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PATROLOGLI/E 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA,OECONOMICA, 


0MMUN SS. PATRUM, DOCTORUM SCIIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM 


SIVE LATINORUM, SIYE GR.£CORUM, 


QUI AB .EVO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1515) PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1459) PILO GILECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


ΟἾΝΌΝ QUE EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLIC.E TRADITIONIS PZR QUINDECIM PRIMA 
ECCLESIE SAECULA ET AMPLILS, 

JUXTA EDITIONES ACCURATIBSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIBUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QU.E TRIBUS NOVISSIMIS S/CULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUCTA; 
INDICIBUS PARTICULARIBUS. ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI SUBSEQUENTI- 

FUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARCM PAGINANUM 
a ARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIDUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIBUS, ADORNATA ; OPERIL.US 
CUM DUBIIS, TUM APOLRYPIIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 

CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DUC.ENTIS ET. AMPLIUS LOCUPLETATA. INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHADETICIS, CHRONOLOGICIS, STATI- 
$TICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCIUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE ; SED PILESERTIM 
PLORUS INDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICET ΠΕΠΌΜ, QUO CONSULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISYVE PATER , VERBUM ETIAM UNUSQUISQUE. PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISS0, 

IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU. CONSPICIATUR ; ALTERO. SCIUIPTUILE 
SACIUE, Ex QUO LECTORI COMPEIIRE SIT OBYIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPEILUM 
SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM 8. SCRIPTUIUE VERSUS, A FRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, CONMMENTATI SINT: 

EDITIO ACCURATISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, SI PERPENDANIUR. CHARACTERUM NITIDITAB, 
CMANT,E QUALITAS, INTEGNMITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 

TUM NUMERUS, FOTISIA. VOLUMINUM PERQUAM COMSIODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGIA DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETI! EXIGUITAS, PILESERTIMQUE 15TA COLLECTIO, UNA, METHODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, 

PRIMUM AUTEM IN NOSTI'A BIULIOTIIECA, EX OPERIBUS ET MS8. AD OMNES ETATES, 

LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUNX, 


SERIES GIU/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIA GILEC.E 
A S. BARNABA AD PIIOTIUM, 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibiiothece Cleri nniversee, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICAE RAMOS. FUITORE. 


PATAhOLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GIUECO-LATINA, 
LATINA, ΔΜ PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIDUS NOLE SUA 
STAT, MOXVE POST PERACTOS INDICES. STABIT, AC. QUINQUE- VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GIUECA 
PUPLICI. EDITIONE. TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRAECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR , ET AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED $INE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM HANC VERSIONEM 
TANTUM EVHIEET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
ΝΕ bECEMERIS 1860 OsiNINO APPARUERAT. UNUMQUODQUE. VOLUMEN GRAECO-LATINUM OCTO , UNUMQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FhANCIS SOLUMMODO E£MITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETII TILJUS BENEFICIO FRUATUR EM- 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM. SIVE GRECAM SIVE LATINAM, 320 VOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 272 
πὸ MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, CONPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMIXIS AMPLI- 
$!DINKM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA KQUABUNT. ATTAMEN, $1 QUIS. EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRLECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE. VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
PRO SEX FRANCIS ODTINEBIT. ISTJE CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSIS APPLICANTUR. 





PATROLOGILE GR/EC.E TOMUS LXXVII. 


S. CYRILLUS ALEXANDRINUS, THEODOTUS ANCYRANUS, PAULUS EMESENUS, JOANNES 
ANTIOUHIENUS, ACACIUS BERRIOEENSIS, MEMNO EPHESINUS, ACACIUS MELITENENSIS, 
RABBULAS EUESSENUS, FIRMUS C.ESAREZE, AMPHILOCHIUS SIDENUS. 


— An RR Rm 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, ven. 
IN VIA DICTA /FAMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLAE. PARISIONUM vULGO D ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOEMA PARISINA. 


1861 
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AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement les oeuvres au-dessus de l'ordinaíre se foni 
saus contrad:ctions plus ou. moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Callioliques ne pouvalent guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
desjennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4*. Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sont douc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées el mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'euvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous les temps et daus tous les pavs, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, 1a correction et l'impression; en effet, les chefs-d'oeuvre 
tnéme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou iliisible. . - 

1 est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui daus les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécauiques, alin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi Trun ceriain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques out 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, cst parfaitemeut convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commen! en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuv: s de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conferer uue troisiéme avec Ja seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Danus les Ateliers Catholiques la dillérence est presque incommensurable. Àu moyen de correcteurs blanchis «ous 
Je harnais et dont le coup 6} typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie alusi préparée, On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en coliationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme op: 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour. but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur 18 marge des épreuves, n'a échappé à MM. les currigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq leetures entiéres contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparati. n 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. 1.6 clichage opéré, par 
conséquent la pureió du texte se Lrouvant immobilisée, on fait, avec 13 copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a t-il à Montrouge des correeteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-1t-elle autan: que la composition, tandis qu'ailleuis 
clle ne eoüte que le dixiéme ! Aussi enfin, bien que l'asserlion puisse paraitre témeraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére elles 
eeiles méme des célébres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirinond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nóires qui Jeur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convoincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailieurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
roiut correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 
haute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictius, comme les Jésnites, opéraient presque 
loujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la raultiplicité des fautes, pendant que les Ateliers. Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'operent le plus souvent que sur d«s imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollindiste de Bruxelles, nous écrivait, il y ἃ quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule (aute daus notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme vílle, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Entin, 
le savant P. Pitra, Benédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
ἢ de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont élé forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clerg se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés. positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centitucs 
par chaque faute qu'i:s découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit veritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la Gn à une opération longue, pénible et coüleuse, savoir, la révision entiére et 
uuiverselle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 λῆς, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de frances est consacree à cet important contróle. De cette 
maniére, les Publícations des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, daus aucun temps ni daus aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux si gigantesques et d'un. prix. si exorbitant ? 1]. fant 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet elTet, pour ne reculer ni devant la peine ut devant la dépense, 
surteut lorsque l'Europe savante proclame que jaimnois volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliotàque universelle du Clergé. Le présent velume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
ἃ l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions de« Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en téte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrizées. On croyait autrefois que la stéréot pie 
jm:nobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du tout, il introduit la perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. T nipreu a été revu par M. Drach, le Greece 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues, 

Nous avons ]a con-olation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, noire exemple a fini par 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et eu France, par les Canons grecs de lon.e, 
le Gerdil de Naples , le Saint Thomas de Parme , l'Encyclopédie religieuse de Mutiich, le recueil des déclarations des 
*iles de Bruxelles, les Bollandistes, le Suirez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 1η - ἰδ, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient. peur, et on. n'osait y toucher, par 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter, Bien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congréyations, 
à une Biographie et à une Hisloire gén^rale, etc., ete. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitede; [8 correction semble en avoir été faite par des avcugle*, 
soil qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé dexaut les frais; mais patience! une reproduction 
correcte surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont faites ou qui se feront, eucgre. 
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TA EYPIXKOMENA IIANTA. 


S. P. N. CYRILLI 


ALEXANDRLE ARCHIEPISCOPI 
OPERA QUAE REPERIRI POTUERUNT OMNIA; 


CURA ET STUDIO 


JOANNIS AUBERTI 


LACDUNENSIS ECCLESIE ῬΆΚΒΒΥΤΕΒΙ CANONICI ET IM SCHOLA PARISIENSI LAUDUNENSIS COLLEGII MAGISTRI. 
EDITIO PARISIENSIS ALTERA DUOBUS TOMIS AUCTIOR ET EMENDATIOR. 
TOMUM BUNCCE CLAUDUNT 


THEODOTI ANCYRANI, PAULI EMESENI, JOANNIS ANTIOCHENI, ACACII BERRHOENSIS, MEMNONIS 
RPHESINI, ACACH MELITINENSIS, RABBULA EDESSENI, AMPHILOCHII SIDENI, EPISCOPORUM, 


HOMILLE ET EPISTOLJ£E. 


ACCURANTE ET RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 
BIBLIOTHEC/AE CLERI UNIVERSE, | 
SIVE CURSUUM COMPLETORUN IN SINGULOS SCIENTLE& ECCLESIASTICE RAMOS EDITORE. . 


TOMUS DECIMUS. 
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VENEUNT [10 voLcuiNA 100 rnANCIS GALLICIS. 


- EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


ΙΝ VIA BICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETIA PARISIORUM YULGO D'ENFER 
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. "TRADITIO CATHOLICA. - 
SAKCULUM- V. ANNUS Me, 


ELENCHUS 


AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO LXXVIY CONTINENTUR. 


De ii. inter. 0 S. Cyrilli in. hoc tomo nunc 'primmn comparent, vids Ordinis vetoris cwn novo 
us que pena " collationem, infra. col. 1551. . ' 


—— up O0 «am 
S. CYRILLUS, ALEXANDRINUS ARCHIEPISCOPUS. 


Epistole LXXXVIII, quaruns bene multze nune primum intor Cyrilli opera comparent; relique meliori 
editione donantur. Prologum de festi paschalis ratione, seu epistolam 87, antea corrupte omniuo 
editum, restituimus ope cod. teg. 609. Denique omnibus epistolis argumenta przmisimus quie 
liuc usque deerant. 

An/onii Salmatie, theologie in Ambrosiano Mediolanensi collegio doctoris, Prolegomena ad Homilias 

paschales S. Cyrilli. (Ex edil. Anuerp. anni 1618). 

Argumenia Homiliarum paschalium. 

llomilis paschales. Aecedit honmilie 17 versio vetus interprete Arnobio juniore, ex Spicilegii Ro- 
mani tomo Y. 

Homilie diverse. Antea editis accesserunt : homilize (8) Ephesi habitz fragmentum, ex tom. III 
Concil. Labbei ; hom. (15) de incarnatione Verbi; hom. (16) dicta in festo S. Joannis Baptistz, 
qux» Latine tantum exstabat in concilii Ephesini editionibus; hom. (17) in parabolam vine:e ; 
oratiunculzx tres (sub num. 18) in translatione.reliquiarum SS. Cyri et Joannis; sermo steliteu- 
ticus (19) adversus eunuchos; hom. (20) quod Christus non sit dicendus homo theopliorus, sed 
Deus humanatus ; ex sermone prosphonetico ad Alexandrinos, de fide, fragmenta (21); ex sermone 
de flde fraginentam alterum; ex homilia ad Alexandrinos (22) ; denique sermo (dubius) de obitu 
SS. trium puerorum necuon sapientissimi Danielis. 


DuBiA VEL ALIENA. 


De Trinitate liber S. Cyr.llo a«criptes. 
Colle: tio dictorum Veteris Testamenti. 
Liturgia S. Cyrilli, 
TIIEODOTUS ANCYRANUS EPISCOPUS. 
Expositio Symboli Nic:zeni. 


Honiliz. 
PAULUS EMESENUS EPISCOPUS. 
Confessio fldei, | 
lloniliz. - ᾿ 
ACACIUS BERRHOEENSIS EPISCOPUS. 
Ep stolz. 


Confessio lidvi. 


JOANNES ANTIOCHENUS EPISCOPUS. 
Epistola. 


MEMNO EPHESINUS EPISC 
Epistola ad cleum 5, τς, INUS EPISCOPUS, - οἷν 
ΧΟ I Té NE $ PeISEOPUR 27. 
Homilia Ephesi batitac 5. -"* οἷ: RC us WEB . ES Bt SCOPUS. "Rr 
Epistola. 


RABBULAS EDESSENUS EPISCOPUS. 
cpisola ad Cyrillum. 


anones. 
. FIRMUS CJESAREJE CAPPADOCLE EPISCOPUS. 
Epistol:. 
AMPHILOCHIUS SIDENUS EPISCOPUS. 
Fragmeniun. 


Operum S. Cyrilli Ordo novus cum veteri collatus et vice versa. 


. MIGNE. 
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5. P. N. CYRILLI 


ALEXANDRI/E ARCHIEPISCOPI 


EPISTOLJE 
ET VARIORUM AD IPSUM. 


EPISTOLA I. 


CYBILLI AD MONACHOS JEGYPTI. 


Primum ex auctoritate S. Athanasii aliisque rationibus ostendit B. Virginem dici debere Deiparam, siaui- 
dem Christum Dominum genuerit ; Christum vero Deum esse probat partim ex Symbolo Niceno, partim ex 
Scripture testimoniis et illo potissimum : « Verbum caro (actum est ; » denique modum unionis Verbum inter 
&c humanam naturam exponit, et monachos adversus varias Nestorii ejusque sociorum argutias munit. 


Κύρυλλος πρεσθδυτέροις xai διαχόνοις, Πατράσι uo- Αα 1 Cyrillus presbyteris, diaconis, Patribus mona- 


vayol;, xaX τοῖς σὺν ὑμῖν τὸν μονήρη βίον àsxouct, 
καὶ ἐν πίστει Θεοῦ ἱδρυμένοις, ἀγαπητοῖς χαὶ πο- 
θεινοτάτοις, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

᾿Αφίκοντο μέν τινες, χατὰ τὸ εἰωθὸς, ἐν ᾿Αλεξαν- 
δρείᾳ, τῶν σὺν ὑμῖν. ἙἘρομένῳ δέ μοι xal φιλοπευ- 
στοῦντι λίαν, εἰ τῆς τῶν πατέρων ἐπιειχείας ἰόντες 
χατ᾿ ἴχνος χαὶ ὑμεῖς αὐτοὶ πίστει μὲν ὀρθῇ χαὶ 
ἁμωμήτῳ δια πρέπειν ἐπείγεσθε, πολιτείᾳ δὲ τῇ χαλ- 
λίσττ, * χαταπεμνόνεσθε, xol τοῖς τῆς ἀσχήσεως 
ἐντορύνεσθε πόνοις, τρυφὴν ἀληθῶς ἡγούμενοι τὸ 
ὑπὲρ γε τοῦ ἀγαθοῦ Ῥτληπαθεῖν ἑλέσθαι γεννιχῶς ** 
ἀπήγγελλον μὲν kxclyot, ταῦτά γε ὑμῖν οὕτως ἔχειν, 
προσέθεσαν δὲ ὅτι τοῖς τῶν προλαδόντων ἀνδραγα- 
ϑέμασιν ἀμιλλᾶσθε φιλοτιμότερον. "Ἔχαιρον οὖν 
ἀναγχαίως ἐγὼ, xal μοιδιεχεῖτο πρὸς εὐθυμίαν ὁνοῦς, 
Ξὰς τῶν ἐμῶν τέκνων εὐδοχιμήσεις οἰχειουμένῳ, xat 


σφόδρα εἰκότως. Καὶ γάρ ἐστι τῶν ἀτόπων παιδοτρί-- 


Sa; μὲν ταῖς τῶν νέων ἐπιγάννυσθαι ῥώμαις, κἂν 


chis czeterisque solitariam vitam vobiscum excolen- 
tibus, et in fide Dci constanter perseverantibus , 
dilectis et desideratissimis in Domino salutem. 

Ex iis qui una vobiscum zslatem degunt, qui- 
dam de more Alexandriam venere. Cum autem ro- 
garem ac studiose admodum percontarer, ecquid 
honestis Patrum vestigiis insistentes recta inculpa- 
taque fide excellere eniteremini, spectatzque vitze 
studiis gnaviter incumberetis, necnon monasticae 
exercitationis labores in przcipuis voluptatibus ha- 
berctis, eas demum veras rati delicias, si virtutis 
ergo forti et libenti animo toleretis labores : respon- 
derunt illi, ita vos comparatos esse ; addideruntque 
cum praclaris majorum virtutibus impigre vos de- 
certare. [taque non potui non gaudere, et apud ani- 
mum meum letitia exsultare, ut qui filiorum meo- 
rum gloriam, meam esse existimarem, idque 2 op- 
tíÍmo jure. Absurdum enim foret pxdotribas ex ado. 


Varix lectiones codicis Seguicriani. 


5 καγχάλῳ, παγκάλῃ. V ἀληθοῦς. 
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lescentum, quos in palestra exercendos susceperunt, A εἴ τι γένηται παρ᾽ αὑτῶν τῶν εἰς ἐπαίνους συντελούν- 


alacritate οἱ robore voluptatem capere, ac si quid 
forte commendatione dignum artis industria. - ppe- 
stiterint, hoc ipsum veluti coronam quatidam, ca- 
pitibus suis adjungere, atque Ade illis propter 
fortitudinem laus tribyjtum,' eam "idum decus arbi- 
trari : nos autem. batres". piriíales , qui doctrinis 
ς 9 * 
qui ag. : Aninti culuis*viresque comparandas haud 


. parum. -acjunt, vos imbuimus, quo nimirum carnis 
24 Ai . "umndtüibus sedatis, vitatisque peccatis, quantum- 


* eunque laboret Satanas ut suis vos molitionibus 


τῶν τῇ τέχνῃ, τοῦτο ταῖς σφῶν αὐτῶν οἷά τινα στέ- 
φανῶν ἀνάπτειν xecalat;, χαὶ τῆς ἐχείνων ἀνδρείας 
μερίζεσθαι τὰ αὐχήματα ^ tpud; δὲ πατέρας mvsu- 
ματιχοὺς ὄντας, χαὶ λόγοις ὑμᾶς ἐπαλείφοντας τοῖς 
εἰς ἀγαθὴν εὐτολμίαν, ἵνα χαταθλήσαντες μὲν τῶν 
τῆς σαργὸς χινημάτων, παραιτούμενοι δὲ τὸ πίπτειν 
εἰς ἁμαρτίαν d, καὶ μὴν χαὶ ἡττᾶσθαι πειράζοντ' 
τῷ Σατανᾷ, κομίσησθε τὸ βραδεῖον, xai 9 οὐχὶ δὴ 
μᾶλλον ἢ ἐχείνους θεοφιλοῦς ἀναπίμπλασθαι ὕυμ- 
"Bag. ! 


prosternat, gloriosum triumphum reportetis, non magis quam illos pia quadam mentis jucunditate 


pcrfundi. 

Igitur, ut Christi Salvatoris nostri discipulus mo- 
net !, « curam omnem subinferentes, ministrate in 
fide vestra virtutem, in virtute autem scientiam, in 


scientia autem abstinentiam, in abstinentia autem . 


patientiam, in patientia autem pietatem, in pietate 
autem amorem fraternitatis, in amore autem frater- 
nitatis charitatem. Ilzec autem vobis cum adsint et 
superent, non vacuos neque sinc fructu constituent 
vos iu Domini nostri Jesu Christi cognitione. » Nam 
eos qui internam spiritalemque in Christo vitam laude 
amulationeque dignam serio inire volunt, fide in pri- 
mis sincera atque integra ornatos esse decet; fidci 
porro integritati, virtutis quoque studium adjungant 
oporlet; hoc autem jacto fundamento, cognitione mys- 
terii Christi se locupletent, et ad absolutam ejusdem 
intelligentiam contendant, necessum est. Quam vite 
ralionem tenere, est, ut puto, « In virum perfectum 
occurrere, et ad mensuram :etatis plenitudinisChristi 
pervenire *. » Sobrietate proinde et castimonia, qua 
solitariam vitam agentes excultos esse convenit, lum- 
bos vestros pulchre przcincti *, virile contra animo- 
rumcorporumque perturbationes certamen suscipite. 
Sic enim clari et 9 in bono spei quz sanctis parata 
est, illustres evadctis. Ante omnia, recta in vobis et 
sincera, nullique prorsus reprehensioni obnoxia 
fides exsistat. Ita namque, ita, inquam, ct vos quoque 
sanctorum Patrum pietatem iisdem vestigiis prose- 
quentes, in supernas illas beatorum sedes olim iin- 
migrabitis, ceelestiaque tabernacula una cum illis 
incoletis. Qua do re divinus propheta Isaias ita scri- 
bit : « Oculi tui. videbunt Jerusalem, habitationem 
opulentam, tabernacula quie non concutientur *. » 

Esse igitur vitam vestram plane conspicuam et 
admiratione dignam, fidemque modis omnibus inte- 
gram et incorruptam vobis suppetere non ignoro; 
conturbor tamen non parum vehementer: audio enim 
exitiales quosdam rumores inter vos proseminatos ; 
et nonnullos oberrare, qui sinceram vestram fidem 
aemoliri studeant, οἱ inanium vocularum turbas eru- 
clantes, utrum Deiparam appellare liceat sacram 
Virginem, in controversum vocare audeant. Praestaret 


* [I Petr. 1, 5-8. * Ephes. iv, 15. 


3 Luc. ΧΙ, 39 


Οὐχοῦν, καθά φησι τοῦ Σωτῆρος ὁ μαθητῆς, 
« σπουδὴν πᾶσαν παρειδενεγχόντες ἴ, ἐπιχορηγῆπσατε 


᾿ ἐν τῇ πίστει ὑμῶν τὴν ἀρετὴν, ἐν δὲ τῇ ἀρετῇ τὴν 


γνῶσιν, ἐν δὲ τῇ γνώσει τὴν ἐγχράτειαν, ἐν δὲ τῇ 
ἐγχρατείᾳ τὴν ὑπομονὴν, ἐν δὲ τῇ ὑπομονῇ τὴν εὑσέ- 
ὄειαν, ἐν δὲ τῇ εὐσεδείᾳ τὴν φιλαδελφίαν, ἐν δὲ τῇ φι- 
λαδελφίᾳ τὴν ἀγάπην. Ταῦτα γὰρ ὑμῖν παρόντα xax 
πλεονάζοντα,οὐχ ἀργοὺς οὐδὲ ἀχάοπους χαθίστητιν εἰς 
τὴν τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐπίγνωτιν. » 
Χρῆναι γὰρ ἔγωγέ φημι τοὺς οἴπερ ἂν ἕλοιντο τῇς ἐν 
Χριστῷ νορυμένης ζωῆς τὴν εὐχλεᾶ τε xal ἀξιέραττον 
διάγειν δ ὁδὸν, πρῶτον μὲν ἀπλῇ τε xal ἀλωθήτῳ χατα- 
σεμνύνεσθαι πίστει, προσεπάγειν δὲ οὕτως αὑτῇ τὴν 
ἀρετήν" οὗ δὴ γεγονότος, πειρᾶσθαι χαταπλουτεῖν τοῦ 
χατὰ Χριστὸν μυστηρίου τὴν γνῶσιν, χαὶ ἀναφοιτᾷν εὖ 
μάλα πρὸς τελεωτάτην σύνεσιν. Τοῦτο γὰρ, οἶμαι, 
ἔστι τὸ, « Εἰς ἄνδρα τέλειον χαταντῖσα:, xal εἰς μέ- 
τρον ἡλιχίας ἐλθεῖν τοῦ πληρώματος τοῦ Χριστοῦ.» 


c Νήψει δὴ οὖν τῇ πρεπούσῃ μονασταῖς τὰς ἑαυτῶν 


ὀσφύας εὖ μάλα διεζωσμένοι χατανδρίξζεσθε τῶν πα- 
θῶν φυχιχῶν τε ἅμα xal σωματιχῶν. Ἔπεσθε γχροῦτω 
λαμπροὶ καὶ εὐδόχιμοι, χαὶ ἐν χαλῷ τῆς ἐλπίδος tT. 
τοῖς; ἁγίοι; ηὐτρεπισμένης. "Ἔστω δὲ ὑμῖν xai πρό 
γὲ τῶν ἄλλων dj πίστις ὀρθὴ xai ἀχαπήλευτος, xal 
τὸ ἀνεπίπληχτον ἢ ἔχουσα παντελῶς. υὕὔτω γὰρ, 
οὕτω xal ὑμεῖς αὐτο τὴν τῶν ἁγίων πατέρων Lgv- 
ἡλατοῦντες εὑσέθειαν, ἐναυλισθήσεσθε σὺν αὑτοῖς ταῖς 
ἄνουν μοναΐς, xaY σχηνὰς οἰχήσετε τὰς ἐν οὐρανοῖς. 
"Dv i χαὶ ὁ θεσπέσιος Ἡσαῖας διαμέμνηται λέγων * 
« Οἱ ὀφθαλμοί σου ὄψονται, Ἱερουσαλὴμ πόλι- πλου- 
σία 1, σχηνὰς al οὐ μὴ σεισθῶσι. » 


Λαμπρὸς μὲν οὖν ὅτι xal ἀξιάγαστο; ὑμῖν ὁ βίος, 


D ὀρθὴ τε xal ἀχαπήλευτος ἐνίδρυται πίστις, οὐχ 


ἡγνόηκά ποθεν᾽ τετάραγμαι δὲ οὐ μετρίως, ἀχηχοὼς 
ὅτι θρύλλοι τινὲς εἰς ὑμᾶς ἀφίχοντο χαλεποὶ, χαὶ 
περινοστοῦσί τινες, τὴν ἁπλῆν ὑμῶν παραλύοντες 
πίστιν, xal ῥηματίων εἰχαίων ὑποπτύοντες k ὄχλον 
ἀναπυνθανόμενοί τε xal λέγοντες, τὴν ἁγίαν Παρϑέ- 
νον Μαρίαν πότερόν ποτε Θεοτόχον, ἣ μὴ γατονομά- 
ζεσθαι ιχρή. Καὶ ἣν μὲν ἄμεινον τῶν τοιούτων ὑμᾶς 


δ [sa. xxxii, 90. 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 


4 ἁμαρτίας. ! συνΞεισενέγχοντες. 


ρχπτύοντες. 


e uf. 


€ δι ττειν, 


ἢ ἀνεπίληπτον. ἰ ὡς. 1 πόλεις πλουσίας. ἃ πα- 
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ζητημάτων εἰς ἅπαν ἀποφοιτᾷν, xal ἃ μόλις ἐστὶν A sane ejusmodi quaestionibus omnino abstinere, et in 


ὡς ἐν ἐσόπτρῳ καὶ αἰνίγματι θεωρούμενα τοῖς ἀρ- 
πίοις τὴν φρένα xal βεδηχόσι τὸν νοῦν, μηδὲ ἀν- 
ορύττειν ὅλως. Τὰ γὰρ ἰσχνότερα τῶν θεωρημάτων ! 
τὸν τῶν ἀχεραιοτέρων ὑπερνήχεται νοῦν. ᾿Επειδὴ 
δὲ ἅπαξ οὐχ ἀνήχοοι τῶν τοιούτων μεμενῆχατε 
λόγων, καὶ φιλονεικεῖν ἐλέσθα: τινὰς εἰχὸς, χαὶ τοῖς 
«by νοῦν οὐχ ἐρηρεισμένοις, οἷά τινα σχόλοπα, τὸ 
ἐπ᾽ αὐτοῖς δὴ τοῦτο ἐμπερονῇσαι βλάόδος, δεῖν ῴήθην 
ἀναγκαίως ὀλίγα τινὰ m πρὸς ὑμᾶς περὶ τούτων εἰ- 
“τεῖν * οὐχ ἵνα λογομαχῆτε μᾶλλον, ἀλλ᾽ ἵνα εἴ τινες 
ὑμῖν ἐπιφύοιντο, ταῖς ἐχείνων εἰκαιολογίαις τὸ ἁλη- 
Ok; ἀντεξάγοντες P, αὐτοί τε διαδιδράσχητε τὴν ix 
£09 πλανᾶσθαι ζημίαν, προσωφελῆτε δὲ χαὶ ἑτέρους, 
τοῖς καθέχουσ! λογισμοῖς, ὡς ἀδελφοὺς, ἀναπείθοντες 


τὴν ἄνωθεν ταῖς Ἐχχλησίαις ἐχ τῶν ἁγίων ἀπο- B 


στόλων παραδοθεῖσαν πίστιν, χαθάπερ τινὰ πολυτί- 
μῆτον μαργαρίτην ἐν ἰδίαις ἔχειν ψυχαῖς. 


ea qux abstrusioris considerationis sunt, nec aliter 
fere nisi veluti in speculo et znigmate etiam ab iis 
qui soliditate judicii mentisque firmitate pollent , 
perspici possunt, nequaquam inquirere. Nam sim- 
pliciorum captum subtiliora theoremata excedunt. 
Αἱ quia horum sermonum expertes non permansi- 
stis, fitque probabile contentiosos quosdam non dc- 
futuros, qui venenum quod semel hauserunt, vcluti 
spicula quzdam, in imbecilliorum animos defigcre 
conabuntur, operz me pretium facturum putavi, si 
pauca quzdam iis de rebus ad vos dissererem ; non 
eo id quidem consilio, ut vos ad lites verborumque 
digladiationes inflammem, verum ut si qui de czetero 
vos adorti fuerint, illorum futilitati veritatem oppo- 
nentes, et ipsi erroris perniciem effugiatis, et alios 
opportunis rationibus perinde, ut fratres, inducatis 
quo fidem jam olim Ecclesiis per sanctos apostolos 


£raditam, non secus ac margaritam animis suis insertam constanter retineant. 


Τεθαύμαχα τοίνυν, εἴπερ ὅλως ἐνδο:άζουσί τινες 
«πότερον Θεοτόχος, ἣ μὴ, λέγοιτ᾽ ἂν ἡ ἁγία Παρθένος. 
Εἰ γάρ ἐστι Θεὸς ὁ Κύριος ἡμῶν ᾿ἸΙησοὺς Χριστὸς, 
πῶς οὐ Θεοτόχο; ἡ τεχοῦσα tj ἁγία [Ιαρθένος ; Ταύ- 
τὴν ἡμῖν τὴν πίστιν παρέδοσαν οἱ θεσπέσιοι μαθη- 
«αἱ, χἂν εἰ μὴ τῆς λέξεως πεποίηνται μνήμην. Οὕτω 
φρονεῖν δεδιδάγμεθα παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων. Καὶ 
γοῦν ὁ τῆς ἀοιδίμου μνήμης Πατὴρ ἡμῶν 'A0avá- 
cw, τῆς ᾿Αλεξανδρέων Ἔχγλησίας χκαταχοτμή σας 
τὸν θρόνον ἐφ᾽ ὅλοις ἕτεσι τεσσαράχοντα χαὶ ἕξ τὸν 
ἀριθμὸν, xal ταῖς τῶν ἀνοσίων αἱρετιχῶν εὑρεσιλο- 
γίαις ἄμαχόν τινα xaX ἀποστολιχὴν ἀντὶ τάττων σύν- 
Εσιν, xal οἷον εὐοσμοτάτῳ τινὶ μύρῳ τοῖς ἰδίοις 
συγγράμμασι χατευφραΐνων τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν, καὶ 
ἐπ᾿ ὀρθότητι xal εὐσεδείᾳ 9 δογμάτων παρὰ πάντων 
μαρτυρούμενος, τὲ περὶ τῆς ἁγίας ἡμῖν καὶ ὁμοουσίου 
Τριάδο: συντιθεὶς βιόλίον, ἐν τῷ τρίτῳ λόγῳ, ἄνω τε 
xai χάτω Θεοτόχον ἀποχαλεῖ τὴν ἁγίαν Παρθένον. 
Κεχρήσομαι δὲ ταῖς αὐτοῦ φωναῖς ἀναγχαίως, αὑταῖς 
λέξετιν ἐχούσαις ὧδε « Σχοπὸς τοίνυν οὗτος xol 
χλραχτὴρ τῆς θείας Γραφῆς, ὡς πολλάχις εἴπομεν, 
διπλῆν εἶναι τὴν περὶ τοῦ Σωτῆρος ἐπαγγελίαν ἐν 
αὑτῇ " ὅτι ἀεί τε Θεὸς ἦν, χαὶ ἔστιν ὁ Υἱὸς, Λόγος ὧν 
xai ἀπαύγασμα καὶ σοφία τοῦ Πατρός" xai ὅτι ὕσ- 
«tpoy δι᾽ ἡμᾶς σάρχα λαδὼν Ex Παρθένου τῆς Θεοτό- 
yov Μαρίας, ἄνθρωπος γέγονε. », Καὶ μεθ᾽ ἕτερα 
πάλιν" € Πολλοὶ γοῦν ἅγιοι γεγόνασι, χαὶ χαθαροὶ 
πάσπτ,ς ἁμαρτίας. Ἱερεμίας δὲ καὶ ἐχ χοιλίας ἡγιά- 
90v, xai Ἰωυάννης ἔτι χυοφορούμενος ἐσχίρτησεν ἐν 
ἀγαλλιάσει ἐπὶ τῇ φωνῇ. τῆς Θεοτόχον Μαρίας. » 

᾿Αξιόχρεως μὲν οὖν ὁ ἀνὴρ, xal θαρσεῖσθαι πρέπων, 
ὡς οὐχ ἂν ἔφη τι τῶν ὅτα μὴ ἔστι τοῖς ἱξροῖς συμ- 
&aivovza Λόγοις. Πῶς γὰρ ἂν ἁμάρτοι τ᾽ ἀληθοῦς ὁ 
ἁατπιρὸς οὕτω χαὶ διαδόητος, xai ἐν αὑτῇ ἁγίᾳ xal 
ϑεγάλῃ συνόδῳ, τῇ ἐν Νικαίᾳ φημὶ, κατὰ χα!ροὺς 


* flebr. 1, 5; 1 Cor. 1, 51. 


Miror itaque majorem in modum esse aliquos oimn- 
nino qui utrum sacra Virgo Deipara appellanda sit, 
plane addubitent. Etenim, si Dominus noster Jesus$ 
Christus Deus est, quo tandem modo sacra Virgo, 
quas illum edidit, Deipara non dicatur? Hanc fidem 
divini discipuli nobis tradiderunt, quamvis istius di- 
ctionis non meminerint. Ad hunc modum ἃ sanctiía 
Patribus instituti sumus. Enimvero percelebris me- 
morie Pater noster Athanasius, qui totos quadra- 


C ginta sex annos Alexandrinz Ecclesie pontificatum 


egregia cum laude gessit, loquacibusque impurorum 
nefariorumque hzreticorum commentis invicla, pla- 
neque apostolica sapientia restitit, quique scriptis 
suis veluti fragrantissimo A44 quodam unguento to- 
tum orbem mirifice recreavit, et cui de dogmatum 
absoluta integritate fideique rectitudine omnes te- 
stimonium dant, libro quem de sancta ct consubstan- 
Bali Trinitate conscripsit, oratione tertia, sacram 
Virginem passim Deiparam, nominat. Cogor autem 
ipsis illius verbis hoc loco uti, qu: hunc in modum 
habent : « Itaque divin: Scripture scopus ac clia- 
racter, ut sepe monuimus, ejusmodi est ut utrum- 
que de Christo Salvatore nostro pronuntiet; puta 
Deum illum esse, et nunquam non hoc ipsum cex- 


p stitisse, ut qui Patris sit Verbum, ejusdemque splen- 


dor et sapientia * : tum eumdem rursum novissimis 
hisce temporibus corpore ex Deipara virgine Maria 
sumpto, nostri causa hominem factum essc. » Et 
nonnullis interjectis iterum : « Multi exstitere sancti, 
et ab omni peccato immunes. Nam et Jeremias d^ 
materno utero sanctificatus est * : et Joannes in lu- 
cem nondum editus, voce Deipare Marix percepta, 
Ietabundus exsiliit ".» Sane idoneus est hic vir, ap- 
primeque dignus cui intrepide fidem adjungerc, 
quemque tuto sequi liceat, ut qui nihil protulissct 


* Jerem. 1,5... " Luc. 1, Al. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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quod a divinis Litteris alienum esset. Quo enim A συναγηγερμένῃ, πρὸς ἁπάντων τεθαυμασμένος ; 


paeto illustris ille celebratusque Pater, qui in sacra 
illa magnaque synodo Niczna in tanta omnium ad- 
miratione habitus est, a veritatis tramite aberraret? 
Nam etsi per id tempus episcopi munus nondum 
sustineret, sed inter clericos etiamnum degeret, atta- 
men propter przclaram indolem, insignemque vitze 
probitatem, et subtilem ac incomparabilem mentis 
perspicaciam, a beatze memorie episcopo Alexandro 
ad synodum comes ascitus est. Versabatur autem 
liter conficiendum sese ducem praebens, necnon in 
tendens. 

Verum quia verisimile est non defuturos hic 
quosdam qui ex.sacra quoque divinaque Scriptura 
ea qui hoc loco asserta sunt corroboranda esse 
existimabunt ; dicturos praterea sanctam illam 
magnamque synodum neque Domini matrem 
Deiparam usquam appellasse, neque quidquam om- 
nino super ea re decrevisse : age quonam pacto 
arcanum illud «conomix» Christi mysterium per 
divinas quoque Litteras przedicatum sit, pro virili 
parte planum faciamus : tum quid ipsi quoque Pa- 
tres, qui Spiritu sancto, ne a vero discederent af- 
[lati, non enim ipsi 5 loquebantur, sed Christo Sal- 
vatore- nostro testante, Spiritus Dei et Patris erat 
qui in ipsis loquebatur *, sincerz inculpatzeque fidei 
canonem ediderunt, ea de re pronuntiaverint, ex- 
ponamus. Istud autem percommode fiet, si illum 
ipsum, qui ex sacra Virgine progenitus est, natura 
Deum esse demonstretur : hoc namque common- 
swate, neminem prorsus dubitaturum existimo de 


Οὔπω μὲν γὰρ τὸν τῆς ἐπισχοπῆς διεῖπε θρόνον, ἐτέ- 
λει δὲ μᾶλλον ἐν χληριχοῖς, πλὴν ἀγχινοίας Évexa, 
καὶ τῆς ἄλλης ἐπιειχείας, xal ἰσχνῆς ἄγαν καὶ ἀσυγ- 
χρίτου φρενὸς, παρελήφθη μὲν τηνιχάδε παρὰ τοῦ 
τῆς μαχαρίας μνήμης ᾿Αλεξάνδρου τοῦ ἐπισχόπου. 
Συνῆν δὲ τῷ πρεσθύτῃ οἷά περ υἱὸς πατρὶ, ποδηγῶν 
εἰς ἕκαστα τῶν χρησίμων, καὶ τὴν ἐφ᾽ ἑκάστῳ τῶν 
πραχτέων ὁδὸν. εὖ μάλα παραδειχνύς. 


cum sene tanquam filius cum patre, ad quidvis uti- 
omnibus qux obeunda forent, commodum iter os- 


n 


Ἐπειδὴ δέ τινας εἰχὸς δεῖν μὲν οἴεσθαι τὸν ἐπὶ 
τούτοις ἡμῖν ἐμπεδοῦσθαι λόγον ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς ἱερᾶς 
xaX θεοπνεύστου Γραφῆς, φάναι τε πρὸς τούτῳ, τὴν 
ἁγίαν ἐχείνην χαὶ μεγάλην σύνοδον μήτε Θεοτόχον 
εἰπεῖν τὴν τοῦ Κυρίου μητέρα, μήτε μὴν ὅλως ὁρίσαι 
τι τοιοῦτον * φέρε δὴ, φέρε χαὶ νῦν, ὡς ἕνι, χαταδειχ- 
γύωμεν τῆς ἐν Χριστῷ P νοουμένης οἰχονομίας τὸ μυ- 
στήριον τένα μὲν τρόπον παρὰ τῆς θείας ἡμῖν χεχή- 
ρυχται Γραφῆς, τί δὲ xal αὑτοὶ λελαλήχασιν οἱ Πα- 
τέρες, τὸν τῆς ἀμωμήτου πίστεως ὄρον ἐχφέροντες, 
ἐνηχοῦντος αὐτοῖς τἀληθὲς τοῦ ἁγίον Πνεύματος * οὐ 
γὰρ Ἦσαν οἱ λαλοῦντες αὐτοὶ, χατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος 
φωνὴν, ἀλλὰ «Τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς τὸ λα- 
λοῦν ἐν αὐτοῖς.» ᾿Αποδεδειγμένου γὰρ οὕτως ὅτι Θεὸς 
χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Ex τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννὴ- 
μένος, χατοχνήσειν οἶμαι παντελῶς οὐδένα πρός γε 
τὸ χρῆνα: νοεῖν καὶ μὴν χαὶ φράσαι, ἔτι θεοτόχος ἂν 
λέγοιτο χαὶ μάλα εἰκότως. Ἔχει δὲ οὕτως ἡμῖν τὸ τῇς 
πίστεως σύμθδολον. 


Virgine, quin habendailla sit, et appellanda quoque Deipara ; et jure quidem optimo. Igitur fidei nostre 


symbolum hunc in modum habet. 


Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem, vi- C Πιστεύω εἰς ἕνα Θεὸν, Πατέρα παντοχράτορα , 


sibilium omnium et invisibilium factorem. Et in 
wnum Dominum Jesum Christum, Filium Dei uni- 
genitum, ex Patre, hoc est, ex Patris essentia na- 
tum; Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum 
de Deo vero, genitum, non factum, consubstantialem 
Patri; per quem omnia facta sunt, et qu: in celo, 
el que in terra sunt. Qui propter nos homines, 
et propter nostram salutem descendit, et in- 
carnatus est, et homo factus est, passus est, 
ct tertia die resurrexit. Et ascendit in coelos ; 
qui venturus est ad judicandum vivos et mortuos. 
Et in Spiritum sanctum. 

Porro haereseon inventores, cum sibiipsis, tum 
CXteris quoque exitii barathrum aperientes, in eam 
amentiam opinionumque vanitalem przcipites ab- 
ierunt, ut Filium Dei recentem, periudceque a Deo 
Patre ac cxtera omnia procreatum existinient pu- 
bliceque asserant. Nec erubescunt miseri eum qui 
ante omne tempus et zvum exstitit, imo vero qui 
omne vun tempusque condidit, temporum initio 
circumseribere. Cumque gloria ct xqualitate quam 


* Mat!tli. x, 20 


ποιητὴν πάντων ὁρατῶν τε xai ἀοράτων, xa εἰς 
ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, 
γεννηθέντα ἐχ τοῦ Πατρὸς μονογενῆ, τουτέστιν ἐχ 
τῆς οὐσίας αὑτοῦ - Θεὸν ix Θεοῦ, φῶς ἐκ φωτὸς, 
Θεὸν ἀληθινὸν ἐκ Θεοῦ ἀληθινοῦ, γεννηθέντα, οὗ 
ποιηθέντα, ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, δι᾽ οὗ τὰ πάντα 
ἐγένετο, τά τε ἐν τῷ οὐρανῷ χκαὶ τὰ ἐν τῇ y]: τὸν 
δι᾽ ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους, χαὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σω- 
τηρίαν χατελθόντα, σαρχωθέντα, ἐνανθρωπήσαντα, 
παθόντα, καὶ ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, ἀνελθόντα 
εἰς τοὺς οὐρανοὺς, ἐρχόμενον χρῖναι ζῶντας xal νε- 
χρηύς" χαὶ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 

Οἱ μὲν γὰρ τῶν αἱρέσεων εὑρεταὶ, τοὺς τῆς ἀπ- 
ωλείας σφίσι τε αὑτοῖς, καὶ μὴν χαὶ ἑτέροις ὀρύττοντες 


Ὁ βόθρους ματαιότητος, εἰς τοῦτο χατώλισθον ἐννοιῶν, 


ὡς οἴεσθαί τε καὶ λέγειν, πρόσφατον εἶναι τὸν γον, 
ἐν ἴσῳ τε τοῖς χτίσμασι παρῆχθαι παρὰ τοῦ Θεοῦ xat 
Πατρός. Καὶ τὸν πρὸ παντὸς αἰῶνος xal χρόνου, 
μᾶλλον δὲ τῶν αἰώνων ποιητὴν, τῇ κατὰ χρόνον ἀρχῇ 
περιγράφοντες οὐκ ἐρυθριῶσιν οἱ δείλαιοι. Ὑποῦ:- 
θάζοντες δὲ, χατά Ye τὸ ἑαυτοῖς δοχοῦν, τῆς me. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


Pint Χριστῷ. 
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EPISTOLA I. 


t$ 


«by Πατέρα καὶ Θεὸν ἱσύότητός τε xal δόξη;, τὸ προ- Α cum Deo οἱ Pawe obtinet, suo illo commento ipsum 


ὑπάρχειν 4 αὐτῷ τῶν ἄλλων παραχωροῦσ: μόλις, μεσ- 
ἰτην δὲ εἶναί φασι Θεοῦ xal ἀνθρώπων " οὔτε τῆς 
εἰς λῆξιν ὑπεροχῆς λαχόντα τὴν δόξαν, οὔτε μὴν τοῖς 
«ἧς χτίσεως ἐνιζήσαντα μέτροις. Τίς οὖν ἄρα ἐστὶν 
ὁ τῆς θείας ὑπεροχῆς ἡττώμενος, χαὶ τῶν τῆς χτί- 
σεως μέτρων ἀνῳχισμένος ; ᾿Αδιανόητον παντελῶς τὸ 
χρῖμά ἔστι, καὶ τόπος f] λόγος οὐδεὶς ὁρᾶται μεταξὺ 
ποιητοῦ xat χτίσματος. Κατασύροντες τοίνυν αὐτὸν, 
«ὁ γε ἦχον ἐπ᾽ αὐτοῖς, τῶν τῆς θεότητος θώχων, Υἱὸν 
xai Θεὸν ὀνομάζουσι, καὶ προσχυνεῖσθαι δεῖν οἴονται, 
χαίτοι τοῦ νόμου βοῶντος ἀναφανδόν" « Κύριον 
τὸν Θεόν σου προσχυνήσεις, χαὶ αὐτῷ μόνῳ λατρεύ- 
δεις. » Καὶ μὴν xal διὰ φωνῆς τοῦ Δαυΐδ, Θεοῦ λέ- 
γοντος τοῖς ἐξ Ἰσραήλ « Οὐχ ἔσται ἐν σοὶ θεὸς 
πρόπφατος, οὐδὲ προσχυνήσεις Θεῷ ἀλλοτρίῳ. » 


᾽Αλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν, οἷά περ ἁμαξιτὸν ἀφέντες εὐ- 
«ριδῇ τὴν ἀλήθειαν, ἐπὶ βόθρους ἴενται χαὶ πέ- 
«oae, χαὶ fj φησιν ὁ Σολομών᾽ « Τοὺς ἄξονας τοῦ 
ἰδίου Ὑεωργίου πεπλάνηνται, xal συνάγουσι χερσὶν 


ἀχαρπίαν. » Ἡμεῖς δὲ, οἷς τὸ θεῖον εἰς νοῦν ἐν 


ἐστραψε φῶς, τῆς ἐχεένων ἀδελτηρίας τὰ ἀσυγχρίτως 
ἀμείνω φρονεῖν ἡρημένοι, καὶ τῇ τῶν ἁγίων Πατέ- 
eov ἑπόμενοι πίστει, γεγεννῆσθαί φαμεν ἀληθῶς Ex 
«τῇς τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς οὐσίας τὸν Υἱὸν θεοπρεπῶς 
τε xai ἀποῤῥήτως, xal ἐν ἰδίᾳ μὲν ὑποστάσει voci- 
σθα:. τῇ δὲ ταυτότητι τῆς οὐσίας ἑνοῦσθαι τῷ γε- 
τεννηχότι, χαὶ ἐν αὐτῷ μὲν εἶναι, ἔχειν δὲ πάλιν ἐν 
ἑαυτῷ τὸν Πατέρα. Ὁμολογοῦμεν δὲ εἶναι φῶς Ex 
φωτὸ:, Θεὸν ix Θεοῦ χατὰ φύσιν, ἰσοχλεᾶ τε καὶ 
ἐσουργὸν, χαραχτῆρά τε καὶ ἀπαύγασμα, xol κατὰ 
πᾶν ὁτιοῦν ἰσομέτρως ἔχοντα, xav' οὐδένα τρόπον 
μειονεχτούμενον. Ἑπαριθμουμένου μὲν γὰρ οὕτω 
«οὔ ἁγίου Πνεύματος, ἣ ἁγία τε χαὶ ὁμοούσιος Τριὰς 
εἰς μίαν ϑεότητος ἑνοῦται φύσιν. 


ἾἈλλ᾽ ἡ μὲν θεόπνευστος Γραφὴ σάρχα φησὶ γεγε- 
νῆσθαι τὸν Ex Θεοῦ Λόγον, τουτέστιν ἑνωθῆναι σαρχὶ 
ἐφυχὴν ἐχούσῃ τὴν λογιχῆν. Ἑ πομένη δὲ τοῖς εὐαγ- 
γελικοῖς χηρύγμασιν ἡ ἁγία χαὶ μεγάλη σύνοδος, 
αὑτὸν ἔφη τὸν ix τῆς οὐσία: τοῦ Θεοῦ καὶ Πατοὸς 
γεγεννῃ μένον Μονογενῇ, τὸν « δι᾽ οὗ τὰ πάντα, xal 
ἐν ᾧ τὰ πάντα, » δι’ ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους χαὶ διὰ 
th» ἡμετέραν σωτηρίαν χαταφοιτῆῇσαι μὲν ἐξ οὐρα- 
γῶν, σαρχωθῆναι δὲ χαὶ ἐνανθρωπῆσαι, παθεῖν τε 
χαὶ ἀναστῆνατι᾽ xal ὅτι χατὰ χαιροὺς ἀφίξεται χριτῆς" 
ὠνόμαζε τ δὲ τὸν Ex Θεοῦ Λόγον, ἕνα Κύριον Ἰησοῦν" 
Χριστόν. ΓΑθρει δὴ οὖν ὅπως ἕνα λέγοντες Υἱὰν, 
Κύριον δὲ αὐτὸν χαὶ Χριστὸν Ἰησοῦν ὀνομάζοντες, 
ix 0:99 xai Πατρὸς γεγεννῆσθαί φασιν, clvat τε 
Movoysvt,, χαὶ Θεὸν ἐκ Θεοῦ, xal φῶς ix φωτὸς 
γεννηθέντα, οὐ ποιηθέντα, ὁμοούσιον τῷ Πατρί. 


* Deut. vi, 15; Mattb. iv, 10. 


19 Psal, rxxx, 10. 
Xv, 10. 35 Hebr. 1, 5. 


"5 Joan. 1, 14. 


Vari lectiones codicis Seguierini. 


4 πρυχξιν. τ Ic. ὠνόματε, ὠνόμαζον, 


16 Coloss. 


spolient, cieteria illum przstare ;gre admittunt, οἱ 
medix cujusdaim inter Deum et homines natur: esse 
statuunt; ul qui neque divinz excellenti: gloriam 
plene assequatur, neque communibus tamen rerum 
procreatarum terminis contineatur. Ecquis, obsecro, 
est qui divinam priestantiam non attingat, creature 
tamen conditionem exsuperat? Res enim hzc cogi- 
tatione comprehendi non potest ; nec locus ulli rei est 
inter creaturam et Creatorem. Rursum cum divini- 
latis sedibus, quod ad se quidein attinet, illum de- 
turbent, Dei tamen Filium et Deum nominant, et 
adorari oportere przdicant ; cum tamen lex, « Do- 
niinum Deum tuum adorabis, et illi soli servies ?, » 
aperte clamet. Quin et Deus quoque Davidis ore 


B G ejusmodi oratione Israelitas compellat : « Non erit 


in te Deus recens, neque adorabis Deum alienum 19.» 

Verum isti regia tritaque veritatis via relicta, in 
foveas et scopulos przcipites feruntur, atque ut Sa- 
piens ait : «Semitis agelli sui errant, manibusque 
sterilitatem colligunt !!'.» Nos autem, quorum men- 
tibus divinum illud lumen illuxit, qui saniora sine 
comparatione ulla sentire malumus, vesanam illam 
stultitiam aversamur, sanctorumque Patrum fidem 
sectati, Dei Filium vere, modo divino plane et inex- 
plicabili, ex Deiet Patris essentia natum profitemur; 
et per se quidem in propria hypostasi subsistere, na- 
turz tamen identitate cum generante unum esse !*; 
et. hunc in Patre, et Patrem vicissim in ipso inesse "2; 
Confitemur item eumdem illum lumen esse de lu- 
mine, Deum de Deo naturalem, ejusdem cum Patre 
potentie et glori:e, figuram ac.splendorem !*; per 
omnia et in omnibus Patri :«qualem, nuHa autem 
ex parte inferiorem aut imparem. His enim Spiritu 
sancto annumerato, sacra illa et consubstantialis 
Trinitas in una eademque divinitatis natura con- 
sociatur. 

Et a Deo quidem inspirata Scriptura Dei Verbum 
carnem factum ?, hoc est, carni animam rationis 
compotem habenti unitum affirmat. Sacra vero illa 
et magna synodus evangelicz doctrinz inhzrens, il- 
lum ipsum Unigenitum, qui ex Dei et Patris essentia 
natus est, «et per quem et in quo constant omnia '*,» 
propter nos et propter nostram salutem de cclo de- 


p scendisse, assumptaque carne hominem factum, et 


passum esse, necnon ex mortuis ad vitam rediisse, 
ac judicem olim venturum esse commemorat : οἱ il- 
Iud ipsum Verbum, quod et ex Deo prodiit, ct unum 
a(firmat, et Dominuimn nostrum Jesum Christum no- 
minat. Hic tu mihi nunc observa quomodo Patres 
illi, unum dicentes Filium, hunc Jesum Christum 
Doininum appellant, et ex Deo Patre natum et Uni- 
genitum, et Deum de Dco, etlumen de lumine; ge- 
nitum, non factum, ac Patri consubstantialem. 


!! Prov. ix, 12, sec. LXX. Juan. 


ι, 17. 


15 Joan. x, 5U. 


Ld 


49 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 20 
Sed dieet fórte hic quispiam : Nomen hoc. christus, & Καί «ot τὸ χριστὸς ὄνομα, qaln τις ἄν, οὐχ ὡς 


non in ipsum solum Emmanuelem convenit, sed 
aliis quoque tributum comperitur. Deus namque 
de electis et per Spiritum sanctificatis alicubi ita 
cavet : « Nolite tangere christos meos, et in prophe- 
tas meos nolite malignari *'.» Quin et divinus quoque 
7. David a Deo per Samuelem in regem inunctus '*, 
Saulem « christum Domini » vocat "". Verum ad quid 
ego hec recenseo, cum nullo negotio oculos non 
oinnino otiosos habentibus patere queat, omnes qui 
fide in Christum justificati, et per Spiritum sanctam 
sanclificati sunt, ejusmodi appellatione cohone- 
$tatos? Etenim Habacuc mysterium Christi et salu- 
fem quas per ipsum futura eràt prienuntians, in hzec 
verba prorumpit : « Egressus es in salutem populi 
tui, ad salvandum christos tuos **.» Nomen itaque 
hoc, christus, neque soli neque proprie Emmanueli 
convenit, sed cxteris omnibus, qui Spiritus sancti 
gratia uncti sunt. Derivata namque est vox hee 
ab ipsa re : ab eo siquidem, quod inuncti sumus, 
christi appellamut. Quod autem nos quoque hoc 
jam illustri tamque amplectendz gratie dono vere 


locupletemur, id sapiens ille Joannes ejusmodi ora-. 


tione confirmat : « Et vos, inquit, unctionem babetis 
a Sancto?! » ; et infra : « Neque opus habetis ut quis 
vos doceat; unctio docet vos **.» De ipso porro Em- 
manuele ita scriptum exstat : « Jesum a Nazareth, 
quomodo unxit eum Deus Spiritu sancto et virtute *?. » 
Sed et divinus quoque vates David eumdem ita af- 


fatur : « Dilexisti justitiam, et odisti iniquitateia : C 


propterea unxit te Deus, Deus tuus, oleo lztitize prse 
consortibus tuis**.» Ecquid ergo eximium prz cz- 
teris mulieribus in sacra Virgine elucet, etsi ea 
Emmanuelem in lucem edidisse perhibeatur? Pro- 
fecto nihil.faceret absurdi, qui promiscue cujuslibet 
uncti matrem Christiparam appellare in animum 
induceret. 

[Nihilne ergo inter Christum Emmanuelem, ct 
ezteros christos interest? ] Imo vero ingenti inter- 
vallo et discrimine pene immenso nos a Christi 
gloria et excellentia sejungimur. Etenim nos famuli 
sumus ; ille vero etsi dispensatione nobiscum in hu- 
manis versatus sit et nostra assumpserit, secundum 
naturam tamen Deus et Dominus est. Quare beatus 


ἡρμοσμένον μόνῳ τῷ Ἐμμανονὴλ, ἀλλὰ γὰρ xai ἐφ’ 
ἑτέρων αὐτὸ τεθειμένον εὑρήσομεν. "Ἔφη γάρ που 
ὁ Θεὸς περὶ τῶν ἐξειλεγμένων καὶ ἡγιασμένων ἐῦ 
Πνεύματι᾽ « Νὴ ἅπτεσθε τῶν χριστῶν μου, xai ἐν 
κοῖς προφήταις μου μὴ πονηρεύεσθε. » Καὶ μὴν ὁ 
θεσπέσιος Δαυϊδ χεχρισμένος εἰς βασιλέα παρὰ τοῦ 
Θεοῦ διὰ χειρὸς Σαμονὴλ, « χριστὸν Κυρίου » τὸν 
Σαοὺλ ἐπεχάλει «5. Καὶ τί τοῦτο λέγω; καίτοι μετὸν 
εὐκόλως τοῖς ἐθέλουσιν ἰδεῖν τοὺς ἐν πίστει τῇ ἐν 
Χριστῷ δεδιχαιωμένους, χαὶ ἡγιασμένους ἐν Πνεύ- 
ματι, τῇ τοιᾷδε χλήσει τετιμημένους ; Καὶ γοῦν ὁ 
προφήτης ᾿Αμδαχοὺμ τὸ ἐπὶ Χριστῷ μυστήριον xal 
τὴν δι᾽ αὐτοῦ σωτηρίαν προαναχέχραγε λέγων" 
« Ἐξῆλθες εἰς σωτηρίαν λαοῦ σου, τοῦ σῶσαι τοὺς 
χριστούς σου. » Οὐχοῦν τὸ χριστὸς ὄνομα πρέπει ἂν 
οὐχὶ μόνῳ τε xal ἰδικῶς, ὡς ἔφην, τῷ Ἐμμανονὴλ, 
ἀλλὰ xal τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, ofrep ἂν εἶεν τῇ τοῦ 
ἁγίον Πνεύματος χάριτι χεχρισμένοι. Πεποέηται γὰρ 
ἀπὸ τοῦ πράγματος fj φωνὴ, χαὶ ἀπὸ τοῦ χεχρίσθαι, 
χριστοί, Ὅτι δὲ καὶ ἡμεῖς aüzo τὴν οὕτως εὐχλεᾶ 
«c xal ἀξιόληπτον ἀληθῶς χαταπλουτοῦμεν χάριν, 
ἐμπεδοῖ λέγων ὁ σοφὸς Ἰωάννης" « Καὶ ὑμεῖς χρίσμα 
ἔχετε ἀπὸ νοῦ ἁγίον" » xaX πάλιν " « Οὗ χρείαν ἔχετε 
ἵνα τις διδάσχῃ ὑμᾶς, ἀλλὰ τὸ αὐτοῦ χρίσμα διδάσχει 
ὑμᾶς. » Γέγραπται δὲ χαὶ περὶ τοῦ Ἐμμανουΐλ᾽ 
« Ἰησοῦν τὸν ἀπὸ Ναζαρὲτ, ὡς ἔχρισεν αὑτὸν ὁ 
Θεὸς Πνεύματι ἁγίῳ χαὶ δυνάμει. » Καὶ μὴν ὁ θε- 
σπέσιος Δαυϊδ πρὸς αὐτόν qnow: « Ἠγάπησας δι- 
χαιοσύνην, xai ἐμίσησας ἀνομίαν t * διὰ τοῦτο ἔχρισέ 
σε ὁ Θεὸς, ὁ Θεός σον, ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς 
μετόχους σου. » Τί οὖν ἄν τις ἴδοι τὸ περιττὸν ἐν 
τῇ ἁγίᾳ Παρθένῳ παρὰ τὰς ἄλλας, xàv εἰ λέγοιτο 
πεχεῖν αὐτὴν τὸν Ἐμμανονήλ; ἄτοπον γὰρ οὐδὲν, 
χἂν εἰ ἕλοιτό τις xal τὴν ἑχάστον τῶν χεχρισμένων 
μητέρα Χριστοτόχον ἀποχαλεῖν. 


Ἀλλ᾽ ἔστι πολὺ τὸ μεσολαθοῦν, xal ἀσυγχρίτοις 
διαφοραῖς τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν εὐκλείας καὶ ὑπερ- 
οχῆς ἀποτειχίξζον τὰ xa0' ἡμᾶς. Οἰχέται γὰρ ἡμεῖς, 
ὁ δὲ χατὰ φύσιν Κύριος xal Θεὸς, xàv εἰ γέγονε μεῦ᾽ 
ἡμῶν χαὶ ἐν τοῖς xa0' ἡμᾶς: οἰχονομιχῶς. Ταύτῃ τοι 
xai ὁ μαχάριος Παῦλος Χριστὸν αὐτὸν ὡνόμαξΞ 
καὶ Θεὸν, οὕτω λέγων « Τοῦτο γὰρ ἴστε γινώ- 


Paulus et « Christum et Deum » illum appellat ; ait D σχοντες, ὅτι πᾶς πόρνος, ἣ ἀχάθαρτος, ἣ πλεονέχτης, 


cnim : « Hoc enim scitote intelligentes, quod omnis 
fornicator, aut immundus, aut avarus, qui est idolo- 
latra, non habet hareditatem ig regno Christi et 
Dei **.» Ceteri itaque omnes propter unctionis bene- 
ficium sint christi, et jure isthuc appellentur : solus 
autem Emmanuel ita est Christus, ut verus quoque 
& sit Deus. Quapropter a vero non aberraverit qui 
aliorum matres christiparas appellare velit : dei- 
paras tamen nullo modo. Sola namque inter czeteras 


" Psal. civ, 45. 


5} Reg. xvi, 15. 
33 Act. x, 58. 


? Psal. xyiv, ὃ. 15 Ephes. v, 5. 


191 teg. xxiv, 7. 


ὅστις ἐστὶν εἰδωλολάτρης, οὐχ ἔχει χληρονομίαν ἐν 
τῇ βασιλείᾳ Χριστοῦ χαὶ Θεοῦ. » Οὐχοῦν οἱ μὲν ἄλ- 
λοι πάντες, ὡς ἔφην, εἶεν ἂν χαὶ μάλα εἰχότως διὰ 
τὸ χεχρίσθαι χριστοὶ, μόνος δὲ Χριστὸς Θεὸς ἀληθινὸς 
ὁ Ἐμμανονήλ. Καὶ οὐχ ἂν ἁμάρτοι τἀληθοῦς, εἴ τις 
ἂν ἕλοιτο λέγειν ὡς αἱ τῶν ἄλλων μητέρες χριστοτό- 
xot piv, οὐ μὴν ἕτι xal θεοτόχοι. Μόνη δὲ παρ᾽ 
ἐχείνας ἡ ἁγία Παρθένος χριστοτόχος τε ὁμοῦ xal 
Θεοτόχος νοεῖταί τε χαὶ λέγεται" γεγέννηχε γὰρ οὐ 


30 [Tabac. i11, 10. 32 Ibid. 27. 


1! ] Joan. in, 20. 
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$ ἀποχαλεῖ, ἀπιχάλε:. 1 «αδιχίαν, 
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EPISTOLA I. | 2? 


ψιιὸν ἄνδρωπον, xat ἡμᾶς, σαρχωθέντα δὲ μᾶλλον A omnes. sacra Virgo Christipara simul ac. Deipara 


xii ἐνανθρωπήσαντα τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς; Λόγον. 
Ὠνμάσμεθα μὲν yàp χαὶ ἡμεῖς χατὰ χάριν θεοί" 
αλὴν οὐχ οὕτως Θεὸς ὁ Υἱὸς, φύσει δὲ μᾶλλον xa 
ἀληθείᾳ, xXv εἰ γέγονε σάρξ. 


appellatur et esse dignoscitur : quandoquidem una 
hic non merum hominem, ut sumus nos, $ed Dei 
Patris Verbum incarnatum et hominem factum pepe- 
ril. Etenim nos quoque propter Dei gratiam dii no- 


minamur **. at Filius non hoc modo est Deus : hic enim, quanquam «corpus induit, natura et reipsa 


Deus est. 


Ἀλλ᾽ ἴσως ἐχεῖνο ἐρεῖς" "Ap' οὖν, εἰπέ μοι, θεός 


τττὸς μήτηρ γέγονεν ἡ Παρθένος ; Καὶ πρός γε τοῦτό 
φαμεν ὅτι γεγέννηται μὲν ὁμολογουμένως ἐξ αὑτῆς 
«τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ xat Πατρὸς ὁ ζῶν τε xat tvunó- 
στάτος Λόγος αὑτοῦ, καὶ ἄναρχον ἐν χρόνῳ τὴν 
ὕπαρξιν ἔχει, ἀεὶ συνυφεστηχὼς τῷ γεγεννηχότ', ἐν 
αὑτῷ τε xal σὺν αὐτῷ συνυπάρχων xai συννοούμε- 
νὸς "ἐν ἐσχάτοις δὲ τοῦ αἰῶνος χαιροῖς, ἐπειδὴ γέ- 
γον: σὰρξ, τουτέστιν ἡἠνώθη σαρχὶ Ψυχὴν ἐχούσῃ 
τὴν λογικὴν, γεγεννῆσθαι λέγεται xal σαρχιχῶς διὰ 
γυναιχός. “Ἕοιχε δέ Tu; τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς τόχῳ τὸ ἐπ᾽ 
αὑτῷ μυστήροον. Al μὲν γὰρ τῶν ἐπὶ γῆς μητέρες 
ὑπτρετοῦϑαι τῇ φύσει πρὸς γέννησιν, ἔχουσι μὲν ἐν 
pf:pz πιηγνυμένην χατὰ βραχὺ τὴν σάρχα, καὶ 
ἀςράστοις 9 τισὴὶν ἐνεργείαις Θεοῦ προϊοῦσαν xal τε- 
ἀειουμένην εἰς εἶδος τὸ ἀνθρώπινον" ἐνίησι δὲ τῷ 
ζώῳ τὸ πνεῦμα ὁ θεὸς, καθ᾽ ὃν οἷδε τρόπον * « Πλάτ- 
τεῖ γὰρ τὸ πνεῦμα ἀνθρώπου ἐν αὐτῷ, » χατὰ τὴν τοῦ 
προφἧτον φωνήν. Ἕτερος δὲ σαρχὸς, καὶ ὁμοίως 
ἕτερος ὁ ψυχῆς ἐστι λόγος. Αλλ᾽ εἰ xal γεγόνασι μό- 
vov αὗται τῶν ἀπὸ γῆς σωμάτων μητέρες, ἀλλ᾽ οὖν 
ὅλον ἀποτεχοῦσαι τὸ ζῶον, τὸ ix ψυχῆς δὴ λέγω xal 
σώματος, οὐχὶ μέρος λέγονται τεκεῖν. Οὐδ᾽ ἂν εἴποι 
«-ς, φέρε εἰπεῖν, τὴν Ἐλισάδετ σαρχοτόχον μὲν, o5 
μὴν ἔτι xal ψυχοτόχον * ἐχτέτοχε γὰρ Ψψυχωθέντα τὸν 
᾿ Βαπτιστὴν, καὶ ὡς ἕν ἐξ ἀμφοῖν, τὸν ἄνθρωπον, ψυ- 
χῆς δὴ λέγω καὶ σώματος * τοιοῦτόν τι πεπρᾶχθα: 
π-αραδεξόμεθα xal ἐπὶ τῇ γεννήσει τοῦ Ἐμμανουήλ, 
Γεγένπ ται μὲν γὰρ, ὡς ἔφην, Ex τῆς τοῦ Θεοῦ χαὶ 
Πατρὸς οὑτίας ὁ μονογενὴς αὑτοῦ Aóvo; * ἐπειδὴ δὲ 
δάρχα λαξὼν καὶ ἰδίαν αὐτὴν ποιησάμενος, χεχρη- 
μάτιχε xai Υἱὸς ἀνθρώπου, χαὶ γέγονε καθ᾽ ἡμᾶς, 
οὐξέν, οἶμαι, τὶ ἄτοπον εἰπεῖν, μᾶλλον δὲ xal ἀναγ- 
xaig) δμολογεῖν ὅτι xal γεγέννηται χατὰ σάρχα διὰ 
γυναιχὸς, χαθάπερ ἀμέλει χαὶ fj τοῦ ἀνθρώπου ψυχὴ 
τῷ ἰδέῳ συναπογεννᾶται σώματι, xal ὡς ἕν λελόγι- 
σται πρὸς ajtb , χαΐτοι τὴν φύσιν ἑτέρα παρ᾽ αὐτὸ 


Sed percunctabere hic forsan : Numquid, dic age, 
divinitatis mater Virgo exstitit? Ad hoc dicimus 
vivum illud et subsistens Dei Verbum vere citrà 
ullam controversiam ex ipsa Dei et Patris es- 
sentia genitum esse, substantiamque temporis initio 
carentem sortitum ad hoc dicimus, ut in ipso et cum 
ipso nunquam non sit, esseque intelligatur; verum 
novissimis zvi hujus temporibus incarnatum, hoc 


D est, corpori anima intelligenti informato unitum, 


secundum carnem quoque ex muliere natum essc. 
Habet autem hoc incarnati Verbi mysterium quam- 
dam cum humano partu cognationem. Quandoqui- 
dem terrenorum hominum matres nature ad gene- 
randum subservientes, in utero quidem carnem ge- 
Stant, qua sensim per temporum intervalla con- 
crescens, arcanisque quibusdam Conditoris ope- 
rationibus incrementa paulatim sumens, ad perfe- 
ctionem adducla formam tandem attingit humanam : 
Deus vero corpusculo, modo quem ipse novit, 
spiritum infundit : « Format enim ille spiri- 
tum hominis in illo, » ut propheta ait **. Jam alia 
carnis, alia vero animz est ratio. Atqui, licet illa 
terrestrium duntaxat corporum matres fiant, non 
alteram tamen partem, sed totum quod ex anima el 
corpore conflatur, parere dicuntur. Nemo enim, ut 
exemplo res illmstretur, Elisabeth carnem tantum- 
modo, non etiam animam peperisse dixerit ** : siqui- 
dem peperit Baptistam animatum, et hominem, ut 
unum ex duobus, carne, inquam, et anima : ita et in 
Eminanuelis quoque ortu accidisse cogitemus. Nam 
ex Dei Patris substantia natum est, ut dixi, unige- 
nitum illius Verbum : S hocautem posteaquam carne, 
quam propriam sibi fecit, assumpta, nostram natu- 
ram induit, et Filius hoginis factum est, citra om- 
nem absurdilatem, imo vero necessaria convenicn- 
tique ratione secundum carnem ex muliere natuin 
creditur et predicatur; quemadmodum et ipsa quo- 


νορυμένῃ τε xat ὑπάρχουσα, χατὰ τὸν ἴδιον λόγον. Ὁ que hominis anima, licet natura a corpore quod in- 


Καὶ εἰ βούλοιτό τις τὴν τοῦ δεῖνος μητέρα λέγειν, 
ὡς ἔστι μὲν σαρχοτόχος, o5 μὴν Ext xal ψυχοτόχος, 
τεριττοεκὴς ὑπάρχει λίαν Y. Τέτοχε γὰρ, ὡς ἔφην, 
συντεθει μένον εὐτέχνως Σ ἐξ ἀνομοίων τὸ ζῶον, "χαὶ 
lx δυοῖν μὲν, πλὴν ἄνθρωπον ἕνα, μένοντος μὲν Exa- 
τέρου τοῦϑ᾽ ὅπερ ἐστὶ, συνδεδραμηχότων δὲ ὥσπερ 


εἰς ἑνότητα φυσιχὴν, καὶ οἷον ἀναχιρνάντων ἀλλήλοιν, 


ὕξ:ρ ἂν ὡς ἴδιον ἑκατέρῳ xposf. 


format, diversa intelligatur et sit sua propria ratione, 
una tamen cum suo corpore oritur, et velut unum 
quidpiam cum ipso censctur. Quod si quispiam ima- 
trem alicujus non animiparam appellandam esse 
contenderit, sed tantum carniparam, n: incptom 
plane blateronem ille se decfarabit. Nam ctsi id 
quod mulier parit, ex duobus disparibus concinne 
inter se aptis componatur, unum tamen animal, 


w»omque hominem parit, utraque parte suam retinente naturam, ct veluti in naturalem cocunte uni- 


" Psal. σταῖς 6; Joan. x, 54... 5 Zachar. xii, 4. 


1? Luc. 1, 41. 
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4: S. CYRILLE ALEXANDRINI ΑΒΟΗΙΕΡ. 9b 
latem, itd ut. duo hzc inter se coinmista Sint, et alterum alteri communia faciat qo: sibi propria 


sunt. 


Quod autem ejusmodi naturarum unio in Christo A 


necessario constitui debeat, id cum ex aliis multis, 
tum ex ipso quoque Apostolo, absque ullo labore 
molestiaque ostendi potest. Age ergo, si placet, non» 
nullas beati Pauli voces attentius aliquanto expen- 
damus, judiciumque animi quam poterimus accu- 
ratissimum ad eas afferamus. Hic igitur de unige- 
nito Dei Filio hunc in modum scribit : « Qui cum 
in forma Dei esset, non rapinam arbitratus est esse 
sc :equalem Deo, sed semetipsum exinanivit, for- 
mam servi accipiens, in similitudinem hominum 
factus, et habitu inventus ut homo, humiliavit se- 
ietipsum **, » etc. Quis, obsecro, ille est « qui, 
cum in forma Dei esset, Deo se zqualem esse non 
rapinam arbitratus est? » Aut quomodo exinanitus 
est? Àut qua demum ratione ad humilitatem servi» 
lemque formam abjectus est? Sane qui unum Domi- 
sium nostrum Jesum Christum in duos, in homi- 
hem videlicet, et Verbum quod ex Deo natum est, 
divellunt, eum qui ex sacra Virgine ortum ducit, 
exinanitionem sustinuisse autumant; Verbum au- 
tem, quod ex Patre natum est, nequaquam, ut quod 
ab eo omnino secernant. Verum si ita res habet, ex- 
ponant illi nobis quonam modo hic in forma et 
zqualitate Patris intelligeretur et esset, aut qua ra- 
tione exinanitionis modum experiri posset, in id 
quod non erat sese demittens. Nulla enim creata 
res, si secundum naturam suam 10 consideretur, ha- 
bet patris qualitatem. Qui ergo is exinanitus est, 
qui suapte natura merus homo exsistens, hominum 


Ὅτι δέ ἐστιν ἀναγχαιοτάτη λίαν 4j ἕνωσις ἐπὶ 
Χριστοῦ, χαταθρῆσαι ῥᾷον καὶ ἀταλαίπωρον παυτε- 
λῶς, xal διὰ πολλῶν ἑτέρων. Φέρε γὰρ, εἰ 6oxet, τὰς 
τοῦ μαχαρίου Παύλου πολυπραγμονῶμεν φωνὰς, 
ἀχριθὴ τὸν νοῦν, χαὶ ὡς ἕνι, λεπτομερῶς ἐπερείδον- 


. πες. Ἔφη τοίνυν περὶ τοῦ Μονογενοῦς" « Ὃς ἐν μορφῇ 


Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα 
Θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχένωσε, μορφὴν δούλου λαδὼν, ἐν 
ὁμοιώμάτι ἀνθρώπων γενόμενος, καὶ σχήματι εὑρε- 
θεὶς ὡς ἄνθρωπος, ἐταπείνωσεν ἑαυτόν. » Τίς οὖν 
ἄρα ἐστὶν ε ὁ ὑπάρχων ἐν μορφῇ τοῦ Θεοῦ, καὶ οὐχ 
ἁρπαγμὸν ἡγησάμενος τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ; » Ἢ τίνα 
χεχένωται τρόπον ; Κατῆλθε δὲ ὅπως εἰς ταπείνωσιν 
xai ἐν τῇ τοῦ δούλου μορφῇ ; Οἱ μὲν Y οὖν εἰς δύο 
τέμνοντες τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, εἴς τὰ 


Β ἄνθρωπον, φημὶ, καὶ τὸν &x Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, τὸν 


Ex τῆς ἁγίας Παρθένου φασὶν ὑπομεῖναι τὴν χένω- 
σιν, ἀποδιϊστῶντες αὐτοῦ τὸν Ex θεοῦ Λόγον, προαπο- 
δειχνύτωσαν ὅτι χαὶ ἐν μορφῇ χαὶ ἰσότητι νοεῖταί 
τε χαὶ ἦν τοῦ Πατρὸς, ἵνα xai τὸν τῆς χενώσεως 
ὑπομείνῃ τρόπον, εἰς ὅπερ οὐχ ἦν καθιγμένος. ᾿Αλλ᾽ 
οὐδέν ἐστε τῶν πεποιημένων, εἰ xas' ἰδίαν νοοῖτο 
φύσιν, τὸ ἐν ἰσότητι τοῦ πατρός. Πῶς οὖν ἄρα " χε- 
χενῶσθαι λέγεται, εἰ τὴν φύσιν ἄνθρωπος ὧν, γεγέν- 
vntat xa0' ἡμᾶς ἐχ γυναιχός ; Καὶ ἐχ ποίας, εἰπέ 
pot, πρεσθυτέρας ὑπεροχῆς τῆς τοῦ ἀνθρώπου μεῖ- 
ζονος εἷς τὸ ἄνθρωπος εἶναι χατέδη ; Ἢ πῶς ἂν νοοῖτο 
λαθεῖν, ὡς οὐχ ἔχων ἐν ἀρχῇ, τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, 
ὁ φύσει τελῶν ἐν οἰχέταις, καὶ ὑπὸ Quy?w δουλείας & 
χείμενος ; 


tore ex muliere prognatus est? Ex qua, quaeso, eminentia, quze communem hominis naturam ex- 
celleret, ut homo fieret, sese demisit? Aut quo tandem sensu formam servi, quam initio non habebat, 
assumpsisse perhibetur, qui secundum naturam inter famulos habetur, et servitutis jugo premitur? 


Respondent illum qui natura ac vere Filius et C 


liber, et Patris Verbum erat, et in genitoris forma 
exsistebat, ac ei zequalls erat, in homine, quem 
mulier in lucem edidit, inbabitasse; atque huc 
tendere quidquid de exinanitione, vel humiliatione, 
vel servilis formze assumptione usquam traditur. Sed 
heus tu, quisquis es, eamne tute solam divini Verbi 
in homine inhabitationem, ad statuendam illam ex- 
inanitionem sat esse existimas? Nibilque inesse peri- 
culi arbitraris, si una hac ratione Verbum servilem 
forinam suscepisse, talemque humiliationis modum 
pertulisse statuatur? Atqui Dominum sanctos apo- 
stolos hac oratione compellantem audio : « Si quis 
diligit me, sermonem meum servabit; et Pater meus 
diliget eum; et ad eum veniemus, et mansionem 
apud eum faciemus ?**. » Audis, quo pacto et ipsum 
quoque Patrem una cum ipso illis inhabitaturum 
spondeat, qui ipsum diligunt? Numquid ergo et illum 
jpsum quoque, propterea quod pias amicorum suo- 
rum animas sedes sibi constituat, exinanitum, simi- 


3) Philipp. u, 6-8 39 Joan. xiv, 25. 


᾿Αλλὰ val φασιν, ὁ φύσει τε xal ἀληθῶς xat ἐλεύ- 
θερος Υἱὸς, ὁ ἐχ Θεοῦ Πατρὸς Λόγος ἐν μορφῇ τοῦ 
γεγεννηχότος ὑπάρχων, χαὶ ἴσος ὧν αὑτῷ, χατῴχη- 
χεν ἐν ἀνθρώπῳ γεννηθέντι διὰ γυναιχός * xal τοῦτό 
ἔστιν ἡ χένωσις, καὶ τὸ τῆς ταπεινώσεως χρῆμα, xat 
τὸ ἐν τῇ τοῦ δούλον χαθιχνεῖσθα: b μορφῇ. Εἶτα, ὦ 
βέλτιστοι, τὸ χατοιχῆσαι μόνον ἐν ἀνθρώπῳ τὸν ix 
Θεοῦ Λόγον ἀρχέσειεν ἂν εἰς χένωσιν αὐτῷ : xai ἀσ- 
φαλὲς εἰπεῖν ὅτι τε οὕτως ὑπέδυ τὴν τοῦ δούλου μορ- 
φὴν, χαὶ οὕτως αὐτῷ γένοιτ᾽ ἂν ὁ τῆς ταπεινώσεως 
τρόπος, χαίΐίτοι λέγοντος, ὡς ἀχούω, τοῖς ἁγίοις ἀπο- 
στόλοις; € Ἐάν τις ἀγαπᾷ με, τὸν λόγον μου τηρήσει, 
xai ὁ Πατήρ pou ἀγαπῆσει αὐτὸν, xai πρὸς αὐτὸν 
ἐλευσόμεθα, xai μονὴν παρ᾽ αὐτῷ TotnsópsÜa. » 
᾿Αχούεις, ὅπως ἐν tol; ἀγαπῶσιν αὐτὸν συγχατοιχή- 


Ὁ σειν αὐτῷ καὶ αὐτὸν ἔφη τὸν Θεὸν xai Πατέρα; "Ap' 


οὖν καὶ αὐτὸν χεχενῶσθαι δώσομεν, χαὶ τὴν ὁμοίαν 
ἀνατλῆναι χένωσιν € τῷ Υἱῷ, xai τὴν τοῦ δούλου 
μορφὴν ἀναλαθεῖν, ὅτι τὰς τῶν ἀγαπώντων αὑτὸν 
Ψυχὰς ἁγία: ποιεῖται μονὰς ἰδίας ; Τί δὲ τὸ ἅγιον 
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Yei μέν, s Ext, ἃ ὑπὸ ζυγῷ 59209), 
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Πνεῦμα τὸ χατοιχοῦν ἐν ἡμῖν; "Apa xai αὐτὸ τῆς A literque cum Filio dejectum, ἀὸ servili forma indu- 


ἐνανθρωπήσεως ἀπεπλήρου τὴν οἰχονομίαν, ἣν διὰ 
μόνου τοῦ Υἱοῦ πεπρᾶχθαί φαμεν τῆς πάντων ἕνεχα 
σωτηρίας xal ζωῆς ; "Arnaye τῆς οὕτω περιττῆς xal 
ἀνοήτου παντελῶς εἰχαιόδουλίᾶς. 


Τεταπείνωχε τοίνυν ἑαυτὸν ὁ ἐν μορφῇ χαὶ ἰσότητι 
τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς ὑπάρχων Λόγος, ὅτε γενόμενος 
σὰρξ, χαθά φησιν Ἰωάννης, γεγέννηται διὰ γυναιχὸς, 
xal γέννησιν ἔχων τὴν ἐχ Θεοῦ Πατρὸς, καὶ τὴν xa0' 
ἡμᾶς ὑπέμεινε παθεῖν δι᾽ ἡμᾶς. Ἐπεὶ διδασχόντων 
αὐξοὶ, κατὰ τίνα τρόπον ὁ ix Θεοῦ Πατρὸς Λόγος 
Χριστὸς ἂν νοοῖτο χαὶ λέγοιτο πρὸς ἡμῶν. Εἰ ἀπό γε 
τοῦ χεχρίσθαι Χριστὸς ὀνομάζεται, τίνα χέχριχεν ὁ 


tum concedemus? De Spiritu sancto aütem, qui ih 
nobis inhabitat *!, quid statuemus? Numquid et ip- 
sum quoque incarnationis ceconomiam, quam per 
solum Filium salutis viteque omnium causa factam 
agnoscimus, explevisse dicemus? Apage cum istis 
adeo inanibus, stolidis et anilibus deliramentis. 
Verbum igitur Dei, quod in forma et zqualitate 
Dei et Patris erat, semetipsum humiliavit, quando, 
ut Joannes loquitur, caro factum ex muliere natum 
est **, zeternamque ex Patre originem obtinens, no- 
stram quoque propter nos generationem experiri 
non recusavit. Quod si secus res habet, doceant nos 
ipsi, ecquonam modo Dei Patris Verbum a nobis 
Christus appelletur, et Christus esse intelligatur. 


Πατὴρ τῷ ἐλαίῳ τῆς ἀγαλλιάσεως, ἦτοι τῷ ἀγίῳ B Nam si Christus ab unctione nominatus est, quem, 


Πνεύματι; El μὲν οὖν ἰδιχῶς tbv μόνον ἐξ αὐτοῦ 
γεννηθέντα Θεὸν Λόγον, χαὶ τοῦτο εἶναί φασιν ἀλη- 
θὲς, ἀγνοοῦσιν ὅπως χαὶ thv τοῦ Μονογενοῦς ἀδιχοῦσι 
φύσιν, χαὶ τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας παραση μαί- 
νουσι τὸ μυστήριον. Εἰ γὰρ κχέχρισται τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι Θεὸς ὧν ὁ Λόγος, ἐπιδεᾶ πάντως ἁγιάσμοῦ 
χαὶ οὐχ ἐχόντες ὁμολυγήσουσι χατὰ τοὺς ἄνωθεν 
ἔτι χρόνους ὑπάρχειν αὐτὸν, χαθ᾽ οὗς οὕπω χεχρι- 
σμένος͵ ἀμέτοχος fjv Ext τῆς εἰς ὕστερον αὐτῷ δο- 
θείσης δωρεᾶς. Τὸ δὲ ἁγιασμοῦ τητώμενον δα- 
λεύεται χατὰ φύσιν, χαὶ οὐχ ἂν νοοῖτο παντελῶς 
ἠμοιρηχὸς ἁμαρτίας, ἧτοι τοῦ δύνασθαι πλημμελεῖν. 
Ὑπομεμένηχεν οὖν ἄρα d χαὶ τροπὴν τὴν εἰς τὰ 
ἀμείνω τυχὸν ὁ Λόγος. Πῶς οὖν ὁ αὐτός ἐστι, χαὶ 


οὐχ ἡλλοίωκαι ; Καὶ εἰ Θεὸς ὧν ὁ Λόγος, καὶ ἐν μορφῇ C 


καὶ ἰσότητι τοῦ Πατρὸς, ἐχρίετό τε χαὶ ἡγιάζετο, 
qat τις ἂν ἴσως ὡς ἀπό γε τοῦ πράγματος εἰς ἐξ- 
ιτήλους ἐννοίας ἀπενηνεγμένος, ὅτι τάχα πον xal 
αὐτὸς ὁ Πατὴρ δέοιτ᾽ ἂν ἁγιασμοῦ" μᾶλλον δὲ ἤδη χαὶ 
μείζων αὐτοῦ ἀναπέφηνεν ὁ Υἱὸς, εἴπερ ἡγίᾶσται μὲν 
αὐτὸς, ἴσος ὧν αὐτῷ χαὶ ἐν μορφῇ πρὸ τοῦ ἁγιασμοῦ" 
6 δὲ ἐναπομεμένηχεν οἷς ἣν ἀεὶ, xai ἔστι χαὶ ἔσται, 
οὕπω τὴν εἰς τὰ ἀμείνω λαδὼν ἐπίδοσιν διά γε τοῦ 
ἡγιάσθαι, χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ Υἱοῦ. Μεῖζον δὲ ἤδη 
καὶ ἀμφοῖν ὁρᾶται τὸ Πνεῦμα τὸ ἁγιάζον αὐτοὺς, 
εἴπερ « ἐστὶν οὐχ ἐνδοιαστὸν, ὡς: ἁπάσης ἀντιλογίας 
δίχα, τὸ ἔλαττον ὑπὸ τοῦ χρείττονος εὐλογεῖται. » 
᾿Αλλ᾽ ἔστι ταῦτα λήρος, καὶ τερθρεία, xat ἀποπληξίας 
ἐγχλήματα. ᾿Αγία γὰρ κατὰ φύσιν ἡ ὁμοούσιος Τριάς. 


Ἅγιος ὁ Πατὴρ, ἅγιος καὶ ὁ Υἱὸς οὐσιωδῶς κατὰ D 


τὸν ἴσον τρόπον " ὁμοίως δὲ χαὶ τὸ Πνεῦμα. Οὐχοῦν 
ὅσον ἧχεν εἰς ἰδίαν φύσιν, οὐχ ἡγίασται χαταμόνας ὃ 
ἐχ Θεοῦ Πατρὸς Λόγος. 


40.4.90, Pater oleo letitize **, hoc est Spiritu sancto, 
inunxit? 11 Si enim Dei Verbum, quod Deus est, 
et solum specialiter ex Patre natum est, inunctum 
dicant, atque huc vere quidquid de unctione dici- 
tur, pertinere contendant, nimirum inscitia sua, 
insigni injuria Unigeniti naturam afficiunt, et ipsun 
divin: dispensationis mysterium plane evertunt. Si 
enim Verbum, quod Deus est, Spiritu sancto inun- 
ctum est, ergo superioribus temporibus, quibus 
inunctionis hujus beneficio quod postea illi obtigit, 
adhuc destitucbatur, sanctificationis omnino indige- 
bat; quod infitiari non possunt. Atqui omne quod 
sanctificatione destituitur, illud suapte natura muta- 


: bile est; atque idcirco aut peccati, aut certe pec- 


candi facultatis haudquaquam expers est. Ergo de- 
mutatum est, quia forte ad meliora progressum est. 
Quornodo ergo idem esse, οἱ nunquam mutari pra- 
dicatur? Porro autem si Deus Verbum, quod ín 
forma et zqualitate Patris subsistens est, inunctum 
et sanctificatum est, non deerunt fortassis qui in 
frivolas ineptasque cogitationes przcipites ex hac re 
acti, ipsum quoque Patrem sanctificatione egere, et 
Filium Patre majorem esse nugabuntur, siquidem 
hic ante unctionem Patri zequalis erat, nunc autem 
Spiritu sancto inunctus est; Pater vero in quibus 
constitutus erat bonis manet, manebitque semper, 
nec, ut Filius, inunetus aut sanctificatus est, ut pro- 
pterea progressus ad meliora fecerit. Imo vero bac 
admissa opinatione, Spiritus sanctus qui inungit et 
sanctificat, utroque major deprehendetur : nam 
c extra ullam controversiam ac dubitationem, quod 
minus est, a meliore benedicitur **. » Verum isthaec 
mer: sunt nug:, meraque insanorum hominum de- 


liria, verborumque portenta. Etenim consubstantialis Trias suapte natura sancta est. Sanctus esi 
Pater , sanctus pari modo per essentiam est Filius, sanctus eodem denique modo Spiritus sanctus. Ad 
. propriam proinde naturam quod attinet, Dei Patris Verbum seorsum per se non est sanctificatum. 


Ei δὲ δή τις οἴοιτο τὸν ἐχ τῆς ἀγίας Παρθένον 
γεγεννη μένον χεχρίσθαι τε χαὶ ἡγιάσθαι μόνον, ταύ- 
τῇ τοι χαὶ ὠνομάσθαι Χριστὸν, λεγέτω παρελθὼν, εἰ 


*" f] Tim. 1, 16. 33 Joan. 1, 14. 


82 ps3], xtiv, 8. 


Quod si quis eum, quem sacra Virgo peperit , 805 
lum, hoc est, in propria subsistentem hypostast, 
unctum et sanctificatum arbitretur, atque ob id 


δὲ Hebr. vir, 7. 


Vari:e lectiones codicis Seguieriani. 


ἃ ἔτι, 
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8, CYHILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


Chiieeuno sppellatum contendat, cjuemodi in me- A ἀπόχρη, τὸ χρίσμε πρὸς τὸ áznes τι zi. daria 


dium prodeu, nobieque export, eolane unctio sat 
eit, ut unetus eum feo, qui ext super omnia, zqua- 
lie gloria, parivgue potentia et majestatie esse cen- 
seatur, 19 Quod υἱ id vatis exse concedat, εἰ ve- 
rum hoe ewe dicent; nos quoque uncti sumus, Est 
enim in «ueris Litteris ; « Vosunctionem habetis ex 
ineo ", 2 Vrimus igitur fortaese et nos ipsi quo- 
que Deo pares ; atque ita nibil, opinor, prohibebit 
quominus nos quoque perinde atque Emmanuel a 
dextra WIE menidenmus. Dictum est enim ad illum : 
€ Pede à dextrbi meis, donee ponam. Iniinicos tuos 
Beabelium pedum tuorum **,» Adoret proinde et nos 
&aera dla mentium. beatorum multitudo, Nam ut 
Apostolus eommemorat, «Cum Primogenitum suum 
In orbem: tererurum inducit, ita alt: Adorent illum 
eines angell Del "",» At vero nos, quanquam Spiritu 
sancto liuungamur, necnon por gratiam in Del (iios 
eooptemur, et. dil Interdum. quoque. nominemur, 
Mostre damen: naturas mediocritatem non. ignora " 
mus. Sumus enlm. de terra, et Inter servos nume- 


γον. ἰγυχκλεᾶ xai ὀμήόθρονων τῷ πάντων Exi£xicva 
Θεῷ. Καὶ εἰ μὲν ἀπύχρη τὸ χρίσμα, καὶ τοῦτο ἐρου- 
σιν ὡς ἔστιν ἁλτθές΄ χεχρίαμεθα xai ἡμεῖς. Καὶ 
μαρτυρήσει λέγων ὁ θεσκέσιος Ἰωάννης" « Καὶ 
ὑμεῖς χρίσμα ἔχετε ἀπὸ τοῦ ἁγίου.» Ἔσόμεθα δὴ 
οὖν ἐν ἴσῳ τάχα ποῦ xa ἡμεῖς αὐτοὶ τῷ Θεφῳ, εἴργει 
δὲ, οἷμαι, παντελῶς οὐδὲν καὶ συνεδρεύειν αὐτῷ, 
χαθάκερ ἀμέλει xo αὑτὸς ὁ Ἐμμανονήλ. Εἴρηται 
γὰρ πρὸς αὐτόν" « Κάθου ἐχ δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ 
τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν aov. » Προσ- 
χυνείτω χαὶ ἡμᾶς ἡ τῶν ἄνω πνευμάτων ἀγία πλη- 
θύς. «Ὅταν γὰρ, φησὶν, εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοχον 
εἰς τὴν οἰκουμένην, λέγει’ Καὶ προσχυνησάτωταν 
αὑτῷ πάντες ἄγγελοι Θεοῦ.» ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς μὲν, εἰ καὶ 


B τῷ ἁγίῳ κεχρίσμεθα Πνεύματι, τὴν μὲν τῆς υἷοθε- 


σίας χαταπλουτοῦμεν χάριν, χεχλήμεθα δὲ καὶ θεοὶ, 
τό γε μὴν τῆς ἑαυτῶν φύσεως μέτρον οὐκ ἀγνοήαο- 
μεν. Ἑσμὲν γὰρ ἐχ γῆς, χαὶ τελοῦμεν "ἐν οἰχέταις " 
ὁ δέ ἐστιν οὐχ ἐν οἷς ἡμεῖς, ἀλλὰ φύσει τε χαὶ ἀλη- 
θῶς Υἱὸς, καὶ τῶν ὅλων Κύριος, καὶ ἐξ οὐρανοῦ. 


ΒΆΝ ; Hle vero. nature nostri! legibus. non. continetur, sed natura et veritate Filius , totiusque 
iniveraitutla Dominus ext, atquo e cadis ad nos delapsus est. 


Nee voro dicii, qui recte. sentire decrevimus, 
Deu fectum curii patrem, nec rursum divinita- 
tiu naturam a muliere editam, antequam liumana 
uatura ue. Indubaet; sed. Verbum, quod ex Deo na- 
tura eit, et haminem 8} ex sacca Virgine perfecte 
it hane Iueei ortus ext, ad. unitatem conferentes, 
wu Doniini et Cheistum Jesu adorabimus : 
ἔα ut unum hune propler assumptam carnem extra 
divinitatis terminos non ejiciamus, neque propter 
(à Curius quam coimimnunem nobiseum babet simi- 
litudinem, intra weliu3 humanz nature cancellos 
iacludamus. Hoc constituto, facile assequere qua 
ratione Verbum ex Deo genitum voluntariam exina- 
Milieu gutinuecit, quove pacto i3 qui suapte na- 
tura liber erat, wervi forma suscepta, semetipsum 
bunailiavedt *; quo denique modo « seuen Abrabhze 
epprebeudenit ,» caruisque et sanguinis Deus. Ver- 
bua particeps elfeetus sit. Nam sà. ut merus homo 
Wowiri »iuilis Weute concipitur, quomodo semen 
Abraba, tauquama uaturalitet quidpiam extraneum 


Καὶ οὐ δή πού φαμεν, ὀρθὰ φρονεῖν ἡρημένοι, 
ααρχὸς γενέσθαι πατέρα τὸν θεὸν, οὐδ᾽ αὖ τὴν τῆς 
θεότητος φύσιν γεγεννῆσθαι διὰ γυναιχὸς, οὔπω προσ- 
λαβοῦσαν τὸ ἀνθρώπινον " συνενεγχόντες ὃὲ μᾶλλον 
εἰς ἕνωσιν τόν τε ix Θεοῦ φύντα Λόγον, xal τὸν Ex 
«ἧς ἁγίας Παρθένου τελείως ἄνθρωπον, ἕνα Χριστὸν 
Ἰησοῦν χαὶ Κύριον προσχυνήσομεν, οὔτε τῶν τῆς 
θεότητος ὅρων ἔξω τιθέντες διὰ τὴν σάρχα, οὔτε μὴν 
εἰς ἀνθρωπότητα «Uv καταδιδάζοντες διὰ τὴν πρὸς 
ἡμᾶς ὁμοίωσιν. Οὕτω νοήσεις τὸν ἐχ Θεοῦ φύντα 
Δόγον τὰν ἐχούσιον ὑπομεῖναι χένωσιν" οὕτω τετα- 
κείνωχεν ἑαυτὸν, μορφὴν δούλου λαδὼν, ὁ χατὰ φύ- 
σιν ἰδίαν ἐλεύθερος * οὕτω ε σπέρματος 'A6paiy i£z- 
&láÓexo, ν xal χεχοινώνηχεν αἴματης χαὶ σαρχὸς ὁ 
τοῦ Θεοῦ Λόγος. Εἰ γὰρ ἄνθρωπος votiva: qu, 
καϑ᾿ ἡμᾶς, πῶς ἑτέρου παρ᾽ αὐτὸν φυσικῶς ἐπελλόξτο 
δεέρματος 'A6oa3a; Πῶς δὲ τῆς ἰδίας σαρχὰὸς χε- 
χοινωντ χέναι λέγεται, ἵνα χατὰ πάντ vol; ἀδελφοῖς 
ὁμοιωδᾷ; Ἰὸ γάρ t3: ὁμοιοῦσθαι λεγόμενον, ἐξ 
Qvouoíou τινὸς iz) τὸ δεῖ» ὁμοιοῦσθαι τρέχει. 


δὲ ἂν se alicui apprebendit? Quomodo proprie carm, quo per omnia fratribus assumiletur. comms- 
Wiese dicic V? Nau quod alteri assimilatur, ex. dissimili ad similem formam traasferatur oportet. 


Apprebendit ergo Doi. Vecbumy sema Abrabar, 
vereque ex wiuliece sibi. cousirueus, carmis et 


Ἔπελλδετο voiwuv σπέρματος ANgaiu. xa) xixae- 
wüwnxsv al&atoe, xai 1290xXK à τοῦ Θεοῦ λόγος, ἴδισυ 


WM uiuis particeps Eetus ἐθὰ ἢν ita ut jum wOB 3U- p ποιησάμενος σῶμα τὸ bx γιναιχὸς, Dur up μόνον 


δῶν Ucus sit, sed 19 proptee coujuncüonem. bouro 
QUUquo uosiri siailis lectus intelligatur. Ex duabus 
Mur rebus, divinitate uüuirum et humanitate, cecto 
«voustat μοὶ,  Vuus θὰ Dominus lesus 
(hréius, weuws verus. nalurulisque Filius, qui Ueus 
Wu) ct Bouio eut; non bou deilicatus, par illis. qui 

* E loan. u, 39... Psal. cos, ἢ 


* Mig. 44 ὃ: Hebr. ut. 8. 


ὑπάρχων Θεὴς, 307 ἤδη xai ξεθρωπος γεγονὼς, xu" 
ἡ ἧς voobto διὰ τὴν ἕνωσιν. Οὐχοῦν &x Quoi» uis 
πραγμάτων ὁμολογουμένως, θεότητάς ts χαὶ Σνλσω- 
πότητος, ὁ Ἐμιανουὴλ. Πλὴν εἰς Mupug Ἴη τοὺς 
Χριγτὸς, εἷς τς xa) ἀληθῶς YiÓ4, θεὸς τὰ 2uou χαὶ 
ἄνθρωπος ᾿ οὐ ϑεοποιηθεὶς ἴ ἐν ἴσῳ τοῖς xa-2 χάριν, 


* Philipp. t, ὅ-8. ?* Hebr. u, 16. ** Ibid. 17. 


γεν lecuen s codicis. Seyuiectiii. 
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EPISTOLA I. 


$0 


Θεὸς δὲ μᾶλλον ἀληθινὸς Ev ἀνθρωπείᾳ μορφῇ πεφη- Α per gratiam divine naturz participes cfficiuntur*!, 


γὼς δι᾽ ἡμᾶς. Πιστώσεται δὲ τοῦτο ἡμᾶς καὶ ὁ θεσπέ- 
σιος Παῦλος λέγων’ « Ὅτε δὲ ἦλθε τὸ πλήρωμα τοῦ 
χρόνου, ἐξαπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, γενόμε- 
νον Ex γυναιχὸς, γενόμενον ὑπὸ νόμον, ἵνα τοὺς ὑπὸ 
νόμον ἐξαγοράσῃ, ἵνα τὴν υἱοθεσίαν ἀπολάδωμεν 
ἡμεῖς.» Εἶτα τίς ὁ ἀποστελλόμενος δ ὑπὸ νόμον τε 
χαὶ ἐχ γυναιχὸς, ὡς ἔφη, γεγενημένος, πλὴν ὅτι πά- 
λιν αὐτὸς, ὁ πέρα μὲν νόμων, ὡς Θεὸς, ἐπειδὴ δὲ 
χεχρημάτιχεν ἄνθρωπος γεγονὼς, χαὶ ὑπὸ νόμον, 
ἵνα χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωθῇ ; Καὶ γοῦν 
συντελεῖ μὲν ὁμοῦ τῷ Πέτρῳ τὸ δίδραχμον χατὰ τὸν 
Μωσέως νόμον. Ὅτι δέ ἐστιν ἐλεύθερος ὡς Υἱὸς, 
xaX νόμου χρείττων ὡς Θεὸς, xai εἰ γέγονεν ὑπὸ 
νόμον ὡς ἄνθρωπος, ἐδίδασχε λέγων" «Οἱ βασιλεῖς 
τῆς γῆς ἀπὸ τίνων λαμδάνουσι κῆνσον f) τέλη ; ᾿Απὸ 
t&v υἱῶν αὐτῶν, fj ἀπὸ τῶν ἀλλοτρίων ; Πέτρου δὲ 
φάσχοντος ^ ε ᾿Απὸ τῶν ἀλλοτρίων,» ἐπήνεγχεν ὁ 
αὐτός" «ε“Ἀρα γε ἐλεύθεροί εἶσιν οἱ υἱοί. » “Ὄντος δὴ 
οὖν ἐναργοῦς, ὡς οὐχ ἂν λέγοιτο Χριστὸς, ἔξω τε 
σαοχὸς ὑπάρχων, xai οἱονεὶ χαταμόνας ὁ ἐχ θεοῦ 
Δόγος, πρεπούσης δὲ μᾶλλον αὐτῷ τῆς τοιᾶσδε χλή- 
σεως, ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, φέρε δὴ, φέρε δει- 
χυύωμεν ἐξ αὐτῶν ἑλόντες τὰς πίστεις τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων, ὅτι χαὶ Θεὸς χατὰ φύσιν ἐστὶ, χαὶ εἰς 
ἑνότητα συνηνεγμένος, τὴν πρός γέ φημι τὴν ἰδίαν 
σάρκα. Οὗ δὴ πεφηνότος ἀληθοῦς, Θεοτόχος ἂν λέ- 
γοῖτο πρὸς ἡμῶν, xat σφόδρα εἰχότως, ἡ ἁγία Παρ- 
θένος. 


θΟὐχοῦν ὁ προφήτης ᾿Ησαΐας μονονουχὶ ἐνανθρωπή- C 


σαντα τὸν Υἱὸν, καὶ ὅσον οὕπω παρεσόμενον, προχατ- 
εδείχνυε λέγων᾽ « Ἰσχύσατε, χεῖρες ἀνειμέναι xol 
γόνατα παραλελυμένα " παραχαλέσατε b, οἱ ὀλιγόψυ- 
χοι τῇ διανοίχ * ἰσχύσατε, μὴ φοδεῖσθε. Ἰδοὺ ὁ Θεὸς 
ἡμῶν χρίσιν ἀνταποδίδωσι, χαὶ ἀνταποδώσει" αὐτὸς 
ἕζει xai σώσει ἡμᾶς. Τότε ἀνοιχθήσονται ὀφθαλυοὶ 
τυφλῶν, χαὶ ὦτα χωφῶν ἀχούσονται. Τότε ἁλεῖται 
ὡς ἔλαςος ὁ χωλὸς, xal τρανὴ ἔσται μογιλάλων 
γλῶτσα. » Αθρει δὴ οὖν ὅπως χαὶ Κύριον ἀποχαλεῖ, 
xai Θεὸν ὀνομάζει, ἅτε λαλῶν ἐν Πνεύματι" ὅτι μὴ 
ἄτϑρωπον ἁπλῶς θεοφόρον ἢπίστατο τὸν Ἐμμανουὴλ, 
οὔτε μὴν ὡς ἐν ὀργάνου τάξει παρειλημμένον, ἀλλὰ 
θεὼν ἀλτθῶς χαὶ ἐνηνθρωπηχότα. Τότε γὰρ δὴ, τότε 
χαὶ ἀνεῴχθησαν μὲν ὀφθαλμοὶ τυφλῶν, fixoucay δὲ 


sed Deus verus, qui salutis nostrze causa in humana 
forma apparuit, prout Paulus quoque hisce verbis 
testatur : « Quando, ait, venit plenitudo temporis, 
misit Deus Filium suum, factum ex muliere, factum 
sub lege, ut eos qui sub lege erant redimeret, ut nos 
filiorum adoptionem reciperemus **. » Ecquis ille, 
obsecro, est, qui sub legem missus est, quique, ut 
hic asseritur, ex muliere factus est, nisi ut unus 
ille, qui quidem ut Deus supra legem est, ut vero 
homo, sub lege factus fratribusque per omnia assi- 
milatus est *? Igitur juxta Mosaic legis przseri- 
ptum, una cum Petro didrachina dependit' : ut au- 
tem liber tanquam Filius, et lege major ut Deus, etsi 
ut homo sub lege factus est, ejusmodi vocen pro- 
mit : « Reges terre a quibus censum aut tributuni 
accipiunt ? A filiis suis, an ab alienis? » Petro vero 
respondente : « Ab alienis; » mox infert : « Ergo 
liberi sunt filii **. » Cum planum ergo sit, Dei Ver- 
bum a carne sejunctum et quasi per se separatim 
subsistens, Christum recte dici non posse, sed id no- 
minis eatenus in illud convenire, quatenus liomo 
factum est, ágedum argumentis a sacrarum Litte- 
rarum monumentis ductis, ostendamus secundum 
naturám Deum esse, etiam si unitatis vinculo pro- 
prize carni cohzreat. Hoc etenim patefacto, simul 
clarebit sacram Virginem optimo jure Deiparam ἃ 
nobis appellari. 


Igitur propheta Isaias tantum non hominem jam 
factum, moxque adfuturum Filium demonstrans, ita 
inquit: « Confortamini, manus remisse el genua 
dissoluta : consolamini vos, pusillanimes mente, con- 
fortamini, et nolite timere. Ecce Deus noster judi- 
cium retribuct retributionis : Deus ipse veniet et 
salvabit nos. Tunc aperientur oculi cxcorum, et 
aures surdorum patebunt. Tunc saliet sicut cervus 
claudus, et aperta erit 1A lingua mutorum *'. » En 
quomogo veluti in Spiritu loquens, Emmanuelem 
et Dominum appellet, et Deum nominet; quod non 
hominem simpliciter deiferum aut instrumenti loco 
assumptum illum sciret, sed Deum vere incarnatum. 
Tunc enim, tunc c:ecorum oculi patefacti sunt, tunc 
surdorum aures audierunt, tunc claudi eervorum 


χαὶ ὦτα χωφῶν, xai ἐλάφου δίχην ὁ χωλὸς ἀνεπήδα, p instar exsilierunt, tunc balbutientium lingua facta 


γέγονε δὲ xal τρανὴ γλῶσσα μογιλάλων. Οὕτως αὐτὸν 
«οἷς ἁτίοις εὐαγγελισταῖς ἐχέλενε 1 διαχηρύττειν τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, λέγον « Ἐπ᾿ ὄρος ὑψηλὸν ἀνάδηθι, 
ὁ εὐαγγελιζόμενος τὴν Σιὼν, ὕψωσον ἐν ἰσχύει τὴν 
φωνὴν σου, ὁ εὐαγγελιζόμενος τὴν Ἱερουσαλήμ * 
ὑψώσατε, μὴ φοδεῖσθε. Εἶπον ταῖς πόλεσιν Ἰούδα " 
Ἰδοὺ ὁ Θεὸς ὑμῶν, ἰδοὺ Κύριος μετὰ ἰσχύος ἔρχεται, 
χαὶ ὁ βραχίων αὐτοῦ μετὰ χυρείας " ἰδοὺ ὁ μισθὸς 
αὐτοῦ μετ᾽ αὐτοῦ, καὶ τὸ ἔργον ἐνώπιον αὐτοῦ. Ὡς 


^ fl Petr. 1, 4. 


*3 Galat. iv, 4. 5. 


** Hobr. τι, 17. 


est diserta. Ejusmodi prwconiis illum ut exorna- 
rent, sanctis evaugelistis per Spiritum sanctum in- 
junctum est. Ait enim : « Supra montem excelsum 
ascende, tu qui evangelizas Sion : exalta in fortitu» 
dine vocem tuam, qui evangelizas Jerusalem : exal. 
tate, nolite timere. Dic civitatibus Jud: : Ecce 
Deus vester, ecce Dominus Deus in fortitudine ve« 
nit, et brachium ejus cum doininatione : ecce mer - 
ces ejus cum eo, et opus illius coram illo. Sicut 


“ Matth. xvit, 95. ** Ibid. 24, 25. Isa. xxxv, 
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δι S. CYRLLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 22 
pastor gregem suum pascet, et in brachio suo colli- A ποιμὴν ποιμανεῖ τὸ ποΐμνουν αὐτοῦ, xat ἐν τῷ Bpa- 


Bet agnos, etin sinu suo levabit; fetas ipse pórta- 
bit **. » Apparuit enim nobis Dominus noster Jesus 
Christus divina fortitudine, dominationisque bra- 
chio, hoc est, potestate et auctoritate instructus. 
Hinc leprosum ita affatur : « Volo, mundare". » 
Hinc rursum loculum tetigit, et exstinctum viduz 
&lium in vitam revocavit **. 

Quin et agnos quoque dispersos in unum coegit : 
est enim Pastor ille bonus , qui animam suam pro 
ovibus suis posuit. Unde et ait : « Sicut novit me 
Pater, et ego cognosco Patrem ; et animam toeam 
pono pro ovibus meis*'. Et alias oves habeo, quz 
non sunt ex boc ovili; et illas oportet me adducere, 
et vocem meam audient : et fiet unum ovile, et 


unus pastor **. » Adde his magnum illum Baptistam B 


Joannem, cum de Christo concionandi exordium fa- 
ceret, non divinitatis organum aut hominem sim- 
pliciter deiferum, ut nonnullis garrire lubet, ipsum 
appellasse, iisve qui per universam Judaam passim 
habitabant, annuntiasse, sed Deum incarnatum, id 
est, hominem factum ; clamat namque : « Praparate 
viam Domini, rectas facite semitas ejus **. » Et cu- 
jus, quaso, vias preparare jussit? An non Cbristi, 
boc est, Verbi in humana forma manifestati ? Quid? 
an non vel unius Pauli testimonium ad fidem huic 
rei faciendam sat esse poterat ? Scribit is autem in 
hanc modum : « Quid igitur dicemus ? Si Deus pro 
nobis, quis contra nos? Qui etiam proprio Filio non 
pepercit, sed pro 15 nobis omnibus tradidit illum, 


χίονι αὑτοῦ συνάξει ἄρνας. » Ἐπέτανε 1 γὰρ ἡμῖν 
ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰητοὺς Χριστὸς, ἰσχὺν ἔχων τὴν 
OroxpezT, xai μετὰ χυρείας £oxyiova, τουτέστιν bv 
ἐξουσίᾳ τε xai χυρ'ότττ'. Τοιγάρτοι xaY Égasxs τῷ 
μὲν λεπρῷ * « θέλω, χαθαρίσθττι. » Ἥπτετο 82 τῆς 
σοροῦ, xai ἀνίσττ͵ Ξεθνεῶτα τὸν τῆς χέρας υἱόν. 


Συνήγαγε δὲ χαὶ ἄρνας" Ποιμὴν γάρ ἐστιν ἀγαθὸς, 
τὴν Ψυχὴν αὑτοῦ θεὶς ὑπὲρ τῶν προδάτων. Τοιγάρτοι 
χαὶ ἔἕφασχε" ε Καθὼς γινώσχει με ὁ Πατὴρ, χἀγὼ 
γινώσχω τὸν Πατέρα, xài τὴν ψυχήν poo τίθημι 
ὑπὲρ τῶν προδάτων. Καὶ ἄλλα πρίδατα ἔχω, ἃ οὐχ 
ἔστιν Ex τῆς αὐλῆς ταύτης " χἀχεῖνά με δεῖ ἀγαγεῖν, 
xal τῇς φωνῖίς poo ἀχούσουσι" χαὶ γενήσεται μέα 
“ποἴμνη, εἷς ποιμήν. » ᾿Αρχόμενος δὲ τῶν ἐπ᾽ αὑτῷ 
χηρυγμάτων χαὶ ὁ θεσπέτιος Βαπτιστὴς Ἰωάννης, 
οὔτε θεότητος ὄργανον, οὔτε μὴν ἄνθρωπον ἁπλῶς 
θεοφοροῦντα χατά τινας, θεὸν δὲ μᾶλλον μετὰ σαρχὸς, 
ἤγουν ἐνηνθρωπηχότα, toi; ἀνὰ πᾶσαν τὴν Ἰουδαίαν 
εὐηγγελίζετο λέγων" ε ᾿Ετοιμάσατε τὴν ὁδὸν Κυρίον, 
εὐθείας ποιεῖτε τὰς τρίδους αὐτοῦ. » Τίνος οὖν ttpoc- 
τέταχεν ἑτοιμάζεσθαι τὰς ὁδοὺς, πλὴν ὅτι Χριστοῦ, 
τουτέστιν ἐν ἀνθρώπου μορφῇ πκεφηνότος τοῦ Λόγου; 
᾿Απόχρη δὲ, οἶμαι, πρὸς πίστιν χαὶ ὁ θεσπέσιος 
Παῦλος ἐπιμαρτυρῶν τε χαὶ λέγων" « Τί οὖν ἐροῦ- 
μεν; Εἰ ὁ Θεὸς ὑπὲρ ἡμῶν, τίς χαθ᾽ ἡμῶν; Ὃς γε 
τοῦ ἰδίου Υἱοῦ οὐχ ἐφείσατο, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν πάντων 
παρέξωχεν αὑτὸν, πῶς οὐχὶ xal σὺν αὑτῷ τὰ πάντα 
ἡμῖν χαρίσεται; » Εἶτα, εἰπέ μοι, πῶς ἂν νοοῖτο Θεοῦ 


quomodo non etiam cum illo omnia nobis dona- (; ἴδιος Υἱὸς ὁ ix τῆς ἁγίας Παρθένου ; Ὥσπερ γὰρ 


bit '* Hic te nunc interrogo, quomodo is qui ex 
sacra Virgine ortus est, proprius Dei Filius appelle- 
tur ? Sane ut hominis cujuscunque alterius animan- 
tis proprium id esse recte dicitur, quod naturaliter 
ex illo nascitur; ita merito quoque id proprium Dei 
censetur et appellatur, quod ex illius substantia 
progignitur. Qua igitur ratione Christus proprius 
Dei Filius nominatur, qui et a Deo quoque et Patre 
omnium salutis et vite causa oblatus preedicatur ? 
« Traditus est enim propter delicta nostra?! : et 
ipse, secundum prophet vocem, multorum iniqui- 
tates in corpore suo pertulit super lignum **. » Pla- 
num est quod ad naturarum unionem respiciens , 
Emmanuelem qui ex sacra Virgine exortus est, Dei 
Filium definiat : quandoquidem corpus quod ex ea 
met similis, sed ipsius Verbi, quod ex Patre natum 

Quod si quis illum aliud nihil quam nudum Dei 
Organum exstitisse contenderit, is vel invitus veram 
Filii rationem illi auferet. Proponatur verbi causa 
homo quispiam, cui sit lius lyrz tractandze gnarus, 
peallendique oppido peritus; numquid hic lyram et 
reliqua musices instrumenta eodem cum filio loco 
et ordine habebit ? Nihil enim hac re dici queat ab- 


99153. x1, 9-441. 49 Matth. vint, 2. 


5* Luc. vit, 14. 


ἴδιον ἀνθρώπου, xaX μὴν Exástou τῶν ἑτέρων ζώων, 
τὸ ἐξ αὑτοῦ χατὰ φύσιν γεγενντ μένον * οὕτως ἴδιον 
Θεοῦ, ἐχ τῆς οὐσίας αὐτοῦ νοοῖτ᾽ ἂν εἶναι xat λέγοιτο. 
Πῶς οὖν ἴδιος Θεοῦ γιὸς ὠνόμασται ὁ Χριστὸς, ὃς 
καὶ δέδοται παρὰ Θεοῦ xai Πατρὸς τῆς ἁπάντων 
ἕνεχα σωτηρίας χαὶ ζωῆς ; « Παρεδόθη γὰρ δ'ἃ τὰ 
παραπτώματα ἡμῶν, xai αὑτὸς ἀνομίας πολλῶν 
ἀνήνεγχεν ἐν τῷ σώματι αὐτοῦ ἐπὶ τὸ ξύλον, ν κατὰ 
τὴν τοῦ προφήτου φωνήν. Πρόδηλον οὖν, ὅτι τὸ τῆς 
ἑνώσεως χρῆμα παραλτιφθὲν ἀναγχαίως, ἴδιον Υὴὸν 
ἀποφαίνει τοῦ Θεοῦ τὸν Ἐμμανουΐδλ, τὸν ἐχ τῆς 
ἁγίας Παρθένου * σῶμα γὰρ fv οὐχ ἑτέρου τινὸς τῶν 
χαθ᾽ ἡμᾶς, ἴδιον δὲ μᾶλλον αὐτοῦ τοῦ ἐχ τοῦ Πατρὸς 
ὄντος Λόγου, τὸ γεννηθὲν ἐξ αὐτῆς. 


natum est, non alterius cujuspiam hominis nostri- 
est, proprium erat. 
D  Ei&k δὴ ψιλὴν xaX. μόνην ἀπονέμει: τις αὐτῷ τὴν 


ὀργανιχὴν ὑπουργίαν, ἀποπέμψει xat οὐχ ἐχὼν xai 
τοῦ εἶναι χατὰ ἀλήθειαν Υἱόν. Ὑποχείσθω γάρ τις 
τῷ λόγῳ, φέρε εἰπεῖν, ἄνθρωπος " ἔστω δὲ αὐτῷ xal 
mal; τὰ εἰς λύραν τεχνίτης, xat ψάλλειν τὰ ἄριστα 
μεμελετηχώς. "Apa οὖν ὁ τοιοῦτος χαταλογιεῖται τὴν 
λύραν xat τὸ τῆς qr; ὄργανον ἐν υἱοῦ τάξει σὺν τῷ 
δ᾽ ]bid. 16. 


δι Joan. x, 11. *3 Matth. i1, 5. 


5 Rom. vir, 21, 58. 5 Rom. iv, 25. "* I Petr. i1, 25 ; Isa. Lui, 9. 
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vig ; Καί τοι πῶς οὐχ εὔηθες λίαν τὸ χρῆμά ἐστιν; A surdius. Siquidem lyra ad solum artis usum assumi- 


'H μὲν γὰρ λύρα εἰς ἔνδειξιν παρελήφθη τῆς τέχνης, 
ὁ δέ ἔστι xat ὀργάνου δίχα, τοῦ τεχόντος υἱός. Εἰ δὲ 
δὴ φαῖεν ὅτι παρελήφθη πρὸς ὑπουργίαν ὁ ἐχ γυναι- 
xbc, (va δι᾽ αὑτοῦ τελῆται τὰ θαύματα, xal τῶν 
εὐαγγελιχῶν θεσπισμάτων ἀναλάμψῃ τὸ χήρυγμα, 
λεγέσθω xai ἕἔχαστος τῶν ἁγίων προφητῶν θεότητος 
ὄργανον, xai πρό ve τῶν ἄλλων ἀπάντων ὁ ἱεροφάν- 
τῆς Μωῦσης " ὅς ἀνασχὼν τὴν ῥάδδον μετετίθη μὲν 
εἰς αἷμα τοὺς ποταμούς " διαχωρίζων᾽ δὲ xal αὐτὴν 
θάλατταν, διὰ μέσων ἐέναι χυμάτων ἐχέλενε τοῖς ἐξ 
Ἰσραὴλ᾽ ἐπιφέρων δὲ αὐτὴν xal πέτραις, ὑδάτων 
αὑτὰς ἐποίει μητέρας, χαὶ πηγὴν ἔδειξε τὴν ἀχρότο- 
pov: καὶ μεσίτης γέγονε Θεοῦ xal ἀνθρώπων, xal 
γόμου διάχονος fjv, xaX χαθηγεῖτο λαῶν. Οὐδὲν οὖν 
ἄρα τὸ περιττὸν ἐν Χριστῳ, καὶ πεπλεονέχτηχε μὲν 
οὐδαμῶς τοὺς πρὸ αὐτοῦ γεγονότας, εἰ ὡς ἐν ὀργάνων 
τάξει τε xai χρείλ χατὰ τὸν ἴσον τρόπον xal οὗτος 
“παραλαμθάνεται. Πεφλυάρηχε δὲ, χατὰ τὸ εἰχὸς, xal 
ὁ θεσπέσιος Δαυϊδ χἀχεῖνο εἰπὼν ὅτι « Τίς ἐν νεφέ- 
λαις ἰσωθήσεται τῷ Κυρίῳ; Καὶ τίς ὁμοιωθήσεται 
τῷ Κυρίῳ ἐν υἱοῖς Θεοῦ; » ᾿ 
'AXX 6 γε σοφώτατος Παῦλος τελοῦντα μὲν ἐν 
οἰχέταις ἀποφαίνει Μωῦσέα, Θεὸν δὲ xai Κύριον 
ἀποχαλεῖ τὸν ἐχ γυναιχὸς οἰχονομιχῶς γεγονότα, 
πουτέστι Χριστόν. Γέγραφε γὰρ ὧδε" ε Ὥστε, ἀδελ- 
Q^ ἅγιοι, χλήσεως ἐπουρανίου μέτοχοι, χατανοήσατε 
πὃν ἀπόστολον χαὶ ἀρχιερέα τῆς ὁμολογίας ἡμῶν 
Ἰτσοῦν πιστὸν ὄντα τῷ ποιήσαντι αὐτὸν, ὡς xal 
Μωῦσῆς ἐν ὅλῳ τῷ οἴχῳ αὐτοῦ. Πλείονος γὰρ δόξης 
οὗτος παρὰ Μωῦσῆν ἠξίωται, καθ᾽ ὅσον πλείονα τιμὴν 
ἔχει τοῦ οἴχου ὁ χατασχευάσας αὐτόν. Πᾶς γὰρ οἶχος 
᾿χατασχευάζεται ὑπό τινος ὁ δὲ τὰ πάντα χατα- 
σχευάσας, Θεός. Kal Μωῦδσοῆς μὲν πιστὸς ἐν ὅλῳ τῷ 
οἴχῳ αὑτοῦ ὡς; θεράπων, εἰς μαρτυρίαν τῶν λαληθη- 
σομένων᾽" Χριστὸς δὲ ὡς υἱὸς ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ, 
οὗ οἶχός ἐσμεν ἡμεῖς. » ΓἼἌθρει δὴ οὖν ὅπως xal τὸ 
τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ τετήρηχε μέτρον, xa τῆς 
ἀνωτάτω δόξης xai θεοπρεποὺς ἀξίας ἀπονέμει τὴν 
ὑπεροχήν. ᾿Αρχιερέα γὰρ καὶ ἀπόστολον εἰπὼν, xat 
μὴν καὶ γένεσθαι πιστὸν τῷ ποιήσαντι αὐτὸν εὖ μάλα 
διχδεθαιούμενος, τετιμῆσθαι μειζόνως f) κατὰ Μωσέα 
qn3!, χαθ᾽ ὅσον πλείονα τιμὴν ἔχει τοῦ οἶχου ὁ χατα- 
σχευάσας αὐτόν. Εἶτα προάγει" « Πᾶς γὰρ οἶχος 
χατατχευάζεται ὑπό τινος" ὁ δὲ τὰ πάντα κατασχευά- 


Β 


tur; musicus autem etsi omnino organo careat, pa- 
rentis sui filius esse non desinit. Quod si illum qui 
ex muliere ortus est, ad ministerium assumptum 
dixerint, ut miracula per illum ederentur, evangeli- 
eorumque oraculorum pradicatio invulgaretur, ea- 
dem licentia quemlibet sanctorum prophetarum , et 
precipue sacratissimum illum Moysen, divinitatis 
instrumentum exstilisse asseverent : hic enim sublata 
virga /Egyptiorum flumina in sanguinem vertit*'; | 
marique in partes dissecto, Israeliticum populum per 
medium traduxiL"* : et virga saxum percutiens, uber- 
tim scaturientes undas produsit, et duras cautes in 
aquarum fontes commutavit δ᾽ : mediator przeterea 
Dei et hominum *? et legis minister **, et populi de- 
nique dux et doctor exstitit. Nihil! proinde eximium 
in Christo fuisset, nec ullam in partem czteros qui 
illum antecesserant , excelluisset, si et ipse quoque 
eque ac illi instrumenti vicem expleverit. 16 Con- 
sequens fit ergo divinum Davidem nugari, planeque 
ineptire, dumait : « Quis in nubibus:equabitur Do- 
mino? Etquis similis erit Domino in filiis ejus **? » 

At sapientissimus Paulus Moysen, ad Hebrzos 
scribens, domesticis annumerat; eum vero, qui di- 
vina dispensatione ex muliere natus est, hoc est 
Christum, Deum ac Dominum vocat. Scribit enim 
hunc in modum : « Unde, fratres sancti , vocationis 
ccelestis participes, considerate apostolum et ponti- 
ficem confessionis nostrz, Jesum, qui fidelis est ei 
qui fecit illum, sicut οἱ Moyses in omni domo ejus. 


C Amplioris enim gloriz iste prz: Moyse dignus est 


habitus, quanto ampliorem honorem habet domus, 
qui fabricavit illam. Omnis namque domus fabrica- 
tur ab aliquo : qui autem omnia creavit, Deus est. 
Et Moyses quidem fidelis erat in lota domo ejus 
tanquam famulus, in testimonium eorum quz di- 
cenda erant : Christus autem tanquam filius in 
domo sua, cujus domus nos sumus**. » Iterum at- 
que iterum hic mihi expende quomodo et humane 
natur: proprietates integras illi conservet, et sum- 
me nihilominus solique Deo convenientis glori: ac 
dignitatis excellentiam eidem tribuat. Primo nam- 
que apostolum ac pontificem illum vocat ; mox ei 
qui fecit illum, fidelem exstitisse pronuntiat : po- 
stremo dignitate et honore tantum Moysen excel- 


σας, θεός. » Οὐχοῦν τέταχται μὲν ἐν ποιήμασι xat ἢ juisse asseverat, quantum architectus domo quam 


ἐν τοῖς χατασχενασμοῖς k ὁ θεσπέσιος Mos" xa- 
-ταχευαστὴς δὲ τούτων ὁ τῶν ὅλων Θεός καίτοι ! 
Θεοῦ λεγομένου χατασχευάσαι τὰ πάντα. Θεὸς οὖν 
ἄρἃ καὶ ἀληθινὸς ἀνενδοιάστως ἐστί. « Καὶ Μωῦσῆς 
μὲν ὡς θεράπων ἐν ὅλῳ τῷ οἴχῳ αὐτοῦ πιστὸς, Χρι- 
στὸς δὲ ὡς υἱὸς ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ * οὗ οἶχός ἐσμεν 
ἡμεῖς "» χαίτοι Θεοῦ λέγοντος διὰ φωνῇς προφητῶν 
« Ὅτι ἐνοιχήσω ἐν αὐτοῖς, xal ἐμπεριπατήσω, xal 


5᾽ Exod. vii, 19. 
m,24. ** Psal. Lxxxvui, 7. 


9 Exod. xiv, 21, 92. 
*3 Hebr. i1, 1-6. 


δ᾽ Exod. xvit, 6, 7; Psal. cxt, 8. 


fabricavit, gloria przstat. Subjungit deinde : « Om- 
nis enim domus fabricatur ab aliquo : is vero qui 
omnia creavit, Deus est. » Divinus itaque Moyses 
inter res effectas et structuras censetur : at vero 
Christus omnium opifex declaratur. Et quia omnia 
condita dicit a Deo, Christum verum Deum esse 
omnino necessarium est. Addit rursum : « Et 
Moyses quidem tanquam famulus in tota ejus domo 


40 1 Tim. n, 5. *' Galat. 
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k κχτασχευαζομένοις. ! δὲ ὅλων δέδειχται Χοιστός. Kal τοι. 
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fidelis erat, Christus autem tanquam filius supra 
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ἔσομαι αὐτῶν Θεὸς, xal αὐτοὶ ἔσονταί μοι λαός, » 


demum illius cst, cujus domus nos sumus, » juxta illud propheue : « Quoniam habitabo in illis, et 
ambulabo cum ilis, et ero illorum Deus, et ipsi erunt mihi populus **. » 


Dixerit forte quispiam : Ecquis hoc inter Chri- A 


stum ei Moysen discrimen agnoscere queat ? Et- 
enim si uterque ex muliere progenitus est, quomo- 
do alter estin domo tanquam fidus famulus, alter 
vero tanquam nalura filius et dominus supra do- 
mum illius, quz: domus nos sumus? Res hzec, ut ego 
quidem sentio, iis qui ingenio 177 valent, sensum- 
que et mentem Christi, ut Apostolus loquitur**, ob- 
tinent, neutiquam obscura est. Moyses namque 
erat homo servitutis jugo pressus ; Christus vero, 
nt Deus et universorum architectus, suapte natura 
liher erat. Nam etsi nostri causa in exinanitionem 
voluntariam sese demisit **, ea tamen abjectio divi- 
nam gloriam ilii nequaquam adimet, nec a supre- 
ma illa excellentia quam super omnes babet, ulla 
ex parte ipsum excludet. Quandoquidem ut nos 
spiritu ipsius locupletati (in nostris enim cordibus 
hic inhabitat *'), inter filios Dei censemur, neque per 
hoc tamen id quod naturaliter sumus, esse desini- 
mus ; sumus namque homines secundum naturam, 
etiamsi Deo : «Abba, Pater, » dicamus *5; ita Deus 
Verbum, quod inexplicabili quodam modo ex Dei 
et Patris. substantia. gighitur, naturam humanam 
quam assumpsit, honore quidem affecit, non ob id 
tamen propria dignitate aut excellentia excidit ; 
mansit enim Deus etiam humanitate jam indutum. 
Neutiquam ergo templum illud, quod ex sacra Vir- 
gine assumptum est, organi loco acceptum diciinus; 
verum sacrarum Scripturarum sensum sanctorum- 


᾿Αλλὰ τίς ἂν νοοῖτο, φαίη τις ἂν ἴσως, ἡ διαφορὰ 
Χριστοῦ καὶ Μωῦσέως, εἴπερ ἄμφω γεγόνασι διὰ γυ- 
ναιχός ; πῶς ὁ μὲν οἰχέτης xat ὡς ἐν οἴχῳ πιστὸς, ὁ 
δὲ καὶ φύσει χύριος ὡς υἱὸς ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ. 
τουτέστιν fu; οἶμαι δὲ ἔγωγε παντὶ τὸ χρῆμα 
ὑπάρχειν ἐναργὲς, εἴπερ ἐστὶν ἐν χαλῷ φρενὸς χαὶ 
γοῦν ἔχει Χριστοῦ, χατὰ τὸν μαχάριον Παῦλον. Ὁ 
μὲν γὰρ ἦν ἄνθρωπος, xal ὑπὸ ζυγὸν m δουλείας" ὁ δὲ 
χατὰ φύσιν ἐλεύθερος ὡς Θεὸς, xal δημιουργὸς τῶν 
ὅλων, xal χένωσιν ἀνατλὰς τὴν ἐθελούσιον δι᾽ ἡμᾶς" 
ἀλλ᾽ οὐχὶ τοῦτο αὐτὸν τῆς θεοπρεποῦς δόξης ἐξοιχίσει, 
οὔτε μὴν τῆς ὑπερτάτης xal χατὰ πάντων ὑπεροχτις 
ἀποσοδήσει ποθὲν 5. “Ὥσπερ γὰρ ἡμεῖς τὸ αὐτοῦ 
πνεῦμα πλουτήσαντες (χατῴχησε γὰρ ἐν ταῖς χαρ- 
δίαις ἡμῶν), τετάγμεθα μὲν ἐν τέχνοις Θεοῦ, τό γε 


B μὴν εἶναι τοῦθ᾽ ὅπερ ἐσμὲν οὐχ ἀποδεδλήχαμεν" 


ἐσμὲν γὰρ ἄνθρωποι χατὰ φύσιν, χαΐτοι Θεῷ λέγον- 
τες € "A664, ὁ Πατήρ" » οὕτω xai αὐτὸς ὁ τῆς τοῦ 
Θεοῦ xa* Πατρὸς οὐτίας ἀποῤῥήτως ἐχπεφηνὼς Θεὸς 
Λόγος, προσλαδὼν τὸ ἀνθρώπινον, τετίμηχε μὲν τὴν 
φύσιν, οὐ μὴν ἕξω γέγονε τῆς ἰδίας ὑπεροχῆς, μεμέ- 
γηχε δὲ χαὶ ἐν ἀνθοωπότητι Θεός. Οὐχοῦν οὐχ ἐν óp- 
γάνον τάξει παρειλῇφθαέ φαμεν τὸν Ex τῆς Παρθένου 
ναόν ** ἑπόμενοι δὲ μᾶλλον τῇ πίστει τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων xal ταῖς τῶν ἁγίων φωναῖς, σάρχα γενέ- 
σθαι τὸν Λόγον διαχεισόμεθα, κατά γε τοὺς ἤδη 
πλειστάχις ἡμῖν προαποδοθέντας τρόπους" οὗτος χαὶ Ρ 
κέθειχεν ὑπὲρ ἡμῶν τὴν ψυχήν. Ἐπειδὴ γὰρ $v ὁ 
θάνατος αὐτοῦ τοῦ χόσμου ὁ σωτήδιος, ὑπέμεινε σταυ- 


que Patrum sententias secuti, Verbummodonon se- . ρὸν, αἰσχύνης καταφρονήσας, καίτοι ζωὴ χατὰ φύσιν 
mel jam exposito carnem factum et suam pronobis ὑπάρχων, ὡς Θεός. Πῶς οὖν ἢ ζωὴ τεθνάναι λέγεται ; 
animam posuisse asserimus. Nam cum mortem Τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ παθοῦσα τὸν θάνατον, ἵνα φαίνηται 
suam salutem mundo allaturam esse non ignoraret, — Coh, ζωοποιοῦσα πάλιν αὐτήν. 

«crucem sastinuit, confusione contempta **, tametsi secundum naturam vita esset, utpote Deus. Quo- 
modo igitar vita mortem oppetivisse dicitur? Non aliter sane quam mortem in propriam carnem exci- 


piens : quandoquidem dum hauc denuo vivam reddidit, veram se vitam esse aperte ostendit. 


Yerum quo planius fat quod dicitur, age, et in 
nosiram quoque mortem inquiramus, ejusdem 
rationem accurate consideremus. Numquid ergo 
mortalium quispiam sana mente utens, dum cor- 
pus boc terrenum exstinguitur, una cum illo ipsam 
quoque animam exstingui credit ? Non existimo 
vel uni ex omnibus hoc esse persuasum ; et tamen 
quod communiter accidere solet, non corporis, sed 
hominis mors appellatur. Ad eum itaque modum et 


Φέρε γὰρ xat ἡμῶν αὐτῶν ὃ τοῦ θανάτου πολυπρα- 
γὙμονείσθω τρόπος. Οὐχ ἀπαστισοῦν τῶν εὖ φρονούν- 
τῶν ἐρεῖ τοῖς ἀπὸ γῆς σώμασιν συγχαταφθείρεσθαι 4 
τὰς ψυχάς. ᾿Αλλ᾽, οἶμαι, τοῦτό ἐστιν ἐν οὐδενὶ τῶν 
ὄντων ἐνδοιαστόν᾽ πλὴν ἀνθρώπου θάνατος, τὸ συμ- 
δεδηχὸς ὀνομάζεται. Οὕτω νοήσεις χαὶ ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
Ἐμμανουΐλ. 'Hv μὲν γὰρ ὁ Αόγος ὡς ἐν ἰδές: so- 
ματι τῷ Ex γυναιχὸς, ἐδίδου δὲ αὐτὸ τῷ θανάτῳ χατὰ 
χαιρὸν, πάσχων μὲν οὐδὲν εἰς ἰδίαν οὖσιν αὐτός" 


de ipso quoque Emmanuele statuas licet. Erat p ζωὴ γάρ ἐστι xai ζωοποιός  oixt:ojpsvo; δὲ τὰ 


enim Yerbum im eo quod ex muliere susceptum 
erat δ, tanquam in proprio corpore ; boc ipsum 
autem corpus przlinito tempore in mortem contra- 
didit, nihil interim incotamodi propria natura sus- 


** Hl Cor. v1, 16: Levit. xxvi, 12. 


*5 | Cor. νιν, 40. 


ἀαρχιχὰ τ, ἵνα xal αὐτοῦ λέγηται τὸ παθεῖν, xal 
εἷς ὁ πάντων, ἀναστὰς, τεθνεὼς ὑπὲρ πάντων, ἀγο- 
ράσῃ τῷ ἰδίῳ αἴματι τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν, xa! xaza- 
χτήσηται τῷ Θεῷ χαὶ Πατρὶ τοὺς ἀνὰ πᾶσαν τὴν γῆν. 

** Philipp. n, 7. 


*' Rom. vim, 1. ** lbid. 13. 


Varie lectiones codicis Sezuieriani. 


4 Hebr. xu, 3. '* Galat. iv, 4 
€ 509109. ΚΒ ἀποτγρήτει, DI50zv. 
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? Yt Nao» habetur quoque in uis. Seguieriano. Ροῦτω via 40} 


81 EPISTOLA 1. Uc 8 
Καὶ τοῦτο ὡς ἀληθὲς ὁ μαχάριος προφήτης Ἡσαΐας A tinens. Ipsum namque et vila est, et czetera omnia" - 


διαχηρύττει λέγων ἐν Πνεύματι" € Διὰ τοῦτο αὐτὸς 
χληρονομήσει πολλοὺς, καὶ τῶν ἰσχυρῶν μεριεῖ σχῦλα, 
ἄνθ᾽ ὧν παρεδόθη εἰς θάνατον ἡ ψυχὴ αὐτοῦ, καὶ ἐν 
τοῖς ἀνόμοις ἐλογίσθη, xat αὐτὸς ἁμαρτίας πολλῶν 
ἀνήνεγχε, χαὶ διὰ τὰς ἀνομίας αὐτῶν παρεδόθη. » 


vivificaos est. Verumtamen qua carnis sunt velut 
propria in se transferens, et mortem perpessum, ἃς 
resurgens quod erat pro omnibus mortuum, pro - 
prio sanguine humanum genus expiasse, ct quotquot 
per terrarum orbem degunt, Deo et Patri acquisi - 


visse dicitur. Unde sacer vates Isaias, divino Spiritu 16 afflatus, hxc de illo pronuntiat : « Ideo disper - 
tiam ei plurimos, et fortium dividet spolia, pro eo quod tradidit in mortem animam suam, et cum sce- 
leratis deputatus est, etipse peccata multorum tulit 1’. » 


Εἷς οὖν ὁ πάντων ἀξιώτερος τὴν ἰδίαν ὑπὲρ máv- 
τῶν τέθειχε ψυχὴν, χαὶ συνεχώρει μὲν οἰχονομιχῶς 
χκαταδιάζεσθαι βραχὺ τῷ θανάτῳ τὴν σάρχα. Κατήρ- 
γὙηχξ * δὲ πάλιν αὐτὸν ὡς ζωὴ, παθεῖν οὐχ ἀνεχομένη 
τὸ παρὰ φύσιν ἰδίαν" ἵνα καὶ ἐν τοῖς ἁπάντων ἀτονή- 
cv σώμασιν dj φθορχ, xai τὸ θανάτου παραλύοιτο 
χράτος. "Ὥτπερ γὰρ ἕν τῷ ᾿Αδχμ πάντες ἀποθνήσχο- 
μεν, οὕτω χαὶ ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ζωοπο:ηθησό- 
μεθα t. Εἰ γὰρ μὴ πέπονθεν ἀνθρωπίνως ὑπὲρ ἡμῶν, 
οὐδὲ ἐνήργησε θεϊχῶς τὰ εἰς σωτηρίαν ἡμῶν. Λέγε- 
ται γὰρ πρότερον ἀποθανεῖν μὲν, ὡς ἄνθρωπος, ἀνα- 
διῶναι δὲ μετὰ τοῦτο, διὰ τὸ εἶναι χατὰ φύσιν Θεός. 
Ki τοίνυν οὐ πέπονθε τῷ τεθνάναι σαρχὶ, κατὰ τὰς 
Γραφὰς, οὐδὲ ἐζωοποιήθη πνεύματι, τουτέστιν, οὐχ 
ἀνεδίω. Καὶ εἰ τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ματαία fj πίστις 
ἡμῶν: ἔτι ἐσμὲν ἐν ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν. Βεδαπτί- 
σμεθα γὰρ εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ, χατὰ τὰς τοῦ μα- 
χαρίου Παύλου φωνὰς, χαὶ τὴν ἄφεσιν τῶν ἀμαρτιῶν 
ἐσχήχαμεν διὰ τοῦ αἵματος αὐτοῦ. 


Unus ergo omnes dignitate prestans pro omni- 
bus animam suam posuit, et oeconomica quadam 
ratione carnem per mortem nonnihil humiliari si- 
nebat. Verum secundum propriam naturam, in 
quam nullus dolor, nulla cadit perpessio, eamdem 
morlem vicissim destruxit, quo hac nimirum ra- 
tione corruptio in omnium corporibus enervaretur, 
mortisque imperium dissolveretur. Etenim ut in 


D Adam omnes morimur, sic e contrario in Christo 


omnes vivificamur 1". Neque enim ea quz ad salu- 
tem nostram faciunt secundum naturam divinam 
perfecisset, si secundum naturam humanam mor- 
tem nostri causa non sustinuisset. Traditur nam- 
que mortem primo quidem oppetiisse ut homo ; mox 
vero per id quod sua natura est Deus, in vitam 
denuo rediisse. Si igitur mortem, secundum Scri- 
pturas, corpore non pertulit, neque spiritu vivificatus 
revixit quoque. Quod si vero in vitam non resur- 
rexit, fides nostra vana est, et in peccatis etiam- 


num sepulti jacemus?*. Nam juxta beati Pauli doctrinam, in mortem illius baptizati sumus, peccatorum- 


que remissionem per sanguinem illius obtinuimus τὴ 
᾿Αλλ᾽ εἴπερ ἐστὶν ὁ Χριστὸς οὔτε Υἱὸς ἀληθῶς, C — Porro autem si neque verus Dei Filius est Chri- 


οὔτε μὴν φύσει Θεὸς, ἄνθρωπος δὲ ψιλὸς χαθ᾽ ἡμᾶς, 
χαὶ θεότητος ὄργανον, σεσώσμεθα μὲν οὐχ ἐν Θεῷ 
ποθεν, ἑνὸς δὲ μᾶλλον τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς τεθνεῶτος ὑπὲρ 
ἡμῶν, xaX δυνάμεσιν ἀλλοτρίαις ἐγηγερμένον. Πῶς 
οὖν ἔτι χατηργήθη ὁ θάνατος διὰ Χριστοῦ ; Καίτοι 
λέγοντος ἀχούω σαφῶς περὶ τῆς ἰδίας ψυχῆς" « Οὐδεὶς 
αἴρει αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμοῦ, ἀλλ᾽ ἐγὼ τίθημι αὐτὴν ἀπ᾽ 
ἐμαυτοῦ. ἙἘξουσίαν γὰρ ἔχω θεῖναι αὐτὴν, xat ἐξου- 
σίαν ἔχω πάλιν λαθεῖν αὐτήν. » Κατέδη γὰρ μεθ᾽ 
ἡμῶν εἰς θάνατον διὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς ὁ θάνατον οὐχ 
εἰδὼς, ἵνα χαὶ ἡμεῖς ἀναθῶμεν ἃ σὺν αὐτῷ πρὸς 
ζωξν. ᾿Ανεδίω γὰρ σχυλεύσας τὸν ἄδην, οὐχ ὡς ἄν- 
ϑρωπος χαθ᾽ ἡμᾶς, ἀλλ᾽ ὡς θεὸς ἐν σαρχὶ μεθ᾽ ἡμῶν, 
χαὶ ὑπὲρ ἡμᾶς τ. Κατεπλούτει δὲ dj φύσις ὡς ἐν 
αὐτῷ δὴ xai πρώτῳ τὴν ἀφθαρσίαν, χαὶ συνετρίθδη ὃ 
θάνατος, 10 τῆς ζωῆς σώματι πολεμίου δίχην εἰσδα- 
uv. Ὥσπερ γὰρ νενίχηχεν ἐν τῷ ᾿Αδὰμ, οὕτω πέ- 
πτωχεν ἐν τῷ Χριστῷ. Καὶ γοῦν ἀναδαίνοντι δι᾽ ἡμᾶς 
x3: ὑπὲρ ἡ μῶν πρὸς τὸν ἐν οὐρανοῖς Πατέρα xai Θεὸν, 
ἣν τοῖς ἐπὶ γῆς βάσιμον ἀποφήνῃ τὸν οὐρανὸν, τὰς 
ἐπινιχίους ᾧδας ἀνετίθη λέγων ὁ θεσπέσιος Μελῳδός" 
€ ᾿Ανέδη ὁ Θεὸς ἐν ἀλαλαγμῷ, Κύριος ἐν φωνῇ σάλ- 
πιγγος. Ῥάλατε τῷ Θεῷ ἡμῶν, ψάλατε’ ψάλατε τῷ 
15 bid. 17. 


" Isa. Lir, 11. 7* E Cor. xv, 22. 


τὸ Rom. vi, 5. 


stus, neque natura Deus, sed sque ac nos, nihil 
aliud quam homo aut divinitatis instrumentum; 
nequaquam per Deum salutem consecuti sumus, 
sed per eum qui nostri similis nostri causa mor- 
tuus, alteriusque virtute οἱ potestate resuscitatus 
est. Quomodo ergo mors per Christum devicta 
dicitur '* ? Atqui Christum de sua anima ita pro- 
nuntiantem audio : « Nemo tollit illam a me, sed 
ego pono eam a3 me : potestatem emim habeo po- 
nendi eam, et potestatem habeo rursum sumendi 
eam'*.» Qui enim mortem nesciebat, ille secundum 
propriam carnem in mortem omnibus communem 
se abjecit, quo et nos quoque una cum illo ad vi- 
tam resurgeremus. Revixit enim despoliatis inferis, 


D non ut nostre conditionis homo, sed ut Deus in 


carne nobiscum et supra nos. Obtinuit autem natura 
in ipso tanquam in capite incorruptionem. Contri- 
ta est mors quoque, dum corpori quod ipsius vitse 
erat, hostiliter insultat. Quemadmodum 19 enim 
illa per Adam vicit, ita per Christum debellata cor- 
ruit. Quamobrem divinus ille psaltes David ad Deum 
celestem Patrem pro nobisel propter nos ascen- 
denti, nempe quo nobis terre hujus inquilinis viam 


8] Cor. xv, δύ. 715 Joan. x, 18. 


Varizx lectiones codicis Seguicriani. 


ὁ χατηργεῖτο. 


N 


ι ξζωοπο!ηπόμεθα. 


υ ἀναύδομεν. ἀνχθαΐνομεν. 


v hiv. - 
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εἶ colum mmuniret, ejusmodi triumphali carmen A βασιλεῖ ἡμῶν, ψάλατε" ψάλατε συνετῶς. Ἑδασίλευοεν 


accinuit : « Ascendit Deus in jubilo, Dominus in 
voce tuba. Psallite Deo nostro, psallite; psallite 
regi nestro, psallite, psallite sapienter. Deus regna- 
vii super omnes gentes 17. » Sed et beatus Paulus 


ὁ Θεὸς ἐπὶ τὰ ἔθνη. » Ἔφη δέ που xal ὁ μαχάριος 
Παῦλος περὶ αὐτοῦ, λέγων’ « Ὁ χαταδὰς, αὐτός ἔστι 
χαὶ ὁ ἀναδὰς ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν, ἵνα πληρώσῃ τὰ 
πάντα. » 


quoque de illo his consentanea scribit: « Qui, inquit, descendit, ipse est qui et ascendit super om- 


nes ccelos, ut adimpleret omnia '*.: 

Cum igitur secundum naturam verus sit rex, et 
Deus item verus glorie Dominus crucifixus prz- 
dicetur 1", cui dubium esse potest quin sacra Vir- 
go Deipara sif nominanda? Tu igitur Emmanue- 
lem ut unum adora, neque post factam unionem 
in duos illum disseca, Tunc enim insanus Judzus 
incassum ridebit, tunc procul dubio occisi Domini 
reus agetur, tunc illum non in vulgarem quempiam 
hominem nobis similem impie ac scelerate szviisse 


“Ὅτι τε τοίνυν καὶ Θεός ἐστιν ἀληθῶς, καὶ βασιλεὺς 
χατὰ φύσιν, εἴρηται δὲ χαὶ τῆς δόξης Κύριος ὁ ἔσταυ- 
ρωμένος, πῶς ἂν ἐνδοιάσείε τις Θεοτόχον εἰπεῖν τὴν 
ἁγίαν Παρθένον ; Προσχύνησον ὡς ἕνα, μὴ διελὼν 
εἰς δύο μετὰ τὴν ἕνωσιν. Τότε γελάσει μάτην ὁ παρά- 
φρὼν Ἰουδαῖος, τότε χυριοχτόνος ἔσται χατὰ ἀλή- 
θειᾶν " ἁλώσεται δὲ πεπλημμεληχὼς οὐχ εἰς ἕνα τῶν 
xa ἡμᾶς, ἀλλ᾽ εἰς αὐτὸν τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα Xpt- 
στόν X. Καὶ δὴ καὶ ἀχούσεται’ « Οὐαὶ ἔθνος ἁμαρτω- 


apparebit, sed in universorum Salvatorem et Deum. B λὸν, λαὸς πλήρης ἁμαρτιῶν, σπέρμα πονηρὸν, καὶ 


Audietque vel invitus : « Vze genti peccatrici, po- 
pulo pleno peccatis, semini nequam, et filiis sce- 
lestis; dereliquistis Dominum, et exacerbastis San- 
ttum Israel. » Tunc gentium populus nullo pror- 
sus jure Christianorum fidem subsannare poterit. 
Agnoscet eniin. nos non nudo alicui homini divi- 
num cultum deferre, absit, sed illi cui natura Deus 
est; neque enim glorie  majestatisque illius ignari 
Sumus; nam etsi perinde ac nos factus est, id ta- 
Inen quod erat, nimirum Deus semper mansit. Per 


υἱοὶ ἄνομοι * ἐγχατελίπετε τὸν Κύριον, xal rapop- 
γίσατε τὸν "Avtov τοῦ Ἰσραήλ. » Ἑλλήνων δὲ παῖδες 
χατ᾽ οὐδένα τρόπον τὴν τῶν Χριστιανῶν διαμωμῆ- 
σονται πίστιν, Λελατρεύχαμεν γὰρ οὐχ ἀνθρώπῳ 
qi: μὴ γένοιτο᾽ Θεῷ δὲ μᾶλλον τῷ χατὰ φύσιν, 
οὐχ ἀγνοοῦντες αὐτοῦ τὴν δόξαν, χἂν εἰ γέγονε καθ᾽ 
ἡμᾶς, μεμενηχὼς ὅπερ ἦν, τουτέστι Θεός. Δι᾿ αὐτοῦ 
τε χαὶ σὺν αὐτῷ τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ εἴη δόξα σὺν 
ἁγίῳ xai ζωοποιῷ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν. 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ipsum et cum ipso, Deo et Patri sit gloria cum sancto et vivifico Spiritu in secula seculorum, 


Amen. 


EPISTOLA II. 


CYRILLI AD NESTORIUM, 


WHlaresis  Nestorianm rumore in Occidentem et ad aures Colestini 1 pontificis maximi pervagato, is Cyrillo 
mandaverat ut rei veritatem inquireret. Pontificis mandatis morem gerens Cyrillus, ea Nestorio significat, 
eumque valde iratum ob eio adn ad monachos /Egypti datam (epist. I) blandis οἱ amicis verbis placare 
studet, simul tamen pro officio admonens ut propter pacem Ecclesie beatam Virginem Deiparam confiteretur, 


neque tam grave scandalum daret. 


Religiosissimo Deique amantissimo episcopo et C Τῷ εὐλαδεστάτῳ xal θεοφιλεστάτῳ ἐπισχόπῳ συλ- 


comministro Nestorio, Cyrillus episcopus in Domino 
salutem. E 

Advenerunt Alexandriam viri aliquot veneratione 
ac fide digni, qui pietatem tuam graviter stoma- 
chari, nullumque ;mei ledendi causa lapidem non 
movere, mihi renuntiarunt. Cupienti autem mihi 
400 cognoscere undenam pietas tua in hanc zgritu- 
dinem incidisset, Alexandrinos quosdam epistolam 
illam quam ad sanctos monachos miseram circum- 
ferre, eamque rem odii et offensionis causam esse 
responderunt. Ego vero miratus sum majorem in 
modum, pietatem tuam illud potius non perpen- 
disse, secumque repulasse, eas in fide turbas non 
propter hanc quam scripsi epistolam, sed potius ex 


quibusdam pietatis tux, sive alterius sermonibus D 


excitatas fuisse. Quinimo cum chart: quzdam, vel 


"' Psal. xcvi, 6, 7. 7* Ephes. tv, 10. 


** | Cor. i1, 8. 


λειτουργῷ Νεστορίῳ, Κύριλλος ἐπίσχοπος ἐν Κνρίῳ 
χαίρειν. 

"Avbpec αἰδέσιμοι, xal πίστεως ἄξιοι παρα revó- 
νᾶσιν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ " εἶτα μετέδοσαν ὡσανεὶ “καὶ 
τῆς σῆς θεοσεδείας ἀγαναχτούσης σφόδρα, xal πάντα 
χάλων χινούσης εἰς τὸ λυπεῖν ἐμέ. Βουλομένῳ δέ μοι 
τῆς σῆς θεοσεδείας τὴν λύπην ἀναμαθεῖν, ἔφασαν 
ὅτι τὴν πρὸς μοναστὰς ἁγίους γενομένην ἐπιστολὴν 
περιφέρουσί τινες τῶν ἀπὸ τῆς ᾿Αλεξανδρείας, xai 
ἡ τοῦ μίσους ἀφορμὴ χαὶ τῆς ἀηδίας Y αὕτη γέγονε. 
Τεθαύμαχα τοίνυν, εἰ μὴ ἐχεῖνο μᾶλλον ἡ σὴ θεοσέ- 
ὄεια χαθ' ἑαυτὴν ἐλογίσατο" οὐ γὰρ πρότερον ἐμῆς 
γραφείσης ἐπιστολῆς, ὁ ἐπὶ τῇ πίστει γέγονε 0ópu6o;, 
ἀλλ᾽ fj εἰρημένων τινῶν παρὰ τῆς σῆς θεοσεδείας, ἣ 
xa μή. Πλὴν χαρτίων, ἤγουν ἐξηγήσεων περιφερο. 
ένων, χάμγνομεν ἡμεῖς, ἐπανορθοῦν θέλοντες τοὺς 


5* [sa. 1, 4. 


Variz lectiones codicis Seguicriani. 


X τὸν Σωτῆρα Θεόν. Y ἀδιχίας. 


wu EPISTOLA I. δὰ 


διεττραμμένους. Ἐγγὺς γὰρ γεγόνασί τινες τοῦ μὴ A commentarii circumferantur, insignem molestiam 


ἀνέχεσθαι λοιπὸν ὁμολογεῖν, ὅτι Θεός Ἔστιν ὁ Χριστός" 
ὄργανον δὲ μᾶλλον χαὶ ἐργαλεῖον θεότητος, χαὶ ἄν- 
θρωπος θεοφόρος. Καὶ τί γὰρ οὐχὶ τῶν τοιούτων 
ἐπέχεινα ; Ἦν οὖν ἄρα τὸ χαλεπαίνειν ἡμῶν, ἐφ᾽ οἷς 
εἴρηχεν ἣ οὐχ εἴρηχεν ἡ ch θεοσέθεια " τοῖς γὰρ 
«εριφερομένοις χαρτίοις οὐ σφόδρα πιστεύω, Πῶς 
οὖν ἕνι 5 σιωπῆσαι, πίστεως ἀδιχουμένης, καὶ τοσού- 
τῶν διεστραμμένων ; Ἢ οὐ παραστησόμεθα τῷ βή- 
ματι τοῦ Χριστοῦ; οὐχ ἀπολογησόμεθα δὲ τῆς ἀκαί- 
p?» σιωπῆς ἕνεχα, χαίτοι γε τεταγμένοι παρ᾽ αὐτοῦ 
πρὸς τὸ λέγειν ἃ δεῖ ; Τί δὲ ποιήσω νῦν ; Δεῖ γάρ με 
βουλεύσασθαι μετὰ τῆς orc θεοσεδείας, μηνύοντος 
τοῦ εὐλαδεστάτου xal θεοφιλεστάτου τῆς Ῥώμης 
ἐπισχόπου 4 Κελεστίνον, xai τῶν σὺν αὐτῷ θεοφιλε- 
στάτων ἐπισκόπων, περὶ τῶν ἀπενεχθέντων, οὐχ οἶδ᾽ 
ὅπως, Excel χαρτίων, πότερόν ποτε τῆς σῆς θεοσε- 
δείας, ἣ uf. Γράφουσι γὰρ ὡς πάνν σχανδαλισθέντες. 
Πῶς ὃὲ τοὺς ἀπὸ τῆς ἀνατολῆς ἐχ πασῶν τῶν Ἔχ- 
Ἀλησιῶν ἐρχομένους θεραπεύσομεν, xal τῶν χαρτίων 
καταγογγύζοντας: Ἢ τάχα που νομίζει 1j σὴ θεοσέ- 
ὄεια ὅτι μιχρὸς ταῖς Ἐχχλησίαις ἀνεφύη θόρυδος ἐκ 
τῶν τοιούτων ὁμιλιῶν ; Πάντες ἐσμὲν ἐν ἀγῶσι καὶ 
πόνοις, τοὺς ἕτερα φρονεῖν, οὐκ οἶδ᾽ ὅπως, ἀναπε- 
πεισμένους μεθιστάντες εἰς τὸ ἀληθές. Ὅτε τοίνυν 
«τὴν ἀνάγχην ἅπασι τοῦ γογγύζειν ὑπενεγχοῦσα 1) σὴ 
θεοσέδειά ἔστι, πῶς αἰτιᾶται διχαίως ; Τί δέ μου 
καὶ μάτην χαταδοᾷ; Καὶ οὐχὶ μᾶλλον ἐπανορθοῖ τὸν 
ἔχυττ λόγον, ἵνα παύσῃ σχάνδαλον olxoupavtxóv; 
E! γὰρ χαὶ παρεῤῥύη λόγος, ὡς ἐπὶ λαοῦ τρέχων, 
ἀλλ᾽ ἐπανορθούσθω ταῖς ἐπισχέψεσι, χαὶ λέξιν χαρί- 
σάπθαι τοῖς σχανδαλιζομένοις χαταξίωσον, Θεοτόχον 
ὀνομάζων τὴν ἁγίαν Παρθένον" ἵνα θεραπεύσαντες 
κοὺς λελυπημένους, xal ὀρθὴν παρὰ πᾶσι δόξαν 
ἔχοντες, ἐν εἰρήνῃ καὶ ópoduyla τῶν λαῶν τὰς συν- 
ἄξεις ἐπιτελῶμεν. Ὅτι δὲ ὑπὲρ τῆς εἰς Χριστὸν πί- 
GzzeM; πάντα ἕτοιμοι παθεῖν ἐσμεν, χαὶ δεσμωτηρίων 
εἰς πεῖραν ἐλθεῖν, καὶ αὐτοῦ τοῦ θανάτου, μὴ ἄμφι- 
δαλλέτω ἡ σὴ θεοσέδεια. Ἐπ᾿ ἀληθείας δὲ λέγω ὅτι, 
καὶ περιόντος Ext τοῦ τῆς μαχαρίας μνήμης 'Αττι- 
χοῦ, συντέθειταί μοι βιδλίον περὶ τῆς ἁγίας xol 
ὁμοουσίον Τριάδος, ἐν ᾧ xal λόγος περὶ τῆς ἐνανθρω- 
πήσεως τοῦ Μονογενοῦς, οἷς νῦν γέγραφα συνῳδὸς €, 
καὶ ὑπανέγνωμεν αὐτῷ d xal ἐπισχόποις, xat χληρι- 
xolg, xai τοῖς φιλαχροάμοσι τῶν λαῶν * ἐχδέδωχα δὲ 
“ἕως οὐδενί. Εἰχὸς οὖν, ἐχδοθέντος τοῦ λόγου, πάλιν 
ἐγχαλεῖσθα! με, ὅτι χαὶ πρὸ τῆς χειροτονίας τῆς σῆς 
θεοτεθείας συντέθειται e τὸ λογίδιον. 


perferimus, quorumdam hac de causa perversorum 
emendationi studentes. Eo namque malum hoc pau» 
latim serpendo pervenit, ut Christum nonnulli Deum 
appellari 2gre patiantur, sed potius divinitatis or» 
ganum et instrumentum, hominemque deiferum, et 
alia his ineptiora. Nostrum proinde est ea moleste 
ferre quie pietas tua dixit, aut etiam non dixit, si« 
quidem schedis qua ea de re feruntur, parum fidei 
habeo. Cum igitur fides tam insigniter lzedatur, tot- 
que passim sint infecti, qui tandem tacere hic li- 
cuit? Annon onte tribunal Christi sistemur *! ? 
Àn intempestivi silentii rationem reddituri non su- 
mus, quos ille ad hoc constituit ut qu: oportet 
predicemus? Ecquid nunc, obsecro, consilii ca- 


D piam ? Namque a tua pietate consilium petere com- 


pellor, Celestino religiosissimo Romane Ecclesiz 
episcopo, czeterisque piissimis episcopis qui ipsi ad- 
fuere, inquirentibus, cbartulene ille et exegeses, 
qua illue ad se nescio quomodo perlate sunt, a tua 
pietate an vero ab alio quopiam profecti sint. Seri- 
bunt enim, ut qui gravissime sint offensi. Quomodo 
vero eos qui ab omnibus totius Orientis Ecclesiig 
subinde huc ventitant, et contra hiec schedia gra- 
vissime murmurant, sedabimus ? An exiguas forte 
turbas ex ejuscemodi homiliis in ecclesiis excitatas 
tua pietas existimat? Omnes enixe sudamus, atque 
ut eos qui nescio quo pacto perverse sapere persuasi 
sunt, ad rectum veritatis tramitem reducamus, im- 
pendio elaboramus. Cui ergo pietas tua hanc mur« 
murandi necessitatem attulerit, quo, quzso, jure me 
ineusat * Cur odiis in me flagrat? Cur temere nie 
allatrat ? Cur :potius emendata oratione sua orbis 
offensionem mon sanat? Nam etsi prieterfluxit sermo, 
utpote in populo currens, tamen seria retractatione 
emendetur. Ne graveris, obsecro, iis qui 91 non 
leviter offensi sunt, unam hanc Theotocos vocem 
largiri, saeramque Virginem Deiparam appellare.; 
quo illis qui non levem hinc mastitiam ceperunt, 
medentes, et nostrae quoque fame et existimationi 
consulentes, in populorum pace animorumque con-. 
sensione ecclesiasticos conventus celebremus. Certo 
autem pietas tua persuasum habcat, nos et vincula 
et carceres et. czetera ominia ejusmodi incommoda, 
quin et ipsum quoque vite discrimen propter Chri- 
sti fidem adire paratos esse. Credas velim, beatze 
mernorisx Attico etiamnum superstite, quemdam me 
de sacra et consubstantiali Trinitate libellum com- 


posuisse, in quo et de Unigeniti quoque incarnatione nonnulla iis qux nunc conscripsi, concinentia 
atlexui ; quem et episcopis, et clericis, et. studiosioribus quoque popularibus legi; nulli tamen ad- 
huc illius copiam feci. Probabile fit crgo, edito jam hoc commentariolo, non defuturos qui me accusent, 
cum tamen ejusmodi oratiunculam  concinnaverim priusquam Constantinopolitanae Ecclesi pontiflca- 
tus pietati tuze mandaretur. 


*5 [[ Cor. v, 10. 
Vari: lectiones codicis Seguieriani. 
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8. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


δὲ 


EPISTOLA ΠΙ. 


e 


Queritur de superiori Cyrilli epistola 
fecit presbyteri 


NESTORII! AD CYRILLUM. 


asi immodeste scripla, cuique nihil idcirco respondendum putaret ; 
mponis instantia ut animi sententiam mutaret. 


Religiosissimo et sanctissimo comministro Cy- A Τῷ θεοφιλεστάτῳ xal ἁγιωτάτῳ μου συλλειτουργῷ 


rillo, Nestorius in Domino salutem. 

Nihil sane Christiana probitate potentius. Ea ut 
in presentia per Lamponem presbyterum religio- 
sissimum scriberemus, nos compulit ; cum enim ille 
de tua pietate multa referret, multaque vicissim 


audiret, postremo urgendi finem nullum fecit, do-- 


nec hasce a nobis litteras impetravit : quapropter 
hominis impertunitati manus dedimus. Nam, ut 
quod res est. ingenue fatear, non mediocrem cu- 
juscunque Christiani viri probitas (utpote in cujus 
pectore Deus inhabitet) timorem mihi afferre assolet. 
Proinde quod δὰ nos ipsos attinet, etsi non pauca a 
pietate tua designata sint fraternz: charitati parum 
congruentia (oportet enim modeste loqui), scribimus 


Kup, Νεστόριος £v Κυρίῳ χαίρειν. 

Οὐδὲν ἐπιεικείας Χριστιανιχῇῆς βιαιότερον. Ὑπὸ 
ταύτης οὖν νῦν διὰ τοῦ εὐλαδεστάτου πρεσδντέρου 
Λάμπωνος, πρὸς τὸ παρὸν βεδιάσμεθα γράμμα, 
πολλὰ μὲν εἰπόντος ἡμῖν περὶ τῆς σῆς εὐλαδείας, 
πολλὰ δὲ xai ἀχούσαντος * τὸ τελευταῖον οὐχ ἐνδόντος 
ἡμῖν, ἕως τὸ παρ᾽ ἡμῶν εἰσεπράξατο γράμμα, xol 
«fj τοῦ ἀνδρὸς νενιχήμεθα βίᾳ. Φόδον γὰρ ὁμολογῶ 
χεχτῆσθαι πολὺν, περὶ πᾶσαν παντὸς ἀνδρὸς Χρι- 
στιανιχὴν ἐπιείχειαν, ὡς ἐγχαθήμενον αὐτῇ τὸν Θεὸν 
χεχτημένην. Τὰ μὲν οὖν παρ᾽ ἡμῶν, καίτοι πολλῶν 
παρὰ τῆς: σῆς θεοσεδείας οὐ κατὰ ἀδελφιχὴν ἀγάπην 
(δεῖ γὰρ εἰπεῖν εὐφημότερον) γεγονότων, ἐν μαχρο- 
θυμίᾳ τε καὶ ἀγάπῃ γραμμάτων προσρητιχῇ. Δείξει 


squitatem animi conservantes et salutationis offi- B δὲ ἢ πεῖρα ποταπὸς ἡμῖν ὁ τῆς παρὰ τοῦ εὐλαδεστά- 


eium per litteras cum charitate implentes. Quantum 
vero Lamponis religiosissimi presbyteri vehemens 
impulsus ille frucjum nobis allaturus sit, experien- 


του πρεσδυτέρου Λάμπωνος βίας xapzó;. Πᾶσαν τὴν 
σὺν σοὶ ἀδελφότητα ἐγώ τε xal οἱ σὺν ἐμοὶ προσ- 
ἀγορεύομεν. 


tia ipsa demonstrabit. Universam, que tecum est, fraternitatem ego, quique mecum sunt, salutatam 


cupimus. 


99 EPISTOLA IV. 
CYRILLI AD NESTORIUM. 


- 


Injuries sibi illatas repellit, simulque explicat quo sensu juzta synodum Nicenam sanctosque Patres Verbum 
caro (actwun, Deus natus, passus, mortuus, et B. Virgo Maria Deipara dicatur. 


Religiosissimo Deique amantissimo comministro C Tip εὐλαδεστάτῳ xal θεοφιλεστάτῳ συλλειτουργῷ 


Nestorio, Cyrillus in Domino salutem. 

[ntelligo quosdam mea apud tuam pietatem exi- 
stimatioai falso detrahere, multaque temere effu- 
tire ; idque crebro, ac tum maxime quando magi- 
stratus coguntur ; fortasse etiam nonnullam hac 
ratione oblectationem auribus tuis afferre se opi- 
mantes, homimes nulla unquam injuria a me affecti, 
sed salubriter tautum convicti : hic quidem quod 
excos egenosque per injuriam oppresserit ; alius 
qued ferrum in matrem strinxerit ; alius quod ancilke 
presidio aurum alieaum abstulerit, et ejusmodi 
improbitatis suspicione semper laboraverit, cujus- 
modi ne infensissimos quidem hostes laborare opta- 
verit quispiam. Verum istos, et si qui ejus farinze 


Nsozoplp, Κύριλλος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 
Καταφλναροῦσι μὲν, ὡς ἀχούω f, τινὲς τῆς ἐμῆς 
ὑπολήψεως ἐπὶ τῆς σῆς θεοσεδείας " xal τοῦτο συχνῶς 
τὰς τῶν ἐν τέλει συνόδους χαιῤοφυλαχοῦντες μάλιστα * 
xai τάχα που xal τέρπειν οἰόμενοι τὴν σὴν ἀχοὴν, 
xaX ἀδουλήτους πέμπουσι φωνὰς, ἠδικημένοι μὲν οὐ-- 
δὲν, ἐλεγχϑέντες δὲ χαὶ τοῦτο χρησίμως δ᾽ ὁ μὲν, 
ὅτι τυφλοὺς ἡξδίχει ἃ xal πένητας ὁ ὅδ, ὡς μητρὶ 
ξίφος ἐπανατείνας" ὁ Ob, θεραπαίνῃ συγχεχλοφὼς 
χρυσίον ἀλλότριον" χαὶ τοιαύτην ἐσχηχὼς ἀεὶ τὴν 
ὑπόληψιν, ἦν οὐχ ἂν εὔξαιτό τις συμδῆναί τισι καὶ 
τῶν λίαν ἐχθρῶν. Πλὴν οὐ πολὺς τῶν τοιούτων ὁ λόγος 
ἐμοὶ, ἵνα μήτε ὑπὲρ τὸν Δεσπότην χαὶ διδάσχαλον, 
pie μὴν ὑπὲρ τοὺς πατέρας τὸ τῆς ἐνούσης μοι 


sent alii, non multum moror, ne supra magistrum D βραχύτητος ἐχτείνοιμι i μέτρον. Οὐ γὰρ ἐνδέχεται 


et Dominum, vel etiam supra majores nostros te- 


' muitis mes mensuram extendere videar. Fieri 


enim vix potest, quamcumque demum vitz? rationem 
Pmieris, ut pravorum maledicorumque hominum 
éentes evadas. Sed illi quidem maledicentiz et acer- 
bitatis os plenum habentes **, coram omnium je- 


** Psa]. ΧΙ, 5. 


«τὰς τῶν φαύλων 5:abpávat σχαιότητας, ὡς ἂν ἕλοιτό 
τις διαδιοῦν. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν ἀρᾶς xal πιχρίας 
μεατὸν ἔχοντες τὸ στόμα, τῷ πάντων ἀπηολογήσονται 
χριτῇ. Τετράψομαι δὲ πάλιν ἐγὼ πρὸς τὸ ὅτι μάλιστα 
πρέπον ἐμαυτῷ * xal ὑπομνήσω χαὶ vuv, ὡς ἀδελφὸν 
ἐν Κυρίῳ i, τῆς διδασχαλίας τὸν λόγον, xal τὸ ἐπὶ 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


δ χρηστῶς. hb ἐδίχῃη 2. 


! γανθάνω. 


| ἐχτείνοιτο. 


j θεῷ. 


τῇ πίστει φρόνημα μετὰ πάδης ἀσφαλείας ποιεῖσθαι A dice causam dicluri sunt. Ego vero ad id denuo re- 


«pb; τοὺς λαούς " ἐννοεῖν τε, ὅτι τὸ σχανδαλίσαι xal 
μόνον ἕνα τῶν μιχρῶν τῶν πιστενόντων εἰς Χριστὸν, 
ἀφόρητον ἔχει τὴν ἀγανάκτησιν" εἰ δὲ δὴ πληθὺς εἴη 
τοσαύτῃ τῶν λελυπημένων, πῶς οὐχ ἁπάσης εὐτεχνίας 
ἐν χρείᾳ χκαθεστήχαμεν, πρός τε τὸ δεῖν ἐμφρόνως 
περιελεῖν τὰ σχάνδαλα, χαὶ τὸν ὑγιᾶ τῆς πίστεως 
κατευρῦναι λόγον τοῖς ζητοῦσι τὸ ἀληθές ; "Ἔσται δὲ 
touto xai μάλα ὀρθῶς, εἰ τοῖς τῶν ἁγίων Πατέρων 
περιτνγχάνοντες λόγοις, περὶ πολλοῦ τε αὐτοὺς 
«ποιεῖσθαι σπουδάζομεν, xal δοχιμάζοντες ἑαυτοὺς, 
εἰ ἐσμὲν ἐν τῇ πίστει, χατὰ τὸ γεγραμμένον, ταῖς 
ἐχείνων ὀρθαῖς χαὶ ἀνεπιλήπτοις 5 δόξαις τὰς ἐν ἡμῖν 
ἐννοίας εὖ μάλα συμπλάττομεν. 


versus, quod me potissimum decere existimo, te veluti 
fratrem in Doinino etiamnum admonere non grava- 
bor, ut doctrine sermonem fideique doctrinam cum 
omni cautione populo proponas, cogitesque serio, 
si vehementer illi Deum irritant qui e pusillorum 
numero vel unum tentum in Christum credentem 
scandalizaverint **, quanta diligentia quantaque 
dexteritate opus sit, si tota quepiam multitudo 
gravius offensa sit, ut, scandalis prudenter przecisis, 
sanum fidei sensum &ermonemque veritatis studio- 
sis afferamus. Ad hoc autem praestandum plurimum 
contulerit, si sanctorum Patrum scripta evolventes, 
quam maximi illa facere studeamus ; nosque ipsos 


probantes, num simus in fide, ut scriptum est *, ad rectas irreprohensibilesque eorum eententias no- 


stras cogitationes apte conformemus. 


"Eq τοῖνυν ἡ ἁγία xai μεγάλη σύνοδος, αὐτὸν τὸν Β Sacra itaque et magna illa synodus tradit ipsum 


ix Θεοῦ Πατρὸς κατὰ φύσιν γεννηθέντα Υἱὸν μονο- 
γενῆ, τὸν ix θεοῦ ἀληθινοῦ Θεὸν ἀληθινὸν, τὸ φῶς 
χὸ bx τοῦ φωτὸς, τὸν δι οὗ τὰ πάντα πεποίηχεν ὁ 
Πατὴρ, χατελθεῖν, σαρχωθῆναέ τε xai ἐνανθρωπῆσαι, 
“ταθεῖν, ἀναστῆναι τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, καὶ ἀνελθεῖν εἰς 
οὐρανούς. Τούτοι; δὲ καὶ fjud; ἕπεσθαι δεῖ χαὶ τοῖς 
λόγοις χαὶ τοῖς δόγμασιν, ἐννοοῦντας, τί τὸ σαρχω- 
θῆναι, χαὶ ἐνανθρωπῇσαι δηλοῖ τὸν ix Θεοῦ Λόγον. 
Οὐ γάρ φαμεν ὅτι ἡ τοῦ Λόγου φύσις μεταποιηθεῖσα 
γέγονε σάρξ᾽ ἀλλ' οὐδὲ ὅτι εἰς ὅλον ἄνθρωπον μεῖ- 
εὐλήθη, τὸν Ex ψυχῆς χαὶ σώματος" ἐχεῖνο δὲ μᾶλλον, 
ὅτι σάρχα ἐμψυχωμένην ψυχῇ λογιχῇ ἐνώσας ὁ Λόγος 
ἑαυτῷ καθ᾽ ὑπόστασιν, ἀφράστως τε xaX ἀπερινοήτως 
Ὑέγονεν ἄνθρωπος, καὶ χεχρημάτικεν Υἱὸς ἀνθρώπου, 


unigenitum Dei Filium naturaliter 99 ex Deo Patre 
natum, Deum verum de Deo vero, luinen del]umine, 
per quem Pater omnia condidit, descendisse, incar- 
natum, et hominem factum, passum esee, tertia quo- 
que die resurrexisse, et ad celos ascendisse. His 
verbis hisque dogmatibus nos quoque insistere opor- 
tet, sedulo animo pertractantes, ecquidnam sit, Dei 
Verbum incarnatum ac hominem factum esse. Ne- 
que enim dicimus Verbi naturam per sui mutatio 
nem carnem 6686 factam ; sed neque in totum 
hominem transformatam ex anima et corpore consti- 
tutum ; asserimus autem Verbum, unita sibi secun- 
dum hypostasim carne animata rationali anima, in- 
explicabili incomprehensibilique modo hominem 


οὐ κατὰ θέλησιν μόνην, ἢ εὐδοκίαν" ἀλλ᾽ οὐδὲ ὡς ἐν C factum, et hominis Filium exstitisse, non per solam 


Ἰρροσλήψει προδώπου μόνου" xat ὅτι διάφοροι μὲν al 
πρὸς ἑνότητα τὴν ἀληθινὴν συναχθεῖσαι φύσεις" εἷς 
Eb ἐξ ἀμφοτέρων Χριστὸς καὶ Υἱός" οὐχ ὡς τῆς τῶν 
φύσεων διαφορᾶς ἀνῃρημένης διὰ τὴν ἕνωσιν" ἀπὸο- 
«ελεσαδῶν δὲ μᾶλλον ἡμῖν τὸν ἕνα Κύριον ᾿Ιησοῦν 
Χριστὸν χαὶ Υἱὸν, θεότητός τε xai ἀνθρωπότητος, διὰ 


πῆς ἀφράστου xal ἀποῤῥήτου πρὸς ἐνότητα συνδρο- 


μῆς. Οὕτω τε λέγεται, χαΐτοι πρὸ αἰώνων ἔχων τὴν. 


ὕπαρξιν, καὶ γεννηθεὶς ἐχ Πατρὸς, γεννηθῆναι καὶ 
xatà σάρχα ix γυνὰαιχὸς, οὐχ ὡς τῆς θείας αὐτοῦ qU- 
δεως ἀρχὴν τοῦ εἶναι λαθδούσης ! ἐν τῇ ἁγίᾳ Παρ- 
θένψ΄ οὔτε μὲν δεηθείσης ἀναγχαίως δι᾽ ἑαυτὴν δευ- 
τέρας γεννήσεως, μετὰ τὴν ix Πατρός. Ἔστι γὰρ 
εἰχαῖόν τε ὁμοῦ χαὶ ἀμαθὲς τὸν ὑπάρχοντα πρὸ παν- 
τὸς αἰῶνος, χαὶ συναΐδιον τῷ Πατρὶ, δεῖσθαι λέγειν 
ἀρχῆς τῆς εἰς τὸ εἶναι δευτέρας. Ἐπειδὴ δὲ 6c ἡμᾶς, 
καὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν ἐνώσας ἑαυτῷ χαθ᾽ 
ὑπόστασιν τὸ ἀνθρώπινον, προῆλθεν ἐκ γνναιχὸς, 
ταύτῃ tot λέγεται γεννηθῆναι σαρχιχῶς. 00 γὰρ πρῶ- 
tov ἄνθρωπος ἐγεννήθη χοινὸς Ex τῆς ἁγίας Παρθέ- 
νου εἶθ᾽ οὕτω χαταπεφοίτηχεν ἐπ᾽ αὐτὸν ὁ Λόγος" 
ἀ)λ' ἐξ αὐτῆς μήτρας ἐνωθεὶς, ὑπομεῖναι λέγεται 
Ὑέννησιν σαρχιχὴν, ὡς τῆς ἰδίας σαρχὸς τὴν γέννη- 


85 Matth. xviti, 6. ** IL Cor. xin, 5. 


voluntatem aut beneplacitum, sive per solam pere 
sone assumptionem. Et quamvis nature sint di« 
vers$$, vera tamen unione coeuntes, unum nobis 
Christum et Filium effecerunt ; non quod natura- 
rum differentia propter unionem sublata sit, verum 
quod divinitas et humanitas secreta quadam ineffa- 
bilique conjunctione in una persona unum nobis 
Jesum Christum et Filium constituerint. Ad hunc 
modum, qui ante omne seculum exsistit, et ex Pa- 
tre genitus fuit, secundum carnem ex muliere natus 
dicitur : non quod divina illius natura exsistentise 
sus initium in sacra Virgine sumpserit, aut quod 
post primam ez Patre, altera propter seipsam ge- 
neratione necessario indiguerit : stultum est enim 
planeque ineptum asserere eum qui ante omnia 
ssecula Patri coxternus exsistit, altera denuo, quo 
exsistere queat, generatione indiguisse : sed quod 
propter nos, et propter nostram salutem humana 
natura secundum hypostasim sibi unita, ex muliere 
natus est; hinc est quod secundum carnem natus 
predicatur. Non enim primo vulgaris quispiam 
homo ex Virgine ortus est, in quem Dei Verbum 
deinde sese demiserit; sed in ipso utero carni uni- 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


5 ἀνεπιπλήχτοις. 


Ἶ λαχούσης. 
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tum secundum cárnem progenitum dicitur, ulpote A otv οἰχειούμενηος. Οὕτω φαμὲν αὐτὸν καὶ παθεῖν, xal 


“05 carnis generationem sibi ut propriam vindi- 
cans. Ad eumdem modum illud passum et resusci- 
tatum dicimus, nen quod Dei Verbum aut plagas, 
aut clavorum perforationes, aut alia id genus vul- 
nera in propriam naturam acceperit : nam ut divi- 
num numen corporis expers est, ita perpeti quoque 
nihil potest ; 9A sed quia corpus quod sibi ascive- 
rat, hec fuit expertum, eam ob rem ipsum" nostri 
causa illa perpessum asseritür. Impatibile enim 
Verbum in corpore patibili exsistebat. ldem et de 
ejusdem quoque morte sentimus , siquidem οὶ 
Verbum, suapte natura immortale et a corruptione 
alienum, et vita rursum et vivificans est. Verum quia 
suum ipsius corpas gratuito Dei muriere mortem, 
attestante Paulo **, omnium causa degustavit, fit ut 
ipsum mortem propter nos perpessum dicatur : non 
quod ipsum, quod quidem ad propriam naturam at- 
tinet, mortem exceperit (insania namque mera es- 
set, istud vel dicere, vel cogitare), sed quia caro 
jfius mortem, ut modo aiebam, degustavit. Pari 
modo, quia caro illius resurrexit, et ipsi resurrectio 
tribuitar : non quod ipsum ceciderit in corruptio- 
nem, absit ! sed quia rursus corpus illius exsuscita- 
tum est. Jta unum Christum et Dominum confitemur; 
non quod hominem una eum Verbo adoremus, ne 
illud cum Verbo, aliquam divisionis imaginationem 
menti objiciat ; sed unum eumdemque adoramus, 
quandoquidem corpus suum non est alienum a Verbo, 
cum quo Patri assidet : non quod duo filii Patri as- 
sideant : assidet enim unus tantum, per unionem 
cum propria carne. Quod si unionem secundum hy- 
postasim tanquam incomprehensibilem indecentem- 
que repudiaverimus, eo prolabimur ut duos filios 
'esse dicamus. Necesse est enim distinguere et vo- 
care, alterum quidem per se hominem Filii appel- 
Jatione cohonestatam ; alterum vero per se ac seor- 
sum Dci Verbum, quod et nomen el rem quoque 
filiationis naturaliter obtineat. Nulla itaque ratione 
unum Dominum nostrum 'Jesum Christum in duos 
fllios divellere fas est. Porro autem ut integra sit 
hiec recta fidei ratio, nihil erit usui personarum unio 
quam quidam ponunt. Non enim Scriptura dicit 
Yerbum hominis personam sibi associasse, sed car- 
nem factum esse. Quod autem Verbum caro factum 


ac nos carni et sanguini communicavit *'. Suum ergo 
fecit nostrum corpus, prodiitque homo ex muliere, 
deitate interim, aut ex Patre nativitate non abjecta ; 
mansit enim in ipsa quoque carnis assumptione quod 
erat. Hoc 95 cxacttoris fidei doctrina ubique pre- 
aicat : hoc sanctos Patres sensisse reperiemus : ita 
non dubitarunt sacram Virginem Deiparam appel- 
lare ; non quod Verbi natura, ipsiusve divinitas or- 
tus sui principium ex sancta Virgine sumpserit, sed 


55 Yebr. n, 9. ^* Joan. 1, 11. " Hebr. n, 14. 


ἀναστῆναι, οὐχ ὡς τοῦ Θεοῦ Λόγου maflóvtoc εἰς ἰδίαν 
φύσιν, fj πληγὰς, ἣ διατρήσεις ἥλων, ἤγουν τὰ ἕτερα 
τῶν τραυμάτων' ἀπαθὲς γὰρ τὸ Θεῖον, ὅτι χαὶ ἀσιὺ- 
μᾶτον᾽ ἐπειδὴ δὲ τὸ γεγονὸς αὐτοῦ ἴδιον σῶμα πέ- 
πονθε ταῦτα, πάλιν αὐτὸς λέγεται παθεῖν ὕ πὲρ ἡμῶν. 
"Hy γὰρ ὁ ἀπαθὴς ἐν τῷ πάσχοντι σώματι. Κατὰ τὸν 
ἴσον δὲ τρόπον, χαὶ ἐπὶ τοῦ τεθνάναι νοοῦμεν’ ἀθά- 
vato; yàp χατὰ φύσιν, xa ἄφθαρτος, χαὶ ζωὴ χαὶ 
ζωοποιός ἔστιν ὁ τοῦ Θεοῦ "" Λόγος. Ἐπειδὴ δὲ πάλιν 
πὸ ἴδιον αὐτοῦ σῶμα χάριτι Θεοῦ, χαθά φησιν ὁ Παῦ- 
λος, ὑπὲρ παντὸς ἐγεύσατο θανάτον, λέγεται παθεῖν 
αὐτὸς τὸν ὑπὲρ ἡμῶν θάνατον’ οὐχ ὡς εἰς πεῖραν 
ἐλθὼν τοῦ θανάτου, τό γε ἦχον εἰς τὴν αὐτοῦ φύσιν 
(ἀποπληξία γὰρ τοῦτο λέγειν ἣ φρονεῖν), ἀλλ᾽ ὅτι, 


D χαθάπερ ἔφην ἀρτίως, fj σὰρξ αὐτοῦ ἐγεύσατο θα- 


νάτου. Οὕτω xat ἐγηγερμένης αὐτοῦ τῆς σαρχὸς, πά- 
λιν ἡ ἀνάστασις αὐτοῦ λέγεται" οὐχ ὡς πεσόντος εἰς 
φθοράν’ μὴ γένοιτο" ἀλλ᾽ ὅτι τὸ αὐτοῦ πάλιν ἐγήγερ- 
ται σῶμα. Οὕτω Χριστὸν ἕνα χαὶ Κύριον ὁμολογί,- 
σομεν" οὐχ ὡς ἄνθρωπον δυμπροσχυνοῦντες τῷ Λόγῳ. 
ἵνα μὴ τομῆς φαντασία παρεισχρίνηται, διὰ τοῦ 
λέγειν τὸ, σύν" ἀλλ᾽ ὡς ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν προσχυ- 
νοῦντες, ὅτι μἢ ἀλλότριον τοῦ Λόγου τὸ σῶμα αὐτοῦ, 
μεθ᾽ οὗ καὶ αὐτῷ συνεδρεύει τῷ Πατρί’ οὐχ ὡς $20 
“πάλιν συνεδρευόντων vlàv, ἀλλ᾽ ὡς ἑνὸς xa0* ἕνωσιν 
᾿βετὰ τῆς ἰδίας σαρχός. Ἐὰν δὲ τὴν καθ᾽ ὑπόστασιν 
ἕνωσιν 7] ὡς ἀνέφιχτον ἣ ὡς ἀχαλλῇ παραιτηύμεθα, 
ἐμπίπτομεν εἰς τὸ δύο λέγειν υἱούς. ᾿Ανάγχη γὰρ 
πᾶσα διορίσαι, χαὶ εἰπεῖν τὸν μὲν, ἄνθρωπον ἰδικῶς, 
τῇ τοῦ Υἱοῦ χλήσει τετιμημένον' ἰδιχῶς δὲ πάλιν, τὸν 
ἐχ Θεοῦ Λόγον, υἱότητος ὄνομά τε χαὶ χρῆμα ἔχοντα 
φυσιχῶς. Οὐ διαιρετέον τοιγαροῦν εἰς υἱοὺς δύο, τὴν 
ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν. Ὡφέλησε xav' οὐδένα 5 
τρόπον τὸν ὀρθὸν τῆς πίστεως λόγον εἰς τὸ οὕτως 
ἔχειν, χἂν εἰ προσώπων ἕνωσιν ἐπιφημίζουσί τινες, 
Οὐ γὰρ εἴρηχεν ἡ Γραφὴ ὅτι ὁ Λόγος ἀνθρώπου πρόσ- 
ωπὸν Ἦνωσεν ἑαυτῷ, ἀλλ᾽ ὅτι γέγονε σάρξ. Τὸ δὲ 
σάρχα γενέσθαι τὸν Λόγον, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, εἰ μὴ 
ὅτι παραπλησίως ἡμῖν μετέσχεν αἴματος χαὶ σαρχός. 
Ἴδιον δὲ σῶμα τὸ ἡμῶν ἐποιήσατο, καὶ προῆλθεν 
ἄνθρωπος ix γυναιχὸς, οὐχ ἀποδεδληχὼς τὸ εἶναι 
Θεὸς, καὶ τὸ ἐκ Θεοῦ γεγεννῆσθαι Πατρός" ἀλλὰ xol 
ἐν προσλήψει σαρχὺς μεμενηχὼς ὅπερ ἦν. Τοῦτο 


 πρεσθεύει πανταχοῦ τῆς ἀχριδοὺς πίστεως ὁ λόγος" 
perhibetur 55, id aliud nihil est quam quod perinde ἡ 


οὕτως εὑρήσομεν τοὺς ἁγίους πεφρονηχότας Πατέρας" 
οὕτω τεθαρσήχασι Θεοτόχον εἰπεῖν τὴν ἁγίαν Παρθξ- 
Voy* οὐχ ὡς τῆς τοῦ Λόγου φύσεως, ἤτοι τῆς θεότητος 
αὑτοῦ τὴν ἀρχὴν τοῦ εἶναι λαδούσης ἐχ τῆς ἁγίας 
Παρθένου " ἀλλ᾽ ὡς γεννηθέντος ἐξ αὑτῆς τοῦ ἁγίου 
σώματος, Ψυχωθέντος τε λογιχῶς, ᾧ xai καθ᾽ ὑπέ- 
στασιν ἑνωθεὶς ὁ Λόγος, γεγεννῆσθαι λέγεται χατὰ 
σάρχα. Ταῦτα χαὶ νῦν ὡς ἐξ ἀγάπης τῆς ἐν Χριστῷ 
γράφω, παρακαλῶν ὡς ἀδελφὸν, χαὶ διαμαρτυρόμενος 
ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ xal τῶν ἐχλεχτῶν ἀγγέλων αὐ- 
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τοῦ, ταῦτα μεθ᾽ ἡμῶν xai φρονεῖν χαὶ διδάσχειν" ἵνα A quod sacrum illud corpus anima intelligente per- 


eu. tat τῶν Ἐχκχλησιῶν ἡ εἰρήνῃ, xat τῆς óuovotag 
xai ἀνάπης ὁ σύνδεσμος ἀῤῥαγὴς διαμένοι τοῖς ἱε- 
ρεῦσι τοῦ Θεοῦ. Πρόσειπε τὴν παρὰ σοὶ ἀδελφότητα. 
Ek ἡ σὺν ἡμῖν ἐν Κυρίῳ προσαγορεύει. 


fectum ex ea traxerit, cui ct Dei γογθυπι secundum 
hypostasim unitum, secundum carnem natum dici- 
tur. Átque ha:c quidem in pr:esentia ex. charitato 
qua est in Christo, scwbenda existimavi, opseerans 


te ut fratrem, et coram Christo sanctisque angelis ejus obtestans, ut ᾿ς nobiscum et sentias δὲ do- 
ceas : quo Ecclesiarum pax conservetur, dilectionisque et concordiz vinculum inter Dei sacerdotes indis- 
solubile permaneat. Saluta, qu: apud te est, fraternitatem. Te, qui nobiscum est, salutat in Domino. 


a— 


EPISTOLA V. 


NESTORI] AD CYRILLUM. 


Cyrilli consilia respuit, et apertius etiam suam impietatem prodit. 


Τῷ εὐλαδεστάτῳ καὶ θεοφιλεστάτῳ συλλειτουργῷ B — Religiosissimo Deique amabilissimo comministro 


Κυρέλλῳ, Νεστόριος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Τὰς μὲν xa0' ἡμῶν ὕδρεις τῶν θαυμαστῶν σον 
τραμμάτων ἀφίημι, ὡς μαχροθυμίας ἀξίας ἱατριχῆς, 
χαὶ τῆς διὰ τῶν πραγμάτων αὐτῶν χατὰ καιρὸν πρὸς 
αὐτὰς ἀποχρίσειυς. Ὃ δέ ys αιωπῆῇς οὐχ ἀνέχεται, 
ὦ; μέγαν φέρον, εἰ σιγηθείη, τὸν χίνδυνον, τούτου, 
χαθὼς ἂν οἷός τε ὦ, οὐ πρὸς μακρολογίαν ἀποτεινό- 
μενος, ποιήσασθαι πειράσομαι τὴν διήγησιν σαύντο- 
μον, τὸν τῆς σχοτεινῆς xaX δυσπέπτου μαχρηγορίας 
ναυτιασμὸν φυλαττόμενος. [Ἄρξομαι δὲ ἀπὸ τῶν παν- 
ϑόφων τῆς σῆς ἀγάκης φωνῶν, αὑτὰς αὑτολεξεὶ πα- 
ραθείς. Τίνες τοίνυν αἱ τῆς θαυμαστῆς σου τῶν γραμ- 
μάτων διδασκαλίας φωναί; Ἡ ἁγία φησὶ καὶ μεγάλῃ 
σύνοδος αὐτὸν τὸν &x Θεοῦ Πατρὸς κατὰ φύσιν vev- 


νηθέντα Υἱὸν μονογενῆ, τὸν ἐχ Θεοῦ ἀληθινοῦ Θεὸν C 


ἀληθινὸν, τὸ φῶς τὸ Ex τοῦ φωτὸς, τὸν δι οὗ τὰ πάντα 


πεκοίηχεν ὁ Πατὴρ, κατελθεῖν, σαρχωθῆναι, ἐναν- 


θρωπῆσαι, παθεῖν, ἀναστῆναι. Ταῦτα τῆς σῆς θεο- 
σεδείας τὰ ῥήματα" xaX γνωρίζεις ἴσως τὰ σά. "Axous 
& xal τὰ ο παρ᾽ ἡμῶν, ἀδελφιχὴν ὑπὲρ εὐσεύδείας 
παραίνεσιν, xai ἣν ὁ μέγας ἐχεῖνος Παῦλος τῷ φι- 
λουμένῳ καρ᾽ αὐτοῦ Τιμοθέῳ διεμαρτύρατο" « Πρόσ- 
ἐχε τῇ ἀναγνώσει, τῇ παραχλήσει, τῇ διδαχῇ" τοῦτο 
γὰρ ποιῶν, καὶ σεαυτὸν σώσεις, xa τοὺς ἀχούοντάς 
σου.» Τί δέ μοι τὸ « Πρόσεχε » βούλεται; Ὅτι τὴν 
τῶν ἁγίων ἐχείνων ἐξ ἐπιπολῆς ἀναγινώσχων παρά- 
δοσιν, συγγνώμης ἀξίαν ἢγνόησας ἄγνοιαν " παθητὸν 
αὑτοὺς εἰρηχένα: νομίσας τὸν τῷ Πατρὶ σφναΐδιον AÓ- 
γον. Ἔγχνψον δὲ, εἰ δοχεῖ, τοῖς ῥητοῖς ἀχριδέστερον᾽ 
καὶ τὸν θεῖον ἐχεῖνον τῶν Πατέρων εὑρήσεις χορὸν, 
οὖ τὴν ὁμοούσιον θεότητα παθητὴν εἰρηχάτα ^ οὐδὰ 


4 [ Tim. iv, 16. 


Cyrillo, Nestorius in Domino salutem. 
Admirabilium litterarum tuarum contumelias , 
quas in nos jacis, tanquam medica quadam mansue- 
tudine dignas, quibusque reipsa 800 tempore re- 
sponderi queat, missas facio: qux autem sine magno 
periculo silentio praeteriri non possunt, ea, ne ob- 
scura indigestaque prolixitate decertans fastidium 
generem (4), quanta ficri poterit orationis brevitate 
edisseram. A sapientissimis autem dilectionis tua 
vocibus principium sumam, quas ad verbum quoque 
in medium afferam. Ecquenam sunt igitur preclara 
illa eruditarum litterarum tuarum voces? Sacra, 
inquis, et magna illa synodus tradidit unigenitum 
Dei Filium ex Deo et Patre naturaliter genitum, 
Deum verum de Deo vero, lumen de lumine, per 
quem omnia Pater condidit, descendisse, et incar- 
natum, et hominem factum, passum esse, et resur- 
rexisse. Hxc tux pietatis sunt verba; neque tua esse 
fortassis ignoras. Proinde et tu quoque a nobis 
fraternam pro pietate admonitionem audias (2); et 
eam quidem qua eximius ille Paulus ad dilectum 
suum Timotheum non absque obtestatione utitur: 
« Attende, inquit, lectioni, et exhortationi, οἱ do- 
ctrinz. Hoc enim faciens, et teipsum salvum facies, 
96 ct eos qui te audiunt **.» Quid, obsecro, illud, 
« Auende, », sibi vult? Hoc nimirum, quod sancto- 
rum illorum traditionem obiter legens, inscitiam 
venia dignam hauseris : arbitratus es enim Verbum 
Patri cozxternun patibile ab illis traditum esse. l'e- 
nitius, si ita videtur, illorum dicta introspice, et 
divinum illun Patrum chorum nusquam docuisse 
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9 τὴν. 


(1) Arguit Cyrilli epistolam quasi quater. in illa 
pecatum esset, obscuritate nimirum, perturbatione, 
prolixitate et horriditate sermonis ; simulque sibi 
adulatur per oppositionem , quippe cujus oratio 
perspicua sit, coucinna, brevis et nimium lorte ex- 
culta. Quod autem objicit, Asiatiei Alexandriiis 
exprobrare soliti erant. GAnNrniUS. 

(2) Crimen a Cyrillo sibi objectum ficta exhiorta- 


tione regerere conatur. in. Cyrillum. sed nou pari 
jure ; nam. Nestorium omnes accusant negligentia 
in versandis Patrum libris, ino et corumdem de- 
spicientize, quod tradit Socrates. Cyrillus vero lau- 
datur. velut πολυμαθέστατος et Patrum curiosissi- 
mius sectator; et. vero Nestorius ita eriminatur ut 
dicat superficie tenus legi ab ipso dicta laurum, 
non item intelligi. Ip. 
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cowperies, consubstantialem divinitatem patibilem A πρόσφατον γεννητὴν τὴν τῷ Πατρὶ συναΐδιον" οὐδὲ 


esae : aut qui Patri cozva est, recens natam esse : 
aut que templum solutum exsuseitavit, exsuscita- 
tam esse. Quod si ad fraternam medicinam aures at- 
tuleris, sanctorum Patrum verbis in medium allatis, 
ea calumnia, quis et Patribus et divinis quoque 
Scripturis evidenter adversatur, te liberabo. Aiunt 
ergo : Credimus in Dominum nostrum Jesum Chri- 
sium Filium ejus unigenitum. Observa hic quomodo 
Dominum, Jesum, Christum, Unigenitum, et Filium, 
nomina utique qua humans divinzque nature ex 
sequo conveniunt, perinde ac fundamenta quzdam 
substernentes, incarnationis, mortis et resurrectio- 
nis traditjonem illico subjungant superstruantque, 
nempe quo communibus quibusdam nominibus 


ἀναστᾶσαν τὴν τὸν λελυμένον ναὸν ἀναστήσασαν. 
Κἄν μοι τὰς ἀχοὰς εἰς ἀδελφιχὴν ἰατρείαν παράσχῃς, 
αὑτάς σοι τὰς τῶν ἁγίων ἐχείνων P φωνὰς παραθέ- 
μενος, τῆς xav' ἐχείνων ἀπαλλάξω συχοφαντίας, xai 
τῆς χατὰ τῶν θείων Γραφῶν, δι᾽ ἐκείνων. Πιστεύομεν 
πηίνυν εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν 
Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ. Σχόπησον ὅπως, τὸ, Κύ- 
ριος, Ἰησοῦς, Χριστὸς, xai Μονογενὴς, xai Υἱὸς 
πρότερον θέντες, τὰ χοινὰ τῆς θεότητος xal τῆς áv- 
θρωπότητος, ὡς θεμελίους, ὀνόματα, τότε τὴν τῆς 
ἐνανθρωπήσεως, χαὶ τοῦ πάθους, καὶ τῆς ἀναστάσεως 
ἑποιχοδομοῦσι παράδοσιν, ἵνα τῶν ὀνομάτων τῶν 
φύσεων ἑχατέρων 4 χοινῶν τινων σημαντιχῶν πρόκει- 
μένων, μήτε τὰ τῆς υἱότητος xal χυριότητος τέμνη- 


utramque naturam significantibus propositis, neque DB ται, μήτε τὰ τῶν φύσεων ἐν τῷ τῆς νἱότητος μονα- 


ea quz filiationis et dominationis sunt, scindantur, 
neque ea rursum qu& naturarum sunt, propter filia- 
Uonis singularitatem in confusionis periculum ad- 
dacantur. Quaquidem in re Pauli auctoritatem gecuti 
sunt : bic enim divine incarnationis facta men- 
tione, eaque mox subjuncturus quz passionis erant, 
primum illud nomen, Christus, ut paulo ante dice- 
bam, utrique nature commune ponit ; 3c mox ita 
sermonem profert, ut naturze utrique sit congruens. 
Ecquid ergo dicit? « Hoc, inquit, sentite in vobis, 
quod εἰ in Christo Jesu : qui, cum in forma Dei es- 
set, non rapinam arbitratus est esse se :equalem Deo ; 
sed (singula enim persequi non attinet) factus est 
obediens usque ad mortem, mortem autem erucis **.» 
Quia enim mortis facturus erat mentionem, ne quis 
hinc Deum Verbum patibile esse colligeret, subjun- 
git nomen hoe, Christus, quod utramque naturam, 
patibilem, inquam, et impatibilem, in unica persona 
denotat : quo idem nimirum Christus patibilis simul 
et impatibilis citra fidei discrimen concipi queat, 
Hlud quidem secundum humanam naturam, hoc 
vero secundum divinam. Porro autem cum multa 
hac de re disserere valeam, et maxime quod sancti 


δικῷ συγχύσεως ἀφανισμῷ κινδννεύγ. Τούτου γὰρ 
αὐτὸς * παιδευτὴς ὁ Παῦλος γεγένηται, ὃς τῆς ἐναν- 
θρωπήσεως τῆς θείας τὴν μνήμην ποιούμενος, χαὶ 
μέλλων τὰ τοῦ πάθους ἐπάγειν, πρότερον θεὶς νὸ, 
Χριστὸς, τὸ χοινὸν τῶν δύα, ὡς μιχρῷ πρότερον ἔφην, 
τῶν φύσεων ὄνομα, προσάγει τὸν λόγον ἀμφοτέραις 
πρεπκώδη ταῖς φύσεσι. Τί γάρ φησι; « Τοῦτο φρονεί- 
αθω ἐν ὑμῖν, ὃ καὶ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ὃς ἐν μορφῇ 
Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα 
Θεῷ * ἀλλ᾽ (ἵνα μὴ τὰ καθ᾽ ἔχαστον λέγω) ὑπήχοος 
ἐγένετο μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἔμελλε τοῦ θανάτου μεμνῆσθαι, ἵνα μὴ τὸν θεὸν 
Λόγον ἐντεῦθέν τις παθητὸν ὑπολάδῃ, τίθησι «b, Xpt- 
στὸς, ὡς τῆς ἀπαθοῦς xal παθητῆς οὐσίας ἂν pova- 


C διχῷ προσώπῳ προσηγορίαν σημαντιχὴν ὅπως καὶ 


ἀπαθὴ; ὁ Χριστὸς, καὶ παθητὸς ἀχινδύνως καλοῖτο *, 
ἀπαθὴς μὸν θεότητι, παθητὸς δὲ τῇ τοῦ σώματος 
φύσει. Πολλὰ λέγειν περὶ τούτου δυνάμενος, xal 
πρότερόν γε τὸ, μηδὲ γεννήσεως ἐπὶ τῆς οἰχονομίας, 
ἀλλ᾽ ἐνανθρωπήδεως τοὺς ἁγίονς ἐχείνους μνημονεῦ- 
σαι Πατέρας, τὴν τῆς βραχυλογίας ἐν προοιμίοις 
ὑ πόσχεσιν χαλινοῦσαν τὸν λόγον αἰσθάνομαι, καὶ πρὸ; 
τὸ δεύτερον τῆς σῆς ἀγάπης κινοῦσαν xegáAatov. 


illi Patres de Christi economia verba facientes, non generationis, 9.57 sed incarnationis meminerint, 
ipsam orationis brevitatem, quam statim in exordio promiseram, sermonis cursum cohibere, et ad 


alterum dilectionis tux caput festinare sentio. 

In eo autem te laudo, quod distinctionem natura- 
rum, secundum divinitatis et humanitatis rationem, 
harumque in una duntaxat persona conjunctionem 
predicas : quodque Deum Verbum altero ex mu- 
liere ortu minime indiguisse affirmas ; et quod divi- 
nitatem pati non potuisse, diserte pronuntias : hzee 
enim omnia revera et orthodoxa, et vanis omnium 
hzreticorum circa Domini naturas opinationibus 
quam maxime adversa sunt. Αἱ vero utrum reliqua 
occultam aliquam et incomprehensibilem sapientiam 
legentium auribus inferant, id tuz solertiz fuerit 
dijudicare. Mibi sane cum antecedentibus adeo non 
cohxrere videntur, ut ca omnino quoque evertere 


** Philipp. ri, 5-8. 


Ἐν ᾧ xai τὴν τῶν φύσεων ἑἐπήνουν διαίρεσιν 
χατὰ τὸν τῆς ἀνθρωπότητος χαὶ θεότητος λόγον, xal 
τὴν τούτων εἰς ἑνὸς προσώπου συνάφειαν" χαὶ τὸ, 
τὸν Θεὸν Λόγον δευτέρας ix γυναικὸς μὴ φάσχειν 
δεδεῆσθαι γεννήσεως" xal τὸ πάθους ἀνεπίδεχτον 
ὁμολογεῖν τὴν θεότητα" ὀρθόδοξα γὰρ, ὡς ἀληθῶς, 
τὰ τοιαῦτα, χαὶ ταῖς τῶν αἱρέσεων πασῶν περὶ τὰς 
Δεσποτιχὰς ouaet; ἐναντία χαχοδοξίαις. Τὰ δὲ λοιπὰ 
εἰ μέν τινα σοφίαν χεχρυμμένην ἐπήγετο ταῖς τῶν 
ἀναγινωσχόντων ἀχοαῖς ἀχατάληπτον, τῆς σῆς ἐστιν 
ἀχριθδείας εἰδέναι. Ἑμοὶ γοῦν τὰ πρῶτα χαταστρέ- 
φειν ἐδόχει. Τὸν γὰρ ἐν τοῖς πρώτοις ἀπαθῆ χηρυ- 
χθέντα, χαὶ δευτέρας γεννήσεως ἄδεχτον, πάλιν κα- 


Vari lectiones codicis Seguieriani. 


ὃ Πατέρων. «4 τῇς φύσεω; ἑχατέρα;. τ αὑτοῖς. 5 νοοῖτα, ΝΞ ΕΙΣ 


EPISTOLA V. 


δὲ 


, θυτὸν xai νεόχτιστον, οὐχ οἶδ᾽ ὅπως, εἰσῆγεν, ὡς A existimem. Etcnim quem antea neque patibilem, 


«ὧν χατὰ φύσιν τῷ Θεῷ Λόγῳ προσόντων, τῇ τοῦ 
vz00 συναφείᾳ διεφθαρμένων, f) μιχροῦ τινος τοῖς 
ἀνθρώκοις νομιζομένου τὸ τὸν ἀναμάρτητον ναὸν, 
xa τῆς θείας ἀχώριστον φύσεως, «τὴν ὑπὲρ ἁμαρ- 
«ωλῶν γέννησίν τε χαὶ τελευτὴν ὑπομεῖναι, f) πιστεύε- 
flat τῆς Δεσποτιχῇς οὐχ ὀφειλομένης * φωνῆς, πρὸς 
Ἰουδαίους βοώσης " « Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐν 
τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. » Οὐ, Λύσατέ μου τὴν 
θεότητα, χαὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερθήσεται. Πάλιν 
πλατῦναι χἀνταῦθα βουλόμενος, τῇ τῆς ἐπαγγελίας 
ἀναστέλλομαι μνήμῃ. Ῥητέον οὖν ὅμως, βραχυλο- 
Ta χρησάμενον. 


neque secundz generationis capacem predicaveras, 
hunc ipsum rursum patibilem, nuperque nescio quo 
modo productum asseveras : quasi vero que in 
Verbum naturaliter conveniunt, ea templi conjun- 
ctione abolita sint : aut parvi apud homines fieri 
debeat templum illud nullo unquam peccato conta- 
minatum, eta divina natura inseparabile, pecca- 
torum nostrorum causa et natum et mortuum esse : 
aut denique Domino Judzos ejusmodi oratione com- 
pellanti : « Solvite templum lioc, et in tribus diebus 
excitabo illud **;» fidem habere non oporteat. Ecce 
non dicit, Solvite divinitatem meam, et in tribus 


diebus excitabitur; sed, «Solvite templum hoc.» Rursum excurrere nonnihil hic cupiens, sponsionis 
mes? memoria impedior. Dicendum est nihilominus aliquid , ut tamen a constituta mihi brevitate non 


recedam. 


Πανταχοῦ τῆς θείας Γραφῆς, ἡνίχα àv μνήμην B — Ubicunque igitur divinz Scripture dispensatio- 


-ἧς Δεαποτιχῆς οἰχονομίας ποιῆται, γέννησις ἡμῖν 
xai πάθος οὐ τῆς θεότητος, ἀλλὰ τῆς ἀνθρωπότητος 
τοῦ Χριστοῦ παραδίδοται" ὡς χαλεῖσθαι χατὰ ἀχρι- 
6sotépav προσηγορίαν τὴν ἁγίαν Παρθένον Χριστοτό- 
xov, οὗ Θεοτόχον. Ἄχουε ταῦτά γε τῶν Εὐαγγελίων 
βοώντων" « Βίόλος, φησὶ, γενέσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
υἱοῦ Δαδὶδ, υἱοῦ ᾿Αδραάμ. » Δῆλον δὲ, ὅτι τοῦ Δαδὶδ 
υἱὸς ὁ Θεὸς Λόγος οὐχ ἦν. Δέχον καὶ ἄλλην, εἰ δοχεῖ, 
μαρτυρίαν" ε Ἰαχὼδ δὲ ἐγέννησε τὸν Ἰωσὴφ, τὸν 
ἄνδρα Μαρίας, ἐξ ἧς ἐγεννήθη Ἰησοῦς, ὁ λεγόμενος 
Χριστός. » Σχόπει πάλιν ἑτέραν ἡμῖν διαμαρτυρο- 
μένην φωνήν᾽ «Τοῦ δὲ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἡ γέννησις 
οὕτω: fv. Μνηστευθείσης γὰρ τῆς μητρὸς αὐτοῦ 
Μαρίας τῷ Ἰωσὴφ, εὑρέθη ἐν γαστρὶ ἔχουσα ἐχ 
Πνεύματος ἀγίον.» Κτίσμα δὲ τοῦ Πνεύματος, τίς 
ἂν ὑπολάδει τὴν τοῦ Μονογενοῦς θεότητα; Τί δεῖ 
λέγειν τὸ, «Ἦν ἡ μήτηρ τοῦ Ἰησοῦ ἐχεῖ; » Καὶ 
πάλιν τὸ, « Σὺν Μαρίᾳ τῇ μητρὶ τοῦ Ἰησοῦ. » Καὶ τό" 
«Τὸ ἐν αὐτῇ γεννηθὲν ἐχ Πνεύματός ἐστιν ἁγίον. » 
Καὶ τό" « Λαδὲ τὸ παιδίον, χαὶ τὴν μητέρα αὐτοῦ, 
xai φεῦγε εἰς Αἴγυπτον. » Καὶ τό’ « Περὶ τοῦ Υἱοῦ 
αὐτοῦ τοῦ γενομένου ἐχ σπέρματος Δαδὶδ χατὰ σάρ- 
x1.» Καὶ τὸ περὶ τοῦ πάθους αὖθις, ὅτι « Ὁ Θεὸς 
τὸν Υἱὸν αὐτοῦ ἀπέστειλεν α ἐν ὁμοιώματι σαρχὸς 
ἁμαρτίας, χαὶ περὶ ἁμαρτίας χατέχρινε τὴν ἁμαρ- 
εἰαν ἐν τῇ σαρχί. » Καὶ πάλιν" « Χριστὸς ἀπέθανεν 
ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν".» καὶ, « Χριστοῦ παθόν- 
ex σαρχί" » καὶ, « Τοῦτ᾽ ἔστιν (οὐχ ἡ θεότης μου, 
ἀλλὰ) τὸ σῶμα τὸ ὑπὲρ ὑμῶν χχώμενον εἰς ἄφεσιν 
ἁμαρτιῶν. » Καὶ μυρίων ἄλλων φωνῶν διαμαρτυρου- 
μένον τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος, μὴ τὴν τοῦ Υἱοῦ vo- 
Bev Orótnta πρόσφατον, fj πάθους σωματιχοῦ 
διχτιχὴν, ἀλλὰ τὴν συνημμένην τῇ φύσει τῆς θεότη- 
τος σάρκα. Ὅθεν xal Κύριον τοῦ Δαδὶδ ἑαυτὸν ὁ 
Χριστὸς xai υἱὸν ὀνομάζει" «Τί γὰρ ὑμῖν δοχεῖ 
περὶ τοῦ Χριστοῦ, φησίν; Τίνος ἐστὶν υἱός ; Λέγου- 
διν αὐτῷ Τοῦ Δαδίδ. ᾿Απεχρίθη ὁ Ἰησοῦς, xal 
* Joan. n, 19. *'* Matth. 1, 1. ** ibid. 16. 
" Matth. n, 15. ** Rom. 1, ὅ. ** Rom. virt, 5. 


32 ibid. 18. 
11 Cor. xv, 9. 


nis Dominice mentionem faciunt, ortus ipse et mors 
non divine, sed humanz Christi nature semper tri- 
buitur; quapropter, si rem diligentius considere- 
mus, sacra Virgo non Deipara, sed Christipara 
appellanda erit. Audi quomodo Evangelia istud 
proclament : « Liber, inquiunt, generationis Jesu 
Christi filii David, filii Abraham *!.» Atqui perspi- 
cuum est Deum Verbum non exstitisse Davidis fllium. 
Accipe, si placet, aliud hoc testimonium : « Jacob, 
ait, genuit Joseph virum: Marix, de qua natus est 
Jesus, qui vocatur Christus?**.» Perpende rursum 
aliam Evangelii vocem , veritatem hanc disertc 
confirmantem : 9$ «Christi, inquit, generatio 
sic erat. Cum esset desponsata mater ejus Maria 
Joseph , inventa est habens in utero de Spiritu 
sancto **, » Quis autem Unigeniti divinitatem Spi- 
ritus sancti creaturam esse credat? Adde his illud 
quoque : « Erat mater Jesu ibi **;» et rursum : 
« Cum Marià matre Jesu **, » etc. ; et illud : « Quod 
in ea natum est, de Spiritu sancto est **; » et illud : 
« Àccipe puerum, et matrem ejus, οἱ fuge in ZEgy- 
ptum *' ; » et illud : « De Eilio suo, qui factus est ei 
ex semine David secundum carnem? ; » et illud 
rursum de ejusdem passione : « Deus Filium suum 
mittens in similitudinem carnis peccati, et de pec- 
cato condemnavit peccatum in carne*? ; » et illud 
iterum : « Christus mortuus est: pro peccatis no - 
stris*;» et rursum : « Christo in carne passo*; » 
denique : «IIoc est. (non mca divinitas, sed) corpus 
meum, quod pro vobis frangitur in.remissionem 
peccatorum *. » Sunt alie innumerz sententiz, quz 
divinitatem neque nuper natam, neque corporese 
perpessionis capacem esse, mortalium generi testa- 
tum faciunt, sed ipsam carnem, qus divinz con- 
juncta est natura. Quare et ipse quoque Christus 
Davidis dominum ct filium se nominat : « Quid, in- 
quit, vobis videtur de Christo? Cyjus filius cst? 


** Joan. ut, 1. ** Act. 1, 14. ** Matth. 1, 2). 
Δ [ Petr. iw, 1. ? Luc. xxii, 19. 
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Δ ὀφειλούσης. κ πέμψας, 


— 


55 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. 56: 
Dicunt ei, David. Respondit Jesus, etait illis : Quo- A εἶπεν αὐτοῖς - Πῶς οὖν Δαδὶδ ἐν Πνεύματι Κύριον 


modo ergo David in spiritu vocat eum Dominum, 
. dicens : « Dixit Dominus Domino meo : Sede a dextris 
meis *?» Est itaque filius David secundum carnem; 
secundum divinitatein vero, ejusdem Dominus est. 
Rectum proinde evangeliceque traditioni consen- 
taneum est, ut Chrisli corpus divinitatis templum 
esse confiteamur, illudque nexu usque adeo sublimi, 
divinoque et admirabili ipsi conjunctum esse sta- 
tuamus, ut dicamus divinam naturam ea sibi vin- 
dicare quae corporis alioqui sunt propria. Verum 
propter hanc appropriationem divino Verbo ascri- 
bere nativitatem, passionem, mortem, czterasque 
carnis proprietates, id demum, mi frater, mentis est 
aut ethnicorum more vere errantis, aut certe insani 
Apollinarii, et Arii, aliorumque hzxreticorum morbo, 
aut alio etiam graviori laborantis. Necesse est enim 
istos per appropriationis vocabulum eo trahi ut 
Deum Verbum lactationis participem, et succedanei 
incrementi capacem, et ob formidinem passionis 
29 tempore declaratam, angelici presidii indigum 
faciant. Missa hic facio circumcisionem, sacrificium, 
sudorem, famem, sitiin, quz? carni acciderunt, no- 
strique causa eamdem affecerunt. Quod si hzec ea- 
dem divinilgti ascribere libeat, et falsa erunt, et 
nobis, veluti calumniatoribus, just: damnationis 
causam afferent. Hujusmodi sunt sanctorum Patrum 
traditiones ; tales sunt sanctarum Scripturarum de- 
nuntiationes. Ad hunc modum de divina clementia 
et de Dei majestate theologus disceptet : « Hzc 


meditare, in his esto, ut profectus tuus manifestus C 


sit omnibus et ad omnes, » ut inquit Paulus *. 
Quod vero eorum qui offensi sunt. curam ample- 


eteris, recte facis, et gratias habeo anima tuz, se- 


dulo qua Dei sunt meditanti, anxiamque rerum 
nostrarum curam gerenti (1). Interim a clericis 
fortasse tug pietatis (2) qui quod Manichzorum hz- 
resi infecti essent , a sacra synodo (5) exauctorati 


* Mattb. xxii, 42. * E Tim. iv, 15. 


αὐτὸν καλεῖ, λέγων * Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" 
Κάθου ἐχ δεξιῶν pov; » ὡς Υἱὸς ὧν τοῦ Δαδὶδ πάν- 
τως χατὰ σάρχα, κατὰ δὲ τὴν θεότητα Κύριος. Εἶναι 
pàv οὖν τῆς Υἱοῦ * θεότητος τὸ σῶμα ναὸν, καὶ ναὸν 
xaT ἄκραν τινὰ xai θείαν ἡνωμένον συνάφειαν" ὡς 
οἰχειοῦσθαι « τὸ τούτου τὴν τῆς θεότητος φύσιν 
ὁμολογεῖσθαι, καλὸν xal τῶν εὐαγγελικῶν παραδό- 
σεων ἄξιον. Τὸ δὲ δὴ τῷ τῆς οἰκειότητος προστρί- 
ὄειν ὀνόματι, xat τὰς τῆς συνημμένης σαρχὸς ἰδιό- 
τητας, γέννησιν λέγω, -xal πάθος, χαὶ νέχρωσιν, f 
πλανωμένης ἐστὶν ἀληθῶς xw0' Ἕλληνας, ἀδελφὲ, 
διανοίας, ἣ τὰ τοῦ φρενοδλαδοῦς ᾿Απολιναρίον, χαὶ 
᾿Αρείου, καὶ τῶν ἄλλων νοσούσης αἱρέσεων * μᾶλλον 
6b ὅτι χἀχείνων βαρύτερον. ᾿Ανάγκη γὰρ τῷ τῆς οἰχειό- 


B τητος τοὺς τοιούτους παρασυρομένηυς ὀνόματι, χαὶ 


γαλαχτοτροφίας κοινωνὸν διὰ τὴν οἰχειότητα τὸν 
θεὸν Λόγον ποιεῖν, καὶ τῆς χατὰ μικρὸν αὐξήσεως μέτ- 
oyov, χαὶ τῆς ἐν τῷ τοῦ πάθους καιρῷ δειλίας τε xat 
βοηθείας ἀγγελικῆς ἐπιδεᾶ Y. Καὶ σιωπῶ περιτομὴν, 
xat θυσίαν, χαὶ ἱδρῶτας, χαὶ πεῖναν, xai δίψαν, ἃ τῇ 
σαρχὶ μὲν ὡς δι’ ἡμᾶς συμθάντα, προσχυνητῶς συν- 
απτόμενα *, Ἐπὶ δὲ τῆς θεότητος, ταῦτα καὶ ψευδῆ λαμ- 
Δανόμενα, χαὶ ἡμῖν, ὡς συχοφάνταις, δικαίας χαταχρί- 
σεως αἴτια. Αὗται τῶν ἁγίων Πατέρων αἱ παραδό- 
σεις " ταῦτα τῶν θείων Γραφῶν τὰ παραγγέλματα. 
θὕτω τις xol τὰ τῆς φιλανθρωπίας τῆς θείας, xal 
τὰ τῆς αὐθεντίας θεολογεῖ᾽ « Ταῦτα μελέτα, ἐν τού- 
τοις ἴσθι, ἵνα aou ἡ προχοπὴ φανερὰ fj πᾶσι, xal 
πρὸς πάντας,» χαθὰ ὁ Παῦλός φησι. 


Τῆς δέ γε τῶν σχανδαλιζομένων φροντίδος, καλῶς 
μὲν ποιεῖς ἀντεχόμενος, καὶ χάρις τῇ ᾿τῶν θείων 
μεριμνητιχῇ σὸν ψυχῇ, χαὶ τῶν παρ᾽ ἡμῖν epovst- 
ζούσῃ. Γίνωσχε δὲ πεπλανημένον σαυτὸν ὑπὸ τῶν τῆς 
σἧς ἴσως διαθέσεως χληριχῶν, ὑπὸ τῶν ἐνταῦθα ἀπὸ 
τῆς ἁγίας συνόδου χαθῃρημένων, ὡς τὰ Μανιχαίων 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 


Y Χριστοῦ. ἃ οἰχοῦσθαι δέ. Y ἐνδεᾶ. Σ πρόσχειται προσαπτόμενα. 


(4) Hine tamen criminatus est Cyrillum apud 

imperatorem, quasi curiosius alienis rebus stude- 
ret. Unde Theodosius subiracunde ad Cyrillum : 
Omnino vituperationem effugere non potest, eum qui 
tanto locorum intervallo a nobis disjungitur, curio- 
sius in res nostras inquirere, etc. (1 p. c. Eph. cap. 
$1). Ganx. 
(2) 1d est a Philippo presbytero Ecclesix Constan- 
tinopolitane quem depositum esse a Nestorio pro- 
pter accusationem Manichzismi docet. eommonito- 
rium sancti Cyrilli datum Posidonio eunti Romam 
ad Celestinum Papam, editum (infra, ep. 11) in 
nova collectione Conciliorum p. 579. Barvz. 

(5) Qua tandem a synodo? Miror a nemine in hunc 
usque diem inquisitum fuisse in hzec verba, cum 
tamen omnium eruditorum manibus trita sit, ocu- 
lisque lecta sepius Nestorii epistola. Conandum ali- 
quid in re tam obscura, sin minus indubitatum, 
sallem non improbabile ex singulis adjunctis 
eruere, Hinc eniin refellitur popularis opinio, quz 
multorum mentibus insedit, de Pelagianis episco- 


pis ab Orientalium conciliabulo Ephesino rece- 


ptis. lllud certe concilium de quo agitur, quale- 
cunque tandein sit, habitum est Constanünopoli , 
unde scribebat Nestorius quod significat vox Grzeca 
ἐνταῦθα, noc IN Loco. Habitum etiam procul dubio 
de more, id est, secundum canonem quintum Ni- 


D cxnum, vel ante Quadragesimam Paschze, vel circa 


tempus autumni. Si enim convenisset prater mo- 
rem , meminissent illius utique scriptores, qui tam 
curiose versati sunt in scribendis Nestorians bhi- 
storiz? singulis minutissimis adjunclis. Solent vero 
silentio przermitti ordinarize synodi, nisi forte in 
iis gestum fuerit aliquid memoratu dignum. 
Przsedit Nestorius, quis enim alius in urbe regia, 
cujus sedem tenebat, camque αὐτοχέφαλον) Convene- 
runt episcopi provincie, sic enim jubebat Niczenus 
canon. Convenisse vel ann. 429, autumni tempore, 
vel, quod longe credibilius, imo certum mihi vide- 
tur, ann. 450, ante Quadragesimam Pasche, sive 
initio Februarii mensis, firmissima ratio demon- 
strat. Ncque enim haberi potuit, aut priore anno, 
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φρονούντων. Τὰ γὰρ τῆς Ἐχχλησίας xa0' ἐχάστην A hicsunt, delusum te scias. Nam res ecelesiasticte 


προχόπτει, xai τὰ τῶν λαῶν ἐν ἐπιδόσει τοσαύτῃ διὰ 
τὴν τοῦ Θεοῦ“ χάριν, ὡς τὰ τοῦ προφήτου, βλέπον- 
τας τὰ πλήθη, Bodv* « Πλησθήσεται ἡ γῆ τοῦ γνῶναι 
τὸν Κύριον», ὡς ὕδωρ πολὺ χαταχαλύψαι θαλάσσας. » 
Tá τε τῶν βασιλέων ἐν ὑπερδαλλούσῃ χαρᾷ, ᾿πεφω- 
«ἰισμένων ς τοῦ δόγματος. Καὶ ἵνα συνελὼν ἐπιστεί- 
λω, ἐχείνην ἐπὶ ταῖς θεομάχοις ἁπάσαις αἱρέσεσι, 
xai τῇ τῆς Ἐχχλησίας ὀρθοδοξίᾳ, xa0' ἑχάστην εὖ- 
pot τις ἂν παρ᾽ ἡμῖν τὴν φωνὴν πληρουμένην" « Ὁ 
οἶχος Σαοὺλ ἐπορεύετο, xal ἠσθένει. Καὶ ὁ οἶχος 
Δαδὶδ ἐπορεύετο, καὶ ἐχραταιοῦτο.» Ταῦτα παρ᾽ 
ἡμῶν ὡς ἀδελφῶν πρὸς ἀδελφὸν d συμδουλεύματα. 
Ei δὲ τις δοχεῖ φιλονειχεῖν, χεχράξεται xat δι' ἡμῶν 
πρὸς τὸν τοιοῦτον ὁ Παῦλος" « Ἡμεῖς τοιαύτην 
συνήθειαν οὐχ ἔχομεν, οὐδὲ αἱ Ἐχχλησίαι τοῦ Θεοῦ.» 
Πᾶσαν τὴν σὺν σοὶ ἀδελφότητα, ἐγώ τε χαὶ οἱ σὺν 
ἐμοὶ, πλεῖστα προσαγορεύομεν. Ἐῤῥωμένος, χαὶ 
ὑπερενχόμενος ἡμῶν διατελοίης, πάντα μοι τιμιώ- 
καῖε xai θεοφιλέστατε. 

? II Reg. πε, 1. 


* [5a. x1, 9. 8] Cor. xi, 16. 


quotidie crescunt et 2ugentur; et aggregatio popu- 
lorum eos sorlitur Dei beneficio successus, ut qui 
multitudinem intuentur, non possint. cum propheta 
non exclamare : « Repleta est terra cognitione Do- 
mini, sicut aqua multa cooperit maria*.» Imperatores 
quoque, propter dogmatis illustrationem, in summa 
lztitia vitam agunt. Et, ut verbo concludam, illam de 
cunctisharesibus Deum impugnantibus, rectaque Ec- 
clesiz doctrina, vocem apud nos quotidie ad effectum 
deduci comperias : « Domus Saul procedebat, et in- 
firmabatur : et domus David procedebat, et confir- 
mabatur".» Hzc fraternoaffectu fratri a nobis dantur 
consilia. Siquis autem volueritesse contentiosus, hic 
beatum Paulum per nos clamantem intelliget : « Nos 
talem consuetudinem non habemus, neque Ecclesi: 
Dei*.» Universam quz tecum est fratrum societatem 
ego, quique mecum sunt, plurimum salvere jube- 
mus. Semper incolumis pro nobis Deo supplices, 
observandissime et piissime. 


Variz lectiones codicis Seguierian,. 


ἃ Χριστοῦ. b Θεόν. “ πεφωτισμένου. d ἀδελφούς. 


. MONITUM. 
Eusebius Renaudot, qi sequentes Cyrilli ad Nestorium epistolas edidit in Hístoria patriarcharum Alezan- 


drinorum (Paris. 1713, 
et Latine 


), monet epistolam utramque exstare in codicibus Arabicis earum loco que Grace, 
ntur in antiquis codicibus Actorum synodi Ephesinz. 


EPISTOLJE VI-VII. 
CYRILLI AD NESTORIUM. 


Monet ut qua impie protulerat retractare non differat. 
Fratri et comministro. Non credidi verum esse (; adversus quem exsurgero aut eum impugnare non 


quod de te dictum est antea ; neque epistolam qux 
ad me tuo nomine perlata est, a te scriptam esse 
existimavi, cum in ea sententias falsissimas et blas- 
phemiz plenas sanctis attributas repererim. Moneo 
igitur ut a similibus blasphemiis contentionibusque 
desistas; neque enim vires tibi tales sunt ut possis 
pagnare adversus Deum qui vere crucifixus est pro 
nobis et mortuus est in corpore, vivitque per poten- 
liam divinitatis suz : ipse est qui sedet ad dexte- 
ram Petris *, et eum adorant angeli, principatus et 
potestates **; ipseque est Rex aternus, cui omnia 
dedit Pater *! in manus; ipse est creator omnium, 


vales. Neque opus est ut tibi in memoriam revocem 
que Judeis ejus hostibus acciderunt, cum ea tibi 
satis perspecta sint, aut quie hereticis, Simoni Mago, 
Juliano imperatori et Ario. Ecce Job justus dicit : 
« Videte plagam meam ; timete et laudate Deum '*. » 
Ego autem denuntio tibi quod Ecclesia passura non 
sit tuam adversus Deum suum impudentiam ; atque 
illa ipsa Ecclesia est adversus quam portz inferi 
pr:valere non poterunt **, Ipse quoque scis quantas 
illa tentationes perpessa sit, ita tamen ut nullus 
prevaluerit adversus eam, quia fundata est supra 
petram fidei. Vide ergo qu: facturus sis, et vale. 


Ad hanc epistolam Nestorius respondit arroganter, et similes prioribus blasphemias litteris suis complexus 
est. Illas cum Cyrillus accepisset, rescripsit acriter in hec verba : 


Nisi esses episcopus, nemo preter familiares et D per thronum Filii Dei, unusquisque tc novit ob Ec- 


propinquos tuos te novisset. Jam vero quia sedes su- 


* Psal. cix, 1; Hebr. 1, 15. 
ivi, 18. 


«vi 498, cum necdum ferverent autumni tempore 
dissidia Nestorium inter et Cyrillum; aut anno 
posteriore, cum mentio fiat concilii in litteris Ne- 
sorii, ipseque litter» a Cyrillo Romam misse 


19 Psal. xcvi, 8; Hebr. r, 6. 


clesiz cui praes dignitatem Nune vero Dominum ag- 


:! T Cor. χυ,90. ?* Job vi, 21. ' Matth. 


sint, una cum &uis ad Nestorium scriptis, Cyrillo- 
que pontifex responderit die undecimo Augusti 
ann. 420. Ganx. 
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grederis per verba blasphemise qu: neque explicare A Patris, ut appellatur in Veteri Novoque Testamente, 


neque comprobare poteris. Cum autem Scripturas 
utriusque Testamenti, Veteris e& Novi, scrutatus 
fueris, non invenies in illis Christum purum homi- 
nem appellari, sicut existimas. Tu porro videris 
existimare posse te resistere Deo Creatori tuo, qui 
redemit te sanguine suo, qui est Deus Filius Dei 


et qui in Joannis Evangelio unigenitus Filius voca 
tur, qui est in sinu Patris '*. Matthzeus quoque evan- 


gelista dicit eum esse Emmanuelem, cujus interpre- 


tatio est, « Nobiscum Deus, » sicut in prophetia sua 
Isaias dixerat '*. 


Subjunguntur diversa alia Scripture testimonia ad probandam Christi divinitatem. Has litteras cum legis - 


set Nestorius, neque eos 


i eas detulerant admisit ad se, quamvis secundum Cyrilli mandata per mensem 


integrum exspectaverint donec admitterentur; sed noque ad cas respondit. 


$0 EPISTOLA VIII (o/. VI). 


Cyrilli ad eos, quorum litteris notatus fuerat, quod B Κυρίλλου πρὸς τοὺς αὑτὸν αἰτιασαμένους, óci- 


solo vulgi rumore persuasus, impiam Neastorii de- 
ctrinam in pejus serpere, non siluisset. 


Quandoquidem pietas vestra ad me scribit, reli- 
giosissimum Nestorium magnam ex iis litteris ce- 
pisse molestiam, quas ad monasticam vitam agentes 
scripseram, illos revocare studeus qui ex dissemi- 
natis rumoribus offensi erant ; fateri cogor, hoc quid- 
quid est sgritudinis, non tam ex me quam ex ejus 
religiositate ortum esse. Nam ego hominibus propter 
illius exegeses majorem in modum offensis recte fi- 
dei doctrinam exposui ; ille vero in catholica ortho- 
doxorumque Ecclesia bonum episcopum Dorotheum 
aperte dicentem tulit : Si quis Mariam Deiparam 


esse dixerit, anathema sit. Neque solum conticuit, C 


cum hsec illum loquentem audiret, verum eumdem 
quoque ipsum ad mysticam communionem mox ad- 
misit, mysteriorumque participem effecit. En igitur 
ipso przssidente, ne dicam interea ab ipso sententiam 
proferente, anathemate ferimur : neque enim Do- 
rotheus praeter sententiam Nestorii bzc in ecclesia 
dixisset. Itaque nos ipsi, qui etiamnum in vita ma- 
nemus, czterique terrarum orbis episcopi, tum Pa- 
tres quoque nostri, qui hinc jam olim ad Deum pro- 
feci sunt, anathemate percussi sumus. Quid vetabat 
et nos quoque vocibus illius contraria scribere, ac 
dicere : Anathema si quis Mariam Deiparam esse ne- 
gaverit? Verum id bactenus propter illum facere 
nolwi, ne sint qui episcopum Alexandrinum Agy- 


xep ob σεσιώπηκεν, ἐξ ἀχοῆς μαθὼν ἕρπειν 

ἐπὶ τὸ χεῖρον τὴν δυσσεδῆ τοῦ Νεστορίου δι- 

óacxaAí(av. 

Ἐπειδὴ μοι γέγραφεν fj εὐλάδεια ὑμῶν, ὡς λυ- 
«oupévou τοῦ θεοσεδεστάτου Νεστορίου, ὅτι τὴν 
πρὸς μονάζοντας ἐποίησα ἐπιστολὴν ἀνασειράζειν 
βουλόμενος τοὺς ἐπὶ τῷ θρύλλῳ σχανδαλισθέντας " 
ἀναγχαίως τοῦτό φημι, ὅτιπερ οὐ τοσοῦτον γέγονε 
παρ᾽ ἡμῶν *, ὅσον παρὰ τῆς αὐτοῦ θεοσεδείας. Ἐγὼ 
μὲν σχανδαλισθεῖσιν ἀνθρώποις ἀπὸ τῶν ἐξηγήσεων 
αὑτοῦ τὸν τῆς ὀρθῆς πίστεως ἐξεθέμην λόγον" αὐτὸς 
δὲ ἠνέσχετο ἐν Ἐχχλησίᾳ τῇ καθολιχῇ xal τῇ τῶν 
ὀρθοδόξων τοῦ χαλοῦ Δωροθέου τοῦ ἐπισχόκου φῶνε - 
ρῶς λέγοντος " ἀνάθεμα εἴ τις εἶναι λέγει τὴν ἄγαν 
Μαρίαν Θεοτόχον. Καὶ οὗ μόνον ταῦτα ἀχούσας σε- 
δἰίγηχεν, ἐχείνου λέγοντος, ἀλλὰ xai εἰς χοινωνέαν 
αὐτὸν εὐθὺς τὴν μυστιχὴν ἐδέξατο, χαὶ χοινωνὸν 
ἐποίησεν. Ἰδοὺ τοίνυν ἀνεθεματίσθημεν ἐπ᾽ αὐτοῦ, 
ἵνα τέως μὴ λέγοιμι, παρ᾽ αὐτοῦ * οὐ γὰρ ἂν ἐχεῖνος 
ἐπ᾿ Ἐχχλησίας ἐφθέγξατο τοιαῦτα παρὰ γνώμην 
αὑτοῦ. Τοιγαροῦν χαὶ ἡμεῖς οἱ ζῶντες, χαὶ χατὰ 
πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ἐπίέσχοποι, xal οἱ πρὸς Θεὸν 
ἀκοδημήσαντες κατέρες ἡμῶν, ἀνεθεματίσθημεν. 
Τί οὖν ἐχώλυε xai ἡμᾶς ταῖς ἐκείνου φωναῖς γράψαι 
«τἀναντία, xal εἰπεῖν " Εἴ τις οὐ λέγει 8eocóxov εἶναι 
τὴν Μαρίαν, ἀνάθεμα ; ᾿Αλλὰ οὐ πεποέηχα τοῦτο, δι" 
αὐτὸν τέως, ἵνα μὴ λέγωσέ τινες, ὅτι ἀνεθεμάτισεν 
αὐτὸν ὁ ᾿Αλεξανδρείας ἐπίσχοκος, ἤτοι ἡ σύνοδος ἡ 
Αἰγυπτιαχή. Ἐὰν δὲ μάθωσιν ol τε χατὰ δόσιν xat &va- 


ptiamve synodum anathematis sententiam in Nesto- D τολὴν θεοσεδέστατοι ἐπίσχοπο:, ὅτι ἀνεθεματίσθησαν 


riwm tulisse dicant. Quod si püssimi Occidentis 
εἰ Orientis episcopi intellexerint, se omnes ab illo 
anathemate pleros esse (omnes namque sanctam 
Mariam Deiparam esse profitentur), quo id tandem 
animo accepturi sunt ἢ Annon omnes zgerrime istud 
patientur, noa tam propter seipsos quam propter 
sanctos Patres, in quorum monumentis sacram Vir- 
ginem Mariam semper Deiparam appellatam com- 
perimus? Sane nisi onerosum fore visum esset, non 


* Joan. 1, 18. 19 Isa. vis, 54. 


πάντες (πάντε: γὰρ λέγουσι xat ὁμολογοῦσιν, ὅτι Θεοτό- 
χοὸς ἐστὶν ἡ ἁγία Μαρία) " πὼς ἄρα διατεδήσονται ; "H 
πῶς οὐχ ἅπαντες λυπηθήσονται, χαὶ si! μὴ 5c ἑαυ- 
«οὺς, ἀλλ᾽ οὖν διὰ τοὺς ἀγίους Πατέρας, ὧν ἐν τοὶς 
συγγράμμασιν εὑρίσχομεν ἀεὶ Θεοτόχον ὄνομα ομέ- 
γὴν τὴν ἁγίαν Παρθέν»ν Μαρίαν; Ri δὲ μὴ ἐξόχει 
φορτιχὸν εἶναι: τὸ ἐσόμενον, πολλὰς ἂν ἔπεμια Bi- 
ὅλους πολλῶν ἁγίων Πατέρων ἐν al; ἔστιν εὑρεῖν, 
οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ xai πλειστάχις χειμένην τὴν φωνὴν, 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 


* παρ᾽ ἐμοῦ. ! x&v. 


eM EPISTOLA ΙΧ. 6: 
ἐν fj ὁμολογοῦσιν εἶναι Θεοτόχον τὴν ἁγίαν Παρθέ- A pauca diversorum 31 Patrum volumina misissem, 


vov Mapíav. 


in quibus non semel, sed frequentissime vocem hanc 


pesitam invenias, qua sacram Virginem Deiparam esse confitentur. 


EPISTOLA IX (ol. VII). 


CYRILLI AD QUEMDAM NESTORII STUDIOSUM. 


Nallam aliam causam nisi ardens recte fidei studium gravissimam sibi necessitatem imponere Nestorium 
aggrediendi. 


Otóa μὲν τῆς σῆς ἀγάπης τὸ εἰἱλιχρινὲς, xal οὐκ 


Novi dilectionis tux sinceritatem, neque studium 


᾿γνόηχα τὴν σπουδήν. Kal εἰ μὲν ἔγραφον πρός τινα B ignoro. Et si quidem ad aliquem morum meorum 


«ὃν ἐμὸν οὐχ εἰδότα τρόπον, πολλοῖς ἂν ἐχρησάμην 
λόγοις, ἀναπείθων ὅτι σφόδρα εἰμί τις εἰρηνιχὸς, xat οὐ 
δύσερις, οὔτε φιλόμαχος " ἀλλ᾽ εὐχόμενος χαὶ φιλεῖν 
ἅπαντας, χαὶ φιλεῖσθαι παρὰ πάντων. Ἐπειδὴ δὲ 
πρὸς εἰδότα γράφω, βραχυλογήσας, ἐχεῖνο διδάσχω " 
ὅτι εἰ πραγμάτων ἦν, f) χρημάτων ἀφαίρεσιν ὑπο- 
μεῖναι, χαὶ παῦσαι λύπην ἀδελφῷ, ἐποιησάμην ἂν 
ἡδέως, ὑπὲρ τοῦ μὴ δοχεῖν τι τῆς ἀγάπης ἡγεῖσθαι 
προτιμότερον. Ἔπειδὴ δὲ ὁ τῆς πίστεως λόγος ἐστὶ, 
χαὶ ἐσχανδαλίσθησαν xal αἱ χατὰ πᾶσαν, ὡς ἔπος 
εἰπεῖν, τὴν Ῥωμαίων ἀρχὴν Ἐχκχλησίαι (οὐ γὰρ ἔστι 
τις τῶν ἐξ οἰασδηποτοῦν πόλεως ἣ χώρας ἐρχομέ- 
νων, χαὶ μὴ λέγων, ὅ τι ταῦτά ἔστι τὰ θρυλλούμενα : 
xai ποία χαινὴ μάθησις ταῖς Ἐχχλησίαις ἐπιφέρε- 
«m ;), πρὸς ταῦτα τί δράσομεν οἱ πεπιστευμένοι πα- 
ρὰ Θεοῦ τὸν τοῦ μυστηρίου λόγον, πρὸς οὗς ἐν ἡμέρᾳ 
χρίσεως διχάσονται οἱ μυσταγωγούμενοι πάντως; 
ἐροῦσι γὰρ οὕτω τηρῆσαι τὴν πίστιν, ὡς μεμυστα- 
τώγηνται παρ᾽ ἡμῶν. Καὶ εἰ μὲν ὀρθῶς τοῦτο πε- 
πράχαμεν, ἀποληψόμεθα χαὶ μισθὸν, τευξόμεθα δὲ 
xai ἐπαίνων᾽ εἰ δὲ ἑτέρως καὶ διεστραμμένως, ποῖαι 
φλόγες ἡμῖν ἀρχέσουσιν ; ᾿Αχουσόμεθα γὰρ, ὅτι « Τὴν 
τἣἦν μου ἀπώλεσας, xal τὸν λαόν μου ἀπέχτεινας, » 
χατὰ τὸ γεγραμμένον. Καὶ ἔχαστος μὲν τῶν ἐν τάξει 
λαϊχων τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς ὑπεραπολογήσεται" ἡμεῖς 
δὲ οἱ ταῖς τῆς ἱερωσύνης λειτουργίαις πεφορτισμέ- 
νοι, οὐχ ὑπὲρ μόνων ἑαυτῶν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ πάντων τῶν 
πιστευόντων εἰς Χριστὸν ἀπολογησόμεθα. Ἐμοὶ τοί- 


ignarum scriberem, pluribus sane verbis persua- 
dere conarer, me pacis quidem perstudiosum, ἃ 
litibus vero ac rixis alienum esse prorsus; denique 
talem qui omnes amare, et ab omnibus vicissim 
amari peroptem. Sed quia ad eum scribo, cui stu- 
dio mea comperta sunt, breviter unum monebo, 
nempe, si rerum aut pecuniarum jactura fratris 
egritudinem sanare liceret, me eam jacturam sub- 
iturum esse promptissime, ne quid charitate prius 
habere viderer. At quia fidei negotium agitur, et 
offensionem passe sunt, ut semel dicam, omnes 
quotquot per Romanum imperium sunt Ecclesiz, 
(nemo enim est, ex quacunque demum civitate aut 
regione advenerit, qui non quarat : Ecquinam sunt 
hi rumores? ecquz nova hzc doctrina Ecclesiis in- 
geritur?) quod nos remedium hisce malis adhibe- 
bimus, quibus divinorum mysteriorum doctrina a 
Deo concredita est? quos ii qui a nobis initiantur 
et erudiuntur, jure accusare poterunt, ac dicere, 
eam se fidem tenuisse quam a nobis edocti fuerant. 
Quare si bona flde munus id obiverimus, dignam 
mercedem laudati assequemur : sin autem aliter, 
hoc est perverse, quz nobis flammz ad eupplicium 
sat esse poterunt ? Audiemus enim illud : « Terram 
meam perdidisti, οἱ populum meum occidisti, » 
sicut scriptum est !*, Sane e laicis quilibet de sua 
duntaxat vita rationem redditurus est; nos vero, 
quorum humeris sacerdotii onus incumbit, non pro 


vuv οὐδείς ἐστι λόγος, οὐ λύπης, οὐχ ὕδρεως, οὐ λοι- p nobis tantum rationem reddituri sumus, sed pro 


δορίας τῆς οὕτω πολλῆς, ἧς πεποίηνται xav' ἐμοῦ 
τῶν ἀνυπολήπτων τινές. ᾿Αλλ᾽ οἰχέσθω ταῦτα πάντα 
πρὸς λήθην. Διχάσει δὲ χαὶ τοῖς πεφλυαρηχόσι Θεός. 
Móvov σωζέσθω τὰ τῆς πίστεως, xa φίλος εἰμὶ, xal 
ἐνταπητὸς, xai οὐδενὶ παραχωρῶν πρὸς τὸ χρῆναι 
μειζόνως φιλεῖν τὸν θεοφιλέστατον ἐπίσχοπον Νεστό- 
ριον, ὃν, ὡς ἐπὶ τοῦ Θεοῦ φημι, χαὶ εὐδοχιμεῖν ἐν 
Χριστῷ βούλομαι, xaY τὸν ἐπὶ τοῖς ἤδη παρελθοῦσιν 
ἀφανίσαι μῶμον᾽ xai δεῖξαι συχοφαντίαν, xal οὐ 
πάντως ἀλήθειαν, τὰ παρά τινων ἐπὶ τῇ πίστει 
ὑρυλλούμενα.Εἰ δὲ προστετάγμεθα παρὰ Χριστοῦ xal 
τοὺς μισοῦντας ἀγαπᾷν, πῶς οὐ μᾶλλον ἀχόλουθον 
ἀδελφοῖς τε xal συνιερεῦσι τοῦτο ποιεῖν; "Ott γὰο 
εἰ παραλύοιτο παρά τινων ἡ πίστις, τὰς ἑαυτῶν 
(XA οὐ προδώσομεν, χἂν εἰ προχέοιτο παθεῖν xat 


" Psal. xi, 9. 1 Matth. v, 141. 


omnibus Christi fidelibus. Me igitur/nulla neque in- 
juria, neque contumelia, neque convicia movent ; 
etiamsi quamplurima per quosdam petulantiores 
illata mihi sint. Sed hzc omnia oblivione conteran- ' 
tur. Deus enim istiusmodi nugatores judicaturus 
est. Tantum fides integra 39 et salva sit, égo vero 
et amo et diligo; neque ulli concedam ut religio- 
sissimum episcopum Nestorium ardentius amet, 
quam ego : quem etiam, Deum testor ! in Christo 
peropto apud omnes bene audire, notamque ob ca 
quae pridem admisit, contractam eluere ; ac palam 
facere calumniam esse meram, non veritatem, qux 
de sua fide a nonnullis invulgata sunt. Nam si Christi 
mandato ad inimicorum dilectionem urgemur '*, 
quomodo consentaneum non est ut amicos et con- 
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sacerdotea oni benevolentiae studio complecta- Α αὐτὸν τὸν θάνατον, οὐχ ἔστιν ἀμφίδολον. El γὰρ δε- 


mur? Quod αἱ exoriantur qui fidem demoliri sata- 
gant, nostras fpsorum animas non prodituros, licet 
ipsa quoque mors. ΟΡ nostro. impendeat, nulli 
debet exse dubium. Nam 51. pro. gloria Dei verita- 
tem praedicare. formidaverimus, ne videlicet in ali- 
quam. molestia incidumus, qua, quaso, fronte 


δίαμεν ὑπὲρ τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ τὴν ἀλήθειαν εἰπεῖν, 
ἵνα μὴ περιπέσωμεν ἀγδίαις, ποίῳ λοιπὸν προσώκῳ.. 
τὰ τῶν ἁγίων μαρτύρων ἐγχώμια ποιησόμεθα πρὸς 
τοὺς λαοὺς, o0; ἐπαινοῦμεν, ὅτιπερ τετηρήχαδι τὸ 
εἰρημένον" «Ἕως θανάτου ἀγώνισαι ὑπὲρ τῆς ἀλη- 
θείας ; » 


&nnclorum martyrum — certamina et triumphos apud populum laudibus evehemus? quippe quos uno hoc 
nomine precipue decantamus, quod praestiterunt hoc quod dictum est: « Usque ad mortem certa 
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EPISTOLA X (οἱ. VIII). 


CYRILLI AD CLERICOS SUOS CONSTANTINOPOLI! CONSTITUTOS (1) 


latur 86 pacis amantem, salva lamen fide catholica, calumnias in se jactatas facile diluere posse, eosque 
instruit. qua ratione Nestorii sequaces, pacis studium (unc. simulantes, tractarent. 


Commentario, quem misistis, perlecto, comperi B 


inaataslum presbyterum, sermone. vobiseum ba- 
bito, pacla et amicitie studium simulasse, ac inter 
cartera dixisse : lloc ipsum quod is (nempe Cyrillus) 
ad solitariam vitam agentes scripsit, et nos quoque 
sentimus. Mox tamen ad proprium suum scopum 
wespectantem, haec de me subdidisse : Nam ille quo- 
«que sacram synodum vocis hujus, Deipare, nul- 
làm usquam mentionem fecisse agnoscit. Ego vero 
ad hune modum seripsi : Quamvis synodus voculz 
hujus, Deiparae, non meminerit; non ideo tamen 
oficio recte functa. non fuit; per id enim tempus 
Bihil ejusmodi in controversiam adducebatur. Quare 
Qua tum ambigua non habebantur, ea in medium 
peeferreo nullum opere prelium erat. Quanquam si 
senteatiarum vim expendere libeat, sacram Virgi- 
neu Deiparam esse nequaquam dissimulavit : quan- 
do quidem illum ipsum, qui ex Deo Patre natus est, 
Wer quem facta sunt omnia, incarnatum et hominem 
factum, waorten ilem perpessum, et ex mortuis 
tesuscitatum ad eulos ssceudisse, vivorum denique 
ἃς wortuorum judicem olim venturum esse asserit. 
Non quod nsturale Dei Verbum secundum se aut 
wortuuum 3ut πόδα in ]atere omnino percussum 


᾿Ανέγνων τὸ ὑπομνηστιχὸν τὸ ἀποσταλὲν παρ᾽ 
ὑμῶν, δι᾽ οὗ ἐμάνθανον, ὅτι ᾿Αναστάσιος 6 πρεσδύ- 
«ερος συντυχὼν ὑμῖν προξεποιεῖτο ζητεῖν xal φιλίαν, 
xai εἰρήνην, xal ἔλεγεν, ὅτι Ὡς ἔγραψε τοὺς μονά- 
ζουσιν, οὕτω φρονοῦμεν. Εἶτα πρὸς ἴδιον σχοπὸν 8λέ- 
πων, ἔλεγε περὶ ἐμοῦ, ὅτι Καὶ αὐτὸς sígnxs τὴν 
&y!av σύνοδον μὴ μεμνῆσθαι τῆς λέξεως, τῆς Θεοτό- 
xo) φημί. Ἐγὼ δὲ γέγραφα, ὅτι Εἰ xai μὴ ἐμνήσθη 
à σύνοδος τῆς λέξεως, χαλῶς ἐποίησεν" οὔτε γὰρ 
ἐχινήθηῃ τοιοῦτόν τι xav ἐχεῖνο χαιροῦ. Διὸ οὔτε Xv 
ἀνάγχη τὰ μὴ ζητούμενα φέρειν εἰς μέτον. Ei xal 
τὰ μάλιστα τῇ δυνάμει τῶν ἐννοιῶν, οἵδε Θεοτάχον 
«hv ἁγίαν Mapiav δ΄ αὐτὸν γὰρ λέγε: τὸν γεννηθέντα 
ἐχ τοῦ Πατρὸς, τὴν δι᾽ οὗ τὰ πάντα ἐγέμετο σαρχου- 
θῆναι, ἐνανθρωπῆτα:, παθεῖν, ἀναστῖαι Ex ναχρῶν, 
ἀνελθεῖν εἰς οὐρανοὺς, Liste dà xal χριτὸν ζώντων 
χαὶ νεχρῶν. Καὶ οὐχ ὅτι πόντος αὐτὸς ὁ ix Θεοῦ 
χατὰ οὐσιν γευντδεὶς λόγος, ἀπέθανεν, à ἐνύχδη τῇ 
Aévgn εἰς τὰ» πλευράν. Ποΐχν γὰρ ἔχει, εἰπὲ ue, 
TÀ:upis τὸ ἀσώματον; Ἢ zug 1» ἀπέθανεν ἡ ζωῆς 
"AAX ὅτ: bel. τῇ ταρχὶ, εἴτΣ πατχούσῃς τὐτῆς, 
ὡς τοῦ Hou πάτχοντος TUUITO;, αὐτὰς πρὰς αὐτὸν 
elx::oucat τὸ παῖος. Σοφιζόμενοε ταένων, xal ἅπα- 
τῶντε: ξχυτηὺς, τοῦτα λέγω iiw. 


si. Nam quale, die mihi, latus babere id petest, quod  eurporis epers esi? aut. 333 quomodo vita 
wea mortua est? At quia Verbum earui 96 univit, factum est ut, carne patiente, tamquam proprie εαε- 
pore cruciatum subeunle, ipsum Verbum corporis perpessionem uti propriam in se tramsfermet Fak- 


lumt proinde ac decipiunt seuretipsus, qui kc dicunt. 


Porto. 3utgur quod iumposturun (ciant, virus- D 


que Ub pectore suo meonditum gerant, vel. binc 
culligere licet, quod 3d Bupham Martyrium diaeo- 
"uim, qui ecclesiasticorum. negotiorum administra- 
tioui priclectus est, duas cbartulas miserunt, alte- 
tunm ἃ Photo, aut alio. ejus farure homine, contra 


39 Eceli. tw, 33. 


"Oc: di ψεύδονται, xal τὸν Vier Ἐζουσεν Hy sk. 
tk» χαρδίαν B. B3 3B χαὶ Δι τούτου ἐδεξω “ἀπεστι- 


ληταν vào τῷ ΒουςΣ Magcuoip τῷ διαχόνε,, uy 


φροντίνοντ: τῶν ἐχχλησια ττιχῶν πρζγ των. due 
χαρτί ὃν μὲν τωνταχθξυ παρὰ ωτίου,. ἢ παρ΄ 
ἀπέρου τινὰς, xicl τοῦ Tüusa tul πρὸς τοὺς πονιΣ- 


Varke lecuones codicis Sevueriani. 


€ Βαρθένον. ὃ iv τὰ χαρδίᾳ. 
(Ὁ Perpermn in edito. legehotur. Δὲ clericos 


C wuxanititepelunos, miisis. dixstutis. ter τὸ c"nu- 
li iundes, Up, τὸςς ωνγταντινως ce poten ιχοὺς 


772e:3)5^»»72: Vie notas Garner: ud auus epi- 
πέρας iaicnpretiüenem vetere. iaa -uüunmpgimis. 
Epi: Pia. 
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ζοντας ἕν δὲ ὡς. ἐν σχήματι τετράδος, ἀλλόχοτον A commentarium quem ad monachos scripseram , 


ἔχον τὴν ἐπιγραφήν. Ἔχει δὲ οὕτως " Πρὸς τοὺς, 
διὰ τὴν συνάφειαν, ἣ τὴν θεότητα τοῦ Μονογενοῦς 
σμιχροῦντας i, ἣ ἀποθεοῦντας τὴν ἀνθρωπότητα. Τὸ 
δὲ προοίμιον εἰς τὰς παρὰ τῶν αἱρετιχῶν λοιδορίας, 
ὡς ἐπὶ σχληρῶν γενομένας ἑπαποτείνεται. Καὶ δῆθεν 
πειρᾶται δειχνύειν ὅτι τὸ σῶμά ἐστι τὸ πεπονθὸς, 
χαὶ οὐχ ὁ Θεὸς Λόγος " ὥς τινων λεγόντων ὅτι ὁ ἀπα- 
θὴς τοῦ θεοῦ Λόγος παθητός ἐστιν. ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς οὕτω 
μαίνεται. Ὡς δὲ πολλάχις εἴπομεν, ἡ ἀγία σύνοδος 
αὐτὸν ἔφη παθεῖν τὸν Λόγον, τὸν δι᾽ οὗ τὰ πάντα 
ἐγένετο παθεῖν δὲ σαρχὶ, κατὰ τὰς Γραφάς. Παθόν- 
τὸς γὰρ τοῦ σώματος αὐτοῦ, αὐτὸς λέγεται παθεῖν 
ὅτι καὶ dj τοῦ ἀνθρώπου ψυχὴ, καίτοι πάσχουσα μη- 
δὲν εἰς ἰδίαν φύσιν, πάσχειν λέγεται, τοῦ αὐτῆς πα- 
θόντος σώματος. 'AXÀ' ἐπειδὴ σχοπὸς ἐχεένοις δύο 
λέγειν Χριστοὺς, χαὶ δύο υἱοὺς, χαὶ τὸν μὲν, ἄνθρω- 
πον ἰδιχῶς, τὸν δὲ, Θεὸν ἰδιχῶς " εἶτα μόνων τῶν 
πρηοσώπων ποιοῦσιν τὴν ἕνωσιν, διὰ τοῦτο ποιχίλλον- 
«αι, xal προφάσεις πλάττονται ἐν ἁμαρτίαις, χαθὰ 
γέγραπται. Συντυχόντες τοίνυν αὐτοῖς, ἐχεῖνα λέγετε, 
ὅτι Ποιεῖτε μὲν καχῶς, εἰσδάλλοντές τινας xata- 
φλυαρεῖν τοῦ ἐπισχόπου ὑμῶν), xat τούτους θάλπον- 
τες χαὶ συγχροτοῦντες, καὶ ὄργανα τῆς ἑαυτῶν μο- 
χθηρίας ποιούμενοι. Πλὴν οὐχ αὕτη τῆς λύπης ἐστὶν 
ἡ πρόφασις " ἀλλ᾽ οὐδὲ ὅλως ἐχθρός ἐστιν ὁ ἐπίσχο- 
foc ὑμῶνκ «60 ἐνταῦθα. Λυπεῖ δὲ πάντας τοὺς χατὰ 
τὴν ἀνατολὴν xal δύσιν ἐπισχόπους, τὸ μὴ γίνεσθαι 
ὀρθῶς τὸν περὶ Χριστοῦ λόγον, ἀλλὰ διεστραμμένως. 


᾿λρχεῖ δὲ πρὸς ἀπόδειξιν καὶ ἔλεγχον αὐτῶν, τὸ (c 


μηδὲ πώποτε ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις ταῦτα παρά τινος 
εἰρῆσθαι, οἷον δὴ τὸ χείμενον ἐν ταῖς αὐτοῦ ἐξηγή- 
σεσιν. Ἔχει δὲ οὕτως Νεστόριος" «Οὐ ταῖς χραυγαῖς 
χρίνω *hv εἰς ἐμὲ φιλοστοργίαν, ἀλλὰ τῷ περὶ τὰ 
δόγματα πόθῳ, xal τῷ μεμνῆσθαι τῆς τοῦ Δεσπότου 
καὶ ϑεότητος ἅμα xol ἀνθρωπότητος. » Καὶ μετ᾽ 
ὀλίγα" «Kat προσέχω. τοῖς ἡμετέροις ! δήμοὶς εὐλά- 
ὄειαν μὲν πολλὴν χεχτημένοις, xal θερμοτάτην εὖ- 
σέδειαν, πὶ δὲ τῆς περὶ τὸ δόγμα θεογνωσίας, ἀ- 
Ἰνοίας πεπληρωμένοις. Τοῦτο δὲ οὐχ ἔγχλημα τῶν 
λαῶν" ἀλλὰ πῶς ἂν εὐπρεπῶς εἴποιμι τὸ μὴ ἔχειν 
τοὺς διδασχάλους χαιρὸν, xal τι τῶν ἀχριδεστέρων 
ὑμῖν 5' καραθέσθαι δογμάτων ; » Πῶς γάρ; οὐκ ἐσχό- 
λασαν οἱ πρὸ αὐτοῦ ; "Apá γε εὐστομώτερός ἐστιν 
Ἰωάννου ; "Icoc δὲ τοῦ μαχαρίου ᾿Ατειχοῦ, xat συν- 
ετώτερος ; Τίς ἡ ὀφρὺς αὕτη; Μᾶλλον δὲ, πῶς οὐχ 
ὡμολόγησεν ἐναργῶς, ὅτι ξένην val ἀσυνήθη διδα- 
δχαλίαν εἰσήγαγε, xai τοῖς πρὸ αὐτοῦ μὴ ἐγνωσμέ- 
γὴν, διὰ τὴν ἀτοπίαν, μήτε ἐν συλλόγῳ πιστῶν, μὴτε 
ἐν ἁγίαις Ἐχχλησίαις; Ἐμοὶ τοίνυν πρὸς αὐτὸν 
περὶ πραγμάτων τέως λόγος οὐδὲ εἷς. Γένοιτο δὲ μᾶλ- 
λῶν μετανοῆσαι αὐτὸν, καὶ τὴν ὀρθὴν ὁμολογῆσαι 
πίστιν" xal ὑπὲρ ὧν εἰς ἐμὲ πεποίηχεν ἐρεθίξων, 
tal ἐπαλείφων xat' ἐμοῦ τοὺς ἐχθροὺς, ἀπολογήδε- 
αι τῷ θεῷ. Οὐδὲν δὲ θαυμαστὸν, εἰ καχῶς ἡμᾶς 


" Pal. exL, 3. 


compositam ; alteram forma quaternionis cum nova 
plane et absurda inscriptione ad hunc modum : Ad- 
versus eos qui, propter unionem, aut Unigeniti dei- 
tatem imminuunt, aut humanitatem deificant. At 
vero procemium hzreticorum convicia tanquam 
petulantius .facta insectatur. Deinde conatur osten- 
dere corpus hoc ipsum esse quod passum est, non 
autem Dei Verbum : quasi vero sint qui impatibile 
Dei Verbum pati posse unquam dixerint. Verum 
nemo eo insani prolapsus est. Verum, ut sspe 
jam monuimus, sacra synodus ipsum Dei Verbum, 
per quod omnia condita sunt, passum affirmat ; 
passum autem carne, secundum Scripturas. Cor- 
pore namque illius patiente, ipsum pati dicitur : 
quemadmodum et hominis cujusvis anima, etsi 
nulla, quod quidem ad propriam naturam attinet, 
passione affecta, tamen corpore quod informat, pa- 
tiente, pati asseritur. Sed quia scopus illis przefixus 
est, duos christos, totidemque filios constituere ; 
alterum quidem per se hominem, alterum vero per 
se Deum, solamque personarum inter se conjunctio- 
nem admittere; hinc est quod versutiis agant, et 
excusationes in peccatis, ut scriptum est !*, (ingant. 
Proinde si quando in illos incideritis, ita dicite : 
Perperam agitis, dum nonnullos, ut episcopo ve- 
stro obloquantur, subornatis, illosque fovetis, et pa- 
trocinium illorum suscipitis, ac vestrae improbitatis 
instrumenta illos facitis. Vérum non est hzc zgri- 
tudinis causa : imo episcopus vester nihil quidquam 
offensus est illi qui istic agit. Sed turbat universos 
cum Orientis, tum Occidentis quoque episcopos, quod 
doctrina de Christo nequáquam sincera, 34 sed 
perversa tradatur. Àd cujus demonstrationem publi- 
camque redargutionem unum hoc sat est, quod 
ejusmodi in illis exegesibus legantur, cujusmodi a 
nemine unquam in Ecclesiis dicta comperiuntur. 
Sic autem habent. Nestorius. « Populi erga me stu- 
dium non vulgi acclamationibus, sed dogmatum 
desiderio metior, ac etiam si deitatis simul atque 
humanitatis Domini sint memores. » Et paucis inter- 
jectis : « Animadverto plebem nostram przclaro 
religionis et pietatis studio fervere; sed magna in- 
terim divin: notitix ignoratione teneri video. Ne- 


D que tamen id ipsi populo vitio vertendum existimo, 


sed, ut modeste loquar, quia doctoribus non tantum 
suppetit otii ut quidpiam accuratius de dogmatibus 
yobis proponant. » Quod hoc supercilium? Numquid 
qui illum antecesserunt, doctrine fidei operam non 
dederunt? Numquid eloquentior est Joanne? Num- 
quid equalis vel sapientior est beato Attico? Imo 
vero cur ingenue non agnoscit doctrinam se in- 
vexisse peregrinam, planeque inusitatam, talem 
denique qux» sua absurditate majoribus nostris in 
nullis unquam Ecclesiis aut (Gidelium coetibus co- 


Varie lectiones codicis Seguicriam. 


! γεχροῦντας. ͵ ἡμῶν. ^ ἡμῶν. C ὑμετέροις. 


m ἡμῖν, 
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gnita fuit? Mibi itaque cum eo nihil negotii est. Id A λέγουσιν al χοπρίαι τῆς πόλεως Χαιρήμων, Οὐΐκτωρ, 


potius eveniat, ut ad sanam mentem redeat, rectam- 
que fidem agnoscat; de his vero que in me com- 
misit, irritando, et hostes advereum me instigando, 
apud Deum causam dicet. Nihil autem mirum est, 
si civitatis feces, Cheremon, Victor, Sophronas, et 
facinorosi Flaviani puerulus suis nos maledictis 
insectentur : semper enim cum in seipsos, tum in 
czeteros quoque omnes improbi exstiterunt. Norit 
autem qui hosce adversum nos armavit, nos neque 
longam peregrinationem formidare, neque publicum 
judicium, si qua opportunitas tulerit, detrectare. 
Usu namque interdum venire solet, ut vel exigua- 
rum planeque levium rerum occasione Salvatoris 
nostri providentia concilium cogat, quo nimirum 


Σωφρονᾶς, καὶ τὸ τοῦ φυρατοῦ Φλαδιανοῦ παιδαρύλ- 
λιον " ἀεὶ γὰρ γεγόνασι καὶ περὶ ἑαυτοὺς, καὶ περὶ 
πάντας χαχοί, "στω δὲ ὁ εἰσδαλὼν αὐτοὺς, ὅτι οὔτε 
ἀποδημίαν φοδούμεθα, οὔτε ἀπολογίαν τὴν πρὸς 
ἐχείνους, χαὶ εἰ γένοιτο τούτον χαιρός. Sup6atvet 
γὰρ ὅτι ἡ τοῦ Σωτῆρος οἰχονομία, διὰ μιχρῶν καὶ 
εὐτελεστάτων πραγμάτων, συνάγει σύνοδον, ἵνα χα- 
θαρίσῃ τὴν ἑαυτοῦ Ἐχχλησίαν, ἄσπιλον xai ἀσύγ- 
χυτον ἔχουσαν τὴν εὐγενῆ πίστιν. Μὴ προσδοχάτω 
δὲ ὁ δείλαιος, ὅτι εἰ xal πλείους xal ἀξιόλογοι slav 
οἱ διὰ τῆς αὐτοῦ σπουδῆς χατηγορεῖν ἡμῶν μέλλον- 
τες, διχαστὴς ἔσεται τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, xà» τοῦτο προσ- 
αχϑῇ ἐξ ᾿Αμφιτίωνος 95. Παραιτησόμεθα γὰρ ἐκεῖοε 
ἐλθόντες " καὶ, σὺν Θεῷ φάναι, ταῖς αὐτοῦ δυσφη- 


Ecclesiam suam, quz illibatam semper inconfusam- B μίαις ἀπολογήσεται. Ὅθεν φεύγομεν τὴν εἰρήνην 


que ac illustrem fidem colit, a sordibus repurget. 
35 Meque tamen miser ille, licet complures et 
graves viri ejus opera nos accusaturi essent, rerum 
nostrarum judicem fore se speret, quamvis jure 
Amphictyonum hoc sibi demandari faciat: nos enim 


οὐδαμῶς, ἀλλὰ μᾶλλον ἁρπάζομεν, ἐὰν ὁμολογηθῇ ἢ 
πίστις ὀρθὴ, καὶ παύσωνται τοῦ λέγειν τοιαῦτα, ἅπερ 
ξενοεποῦντες, ἐπιχαλοῦνται θάνατον. Τοσαύτην γὰρ 
διαστροφὴν ἔχει τὸ ἀποσταλὲν τετράδιον τῶν αὑτοῦ 
δυσφημιῶν, ὡς μολύνεσθαι χαὶ τὸν ἀναγινώσχοντα. 


istuc venientes, ab ejus judicio provocabimus; et, si Deo placuerit, ipse de suis blasphemiis in judicio 
respondere cogetur. Non igitur pacem detrectamus, sed potius eam captamus, modo tamen rectz fidei 
edatur confessio, desinatque talia in medium proferre, quse veluti peregrina letiferum hoc malum 
nobis asciscunt. Nsm blasphemus ac maledicus illius quaternio, qui missus est, tantum in se com» 
linet perversitatis, ut ipsum quoque lectorem lue inficiat. 


Quoniam vero cavillatur sacram synodum vocem 
inusitatam deprompsisse, dum sacram Virginem 
Theotocon nominavit; interrogetur et ipse vicissim 
cum suis, ubinam Christotocon, aut Theodochon 
usquam scriptum compererint. Inter alia namque 
et hoc quoque ad verbum interserit : « De Virgine 
- "Theodocha non disputemus, » quasi ipsi aliquid 
cum Deo commune fuerit, prorsus quid dicat aut 
quod affirmet non intelligens. Si enim Deum non 
peperit, neque Christum Deum in utero habuit, 
quo pacto Theodochos est? Quin et ipsum quoque 
Patrem alicubi Theotocon appellat. Ubi autem om- 
nes hasce voces legerit, ignoro. Reliqua porro ma- 
culz, que non paucae numero es illius enarrationi- 
bus colliguntur, nisi resipiscentia aliqua consecuta 
fuerit, in suum tempus asservabuntur. Libellum 
supplicem a vobis ad me missum, qui imperatori 
porrigendus est, non tamen sine nostra sententia, 
accepi et legi. Verum quod prolixe in eum inveha- 


Ἐπειδὴ δὲ αἰτιᾶται ὡς λέξιν ἀσυνήθη «fpnxsv ἢ 
Γραφὴ P, ἤγουν ἡ ἁγία σύνοδος, Θεοτόχον ὀνομάσασα 
τὴν ἁγίαν Παρθένον, ἐρωτάσθωσαν αὐτοὶ, ποῦ Χρι- 
στοτόχον,ἣ Θεοδόχον εὗρον γεγραμμένον ; Πρὸς τούτῳ 
χἀχεῖνο ἐνέθηχεν αὐταῖς λέξεσιν οὕτω" « Τὴν Θεοδό- 
xov τῷ Θεῷ μὴ συνθεολογῶμεν Παρθένον" » οὐχ εἰ» 
δὼς ὃ λέγει, El γὰρ μὴ τέτοχε Θεὸν, μηδὲ ἔσχεν ἐν 
τῇ χοιλίᾳ Θεὸν ὄντα Χριστόν’ πῶς ἔτι Θεοδόχο; 
ἐστί; Καὶ αὐτὸν δὲ τὸν Πατέρα εἶπε Θεοτόχον. Ποῦ 
τοίνυν ἀνέγνω τὰς λέξεις ταῦτας, ἀγνοῶ. Πλὴν ἐπ- 
ειδὴ καὶ ἄλλα πολλὰ ἐπισύρονται ἐγχλήματα Ex τῶν 
ἐξηγήσεων αὐτοῦ, φυλαχθήσονται ἕως χαιροῦ, εἰ μή 
τις γένηται μετάγνωσις. Τὸ δέ γε σχεδάριον τῆς δεῆ- 
σεως τὸ παρ᾽ ὑμῶν ἀποσταλὲν, ὡς ὀφεῖλον ἐπιδοθῆ- 
ναι μὲν βασιλεῖ, οὐχ ἄνευ δὲ γνώμης ὑμῶν €, λαθὼν 
ἀνέγνων. Ἐπειδὴ δὲ πολλὴν εἶχε χαταδρομὴν κατὰ 
τοῦ ἐχεῖσε, f| ἀδελφοῦ, ἣ πῶς ἄν εἴποιμι, τέως 
ἐπέσχον, ἵνα μὴ ἐπέρχοιτο ἡμῖν λέγων * Κατηγορή- 
σατέ μου ἐπὶ τοῦ βασιλέως, ὡς αἱρετικοῦ. Ὑπηγό- 


tur qui istic agit, sive fratris, sive alio quocunque Ὦ ρεύσαμεν δὲ ἑτέρως, μετὰ τοῦ καὶ παραιτεῖσθαι τὴν 


nomine censeatur, hactenus suppressi, ne adver- 
sum nos insurgens, se per nos h:ereseos apud im- 
peratorem delatum cavilletur. Itaque aliis verbis 
illum dictavimus, eum quoque nobis judicem de- 
wreclantes, expresso inimicitiarum modo; et prz- 
sentem controversiam , si omnino importuni esse 
perrexerint, ad aliud forum transferri rogantes. 
Cum itaque libellum perlegeritis, si qua necessitas 
popescerit, tradite; et si eum in hisce insidiis 
perseverantem, et nihil non adversum nos molien- 


αὑτοῦ xplow, εἰπόντες xal τῆς ἔχθρας τὸν τρόπον, 
καὶ τὴν δίχην μετασπάσαι, εἰ ἐνίστανται ὅλως bxil- 
vot, εἰς ἑτέρους ἄρχοντας. ᾿Αναγνόντες τοίνυν «b 
σχεδάριον, ἐπίδοτε, εἰ χαλέσειε χρεία" x&v ἴδοιτε, 
ὅτι ἐπιδουλεύων ἐμμένει,χαὶ ἀληθῶς πάντα χινεῖ τρό- 


* mov, τὸν xaÜ' ἡμῶν ὁρῶντα, σπουδαίως γράψατε. 


Καὶ ἐπιλεξάμενος ἄνδρας εὐλαδεῖς καὶ φρονέμους, 
ἐπισχόπους τε χαὶ μονάζοντας, ἐξαποστελῶ πρώτῳ 
χαιρῷ. Οὐ γὰρ μὴ δώσω ὕπνον, κατὰ τὸ γεγραιμέ- 
vov, τοῖς ὀφθαλμοῖς μου xal τοῖς βλεφάροις μον 


Varise lectiones codicis Seguieriani. 


^? xal. *Ic. ᾿Αμφιχτύονος. Ρ εἴρηχε τῇ γραφῇ. « ἡμῶν. 
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γυσταγμὸν, xal ἀνάπαυσιν τοῖς Χροτάφοις μου, » A tem animmadverteritis, diligenter 36 perscribite. 


ἕως ob ἀγωνίσωμαι τὸν ὑπὲρ τῆς ἀπάντων σωτηρίας 
ἀγῶνα. Τοιγάρτοι τ μεμαθηχότες τὴν ἡμῶν γνώμην, 
ἀνδρίσασθε"' ἤδη γὰρ καὶ γενήσονται παρ᾽ ἡμῶν 
τράμματα, ἃ δεῖ, xal πρὸς οὖς δεῖ. Σχοπὸς γάρ μοι 
διὰ τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν, xat χαμεῖν, xal ὑποστῇ- 
ναι πᾶν ὁτιοῦν τῶν νομιζομένων εἶναι δεινῶν ἐν 
βασάνοις, ἕως οὗ χαὶ τὸν ἡδύν μοι διὰ τοῦτο ὑπομείνω 
, )βάνατον. 


Eligam enim viros pios ac prudentes, cum eplisco- 
pos, tum monachos quoque, quos etiam primo quos 
que tempore ad vos mittam. « Neque enim oculis 
meis, ut scriptum est, somnum dabo, neque palpe- 
bris meis dormitationem, neque requiem tempori- 
bus meis ?**, donec certamine pro omnium salute 
perfunctus fuero. Quare cum meam nunc senten- 
tiam didiceritis, viriliter agite *! : quamprimum enim 


parabuntur a me littere, et quales oportet, et ad quos oportet. Statui enim propter Christi fidem 
quemvis laborem subire, quevis quoque perferre tormenta, etiam ea quz inter supplicia censentur 


gravissima, donec tandem mortem, hac de cauaa susceptam, mihi jucundam pertulero. 


39 Pgal. cxxx;j, 4, 5... *! I Cor. xvi, 15. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


* τοιγαροῦν. 


EADEM EPISTOLA INTERPRETE MARIO MERCATORE *. 


(4) EPISTOLA S. CYRILLI Alexandrini episco- B 


pi (2) ad clericos suos constitutos Constantino- 


(1) Inter epistolas sancti Cyrilli quee pertinent 
δὰ concilium Ephesinum, alix sunt historicz, alis 
dogmaticz, aliz inistse : historicas dico, qux lucem 

erunt rebus gestis; dogmaticas, quse fidem 

unt; misías, qu utriusque modi. Hzc tota 
fere historica est. Neque id mirum: habet enim 
formam commonitorii fidis hominibus dati, ad 
negotia in urbe regia pro tempore et loco tra- 


Porro autem mirum quantum discrepat, pnout 
hice a Mercatore interpretata legitur, ab ea qua 
reperitur in utraque versione concilii Ephesini, 
Peltama scilicet ac Romana, quaxque in editione 
Operum Cyrilli, tum Latina vetere, tum recentiore 
Greco-Latina; ut idcirco diversam posset opinari 

ispiam, nisi pars prior, majorque, paucis admo- 
um immutatis, eadem foret. Unde vix non addu- 
eor ut credam Graecam, ut nunc quidem habetur, 


poli; ex Graco sermone versa a Mario Mercatore. 
1. Legi litteras missas a vobis, quibus didici 


crisiatios, sive agentes in rebus /Egyptiz diccesis, 
habebat semper in urbe regia, et iis potissimuin 
turbulentis temporibus indigebat fidis atque indu- 
striis qui prudenter explorarent et rerum inclina- 
tiones, et qua ratione declinarentur artes Nestorii, 
non tantum Cyrillo, sed etiam fidei perniciem mo- 
lientis. 2^» Epistola formam habet commonitorii , 
eique plane respondet quod Cyrillus dedit Eulogio 
presbytero suo in urbe post peractum concilium 
versanti (n part. conc. Ephes. c. 51). Superat vero 
omnem fidem ab alieno presule commonitorium , . 
imo et procurationem , dari clericis alterius Eccle- 
size, et illius presertim quz invidia laboraret erga 
Alexandrinam, in qua certe multi adhuc exsiste- 
rent addicti Chrysostomo , cujus nomen vixdum 
Cyrillus receperat. ὅς De suis calumniatoribus 
Alexandrinis Cyrillus perinde loquitur ac de homi- 
nibus valde notis apud eos quibus scribit. Usque 


corruptam esse, et ex Marii Mercatoris versione C adeone vero Alexandrini innotescerent hominibus 


eorrigendam. Mariana certe longe plus luminis 
sBlert historie quam vulgata, minusque habet per- 
trbationis, ut ex sequentibus observationibus li- 
quebit. Gaav. - 2 d along 
(2) In editione vulgata concilii Ephesini inscribi- 
tur : Ad icos Constantinopolitanos mutuis. dissi- 
és conftictantes. Hic an ille titulus falaus sit, du- 
bium faciunt conjecturz in utramque partem non 


es. 

Pro vulgari facit, primum quod repertus sit in 
omnibus Grazcis codicibus, sive quos Peltanus con- 
suluit, sive quibus est usus ÁAubertus in accuranda 
Operum Cyrilli Greco-Latina editione. Deinde quod 
ex ipso initio epistolze conjici possit Constantinopo- 
litanos clericos ad Cyrillum scripto questos esse de 
Nestorio, nec alia preter hanc responsio appareat. 
Tum, quod ubi de Nestorio sermo est, bis appelle- 
tur eorum ad quos scribitur episcopus. Denique, 


longe positis, ut verbo indicari possent? 4* Etsi 
plures exstant Cyrilli ad Constantinopolitanos cleri- 
cos epistole, alia tamen nulla responsienis formam 
habet, quam quz scripta est ann. 450, circa autum- 
num, ex concilio Alexandrino (1 part. conc. Ephes. 
c. 27), imo nec alia potuit esse hujusmodi, cum 
hzc ipsa, cujus modo meminimus, videatur dicere 
eatenus a Cyrillo responsum non fuisse clericorum 
urbis regi: querelis. Hxc autem quam habemus 
pre manibus, anno toto prius missa est. 5* In hac 
ipsa epistola, prout a Mercatore versa legitur, tan- 
tum abest ut dicatur Nestorius eorum esse episco- 
pus, quibus scribebatur, ut potius uno in loco de- 
se Cyrillus diserte loquatur, seque eorum ad quos 
scribit, episcopuin vocet. 69 Nullus precum libellus 
imperatori a clericis urbis regix oblatus legitur ; 
sed potius a monachis, quorum dux Basilius archi- 
mandrita. Quare si qua foret necessitas fatendi epi- 


quod mentio fiat libelli cujusdam contra Nestorium p stolam a Cyrillo scriptam ad eos qui libellum obla- 


ib iis quibus scribitur compositi, et imperatoribus 
i. Hunc autem crediderit aliquis eumdem 
tue ac qui a.Consiantinopolitanis oblatus fertur 
( part. conc. Ephes. c. 5). 

Bt vero plura gravioraque rationum mo- 
Beata, restituendo in locum alterius, qui sub- 


"pet, iano titulo : 1* Cyrillus suos, sive apo- 


turi essent, scriptam utique fatendum esset, non ad 
clericos Constantinopolitanos, qua generalitate vo- 
cis, aut totus clerus, aut certe pars melior intelligi- 
tur, sed ad monachos, e quibus inter diaconos, 
quemadmodum ct inter lectores, quidam erant. 
Denique, minorem fidem merentur Graeci codices 
longo post tempore exscripti, quam Marius Merca- 


* 0pp. Marii Mercat. ed. Garnerii in Patrologie Latine t. XLVIIT, eol. 808. 
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quas (1) invidi nostil, convemendo: vos, fingebant A 5. Non. quod omnimodo Verbum, quod secuu- 
jen quieenm atque amicitiam quaerere, et dicere | Baluz. dum naturam. de Deo genitum est, mortuum esse 
“αἰ quia,| sieut (4) seripsi ad monachos, sic se .— credendum sit, aut. lancea in latere vulneratum 
Bdem: tenere deinde ad proprium sensum. respi-— (quod. enim. babet Jatus natura incorporea? aut 
virentes, dicere eosdem quia et ipse diserim san-— quo pacto mortua est vita vitarum?) (4) sed quo- 
etum: concilium non. meminisse fllius locutionis (5) — niam unitum carni boc Verbum est, ideo ea carne 
quio enl Beotóxn,. patiente, tanquam (Baluz. patientiam quam] pro- 
4 Ege autem seripss, quod. etiamsi non posuit — prio. ejus videlicet corpore, in se hanc revocat 
concilium voculam hane, convenienter tumet fecit — LBalluz. add. inire] passionem. 
Hal: om nomisenlenter Gunefi fecit] : nihil enim 4. Argutantur igitur, et seipsos seducunt, cum 
eorum tune fuerat motum, nee in medium fuit opus — dicunt. pacem. se. velle, et. sensibus mentiuntur: 
ἴα} quod. illo in tetupore minime querebatur. habere enim eos proprium. virus in corde, ex ee 
Verumtauten, potentia. et vi intellectus, arbitvor.— facile. est intelligere. Miserunt buic diacono, qui 
Genibrieem Det, (db. est, Θεοτύκην ab ille [Balluz.— verum ecclesiasticarum curam gerit, duas chartulas: 
Ulis] «ameta Virginem dictam ; ipsum enim dicit: — unam. quidem compositam a (3) Photio [Balus. 
t Qui natus esE de. Deo Pate, per. quem. omnia D Photino], aut ab alio quolibet, adversus librum 
Facta sunt, (earmatum, hemineni faetum, passum, — meum quem. ad monachos edidi; (6) et aliam vel- 
surieNisse à uerus, a evlum i ascendisse, judi- — uti iu speciem quaternionis. inconvenientem ha- 
eem queque esse veutturuün. » bentem etiam titulum, boc modo : Adrersus eos qui 


Ld 


ber epéstelam tne pene eum seribeeetue iuterpre-— storium litteris. Cum enim exegeses Nestorii, et 
tatus 2. presertim sermo primus de virgineo partu venissel 

Ueuus seniptiemis ex e facile intelligitur. Pitim— in manus mouachorum .Egypti. mertesqu? nonnul- 
iA weno, eb μανὸν urbe Cyrilli epistole ad lorutu ità pervertisset, ut audacter athizmarent nec 
weuaehos Fgspti, usleque evacerbati Neserii ; et Virgiuem esse. [wiparam. rec Christum Deum. sed 
tspensieurs à Pliego ad episielam edic ; el lülel-.— Deiiautum iusirumertum., aot hominem 8zzzccev; 
kun ab λιν τ αν caunueateribus in Cvrilum — huie mato Cvrülus ut eceurreret,. sermonem de vir- 
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propter conjunctionem , vel divinitatem |Baluz. di- A tales quam occidentales. venerandos Cpiscopos , 


einitatem vel societatem] Filii mortificant [Baluz. 
mortificati|, vel humanitatem in. Deum trans[erunt. 
Praefatio autem sic habet: Contumelias quidem in 
me herreticorum, eic. 

5. Deinde conantur ostendere, qued corpus pas- 
sum sit, et non Deus Verbum, quasi, vel nobis, 
vel quibuslibet dicentibus, Verbum illud, quod est 
impassibile, passibilitatis capax esse potuisset. Ne- 
mo est prorsus qui sic insaniat; sed, sicul sepe 
diximus, sanctum concilium dixit, ipsum Verbum, 
per quod facta sunt omnia, carne sua esse passum, 
secundum Scripturas : corpore enim ejus patiente, 
ipsum dicitur passum, quia et animus hominis, 
cum nihil in sua substantia et natura patiatur, 
pati tamen ipse dicitur, suo corpore patiente. 

6. Sed quoniam propositum ipsis est duos filios 
et duos christos introducere : unum quidein specia- 
liter hominem, alterum vero proprie Deum; in 
personis tantum faciunt [Baluz. add. vel sentiunt] 
unitatem, Deum [Baluz. add. Dei] Verbum nolentes 
proprie et substantialiter unitum homini hominem 
factam hominemque suscepisse : propterea et ter- 
giversantur, et « excusationes, » sicut scriptum est, 
« Bipgunt in peccatis **. » 

7. Vos igitur convenientes cum eis, hzc dicite : 
Facere eos male, (1) quod introducant quosdam 
loquaces et garrulos advefsüm rios, et hos fovendo 
sc defendendo, causam faciunt [Balus. causa 
Sunt] malignitatis suz. 

8. Sed nen hec proprie nostre lesionis est 
cansa. Dicite me nec huic, qui ibi (2) degens przest, 
esse inimicum ; Izedi autem propter hoc tam orien- 


*! P3]. cxLiv, 4. 


tem in Dew lransferuni; nullatenus differt a ser- 
mone quarto adversus Proclum, cujus initium est : 
Centumelias quidem, elc. GARN. 

(1) Id ipsum queritur Cyrillus apud Nestorium : 
Carriunt , sicut audio, quidam de existimatione mea 
apud religionem tuam, el hoc frequenter, processio- 
uum νεῖ conventuum (una tempora aucupantes, 
et eo magis (orsitan afbitrautes delectare se aures tuas, 
adversum nos inconditas voces emittunt. Qui lesi qui- 
dem ín nullo sunt, objurgati autem a nobis sepe, sed 
hec leniter ; unus eorum, quod ciecos et pauperes ve- 
zabat injuria ; alter, qhod contra mairem evagina - 
terat ium ; tertius, quia cum ancilla aurum fu-. 
ratus est alienum, et quia talem semper habuerit 
czistimationem, qualem nullus provenire vel gravissi- 
mis inimicis optaverit (Supra col. 435 C.) Ip. 

(2) Nemo est qui non videat hic designari Nesto- 
vium. Batvz. 

. (5) Haee ipsa verba leguntur in excerpto 20 Ephe- 
sino : continent vero initium sermonis, ut ego qui- 
dem epinor, secundi. Ganv. * 

(4) Hunc locum urget Cassianus (lib. vti, c. 50) : 
Et tu, ο impiissime alque impudentissime preclare 
urbis contaminator, catholice ac sancte plebis gravis et 
exitiosa contagio, stare in Ecclesia Dei ac loqui audes, et 
blesphemis ac. [sriosis vocibus (is sacerdotes semper 
lese fidei et catholice confessionis infamas , magi- 
rorum priorum vitio plebem Constantinopolitune 
urbis errare ? Tu ergo emendator priorum antistitum? 
i condemnator veterum sacerdotum ? tu Gregorio ex- 
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quod rectus de Christo doctrine sermo non fiat, 
sed omnino perversus. 


9. Sufficit autem hoc aocumentum ad confutan- 
aos eos, quod nunquam a quoquam tale quid in 
Ecclesiis dictüm sit, quale in ejus expositionibus 
continetur, quod sic se habet * (5) « Non clamoribus 
approbo erga me studium vestruni, sed làudo circa 
dogniatá desiderium, in quo deitatis et hamanitatis 
Domini nteministis. » Et post pauca : « Et aspicio 
populos mültam quidem reverentiam et pietatem 
prudentissimam possidere, ignorantia vere dogma- 
tis ezecutire; hoc autetn non crimen est plebium, 
sed, ut verecunde aut decenter dicam, (4) propter- 
ea quod doctores elimatius et liquidius vobis ali- 


B quid etiam de dogmatibus tempus non habuerint 


C 


D 


apponendi. » 


36" 10. Rogo, dicatur quomodo non habuerint tem- 
pus docendi praedecessores ejus? Eloquentiorne est 
Joanne, aut beáto Áttico comparandus? Aut zequalis 
eis, àut prudentior invenitur? (5) Quid hoc est super- 
bius? [Baluz. quod est hóc supercilium ?] Aut. quo- 
modo non evidenter confitetur, hzec dicens; fiovam 
se et inconsuetam afferre doctrinam, et prysus igno- 
tam praedecessoribus suis, et hoc ipsum nefandum, 
hanc velle in Ecclesiam introducere?  ': 

41. Mihi autem nullus adversus eum sermo de 
aliis causis est : sed contingat eum ponitere, et re- 
ctam aliquando confiteri fidem ; de iis autem quz (6) 
adversum me molitur, irritans inimicos et provo- 
cans, satisfaciet Deo. 


19. Nihil autem mirum;«(7) si male de nobis lo- 
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cellentior ? tu. Nectario, ; robatior ? tu Joanne pre- 
slantior omnibusque Ofieitülium urbium. sacerdo- 
tibus , 

Oportet Cassianum vidisse hanc epistolam, quippe 
a Cyrillo ad Celestinum missam per Posidonium 
cum aliis ejusdem negotii chartis; vel Nestorium, 
quod magis reor, suum secundum sertonem per 
Antiochum Coelestino direxisse. fp. 

(5) Nestorium Socrates accusat superbiz, sed et 
simul ignorantiz. Sic enim scribit (lib. vn , c. 52) : 
Ego dum libros a Neátorio editos lego, hominem re- 
perio imperitum εἰ doctrine penitus expertem. Et 
post pauca : Vocem hanc, Θεότόχος, tanquam lar- 
vam reformidans declinat, hocque illi pre insigni 
inscitia εἴ ignoratione contigit. Num tam?tsi natura 
lingue erat diserte, et propterea. doctus putábatur , 
lamen revera imperitus fuit : quin etiam vetetum tu- 
terpretum scripta perdiscere dedignatus est. Lingue 
enim volubilitute οἱ elegantia insolenter se efferens, 
cum veteres prope neglexit, tum se ipsum omnibus 
anlecellere existimavit. Ip. 

(6) Consonant qu:e habentur in tertia epistola Ne- 
storii ad Ceelestinum de libellis adversus Cyrillum 
datis. Didici, inquit, honestissimum Cyrillum ÁAlexan- 
dring urbis episcopum , propter libellos contra eum 
nobis oblatos, exterritum ac sibi venantem latebras , 
ad evitandam sacram synodum propter hos ipsos li- 
bellos futuram, quasdam alias interea cogitationes ers 
cogitare verborum, οἷς. lp. ] 

(7) Horum accusationes Nestorius ad imperatorem 


9 


"n 
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quantur (1)sterquilinia civitatis Cizeremon,et Victor, A — 15. Quia vero causatur locutionem inconsuetam 


et Sophronas, et decoctoris [Baluz. add. et] Flaviani 
mancipium ; semper enim et circa se fucrunt. et erga 
alios nequam. Noverit autem qui eos irritat, quod 
nos nunquam formidavimus peregrinationem susci- 
pere [Balus. om. suscipere], sed nec illorum accu- 
sationibus respondere, si tempus hoc exigat. Potest 
.enim evenire, Salvatoris .nostri dispensatione fa- 
ciente, ob leves forle etiam et vilissimas causas, ad 
purgandam Ecclesiam juberi concilium convocari. 

43. Non igitur speret miser ille [Baluz. om. miser 
ille], etiamsi adhue nos plures et fide digniores ac- 
cusent, se nosirum judicem fore; quia, etiamsi ju- 
beatur ad illum nos venire debere, refutabimus (2) 
audientiam [Baíus. add. vel judicium] ejus, et Dei 
favore dilucidabimus res magis, quatenus de suis 
blasphemiis debeat satisfacere. 

44. Neque igitur pacem refugimus, sed et cupi- 
mus, $i fides recta fuerit annuntiata atque professa, 
vel si talia cesset tandem aliquando przedicare. Tan- 
tam enim perversitatem ille ejus quaternio (3) habet, 
ut merito de his qui scripserunt dicatur quia prin- 
cipatum in blasphemiis tenent. 


detulit : unde fuit necessitas imposita sancto prz- 
suli scribend:e ad Theodosium defensionis. Nestorii 
dogmatum. propugnatores, inquit (m part. Conc. 
Ephes. c. 15), invidig odiique arcum in me tendentes, 
impotentisque insani sum ausus variis modis adver- 
sum me concinnantes, viros quosdam, quorum deus 


venter est, et gloria in confusione eorum, sicut bea- C 


tus Paulus diat (Philipp. ui, 19), mercede pararunt, 
et accusatores adornarunt, ac ut vestro imperio mo- 
lestie sint, et quidem frequenter, curaverunt, etc. GaRN, 

1) Eorum nefanda crimina paulo ante ex epistola 
Cvrilli ad Nestorium relata sunt. Fuit tamen a ca- 
Jumniatorum numero eximendus vir sanctissimus 
Victor, cujus apologiam postmodum scripsit Cyril- 
lus ipse ad imperatorem (tu part. Conc. Eph., c. I5) 
Ezpertus est mecum, inquit, infrenate lingue jacula 
etiam dilectus solitarius Victor. Sparserant. enim de 
illo quidam, qui mentiri consueverunt, quod is quoque 
contra me absurda quadam nugatus esset, ut etiam 
cum Ephesum ad me venisset, nonnulli ex sancta syn- 
odo plurimum ipsum  accusarent : imo vero uwni- 
versi, veluti wnum ex impiorum numero perosi, illum 
aversati sunt, perstiteruntque parricidam et fratrici- 
dam aliisque ejusmodi nominibus appellare. Cum au- 
tem ille senex hoc intevexisset, multis admodum san- 


ipsum circumstantibus , sublatis in ca- D heresim Nestorius Constantino 


ctis episcopis 

lum manibus, preter morem suum per sacrosanctum 
baptisma, εἰ veneranda Christi mysteria, nullius ho- 
rum scelerum sibi conscium esse juravit; ac denique 
offensorum animos egre ego et ipse simul hac ratione 
placare potuimus. 

Circa hos homines non satis sibi constat Christia- 
nus Lupus ; eos enim facit modo Constantinopolita- 
nos presbyteros, cum Photio adjungit adversus Cy- 
rillum ; modo/Alexandrinos, cum objecta ipsis vere 
a Cyrillo crimina credidit ipsos potius Cyrillo ob- 
jecisse. Qux porro fuerit causa credulitatis tam alic- 
Te a vero, etsi communis Lupo cum aliis quibus- 
dam, non polui, etsi diu cogitaverim, divinare : sunt 
enim aperta in contrarium Cyrilli verba (Epist. 8 
ad Nestor.). lp. 

(3 Refutabimus, id est recusabimus. Sic in con- 
cil. Chalecdonensi, pro eo quod vetus interpres lo- 
quens de causa Flaviani episcopi Constantinopoli- 
t:ni. posuit Appello a te, Rusticus diaconus vertit 
lte[uto te, uti annotatum est in nova collcttione Con- 


flagitari, Dei genitricem [Baluz. puerperam), id est 

Θεοτόχον, Virginem sanctam, quam nec Scriptura, 

ncque sancta synodus protulit ; (4) dicat nobis ipse, 
interrogatus, ubi genitricem Christi, id est, Χριστο- 

τόχον Scriptura loquatur? An ullum episcopale con- 

cilium est, quod Θεοδόχον, id est, susceptricem vel. 
capacem deitatis formam, nominaverit Christum ? 

46. (5) In illo enim quaternione, quem huc misit, 
nosque vehementer offendit, ita est, τὴν Gzobóyov 
τῷ Θεῷ Λόγῳ συνθεολογῶμεν μορφήν, id est, suscep- 
tricem Dei formam una ac pari, qua Deum Ver- 
bum, deitatis ratione, veneremur. Similiter, de illa 
quoque venerabili semper Virgine ita posuit : Τὴν 
Θεοξόχον Παρθένον τῷ Θεῷ μὴ συνθεολογῶμεν, id 
est, susceptricem deitatis Virginem cum Deo ad di- 
vina non attollamus. 

41. Nescit vero quid loquatur. Si enim Virgo, ut 
vult, non peperit Deum, nec est 8eotóxo;, neque 
suscipere potuit Deum in utero, qui est Christus, 
quomodo saltem Θεοδόχος est, (6) ut ipsi iterum pla- 
ect ? 

48. (7) Quid in dictis suis Patrem Θεοτόχον dici ma- 


ciliorum,pag. 1154. Alexander episcopus Hierapoli- 
tanus in Synodico adversus trageediam lrenzi cap. 
6, pag. 694. Exstant porro alia excerpta Nestorii ig 
concilio Lateranensi Martini papz et in Actis concilii 
sexti. BALvz. 

(3) Ipse est quartus sermo adversum Proelum, 
quem specie quaternionis oblatum diacono suo scri- 
bit Cyrillus (num. 5 hujus epist.), quique in Graco 
vere dicitur quaternio blasphemiarum Nestorii. Gan. 

(4) Mirum quantum hzc et alia que sequuntur a 
Grsecis discrepant; sed procul dubio Graeca vix ul- 
Jum, saltem initio, faciunt probabilem sensum. Certe 
interpres Roinanus, etsi valde congretur, non potuit 
satis buic vitio mederi. Longe clariora sunt et reli- 
quis consonantiora 40 Mercator habet. Ip. 

(5) Intelligit Nestorii sermonem primum de in- 
carpnatione, seu de virgineo partu, in quo continen- 
tur hzc ipsa verba (num. 19) : Τὴν Θεοδόχον τῷ Θεῷ 
Λόγῳ συνθεολογῶμεν μορφήν, id est, susceptricem 
Dei formam una ac pari, qua Deum Verbum, dei- 
tatis ralione veneremur. 

Non mediocriter ista juvant sententiam, licet in- 
solentem, auctoris Praedestinati, bunc in modum 
narranlis exordium nati .Cyrillum inter et^ Nesto- 
rium dissidii (hxresi 89) : Octogesimam et nonam 
iles episcopus déci- 
tur incurrisse. Consuetudo est na μὲ wnum ira- 
ctatum suum episcopus Alexandrinus mitjat ad Con- 
stantinopolim, qui recitetur in. Pascha, et tractatum 
suum Constentinopolites, qui Alezandrie recitetur. 
In tractatu suo Constantinopolites Nestorius scripaié, 
Mariam non esse Θεοτόχον, sed. Xptococóxov, id. est, 
non Deum peperisse, sed hominem. Si enim dizerimmt 
quia Deum genuit, facimus matrem deorum, sicut 
gentiles. 

Observa hanc vocem, iu Pascha, non ita accipien- 
dam ut tractatus intelligatur lectus die Paschatis, 
sed in Pascha, id est, ad Pascha indicendum die 
natali Christi. Ip. 

[9 In alio nimirum sermone quam cujus mode 

mentio. Is autem est quartus adversus Pro« 

clam, in'quo sunt hazoe-erba : Unus est enim, uf ego 

secundum ipsos licam, Pater Deus Θεοτόχος, id est, 

e Dci, qui hoc nomen impositum habet (num. 
. Ip 


(7) Hac iterum a Graecis longe differunt, sed iis, 


v 


Tl EPISTOLA X. 18 
vult, quam illam Virginem sanctam, quem rectius A cere, nullum debere gravari consacerdotum nostro- 


et competentius Θεογεννήτορα (Latini Dei genitorem 
dicerent) enuntiare debuerit? Dicat ergo nobis ubi 
legerit hzec verba, vel a quibus audierit. Multa sunt 
crimina expositionum ejus, sed servabuntur, et pro- 
ferentur in tempore opportuno, nisi forte peenitudo 
aliqua subsequatur. 

19. (1) Oportet autem me meum vobis proposi- 
tum facere manifestum, et ideo ilerum scribo, quod 
etsi ego sim natura pacificus, et litium satis ignarus, 
opto tamen Ecclesias quietem habere, et sacerdotes 
Dei in pace degentes nostri meirnores esse, dicente 
emnium Salvatore Domino Jesu Christo : « Pacem 
meam do vobis, pacem meam relinquo vobis 33.» 

90. (2) In colloquiis ergo hoc dicite, quia multa 
quidem ab eis quz nos lederent processerunt ; ve- 
rumtiamen erit pax, cum ille docere destiterit talia, 
vel sentire : fides enim cum lzditur, inimicitias exci- 
tat, imo et exaggerat. 

21. Si rectam profiteatur fidem, flet plena et fir- 
missima pax, quam si in voto gerit, scribat catholi- 
cam fidem, et mittat Alexandriam : si hzc ex affectu 
cordis intimi scribantur, paratus sum et ego pro vi- 
ribus meis, similia scribere, et edere librum, ac di- 


*! Joan. xrv, 27. 


opinor, tanto meliora, quanto aptiora orationis se- 
riei, et explicantiora dictorum. Cur autem Cyrillus 
Deum Patrem malit dici Θεογεννήτορα quam θεοτό- 
xov, in promptu causa est ; τίχτειν enim, quod pa- 
rere est, de matre frequentius dicitur quam de patre, 
cujus proprium est γεννᾷν, seu generare. Jubet au- 
lem exce ratio principii, quze primx persona 
convenit, ut appellationem ἃ Patre potius quam ἃ 
matre ad divinam personam transferamus ; quan- 
quam nec ipsa Seriptura semper ita scrupulose lo- 
quitur ea de re ; Patrem enim zternum Filio dicen- 
tem inducit : In splendoribus sanctorum ex utero ante 
Ixciferum genui te (Psal. cix, 5). GaRN.— 

(1) Hzec et alia ad usque finem desiderantur in 
Craco, pro quibus leguntur nonnulla de libello pre- 
cum, qui offerendus esset Theodosio imperatori, qui- 
que a Cyrillo lectus emendatusque, et cum manda- 
tis remissus dicitur, ut, sin minus necessitas urgeret, 
premeretur; si Nestorius insanire pergerct, offer- 
retar. Porro autem Cyrilli nomine offerendum fuisse 
ex eo credo aliquos dixisse, quod in illo videretur 
Cyrillus petere ab imperatore ne judicem haberet 
Nestorium de libellis quos accusatores dedis- 
sent. Ip. 

Verum ut hac de re tota aperiam quid sentiam, 
assero primum falli opinione sua, sive qui hunc li- 
brum petant eumdem esse cum obtestatione propo - 
sita Comstantinopoli, de consensione Nestorii cum 
Samosateno; sive qui obtestationis auctorem faciunt 
Cyrillum ; nam publicata est illa et uno fere anno 
an scriberetur epistola de qua agimus, et ab 
Eusebio Dorylzi postmodum episcopo, et ad Nesto- 

rium publice hzeresis postulandum. Cum tamen Cy- 
rillus in Graeco textu dicat se libellum suppressisse, 
qvomodo ab aliis compositus fuerat, aliisque verbis 
emendatum dictasse, ne quereretur Nestorius se apud 
3 torem hzresis postulari ; quid quod obtesta- 
tio bec ullam habet speciem libelli precum ad prín- 

hec imperatori oblata est, sed proposita pa- 
lta omnibus in urbe regia versantibus? 

Assero deinde totam hanc libelli historiam videri 
posse non nemini suspectam, nec sine ratione, cum 
21llo 3lio in loco fiat ejus mentio : nam quod ve- 


rum, quia ejus voces discimus habere intentionem 
rectam et propositum manifestum. Si vero in pra- 
vitate inanis gloriz permanet, pcetitque pacem, nihil 
restat, nisi ul obstemus totis viribus, nc consentire 
illi putemur [Daluz. add. et qux sunt nefanda sen- 
Hire]. Nam mihi pro fide qux in Christo est, et la- 
borare, et vivere, et mori, maximum votum est. 


Commonitorium epistole subjunctum. 


Libellum supplicem a vobis ad me missum , qui 
imperatori porrigendus est, non tamen sine nostra 
sententia, accepi et legi : verum quod prolixe in eum 
invehatur, qui istic agit, sive fratris, sive alio quo- 
cunque nomine censeatur, hactenus suppressi , ne 


B adversum nos insurgens, se per nos haireseos apud 


imperatorem delatum cavilletur. Itaque aliis verbis 
illum dictavimus, eum quoque nobis judicem de- 
trectantes, expresso inimicitiarum modo, et przesen- 
tem controversiam, si omnino importuni esse per- 
rexerint, ad aliud forum transferri rogantes. Cum 
itaque libellum perlegeritis, si qua necessitas po- 
poscerit, tradite; et si cum in hisce insidiis perse- 
verantem, et nihil non adversum nos molientem 


niat forte in mentem alicui, id totum intelligi debere 
de supplicatione Basilii aliorumque monachorum 
Theodosio data, nullam habet similitudinem veri; 
siquidem in libello cavetur ne accusari apud impe- 
ratorem hzresis Nestorius videatur, accusotur aperte 
in supplicatione. In libello Cyrillus detrectat judi- 
cium Nestorii expresso inimicitiarum modo; nibil 
horum in supplicatione legitur. In libello Cyrillus 
suo nomine locuturus erat, in supplicatione pro se 
agunt monachi. 


Si quis tamen putet totum id quod de libello scri- 
bitur ad supplicationem monachorum pertinere, 
dicat visam fuisse Constantinopolitanis omittendam 
eniendationem Cyrilli, propter insanam Nestorii, 
tum in spargendo errore, tum in vexandis adversa- 
riis perüinaciam, ob quam aperte in crimen hzresis 
vocandus esset. 


Dicat et postulationem ecumenici concilii ido- 
neam esse declinationem causx apud Nestorium di- 
cendze, fuisseque prudentix singularis, non tantum 
postulare judicium monachorum nomine, non item 
Cyrilli; sed etiam Cyrillum inter Patres fidei testes 
numerare, quo Nestorii adversarius declararetur, at- 


D que adeo alterius judicio obnoxius. Quod auterfi sine 


magnificis, ut tamen mos erat, titulis appelletur, 
indicium non dubium forte videbitur, visam a Cy- 
rillo supplicationem fuisse, sed prz modestia suis 
laudibus quasi repurgatam. 


Existimo denique, nec sine ratione, epistolam a 
Cyrillo perinde scriptam reipsa, atque a Mercatore 
in Latinum versa est; assumentum vero Gr»cum 
nihil aliud esse quam commonitorium seu schedu - 
lam quam eidem libello, ut fit, Cyrillus, cum re- 
mitteret, adjunxerit, quamque aliquis non intelli- 

entissimus partem esse epistole crediderit, cui, ne 
duas haberet clausulas, propriam sustulerit, ut in- 
sererct alienam. lp. 


(2) Baluz. - Si auid ergo est quo stabilitas robore- 
tur rere enim dico quia sic adopto mihi sanitatem, ct 
me probum inveniri. apud Deum, sicut. etiam omnes 
episcopos), in colloquiis, etc. 


70 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP 
animadverteritis, diligenter perscribite. Eligam enim A liter agite. Quamprimum enim parabuntur a 


viros pios ac prudentes, cum episcopos, tum mona- 
ehos quoque, quos etiam primo quoque tempore ad 
vos mittam. « Neque enim oculis meis, ut scriptum 
est, somnum dabo, neque palpebris meis dotmita- 
tionem, neque requiem temporibus meis **, » donec 
certamine pro omnium salute perfunctus fuero. 
Quare cum meam nunc sententiam didiceritis, viri- 


terz, et quales oportet, et ad quos oportet. 
enim propter Christi fidera quemvis laborem : 
quivis quoque perferre tormenta, etiam ea q 
ter supplicia censentur gravissima, donec t 
mortem, hac de causa susceptam, mihi jue 
pertulero. 


(1) EPISTOLA XI (ol. IX) *. 

CYRILLI ÁD COELESTINUM 1 PAPAM, 
Quam pestilens Nestorii sit doctrina, quidve hactenus egerit quo eum ad rectam fidem revocaret, Cyril 
ponit ; abillius communione se nondum aperte discessisse, donec a Celestino quid sibi facto opus sit di 


ut Celestinus, missis quam primum ad Orientis ac Macedonia episcopos litteris, suum ea de re sent 
nolam [aciat. Subjectis ad calcem capitulis quibusdam tota Nestorii doctrina explicatur. 


'Sanctissimo Deique amantissimo Patri Coelestino B Τῷ ὁσιωτάτῳ xal θεοφιλεστάτῳ Πατρὶ 


Cyrillus. in Domino salutem. 

1. Si silere, et non pietatem tuam de omnibus 
quz noventur lilteris certiorem facere citra culpam 
ac sinistre suspicionis metam liceret, presertim 
in rebus adeo necessariis, ubi etiam recta fides 
a nonnuHis depravata periclitatur , in memet ipso 
dicerem : Bonum et periculi expers est silentium, 
prastatque quietam vitam agere quam turbatam. 
Sed quoniam Deus hisce in rebus vigilantiam a nobis 
exigit, et longa (2) Ecclesiarum consuetudo suadet 
ut hujusmodi res cum sanctitate tua communi- 
centur, scribo plane necessitate adactus, ac significo 
Satanam in presentia omnia miscere, et contra Ec- 
clesias Dei furere, nec non omniuin ubique popu- 


στίγῳ KópiAdoc ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Et μὲν ἦν σιωπῆσαι, καὶ μὴ πάντα τῇ σῇ 
δείᾳ γράφοντα τὰ κινούμενα, xai μέμψεω 
γενέσθαι, xaX διαφυγεῖν δύνασθαι τὸ δοχοῦν ἀν 
xai μάλιστα ἐν ἀναγχαίοις οὕτω πράγμασιν 
xaX ἡ τῆς πίστεως ὀρθότης παρασαλεύεται πὸ 
νων, ἔφην ἂν ἐν ἐμαυτῷ" Καλὴ καὶ ἀκχένδ 
σιιυπὴ, χαὶ τὸ ἡρεμεῖν τοῦ ταράττεσθαι xp 
Ἐπειδὴ δὲ καὶ Θεὸς ἀπαιτεῖ παρ᾽ ἡμῶν τὸ νη 
ἐν τούτοις, xal τὰ μαχρὰ τῶν Ἐχχλησιῶν fü 
θουσιν ἀναχοινοῦσθαι τῇ σῇ ὁσιότητι, γράφω 
ἀναγχαίως, ἐχεῖνο δηλῶν ὅτι διαχυχᾷ τὰ πάν 
νῦν ὁ Σατανᾶς, xaX μετὰ [f. leg. χατὰ] τῶν Ἷ 
σιῶν τοῦ Θεοῦ μαίνεται, xal ὀρθοποδοῦντας kv 


Jorum qui in recta fide ambulant subversionem C τοὺς ἀπανταχόσε λαοὺς πειρᾶται διαστρέφει 


moliri. Non enim ab impietatis studio unquam dc- 
sistit pessima illa et effrenis bestia. Sane hactenus 
altum tacui, ac nihil omnino de co ( Nestorio) qui 
Constantinopolitanam Ecclesiam nunc administrat 
vel.ad pietatem tuam vel ad ullum consagerdotum 
nostrorum scripsi, persuasum habens praecipitem 
in hujusmodi rebus celeritatem a vitio non esse 
immuaem. Αἱ, quia ad extremum propemodum 
malorum devenimus, omnia quie acciderunt, rupto 
silentio, necessario enarranda esse duxi. 

9. Nempe memoratus simul ut ordinatusest, cum 
exhortationibus 3'7 populos, tum proprios, tum 
peregrinos, quorum magna multitudo cx omni, ut ita 
dicam, civitate ac regionc illuc copflucre solct, ad 
bonum excitare debuissct , predicare affectavit: ab- 
surda diredam ct a ratione aliena, quie longe absunt 
ab MN. evangelica fide, quam Patres magua 
semper constantia servaverunt. et nobis velut pre- 
tiosam inargaritam tradiderunt. lilius autem houmi- 
lias, (5) quas in ecelesia et frequenter habuit, et 


? Psal. caxvyi, 4. 


(1) Circa med. aimum 450. 

(2) Lab. pretulit vetus. Praestat Grecs haerere 
litter, qua non tantum antiqua, sed ct longa tem- 
porum serie usitata consuetudo commendatur. 

(9) Nestorius. ipse exegeseon starum qualerniones 
jon ad Collestinum miserat, ut Cyrillus ad Joanneim 
Àutiochenum epist. 15. (olim 10) seribit. Quam ob 


* Bx editione P. Constantii £pist. Rom. pontif. 


γὰρ hpspel τὸ παμπόνηρον Exelvo θηρίον xal 
ρητον (&) εἰς ἀπέδειαν. Ἐσίγων μὲν οὖν "πα 
χότα χαιρόν' καὶ οὐδὲν ὅλως ὀὗτε. πρὸς τὴν di 
σέδειαν γέγραφα περὶ τοῦ νῦν ὄντος ἐν Kew 
νουπόλει, xa τὴν Ἐχχλησίαν διέποντος, οὔ 
πρὸς ἕτερον τῶν συλλειτουργῶν, τὸ ἐν τούτοι 
πετὲς οὐχ ἕξω μώμου χεῖσθαι πιστεύων. Ἐπ 
εἰς ἀχμὴν ὥσπερ ἤχομεν τοῦ καχοῦ, δεῖν 
ἀναγχαίως ἀνεῖναι λοιπὸν τὴν γλῶτταν καὶ 
εἰπεῖν τὰ χεχινημένα. 

'O γὰρ μνημονευθεὶς ἅμα χεχειροτόνηται 
δέον ταῖς παραινέσεσι, ταῖς εἰς τό ἀγαθὸν, ἀ 
τούς τὲ ἐχεῖσε λαοὺς xal τοὺς παρεπιδὴμ 
ξένου: πάμπολλο' δὲ οὗτοι, xal ἀπὸ πάσης, ὦ 
εἰπεῖν, πόλεώς τε χαὶ χώρας" σπουδὴν ἔθετο 
ἔχτοπά τινα, xal ἕξω λόγου, χαὶ ὅσα μαχρὸ 
τῆς ἀποστολιχῆς xal εὐαγγελιχῆς πίστεως, fiv 
παντὸς τετηρήχασιν οἱ Πατέρες, παρέδοσάν τ' 
ὡς πολύτιμον μαργαρίτην. Καὶ τὰς μὲν ὁμιελὶ 
ἐπ᾿ ἐχχλνυσίας εἴρηχε, Χαὶ τοῦτο πλειστάχ'ς, 2 


causam, inquit ibidem Cvrillus, compulsus . 
ego quoque ca omnia que inter me ct illum in 
serunt (eidem papa) aperire. 1105 autem N 
quaterniones sibi per Antioelium virum illi 
redditos fuisse Coslestinus infra in epistola 
statur. ' 

(4) Forte, ἀφόρητον, 


δὶ | EPISTOLA XI. 


eT 


γων οὗ παύεται, πέπομφα τῇ σῇ θεοσεθείᾳ, ὡς εἴ- A habere noa cessat, tanquam evidens ἀοοίγῖπα illius». 


δησιν ἀχριδῆ. Ἐγὼ. δὲ ὁμολογῶ, καίτοι βουληθεὶς 
συνοδιχῷ γράμματι φανερὸν αὐτῷ καταστῆσαι, ὅτι 
ταῦτα λέγοντι xal φρονοῦντι χοινωνεῖν οὐ δυνάμεθα" 
τοῦτο μὲν οὐ πεποίηκα. Λογισάμενος δὲ, ὅτι χρὴ τοῖς 
ὁλισθήσασι χεῖρα διδόναι, καὶ ὡς ἀδελφοὺς πεσόντας 
ἐγεῖραι, παρήνεσα διὰ γραμμάτων ἀποσχέσθαι τῆς 
τοιαύτης χαχοδοξίας. ᾿Αλλ᾽ ὠνήσαμεν οὐδέν. Ἐπειδὴ 
δὲ μεμάθηχεν ὅτι τοσοῦτον ἀφεστήχαμεν τοῦ τὰ αὐ- 
«τὰ φρονεῖν, ὡς xal ἐπιπλήττειν αὐτὸν μεταστῆναι 
τῶν οἰκείων εὑρημάτων, οὐ γὰρ ἂν εἴποιμι δογμά- 
των, πάντα τρόπον ἐπιθουλῆς χεχίνηχε, χαὶ εἰς ἕτι 
σαλεύων οὐ παύεται. Ὅτε δὲ προσεδοχῶμεν αὐτὸν 
θεραπεύεσθαι, χαὶ ἀποσχέσθαι τῶν χατὰ Χριστοῦ 
δογμάτων, ἔγνωμεν ὅτι διημαρτήχαμεν τῆς ἐλπίδος, 
τοιούταυ τινὸς γεγονότας. 


*Hv àv Κωνσταντινουπόάλει ἐπίσχοπος ὀνόματι Δω- 
ρόθεος, τὰ αὐτὰ φρονῶν αὐτῷ, ἀνὴρ χρειοχόλαξ xal 
προπετὴς χείλεσι, χαθὼς γέγραπται, ὃς ἐν συνάξει 
χαθεζομένου ἐπὶ τοῦ θρόνου τῆς ἐχχληαίας τοῦ Κων- 
σταντινουπόλεως εὐλαδεστάτου Νεστορίου, ἀναστὰς, 
μεγάλῃ τῇ φωνῇ τετόλμηχεν εἰπεῖν" Εἴ τις Θεοτόχον 
εἶναι λέγει τὴν Μαρίαν, οὗτος ἀνάθεμα ἕστω. Καὶ 
γέγονε μὲν χραυγὴ μεγάλη παρὰ παντὸς τοῦ λαοῦ 
χαὶ ἐχδρομ. Οὐ γὰρ ἤθελον ἕτι χοινωνεῖν αὐτοῖς 
τοιαῦτα φρονρῦσιν' ὥστε χαὶ νῦν ἀποσυνάχτους εἷ- 
γα: τοὺς λαοὺς τῆς Κωνσοταντινουπόλεως, πλὴν ὀλίγων 
ἐλαφροτέρων xal τῶν χολαχευόντων αὐτόν. Τὰ δὲ 
μοναστήρια σχεδὸν ἅπαντα χαὶ οἱ τούτων ἀρχιμαν- 
δρῖται, xal τῆς συγχλήτον πολλοὶ οὐ συνάγονται, δε- 
διότες μὴ ἀδιχηθῶσιν εἰς πίστιν, αὐτοῦ χαὶ τῶν σὺν 
αὐτῷ, οὖς ἀπὸ τῆς ᾿ἁντιοχείας ἀναθαίνων ἤγαγε, 
πάντων λαλούντων τὰ διεστραμμένα. 

Ἐπειδὴ δὲ τῶν ὁμιλιῶν αὐτοῦ ἐνεχθεισῶν εἰς τὴν 
Αἴγυσειτον, ἔμαθον ὅτι ἐλαφρότεροί τινες αυνηρπά- 
θησαν, xai λοιπὸν ἐνδοιάζοντες πρὸς ἀλλήλους 
ἔγασχον᾽ "Apa ὀρθῶς λέγει; ἄρα ἐπλανήθη ; δεδοι- 
χὼς μὴ ῥιζωθή τὰ τῆς νόσον ἐν ταῖς τῶν ἁπλουστέ- 
(ὼν ψυχαῖς, ἔγραψα τοῖς χατὰ τὴν Αἴγυπτον μονα- 
στηρίοις καθολιχὴν ἐπιστολὴν, βεδαιῶν αὐτοὺς εἰς 
πίστιν ὀρθήν. Εἶτά τινες ἀπήγαγον ἐν τῇ Κωνσταν- 
τινουπόλεε τὰ ἴσα, xal ὠφέληνται μὲν ἀναγνόντες 
πάνυ πολλὰ, ὥστε xdi γεγράφασιν εὐχαριστοῦντες 


argumentum, ad pietatem tuam misi. Mihi quidem, 
fateor, in animo fuisset synodicis illum litteris com-. 
monefacere, nos cum eo qui talia dicat ac sentiai - 
communicare non posse : sed hoc non feci. Ratus 
tamen lapsis manum porrigendam, prostratosque 
ul fratres erigendos esse , illum per litteras (1) ex- 
hortatus sum ut a prava hujusmodi doctrina absce- 
deret. Sed. nihil promovimus. Imo ubi didicit tantum . 
abesse ut eadem sentiamus, ut.eum ctiam objur- 
gemus el a suis commentis ( non enim dogmata di- 
xerim) discedat admoneamus , nullam struendarum. 
insidiarum viam non tentavit, et huc usque tentare 
non cessat. Dum autem exspectabamus donee resi- 
pisceret, et ab iis qua contra Christum docuerat 


B abstineret, hac nos spe falsos essc comperimus, cum 
' tale quid contigisset. | 


9. Erat Constantinopoli episcopus (2) nomine Do- 
rotheus, eadem qua ille sentiens, vir quaestus causa 
adulationi deditus, linguaque ad temeritatem usque, 
sicut scriptum est, promptus. Is in publicoconventu, 
reverendissimo Nestorio in cathedra Constantino- 
politanz ecclesi: sedente, surgens, magna voce in- 
clamare ausus est : Si quis Mariam Deiparam dixerit, 
anathema sit. Tum ingens universi populi clamor 
et discessio consecula est. Nolebant enim cum iis 
amplius communionem habere qui talia sentirent ; 
adeo ut etiamnum plebs Constantinopolitana, paucis. 
levioribus et qui illi adulantur exceptis, synaxi abs- 


Vineat. Sed neque eo conveniunt monasteria pene 


omnia eorumque archimandrite et senatorum multi, 
verentes ne aliquod in fide detrimentum accipiant, 
cum et ille etii omnes (5) quos secum Antiochia. 
discedens adduxit, perversa praedicent. 


98 4. Cum autem, homiliis ejus in /Egyptum per- 
latis, leviores quosdam in errorem abductos, cun- 
ctantesque rectene loqueretur an erraret invicem 
queritare didicissem , veritus ne morbi contagium 
altiores radices in simpliciorum mentibus ageret, 
ad /Egypti monasteria generalem epistolam (4) scri- 
psi, ut eorum monachos in recta fide confirmarem. 
Cujus quidem epistole. excimpla Constantinopolim 
portata, ibique lecta, tanto adjumento fuerunt, ut 
plurimi e magistratu mihi ejus causa gratias per lit- 


πλεῖστοι τῶν ἐν τέλει. Γέγονε δὲ αὐτῷ xal τοῦτο ἢ teras egerint. Verum hoc ipsi (5) irze contra me sus- 


«ρυφὴ τῆς xaT ἐμοῦ λύπης, xal ὡς ἐχθρῷ μάχεται, 
οὐδὲν ἕτερον ἔχων ἐγχαλεῖν, f) ὅτι μόνον οὐχ ἀνέχο- 


ἐδ) Literarum illarum exempla una cum hac epi- 
stola ad Coelestinum misisse se Cyrillus in modo 
laedat epistola ad Joannem coimnmemorat. 
) Scilicet, Marcianopolis in Mesia, qui et in 
ino latrocinio Cyrilli ac Memnonis depositioni 
subscripsit. Rursus camdem episcopi hujus impie- 
tatem Cyrillus 1 part. concil. Ephes. c. 18 exponit, 
statimque subdit : Quid vetabat et nos quoque vocibus 
illius contfariis scribere ac dicere : Anathema sit qui 
Mariam Deiparam esse. negavit ? Verum id hactenus 
propter Nestorium facere nolui, ne sint qui Alexan- 
érinum episcopum /Egyptiamve synodum anathema- 
ts sententiam in. Nestorium tulisse dicant. Et hac 
quidem usüs est moderatione, tum ut caveret schi- 


cepLe fomentum aubministravit; me itaque ut ho- 
stem impugnat, aliud plane nihil de quo me incuset 


518, tum ctiam nc Theophili avunculi sui erga Joan- 
nem Chrysostoimum iniquitatem imitari putaretur. 
(3) Inter perversos illos przecones quos Nestorius 
Antiochia secum adduxerat, a Liberato c. 4, post 
Socratem lib. vii, c. 32, notatur Anastasius pres- 
byter, qui in ecclesia docens, teste Socrate, erupit 
in hac verba: Nemo Mariam vocet Deiparam. Ma- 
ria enim homo [uit: ex homine autem Deus nasci non 
test. 

4) Epist. 1, supra. 

9) Scilicet Nestorio, cujus nomen in vulgata in- 
terpretatione hic et infra exprimitur quidem ; sed. 
cum hoc Cyrillus non sine causa constanter Graco 
sileat, etiam Latine duximus tacendum. 


65 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. δὲ 
habens, nisi quod ab iis quz sentit abhorreo, eam- A pat τὰ ἴσα φρονεῖν αὑτῷ, ἀλλὰ χαὶ ἐπηνώρθωσα 


que quam 3 Patribus accepimus, et ex divinis Scrí- 
pturis didicimus, fidem amplectendam esse serio per- 
suadens, maltosad sanam mentem reduxerim. Verum 
flocci faciens qux adversum me machinatus est, 
Deoque qui omnia novit et valet committens omnia, 
alteram rursus (1) epistolam, qu: reetz fidei exposi- 
tionem brevi eompendio compleeteretur, δὰ me- 
moratum misi, hortens simul et obtestons ne aliud 
sentiret ac loqueretur. Sed nee rursum quidquam 
profeci. lis enim qua ab initio commentus fuerat 
huc usque pertinaciter adhtret, nee finem perversa 
docendi facit. 

9. Seiat et hoc pietas tua (2), in emnes Orientis 
episcopos cenvenire qua diewntur, seilicet offendi 
omnes et dolere, maxime vero reverendissimos Ma- 
cedonix episcopos. Et cum hoc compertum habeat, 
se omnibus sapientiorem esse (5), se solum Scripture 
divinitus inspiratz:e seopum attigisse, et Christi 
mysterium cognoviese arbitratur. Atqui quomodo 
non oportuit eum illud potius pro certo habere, cum 
omnes pertotum orbem constituti orthodoxiepiscopi 
ac laici Christum Deum, ac Virginem qus illum 
genuit Deiparam confiteantur, se solum qui hoe in- 
ficiatur, errare? Verum fastu tumens ac sedís poten- 
tja, ut omnibus insidias struat, abutens, effecturum 
se arbitratur ut et nos et reliqui omnes su» ipsius 
sententiz subscribamus. 

39 9. Eequid igitur faciemus , cum neque illum 


πολλοὺς, ἣν παρελάδομεν ix Πατέρων πίστιν, καὶ 
ἃ ἐμάθομεν ἐκ τῆς θείας Γραφῆς, ἐκεῖνα δὴ κατα- 
πείθων αὐτοὺς οἴεσθαι δεχτά. Ὅμως καὶ οὐ φροντί- 
σας τῶν παρ᾽ αὐτοῦ γενομένων xat' ἐμοῦ, ἀλλὰ Θεῷ 
δοὺς τῷ πάντα εἰδότι xal ζοχύοντι, πάλιν ἑτέραν 
ἐπιστολὴν γέγραφα τῷ μνημονευθέντι, τὴν ἔχθεσιν 
ὡς ἐν συντόμῳ τῆς ὀρθῆς πίστεως ἔχουσαν, παραχα- 
λῶν τε ἅμα καὶ διαμαρτυρούμενος οὕτω καὶ φρονεῖν 
xai λαλεῖν. ᾿Αλλ᾽ ὥνησα πάλιν οὐδέν. "Ἔχεται δὲ xal 
εἰς δεῦρο τῶν ἀπ᾽ ἀρχῆς, καὶ οὐ παύεται λαλῶν τὰ 
διεστραμμένα. 


Γινωσκέτω δὲ καὶ τοῦτο fj σὴ θεοσέδεια, ὅτι xat 
ἅπασι τοῖς κατὰ τὴν ᾿Δνατολὴν ἑἐπισχόποις συνάδεε 


᾿τὰ λεγόμενα᾽ καὶ δυσχεραίνουσι πάντες καὶ λυπκοῦν- 


ται, xai μάλιστα οἱ χατὰ τὴν Μαχεδονίαν εὐλαθέ- 
στατοι ἐπίσχοποι. Καὶ τοῦτο εἰδὼς, οἴεται ὅτι πάντων. 
ἐστὶ σοφώτερος, χαὶ μόνος οἷδε τὸν σχοπὸν τῆς θεο- 
πνεύστου Γραφῆς, καὶ τὸ τοῦ Χριστοῦ μυστήριον. 
Καίτοι πῶς οὐχ ἔδει πληροφορεῖσθαι μᾶλλον αὐτὸν, 
ὅτι πάντων τῶν χατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ὀρθοδό- 
ξων ἐπισχόπων xol λαϊχῶν ὁμολογούντων ὅτι xat 
Θεὸς fv ὁ Χριστὸς, xai Θεοτόχος ἢ τεχοῦσα αὐτὸν 
Παρθένος, πλανᾶται μόνος αὐτὸς τοῦτο ἀρνούμενος: 
Ἀλλ᾽ ὀφρύεται͵ xat οἴεται ὅτι, τῇ δυναστείᾳ τοῦ 0pó- 
νου πᾶσιν ἐπιθουλεύων, xal ἡμᾶς ἣ καὶ τοὺς ἄλ- 
λους ἅπαντας ἀναπείσει τὰ αὐτὰ φρονεῖν αὐτῷ. 

Ti τοίνυν δράσομεν, οὔτε ἀναπείθουτες αὐτὸν, 


ut resipiscat, Reque ut ejusmodi concionibus absistat οὔτε παῦσαι δυνάμενοι τῶν τοιούτοον ὁμιλιῶν, καὶ 


inducere queamus ; populusque Constantinopolitanus 
magis ac magis in dies corrampatur, tametsi hzc 
indigne ferat, et ab orthodoxis doctoribus presidium 
exspeclet? Nobis sane de rebus vulgaribus sermo 
non est, sed neque periculi expers foret nostrum 
silentium. Si enim Christus conviciis appetitur, quo- 
modo: nos silebimus , maxime cum Paulus scribat : 
« Si enim volens hoe ago, mercedem habeo; si autem 
invitus, dispensatio mihi credita est *'?» Nos igitar, 
quibus verbi dispensatio fideique custodia credite 
est, quid in die judicii dicturi sumus, si contra 
isthzec obticuerimus ? 

7T. Àb illius tamen communione palam et aperte 
nosmetipsos non prius divellimus, quam hzc pietati 


ὁσημέραι κατεφθαρμένων τῶν ἐν Κωνσταντιναυπό- 
λει, χαὶ δυσχεραινόντων μὲν, ἔχδεχομένων δὲ τὴν 
παρὰ τῶν ὀρθοδόξων διδασχάλων ἐπιχουρίαν ; Καὶ οὔ 
περὶ τῶν τυχόντων ὁ λόγος ἡμῖν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀχίνδυ-- 
yag ἡ σιωπή. Εἰ γὰρ δυσφημεῖται Χριστὸς, πῶς ἡμεῖς 
σιωπήσωμεν, χαίτοι τοῦ Παύλου γράφοντος" « Ei 
γὰρ ἐχὼν τοῦτο πράσσω, μισθὸν ἔχω" εἰ δὲ ἄχων, 
οἰκονομίαν πεπίδστευμαι ; » Οἱ τοίνυν ἐμπεπιστευμέ- 
νοι τοῦ λόγου τὴν οἰχονομίαν, xai τῆς πίστεως τὴν 
ἀσφάλειαν, τί ἐροῦμεν ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως, ὅταν ἐπὶ 
τούτοις σιγήσωμεν ; 


Οὐ πρότερον δὲ τῆς πρὸς αὐτὸν χοινωνίας ἐχδάλ- 
λομεν ἑαυτοὺς μετὰ παῤῥησίας, πρὶν ἂν ταῦτα τῇ 


tuz indicaverimus. Digneris igitur nobis declarare D σῇ θεοσεδείᾳ ἀναχοινωσώμεθα. Διὸ δὴ χαταξίωσον 


quid tibi videatur, et utrum aliquando cum illo com- 
municare oporteat, au libere denuntiare, neminem 
cum eo qui talia sentit ac docet communicare. 


36 [ Cor. ix, 17. 


(1)Epistola nempe 4. Antiquam illius .nterpretatio- 
nem Steph. Baluzius noe. coll. conc. paf. 404 exhibet, 
sed aliam ab ea quam Liberatus c. 4 primis illius 
verbis indicat. 

(2) Α Greca littera recedit vulgata interpretatio 
in hunc modum: Scíat nihilominus et hoc. quoque 
sunclitas (apud Cyril. pietas) tua, nempe commenta 
illius Orientales non probare, sed offendi eos ac dolere. 

(3) Idem in eo vitium Socrates lib. vr, c. 352, re 
prebendit his verbis : Arrogantia enim elatus οὔ 
dicendi facultatem, libros etiam veterum interpretum 
haudquaquam legere dignabatur, sed se ipsum reli- 


τυπῶσαι τὸ δοχοῦν, xai πότερόν ποτε χρὴ xotvovety 
αὐτῷ, ἣ λοιπὸν ἀπειπεῖν μετὰ παῤῥησίας, ὅτι τοιαῦτα 
φρονοῦντι xal διδάσχοντι οὐδεὶς χοινωνεῖ, Τὸν δὲ ἐπὶ 


quis omnibus prestare existimabat. Hunc arrogantke 
morbum redolent verba illius in superiore admoui --. 
tione relata, quibus Colestinum simpllciorem atque 
hebetiorem przdicat, quam ut ad dogmatum vim 
ae sensum penetrare valeat. Ipsius vero Nestorli 
ignorantiam Socrates ibid. ex eo probat, quod Ma- 
riam Dei genitricem nuncupare renueret, quam ve- 
teres Scripturis nixi, nominatimque Origenes t. I 
in Epistolam Pauli ad Romanos, et Euscbius lib. ui 
De vita Constantini , hoc nomine appellare non 
dubitabant. 


s EPISTOLA ΧΙ. 8X 
τούτοις σχοπὸν τῆς dfc Βεοτεδείας χρὴ γενέσθα: διὰ A Opus est autem ut iw». pietatis saper hac re senten- 


τῥαμμάτων xazaoa&vi καὶ τοῖς εὐσεδεστάτοις va 
θεοφιλεστάτοις ἐπιτγόποις τοῖς χατὰ Μαχεδονίαν, xal 
ἅπασι τοῖς χατὰ τὴν. ᾿Ανατολέν. Ἐπιθυμοῦσι γὰρ 
αὑτοῖς δώσομεν ἀφορμὰς τοῦ πάντας μι ψυχῇ xol 
μιᾷ γνώμη στῆναι, xal ἐπάγωνίσασθαι τῇ 6688 πί- 
στει πολεμουμένῃ. 

Ὅσον γὰρ τὸ xav' αὐτὸν, χαὶ οἱ Πατέρες ἡμῶν οἱ 
μεγάλοι καὶ θαυμαστοὶ καὶ εὐδόχυμοι Θεοτόχον elvat 
τὴν ἁγίαν εἰπόντες ΠΙαρϑένον ἀνεθεματίσθηδαν, χαὶ 
ἡμεῖς δὲ σὺν αὑτοῖς οἱ ζῶντες ἕτι. Καὶ ἐπειδὴ Mia 
φωνἧ τοῦτο ποιῆσαι οὐχ ἠθέλησεν, ἄλλον ἔστησε τὸν 
μνημονευθέντα Διυρόθεον, xal τοῦτο εἰπεῖν παρ- 
ἐσχεύασεν, αὐτοῦ χαθεζομένου xai ἀχούοντος " ᾧ καὶ 
χατελθὼν ἀπὸ τοῦ θρόνου εὐθὺς χεχοινώνηχεν, ἐπι- 
τελέσας τὰ θεΐα μυστήρια. 

Ὑπὲρ 6b τοῦ εἰδέναι σαφῶς τὴν σὴν ὁσιότητα, tiva. 
ἐστὶν ἃ αὐτὸς μὲν λέγει χαὶ φρονεῖ, τίνα δὲ οἱ μαχά»- 
pix xal μεγάλοι Πατέρες ἡμῶν, ἀπέστειλα τόμους, 
χεφαλαίων περιχοπὰς ἔχοντας. "Eppyvcu0nvac δὲ 
παρεσκεύασα, ὡς ἐνεδέχετο τοῖς ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, 
καὶ τὰς παρ᾽ ἐμοῦ γραφείσας ἐπιστολὰς δέδωχα τῷ 
ἀγαπητῷ Ποσειδωνίζῳ, ἐντειλάμενος καὶ αὐτὰς προϑ- 
ἀγαγεῖν τῇ σῇ ὁσιότητι. 


᾿ΥὙκομνηστικὸν τοῦ ἁγιωτάτου ἐπισχόπου Κυρί 1- 
Jov γονόμενον πρὸς Ποσειδώνιον ἀποσταιέντα 
παρ᾽ αὑτοῦ ἐν τῇ Ῥώμῃ τῶν κατὰ Νεστόριον 
ér£x&Y. 

Ἢ Νεστορίου πίστις, μᾶλλον δὲ καχοδοξία, ταύτην 
ἔχε: τὴν δύναμιν. Φησὶν ὅτι ὁ Θεὸς Λόγος προεγνωχὼς 
ὅτι ὁ Ex τῆς ἁγίας Παρθένου γενόμενος, ἅγιος ἔσται 
χαὶ μέγας, εἰς τοῦτ᾽ ἐξελέξατο αὐτὸν, καὶ παρεσχεύασε 
μὲν γεννηθῆναι δίχα ἀνδρὸς Ex τῆς Παρθένου, ἐχαρέ- 
σατο δὲ αὐτῷ τὸ χαλεῖσθαι τοῖς αὐτοῦ ὀνόμασιν, 
xdi (1) ἤγειρεν αὐτόν. Ὥστε xàv ἐνανθρωπήσας λέ- 
γῆται ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὅτι συνῆν ἀεὶ, ὡς 
ἀνθρώπῳ ἁγίῳ τῷ x τῆς Παρθένου, διὰ τοῦτο λέγε- 
-αἱ ἐνανθρωπῆσαι ὥσπερ δὲ συνῆν τοῖς προφήταις, 
τω, φησὶ, καὶ τούτῳ χατὰ μείζονα συνάφειαν. Δ'ὰ 
τοῦτο φεύγει πανταχοῦ τὸ λέγειν τὴν ἕνωσιν, ἀλλ᾽ 
ὀνομάζει συνάφειαν, ὥσπερ ἐστὶν ὃς ἔξωθεν, καὶ ὡς 
ἂν λέγῃ πρὸς Ἰησοῦν, ὅτι ε«Καθ' ὡς ἦν μετὰ Μωῦσῇ, 


tia tum piissimis Deique amantissimis Macedonis: 
episcopis, tum omnibus Orientis antistibus, per lit- 
veras manifesta fiat. Illis enim cupientibus ansam 
dabimus ut ano anime in una sententia persistant, 
et rect fidei qua impugnatur opem ferant. 


8. Quantum enim in ilio fuit, ei Patres nostri illi 
admirabilesque e& probatisshni viri, qui sanctam 
Virginem Deiparam esse dixerunt, et nos qui adhue 
superstites sumus, cum illis anathemate percussi 
sumus (2). Et cum id ipse ore proprio facere nollet, 
alium sebstituit, nempe memoratum Dorotheum, 
quem ut hoc se praesente et audiente diceret indt- 
Kit ; cum quo ettam, confestim e cathedra descen- 


B dens, divinis mysteriis celebratis, comraunicavit. 


iQ 9. Ut autem sanctitas tua quid ille dicat ac 
eentiat, quidve beati et magni Patres nostri, explo- 
ratum habeat, misi tomos, quibus capitula quedam 
excerpta continentur. Quos quidem, quantum licuit, 
per eos qui Álexandrts vitam degunt, Latine reddi 
curavi. Epistolas quoque a me seríptas (2) tradidi 
dilecte Posidonio, injetpeas illi ut ess. sanctitati tuc 
wiferat. 


Commonitortum sanctissimi episcogri Cyrilli, quod Po- . 
sidonio dedit, cum eum Romam mitteret. propter 
Nestorii negotium. 


1. Nestorii fldes scu potius perversa sententia sic 
se habet. Ait Deum Verbum, cum cum qui cx sancta 
Virgine natus.est, sanctum et magnum futurtun 
prescisset, ipsum idcirco elegisse, ac fecisse ut sinc 
viro nasceretur ex virgine, hameque ei cormtulisse 
gratiam, ut euis ipsius nominibus appellaretur, (4) 
eum denique ἃ mortuis suscitasse. Quocirca cum 
unigenitum Dei Verbum inearnatum (5) dicitur, 
ideo dicitur incarnatum, quia cum ho:nine illo san- 
cto qui de Virgine natus est semper fuit ; quemad- 
modum autem cum prophetis, sie, inquit, fuit cum 
isto secundum majorem conjunctionem (6). Quare 
ubique fugit dicere unitionem, sed conjunctionem 
vocat (7), qualis est ea qua connectitur qui extrin- 


(1) Deest conjunctio apud Coustantium, ubi et D nisi forte id quod his verbis responderet in Graeco 


paulo ante προσεγνωχώ:, mendose. Porro hujusmodi 
eimmonitorium contulimus cum edito in Auctario 
Theodoreti Garneriano, pag. 51 seqq. Epi. 

(2) Nestorius, Dorotheo assentiens, iis qui Ma- 
ram Deiparam vocarint anathema dicenti, eique 
statim communionem suam impertiens, et Patres vita 
functos et superstites catholicos anathentate per- 
celere co modo censetur, quo Hilarius in libro De 
synodis, n. 94, ex decreto Ancyrz edito, in quo ho- 
mousion predicantibus anathema dicebatur, pro- 
bat sequi ut in. anathemate sint Patres Niczeni 
jaiique sacerdotes sancti qui in. Christo quiesce- 

nt. 

(3) Tres videlicet, ni fallor, superius, num. ὅ et 
4, memoratas, quarum una ad npionachios Zgypti, 
alie 02 ad ipsum Nestorium scripte. 

(ἢ) Interpres, qui operam suam Baluzio commoaa- 
Vl, de sno hic addidit, atque ita diceretur Filius, Do- 
minus εἰ Christus. Fecit ctiam ut pro nobis moreretur, 


librarii oscitantia fuerit praetermissum. . 

(5) Grace littere hzerentes antiqui, lumanatum 
seu tnhumanatum priferre solent. 

(0) Ideoque Christus solus habens precipuam con - 
unctionem ad Deum Verbum, in symbolo Nestoriano 
apud Mar. Mereat. edit. Baluz. p. 191 preedicatur. 

(7) Imo huic vocabulo quasdam adjuugebat par- 
ticulas, quibus ab arctissimae copnjunctionis cogila- 
tione mens avocabatur. Certe Mar. Mercator, p. 206 
ex ejus quaternione 15 illud profert : Colamus οὐλ- 
pAM divina conjunctione cum Deo omnipotente coad- 
orandum hominem. Cui cognatum est et istud syni- 
boli Nestoriani apud eumdem M. Mercatorem p. 191: 
Inducentes etiam. assumptum. Filium de — Nazareth, 
quem unzit Deus Spiritu et virtute QuASV conjunctione 
ad Deum Verbum. Quapropter et Cyrillus conjun- 
ctionis scu συναφείας vocabulum quo Nestortus ute - 
botur, rcpudiabat, μᾶλλον δὲ τὸ τῆς συναφείας ὄνομα 
παραιτούμεθα, ὡς οὐχ ἔχον ἱχανῶς σημῆναι τὴν 


- 
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secus est, et de qua Deus dicit ad Josue : « Sicut fui A οὕτως ὅσομαι μετὰ σοῦ. » Κρύπτων δὲ νὴν ἀσέδειαν, 


cum Moyse, ita ero tecum **. » Ut autem tegat im- 
pietatem, Verbum cum ipeo ex utero (1) dicit fuisse. 
2. Idcirco neque ipsum esse dicit verum. Deum, 
sed velut ex beneficentia Dei (2) eo. nomine dona- 
tum ; et quamvis Dominus sit. appellatus, eadem 
rursus ratione vult esse Dominum, qula hoc ei Deus 
Verbum dederit ut sic appellaretur | 

9. Nec ait quod dicimus, Filium Dei (3) pro nobis 
mortuum esse, et resurrexisse : sed homo [inquit] 
mortuus est, et homo resurrexit, nihilque ejusmodi 
ad Verbum Bei pertinet. 

4. Nos quidem Yerbum Deum immortalem ae vi- 
iam esse con(itemur ; sed et credimus carnem fa- 
ctum, hoc est, cum univisset sibi carnem cum anima 
rationali, passum esse in carne, secundum Scri- 
pturas ; et quoniam corpus ejus passionem sustinuit, 
ipsummet dici passum esse, quamvis natura sit ex- 
pers patiendi ; rursumque, quoniam resurrexit eor- 
pus ejus, non enim vidit corruptionem caro ejus *', 
ipsum dici surregisse pro mortuis. Ille autem non 
ita sentit, sed passionem hominis ease, et resurre- 
ctionem hominis esse , et quod in mysteriis propo- 
nitur (4), hominis corpus esse przedicat. Nos autem 


credimus Verbi carnem idcirco (5) vivificandi vir- . 


tutem obtinere, quia Verbi omnia vivificantis facta 
ait caro et sanguis. 

5. Hzc ille dicere cum non sustineret, effecit ut 
Celestius libellos traderet adversus Philippum (6) 
presbyterum, qui eum arguebat, et cum ipso pro- 


** Josue r, 5. *!* Psal. xv, 10. 


λέγει ὅτι Ex. μήτρας συνῆν αὑτῷ. 


Διὰ τοῦτο οὔτε Θεὸν ἀληθινὸν αὐτὸν εἶναι λέγει, 
ἀλλ᾽ ὡς εὐδοκίᾳ τοῦ Θεοῦ χεχλημένον οὕτως" χἂν 
Κύριος ὠνομάσθη, οὕτως πάλιν αὐτὸν βούλεται Κύ- 
ριον, ὡς τοῦ Θεοῦ Λόγου γαρισαμένου αὐτῷ τὸ χα- 
λεῖσθαι καὶ οὕτω. 

M1, φησιν ὅτι ὄπερ λέγομεν, ἀποθανεῖν ὑπὲρ ἡμῶν 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, χαὶ ἀναστῆναι, ὁ ἄνθρωπος ἀπ- 
ἐθανε, καὶ ὁ ἄνθρωπος ἀνέστη xal οὐδὲν τοῦτο (7) 
πρὸς τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον. 

Καὶ ἡμεῖς μὲν γὰρ ὁμολογοῦμεν ὅτι χαὶ ἀθάνατό; 
ἐστιν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος καὶ ζωή ἐστιν ἀλλὰ πι- 
στεύομεν ὅτι γέγονε σὰρξ, τουτέστιν, ἑνώσας ἑαυτῷ 


Β τὴν σάρχα μετὰ ψυχῆς λογιχῆῇς, ἔπαθε σαρχὶ, κατὰ 


τὰς Γραφάς " χαὶ ἐπειδὴ τὸ σῶμα αὐτοῦ πέπονθεν, 
αὐτὸς λέγεται παθεῖν, καίτοι τὴν φύσιν ἀπαθὴς ὧν" 
χαὶ ἐπειδὴ τὸ σῶμα αὐτοῦ ἀνέστη, οὐ γὰρ εἶδε δια- 
φθορὰν ἡ σὰρξ αὐτοῦ, λέγεται ὅτι αὐτὸς ἀνέστη ὑπὲρ 
νεχρῶν. Ἐχείνῳ δὲ οὐ ταῦτα δοχεῖ, ἀλλά φησιν ὅτι 
ἀνθρώπου γέγονε τὸ πάθος, καὶ ἀνθρώπον ἡ ἀνάστα- 
σις, καὶ ἐν τοῖς μυστηρίοις σῶμά ἐστιν ἀνθρώπου τὸ 
προκείμενον. Ἡμεῖς δὲ πιστεύομεν ὅτι τοῦ Λόγον 
ἐστὶ σὰρξ ζωοποιεῖν ἰσχύουσα διὰ τοῦτο, ὅτι τοῦ τὰ 
πάντα ζωοποιοῦντος Λόγου γέγονε σὰρξ καὶ αἷμα. 


Ταῦτα οὐχ ἀνέχων λέγειν ἐχεῖνος, Κελέστιον map- 
εσχεύασεν ἐπιδοῦναι λιδέλλους χατὰ Φιλίππου τοῦ 
πρεφθυτέρον, ἐλέγχοντα (8) αὐτὸν καὶ μηχέτι θελῆςε 


ἕνωσιν, inquit ipse ad Nestorium epist. 17, hoc esi: C Marius Mercator procimenum Latine vocat, idem 


1mo conjunctionis respuimus nomen, ut minus ido- 
weum quo wnitio significetur ; seu, ut Mar. Mercator 
edit. Baluz. pag. 562 Latine convertit: [mo potius 
conjunclionis erMamus nomen, tanquam non exsistens 
éoneum quod. significet unitatis arcanum. 

(4) Ne istud quidem symbolum Nestorianum apud 
Mar. Mercat. pag. 190 citra ambiguitatem effert. 
Nàm in his, hominem nostre nature consimilem Spi- 
tilus sancti virtute in vulva Virginis fictum (Deus 
Verbum) inastimabiliter sibi conjunxit, utrum in 
vulva Virginis ad fictum, an ad sibi conjunxit, refe- 
ratur, non manifeste apparet. 

(2) Appellationis hujus rationem Nestorius qua- 
tern. 17 apud Mercat. p. 207 hanc reddit : Quia in 
assumpto homine Deus esi, ex eo qui assumpsit, is qui 
asstimptus. cst, QUASU Deo conjunctus, Deus esse co- 
gnoscitur. Item. in symbolo Nestoriano, p. 191 legere 
est : Dominus per substantiam est Deus Verbum, cui 


Nestorius apud eumdem Mercatorem ᾧ; 209, et apud 
Cyrillum tom. VI (nov. ed. IX), p. 108, nequaquam 
deitatem, sed humanitatem exhibere affirmat. Nec 
vidit hazreticus in his Christi, Sicut misit me vivens 
Pater, et, Qui manducat meam carnem et bibit meum 
sanguinem in me manet, et eyo in eo, verbis me el 
ego non humanitatem, sed personam quz divina est 
significari. Pravam illius intelligentiam refellit Cy - 
rilus tum loco citato tom. Vl, tum anathemati- 
smo 11. Sed in hac controversia, de hoc Cyrillum 
interet Nestorium convenit, verum Christi corpus 
in Eucbaristiz sacramento a nobis manducari. 

(5) Apud Baluz. idcirco vivificatam esse, oscitantia, 
ut puto, librarii, qui vivificatam, loco verbi vivifi- 
cantem aut vivificam, supposuit. 

(6) Is Philippus, ut ex Socrate lib. vit, c. 26, 27 et 
40, discimus, cum adhuc diaconus esset, una cum 
Joan. Cbrysostomo versari ut plurimum est solitus. 


iste conjunctus honori communicat. Querebatur ta- D Deinde in suburbano Constantinopoleos cui nomen 


men Nestorius, ut videre est apud Christianum Lu- 
pum, tom. I, c. 6, se a Cyrillo calumniose, quasi 
Christum purum hominem praedicaret, infamatum. 

(5) Si totum, inquit apud Mercat. quatern. 16 p. 210, 
Novum scrutatus fueris Testamentum, nusquam in eo 
invenias mortem Deo assignatap, sed aut Christo, 
aut Filio, aui Domino. Sed si Christus non alia ra- 
tione Dominus et Filius quam qua Deus appellatur, 
ut modo vidimus, ac symbolum Nestorianum p. 191 
explicat ; ex quo mortem ipsi Domino ac Filio No- 
vum Testamentum attribuit, eam etiam Deo assi- 
gnari permittit. Quia Deus est qui est mortuus, etsi 
phon secundum naturam divinam, vere tamcn Deus 
Mortuus dicitur. 

(4) 1d quod Nestorius sinpliciter zpoxz!;evov, et 


/Elea, presbyterii gradum sortitus, post Attici cjus- 
que successoris Sisimnii mortem, a multis in eorum 
locum cooptatus, Sisinnio tamen ac postmodum Ne- 
storio postpositus fuit. Coelestius autem Philippi ac- 
cusator is putatur Pelagii discipulus, qui Attico pon- 
tifice, ut Mar. Mercator, p. 115 tradit, Constantino- 
li pulsus fuerat. Ad hunc Coblestium exstat apud 
far. Mercat. p. 151 Nestorii epistola, qua eum vel- 
ut indigna patientem et injuste damnatum solatur, 


Δ bono animo esse jubet. Id vero Pelagianis so- 


lemne erat, catholicos quasi liberi arbitrii eversores 
Manichzos appellare. 

7) Forte, τοιοῦτο. 

tà Lege ἐλέγχοντος, et infra θελήσαντος. 
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φαντα συναφθῆναι μετ᾽ αὐτοῦ διὰ τὴν αἵρεσιν. Ἐν A pter heresim nolebat amplius convenirc. In his au- 


δὲ τοῖς λιθέλλοις αἰτία τις ἣν ὅτι Μανιχαῖός ἐστιν. 
Εἶτα χέχληχε τὸν ἄνθρωπον εἰς συνέδριον. Κἀχεῖνο; 
ἦλθεν, πρᾶγμα ποιῶν χανονιχὸν, ἑτοίμως ἔχων ἀπο- 
λογήσασθαι. Ἐπειδὴ δὲ οὐδὲν εἶχε δεῖξαι ὁ Κελέστιος, 
ἀφανῆ ἑαυτὸν χατέστησε, xal οὐχ ἀπῆλθεν εἰς τὸ 
συνέδριον. 
ες θὺχ εὑρὼν αὐτὴν τὴν ἀφορμὴν, ἐφ᾽ ἑτέραν ἐχώρη- 

σεν. "Ἔφη γὰρ, ὅτι Τίνος ἕνεχεν παρασύναξιν ἐποίη- 
σας, xai ἐν τῇ οἰχίᾳ προσφορὰν ἐτέλεσας ; Παντὸς 
eytbby τοῦ χλήρου λέγοντος, ὅτι Καὶ ἡμῶν ἕχαστος 
ἕν χαιρῷ xal χρείαις τοῦτο ποιεῖ, ἐξένεγχεν ἀπόφα- 
ew χαθαιρέσεως χατὰ τοῦ ἀνθρώπου, 

"Mob ἔχεις τόμους ἔχοντας χεφάλαια τῶν βλασφη- 
ὧν Νεστορίου, 


—— 


tem libellis accusatio quzdam erat, quod Manichzeus. 
esset. Deinde hominem citavit ad concilium. Venit 
ille, secundum canones sese gerens, quo causam 
diceret. Ceelestius autem, eum probare nihil valeret, 
clanculo se subduxit, nec ad concilium accessit. 


6. Hac occasione cum decidísset, aliam excogita- 
vit. Dicebat enim : Cur privatos conventus egisti (5), 
et in domo oblationem celebrasti? Atque omni prope 
clero dicente : Id facit unusquisque nostrum cum 
tempus et necessitas flagitat, depositionis senten- 
tiam adversus hominem tulit. 

En habes tomos (6) quibus capita blasphemiarum. 
Nestorii contipentur. 


EPISTOLA XII (οἱ. X). 
COELESTIN! I PAPE AD CYRILLUM ALEXANDRINUM EPISCOPUM *. 
€yrill in propugnanda fide stadium laudat Celestinus, et heresim Nestorii damnat, ac, nisi corrigatur, Cg- 


rillo, dema 
pastorem provideat. 


Tip ἀγαπητῷ ἀδελφῷ Κυρίλλῳ Κελεστῖνος. 

Τῇ ἡμετέρᾳ στυγνότητι τὰ διὰ τοῦ υἱοῦ ἡμῶν Ποσει- 
δωνίου τοῦ διαχόνου ἀποσταλέντα παρὰ τῆς σῆς ἁγιό- 
«τητος γράμματα ἀπέδωχεν εὐθυμίαν, χαὶ ἀντιχατηλ- 
λαξάμεθα τὸ ἦδος πρὸς τὸ λυποῦν. ᾿Απούλέποντες 
vàp xai ἐννοοῦντες ἅπερ εἶπεν ὁ τὴν ἐν Κωνσταντι- 
νουπόλει Ἐχχλησίαν διεστραμμέναις προσομιλίαις 
«ιράττειν ἐπιχειρῶν, οὐ σμιχρῷ -κατ᾽ αὐτὴν ψυχὴν 
κεπληγμένοι πόνῳ, διαφόροις σχέψεων χέντροις βα- 
σανιζόμεθα, ἐννοοῦντες ὅπως βοηθεῖν (1) εἰς τὸ ἐμ- 
μένειν τῇ πίστει. Ὡς δὲ τὴν ἡμετέραν διάνοιαν εἰς 
«à παρὰ τῆς σῆς ἀδελφότητος γραφέντα μετεστῆσα- 
μεν, ὥφθη ἡμῖν εὐθὺς ἑτοιμοτάτη θεραπεία, δι᾽ ἧς 
ἡ λοιμώδης νόσος ὑγιεινῷ φαρμάχῳ ἀπελαθείη * φημὶ 
δὴ τὴν τῆς καθαρᾶς πηγῆς ἔχροιαν, τὴν ἀπὸ τοῦ 


tice sua, pracipit ut eum. amoveat αὖ Ecclesie communione, εἰ Ecclesie ipsius alium 


B  Charissimo fratri Cyrillo Celestinus. 


4. Tristitie nostrae sanctitatis tux litterz misse 
per filium nostrum Posidonium diaconum lztitiam 
reddiderunt, et gaudium alternavimus cum merore. 
Cum enim respicimus et recensemus quz dixerat is 
qui Constantinopolitanam perversis predicationibus 
turbare conatur Ecclesiam, non parvo animus no- 
ster delore concussus, diversis cogitationum stimu- 
lis vexabatur, qualiter populis possit, ut in fide 
peraisterent, subveniri. Dum vero mentem nostram 
ad tue fraternitatis scripta (7) eonvertimus, para- 
tum jam remedium quo pestifer morbus salubri re- 
medio vitaretur, invenimus ; scilicet puri fontis li- 
quorem de tuz charitatis sermone manantem, qui 
ecenum omne male fluentis rivi detergeret, et om- 


λόγου τῆς σῆς ἀγάπης ἐχρέουσαν, δι᾽ οὗ πᾶσα xata- C nibus quid de fide nostra sentire debeant aperiret. 


μεῖςαι (2) ἡ ἰλὺς τοῦ χαχῶς διαχεομένου ῥείθρον, 
καὶ πᾶσιν ἀνοίγεται ὁ τρόπος γῆς δεούσης περὶ τὴν 
ἡμετέραν πίστιν ἐννοίας. Ὥσπερ οὖν ἐκεῖνον xal 
στίζομεν xai μεμφόμεθα, οὕτω τὴν σὴν ἁγιότητα, 
ὥσπερ παροῦσαν ἐν τοῖς ἰδίοις γράμμασι, τῇ τοῦ 
Κυρίου ἀγάπῃ περιπλεχόμεθα, ὁρῶντες (3) ὅτι ἕν 
χαὶ τὸ αὐτὸ περὶ τοῦ. Δεσπότου φρονοῦμεν. Καὶ θαυ- 
μαστὸν οὐδὲν τὸν προνοητιχώτατον τοῦ Κυρίου ἱερέα 
ὑπὲρ τοῦ τῆς πίστεως ἔρωτος τοιαύτῃ διαμάχεσθαι 
ἀρετῇ, ὥστε τῇ ἀτόπῳ τῶν ἐναντίων τόλμῃ ἀνθίστα- 
dat (ὁ), καὶ τοὺς ἑαυτῷ ἐμπεπιστευμένους τοιαύ- 


1 . mss. βοηθηθῇς. Forte βοηθῇ τις. 
Unas ms. Meere. Forte χαθαιρεῖται. 
Ita mss. At edit. εἰδότες. 
4) Editi hic addunt δύνασθαι, non mss. 

Hos conventus haud dubie Philippus agere 
tum it, cum Constantinopolitani audita impia 
Dorothei concione, convenire cum Nestorio desie- 
Tent, ut in epistola superiori, n. δ, narratur. — 

6) Hoc est, sententias summatim ex Nestorii li- 
Mis excerptas. 


* Ex eadem editione P. Censtantii. 


Ut illum ergo reprehendimus et notamus, ita san- 
ctitatem tuam velut presentem in litteris suis Do- 
minioa sumus charitate complexi, cum unum idem- 
que nos sentire de Domino videremus. Nec mirum 
est providentissimum Domini sacerdotem, pro fidei 
amore hac virtute (8) pugnare, ut adversorum im- 
probe resistat audacie, et sibi creditos hac admo- 
nitione confirmet. Quam ergo nobis illa fuerunt 


- amara, tam ista sunt dulcia ; quam illa cenulenta, 


tam ista sunt pura. Gratulamur tantam inesse san- 


ctitati tux vigilantiam, ut decessorum tuorum qui 


T) Hoc est, qu: Cyrillus proxime cum superiori 
epistola miserat, scilicet duas ad Nestorium episto- 
las, unam ad monachos, cum tomis quibus quie Ne- 
storii et φυξ Patrum esset sententia patefaciebat. 
Nec ad plura Cyrilli scripta pertinet insignis illa 
Coelestini approbatio, qua quz sibi a Posidonio tra- 
dita sunt cum fide sua prorsus consentire testatur, 
Neque igitur hzec ad Cyrilli anathematismos attinet, 

(à) Apud Baluz., amore ac virtute. Graeca litterg 
postulat amore, hac (seu hujusmodi) virtute. 
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et ips semper defensores orthodoxi dogmatis exsti- A ταῖς ὑπομνήσεσι βεδαιοῦν. Ὥσπερ ἐκεῖνα ἡμῖν πι- 


terunt, exempla jam viceris. Vere tibi evangelicum 
potest testimonium convenire, quo dicitur : « Pastor 
bonus ponit aniinam suam pro ovibus suis **. » Sed 
ut tu bonus pastor, ita ille nec tanquam malus po- 
test mercenarius accusarí, qui non idco quod oves 
relinquat arguitur, sed quod eas ipse laniare inve- 
niatur (1). 

Ψυχὴν αὐτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν ἰδίων προδάτων. 2 


xpi, οὕτω ταῦτά ἐστιν ἡδέα" ὥσπερ ἐχεῖνα ἰἱλυώδη, 
οὕτω ταῦτα χαθαρά. Καὶ χαΐρομεν τοσαύτην ἐνεῖναι 
ὁρῶντες τῇ σῇ εὐλαδείᾳ ἐγρήγορσιν, ὡς ἤδη σε νενι- 
χηχέναι τὰ ὑποδείγματα τῶν σου προηγησαμένων, 
γενομένων ἀεὶ xal αὐτῶν ἐχδίχων τοῦ ὀρθοδόξου 
δόγματος. ᾿Αληθῶς τε ἐπὶ σοῦ ἁρμόσει d) εὐαγγελιχὴ 
μαρτυρία $ λέγουσα" « Ὁ ποιμὴν ὁ ἀγαθὸς τὴν 


᾿Αλλ᾽ ὥσπερ σὺ ποιμὴν ἀγαθὸς, οὕτως ἐκεῖνος οὐδὲ 


ὡς καχὸς μισθωτὸς χατηγορεῖσθαι ἄξιος " ὃς οὐ διὰ τοῦτο διαδάλλεται, ὡς τὰ ἑαυτοῦ χαταλιπὼν πρόδατα, 


ἀλλ᾽ ὅτι ηὑρέθη αὐτὸς διασπαράττων αὐτά. 

2. Adderemus aliquid, frater charissime, si non te 
cadem sentire quz? sentimus omnia videremus, et in 
Ipsa assertione fldei defensorem fortissimum probas- 
semus. Ingesla vero nobis sunt cuncta per ordinem 
ἃ filio nostro Posidonio diacono, quz:ecunque de hac 
re tua sanctitas scripsit. Omnes tendiculas przedica- 
tionis callide detexisti, et fidem taliter, ne Christo 
Dco nostro credentium cor in alteram partem trahl 
valeat, communiisti. Magnus fidei nostr: triumphus 
est, οἱ asseruisse nostra tam fortiter, et adversa 
sanctarum Scripturarum testimoniis sic devicisse. 
Quid agat jam ? Quo se ille circumferot, qui amator 
impise novitatis, dum suo voluit potius ingenio ser- 
viro quam Christo, sibi creditam plebem veneno 
voluii suc prodicationis inficere; cum et legere 
debuerit et tenere, pravas qusstiones,: et qu» noh 
profieiant ad salutem, sed ad perditionem anime- 
rum nitantur, vitandas potius quam sequendas ** ? 


Προσϑεῖναι δέ τινα χαὶ ἡμεῖς ἐμέλλομεν, ἀγαπητὲ 
ἀδελφὲ, εἰ μὴ ἐωρῶμέν σε τὰ αὐτὰ φρονοῦντα πάντα, 
ἅπερ φρονοῦμεν, xat ἐν τῇ βεδαιώσει τῆς πίστεως 
ἐδοχιμάζομέν σε ἔχδιχον ἰσχυρότατον. ᾿Απεδόθηῃ vào 
ἡμῖν πάντα χατὰ τάξιν διὰ τοῦ νίοῦ ἡμῶν Ποσειδω - 
νίου τοῦ διαχόνου, ὅσα περὶ τούτου τοῦ πράγματός f 
σὴ ἁγιότης γεγράφηχε. Πάντα τὰ δίχτυα τῆς δολίας 
προσομιλίας Ἐγύμνωσας, καὶ οὕτω τὴν πίδτιν ὠχύ- 
ρωσας, ὡς μὴ δύνασθαι τὴν καρδίαν τῶν τῷ Χριστῷ 
τῷ Θεῷ ἡμῶν κιστενόντων εἰς ἕτερον ἐλχυσθῆναι 
μέρος. Μέγας οὗτός ἐστι τῆς ἡμετέράς πίδτεως ὁ 
θρίαμδος, τὸ ἀποδεῖξαι τὰ ἡμέτερα οὕτως ἰσχυρῶς, 
καὶ οὕτω νενιχηχέναι τὰ ἐναντία διὰ «ἧς τῶν θείων 
Γραφῶν μαρτυρίας. Τί λοιπὸν διαπράξεται; Ἢ ποὺ 
ἑαυτὸν ἐχεῖνος περιστρέψει; ὃς γενόμενος ἐραστὴς 
ἀσεδοὺῦς (9) νεωτερισμοῦ, ὡς ἐδούλετο μᾶλλον ταῖς 
ἑαντοῦ ἐννοίαις δουλεύειν ἑαντῷ, f| τῷ Χριστῷ, 
τὸν (4) ἐμ πιστευθέντα ἑαυτῷ δῆμον βλάψαι ἠθέλησε 


τῷ τῆς ἰδίας προσομιλίας δηλητηρίῳ, δέον καὶ ἀναγνῶναι τοῦτο καὶ κατέχειν, ὅτι τὰ μάταια ζητήματα, 
χαὶ μὴ προχόπτοντα εἰς ὑγίειαν, ἀλλὰ χωροῦντα εἰς ψυχῶν ἀπώλειαν, φεύγειν μᾶλλον, ἢ ἐπιζητεῖν δεῖ, 


AY 5. Sed δὲ preecipitia festinantem, imo jam in C 


precipiti, unde corruat, constitutam, si possimus, 
revocare debemus, ne ruinam ejus, si non seccurri- 
mus, urgeamus. Christus Deus noster, cai sus que- 
stio nativitatis infertur, pro una ove laborare nes 
doeuit*, volens eam suis quoque humeris revoeari, 
ne rapaci lupo pateret in prsedam. Et qui pro unius 
ovis currere salute nos docuit, qualiter nos vult 
pro ipsarum ovium laborare pastore, qui effeii et 
nominis ejus oblitus in rapacitatem lupi se ipse 
convertit, gregem cupieas perdere 9 quem de- 
bwerat custodire ? Quem nos a septis agnorum re- 
movere debemus, si hon ita ul volumus corrigamue. 
Sit spes venix corrigenti ; malumus enim ut re- 
vertatur et vivat, si vitam sibi eommissorum ipse 


"AX ὅμως εἰς χρημνοὺς αὐτοὺς ἐπειγόμενον, 
μᾶλλον δὲ ἤδη ἐν αὐτῷ τῷ χρημνῷ, ὅθεν πετεῖται, 
διάγοντα, εἴ γε δυνάμεθα, ἀνακχαλεῖσθαι ὀφείλομεν, 
ph τὴν πτῶσιν αὐτοῦ τῷ βογθεῖν (5) προσωθήσωμεν. 
Ὃ Χριστὸς ὁ Θεὸς ἡμῶν, d ἐπάγεται ζήτησις περὶ 
«ἧς ἰδίας γεννήσεως, ἐδίδαξεν ἡμᾶς χάμυνειν ὑπὲρ 
προδάτου ἑνὸς, θέλων καὶ διὰ τῶν δίων ὥμω" ἀνα- 
καλεῖσθαι, ὡς μὴ ἐχχέηται τῷ λύχῳ εἰς ἀρκαγήν. 
Εἶτα ὃ διδάξας ἡμᾶς οὕτω δραμεῖν ὑπὲρ σιυττρέας 
προδάτου ἑνὸς, πῶς ἄρα ἡμᾶς χάμνειν βούλεται ὑπὲρ 
αὐτοῦ τοῦ τῶν προδάτιον ποιμένος ; ὃς τῆς ποοστγο- 
pla; ταύτης xai τοῦ ἐπαγγέλματος ἐπιλεχπαμένος. 
αὐτὸς ἑχυτὸν elc ἀρπαγὴν λύχου (δ) μετήλλαξεν, ἐπε- 
θυμῶν ἀπολέσαι τὴν ἀγέλνν, ἦν αὐτὸς ὥφειλε συντη - 
ρῆσαι. Τοῦτον οὖν διτεῖς ἀπὸ τῆς πεοιχλείδεως τῶν 


uon perdat. Sit aperta sententia (2) perduranti ; ab- D ἀμνῶν ἀποχινῖσαι ὀφείλομεν, ἐὰν μὴ αὐτὸν, ὡς θέ- 


*" Joan. x, 11... ** Tit. iu, 9. 9 Luc. x. 5. 


(1) Baluz., laniet, invenitur. Graecus textus exigit: 
lta ille dignus esi qui accusetur, nom ut malna merce- 
wgri&s, quippe qui nox ideo quod oves reliquerit, ar- 

Tuod eas ipse luniare inventus sit. 


espondet Coelestinus ace. plane satisfacit Cyrilli pe- 
utioui. l5 enim epistola superiori, m. 7, nondum 
quidem se ἃ Nestorii communione aperte disces- 
sisse signilearat, sed. quid deinceps sibi m 
Piet Corlestinum ut docere diguaretur enixe ro- 
gat. 


Ὁ la nass. deest 1325975. 


^3) Edit. δουλεύων 6r;0z ἐχυτῷ ἃ τῷ Xaov ἐξ- σ 
αχοληυθῶν, καὶ νόν. Cacticantur ex mss. 

(5) Ia regiis exemplaribus Grecis post verbam 
βοηδεῖν additur f| αὐ haud dubie ex nota margi- 
nah, qu3 quis antiquarius particulam uf ante ver- 
bum praedictum desiderari monuerat. Nam istud £, 
hoc est eel, respoadet nostro ferte, eaque particula 
netare solent antiqui lectiones, quas vulgatis pez- 
ferendas censent ac προ] οτος. Censuit igitur amti- 
quarius nester Grzce legendum τῷ μὴ βοτϑεῖν, ejas- 
que censuram lectio Latina, δὲ non succurrtimtus, 608 - 
firmat. 

Q6) Ita mss. Δι odit., s; 3222Y2 200, 


$5 | EPISTOLA XIII. 9£ 
λομεν, διορθωσώμεθα. Εἴη ἔτι συγγνώμης ἐλπὶς A scidendum est enim tale vulnus, quo non unum 


διορθουμένῳ θέλομεν (1) γὰρ ἵνα ὑποστρέψῃ xai 
ζήσῃ, εἰ μὴ αὐτὸς τὴν ζωὴν τῶν ἐμπεπιστευμένων 
ἑαυτῷ ἀπολέσειεν. Εἴη δέ τις φανερὰ ἀπόφασις χατ' 
αὑτοῦ ἐμμένοντος" ἐχχοπτέον γὰρ τὸ τοιοῦτον τραῦ- 
μα δι᾽ οὗ οὐχὲν μέλος βλάπτεται, ἀλλὰ πᾶν τὸ σῶμα 
τῆς "Exxinolag διατιτρώσχεται. Τί γὰρ ποιεῖ μετὰ 
τῶν ἀλλήλοις ὁμονοούντων, ὃς μόνος ἑαυτῷ φρονεῖν 
δοχῶν (2) ἀπὸ τῆς ἡμετέρας διχονοεῖ πίστεως ; “Ὅθεν 


membrum lzxditur, sed totum corpus Ecclesia: sau- 
ciatur. Quid enim cum consentientibus faciat (4), 
qui solus sibi sapiens a nostra credulitate dissentit ?- 
Sint ip communione,quos ipse resistentes sibi a com- 
munione submovit (5) ; nostramque communionem. 
habere se non posse noverit, si in hoc perversitatis. 
suz tramite apostolicae doctrine contrarius perdu- 
rarit. 


μενέτωσαν ἐν τῇ χοινωνίᾳ, οὖς αὐτὸς ἀντιλέγοντας αὐτῷ͵ ἀπεχίνησε τῆς χοινωνίας xoi γινωσκέτω ὅτι 
αὐτὸς τὴν ἡμετέραν χοινωνίαν ἔχειν οὐ δυνήσεται, ἐὰν ἐν ταύτῃ τῇ τῆς διαστροφῆς ὁδῷ παραμείνῃ» 


ἐναντιούμενος τῇ ἀποστολιχῇ διδαχῇ. 
Συναφθείσης σοι τοίνυν τῆς αὐθεντίας τοῦ ἡμετέρου 
ϑρόνου, τῇ ἡμετέρᾳ διαδοχῇ χρησάμενος (ὅ), ταύτην 


4. Auctoritate igitur tecum nostr: sedis ascita, 
nostra vice usus, hanc exsequeris districto vigore 


ἐχδιδάσεις ἀχριδεῖ στεῤῥότητι τὴν ἀπόφασιν, ἵνα ἢ — sententiam, ut aut intra (6) decem dies ab hujus 
ἐντὸς δέχα ἡμερῶν ἀριθμουμένων ἀπὸ τῆς ἡμέρας ^ conventionis die numerandos provas przdicationes 
πῆς ὑπομνήσεως ταύτης, τὰ χαχὰ κηρύγματα ἑαυτοῦ — suas scripta professione condemnet, et hanc se de 
ἐγγράφῳ ὁμολογίᾳ ἀθετήσῃ, καὶ ἑαυτὸν διαδεδαιώ- nativitate Christi Dei nostri fidem tenere confirmet 
σῆται ταύτην χατέχειν τὴν πίστιν περὶ τῆς γεννήσεως — quam et Romana et tu» sanctitatis Ecclesia, et 
τοῦ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν, fjv xal fj Ῥωμαίων — universalis devotio tenet ; aut nisi hoc fecerit, mox 
zai 4$ τῆς σῆς ἁγιότητος Ἐχχλησία, καὶ dj xa0ólou — sanctitas tua illi Ecclesi: provisura, a nostro eum 


χαθοσίωσις χατέχει" ἣ ἐὰν μὴ τοῦτο ποιήσῃ, εὐθὺς 
ἡ σὴ ἁγιότης ἐχείνης τῆς Ἐχχλησίας προνοησαμένη, 
μάθῃ αὐτὸν παντὶ τρόπῳ ἀπὸ τοῦ ἡμετέρου σωματίου 
ἀποχινητέον, ὅς οὔτε τὴν τῶν θεραπευόντων ἴασιν 


corpore modis omnibus scíat esse removendum, qui 
Bec in se medentium curam voluit admittere, et 
in perditionem tam suam quam omnium sibi cre- 
ditorum male (7) pestifer festinavit. 


ἠθέλησε καταδέξασθαι, xa εἰς ἀπώλειαν αὐτοῦ τε xal πάντων τῶν αὐτῷ πεπιστευμένων xaxüg λοιμώ»- 


hc ἠπείχθη. . 
Τὰ & αὐτὰ ἐγράψαμεν πρὸς τοὺς ἁγίους ἀδελφοὺς 


5. Eadem autem scripsimus et ad sanctos fratres 


114 συνεπκισχόπους ἡμῶν Ἰωάννην, Ῥοῦφον, 'Iou6«- ( et coepiscopos nostros, Joannem, (8) Rufum, Ju- 


νάλων χαὶ Φλαδιανόν " ἵνα φανερὰ ἧ ἡ περὶ αὐτοῦ 
ἡμῶν, μᾶλλον δὲ ἡ τοῦ Χριστοῦ ἡμῶν θεία ἀπό- 
(ms. 


venalem et Flavianum : ut nota sit de eo nostra, 


imo Christi nostri divina sententia. Data i l1dus 
Augusti (9), Theodosio xiu et Valentiniamo iJ con- 


sulibus (10). 


EPISTOLA XIH (ol. XI). 


CYRILLI AD JOANNEM ANTIOCHENUM EPISCOPUM. 


Quid contra. Nestorium in synodo Romana actum sit significut. 


Ἔγνω που πάντως καὶ διὰ πολλῶν ἡ σὴ θεοσέδεια 
τῆς ἀγίας ωνσταντινουπολιτῶν Ἔβκχλησίας τὴν 


(1) Editi Grece, εἰ ἔτι συγγνώμης ἐλπὶς διορθωσο- 
μένῳ, δυνήσεται περιλείπεσθαι - θέλομεν. Casti- 
ΠΟΙΌΣ ex mss. quibus Latina lectio et orationis se- 
"nes suffragantur. 

ἢ In vulg. additur ἄριστα. 

Et hic cum Latino sermone consentit Grxcus 

uforem exemplarium textus. In vulgatis autem 

, καὶ cji ἡμετέρᾳ τοῦ τόπου διαδοχῇ ἐπ᾽ ἐξου - 

ca χρησάμενος, nostraque vice ac loco cum po- 
bsfale usus. In mss. δοχῇ. 

(4) Hoc est, cum iis qui in una βάε concordant. 
Alludit Coslestinus ad verba Cyrilli in epistola pra- 
tedente, n. 5, unde Nestorium a communi omnium 
ertbodoxorum sententia discedere, seque unum om- 
hibus sapientiorem arbitrari didicerat. 

(5) His et Cyrillus obsequens, proxime postquan 
bas accepit Coelestini litteras, ad clerum populum 
que CP. pariter scripsit : Cum iis clericis et poptla 

oque, qui propter rectam fidem ab illo ex- 
cmmunicati vcl gradu moti sunt, nos libere commu- 
Micamsus, injwstam illius sententiam minimc appro- 


| Perturbatissimum sanote Ecclesge Constantino- 
politana statum, quaque ratione non pauci, magua 


bantes, sed eos potius qui ista perpessi sunt commen- 
dantes. Inter eos autem quos Nestorius submoverat, 
i censendus eat Philippus presbyter, de quo 
in Comnionitorio ad Posidonium, n. 5, est diclum. 
(6) Ita ms. Nawar., suffragante Graeco. At Baluz., 

a 


(7) Hinc perspictram est Grace xaxóx, non, ut m 


p mss. Regiis fertur, καθὼς legendum esse. Ex hoc 


mendo locus datus videtur glossemati quod in vul- 
gatis exemplaribus Gr:xcis obtinet, οἷα λοιμώδης 
γόσος irent ῃ δραμεῖν διὰ τοῦ τῆς Ἐχχλησίας σώμα- 
τὸς ἐλαυνόμενος. Tanquam. pestifer morbus im totum» 
Ecclesie corpus invadens festinavil serpere. 

(8) Rufum et Flavianum ideo nominat Coelesti- 
nus, quia hie archiepiscopus, et ille primas erat 
Macedonum, quos novis Nestorii commentis gravi- 
ter offensos esse Cyrillus epistola superiori, n. 5 
pramonuerat. 

9) Augusti 11, anno 490. 

10) In mss., Valentiniano vt. 
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aliequi honestate et probitate. conspicui, gravefa A νῦν οὖσαν χατάστασιν, ὅτι τεθορύδηται λέαν, xal 


admodum, propter nonnulla qux reverendissimus 
episcopus Nestorius publice pro concione proposuit, 
iu ipsa fide perturbationem perpessi sint, atque 
adeo a consuetis conventibus prorsus se abstineant, 
ex multis haud dubie pietas tua cognovit. Consulue- 
ram 4.8 illi per litteras, ut, pravis illis perversisque 
quizstionibus dimissis, sanctorum Patrum fidem 
sectaretur. Verum ratus hzc me ex odio scripsisse, 
tantum abíuit ut ullam omnino illius rationem ba- 
buerit qui bzc ex cbaritate ad ejus pietatem per- 
scripserat, ut ita sentiens et ita dicens, in Romano- 
rum queque aures insinuare se posse, easdemque 
preeoccupare sperarit. Etenim prolixa epistola, 
a^bserda quedam dogmata complexus, easque ad 


ἀποσύναχτοι μεμενήχασι πολλοὶ, xal τῶν ἄγαν σπου- 
δαίων χαὶ ἐπιειχῶν, οὐ τὸν τυχόντα θόρυδον εἷς αὖ- 
τὴν ὑπομένοντες τὴν πίστιν, Ex τῶν λεγομένων ἐπ᾽ 
ἐχχλησίας αὐτῆς καρὰ τοῦ εὐσεδεστάτου ἐπισχόπου 
Νεστορίου, ᾧ xai συνεδούλευσα Ótà γραμμάτων 
ἀποσχέσθαι τῶν οὕτω σχαιῶν xal ἐξεστραμμένων 
ζητημάτων, xai τῇ τῶν Πατέρων ἀχολουθῆσαι πίστει. 
Ἀλλ᾽ ἐμὲ μὲν φήθη ταῦτα γράφοντα δυσμενῆ, καὶ 
«οσοῦτον ἀπέσχε τοῦ προσέχειν τῷ ἐξ ἀγάπης Exciva 
γεγραφότι πρὸς τὴν αὐτοῦ εὐλάδειαν, ὥστε ὠήθη τὰ 
«τοιαῦτα φρονῶν xal λέγων, xal τὰς Ῥωμαίων ἀχοὰς 
συναρπάσαι δύνασθαι. Γέγραφε γὰρ ἕχτοπά τινα, 
συνθεὶς ἐν ἐπιστολῇ μαχρᾷ τῷ xupitp uou xal θεοσε- 
δεστάτῳ ἐπισχόπῳ τῆς Ῥωμαίων Ἐχχλησίας Κε- 


dominum meum Colestinam, piissimum Ecclesi D λεστίνῳ, χαὶ δὴ xai τοῖς ἰδίοις ἐνέθηχε γράμμασι 


Romans episcopum, missa, inter extera adversus 
iles qui ab ipso dissentiunt, hxc quoque adjecit : 
Ciua horrorem sacram Virginem Dci Genitricem 
appellant. Misit prater. hzc et quosdam quoque 
SWarum exegeseon quatermiones : quos cum piissimi 
episcopi, qui in magna Romanorum urbe comperti 
sunt, legisseat, multisque comsessibus consultatio- 
mibusque hobitis examinassent, illoram auctorem 


χατὰ τῶν ἐναντία δοξαζόντων αὐτῷ, ὅτι Τὴν ἁγίαν 
Παρϑένον Θεοτόχον λέγοντες οὐ φρΐἕττουσιν. Εἶτα xal 
τετράδας ἰδίων ἐξηγήσεων ἀπέστειλεν, ἃς καὶ &va- 
Ἡνόντες οἱ χατὰ τὴν μεγάλην πόλιν Ῥώμην εὕρε- 
θέντες θεοσεδέστατοι ἐπίσχοποι, χαὶ συνεδρίων τολ- 
λῶν τενομένων, χατεθέηταν αὑτοῦ, φάσχοντες Evan. 
γῶς, αἵρεσιν αὐτὸν χαινοτομτσαι παγχάλεπον, τὴν 
οὐδενὶ τῶν πάλαι γεγονότων ξξευρημένῃην. 


mon absque imdignaüone exsibilarunt; palam asseremtes novam illam camqume perniciosissimam et 
8 nullo veterum hreticorem antea unquam excocitatam bzresim molitum. 


Quia ergo Nestorius hzc illuc perscripserat, com- 
pelsus sam et ego quoque ea omnia que inter me 
et lllem intercesserant, aperire, earemqee littera- 
rum, quas ad illum dederam, exempla per Posido- 
www dilectum Ecclesie Alexandrine diaconum 
mittere. Porro autera lectis in concilio expositio- 
mibus illius epistolisque, et iis przcipae in quibus, 
quod apertam ipsius subscriptionem prz se ferreat, 
mellus tergiversandi locus reliquus erat, sancta Ro- 
WAR svmodus disertam statim in illum sententiam 
teli; qua de re et ad tuam quoque pietatem per- 
Scripsi. Herem proinde decreto. modis omnibas 
psreadum cest diis qui a totius Occidentis comma- 
BPonme excidere nelecrint, Scripseruat namque cx- 
peste sententie exempla cam ad Refam pissimum 


Ἐπειδὴ 6b ἀνάγχτ, us. τραψάστς τῆς αὑτοῦ &)- 
λαδείας ἐκεῖσε, ταῦτλὸ τὰ τεγονότα εἰπεῖν ἅπαντα, 
πέμζαι ὃὲ x3l τὰ [sa τῶν παρ᾽ ἐμοῦ γραφέντων 
πρὸς αὐτὸν γραμμάτων ἐχδεδέμηκεν ἀναγχαίως 
χκλιοιχὸς τῆς ᾿Αλεξανδρδων ὁ ἀγαπητὸς διάχονος 
Ποξειδώνιο:. ᾿Αναγνωσθειθν τοίνυν ἐν συνεδράμ 
τῶν ἐξηγήσεων αὐτοῦ, χαὶ των ἐξιστολῶν μάλιστα, 
ἐν οἷ; ox ἔστι συχοφαντίας τόπος (ἔχουσι γὰρ αὑτοῦ 
τὴν ὑπογρατὴν), ἡ ἄγία Penaiw» σύνοδος φανερὰ 
CETUTANER, x3i δὲ; χαὶ τεγράττχε πρὸς τὴν σὴν θεο- 
σἔδειαν. οἷς καὶ ἀνὰ- απ πτεΐθεσθαι τοὺς ἀντεχομένους 
τῆ; πρὸς βξαταν τὴν Δύσιν ποινωνίκ-:. Γεγράτφασι 
γὰρ xi τὰ iz xxi πρὸς τὸν θεοφιλέστατον ixiz:xo- 
wv OcsssAcvixv; Ῥοῦφυν, χαὶ πρὸς ἑτέρους τινὰς 
τῶν κατὰ τὴν Mixxtboviwv θευεδεῖς ἐπισχόξους, οἷ 
καὶ ἀεὶ συντρέχγυνοι τοῖς cap^ πϑνϑὸ dd go. Γεγρά- 
€x δὲ οὐδὲν ἧττον xii πρὸ; τῆς Ατεκιέεων 8:93:- 
δέστατον ἐπίσκοπον Ἰουθενάλιον. T& σῆς τοίνυν 


rem wibilesccias et ad juvenslem quoque pisi p $roscécia; ἐστὶ sxorisax: τὸ συμφέρον. Ἔ εξς γὰρ 
wwm Wieresetvanorum episcopum. Jam ter etatis ς τὰς παρ αὑτοῦ ἀκολουθήύσυβμεν κρίμασι, δεδιότες 


fecerit. quid in rem faterem sit dihlpester expen- 
dere (1). Nes enim quz illi jedicaverant, sequi cem- 
Mime Constteim es. Veremur namque ne ἃ tanieram 
Virerwm commanione excidamus, qai non ob aliad 
Wdigasntar, neque eb parvi mementi res commo 
SUML, C3EPqUE Schieatiam Ualerent; A sed proper 
ipsam fidem, universasque orhis terrarum turbas: 


TUiTÉ£EwI:v τῆς τοσούτων χοινωνίδς, οὐχ Vo ἐτέ- 
pu msi» τ χναχττκότων πράτμασιν, οὐδὲ ἐπὶ 
BUxpU T£TUY»ufívew τὸν πρίσιν καὶ πίνηϑιν ἀλλ᾽ 
ὑπὲρ αὐτὸς τὸς πίστεως, καὶ τῶν πανταχοῦ χεχινη- 
μένων "Exxatsugv, καὶ τῆς υἱκοδυμξς τῶΤῶν δῶν. 
Wpóstims τὴν πανιὰ Dv ἀδελφότηςδ᾽ σὲ ἢ σὺν ἐμοὶ 
kv Kopio προπευυρτῦξει. 


Varig lectiones codicis Seguierimi. 


* ἐφ᾽ ἑτέροις. 
OU. Jesnnes quidcm wemtavit Neserii animum 


EL WU Ker slm me va 
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Ecdesia; vorem sedis cccmit amribus quamvi 
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non ahsedwie τονε. Vide Josmeis Am- 
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9$ EPISTOLA XIW. 88 
Ecclesias, et communem populi :dificationem. Saluta qu: apud τὸ est fraternitatem; que mecum 


est, in Domino te salutat. 


EPISTOLA XIV (οἱ. ΧΗ͂). 


CYREHLLI AD ACACIUM BEROEENSEM. 


fiogat wt animum suum οὐ periculum fidei moerore depressum erigat, sibique indicet consilium remedia [or- 
liora adhibendi, cum haud profecissent mitiora. 


'Ot σφόδρα λυπούμενοι, καὶ φροντίσι τετρωμένην A — Qui gravi cum tristitia conflictantur, curisque 


ἔχοντες τὴν xapblav, οὐ μιχρῶς ἔχουσι παραψυχὴν, 
ὅταν τισὶ τῶν ὁμογνωμόνων τὰ ἐφ᾽ οἷς λελύπηνται, 
λέγωσι. Τοιοῦτός τις γέγονα χἀγώ" διά τοι τοῦτο τῇ 
οὗ τελειότητι γράψαι δεῖν ᾧήθην τὰς αἰτίας, ἐφ᾽ 
αἷς εἰχότως, ὥς γε οἶμαι, λελύπημαι, μᾶλλον δὲ καὶ 
ἔτι λυποῦμαι. Οὐ γὰρ ἤρχεσε τῷ εὐλαδεστάτιν 
ἐπισχόπῳ Νεστορίῳ τὸ ἐπ’ ἐχχλησίας εἰπεῖν, ἃ ἐπ᾽ t 
ἐχχλησίας ἐσχανδάλισε, xal παρέλυσε πίστιν, τὴν 
ἐπὶ τῷ πάντων ἡμῶν Σωτῆρι Χριστῷ " ἀλλὰ γὰρ καὶ 
ἐνέσχετο Δωροθέου τινὸς ἐπισχόπου τολμήσαντος ἐπ᾽ 
ἐχχλησίας χαὶ συνάξεως εἰπεῖν ἀναφανδόν Εἴ τις 
λέγει Θεοτόχον τὴν Μαρίαν, ἀνάθεμα ἔστω. Τί τοίνυν 
δράσομεν ἐν ἐκχλησίᾳ ὀρθοδόξῳ " ἀναθεματισθέντες 
μετὰ τῶν ἁγίων Πατέρων ; Εὑρίσχω γὰρ ἐν συγγρα- 


consauciatum pectus habent, ii non parvi consola- 
tionis loco ducere solent, si quibusdam pari animi 
sensu preditis ea exponere queant, propter qux 
animo discruciantur. Quia ergo et mihi quoque hoc 
tempore tale quiddam usuvenit, arbitratus sum 
causas ob quas non injusto, ut equidem existimo, 
dolore affectus sim, imo vero afficior, integritati 
tuze patefaciendas esse. Non enim sat fuit reveren- 
dissimo Nestorio ea publice pro concione proponere 
quz Ecclesiam gravissime offenderent, fidemque in 
Christum omnium nostrum Salvatorem everterent ; 
sed ulterius progressus, episcopum quemdam Do- 
rotheum palam in ecclesia, dum sacra perageren- 
tur, temerario ausu effutire passus est: Si quis 


gal; xai τὸν τῆς ἀοιδίμου μνήμης ἐπίσχοπον 'A0a- B Mariam Deiparam esse dixerit, anathema sit. Ecquid 


γάσιον, πλειστάχις αὐτὴν ὀνομάσαντα Θεοτόχον᾽ 
χαὶ τὸν μαχάριον δὲ Πατέρα ἡμῶν Θεόφιλον, χαὶ 
ἑτέρους πολλοὺς τῶν ἁγίων xai χατὰ καιροὺς ἐπι- 
σχότων ᾿ τοῦτο μὲν Βασίλειον, τοῦτο δὲ Γρηγόριον, 
xa αὐτὸν δὲ τὸν μαχάριον ᾿Αττιχόν. Οὐδεὶς δὲ, οἶμαι, 
τῶν ὀρθοδόξων Θεοτόχον αὐτὴν δέδιεν εἰπεῖν εἴπερ 
ἐστὶν ἀληθὲς ὅτι Θεός ἐστιν ὁ Ἑμμανονήλ. Γεγόνασι 
τοίνυν ἀνάθεμα πρὸς Θεὸν ὄντες ἅγιοι Πατέρες, καὶ 
“πάντες ὅσοι τοῖς ὀρθοῖς τῆς ἀληθείας ἑπόμενοι δόγμασι 
Θεὸν ὁμολογοῦσι τὸν Χριστόν. Καὶ οὐ μέχρι τούτων ἡ &x 
Ξοῦ πράγματος ζημία" ἀλλὰ γὰρ xaX διεστράφησαν αἱ 
τῶν λαῶν γνῶμαι. Τεθρήνηχα γὰρ ἀχούων τοὺς μὲν 
εἰ; τοῦτο πεσόντας ἀπιστίας ἤδη xat ἀμαθίας, ὡς 
μηδὲ Θεὸν ὁμολογεῖν τὸν Χριστόν" τοὺς δὲ, xàv εἰ 


ergo in orthodoxorum Ecclesia cum sanctis Patri- 
bus anathema facti adoriemur? Comperio namque 
eterne memorie episcopum Athanasium sepius 
illam Deiparam appellare ; atque etiam beatos Pa- 
tres nostros Theophilum, Basilium, Gregorium, At- 
ticum, et alios preterea non paucos, qui per ten- 
pora vixerunt, sanctos episcopos. Denique nemo, 
opinor, ex orthodoxorum numero illam Deipatam 
nominare dubitavit; quandoquidem verum est 
Emmanuclem Deum esse. Erunt itaque anathemate 
constricti sancti Patres, qui jamdudum ante ad 
Deum evolarunt, czterique omnes, quotquot Chri- 
Stum Deum esse confessi, recta veritatis dogmata 
consectantur. Neque vero his finibus malum con- 


ἕλοιντο ὁμολογεῖν ὅλως αὐτὸν Θεὸν, μηδὲν ὑγιὲς ἐπ᾽ C stitit, sed populorum mentes jam pervertit. Intellizo 


αὑτῷ δοξάζειν, ἀλλ᾽ εὐδοκίᾳ xai χάριτι μεθ᾽ ἡμῶν 
χεχλῆσθαι πρὸς τοῦτο λέγοντας. Ταῦτα θρήνου xal 
οἰμωγῆς ἄξια. Ποία γὰρ ὅλως ἡ χρεία καὶ εἰς μέσον 
ἄγεσθαι τὰ οὕτω λεπτὰ χαὶ χεχρυμμένα ; Διὰ τί δὲ 
μὴ μᾶλλον ἐθιχαῖς ἐξηγήσεσιν ὠφελοῦμεν τοὺς 
λαοὺς, εἰ μὴ σφόδρα ἔχομεν ἱχανῶς εἰς ἀχρίδειαν 
τὴν δογματιχήν; Ἐπειδὴ δὲ μονάζουσι τοῖς κατὰ 
τὴν Αἴγυπτον χαὶ ᾿Αλεξάνδρειαν τεθορυδημένοις ἐχ 
τοούτιυν ἀναγνωσμάτων ἤγουν ἐξηγήσεων, τὸν óp- 
θὸν τῆς πίστεως ἐξηγησάμεθα λόγον, ἐχπεπολέμω- 
ται, xal γέγονεν ἐχθρός " χαὶ συλλέγει τινὰς ἀγύρτας 
γαὶ χατεγνωσμένου;, xal παρασχευάζει ψεύδεσθαι 
xav ἐμοῦ τινα ἐπὶ πολλῶν. Καὶ τάχα δικαίως. Εἰ 
γὰρ εἴχομεν ζῆλον θεοῦ, xa τῆς τῶν Πατέρων φιλο- 
θεῖας ἐγινόμεθα μιμηταὶ, πάλαι ἂν uev. χατὰ τῶν 
τετολμηχότω, φλυαρῖσαι χατὰ τοῦ Χριστοῦ, xol 
ἀναθεμ ατισάντων ἡμᾶς τοὺς ζῶντας, xal τοὺς πρὸς 


enim, et quidem non sine lacrymis, alios quidem co 
perfidi: et inscitize prolapsos jam esse, ut Christum 
Deum esse diserte inficientur; alios vero ita Dei 
appellationem illi largiri, ut nihil tamen recte de 
illo sentiant : opinantur enim illum benigna Dei 
voluntate et gratia, perinde ac unum ex nobis, ad 
id dignitatis eveclum esse. An non 45 hac lacry- 
mis et gemitu juré sunt prosequenda? Quorsum, 
quaso, attinebat subtilia illa et arcana in mediuin 
adducere? Cur potius moralibus expositionibus po- 
pulos non erudimus, si ad exactam dogmatum tra- 
ctationem non sumus valde idonci? Ceterum quod 
iis qui solitariam vitam per /Egyptum et Alexan- 


p driam agunt, et hujusmodi expositionum lectione 


conturbati fuerant, rectzx fidei sententiam  expo- 
suissem, in hostem infensum versus, quosdam prz- 
stigiatores desperatzque sortis homines in unum 


Varix lectiones codicis Seguicriani 


Δ τάς. * ὀρθοδόξων, 
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colligere, eosque ut mendacia in vulgus de me A Θεὸν ὄντος ἤδη Πατέρας ἁγίους, ψῆφον ὁσίαν ἐξενέγ- 
spargznt, subornare non desinit. Et forte non in- χάντες. AU ἧς fy εἰχὸς θεραπεύεσθαι xal τοὺς εἰς 
juria id nobis incommodi accidit. Nam si zelum πίστιν ἠδικημένους τῶν λαῶν. Πρόσειπε τὴν παρὰ 
Bei habuissemus, sedulique Patrum pietatis imita- σοὶ ἀδελφότητα " σὲ ἡ σὺν ἐμοὶ ἐν Κυρίῳ προσαγο- 
tores fuissemus, justam jamdudum sanctamque ρεύει, 

condemmationis sententiam in eos tulissemus, qui contra Christum obloqui, el tam nos ipsos qui in 
vivis adhuc degimus, quam sanctos Patres qui jam olim ad Deum commigrarumt, auathemate ferire 
ausi sunt. Qua quidem sententia et iis. quoque, ut probabile fit, poteramus mederi, qui ex plebe fidei 
scandalum passi fuerant. Saluta qux tecum est fraternitatem : te, quz mecum est, in Domino salutat. 


EPISTOLA XV (οἱ. XIII). 


ACACI BERGEE EPISCOP] AD CYRILLUM. 


Benignius de Nestorii cjusque sociorum | errore f idicaudum, mec severius cum eis agendum ; eumdem 
quoque esse sensum Joannis Antiocheni significat. 


Domino meo per omnia sancfissimo, Deoque di- α Τῷ δεσπότῃ μου τῷ πάντα ἁγιωτάτῳ xaX θεοφι- 


lectissimo episcopo Cyrillo, Acacius in Domino $a- 
]uteim. 


Pietatis tux litteras nuper ad nos perlatas, pro- 
pter rumores οἱ turbas in urbe Constantinopolitana 
excitatas, infaustis lacrymis lamentisque plenas 
legi, in quibus elucet Christianz fidei profunditas, 
dum hoc etiam inter alia continent, principio quo- 
que bxc in medium afferre supervacaneum fuis- 
sc.Quam enim utilitatem insignisille disputator Apol- 
linaris Laodicenus ia Ecclesiam attulit, dum veluti 
unus e principibus de recta fide adversus fidei hostes 
dcpugnat ? Àn non, dum suz sapientiz nimium fidit , 
dumque ex inviis planeque impermeabilibus, quos- 


dam meatus et quasi vias in incontaminatam sirn- , 


plicemque Christi fidem introducere nititur, id co- 
natu suo consecutus est, ut ab universa catholica 
Ecclesia inter schismaticos haberetur? Àn non a quo- 
dam 6. 64 (sic) veterum episcoporum integro sensu 
ct perfecta mentis intelligentia dictum est, dum be-- 
ne affectos, ne curiosius qux humanum captum ex- 
cedunt pervestigarent, reprimere vellet : Quomodo, 
inquit, Pater Unigenitum genuerit, silentio hono- 
retur (1? Et insermonis progressu addit : Hujusce 
rei investigatio omnes propemodum coelestes vir- 
tutes, nedum homines hominumve cogitationes 
excedit. Quomodo ergo necessaria conveniensque 
non est illa sacrarum Scripturarum admonitio: 
« Altiora te ne quzsieris, et fortiora te ne perscru- 


tatus fueris. Qu: tibi precepta sunt, ea cogita. D 


Non enim tibl necessarium ea qux abscondita sunt 
videre oculis tuis *!?;» Illos autem qui inquirunt, 
qua ratione eos excusent qui hxc cognoscere cffa- 
rive laborant, ejusmodi quid passos aiunt, que 
beato Paulino episcopo accidisse traditur (2). llic 
cnim etsi tres hypostases palam dicere recusaret, 
re tamen et virtuteab illorum sententia ct fide 
quihoc profitebantur, non. reccdebat. Sectabatur 


?! Eccli. πὶ, 92. 


λεστάτῳ ἐπισχόπῳ Κυρίλλῳ "Axáxto; ἐν Κυρίῳ 
χαίρειν. 

Ἐνέτυχον γράμμασι τῆς σῆς θεοσεθείας, Ex τοῦ 
σύνεγγυς ἡμῖν ἀποδοθεῖσιν ἀπεύχτοις, δαχρύων xol 
θρήνων μεστοῖς, τῶν χατὰ Κωνσταντινούπολιν θρυλ- 
λουμένων ἕνεχεν * ἐν οἷς χαὶ χρατεῖ τὰ βάθας Y τῆς 
χατὰ Χριστὸν πίστεως, χαθὸ δεῖ μετέχουσιν, ὡς 
περιττὸν ἦν τοῦτο, χαὶ τὴν ἀρχὴν εἰς μέσον ἀχθῆναι. 
T! γὰρ ὥνησεν ᾿Απολινάριος ὁ Λαοδιχεὺς, εἷς ὧν ἐν 
τοῖς ἔμπροσθεν ὁ μέγας ἀγωνιστὴς, ὁ ὑπὲρ τῆς ὁρ- 
0n; πίστεως χραταιῶς πρὸς τοὺς ἐχθροὺς μαχεσά- 
μενος ; θαρσήσας ἑαυτοῦ τῇ σοφίᾳ, χαὶ ἐθελήσας 
παρεισαγαγεῖν ἐξ ἀπόρων πόρους τινὰς τῇ χαθαρᾷ 
χαὶ ἀδόλῳ τοῦ Χριστοῦ πίστει, οὐ παρεσχεύασεν ἐν 
τοῖς σχισματιχοῖς ἑαυτὸν παρὰ τῇ χαθόλου Ἔχκχλη- 
σίᾳ λογισθῆναι; Οὐχ εἴρηταί τινι τῶν πρὸ ἡμῶν Em- 
σχόπων, ἀναστεῖλαι Σ βουλομένῳ, τὰ ὑπὲρ ἄνθρωπον 
μὴ περιεργάζεσθαι τοὺς εὖ διαχειμένους, ἐῤῥωμένῃ 
τῇ διανοίᾳ χαὶ ἐντελεῖ συνέσει ταύτην ῥήξαντι τὴν 
φωνήν" Πῶς ὁ Πατὴρ τὸν Movorevi, ἐγέννησε, σιωπῇ 
τιμάσθω ; Καὶ προϊόντος τοῦ λόγου, ἀπηριθμήσατο 
ὡς Διαλανθάνει ἧδε dj ἔρευνα χατὰ μιχρὸν πάσας 
ὁμοῦ τὰς xat' οὐρανὸν δυνάμεις, μήτοιγε ἀνθρώ- 
πους, xa ἔννοιαν ἀνθρώπων. Πῶς δὲ οὐχ ἀναγχαία 
xa πρέπουσα ἣ παραίνεσις τῶν θείων Γραφῶν, ἐχ- 
διδάσχουσα * « Βαθύτερά σου μὴ ζήτει, καὶ ἰσχυρό- 
τερά σου μὴ ἐξέταζε Υ. "A προσετάγη σοι, ταῦτα 
διανοοῦ. Οὐ γὰρ χρεία σοι τῶν χρυπτῶν ; » Οἱ δὲ 
ὑπεραπολογεῖσθαι ζητοῦντες τῶν ταῦτα ἐννοῆσαι χαὶ 
φράσαι ἐπιχειρησάντων, παρόμοιόν «t λέγουσι πε - 
πονθέναι, ὧν ὑπέμεινεν ὁ μαχάριος Παυλῖνος ὁ ἐπί- 
σχοπος, ὅς παρῃτεῖτο τρεῖς ὑποστάσεις λέγειν ῥη- 
«ὡς, δυνάμει χαὶ ἀληθῶς ταῦτα * φρονῶν, ταῦτα 5" 
μετιών. Ἠχολούθησε 6i τοῖς δυτιχοῖς θεο-ιλέσιν 
ἐπισχόποις, τῷ ἐστενώσθαι τὴν ᾿Ρωμαϊκὴν ςωνῇν, 
xai μὴ δύνασθαι πρὸς τὴν ἡμετέραν τῶν Γραϊχῶν 
φράσιν, τρεῖς ὑποστάσεις λέγειν. 


Vari lectiones codicis Seguicriani. 


Ὑ πάθος. χ ἀναγγεῖλαι. Y περιεργάζου. 


(1) Basil. iu orat. D2 nativitate Christi. 


Σ -ὰ αὐτὰ. 


Σ᾽ κὰ αὐτά. 


(2) Vide Hicron. cpist. 57 ct 58 ad Damasu n. 


τι! 


EPISTOLA XY. 103 


hic autem piissimos Occidentis episcopos, propterea quod Roman: lingus angustia, sicuti nostra 
Grxca plirasis, tres hypostases dicere commode non ferat. 
Πλὴν ὅτι χρὴ πάντας ἡμᾶς τοὺς δυναμένους συν. A — Verumenimvero oporlet nos omnes, qui Ec- 


αλγεῖν xai συμπάσχειν τῇ Ἐχχλησίᾳ τοῦ Θεοῦ, 
περὶ πολλοῦ ποιῆσαι, χαταστεῖλαι τὴν ἐξαγγελθεῖσαν 
φωνήν" ὅπιυς μὴ πρόφασις δοθῇ τοῖς διασχίζειν 


καὶ διατέμνειν τὴν Ἐχχλησίαν τοῦ Θεοῦ ἑτοίμως 


ἔχουσι. Διὸ χρὴ τὴν σὴν ἐντελὴ χαὶ ἀπηρτισμένῃν 
σύνεσιν, εἰ xai τοι τοιοῦτον τὴν ἀρχὴν ἐλέγχθη, τὸ 
λυπεῖν * xal διαταράττειν πολλοὺς τῶν εὐλαδῶν 
xai φιλοχρίστων δυνάμενον, χαταστεῖλαι τὸ xvm 
θέν εἰ καὶ τὰ μάλιστα, ὡς φθάσας ἔφην, πολλοὶ 
πῶν ἀπὸ Κωνσταντινουπόλεως ἀφιχνουμένων εἰς 
᾿Αντιόχειαν xal πρὸς ἡμᾶς, τοῦτο μὲν χληριχῶν, 
τοῦτο δὲ λαϊχῶν, συνηγορεῖν δοχοῦσι τῷ ῥηθέντι ῥητῷ, 
οὖχ ἐναντίως ἔχοντι χατὰ διάνοιαν τῇ ἀποστολιχῇ πί- 
στέι, προσέτι δὲ xat τῇ τῶν ἁγίων Πατέρων τῶν ὃν 
Νιχαΐᾳ συνελθόντων περὶ τοῦ ὁμοουσίου, θεσπισθείσῃ 
xat διαδοθείσῃ εἷς πᾶσαν τὴν χαθόλου Ἔχχλησίαν. Τὸ 
τοΐνυν συνετὸν xal συμπαθητιχὸν καὶ ἐντελὲς τῆς σῆς 
ἱερωσύνης, καιροῦ χαλοῦντος, ἐπιδείξασθαι χατ- 
αξίωσον “ μεσιτευούσης δον τῆς ἁγιωσύνης, τῷ ῥη- 
θέντι ῥητῷ πρὸς τοὺς ἀχούσαντας xai διαῤῥαγέντας" 
ὥστε σου τὴν ἁγιωσύνην ἐχεῖνα φρονῆῇσαί τε xal 
ἐπιτελέσαι, ἃ δυνήσεται, χειμαζομένης ἐπὶ τοῦ 
παρόντος τῆς χαθόλου Ἐχχλησίας, ἔτι μᾶλλον xa 
μᾶλλον εἰς ὕψος ἀναπεμφθῆναι, Δεσποτιχῇ τινι φωνῇ 
“χρώμενον, xai ἐπιτιμῶντα τῇ νοητῇ θαλάττῃ, ἐπὶ 
«ou παρόντος δοχούσῃ διαταράττεσθαι, χαὶ ἐπάγοντα 
«ὃ, « Σιώπα, πεφίμωσο. » 


clesie Dei vicem dolere, eidemque compati possu- 
mus, nullum non conatum ac studium adhibere 
quo vocem male elapsam reprimamus, ne quam 
binc occasionem aucupentur illi qui Dei Ecclesiam 
divellere discindereque parati sunt. Quamobrem si 
quid tale initio effluxit, quod multos merito reli- 
giosos piosque homines affligat et conturbet, tuam 
integritatem omnibusque numeris absolutam pru- 
dentiam summopere niti decet, ut motum hunc 
continuo sedet, quanquam, ut jam dixi, plurimi 
tum clero ascripti, tum plebei quoque,ex urbe Con- 
stantinopolitana Antiochiam et ad nos usque ve- 
nientes, defendere videntur quod dictum est. Aiunt 
enim in sensu nihil continere quod vel apostolicze 


B aocurius adversetur, vel fidei a sanctis Patribus 


in Nicza, ad homousion constituendum congre- 
gatis, definite et universe Ecclesi» tradite re- 
pugnet. Cum presens itaque tenipus ad / hoc 
provocet, elabores, quaso, quantum prudentia 
et compassione valeas, ostendere: neque grave- 
ris elapsum verbum in eorum gratiam qui hau- 
serunt, et ob id divulsi sunt, per tuam 65 sanctita- 
tem, tuique sacerdotii auctoritatem, ad cum 
moduni compriimore , ut ea nunc przcipue meditari 
molirique vidcaris quas poteris, Ecclesia catho- 
lica graviter hoe tempore agitata et fluctibus pe- 
ne mersa magis magisque intumescentibus; voce 


proinde Dominica utens, spiritaleque mare, quod modo turbatum cernitur, increpans, illud depro- 


mas: « Tace, obmutesce ??. ) 


Ἐποίησα δὲ ἀναγνωσθῆναι τὴν ἐπιστολὴν τῆς of; C. Pietatis tu: epistolam sanctissimo Joanni Ec- 


θεοσεδείας τῷ ἀγιωτάτῳ ἐπισχόπῳ Ἰωάννῃ τῷ τῆς 
ΜΑντιοχείας, καὶ χαταχούσας μετὰ πολλῆς τῆς συν- 
α'σθήσεως xal συμπαθείας, τὰ αὐτὰ ἡμῖν βούλεται 
πρεσθυτιχὴν ἄγουσιν ἡλιχίαν, νεωστὶ εἰς ἐπισχοπὴν 
ξληλυθώς * ὃς τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι ἀχμάζει ἕν τοῖς τῇ 
ἐπισχοπῇ προσεῖναι ὀφείλουσιν ἐπάθλοις, ὡς μέγα ἐπ᾽ 
αὐτῷ φρονεῖν, xai σεμνύνεσθαι πάντας τοὺς τῆς 
᾿Ανατολῆς ἐπισχόπους, παραχαλῶὼν cou τὴν θεοσέδειαν, 
ὡς παραλαμδάνεται, ὥστε σου τὴν ἀγιοσύνην τῇ 
πρεπούσῃ b αὐτῇ συνέσει χρησαμένην, μεταχειρίσα- 
σθαι τὸ ἐπισυμδὰν οὐκ ἀνεχτὸν ῥῆμα, ὡς δι᾽ ὧν λα- 
λεῖς, δι᾽ ὧν πράττεις, τὸ ἀποστολιχὸν, χαιροῦ xa- 
λοῦντος, ἐπιδείξῃ τὸ φάσχον᾽ ε Ἐὰν θέλω χρήσα- 
σθαι τῇ ἐξουσίᾳ, T] ἔδωχεν ἡμῖν ὁ Θεὸς εἰς οἰχοδο- 
«ἣν, xai οὐχ εἰς χαθαέρεσιν, οὐχ αἰσχυνθέσομαι. » 
Τὸν δὲ ποθεινότατον τὸν τὰ γράμματα ἡμῶν ἐπαγό- 
μενον, πιστὸν ὄντα xal Xpioziavby ix. προγόνων, 
χαταξίωσον τῇ ἐνούτῃ χαὶ ἐνυπαρχούσῃ oot φιλαγα- 
Gia, προστήσεηθα: *^* xai ἐν οἷς ἂν δεγθείη, mpo- 
volac αὑτὸν ἀξιῶσαι τῆς σοὶ πρεπούσης. Πᾶσαν τὴν 
σὺν σοὶ ἀδελφότητα, ἐγώ τε xal οἱ σὺν ἐμοὶ προτ- 
αγορεύομεν. 


33 Marc. 1v, 59. 33 [I Cor. x,8. 


clesie Antiochenz episcopo legi curavi; quam ille 
quoque summa attentione, nec parvo doloris sensu 
audivit. Nam licet recens admodum ad episcopatum 
venerit, eadem tamen vult et sentit qu: nos senes; 
qui etiam Dei gratia munitus, in muneribus certami- 
nibusque episcopo dignis adeo se gerit egregie, ut 
sese de illo jactent magnificeque loquantur Orientis 
episcopi omnes. Hic tuam quoque, ul fertur, pie- 
tatem obnixe rogatut sanctitas tua, ea qua pollet 
prudentia usa, verbum illud quod excidit et tole- 
rari non debet, ad eum modum tractet, ut tam per 
ea qu» dictura est, quam per ca rursum quz factu- 
ra est, occasione ad hoc nunc provocante, illud 
apostolicum eluceat: «Si ea, inquit, potestate vo- 


p luero uti quam dedit nobis Deusin zdificationem, 


et non in destructionem, non erubcscam **. » Cxete- 
rum desidcratissimum hunc nostrum tabellarium, 
qui jam inde a majoribus suis fidelis et Christianus 
est, pro ca qux plane tibi insita est benignitate, 
suscipere digneris; et si qua in re operam tuam 
desiderabit, tua, queso, providentia illi non desis. 
Totam qua tecum est fraternitatem, et ego, et. qui 
mccum sunt, plurimum salutamus. 


Varix lectiones codicis Seguicriani, 


* λυποῦν. ν zngoso03m. “ lc. προσίεσθαι, 
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EPISTOLA XVI (ol. XIV). 


CYBILLI AD JUVENALEM HIEROSOLYMORUM EPISCOPUM. 


Nuntiat Nestorium in. synodo Romana. damnatum; Celestini pape litteras mittit. 


Desideratissimo fratri ac comministro domino meo A Τῷ χυρίῳ μου ποθεινοτάτῳ xal συλλειξζουργῷ 


Juvenali, Cyrillus episcopus in Domino salutem. 
Optassem sane, reverendissimum episcopum Ne- 
storium, proborum virorum vestigiis innixum, re- 
cte fidei doctrinam consectari. Nam quis sane 
mentis illos qui Salvatoris gregi praefecti sunt, 
probatissimos G6 esse non exoptet? Quoniam vero 
prater omnem spem rerum natura interversa est : 
siquidem quem sincerum pastorem fore speraba- 
mus, hunc rectz fidei persecutorem evasisse com- 
perimus; reliquum est ut illud Christi omnium 
nostrum Salvatoris in mentem revocemus : « Non 
veni, ait, pacem mittere in terram, sed gladium. 
Veni enim separare hominem adversus patrem 
suum *. » Quod si absque omni crimine et noxa, 


Ἰουδεναλίῳ, Κύριλλος ἐν Κυρίῳ χαέρειν. 

Ηὐχόμην μὲν τοῖς τῶν εὐδοχιμησάντων ἴχνεδι xal 
τῇ ὀρθῇ πίστει καταχολουθεῖν τὸν εὐλαδέστατον 
ἐπίσχοπον Νεστόριον. Τίς γὰρ τῶν εὖ φρονούντων 
οὐχ ἂν εὔξαιτο, δοχιμωτάτους εἶναι τοὺς χαθηγεῖσϑαι 
λαχόντας τῶν τοῦ Σωτῆρος ποιμνίων ; Ἐπειδὴ δὲ 
παρ᾽ ἐλπίδας fj τῶν πραγμάτων ἡμῖν ἐχδέδηχε φύ- 
σις ὃν γὰρ ἔσεσθαι προσεδοχῶμεν ποιμένα γνήσιον, 
τοῦτον τῆς ὀρθῆς πίστεως διώχτην εὑρήχαμεν- δεῖ 
λοιπὸν μνημονεῦσαι τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Χριστοῦ, λέγοντος * « Οὐχ ἦλθον βαλεῖν εἰρήνην ἐπὶ 
τὴν γῆν, ἀλλὰ μάχαιραν. Ἦλθον γὰρ διχάσαι ἄνδρω- 
mov χατὰ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ. » Εἰ δὲ δὴ καὶ πρὸς γο- 
νέας ἡμῖν ὁ πόλεμος ἀνέγχλητός τε xal ἀνεπίληπτος, 


imo vero summa cum laude bellum in parentes B μᾶλλον δὲ xol παντὸς ἐπαίνου μεστὸς, ὅτε τῇ toU 


suscipitur, quando id ad Christi gloriam facere di- 
gnoscitur, quo pacto modis omnibus necessarium 
non est, ut, licet ob fratris jacturam lacrymis per- 
fundamur, divino zelo accingamur, illudque tan- 
tum non omnibus qui terram incolunt, occinamus: 
« Si quis est Domini, jungatur mihi *'?» Equidem 
amice unis jam aut alteris illum admonui litteris, 
ne proprii judicii sensum sequi malit, quam rectam, 
apostolicamque et Ecclesiis jam olim traditam fi- 
dem; ratus fore ut hac ratione ab expositionum 
suarum pravitate recederet. Verum pharmacum 
benevolentix€ nihil hactenus profuit, suggestumque 
consilium vi caruit. Imo vero tantum abfuit ut ve- 
ritatis dogmata complecti instituerit, ut litteras 
quoque sua ipsius subscriptione munitas ad me de- 
derit; in quibus, haud secus ac gravi injuria a me 
alfectus, stomachatur aperteque sacram Virginem 
Dei Genitricem esse inficiatur : quod, quxso, quid 
aliud est quam manifeste dicere Emmanuclem, ex 
quotota salutis nostre fiducia pendet, non esse 
verum Deum? 

Czterum, Romanam Ecclesiam in suam senten- 
tiam pertrahere se posse arbitratus, scripsit ad ejus- 
dem Ecclesi» episcopum Colestinum, dominum, 
fratrem et comministrum meum longe piissimum, 
Deoque diectissimum; iisque litteris dogmatum 
suorum perversitatem inseruit. Misit eidem et mul- 
tas quoque exegesoe, ex quibus perversa sentire 
aperte deprehensus, jure merito ab illo hzereseos 
est condemnatus. Cum igitur reverendissimus piis- 
simusque Romanz Ecclesix episcopus Colestinus 
comperta de illo scripserit, ipsasque litteras ad me 
dederit, equidem illas vicissim ad te mittendas 


* Matth. χ, 54. 88 Exod. xxxi, 26. 


Χριστοῦ δόξῃ συναθλεῖν ἐγνώχαμεν * πῶς οὐκ ἀνάγχη 
πᾶσα, χαΐτοι δαχρύοντας ὡς ἀδελφὸν ἀπολέσαντας, 
τὸν θεοφιλῇ περιζώσασθαι ζῆλον, xal μονονουχὶ τοῖς 
ἀνὰ πᾶσαν τὴν γῆν ἐχεῖνο εἰπεῖν" « Εἴ τις πρὸς 
Κύριον, ἴτω πρός με; ν Ἐγὼ μὲν γὰρ δι᾽ ἑνὸς χαὶ 
δευτέρον γράμματος ὡς ἀδελφὸν παρεκάλεσα, μὴ 
ταῖς ἰδίαις ἀκολουθεῖν ἐννοίαις, ἀλλὰ τῇ ὀρθῇ χαὶ 
ἀποστολιχῇ πίστει τῇ παραδοθείσῃ ταῖς ἁγίαις Ἐχ- 
χλησίαις, οἰηθεὶς ἀπαλλάξειν αὐτὸν τῆς τῶν αὐτοῦ 

γραμμάτων σχαιότητος, ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ὥνησε τὸ τῆς 
διαθέσεως φάρμαχον. "Anpaxtog; γέγονεν dj συμ- 
βουλὴ. Καὶ τοσοῦτον ἀπέσχε τοῦ θέλειν τοῖς τῆς ἀλη- 
θείας ἕπεσθαι δόγμασιν, ὥστε καὶ ἐπιστολὴν ἀπο- 
στεΐλαι πρός με μεθ᾽ ὑπογραφῆς ἰδίας, ἐν T, καὶ ἐπι- 
πλήττει μὲν, ὡς λυπούμενος, διωμολόγηχε δὲ σα- 
φῶς, θεοτόχον εἰπεῖν μὴ εἶναι τὴν ἁγίαν Παρθένον" 
ὅπερ ἐστὶν ἐναργῶς εἰπεῖν, μὴ εἶναι Θεὸν ἀληθῶς 
τὸν Ἐμμανονὴλ, ἐφ᾽ ᾧ τὰς σωτηρίους d ἔχομεν ἐλπί- 
δας. M 


Οἰηθεὶς δὲ ὅτι xal τὴν Ῥωμαίων Ἐχχλησίαν συν- 
αρπάσαι δυνήσεται, ἔγραψε πρὸς τὸν χύριόν μου, 
τὸν εὐλαδέστατον καὶ θεοσθθέστατον ἀδελφὸν xoi 
συλλειτουργὸν Κελεστῖνον,ιτῆς Ῥωμαίων Ἐχχλησίας 
ἐπίσχοπον, ἐνθεὶς ταῖς ἐπιστολαῖς τῶν αὐτοῦ δογμά- 
των τὴν διαστροφήν. Πέπομφε δὲ καὶ ἐξηγήσεις πολ- 
λὰς, ἐξ ὧν ἐλήλεγχται φρονῶν τὰ διεστραμμένα" xal 
χατεγνώσθη λοιπὸν ἀραρότως ὡς αἱρετιχός. Ἐπειδὴ 
τοίνυν ὁ μνημονευθεὶς εὐλαδέστατος xai θεοσεδέ- 
ὅστατος τῆς Ῥωμαίων '"Exx2ncla; ἐπίσχοπος Κελε- 
στῖνος φανερὰ γέγραφε περὶ αὐτοῦ, καὶ πέπομφε 
πρός με τὰς ἐπιστολὰς, δεῖν (f nv ἀποστεῖλαι ταύ. 


γατγία lectiones codicis Seguieriani, 


4 τῆς σωτηρίας, 
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τας, xai &xovnÜsicav οἴχοθεν εἷς εὐσεδῇ ζῆλον τὴν A existimavi, quo nimirum pium quemdam zelum, ad 


σὴν θεοσέδειαν διαναστῆσαι διὰ τοῦ γράμματος 
ὅκως ἂν Ex μιᾶς ψυχῆς, καὶ συντόνου προθυμίας, τὴν 
εἰς Χριστὸν ἀγάπην ζωσώμεθα, καὶ σώσωμεν λαοὺς 
χινδυνεύοντας, xat στήσωμεν Ἐχχλησίαν τὴν οὕτω 
διαφανῆ. σύμφρονες γεγονότες δηλονότι ᾿ἑχάστοις 
ἅπαντες, καὶ χατὰ τὸν ὁρισθέντα τύπον ἐπιστέλλον- 
«τε: αὐτῷ χαὶ τοῖς λαοῖς. Ἂν μὲν ὠφελήσωμεν, xal 
μεταστήσωμεν xazà τὸ ἀληθὲς αὐτὸν, ὧν πεφρόνηχε, 
χεχερδήχαμεν τὸν ἀδελφὸν, xal δεσώχαμεν ποιμένα" 
ἐὰν δὲ ἄπραχτος ἡ συμδουλὴ ἡμῶν γένηται, αὐτὸς 
ἑαυτῷ ἐπιγράψας τὸ cup6àv, αὐτὸς τῶν οἰχείων πό- 
νων ἔδεται τοὺς χαρπούς. Δεῖ δὲ ἡμᾶς ἀναγχαίως, 
xai τῷ φιλοχρίστῳῷ xai εὐσεδεστάτῳ βασιλεῖ, xal 
ἅπασι δὲ τοῖς ἐν τέλει γράψαι xat συμδουλεῦσαι μὴ 


προτιμῆσαι τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεδείας, ἄνθρωπον ". Β 


ἀλλὰ χαρίσασθαι τῇ οἰχουμένῃ τὸ βέδαιον εἰς πίστιν 
ὀρθὴν, χαὶ ποιμένος ἀπαλλάξαι πονηροῦ τὰ θρέμ- 
ματα, εἰ μὴ ταῖς ἀπάντων εἴχει συμδουλαῖς. Πρόσ- 
εἰπε τὴν παρὰ σοὶ ἀδελφότητα " σὲ dj σὺν ἡμῖν ἐν 
ἹΚυρίῳ προσαγορεύει. 


quem alioqui pietas tua suapte natura incensa est, 
litteris illis exsuscitem, quatenus unanimi consensu 
alacrimue contentione charitatem quz est in Chri- 
$10 accingamur, 7. populoque non parvis peri- 
culis objecto salutem procuremus, ac Ecclesiam 
dénique adeo conspicuam illustremque stabiliamus : 
hoc autem consequemur, si singuli cum singulis 
congruentes, secundum przfinitam formulam, cum 
ad ipsum, tum ad populum quoque scribamus. 
Nam si in rem id fecerimus, hoc est si illum ab iis 
qui hactenus sentit, ad veritatem transtulerimus, 
lucrifaciemus fratrem, servabimus et Ecclesi quo- 
que pastorem: sin vero consilium hoc nóstrum 
frustra susceptum fuerit, sibi ipsi quodcunque tan- 
dem evenerit, ascribens, laborum suorum fructum 
ipse manducabit. Oportebit autem, litteris ad Chri- 
stianissimum  piissimumque  imperatórem  czte- 
rosque in magistratu constitutos 1nissis, iisdem 
persuadere, hinc quidem, ne pietati, quse est in 
Christum, ulla ratione hominem anteferant ; inde 


vero, ut terrarum orbi τοί fidei stabilitatem concilient, ovesque a nialo pastore liberent, nisi is ta- 
men ita comparatus sit, ut omnium consiliis obsequi velit. Saluta quas apud te cst fraternitatem ; 
quae apud nos est, te in Domino salutat. 


enanÀ— 


EPISTOLA XVII (οἱ. XV). 
CYRILLI AD XESTORIUM DE EXCOMMUMICATIONE. 


Cyrilli et s3nodi Alexandring Patrum Expositio fidei catholice de Incarnationis mysterio, cujus hec summa ! 

« Unitum carni Verbum secundum. personam. (χαθ᾽ ὑπόστασιν) confitemur. ν Subjunguntue duodecim 
anathematismi in quibus pricipui errores vere Incarnationis doctrina oppositi condemnantur ; ac tandem 
; Nestorium a sua communione segregandum denuntiant, nisi intra tempus juxta Celestini litteras 
simul iransmissas prafinitum veram fidem hic propositam confiteatur, errores autem indicatós anaihe- 
matizet. 


TQ εὐλαδεστάτῳ xal θεοφιλεστάτῳ συλλειτουργῷ C — Cyrillus et synodus ex /Egypti provincia Alexans 


Νεστορίῳ, Κύριλλος καὶ ἡ συνελθοῦσα σύνοδος ἐν 
᾿Αλεξανδρείᾳ Ex τῆς Αἰγυπτιαχῆς διοιχήσεως ἐν Κυ- 
ρίῳ χαίρειν. 

Τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν λέγοντος ἐναργῶς" « Ὁ φιλῶν 
πατέρα ἣ μητέρα ὑπὲρ ἐμὲ, οὐχ ἔστι μου ἄξιος" χαὶ 
ὁ φιλῶν υἱὸν ἢ θυγατέρα ὑπὲρ ἐμὲ, οὐχ ἔστι μου 
ἄξυυς " » τί πάθωμεν ἡμεῖς, οἱ παρὰ τῆς σῆς εὐλα- 
Gelaq ἀπαιτούμενοι, τὸ ὑπεραγαπᾷν σε τοῦ πάντων 
ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ ; Τίς ἡμᾶς ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως 
ὀνῖσαι δυνήσεται, ἣ ποίαν εὑρήσομεν ἀπολογίαν, 
σιυπὴν οὕτω τιμήσαντες τὴν μαχρὰν, ἐπὶ ταῖς παρὰ 
σοῦ γενομέναις xav' αὐτοῦ δυσφημίαις ; Καὶ εἰ μὲν 
σαυτὸν ἡδέχεις μόνον, τὰ τοιαῦτα φρονῶν xal διδά- 
σχων, ἥττων ἂν ἣν ἡ φροντίς" ἐπειδὴ δὲ πᾶσαν ἐσχαν- 


drie congregata Nestorio religiosissimo piissimoqué 
sacrorum comministro in Domino salutem. 


Cum Salvator noster diserte pronuntiet ὅδ : « Qui 
amat patrem aut matrem plus quam me, non est me 
dignus , et qui amat filium aut filiam plusquam me, 
non est me dignus ; » quid nobis fiet, a quibus tua 
pietas supra Christum omnium Salvatorem diligi 
postulat? Quis in dig judicii nobis patrocinabitur, aut 
qualem tunc excusationem inveniemus,qui tanto tem- 
pore silentio utentes,tua illa maledicta,quibus in eum 
invasisti, dissimulavimus? Quod si, dum hzc sentis 
et doces, teipsum tantummodo lederes, fortassis 
minor nos sollicitudo teneret ; at quia totam Eccle- 


δάλισας Ἐχχλησίαν, καὶ ζύμην αἱρέσεως ἀήθους xat Ὁ siam graviter offendisti, ac non iis modo qui Con- 


ξένης ἐμδέδληκας τοῖς λαοῖς" xaX οὐχὶ τοῖς ἐχεῖσε 
μόνον *, ἀλλὰ γὰρ xal τοῖς ἁπανταχοῦ (περιηνέχθη 
τῶν σῶν ἐξηγήσεων τὰ βιδλία ) * ποῖος ἔτι τῶν παρ᾽ 
ἡμῖν σιωπῆς 1 ἀρχέσει λόγος, ἣ πῶς οὐχ ἀνάγχη 
μεμνῆσθαι τοῦ Χριστοῦ λέγοντος" « Μὴ νομίσητε, 


86 Matth. x, 57. 


stantinopoli versantur, nova insoliteque hierescos 
fermentum, sed omnibus ubivis locorum degenti- 
bus objecisti (circumferuntur enim passim Luarum 
exegeseon libelli), quz, obsecro, oratio silentio no^ 
siro defendendo satis idonea reperietur, G8 auf 


Varix lectiones codicis Seguicriani, 


e μόνοις. ἴ ταῖς rap ἡμῶν σιωπαΐῖς. 
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107 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


108 


quomodo sermonis Christi memores esse non pote- A ὅτι ἦλθον βαλεῖν ἐπὶ τὴν γῆν εἰρήνην, ἀλλὰ μάχαι- 


rimus? « Non putetis, inquit, quod pacem venerim 
mittere super terram, sed gladium. Veni enim divi- 
dere hominem contra patrem suum, et filiam contra 
matrem suam 37.» Certe si fides violatur, omnis om- 
tino erga parentes reverentia tanquam inanis et 
periculosa valeat; facessat lex illa amoris erga libe- 
ros et fratres : quia mori utique satius est piis 
quam vivere, « ut meliorem, » sicut scriptum est, 
« inveniant resurrectionem ?*. » 

Ecce igitur una cum sancta synodo, qus in inagna 
Romanorum civitate, sanctissimo et reverendissimo 
episcopo fratre ac comministro nostro Colestino 
przsidente, convenit, jam tertio his te litteris con- 
testamur et obtestamur, ut consilium nostrum secu- 


pav * Ἦλθον γὰρ διχάσαι ἄνθρωπον κατὰ τοῦ πατρὸς 
αὑτοῦ, καὶ θυγατέρα κατὰ τῆς μητρὸς αὐτῆς: » Ἐϊ- 
στεως γὰρ ἀδινουμένης, ἐῤῥέτω μὲν, ὡς ἕωλος καὶ 
ἐπισφαλὴς, ἡ πρὸς γονέας αἰδώς" ἣρεμείτω δὲ καὶ ὃ 
τῆς εἰς τέχνα xal ἀδελφοὺς φιλοστοργίας νόμος, xai 
τοῦ ζῇν ἀμείνων ἔστω δ λοιπὸν τοῖς εὐσεδέσιν ὁ 0&- 
νατος, € ἵνα χρείττονος ἀναστάσεως τύχωσι, » κατὰ 


τὸ γεγραμμένον. 


Ἰδοὺ τοίνυν ἅμα τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ, τῇ χατὰ τὴν 
μεγάλην Ῥώμην συνειλεγμένῃ, προεδρεύοντος τοῦ. 
ὁσιωτάτου xal θεοσεδεστάτου ἀδελφοῦ καὶ συλλειτουρ- 
γοῦ ἡμῶν Κελεστίνου τοῦ ἐπισχόπου, xal τρίτῳ σοι 
τούτῳ διαμαρτυρόμεθα γράμματι, συμδουλεύοντες 


ius, ἃ stolidis illis absurdisque dogmatibus, quz fo- B ἀποσχέσθαι μὲν τῶν οὕτω σχαιῶν καὶ διεστραμμένων 


ves publiceque doces, abstineas, fidemque rectam, 
et jam inde ab initio per sanctos apostolos et evan- 
gelistas, qui verbi spectatores et ministri fuerunt **, 
Ecclesiis traditam reverenter suscipias. Quod sane 
nisi juxta tempus in litteris Coelestini sacratissimi 
reverendissimique fratris et comministri nostri Ro- 
manorum episcopi expressum praínitumque pra- 
atiteris, certo scias nullam tibi deinceps cum episco- 
pis οἱ sacerdotibus Dei sortem, nullam tui rationem, 
nullum denique inter eos locum futurum esse. Nec 
enim fleri potest, ut nos Ecclesias turbatas, populos 
bffensos, fidem rectam labefactatam, gregem Christi 
negligamus misere abs te dissipatum, qui illum, si 
quidem perinde ac nos rectz fidei doctrinam con- 
gectari sanctorumque Patrum pietatem :emulari li- 
buisset, alioqui debueras conservare. Jtaque cum 
omnibus, tum clericis, tum laicis quoque, quos tu 
propter fidem excommunicasti vel ordine moristi, 
communicavimus. Haud enim par erat eos, qui re- 
ctam fidem tenere maluerunt, ob iniquam tuam sen- 
tentiam detrimentum aliquod pati, ob id nimiram 
quod recte sentientes tux doctrin:z assentiri nolue- 
runt. Nam et hujus quoque exauctorationis in epi- 
stola quam ad magnz Rom: sanctissimum et coepi- 
scopum nostrum Colestinum scripsisti , fii mentio. 
Ceterum minime sat erit si reverentia tua solum fidei 
symbolum, quod a magna illa synodo quz in Spiritu 
sancto $9 in urbe Nicza quondam convenit, expo- 


δογμάτων, ἃ xal φρονεῖς xaX διδάσχεις, ἀνθελέσθαι 
δὲ τὴν ὀρθὴν» πίστιν, τὴν ταῖς Ἐχχλησίαις παραξο- 
θεῖσαν ἐξ ἀρχῆς διὰ τῶν ἀγίων ἀποστόλων xat εὐαγ- 
γελιστῶν, οὗ xal αὐτόπται xal ὑπηρέται τοῦ λόγου 
γεγόνασι. Καὶ εἰ μὴ τοῦτο δράσειεν ἡ σὴ εὐλάδεια, 
κατὰ τὴν ὁὀρισθεῖσαν προθεσμίαν ἐν τοῖς γράμμασι 
«οὔ μνημονευθέντος ὁσιωτάτου xal θεοσεδεστάτου 
ἀδελφοῦ xal συλλειτουῤργοῦ ἡμῶν τοῦ τῆς Ῥωμαίων 
Ἐχχλησίας ἐπισχόπον Κελεστίνου, γίνωσχε σαυτὸν 
οὐδένα χλῆρον ἔχοντα μεθ᾽ ἡμῶν, οὐδὲ τόπον 1| 
λόγον iv τοῖς ἱερεῦσι τοῦ Θεοῦ xai ἑἐπισχόποις. 
Οὐδὲ γὰρ ἐνδέχεται περιϊδεῖν ἡμᾶς Ἐχχλησίας οὕτω 
τεθορυδημένας, xai σχανδαλισθέντας λαοὺς, καὶ 
πίστιν ὀρθὴν ἀθετουμένην, χαὶ διασπώμενα παρὰ 
σοῦ τὰ ποίμνια, τοῦ σώζειν ὀφείλοντος, εἴπερ ἦσθα 
χαθ᾽ ἡμᾶς ὀρθῆς δόξης ἐραστὴς, τὴν τῶν ἁγίων Πα- 
τέρων ἰχνηλατῶν εὐσέδειαν. ἽΛπασι δὲ τοῖς παρὰ σῆς 
εὐλαδείας χεχωρισμένοις διὰ τὴν πίστιν, f χαθαιρε- 
θεῖσι λαϊχοϊς τε xal χληριχοῖς, χοινωνιχοὶ πάντες 
ἑσμέν. Οὐ γάρ ἐστι δίχαιον τοὺς ὀῤθὰ φρονεῖ" ἐγνω- 
χότας σαῖς ἀδιχεῖσθαι ψήφοις, ὅτι οἱ Β καλῶς ποιοῦν- 
τες ἀντειρήχασι. Τοῦτο γὰρ αὐτὸ χαταμεμήννυχας ἐν 
τῇ ἐπιστολῇ τῇ γραφείσῃ παρὰ σοῦ πρὸς τὸν τῆς 
μεγάλης Ῥώμης ἁγιώτατον καὶ συνέπίσχοπον ἡμῶν 
Κελεστῖνον. Οὐκ ἀρχέσει δὲ τῇ σῇ εὐλαδείᾳ τὸ συν- 
ομολογῆσαι μόνον τὸ τῆς πίστεως σύμδολον, τὸ ἐχ- 
«εθὲν χατὰ χαιροὺς ἐν ἁγίῳ Πνεύματι παρὰ τῆς ἁγίας 
καὶ μεγάλης συνόδου, τῆς χατὰ χαιροὺς συναχθείσης 


aitum est, nobiscum confiteatur. Nam etsi voce tenus D ἐν τῇ Νικαέων. Νενόηχας γὰρ xaX ἡρμήνευσας οὐκ 


illud profitearis, attamen neque recte intelligis, ne- 
que sincere quoque, sed perverse plane praposte- 
reque interpretaris. Verum pr:zter hoc addendum 
illud est, ut scripto ac jurejurando affirmes te pre- 
terea anathematizare qux sceleste et profane hacte- 
nus sensisti, et ea rursum posthac te sensurum et 
docturum polliceare, quz» et nos et czeteri omnes 
quotquot vel in Occidente vel in Oriente vivunt epi- 
scopi, doctores ac populorum duces. Ad epistolas 
porro quod attinet, quas Alexandrina Ecclesia sid 


" Matth. x, 24, 55. ** Hebr. xi, 35. 


** Luc. 1, 2. 


ὀρθῶς αὐτὸ, διεστραμμένως δὲ μᾶλλον, xàv ὁμολογῇς 
τῇ φωνῇ τὴν λέξιν. ᾿Αλλὰ γὰρ ἀχόλουθον ἐγγράφως 
xai ἐνωμότως ὁμολογῆσαι, ὅτι χαὶ ἀναθεματίζεις μὲν 
τὰ μιαρὰ σαυτοῦ xal βέδηλα δόγματα" φρονήσεις δὲ 
xai διδάξεις, ἃ χαὶ ἡμεῖς πάντες, ot τε χατὰ τὴν 
Ἑσπέραν xai τὴν "Etpav. ἐπίσχοποι, καὶ διδάσχαλοι, 
xai λαῶν ἡγούμενοι. Συνέθετο δὲ xai ἡ χατὰ τὴν 
Ῥώμην ἁγία σύνοδος͵ xat ἡμεῖς ἅπαντες, ὡς ὀρθῶς 
ἐχούσαις xat ἀνεπιλήπτως, ταῖς γραφείσαις ἐπιστο- 
λαῖς πρὸς τὴν σὴν εὐλάδειαν παρὰ τῆς ᾿Αλεξανδρέων 
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Ἐχχλησίας. ᾿'γπετᾶξαμεν δὲ τούτοις ἡμῶν τοῖς γράμ- A te misit, eas cum ἃ sacra Romana synódo, tüm ἃ 


μᾶσιν, ἃ τε δεῖ φρονεῖν xat διδάσκειν, xal ὧν ἀπέχεσθαι 


nobis omnibus quoque, ab omni errore et vitio im- 


προσήχει. Αὕτη γὰρ τῆς καθολικῆς καὶ ἀποστολικῆς — munes judicatas esse scias. llisce autem litteris no- 


Ἐχκλησίας ἡ πίστις, fi συναινοῦσιν ἅπαντες, οἴτε χατὰ 


τὴν Ἑσπέραν, χαὶ τὴν Ἑφαν ὀρθόδοξοι ἐπίσχοποι. 


stris utraque subjunximus, et ea quie te oportet 
sapere et docere, et ea rursum a^ quibus te eon» 


venit àábstinere. Catholic; enim apostoliczeque Ecclesie fldes, in qua universi Occidentis et Orien» 


tis orthodoxi episcopi consentiunt, hujusmodi est. 

« Πιστεύομεν εἰς ἕνα Θεὸν, Πατέρα παντοχράτορα, 
πάντων ὁράτῶν τε καὶ ἀοράτων ποιητήν" xai εἰς ἕνα 
Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν μο- 
νογενῆ, γεννηθέντα ἐκ τοῦ Πατρὸς, τοῦτ᾽ ἔστιν, ix 
τῆς οὐσίας τοῦ Πατρός" Θεὸν Ex θεοῦ, φῶς Ex φωτὸς, 
Θεὸν ἀληθινὸν ἐκ Θεοῦ ἀληθινοῦ γεννηθέντα, οὐ 
“τοιηθέντα, ὁμοούσιον τῷ Πατρί" δι᾽ οὗ τὰ πάντα ἐγέ- 
veto 1, τά τε ἐν τῷ οὐρανῷ, καὶ &à ἐν τῇ τῇ τὸν δι’ 
ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους, xaX διὰ τὴν ἡμετέραν σωτὴ- 


« Credimusin unum Deum, Potreni omnipotentem, 
omnium visibilium et invisibilium creatorem : et in 
unum Dominum Jesum Christum, Filium Dei uni- 
genitum, natum et Patre, hoc est, ex Patris sub- 
siantia, Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum 
de Deo vero; genitum, non factum, consubstantia- 
lem Patri; per quem omnia fácta sunt, et que in 
€celo, et quie in terra; qui propter nos homines, et 
propter nostràm salutem descendit, et incarnatus 


ρίαν κατελθόντα, xai σαρκωθέντα, καὶ ἐνανθρωπή- B est, et homo factus est, et passus est, et tertia die 


cavca* παθόντά καὶ ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ" ἀνελ- 
θόντα εἰς τοὺς οὐρανοὺς, ἐρχόμενον χρῖναι ζῶντας 
καὶ νεχρούς " xal εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Τοὺς δὲ 
λέγοντας" "Hv πότε, ὅτε οὐκ Rv, καὶ πρὶν γεννηθῆφαι 
οὐχ fjv, χἀὶ ὅτι ἐξ οὐχ ὄντών ἐγένετο, ἣ ἐξ ἑτέρας 
τινὸς ὑποστάσεως f) οὐσίας φάσχοντας εἶναι, xal τρε- 
“τὸν ἣ ἀλλοιωτὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τούτους ἀναθε- 
ματίζει ἡ χαθολιχὴ xal ἀκοστολιχὴ Ἐχχλησία. » 'Exó- 
μένοι δὲ πανταχοῦ ταῖς τῶν ἀγίων Πατέρων ὁμολο- 
Υἕαις, al πεποίηνται, λαλοῦντος ἕν αὐτοῖς τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, Καὶ τὸν τῶν ἐν αὐτοῖς ἐννοιῶν ἰχνηλα- 
ξοῦντες σχοπὸν, χαὶ βασιλιχὴν ὥσπερ ἐρχόμενοι τρί- 
δον, φαμὲν ὅτι αὐτὸς ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὁ 


ἐξ αὐτῆς γεννηθεὶς τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς, ὁ ix (c 


Θεοῦ ἀληθινοῦ Θεὰς ἀληθινὸς, τὸ φῶς τὸ Ex φωτὸς, ὁ 
δι᾿ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, τά τε ἐν τῷ οὐρανῷ «αὶ τὰ 
ἐν τῇ γῇ. τῆς ἡμετέρας ἕνεχα σωτηρίας χατελθὼν, 
καὶ χαθεὶ; ἑαυτὸν εἰς χένωσιν, ἐσαρκώθη τε χαὶ ἐνὴην- 
θρώπκησε, τοῦτ᾽ ἔστι, σάρκα λαδὼν ix τῆς ἁγίας 
IlapO£vou , καὶ ἰδίαν αὐτὴν ποιηδάμενος Ex μήτράς, 
τὴν xa0' ἡμᾶς ὑπέμεινε γέννησιν, καὶ προῆλθεν ἄν- 
ϑρῶώπος ἐκ γυναικὸς, οὐχ ὅπερ ἣν ἀποδεθληκὼς, ἀλλ᾽ 
εἰ χαὶ γέγονεν ἐν προσλήψει σαργὸς χαὶ αἴμαζος, x&i 
οὕτω μεμενηχὼς ὅπερ fiv, Θεὸς δηλονότι φύσει καὶ 
ἁληθείᾳ. Οὔτε δὲ τὴν σάρχα φαμὲν εἰς θεότητος τρα- 
πῆναι φύσιν, οὔτε μὴν σαρκὸς εἰς φύσιν τὴν ἀπόῤ- 
ῥητον Θεοῦ Λόγου παραχθῆναι 1 φύσιν’ ἄτρεπτος γάρ 
ἔστι xal ἀναλλοίωτος παντελῶς μὲν ὁ αὐτὸς ἀεὶ ὦν Κ, 


resurrexit : ascendit ad colos, venturus judicare 
vivos et mortuos : et in Spiritum sanctum. Qui au- 
tem dieunt : Erat aliquàndo cum non esset, et prius- 
quam násceretur, non erat; vel quod ex non exsi- 
stentibus, aut ex alia substantia vel essentia sit; aut 
qui FiliuniDei mutationi aut alterstioni obnoxium as» 
serunt; hoscatholica et apostolica anathematizat Ec- 
clesia.» Sanctorum autem Patrum confessiones, quas 
$ancto in ipsis loquente Spiritu ediderunt, sectantes, 
scopumque ac sensum quem illi tenuerunt, studiose 
ubique observantes, et regia quasi via incedentes, ip» 
sum unigenitum Dei Verbum; ex Patris substantia na- 
tum, Deum verum de Deo vero, lumen de lumipe, 
per quem omnia et que in ccelo et qu& in terris facta 
consistunt, salutis nostrz causa descendisse, 7) se- 
que &d exinanitionem demisso * incarnatum et homi - 
nem factum, hoc est, carne ex sacra Virgine sumpta, 
eademque sibi appropriata, in utero more nostro 
genitum, hominemque ex muliere in lucem editum 
dicimus: id interim quod suapte nàtura erat, non 
abjiciens, sed hoc ipsum quod erat, hoc est, verus 
naturalisque Deus, licel. carnem et sanguinem as- 
sumpsisset, constanter manens. Neque carnem in 
divinitatis naturam versam, nec contra rursum 
ineffabilem illam naturam in carnis substantlam 
transmutatam asserimus; est enim immutabilis, 
nullique alterationi obnoxius, semper idem, suique 
similis, ut scriptum est, manens. Etenim cum jam 


κατὰ τὰς Γραφάς. Ὁρώμενος δὲ καὶ βρέφος ἐν σπαρ- D visibilis factus esset, infantumque more fasciis ad- 


γάνοις μένων ! ἔτι͵ χαὶ ἐν χόλποις τῆς τεχούσης Παρ- 
θένου, πᾶσαν ἐπλήρου τὴν χτίσιν, ὡς Θεὸς, xal φύν- 
€bpo; ἦν τῷ γεγεννηχότι. Τὸ γὰρ θεῖον, ἀποσόν τέ 
ἐστι χαὶ ἀμέγεθες, xal περιορισμὸν οὐχ ἀνέχεται: 


Ἡνῶσθαί γε μὴν σαρχὶ καθ᾽ ὑπόστασιν ὁμολογοῦν- 
τες τὸν Λόγον, ἕνα προσχυνοῦμεν Υἱὸν χαὶ Κύριον 
Ἰησοῦν Χριστὸν, οὔτε ἀνὰ μέρος τιθέντες xal δι- 
ορίξουτε; ἄνθρωπον χαὶ Θεὸν, οὔτε '^ συνημμένους 


^ Philipp. u, 7. 


huc involveretur, ac in Virginis matris gremio etiam- 
num foveretur, omnem implebat creaturam, ut Deus, 
parique cum Patre potestate regnabat. Siquidem 
divinitas quantitatis et molis expers est, nec ullis 
limitibus circumscribitur. 

Quamvis autem Verbum carni secundum hyposta- 
sim unitum fateamur, unum tamen Filium ac Dp» 
minum Jesum Christum adoramus; neque Deum 
et hominem secamus, aut in partes divellimus, quasi 
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dignitatis tantum et auctoritatis communicatione A μᾶλλον ἀλλήλοις τῇ τῆς ἀξίας xaX αὐθεντίας ἑνότητι 


inter se consocientur (hoc enim dicere, nihi! aliud 
'st quam inanem quamdam vocum novitatem inepte 
profundere); meque duos constituimus Christos : 
alterum per se ac seorsum Dei Patris Verbum, 
alterum illum rursus seorsum, qui ex muliere natus 
est; sed unum duntaxat Christum agnoscimus, Dei 
videlicet Patris Verbum cum carne, quam propriam 
sibi ascivit. Tunc ut homo, nobiscum unctus est, 
eum tamen ipse sit qui Spiritum dat non indignis, 
"idqwe-non :ad mensuram, ut beatus evangelista 
Xonnees testatur **.. Sed neque Dei Verbum in 
"aere Nirginis filio, veluti in coiumuni quodam 
«omine inliabitasse dicimus, ne Christus Deifer 
"homo 6856 intelligatur. Nam licet Verbum in no- 


bis habitarit *, omnemque divinitatis plenitudinem B 


corporaliter in €hristo inhabitare Litteris proditum 
sit "5, attamen non ita in illo habitavit, ut in sanctis 
inhabitare dicitur. Habitavit enim secundum natu- 
ram unitum, non in carnem mutatum, tali inhabi- 
tatione, qualem dici potest hominis anima erga sibi 
proprium corpus habere. 

921 Unus itaque est Chiristus et Filius et Domi- 
nus **, non ita quasi homo eam tantum cuin Deo con- 
'junctienem sortitus sit, quae in sola dignitatis vel au- 
'cteritatis unitate posita sit. Non enim honoris :$qua- 
fitas naturas unit : alioqui Petrus et Joannes, qui 
parts dignitatis exstiterunt quatenus scilicet apostoli 
ac sancti discipuli, non unus essent, sed duo : nec 
rursum appositione factum intelligimus conjunctio- 
tis modum; ea enim ad naturalem unionem con- 
stitaendam sat esse nequit; neque secundum af- 
fectualem communicationem, quomodo nos Doniino 
cohsremus, unusque, ut scriptum est", cum eo 
spiritus eflicimur; imo vero conjunctionis vocabu- 
jum, tanquam ad unionem banc exprimendam mi- 
nus idoneum, repudiamus. Sed neque Dei Patris 
Yerbum, Christi Deum aut Dominum nominamus ; 
neUnuüm rursus Christum et Filium et Dominum 
in duos aperte divellentes, in blasphemiz crimen 
(utpote Deum ipsum sui ipsius dominum consti- 
tweutes) incidamus. Verbum enim Dei, ut s:pe 
jam admonuimus, carni secundum hypostasim uni- 
tum, et Deus est, et creaturarum omnium Dominus; 


(xatvopuv(a vào τοῦτο, καὶ ἕτερον οὐδὲν), οὔτε 
pv Χριστὸν ἰδικῶς ὀνομάζοντες τὸν ἐκ Θεοῦ Λόγον, 
καὶ ὁμοίως ἰδικῶς Χριστὸν ἕτερον, τὸν ix vuvatxó, " 
ἀλλ᾽ ἕνα μόνον εἰδότες Χριστὸν, τὸν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς 
Λόγον μετὰ τῆς ἰδίας σαρκός. Τότε γὰρ ἀνθρωπίνως 
κέχρισται μεθ᾽ ἡμῶν, χαΐτοι τοῖς ἀξίοις τοῦ λαθεῖν 
τὸ Πνεῦμα διδοὺς αὐτὸς, καὶ οὐχ ἐκ μέτρον, καθά 
φησὶν ὁ μαχάριο; εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης. ᾿Αλλ᾽ οὐδ᾽ 
ἐχεῖνό qapsv, ὅτι χατῴχησεν ὁ Ex Θεοῦ Λόγος, ὡς ἐν 
ἀνθρώπῳ κοινῷ, τῷ &x τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννη- 
μένῳ' ἵνα μὴ θεοφόρος ἄνθρωπος νοοῖτο Χριστός. Εἰ 
γὰρ «καὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν ὁ Λόγος, εἴρηται δὲ καὶ 
ἐν Χριστῷ χατοικῇσαι πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος 
σωματικῶς" ἀλλ᾽ οὖν ἐννοοῦμεν, ὅτι γενόμενος σὰρξ, 
οὐχ ὥσπερ ἐν τοῖς ἁγίοις χατοιχῆσαι λέγεται, κατὰ 
«τὸν ἴσον xai ἐν αὐτῷ τρόπον γενέσθαι διοριζόμεθα 
τὴν χατοίχησιν. ᾿Αλλ᾽ ἐνωθεὶς κατὰ φύσιν, καὶ οὐχ 
εἰς σάρχα τραπεὶς, τοιαύτην ἐποιήσατο τὴν χατοίχη- 
σιν, ἣν ἂν ἔχειν λέγοιτο xal ἣ τοῦ ἀνθρώπου ψυχὴ 
πρὸς sb ἴδιον ἑαυτῆς σῶμα. — e. 


Εἷς οὖν ἄρα Χριστὸς καὶ Υἱὸς xaX Κύριος, οὐχ ὡς 
συνάφειαν ἁπλῶς τὴν ὡς Θεὸν, ἐνότητι τῆς ἀξίας, 
ἤγουν αὐθεντίας, ἔχοντος ἀνθρώπου πρὸς θεόν. Οὐ 
γὰρ ἑνοῖ τὰς φύσεις ἡ ἰσοτιμία * xat γοῦν Πέτρος τε 
καὶ Ἰωάννης, ἰσότιμοι μὲν ἀλλήλοις, xa05 καὶ ἀπό- 
στολοι καὶ ἅγιοι μαθηταί πλὴν οὐχ εἷς οἱ δύο. Οὔτε 
μὴν χατὰ παράθεσιν τὸν τῆς συναφείας νοοῦμεν 
τρόπον“ οὐχ ἀπόχρη γὰρ τοῦτο πρὸς ἕνωσιν φυσικήν" 
οὔτε μὴν ὡς κατὰ μέθεξιν σχετικὴν, ὡς xal ἡμεῖς 
χολλώμενοι τῷ Κυρίῳ, κατὰ τὸ γεγραμμένον, ἕν 
πνεῦμά ἐσμεν πρὸς αὐτόν * μᾶλλον δὲ τὸ τῆς συναφείας 
ὄνομα παραιτούμεθα, ὡς οὐχ ἔχον ἱχανῶς σημῆναι 
«tv ἕνωσιν. ᾿Αλλ' οὐδὲ Θεὸν ἣ Δεσπότην τοῦ Χριστοῦ 
τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγον ὀνομάζομεν" ἵνα μὴ πά- 
λιν ἀναφανδὸν τέμνωμεν εἰς δύο τὸν ἕνα Χριστὸν, 
τὸν Υἱὸν xai Κύριον, καὶ δυσφημίας ἐγχλήματι πε- 
ριπέσωμεν, Θεὸν ἑαυτοῦ xal δεσπότην ποιοῦντες 
αὐτόν. Ἑνωθεὶς γὰρ, ὡς ἤδη προείπομεν, ὁ τοῦ 
Θεοῦ Δόγος σαρχὶ καθ᾽ ὑπόστασιν, θεὸς μέν ἐστι 
τῶν ὅλων, δεσπόζει δὲ τοῦ παντός" οὔτε δὲ αὐτὸς 
ἑαυτοῦ δοῦλός ἔστιν, οὔτε δεσπότης. Εὔηθες γὰρ, 
μᾶλλον δὲ ἤδη xa δυσσεδὲς, τὸ οὕτω φρονεῖν xa: 


sui autem ipsius neque dominus, neque servus ἢ λέγειν. Ἔφη μὲν γὰρ Θεὸν ἑαυτοῦ τὸν laci pe xaíto 


eat. lta enim sapere aut dicere, nihil aliud esset 
quam impie desiperc. Appellat quidem Patrem 
Deum suum **, licet Deus natura sit, et ex paterna 
substantia genitum. Non ignoramus tamen, cum hoc 
ipso quod Deus est, hominem quoque factum esse, 
proindeque secundum legem humanz naturz con - 
Bruentem, Deo subjectum esse. Interim at sui ipsius 
vel Deus, vel dominus sit, id fleri nulla ratione po- 
Vest. Ut homo igitur, et ad exinanitionis conditio- 


Θεὸς ὧν φύσει, xal ix τῆς οὐσίας αὐτοῦ. "AXX' οὐχ 
᾿γνοήχαμεν ὅτε μετὰ τοῦ μεῖναι Θεὸς, xot ἄνθρωπος 
γέγονεν ὑπὸ Θεῷ, χατά γε τὸν πρέποντα νόμον τῇ 
τῆς ἀνθρωπότητος φύσει. Αὐτὸς δὲ ἑαυτοῦ πῶς ἂν 
γένοιτο Θεὸς f) δεσπότης ; Οὐχοῦν, ὡς ἄνθρωπος, xal 
ὅσον ἧχεν εἴς γε τὸ πρέπον τοῖς τῆς χενώσεως μέ- 
τροις, ὑπὸ Θεῷ μεθ᾽ ἡμῶν ἑαυτὸν εἶναί φησιν. Οὕτω 
γέγονε xai ὑπὸ νόμον, καίτοι λαλήσας αὐτὸς τὸν 
νόμον, xai νομοθέτης ὑπάρχων, ὡς Θεός. 


nem quod spectat, sque ac nos Deo se subditum fatetur. Ad hunc quoque modum sub lege factus est ", 


etiamsi, ut Deus, legem ipse tulerit ac promulgarit. 


*! Joan. tu, 54. 
*! Galat. iv, 4. 


* Joan. 1, 44. ** Coloss. i1, 9. 


ΔΤ Cor. vim, 6, 561 (ογ. vi, 17. ** Joan. xz, 17. 
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Πραιτούμεθα δὲ λέγειν ἐπὶ Xpuotvoo* Διὰ τὸν qo- Α Cavemus ctiam hoc modo loqui de Christo : Pro- 
pouvsa , τὸν φορούμενον σέδω' διὰ τὸν ἀόρατον — pter eum qui induit, indutum vencror; et propter 
προσχυνῷ τὸν ὁρώμενον. Φριχτὰν δὲ πρὸς τούτῳ — invisibilem visibilem adoro. Przterea «et hoc quo« 
xàxs&ivo εἰπεῖν" Ὁ ληφθεὶς τῷ λαδόντι συγχρηματίξει — que non absque horrore dicitur : Ássumptus una 
Θεός. Ὃ yàp ταῦτα λέγων διατέμνει πάλιν εἰς δδδόέ΄ cum assumente coexsistit Deus. Qui enim hoc modo 
Χριστοὺς, xaX ἄνθρωπον ἴστησιν ἀνὰ μέρος ἰδικῶς, — loquuntur, unum rursus Christum in duos dividunt, 
xai Θεὸν ὁμοίως. ᾿Αρνεῖται γὰρ ὁμολογουμένως τὴν εἰ hominem per se seorsum, et Deum similiter per 
ἕνωσιν, χαθ᾽ ἦν οὐχ ὡς ἕτερος ἕν ἑτέρῳ συμπροσχυ- 56 seorsum collocant, veramque unionem hac ra- 
vilsal τις, οὗτε μὴν συγχρηματίζει Θεός " ἀλλ᾽ εἰς — tione apertissime inficiantur. Secundum hanc enim 
νεεῖται Χριστὸς Ἰησοῦς, Υἱὸς μονογενὴς, μιᾷ προσχυ- — alter veluti in altero non eimul adoratur, neque $i- 
νήσει τιμώμενος μετὰ τῆς ἰδίας σαρχός.. 'OpoloyoU- — mul cum altero Deus exsistit; sed unus idemque 
μεν δὲ ὅτι αὐτὸς ὁ ix Θεοῦ Πατρὸς γεννηθεὶς Υἱὸς, 574. Christus Jesus, unigenitusque Dei Filius animo 
καὶ Θεὸς μονογενὴς, χαίτοι κατὰ φύσιν ἰδίαν ὑπάρς — concipitur, qui una adoratione simul cum sua carne. 
χων ἀπαθὴς, σαρχὶ πέπονθεν ὑπὲρ ἡμῶν, xarà vàc — colitur. Confitemur etiam ipsum unigenitum Dei Ei« 
Fpagác, καὶ ἣν τῷ σταυρωθέντι σώματι τὰ τῆς ἰδίας — lium ex Patre natum, etiamsi secundum propriam 
σαρχὸς ἀκαθῶς οἰχειούμενος πάθη " χάριτι δὲ Θεοῦ B naturam impassibilis sit, nostri tamen causa mor- 
xal ὑπὲρ παντὸς ἐγεύσατο Üavárou, διδοὺς αὐτῷ tem in carne, secundum Scripturas, passum esse, 
τὸ ἴδιον σῶμα, xelvor χατὰ φύσιν ὑπάρχων ζωὴ, καὶ — proprieque carnis afflictiones, quas nimirum ia 
αὐτὸς ὧν ἡ ἀνάστασις. "Iva γὰρ ἀῤῥήτῳ δυνάμει xa- — crucifixo corpore pertulit, ciira ullam sui passio- 
«τἦσας τὸν θάνατον, ὡς ἕν γε δὴ πρώτῃ τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ, — nem sibi ascivisse: gratia enim Dei mortem pro 
γένηται πρωτότοχος ix νεχρῶν, xal ἀπαρχὴ τῶν omnibus gustavil; nam elsi secundum naturam 
χεχοιμημένων ὁδοποιήσῃ τε τῇ τοῦ ἀνθρώπου φύσει et vita et mortuorum resurreclio exsisteret, pro- 
τὴν εἰς ἀφθαρσίαν ἀναδρομὴν χάριτι Θεοῦ, χαθάπερ — prium tamen corpus ultro in mortem obtulit **, 
ἔφημεν ἀρτίως, ὑπὲρ παντὸς ἐγεύσατο θάνατον: Etenim quo, vi quadam arcana et admirabili, in 
τριήμερος δὲ ἀνεδίω σχυλεύσας τὸν ἄδην. “Ὥστε xàv — propria veluti in prima sua carne morte proculcata,, 
λέγηται δι᾽ ἀνθρώπον γενέσθαι dj ἀνάστασις τῶν — primogenitus ex mortuis ^, dormientiumque pri- 
νεχρῶν, ἀλλὰ νοοῦμεν ἄνθρωπον τὸν ix Θεοῦ γεγο- — mitiz fleret **, iterque human naturse ac reditum 
νότα Δόγον “ xai λελύσθαι δι’ αὐτοῦ τοῦ θανάτου τὸ — adincorruptionem muniret "5, Dei gratia mortem 
τράτος" ἥξει δὲ κατὰ χαιροὺς, ὡς εἷς Υἱὸς xaX Κύ- — pro omnibus, ut modo aiebam, degustavit; et post 
ριος, ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς, ἵνα κρίνῃ τὴν οἰχουμέ- C widuum vite restitutus, infernum  despoliavit, 
νὴν ἐν διχαιοσύνῃ, χαθὰ γέγραπται. Quamobrem licet mortuorum resurrectio per ho- 
minem facta dicatur **, hominem tamen illum simul Dei Verbum exstitisse intelligamus, qui, mortis 
imperio destructo, tanquam unus Dominus et Filius in Patris gloria suo tempore venturus est. ofe 
bem terrarum in justitia, ut scriptum est**, judicaturus. 

᾿Αναγχαίως δὲ xàxsivo προσθήσομεν" χαταγγέλ- Quin illud quoque non possum hoc loco non ad- 
λοντες γὰρ τὸν χατὰ cápxa θάναταν τοῦ μονογενοῦς —jicere, nempe unigeniti Filii Dei, hoc est Jésu Chri- 
Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, τοῦτ᾽ ἔστιν, Ἰησοῦ Χριστοῦ, «fjv τε — sti, mortem, et ex mortuis resurrectionem annun- 
lx νεχρῶν ἀναδίωσιν, xa τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάληψιν tiantes**, ejusdemque in ccelum assumptionem con- 
ὁμολογοῦντες, τὴν ἀναίμαχτον ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις —fitentes, incruentum in Ecclesia sacrificium nos ce- 
τελοῦμεν θυσίαν 5.9, πρόσιμέν τε οὕτω ταῖς μυστικαῖς — lebrare, atque ad mysticas benedictiones accedere, 
εὐλογίαις xat ἀγιαζόμεθα, μέτοχοι γενόμενοι τῆς τε εἱ sanctiflcari, utpote participes sacrze carnis et pre-. 
ἁγίας capxbe, xai τοῦ τιμίου αἵματος τοῦ πάντων tiosi sanguinis Christi omnium nostrum Salvatoris. 
ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. Καὶ οὐχ ὡς cápxa xowhv — Neque enim illam ut carnem communem suscipi: 
δεχόμενοι, μὴ γένοιτο" οὔτε μὴν ὡς ἀνδρὸς ἡγιασμέ- — mus : absit hoc! neque rursus tanquam viri cujus- 
νου, xal συναφθέντος τῷ Λόγῳ κατὰ τὴν ἑνότητα — piam sanctificati, aut dignitatis zequalitate Verbo 
«ἧς ἀξίας, ἤγουν ὡς θείαν ἐνοίχησιν ἐσχηχότος * ἀλλ᾽ p consociati, aut divinam inhabitationem sortiti, sed 
ὡς ζωοποιὸν ἀληθῶς, καὶ ἰδίαν αὐτοῦ τοῦ Λόγον. tanquam vere vivificam ipsiusque Verbi propriam. 
Σωὴ γὰρ ὧν κατὰ φύσιν ὡς θεὸς, ἐπειδὴ γέγονεν Ἦν Namcum vita sil ut Deus secundum naturam, post: 
πρὸς τὴν ἑαυτοῦ σάρχα, ζωοποιὸν ἀπέφηνεν αὐτὴν. — quam unum quiddam cum ipsa sua carne effectum 
Ὥστε κἂν λέγῃ πρὸς ἡμᾶς" « "Aphw, ἀμὴν λέγω — est, vivificandi virtutem illi contulit. Quamvis ergo 
ὑμῖν, ἐὰν μὴ φάγητε τὴν σάρχα τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώ- δὰ nosdicat : « Amen, amen dico vobis, nisi man- 
που, xal πίητε αὐτοῦ τὸ αἷμα" » οὐχ ὡς ἀνθρώπον — ducaveritis carnem Filii hominis, et biberitis ejus 


^ Hebr. 2, 9. '* Galat. n, 20. ** Coloss. 1, 18. "! ICor. xv, 0. ** Ibid. ὅὅ. "Ibid. 2]. ** PsaJ, 
Xcwn, 9. 55 I Cor. x1, 26. 
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sanguinem δ, » etc., neutiquam tamen illam com - A τῶν P καθ᾽ ἡμᾶς ἑνὸς, xoi αὐτὴν εἶναι λογεούμεθο 


munem, hoc est, hominis cujuspiam nostr: condi- 
tionis earnem esse existimare debemus : quomodo 
579 enim hominis caro seeundum suam ipsius na- 
tarem viviüica esse queat ? sed vere illius propriam, 
qui nostri causa Filius quoque hominis et factus et 
appellatus est. 

Porro autem voces quibus Salvator noster de se 
loquens passim in Evangeliis utitur, illas duabus 
subuistentiis διαὶ personis nequaquam tribuinius : 
nam etsi ex duabus, iisque diversis, in unitatem 
quamdam inseparabilem coaluerit, unus tamen et 
qolus est Christus, non etiam geminus ; quemadmo- 
dum etiam homo, licet ex anima et corpore con- 
giiteatur, non duo tamen, sed unus tantum ox utro- 
que coneretus est. Unde recto animi sensu utentes, 
virasque, hoc est divinas et humanas, ad unam 
tantum personam transferimus. Cam ergo ut Deus 
de se ipso ait : « Qui videt me, videt et Patrem "'; » 
€t s « Ego et Pater unum sumus ** ; » divinam inef- 
fabllemque illius naturam concipimus , secundum 
quam unum est cum suo Patre, propter. eamdem 
quam cum ipso sortitur essentiam : est enim 
imago et character οἱ splendor glori illius**, 
Quando vero humans nature inflrmitstem non 
aspernatus Judieos bac oratione alloquitur : « Nunc 
qusritis me interficere hominem, qui veritatem dixi 
vobis **; » teque iterum ac ante, ipsum Dei Ver- 
bum, quod in :equalitate et similitudine Patris con- 
sistit, per humani, etiam sus nature conditiones 
«quoscimus. Etenim si credere nos oportet, cum 
suapte natara Deus esset, carnem, hoc est, homi: 
nem anima rationali animatum effectum esse ; quam, 
obsecro, excusationem afferre potest is quem pudet 
earum vocum, quas ille in humanam naturam con- 
venientes deprompsit ? Nam si rejiciat voces quse 
in hominem congruunt, quis eum ut homo nostri 
similis fleret coegit * Cum ergo nostri eausa. semet- 
ipsum in voluntariam exinanitionem demiserit *!, 
mulla apparet causa cur sermones buic exinanitionl 


(πῶς γὰρ ἡ ἀνθρώπου σὰρξ ζωοποιὸς ἔσται, χατὸ 
φύσιν τὴν ἑαυτῆς), ἀλλ᾽ ὡς ἰδίαν ἀληθῶς γενομένην 
τοῦ &' ἡμᾶς καὶ ΥἹοῦ χαὶ ἀνθρώπου γεγονότος τε 


καὶ χρηματίσαντος. 


Τὰς δέ γε ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
φωνὰς οὔτε ὑποστάσεσι δυσὶν, οὔτε μὴν προσώποις 
χκαταμερίζομεν᾽ οὐδὲ γάρ ἔστι διπλοῦς ὁ εἷς καὶ 
μόνος Χριστὸς, χἂν ix δύο νοῆται, xai διαφόρων 
πραγμάτων, εἰς ἑνότητα τὴν ἀμέριατον συνενηνεγμέ- 
voc, χαθάπερ ἀμέλει xol ἄνθρωπος Ex ψυχῆς νοεῖται 
παὶ σώματος, καὶ οὐ διπλοῦς μᾶλλαν, ἀλλ᾽ εἷς ἐξ 
ἀμφοῖν. ᾿Αλλὰ τάς γε ἀνθρωπίνας, καὶ πρός γε τούτῳ 


Β τὰς θεϊχὰς, παρ᾽ ἑνὸς εἰρῆσθαι, διακεισόμεθα φρο- 


νοῦντες ὀρθῶς. Ὅταν μὲν γὰρ θεοπρεκῶς λέγῃ περὶ 
ἑαυτοῦ" « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, δώραχε τὸν Πατέρα" a 
καὶ, « Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν" » τὴν θείαν αὖ- 
«οὔ καὶ ἀπόῤῥητον ἐννοοῦμεν φύσιν, xa0' ἣν xai Ev 
ἐστι πρὸς τὸν ἑαντοῦ Πατέρα διὰ τὴν ταυτότητα τῆς 
οὐσίας, εἰχών τε χαὶ χαραγτὴρ, xal ἀπαύγασμα τῆς 
δόξης αὐτοῦ. Ὅταν δὲ τὸ τῆς ἀνθρωπότητος μέτρον 
οὐκ ἀτιμάζων, τοῖς Ἰονδαίοις προσλαλῇ ᾿ « Νῦν δό 
μὲ ζητεῖτε ἀπαοχτεῖναι ἄνθρωπον, ὃς τὴν ἀλήθειαν 
A λελάληχα * » πάλιν οὐδὲν ἧττον, αὐτὸν «bv ἐν 
ἰσότητε τε xat ὁμοιότητι τοῦ Πατρὸς Θεὸν Αόγον, xal 
kx τῶν τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ μέτρων, ἐπιγινώσχο- 
μεν. El γάρ ἐστιν ἀναγκαῖον τὸ «ιστεύειν, ὅτι κατὰ 


C dc» Θεὸς ὧν γέγονε σὰρξ, ἤγουν ἄνθρωπος ἐμψυ- 


χωμένος ψυχῇ λογιχῇ ^ ποῖον ἂν ἔχοι λόγον τὸ ἐπαε- 
σχύνεσθαέ τινα ταῖς παρ᾽ αὐτοῦ φωναῖς, εἰ γεγόνασιν 
ἀνθρωποπρεπῶς; Εἰ γὰρ καραιτοῖτο τοὺς ἀνθρώπῳ 
πρέποντας λόγους, τίς ὁ ἀναγκάσας γενέσθαι xal 
ἡμᾶς ἄνθρωπον; Ὁ δὲ χαθεὶς ἑαυτὸν δι᾿ ἡμᾶς εἰς 
ἐχούσιον χένωσιν, διὰ ποίαν αἰτίαν πκαραιτοῖτ᾽ ἂν 
«oug τῇ χενώσει πρέποντας λόγους ; "EVA τοιγαροῦν 
προσώπῷ τὰς ἐν tol; Εὐαγγελίοις κάτας ἀναθετέον 
φωνάς " ὑποστάσει μιᾷ, τῇ τοῦ Λόγου σεσαρχωμένῃ. 
Κύριος γὰρ Ἱτσοῦς Χριστὸς εἷς, χατὰ τὰς Γραφάς. 


consentancos repudiare debuerit. Omnes proinde voces que in Evangeliis jegunter, umi tantum per- 
cons, wnique Dei Verbi incarnaü  hypostasi tribaamus necesse est. Unws enim est Dominus Jesus 


Christus, secundum Scripturas **. 


Rursum licet apostolus nostraque confessionis D Εἰ δὲ δὴ καλοῖτο καὶ ἀπόστολος x2! ἀρχιερεὺς τῆς 


pontifex appelletur *, tànquam qui &dei confessio- 
bem, quam ipsi et per ipsum Deo Patri et sancto 
quoque Spiritui litamus, 78 Deo Patri offerat, hoc 
tamen non obstat quominus ipsum naturalem et 
vnigenitam Dei auris Filium esse predicemas. Ne- 
«ee eaim sacerdotii nomen aul rem homini ab ipso 
diverso sscribimus : quandoquidem unes hic, dum 
Dco et Patri in odorem suavitatis 9e ipsum offert**, 
Pei et bominem mediator et pacificator effectas est *9. 
Atque hec tendit dum ait : « Bestiam e4 eNationem 


ἐμολογίας ἡμῶν, ὡς ἱερουργῶν τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ 
τὴν πρὸς ἐμῶν αὐτῷ τε χαὶ δι᾽ αὐτοῦ τῷ Θεῷ καὶ 
Πατρὶ προσχομιζομένην τῆς πίστεως ὁπολογίαν, καὶ 
μὲν καὶ εἰς τὸ Xv: Πνεῦμα πόλιν αὐτὸν εἶναί 
φαμεν τὸν x Θετὺ xxzk gusv Υἱὸν πονογενῆ. Kot 
οὐκ ἀνθρώπῳ προτνέμομεν cas αὐτὸν ἑτέρῳ τό τε 
τῆς Ἰερωσύντς ἔνομα. καὶ αὐτὸ δὲ χεῖχα 4" γέγονε 
vka μεαοῖττς Θεοὺ xai ἀνθρώπων, χαὶ δεαϊλαχτὰὴς 
εἰς εἰρένεν, ἐχυτὸν ἀναθεὶ; εἰς ὁςμὲν εὐωδέας τῷ 
Θεῷ xs: κιρὲ Τοιγάρτοι καὶ ἔφα :-πε" « Θυσίαν χαὶ 


* ken. v δὲ. " Joan. xiv, 8. 7 Jean. x, δὰ ΒΗ τ δ. 7 Jean. vom. δ. "Philipp. u, 7 
ΘΙ Cor. vm, 6. * Hebr. m. 0. "Ephes. v, 2. "I Tim. m, 5. 
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προβφορὰν οὐκ ἠθέλησας " σῶμα δὲ χατηρτίσω μοι. A noluisti, corpus autem aptasti mihi. Holocautomata 


ὋὉλαοχανυτώματα xal περὶ ἁμαρτίας οὐχ εὐδόχησας. 
Ἐῤτε εἶπον Ἰδοὺ ἤχω. Ἐν χεφαλίδι βιδλίου γέγρα- 
“ται περὶ ἐμοῦ, τοῦ ποιῆσαι τὸ θέλημά σον, ὁ Θεός. » 
ἸΙροσχεχόμιχε. γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν εἰς ὀσμὴν. εὐωδίας τὸ 
ἴδιον σῶμα, xat οὐχ ὑπὲρ ἑαυτοῦ. Ποίας γὰρ ἐδεήθη 
προσφορᾶς ἣ θυσίας ὑπὲρ ἑαυτοῦ, χρείττων ἁπάσης 
ὑκάρχων ἁμαρτίας ὡς θεός ; Εἰ γὰρ πάντες ἣμαρ- 
τον, καὶ ὑστεροῦνται τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ, χαθὸ γεγό- 
ναμεν ἡμεῖς ἕτοιμοι πρὸς παραφορὰν, xal xatnb- 
ῥώστησεν ἡ ἀνθρώπου φύσις τὴν ἁμαρτίαν " αὐτὸς, δὲ 
οὖὔχ οὕτω, xat ἡττώμεθα διὰ τοῦτο τῆς δόξης αὑτοῦ " 
πῶς ἂν εἴη λοιπὸν ἀμφίδολον, ὅτι τέθυται Bv ἡμᾶς 
καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ὁ ᾿Αμνὸς ὁ ἀληθινός ; Καὶ τὸ λέγειν 
δὲ, ὅτι προσχεχόμιχεν ἑαντὸν ὑπόρ γε ἑαυτοῦ xai 


et pro peccato non tibi placuerunt. Tunc dixi : 
Ecce venio. ln capite libri scriptum est de me, ut 
faciam voluntatem tuam, Deus **. » Nostri enim, 
non sui causa corpus proprium in odorem suavita- 
tis obtulit. Qua enim ille oblatione aut sacrificio pro 
8e ipso indigeret, qui omni peccato, ut Deus, supe- 
rior exsistebat? Si enim omnes peccaverunt, et 
egent gloria Dei *, quandoquidem facti sumus om- 
nes ad lapsum propensi peccandique morbo natu- 
ram subjectam cireumferimus, ipse vero nequa- 
quam (quare gloriam quoque illius non assequimur); 
cui dubium esse potest, quin propter nos et pro 
nobis verus ille Agnus immolatus sit? Quamobrem 
si quis dixerit, non pro nobis solum se ipsum obtu- 


ἡμῶν, ἀμοιρήσειεν ἂν οὐδαμῶς τῶν εἰς δυσσέδειαν B lisse, sed simul etigm pro se ipso, ille impietatis 


ἐγχλημάτων. Πεπλημμέληχε γὰρ κατ᾽ οὐδένα τρόπον, 
οὔτε μὴν ἐποίησεν ἁμαρτίαν. llo(aq τ οὖν ἐδεήθη 
προσφορᾶς, ἁμαρτίας οὖς οὔσης, ἐφ᾽ ἧπερ ἂν γέ- 
νυῖτο xal μάλα εἰκότως; 


Ὅταν δὲ λέγῃ περὶ τοῦ Πνεύματος" « Ἐχεῖνος 
kpk δοξάσει“ » νοοῦντες ὀρθῶς, οὐχ ὡς δόξης ἐπιδεᾶ 
«ἧς παρ᾽ ἑτέρου φαμὲν τὸν ἕνα Χριστὸν xal Υἱὸν 
τὴν παρὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος δόξαν ἑλεῖν " ὅτι μηδὲ 
κρεῖττον αὑτοῦ, καὶ ὑπὲρ αὐτὸν τὸ Πνεῦμα αὑτοῦ. 
Ἐκειδὴ δὲ εἰς ἔνδειξιν τῆς ἑαυτοῦ θεότητος ἐχέχρητο 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι 5, πρὸς μεγαλουργίαν, δεδοξάσθαι 
παρ᾽ αὐτοῦ φησιν, ὥρπερ ἂν εἰ καί τις λέγοι τῶν 
xaÜ' ἡμᾶς, περὶ τῆς ἐνούσης ἰσχύος αὐτῷ τυχὸν 


ἤγουν ἐπιστήμης τῆς ἐφ᾽ ὁτῳοῦν, ὅτι Δοξάσουσέμε. C 


El γὰρ xaX ἔστιν ἐν ὑποστάσει τὸ Πνεῦμα ἰδιχῇ, καὶ 
δὴ xa νοεῖται καθ᾽ ἑαυτὸ, χαθὸ Πνεῦμά ἐστι, xol 
οὐχ Υἱός " ἀλλ᾽ οὖν ἔστιν οὖχ ἀλλότριον αὐτοῦ * Πνεῦμα 
τὰρ ἀληθείας ὠνόμασται, καὶ ἔστι Χριστὸς ἡ ἀλήθεια" 
xai προχεῖται παρ᾽ αὐτοῦ, καθάπερ ἀμέλει χαὶ ἐχ 
τοῦ Θεοῦ xal Πατρός “ Ἑνεργῆσαν τοιγαροῦν τὸ 
Πνεῦμα xai διὰ χειρὸς τῶν ἁγίων ἀποστόλων τὰ 
καράδοξα μετὰ τὸ ἀνελθεῖν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν εἰς τὸν οὐρανὸν, ἐδόξασεν αὐτόν. Ἐπιστεύθη 
γὰρ. ὅτι Θεὸς χατὰ φύσιν ἐστὶ, πάλιν αὐτὸς ἐνεργῶν 
διὰ τοῦ ἰδίου Πνεύματος. Διὰ τοῦτο xal ἔφασχεν" 
ε Ὅτι ἐκ τοῦ ἐμοῦ λήψεται, χαὶ ἀναγγελεῖ ὑμῖν. » 
Καὶ οὔ τί πού φαμεν, ὡς ἐχ μετοχῆς τὸ Πνεῦμά 
ἐστι σοφόν τε χαὶ δυνατόν᾽ παντέλειον γὰρ χαὶ ἀπροσ- 
(i; ἐστι παντὸς ἀγαθοῦ. Ἐπειδὴ δὲ τῆς τοῦ Πα- 
«ρὸς δυνάμεως χαὶ σοφίας, τοῦτ᾽ ἔστι τοῦ Υἱοῦ, 
Πνεῦμά ἐστιν, αὐτόχρημά ἐστι σοφία χαὶ δύναμις. 


crimen vitare nulla ratione potest. Constal enim 
nihil unquam eum deliquis&e, nec ullum unquam 
peccatum designasse. Qua igitur indigebat oblatione, 
cum peccatum, cujus causa hostia jure merito offer- 
tur, nullum admisisset ? 

Ceterum cum de Spiritu sancto ait: « [lle me 
clariticabit **, » nisi errare velimus, Christum Dei 
Filium, veluti glori: qua aliunde proficiscitur in- 
digum, a Spiritu sancto glorificatum nequaquam di- 
cemus : siquidem Spiritus illius neque illo melior, 
neque illo rursum sublimior est. Verum quod ad 
divinitatis suz siguificationem suo subinde Spi- 
ritu in insignium operum perpetratione uteretur, ob. 
id se ab illo glorificari profitebatur, perinde ac si 
quis nostrum de sua fortitudine, aut cujusvis rei. 
scientia dicat : Mea me virlus aut scientia glorifi- 
cabit. Nam etsi Spiritus in propria persona sub- 
sistat, eatenusque in seipso consideretur, quate- 
nus Spiritus: et. non Filius; non est tamen ab eo. 
alienus; quandoquidem Spiritus veritatis nomina- 
tur ; Christus autem veritas est ; et proinde quoque 
abillo, atque a Deo Patre procedit. 75 Cum igitur, 
Domino nostro ad ccelum assumpto, Spiritus sanctus 
stupenda prodigia per sanctorum apostolorum ma- 
nus ederet, illum glorificavit. Creditum est enim, 
quod Deus secundum naturam esset, per Spiritum 
suum denuo illum operari. Propterea quoque aic- 
bat : « Quoniam de meo accipiet, et annuntiabit 
vobis *?. » Hoc tamen non ita accipiendum est, 
quasi Spiritus sanctus per quamdam participatio- 
nem sapiens aut potens sit : est enim ille numeris 
omnibus perfeetus, nulliusque penitus indigus. Ve. 


rum quia potentize et sapientiz, Patris, hoc est Filii, Spiritus est, hinc et ipse quoque reipsa potentia et 


sapientia est. 

Kal ἐπειδὴ Θεὸν ἐνωθέντα σαρχὶ xa0' ὑπόστασιν. 
ἢ &yía Παρθένος ἐχτέτοχε σαρχιχῶς, ταύτῃ τοι χαὶ 
Θεοτόχον εἶναί φαμεν αὐτὴν, οὐχ ὡς τῆς τοῦ Λόγου 
φύσεως τὴν τῆς ὑπάρξεως ἀρχὴν ἐχούσης ἀπὸ σαρχός" 
ε Ἦν γὰρ ἐν ἀρχῇ, χαὶ Θεὸς ἣν ὁ Λόγος, χαὶ ὁ 


** Hebr. x, 5-7; Psal. xxxix, 7-9. “7 Rom. ui, 25. 


Quia vero sacra Virgo Deum carni secundum hy- 
postasim unitum corporaliter genuit, ob id illam 
quoque Deiparam esse dicimus; non quod Dei Verbi. 
natura exsistendi initium ex carne traxerit: « Erat 
enim Verbum in principio, et Deus erat Verbum, ct; 


** Joan. xvi, 14. * Ibid, 


Vari lectiones codicis Seguieriani. 


* ἐχρῆτο τῷ ἰδίῳ πνεύματι. 


! χῶς. 


condidit, Patrique cozvum ' res omnes procreavit ; 
sed quia humana natura secundum hypostasim sibi 
wmita, corpoream , ut modo dicebamus, ex utero 
ualivitatem expertum est : non quod propter natu- 
ram propriam temporali, ea videlicet qu: in novis- 
simis szculi temporibus accidit, nativitate necessa- 
rio indigeret : sed quo nostre quoque substantiz 
ortum sua benedictione cumularet, maledietioque, 
qute mortalia corpora nostra in mortem przaeipita- 
bat, hoc ipso in posterum contra universum genus 
nostrum ssvire desisteret, quo illud carni unitum 
ex muliere in lucem prodiisset; et illo tandem : 
« In dolore paries filios **, » per ipsum labefactato ; 
verum esse ostenderet quod prophete voce dictum 
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* » xal αὗτός ἐστι ttov αἰώ- 
γων ὁ ποιητὴς, συναΐδιος τῷ Ηατρὶ, xal τῶν ὅλων 
δημιουργός " ἀλλ᾽, ὡς ἤδη προείπομξν, ἐπειδὴ χαθ᾽ 
ὑπόστασιν ἐνώσας ἑαυτῷ τὸ ἀνθρώπινον, xal ix μῆ- 
τρᾶς αὑτῆς γέννησιν ὑπέμεινε σαρχιχήν" οὐχ ὡς 
δεηθεὶς ἀναγχαίως, ἧτοι διὰ τὴν ἰδίαν φύσιν, τῆς ἐν 
χρόνῳ xaX ἐν ἐσχάτοις τοῦ αἰῶνος χαιροῖς γεννήσεως * 
ἀλλ᾽ ἵνα χαὶ αὐτὴν τῆς ὑπάρξεως ἡμῶν εὐλογήσῃ 
τὴν ἀρχὴν " xai τεχούσης γυναιχὸς αὐτὸν ἐνωθέντα 
σαρχὶ, παύσηται λοιπὸν ἡ χατὰ παντὸς τοῦ γένους 
ἀρὰ πέμπουσα πρὸς θάνατον τὰ ἐχ γῆς ἡμῶν σώ- 
ματα, καὶ τὸ, « Ἐν λύπαις τέξῃ τέχνα, » δι᾽ αὐτοῦ 
χαταργούμενον, ἀληθὲς ἀποφήνῃ τὸ διὰ τῆς τοῦ προ- 
φήτου φωνῆς" « Κατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύσας * » xal 
πάλιν" « ᾿Αφεῖλεν ὁ Θεὸς πᾶν δάχρυον ἀπὸ παντὸς 


fuerat : « Absorpsit mors przevalens "ἢ; et rursum : B προσώπου. » Ταύτης γὰρ ἕνεχα τῆς αἰτίας, φαμὲν 


« Ábstulit Deus omnem lacrymam ab omni facie "*. » 
Mac ipsa quoque de causa simul cum sanctis apo- 
stolis ad nuptias in Cana Galilzx vocatum, huc se 
eontulisse, suaque benedictione easdem dispensa- 
torie cohonestasse dicimus '*. H»c tenere, hzc 
sapere cum ἃ sanctis apostolis et evangelistis, tum 
ab universa quoque sacra et divina Scriptura, tum 
ex veraci denique sanctorum Patrum confessione 
edocti sumus. His omnibuset te quoque subscribere, 
et citra omnem fucum ac dolum una nobiscum as- 


αὑτὸν οἰχονομιχῶς, xai αὐτὸν εὐλογῆσαι τὸν γάμον, 
xai ἀπελθεῖν χεχλημένον ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας 
ὁμοῦ τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις. Ταῦτα φρονεῖν δεδιδάγ- 
μεθα παρὰ τῶν ἁγίων ἀποστόλων xal εὐαγγελιστῶν, 
xai πάσης δὲ τῆς θεαπνεύστου Γραφῆς, xal ix τῆς 
τῶν μαχαρίων Πατέρων ἀληθοῦς ὁμολογίας. Τούτοις 
ἅπασι χαὶ τὴν σὴν εὐλάδειαν συναινέσαι χρὴ. καὶ 
συνθέσθαι δίχα δόλου ' παντός. "A δέ ἐστιν ἀναγκαῖον 
ἀναθεματίσαι τὴν σὴν εὐλάδειαν, ὑποτέταχται τῇδε 
ἡμῶν τῇ ἐπιστολῇ. 


sentiri oportet. Qui vero a tua reverentia anathematis exsecratione condemnari necesse est, ea no- 


stra huic epistole in hunc modum subjiciuntur. 
76 1. Si quis non confitetur Emmanuelem vc- 
rum Deum esse, et ob id sanctam Virginem Deipa- 


Α΄. Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ Θεὸν εἶναι κατὰ ἀλήθειαν 
τὸν Ἐμμανονὴλ, xai διὰ τοῦτο Θεοτόχον τὴν ἁγίαν 


ram (genuit enim illa incarnatum Dei Verbum se- (. Παρθένον ( γεγέννηχε γὰρ σαρχιχῶς cápxa γεγονότα 


cundum carnem) , anathema sit. 

II. Si quis non confltetur, Dei Patris Verbum 
carni secundum hypostasim unitum, et unum una 
cum sua carne esse Christum, eumdem nimirum 
Deum simul et hominem , anathema sit. 

III. Si quis in uno Christo post unionem dividit 
hypostases, eaque duntaxat conjunctione easdem 
inter se nectit, que est secundum dignitatem, hoc 
est auctoritatem , ve] potestatem , et non ea potius 
qus est secundum naturalem unionem, anathema 
sit. 

1V. Si quis duabus personis vel hypostasibus eas 
voces attribuit, qux» in evangelicis et apostolicis 
Scripturis passim occurrunt ; quzve a sanctis de 


Christo, aut ab ipso quoque Christo de se ipso D ἁγίων λεγομένας, f; παρ᾽ αὑτοῦ 


dicte sunt; et alias quidem homini seorsum ἃ 
Dei Verbo considerato ascribit , alias vero tanquam 
in divinam majestatem convenientes , soli Verbo 
«uod ex Deo Patre est, accommodat, anathema sit. 

V. Si quis dieere audet, Christum esse hominem 
deiferum et non potius Deum verum, utpote unum 
nataralemque Filium, quatenus nimirum Verbum 
caro factum, carni et sanguini perinde ac nos com- 
municavit '* , anathema sit. 


**J93n. 1, 1, 9. "! Gen. iu, 16. Τὸ Osce xim. 14. 


τὸν Ex Θεοῦ Λόγον), ἀνάθεμα Ecco. 

Β΄. Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ, σαρχὶ xa0' ὑπόστασιν 
ἠνῶσθαι τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, ἕνα τε εἶναι 
Χριστὸν μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς, τὸν αὐτὸν δηλονότι 
Θεὸν ὁμοῦ χαὶ ἄνθρωπον, ἀνάθεμα ἕστω. 

Γ΄. Εἴ τις ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ διαιρεῖ τὰς ὅπα- 
στάσεις μετὰ τὴν ἕνωσιν, μόνῃ συνάπτων αὐτὰς συν- 
ἀφεῖλ τῇ χατὰ τὴν ἀξίαν, ἤγουν αὐθεντίᾳ ἣ δυνα- 
azeía, χαὶ οὐχὶ δὴ μᾶλλον συνόδῳ τῇ xa0* ἕνωσιν φυ- 
σιχὴν, ἀνάθεμα ἔστω. 


Δ΄. Εἴττις προσώποις δυσὶν, ἤγουν ὑποστάσεσι, τάς 
«& ἐν τοῖς εὐαγγελιχοῖς xal ἀποστολιχοῖς Συγγράμ- 
μασι διανέμει φωνὰς, ἣ ἐπὶ Χριστῷ παρὰ τῶν 
περὶ ἑαυτοῦ " χαὶ 
τὰς μὲν ὡς ἀνθρώπῳ παρὰ τὸν ἐχ Θεοῦ Λόγον ἰδιχῶς 
νοουμένω προσάπτει, τὰς δὲ ὡς θεοπρεπεῖς μόνῳ 
τῷ x Θεοῦ Πατρὸς λόγῳ, ἀνάθεμα ἔστω. 


Ε΄. ἘΠ τις τολμᾷ λέγειν, θεοφόρον ἄνθρωπον τὸν 
Χριστὸν, χαὶ οὐχὶ δὴ μᾶλλον Θεὸν εἶναι χατὰ ἀλή- 
θειαν, ὡς Υἱὸν ἕνα χαὶ φύσει, χαθὸ γέγονε σὰρξ ὃ 
Λόγος, καὶ χεχοινώντχε παραπλησίως ἡμῖν αἵματος 
xai σαρχὸς, ἀνάθεμα ἕστω. 


' dea. xxv, 8. "* Joan. n, 8 seqq..." Hebr. m, 14. 
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ζ΄. Εἴ τις τολμᾷ λέγειν, Θεὸν ἣ Δεσπότην εἶναι A. VI. Si quis Dei Patris Verbum, Christi Deum vel 


τοῦ Χριστοῦ τὸν kx Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, xal οὐχὶ δὴ 
μᾶλλον τὸν αὐτὸν ὁμολογεῖ Θεὸν ὁμοῦ τε καὶ ἄνθρω- 
πον, ὡς γεγονότος σαρχὸς τοῦ Λόγου, χατὰ τὰς Γρα- 
φὰς, ἀνάθεμα ἔστω. 

Z'. Εἴ τίς φησιν, ὡς ἄνθρωπον ἐνηργῆσθαι παρὰ 
τοῦ Θεοῦ Λόγου τὸν Ἰησοῦν, καὶ τὴν τοῦ Μονογενοῦς 
εὐδοξίαν κα περιῆφθαι, ὡς ἕτερον Y «ap! αὐτὸν ὑπάρ- 
χοντα *, ἀνάθεμα ἔστω. 

Η΄. Ef τις τολμήσει 7 λέγειν τὸν ἀναληφθέντα ἄν- 
θρωπον συμπροσχυνεῖσθαι δεῖν τῷ Θεῷ Λόγῳ, xal 
συνδοξάζεσθαι, xal συγχρηματίξειν Θεὸν ", ὡς Éce- 
ρον ἐν ἑτέρῳ (τὸ γὰρ, σὺν, ἀεὶ προστιθέμενον, τοῦτο 
νοεῖν ἀναγχάζει), xal οὐχὶ δὴ μᾶλλον μιᾷ προσχυ- 
νήσει τιμᾷ τὸν Ἐμμανουὴλ, καὶ μίαν αὐτῷ τὴν δο- 
ξολογίαν ἀναπέμπει, χαθὸ γέγονε σὰρξ ὁ Λόγος, 
ἀνάθεμα Eau. — 


&. Εἴ τίς φησι τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν δεδο- 
ξάσθαι παρὰ τοῦ Πνεύματος ὡς ἀλλοτρίᾳ δυνάμει 
τῇ δι' αὐτοῦ χρώμενον, καὶ παρ᾽ αὑτοῦ λαδόντα τὸ 
ἐνεργεῖν δύνασθαι xavà πνευμάτων ἀκαθάρτων, καὶ 
«ὃ πληροῦν εἷς ἀνθρώπους τὰς θεοσημείας, καὶ οὐχὶ 
δὴ μᾶλλον ἴδιον αὐτοῦ τὸ Πνεῦμά qnot , δι᾽ οὗ καὶ 
ἐνήργηχε τὰς θεοσημείας, ἀνάθεμα ἔστω. 


T. ᾿Αρχιερέα xai ἀπόστολον τῆς ὁμολογίας ἡμῶν 
γεγενῆσθαι Χριστὸν ἡ θεία λέγει Γραφὴ, προσχεχο- 
μικέναι ὑπὲρ ἡμῶν ἑαυτὸν εἰς ὀσμὴν εὐωδίας τῷ 
Θεῷ καὶ Πατρί. Εἴ τις τοίνυν ἀρχιερέα χαὶ ἀπόστο- 
λον ἡμῶν γεγενῆσθαί φησιν, οὐχ αὐτὸν τὸν ἐχ Θεοῦ 
Λόγον, ὅτε γέγονε σὰρξ xai καθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπος; 
ἀλλ᾽ ὡς ἕτερον παρ᾽ αὐτὸν ἰδικῶς ἄνθρωπον Ex. γυ- 
ναικός ^ ἣ εἴ τις λέγει, xal ὑπὲρ ἑαυτοῦ προσενεγ- 
χεῖν αὐτὸν τὴν προσφορὰν, καὶ οὐχὶ δὴ μᾶλλον ὑπὲρ 
μόνων ἡμῶν (οὐ γὰρ ἂν ἐδεήθη προσφορᾶς ὁ μὴ εἰδὼς 
ἁμαρτίαν), ἀνάθεμα ἔστω. 


1λ΄. Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ τὴν τοῦ Κνρίου σάρχα 
ζωοποιὸν εἶναι, καὶ ἰδίαν αὐτοῦ τοῦ ἐχ Θεοῦ Πατρὸς 
Λόγου, ἀλλ᾽ ὡς ἑτέρου τινὸς παρ᾽ αὐτὸν, σννημμένου 
μὲν αὐτῷ κατὰ τὴν ἀξίαν, ἤγουν, ὡς μόνην θείαν 
ἐνοίχησιν * ἐσχηχότος * χαὶ οὐχὶ δὴ μᾶλλον ζωοποιὸν, 
ὡς ἔφημεν, ὅτι γέγονεν ἰδία τοῦ Λόγον τοῦ τὰ πάντα 


ζωογονεῖν ἰσχύοντος, ἀνάθεμα ἕστω. 


IB. E! τις οὐχ ὁμολογεῖ τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον πα- 
θόντα σαρχὶ, xal ἐσταυρωμένον σαρχὶ, καὶ θανάτου 
γευσάμενον σαρχὶ, γεγονότα τε πρωτότοχον Ex τῶν 
γψεχρῶν, χαθὸ ζωή τέ ἔστι xal ζωοποιὸς ὡς Θεὸς, 
ἀνάθεμα ἕστω. 


Ὁ Hebr. υἱ, 1. 77 Ephes. v, 2. 75 Coloss. 1, 18. 


Dominum esse dixerit; neque post Verbum secun- 
dum Scripturas incarnatum, unum eumdemque 
Deum simul et hominem esse confessus fuerit, 
anathema sit. 


VII. Si quis Jesum Christum ut hominem a Deo 
Verbo operante motum fuisse dixerit, et Unigeniti 
gloria fuisse circumdatum quasi alterum ab ipso, 
anathema sit. 


VIII. Si quis hominem assumptum, uma cum ipso 
Dei Verbo adorandum, una cum illo tanquam alte- 
rum in altero exsistentem, Deum appellandum esse 
dicere ausus fuerit (hunc enim intellectum parti- 
cula, cum, adjecta perpetuo et necessario afferre 
consuevit), et non una potius adoratione Emma- 
nuelem 7.7 honorat, unamque illi glorificattonem 
attribuit, quatenus Verbum factum est caro, ana- 
thema sit. 

IX. Si quis unum Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum a Spiritu saneto glorificatum asserit, tanquam 
aliena virtute usum ea quz per ipsum est; effica- 
ciamque, qua contra immundes spiritus uteretur, 
et divina inter homines miracula operaretur, ab 
ipso eodem accepisse pr:edicat e$ non proprium 
illius ait esse Spiritum, per quem divina signa edi- 
dit, anathema sit. 

X. Christum Jesum nostre confessionis pontifl- 
cem et apostolum exstitisse "*, eumdemque semet- 
ipsum pro nobis in odorem suavitatis Deo et Patri 


C obtulisse *", divina Scriptura commemorat. Si quis 


ergo dixerit, pontificem et apostolum nostrum non 
esse constitatum ipsum Dei Verbum, posteaquain 
caro et homo nobis similis factum est; sed homi- 
nem illum, qui ex muliere natus est, quasi alterum 
quempiam ab ipso diversum : aut si quis Christum 
pro seipso quoque, et non potius pro nobis solis 
sacrifieium obtulisse affirmaverit (neque enim is 
oblatione opus habebat, qui nullum peccatum com- 
miserat), anathema sit. 

XI. Si quis ipsam Domini carnem vivificam, ip- 
siusque Verbi quod ex Patre est, propriam esse 
negaverit, sed alterius cujuspiam ipsi Verbo secun- 
dum dignitatem tantum conjuncti , hoc est divinam 
tantum inhabitationem sortiti, esse dixerit; neque 
vero potius vivificam confessus fuerit, ut modo me- 
minimus, eo quod Verbi, quod omnia vivificare po- 
test, facta sit propria, anathema sit. 

XII. Si quis non confitetur, Dei Verbum secun- 
dum carnem passum, secundum carnem crucifixum, 
mortemque secundum carnem gustasse, et primo- 
genitum tandem ex mortuis factum esse 75, quate- 
nus videlicet vita ést et vivificum ut Deus, ana- 
tbemaá sit. 


Varia lectiones codicis Seguieriani. 
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& οἰχείωσιν. 


5. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


124 


EPISTOLA XVII (οἱ. XVJ). 


CYRILLI AD CLERUM POPULUMQUE CONSTANTINOPOLITANUM, 


ΨΩ Fjusdem Cyrilli epistola ad clerum populumque À Toi αὐτοῦν Κυρίλλου ἐπιστολὴ γραφεῖσα πρὸς. 


nstantinopolitanum : in. qua scribit, ne atten- 


dant impie doctrine Nestorii haretici, neve ipsi 


communicent, εἰ pro pastore manet [npus : sed 
magis viriliter agant in Domino, et. suam fidem 
constantem servent. Proterea scribit, se communi- 
care cum iis qui a Nestorio ejecti sunt, quod ejus 
doctrine contradixerint. 


Dilectissimis ac desideratissimis fratribus, pre- 
sbyteris, diaconis, populoque Constantinopolitano, 
Cyrillus episcopus, et synodus quz ex Agyptiaca 
diccesi Alexandriam convenit, in Domino sa; 
lutem. 


Serius et vix tandem eo devenimus, quo initio 


τὸν κλῆρον xal τὸν Jaóv Κωνοταγτιγουπόλεως " 
ἐν d γράφει, ὥστε μὴ προσέχειν αὐτοὺς τῇ 
δυσσεῦδεῖ διδασκαλίᾳ τοῦ αἱρεεικοῦ Νεστορίου 
μήτε μὴν κοινωνεῖν αὐτῷ, εἰ ε ἫὟλύκος dytl 
ποιμένες. ἀ.11λὰ na AAor. ἀνδρίζεοσθαι ἐν Κυρίῳ, 

xal τὴν ἑαυτῶν πίστιν τηρεῖν ἀπκαρακόμιστον. 

"Ἔτι τὸ γράφει καὶ κοινωνοὺς εἶναι τοὺς ἐχθλη- 

θέντας ς παρὰ Νεστορίου, ἀνεειπόντας αὐτοῦ τῇ 

διδασκαλίᾳ, 

Τοῖς ἀγαπητοῖ; xai ποθεινοτάτοις ἀδελφοῖς πρε- 
σδυτέροις, διακόνοις, καὶ λαῷ Κωνσταντινονπόλεως, 
Ἱκύριλλος ἐπίσχοπος, xai ἧ συνελθοῦσᾳ σύνοδος ἐν. 
᾿Αλεξανδρείᾳ Ex τῆς Αἰγυπτιαχῆς διοικήσεως, Ev Κύ- 
ρίῳ χαίρειν. 


ὈφΦὲ μὲν, καὶ μόλις ἤλθομεν ἐφ᾽ ὅπερ ἦν ἄμεινον 


. wenire oportebat, nempe ut communis omnium p ἐν ἀρχαῖς ἐλθεῖν, τὸ φροντίδα θέσθαι φαμὲν τῆς 


vestrum salutis curam susciperemus, nec vos circa 
fidem tumultu quassari permitteremus. Caeterum 
vestris hisce querelis regpondemus, nos preteritum 
tempus non absque luctu et lacrymis exegisse , ex- 
spectantes ut venerabilis episcopus Nestorius, cum 
consiliis et admonitionibus ecclesiastieis, tum ve- 
strum quoque omnium increpationibus permotus, a 
perversis illis absurdisque suis dogmatibus recede- 
ret, fidemque a sanctis apostolis et evangelicis scri- 
ptoribus, nec non ab universo sacerdotum ordine 
Ecclesiis traditam, sanctorumque prophetarum vo- 
cibus et oraculis, ne quid detrimenti capiat, obsi- 
gnatam una nobiscum veneratus complecteretur. 
Quia vero partim ex his quz publice apud vos pro 


ἁπάντων ὑμῶν σωτηρίας, xat τοῦ μὴ χρῆναι παθεῖν 
τὸν ἐπὶ τῇ πίστει θόρυδον. ᾿Απολογούμεθα δὲ ταῖς 
ἁπάντων. ὑμῶν διὰ τοῦτο λύπαις" διετελέσαμεν γὰρ 
οὐχ ἀδαχρυτὶ τὸν παρῳχηχότα καιρόν" προσεδοκῶ- 
μεν δὲ, ὅτι συμδουλαῖς καὶ παραινέσεσιν ἐχχλησια- 
στιχαῖς, xal τοῖς παρὰ πάντων ὁμῶν ἐλέγχοις με- 
ταστήσεται μὲν τῶν ἀπηχεστάτων ἑαυτοῦ δογμάτων 
ὁ εὐλαδέατατος ἐπίσχοπος Νεστόριος, τιμήσει δὲ μεθ᾿ 
ἡμῶν τὴν πίστιν, τὴν παραδοθεῖσαν ταῖς Ἐχχλησίαις 
παρά τε τῶν ἁγίων ἀποστόλων xal εὐαγγελιατῶν, xal 
παρὰ παντὸς ἱερατιχοῦ τάγματος, χαὶ ταῖς διὰ τῶν͵ 
ἁγίων προφητῶν φωναῖς εἰς τὸ ἔχειν ὀρθῶς χατ- 
εσφραγισμένην. Ἐπειδὴ δὲ καὶ ἐξ ὧν παρ᾽ ὑμῖν ἐπὶ 
ἐχχλησίας λαλῶν οὐ παύεται, καὶ ἐχ τῶν ἐγγράφως 


concione proponere non cessat, partim rursus ex C ἐξηγήσεων αὐτοῦ πεπλανημένον εὑρίσχομεν, καὶ οὗ 


editis ab illo exegesibus, graviter eum seductum, 
nec vulgari quoque perfidia et impietate irretitum 
comperimus, ad, eam necessitatem adacti sumus, 
ut synodicis litteris testatum illi faceremus, quod 
nisi quam celerrime, hoc est, intra prefinitum a 
Codestino sanctissimo Romanz Ecclesi» episcopo 
dierum spatium, a doctrine suz novitatibus abs- 
tinuerit, eaque qux 79 apud vos docuit, suisque 
libris qui apud nos etiam reperiuntur, inseruit, vel 
inseri sane curavit, sug chirographo anathemati- 
zet, nullum consortium, neque ullum in posterum 
inter sacerdotes Dei locum habiturum esse, sed ab 
omnium societate prorsus alienum fore. 


Nemo autem hanc qualemcunque cunctationem 
vitio nobis vertat. Neque enim grege tam numeroso, 
imo vero omnibus, quotqpot ubivis gentium ver- 
santur, populis et Ecclesiis perturbatis dormitavi- 
mus, sed peritorum medicorum industriam hac in 
parte imitati sumus : hi enim morbos et vulnera in 
humano corpore nascentia non statim igne aut ferro 


μετρίως δυσσεδοῦντα περὶ τὴν πίστιν" λοιπὸν ἀναγ- 
χαίως ἤλθομεν ἐπὶ τὸ χρῆναι διὰ συνοδιχοῦ γράμ- 
ματος αὐτῷ διαμαρτύρασθαι, ὡς εἰ μὴ ἀπόσχοιτο 
τὴν ταχίστην τῶν ἑαντοῦ καινοτομιῶν, καὶ κατὰ τὴν 
ὁρισθεῖσαν προθεσμίαν παρὰ τοῦ ὁσιωτάτον χαὶ θεο- 
σεδεστάτου τῆς Ῥωμαίῳν Ἐχχλησίας ἐπισχόπον Ke- 
λεστίνου, ἀναθεματίσει μὲν ἐγγράφως ἐχεῖνα, ἅπερ 
εἴρηχέ τε παρ᾽ ὑμῖν, καὶ βίδλοις. ἐνέθηχεν, ἣ γοῦν 
ἐἀντεθῆναι παρεσχεύασεν, at χαὶ παρ᾽ ἡμῖν εἶσιν, οὗ- 
δένα χοινωνίας ἔχει τόπον πρὸς τοὺς ἱερέας τοῦ Θεοῦ, 
ἀλλ᾽ ἔσται πάντων ἀλλότριος. 


Αἰτιάσθω δὲ μηδεὶς τὴν μέλλησιν. Οὐ γὰρ ἔνυστά- 
ξαμεν θορυδουμένης οὕτω μεγάλης ἀγέλης, μᾶλλον 
δὲ xal τῶν ἁπανταχόσε λαῶν xal Ἐχχλησιῶν᾽ ἐμι- 
μησάμεθα δὲ τοὺς ἰατριχὴν ἔχοντας ἐμπειρίαν, οἷ τὰ 
ἐν τοῖς σώμασι γινόμενα τῶν παθῶν οὐχ εὐθὺς ταῖς 
διὰ σιδήρου xal πυρὸς ὑποφέρουσιν ἀνάγχαις, ἀλλ᾽ 
ἡπίοις ἐν ἀρχαῖς φαρμάχοις χαταμαλάσσουσι, περι- 


Varix lectiones codicis Seguieriani. 


* Abest a cod. Seg. hoc prooemium, 
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μένοντες τὸν ταῖς τομαῖς πρέποντα χαιρόν. ᾿Ανδρί- 4 atrociter curant, sed vulnere levioribus primo me- 


ξεσθε τοίνυν ἐν Κυρίῳ, xai τὴν ἑαυτῶν πίστιν τη- 
ροῦντες ἀπαραχόμιστον, εὐαρεστεῖν σπουδάξζετε τῷ 
Χριστῷ, τῷ ἑνὶ xal μόνῳ xat ἀληθῶς Υἱῷ τοῦ Θεοῦ’ 


μεμνημένοι χαὶ τῶν ἁγίων ἡμῶν Πατέρων, τῶν le- 


ρατευσάντων ὀρθῶς xal ἁγίως παρ᾽ ὑμῖν, ol καὶ ἔτι 
κεριόντες Θεοτόχον. ὠνόμαζον τὴν ἁγίαν Παρθένον. 
Τέτοχε γὰρ τὸν Ἐμμανουὴλ, ὅς ἐστι Θεὸς ἀληθῶς. 
Γέγονε δὲ σὰρξ ὁ Λόγος, καὶ γεγέννηται σαρχιχῶς ἐχ 
γυναιχὸς, ἵν᾽ ἡμεῖς εὑρεθῶμεν ἀδελφοὶ τοῦ ὑπὲρ πᾶ- 
σαν τὴν πτίσιν. Ἐχήρυσσον δὲ οὐ δύο παρ᾽ ὑμῖν 
Χριστοὺς, ἀλλ᾽ ἕνα, τὸν αὐνὸν Θεὸν Λόγον xaX ἄν- 
ϑρωπον χατὰ σάρχα ix γυναιχός" οὐ συναφείᾳ Ψιλῇ, 
χαὶ ὡς ἐν ἰσότητι μόνῃ τῶν ἀξιωμάτων συνημμένον 
ἄνθρωπον Θεῷ" ταῦτα γὰρ ἐχείνου τὰ ψυχρὰ xai 


dicamentis delinito, tempus przstolantur ustioni et 
sectioni opportunum. Quamobrem viri estote in 
Ghristo, fideque quam &emel accepists constanter 
servata, Christo uni etsoli et vero Dei Filio placere 
salagite; roemores sanctorum Patrum nostrorum, 
qui sancte inculpateque sacerdotio apud vos functi 
sunt, quique, dum viverent, sacram Virginem Dei- 
param nominabant. Peperit enim illa Emmanuelem, 
qui verus est. Deus. Verbum namque caro factum 
est"? ; et quo ejus nos fratres evadereinus, qui est 
super omnem creaturam , ex muliere secundum car- 
nem natus est "5, Predicabant autem illi apud vos 
non duos Christos, sed unum tantum ; eumdem ni- 
mirum Deum verum, et hominem rursus secundum 


ἀνωφελῆ xat γραώδη δόγματα. Τὸν αὐτὸν δὲ xal va- B carnem ex muliere ortum ; non hominem. nudum, 


θεῖν ἔφασκον σαρκιχῶς ὑπὲρ ἡμῶν τὸν θάνατον, καὶ 
ἀναστῆναι θεϊχώς πατήσαντα τὸ τοῦ θανάτου xpávoc* 
ἥξειν τε ἔφασχον τῶν ὅλων χριτήν. Ταύτην ἐν ἑαυτοῖς 
ἀναζωπυροῦντες ἀεὶ τὴν πίστιν, ἀσπέλους xaX ápuo- 
βοὺς ἑαυτοὺς τηρήσατε, μὴτε χοινωνοῦντες τῷ μνη- 
βονευθέντι, μὴτε μὴν ὡς διδασχάλῳ προσέχοντες, εἰ 
μένει λύχος ἀντὶ ποιμένος, χαὶ μετὰ ταύτην ἡμῶν 
τὴν ὑπόμνησιν τὴν πρὸς αὐτὸν γενομένην, φρονεῖν 
ἕλοιτο τὰ διεστραμμένα, Tol; δέ γε τῶν »ληριχῶν, 
ἤτοι λαϊχῶν διὰ τὴν ὀρθὴν πίστυν χεχωρισμένοις, f) 
φαθαιρεθεῖσι παρ᾽ αὐτοῦ, χοινωνοῦμεν ἡμεῖς, οὐ τὴν 
ἐχείνου χυροῦντες ἄδιχον Ψῆφον, ἐπαινοῦντες δὲ μᾶλ- 
λον τοὺς πεπονθότας, χἀχεῖνο λέγοντες αὐτοῖς « Εἰ 
ὀνειδίζεσθε ἐν Κυρίῳ, μαχάριοι" ὅτι τὸ τῆς δυνάμεως 
χαὶ τὸ τοῦ Θεοῦ Πνεῦμα εἰς ὑμᾶς ἀναπέπανται. » 


illa tantum copula Deo conjunctum quz in sola di- 
gnitatis, vel auctoritatis zequalitate cernitur : haec 
enim frigida, et inutilia, et anilia Nestorii sunt dog- 
mata. Addebant his : illum ipsum mortem nostri 
causa secundum carnem perpessum, mortisque im- 
perio divina virtute proculcato, ex mortuis denuo 
resurrexisse, universorum tandem judicem olim 
venturum esse. Hanc in vobis fidem identidem 
exsuscitantes, immaculatos et inculpatos vos consere 
vate, nulium prorsus commercium cum memorato 
Nestorio habentes, nec aures illi accommodantes, sí 
pro pastore lupus esse perrexerit, et post hanc no« 
stram admonitionem ad illum destinatam perversa 
sapere Bon destiterit. Denique cum iis clericis et 


C popularibus quoque, qui propter rectam fidem ab 


ilo excommunicati, vel gradu moti sunt, nos libere communicamus, injustam illius sententiam minimo 
spprobentes, sed eos potius qui ista perpessi sunt commendantes , illudque eis dicentes : « Beaüi estis, 
ἃ propter Dominum exprobramiai ; quoniam virtutis et Dei Spiritus super vos requiescit *'. » 
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CYBILLI SYNODIQUE CUM EO COLLECT.£ AD MONACITOS CONSTANTINOPOLITANOS. 


Tolg εὐλαδεστάτοις xal θεοφιλεστάτοις Πατράσι 
μοναστηρίων, τοῖς χατὰ τὴν Κωνσταντινούπολιν, Κύ- 
μλλος καὶ ἡ χατὰ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν συναχθεῖσα 
ἁγία σύνοδος, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Τῆς θεσσεδείας ὑμῶν τὸν ζήλον, ὃν ἕν Χριστῷ 


Religiosissimis piissimisque monasteriorum Pa- 
tribus, qui sunt Constantinopoli, Cyrillus et sancta 
synodus Alexandrie congregata, in Domino s3lu- 
tem. 

Pietatis vestre zelum, quem pro Christo publice 


t: ποίησθε βλασφημουμένῳ, καὶ τοῦτο ἐν ἐχχλησίᾳ τῇ D in orthodoxorum ecclesia blasphemiis appetito de- 


τῶν ὀρθοδόξων, μεμαθήχαμεν ἀχριδῶς,, xaX σφόδρα 
μὲν ἐπῃνέσαμεν τῆς εὐνοίας ὑμᾶς τῆς εἰς Χριττὸν, 
καὶ ἀγάπης τῆς εἰς τὸ ὄνομα αὐτοῦ, Κλαίοντες δὲ 
διατελοῦμεν, xal παρακαλοῦντες τὰν τῶν ὅλων Σω- 
τῆρα Χριστὸν, νῦν θραῦσαι τὴν τοῦ διαδόλου παγίδα, 
χαὶ περιελεῖν τῶν Ἐχχλησιῶν τὸ ἀπχάνδαλον, καὶ 
«αῦσαι τὰς κατὰ τῇ; δόξης αὐτοῦ δυσφημίας. Ἐπεὶ 
δέ ἐστι μαχρόθυμος, χαιρὸν μεταγνώσεως ἐπεδοψι- 
λεύσατο τῷ εὐλαδεστάτῳ ἐπισχόπῳ Νεστορίῳ, σιω- 
κώντιυν πάντων τέως im αὐτῷ xaX περιμενόντων, 
ἕπερ ἦν ἅπασι δι᾽ εὐχῆς, τὸ μεταστῆναι μὲν αὐτὸν 
τῆς βεδήλου χαινοφωνίας, φρονῆσαι δὲ μεθ᾿ ἡμῶν τὰ 


" joan. 1, 11. " Galat. iv, 4. 


clarastis, plene didicimus, summisque laudibus , ut 
zquum erat, dilectionem vestram in Christum et 
ejus nomen extulimus. Αἱ nos interim in lacryniis 
luctuque jacentes, Christum universorum Salvato- 
rem obtestamur, ut vel] nunc tandem dissipatis dia- 
boli laqueis; Ecclesiarum scandala przscindat, ma- 
ledictisque gloriam illius insectantes compescat. 
Quia vero longanimis est, poenitentie tempus 
abunde satis Nestorio hucusque concessit, omnibus 
interea conticentibus, magnoque desiderio exspe- 
ctantibus, ut, profana illa vocum novitate relicta "5, 
qu» recta ac decentia, divinisque Scripturis con- 


"1 [ Petr. iv, 14. 55 ]bid. 20. 
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sentanea sunt, 
sanctas apostolos et evangelistas, qui germani my- 
steriorum Christi dispensatores exstiterunt, manda- 
tumque ut Evangelium illius universo terrarum 
orbi annuntiarent, habuerunt, jam inde ab initio 
traditam susciperet. At quia in iisdem erroribus 
perseverat, blasphemiasque blasphemiis cumulans , 
ad deteriora subinde gradum facit, el peregrina 
alienaque dogmata, qua sanota Dei Ecclesia nun- 
quam agnovit, proponere non desinit; 3quum esse 
existimavimus vel ternis litteris illum commonefa- 
cere : quibus ille quoque accedunt, qux jam una 
cum nostris postremis à sanctissimo piissimoque 
fratre et comministro nostro Celestino magne ur- 
bis Romz episcopo missz sunt. 

Summa autem admonitionis hzc est : siqoidem 
resipiscere, et ea quz dixit, lacrymis diluere, ac 
dogmata quz falsa proposuit, scripto anathemate 
condemnare, et rectam tandem inculpatamque ca- 
tholic& Ecclesiz: fidem voluerit agnoscere; fore 
ut veniam, si tamen eam petat, et quz oportet do- 
ceri se sinat, promereatur. &1 Sín vero ea facere 
recusarit, ab episcoporum c«etu , necnon ἃ magi- 
sterii dignitate se prorsus alienum extorremque esse 
intelligat. Neque enim tutum est, lupum Christi 
gregibus infestum sub pastoris specie admittere. 
Viri itaque estote, et, ut servos Dei decet, anima- 
rum vestrarum curam suscipite, tum pro Chrísti 
gloria, et ut fldes qux in ipsum est, recta et sincera 


S. CYRILLI ALEXANBRINI ARCIHIEP. 
nobiscum saperet; fidemque per A ὀρθὰ xax elxóta, καὶ ταῖς θεοπνεύστοις συμδαίνοντα 


Γραφαῖς, ἐλέσθαι τε τὴν πίστιν τὴν παραδοθεῖσαν 
ἄνωθεν ταῖς Ἐχκλησίαις παρά τε τῶν ἁγίων ἀπο- 
στόλων xal εὐαγγελιστῶν, οἵ xaX γεγόνασιν οἰκονόμοι 
γνήσιοι τῶν τοῦ Χριστοῦ μυστηρίων, xaX ἱερουργεῖν 
ἐτάχθησαν τὸ Εὐαγγέλιον αὐτοῦ τοῖς ἀνὰ κᾶσαν τὴν 
ὑπ᾽ οὐρανόν. Ἐπειδὴ δὲ μεμένηχεν ἐν τοῖς αὐτοῖς, 
τάχα δήπου χαὶ ἐν χείροσι γέγονε... προστιθεὶς ἀεὶ 
δυσφημίας ἐπὶ δυσφημίαις, καὶ ξένα χαὶ ἀλλότρια 
παντελῶς ἐξηγούμενος δόγματα, ἃ μὴ οἶδεν ὅλως ἢ 
ἁγία χαθολιχὴ Ἐχχλησία ’ ἐδιχαιώσαμεν ὑπομνὴη- 
σθέντα € τρίτῳ γράμματι, τούτῳ δὴ τῷ πεμφθέντι 
παρά τε ἡμῶν, καὶ τοῦ ὀσιωτάτου xal θεοσεδεστάτου 
ἀδελφοῦ ἡμῶν xaX συλλειτουργοῦ Κελεσείνου, τοῦ τῆς 
μεγάλης Ρώμης ἐπισχόπου. 

Εἰ μὲν ἕλοιτο μετανοῆσαι, καὶ ἐφ᾽ οἷς εἴρηχε δα- 
χρύσας, ἀναθεματίσαι μὲν ἐγγράφως τὰ διεστραμ- 
μένα ἑαυτοῦ δόγματα, ὁμολογῆσαι δὲ ὀρθῶς χαὶ ἀν- 
ἐπιλήπτως τῆς χαθολικῇῆς Ἐχχλησίας τὴν πίστιν, 
μένειν αὐτὸν, συγγνώμην αἰτοῦντα, χαὶ ἃ δεῖ μαν- 
θάνοντα. El δὲ μὴ ἕλοιτο ταῦτα πρᾶξαι, ἀλλότριον 
αὑτὸν slvat xax ξένον τοῦ χοροῦ τῶν ἐπισχόπων, xal 
τοῦ διδασχαλιχοῦ ἀξιώματος. Οὐ γάρ ἔστιν ἀχίνδυς 
voy ἐν εἴδει ποιμένος λύχον ἐπαφεῖναι δεινὸν τοῖς τοῦ, 
Σωτῆρος ποιμνίοις. ᾿Ανδρίζεσθε τοίνυν ὡς δοῦλοι 
Χριστοῦ d, χαὶ φροντίσατε τῶν ἰδίων ψυχῶν, πάντα 
πράττοντες ὑπὲρ τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ, χαὶ ὅπως 
ἂν ἡ εἰς αὐτὸν πίστις. ὀρθὴ καὶ ἀχαταίτιος κηρύττη- 
ται πανταχοῦ. Τοῦτο γὰρ ὑμᾶς καὶ τῶν μετὰ ταῦτα 


ubique locorum annuntietur, nihil non tentate. C κινδύνων ἀπαλλάξει, καὶ ἐπὶ τοῦ θείου βήματος στε- 


Toc enim vos et a futuris periculis liberabit, et co- 
ram divino tribunali corona dignos efficiet, Christo 
omnium nostrum Salvatore propter vestram erga 
illum dilectionem laudante omnes et remunerante. 
«Salutate invicem in osculo sancto. Salutant vos fra- 
tres qui mecum sunt **, » Opto vos in Christo valere, 
dilecti et desideratissimi fratres. 


—— 


φάνων ἀξιωθῆναι παρασχευάσει, τῆς εἰς αὐτὸν ἀγά- 
κῆς ἕνεκα σύμπαντας ἀποδεχομένου τοῦ πάντων ἡμῶν 
Σωτῆρος Χριστοῦ. « ᾿Ασπάσασθε ἀλλήλους ἐν φιλή- 
ματι ἁγίῳ. ᾿Ασπάζονται ὑμᾶς οἱ σὺν ἐμοὶ πάντεᾷ 
ἀδελφοί.» Ἐῤῥῶσθαι ὑμᾶς ἐν Κυρίῳ εὔχομαι, ἀγα» 
πητοὶ χαὶ ποθεινότατοι. 


EPISTOLA XX (οἱ. XVIII). 


CYRILL! AD CLERUM POPULUMQUE ALEXANDRINUM. E RHODO ANTE SYNODUM SCRIPTA. 


F* Ut continuis precibus suos pro recta fide periclitante conatus adjuvent. 


Presbyteris, diaconis, populoque Alexandrino ἢ Κύριλλος πρεσθδντέροις, χαὶ διαχόνοις, καὶ λαῷ 


dilectis desideratissimisque Cyrillus in Domino sa- 
lutem. 

Gratia et benignitate Christi Salvatoris nostri ma- 
gnum latumque pelagus emensi, incolumes Rhodum 
pervenimus, ea ventorum lenitate prosperitateque 
usi, ut totam illam navigationem citra omnem ti- 
morem omnemque vitz discrimen peregerimus. 
Quare Deum glorificantes, debitasque gratiarum 
acliones eidem persolventes, cum Propheta in hasce 
voces prorupimus : « Tu dominaris potestati maris; 
motum autem fluctuum ejus tu mitigas **. » Quia 


*! Rom. xvi, 16. "* Psal]. zxxxvim, 10. 


᾿Αλεξανδρείας, ἀγαπητοῖς καὶ ποθεινοτάτοις ἐν Ku- 
ρίῳ χαίρειν. 

Χάριτι xol φιλανθρωπίᾳ τοῦ ᾿ πάντων ἡμῶν Σω- 
κῆρος Χριστοῦ, τὸ πλατὺ καὶ μέγα διενηξάμεθα πέ- 
λαγος, ἀπαλοῖς τε καὶ ἡμερωτάτοις πνεύμασιν, ὥστε 
δίχα φόδου καὶ χινδύνον παντὸς τὸν πλοῦν ἑξανύ- 
σαντας ἀφιχέσθαι εἰς τὴν Ῥοδίων, δοξολογοῦντας 
Θεὸν, καὶ λέγοντας μετὰ τῆς τοῦ Τάλλοντος φωνῆς " 
« Σὺ δεσπόζεις τοῦ χράτους τῆς θαλάσσης, xa τὸν 
σάλον τῶν χυμάτων αὐτῆς σὺ χαταπραῦνεις. » Ἔπει- 
δὴ δὲ ἣν ἀναγκαῖον ἀπόντας τῷ σώματι, παρόντας 


γαγία lectiones codicis Seguieriani. 


€ ὑπομνησθέντες. d Θεοῦ, 
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δὲ τῷ πνεύματι, περιπτύξασθαι διὰ τοῦ γράμματος, À vero par erat, ut corpore absens, spiritu autem 


ὡς τέχνα, δεῖν ᾿ζήθην ἐπιστεῖλαι τέως ταῦτα ὑμῖν, 
καὶ ἐναργή καταστῆσαι. Πιστεύω γὰρ, ὅτι προσθή- 
est ὃ Θεὸς τὰ λοιπά, xal διὰ τῆς ἀπάντων ὑμῶν 
προσευχῆς παραχεχλημένος. Δείξατε τοίνυν εἰς τὸν 
παρόντα μάλιστα χαιρὸν, ὡς καρπὸν ἀγάπης, τὰς 
ὑπὲρ ἡμῶν προσευχὰς (χἀγὼ γὰρ -“τοῦτο ποιῶν οὗ 
διαλιμπκάνω), ἵνα πάλιν ὁ πάντας συντρίδων πολέ- 
μους Θεὸς, 6 τῶν δυνάμεων Κύριος, χαταστήσας τὰ 
μεταξὺ, xal πάντα ῥαῖΐῖσας πόλεμον t, χαίροντας 
ἡμᾶς χαίρουσιν ὡς τέχνοις ἀποδῷ. Πάντα γὰρ δύνα- 
και, χατὰ τὸ γεγραμμένον" ἀδυνατεῖ δὲ αὐτῷ παν- 
τελῶς οὐδέν. Τῆς δὲ ὑμῖν συντρόφου χαὶ πρεπούσης 
ἐπιειχείας ἀντέχεσθε. Τοῦτο γὰρ ἀποφανεῖ ὑμᾶς 
μάλιστα δοχιμωτάτους, ot xaX ἀπόντος καὶ παρόντος 


presens, litteris vos tanquam filios complecterer, 
non potui intermittere, quin hzc interea ad vos 
perscriberem , presentemque rerum mearum sta- 
tum vobis patefacerem. Fore enim confido, ut Deus 
vestrum omnium precibus provocatus, cztera quo- 
que, quz etiamnum reliqua sunt, adjiciat. Exhibete 
proinde hoc presertim tempore veluti certum quem- 
dam dilectionis fructum, vestras pro nobis preces 
(nam et ego quoque id facere non desino), quo vir- 
tutum Dominus, qui omne bellum potenter conte- 
rit *^. omnia quz huic cause intervenerint suavi- 
ter componens, omnemque tempestatem et turbam 
mitigans, $4 nos gaudentes vobis gaudentibus, tan- 
quam filiis, denuo restituat. Omnia enim, ut scriptum 


τοῦ xatà πνεῦμα πατρὸς, τὸν εὐγενῆ xaX ἀξιόληπτον Β est "5, potest, et nibil est illi impossibi'e. Honestati 


τιμᾶτε βίον. « ᾿Ασπάσασθε ἀλλήλους ἐν φιλήματι 
ἁγίῳ. » ᾿Ασπκάζονται ὑμᾶς οἱ σὺν ἐμοὶ ἀδελφοί, Ἐῤ- 
ῥῶσθαι ὑμᾶς ἐν Κυρίῳ εὔχομαι, ἀγαπητοὶ xal πο- 
θεινότατοι. 


vobis ingenitze, vestraeque professioni consentanez 
sedulo incumbite. Hoc enim apud omnes apprime 
commendatos vos reddet, :'nempe si Patre vestro 
spirituali tum absente, tum presente, laudabilem 


vitae rationem sectemini. « Salutate vos invicem in osculo sancto *. » Qui mecum sunt fratres, vos 88- 
iutant. Valere vos cupio in Domino, dilectissimi et desideratissimi. 


EPISTOLA XXI (ol. XIX). 


AD EOSDEM. 


Ejusdem cum procedente argymenti. 


Κύριλλος πρεσδυτέροις, xal διαχόνοις, xai λαῷ C Cyrillus presbyteris, diaconis, populoque Alexa 


'Λλεξανδρείας, ἀγαπητοῖς xal ποθεινοτάτοις, ἐν 
Ἰκυρίῳ χαίρειν. 

Δεψῶντί μοι πάλιν τῆς ὑμῶν ἐπιειχείας τὴν πρόσ- 
βθησιν, δέδοται τοῦ γράφειν χαιρὸς χαὶ τόπος. Ἐσμὲν 
«οιγαροῦν £v τῇ Ἐφεσίων, διὰ τὰς πάντων ὑμῶν eo- 
χὰςἕν εὑρωστίᾳ διατελοῦντες, χαὶ λοιπὸν ἐγγὺς ἔχον- 
«ἧς τὸν τῆς συνόδου xatpóv. Πιστεύομεν δὲ ὅτι Χριστὸς ὁ 
κάννων Luthp, χαθαρὰς ἀποφανεΐ δ'εστραμμένων 
ἐννοιῶν τὰς ἑαυτοῦ Ἐχχλησίας, χαὶ τὴν ὀρθὴν πίστιν 
ἀποχαταστήσει ! φανοτάτην' ὥστε πάντας πανταχῇ 
χαθαροὺς χαὶ ἀμώμους, ἀχκαπήλευτον ἔχοντας αὑτὴν 
ὁσίας αἴρειν χεῖρας εἷς προσευχὰς, ἐχεῖνο λέγοντας 
τὸ διὰ φωνῆς τοῦ μαχαρίου Aa606 * « Κατευθυνθήτω 
à προσευχή pov ὡς θυμίαμα ἐνώπιόν σου * ἔπαρσις 
τῶν χειρῶν μου, θυσία ἑσπερινή. » Περιέρχεται γὰρ 
ὁ πονηρὸς τὸ ἀχοίμητον θηρίον, ἐπιδουλεύων τῇ δόξῃ 
τοῦ Χριστοῦ " ἰσχύει δὲ ὅλως οὐδὲν, ἀργούσης αὑτοῦ 
«ἧς σχαιότητος, xal ἀπραχτούσης τῆς πονηρίας. 
Ἐπιθδουλεύει γὰρ οὐχ ἀνθρώπῳ χοινῷ οὐδὲ ἑνὶ τῶν 
καθ᾽ ἡμᾶς ἁπλῶς, χατὰ τὸ δοχοῦν τοῖς νέοις δογμα- 
τισταῖς, ἀλλὰ Θεῷ τῷ πάντα ἰσχύοντι. Οὐχοῦν 
ἀχουέτω παρὰ παντὸς ἀγαπῶντος Χριστόν " «€ Σχλη- 
βόν σοι τὸ πρὸς χέντρα λαχτίζειν. » Πλήττει γὰρ 
ἑαυτὸν ὁ δείλαιος, καὶ ὁμοῦ τοῖς ἰδίοις τέχνοις πε- 


9 Judith xvi, 5. ** Luc. 1, 37. 


81 Rom. xvi, 10. 


drino dilectis desideratissimisque in Domino sa- 
]utem. 

Desideranti mihi vestram moderationem denuo 
consalutare, tempus et locus commodam scribendi 
occasionem attulerunt. Per omnium itaque vestrum 
preces in Ephesiorum metropoli agimus, commoda 
ulentes valetudine, inchoand»que synodi tempus 
in horas exspectantes. Confidimus autem, omnium 
Salvatorem Christum Ecclesias suas ab omnibus 
perversis doctrinis repurgaturum, rectamque fidem 
omnibus palam facturum ; quo omnes ubique loco- 
rum agentes, mundi, inculpati sinceraque fide or- 
nati, puras manus ad preces levare *5, illudque beati 
Davidis dicere valeant : « Dirigatur oratio mea sicut 
incensum in conspectu tuo : elevatio manuum mca- 
rum, sacrificium vespertinum δ΄. » Circumcursat 
enim perversa illa pervigilque bestia, Christi glorix 
insidians : at nibil omnino potest, inani prorsus 
cassaque illius feritate et malitia permanente. Insi- 
diatur quippe non homini cuipiam vulgari, nobisve 
simili, sicut isti novorum dogmatum inventores 
arbitrantur, sed Deo omnipotenti. Áudiat igitur a 
quovis Christum amante : « Durum est tibi contra 
stimulum calcitrare **. » Ferit enim miser seipsum 
9 I Tim. ii, 8. 


89 Pgal. cx1, δ. ** Act, ix, D. 


Varix lectiones codicis Seguieriani. 


9 θόρυοὐ. f &áxast χαταστήσαι. 


AM 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


unaque eum filiis suis ad interitum ruet. Nam qui A σεῖται πρὸς ὄλεθρον. Οἱ γὰρ τὰ ὀρθὰ τῶν ἁγίων "Ex- 


recta Ecclesiarum dogimata pervertunt, de sorte illius 
sunt, neque Dei judicium evadere poseunt. Orate 
igitur pro nobis, ut Dei omnium Salvatoris munere 
gaudentes, gaudentibus iterum restituamur. Omnia 
enim $3 potest, et nihil omnino est quod ipse nen 
queat. « Salutate vos invicem in osculo sancto *!. » 
Salutant vos, qui mecum sunt fratres. Valere 
vos in Domino exopto, dilecti et desideratissimi 
fratres. 


χλησιῶν διαστρέφοντες δόγματα, "ἧς kxelvou μερίδος 
εἰσίν - οὐ φεύξονται δὲ τὸ χρῖμα τοῦ Θεοῦ. Προσεύ- 
χεσθε τοίνυν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα ὁ Θεὸς ὁ πάντων Ze- 
τὴρ. δοίη πάλιν χαίρουσι χαίροντας ἀποδοθῆναι. 
Πάντα γὰρ δύναται, καὶ ἀδυνατεῖ παντελῶς οὐδὲν 
αὐτῷ. 4 'λσπάσασθε ἀλλήλους ἐν φιλήματι ἁγίῳ. » 
᾿Ασπάζονται ὑμᾶς οἱ σὺν ἐμοὶ ἀδελφοί. Ἐῤῥῶσθαι 
ὑμᾶς tv Κυρίῳ εὔχομαι, ἀγαπητοὶ καὶ ἀδελφοὶ πο- 
ϑεινότατοι. 


EPISTOLA XXII (ol. ΧΧ). 
JOANXIS ANTIOCHENI EPISCOPI AD CYRILLUM. 


Quód nondum synodo adfuerit itineris fongitudinem et dificultalem causatur, 


Domino meo religiosissimo, sanctissimoque com- B Τῷ δεσπότῃ pou τῷ θεοφιλεστάτῳ, καὶ ἁγιωτάτῳ 


ministro Cyrillo, Joannes in Domino salutem. 

Non mediocriter me cruciat, posteaquam sancti- 
tas tua Ephesi praesto esse coepit, paucos hosce dies 
me abfuisse. Etenim sanctitatis tux desiderium, 
magis quam res ipsa. uL iter hoc quam citissiine 
absolvere cupiam, me stimulat. Tandem ergo post 
multas exantlatas itineris molestias, sanctitatis tu 
precibus adjutus, pro foribus sum. Nam triginta 
totos dies (tot enim spatii intercapedo postulat) iter 
usque facio, nihil quidquam quietis prorsus mihi 
indulgens, multis interim religiosissimis episcopis 
ob itineris difficultatem graviter afflictis, neque 
paucis quoque jumentis ob continuum profectionis 
laborem exstinctis. Tu igitur, domine, Deum pre: 
ceris, obsecro, ut hosce quinque aut sex itineris 
dies sine molestia percurrere, sacrumque ac san- 
ctum tuum caput cum gaudio nobis: complecti et 
exosculari liceat. Dominus meus Joannes, Paulus, 
Macarius, cxterique qui apud me sunt, Deo cha- 
rissimi episcopi sanclitatem tuam salutant. Ego 
quoque cum meis domesticis universam qua tecum 


συλλειτουργῷ Κυρίλλῳ, Ἰωάννης ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Οὐδὲ ἐμὲ μετρίως δάκνει, τὸ ὅλως τῆς ὑμετέρας 
ὁσιότητος εἰς “Ἔφεσον παραγενομένης, τὰς μικρὰς 
ταύτας ὑστερῆσαι ἡμέρας, Τῆς γὰρ χρείας ὁ περὶ 
τὴν σὴν ἁγιωσύνην πόθος πλόον μοι ἔγχειται συντόΣ 
νως τὴν ὁδὸν ἐξανῦσαι. Εἰμὶ γοῦν ἐπὶ θύραις λοιπὸν, 
τῆς σῆς ἁγιότητος εὐχαῖς, πολὺν ὑποστὰς τὸν τῆλ 
ὁδοιπορίας πόνον. Ἡμέρας γὰρ ἔχω τριάχοντα (τοδ- 
οὔτος γὰρ ὁ χύχλος τῆς ὁδοῦ ἔχει) ὁδεύων, οὐδά- 
μῶς οὐδ᾽ ὅλως ἐνδιδοὺς ἑαυτῷ, ἐνίων τῶν χυρίων 
τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων, ἀνωμαλίᾳ κατὰ τὴν 
ὁδὸν χρησαμένων, ζώων δὲ πολλῶν πεπτωχότων ἀπὸ 
τῆς συντόνου ὁδοιπορίας. Ἐὔχου οὖν, δέσποτα, xal 
ταύτας τὰς πέντε, 7] ἕξ μονὰς δ, ἀλύπως ἡμᾶς ὁδεῦ- 


C δαι, χαὶ ἀλύπως περὶ πτύξασθαι τὴν ἱερὰν ἡμῖν καὶ 


ὁσίαν χεφαλήν. Οἱ περὶ τὸν χύριόν μου τὸν θεοςτ. 
λέστατον ἐπίσχοπον Ἰωάννην, Παῦλον, Μαχάριον, 
προσφθέγγονταί σου τὴν ὁσιότητα, xal πᾶσαν τὴν 
σὺν σοὶ ἀδελφότητα, ἐγώ τε χαὶ οἱ σὺν ἐμοὶ, πλεῖστα 
προσαγορεύομεν. Ἐῤῥωμένως, ὑπερευχόμενος ἡμῶν, 
διατελοίης, δέσποτα θεοφιλέστατε χαὶ ὁσιώτατε. 


est fraternitatem plurimum saluto. Incolumis vale, et pro hobis orare perge, domine piissime ac 88} 


etissime. 


&4 EPISTOLA XXIII (ol. XX1). 
CYRILLI! AD QUOSDAM DE CLERO CONSTANTINOPOLITANO. 
Ut Candidiani et. Nestorii molimina irritentur, quid Ephesi gestum sit narrat. 


Cyrillus archiepiscopus Alexandrinus, Comario D Κύριλλος ἀρχιεπίσχοπος ᾿Αλεξανδρείας, Kopa pli 


et Potamoni episcopis, et domino Dalmatio mo- 
nasteriorum archimandrit», et Timotheo et Eulogio 
presbyteris, dilectis ac desideratissimis, et in Christo 
sanctificatis, plurimam salutem. | 


Exspectabamus honorabilem Nestorium acces- 
surum, ac penitentia ductum ob ea qus post ordi- 


*! Rom. xvi, 16. 


xài Ποτάμωνι [Ποταμίωνι)], ἐπισχόποις, xol τῷ 
ἀρχιμανδρίτῃ τῶν μονάστηρίέων, τῷ χυρίῳ Δαλμα- 
tip, καὶ Τιμοθέῳ, καὶ Εὐλογίῳ πρεσδυτέροις, ἀγα- 
κητοῖς καὶ ποθεινοτάτοις, χαὶ ἐν Χριστῷ ἡγιασμένοις, 
«πλεῖστα χαίρειν. 

Προσεδοχῶμεν ἐλθόντα τὸν τίμιον Νεστόριον, με- 
ταγνῶναι ἐφ' οἷς δεδυσφήμηκεν, ἀφ᾽ οὗ χεχειροτό- 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 


δ ἡμέρας. 
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νηται, xal συγγνώμην αἰτῆσαι παρὰ τῆς ἀγίας συν- À nationem suam blasphemo ore protulit, a sancta 


ὄδου" εἰ χαὶ ὅτι μάλιστα οὕτως ἐπικίνδυνον τὸ χαρί- 
σασθαι συγγνώμην αὐτῷ" οὐ γὰρ ἐνεδέχετο ἀνδρὶ 
τοιαῦτα χηρύξαντι ( πᾶσαν γὰρ διέστρεψε τὴν olxov- 
μένην, καὶ τὴν θρησχευομένην τῶν Ἐχχλησιῶν 
παρέλυσε πίστιν) χαρίσασθαι συγγνώμην. Εἰ γὰρ 
καὶ ὁ μίαν ἀφιέναι δύσφημον φωνὴν τολμήσας χατὰ 
«wv εὐσεδεστάτων xat φιλοχρίστων ἡμῶν βασιλέων, 
δικαίως ὑπομένει τὰς Ex τῶν νόμων ἀγαναχτήσεις, 
. οὗ μᾶλλον ὁ ἀσεδὴς τὸ σύμπαν, ὁ τὸ εὐαγὲς ἡμῶν 
ἀνατρέπων μυστήριον, χαὶ ἀναιρῶν τὴν οἰχονομίαν, 
ἣν ὃ ἅγιος καὶ φιλάνθρωπος τοῦ Θεοῦ Πατρὸς Υἱὸς 
μονογενὴς δι᾽ ἡμᾶς ἑπλήρωσε, χαταξιώσας ἄνθρω- 
“πος γενέσθαι, ἵνα πάντας ἡμᾶς σώσῃ, καὶ ἀπαλλάξῃ 
τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν ἁμαρτίας χαὶ θανάτου; Πλὴν ἐθαυ- 


synodo veniam petituarum : quanquam ctiam sic 
maxime periculosum erat veniam ipsi dare; neque 
enim expediebat, homini, qui talibus concionibus 
omnem terrarum orbem pervertit, fidemque reli- 
giose ab Ecclesiis servatam et cultam labefactavit, 
veniam concedere. Etenim si ille, qui vel unicam 
infamem vocem contra piissimos Christianissimos- 
que imperatores depromere ausus fuerit, merito 
legum indignationem non evadit, quanto justius 
eam experiri par est illum penitus impium, qui sa- 
crosanetum incarnationis mysterium evertere, ac 
dispensationem abolere conatus est, quam sanetus 
et benignüs Dei Patris Filius unigenitus propter 
nos implevit, homo fleri non dedignátus, ut omnes 


μάσαμεν τὴν σχληροχαρδίαν τοῦ ἀνδρός, Οὐ γὰρ DB nos salvos faceret, mumdumque universum a morte 


μετενόησεν, οὐδὲ ἔχλαυσεν, ἐφ᾽ οἷς εἰπεῖν ἐτόλμησε 
χατὰ τῆς δόξης τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, 
᾿Αλλὰ γὰρ χαὶ ἐν Ἐφέσω παραγεγονὼς, τοῖς αὐτοῖς 
ἐχέχρητο λόγοις, καὶ πάλιν ἔδειξεν αὑτὸν φρονοῦντα 
τὰ διεστραμμένα" ὡς χαὶ τῶν ἐπισήμων μητροπολι- 
ζῶν xal θεοσεδεστάτων ἐπισχόπων, λόγους δικαίως 
πρὸς αὑτὸν χινούντων, εἶτα συγχλειόντων αὐτὸν διὰ 
τἧς θεοπνεύστου Γραφῆς, xat διδαξάντων ὅτι Θεός 
ἐστιν ὁ Ex τῆς ἁγίας Παρθένου χατὰ σάρχα γεννη- 
ϑεὶς, ἀθεμίτῳ φωνῇ χρησάμενος, ἔφη" Ἐγὼ διμη- 
valov καὶ τρ:μηναῖον Θεὸν οὐ λέγω * καὶ ἄλλα δὲ πρὸς 
οὐύτοις. ἕτερα, ἀναιρῶν τὴν ἐνανθρώπησιν τοῦ Mo- 
νογενοῦς. 


et peccato liberaret? Verum stupenda est viri hujus 
duritia, mentisque obstinatio. Neque enim peni- 
tuit, neque ea fletu diluit, quze contra gloriam om- 
nium nostrum Salvatoris Christi dicere ausus fuerat. 
Quin etiam cum venisset Ephesum, iisdem rursum 
usus est sermonibus, quibus ante; ac denuo cer- 
tum omnibus indicium fecit, se a perversa senten- 
tía minime alienum esse. Itaque cum quidam cele- 
briores metropolitani, piissimique episcopi, ad- 
versus eum quzstionem merito moverent, clareque 
ex divina Scriptura conviucerent et ostenderent 
Deuin esse illum, quem sancta Virgo secundum car- 
nem genuerat, in hanc sceleratam vocem prorupit : 


Ego bimestrem et trimestrem Deum non dico : quibus alia addidit non pauca, Unigeniti incarna- 


tionem e medio plane tollens. 


Δόδοται μὲν οὖν τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ προθεσμία ἡ ἁγία ῷ Αἰ terminus quidem $5 sanctz synodo a piissi- 


[ενττνοστὴ παρὰ τῶν θεοφιλεστάτων ἡμῶν βασιλέων. 
Τὸ γὰρ πρῶτον γράμμα, 6v οὗ χεχλήμεθα, τοῦτον ἔχει 
τὸν τύπον. Κατηντήσαμεν δὲ ἐπὶ τὴν Ἐφεσίων πό- 
λιν πρὸ τῆς ὁρισθείσης ἡμέρας * οὐ γὰρ ἣν χαταφρο- 
φῆσαι δεσποτιχῶν θεσπισμάτων. Ἐπειδὴ δὲ ἀχηκχόα- 
μεν ἔρχεσθαι τὸν εὐλαδέστατον χαὶ θεοφιλέστατον τῆς 
᾿λντιοσχέων ἐπίσχοπον Ἰωάννην, περιεμείναμεν ἡ μέ- 
μες ἐκχαίδεχα, καίτοι πάσης τῆς συνόδου βοώσης xal 
λεγούσης, ὅτι ἐκεῖνος οὐ βούλεται συνεδρεῦσαι " δέ- 
ἔσιχε γὰρ μὴ ἄρα καθαίρεσιν ὑπομείνῃ ὁ τιμιώτατος 
Νεστόριος, ληφθεὶς ἐχ τῆς ὑπ᾽ αὐτὸν Ἐχχλησίας, 
χαὶ ἴσως τὸ πρᾶγμα αἰσχύνεται. Ὃ xa ἔδειξε χαὶ ἡ 
πεῖρα τὸ λοιπὸν ἀληθινῶς  ὑπερέθετο γὰρ τοῦ ἐλ- 
θεῖν. Προλαδόντες γάρ τινες τῶν σὺν αὐτῷ εὐλαδε- 


mis imperatoribus prestitutus erat sacra Pente- 
costes dies. Prim: enim illorum litterz quibus ad 
synodum evocabamur, ita jubebant. Hanc autem 
przstitutam diem nos nostro adventu in civitatem 
Ephesiorum antevertimus; neque enim decebat ut 
dominorum nostrorum edicta negligeremus. Verum 
posteaquam piissimum religiosissimuroque Joannem 
episcopum Antiochenum adventare accepissemus, 
adhuc sexdecim dies exspectavimus, cum tamen tota 
$ynodus reclamaret, asserens illum consessui inter- 
esse non velle, quod metueret, ne forte reveren- 
dissimus Nestorius, qui ex illius Ecclesia assumptus 
fuerat, loco suo moveretur : quz res ipsi fortasse 
justum pudorem incuteret. Quam suspicionem ve 


δτάτων ἐπισχόπων kx τῆς ᾿Ανατολῆς ἔφησαν " Ἐν- D ram exstitisse, ipsa postea experientia liquido osten- 


€1Uato ἡμῖν ὁ χύριος Ἰωάννης ὁ ἐπίσχοπος εἰπεῖν 
τῇ θεοσεδείᾳ ὑμῶν, ὅτι Ἐὰν βραδύνω, πράττετε ὃ 
φράττετε. Συναχθεῖσα τοίνυν ἡ ἁγία σύνοδος τῇ χατὰ 
᾿λλεξανδρεῖς ὀγδόῃ χαὶ εἰχάδι b τοῦ Παυνὶ μηνὸς ἕν 
τῇ μεγάλῃ ἐχχλησίᾳ, τῇ καλουμένῃ ἁγίᾳ Μαρίᾳ, 
ἐκάλεσεν αὐτὸν, κέμψασα εὐλαδεστάτους ἐπισχόπους, 
ὥστε ἐλθεῖν αὐτόν, xaX συστῆσαι ἑαυτῷ 1, καὶ ἀπὸ- 
λογήσασθαι, περὶ ὧν ἐδίδαξε χαὶ ἔγραψεν. Ὁ δὲ τὴν 
μὲν πρώτην ἀπόχρισιν ἐποιήσατο, λέγων, ὅτι Σχέ- 


dit; nam distulit adventum suum. Etenim nonnulli 
ex orientalibus ejus episcopis, ab illo prazmisst, 
hzc denuntiarunt : Precepit nobis dominus Joannes 
episcopus, ut vestre pietati dicamus : Si tardavere, 
quod facturi estis, id faciatis. Sancta itaque syno- 
dus octavo et vicesimo die mensis Pauni, ut Alexan- 
drini vocant, in ecclesia magna, quae appellatur 
Sancta Maria, congregata, missis quibusdam reli- 
giosissimis episcopis, Nestorio denuntiat, ut venia 
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sibique nón desit, ac de iis quae scripserat et do- A πτομαι καὶ ὁρῶ. Κέκληται δευτέρῳ παραναγνωστικῷ 


cuerat, coram rationem reddat. Ille autem primo 
respondit : Considerabo, et videbo. Accersitus est 
ergo altera citatione per sanctissimos quosdam 
episcopos, iterum a sancta synodo ad eum missos. 
ilie vero rem tum commisit plane indignam. Nam 
milites ἃ Candidiano magnificentissimo comite ac- 
ceptos ante :xdes in quibus versabatur collocavit 
cum fustibus ut arcerent, si qui forte ad illum in- 
gredi vellent. Cum autem sanctissimi episcopi, qui 
missi fuerant, perseverarent, unum hoc asserentes, 
se non adesse ut asperum quidpiam dicerent, vel 
audirent, sed ut juxta sancte synodi mandatum 
ipsum vocarent, variis usus est excusationibus, ut 
qui conscientia sua redargutus venire nollet. Usi 


παρὰ τῆς ἁγίας συνόδον, πάλιν πεμφθέντων πρὸς 
αὐτὸν θεοσεδεστάτων ἐπισχόπων. Ὁ δὲ πρᾶγμα 
ποιῶν ἄτοπον, στρατιώτας λαδὼν παρὰ τοῦ μεγαλο- 
πρεπεστάτου χόμητος Κανδιδιανοῦ, ἔστησε πρὸ 
τῆς οἰχίας αὐτοῦ, μετὰ ῥοπάλων χωλύων ! εἰσελθεῖν 
τινα πρὸς αὐτόν. Ὥς 6k ἐπέμενον οἱ πεμφθέντες 
ἁγιώτατοι ἐπίσχοποι, λέγοντες, ὅτι Οὐδὲν χαλεπὸν 
ἤλθομεν εἰπεῖν, ἣ ἀχοῦσαι, ἀλλ᾽ ἡ ἁγία δύνοδος αὐὖ- 
τὸν χαλεῖ, ἀφορμαῖς ἐχέχρητο διαφόροις, ὡς μὴ θέ- 
λων ἀνελθεῖν " ἐπέπληττε γὰρ αὐτῷ k τὸ συνειδός. 
Εἴτα χεχρήμεθα xai τρίτῳ παραναγνωστικῷ : καὶ 
πάλιν πεμφθέντων ἐπισχόπων πρὸς αὐτὸν ἐχ διαφό- 
ρὼν ἐπαρχιῶν, πάλιν τῇ τῶν στρατιωτῶν ἐχρήσατο 
βίᾳ, καὶ οὐχ ἠθέλησεν ἐλθεῖν. Καθεσθεῖσα τοίνυν ἢ 


sumus tertia deinde citatione, ac diversarum pro- B ἁγία σύνοδος, xai ἀχολουθήσασα τοῖς τῆς Ἐχχλησίάς 


vinciarum episcopis denuo ad illum destinatis, ille 
rursus militum violentiam adhibuit, neque accedere 
voluit. Cum ergo sancta synodus consedisset, nec 
non ecclesiasticis sanctionibus insistens, illius epi- 
stolas et expositiones legisset, lectasque blasphemiis 
plenas comperisset; 8G et quidam praterea in- 
signes piissimique episcopi metropolitani testati 
essent, quod in ipsa quoque Ephesiorum civitate 
cum ipsis disceptans, Jesum Deum esse aperte 
sententiam in illum protulit. 

Quia vero necessarium est ut pietas vestra, haec 
ipsa comperta habens, illos quoque de his commo- 
nefaciat quos ea maxime scire oportet, ne vel ipse 
vel alii illius fautores bonestis verbis quemquam 
subripiant, opere pretium censui ut hzc indica- 
rem. Habemus quoque Joannis piissimi religiosis- 
sunique episcopi epistolam ad eum perscriptam, 
qua sane acriter illum increpat, tanquam qui nova 
et impia dogmata in Ecclesias invexerit, sanctorum- 
que evangelistarum et apostolorum doctrinam Ec- 
clesiis traditam evertat. At quia nihil ad blasphe- 
miarum suarum defensionem afferre potest, noxz 
sue velamen quzrens, ait : Quatuor dierum dila- 
tionem petii, donec veniret episcopus Antiochenus, 
el noluerunt concedere, cum tamen memoratus 
sanctissimus episcopus Joannes venire recusasset. 
Nam si adesse voluisset, quorsum pertinuit ut per 
suos episcopos significaret : Si tardavero, quz 


θεσμοῖς, xal ἀναγνοῦσα τὰς ἐπιστολὰς αὐτοῦ, καὶ 
τὰς ἐξηγήσεις, xal εὑροῦσα δυσφημιῶν αὐτὰς με- 
στὰς, μαρτυρησάντων δὲ xaX ἐπισήμων xaX εὐλαῦε- 
στάτων ἐπισχόπων μητροπολιτῶν, ὅτι ἐν αὐτῇ τῇ 
Ἐφεσίων, xal πρὸς ἡμᾶς διαλεγόμενος, σαφῶς εἴρη- 
χεν ὅτι οὐχ ἔστι Θεὸς ὁ Ἰησοῦς, χαθεῖλεν αὐτὸν, xai 
διχαίαν xal ἔννομον τὴν ψῆφον ἐξήνεγκε xat 
αὐτοῦ. 


negassel, ipsum deposuit ac justam legitimamque 


Ἐπειδὴ δὲ ἦν ἀναγχαῖον, ταῦτα αὐτὰ μαθοῦσαν 
τὴν ὑμετέραν θεοσέδειαν, διδάξαι οὃς χρὴ μάλιστα 
αὐτὰ μαθεῖν, ἵνα μὴ συναρπάζῃ ἣ αὐτὸς, f) οἱ συ- 
σπουδάζοντες αὐτῷ, ταῦτα ἀναγχαίως μεμήνυχα. 
Ἔχομεν δὲ καὶ τοῦ θεοσεδεστάτου χαὶ θεοφιλεστάτου 
ἐπισχόπου Ἰωάννου ἐπιστολὴν γραφεῖσαν πρὸς αὐ- 
τὸν, δι᾽ ἧς σφόδρα αὐτῷ ἐπιτιμᾷ, ὡς χαινὰ, xai 
ἀσεθῇ δόγματα εἰσενεγχόντι εἰς τὰς Ἐχχλησίας, 
καὶ παραλύοντι τὸ χήρυγμα τὸ ix τῶν ἀγῶων εδαγ- 
γελιστῶν 1 xal ἀποστόλων παραδοθὲν ταῖς Ἔχχλη- 
σίαις. Ἐπειδὴ δὲ οὐδὲν δύναται πρὸς τὰς ἑαντοῦ 
δυσφημίας εἰπεῖν, προφασίζεται ὅτι Παρεχάλεσα 
ἡμέρας τέσσαρας ὑπερτεθῆναι ἕως ἂν παραγένηται 
ὃ τῆς ᾿Αντιοχέων ἐπίσχοπος, καὶ οὐχ ἐνδεδώχασι, 
καίτοι τοῦ μνημονευθέντος Ἰωάννου ἁγιωτάτου ἐπι- 
σχόπου παραιτησαμένου τὴν ἄφιξιν. Εἰ γὰρ ἤθελε 
παρεῖναι, διὰ τί ἐμήνυσε διὰ τῶν ὑπὸ χεῖρα αὐτοῦ 
ἐπισχόπων, ὅτι Ἐὰν βραδύνω, πράττετε ὃ πράττετε ; 


facturi estis, facite? Noluit enim, ut dixi, interesse, p Ὡς γὰρ ἔφην, οὐχ ἠθέλησε παρεῖναι, eibi; ὅτε πάν- 


£ciens fore ut sancta synodus depositionis senten- 
tiam in Nestorium, qui adversus omnium nostrum 
Salvatorem Christum impia blasphemaque verba 
protulerat, omnino ferret. Quoniam vero, ut intel- 
lexi, relationes a magnificentissimo comite Candi- 
Giano delate sunt, cauli ac vigilantes estote, ac 
docete, commentarios rerum in Nestorii depositione 
gestarum nondum perfecte conscriptos esse : unde 
ne ad religiosos quidem victoresque imperatores 
nostros relationem, quz mitti debet, adhuc mittere 
potuimus : at, Deo bene favente, una cum commen- 


τως f$ ἁγία σύνοδος χαταψηφιεῖται Νεστορίου τὴν 
χαθαίρεσιν, ὡς ἀσεδῇ καὶ δύσφημα λαλήσαντος xazk 
«oU πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. Ἐπεὶ οὖν, ὡς 
ἔμαθον, ἀνηνέχθησαν ἀναφοραὶ παρὰ τοῦ μεγαλο- 
πρεπεστάτου χόμητος Κανδιδιανοῦ, νήψατε διδάσχον- 
τες, ὅτι οὔπω τὰ ὑπομνήματα, τὰ πεπραγμένα ἐπὶ 
τῇ καθαιρέσει αὐτοῦ, ἐτελειώθη σαν ἐν χάρταις " διὸ 
οὐχ ἠδυνήθημεν, οὔτε τὴν ἀναφορὰν πέμψαι, τὴν 
ὀφείλουσαν πεμφθῆναι πρὸς τοὺς εὐσεβεῖς καὶ νιχη- 
τὰς ἡμῶν βασιλεῖς * σὺν Θεῷ δὲ εἰπεῖν, χαταλήψεται 
ἢ ἀναφορὰ μετὰ τῶν ὑπομνημάτων, ἂν τέως ἡ μὲν 


Variz lectiones codicis Scguieriani. 


| κωλύονται, i αὑτόν. 1 Πατέρων. 


137 


EPISTOLA XXY. 


158 


συγχωρηθῇ πέμψαι τὸν διαχομίσαι δυνάμενον. "Av A tariis mittetur, si modo nobis mittere liceat qui 


«τοίνυν βραδύνῃ ἡ τῶν ὑπομνημάτων, xat τῆς ἀνα- 
ςορᾶς ἄφιξις, γινώσχετε, ὅτι οὐ συγχωρούμεθα πέμ- 
ψαι. Ἔῤῥωσθε. 


perferre queat. Quod si commentariorum et rela- 
lionis series tardaverit, sciatis nos quominus mit- 
tamus impediri. Valete. 


$7 EPISTOLA XXIV (ol. XXII). 


CYNILLI AD CLERUM POPULUMQUE ALEXANDRINUM. 


De Nestorii depositione. 


KópüJe, πρεσδυτέροις, xal διαχόνοις, xal λαῷ 
᾿Αλεξανδρείας, ἀγαπητοῖς χαὶ ποθεινοτάτοις, ἐν Κυ- 
pit χαίρειν. 

Εἰ καὶ πλατύτερον ἔδει τὰ γεγεννημένα τῇ ὑμετέρᾳ 
θεοσεδείᾳ γνωρίσαι, ἀλλὰ διὰ τὸ χατεπείγεσθαι τοὺς 
«τοῦ γράμματος ἀποχομιστὰς, συντόμως ἐπέστειλα. 
“Ἴστε τοίνυν ὅτι χατὰ τὴν ὀγδόην χαὶ εἰχάδα τοῦ Παυνὶ 
μηνὸς, 1j ἁγία σύνοδος γέγονεν ἐν τῇ Ἐφέσῳ ἐν τῇ 
μεγάλῃ ἐχχλησίᾳ τῆς πόλεως, ἥτις χαλεῖται Μαρία 
Θεοτόχος. Διατελέσαντες δὲ πᾶσαν τὴν ἡμέραν, τε- 
λευταῖον χαταγνωσθέντα, καὶ οὐδὲ τολμήσαντα παρα- 
θαλεῖν ἐν τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ, τὸν δύσφημον Νεστόριον 
χαθα:ρέσει ὑποδεδλήχαμεν, xat ἐξεθάλομεν τῆς ἐπι- 
σχοπῆς. ἯἮμεν δὲ οἱ συνελθόντες ἐπίσχοποι, ὡσεὶ 
διαχόσιοε, ἥττους ἢ πλείους. Ἐπέμεινε m δὲ πᾶς ὁ 
labe τῆς πόλεως ἀπὸ πρωΐ ἕως ἑσπέρας, περιμένων 
τὸ χρῖμα τῆς ἁγίας συνόδου. Ὡς δὲ ἤχουσαν, ὅτι χαθ- 
τρέίθη ὁ δύστηνος 5, πάντες φωνῇ μιᾷ ἤρξαντο εὖ- 
cruel» τὴν ἁγίαν σύνοδον xal δοξάζειν τὸν Θεὸν, ὅτι 


Cyrillus presbyteris, et diaconis, popa eque Ale- 
xandrie , dilectis desideratissimisque , in Domino 
salutem. 

Etsi quie acta sunt vestrz pietati latius explicari 
debebant, attamen quod tabellarii festinarent, brevi- 
tate in scribendo usus sum. Scitote itaque sanctam 
synodum in magna civitatis Ephesiecclesia, qua ap- 
pellatur Deipara Maria,vicesima octava mensis Pauni 
fuisse factam. Cum autem totus dies insumptus ibi- 
dem esset, tandem damnatum blasphemum Nesto- 
rium, nec audentem ad sanctam synodu:n accedere, 
depositionis sententix subjecimus, et ab episcopatus 
gradu amovimus. Episcopi autem qui convenimus, 
ducenti circiter eramus, plus, minus. Universus 
vero civitatis populus, a primo diei ortu usque ad 
vesperam, sancte synodi judicium prstolabatur. 
Utautem auditum est illum blasphemiarum auctorem 
sua dignitate privatum esse, omnes una voce sanctaw 
synodum laudare, Deumqne gloriflcare cceperunt, 


πέπτωχεν ὁ τῆς πίστεως ἐχθρός. Ἐξελθόντας δὲ (C quoniam fidei hostis concidisset. Nos quoque, ubi 


ἐμᾶς ἐχ τῆς ἐχχλησίας προέπεμψαν μετὰ λαμπάδων 
ἕως τοῦ χαταγωγίου" λοιπὸν γὰρ ἦν ἑσπέρα '" καὶ 
γέγονε πολλὴ θυμηδία, καὶ λυχναψία ἐν τῇ πόλει" 
ὥστε xat γυναῖχας, θυμιατήρια χατεχούσας, προ- 
ἡγεῖσθαι ἡμῶν. Kal ἔδειξεν ὁ Σωτὴρ τοῖς δυσφημοῦσι 
τὴν δόξαν αὑτοῦ, ὅτι πάντα δύναται. Μέλλομεν οὖν 
τοὺς χάρτας τελειώσαντες, τοὺς γενομένους ἐν τῇ 
χοθαιρέσει αὑτοῦ, λοιπὸν ἐπιταχύνειν πρὸς ὑμᾶς. 
Σὺν Θεῷ πάντες ἐσμὲν ἐν εὐθυμίᾳ, καὶ ὑγιείᾳ, διὰ 
τὶν τοῦ Σωτῆρος χάριν. ᾿Εῤῥῶσθαι ὑμᾶς ἐν Κυρίῳ 
εὔχομαι, ἀγαπητοὶ xaX ποθεινότατοι. 


primum ex ecclesia egressi fuimus, cum facibus et 
tzedis usque ad diversorium deduxerunt ; erat eniin 
vespera : multaque passim lztitia, multa etiam lu- 
nünaria accensa, ita ut. nonnulle quoque mulieres, 
thuribula gestantes, antecederent nos. Atque ita 
Salvator his qui gloriam illius infamare studebant, 
emnia se posse ostendit. Nos igitur, cum primum 
commentarios rerum gestarum in depositione ipsius : 
absolverimus, ad vos, Deo dante , festinabimus. 
Omnes per Salvatoris nostri gratiam Leti degimus, 


. bonaque valetudine utimur. Vos in Domino, dilecti 


et desideratissimi, valere opto. 


88 EPISTOLA XXV (οἱ. XXIID. 


AD EOSDEM. 


Ejusdem cum superiore argumenti. 


Κύριλλος πρεσδυτέροις, xaX διαχόνοις, xal λαῷ D — Cyrillus presbyteris, diaconis, popuxoque Alexan- 


᾿Αλεξανδρείας, ἀγαπητοῖς xai ποϑεινοτάτοις, ἐν Κυ- 
pi χαίρειν. 

Τὰ λαμπρὰ xoi μεγάλα τῶν χατορθωμάτων οὐ 
5έχα πόνων εἷς πέρας ἄγεται. Δεῖ δὲ δὴ πάντως ἀγα- 
ϑοῦ παντὸς ἱδρῶτα προανατεῖλαι. Kat οὐ θαυμαστὸν, 
&i ἐν τοῖς μεγάλοις ἀχολουθοῦν ὁρῶμεν τὸ τοιοῦτον, 


drix, dHectls ac desideratissimis, in Domino salu- 
tem. | 

Proclara et magna virtutis opera non absque la- 
bore confici solent. Etenim omnino res ita compa- 
rata est, αἱ unicuique comniodo suus necessatio amte- 
cedat sudor. Nec mirum est sane, si in rebus magnis 
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id usa venire videamus, cum etiam vulgaria et in- A ὅτε xal τὰ χοινὰ, xot τὰ κάτωθεν, xaX μερίμνης γέ- 


feriora non sine labore cuipiam, nee citra molestias 
et curas obtingere deprehendantur. Verum inter lios 
Jabores dicere didicimus : « Viriliter age, et confor- 
tetur cor tuum, et sustihe Dominum ?*. ». Certo 
namque persuasum habemus conatus ad virtutem 
spectantes gloriosum fructum sortituros, nosque 
spiritalis fortitudinis munus, mercedem qu: a Deo 
redditur, reperturos. Proinde impurissimai illam 
bz:resim, quz contra totum terrarum orbem sese jam 
extollere tentaverat, cornuque in altum erecto ini- 
quitatem contra Deum loquebatur **,ipse Deus demo- 
litus est,et velut flammam quampiam recta Ecclesiz 
dogmata depascere volentem, unigenitum Dei Ver- 
bum exstinxit ; ipsum illius inventorem et auctorem 
prostratum enervatuinque, per sanctze synodi senten- 
tiam a sacerdotio semovens : itaque leti jam dicere 
possumus : « Magnificavit Dominus facere nobiscum, 
facti sumus lztantes 3". » Gaudeant enim merito do- 
clores ac populi duces, fidem rectam esse confir- 
matam, et ubique celebrari omnium Salvatorem 
et Deum, Satana jam compresso, ac scandalis quz 
concitaverat sublatis, veritatisque dogmatibus ad- 
versus mendacium victoria potitis, ita ut jam om- 
nes uno ore et una voce dicamus : « Unus Dominus, 
una fides, unum baptisma?".» Hzc quidem etiam 
nunc tanquam filiis perscribo, admirabilia Salvato- 
ris nostri opcra recensens, ut prolixiores ad Deum 
preces fundatis. quo illo tandem aspirante, in- 


pet, xal διὰ πόνων ἔρχεται. ᾿Αλλὰ xal ἐν τῷ πονεῖν 
δεδιδάγμεθα λέγειν" « ᾿Ανδρίζου, καὶ κραταιούσθω 
ἡ χαρδία σον, καὶ ὑπόμεινον τὸν Κύριον. » Τεθαρτή- 
χαμεν γὰρ, ὅτι χαρπὸς εὐχλεὴς τοῖς εἰς ἀρετὴν σῆου- 
δάσμασιν ἕπεται, xal πνευματιχῆής &vbpelác ξένιον 
εὑρήσομεν τὸν παρὰ Θεοῦ μισθόν. Αἴρεσιν τοίνυν 
μιαρωτάτην, ἐπιχειρήσασαν ἤδη χατὰ πάσης αἴρε- 
σθαι τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν καὶ ἀνυψώσασαν ? εἰς ὕψος τὸ 
χέρας, καὶ λαλοῦσαν ἀδιχίαν χατὰ τοῦ Θεοῦ, χαθεῖ- 
λεν αὐτὸς, καὶ olámep φλόγα, χατεμπρῆσαι θέλου - 
σαν τὰ ὀρθὰ τῆς Ἐχχλησίας δόγματα, χατέσδετεν ὃ 
μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, τὸν ταύτης εὑρετὴν xal 
πατέρα χαταργήσας τε ὁμοῦ, xai παύσας τῆς ἱερω- 
σύνης, ψήφῳ trc ἁγίας συνόδου * ὥστε xal χαίροντας 


B ἡμᾶς Myetv* «. Ἐμεγάλυνε Küpto; τοῦ ποιῆσαι μὲθ᾽ 


ἡμῶν, ἐγενήθημεν εὐφραινόμενοι. » Εὐθυμία γὰρ 
χαὶ διδασχάλοις, χαὶ τοῖς λαῶν ἡγουμένοις, τὸ τὴν 
ὀρθὴν χρατύνεσθαι πίστιν, καὶ δοξάζεσθαι πανταχοῦ 
τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα xai Θεὸν, χαταργουμένου τοῦ 
Σατανᾶ, χαὶ ἀνῃρημένων τῶν παρ᾽ αὐτοῦ σχανδάλων, 
χαὶ τῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων χατισχνόντων τοῦ 
Ψεύδους" ἵνα πάντες ἐξ P ἑνὸς στόματος ὁμοφώνως 
λέγωμεν" « Εἷς Κύριος, μία πίστις, ἕν βάπτισμα. » 
Ταῦτα xal νῦν ὡς τέχνοις γράφω, τὰ παράδυξα τοῦ 
Σωτῆρος διηγούμενος " ἵνα ἐχτενεστέρας ποιῆτε τὰς 
προσευχάς * ὥστε ἰσχῦσαι μετὰ τῆς τοῦ Θεοῦ βουλῖς, 
χαίροντας χαίρουσιν ἀποδοθῆναι μετ᾽ εὑρωστίας 4. 
Ἐῤῥῶσθαι ὑμᾶς ἐν Κυρίῳ εὔχομαι. 


columes gaudentesque vobis gaudentibus restitui possimus. Valere vos in Domino exopto. 


&9 EPISTOLA XXVI (ol. XXlY). 


AB EPHESO AD PATRES MONACHORUM SCRIPA. 


Ejusdem argumenti. 


Religiosissimis piissimisque monachorum Patri-  Κύριλλος, Yolg εὐλαδεστάτοις χαὶ θεοσεδεστάτοις 


. bus, ceterisque qui monasticam vitam una vobiscum 
exercent et in fide Dei constanter perseverant, dilec- 
tis ac desideratissimis, Cyrillus, in Domino salutem. 

Dominus noster Jesus Christus, a scelestis Judzis 
contumeliis affectus, illusus, colaphis ac flagellis 
(5.8, ac postremo propter nos et pro nobis cruei 
affixus, cum omnes in ipsum delinquentes et impia 
adversum se capita moventes cerneret, aiebat : 
« Et sustinui qui simul contristaretur, et non fuit ; 
et consolantes, et non inveni**.» Ejusmodi 
quidpiam nunc quoque accidisse videmus. Imo 
vero, ne sincere fidelium zelum injuria afficiam, 
plurimos habuit, qui propter Nestorii blasphemias 
simul contristati fuerunt, quanquam non omnium 
hic sensus fuit. Nam, inter eos quoque qui sacer- 
dotio funguntur, comperti sunt nonnulli, qui causam 
ipsius desererent, utpote cum homine hzretico 


** Pgal. xxvi, 14. ** Psal. rxxiv, 6. 


** Psal. cxxv, 3. 


Πατράσι μοναχοῖς [τῶν μοναχῶν], xai τοῖς σὺν ὑμῖν 
τὸν μονήρη βίον &axouat, χαὶ ἐν πίστει Θεοῦ ἱδρυμέ- 
vots, ἀγαπητοῖς χαὶ ποθεινοτάτοις, ἐν Κυρίῳ χαΐρειν. 

'O Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὅτε τὰς παρὰ 
«ὧν ἀνοσίων Ἰουδαίων ὑπέμεινς παροινίας, λοιδο- 
ρούμενος χαὶ ῥαπιζόμενος χαὶ μαστιζόμενος, χαὶ τὸ 
τελευταῖον, τῷ δι᾽ ἡμᾶς xal ὑπὲρ ἡμῶν σταυρῷ 
προσηλούμενος, ὁρῶν ἅπαντας τοὺς πλημμελοῦντας 
εἰς αὐτὸν, xai τὰς ἀνοσίους ἐπ᾽ αὐτῷ σείοντας * κε- 
φαλὰς, ἔφασχε᾽ « Καὶ ὑπέμεινα συλλυπούμενον, xal 
οὐχ ὑπῆρξε, χαὶ παραχαλοῦντας, χαὶ οὐχ εὗρον. » 
Τοιοῦτόν τι χαὶ νῦν γεγενημένον ὁρῶμεν. Μᾶλλον δὲ, 
ἵνα μὴ τὸν τῶν πιστῶν χαὶ γνησίων ὑδρίζω ζῆλον, ἐπὶ 
ταῖς δυσφημίαις Νεστορίον πολλοὺς ἔσχε συλλυπου- 


D μένους, εἰ xai ἠθέτησάν τινες αὐτὸν τῶν συντεταγ- 
μένων εἰς ἱερωσύνην, συμπράττοντες τῷ αἱρετιχῷ, 
xal τοῖς αὐτῷ πολεμοῦσιν ἀντιταττόμενοι᾽" ἀλλὰ xat- 


** Ephes. iv, 5. ** Psal. συ, 91. 


Variz lectiones codicis Seguieriani , 


᾿ ἀνυψῶσαν. Ρ ὡς ἐξ. 4 μετ᾽ εὐχαριστίας. 


* χινοῦυτας. 
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«pyfjse« Χριστὸς τὰς τούτων ἀπαιδευσίας, μᾶλλον A conspirantes, iisque qui illum impugnant sese 


δὲ ἤδη xai χατήργηχε. Πέπαυται γὰρ τὸ δύσφημον 
ατόμα͵ καὶ σεσίγηχεν ἡ μιαρωτάτη γλῶττα, οὐχέτι 
τὰς χατὰ Χριστοῦ προφέρουσα βλασφημίας ἐν ἐξου- 
σίᾳ διδασχαλιχῇ τε xal ἀρχιερατιχῇ. Καὶ οἱ τὴν φι- 
λίαν αὐτοῦ δυσωπηθέντες μᾶλλον, χαὶ οὐχὶ τῆς πρὸς 
Χριπττὸν ἀγάπης πεφροντιχότες, ἀτιμίας ἔχουσι τὰ 
πρόσωπα μεστά" τοῦτο γὰρ αὐτοῖς ὠφείλετο. ᾿᾿Αλλ᾽ 
εἰ χαὶ νενίχηται λοιπὸν ὁ ἐχθρὸς, χαὶ ἐσμὲν ἐν λει- 
ψάνοις τῆς φροντίδος, χρήζομεν xal οὕτω τῶν ὑμε- 
τέρων ἱχετειῶν πρὸς τὸν Θεόν᾽ χαὶ ἔστιν ἀναγχαῖον 
ὑμᾶς, ὡς ἀναθέντας τῷ Θεῷ τὴν ἑαυτῶν ζωὴν, ὁσίας 
ἐπαΐρειν χεῖρας, xal συχνῶς τοῦτο πράττειν ὑπὲρ 
ἡμῶν. Ἐγνοήσατε γὰρ ὅτι Ἰησοῦς, ὁ τοῦ Νανῇ, μετὰ 
τῶν ἐπιλέχτων τοῦ Ἰσραὴλ ἀντεπράττετο 5 τῷ 
᾿Αμαλὴκχ, ὁ δέ γε μαχάριος Μωσῆς, τὰς χεῖρας ἐπαί- 
ρων, ἐζήτει παρὰ Θεοῦ τὸ νιχᾷν δύνασθαι τοὺς ἐν 
πολέμῳ χαὶ μάχῃ. ᾿Ανδριζέσθω τοίνυν ἣ θεοσέδεια 
ὑμῶν ἐν προσευχαὶς *, xal ὡς τέχνα γνήσια Πατράσι 
συμπράττετε, νόσον ὥσπερ τινὰ λοιμιχὴν, τὴν Ne- 
στορίου χαχοδοξίαν ἐχχόψαντες 9, ἵνα χαὶ ἄσπιλον, 
χαὶ ἀμώμητον, καὶ οὐδαμόθεν διαδεόλημένην ἔχοντες 
πίστιν, εὐαρεστεῖν ἰσχύσωμεν τῷ τὰ πάντα δι᾿ ἡμᾶς 
χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν ὑπομεμενηχότι Χριστῷ. Εὐφράνατε 
δὲ καὶ διὰ γραμμάτων ἡμᾶς " δεξόμεθα γὰρ ὡς Ixa- 
νωτάτην τὸ πρᾶγμα παράγλησιν, Ἐῤῥῶσθαι ὑμᾶς 
εὔχομαι, ἀγαπητοὶ χαὶ ποθεινότατοι ἀδελφοί. 


--— 


objectantes ; sed horum inscitiam Christus (lestruet, 
aut, ut verius dicam, jam destruxit. Compressum 
est enim os blasphemutn, et conticuit lingua im- 
purissima, nec amplius blasphemas contra Christum 
voces in pontificali et doctorali auctoritate in poste- 
rum deproimnet. Et qui ipsius amicitiam charitate 
quz cst in Christum potiorem ducebant, ii vultug 
jani nunc gerunt dedecore plenos; hoc enim debe- 
batur ipsis. Sed licet inimicus jam debellatus sit, 
attamen nonnullis curarum reliquiis adhuc distenti, 
vestris ad Deum precibus egemus. Et necessarium 
est ut vos, qui vestram vitam Deo consecrastis, 
puras ad illum manus levetis?*, atque hoc ipsum 
pro nobis sspe faciatis. Considerate, Jesu Nave 


B cum selectis lsraelitis contra Amalec dimicante, 


beatum Mosen, sublatis in celum manibus,victoriam 
his a Deo postulasse adversus eos quibuscum pu- 
gnabant**, Viriliter itaque agat vestra pietas in 
precando, vestrisque, ut germani filii, adeste Patri- 
bus, qui falsam Nestorii doctrinam veluti morbum 
quempiam pestiferum exciderunt, ut fidem imma- 
culatam inculpatamque, ac nulli prorsus reprehen- 
sioni obnoxiam tenentes, 9( Christo omnia propter 
nos nostrique causa perpesso, placere possimus, 
Exhilarate vero etiam nos per litteras : ill» enim 
nobis maxim: erunt consolationi. Bene valere vos 
opto, dilecti et desideratissimi fratres, 


EPISTOLA XXVII (ol. XXV). 
AD CLERUM POPULUMQUE. CONSTANTINOPOLITANUM. 


Nar*at que post adventum Joannis comitis imperatoris mandato Ephesi acta sint, quid modo paretur. 


"Exapáy0n λίαν ἡ ἁγία σύνοδος, ἀχούσασα ὅτι ob 5 Turbata est admodum sancta synodus, ubi ac- 


«ἄντα ὀρθῶς ἀνήνεγχεν ὁ μεγαλοπρεπέστατος xal 
ἐνδοξότατος χόμης Ἰωάννης, ὥστε βουλεύεσθαι τοὺς 
ἐχεῖσε xai περὶ ἐξορίας xa0' ἡμῶν ὡς τῆς ἁγίας 
συνόδου καταδεξαμένης τὴν ἀχανόνιστον xaX ἄθεσμον 
γενομένην χαθαίρεσιν παρά τε Ἰωάννου, χαὶ τῶν σὺν 
αὐτῷ αἱρετικῶν. Ἰδοὺ τοίνυν χαὶ ἑτέρα γέγονεν ἀνα- 
φορὰ παρὰ τῆς ἁγίας συνόδον, διδάσχουσα, ὅτι χαὶ 
λυπεῖται ἐπὶ τῷ δεσποτιχῷ γράμματι, χαὶ ὅτι οὐ 
χατεδεξάμεθα τῶν τριῶν τὰς καθαιρέσεις " xal ἐξαι- 
ρῥέτως piv, ἀχυροῦσθαι τὰ παρ᾽ ἐχείνων δυσσεδῶς 
χαὶ ἀθέσμως γενόμενα, χρατύνεσθαι δὲ μᾶλλον τὰ 
*10' ἡμῶν. Ἐδίδαξαν γὰρ καὶ διὰ πρώτης ἀναφο- 
ρᾶς, ὅτι ἄχυρα μὲν τὰ παρ᾽ ἐχείνων ἀχανονίστω; 
γενόμενα πεποιήχασι, χοινωνιχοὺς ὃὲ ἡμᾶς χαὶ συν- 


cepit magnificentissimum przclarissimumque co- 
mitem Joannem non omnia recte retulisse, adeo ut 
de nostro quoque exsilio qui isthic sunt consilium 
inirent : quasi sancta synodus injustam nefariamque 
exauctorationem, quam Joannes et qui cum eo 
agunt heretici molili sunt, acceptaverit. En altera 
igitur facta est ἃ sancta synodo relatio, qua se prin- 
cipis litteris contristatam docet , et quod trium de- 
positiones non acceptavimus ; sed presertim irrita 
se habere declarat, qux impie et illegitime ab illis, 
firma vero et rata potius, qu» a nobis gesta suut. 
Docuerant enim |Patres], et prima quoque relatione, 
ea se rescidisse qua prater canonum praescriptum 
ab aliis facta fuerant : quodque pro communionis 


ἐπισχόπους ἔχουσι, χαὶ ὅτι τῆς τοιαύτης οὐχ ἐξ- D sociis et coepiscopis nos habeant, et quod hujusmodi 


ίστανται γνώμης. Μυρία δὲ πεποιηκότος τοῦ μνημο- 

νευθέντος μεγαλοπρεπεστάτου ἀνδρὸς, ὥστε ἐλθεῖν 

εἰς χεινωνίαν Ἰωάννην, καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ τῇ ἁγί 

συνόδῳ μέχρι τῆς σήμερον, οὐδὲ ἀχοῦσαι ἢνέσχοντο 

τααὐτης φωνῆς" ἀλλ᾽ ἐνίστανται μὲν πάντες ", λέ- 
"| Tim. n, 8. ** Exod. χυιι, 10,11. 


Y αντελῶς. 4 ἀγτετάττετο. 


sententiam non.mutant. Cum autem przdictus ma- 
gnificentissimus vir nihil non tentaverit, quo Joan- 
nes, οἱ qui cum eo sunt, in sancte synodi com- 
munionem recipiantur, in hodiernum usque diem 
ne audire quidem hujusmodi vocem sustinuerunt , 


Vari:x lectiones codicis Seguicriani. 
tele προσευχάς. κυ ἐχχόψατιν, 


[ 


445 


S. CYIILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


4 


scd obsistunt quidem omnino, et dicunt : Fieri non A γοντες ὅτι ᾿Αδύνατον ἡμᾶς εἰς τοῦτο ἐλθεῖν, ἐὰν μὴ 


potest ut ad hoc veniamus, nisi quod contra legem 
ab illis factum est dissolvatur, ac synodo, tanquam 
qui deliquerint, supplices accidant, et Nestorium 
illiusque dogmata scripto anathematizent et in his 
universa synodi consistit instantia. Cum vero hac spe 
magnificentissimus ille vir, cujus meminimus, fru- 
stratus esset, aliud rursum excogitavit, et a sancta 
synodo petiit, ut fidei expositionem scripto sibi ex- 
hiberet, ut cum illi quoque ipsius impulsu assensis- 
sent ac subscripsissent, reversus diceret : Redegi 
illos in amicitiam qui humanis offensis inter se dis- 
sidebant. Hoc intelligens sancta synodus iterum 
surrexit, diserte dicens : Nolumus nobis ipsis eam 
contumeliam irrogare. 91 Non enim tanquam hz- 
retici [huc] vocati sumus : sed venimus ut fidem 
labantem et exagitatam stabiliamus, quam et stabili- 
vimus ; nec opus est imperatori ut fldem nunc discat, 
cum hane sciat et in ea baptizatus sit. Quare nec id 
quidem Orientalibus successit. Sed et illud quoque 
sciatis, nempe, cum fldei expositionem compo- 
nerent, inter se contendisse, et in ea altercatione 
ctiam nunc versari. Nam alii ex illis sanctze Virgini 
Deiparzappellationem concedunt, ita tamen,ut simul 
quoque hominis genitrix dicatur : alii vero prorsus 
negant, addunique paratiores se esse ut manus 
suas amputandas praebeant, quam ut hujusmodi voci 
subscribant. Ubique autem turpiter se gerunt, hzxre- 
ticos se declarantes. ΠΟ a vestra pietate discant 
omnes, presertim vero piissimi et sanctissimi archi- 
mandrite; ne forte predictus [vir] reversus, quo- 
rumdam aures mulcens, alia pro aliis dicat aut do- 
ceat. Ne vero pigrescat pictas vestra, neque nostri 
causa labori insistens defatigetur, sciens quod liac 
ratione Deo hominibusque seipsam commendet. Nam 
hic etiam piissimi episcopi, qui nos nunquam nove- 
rant, per Salvatoris gratiam parati sunt animas pro 
nobis ponere, ct cum lacrymis [nos] adeuntes, aiun 
ct exsilium et mortem quoque simul subire se in 
votis habere. Versamur autem omnes in multa confli- 
ctatione, tum quod custodiamur a iwnilitibus, tum 
ctiam quod ante nostra cubicula dormiant ; maxime 
vero nos. Reliqua autem synodus universa defati - 


xai τὸ παρ᾽ αὐτῶν ἀχανονίστως γενόμενον λυθῇ, 
χαὶ προσπέσωσι τῇ συνόδῳ, ὡς πλημμελήσαντες, 
ἀναθεματίσωσι δὲ χαὶ τὰ δόγματα αὐτοῦ ἐγγράφως" 
χαὶ ἐν τούτοις f) πᾶσα ἕνατασις τῆς συνόδου. ᾿ἾΑπο- 
τυχὼν δὲ τούτου ὁ μνημονευθεὶς μεγαλοπρεπέστατος 
&vho, ἐπενόησε xai τοῦτο καὶ ἀπήτει τὴν σύνοδον, 
ἔχθεσιν πίστεως ἐγγράφως ἐπιδοῦναι αὐτῷ, ἵνα x&- 
χείνους ποιήσωσι x συνθέσθαι χαὶ ὑπογράψαι, καὶ 
ἀνέλθῃ, λέγων ὅτι Συνῆψα αὐτοὺς εἰς φιλίαν, ἀν- 
θρωπίνας λύπας ἔχοντας μεταξὺ ἀλλήλων. Τοῦτο 
νοήσασα ἡ ἁγία σύνοδος, πάλιν ἀνέστη ἄχρι παν- 
τὸς λέγουσα ὅτι Οὐχ ὑδρίζομεν ἑαυτούς. Οὐ γὰρ ὡς 
αἱρετικοὶ χεχλήμεθα᾽ ἀλλὰ ἤλθομεν πίστιν ἀθετου- 
μένην στῆσαι, ἣν xat ἐστήσαμεν" xal οὐ χρήζει ὁ 


Β βασιλεὺς νῦν τοῦ μαθεῖν τὴν πίστιν, εἰδὼς αὖ- 


τὴν, xai ἐν αὐτῇ βαπτισθείς. Οὐ προέδη τοίνυν οὐδὲ 
τοῦτο τοῖς ἀπὸ τῆς ᾿Ανατολῆς. Κἀχεῖνο δὲ γινώσχετε, 
ὅτι συνθέντες ἔχθεσιν πίστεως, ἐφιλονείχησαν πρὸς 
ἀλλήλους * χαὶ εἰσὶν ἐν τῷ φιλονεικεῖν ἕτι. Οἱ μὲν 
γὰρ αὐτῶν καταδέχονται Θεοτόχον εἰπεῖν τὴν ἁγίαν 
Παρθένον, μετὰ χαὶ τοῦ ἀνθρωποτόχον, οἱ δὲ παντε- 
λῶς ἀρνοῦνται, χαί φασιν ἑτοίμως ἔχειν ἀποτμηθῆναι 
τῶν χειρῶν, ἣ ὑπογράψαι τοιαύτῃ φωνῇ. ᾿Ασχημο- 
νοῦσι δὲ πανταχοῦ, αἱρετιχοὶ δειχνύμενοι. Ταῦτα 
πάντες παρὰ τῆς θεοσεδείας ὑμῶν διδασχέσθωσαν, 
xai μάλιστα οἱ θεοσεδέστατοι xal ἀγιώτατοι ἀρχι- 
μανδρῖται" μήποτε ὑποστρέψας ὁ προῤῥηθεὶς, ἕτερα 
ἀνθ᾽ ἑτέρων εἴπῃ, ἣ διδάξῃ, τέρπων τάς τινων ἀχοάς. 
Μὴ ἀποχνήσῃ δὲ ὑμῶν ἡ θεοσέθεια, μηδὲ ἀπᾶχας 
μνέτω πρὸς τοὺς ὑπὲρ ἡμῶν ἱδρῶτας, εἰδυΐζα ὅτι ἑαυ- 
τὴν παρατίθεται xal Θεῷ xal ἀνθρώποις. Καὶ ἐνταῦ- 
θα γὰρ διὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος χάριν, οἱ μηδέποτε 
ἡμᾶς εἰδότες τῶν θεοσεθεστάτων ἐπισχόπων, ἑτοίμως 
ἔχουσι τὴν ψυχὴν θεῖναι ὑπὲρ ἡμῶν,, χαὶ μετὰ δα- 
χρύων προσέρχονται, λέγοντες, καὶ Y σννεξορισθῆναι, 
xai συναποθανεῖν, δι᾽ εὐχῆς ἔχουσιν. Ἐν * πολλῇ δὲ 
θλίψει πάντες ἐσμὲν, χαὶ διὰ τοῦ φρονρεῖσθαι παρὰ 
στρατιωτῶν, χαὶ πρὸ τῶν ἰδίων χοιτώνων ἔχειν αὐτοὺς 
καθεύδοντας, μάλιστα ἡμεῖς. Ἢ δὲ ἄλλη πᾶσα σύν- 
οδὴος ἀπέχαμε καὶ χάμνει, Καὶ οἱ πλείους ἀπέθανον" 
λοιπὸν δὲ χαὶ οἱ λοιποὶ τὰ ἑαυτῶν π'πράσχουσιν, 
οὐχ ἔχοντες ἀναλώματα. 


gata est, οἱ laborat. Et complures mortui sunt : jam vero et cateri, eo quod sumptibus destituti sint 


res suas divendunt. 


EPISTOLA XXVIII (ol. XXV). 
CYMILLI AD. THEOPEMPTUM , OTAMONEM ET DANIELEM EPISCOPOS. 


Exemplum epistole a Cyrillo archiepiscopo scripte D "Icov ἐπιστολῆς γραφείσης παρὰ τοῦ dpytesi- 


ad Theopemptum, Potamonem et Danielem reveren- 
dissimos episcopos Constantinopoli agentes, qua ea 
qua ob sententiam in Nestorium et Joannem latam 
perpessus [uerat, exponit. 


Cyrillus Theopempto, Danmeli et Potamoni, dile- 
ctis conmministris, in Domino salutem. 


Mvlte istic contra nos excitat:e sunt calumniz, 


cxózov KvplAJAov τοῖς ἐν Kovocartirovszó Asi, 
εὐ.1αδεστάτοις ἐπισχόποις Θεοπέμπεῳ, καὶ 
Ποτάμωνιε καὶ Δανιήιϊῳ. ὑπὲρ ὧν ἔπαθε cv- 
σκευῶν, τῶν κατὰ Δεστορίου xal ᾿Ιωάνγεν 


χαρτίων. 

Κύριλλος Θεοπέμπτῳ, xal Δανιέλῳ xai Ποτά- 
μωνι, ἀγαπητοῖς χαὶ συλλειτουργοῖς, ἐν Κυρίω γαί- 
ρειν. 

Πολλαὶ xa0' ἡμῶν γεγόνασιν ἐχεῖσε διαξολαί" 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 
x ποιήσῃ. Y lc. ὅτι xal. * ἑτοίμως ἔχουσι μεθ᾽ ἡμῶν. Ἐν. 
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τοῦτο μὲν, ὡς ἀπὸ τῆς ᾿Αλεξανδρέων ἀχολουθησάν- 
tuv ἡμῖν ix τοῦ βαλανείου πολλῶν, τοῦτο δὲ d; 
' χανονιχῶν ἐξελθουσῶν" ὡς δέ φασιν, ὅτι εἴρηται πα- 
ρὰ τῶν διαδεδληχότων, ὅτι χατὰ συσχενὴν ἐμὴν, 
xal οὐ χατὰ σχοπὸν τῆς ἁγίας συνόδον, τὴν καθαί- 
ρεσιν ὑπέμεινε Νεστόριος. ᾿Αλλ᾽ εὐλογητὸς ὁ Σω- 
*hp, ὁ τοὺς τὰ τοιαῦτα λέγοντας ἐλέγξας. Ἐλθὼν 
γὰρ εἰς τὴν Ἐφεσίων ὁ χύριός μου, ὁ μεγαλοπρεπέ- 
στατος χαὶ ἐνδοξότατος χόμης τῶν θείων λαργιτιώ- 
νων Ἰωάννης, χατέγνω τῶν τὰ τοιαῦτα πεφλυαρη- 
κότων, οὐδὲν εὑρὼν ἀληθές. Εἶδε δὲ ὅτι ἰδίαν ἕν. 
στασιν d ἁγία σύνοδος τῆς πίστεως ἔχει, χαὶ οὔτε 
ἐμοὶ χαριζομένη, οὔτε ἑτέρῳ τινὶ, ἀλλὰ θείῳ ζήλῳ 
χινουμένη, xal οὐχ ἐνεγχοῦσα τὰς ἐχείνον βλασφη- 
μίας, κατεψηφίσατο αὐτοῦ. ᾿Αναγνωσθέάντος δὲ xal 
τοῦ γράμματος τῶν εὐσεδεστάτων xal φιλοχρίστων 
βασιλέων, δι᾽ οὗ αἱ τῶν τριῶν χαθαιρέσεις ἐλέγοντο 
εἶναι δεχτέαι, ἐφρουρούμεθα τέως, οὐδὲ εἰδότες τὸ 
ἐχδησόμενον. Πλὴν εὐχαριστοῦμεν τῷ Θεῷ, ὅταν xac- 
ἀξιωθῶμεν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ, οὐ δεσμῶται 
γενέσθαι μόνον, ἀλλὰ γὰρ καὶ τὰ ἕτερα πάντα ὑπο- 
μεῖναι * οὐ γὰρ ἄμισθον τὸ πρᾶγμά ἔστιν. Οὐχ ἣν- 
ἐσχετο δὲ ἡ σύνοδος χοινωνῆσαι Ἰωάννῃ, ἀλλ᾽ &v(ova- 
τῶι λέγουϑα" ᾿Ιδοὺ τὰ σώματα, ἰδοὺ αἱ ἐχκλησίαι, 
ἰδοὺ αἱ πόλεις, ἐξουσίαν ἔχετε" ἡμᾶς κοινωνῇσαι 
ἀδύνατον τοῖς ἀνατολιχοῖς, ἂν μὴ λυθῇ τὰ χατάσχενα- 
σθέντα ἐχ τῆς αὐτῶν συχοφαντίας κατὰ τῶν συλλει- 
τουργῶν ἡμῶν, ὁμολογήσωσι δὲ xal τὴν πίστιν óp- 


EPISTOLA XXIX. 


B 


θήν. Καταγινώσχονται γὰρ τὰ Νεστορίον, χαὶ λα- C 


λοῦντες, καὶ φρονοῦντες, xal ὁμολογοῦντες. Ἡ πᾶσα 
εὖν ἔνστασις ἐν τούτοις. Εὐχέσθωσαν ὑπὲρ ἡμῶν 
πάντες οἱ ὀρθόδοξοι. Ὡς γάρ φησιν ὁ μαχάριος Δα- 
Οἰδ' « Ἐγὼ δὲ εἰς μάστιγας ἕτοιμος. » 
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partim quidem quasi multi ex Alexandrinis balneis 
nos consecuti, $26 partim vero quasi canonicas 
nobiscum egressa sint : ut autem fertur, dictum est 
ἃ calumniatoribus Nestorium , non sancte synodi 
voluntate, sed meis actibus exauctoratum esse. Sed 
benedictus Salvator, qui talia dicentes redarguit. 
Etenim posteaquam deminus meus magnificentis- 
simus et gloriosissimus comes sacrarum largitionum 
Joannes Ephesum venisset,nihilque eorum veritate 
niti comperisset, condemnavit eos qui talia nugati 
fuerant. Agnovit autem sanctam synodum fidel causa 
contendisse studio proprio, neque mihi, neque ulli 
alteri gratificantem, sed divino zelo motam, quod 
blasphemias illius ferre non posset, Nestorium con- 
demnasse. Posteaquam vero religiosissimorum Chri- 
gtique amantium imperatorum litterze, quibus trium 
depositiones dicebantur suscipiendz , lect» fue- 
runt, custodiz traditi sumus, et adhuc custodimur, 
ignari prorsus quo tandem res hzc sit evasura. 
Verumtamen gratias agimus Deo, quod pro nomine 
illius digni habeamur, non solum vinculis constringi, 
sed cztera quoque omnia perpeti ; neque enim ista 
premiis suis carebunt. Non potuit autem sancta 
synodus induci, ut cum Joanne communicaret ; sed 
resistit, dicens : Ecce corpora, ecce ecclesias, ecce 
civitates; potestatem habetis : nos autem ut prius 
cum Orientalibus communicemus, quam ea dis- 
solvantur, quz per illorum calumniam contra com- 
ministros nostros comparata sunt, ac rectam fidem 
confiteantur, id fieri nullo modo potest. Dignoscun- 
tar enim Nestorii dogmata loqui,sentire et confiteri. 
Tota itaque contentio in his posita est. Precentur 
pro nobis orthodoxi omnes. Ut enim beatus David 
ait : « Ego vero in flagella paratus sum ""."» 


EPISTOLA XXIX (ol. XXVII). 
ALYPI] APOSTOLORUM PRESBYTER] AD CYRILLUM. 


Summis laudibus constantiam ejus effert. 


Τῷ ἁγιωτάτῳ xaX θεοφιλεστάτῳ xol ἀρχιερουργῷ 
Κυρίλῳ 4 ᾿Αλύπιος πρεσδύτερος τῶν ᾿Αποστόλων, 
ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Μαχάριος ἄνθρωπος, ὃν χαταξιώσει P ὁ θεὸς πρῶ- 
490v τοῖς τῆς ἀγάπης ὀφθαλμοῖς ἰδεῖν τὴν θευφιλῆ 
χαὶ ἁγίαν σου χεφαλὴν, τῆς ὁμολογίας τὸν τοῦ μαρ- 
τυρίου στέφανον φέρουσαν 5. Σὺ γὰρ, ἁγιώτατε Πάτερ, 
τὴν τῶν ἁγίων Πατέρων ὁδὸν ἐγρηγόρῳ τῷ ὄμματι d 
περιεπάτησας, καὶ τοὺς χωλαίνοντας 9 ἐπ᾽ ἀμφοτέ- 
ραις ταῖς ἰγνύαις ὀρθοποδεῖν πρὸς τὴν ἀλήθειαν 
ἐδίδαξας" σὺ τὴν παῤῥησίαν τοῦ Ἠλία ἐνεδύσω, καὶ 
τὸν ζῆλον τοῦ Φινεὲς μόνος ἀνείληφας" σὺ τὸ δυσσε- 
δὲς στόμα τοῦ ἰοδόλου δράχοντος ἐνέφραξα:" xal 
τὲν πολυφάγον Βὴλ χατέστρεψας" xai τὴν μάταιον 


** Psal. xxxvit, 18. ! HII Reg. xvur, 21. 


Sanctissimo, Deoque dilectissimo archiepiscopo 
Cyrillo, Alypius Apostolorum presbyter, in Domino 
salutem. 

Beatus homo, quem primum Deus dignum cen- 


D suerit sanctum Deoque dileetum caput tuum mar- 


ΠῚ Reg. xix, 1 seqq. 


tyrii confessionis sertis redimitum dilectionis oculis 
contueri. Tu enim, sanctissime Pater, vigilanti lu- 
mine sanctorum Patrum viam trivisti; tu utroque 
poplite claudicantes' recta ad veritatem 93 ince- 
dere docuisti ; tu fiduciam indutus es Elia ; tu solus 
Phinees zelum assumpsisti *; tu impium venenosi 
draconis os obturasti?*; tu voracem Del cvertisti ; 
tu inanem illius spem, hocest, dominatum et prz- 
sidentiam sre cocmptam, labefecisti et compres- 


! Num. xxv, 7 seqq. 


Varie lectiones codicis Seguicriani. 


8 ἀρχιεπιτκόπῳ Κυρίλλῳ. b ἂν χαταξιώσῃ. * φοροῦσαν. d ἐγρηγόρῳ ὄμματι, « χωλεύοντα:ς. 
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18 


sisti, auresque status apparatum perdidisti *. Et A αὐτοῦ ἐλπίδα διὰ χρημάτων αὐτῷ ἐπιγενομένην, 


qualenam os spiritalibus unguentis refertum zeli tui 
encomia exprimere valeat, ut qui beati Theophili 
avunculi tui perfectus imitator evaseris, imoet beati 
illius Athanasii martyrio coronatus sis? Etenim ut 
ille precibus propulsatas iniquorum hzreticorum 
machinatienes perinde ac scopulos evitavit, sic tua 
quoque sanctitas iniqui illius conatus vite integri- 
tate conscientieque puritate, veluti infirmas quas- 
dam procellas sedavit. Sic enim et beatus Athana- 
sius post multas falsas criminationes, quas heretici 
ei impingebant, refutatas, exsiliumque eorum de- 
creto qui tunc rerum potiebantur, et hoc ipsum 
(leri curabant, patienter toleratum, id consecutus 
est, ut eo semper purior illustriorque evaderet lon- 


ganimitate, his przerogativis magis resplendens, quo B 


magis impura illa ora falsas criminationes ipsi in- 
tentabant. Atque his certaminibus martyrii coro- 
nam ille sibi nectens, consubstantialitatem stabilivit, 
perversamque Arii doctrinam calcavit, et ortho- 
doxiam denuo erexit, ac sancti Marci evangelistz 
sedem in sublime extulit : quibus tu etiam usus, 
sancti illius vestigiis impigre institisti. Precor ita- 
quc, sanetissime Pater, ut dignus aliquando habear, 
qui te virum sanctum coram cernam, tuaque genua 
compleetar , et tempore pacis coronati martyris 
conspectu fruar. Universum rerum nostrarum sta- 
tum, quomodo cum fiducia egerimus, tuis sancto- 
rumque Patrum precibus freti, et qu:xcunque fe- 
cimus, Candidianus dilectus diaconus, qui parvitatis 
mes litteras sanctitati tuz defert, coram exponet. 
Saluto universam sanctam synodum una cum tua 
sanctitate martyrii corona ornatam. Deus te nobis 
largiatur valentem ac lzttum, in Dominobonoratum, 
pro veritate certantem. 


προστασίαν, ἀργὴν χαὶ ἀνίσχυρον δ χατέστησας " 
χαὶ τὸ χατασχεύασμα τῆς χρυσῆς εἰκόνος νεχρὸν γὲ- 
νέσθαι ἐποίησας. Καὶ ποῖον στόμα, μύριυν ἀπογέμον 
πνευματιχῶν, δυνήσεται φθέγξασθαι τοῦ ζήλου τοῦ 
σοῦ τὰ ἐγχώμια ; ὁπότε ἴσος ἐγένου τοῦ μαχαρίου 
Θεοφίλου τοῦ coU θείου μιμητής * ἀλλὰ xal τὸ μαρ- 
τύριον τοῦ μαχαρίου ᾿Αθανασίον ἐνεδύσω b. Καθάπερ 
γὰρ ἐκεῖνος τῶν ἀνόμων αἱρετιχῶν τὰς συσχενὰς 
ὡς σπιλάδας ἐξέφυγε, ταῖς προσευχαῖς ἀπωσάμενος, 
οὕτω xai ἡ σὴ ἁγιωσύνη τὰς συσχενὰς τοῦ ἀνόμου 
ὥσπερ λαίλαπας ἀσθενεῖς χατεχοίμισας 1, τῷ χαθαρῷ 
τῆς συνειδήσεως βίῳ. Οὕτω γὰρ χαὶ ὃ μαχάριος i 
᾿Αθανάσιος μετὰ πολλὰς k τὰς ψευδεῖς ἐπαγγελίας 
τὰς ὑπὸ αἱρετιχῶν αὐτῷ προσγενομένας, ἑώλους 
ἀπέδειξε, xaX ἀλλοδαπὴν οἰκῆσαι κατεδέξατο ἐξορίας 
λόγῳ, τῶν τότε χρατούντων τοῦτο χατασχευνασάν- 
ttov* χαὶ ὅσον ἔσπευδον τὰ μιαρὰ ἐχεῖνα στόματα 
πλέχειν devo ἐγχλήματα, τοσούτῳ χαθαρώτερος 
χαὶ λαμπρότερος ἀνεδείχνυτο τῇ μαχροθυμίᾳ, δια- 
λάμπων τούτοις τοῖς πλεονεχτήμασι. Καὶ τούτοις 
τοῖς ἄθλοις τὸν στέφανον τοῦ μαρτυρίου ἑαυτῷ πλέ- 
ξας, τὸ ὁμοούσιον ἔστησε, καὶ τὴν ᾿Αρείου καχοδοξίαν 
χατεπάτησε, xal τὴν ὀρθοδοξίαν ἀνέστησε, xol τὸν 
ἅγιον τοῦ εὐαγγελιστοῦ Μάρχου θρόνον ὕψωσεν" οἷς 
χαὶ αὐτὸς χρησάμενος, χατόπιν ἐχείνου τοῦ ἀγίου 
περιεπάτησας. Εὔχομαι τοίνυν, ἀγιώτατε Πάτερ, 
καταξιωθῆναι αὐτοῖς ὀφθαλμοῖς ἰδεῖν τὸ ἅγιόν σου 
πρόσωπον, χαὶ χρατῆσαι σῶν γονάτων, χαὶ ἀπολαῦ- 


ο σα! μάρτυρος, ἐν χαιρῷ εἰρήνης τοὺς στεφάνους 


ἀναδησαμένου. ἽΛπαντα δὲ τὰ xa0' ἡμᾶς, ὡς ἐπαῤ- 
ῥησιασάμεθα, θαρσήσαντες τῇ σῇ προσευχῇ, xai τῶν 
ἁγίων Πατέρων, xaX ὅσα ἐποιήσαμεν, λέξει ὁ ἀγα- 
πητὸς διάχονος Κανδιδιανὸς, ὃς χαὶ τὰ γράμματα 
τῆς ἐμῆς βραχύτητος ἐπιδίδωσι τῇ σῇ ἁγιωσύνῃ. 


Προταγορεύω πᾶσαν τὴν ἁγίαν σύνοδον τῶν ἀναδησαμένων τὸν στέφανον τοῦ μαρτυρίου μετὰ τῆς σῆς 
ὁσιότητος. Ἑῤῥωμένος, εὔθυμος, ἐν Κυρίῳ διαπρέπων, ἀγωνιζόμενος ὑπὲρ τῆς ἀληθείας χαρισθείης ἡμῖν 
ἀπὸ Θεοῦ. 


94 EPISTOLA XXX (ol. XXVIII). 
MAXIMIANI CREATI EPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI (1) ΑΒ CYRILLUM. 


Sanctum Christi con(essorem pro meritis laudat, petitque tanti prasulis sive precibus juvari, sive consiliis in- 
formari, sive perpetuo charitatis vinculo devinciri. 


Religiosissimo et reverendissimo comministro D Τῷ θεοφιλεστάτῳ καὶ εὐλαδεστάτῳ συλλειτουργῷ 


Cyrillo, Maximianus episcopus, in Domino salutem. 


Éxpletum est desiderium tuum, Dco devotissime , 
perfectum est quod religionis causa susceperas ; ad 
finem perductum est pietatis tux? votum. Specta- 


* Dan. xiv, 4 seqq. 


Κυράλῳ, Μαξιμιανὸς ἐπίσχοπο; ἐν Κυρίῳ χαΐ- 
psty. 

Πεπλήρωταί cot τὰ τῆς ἐπιθυμίας, θεοφιλέστατε * 
ἤνυσταί σοι ὁ ὑπὲρ τῇ; εὐσεδείας σχοπός" εἰς πέρας 
ἐλήλυθεν ὁ ὑπὲρ εὐδεδείας πόθος. Θέατρον ἐγένου 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 


f τὴν διά, δ xal ἀρχὴν, ἀνίσχυρον. Ἀ ἀνιδήσω" xal χαθάπερ ἐχεῖνος. 


«ος. lc. πολλά. 


(1) Maximianus Constantinopoli electus est epi- 
Scopus atque in locum Nestorii ordinatus ab episco- 
[5 catholicis, quos miserat Ephesina synodus, ad- 

wc in urbe regia commorantibus. Ürdinatione 


! xavexoip:gs. | μαχαριώτα- 


peracta, episcopi congregati litteras ex more de- 
derunt ad primas sedes ; litteris. Alexandriam 
ad Cyrillum directis suas singulares adjunxit novus 


episcopus, 
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καὶ ἀγγέλοις, xa ἀνθρώποις, xal πᾶσι tul; τοῦ Χρι- A culum factus es et angelis et hominibus *, univer- 


στοῦ ἱερεῦσιν. Οὐ μόνον ἐπίστευσας εἰς Χριστὸν, 
ἀλλὰ γὰρ καὶ ὑπὲρ αὐτοῦ ἔπαθες. Μόνος ἄξιος ἐχρί- 
θης τῶν τοῦ Χριστοῦ παθημάτων, χαταξιωθεὶς τὰ 
στίγματα αὐτοῦ ἐν τῷ ἰδίῳ σώματι βαστάσαι. Ὧμο- 
λόγησας αὐτὸν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων" ὡμολογή- 
θης παρ᾽ αὐτοῦ ἔμπροσθεν τοῦ Πατρὸς ἐπὶ τῶν 
ἄτξίων ἀγγέλων 1. ᾿Ανεδήσω τοὺς ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας 
στεφάνους" πάντα ἴσχυσας ἐν τῷ ἐνδυναμοῦντί σε 
Χριστῷ’ ἐταπείνωσας τὸν Σατανᾶν διὰ τῆς ὑπομο- 
γῆς, χστεγέλασας χολαστηρίων" ἐπάτησας θυμὸν ἀρ- 
χόντων" λιμοῦ χατεφρόνησας. "ἔσχες γὰρ τὸν ἄρτον, 
τὸν ἐχ τοῦ οὐρανοῦ χατελθόντα, χαὶ ζωὴν δεδωχότα 
τοῖς ἀνθρώποις, τὴν ἄνωθεν. Ἐπεὶ τοίνυν οὐδὲ ἡμεῖς 
ἀπελείφθημεν τούτων, τὰ μὲν αἰσθητῶς καιδευόμενοι 
ἐνταῦθα, τὰ δὲ ἐν τῇ ἀχοῇ τῆς θλίψεως τῆς m περὶ ὑμῶν, 
πρὸς τὰς ἀρχὰς ἀντιχαταστάντων, πρὸς τὰς ἑξονσίας, 
πρὸς τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ σχότους τοῦ αἰῶνος 
τούτου, πρὸς τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηρίας, παρ- 
ἔχθημεν δὲ εἰς τὴν ἀρχιερωσύνην τῆς μεγαλοπόλεως, 
καταξίωσον, θεοφιλέστατε, εὐχαῖς τε ἡμᾶς ὑποστη- 
ρίζειν, xal συμδουλαῖς στοιχειοῦν, xal πάσῃ περὶ 
μᾶς κεχρῆσθαι εὐνοίᾳ, ὥστε πληρωθῆναι xol ἐφ᾽ 
ἡμῖν τὸ γραφιχὸν ῥητόν" ε ᾿Αδελφὸς ὑπὸ ἀδελφοῦ 
βοηθούμενος, ὡς πόλις ὀχυρά. » ᾿Αληθῶς γὰρ ἡ 
πνευματιχὴ ἀγάπη πόλις ἐστὶν ὀχυρὰ, οὐ δυναμένη 
γαταγωνισθῆναι, οὔτε πολιορχηθῆναι ὑπὸ τοῦ δια- 
ὀόλου, οὔτε ὑπωρυγαῖς, οὔτε ὑπερδάσεσιν. Οὔτε γὰρ 
εἴχει ταῖς ἐλεπόλβαι τοῦ Σατανᾶ, διὰ τὸ παρὰ τοῦ 


sisque Christi sacerdotibus. Neque enim solum in 
Christum credidisti, sed etiam pro ipso passus es *. 
Solus dignus habitus es qui ferres Christi passiones, 
qui stigmata illius in corpore tuo portares *. Con- 
fessus illum coram hominibus, promeritus es ut ipse 
te confiteretur coram Patre in conspectu sanctorum 
angelorum *. Redimitus es coronis, qu: pro pietate 
certantibus debentur; potuisti omnia in Christo, 
qui te confortavit *' ; humiliasti Satanam per patien- 
tiam; contempsisti tormenta, coneulcasti furorem 
principum, famem pro nihilo duxisti. Panem enim 
habebas, qui de colo descendens ccelestem vitam 
hominibus dedit*. Quia vero nos quoque ab his non 
abfuimus, dum et hic sensibiliter erudimur, et ve- 
stras afflictiones, quas, dum principatibus et potesta- 
tibus, dum mundi dominis et tenebrarum szculi hu- 
jus rectoribus, dum nequitiz spiritibus restitistis !*, 
tolerastis, auditione accepimus; et quia ad magne 
hujus civitatis archiepiscopatum promoti sumus, 
dignare, Deo dilectissime, et precibus nos fulcire, 
et consiliis informare, et omni denique benevolen- 
ti: studio prosequi, ut hac ratione illud Scriptura 
dictum in nobis adimpleatur : « Frater qui adjuvatur 
a fratre, quasi civitas firma '.» Vere enim spiritalis 
dilectio munita civitas est, quz» neque cünieulis 
a diabolo suffodi, neque scalis ab eodem potest su- 
perari. Neque enim illa bellicis Satanse machinis 
cedere novit, ut quz: a Christo Domino custodiatur : 


Δεσπότον Χριστοῦ φυλάσσεσθαι, Χριστοῦ, τοῦ τὸν C Christo utique illo, qui et mundum hunc devicit, 


χόσμον νιχήσαντος, xai τὰ αἰώνιά cov ἀγαθὰ ἑτοιμά- 
σαντος, τοῦ εἰρηχότος" « “Ὅστις οὐ λαμόάνει τὸν 
σταυρὸν αὑτοῦ, χαὶ ἀχολουθεῖ ὀπίσω μον, οὐχ ἔστι 
woo ἄξιος. » ΓΑξιος οὖν ὑπὸ τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ 
φυλάσσεσθαι, Χριστοῦ τοῦ τὸν χόσμον νιχήσαντος, 
διὰ τὸ 5 λαδεῖν τὸν σταυρὸν xaX 9 ἀχολουθήσαι αὐτῷ 
γενόμενος, μὴ ἀμέλει τῆς περὶ ἡμῶν πρὸς τὸν Δε- 
σπότην Χριστὸν πρεσδείας, τὰ δὲ ἀδελφιχὰ χατορ- 
ϑώματα, οἰχεῖα προτερήματα λογιζόμενος. Ἐῤῥω- 
μένος ἐν Κυρίῳ, ὑπερεύχου μου, θεοφιλέστατε χαὶ 
ἁγιώτατε ἀδελφὲ xal συλλειτουργέ. 


et sempiterna bona tibi preparavit, qui dizit: «Qui 
non accipit crucem suam, et sequitur me, non est 
me dignus **. » Cum itaque Christo Domino dignus 
evaseris, propterea quod crucem tuam sustulisti 
95 et ilum secutus es, Christum pro nobis 
deprecari ne omittas, fraternz virtutis ornamenta 
proprias praerogativas esse ratus. Vale in Domino, 
et pro me, Deo dilectissime et sanctissime fratet 
ac comminister, ora. 


— 


EPISTOLA XXXI (ol. XXIX). 


CYRILLI AD MAXIMIANUM CONSTANTINOPOLITANUM EPISCOPUM. 


Veram de Incarnatione fidem sollicite custodiendam proponit, simulque ad novi muneris officia sedulo implenda 
hortatur. 


Τῷ εὐλαδεστάτῳ καὶ θεοφιλεστάτῳ συλλειτουργῷ p  feverendissimo Deoque dilectissimo  commi- 


Μαξιμιανῷ, Κύριλλος, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

, Πρέπον, οἶμαι, καὶ νῦν εἰπεῖν, τῆς σῆς τελειότη- 
*^ τὴν πολύευχτον ἡμῖν λαχούσης ἱερωσύνην᾽ « Εὐ- 
φρανθήτω ὁ οὐρανὸς ἄνωθεν᾽' χαιρέτω δὲ ἡ σύμπασα 


δ [Cor. 1v, 9. * Philipp. 1, 29. 
' Ephes. vi, 12. *! Prov. xvin, 19. 


! Galat. vi, 17. 
'! Matth. x, 58. 


nistro Maximiano, Cyrillus, in Domino salutem. 
Opportane, ut arbitror, convenienterque hoc tem- 

pore, quo tua integritas exoptatum illud sacerdo- 

tium sortita est, cum Propheta nobis dicerc liceat . 


* Matth. x, 53. *' Philipp. 1v, 15. * Joau. vi, 99. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


! χαρὰ τοῦ Πατρὸς τῶν ἀγγέλων. ὦ ὑμετέρας πρός. 5 τοῦ. 5 σταυρὸν αὐτοῦ͵ καί. 
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« Lsetentar desuper coli, et exsullet universa terra, À γῆ, xal βοάτω μετ᾽ εὐφροσύνης, » χατὰ τὴν τοῦ 


et clamet cum istitia !*.» Non enim os illud, quod 
magna loquebatur, contra &alvatoris nostri gloriam 
ultra se extollit, neque cornu amplius in altum sub- 
rigit qui hoc facere solebat, neque iniquitatem, 
Domino qui nos redemit negato, contra Deum am- 
plius loquitur. « Redemit enim nos Jesus Christus, 
unus et solus et verus Dei et Patris Filius, non cor- 
ruptibilibus argento vel auro '*, sed magis ponens 
animam suam pro nobis !*, et semetipsum offerens 
immaculatam sacrificium Deo et Patri in odorem 
suavitatis !*, et suum ipsius sanguinem dans redem- 
ptionem pro vita omnium '".» Cunctis enim pretio- 
sior erat; imo vero supra universam creatucram, 
quamvis homo perfectus nobisque similis factus sit, 


illud, inquam, unigenitum Dei Verbum : non ob id B 


tamen versionem, aut alterationem, aut illam pluri- 
morum sermone jactatam confusionein aut mistio- 
nem perpessum, nec in id, quod ante non erat, demu- 
tatum: mansit autem potius et in nostra natura quod 
prius erat. Creditur namque, vereque est, vivens 
subeistensque Dei Patris Verbum. Sed agedum, tan- 
quam ab una lingua unoque Dei amante animo recte 
fidei confessionem illi offeramus, dicentes cum bea- 
to Baruch : « Hic est Deus noster, et non zestimabitur 
alius ad eum. Hic adinvenit omnem viam disciplinge, 
et tradidit illam Jacob pucro suo, et fsraeli dilecto 
suo. 96 Post hzc visus est in terra, et cum homi- 
nibus conversatus est !*.» Neque enim alius quidem 
erat Del et Patris Filius, qui ante omne zvum et 
tempus fuit, per quem omnia quoque ad ortum per- 
ducta sunt ; et alius rursum, qui novissimis szeculi 
temperibus ex sancta Virgine secundum carnem 
natus est : sed unas idemque potius, qui semen 
Abrah:, iuxta beati Pauli vocem'**, apprehendit, et 
carnis ac sanguinis, perinde ac unus ex nobis, par- 
ticeps factus, fratribusque, hoc est nobis, per om- 
nia, solo peccato excepto, assimilatus est!* . Sed 
corpus ipsi vere unitum anima intelligente anima- 
tum confitemur. Neque cnim vesani Apollinarii 

ommentis adhxremus , sed rectam sententiam 
tenentes, Ápollinarium, et Arium, et Eunomium, 
et cum illis Nestorium quoque anathematizamus. 
Fidein namque, initio nobis traditam, sicutanchoram 


προφήτου φωνήν. O0 γὰρ ἔτι στόμα λαλοῦν μεγάλα, 
τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν κατεπαίρεται δόξης" οὔτε 
μὴν ὁ τοῦτο δρᾷν εἰωθὼς, τὸ χέρας εἰς ὕψος ἐπαίρει, 
χαὶ ἀδικίαν λαλεῖ χατὰ τοῦ Θεοῦ, τὸν &yopásavza! 
ἡμᾶς Δεσπότην ἀρνούμενος. « ᾿Εξεπρίατο γὰρ ἡμᾶς 
Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ὁ εἷς τε χαὶ μόνος, χαὶ ἀληθῶς 
Yü τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, οὐ φθαρτοῖς, ἀργυρίῳ, 
ἣ χρυσίῳ, τεθεικὼς δὲ μᾶλλον ὑπὲρ ἡμῶν τὴν ἕαυ- 
τοῦ ψυχὴν, χαὶ ὡς ἅμωμον ἱερεῖον ἑαυτὸν προσχο- 
υἱσας εἰς ὀσμὴν εὐωδίας τῷ Θεῷ xaX Πατρί" xai 
δοὺς ἀντάλλαγμα τῆς πάντων Ρ ζωῆς τὸ ἴδιον αἷμα.» 
Καὶ γὰρ ἦν ἁπάντων ἀξιώτερος, μᾶλλον δὲ χαὶ ὑπὲρ 
πᾶσαν τὴν χτίσιν, εἰ xal γέγονε χαθ᾽ ἡμᾶς τέλειης 
ἄνθρωπος ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, οὐ τροπὴν, 
οὐκ ἀλλοίωσιν, οὐ τὴν θρυλλουμένην ἀνάχυσιν ὑπο» 
μείνας, οὗ φυρμὸν, o0 μετάστασιν τὴν εἰς ὅπερ οὐχ 
ἣν’ μεμενηχὼς δὲ μᾶλλον καὶ ἐν τῇ καθ᾽ ἡμᾶς ἀν- 
θρωπότητι τοῦθ᾽ ὅπερ fv. Πεπίστενται δὲ, xal ἔστιν 
ἀληθῶς ζῶν τε καὶ ἐνυπόστατος Λόγος τοῦ Πατρός. 
Φέρε τοίνυν, ὡς ἀπὸ γλώττης μιᾶς xal θεοφιλοῦς 
διανοίας, τῆς ὀρθῆς πίστεως τὴν ὁμολογίαν αὐτῷ 
προσφέρωμεν, λέγοντες μετὰ τοῦ μαχαρίου Bagouy: 
« Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν' οὐ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς 
αὑτόν. Ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης" καὶ ἔδωχεν 
αὐτὴν Ἰακὼδ, τῷ παιδὶ αὐτοῦ, καὶ Ἰσραὴλ, τῷ 
ἠγαπημένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ. Καὶ μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς 
ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη. » Οὐ γὰρ 
ἕτερος μὲν ἦν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς, ὁ πρὸ 
παντὸς αἰῶνος χαὶ χρόνων, ὁ δι οὗ τὰ πάντα παρ- 
ἤχθη πρὸς γένεσιν, ἕτερος δὲ πάλιν ὁ ἐν ἐσχάτοις 
τοῦ αἰῶνος καιροῖς διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου κατὰ 
σάρχα γὙεγεννημένος" ὁ αὐτὸς δὲ μᾶλλον σπέρματος 
᾿Αὐραὰμ ἐπιλαδόμενος, χατὰ τὴν τοῦ μαχαρίου Παύ- 
Àou φωνὴν, xal παραπλησίως ἡμῖν μετεσχηχὼς at- 
ματος xal σαρκὸς, ὁμοιωθεὶς ὃὲ χατὰ πάντα τοῖς 
ἀδελφοῖς, τοῦτ᾽ ἔστιν ἡμῖν, δίχα μόνης ἁμαρτίας. 
Ἐψυχῶσθαί γε μὴν ψυχῇ νοερᾷ προσομολογοῦμεν τὸ 
ἑνωθὲν αὐτῷ χατὰ ἀλήθειαν σῶμα. UD γὰρ ταῖς τοῦ 
φρενούλαδους ᾿Απολιναρίου προσχείμεθα δόξαις. 
᾿Αναθεματίζομεν δὲ, φρονοῦντες ὀρθῶς, ᾿Απολινά- 
ριόν τε xal Ἄρειον, χαὶ Εὐνόμιον, xal σὺν αὑτοῖς 
Νεστόριον. Τὴν γὰρ ἄνωθεν ἡμῖν παραδοθεῖσαν nl- 
στιν, ὡς ἄγχυραν ἔχομεν τῆς ψυχῆς ἀσφαλῆ τε xal 


babemus ΔηΪπη tutam ac flrmam, sicut scriptum ἢ B:62líav, κατὰ τὸ γεγραμμένον. ᾿ὑμολογοῦμεν τοί- 


est "5. Confitemur itaque Dominum nostrum Jesum 
Christum unum et solum et verum, ut modo dice- 
bamus, Dei et Patris Filium ; scientes eumdem ex 
Patre quidem et Deum ct Verbum esse, hominem 
vero ex muliere?! : eumdem supra legem tanquam 
Deum, sub lege autem propter humana natura con- 
ditionem : eumdem in Domini dignitate exsisten- 
lem secundum propriam naturam , in forma autem 
servi *! propter incarnationis dispensationem. llanc 


"! Psal. xcv, 11. 
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ui, 3638. etr. r, 18, 19 


Hebr. n, 106. '* Hebr. u. 16, 17. 
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vuv, ὡς ἔφην, ἕνα, καὶ μόνον, xal ἀληθῶς Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ χαὶ Πατρὸς, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Xptotóv: 
τὸν αὐτὸν εἰδότες xai Θεὸν χαὶ Λόγον ἐχ Πατρὸς, 
χαὶ ἄνθρωπον Ex γυναιχός" καὶ ὑπὲρ νόμον ὡς Θεὸν, 
xal ὑπὸ νόμον διὰ τὸ ἀνθρώπινον’ ἐν ἀξιώματι τῷ 
Δεσποτιχῷ χατὰ φύσιν, καὶ ἐν δούλου μορφῇ διὰ τὴν 
οἰχονομίαν. Ταύτην ἡμῖν παρέθεντο τὴν παράδοσιν 
xai λόγοι Μωτσαϊχοὶ, xai προαγορεύσεις προφητιχαὶ. 
χαὶ αὑτοὶ δὲ πρὸς τούτοις οἱ ἀπ᾽ ἀρχῆς αὐτόπται xal 


'* Ephes. v, 2. 11] Tim. u, 6. '* Baruch 
*' Galat. iv, ὁ. ** Philipp. u, 7 
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ὑπηρέται γενόμενοι τοῦ Λόγου, xaV μὴν xat οἱ πρὸ A nobis traditionem commendarunt Moysis sermones, 


ἡμῶν γεγονότες ἅγιοι Πατέρες" οἵ καὶ γεγόνασι qu- 
στᾷῆρες ἐν χόσμῳ, λόγον ζωῆς ἐπέχοντες ὧν ἀνα- 
θεωροῦντες τὴν Ex6actv τῆς ἀναστροφῆς, τὴν πίστιν 
ἀπομιμούμεθα, τοῦτ᾽ ἔστί, τὰ αὐτὰ xal φρονεῖν αὐ- 
«οἷς, χαὶ λαλεῖν σπουδάζομεν, χατ᾽ οὐδένα τρόπον 
ἕξω φέρεσθαι τῆς εὐσεδείας ἀνεχόμενοι τρίξου. Me- 
μνήμεθα γὰρ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς Bousnc: « Ὀρ- 
θὰς τροχιὰς ποίει σοῖς ποσί" xal τὰς ὁδούς σου χατ- 
εὔθυνε. » Οἱ μὲν γὰρ τὰς ὀρθὰς τιμῶντες τροχιὰς, 
χατὰ exexby τρέχουσιν, εἰς τὸ βραδεῖον «ἧς ἄνω 
χλήσεως ἐν Χριστῷ" οἱ δὲ τῆς ἀποστολιχῆς xal eb- 
αγγελικῆς παραδόπειυς ἀλογήσαντες, xaX τὴν νεωτέ- 
ραν, καὶ ἀνωφελῆ, καὶ χαταγέλαστον ὡς ἀληθῶς 
τῆς ἑαυτῶν διανοίας τιμῶντες εὕρεσιν, ἀχουέτωσαν 


καρὰ πάντων' « Mi) μέταιρε 4 ὅρια αἰώνια, ἃ ἔθεντο B 


ot πατέρες σουτ. » Οὐ γὰρ ἀστεία τῶν τοιούτων f] ὁδός" 
χαμπύλαι δὲ μᾶλλον αἱ τροχιαὶ, χαὶ εἰς πέταυρον 
ἄδου, καὶ παγίδα θανάτου χαταχομίζουσαι, Καὶ μοι 
δοκεῖ σοφὸς ὧν ἄγαν ὁ Σολομὼν, ἀσέμνῳ γυναιχὶ τὸ 
ἐχάστης τῶν αἱρέσεων περιθεῖναι πρόσωπον, εἶτα 
περὶ αὑτῆς εἰπεῖν, ὡς χρὴ παραιτεῖσθαι, χαὶ φεύγειν 
τὴν τοιαύτην γυναῖχα, ἥτις ἐστὶν θήρευμα, καὶ σα- 
γήνη * χαρδία αὑτῆς, δεσμὸς εἰς χεῖρας αὐτῆς. Ὁ 
ἀγαθὸς πρὸ προσώπου τοῦ Θεοῦ, ἐξαιρεθήσεται ' ἀπ᾽ 
αὑτῆς " καὶ ὁ ἁμαρτάνων, συλληφθήσεται ἐν αὐτῇ. 
Ἀλλ᾽ ἐξηρήμεθα μὲν ἡμεῖς τῆς τοῦ θηρεύοντος 
ἀπλήστου παγίδος " σεσώσμεθα δὲ διὰ τοῦ πάντων 
ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ" ὃν καὶ Θεὸν εἶναι πιστεύον - 
«ὃς, ὁμολογοῦντες δὲ Θεοτόχον xai τὴν χατὰ σάρχα 
«εχοῦσαν αὑτὸν, αὐτῷ πρόσιμεν ", λέγοντες" « Ζωώύ- 
σεις ἡμᾶς, χαὶ οὐ μὴ ἀποστῶμεν ἀπὸ σοῦ xai τῷ 
ὀνόματέ ceu ἐξομολογησόμεθα εἰς τοὺς αἰῶνας. » 
᾿λξάντων δὲ τούτων ἡμῖν τῶν τριποθήτων ἀγαθῶν 
τέγονε πρόξενος ἡ θεία τε καὶ ἀπόῤῥητος, χαὶ ἄνωθεν 
ψῆφος, xat ἡ τοῖς ἄνωθεν νεύμασι συντρέχουσα γνώμη 
tou εὐξεδεστάτου xal φιλοχρίστου βασίλέως. "Ἔπρεπε 
γὰρ τῇ γαληνότητι αὑτῶν Y", μὴ μόνον ὁρατοὺς xa- 
τακαλαίειν ἐχθροὺς, ἀλλὰ γὰρ πρὸς τούτῳ xal ἀο- 
βάτους, χαὶ βαρδαριχὰς μὲν συνθραύειν φάλαγγας, 
ἐχράχτους δὲ xal τὰς τοῦ διαδόλον δυστροπίας ἀπο- 
πλεῖν καὶ -οἷς εἰς Χριστὸν πιστεύουσιν διὰ τῆς σῆς 
Μιοσεδείας πρυτανεύειν τὴν ἀσφάλειαν. Ὁ. μὲν γὰρ 

txt; βατταρίζων ἐν box ola X, xaX ταῖς κατὰ Χρι- 


ac prophetice przdictiones, et illi ipsi przeterea, 
qui Verbi hujus ab initio ministri et spectatores ex- 
sliterunt ?**; tum sancti quoque Patres, qui nos an- 
tecesserunt, vitque sermonem habentes, luminaria 
mundi facti sunt ** ; quorum proinde conversationis 
exitum spectantes fidem imitamur**', hoc est, eadem 
cum ipsis sentire et loqui satagimus, nullo pacto 
sustinentes, ut a recto pietatis tramite declinemus. 
Meminimus enim divine Scripture ita clamantis : 
« Rectas semitas fac pedibus tuis, et vias tuas di- 
rige**.» Nam qui rectas semitas magnifaciunt, hi 
ad destinatum currunt, ad bravium superne vo- 
cationis in Christo ** ; qui vero, apostolica et evan- 
gelica traditione contempta, novitiam, inutilemque 
ac sanc ridiculam mentis suz adinventionem in pre- 
tio babent, hi ab omnibus audiant : « NoA transferae 
terminos sempiternos, quos posuerunt patres tui **.» 
Non est enim recita ejusmodi bominum via, sed 
perverse eorum semite*', atque in profundum 
97 inferni, et mortis laqueum przcipitem agunt. 
Ac mihi videtur sapientissime Salomon impudenti 
mulieri personam cujuscunque haeresis imponere: 
quam proinde mulierem vitandam ac fugiendam esse 
admonet, qux laqueus est; οἱ sagena cor ejus ; 
vincula sunt in manibus ejus **. Qui bonus ante 
faciem Dei, eruetur de illa ; qui autem peccator est, 
eapietur in illa. At e venatoris hujus inexplebili la- 
queo erepti, et per Christum omnium nostrum Sal- 
'vatorem salvati sumus : quem et Deum esse cre- 
dentes, et genitricem illius secundum carnem Dei- 
param esse profitentes, accedimus ad eum dicentes: 
« Vivificabis nos, neque recedemus a te, et nomini 
tuo confitebimur in szcula **. » Horum autem om- 
nium exoptatissimorum bonorum causa et concilia- 
trix nobis exstitit divina illa arcanaque ac superna 
sententia, et illi ccelesti nutui consentiens religio- 
sissimi Christique amantis regis voluntas. Decebat 
namque illius serenitatem, ut non modo visibiles, 
verum etiam invisibiles hostes expugnaret ;" tuin 
rursum, ut non tantum barbaricas phalanges con- 
tereret, sed diaboli quoque improbitatem enervaret : 
tum denique, ul per tuam pietatem, eorum qui in 
Christum credunt, securitati consuleret. Qui enim 


«τοῦ δυσφημίαις ἀκρατὲς ἀνοίγων τὸ στόμα, τῆς le- D temere in Ecclesia nugabatur, blasphemiisque effre- 


pk; τε xal θείας ὑπεχώρησεν αὐλῆς, ἀντανέφυ δὲ, xat 
ἀνεόλάστησεν d τὴ τελειότης, ὡς φυτὸν εἰρήνης, 
γατὰ τὸ γεγραμμένον. Ξένιον δὲ χαὶ τοῦτο βασιλέως 
εὐσεθοῦς λαμπρὸν, προηγουμένης, ὡς ἔφην, τῆς 
ἄνωθεν ψήφου. Συνηδόμεθα τοίνυν χαὶ ὑμῖν, τοῖς 
τὴν ὀρθὴν χαὶ ἀμώμητον ἔχουσι πίστιν. Ἐγήγερται 
Tip ἱερουργὸς ἀνὴρ, ὃν ἴστε, καὶ χρόνος ὑμῖν παρ- 
ἔθετο μαχρός" καὶ αὐτὴ δὲ τῶν πραγμάτων ἑξστεφά- 
νσέν ἡ πεῖρα᾽ ἀνὴρ ταῖς εἰς ὑμᾶς ἀγαθαΐς φροντίσι 


nato ore Christum insectabatur, a sacris divinisque 
atriis amotus est ; in cujus locum integritas tua vel- 
uti pacis planta, ut scriptum est, successit. EL hoc 
rursum illustre pii regis munus est, prz:vio, ut modo 
aiebam, coesti suffragio. Proinde congratulamur 
eliam vobis rectam inculpatamque fidem habenti- 
bus. Surrexit enim sacrorum minister, quem scitis, 
et diuturnum tempus vobis commendavit, et ipsa 
rerum experieptia decoravit : quique in sollicitu- 


"Luc, 1, 9. 35 Philipp. n, 15, 33) Tfebr. xi, 7. ** Prov. iv, 26. 35 Philipp. ui, 14. ** Prov. 
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4 μεταίρετε. τ ὑμῶν. * σαγῆναι, ' Κυρίου ἐξαιρεθήσετα!. " προσίεμεν. Y αὐτοῦ. X ἐχχλησίαις͵ 


455 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


456 


dine pro vobis gerenda multum temporis insumpsit, Α μαᾶχροὺς δαπανήσας χρόνους, xaX τὴν οὕτω πάνσεμνον 


venerandamque adeo canitiem emisit. Oportebat 
enim, oportebzt selectis Salvatoris nostri gregibus 
sapientem peritumque przsidem dari, cui animus 
esset pastorali industria refertus, quique pabulo bono 
et loco pascuo pascere sciret ; qui denique rebus ipsis 
probatus foret, tanquam (fidelis sincerusque cecono- 
mus. Qui enim ita vivere instituerunt, eos Christus 
recipit, et quovis honore dignos censet ; secus vero 
affectos, a ministerio quod ipsis crediderat, explodit. 
98 uod dicimus, verum 6886 ex sacris Litteris perfa- 
cile cognoscas. Loquitur enim alicubi Deus ad bea- 
tum prophetam Isaiam : « Vade in pastophorium 
ad Sohnam qusestorem, et dic ei : Quid tu hic, et 
quid tibi hic est? Ecce Dominus Sabaoth ejiciet 


πολιὰν ἐξηνθηχώς. "Ἔδει γὰρ, ἔδει, ταῖς ἑξαιρέτοις 
μάλιστα τοῦ Σωτῆρος ἀγέλαις σοφόν τε xal ἐπιστή- 
μονα δοθῆναι τὸν ἐπιστάτην, ποιμενιχῆς εὐτεχνίας 
ἐπίμεστον ἔχοντα τὸν νοῦν, ἐν νομῇ ἀγαθῇ, καὶ ἐν 
τόπῳ πίονι κατανέμειν εἰδότα, δεδοχιμασμένον δὲ διὰ 
πραγμάτων, ὡς πιστὸν, χαὶ γνήσιον οἰχονόμον. Τοὺς 
μὲν γὰρ οὕτω ζῇν εἰωθότας καὶ προσίεται Χριστὸς, 
καὶ λόγου παντὸς ἀξιοῖ, τοὺς δὲ μὴ τοιούτους ἐξίστησι 
τῆς ἐγχειρισθείσης αὐτοῖς οἰχονομίας. Καὶ τοῦτο 
ἔστιν ἀληθὲς ἰδεῖν ἐξ Υ αὐτῶν τῶν ἱερῶν Γραμμάτων. 
Ἔφη γάρ που Θεὸς πρὸς τὸν μακάριον προφήτην 
'Hcatav: « Πορεύθητι * εἰς τὸ παστοφόριον πρὸς Σῶ- 
μαν τὸν ταμίαν, χαὶ εἶπον αὐτῷ" Τί σὺ ὧδε, χαὶ τί σοί 
ἐστιν ὧδε; Ἰδοὺ Κύριος Σαδδαὼθ ἐχδαλεῖ b, xat ἐκτρί- 


et conteret virum , οἱ auferet stolam tuam, et co- B ψει ἄνδρα, xal ἀφελεῖ τὴν στολὴν aov, καὶ τὸν στέφα- 


ronam tuam gloriosam ; et abjiciet te ih regionem 
latam et immensam, ibique morieris, et tolleris a 
dispensationo tua et de gradu tuo. Et erit in die 
illa, vocabo puerum meum Eliacim (llium Helciz, 
et induaur illum stola tua, et coronam tuam dabo 
ci, et dispensationem tuam dabo in manus, ejus et 
erit tanquam pater omnibus habitantibus in Jerusa- 
lem, et qui habitant in Juda : et dabo ei gloriam 
David ; et principatum geret, et non erit qui con- 
tradicat : et ponam eum principem inloco tuto ; et 
erit in thronum glori: domui patris ipsius : et fi- 
duciam in eum habebit quisquis gloriosus est in 
domo patris ejus, a modico usque ad magnum; 
et pendebunt αὖ co die illa. Hzc vero dicit Domi- 
nus exercituum : Ámovebitur homo, qui jam in 
loco tuto confirmatus est, et cadet ; et auferetur ab 
co gloria quie est super eum, quia Dominus locutus 
cest *., » Diligit itaque omnium Deus vere fidelem 
sincerumque aconomum ; eum vero qui talis non 
est, tanquam profanum aversatur. Hic, ut spera- 
uius, sanctitati tuse opem feret, eamdemque opulenta 
mauu celestibus donis exhilarabit, quo verbum ve- 
ritatis reete. tractando, et sanctorum Patrum fidei 
veluti vestigiis quibusdam insistendo, laudabilis 
perseveret. per. misericordiam οἱ benevolentiam 
Christi Salvatoris nostri omnium : per quem et cum 
quo, Deo et Patri cum sancto Spiritu gloria et po- 
testas in sseula sseeulorum. Amen. Saluta fraterni- 


tatem que tecum est ; salutat te, qux mecum est, p 


in Domino. Valere te, nostri memorem, precor ἃ 
Domino, reverendissime Deeque dilectissime frater. 


νόν σου τὸν ἔνδοξον, xat ῥίψει as εἰς χώραν μεγάλην, 
καὶ ἀμέτρητον 5, xat ἐχεῖ ἀποθανῇ, xai ἀφαιρεθήσῃ 
ἀπὸ d τῆς οἰχονομίας σου, καὶ ἐχ τῆς συστάσεώς σου 9. 
Καὶ ἔσται ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ, χαλέσω τὸν παῖδά μον 
Ἐλιαχεὶμ, τὸν τοῦ Χελχίου, xai ἐνδύσω αὐτὸν τὴν 
στολήν cou, xal τὸν στέφανόν σου δώσω αὐτῷ, καὶ 
τὴν οἰχονομίαν σὸν δώσω εἰς τὰς χεῖρας αὐτοῦ" καὶ 
ἔσται ὡς πατὴρ τοῖς ἑνοιχοῦσιν ἐν Ἱερουσαλὴμ, xel 
τοῖς ἑνοιχοῦσιν ἐν Ἰούδα" χαὶ δώσω τὴν δόξαν Δαδὶδ 
αὐτῷ, καὶ ἄρξει, xaX οὐχ ἔσται ὁ ἀντιλέγων " xal 
στήσω αὑτὸν ἄρχοντα ἐν τόπῳ πιστῷ" xal ἔσται εἷς 
θρόνον δόξης τοῦ οἴχου τοῦ πατρὸς αὐτοῦ" χαὶ ἔσται 
πεποιθὼς ἐπ᾽ αὐτὸν πᾶς ἔνδοξος ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ κα- 
τρὸς αὐτοῦ, ἀπὸ μιχροῦ ἕως μεγάλου" καὶ ἔσονται 
ἐπιχρεμάμενοι αὐτῷ ἐν τῇ ἡμέρα ἐχείνῃη. Τάδε λέ- 
γει Κύριος Σαδδαώθ᾽ Κινηθήσεται ὁ ἄνθρωπος ἴ ὁ 
ἐστηριγμένος ἐν τόπῳ πιστῷ, xal πεσεῖται, xat ἀφαι- 
ρεθήσεται ἡ δόξα ἣ ἐπ᾽ αὐτὸν, ὅτι ὁ Κύριος ἐλάλησεν.» 
᾿Αγαπᾷ τοίνυν ὁ τῶν ὅλων Θεὸς τὸν πιστὸν ἀλτθῶς, 
xa γνήσιον οἰχονόμον᾽ τὸν δὲ μὴ τοιοῦτον, ὡς βέθη- 
λον, ἀποστρέφεται. Συγχροτέσει δὲ ὅτι τὴν σὴν ὁσιό- 
Tnt2, xal τοῖς ἄνωθεν εὐφρανεῖ χαρίτμασι πλουσίᾳ 
χειρὶ, τεθαρσήχαμεν" "ἵνα τὸν τῆς ἀληθείας ὀρθοτο- 
μοῦδα λόγον, xal τὴν τῶν ἁγίων Πατέρων ἰχνηλα- 
τοῦσα πίστιν, εὐδόχιμος διαμείνῃ διὰ ςειδοῦς τε xal 
εὐμενείας τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ" &' 
οὗ, καὶ μεθ᾽ οὗ, τῷ Θεῷ χαὶ Πατρὶ σὺν ἁγίῳ Πνεύματι 
ἡ δόξα, χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνα: τῶν αἰώνων 
ἀμήν. Πρόσειπε τὴν παρὰ σοὶ ἀδελφότητα" ὅτε σε 
ἡ δ σὺν ἡμῖν ἐν Κυρίῳ προσαγορεύει. Ἐῤῥῶσθα! δε, 
xii μνημονεύειν ἐμῶν, τῷ Κυρίῳ εὔχομαι, εὐλαδέ- 
στατε χαὶ θεοφιλέστατε dizit. 
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Satisfactum nobis est iterum et ipso experimento À tatis. Congaudens igitur universis Ecclesiis et po- 


cognovimus, quia veritas vivit et vincit, secundum 
sancti vocem ; resistit autem ei omnino nihil : est 
autem sic validissima, ut insurgat adversus omnes 
inimicos, et resistentium sibi virtutem solvat. Ecce 
enim, ecce false quidem loquentium ora obstruxit, 
et illicitarum blasphemiarum caligo cessavit ; re- 
splenduit autem veritatis dogmatum pulebritudo, 
ordinato episcopo secundum ,decretum Dei atque 
concilium per sanclitatem vestram reverendissimo 
et Dei eultore Maximiano, quem etiam et longa 
ztas ornavit non in desidiis et deliciis constitutum, 
sed in laboribus et virtute ; et qui multa rerum 
decoratus est cura pro veritate et dogmatibus pie- 


- 


pulis ibidem eonstitutis, merito proclamabo : « Be- 
nedictus Dominus, quia risitavit, et fecit redem- 


ptionem plebis sux ?*. » Non enim poterat dormi- 
tare sic bonus pastor, ut etiam suam animam 
poneret pro ovibus ?* ; et semper salviticare sciens, 
malignam quidem bestiam a saera et divina aula 
[f. caula] repulit, sapientissimum autem et totius 
virtutis insignem praeceptorem elegit, quem etiam 
credimus decorari in omni bono, et venerabili at- 
que przcipua virtute pollentem, gubernare sub sua 
manu populum constitutum. Incolumes vos esse in 
Domino, et nostri memores, oramus, charissimi et 
desideratissimi. 


EPISTOLA XXXIII. 
AD ACACIUM BEROEENSEM EPISCOPUM (1). 


Theodosius imp., jam a Celestino papa monitus, ad procurandam Ecclesie pacem Aristolaum tribunum miserat, 
qui Epkhesine synodi decretis insistens. Antiochie et Alexandrie unionis opus perurgeret. Joannes, acceptis 
mandatis, synodum cogit primum Antiochie, tum Berec, apud Acacium episcopum, qui totius synodi nomine 
a Cyrillo postulaverat ut, solo symbolo Niceno tanquam regula fidei agnito, sua scripta contra Nestorium 
edita retractaret. His autem Cyrillus acquieseere noluit οἱ Acacio respondens, de tota agendi ratione 
Orientalium conquestus, fidem suam plene purgat ac tanquam pacis ineunde conditionem exigit ut Nestorii 
depositionem ratam habeant ejusque dogmata damnent. 


99 ' Domino meo dilectissimo fratri et commi- B vocum novitatibus ejus producentes contrariam ve- 


nistratori Acacio, Cyrillus, in Domino salutem. 
Decentem se etiam nunc curam suscepit sanctitas 
188. Intentio est enim illi secundum bonam volun- 
tatem Salvatoris omnium nostrum Dei ut conjun- 
gantur Ecclesie, et ut de medio quedam fiat pusil- 
lanimitas, persuadeantur vero hi qui debent unani- 
mes esse, atque omne quod contristat auferatur, et 
ea que disrupta sunt, charitatis vinculis restrin- 
gantur. Sed, sicut videtur, nonnulli eorum qui illic 
sunt videntur quidem putari ad superficiem clare 
inpjmgere ad usque tu perfectionis intentionem, 
aut ipsam vero latent, aut quasi celare se studentes 
eiciunt. Ea namque agere expetunt quz fleri non 
queunt. Quid aliud est nisi rebus ipsis reclamare 


ritatem. Et per gratiam Dei omnes ipsis intenden- 
tes, plures quidem mirati sunt, et recto intellectu 
honoraverunt quz a nobis dicta sunt contra eum. 
Sed nescio quid hi qui nunc debent anathematizare 
polluta illius dogmata et ab illius impietate semet- 
ipsos alienos efficere, ad omne contrarium studium 
convertentes, exterminari quxrunt qux adversus 
eum scripta sunt. Quam rationem, quaeso, id ha- 
bet? Intelligit enim sanctitas tua quantam res ha- 
beat incongruitatem, si nos qua pro recta fide 
scripsimus, quoniam nostra sunt, abnegemus, imo 
potius accusemus piam fidem. Ergo si se illa contra 
Nestorium recte non habent, sive qus contra per- 
versa ejus dogmata scripta sunt, sine causa deposi- 


quod pacis faciendz non babeant voluntatem? Et C tus est; imo magis et ille quidem forsitan recte sa- 


kec dico epistolam relegens a tua perfectione trans- 
missam, per quam didici expetere illos ut omne 
emscriptum et omnis epistola qui ante synodum 
peracta est adjudicari aut abjurari a nobis debeant, 
tonsentiri autem rect fidei symbolo quod defini- 
um est secundum tempus a sanctis Patribus in 
megua Niczena synodo. Ego vero, quoniam sanctum 
quidem illud symbolum sufficit ad omnem scientiam 
bonam, et de illo nihil omnino est, dicam utique 
alque eonsentiam, etiamsi aliquibus aliis hoc sapere 
Dinime videar aut dicere. Admiratus vero sum il- 
lad. Nestorio enim retortas ias el abominandissi- 
Ras eructante voces contra omnium nostrum Salva- 
lorem Christum, et hoc coram Ecclesia, scripsimus 
que scripsimus, contradicentes scilicel, et pollutis 


δ [uc. 1, 68. ** Joan. x, 15. 


(ἢ) Ex Synodico adv. trag. Irenzi, c. ὅθ, Vide 
μα. V. 


pit. Erravimus autem nos, non ei consentientes, 
imo qui jam scripsimus bis qu: dixit adversa. Et 
certe Nestorii multi feruntur codices omnia con- 
fundentes et perturbantes Ecclesias. Deinde quo- 
modo nos ea quz conira ipsum sunt scripta delebi- 
mus, quz forsan aliquibus juvamen vcl breve con- 
tigit efficere? Pervidet igitur tua, αι omni sa- 
pientia est plena, perfectio quia rem impossibilem 
qu:erunt et tantum longe sunt a voluntate mitigandi 
interjacentem discordiam ut eam reducant ad prin- 
cipium contentionis illius qux narrari non potest. 
Cur enim non potius ad Ephesinam metropolim ve- 
nientes cum synodo unum protulere decretum con- 
tra eum qui talia et tanta impie przdicavit ? Nain 
οἱ vel modicum tardaverant, quid prohibebat ut 


eliam c. 55, 54, 58, 60, 61, 62, 108. Apud Mansi 
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commentaria inspicientes gestorum satisfacerent eis A oblitteraverit, et secundum nullum quidem modum 


qus legitime fuerant facta, et consentirent, sicut 
dixi, recto et quod increpari non debet decreto 
cunctorum? Sed e contra, nec Dominum cogitantes, 
neque causam pro qua congregati sunt (non enim 
de communi quacunque causa sermo erat, sed de 
fide, per quam mundum salvavit Deus et Pater), om- 
nem cruditatem et omne fraternum odium in nobis 
ostenderunt, tam sanctam et universalem &vnodum 
excommunicatione injuriantes, et hoc absque judi- 
cio, quam etiam velut immitti dextera gladium 52- 
vitis intingentes in me ac reverentissimo episcopo 
Memnone. Ponamus enim quia secundum veritatem 
et transit nos aliquid quod ad rectitudinem dogma- 
tum pertinet, aut circa aliosymodos subjecti aliqui- 


bus culpis eramus sive peccatis, non oporteret B 


dignos fleri prius sermone colloquii? Atqui dum 
certe omnes sustinuerimus Nestorium, dum trien- 
nale tempus blasphemando consumeret, et nobiscum 
vero sanctitas tua et omne concilium, fecimus abdu- 
cere quidem illum ab.eis, transformare autem po- 
tius ad illa dogmata qux ad rectitudinem verita- 
temque respiciunt. Dum vero persisteret, et multo 
deteriora verbo laberetur adversus gloriam Christi 
et in ipsa Epbesiorum metropoli, de reliquo tan- 
quam incurabili languore detentum sancta synodus 
removit a sacerdotio. Volo autem tuam sanctitatem 
utile (1) aliquid commemorare, quod ad prasens 
pertinet tempus. Quándo enim in magna Constanti- 
nopoli sancta vestra synodus congregata est, tunc 
quando Joannes (2) est accusatus, deinde gesta sunt 
super eo a multis in scripto commentaria, cum fu- 
turum essel ut contra eum delinitio proferretur, et 
essem ego unus astantium (3), scio me audisse 
sancütatem tuam sancte synodo sic dicentem : 
Quia si scirem quod nunc, si Joanni veniam largire- 
mur, melior fieret semetipso, et recederet a. duritia et 
asperitate qug in eo est, omnes vos rogassem pro 
eo. Admirabilis ergo etiam circa hoc iterum judi- 
cata est sanctitas tua, quippe ut quze dixerit veri- 
tatem. Quid igitur oportebat sanctam synodum fa- 
cere, 4125 impoenitentem et sic pertinacem reperit 
illum qui rectz fidei repugnavit? Quoniam vere di- 
cit quia oporteat soli symbolo consentire, vel certe 
expositioni fidei trecentorum decem et octo, et ego 
ad hzc dico quia intentio fuit una sancte et uni- 
versali synodo quz congregata est in Ephesina me- 
tropoli ut symbolum confirmaret, quatenus et om- 
nes ita confiterentur et crederent ac docerent, ne- 
que adjecto quolibet, neque detracto. Non enim est 
adjicere super illud, nec est auferre ab eo. Propter 
hoc enim et contra Nestorium decrevit sicut qui 
non suaserit illud, quin potius removerit atque 


(1) Utile. Sic nos emendavimus. Lupus enim edi- 
derat, ut ille, nullo sensu. 

(2) Joannes. Cognomento Chrysostomus , archi- 
episcopus Constantinopolitanus, dejectus judicio 
synodi babitz in suburbio Chalcedonis quod (juer- 
cus vocabatur. Cyrillus hanc synodum vocat Con- 
etantinopolitanam, quia Chalcedo cst vicina Con- 


C 


secutus sit illud, altera vero quzdam et dogmatibus 
Ecclesise peregrina insane auribus insonuerit popu- 
lorum. Áctum est igitur in Epheso super hoc pro- 
prium commentum gestorum, eonfirmante synodo 
expositam fidem a trecentis decem et octo Patribus 
nostris qui circa suum tempus (4) in Niezea congre- 
gati sunt. Et direxi hoc, ut tua sanctitas bene co- 
gnoscat. Quia enim recte se atque irreprehensibiliter 
habet, clare ipsa lectio docet. Adjecimus vero et 
sanctorum beatorumque Patrum testimonia, ut 
sciantL adeuntes quomodo intellexerint ili fidei 
symbolum qui et nos ipsos mysteriis imbuerunt. 
Igitur olim tam hoc ab omnibus facto, quare non 
magis et ipsi consentiunt ? Si enim quod omnibus 
placuit ab omnibus confirmetur, obtinebit omnino 
pax, dum omnino a nullo ei fuerit contradictum. 
Igitur et si nimis plura et valde pessima contra nos 
ab eis facta sunt, et omnis species adversa bumani- 
tati tentata est, sed considerantes quia Deo ac 
piissimo amicoque Christi imperatori ( placitum), 
et ipsum vero quod Ecclesiis utile est, et tux san- 
ctitatis admonitiones omni reverentia dignas haben- 
tes, consequenter ut fratribus dimittimus qua in 
nos commiserunt. lllud autem potius quzrimus 
quod omnibus videtur bene recteque se babere. 
Complacet vero etiam Deo amicissimo imperatori 
ut consentiant depositioni Nestorii, anathemati- 
zantes cjus blasphemias et polluta dogmata. Et nibil 
ultra residuum est ut contentio de medio auferatur. 
Recipient enim semetipsas Ecclesie invicem , 
Christo eis donante praemium pacis. Nec vero sim- 
pliciter quidem alienantium et inconsideratorum 
contra nos evomant verba, ea quz sunt Apollinarii 
vel Arii sive Eunomii me sapere diffamantes, sicut 
in Epheso conscripserunt. Ego per gratiam Salvato- 
ris semper fui et orthodoxus, nutritus vero sum et 
inter manus orthodoxorum patris. Et neque illa 
quie sunt Apollinarii sapui unquam : absit! nec ea 
quz alterius cujuslibet h:xretici. Imo vero anathe- 
matizo illos. Neque enim inanimatum dico Christi 
corpus. Confiteor vero quod animatum sit anima 
rationali. Et neque confusionem vel confermenta- 
tionem vel refusionem factam confirmo, sicut aliqui 


D dicunt; inconvertibilem vero et immutabilem sub- 


sistere secundum naturam Dei sermonem novi, et 
omnis passionis insusceplibilem secundum pro- 
priam naturam. Impassibile enim est quod divinum 
est, et conversionis obumbrationem minime suffert. 
Quin potius requiescit in propriis bonis. Haec babet 
vero inconvertibile, in quibug est (ejus) exsisten- 
tia. Unum vero eumdem Christum et Dominum uni- 
genitum Dei Filium, ipsum dico passum pro nobis 


stantinopoli. 
. ($) Ego unus astantium. Hinc discimus Cyrillum 
interfuisse synodo in qua sanctus Joannes Chrysosto- 
mus excepit sententiam depositionis. 

(4) Circa suum tempus. Id est, per tempora, ut alii 
interpretes vulgo verterunt. 
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EPISTOLA XXXIV. 


carne secundum Scripturas, sive secundum beati A dictis, qui certe subtiles perscrutatores sunt dogma- 


Petri vocem ?*. Capitulorum vero virtus contra 
sola Nestorii dogmata scripta est. Que enim 
ille nen recte dixit ac scripsit, ipsa ejiciunt. Qui 
vero anathematizant atque negant ejus vesaniain, 
cessabunt hec quis a nobis scripta sunt incre- 
pare. Videbunt enim capitulorum sensa solis il- 
lius contraire blasphemiis. Reddita vero commu- 
nione factaque inter Ecclesias pace, quando re- 
scribere absque suspectione licuerit, vel eis qui 
illie sunt ad nos, vel nobis rursus ad eos, tunc et 
satisfaciemus facillime. Quzcunque omnino eorum 
qu: a nobis scripta sunt recte non intelliguntur a 
quibusdam, et hac excandidabuntur. Satisfaciemus 
enim, Deo favente, non jam sicut repugnantibus, 
sed sicut fratribus, quia omnia recte habeant. Et 
eorum quas scripsimus nos, Nestorii dogmata impu- 
gnantes, nihil est omnino quod dissonet vel sanctis 
Scripturis vel certe fidei definitioni que exposita 
est a sanctis Patribus: dico autem illis qui in Niczea 
800 tempore congregati sunt. Nostra igitur intentio 
ad pacem se habet non impetere qua sunt defini- 
ta, ita videlicet si Nestorii depositioni consentire 
voluerint et anathematizare contaminata dogmata 
ejus et communicare et ad concordiam venire, 
Christo juvante ad idem, qui est pax nostra secun- 
dum Scripturas. Eis vero qui dicunt quia oportet 
ejici ea qux? contra polluta Nestorii dogmata seri- 
psimus nullus acquiescet. Apertissime enim elingues 


nos esse volunt illius blasphemiis, cunctorum nun- C 


dinantes taciturnitatem. Aut forsan magis et nos 
persuadendos reputant ut ea qus sunt illius 
sapiamus, si que nostra sunt abnegemus recte se 
atque. immaculate habentia et contra illius vocum 
movitates stantia ?*. Si vero illorum qui illie 
sunt quidam, secundum quod cis videtur, detra- 
hunt aliquibus, ad ea qux nec convenit transver- 
tentes sensus eorum, sciant quia preter omnes qui 
ia toto orbe sunt soli hi perpetrantes sapiunt. Con- 
senserunt enim his quze ἃ nobis facta sunt, atque 
consentiunt universi, et recte se habentibus, et 


tum divinorum. Et illud autem super hzc tua reti- 
giosilas cogilet, quia oportet ita componi paeem 
Deo amicissimorum episcoporum,ut non ulli displi- 
ceat eorum qui per omnem Romanorum sunt prin- 
cipatum, et universalis fiat, ne minima seissura in- 
gentes plures alias faciat. Omnino enim non consen- 
tient si tale aliquid fuerit factum quod non sequens 
videatur. Et maxime hoc cogitari oportet. Cunctis 
namque instantibus in Epheso, et non acquiescen- 
tibus communicare his qui ex Oriente sunt, propo- 
nentibus vero quia non erit prius hoc nisi suscepe- 
rint depositionem Nestorii et anathematizaverint 
nobiscum dogmata ejus, quomodo, nisi hoc fuerit 
factum, ea quas ad cofgmunionem pertinent stabunt? 
Quis autem non clamabit contra nos, dum perdide- 
timus animas nostras, et negaterimus rectam fidem, 
et quz recte dicta omnibus placuerunt nos ejece- 
rimus, tanquam non recte sint dicta? Annon opor- 
tet, facta pace, nos epistolas mittere his qui ubique 
super alios religiosissimos episcopos eminent, ut et 
ipsi concordes effecti reddant eis communionem ? 
Deinde quis sit qui eis suadeat si quid factum fue- 
rit preter quod omnibus placet, et in quo omnes 
institerant, ut oporteret depositum haberi Nesto- 
rium et anathematizare insanissimam ejus doctri- 
nam, quin potius verbositatem contra omnium no- 
strum Salvatorem Jesum Christum ἢ Contristatos 
vero nimis et intolerabiliter dolentes propter illa 
qui contra me gesta sunt ab Orientalibus tam ex 
clero Alexandri: quam cunctos JEgyptiacz dicecesis 
episcopos religiosissimos sic mitigavit dominus 
meus admirandissimus tribunus Aristolaus, ut mihi 
etiam levissimam pacis faciendz redderet viam et 
omnes venirent in hujusmodi voluntatem. Et pluri- 
mum quidem me fateor ejus admirabilitati esse 
debitorem, quia modo inihi sit cooperans ad omnia 
et competentibus rationibus quz: contristabant abo- 
leverit. Saluta fraternitatem qux apud teest. Te 
qui nobiscum est fraternitas in Domino salutat. 


99" EPISTOLA XXXIV. 


AD RABBULAM EDESSENUM EPISCOPUM (1). 


Nuntiat quod omnino non recipit propositiones que a Joanne Antiocheno sunt destinate. 


Püssime et amatore Christi imperatore dirigente D me dominus meus religiosissimus et optimus senex 


dominum meum mirandissimum tribunum nota- 
riumque Aristolaum, Christianum virum, et pro 
recta lide valde certantem, ut ad pacem copularet 
Eeclesias, et scribente clare quod Antiochenus de- 
berei prius.subscribere quidem Nestorii damnatio- 
nem, 2nathematizare vero scelesta ejus dogmata et 
ἴσης communionem nostram quzrere, scripsit ad 


9 EDPetr. 1v, 1. "I Tim. vr, 20. 


cpiscopus Ácacius incongruam quamdam proposi- 
tionem, quasi ab Orientis episcopis, magis autem, si 
oportet dicere veritatem, ab eis qui ea qua sant 
Nestorii saperent : nam dum eos oporteret sequi 
quod congruit, et (juxta) intentionem piissimi prin- 
cipis omniumque orthodoxorum abathematizare 
scelesta Nestorii dogmata, e contrario petunt vacare 


(1) Ex Synodico adv. trag. Irenzi, c. 108. Mansi V, 887. 
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universa qua a nobis scripta sunt sive in tomis sive A bimus ea quz sunt Nestorii, et erimus admirantes 


ín conscriptionibus ; et sic, inquiunt, Ecclesiz com- 
municabunt ad invicem. lloc autem clare dicere est 
quod oporteat nos rectam (idem denegare et Nesto- 
γί! consentire blasphemiis. Si enim nostra extermi- 
namus, que se bene habent et inexprobrabiliter 
asserunt veritatem et recte fidel militant, approba- 


ejus insaniam. Sed illorum quidem propositionem 
intelleximus. -Contristati enim sunt quod blasphe- 
mante Nestorio, ab orthodoxis contra eum sermo- 
nes scripti sunt et epistole. Qualia vero et nos 
scripserimus sciet tua perfectio, dum legeris paria 
eorum. Ob hoc enim tu illa religiositati direxi. 


99'* EPISTOLA XXXV (ol. XXXI). (1) 


* J0ANNIS ANTIOCHENI EPISCOPI CAETERORUMQUE QUI CUM JLLO EBANT AD XYSTUM EPISCOPUM ROMANUM, CYRILLUM 
ALEXANDRINUM ET MAXIMIANUM CONSTANTINOPOLITANUM. 


Probare se. declarant depositionis sententiam a sancta synodo adversus Nestorium prolatam, necnon blas- 
phoemas ejus doctrinas anathematizare, et assentiri Maximiani ord:nationi. 


Sanctissimis Deoque dilectissimis fratribus et Β Τοῖς ὁσιωτάτοις xai θεοφιλεστάτοις ἀδελφοῖς xat 


consacerdotibus Xysto, Cyrillo et Maximiano, Jean- 
neos et reliqui omnes qui mecum sunt, in Domino 
salutem. 

4, Omnibus qui sacerdotium sortiti sunt et qui- 
bus divinum episcopatus ministerium a Salvatore 
omnium nostrum Christo creditum est, studium et 
scopus is esse dobet, ut in recta fide excellant, eam- 
que populos aibi subditos doceant. Cum itaque res 
ità. habeat, anno (8) elapso, ex religiosissimorum 
Christique amantium. imperatorum decreto, do- 
Ctringe Nestorii gratia, in Ephesiorum metropoli 
ceouvenit sancta synodus Deo dilectissimorum epi- 
scoporum : qui cum legatis (5) ἃ beatz:s memorias 
Collestino, 1300 Roman: urbis quondam episcopo, 
missis facto consessu, dicta depositionis sententia, 
ejecerunt. memoratum Nestorium, ut qui profana 
uteretur doctrina, et multis scandalo esset, ac non 
wecte circa. fidem aumbularet. Cum vero ct nos eo 
properassemus, rem invenientes confectam, segre 
tulimus. Hac de causa cum inter nos et sanctam 
synodum controversia intercessisset, ac multa ultro 
citroque dieta. et facta essent, ad nostras Ecclesias 
ἃς civitates reversi sumus , neque per id tempus 
eatenus consenslmus sancte synodo, ut prolatse 
Sdversus Nestorium depositionis sententiis subscri- 
beremus. 


3. Cum Ecclesi ia graves discordiss ineidissent, 
«quaudo omues id uaxime curare oportebat, quomo- 
do, oai animorum disseptiene sublata, 3d concor- 
diam adducetentur, 3tque ut hec Beret religiosissiui 
ac leo amantissimi reges (4) pracepissent, ejusque 
Ted geAtia spectabilem tribuum et uots3riunm Aristo- 

U Seripta cirea initium aui A55. 
δῶ AM, Junii 33 die. primum. Cuavenit 


Ly à s»aeodus. Ex quo sequitur ut, si eiypsus 
anauas bic weewioralus intelli δὲ proximas, 
bae δὰ axmam A33 pectameat. 

(9) Seu ad Bberen Graecam, dejeusorius. Qui ἃ 
Cuslestiae ad Épbesiaasa ivmodum waksi smt ὧδ 
(uxwie Quei cuacibà actis ἔχδιχοι. sed 
voce Lana Greci. acceamodita Ax vd appellan- 


() Ex eMe I Cuesinali Bpéet. Ron. pont. 


συλλειτουργοῖς Eócttp , Κυρίλλῳ xal Μαξιμιανῷ, 
Ἰωάννης xa ol λοιποὶ πάντες οἱ σὺν ἐμοὶ, tv Κυρίῳ 
χαίρειν. 

Καὶ σπουδὴ xaX σχοτὸς πᾶσι τοῖς ἱερᾶσθαι λαχοῦσι, 
χαὶ τὴν θείαν τῆς ἐπισχοπῆς λειτουργίαν πεπιστευ- 
μένοις παρὰ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος; Χριστοῦ τὸ 
ἂν ὀρθῇ πίστει διαπρέπειν, οὕτω τε διδάσχειν τοὺς 
ὑπὸ χεῖρα λαούς. Οὕτω τοίνυν ἔχοντος τοῦ πράγματος 
κατὰ τὸ παρῳχηχὸς ἕτος ix θεσπίσματος τῶν εὗσε- 
δεστάτων χαὶ φιλοχρίστων βασιλέων, ἁγία σύνοδος 
θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων συνήχθη χατὰ τὴν "Egs- 
σίων μητρόπολιν, τῆς χατὰ Νεστόριον ὑποθέσεως 
χάριν" οἱ καὶ συνεδρεύσαντες ἅμα τοῖς ἀποσταλεῖσιν 
ἐχδίχοις παρὰ τοῦ τῆς μαχαρίας μνήμης Κοιλεστίνου, 
τοῦ γενομένου ἐπισχόπου τῆς ἁγίας Ῥωμαίων Ἐχ- 
χλησίας, ψήφῳ χαθαιρέσεως ὑποδεδλήχασι τὸν μνη- 
μονευθέντα Νεστόριον, ὡς βεδήλῳ διδασχαλίᾳ χρώ- 
μενον, χαὶ σχανδαλίσαντα πολλοὺς, χαὶ οὐχ ὀρθοκπο- 
δίσαντα περὶ τὴν πίστιν. Συνδεδραμηχότες δὲ χαὶ 
ἡμεῖς, εἶτα τοῦτο γεγόνὸς εὑρόντες, λελυπήμεθα. 
Ταύτης ἕνεχα τῇς αἰτίας, διαφορᾶς μεταξὺ γενομένης 
ἡμῶν τε χαὶ τῆς ἀγία: συνόδου, xal πολλῶν μεταξὺ 
«επραγμένων τε xal εἰρτ μένων, εἰς τὰ; ἑαυτῶν 
Ἐχχλυησίας τε xal πόλεις ὑπεστρέψαμεν, οὐ συνενε- 
χϑέντες τὸ τηνιχαῦτα τῇ áyíg συνόδῳ δι᾿ ὑπογραφῆς 
εἰς τὴν ἐξενεχθεῖσαν χατὰ Νεστορίου χαθατρέπεοις 
ψῆφον. 

Διτρε μένων πρὸς διχόνοιαν τῶν — Exxlr σιῶν, 
ἐπειδὴ τούτου άλιστα κάντας φροντίσας Eypt;v, ὅκως 
συναφϑεῖεν, ἔχ μέτου γενομένης διχονοίας ἀτεάπες, 
xai τῶν θεησεδεστάτων χΙοὶ τιλοχσέστων βαπξιλέων 
αὐτὸ δὲ τοῦτο Ὑενέσθα: feriae, χαὶ εἰς τοῦτο 
πεπηοαφζότων τὸν θαυ πκᾶτοον τριδσῦνοαν xal νυτᾶροῦν 


ed peolacm 
ac idicarent, ἔχδιχηγι mon male vocantur. 
( 2 seicet sacra, qua ur part. εὐ! Ephes. 
34 babetur. quasque excipiunt ale dum (uma 
marum διὲ Sumeumem, et ad Acaciem Bererensema 
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᾿Δριστόλαον, συνήρεσεν εἰς ἀναίρεσιν πάσης φιλονει- A laum misissent ; nos ipsi quoque, ut omnis e me- 


κίας, xal ὑπὲρ τοῦ τὴν εἰρήνην βραδευθῆναι ταῖς 
Ἐχχλησίαις τοῦ θεοῦ, χαὶ ἡμᾶς αὐτοὺς συνθέσθαι 
τῇδε ψήφῳ τῆς ἁγίας συνόδον,, τῇ ἐξενεχθείσῃ κατὰ 
Nsoxoplou, ἔχειν τε αὐτὸν χαθῃρημένον, xai ἀναθε- 
μιτίσαι τὰς δυσφήμους αὐτοῦ διδασχαλίας, διὰ τὸ 
τὰς παρ᾽ ἡμῖν Ἐχχλησίας τὴν ὀρθὴν ἀεὶ xai ἀδέδη- 
λον ἐσχηχέναι πίστιν, καθὰ xal ἡ ὑμετέρα ὁσιότης, 
καὶ ταύτην ἀεὶ φυλάττειν χαὶ παραδιδό,αι τοῖς λαοῖς. 
Συναινοῦμεν δὲ χαὶ τῇ χειροτονίᾳ τοῦ ὁσιωτάτου χαὶ 
θεοσεδεστάτου τῆς Κωνσταντινουπολιτῶν ἁγίας Ἐχ- 
πλησίας ἐπισχόπου Μαξιμιανοῦ, καὶ χοινωνιχοὶ πᾶσίν 
ἔσμεν τοῖς κατὰ τὴν οἰχουμένην θεοσεδεστάτοις ἔχουσί 
τε χαὶ τηροῦσι πίστιν. 


dio tolleretur contentio atque Ecclesiis Dei pax red- 
deretur, decrevimus sancte synodi sententiz ad- 
versus Nestorium prolat» assentire, ipsumque 
habere pro deposito, et blasphemas ejus doctrinas 
anathematizare : eo quod nostr: Ecclesiz, perinde 
ac vestra sanctitas, rectam semper et sinceram (1) 
habuerint fidem, eamque semper servaverint ac po- 
pulis tradiderint. Assentimur etiam ordinationi 
Maximiani sanctissimi et religiosissimi sanctze Ec- 
clesie Constantinopolitanz episcopi, et cum orni- 
bus totius orbis religiosissimis episcopis, quicun- 
que fidem orthodoxam et immaculatam habent ac 
servant, commmunicamus. 


100 EPISTOLA XXXVI (ol. XXII). 


Aí6s.Lloc ἐπιδοθεὶς τῷ ἀρχιεπισκόπῳ KvplAAo B Libellus 


παρὰ Παύλου ἐπισκόπου ᾿Ἐμέσης, τοῦ ἀπο- 

ctaJAértoc παρὰ ' Ἰωάνγου ᾿Αγτιοχείας ἐπισκό- 

που. 

Τῷ δεσπότῃ μου τῷ πάντων ἕνεχα ἁγιωτάτῳ, xat 
ὁσιωτάτῳ ἀρχιεπισχόπῳ Κυρῶλῳ, Παῦλος ἐπίσχο- 
πος, Ev Κυρίῳ χαίρειν. 

Ul. εὐλαδέστατοι χαὶ χαλλίνιχοι ἡμῶν βασιλεῖς, ἣν 
ἄνωθεν ἔχειν ἀξιοῦσι σπουδὴν χαὶ ἐπιμέλειαν περὶ 
«ὃ ὑπήχοον, χαὶ μάλιστα περὶ τὰς ἁγίας τοῦ Θεοῦ 
Ἐχχλησίας, χαὶ τὴν εὐσεδῇ, xat εἰλικρινῆ, καὶ ὀρθὴν 
πίστιν, ἣν ἐχ πατέρων διεδέξαντο, ἑυδειχνύμενοι, 
τράμμα ἐξέπεμψαν διὰ τοῦ περιδλέπτου τριδούνου, 
xaX νοταρίου ᾿Αριστολάου, πρός τε τὴν σὴν ὁσιότητα, 
χαὶ πρὸς τὸν ὁσιώτατον χαὶ ἁγιώτατον Ἰωάννην ἐπί- 
σχοκον, χαὶ πρὸς τὸν ὁσιῴτατον xai ἀγιώτατον πα- 
τέρα ἡμῶν ᾿Αχάχιον, τὸν ἐπίσχοπον τῆς Βεῤῥοιέων, 
τὸ χελεῦον, ὥστε συνελθόντας J| κατὰ πρόσωπον, f) 
κατὰ γνώμην, λύσιν ! δοῦναι ταῖς ἀναχοψάσαις δια- 
φοραῖς μεταξὺ τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων, τῶν 
εἰς τὴν "Ἔφεσον συνεληλυθότων, χαὶ ἡμῶν αὐτῶν, 
χαὶ ταῖς ἁγίαις τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίαις τὴν τῷ Θεῷ 
φίλην εἰρήνην πρυτανεῦσαι, παῦσαί τε τὰς ὁσημέραι 
ἐγγινομένας ταραχὰς ταῖς ἀγίαις τοῦ Θεοῦ Ἐχχλη- 
οἰαις, συνθέσθαι 1 τε τῇ Νεστορίου χαθαιρέσει, xol 
ἀναθεματίσαι τὴν φαύλην αὐτοῦ διδασχαλίαν. Δεξά- 
μενοι οὖν τὸ εὐσεδὲς τοῦτο χαὶ φιλόχριστον γράμμα 
ὅ τε προειρημένος ἅγιος Ἰωάννης, καὶ ὁ ἀγιώτατος 
ἐπίσχοπος ᾿Αχάχιος, καὶ λογισάμενοι, ὡς ἔστι πολλὰ 
δεόμενα τῆς χατὰ πρόσωπον ὑμῶν συντυχίας, εἰς τὸ 


quem Paulus episcopus Emisenus Cyrillo 
archiepiscopo Alexandrino obtulit, a Joanne Ántio- 
* cheno episcopo missus. 


Domino meo per omnia sanctissimo et sacratis- 
simo archiepiscopo Cyrillo, Paulus episcopus, in 
Domino salutem. 

Religiosissimi invietissimique imperatores nostri 
curam ac 101 sollicitudinem, quam jam inde ab 
initio circa subditos, maxime vero circa sanctas 
Dei Ecclesias habuerunt, declarantes, fidemque 
quam a majoribus susceperunt, piam, rectam mi- 
nimeque adulteratam sese obtinere demonstran- 
tes, per virum spectabilem Aristolaum tribu- 
num ac notarium et ad tuam sanctitatem, et ad 
sanctissimum quoque et religiosissimum Joannem 
episcopum, et ad sanctissimum ac religiosissimum 
Patrem nostrum Acacium Berrhoensium antistitem 
litteras miserunt, quibus przecipiunt, ut, vel corpore 
vel saltem animi sententia inter nos coeuntes, 
controversias illas. inter sapientissimos episcopos, 
qui in Ephesina civitate convenerunt, et nos exor- 
tas, diluamus acceptamque Deo pacem sanctis ejus 
Ecclesiis conciliemus, turbas quotidie in sanctas Dei 
Ecclesias deszvientes consopiamus, ac Nestorii de- 
positioni consentiamus, et perversam illius doctri- 
nam anathematizemus. Cum itaque Joannes et Aca- 
cius sanctissimi episcopi has pias vereque Christianas 
litteras accepissent, perpendentes multa esse qua 
personalem congressum vestrum desiderent, ne in 


gh μακρὸν ἐντριδῆναι k τῇ ὑποθέσει, ἀπέστειλάν με ]) hac re multum temporis consumatur, me ad tuam 


ph; τὴν σὴν ὁσιότητα, ὥστε συσχοπῇσαί cou τῇ ἁγιό- 
τῆτι, τίνα δὴ τρόπον τὰ τῆς εἰρήνης ὀφείλει ἀσφα- 
λῶς διατεθῆναι, καὶ τῇ ἀρίστῃ ταύτῃ πράξει τέλος 
τὸ δέον, καὶ λυσιτελὲς ἐπιτεθῆναι 1. Ἐλθὼν οὖν, καὶ 


sanctitatem miserunt, ut simul dispiciamus ac per- 
tractemus quanam ratione et via pax firma constitui, 
presentique optimo negolio conveniens utilisque 
finis possit imponi. Proinde cum huc venissem, at- 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


b ἀποσταλέντες παρά. i γοῦν. 1 συντεθεῖσθαι. 

(1) Quam vere hoc asserat Joannes, dubitare nos 
non sinunt ipsius ad Nestorium litterz ante conci- 
lium Ephesinum scripte, quibus eum vehementer 


cobortatur ut emendare non pudeat quod inconsulto 


k μαχρὸν χρόνον ἐντριδῆναι. 1. ἐπιθεῖναι. 

rotulisset, nec sacram Virginem appellare detrectet 
Deiparam, cum hoc nomen nullus unquam ecclesiasti- 
corum doctorum repudiarit. Exstant he litterao 
) part. concil. Ephes., cap. 25 


, 
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que congressus essem, sermonemque ultro citroque A συντυχὼν, xat διαλεχθεὶς, εὗρον καὶ τὴν σὴν ὁσιότητα 


contulissem, comperi tuam etiam sanctitatem bene- 
vole affectam, et ut pontificem decebat, presens 
negotium pacifice tractare. Quare tua sanctitas scri- 
ptum quod immaculatam et rectam fidem comple- 
ctitur, qualem a majeribus nostris predicatam 
accepimus, nobis obtulit : quod imprimis labore ac 
studio dignum erat. Αἱ vero quia ea quoque que 
ad Nestorium pertinent, juxta constitutionem a vobis 
editam firmanda sunt, presens przsenti sanctitati 
tux has litteras offero, quibus conflteor, nos Maxi- 
miani sanctissimi episcopi ordinationem suscipere ; 
Nestoriumque qui ante illum maxim: urbis Constan- 
tinopolitanz? episcopus exstiterat, pro deposito ha- 
bere : ad hec,omnia illa que in illius doctrina 


impie przedicata exstant, anathematizamus : puram D 


denique et sinceram vobiscum communionem com 

plectimur, juxta expositionem de Verbi Dei incar- 
natione breviter a nobis editam, tuzque sanctitafi 
traditam, quam tu ipse quoque collaudasti, perin- 
deque ac propriam fidem suscepisti : cujus quoque 
exemplum his insertum est litteris. Atque ita tandem 
sincera hac communione iis omnibus, qua interim 
utrinque non absque aliqua tuinultuatione hactenus 


παρεσχευασμένην ἡμέρως, καὶ εἰρηνιχῶς, καὶ ὡς 
ἀρχιερεῦσι πρέπει, διαθεῖναι τὰ ἐν χερσί. Καὶ 6h 
Ὑράμμα ἣμῖν ἐνεχείρισεν f) σὴ ὁσιότης περιέχον, fv- 
τινα χηρυττομένην Ex πατέρων m διεδεξάμεθα ὀρθὴν 
xai ἀκηλίδωτον πίστιν" ὃ πρῶτον ἦν ἄξιον πόνον, καὶ 
σπουδῆς. ᾿Επειδὴ δὲ ἔδει καὶ τὰ χατὰ Νεστόριον 
τύπον λαδεῖν τὸν ἄνωθεν ὑμῖν δοθέντα, πεποίημαι 
παρὼν πρὸς παροῦσάν σου τὴν ὁσιότητα τόδε τὸ 
γράμμα: 8v οὗ ὁμολογῶ καταδέχεσθαι * ἡμᾶς τὴν 
χατάστασιν τοῦ ἁγιωτάτου χαὶ ὁσιωτάτου ἐπισχόπου 
Μαξιμιανοῦ, ἔχειν δὲ Νεστόριον, τὸν πρὸ τούτου 
γεγονότα τῆς μεγάλης Κωνσταντινουπόλεως, χαθ- 
Tiptpévov* καὶ ἀναθεματίζομεν τὰ ἐν διδασχαλίας 
μέρει ἀσεδῶς αὑτῷ εἰρημένα" καὶ ἀσπαζόμεθα τὴν 
χαθαρὰν, xa εἰλιχρινῇ πρὸς ὑμᾶς χοινωνίαν, χατὰ 
τὴν ἐπιδοθεῖσαν τῇ σῇ θεοσεδείᾳ παρ' ἡμῶν διὰ 
βραχέων περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ λόγου ἐνανθρωπήσεως 
ἔχθεσιν. Ἣν καὶ ἐπήνεσας, xa ὡς ἰδίαν ἐδέξω πίστιν" 
ἧς χαὶ τὸ ἴσον ἐντέταχται τῷδε τῷ γράμματι. Καὶ 
ταύτῃ τῇ καθαρᾷ χοινωνίᾳ λύσιν διδόαμεν πᾶσι τοῖς 
ἐν μέσῳ παρ᾽ ἀμφοτέρων * τῶν μερῶν, ὡς Ev ταρα- 
χαῖς γεγενημένοις P* καὶ ἐπανερχόμεθα εἰς τὴν προ- 
τέραν τῶν Ἐχκχλησιῶν τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι γαλήνην. 


acciderunt, finem imponimus, et per Dei gratiam, ad pristinam Ecclesiarum pacem et tranquillitatem 


revertimur. 


EPISTOLA XXXVII (ol. XL). . 


CYNiLLI! AD THEOGNOSTUM ET CHUARMOSYNUM PRESBYTEROS, ET LEONTIUM DIACONUM, CONSTANTINOPOLI DEGENTES 
EJUSQUE APOCRISIARIOS. 


Puulo Emiseno, Nestorii dogmata peculiari libello anathematizanti, communionem se reddidisse; Joannem 
vero Antiochenum procrastinantem recipere distulisse; nuntiat, Aristolaum tribunum, nisi Joannes swub- 
scripserit, Constantinopolim perrecturum ut imperatorem doceat « per Alexandrinam Ecclesiam non stare, 


sed Antiocheng episcopum pacem non amare. 1 


Cyrillus Theognosto et Charmosyno presbyteris, C Κύριλλος θεογνώστῳ καὶ Χαρμοσύνῳ πρεσδυτέ- 


ri Leontio diacono, in Domino salutem. 

Dec omnibus rebus vobis scribimus : at vos quasi 
omnium incerti scribitis, ac tumultu nos implelis. 
Ego certe scio me scripsisse Acacium Berrhoensem 
episcopum veneranda canitie ac singulari pietate 
virum impulsu quorumdam religiosissimorum epi- 
Sscoporum orientalium ad me litteras misisse per 
dominum meum magnificentissimum Aristolaum, 
quibus significabat oblitteranda esse omnia quazcun- 
que libris et epistolis nostris continentur, et insi- 
stendum uni symbolo quod in sancta synodo Niczena 
est editum. Ego vero ad hxc longissimam ci seripsi 
epistolam, quam et ipsi utique accepistis. Hoc enim 
docuit charus presbyter Eulogius. Nunc autem 
adventu religiosissimi Pauli Emiseni in hanc urbem, 
omnia recte, tranquille, et secure, atque ut par 
erat, conformata sunt. Neque enim eos qui a piissimo 
Maximiano episcopo abdicati fuerunt, suscepimus, 
aut passi sumus iis dari de communione litteras, 


pote, xai Λεοντίῳ διαχόνῳ, ἐν Κυρίῳ χαέρειν (1). 

Περὶ πάντων γράφομεν τῶν πραγμάτων ὑμῖν" 
εἶτα ὡς οὐδὲν μαθόντες γράφετε, θορύδων πληροῦν- 
τες ἡμᾶς. Οἶδα τοίνυν ἐπιστείλας, ὅτι ὁ εὐγηρότατος 
καὶ θεοσεδέστατος ᾿Αχάχιος ὁ τῆς Βεῤῥοίας, προ- 
τραπεὶς παρά τινων τῶν ἐχ τῆς ᾿Ανατολῆς εὐλαῦε- 
στάτων ἐπισχόπων, ἔγραψε πρός με διὰ τοῦ χυρίου 
μου τοῦ μεγαλοπρεπεστάτου ᾿Αριστολάονυ, ὅτι χρὴ 
πάντα ἀφανίσαι τὰ ἐν βίδλοις χαὶ ἐπιστολαῖς γε- 
γραμμένα, xaX μόνῳ στοιχῆσαι τῷ συμδόλῳ τῷ ix- 
τεθέντι ἐν τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ τῇ ἐν Nixalg. Ἐγὼ δὲ 
πρὸς ταῦτα πολύστιχον ἐπιστολὴν ἔγραψα πρὸς αὖ- 
τὸν, ἣν χαὶ ἐδέξασθε πάντως. Τοῦτο γὰρ ἐδίδαξεν ὁ 
ἀγαπητὸς πρεσθύτερος Ἐὐλόγιος. Καὶ νῦν ἐλθόντος 
τοῦ εὐλαδεστάτου Παύλου τοῦ τῆς Ἐμέσης εἰς τὴν 
᾿Αλεξάνδρειαν, πάντα ἐτυπώθη χρηστῶς μὲν, xal 
εἰρηνιχῶς, ἀσφαλῶς δὲ, καὶ ὡς ἔδει. Οὐδὲ γὰρ τοὺς 
xaÜünpnpévou; παρὰ τοῦ θεοσεδεστάτου ἐπισχόπου 
Μαξιμιανοῦ χατεδεξάμεθα, ἢ χοινωνιχοὺς ἔχειν, ἣ 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 


Ὁ xnputtoy ἣν ἐχ πατέρων. 5" χαταδεδέχθαι. 


? ἑχατέρων. 


Ῥ γενομένοις. 


(1) Ex regis Christianiss. bibliotheca Graece nunc primum et Latine edita. AcpERTUS. 
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ἀπολῦσαι τῆς ἐπενεχθείσης αὐτοῖς ψήφου. Οὔτε A aut a sententia in se lata absolvi. Neque plane me- 


ἀπκλῶς τῷ μνημονευθέντι Παύλῳ τὴν χοινωνίαν δε- 
δώχαμεν τὴν εἰς πρόσωπον αὐτοῦ μόνου, εἰ μὴ 
προσήνεγχε πρότερον χάρτην, ὁμολογῶν ὅτι χαὶ 
Θεοτόχος ἐστὶν ἡ ἁγία Παρθένος, xay ὅτι ἀναθεματί- 
ζει τὰ Νεστορίου δόγματα, λαδὼν δὲ xal εἰπεῖν ἐν 
τῇ ἐχχλησίᾳ φωνῇ τῇ μεγάλῃ εἴρηχεν ὅτι ὍὉμολο- 
γοῦμεν Θεοτόχον τὴν ἁγίαν Παρθένον, χαὶ ἀναθεμα- 
τίζομεν τοὺς μὴ λέγοντας τοῦτο᾽ καὶ ὅτι εἷς Υἱὸς xal 
Χριστὸς xai Κύριος, οὐ δύο. Ἐπειδὴ δὲ οὐχ ἦλθε 
χάρτην ἔχων ὡς ἀναθεματίζοντος Ἰωάννου τὰ τοῦ 
Νεστορίου δόγματα, καὶ ὁμολογοῦντος ὅτι καθῃρημέ- 
νὸν ἔχουσιν αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἧσαν ἁπλῶς αἱ παρ᾽ αὐτοῦ 
πεμφθεῖσαι ἐπιστολαὶ οὐδὲν τῶν ἀναγχαίων ἔχουσαι, 
ξφασχον ὅτε οὐ δύναμαι τὴν χοινωνίαν ἀποδοῦναι 


morato Paulo singularem et peculiarem communio- 
nem dedissemus, nisi prius chartam obtulisset, qua 
profitebatur cum sanctam Virginem esse Deiparam, 
tum se Nestorii dogmata anathematizare, ex eaque 
in ecclesia magna voce dixisset, Nos confitemur Dei- 
param sanctam Virginem, et eos qui hoc non dicunt, 
anathematizamus ; preterea, unum Filium, et Chri- 
stum, et Dominum esse, non duos. Quoniam vcro 
chartam non attulit qua Joannes anathematizaret 
Nestorii dogmata, eumque depositum fateretur, sed 
omnino nihil ad rem ejus litter: continebant, diii 
me communiongm ei reddere non posse, prius quam 
h:ec fecisset. Ut autem in hoc oscitanter illos agere 
vidi, cum ipsum religiosissimum episcopum Paulum, 


αὐτῷ, πρὶν ταῦτα ποιήσῃ. Ὡς δὲ &xrbuovtas εἶδον B tum dominum ac magnificentissimum tribunum et 


πρὸς τοῦτο, xal αὐτὸν τὸν εὐλαδέστατον ἐπίσχοπον 
Παῦλον δλιγωρήσαντα σφόδρα, xal τὸν χύριον χαὶ 
μεγαλοπκρεπέστατον τριδοῦνον χαὶ νοτάριον ᾿Αριστό- 
λαον, λύσιν διδοὺς τῷ πράγματι, καὶ ἵνα μὴ νομισθῶ- 
μεν παραιτεῖσθαι τὴν εἰρήνην, εἰς ὑπερθέσεις ἔτι 
μαχρὰς πεμπομένου τοῦ πράγματος, ἐγράψαμεν τὰ 
χοινωνιχά. Ὑπηγοῤεύθη δὲ xal χάρτης κατὰ γνώμην 
τοῦ εὐλαδεστάτου ἐπισχόπου Παύλου, ἐν ᾧ ὀφείλει 
ὑπογράψαι καὶ ὁ τῆς ᾿Αντιοχέων, χαὶ συνεξέπεμψα 
τῷ θαυμασιωτάτῳ ᾿Αριστολάῳ δύο χληριχοὺς, ὥστε 
ἐὰν ὑπογράψῃ ὁ Ἰωάννης τῇ χαθαιρέσει Neatoplou 
xei ἀναθεματίσῃ αὐτοῦ δόγματα, δοῦναι τὰ χοινω- 
νιχά “ εἰ 6b μὴ, παραχατασχεῖν αὐτὰ, ἀναδεξαμένονυ 
ἐνωμότως τοῦ θαυμασιωτάτου ᾿Αριστολάου ὅτι οὐ μὴ 


notarium Aristolaum, soluto negotio, ac ne dilato- 
riis exceptionibus pacem recusare putaremur, de 
communione litteras scripsimus. Dictatus est autem 
etiam libellus, prout visum cst,religiosissimo episcopo 
Paulo, cui debet Antiochenus episcopus quoque sr b- 
scribere, et una cum clarissimo Aristolao misi duos 
clericos, qui, sj Joannes Nestorii abdicationi subseri- 
pserit, et ejus dogmata anathematizaverit, dent ei 
de communione litteras; sin autem, eas inhibeant, 
postquam Aristolaus clarissimus juramento confir- 
mavit non prius datum iri chartulam quam id prz- 
stitum sit. Confirmavit vero se, nisi Joannes subscrí- 
here voluerit, continuo Constantinopolim perrectu- 
rum, ut piissimum imperatorem nostrum doceat per 


προδοθῇ «b χαρτίον. Ἔφη δὲ ὅτι ἐὰν μὴ θελήσῃ C Alexandrinam Ecclesiam non stare, sed Antiochenze 


ὑκογράψαι, εὐθνδρομῶ ὃν τῇ Κωνσταντινουπόλει, 
ἀναδιδάσχων τὸν εὐσεδέστατον ἡμῶν βασιλέα ὅτι παρὰ 
τὴν ᾿Αλεξανδρέων Ἐχχλησίαν οὐδέν" ἀλλ᾽ ὁ τῆς 
᾿Αντιοχέων Ἔχχλησίας ἐστὶν ὁ μὴ ἀγαπήσας τὴν 
πἰρήνην. Μηδένα τοίνυν ἀθυμεῖν συγχωρήσητε. Οὐ 
τὰρ οὕτως λεληρήχαμεν ὥστε ἀναθεματίσαι τὰ ἑαυ- 


episcopum pacem non amare. Quapropter neminem 
despondere animum sinatis. Non enim sic desipui- 
mus ut nostra abrogaverimus : quinimo manemus 
m iis quz scripsimus et sentimus. Recta enim et in- 
culpata sunt, et Scripturis saeris, ac fidei qu:e a 
sanctis Patribus nostris edita est, consentiunt. 


τῶν ἀλλ᾽ ἐμμένομεν οἷς γεγράφαμεν xa φρονοῦμεν. Ὀρθὰ γάρ ἐστι xoi ἀδιάδλητα, καὶ ταῖς θείαις 
συμδαίνουτα Γραφαῖς, xai τῇ πίστει τῇ ἐχτεθείσῃ παρὰ τῶν ἁγίων ἡμῶν Πατέρων. 


EPISTOLA XXXVII (o/. XXXIII). 


JOANNIS ANTIOCHENI AD CYRILLUM. 


Paucis in formula ab Cyrillo missa mutatis, quorum veniam per litteras privatas ad Cyrillum datas (infra 
epist. &1) petiit, tribus pacis conditionibus subscribit. 


Τῷ δεσπότῃ pou τῷ θεοφιλεστάτῳ xaX ἀγιωτάτῳ Ὁ £02 Domino meo religiosissimo et sanctissimo 


συλλειτουργῷ Κυρέλλῳ, Ἰωάννης, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Πρώην ix θεσπίσματος τῶν εὐσεδεστάτων ἡμῶν 
βασιλέων ἐχελεύσθη σύνοδος θεοφιλεστάτων ἐπισχό- 
πων χατὰ τὴν Ἐφεσίων μητρόπολιν συναθροισθῆναι, 
ἐχχλησιαστιχῶν ἕνεχα πραγμάτων, χαὶ τῆς ὀρθῆς 
πίστεως. Καταλαδόντων δὲ xai ἡμῶν τὴν μνημονευ- 
μεῖσαν πόλιν, καὶ ὑποστρεψάντων ἐχτὸς τῆς πρὸς 
ἀλλήλους συντυχίας (περιττὸν δὲ τὰς αἰτίας τῆς δι- 
Ἰονοίας ἐν χαιρῷ εἰρήνης νῦν εἰπεῖν), διῃρημένων δὲ 
πρὸς διχόνοιαν τῶν Ἐχχλησιῶν τούτῳ τῷ τρόπῳ, 
ἱπειδὴ τούτου μάλιστα φροντίσαι πάντα; ἐχοῆν, 

PATROL. GR. LXXVII, 


comministro Cyrillo, Joannes, in Domino salutem. 
Piissimorum imperatorum nostrorum edicto, rc- 
ligiosissimorum episcoporum synodus ad Ephesio- 
rum metropolim , tum ecclesiasticarum rerum et 
controversiarum, tum recte quoque fidci causa, du- 
dum convenire jussa est. Cum autem ad predictam 
civitatem et nos pervenissemus, ac citra mutuum- 
colloquium inde rursum abiissemus (superfluum est 
autem dissensionis causas nunc pacis tempore com- 
memorare); cumque Ecclesie hoc modo in graves 
discordias incidissent; quandoquidem omnes id 
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maxime curare oportebat, ut, omni animorum dis- A ὅπως συναφθεῖεν, kx. μέσου γενομένης διχονοίας ἀπά- 


sensione e medio sublata, Christi Ecclesie denuo 
consociarentur; ipsique religiosissimi ac Christi 
amantissimi reges hoc ipsum, ut fleret, mandassent, 
ejusque rei gratia dominum meum przclarissimum 
et spectabilem tribunum et notarium ÁAristolaum mi- 
sissent, pias ipsorum litteras afferentem, quas dein- 
ceps nos convenire juberent, atque scandala e me- 
dio tollere omnemque perturbationem et offensio- 
nem Consopire : nos piis litteris morem gerere vo- 
lentes, recta mox dominum meum Deo per omnia 
dilectissimum ac sanctissimum cpiscopum Paulum 
mittendum duximus. Quod consilium sanctissimo 
piissimoque Patri nostro Ácacio, c:eterisque qui no- 
biscum erant, Deo dilectissimis episcopis "proba- 
tum fuit. Fecimus autem hoc majoris compendii 
causa, eo quod qu: a rceligiosissimis imperatoribus 
nostris sancita sunt, per(lcere nobis ipsis in unum 
103 convenientibus non liceat. Mandavimus autem 
illi, ut vice nostra et pro nobis et nomine nostro 
constituat qu:* ad pacem faciunt ; id quod hujus le- 
gationis precipuum caput est; simulque pietati tuse 
exhibeat expositionem de Domini nostri Jesu Christi 
incarnatione concorditer ἃ nobis editam. Quam 
proinde pietati tu:& per preedictum piissiinum virum 
misimus, que est hzc : 


De Virgine autem Dei Genitrice Maria quomodo 
sentiamus et loquamur, deque unigeniti Filii Dei 
incarnationis modo, necessario, non additamenti 
loco, sed plena satisfactionis forma dicemus brevi- 
ter, sicuti ab initio ex divinis Litteris sanctorumque 
Patrum traditione hausimus , fidei in Nicza a san- 
ctis Patribus exposilz; nihil prorsus adjicientes. Illa 
enim, ut antea diximus, ad omnem pietatis cogni- 
tionem omnisque haretic:e prave doctrins depul- 
sionem abunde sat est. Nec illa etiam quse consequi 
non possumus, audacter aggrediemur; sed proprisz 
infirmitatis confessione excludemus eos qui adoriri 
nos volunt in his in quibus consideramus quz supra 
humanum captum sunt. 

Confitemur igitur Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum, unigenitum Dei Filium, esse Deum perfectum, 
et hominem perfectum ex anima rationali οἱ cor- 
pore : ante secula quidem ex Patre secundum divi- 
nitatem genitum, postremis vero temporibus eum- 
dem ipsum propter nos et propter nostram salutem 
ex Maria Virgiue secundum humanitatem natum : 
eumdem consubstantialem Patri secundum divini- 
tatem, et cousubstantiaktm nobis secundum huma- 
nitatem. Siquidem duarum naturarum íactia est 
unio : propter quod unum Christum, unum Filium, 
uuum Dominum coafitemur. Secundum hunc incon- 
fusa unitaiis intellectum. confitemur sanctam Vir- 
ginem Dei Genitricem esse, propterea quod Deus 
Verbam incarnatum est, et homo factum, et ex ipsa 


σης, καὶ τῶν εὐσεδεστάτων xal φιλοχρίστων βασι- 
λέων, αὐτὸ δὴ τοῦτο γενέσθαι θεσπισάντων, τὸ ἐνῶσαι 
τὰς τοῦ Χριστοῦ Ἐχχλησίας, χαὶ εἰς αὐτὸ δὴ τοῦτο 
ἀποστειλάντων τὸν χύριόν μου, xat θαυμασιώτατον, 
xaX περίόλεπτον τριδοῦνον xal νοτάριον ᾿Αριστόλαον, 
᾿ἱπιφερόμενον τὸ εὐσεθὲς αὐτῶν γράμμα τὸ xapaxs- 
λεῦον ἐντεῦθεν ἤδη συμδῆναι ἡμᾶς, καὶ περιελεῖν τὰ 
σχάνδαλα ἐχ τοῦ μέσου, xal χατευνάσαι πᾶσαν τα- 
ραχὴν xai πᾶσαν λύπην" ᾧ εἴχοντες εὐσεδεῖΐ γράμ- 
ματι, εὐθὺς καὶ παραχρῆμα ἀπεστείλαμεν τὸν χύ- 
ριόν μον, χαὶ χατὰ πάντα θεοφίλέστατον, xal ἁγιώ- 
τατον ἐπίσχοπον Παῦλον’ τοῦτο συναρέσαν καὶ τῷ 
ἀγιωτάτῳ καὶ θεοφιλεστάτῳ ἐπισχόταμ πατρὶ ἡμῶν 
᾿Αχαχίῳ, xat τοῖς παρ᾽ ἡμῖν θεοφιλεστάτοις ἐπισχό- 
ποις. Ὑπὲρ δὲ πλείονος συντομίας 4 τοῦτο πεποιή- 
χαμεν, διὰ τὸ μὴ δύνασθφι ἡμᾶς συνελθόντας, τὰ 
θεσπισθέντα ὑπὸ τῶν εὐσεδεστάτων ἡμῶν βασιλέων, 
χατὰ πρόσωπον εἰς πέρας ἀγαγεῖν. Ἐντειλάμενοι 
αὐτῷ, ὥστε καὶ ἀνθ᾽ ἡμῶν, χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν, καὶ εἰς 
πρόσωπον ἡμέτερον τ, τυπῶσαι μὲν τὰ περὶ τῆς 
εἰρήνης, ὅπερ ἐστὶ προηγούμενον, ἐγχειρίσαι ὃὲ τῇ 
σῇ θεοσεδείᾳ τὴν ἔχθεσιν τὴν παρ᾽ ἡμῶν συμφώνως 
γενομένην περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἣν ἀπεστείλαμεν τῇ σῇ θεοσεδείᾳ 
διὰ τοῦ προλεχθέντος θεοφιλεστάτου ἀνδρὸς, ἥτις 
ἐστὶν αὕτη" ΄ 

Περὶ δὲ τῆς Θεοτόχου Μαρίας Παρθένου, ὅπως xal 
φρονοῦμεν, xat λέγομεν, τοῦ τε τρόπου τῆς ἐνανθρω- 
πήσεως τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἀναγχαίως, 
οὖκ ἐν προσθήχης μέρει, ἀλλ᾽ ἐν πληροφορίας εἴδει, 
ὡς ἄνωθεν ἔχ τε τῶν θείων Γραφῶν, Ex τε τῆς παοα- 
δόσεως τῶν ἁγίων Πατέρων παρειληφότες ἐσχήχαμεν, 
διὰ βραχέων ἐροῦμεν, οὐδὲν τὸ σύνολον προστιθέντες 
τῇ τῶν ἁγίων Ilavépov τῶν ἐν Νιχαίᾳ ἐχτεθείσῃ 
πίστει. Ὡς: γὰρ ἔφθημεν εἰρηχότες, πρὸς πᾶσαν 
ἐξαρχεῖ καὶ εὐσεδείας γνῶσιν, xal πάσης αἱρετιχῖς 
χαχοδοξίας ἀποχήρυξιν. 'Εροῦμεν δὲ οὐ κατατολμῶν- 
τες τῶν ἀνεφίχτων, ἀλλὰ τῇ ὁμολογίᾳ τῆς οἱχείας 
ἀσθενείας ἀποχλείοντες τοῖς ἐπιφύεσθαι βουλομένοις, 
ἐν οἷς τὰ ὑπὲρ ἄνθρωπον διασχεπτόμεθα. 

ὋὉμολογοῦμεν τοιγαροῦν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν μονογενῆ, Θεὸν τέ- 
λειον, xai ἄνθρωπον τέλειον ἐχ ψυχῆς λογικῆς xal 
σώματος, πρὸ αἰώνων μὲν ἐχ τοῦ Πατρὸς γεννηθέντα 
χατὰ τὴν θεότητα, ἐπ᾽ ἐσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν τὸν 


᾿αὐτὸν δι ἡμᾶς, χαὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, ἐχ 


Μαρίας τῇς Παρθένου χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα - ópo- 
ούσιον τῷ Πατρὶ τὸν αὐτὸν χυτὰ τὴν θεότητα, xal 
ὁμοούσιον ἡμῖν χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα. Δύο vip 
φύσεων ἕνωσις γέγονε " διὸ χαὶ ἕνα Χριστὸν, ἕνα Υἱὸν, 
ἕνα Κύριον ὁμολογοῦμεν. Κατὰ ταύτην τῇ ς ἀσυγχύ- 
του ἑνώσεως ἔννοιαν, ὁμολογοῦμεν τὴν ἀγίαν Παρθέ- 
νον Θεοτόχον, διὰ τὸ τὸν Θεὸν Αόγον σαρχωθτναι, xat 
ἐνανθρωπῆσαι, χαὶ ἐξ αὐτῆς τῆς συλλέφεως ἐνῶσαι 
ἑαντῷ τὸν ἐξ αὐτῆς ληφθέντα ναόν. Τὰς δὲ εὐαγγε- 


Varim lectiones codicis Seguieriani. 
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λιχὰς, xai ἀποστολιχὰς περὶ τοῦ Κυρίου φωνὰς, A conceptione univit sihi templum, quod ex illa as- 


ἴσμεν τοὺς θεολόγους * ἄνδρας τὰς μὲν χοινοποιοῦν- 
τας, ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς προσώπου, τὰς δὲ διαιροῦντας, ὡς 
ἐπὶ δύο φύσεων xai τὰς μὲν θεοπρεπεῖς χατὰ τὴν 
θεότητα τοῦ Χριστοῦ, τὰς δὲ ταπεινὰς χατὰ τὴν 
ἀνθρωπότητα αὐτοῦ παραδιδόντας. 


sumpsit. Evangelicas atitem et apostolicas de Do- 
mino voces, scimus graves theologos alias quidem 
communes facere, tau j am ad unam personam per- 
tinentes; alias vero, propler duarum naturarum 
diversitatem, divisim nuncupare : et illas quidem 


quz Deo conveniunt, ad Christi divinitatem; humiles vero , ad cjusdem humanitatem referre 


solere. 

Ἥς δεχθείσης, συνήρεσεν, εἰς ἀναίρεσιν ἁπάσης 
φιλονεικίας, xaX ὑπὲρ τοῦ τὴν οἰχουμενιχὴν εἰρήνην 
βραδευθῆναι * ταῖς τοῦ Θεοῦ ἁγίαις Ἐχχλησίαις, xai 
ἐχποδὼν τὰ ἀναφυέντα γενέσθαι σχάνδαλα, ἔχειν 


10A Hac fide suscepta, placuit nobis ut omnis 
tollatur contentio,universalisque sanctis Dei Ecclesiis 
per orbem sparsis pax reddatur, necnon scandala 
omnia quc exorta sunt, e medio auferantur, Nesto- 


ἡμᾶς Νεστόριον χαθῃρημένον, τὸν πάλαι γενόμενον B rium quondam Constantinopolitanum episcopum 


ἐπίσχοπον τῆς Κωνσταντινουπόλεως᾽" xal ἀναθεμα- 
τίζομεν τὰς φαύλας αὐτοῦ χαὶ βεδήλους χενοφωνίας, 
διὰ τὸ τὰς παρ᾽ ἡμῖν ἁγίας τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίας τὴν 
ὀρθὴν καὶ ὑγιῆ ἐσχηκέναι πίστιν, καὶ φυλάττειν, καὶ 
ταραδιδόναι τοῖς λαοῖς, καθὰ xaX ἡ ὑμετέρα ὁσιότης. 
Συναινοῦμεν δὲ καὶ τῇ χειροτονίᾳ τοῦ ὁσιωτάτου xal 
θεοφιλεστάτου ἐπισχόπου Μαξιμιανοῦ τῆς Κωνσοταν- 
«ινουπόλεως ἁγίας τοῦ Θεοῦ ᾿Εχχλησίας " xai χοινω- 
νιχοὶ * xdcív ἐσμεν τοῖς κατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην 
θεοσεύδεστάτοις ἐπισχόποις, ὅσοι τὴν ὀρθὴν xai ἀμώ- 
μὴτον Y πίστιν ἔχουσί τε xal Σ χηρύττουσιν. Ἐῤῥω- 
μένος, ὑπερευχόμενος ἡμῶν διατελοίης, δέσποτα 
ϑεοφιλέστατε xal ὁσιώτατε, καὶ πάντων ἐμοὶ γνη- 
διώτατε ἀδελφέ. 


pro deposito habere; tum pravas illius profanasque 
vocum novitates ** anathcematizare, propterea quod 
Ecclesie Dei, qux apud nos sunt, rectam sanamque 
fidem teneant, illamque custodiant, ac populis, 
quemadmodum ct vestra quoque sanctitas facit, 
tradant. Corisentimus autem et in ordinationem quo- 
que sanctissimi piissimique Maximiani sanctz Dci 
Ecclesix Constantinopelitan:x episcopi : et commu- 
nicamus universis orbis terrz religiosissimis epi: 
scopis, rectam inculpatamque fidem habentibus et 
predicantibus. Vale, domine piissime et sanctis- 
sime, fraterque mihi sincerissime, ac pro nobis 
orare perge. 


EPISTOLA XXXIX (ol. XXXIV). 


CYRILLI AD JOANNEM ANTIOCIIENUM EPISCOPUM, MISSA PER PAULUM EPISCOPUM EMESA. 


Nonnullas refellit adversariorum calumnias qui cbjicicbant ei asscrtiones : « Christi corpus non cx B. Vir- 


L4 


t Maria sumptum, sed e colo allatum esse; ttem concretionem, vel confusionem, vel. commistionem 
erbi 


Dei cum carne (actam esse, denique passibilem esse divinitatem ; » suamque circa hec dogmata men- 


tem aperit, affirmans se concilio Niceno et 


. Patribus, nominatim S. Athanasio, firmiter adherere. 


TQ χυρίῳ uou, ἀγαπητῷ ἀδελφῷ, xoi συλλει- C. Domino mco, dilecto fratri et comministro Joanni, 


τουργῷ Ἰωάννῃ, Κύριλλος, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

« Εὐφραινέσθωσαν οἱ οὐρανοὶ, καὶ ἀγαλλιάσθω fj 
γῆ. ν Λέλυται γὰρ τὸ μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ, xal 
πέπαυται τὸ λυποῦν, xal διχονοίας ἀπάσης ἀνήρηται 
τρόπος, τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ ταῖς 
ἑαυτοῦ Ἐχχλησίαις τὴν εἰρήνην βραδεύσαντος ᾿ χε- 
χληχότων δὲ πρὸς τοῦτο ἡμᾶς χαὶ τῶν εὐσεδεστάτων 
xat θεοφιλεστάτων βασιλέων, ot προγονιχῆς εὑσεδείας 
ἄριστο; ζηλωταὶ γεγονότες, ἀσφαλῇ μὲν xal ἀχατά- 
σειστον τὴν ὁρθὴν ἐν ἰδίαις ψυχαῖς φυλάττουσι πίστιν, 
ἐξαίρετον δὲ ποιοῦνται φροντίδα τὴν ὑπὲρ τῶν ἁγίων 
Ἐχχλησιῶν, ἵνα διαδόητον ἔχωσιν εἰς αἰῶνα τὴν δό- 
ξαν χαὶ εὐχλεεστάτην ἀποφήνωσι τὴν ἑαυτῶν βασι- 
λείαν" οἷς χαὶ αὑτὸς ὁ τῶν δυνάμεων Χριστὸς Κύριος 
πλουσίᾳ χειρὶ διανέμει τὰ ἀγαθὰ, χαὶ δίδωσι μὲν 
καταχρατεῖν τῶν ἀνθεστηχότων, χαρίξεται δὲ τὸ νι- 


38 1 Tim. vi, 90. 35 Psal. xcv, 11]. 


Cyrillus, in Domino salutem. 

« Lzetentur. coeli, et exsultet. terra ?. ». Solutuc 
est enim medius paries macerie ", et quod mero- 
rem afferebat, conquievit, et omne dissidiorum ge- 
nus sublatum est, omnium nostrum Salvatore 
Christo pacem Ecclesiis suis tribuente, religiosissi- 
mis autem Deoque dilectissimis imperatoribus no- 
stris ad id nos vocantibus : qui cum avitze religionis 
optimi zmulatores exsistant, fidem rectam animis 
suis firmam immotamque custodiunt : quin et sin- 
gularem quoque sanctis Ecclesiis curam impendunt, 
ut celeberrimam gloriam obtineant perpetuam, 6" 
regnum suum florentissimum constituant : quibus 
el ipse supernarum virtutum Dominus Christus 
larga manu 'impertit bona, datque potiri hostibus, 
ac victoriam donat. Non enim mentitur, dicens : 
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« Vivo ego, dicit Dominus, quia glorificantes 108 A xdv. Οὐ γὰρ àv διαψεύσηται λέγων ὅτι « Ζῶ ἐγὼ, 


me glori(ieabo *'*. » Cum itaque Dominus meus reli- 
giosissimus -Paulus comminister ct frater Alexan- 
driam venisset , magna animi voluptate affecti 
suinus, nec immerito, utpote cum talis vir mediator 
esset interpositus, οἱ majores, quam pro viribus, 


labores adire ausus essct, ut diaboli invidiam supe- - 


raret, ac disjuncta conjungeret, nostrasque et ve-. 


siras Ecclesias, qua intervenerant offensionibus 
sublatis, concordia et pace coronaret. Quibus autem 
de causis ille dissidere coperint, commemorare 
supervacaneum est. Opportunius autem censeo, si 
ea sentiamus, de iis loquamur qua& pacis tempori 
conveniunt. Oblectati sumus itaque memorati piis- 
simi viri congressu : qui fortasse non parva certa- 
mina se obiturum suspicabatur, ut nobis persuade- 
rcl, opus esse ut in concordiam et pacem conne- 
cterentur Ecclesixz, tollereturque hominum aliter 
scntientium irrisio, ac diabolic:e improbitatis acies 
retunderetur. Verum ita nos ad eam rem paratos 
comperit, ut nullum penitus laborem sustinucrit. 
Meimores enim sumus Salvatoris nostri dicentis : 
« Pacem meam do vobis, pacem meam relinquo 
vobis ὅδ. » Quin edocti quoque sumus, ut in quoti- 
dianis precationibus dicamus : « Domine Deus no- 
ster, pacem da nobis; omnia enim reddidisti no- 
bis **. » Quisquis igitur pacis quz? a Dco tribuitur 
particeps est, nullius boni indigebit. Quod vero 
Ecclesiarum dissensio superflua prorsus et citra 
uilam justam causam acciderit, id ex charta, quam 
dominus mens religiosissimus episcopus Paulus 
nunc attulit, evidenter cognovimus, quz irrepre- 
hensibilem continet fldei confessionem ; eamque 
cum ἃ tua sanctitate, tum a czeteris quoque religio- 
sissimis episcopis qui illic degunt, compositam as- 
sérebat : quam etiam ad verbum huic nostrz epi- 
etolze inserere placuit. Habet autem hunc in modum: 

De Virgine autem Dei Genitrice quomodo sentia- 
mus et loquamur, deque unigeniti Filii Dei incar- 
nationis modo, necessario, non quasi aliquid ad- 
jungamus, sed in satisfactionis forma, ut jam inde 
ab initio ex divinis Litteris sanctorumque Patrum 
traditione accepimus , breviter dicemus , nihil 
omnino addentes fidei in Nicza a sanctis Patribus 
exposite. llla namque, üt prius dictum esl a nobis, 
ad omnem pietatis cognitionem omnisque hzreticze 
pravitatis 106 refutationem sufficit. Dicemus au- 
tem non quasi ea aggrediamur quae captum nostrum 
excedunt, sed ut proprie infirmitatis confessione 
excludamus eos qui nos adoriri velint, ubi ea 
consideramus que humanam intelligentiam. su- 
perant. 

Confilremur itaque Dominum nostrum Jesum 
Christum Filium Dei unigenitum, Deum csse per- 
fectum, et hominem perfectum ex anima rationali 


9 ] Reg. n, 50. 


! 
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λέγει Κύριος" ὅτι τοὺς δοξάσαντάς με δοξάσω. » 
᾿Αφιχομένου τοίνυν εἰς τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν τοῦ χυ- 
ρίον μου τοῦ θεοφιλεστάτου συλλειτουργοῦ xal 
ἀδελφοῦ Παύλου, θυμηδίας ἐμπεπλήσμεθα χαὶ σφόδρα 
εἰχότω:, ὡς ἀνδρὸς τοιούτου μεσιτεύοντος, xai τοῖς 
ὑπὲρ δύναμιν πόνοις ἑλομένου προσομιλεῖν, ἵνα τὸν 
τοῦ διαδόλου νιχήσῃ φθόνον, χαὶ συνάψῃ τὰ διῃρῆ- 
μένα, καὶ τὰ μεταξὺ διεῤῥιμμένα Y σχάνδαλα περι- 
ελὼν, ὁμονοίᾳ xal εἰρήνῃ στεφανώσῃ τάς τε παρ᾽ 
ἡμῖν, καὶ τὰς παρ᾽ ὑμῖν Ἐχχλησίας. Τίνα μὲν γὰῤ 
διήρηνται τρόπον, περιττὸν εἰπεῖν. Χρῆναι δὲ ὑπο- 
λαμδάνω τὰ τῷ τῆς εἰρήνης πρέποντα χαιρῷ, xai 
φρονεῖν καὶ λαλεῖν. Ἥσθημεν τοίνυν τῇ συντυχίᾳ τοῦ 
μνημονευθέντος θεοσεδεστάτου ἀνδρός " ὃς τάχα που 
καὶ ἀγῶνας ἕξειν οὐ μιχροὺς ὑπενόησεν, ἀναπείθων 
ἡμᾶς, ὅτι χρὴ συνάψαι πρὸς εἰρήνην τὰς Ἔχχλησίας, 
χαὶ τὸν τῶν ἑτεροδόξων ἀφανίσαι γέλωτα, ἀπαμδλῦ- 
val τε πρὸς τούτῳ τῆς τοῦ διαδόλου δυστροπίας τὸ 
χέντρον. Ἑ τοίμως δὲ οὕτως ἔχοντας ἐπὶ τούτῳ χατ- 
ἐλαῦδεν, ὡς μηδένα πόνον ὑποστῆναι παντελῶς. 
Μεμνήμεθα γὰρ τοῦ Σωτῆρος λέγοντος " « Εἰρήνην 
τὴν ἐμὴν δίδωμι ὑμῖν" εἰρήνην τὴν ἐμὴν ἀφίημι 
ὑμῖν. » Δεδιδάγμεθα δὲ χαὶ λέγειν ἐν προσευχαΐξς . 
« Κύριε ὁ Θεὸς ἡμῶν, εἰρήνην δὸς ἡμῖν᾽ πάντα γὰρ - 
ἀπέδωχας ἡμῖν. » Ὥστε εἴ τις ἐν μεθέξει γένοιτο τῆς 
παρὰ θεοῦ χορηγουμένης εἰρήνης, ἀνενδεὴς ἔσται 
παντὸς ἀγαθοῦ. Ὅτι δὲ περιττὴ παντελῶς χαὶ οὐχ 
εὐάφορμος fj τῶν Ἐχχλησιῶν διχοστασία γέγονε, 
γυνὶ μάλιστα πεπληροφορήμεθα, τοῦ χυρίου pou τοῦ 
εὑσεδεστάτου Παύλον ἐπισχόπου χάρτην προχομίσαν- 
τος *, ἀδιάδλητον ἔχοντα τῆς πίστεως τὴν ὁμολογίαν, 
xai ταύτην συντετάχθαι διαδεθαιουμένου παρά τε 
τῆς σῆς ὁσιότητος, χαὶ τῶν αὐτόθι θεοφιλεστάτων 
ἐπισχόπων. “Ἔχει δὲ οὕτω; ἡ συγγραφὴ, χαὶ αὑταῖς 
λέξεσιν ἐντέθεισαι τἧδε ἡμῶν τῇ ἐπιστολῇ" 


Περὶ δὲ τῆς Θεοτόχου Παρθένον ὅπως χαὶ φρο- 
γοῦμεν, xat λέγομεν, τοῦ ts τρόπου τῆς ἐνανθρωπή- 
σεως τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἀναγχαίως, οὐχ 
ἐν προσθήχης μέρει, ἀλλ᾽ ἐν πληροφορίας εἴδει, ὡς 
ἄνωθεν ἔχ τε τῶν θείων Γραφῶν, Ex τε τῆς παραϑδό- 
σεως τῶν ἀγίων Πατέρων παρειληφότες ἐσχήχαμεν, 
διὰ βραχέων ἐροῦμεν, οὐδὲν τὸ σύνολον προστιθέντες 
τῇ τῶν ἁγίων Πατέρων τῶν ἐν Νιχαίᾳ ἐχτεθείσῃ 
πίστει, Ὡς γὰρ ἔφθημεν εἰρηχότες, πρὸς πᾶσαν 
ἐξαρχεῖ χαὶ εὐσεδείας γνῶσιν, πάσης χαὶ αἱρετιχῆς 
χαχοδοξίας ἀποχήρυξιν. "Epoüpsv δὲ οὐ κατατολ- 
μῶντες τῶν ἀνεφίχτων, ἀλλὰ τῇ ὁμολογίᾳ τῆς οἷ» 
χείας ἀσθενείας, ἀποχλείοντες τοῖς ἐπιφύεσθαι βου- 
λομένοις, ἐν οἷς τὰ ὑπὲρ ἄνθρωπον διασχεπτόμεθα. 


Ὁμολογοῦμεν τοιγαροῦν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν μονογενῇ, Θεὸν 
τέλειον, xai ἄνθρωπον τέλειον ἐχ ψυχῆς λογικῆς 


δὲ Joan. xiv, 97. ?* [sa. xxvi, 19. 
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xal σώματος" πρὸ αἰώνων μὲν 5x τοῦ. Πατρὸς γεννη- A et corpore constitutum; ante szcula quidem ex 


θέντα χατὰ τὴν θεότητα, ἐπ᾽ ἐσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν 
τὸν αὐτὸν δι᾽ ἡμᾶς, χαὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, 
ix Μαρίας τῆς Παρθένου χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα * 
ἐμοούσιον τῷ Πατρὶ τὸν αὐτὸν χατὰ τὴν θεότητα, 
xaX ὁμουύσιον ἡμῖν κατὰ τὴν. ἀνθρωπότητα. Δύο γὰρ 
φύσεων ἕνωσις γέγονε διὸ ἕνα Χριστὸν, ἕνα Υ ον, 
ἕνα Κύριον ὁμολογοῦμεν. Κατὰ ταύτην τὴν τῆς 
ἀσυγχύτου ἑνώσεως ἔννοιαν ὁμολογοῦμεν τὴν ἁγίαν 
HapO0£vov Θεοτόχον, διὰ τὸ. τὸν Θεὸν Λόγον σαρχω- 
θῆναι, χαὶ ἐνανθρωπῆτσαι, χαὶ ἐξ αὐτῆς τῆς συλλή- 
ψεως ἐνῶσαι ἑαυτῷ τὸν ἐξ αὐτῇς ληφθέντα ναόν. 
Τὰς δὲ εὐαγγελιχὰς χαὶ ἀποστολιχὰς περὶ τοῦ Κυ- 
Οίου φωνὰς, ἴσμεν τοὺς θεολόγους" ἄνδρας, τὰς μὲν 
χοινοποιοῦντας, ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς προσώπου, τὰς δὲ διαι- 
ροῦντας, ὡς ἐπὶ δύο φύσεων xol τὰς μὲν θεοπρε- 
πεῖς χατὰ τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ, τὰς δὲ ταπει- 


νὰς χατὰ τὴν ἀνθρωπάτντα αὐτοῦ παραδιδόντας. 


Ταύταις ὑμῶν ἐντυχόντες ταῖς ἱεραῖς φωναῖς, 
etw τε xai ἑαυτοὺς φρονοῦντας εὑρίσχοντες (εἷς 
γὰρ Ἑύριος, μία πίστις, ἕν βάπτισμα), ἐδοξάσαμεν 
τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα Θεὸν, ἀλλήλοις συγχαίρον- 
τες, ὅτι ταῖς θεοπνεύστοις Γραφαῖς, xal τῇ παραδό-- 
est τῶν ἀγίων ἡμῶν Πατέρων, συμδαίνουσαν ἔχουσι 
«πίστιν αἴ τε παρ᾽ ἡμῖν καὶ αἱ παρ' ὑμῖν Ἐχχλησίαι. 
“Ἐπειδὴ δὲ ἐπυθόμην τῶν φιλοψογεῖν εἰωθότων τινὰς 
σφηχῶν ἀγρίων δίχην περιδομθεῖν, xal μοχθηροὺς 
ἐρεύγεσθαι xas' ἐμοῦ λόγους, ὡς ἐξ οὐρανοῦ χαταχο- 
μισθὲν, xal οὐχ ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου λέγοντος τὸ 
ἅγιον σῶμα Χριστοῦ, δεῖν φήθην ὀλίγα περὶ τούτου 
πρὸς αὐτοὺς εἰπεῖν. Ὧ ἀνόητοι, xai μόνον εἰδότες τὸ 
συχοφαντεῖν, πῶς εἰς τοῦτο παρηνέχθητε γνώμης, 
καὶ τοσαύτην νενοσήῆχατε τὴν μωρίαν; "Εδει γὰρ, 
ἔδει σαφῶς ἐννοεῖν, ὅτι σχεδὸν ἅπας ἡμῖν ὁ περὶ τῆς 
πίστεως ἀγὼν συγχεχρότηται, διαδεξαιουμένοις ὅτι 
θεοτόχος ἐστὶν fj ἁγία Παρθένος. ᾿Αλλ᾽ εἴπερ ἐξ οὐ- 
βανοῦ, χαὶ οὐχ ἐξ αὐτῆς τὸ ἅγιον σῶμα γεγενῆσθαί 
φαμεν τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, πῶς ἂν 
ἔτι νοοῖτο Θεοτόχος ; Τίνα γὰρ ὅλως τέτοχεν, εἰ μή 
ἐστιν ἀληθὲς, ὅτι γεγέννηχε χατὰ σάρχα τὸν Ἐμ- 
pavouf); Γελάσθωσαν τοίνυν οἱ ταῦτα περὶ ἐμοῦ 
«εφλυαρηχότες. Οὐ γὰρ ψεύδεται λέγων ὁ μαχάριος 


Patre natum secundum divinitatem, postremis vero 
temporibus eumdem ipsum propter nostram salutem 
ex Maria Virgine secundum humanitatem : eumdem 
Patri consubstantialem secundum divinitatem, no- 
bis item coessentialem secundum humanitatem. 
Siquidem duarum naturarum facta est unio : et 
propterea unum Christum, unum Filium, unum 
Dominum confitemur. Secundum hunc inconfuss» 
unitatis intellectum, sanctam Virginem Deiparam 
esse confitemur, propterea quod Deus Verbum in- 
carnatum sit et homo factum, et ex ipso conceptu 
templum ex illa sumptum sibi univerit. Evangelicas 
autem et apostolicas de Domino voces, scimus theo- 
logos alias quidem tanquam ad unam personam 
pertinentes, communes facere; alias vero tanquam 
in duabus naturis divisim usurpare : et illas quidem 
Dco dignas. secundum Christi divinitatem ; alias 
vero humiles secundum illius humanitatem tra- 
dere. 

Cum has ergo sacras vestras voces legissemus, et 
nos ipsos quoque non aliter sentire animadvertis- 
semus (« unus eet enim Dominus, una fides et 
unum baptisma *9); » gloriflcavimus omnium Salva- 
torem Deum, nobis invicem congratulantes, quod 
nostre vestreque Ecclesie fidem divinis Soriptu- 
ris sanctorumque Patrum traditionibus congruen- 
tem habeant. Quoniam vero comperi quosdam 
ex iis, quibus cavillari mos est, instar agrestium 


C Vesparum circumstrepere, improbosque sermones 


contra me eructare, quasi dicerem sanctum Christi 
corpus non ex sancta Virgine sumptum, sed e coelo 
allatum, esse oper: pretium ratus sum pauca hac 
de re contra illos disserere. O stolidi, et tantum 
calumniandi periti, quomodo in hanc abducti estis 
sententiam? quomodo in tantz insipientize morbum 
incidistis? Intelligere namque plane oportuit uni; 
versum fere certamen pro fide a nobis esse susce- 
ptum, quod sanctam Virginem Dei Genitricem esse 
constanter affirmamus. Αἱ si sanctum corpus. nostri 
omnium Salvatoris Christi non ex Virgine natum, 
107 sed e celo allatum asserimus, quomodo illam 
Dei Genitricem esse intelligemus? Quem enini tandem 
illa peperit, si Emmanuelem secundum carnem vere 


προφήτης Ἡσαίας" « Ἰδοὺ ἡ Παρθένος ἐν γαστρὶ D non peperit? Risu proinde explodendi sunt, qui 


ἕξει, καὶ τέξεται Υἱὸν, καὶ χαλέσουσι τὸ ὄνομα 
αὑτοῦ Ἑμμανουήλ᾽ ὅ ἐστι μεθερμηνευόμενον, Μεθ" 
ἡμῶν ὁ Θεός. » ᾿Αληθεύει δὲ πάντως xal ὁ ἅγιος 
Γαδριὴλ, πρὸς τὴν μαχαρίαν Παρθένον εἰπών " «Μὴ 
φοδοῦ, Μαριάμ." εὗρες γὰρ χάριν παρὰ τῷ θεῷ * xal 
ἰδοὺ συλλήψῃ ἐν γαστρὶ, χαὶ τέξῃ Υἱὸν, χαὶ χαλέ- 
σεις τὸ ὄνομα αὑτοῦ Ἰησοῦν’ αὐτὸς σώσει τὸν λαὸν 
αὐτοῦ ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν. » Ὅταν δὲ λέγω- 
μεν, ἐξ οὐρανοῦ, xat ἄνωθεν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰη- 
ϑοῦν Χριστὸν, οὐχ ὡς ἄνωθεν, xal ἐξ οὐρανοῦ xaz- 


^ Ephes. iv, 5, 6. 5 Isa. vir. 16; Matth. 1, 25. 


ejusmodi nugas contra, me garriunt. Neque enim 
mentitur beatus propheta Isaias dum ait : « Ecce 
virgo in utero habebit, et pariet filium; et vocabun£ 
nomen ejus Emmanuel, quod est interpretatum 
Nobiscum Deus ν᾽. » Vera quoque prorsus predicaz 
et sanctusGabriel, dum beatam Virginem ita affatur : 
« Ne timeas, Maria; invenisti enim gratiam apud 
Deum. Ecce concipies in utero, et paries filium, et 
vocabis nomen ejus Jesum. Ipse enim salvum faciet 
populum suum a peccalis eorum "ἢ. » Cum autem 
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Dominum nostrum Jesum Christum e colo et e su- A ενεχθείσης τῆς ἁγίας αὐτοῦ σαρχὸς, τοιαῦτά φαμεν, 


pernis descendisse dicimus, non ita hoc dicimus 
quasi sanctam illius cornem superne et e calo alla- 
tam significare velimus, sed potius beatum Paulum 
sequimur diserte predicantem: « Primus homo de 
terra, terrenus ; secundus homo de celo **. » Me- 
minimus etiam ipsius Salvatoris dicentis : « Nemo 
ascendit in coelum, nisi qui descendit de ccelo, Fi- 
lius hominis *. » Quamvis enim ex sancta Virgine, 
ut modo dixi, secundum carnem natus sit, 3ttamen 
quia Deus Verbum e supernis deorsum descendit, 
serviliquo forma assumpta, semetipsum exinani- 
vit *, ac Filius hominis appellatus fuit, manens quod 
erat, hoc est Deus (immutabilis enim et'inalterabilis 
est secundum propriam naturam); tanquam unus 
jam cum propria carne consideratus, e celo descen- 
disse dicitur. Nominatur autem et homo quoque de 
celo, quippe cum perfectus in divinitate sit, idem- 
que in humanitate perfectus, et tanquam fn una 
persona intelligatur. Unus est enim Dominus Jesus 
Christus, quamvis naturarum differentia non igno- 
retur, e quibus inexplicabilem illam unionem fa- 
ctam fuisse dicimus. Tua vero sanctitas illorum ora 
comprimere dignetur, qui concretionem, vel confu- 
sionem, vel commistionem Verbi Dei cum carne 
factam esse dicunt. Verisimile namque est nonnul- 
los esse, qui ista quoque de me in vulgus jactent, 
quasi talia senserim aut dixerim. Atqui tan- 
tum abest ut ejusmodi quidpiam sentiam, ut 


ἑπόμενοι δὲ μᾶλλον τῷ θεσπεσίῳ Παύλῳ, 6taxexpa- 
γότι σαφῶς" ε« Ὁ πρῶτος ἄνθρωπος ἐχ γῆς χοῖχός" 
ὁ δεύτερος ἄνθρωπος ἐξ} οὐρανοῦ. » Μεμνήμεθα δὲ 
xai αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος λέγοντος " « Καὶ οὐδεὶς ἀνα- 
δέδηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ἐχ τοῦ οὐρανοῦ χα- 
καδὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου.» Καίτοι γεγέννηται 
χατὰ σάρχα, χαθάπερ ἔφην ἀρτίως, ἐκ τῆς ἁγίας 
Παρθένου" ἐπειδὴ δὲ ἄνωθεν, xal ἐξ οὐρανοῦ χατα- 
φοιτήσας ὁ Θεὸ; Λόγος χεχένωχεν ἑαυτὸν, μορφὴν 
δούλου λαθὼν, xal χεχρημάτιχκεν Υἱὸς ἀνθρώπου, 
μετὰ τοῦ μεῖναι ὃ ἦν, τοῦτ᾽ ἔστι Θεὸς (ἄτρεπτος 
γὰρ καὶ ἀναλλοίωτος κατὰ φύσιν ἐστὶν), ὡς εἷς ἤδη 
γοούμενος μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς, ἐξ οὐρανοῦ λέγε- 
ται χατελθεῖν. Ὡνόμασται δὲ xal ἄνθρωπος ἐξ οὐρα- 
γοῦ, τέλειος ὧν ἐν θεότητι, χαὶ τέλειος ὁ αὐτὸς ivt 
ἀνθρωπότητι, xal ὡς ἐν ἑνὶ προσώπῳ νοούμενος, 
Εἷς γὰρ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, x&v ἡ τῶν φύσεων 
μὴ ἀγνοῆται διαφορὰ, ἐξ ὧν τὴν ἀπόῤῥητον ἕνωσιν 
πεπράχθαι φαμέν. Τοὺς δὲ λέγοντας ὅτι χρᾶσις͵ ἣ 
σύγχυσις, ἣ φυρμὸς ἐγένετο τοῦ Θ:οῦ Λόγου πρὸς 
τὴν σάρχα, χαταξιωσάτω ἡ σὴ ὁσιότης ἐπιστομίζειν. 
Εἰχὸς γάρ τινας xai ταῦτα περὶ ἐμοῦ θρυλλεῖν, ὡς 
ἣ πεφρονηχότος, ἣ εἰρηχότοςς Ἐγὼ δὲ τοσοῦτον 
ἀφέστηχα τοῦ φρονῖσαί τι τοιοῦτον, ὥστε xai μαΐ- 
γεσθαι γομίζω τοὺς οἰηθέντας ὅλως, ὅτι τροπῆς ἀπο» 
σχίασμα περὶ τὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου φύσιν συμόηῆναι 
δύναται. Μένει γὰρ Ó ἐστιν ἀεὶ, xal οὐχ ἡλλοΐωται " 
ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἂν ἀλλοιωθείη πώποτε, xal μεταδολῆς ἕσται 


eos etiam insanire existimem, qui vel aliquam C δεχτιχή. ᾿Απαθῇ δὲ πρὸς τούτῳ τὸν τοῦ Θεοῦ Αόγον 


conversionis adumbrationem iin divinam Ver- 
bi naturam cadere posse suspicantur. Manet enim 
illa quod est semper; neque alterata est, 108 sed 
neque unquam alterabitar, neque ullius erit muta- 
tionis capax. Impatibile przterea ipsum Dei Ver- 
bum confitemur omnes, etiamsi admirabili quadam 
sapientia maysterium hoc ipss dispensans, eas sibi 
ascribere cernatur passiones, quz proprism carni 
acciderunt. Hinc quoque sapientissimus Petrus : 
Christo, inquit, pro nobis passo in carne, non autem 
in illa ineffabili divinitatis natura **. Ut enim ipse 
omnium Salvator esse credatur, dispensatoria qua- 
dam appreopriatione, propriz carnis passiones, quasi 
proprias in seipsum, ut jam dixi, refert. Cujusmodi 


ὑπάρχειν ὁμολογοῦμεν ἅπαντες, xiv εἰ πανσύφως 
αὐτὸς οἰχονομῶν τὸ μυστήριον, ἑαυτῷ προσνέμων 
ὁρῷτο τὰ ἰδίᾳ σαρχὶ συμδεδηχότα πάθη. Ταύτῃ τοι 
χαὶ ὁ πάνσοφος Πέτρος, Χριστοῦ, φησὶ, παθόντος 
σαρχὶ, χαὶ οὐχὶ τῇ φύσει τῆς ἀῤῥήτου θεότητος. Ἵνα 
γὰρ αὐτὸς τῶν ὅλων Σωτὴρ εἶναι πιστεύηται, xe' 
οἰχείωσιν οἰχονομιχὴν εἰς ἑαυτὸν, ὡς; ἔφην, τὰ τῆς 
ἰδίσς σαρχὸς ἀναφέρει πάθη. 'Oroióv ἔστι τὸ διὰ 
«ἧς τοῦ προτήτου φωνῇς προαναφωνούμενον, ὡς ἐξ 
αὐτοῦ « Τὸν νῶτόν poo ξέδωχα ti; μάστιγας, τὰς 
δὲ σιαγόνας uo» εἰς ῥαπίσματα, τὸ δὲ Ξρόσωπόν poo 
οὐχ ἀπέστρεψα ἀπὸ αἰσχύνης ἐμπτυσμάτων.» Ὅτι 
δὲ τοὺς τῶν ἁγίων Πατέρων δόξαις ἑπόμεθα παεντα- 
χοῦ, μάλιστα δὲ τοῦ μαχαρίου xal -ανευφήμου 


est illud, quod velut ex illius persona per prophete p Πατρὸς ἐμῶν "Alavasico, τὸ χατά τι γοῦν ὅλως ἔξω 


vocem alicobi prswicitur : « Dorsum meum dedi ad 
Segella, et. maxillas mess ad alppas, faciem autem 
WCam noa averti a coafasioae spatorum *'. » Quod 
vero sanctorum Patrum, maxime autem beati cele- 
berrimique Patris nostri Athanasii, sententias ubi- 
40 sNquamur, et caveamus me vel minima im re 
declinemus, id tw quidem sanctitas certo sibi per- 
suadeat. neque alius quisquam ambigat. Multa bis 
adjwaxissem illorum testimemis, üdem buit ora- 
üeBi mex conciliams, aisi maeetaissem nae litterarem 


*$ Lor, vL dT. 


φέρεσθαι -αραιτούμενοι, πεπείσθω piv ἡ σὴ ὁσιό- 
τῆς. ἐνδοιαζέτω δὲ τῶν ἄλλων μτδείς. Πιρέθημε 
E ἂν χεὶ χαήσει: αὐτῶν πολλὰς, τοὺς ἑαυτοῦ λό- 
τοὺς ἐξ αὐτῶν πιστούμενος, εἰ μὲ τὸ μῆχος belii 
τοῦ γράμματος, μὲ ὅρα m»; γένηται διὰ τοῦτο 
πρισχορές. Καὶ xz7' οὐδένα ὃὲ τρόξεν Ξταλεύεσθαι 
πρὸς τίνων ἀνεχόμεθα τὸν écos tetas mise, ἧτοι 
τὸ τῆς κέστεως σύμθολον, ταρὰ τῶν ἁγίων ἡμῶν 
Πατέρων, τῶν ἐν Νιχαξ Ξυνελθόντων πατὰ χατροῦς. 
Οὔτε μὴν ἐπιτρέπομεν ἐπυτοῖς͵, ἢ ἑτέραις, ἃ Air 


* jam. ut, ἰδ. 9 Philips. n, 6. "^E Petr. π᾿. U Ia. t, 6. 
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ἀμεῖψαι τῶν ἐγχειμένων ἐχεῖσε, ἣ μίαν γοῦν παρα- A longitudo fastidium afferret. Nullo autem modo pa- 


δὴῆναισυλλαδὴν, μεμνημένοι τοῦ λέγοντος" « Μὴ μέτ- 
αιρε ὅρια αἰώνια, ἃ ἔθεντο οἱ πατέρες σου.» Οὐ 


Ὑὰρ ἦσαν αὐτοὶ οἱ λαλοῦντες, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα 
τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός * ὃ ἐκπορεύεται μὲν ἐξ αὐτοῦ, 
ἔστι δὲ οὐκ ἀλλότριον τοῦ Υἱοῦ κατὰ τὸν τῆς οὐσίας 
λόγον" χαὶ πρός γε τοῦτο ἡμᾶς οἱ τῶν ἀγίων μυστ- 
αγωγῶν πιστοῦνται λόγοι. "Ev μὲν γὰρ ταῖς Πράξεσι 
τῶν ἀποστόλων γέγραπται" « Ἐλθόντες δὲ χατὰ τὴν 
Μυσίαν, ἐπείραζον εἰς τὴν Βιθυνίαν πορευθῆναι " 
χαὶ οὐχ εἴασεν αὐτοὺς τὸ Πνεῦμα Ἰησοῦ. » Ἐπιστέλ- 
Att δὲ καὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος" « Οἱ δὲ ἐν σαρχὶ ὄν- 
τες, Θεῷ ἀρέσαι οὗ δύνανται. Ὑμεῖς δὲ οὐχ ἐστὲ ἐν 
σαρχὶ, ἀλλ᾽ ἐν πνεύματι, εἴπερ Πνεῦμα Θεοῦ olxet 
ἐν ὑμῖν. El δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐχ ἔχει, οὗτος 


timur, ut ab aliquo fides illa, sive fidei symbolum 
coneutiatur, quod a sanctis quondam Patribus Ni- 
cenis editum est. Neque enim aut nobis, aut ulli 
omnino alteri, vel unam voculam ibi positam im- 
niutare, aut unam etiam syllabam praeterire permit- 
timus, memores ejus qui dixit : « Ne transferas 
termiuos antiquos, quos posuerunt patres tui 5. » 
Non enim ipsi locuti sunt, sed ipse Spiritus Dei ac 
Patris, qui procedit quidem ex ipso *5; est autem 
non alienus a Filio, exigente hoc essentiz ratione; 
idque nobis sanctorum, qui mysteria tradiderunt, 
verba confirmant. Etenim in apostolorum Actis ita 
scriptum esL: « Venientes aulem circa Mysiam, 
tentabant ire in Bithyniam, et non perinisit cos 


οὐχ ἔστιν αὑτοῦ. » “Ὅταν δέ τινες τῶν τὰ ὀρθὰ δια- Β Spiritus Jesu **. » Scribit et divinus P'aulus : « Qui 


στρέφειν εἰωθότων τὰς ἐμὰς παρατρέπωσι φωνὰς 
tlg τὸ αὐτοῖς δοχοῦν, μὴ θαυμαζέτω τοῦτο ἡ σὴ 
ὁσιότης, εἰδυῖα ὅτι χαὶ οἱ ἀπὸ πάσης αἰοέσεως ἐχ 
“ἧς θεοπνεύστου Γραφῆς τὰς τῆς ἑαυτῶν πλάνης 
συλλέγουσιν ἀφορμὰς, τὰ διὰ τοῦ ἁνίου Πνεύματος 
ὀρθῶς εἰρημένα, ταῖς ἑαυτῶν χαχονοίαις παραφθεί- 
ροντες, xal ταῖς ἰδίαις ἑαυτῶν χεφαλαῖς τὴν ἄσδε- 
στον ἐπαντλοῦντες φλόγα. Ἕπειδὴ δὲ μεμαθήχαμεν, 
ὅτι xal τὴν πρὸς τὸν μαχάριον Ἐπίχτητον ἔπιστο- 
λὴν τοῦ πανευφήμου Πατρὸς ἡμῶν ᾿Αθανασίου, óp- 
θοδόξως ἔχουσαν, παραφθείραντές τινες ἐχδεδώχα- 
σιν, ὡς ἐντεῦθεν ἀδιχεῖσθαι πολλοὺς, διὰ τοῦτο χρή- 
σιμόν τε xal ἀναγχαΐον ἐπινοοῦντες τοῖς ἀδελφοῖς, 
ἐξ ἀντιγράφων ἀρχαίων, τῶν παρ᾽ ἡμῖν, χαὶ ἁπλῶς 
ἐχόντων, ἀπεστείλαμεν τὰ ἴσα τῇ σῇ ὁσιότητι. "Ἔῤ- 
βωσο. 


autem in carne sunt, Deo placere non possunt. Vos 
autem in carne non estis, sed in spiritu, si tamen 
Spiritus Dei habitat in vobis. Si quis autem Spiri- 
tum Christi non habet, hic non est ejus **. » Quod 
autem nonnulli ex eis qui recta pervertere solent *$, 
voces meas detorquent ad id quod eis videtur, 
istud sanctitas tua non miretur, cum sciat cujusvis 
haereseos 109 sectatores ex divina Scriptura sui 
erroris occasiones colligere, ea qux per Spiritum 
sanctum recta dicta sunt, perversa intelligentia 
corrumpendo ; atque ita inexstinguibilem flammam 
super capita sua congerunt. Quia vero didicimus 
quosdam orthodoxam przclarissimi Patris nostri 
Athanasii epistolam, quam ad beatum Epictetum 
scripsit, adulteratam depravatamque edidisse, mul- 
tosque graviter hinc lzedi ; vati hoc utile et salutare 


fratribus fore, ex vetustis exemplaribus, quz sincera incorruptaque apud nos exstant, exempla ad sanc- 


litatem tuam transmisimus. Valc. 


EPISTOLA ΧΙ, (ol. XXXV). 


CYRILLI AD ACACIUM MELITINJE EPISCOPUM. 


Cum ex Catholicis nonnulli, intcr quos. Acacius Melitinensis, Cyrillum. reprehenderent quasi Orientalibus. in 
negotio reconciliationis nimium indulsisset, Acacio quidquid cum Joanne Antiocheno et aliis episcopis Orien- 


tali 
missum, 


juzta imperatoris mandata gestum sit. rescribit; cur preterea. Paulum. Emesenum αὖ 
anathematizatum ab eo Nestorium, ad communtonem receperit. 


Joanne 
Eorumdem Orientalium 


professionem fidei catholicam demonstrat εἰ omnino alienam αὐ heresi Nestorii, cujus. impia verba 


refert. 


Τῷ κχυρίῳ μου, ἀγαπητῷ ἀδελφῶ, καὶ συλλειτουρ- ἢ — Domino meo dilecto fratri et comministro Acacio, 


τῷ ᾿Αχαχίῳ, Κύριλλο;, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Χρῆμα μὲν ἀδελφοῖς ἡ πρόσρησις γλυχύ τε xal 
ἀξιάγαστον, καὶ τοῦ παντὸς ἄξιον λόγου, παρά γε τοῖς 
ἀρτίφροσιν ἀληθῶς" χρῆναι δέ φημι, τοὺς ὁμοπίστους 
τε χαὶ ὁμοψύχους, ἀδιαλείπτως ἐπείγεσθαι τοῦτο δρᾷν, 
οὐδενὸς ὄντος ἐμποδὼν, οὔτε μὴν ἀναχόπτοντος τὴν εἴς 
γε τοῦτο θερμὴν ἔφεσίν τε xol προθυμίαν. ᾿Αλλ᾽ 
ἔσθ᾽ ὅτε βασχαίνει xal οὐχ ἑχοῦσιν ἡμῖν f) τῶν τοῦ 
μεταξὺ διαστημάτων d τὸ μῆχος, ἢ τῶν τοῦ γράμ- 


Cyrillus, in Domino salutem. 

Res sane dulcis et commnendabilis est fratribus 
amica salutatio, et maximi :stimanda apud vere 
prudentes : iisque qui ejusdem sunt animi et fidei, 
cum nihil alioqui occurrit quod impediat, fervens- 
que hoc desiderium impetumve sistat, enitendum 
esse censeo, ut id assidue przstent. Αἱ sepenumero 
usu venit, ut vel invitis nobis, aut longa loci distan- 
tia, aut tabellariorum infrequentia, bonum istud iuvi- 


9 Prov. xui, 98. 59 Matti. x, 90. "9 Act. xvi, 7... Rom. viri, 8, 9. δ᾽ Mich. πὶ, 9. 
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deat. Cum vero tempus salutandi facultatem offert, A ματος διαχομιστῶν ἡ σπάνις. Καιροῦ δὲ τὸ δύνασθαι 


tum ca res pro inspirato jucundoque lucro habenda 
est, et ad vota adeo exoptata libenter est accurren- 
dum. Majorem itaque in modum sanctitatis tua lit- 
teris lxtitia affectus sum, et admiratus affectionem 
animi tul, arbitratus sum pacatarum Ecclesiarum ra- 
tionem et modum integritati tux ordine panden- 
dum, siíngulaque, ut gesta sunt, indicanda esse. 
Religiosissimus et Christi amantissimus imperator 
quod plurimam et necessariam sanctarum Ecclesia- 
rum curam goreroet, illarum dissensionem intolera- 
bilem judicabat. Ad 86 ergo accersens reverendissi- 
mum pientissimumque Ecclesix 3 YQ Constantino- 
politane episcopum Maximianum, ac alios non 
paucos, qui pro tempore ibidem compericbantur, 


προσειπεῖν εἰσφέροντος. εὕρεμα προσηνὲς ποιεῖσθαι 
προσήχει τὸ πρᾶγμα, καὶ e τοῖς οὕτω τριποθήτοις f 
ἀσμένως ἐπιπηδᾷν. ᾿Ησθεὶς δὴ οὖν ἄγαν ἐπὶ τοῖς 
παρὰ τῆς σῆς τελειότητος ἀπεσταλμένοις, xai τε- 
θαυμαχὼς τὴν διάθεσιν, δεῖν ὠήθην τῆς τῶν "Ex- 
κλησιῶν εἰρήνης χαταμηνύσαι τὸν τρόπον" ἕκαστά 
κε, ὅπως γέγονε, διειπεῖν. 

"0 εὐσεδέστατος xal φιλόχριοστος βασιλεὺς, τὴν ὑπὲρ 
τῶν ἁγίων Ἐχχλησιῶν φροντίδα πλείστην ὅσην καὶ 
ἀναγκαίαν ποιούμενος, οὐ φορητὴν ἡγεῖτο τὴν τούτων 
διχόνοιαν. Μεταπεμψάμενος τοίνυν τὸν εὐλαδέστατον 
καὶ θεοσεδέστατον ἐπίσχοπον τῆς ἁγίας Κωνσταν- 
«ινουπολιτῶν Ἐχχλησίας Μαξιμιανὸν, xai ἑτέρους δὲ 
πλείστους τῶν αὐτόθι χατειλημμένων, τίνα δὴ τρό- 


serio cum illis consultabat, quonam pacto Ecclesia- B ov ἐχ μέσον μὲν γένοιτ᾽ ày τῶν Ἐχχλησιῶν ἢ δια- 


rum dissidium e medio tolli, divinorumque myste- 
riorum ministri ad concordiam et pacem poasent 
redigi. Illi vero non aliter unquam id fleri posse, 
neque prius illos de quibus agebatur, in concor- 
diam venturos aiebant, quam unauimitatis et con- 
sons fidei vinculum iis przfulgeret, et quasi prz- 
ferretur : et oportere aiebant ut pientissimus Joan- 
nes Antiochenus anathematizaret Nestorii dogmata, 
86 scripto illius depositionem approbaret. Hoc au- 
tem ab illo impetrato, episcopum Alexandrinum 
privatas offensiones oblivioni traditurum, et con- 
tumelias, licel ese gravissima et maxim:e ezxstitis- 
sent, quas Ephesi perpessus fuerat, propter chari- 
tatem nihili facturum. Cum itaque religiosissimus 
Impcrator iis assentiret, magnamque ex eo consilio 
voluptatem caperet, missus est, qui hoc ipsum per- 
ficeret, dominus meus preclarissimus tribunus et 
notarius Áristolaus. Posteaquam vero Orientalibus 
regium decretum expositum est, et tanquam factum 
ex eorum episcoporum sententia qui Constantino- 
poli aderan!; consilio nescio quo apud sanctissi- 
mum piissimumque Berrhoensem cpiscopum Aca- 
cium congressi, scribi ad me curarunt, conventio- 
his modum, id est sanctarum Ecclesiarum pacis, 
nisi eo modo quem ipsi przscriberent, fieri non 
debere. Erat autem ea petitio gravis ac molesta. 
Volebant enim ea omnia aboleri, qu:e vel epistolis, 
vel tomis, vel libris evulgaveram, et soli fidei, qux 


φορὰ, χεχλήσονται δὲ πρὸς εἰρήνην oi τῶν θείων 
ἱερουργοὶ μυστηρίων, διεσχέπτετο. Οἱ δὲ ἔφασχον 
ὡς οὖκ ἂν ἑτέρως γένοιτο τοῦτό ποτε, οὐδ᾽ ἂν εἰς 
ὁμοψυχίαν ἔλθοιεν τὴν πρὸς ἀλλήλους οἱ περὶ ὧν ὁ 
λόγος, μὴ προανατείλαντος αὐτοῖς, χαὶ οἱονεὶ προ- 
εισχεχομισμένου τοῦ συνδέσμου τῆς ὁμοψυχίας xal 
ὁμοπιστίας " ἔφασχόν τε ὅτι τὸν τῆς θεοσεδείας ἔμ- 
πλεὸν ἐπίσχοπον Ἰωάννην, τὸν ᾿Αντιοχείας, ἀναθε- 
ματίσαι δεῖ τὰ Νεστορίου δόγματα, xai ἐγγράφω; 
ὁμολογῆσαι τὴν χαθαίρεσιν αὐτοῦ. Καὶ, τό γε ἦχον 
εἰς λύπας ἰδίας, ὁ τῆς ᾿Αλεξανδρείας ἐπίσχοπος ἀμνη- 
μονήσει τε διὰ τὴν ἀγάπην, xal παρ᾽ οὐδὲν ἡγήσε- 
ται τὸ ὑδρίσθαι χατὰ τὴν Ἐφεσίων " χαΐίτοι παγχά- 
λεπέν τε xai δύσοιστον ὄν. Συναινέσαντος τοίνυν xai 
ἡσθέντος ἄγαν ἐπὶ τούτοις τοῦ εὐσεδεστάτου βασι- 
λέως, ἀπεστάλη αὐτὸ τοῦτο χατορθώσων ὁ χύριός 
μου, ὁ θαυμασιώτατος «ριδοῦνος xal νοτάριος Ἄρι» 
στόλαος. Ἐπειδὴ δὲ τοῖς χατὰ τὴν ἑῴαν τὸ βασιλιχὸν 
ἐφανίσθη θέσπισμα, xal ὡς μετὰ γνώμης γεγονὸς 
τῶν εὑρεθέντων ἐπισχόπων χατὰ τὴν μεγάλην Κων- 
σταντινούπολιν, οὐχ οἶδ᾽ ὅ τι σχοπήσαντες, συνήχθη- 
σαν μὲν πρὸς τὸν ὁσιώτατον χαὶ θεοσεδέστατον τῆς 
Βεῤῥοιέων ἐπίσχοπον ᾿Αχάχιον, γράψαι τε πρός μὲ 
παρεσχεύασαν ὅτι τὸν τῆς συμδάσεω; τρόξον, ἦτοι 
τὸν τῇς εἰρήνης τῶν ἁγίων Ἔχχλησιῶν, οὐχ ἑτέρως 
γενέσθαι προσῆχει, εἰ μὴ χατὰ τὸ αὐτοῖς δοχοῦν. "Hv 
δὲ δὴ ἄρα τοῦτο φορτιχὸν, xal βαρὺ τὸ αἴτημα. 
"H0:lov γὰρ, àpyr33: μὲν σύμπαντα τὰ παρ᾽ ipo) 


a sanctis Patribus nostris Niezae edita fuerat, con- p γραφέντα ἕν τε ἐπιστολαῖς, xal τόμοςς, xat βιδλίοις, 


sentire. Ego vero ad ista ita rescripsi : Expositioni 
fii, quam Niczni Patres ediderunt, adbzremus 
emnes, nihil prorsus corum qua in ipsa continentur, 
Iabefactantes : sunt enim ea omaia recte inculpa- 
(eque tradita, meque tutum est, post illam fidei 
editionem, quidquam sdhuc curiosius tractare. Qu» 
vero recte conua Neslorii blasphemias scripsimus, 
e ejusmodi esse, ut nulla nobis ratione persuaderi 
possit, wt recte scripta esse negemus. Opus proinde 
Wigs esse, ut ipsi juxta pieatissimi Christique aman- 
Us imperatoris decretum, sancteque synodi Ephesirze 


μόνη δὲ ἐχείνῃ συυθέσθαι τῇ ἐν Nixaig Ξαρὰ τῶν 
ἁγίων ius» Πατέρων ὁρι:θείτῃ πίστει. Evo & 
πρὸς ταῦτα γέγραφα ὅτι Τῇ μὲν ἐχϑέσει τῆς πί- 
Grex, τῷ ὀρισθείσῃ καρὰ τῶν ἀγίων Πατέρων χατὰ 
κὴν Νιχαέων πόλιν, ἐπόμεθα πᾶντες, οὐδὲν ὦ 
π:λράπαν τῶν ἐν αὐτῇ χειμένων Ξαραταλεύοντες δ᾽ 
ἔχε: γὰρ πάντα ὀρθῶς, χαὶ (Ai^ xii τὸ Ξερέερ. 
T9» ἔτι μετ᾽ ἐχεῖντν, οὐχ ἀσφαλὲς. Ἃ ck γεγράταμεν 
ὀρδὼ; xz:X τῶν τοῦ Νεπτορίου δυτετμιων, οὐδεὶς 
ἐμᾶς ἀναπείσει λόγος P, ὡς οὐχ £2 Ya Y2v2.31V, εἰπεῖν 
ΧΡῸΥΣ: δὲ μᾶλλον αὐτοὺς, xiti Y: τὸ δόξαν χαὶ τῷ 


Vari kxtiones codicis Seguieriani. 


* προσέδει ποιεῖσθαι τὸ γράμια, x2. ἰ coh τριΞοϑέτος: 5 xxoicngiievt. δῆλος. 
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εὐσεδεστάτῳ xal φιλοχρίστῳ βασιλεῖ, καὶ αὐτῇ δὲ A sanctionem, 11] illum qui contra Salvatoris Christi 


τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ, τῇ κατὰ τὴν Ἐφεσίων πόλιν συναγη- 
γερμένῃ, ποιῆσαι - μὲν ἀποχήρυχτον τὸν τῇ τοῦ 
Σωτῆρος δόξῃ μεμαχημένον, ἀναθεματίσαι δὲ χαὶ 
τὰς ἀνοσίους αὐτοῦ δυσφημίας, ὁμολογῆσαί τε τὴν 
χαθαίρεσιν αὐτοῦ, χαὶ συναινέσαι τῇ χειροτονίᾳ 


«τοῦ ὁσιωτάτου χαὶ θεοσεδεστάτου ἐπισχόπου Μαξι-- 


μιανοῦ. Τούτων τοίνυν αὐτοῖς τῶν γραμμάτων ἀπο- 
δοθέντων, πεπόμφασιν εἰς τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν τὸν 
εὐλαδέστατον χαὶ θεοφιλέστατον ἐπίσχοπον Παῦλον 
τς Ἐμησηνῶν᾽ πρὸς ὃν πλεῖστοι μὲν ὅσοι, xal μα- 
χροὶ γεγόνασι λόγοι περὶ τῶν χατὰ τὴν ᾿Εφεσίων 
ἀνόμως i καὶ οὗ χαθηχόντως εἰρημένων τε xal πε- 
πραγμένων. Ἐπειδὴ δὲ τούτων ἀμνημονήσαντας, 
τῶν ἀναγχαιοτέρων ἔχεσθαι μᾶλλον ἐχρῆν σπουδα- 
σμάτων, ἡρώτων, εἰ ἐπιχομίξεται γράμματα τοῦ 
θεοσεδεστάτου ἐπισχόπου Ἰωάννον᾽ εἶτα ἐμοὶ προεχό- 
μβεσεν ἐπιστολὴν, & μὲν ἐχρῆν ἔχειν, οὐχ ἔχουσαν, 
ὑπαγορευθεῖσαν δὲ μᾶλλον, οὐ xa0' ὃν ἔδει τρόπον’ 
«αροξυσμοῦ γὰρ, οὐ παραχλήσεως, εἶχε δύναμιν. Καὶ 
ταύτην οὐ προσηχάμην' xaltot γε δέον, ταῖς ἀπολο- 
γἷαις τὴν ἐμὴν καταγοητεῦσαι λύπην, τὴν ἐπί γε τοῖς 
φθάσασι, xai παρ᾽ αὐτῶν γεγονόσι χατὰ τὴν Ἐφε- 
σέων" xal εὐαφόρμως ἔφασχον παροξυνθῆναι xat 
ἐμοῦ, διά τοι τὸν ζῆλον τὸν ὑπὲρ τῶν ἱερῶν δο- 
Ὑμάτων. ᾿Αλλ᾽ ἤχονον, ὅτι οὔτε ὁ ζῆλος αὐτοὺς χεχί- 
γηχεν ὃ θεῖος, οὔτε τῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων 
ὑπερμαχόμενοι, συνετάττοντο xat' ἐμοῦ, ἀλλὰ ταῖς 
ἀνθρώπων εἴξαντες χολαχείαις, χαὶ τὰς τῶν ἰσχνόν- 
τὧν τὸ τηνιχάδε φιλίας ἐφ᾽ ἑαυτοὺς ἁρπάζοντες. 
Ὅμως τοῦ θεοσεδεστάτου Παύλου ἐπισχόπου φά- 
σχοντος, ἑτοίμως ἔχειν, ἀναθεματίζειν τὰς Νεστο- 
gio» δυσφημίας, xaX ὁμολογεῖν αὐτοῦ τὴν χαθαέρεσιν 
ἐγγράφως, χαὶ τοῦτο δρᾷν ὑπὲρ πάντων, χαὶ ὡς ἐχ 
προτώπου πάντων τῶν χατὰ τὴν ᾿Ανατολὴν θεοσεῦε- 
στάτων ἐπισχόπων, ἀντενήνεγμαι k, λέγων τὸν παρ᾽ 
αὑτοῦ προχομιζόμενον χάρτην περὶ τούτου, ἀρχέσειν 
αὐτῷ μόνῳ πρὸς τὸ χρῆναι τυχεῖν τῆς παρὰ πάντων 
ἡμῶν χοινωνίας. Διεδεδαιούμην δὲ, ὅτι πάντως τε 
χαὶ πάντη ἔγγραφον ὁμολογίαν περὶ τούτων ἐχθέσθαι 
προσήκει τὸν εὐλαδέστατον xal θεοσεδέστατον τῆς 
᾿Αντιοχέων  Exloxonov Ἰωάννην. "O δὴ χαὶ γέγονε" 
xai πέπαυται τὸ μεσολαθδοῦν, χαὶ ἀναφοιτᾷν ἀλλή- 
λων ἀναπεῖθον τὰς Ἐχχλησίας. ᾿Αλλ᾽ ὧν οὐδαμόθεν 
ἀμφίδολον, ὅτι τῶν Νεστορίον δυσφημιῶν τοὺς ὑπ- 
ασπιστὰς χατατήξειν ἔμελλε τῶν ἁγίων Ἐχχλησιῶν 
ἡ εἰρήνη. Καί μοι δοχοῦσι τοιοῦτόν τι παθεῖν, ὁποῖόν 
*t συμδαίνειν ἔθος τοῖς νήχεσθαι μὲν οὐχ εἰδόσι, 
γεώς 1 γε μὴν ἀδοχήτως ἀπολισθήσασιν. Οἵ ἐπειδὰν 
χαταπνίγωνται, πόδας τε xai χεῖρας ὧδε κχἀχεῖσε 
διαῤῥιπτοῦντες ἀτάχτως, τοῦ παρατυχόντος ἀπλῶς 
ἐπιδράττονται, φιλοψυχοῦντες οἱ δείλαιοι. Ἢ οὐχ 
ἀληθὲς εἰπεῖν, ὡς τεθορύδηνται λίαν, ἐχπεσόντες, 
χαὶ μεμονωμένοι, xai ἔξω γεγονότες τῶν Ἐχχλη- 
σιῶν, ἃς ἐνόμιζον ἔσεσθαι πρὸς ἐπιχουρίαν αὐτοῖς ; 
Ἢ οὖκ ἀτχάλλουσι, xal τοῦτο οὗ φορητῶς, ἀποπη- 


gloriam pugnavit, ejicerent, impiasque illius blasphe- 
mias anathemate insectarentur, ejusque deposition 
consentirent, ac sanctissimi piissimique episcopi 
Maximiani ordinationem approbarent. His itaque 
litteris sibi redditis, miserunt Alexandriam reli- 
giosissimum et piissimum episcopum Paulum Emi- 
senum, cum quo diu multumque de iis rebus dis- 
serui, quz Ephesi przter jus et officium dictze factze- 
que fuerant. Quia vero istis oblivioni contraditis, 
iis potius curis insistendum videbatur, qux majoris 
momenti ac ponderis erant, interrogavi, numquid 
litterarum a piissimo Joanne episcopo attulisset : 
mox ille epistolam reddidit, non ea quz debebat 
habentem, sed potius non quo conveniebat modo 
dictatam : complectebatur enim irritationis vim 
potius quam exhortationis. Hanc itaque non ac- 
ceptavi : nam cum meam animi zgritudinem, qua 
fueram affectus ex iis quae przcesserant, et ab ipsis 
Ephesi facta fuerant, excusatione aliqua demuleere 
debuissent, tantum abest ut id fecerint, ut se quo- 
que propter sacrorum dogmatum zelum jure optimo 
mihi succensuisse dicerent. At ex me audiebant, 
nec divinum zelum ipsos movisse, nec quod pro 
veritatis dogmatibus pugnarent, aciem adversum 
me componere : sed quod hominum assentationi- 
bus locum darent, ac eorum qui tunc potentes vi- 
debantur, amicitias sibi conciliarent. Verumtamen 
cum religiosissimus episcopus Paulus paratum di- 
ceret Nestorii blasphemias anathematizare, scripto- 
que in illius depositionem consentire, atque id pro 
omnibus, et tanquam ex communi omnium Orienta- 
lium religiosissimorum episcoporum persona sese 
facere affirmaret; inferebam rursum chartam ab 
ipso prolatam ipsi soli ad unum hoc sufficere, ut in 
omnium nostrum communionem reciperetur. Mo- 
dis autem omnibus opus esse affirmabam, ut reli- 
giosissimus reverendissimusque Joannes Antieche- 
nus episcopus scriptam his de rebus confessionem 
ederet. Id quod jam factum est; cessavitque quod 
Ecclesias disjungebat, et a se invicem divellebat. 
Verum nullatenus dubium erat fore ut Nestorii 
blasphemiarum propugnatores invidia extabesce- 
rent, ubi primum sanctarum Ecclesiarum pax re- 


D dintegraretur. Quibus sane ejusmodi quidpiam ac- 


cidisse videtur mihi, cujusmodi illis usuvenire 
solet 119, qui cum natare nesciant, e navi tamen 
subito prolapsi sunt. Hi enim posteaquam mergi 
incipiunt, pedes manusque hac illae incomposite 
jactant, retinendzque vitz cupidi, quidquid in ma- 
nus forte venerit, id temere arripiunt miseri. Án- 
non vere dici potest eos vehementer perturbatos 
consternatosque esse, quod se desolatos et extra 
eas ecclesias ejectos pulsosque animadvertunt, quas 
sibi adjumento futuras sperabant? Quid? annon 
indignissime ferunt, cum vident quos scduxerant, 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 
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vrofanisque suis voeum novitatibus ** quodammodo A δῶντας αὐτῶν τοὺς ἡπατημένους ὁρῶντες, xal λοι- 


temulentos reddiderant, a se resilire, et jam ad 
veritatis sobrietatem redire? Atqui peropportune 
illis objici potest, quod prophetica voce proditum 
exstat : « Congregamini, inquit, et colligamini, 
gens inerudita, antequam efficiamini veluti flos 
transiens ὅν. » Utquid enim alienorum vomituum 
facti sunt parasiti, nec pudefiunt alieno cceno sua 
ipsorum corda defeedantes?« Surdi, audite, et, ceci, 
ut videatis suspicite δ. Sentite de Domino que 
vera sunt, et in simplicitate cordis quzrite il- 
lum **. » Qus enim vobis est multiplicium adin- 
ventionum et perversarum opinionum utilitas? ut- 
quid rectam vituperantes semitam, incurvas facitis 
vestras orbitas ? « Novate vobis ipsis novalia, et 


mb» ἀνανήφοντας εἰς ἀλήθειαν τοὺς ταῖς παρ᾽ αὑτῶν 
βεδήλοις χαινοφωνίαις olovet πως ἐχμεμεθυσμένους ; 
Καίτοι φαίη τις ἂν αὐτοῖς, χαὶ λίαν ἐπὶ καιροῦ, τὸ 
διὰ τῆς τοῦ προφήτου φωνῆς" « Συνάχθητε, xol συν- 
δέθητε, τὸ ἔθνος τὸ ἀπαίδευτον, πρὸ τοῦ γενέσθα: 
ὑμᾶς ὡσεὶ ἄνθος παραπορενόμενον. » Διὰ τέ γὰρ γε- 
γόνασιν ἀλλοτρίων ἐμέτων παράσιτοι, οὐχ αἰσχύνον- 
ται δὲ τοῖς ἑτέρου op6ópor; τὰς ἑαυτῶν χαρδίας 
καταμιαίνοντες ; « Οἱ xoxpol, ἀχούσατε, καὶ οἱ τυφλοὶ, 
ἀναδλέψατε ἰδεῖν. Φρονήσατε περὶ τοῦ Κυρίου ἀλη- 
θῇ" καὶ ἐν ἀπλότητι χαρδίας ζητήσατε αὐτόν. » 
Ποία γὰρ χρεία πολυπλόχων ὑμῖν εὑρεμάτων xal 
λόγων διεστραμμένων; τί τὴν ἐπ᾽ εὐθὺ περιυδρίζον- 
τες τρίδον, καμπύλας ποιεῖτε τὰς ἑαυτῶν τροχιάς; 


nolite seminare inter spinas 9. » Quandoquidem p « Νεώσατε ἑαυτοῖς νεώματα; χαὶ μὴ σπείρετε ἐ τὶ 


vehementer propter sanctarum Ecclesiarum pacem, 
ut dixi, consternati, eos qui eadem cum ipsis sen- 
tire nolunt, malitiosissime lacerant, sanctorumque 
episcoporum, Orientalium, inquam, apologiam non 
absque amarulentia proscindunt ; eamdemque ad id 
quod sibi gratum amicumque est detorquentes, 
praveque interpretantes, a Nestorii vocum novita- 
tibus non abhorrere contendunt. Quin et nos quo- 
que una vituperant, quasi iis qua jam scripsimus, 
contraria senserimus. Intelligo vero et hoc quoque 
illos nobis objicere, nempe quod fidei expositionem, 
sive novum symbolum receperimus, quasi vetus 
illud venerandumque aspernati. Αἱ « stultus quidem 
stulta loquetur, et cor illius vana meditabitur "Ὁ. ; 


lllud tantummodo dicimus nos, neque novam fidei € 


expositionem ab ullo exegisse, neque ab aliis inno- 
vatam admisisse. Sufficit enim nobis divina Scri- 
ptura, sanctorumque Patrum prudentia, et symbo- 
lum fidei ad omnia recta dogmata apte riteque con- 
cinnatum. Quia vero sanctissimi orientales episcopi, 
cum Ephesi essent, a nobis 119 dissentiebant, 
eaque de causa, quasi blasphemiarum Nestorii la- 
queis irretiti tenerentur, suspecti erant ; ut eo cri- 
mine se liberarent, inculpatzeque fidei amatoribus 
per omnia satisfacerent, ac Nestorianz impietatis se 
expertes esse ostenderent, apologiam composuerunt, 
el id quidem admodum prudenter, tantum abest ut 
hoc istorum factum aliqua omnino nota aut repre- 
hensione dignum videatur. Quid eniin, si ipse Nesto- 
rius eo tempore, quo ἃ nobis omnibus illi propo- 
nebatur, oportere ut sua ipse dogmata condemnaret, 
veritatemque amplecteretur, scriptam iis de rebus 
confessionem exhibuisset, quispiam dicturus erat, 
illum novum fidei symbolum nobis conscripsisse ? 
Quid igitur temere conviciis insectantur sanctissi- 
mos Phoeniciz episcopos, eorum consensum novum 
symbolum appellantes, quem illi utiliter et neces- 
sario ediderunt, ut nimirum se purgarent, eosque 


82] Tim. vi. 20. 


δ᾽ Sophon. uj, 14, 2. 
δ᾽ Isa. xxxi, 6. 


55 Isa. xum, 18. 


ἀχάνθαις. » ᾿Αλύοντες γὰρ, ὡς ἔφην, ἐπὶ τῇ εἰρήνῃ 
τῶν ἁγίων Ἐχχλησιῶν, τοὺς μὴ ἀνασχομένους τὰ 
ἴσα φρονεῖν αὑτοῖς, χακουργότατα διασύρουσι᾽ xal 
καταγορεύουσι πιχρῶς τῆς ἀπολογίας τῶν ἁγίων 
ἐπισχόπων, τῶν ἀπὸ τῆς ἑῴας φημί' εἶτα περιέλ- 
χοντες αὐτὴν πρὸς τὸ ἑαυτοῖς ἡδύ τε xal φίλον, xal 
νοοῦντες οὐχ ὀρθῶς, οὐχ ἀπᾳδόντως γενέσθαι φασὶ 
ταῖς Νεστορίου χενοφωνίαις 5. Συγχαταψέγουσι δὲ 
χαὶ ἡμᾶς ὡς οἷς ἤδη γεγράφαμεν, πεφρονηχότας τὰ 
tvavtta. Μανθάνω δὲ, ὅτι χἀχεῖνό φασιν ὅτι πίστεως 
ἔχθεσιν, fjxot σύμδολον καινὸν, ἀρτίως κατεδεξάμε- 
θα, τάχα που τὸ ἀρχαῖον ἐχεῖνο, χαὶ σεπτὸν ἀτιμά- 
σαντες. Καὶ « ὁ μὲν μωρὸς μωρὰ λαλήσει" xa ἡ 
χαρδία αὑτοῦ μάταια νοήσει. » Πλὴν ἐχεῖνό φαμέν" 
οὐ πίστεως ἔχθεσιν ἐξήτηνται map! ἡμῶν τινες, 
ἤγουν ἃ χαινοτομηθεῖσαν παρ᾽ ἑτέρων χατεδεξάμεθα. 
'Anóypr γὰρ ἡμῖν fj θεόπνευστος Γραφὴ, xai τῶν 


᾿ ἁγίων Πατέρων fj νῆψις, χαὶ τὸ πρὸς πανοτιοῦν τῶν 


ἐχόντων ὀρθῶς ἐχτετορνευμένον τῆς πίστεως σύμ- 
ὄολον. Ἐπειδὴ δὲ ἦσαν οἱ χατὰ τὴν ᾿Ανατολὴν ὁσιώτα- 
τοι ἐπίσχοποι διχονοήσαντες πρὸς ἡμᾶς κατὰ τὴν τῶν 
Ἐφεσίων, καὶ γεγόνασί πως ἐν ὕποψίᾳ τοῦ xal ἐν- 
αλῶναι βρόχοις τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν, ταύτῃ τοι, 
χαὶ μάλα ἐμφρόνως, ὡς ἀπαλλάττοντες ἑαυτοὺς τῆς 
ἐπὶ τούτοις αἰτίας, καὶ τοὺς τῆς ἀμωμήτου πίστεως 
ἐραστὰς πληροφορεῖν σπουδάζοντες, ὅτι τῆς Exsl- 
νου βδελυρίας ἀμοιρεῖν ἐγνώχασι, πεποίηνται τὴν 
ἀπολογίαν" xai τὸ χρῆμά ἔστι λόγου τε παντὸς xol 
μώμου μαχράν. "Apa γὰρ εἰ καὶ 9 αὐτὸς Νεστόριος 
χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ, xa0' ὃν αὐτῷ προετείνετο παρὰ 
πάντων ἡμῶν τὸ χρῆναι χαταψηφίσασθαι τῶν ἑαυτοῦ 
δογμάτων, χαὶ ἀνθελέσθαι τὴν ἀλήθειαν, ἔγγραφον 
ἐποιήσατο τὴν ἐπὶ τούτοις ὁμολογίαν, xal αὑτὸν ἄν 
τις ἔφη πίστεως; ἡμῖν χαινοτομῆσαι σύμόδολον ; Τί 
τοίνυν διαλοιδοροῦνται μάτην ἔχθεσιν συμδόλου, χαι- 
νὴν ὀνομάζοντες τὴν συναίνεσιν τῶν χατὰ τὴν Φοινί- 
χὴν θεοσεθεστάτων ἐπισχόπων, ἣν πεποίηνται ypt- 
σίμως τε xal ἀναγχαίως, ἀπολογούμενοί τε xat θε- 


δ Sap. 1, 1. ΠΙ͂ Prov. 1i, 95, "^ Jerem. iv, 9. 
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ραπεύοντες τοὺς οἰηθέντας, ὅτι ταῖς Νεστορίου ἀχο- A demulcerent, qui ipsos vanas voces a Nestorio :n- 


λουθοῦσι χαινοφωνίαις P; 'H μὲν γὰρ ἁγία xa οἱ- 
χουμενιχὴ σύνοδος, ἡ χατὰ τὴν Ἐφεσίων πόλιν συνει- 
λεγμένη, προενόησεν ἀναγχαίως τοῦ μὴ δεῖν, ταῖς 
Ἐχκχλησίαις τοῦ Θεοῦ πίστεως ἔχθεσιν ἑτέραν εἷσ- 
χρίνεσθαι παρά T€ τὴν οὖσαν ἣν οἱ τρισμαχάριοι 
Πατέρες, ἐν ἁγίῳ Πνεύματι λαλοῦντες, ὡρίσαντο. 
Οἵ γε μὴν ἅπαξ, οὐχ οἶδ᾽ ὅπιυς, πρὸς αὐτὴν διχο- 
γοήσαντες, γεγονότες δὲ xal ἐν ὑποψίαις τοῦ μὴ ὁρ- 
(ox ἑλέσθαι φρονεῖν, μήτε μὴν τοῖς ἀποστολιχοῖς τε 
xaX εὐαγγελιχοῖς ἕπεσθαι δόγμασιν, ἄρα σιωπῶντες, 
ἀπηλλάγησαν ἂν τῆς ἐπὶ τούτῳ δυσχλείας, ἣ μᾶλλον 
ἀπολογούμενοι, χαὶ τῆς ἐνούσης αὐτοῖς δόξης τὴν 
δύναμιν ἐμφανίζοντες ; Καίτοι γέγραφεν ὁ θεσπέσιος 
μαθητής" « Ἕτοιμοι ἀεὶ πρὸς ἀπολογίαν παντὶ τῷ 
αἰτοῦντι ὑμᾶς λόγον περὶ τῆς ἐν ὑμῖν ἐλπίδος. » 
Ὁ δὲ 4 τοῦτο δρᾷν ἡρημένος, χαινουργεῖ μὲν οὐδὲν, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ πίστεως ἔχθεσιν ὀρᾶται καινοτομῶν᾽ ἐναργῆ 
δὲ μᾶλλον χαθίστησι τοῖς ἐρομένοις αὐτὸν, fjv ἂν 
ἔχοι πίστιν περὶ Χριστοῦ. 

Ἐπυθόμην δὲ πρὸς τούτοις, ὅτι ταῖς τῶν θεοσεόε- 
στάτων ἐπισχόπων ὁμοψυχίαις οὐ μετρίως ἐπιστυ- 
γνάζοντες οἱ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ, ἄνω τε xat χάτω 
διαχυχῶσι τὰ πάντα, καὶ τοῖς ἀνοσίοις ἑαυτῶν εὑρή- 
pac: * συμδηναί qasc τῆς παρ' αὐτῶν γεγενημένης 
ὁμολογίας τὴν δύναμιν" ἣν ἐπὶ τῇ ὀρθῇ πεποίηνται 
mígtet, καινοτομοῦντες μὲν, ὡς ἔφην, ἤγουν προσ- 
ἐπάγοντες τοῖς πάλαι διωρισμένοις, τὸ σύμπαν οὐδὲν, 
&xópsvot δὲ μᾶλλον τοῖς τῶν ἁγίων Πατέρων ἀνεπι- 
κλίχτοις δόγμασιν. Ἵνα δὲ φευδοεποῦντας ἐλέγχω- 
μεν, φέρε, παραγάγωμεν εἰς μέσον τὰς Νεστορίου 
φλυαρίας, καὶ τὰς τούτων φωνάς. ἘἘχδείξει γὰρ 5 
ὦδε, καὶ οὐχ ἑτέρως, τὸ ἀληθὲς ἡ βάσανος. 

Οὐχοῦν Νεστόριος μὲν ἀναιρῶν εἰς ἅπαν εὑρίσχε- 
«αι τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ θεοῦ τὴν κατὰ σάρχα 
τέννησιν" οὗ γάρ τοι τετέχθαι φησὶν αὐτὸν Ex γυναι- 
χὸς, κατὰ τὰς Γραφάς. "Ἔφη γὰρ οὕτω" Τὸ προελθεῖν 
τὸν Θεὸν ἐχ τῆς Χριστοτόχου Παρθένον, παρὰ τῆς 
θείας ἐδιδάχθην Γραφῆς" τὸ δὲ γεννηθῆναι Θεὸν ἐξ 
αὑτῆς, οὐδαμοῦ * ἐδιδάχθην. Ἐν ἑτέρᾳ δὲ πάλιν 
ἐξηγήσει" Οὐδαμοῦ τοίνυν ἡ θεία Γραφὴ θεὸν ἐχ τῆς 
Χριστοτόχου Παρθένον λέγει γεγεννῆσθαι, ἀλλὰ Χρι- 
στὸν Ἰησοῦν, Υἱὸν, χαὶ Κύριον. Ὅτι δὲ ταῦτα λέγων, 
εἰς υἱοὺς δύο μερίζει τὸν ἕνα, καὶ ἕτερον μὲν ἰδικῶς 


εἶναί φησιν Υἱὸν, καὶ Χριστὸν, χαὶ Κύριον, τὸν ἐχ ἢ 


θεοῦ Πατρὸς γεννηθέντα Λόγον, ἕτερον δὲ πάλιν ἀνὰ 
μέρος τε χαὶ ἰδιχῶς Υἱὸν, χαὶ Χριστὸν, χαὶ Κύριον, 
τὸν ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου, πῶς ἂν ἐνδοιάσειέ τις, 
αὑτὸ δὴ τοῦτο σαφῶς μονονουχὶ βοῶντος ἐχείνου ; Οἱ 
δὲ Θεοτόχον ὀνομάζουσι τὴν ἁγίαν Παρθένον, ἕνα τε 
εἶναί φασιν Υἱὸν, καὶ Χριστὸν, xai Κύριον, τέλειον 
ἐν θεότητι, τέλειον ἐν ἀνθρωπότητι, ἅτε δὴ xat ἐψυ- 
χωμένης αὐτοῦ τῆς σαρχὸς Ψυχῇ νοερᾷ. Ὅτι γὰρ 
οὐχ ἕτερόν φασιν εἶναι Υἱὸν τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς Aó- 
γον, ἕτερον δὲ πάλιν τὸν Ex τῆς ἁγίας Παρθένου, χαθὰ 


** I Petr. ut, 15. 


φ 


ductas approbare existimaverant ? Sancta quippe et 
«eumenica synodus qux Ephesi convenerat, ne- 
cessario providit, non oportere aliam fidei exposi- 
tionem in Ecclesias Dei inferre, przeter eam quz» jam 
exstabat; quam beatissimi Patres nostri in sancto 
Spiritu locuti definiverant. Illi tamen ab hac semel, 
nescio quo modo, dissentientes, et quod neque recte 
sentirent, neque apostolicis et evangelicis dogma- 
tibus adhzererent, in suspicionem adducti, nunquid 
taciturnitate ab hac ignominiosa nota se liberassent, 
an plena potius satisfactione sux que sententiz de- 
claratione? Atqui divinus Christi discipulus scri- 
pium reliquit : « Parati semper ad satisfactionem 
omni poscenti vos rationem de ea, qux in vobis est, 
spe **. » Qui ergo hoc vult facere, nihil utique novi 
molitur, nec fidei expositionem innovare deprehen- 
ditur : sed potius eam, quam de Christo habet fidem, 
interrogantibus perspicuam reddit. 


Audivi praterea veritatis hostes piissimorum 
episcoporum concordiam zgerrime ferre, et sur- 
sum ac deorsum miscere omnia, atque jactare, con- 
fessionis, quam illi de recta fide, nihil, ut dixi, in- 
novantes, hoc est, nihil ad ea qux olim constituta 
sunt, adjicientes, sed potius inculpatis 134 sancto- 
rum Patrum dogmatibus adherentes, ediderunt, 
sensum et vim cum impiis suis commentis con- . 
gruere. Verum ut mendacia illorum aperte osten- 
damus, Nestorii nugas illorumque sententias in 
medium afferamus. Hac una enim ratione, non ali- 
ter, veritas examinata patefiet. « 


Nestorius itaque unigeniti Filii Dei nativitatem 
secundum carnem prorsus e medio tollere compc- 
ritur : negat enim illum ex muliere secundum Scri- 
pturas natum. Verba illius sic habent : Deum ex 
Christipara Virgine processisse, ex divina Seriptura 
edoctus sum : at vero Deum ex ipsa genitum esse, 
id nusquam edoctus sum. Et in alia quadam expo- 
sitione rursum : Nusquam igitur divina Scriptura 
Deum ex Christipara Virgine genitum esse dicit, 
sed Jesum Christum, Filium, Dominum. Quod au- 
tem dum ita dicit, illum qui unus est, in duos filios 
divellat; et alium quidem Verbum, quod ex Patre 
genitum est, seorsum per se sumptum, Filium et 
Christum et Dominum dicat ; alium rursus seorsum 
per se Filium et Christum et Dominum, qui e sancta 
Virgine natus est, cui dubium esse potest, cum hoc 
ipsum ille tantum non elata voce clamet? Illi autem 
sanctam Virginem Deiparam nominant, unumque 
Filium et Christum et Dominum esse przdicant; 
perfectum in divinitate, perfectum in humanitate, 
eo quod caro illius intelligente anima fuerit ani- 
mata. Quod enim non alium esse dicant Filium, 
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illud ex Deo Patro Verbum, et alium rursus illum A Νεστορίῳ δοχεῖ, ἕνα δὲ μᾶλλον, καὶ τὸν αὐτὸν, σαφὲς 


ex sancta Virgine natum, sicuti Nestorio videtur, 
sed potius unum eumdemque, id perfacile ex iis 
qüz consequuntur, cognoscere licet. Explanantes 
enim quisnam sit, adjiciunt, quod perfectus ut 
Deus, et perfectus etiam ut homo : qui ante szcula 


secundum divinitatem natus est ex Patre, novissimis | 


autem diebus propter nos et propter nostram salu- 
tem ex sancta Virgine secundum humanitatem : 
idem Patri consubstantialis secundum divinitatem, 
et nobis coessentialis secundum humanitatem. Mi- 
nime itaque unum Filium et Christum et Dominum 
Jesum in duos dividunt : sed eumdem esse dicunt 
illum qui ante szxcula et qui postremis temporibus, 
nitnirum ex Deo Patre ut Deum, et ex muliere se- 
cundum carnem ut hominem, Quomodo enim nobis 
secundum humanitatem coessentialis intelligatur, 
qui, secundum divinitatem, inquam, ex Patre genitus 
est, nisi idem Deus simul et homo esse intelligatur 
ac dicatur? Hzc vero longe aliter se habere Nestorio 
videntur, 1 1 5 imo vero ejus sententia his omnino ad- 
versatur.Itaque in ecclesia edisserens,ita dicere ausus 
est : Propterea etiam Deus Verbum nominatur Chri- 
8tus, quia perpetuam cum Christo conjunctionem ha- 
bet. Rursum : Inconfusam itaque naturarum copu- 
lam retineamus. Confiteamur in homine Deum : ve- 
neremur hominem illum, qui propter divinam cum 
omnipotente Deo conjunctionem simu] adoratur. 
Audis igilu! quam absurde loquatur? Equidem 
plena impietatis est ejus oratio. Docet namque Dei 
Verbum seorsum per se Deum nominari; habere 
autem cum Christo perpetuam copulationem. Num 
igitur non duos christos apertissime dicit? Nonne 
hominem una cum Deo adorandum, nescio quomodo 
se colere profitetur? Numquid ista iis cognata viden- 
tur, quz ab Orientalibus sunt posita ? Nonne sen- 
tentiis pugnant? Ille namque duos christos diserte 
ponit; illi vero unum tantum Christum, et Filium, et 
Deum, et Dominum se adorare confitentur : eumdem 
ex Patre, secundum divinitatem, et ex sancta Vir- 
gine secundum humanitatem. Nam etsi duarum na- 
turarum unionem factam przdicemus, unum tamen 
Christum, et unum Filium, et unum Dominum per- 
spicue profitemur. Verbum enim factum est caro, 


ἂν γένοιτο, xal μάλα ῥᾳδίως, διά γε τῶν ἐφεξῆς. 
Προσεπάγουσι γὰρ, τίς ἂν εἴη, σημαίνοντες" ὅτι τέ- 
λεῖος, ὡς Θεὸς, τέλειος δὲ xai ὡς ἄνθρωπος " τὸν 
πρὸ αἰώνων μὲν ἐχ τοῦ Πατρὸς γεννηθέντα, κατὰ 
τὴν θεότητα, ἐπ᾽ ἐσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν δι᾽ ἡμᾶς, 
xai διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, ἐχ Μαρίας τῆς 


᾿ἀἁγίας Παρθένου, χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα" ὁμοούσιον 


τῷ Πατρὶ τὸν αὐτὸν χατὰ τὴν θεότητα, χαὶ ὁμοού- 
σιον ἡμῖν χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα. Οὐκοῦν ἥχιστα μὲν 
εἰς δύο διαιροῦσι τὸν ἕνα Υἱὸν, καὶ Χριστὸν, xai 
Κύριον Ἰησοῦν" τὸν αὐτὸν δὲ εἶναί φασι τὸν πρὸ 
αἰώνων, xat ἐν ἐσχάτοις, δῆλον δὲ, ὅτι τὸν 8 Ex Θεοῦ 
Πατρὸς, ὡς Θεὸν, χαὶ ἐχ γυναιχὸς κατὰ σάρχα, ὡς 
ἄνθρωπον. Πῶς γὰρ ἂν νοοῦτο πρὸς ἡμᾶς ὁμοού- 
σιος εἶναι χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, χαίτοι γεννη- 
θεὶς ἐκ Πατρὸς χατά γε, φημὶ, τὴν θεότητα, εἰ μὴ 
νοοῖτο χαὶ λέγοιτο Θεός τε ὁμοῦ xal ἄνθρωπος ὁ 
αὐτός ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὧδε ταῦτ᾽ ἔχειν Νεστορίῳ δοχεῖ" 
τέτραπται δὲ μᾶλλον ὁ σχοπὸς αὐτῷ πρὸς πᾶν τοὺ- 
ναντίον. Ἔφη γοῦν, ἐπ᾽ ἐχχλησίας ἐξηγούμενος" 
Διὰ τοῦτο χαὶ Χριστὸς ὁ Θεὸς Λόγος ὀνομάζεται, 
ἐπειδήπερ ἔχει τὴν συνάφειαν τὴν πρὸς τὸν Χριστὸν 
διηνεχῇῆ. Καὶ πάλιν" ᾿Ασύγχυτον τοίνυν τὴν τῶν 
φύσεων τηρῶμεν συνάφειαν" ὁμολογῶμεν τὸν ἐν 
ἀνθρώπῳ Θεόν" σέδωμεν τὸν τῇ θείᾳ συναφείᾳ τῷ 
παντοχράτορι Θεῷ συμπροσχυνούμενον ἄνθρωπον. 
ὍὋὉρᾷς Y οὖν ὅσον ἔχει τὸ ἀπηχὲς ὁ λόγος αὐτῷ; 
Δυσσεδείας γὰρ τῆς ἀνωτάτω μεμέσεωται. Θεὸν μὲν 


( ἰδικῶς x ὀνομάζεσθαί φησι τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, ἔχειν 


δὲ τὴν συνάφειαν τὴν πρὸς τὸν Χριστὸν διηνεχῇ. "Ap 
οὖν οὗ δύο Χριστοὺς ἐναργέστατα λέγει : Οὐχ ἄν- 
θρωπὸν Θεῷ συμπροσχυνούμενον σέδειν, obx οἶδ᾽ 
ὅπως, ὁμολογεῖ ; Ταῦτ' οὐχ ἀδελφὰ τοῖς παρ᾽ ἐχείνων 
ὁρᾶται; Οὐχ ἀντεξάγουσαν ἔχει πρὸς ἄλληλα τῶν 
ἐννοιῶν τὴν δύναμιν ; Ὃ μὲν γὰρ δύο φησὶν ἐναργῶς, 
οἱ δὲ Χριστὸν ἕνα, xal Υἱδν, καὶ Θεὸν, καὶ Κύριον 
ὁμολογοῦσι προσχυνεῖν, τὸν αὐτὸν ἐκ Πατρὸς κατὰ 
τὴν θεότητα, χαὶ ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου κατὰ τὴν 
ἀνθρωπότητα. Δύο μὲν γὰρ φύσεων ἕνωσιν γενέσθαι 
φαμέν" πλὴν ἕνα Χριστὸν, xal ἕνα Υἱὸν, xai ἕνα 
Κύριον ὁμολογοῦμεν σαφῶς. Γέγονε γὰρ σὰρξ ὁ Δό- 
γος, χατὰ τὰς Γραφὰς xai σύμδασιν οἰχονομιχὴν, 
χαὶ ἀπόῤῥητον, ἀληθῶς πεπράχθαι φαμὲν ἀνομοίων 


secundum Scripturas *', coitionemque dispensato- p πραγμάτων εἰς ἕνωσιν ἀδιάσπαστον. Οὐ γάρ set, 


riam, et revera ineffabilem, factam esse dissirni- 
lium rerum ad indivulsam unionem fatemur. Ne- 
que enim cum priscis quibusdam hareticis Dei Ver- 
bum ex propria, .hoc est, ex divina natura, corpus 
sibi construxisse putabimus : sed divinis Scripturis 
ubique adhzrentes, ex sancta Virgine carnem acce- 
pisse constanter affirmamus. Quapropter ea, ex qui- 
bus est unus et solus Filius ac Dominus Jesus Chri- 
sius, dum cogitationibus apprehendimus, duas qui- 
dem naturas unitas esse dicimus, verum post hane 


*! Joan. 1, 14. 


χατά τινας τῶν ἀρχαιοτέρων αἱρετιχῶν, &E ἰδίας 
λαδόντα φύσεως, τοῦτ᾽ ἔστι, τῆς θεϊχῆς, ἑαυτῷ χα- 
τασχευάσαι τὸ σῶμα τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον ὑπονοῆσο- 
μεν" ἑπόμενοι δὲ πανταχῆ ταῖς θεοπνεύστοις Γρα- 
φαΐς, ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου λαθεῖν αὐτὸν τὴν σάρκα, 
διαδεθαιούμεθα. Ταύτῃ τοι τὰ, ἐξ ὧν ἔστεν ὁ εἷς χαὶ 
μόνος Υἱὸς, xai Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, ὡς ἐν Ev- 
νοίαις δεχόμενοι, δύο μὲν φύσεις ἡνῶσθαί φαμεν, 
μετὰ δέ γε τὴν ἕνωσιν, ὡς ἀνῃρημένης ἤδη τῆς εἰς 
δύο διατομῇς, μίαν εἶναι πιστεύομεν τὴν «τοῦ Υἱοῦ 
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φύσιν, ὡς ἑνὸς, πλὴν ἐνανθρωπήσαντος, xal σεσαρ- A adunationem, tanquam sublata jam in duas se- 


κωμένου. El δὲ δὴ λέγοιτο σαρκωθῆναι, xai ἐνανθρω- 
κῆσαι Θεὸς ὧν ὁ Λόγος, διεῤῥίφθω ov μαχρὰν 
τροπῆς ὑποψία (μεμένηχε γὰρ ὅπερ ἦν), ὁμολογείσθω 
δὲ πρὸς ἡμῶν χαὶ ἀσύγχυτος παντελῶς ἡ ἕνωσις. 
᾿λλλὰ γὰρ ἴσως φαῖεν ἂν οἱ δι᾽ ἐναντίας " Ἰδοὺ δὴ 
σαφῶς οἱ τῆς ὀρθῆς πίστεως τὴν ὁμολογίαν ποιούμε- 
νοι, δύο μὲν ὀνομάζουσι φύσεις, διῃρῆσθαι δὲ τὰς 
τῶν θεηγόρων φωνὰς διατείνονται, χατά γε τὴν δια- 
φορὰν αὐτῶν. Εἶτα πῶς οὐχ ἐναντία ταῦτα τοῖς σοῖς ; 
Οὐδὲ γὰρ ἀνέχῃ προσώποις δυσὶν, ἤγουν ὑποστάσεσι, 
τὰς φωνὰς διανέμειν. ᾿Αλλ᾽, ὦ βέλτιστοι, φαίην ἂν, 
γεγράφαμεν ἐν τοῖς χεφαλαίοις * Εἴ τις προσώποις 
δυσὶν, ἤγουν ὑποστάσεσι, διανέμει τὰς φωνὰς, xal 
τὰς μὲν, ὡς ἀνθρώπῳ, παρὰ τὸν ἐχ Θεοῦ Λόγον 


ctione, unam esse credimus Filii naturam, tanquam 
unius, verum inhumanati et incarnati. Cum ergo 
Deus Verbum inhumanatum et incarnatum dicitur, 
procul facessat omnis conversionis suspicio (mansit 
enim quod erat),et unio confusionis omnis plane ex- 
yers a nobis agnoscatur. Verum dicent forte adver- 
sarii : En manifeste qui recte fidei confessionem 
edunt, duas naturas nominant, ac pro illarum dis- 
crimine, theologorum voces distingui asserunt. 
116 Quomodo autem hac tux assertioni non ad- 
versantur ? Neque enim pateris ut duabus personis, 
seu subsistentiis, illorum voces ascribantur. Sed 
bona vestra venia dicam, in duodecim capitibus 
hunc in modum scripsimus (anath. 4) : Si quis dua- 


ἰδικῶς νοουμένῳ, προσάπτει, τὰς δὲ, ὡς Ücompemels y, B bus peraonis, id est subsistentiis, voces distribuit ; 


μόνῳ τῷ Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγῳ, οὗτος ἔστω κατά- 
χριτος. Φωνῶν δὲ διαφορὰς xaz' οὐδένα τρόπον ἀν- 
τρήχαμεν" εἰ xai ἀπόδλητον πεποιήμεθα τὸ μερίζειν 
αὑτὰς, ὡς Υἱῷ χαταμόνας, τῷ ἐκ Πατρὸς Λόγῳ, xat, 
ὡς ἀνθρώπῳ χαταμόνας πάλιν Υἱῷ νοουμένῳ, τῷ ἐχ 
γυναιχός. Μία γὰρ ὁμολογουμένως 1j τοῦ Λόγον φύ- 
σις" ἴσμεν δὲ, ὅτι σεσάρχωταΐ τε χαὶ ἐνηνθρώπησε, 
χαθάπερ ἤδη προεῖπον. Τὸν δὲ τρόπον, ὃν ἐσαρχώθη 
τε xal ἐνηνθρώπῃησεν, εἰ περιεργάζοιτό τις, χαταθρή- 
σειεν ἂν τὸν ix Θεοῦ Θεὸν Λόγον δούλου τε λαθόντα 
μορφὴν, xai ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενον, 
χαϑθὰ γέγρακται. Καὶ xai! αὐτὸ δὴ τοῦτο xal μόνον 
vorOsim ἂν ἡ τῶν φύσεων, ἤγουν ὑποστάσεων, δια- 
φορά" οὗ γάρ που ταυτὸν ἐν ποιότητι φυσιχῇ θεότης 
χαὶ ἀνθρωπότης. Ἐπεὶ πῶς χεχένωται Θεὸς ὧν ὁ 
Λόγος, χαθεὶς ἑαυτὸν ἐν μειώσει, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἐν 
tus καθ᾽ ἡμᾶς ; Ὅταν τοίνυν ὁ τῆς σαρχώσεως πο- 
λυπκραγμονῆται τρόπος, δύο τὰ ἀλλήλοις ἀποῤῥήτως 
*z xal ἀσυγχύτως συνηνεγμένα xa0* ἕνωσιν, ὁρᾷ δὴ 
πάντως ὁ ἀνθρώπινος νοῦς, ἐνωθέντα γε μὴν, διίστη- 
σιν οὐδαμῶς * ἀλλ᾽ ἕνα τὸν ἐξ ἀμφοῖν, xal Θεὸν, xal 
Tibv, καὶ Χριστὸν, xai Κύριον εἶναί τε xal 5 πι- 
στεύει, xai ἀραρότως εἰσδέχεται 5. 


et alias quidem tanquam homini seorsum a Verbo, 
quod ex Deo Patre est, intellecto accommodat ; alias 
vero, ut quze Deum deceant, soli Dei Patris Verbo 
adaptat, damnationi sit ille obnoxius. Quamvis ergo 
eos damnemus, qui voces ita secernunt, ut alias 
seorsim Dei Verbo ex Patre nato, alias rursum seor- 
sim homini ex muliere orto ascribant, vocum tamen 
differentias nullatenus sustulimus. Unam enim Verbi 
naturam esse certissimum esL; sed eam incarnatam 
et humanatam novimus, ut jam dixi. Quo autem 
modo incarnata sit et humanata, si quis curiosius 
inquirat, ei considerandum erit, Verbum quod ex 
Deo est, formam servilem accepisse, et in similitu- 
dinem hominum factum fuisse, sicut scriptum est **, 
Atque secundum hoc unum intelligi licet naturarum 
sive substantiarum discrimen : non enim idem sunt 
secundum naturalem qualitatem divinitas et huma- 
nitas. Alioqui quomodo Verbum, quod Deus erat, 
exinanitum est, seipsum ad minorationem demittens, 
hoc est, ad naturz nostr: conditiones. Cum itaque 
incarnationis modus studiose inquiritur, duo pror- 
sus ineffabiliter et citra confusionem inter se unita, 
mens humana considerat, attamen unita neutiquam 


disjungit, sed unum ex utroque et Deum et Filium et Dominum exsistere credit, et convenienter ad- 


mittit. 

"Etépa δὲ παντελῶς καρὰ ταύτην f Νεστορίου 
χαχοδοξία. Ὑποχρίνεται μὲν γὰρ ὁμολογεῖν, ὅτι xai 
ἐσαρχώθη, χαὶ ἐνηνθρώπησε Θεὸς ὧν ὁ Λόγος, τὴν 
δέ γε τοῦ σεσαρκῶσθαι δύναμιν οὐχ εἰδὼς, δύο μὲν 
ὀνομάζει φύσεις, ἀποδιαιρεῦ δὲ ἀλλήλων αὐτὰς, 
Θεὸν ἰδίᾳ τιθεὶς, καὶ ὁμοίως ἄνθρωπον ἀνὰ μέρος, 
συναφθέντα Θεῷ σχετιχῶς, χατὰ μόνην τὴν ἐσοτι- 
pí2v, ἤγουν, αὐθεντίαν. “Ἔφη γὰρ o010;* ᾿Αχώριστος 
τοῦ φαινομένου Θεός * διὰ τοῦτο τοῦ μὴ χωριζομένου 
τὴν τιμὴν οὐ χωρίζω * χωρίζω τὰς φύσεις " ἀλλ᾽ ἐνῶ 
τὴν προσχύνησιν. Οἱ δέ γε χατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν 
ἀδελφοὶ, τὰ μὲν ἐξ ὧν νοεῖται Χριστὸς, ὡς ἐν ψιλαῖς 
χαὶ μόναις ἐννοίαις δεχόμενοι, φύσεων μὲν εἰρήχασι 
διαςορὰν ( ὅτι μὴ ταυτὸν, ὡς ἔφην, ἐν ποιότητι φυ- 


* Philipp. u, 6-9. 


Υ δὲ θεοπρεπεῖς. 2 εἶναι, καί. ^ ἐνδέχεται. 


At vero Nestorii prava sententia ab hac doctrina 
est plane diversa. Nam etsi Deum Verbum incarpa- . 
tum hominemque factum confiteri simulet, attainen 
incarnationis virtutem ignorans, duas naturas nomi- 
nat, easque a se invicem divellit, Deum seorsum po- 
nens, et itidem seorsum hominem babitudine quadam 
Deo conjunctum, per solam honoris zequalitatem seu 
auctoritatem. Hzc enim sunt verba illius : Insepara- 
bilis est Deus a visibili; unde honorem ejus qui non 
separatur, non separo; separo naturas, sed con- 
jungo adorationem. At vero Antiocheni fratres, ea ex 
quibus Christus constitutus intelligitur, simplici so- 
laque cogitatione complectentes, naturarum quidem 
differentiam dixerunt (neque enim, ut supra dice- 
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bam, idem 117 naturali qualitate sunt divinitas et A σιχῇ θεότης xoi ἀνθρωπότης), ἕνα γε μὴν Υἱὸν, καὶ 


humanitas), attamen unum Filium, et Christum, et 
Dominum agnoscunt; et tanquam unus vere sit, 
unam quoque esse ejusdem personam dicunt ; que 
vero inter se unita sunt, ea nullo pacto distrahunt. 
Sed nequc ullam naturalem divisionem recipiunt , 
ut infelicium inventionum auctori sentire placuit * 
solas autem voces, qux de Christo dicuntur, secer- 
nendas contendunt : competere autem eas asserunt, 
non alias quidem Dei Patris Verbo tanquam Filio 
seorsim per se posito ; alias vero illi ex muliere ge- 
nito, tanquam alteri rursus distincto filio : sed alias 
quidem divinitati illius, alias rursum humanitati. 
Unus enim idemque simul Deus et homo exsistit. 
Addunt nihilominus quasdam esse quodammodo 
communes, et velut ad utramque naturam spectan- 
tes, divinitatem, inquam, et humanitatem.Quod dico, 
ejusmodi est: Voces quxdam divinitati potissimum 
conveniunt, alie autem magis ad humanitatem per- 
tinent ; ali: denique, quasi mediz, Filium Deum et 
hominem simul et in eodem esse declarant. Etenim 
cum Philippo dicit : « Tanto tempore vobiscum 
sum, οἱ non cognovisü me, Philippe? Non credis 
quia cgo in Patre, et Pater in me est? Qui videt 
nie, videt et Patrem **. Ego et Pater unum sumus **; 
vocem divinitati maxime convenientem proferre af- 
firmamus. Cum vero Judzorum populum increpans, 
ait : « Si filii Abrahs essetis, opera Abrahae face 
retis. Nunc autem quzrilis mo interficere hominem, 
qui veritatem vobis locutus sum : hoc Abraham non 
fecit **; » ejusmodi exponi dicimus quse homini pro- 
prie competunt. Verumtamen et ille qux divinitati 
conveniunt, et illz rursum voces qux ad humani- 
tatem pertinent, uni tantum Filio ascribuntur. Cum 
cnim Deus esset, homo factus est, divinitate nom 
amissa, sed carne et sanguine assumptis. Quoniam 
vero unus est Filius, et Deus, et Dominus , unam 
quoque tantum personam, tam nos quam ipsi 
agnoscamus. Medias autem voces illas esse assevera- 
mus, ut cum beatus Paulus scribit : « Jesus Chri- 
stus heri et hodie, idem et in secula **; » et rur- 
sum : « Siquidem sunt dii multi et domini multi in 
celo et in terra; nobis tamen unus est Deus Pater, 
ex quo omnia, ct nos ex ipso : et unus Dominus 
Jesus Christus, per quem omnia, et nos per ipsum **;» 
et alibi iterum : « Optabam enim ego ipse anathema 
esse ἃ Christo pro fratribus meis, qui 338 sunt 
cognati mei secundum carnem, qui sunt lsraelite, 
quorum est adoptio filiorum, ct legislatio, et testa- 
mentum, et gloria; quorum patres, et ex quibus 
Christus secundum carnem, qui cst super omnia 
Deus benedictus in szecula. Amen **. » En Christum 
Jesum nominans, heri et hodic, et in szcula eum- 
dem esse asserit ; et per ipsum omnia facta esse ait, 


45 joan. σιν, 8, 9. 
Ix, 5-5. 


**Joan. x, 90. ** Joan. vi, 59, 40. ** Hebr. xui, 8. 


Χριστὸν, xal Κύριον, xai ὡς ἑνὸς ὄντος ἀληθῶς, ἕν 
αὑτοῦ xal τὸ πρόσωπον εἶναί φασιν’ μερίξουσι δὲ 
xat' οὐδένα τρόπον τὰ ἠνωμένα. Οὔτε μὴν φυσιχὴν. 
παραδέχονται τὴν διαίρεσιν, χαθὰ φρονεῖν ἔδοξε τῷ 
τῶν ἀθλίων εὑρεμάτων εἰσηγητῇ  δια:ρεῖσθαι δὲ 
μόνας διατείνονται τὰς ἐπὶ τῷ Κυρίῳ φωνὰς πρέπειν 
€É φασιν αὐτὰς, οὐ τὰς μὲν, ὡς Υἱῷ καταμόνας τῷ 
ἐχ Θεοῦ Πατρὸς Λόγῳ, τὰς δὲ, χαὶ ὡς ἑτέρῳ πάλιν 
υἱῷ, tip Ex γυναιχός * ἀλλὰ τὰς μὲν τῇ θεότητι αὖ- 
τοῦ, τὰς δὲ πάλιν τῇ ἀνθρωπότητι αὐτοῦ. Θεὸς γάρ 
ἐστιν ὁ αὐτὸς χαὶ ἄνθρωπος. Εἶναι δέ φασι καὶ ἑτέρας 
χοινοποιηθείσας τρόπον τινὰ, xal οἷον ἐπ᾿ ἄμφω 
βλεπούσας, θεότητα χαὶ ἀνθρωπότητα λέγω. Οἷον 
δή τί φημι. Αἱ μὲν γάρ εἰσι τῶν φωνῶν ὅτι μάλιστα 


Β θεοπρεπεῖς " αἱ δὲ οὕτω πάλιν ἀνθρωπηπρεπεῖς" αἱ δὲ 


ὅτι μάλιστα μέσην τινὰ τάξιν ἐπέχουσιν, ἐμφανέξου- 
Gat τὸν Υἱὸν Θεὸν ὄντα χαὶ ἄνθρωπον, ὁμοῦ τε καὶ 
ἕν ταυτῷ. Ὅταν μὲν γὰρ τῷ διλίππῳ, λέγῃ " ε Tos- 
οὔτον χρόνον μεθ᾽ ὑμῶν εἶμι, xa οὐχ ἔγνωχάς με, 
Φίλιππε; Οὐ 6 πιστεύεις, ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, xal 
ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί ἐστιν; Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε 
τὸν Πατέρα. Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν" » θεοπρε- 
πεστάτην εἶναι διαδεδαιούμεθα τὴν φωνήν. Ὅταν δὲ 
τοῖς Ἰουδαίων ἐπιπλήττῃ δήμοις, ἐχεῖνο λέγων" 
« Εἰ τέχνα τοῦ ᾿Αδραὰμ fite, τὰ ἔργα τοῦ ᾿Αὐραὰμ 
ἐποιςῖτε ἄν᾽ νῦν δὲ ζητεῖτέ με ἀποχτεῖναι, ἄνθρωπον 
ὃς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν λελάληχα " τοῦτο ᾿Αὐραὰμ. oóx 
ἐποίησεν" » ἀνθρωποπρεπῶς εἰρῆσθαι τοιαῦτά φα- 
μεν. Πλὴν τοῦ ἑνὸς Υἱοῦ τὰς θεοπρεπεῖς, καὶ μέν 
τοι τὰς ἀνθρωπίνας. Θεὸς γὰρ ὧν γέγονεν ἄνθρωπός, 
οὗ τὸ εἶναι Θεὸς ἀφείς ἐν προσλήψει δὲ μᾶλλον 
σαρχὸς xai αἵματος γεγονώς. Ἐπειδὴ δὲ εἷς ἐστιν 
Υἱὸς, καὶ Θεὸς, καὶ Κύριος, ἕν αὑτοῦ καὶ πρόσευπον 
εἶναί φαμεν, ἡμεῖς τε χἀχεῖνοι. ἈΪέσας δὲ εἶναι φω»- 
vig ἐχείνας διαδεδαιούμεθα " οἷον ὅταν ὁ μαχάριος 
Παῦλος γράφῃ" ε Ἰησοῦς Χριστὸς χθὲς, xat σήμε- 
pov, ὁ αὑτὸς χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας" » xal πάλιν" « Εἴπερ 
εἰσὶ θεοὶ xal χύριοι πολλὸϊ ἕν τε τῷ οὐρανῷ xal ἐν 
τῇ γῇ δ" ἀλλ᾽ ἐμῖν εἷς Θεὸς « ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ 
πάντα, χαὶ ἡμεῖς ἐξ αὐτοῦ" χαὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς 
Χριστὸς, δι οὗ τὰ πάντα, χαὶ fusi; δι᾽ αὐτοῦ" » καὶ 
πάλιν « Ηὐχόμτιν γὰρ αὐτὸς ἐγὼ, ἀνάθεμα εἶναι 
ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν μου, τῶν συγ- 


D γενῶν μου χατὰ σάρχα" οἵτινές εἶσιν Ἰτρανλῖται, 


Qv ἐστιν ἡ υἱοθεσΐα, xai ἡ νομοθεσία, xai f; διαθήχῃ, 
καὶ δόξα" ὧν οἱ πατέρες, xal ἐξ ὧν τὸ κατὰ σάρκα 
Χριστὸς, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς εὐλογν τὸς εἰς τοὺς 
αἰῶνας. 'Aufv. » Ἰδοὺ γὰρ, ἰδοὺ, Χριστὸν "lr σοῦν 
ὀνομάσας, χθὲς, xal σέμερον τὸν αὑτὸν εἶναί crat, 
χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας, xal δι᾽ αὐτοῦ γενέσθαι τὰ 
πάντα" χαὶ τὸν χατὰ σάρχα ἐξ Ἰουδαίων, ἐπὶ πάντων 
ὀνομάζει Θεόν" xal μὴν xal εὐλογητὸν εἶναί ςτσιν 
εἰς τοὺς αἰῶνας. 


41 Cor. viu, 5,6. ** Rom. 
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e 
et illum, qui secundum carnem ex Judzis est, Deum super omnia appellat, et in szcula esse benedictum 


affirmat. 


Μὴ τοίνυν διέλῃ; ἐν τούτοις f τὰς ἐπὶ τῷ Κυρίῳ A — In his igitur ejusmodi voces, quz de Domino pra- 


quvác* ἔχουσι γὰρ ἐν ταυτῷ τὸ θεοπρεπὲς καὶ τὸ 
ἀνθρώπινον * ἐφάρμοσον δὲ μᾶλλον αὐτὰς, ὡς E, τῷ 
Υἱῷ, τοῦτ᾽ ἔστιν, τῷ Θεῷ Λόγῳ σεσαρχωμένῳ. "Exe- 
pov τοίνυν ἐστὶ τὸ διαιρεῖν τὰς φύσεις, καὶ τοῦτο 
μετὰ τὴν ἕνωσιν, χαὶ χατὰ μόνην ἰσοτιμίαν συνήφθαι 
λέγειν ἄνθρωπον Θεῷ, xal ὁμοίως ἕτερον τὸ φωνῶν 
εἰδέναι διαφοράν. Ποῦ τοιγαροῦν ταῖς Νεστορίου 
χαινοφωνίαις 8 τὰ ἐχείνων συντρέχει ; El γὰρ καί τισι 
δοκεῖ τῶν λέξεων ἡ συνθήχη, χαὶ τῶν νοημάτων ἡ 
προφορὰ b, τῆς ἰσχνῆς ἄγαν ἀχριδείας ἀπολιμπά- 
γεσθαι, θαυμαστὸν οὐδέν δυσεχφώνητα γὰρ τὰ 
τοιάδε λίαν. Ταύτῃ τοι xat ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἐζή- 
τει παρὰ Θεοῦ λόγον ἕν ἀνοίξει τοῦ στόματος αὐτοῦ. 
"Utt γὰρ οὗ μερίζουσιν εἰς δύο τὸν ἕνα Ἰησοῦν Χρι- 
στὸν, χρῆναι λέγοντες ἐφαρμόζεσθαι τὰς φωνὰς, τῇ 
μὲν θεότητι αὐτοῦ τὰς θεοπρεπεῖς, τῇ δὲ ἀνθρωπό- 
tmt πάλιν αὐτοῦ τὰς ἀνθρωπίνας, πῶς οὐχ ἅπασιν 
ἐναργές ; Aca6s6atouvtat γὰρ, ὡς ἔφην, ὅτι αὐτὸς ὁ 
ix Θεοῦ Πατρὸς Δόγος, γεννηθεὶς πρὸ αἰώνων, καὶ 
ἐν ἐσχάτοις χαιϊιροῖς ἐγγεννήθη χατὰ σάρχα ἐχ τῆς 
ἁγίας Παρθένου. Προσεπάγουσι δὲ ὅτι, διὰ τὴν ἄφρα- 
στον χαὶ ἀσύγχυτον ἕνωσιν, χαὶ Θεοτόχον εἶναι πι- 
στεύουσι τὴν ἀγίαν Παρθένον καὶ ἕνα Υἱὸν καὶ 
Χριστὸν χαὶ Κύριον ὁμολογοῦσι σαφῶς. ᾿Απίθανον 
δὲ παντελῶς τὸ, χαὶ ἕνα λέγειν, xal διατέμνειν εἰς 
. δύο τὸν ἕνα, νομίζειν αὐτούς. Οὐ "(áp 1 ἂν elc τοῦτο 
«ροῖλθον ἀποπληξίας, ὡς παραδάτάς ἑαυτοὺς συν- 
ἰστάνειν, ἃ χατέλυσαν ὀρθῶς, οἰχοδομοῦντες ἀδούλως. 


dicantur, ne dividas; simul enim in eodem com- 
plectuntur et quod Deo et quod homini convenit ; 
sed adapta illas uni Filio, hoc est, incarnato Dei 
Verbo. Aliud est ergo naturas ipsas dirimere, id- 
que post adunationem, hominemque secundum s0- 
Jam honoris zqualitatem Deo conjunctum esse as- 
serere; aliud rursum vocum differentiam agno- 
scere. Quomodo igitur illorum dicta cum Nestoria- 
nis votum novitatibus congruunt? Nam etiamsi 
dictionum structura, sententiarumque enuntiatio 
ejusmodi sit ut a subtiliore illa diligentia nonnihil 
recedere quibusdam videri queat, non est valde 
mirum : etenim non parum difficile est hzc apte 
explicare. Nam et divinus Paulus sermonem a Dco 
in oris sui apertione querit **. Quod enim unum 
Dominum nostrum Jesum Christum in duos non 
dividant, si voces illas quze Deo conveniunt, divini- 
tati ejus, alias rursum qus homini competunt, hu- 
manitati illius aptandas esse dicant, quis dubitat? 
Affirmant enim, ut ante dixi, ipsum illud Dei Patris 
Verbum, quod ante secula genitum est ex Patre, 
postremis temporibus ex sancta Virgine secundum 
carnem natum esse. Addunt autem, propter inenar- 
rabilem illam inconfusamque unionem etiam san- 
ctam Virginem Deiparam esse se credere; necnon 
unum Filium et Christum et Dominum aperte pro- 
fitentur. Est autem omnino improbabile putare, eos, 
cum unum dicant, in duos nihilominus illum unum 


Εἰ γὰρ ταῖς Νεστορίου συμφέρονται δόξαις, πῶς αὖ- (; dividere. Nec enim ita insaniunt, ut transgressores 


tig; ἀναθεματίζουσιν, ὡς βεδήλους xai μυσαράς ; 


seipsos constituant, inconsulte ea rezdificantes, 


quz recte everterant. Si enim Nestorii opinionibus consentiunt, quomodo illas tanquam profanas et dc- 


testandas anathematizant? 

Otpa: δὲ δεῖν καὶ τὰς αἰτίας εἰπεῖν, δι᾽ ἃς εἰς τοῦτο 
προῆλθον ἰσχνοφωνίας i. Ἐπειδὴ γὰρ οἱ τῆς ᾿Αρείου 
δυσσεδείας ὑπασπισταὶ, τῆς ἀληθείας τὴν δύναμιν 
ἀνοσίως ἐχχαπηλεύοντες, τὸν ἐχ Θεοῦ φασι Λόγον 
γενέσθαι μὲν ἄνθρωπον, πλὴν ἀψύχῳ προσχρήσασθαι 
σώματι (πράττουσι δὲ τοῦτο φιλοχαχούργως, ἵνα τὰς 
ἀνθρωπίνας φωνὰς αὐτῷ προσνέμοντες, ὡς ἐν μείο- 
σιν ὄντα τῆς τοῦ Πατρὸς ὑπεροχῆς τοῖς παρ᾽ αὐτῶν 
πλανωμένοις ἐπιδειχνύωσιν, ἑτεροφνᾶ τε αὐτὸν εἶναι 


Arbitror autem causas quoque assignandas esse, 
propter quas Orientales ad eam dicendi subtilitatem 
devenerint. Quia enim Arianz impietatis propugna- 
tores, vim veritatis impie adulterantes, Dei Verbum 
119 hominem quidem factum fatentur; attamen 
inanime corpus sibi adjunxisse nugantur (faciunt 
hoc autem malitiose, ut, dum voces humanz natu- 
re convenientes illi tribuunt, iis quos in fraudem 
adduxerunt, infra Patris excellentiam constitutum, 


λέγωσι), ταύτῃ τοι δεδιότες ol ἐκ τῆς ᾿Ανατολῆς, μὴ p et non ejusdem cum Patre substantiz: esse osten- 


&pa κως dj τοῦ Θεοῦ Λόγου χατασμιχρύνοιτο k δόξα 
- χαὶ φύσις, ἀπό γε τῶν ἀνθρωπίνως εἰρημένων 
διὰ τὴν μετὰ σαρχὸς οἰχονομίαν, διορίζουσι τὰς φω- 
vic, οὐχ εἰς δύο τέμνοντες, ὡς ἔφην, τὸν ἕνα Υἱὸν 
xal Κύριον, ἀλλὰ τὰς μὲν τῇ θεότητι αὐτοῦ προσνέ- 
βοντες, τὰς δὲ τῇ ἀνθρωπότητι πάλιν τῇ αὐτοῦ" 
κλὴν τὰς ἁπάσας ἑνί. Ἐπυθόμην δὲ, ὅτι γέγραφέ 
“σι τῶν ἐπιτηδείων ὁ εὐλαδέστατος xat θεοσεδέστα- 
τς Ἰωάννης ἐπίσχοπος, ὡσανεὶ ἐμοῦ σαφῶς διδά- 


* Ephes. vi, 19. 


dant ac persuadeant), eam ob causam veriti Orien- 
tales, ne qua ratione Verbi Dei gloria et natura 
propter ea quz: ob susceptam cum carne dispensa- 
tionem humano more de illo pre dicantur, detrimen- 
tum acciperet, voces discernunt : non quidem unum 
Filium ac Dominum in duos scindentes, ut dixi, sed 
alias quidem illius divinitati, alias vero ejusdem 
humanitati, omnes tamen uni eidemque persona as- 
signantes. Audivi antem reverendissimum piissi- 
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mumque Joannem Antiochenum episcopum familia- A ξαντος, xoi λαμπρᾷ τῇ φωνῇ, ὁμολογεῖν μὲν τῶν 


ribus quibusdam scripsisse, me diserte docere, 
claraque voce profiteri quidem naturarum diffe- 
rentiam , sed voces pro maturarum convenientia 
dividere : et ob eam causam nonnulli graviter offen- 
duntur. Est itaque necessarium ut de hac quo- 
que re nonnulla exponam. Novit integritas tua. eos 
omnes, qui Apollinarii dogmatis notam epistolis 
meis inusserunt, opinatos esse me sanctum Christi 
corpus inanime esse dicere, et mistionem, vel con- 
fusionem, vel concretionem, vel mutationem Dei 
Verbi in carnem fuisse factam ; aut certe in divini- 
tatis naturam transiisse carnem, ita ut nihil jam 
permanserit purum et impermistum, neque id ip- 
sum sit quod est. Opinati sunt et Arii quoque blas- 


φύσεων τὸ διάφορον, διαιῥεῖν δὲ τὰς φωνὰς χαταλλή- 
λως ταῖς φύσεσι" xal ἐπ᾽ αὑτῷ δὴ τούτῳ σχανδαλί-- 


. ζονταί τινες. Ἦν οὖν ἀναγχαῖον, καὶ πρός γε τοῦτο 


ἡμᾶς εἰπεῖν. Οὐκ ᾿ἢγνόηχεν ἡ σὴ τελειότης, ὅτι τῆς 
᾿Απολιναρίου δόξης τὸν μῶμον τῶν ἐμῶν χαταχέοντες 
ἐπιστολῶν, ῳφήθησαν ὅτι xal ἄψυχον εἶναί φημι τὸ 
ἅγιον σῶμα Χριστοῦ * καὶ ὅτι χρᾶσις ἣ σύγχυσις, ἃ 
φυρμὸς, ἣ μεταδολὴ τοῦ Θεοῦ Λόγου γέγονεν εἰς τὴν 
σάρχα, ἤγουν 1 τῆς σαρχὸς μεταφοίτησις εἰς φύσιν 
θεότητος, ὡς μηδὲν ἔτι σώζεσθαι χαθαρῶς, μήτε 
μὴν εἶναι ὅ ἐστιν. Ὡήθησαν δὲ πρὸς τούτῳ καὶ ταῖς 
᾿Αρείου με συμφέρεσθαι δυσφημίαις, διά τοι τὸ μὴ 
ἐθέλειν διαφορὰν εἰδέναι φωνῶν, χαὶ τὰς μὲν εἶναι 
λέγειν θεοπρεπεῖς, τὰς δὲ ἀνθρωπίνας, χαὶ πρεπού- 


phemiis me assentiri, propterea quod vocum diffe- B. σας μᾶλλον τῇ οἰχονομίᾳ τῇ μετὰ σαρχός. Ἕ τὼ δὲ, 


rentiam nolim agnoscere , et alias divinitati, alias 
vero humanitati convenire, ut qua dispensationi 
cum carne magis competant nolim affirmare. Ego 
vero quod ab hujusmodi erroribus immunis sim, id 
tua integritas aliis facile testatum facere potest. Ve- 
rumtamen opus erat ut illis quoque satisfieret, qui 
offeusi fuerant. Scripsi itaque ad illius pietatem, me 
neque cum Ário, neque cum Apollinario sensisse 
unquam; neque Verbum Dei in carnem mutatum, 
aut e contra, carnem in divinam naturam transfor- 
matam dixisse aliquando, propterea quod Dei Ver- 
bum immutabile et inalterabile sit; alterum vero 
impossibile, neque vocum differentias usquam ne- 
gavisse , ut qui scirem Dominum , modo ut Deum, 


ὅτι τῶν τοιούτων ἀπήλλαγμαι, μαρτυρήσειεν ἂν Ect- 
ροις tj σὴ τελειότης. Πλὴν ἔδει σχανδαλισθεῖσιν ἀπο- 
λογήσασθαι. Ταύτῃ τοι γέγραφα πρὸς τὴν θεοσέδειαν 
αὐτοῦ, ὡς οὔτε πεφρόνηχά ποτε τὰ ᾿Αρείου, καὶ 
᾿Απολιναρίου, οὔτε μὴν μεταπεποιῇῆσθαι τὸν τοῦ Θεοῦ 
Λόγον εἷς σάρχα φημὶ, ἀλλ᾽ οὐδὲ ei; φύσιν θεότητος 
μεταφῦναι m τὴν σάρχα, διὰ τὸ ἄτρεπτον εἶναι καὶ 
ἀναλλοίωτον τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον" ἀνέφιχτον δὲ xa 
τὸ ἕτερον" οὔτε μὴν ἀνήρηχά ποτε φωνῶν διαφοράς * 
ἀλλ᾽ οἶδα τὸν Κύριον θεοπρεπῶς τε xal ἀνθρωπίνως 
ἅμα διαλεγόμενον" ἐπείπερ ἐστὶν ἐν ταυτῷ Θεὸς καὶ 
ἄνθρωπος. Οὐχοῦν αὐτὸ δὴ τοῦτο χα- τασημῆναι θέλων, 
γέγραφεν ὅτι ἐδίδαξεν ὁμολογεῖν 5 τῶν φύσεων 

διάφορον, χαὶ διαιρεῖν τὰς φωνὰς χαταλλήλως de 


modo ut hominem disserere : quandoquidem simul C φύσεσιν. Αἱ δὲ τοιαῦται διαλέξεις ἐμαὶ μὲν οὖχ εἰσὶν, 


et Deus et homo est. Hoc ipsum itaque significare 


ἐξεφωνήθησαν δὲ παρ᾽ αὐτοῦ. 


volens, scripsit quod 1999 docuerit confiteri naturarum differentiam, vocesque pro naturarum inter 
se conditione distinguere. Hujusmodi autem sermones non mei sunt, sed ab ipso prolati. 


Arbitror et illud quoque jam dictis addendum esse 
necessario. Venit ad me Paulus religiosissimus epi- 
scopus Emiscnus : qui , postquam de recta et incul- 
pata fide aliquandiu sermonem contulissemus, ro- 
gavit ex me, et quidem instanter, iisne assentirer, 
que celebris memoriz beatissimus Pater noster 
Athanasius ad Epictetum Corinthiorum episcopam 
quondam scripserat. Ego vero respondi prorsus et 
per omnia iis me assentiri, modo tamen scriptum 
illad apud vos exstet incorruptum; multa tamen 
3b inimicis veritatis in eo depravata esse. Tum ille 
86 quoque epistolam illam apud se habere aiebat : 
velle autem ex iis qux? apud nos erant exemplari- 
bus cognoscere, ipsorum libri corruptine sint , an 
secus. Porro autem cum vetusta exemplaria acce- 
pisset, eaque cum illis qux sccum attulerat, contu- 
lisset, invenit illa esse adulterata ; petiitque ex li- 
bris qui apud nos erant, exempla describere, ut ad 
Antiochenam Ecclesiam transmitteret; quod et fa- 
ctum est. Et hoc est quod reverendissimus ac pien- 
Lissimus episcopus Joannes Careno de me scripsit ; 


Ká&xsivo δὲ οἶμαι τοῖς εἰρημένοις προσεπενεγχεῖν 
ἀναγχαῖον 5. 'Agixsto γὰρ πρός με ὁ θεοσεδέστατος 
ἐπίσχοπος Παῦλος τῆς Ἐμισηνῶν᾽" εἶτα λόγου χεκι- 
νημένου περὶ τῆς ὀρθῆς xal ἁμωμήτου πίστεως, 
διεπυνθάνετό μον, χαὶ μάλα ἐσπουδασμένως, εἰ συν» 
αἰνῶ τοῖς P γραφεῖσι παρὰ τοῦ τῆς ἀοιδίμον μνή- 
Exe, xai τρισμαχαρίου Πατρὸς ἡμῶν ᾿Αθανασίου 
πρὸς Ἐπέχτητον ἐπίσχοπον τῆς Κορινθέων. Ἐγὼ 
δὲ ἔφην ὅτι, εἰ σώζεται παρ᾽ ὑμῖν οὐ νενοθευμένον 
τὸ γράμμα, παραπεποίτται γὰρ τῶν ἐν αὐτῷ πολλὰ 
παρὰ τῶν τῆς ἀληθείας ἐχθρῶν, συνλινέσαιμι ἂν 


D πάντη τε xal κάντως. Ὁ δὲ πρὸς τοῦτο ἔφασκεν 


ἔχειν μὲν xal αὐτὸς τὴν ἐπιστολὴν, βούλεσθαι δὲ χαὶ 
ix τῶν παρ᾽ ἡμῖν ἀντιγράφων ττιροφορτι θῆναι, xal 
μαθεῖν, πότερόν ποτε τὰ αὐτῶν βιδλία παρεποιήθη, 
ἃ μή. Καὶ δὴ καὶ λαδὼν ἀντένρατι παλαιὰ, καὶ οἷς 
ἐπεφέρετο συμδαλὼν, τὥρισχε ταῦτα νενοθευμένα * 
xai προέτρεγεν ix τῶν παρ᾽ ἐμῖν Billy [52 ποιῆ- 
σαι, πέμψαι τε τῇ Ἀντιοχέων Ἐχχλησίχ" ὃ 5h χαὶ 
γέγονε. Καὶ τοῦτό ἐστιν, ὃ γέγραφεν ὁ εὐλαδέπτατος 
χαὶ θεοφιλέστατος ἐπίσχοπος; Ἰωάννης τῷ Κδρήνῳψι 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


FA 5 μεταφυῖναι. 5 ἔδει vuv συνιδεῖν τῶν. 


* ποοσενενκεῖν βξιην. 


Ῥ ἄρα Soupes τοῖς. 4. Me 


EPISTOLA XLI. 


«ερὶ ἐμοῦ" ὅτι ἐξέθετο τὰ περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως, A nempe quod quie de incamatione Christi sunt, 


συνυφάνας ἡμῖν καὶ τὴν πατρῴαν παράδησιν, μιχροῦ 
xai ἐξ ἀνθρώκων, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, γενέσθαι χινδυ- 
νεύουσαν". Ἐὰν δὲ περιχομίζωσί τινες ἐπιστολὴν, 


ὡς γραφεῖσαν παρὰ τοῦ εὐλαδεσνάτου πρεσθυτέρον. 


τῆς Ῥωμαίων Ἐχχλησίας Φιλίππου, ὡσανεὶ τοῦ 
ὁσιωτάτου ἐπισχόπου Ξύστου χαλεπήναντος ἐπὶ τῇ 
Νεστορίου χαθαιρέσει, xai ἀρήξαντος * αὐτῷ, μὴ 
“κστευέτω τοῦτο ἡ σὴ ὁσιότης. Σύμφωνα γὰρ τῇ 
ἁγίᾳ συνόδῳ γέγραφε, καὶ πάντα ἐδεδαίωσε τὰ παρ᾿ 
αὐτῆς πραχθέντα, καὶ ἔστιν ὁμόφρων * ἡμῖν. Εἰ δὲ 
δὶ; xal ὡς παρ᾽ ἐμοῦ γραφεῖσα παρακομίζοιτο πρός 
κινων ἐπιστολὴ, ὡς μετανοοῦντος ἐφ᾽ olg πεπράχαμεν 
χατὰ τὴν Ἐφεσίων πόλιν, γελάσθω χαὶ τοῦτο. Ἐσμὲν 
γὰρ διὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος χάριν ἐν χαλῷ φρενὸς, χαὶ 
τοῦ εἰχότος οὐχ ἐχπεφορήμεθα λογισμοῦ. IEpóssuxs 
τὴν καρὰ σοὶ ἀδελφότητα σὲ ἡ σὺν ἡμῖν ἐν Κυρίῳ 
προσαγορεύει. 


exposueriL, Patrumque una nobiscum contexuerit 
traditionem, quam propemodum, ut ita dieam, ex 
hominum animis expungi periculum erat. Quod si 
qui epistolam tanquam a Philippo reverendissimo 
Romans Eeclesie presbytero scriptam attulerin£ 
perinde sonantem ac si sanctissimus episcopus 
Xystus depositionem Nestorii moleste acceperit, 
eique opem tulerit, ne credet hoc sanctitas tna. 
Scripsit enim consona sancte» synodo, omniaque il- 
lius gesta confirmavit, ac nobiscum sentit. Si qua 
vero epistola a quibusdam circumferatur, taaquam 
a me de iis qux» Ephesi acta sunt jam dolente, et 
pesnitentiom | agente , perscripta, et id quoque 
contemnatur. Nam per gratiam Salvatoris mostri 
sana mente sumus, neque rationis usu excidimus. 
Fraternitatem que tecum est, saluta; qua nobie- 
cum agit, in Domino te salutat. 


: 191 EPISTOLA XLI (οἱ. XXXVI). 


AD EUMDEM. 


"Icor ésiwsoJ U υ 
πρὸς τεὸν nie inten Mor. ual τοῦ ἄπο, 
Zzopxalov. 

Τοῖς παρὰ τῆς σῆς ὁσιότητος ἀρτίως ἀπεσταλμέ- 
vet, Y ἐντυχὼν, ἤσθην ἄγαν" μονονουχὶ καὶ mspi- 
φυεὶς * ἡσκαζόμην. Γνώμης γὰρ εἰς τοῦτο προΐλ- 
θον, ὡς τάχα πον μηδὲ ἀπεῖναι Goxely: αἱ γὰρ τῶν 
γνησίων προσρήσεις ἱχαναὶ τοιαύτην ἐμποιῆσαι διά- 
(sov. Τὰ ἐμὰ μὲν ἐν τούτοις " πέπεισμαι δὲ ὅτι xol 


Exemplum epietole scripte ab eodem Cyrillo ad Αεα- 


cium episcopum de capro emissario. 


Perlectis litteris quas sanctitas tua paulo ante 
ad me dederat, majorem in modum exhiloratus 
sum, ac propemodum complexus eas exosculatus 
sum. Eo namque mentis cogitatione ferebar vt 
quodammodo coram adesse viderer : siquidem sin- 
cerorum amicorum salutationes ejus sunt efficacise, 


«ὰ τῆς οῆς θεοσεδείας οὐχ ἑτεροτρόπως ἔχει. Ἐπειδὴ C ut ejusmodi affectum facile pariant. Hic erat animi 


là μηνύσαι χατηξίωσας, ὡς χρὴ παρ᾽ ἐμοῦ γενέσθαι 
τινὰς λόγους περὶ τοῦ ἀποπομπαίου, &' ὧν ἔσται 
καταφανὲς τὰ ἐπ᾽ αὐτῷ μυστήριον, ἀναγχαίως ἐχεῖνό 
ψημι, τῆς σῆς ἀγχινοίας ἀποχρώντως ἐχούσης τὸ 
εὐμαθὲς, καὶ τῶν ἱερῶν Γραμμάτων εὐφυᾶ, xat οὐχ 
ἀϑούμασέον ἐπιστήμην, περιττὸν- μὲν ἴσως τὸ λέγε- 
σθαί τι παρ᾽ ἑτέρου περὶ τῶν ζητουμένων, Ἐπειδὴ 
ἃ τὸ λυποῦν οὐδὲν xal τὰ sl; νοῦν ἰόντα χαὶ τὸν 
ἐμὸν 7 εἰπεῖν, γεγράφαμεν " οὐ γὰρ ἣν ἀνήνασθαι τὸ 
ἐκιταχϑέν " εἰ δὲ δὴ τῆς εἰς λῆξιν ἀχριδείας βραχύ 
κως ἀφαμαρτεῖν ἡμᾶς συμδαίνει, συγγνώμων ἔσο. 
Tà γάρ τοι δυσπρόσιτα τῶν θεωρημάτων δυσχερῆ 
Spic διασάφησιν, χαὶ οὐ ῥᾳδίαν ἐλεῖν τὴν κατάληψιν 
ἔχει. Πλὴν ἐλπίδος ἐσμὲν οὐ μαχρὰν, ὡς διὰ τῶν τῆς 


aei habitus : persuasum autem habeo tuam quoque 
pietatem non secus affeclam esse. Quia vero indi- : 
candum putasti ut nonnulla de capro emissario 
edisseram, per quz»mysterium, quod in eo abdi- 
tum latet, perspicuum evadat : illud prefgri necesse 
est, cum prudentia tua satis polleat ingenio, et in- 
signem admirandamque sacrarum Litterarum noti- 
tiam haheat, supervacaneum forsan esse, quemvis 
alium de hac quastione verba facere. Attamen quia 
nihil prohibet ea dicere qux mihi quoque in men- 
tem veniunt, scripsimus quidem : neque enim re- 
cusare licebat quod abs te esset injunctum ; verum- 
tamen si ab exacta illa indagine nonnihil aberra- 
vero, veniam dabis. Nam qua difficilia sunt ad 


«ἧς ϑεοσεδείας εὐχῶν, xal πρός γε τοῦτο ἡμᾶς xa- D contemplandum, difficulter explanantur, nec faeile 


τευθυνεῖ Χριστὸς, ὁ ἀποχαλύπτων βαθέα Ex σχότους, 
ταὶ σοφῶν τυφλοὺς, xal ῥῆμα διδοὺς, ὡς λόγος. 


comprehenduntur. Bona nihilominus spe tenemur 
fore ut per sanctitatis tus? preces Christus hac 


eism im renos dirigat, qui profunda ex tenebris revelat"*, czeosque illuminat [sapientes facij], et 


verbum dat, sicut scriptum ost". 
Γέγραπται τοίνυν ἐν τῷ Λευιτιχῷ περὶ τοῦ ἀπο- 
κομακίου « Καὶ λήψεται τοὺς δύο χιμάρους, xal 


τὸ Job xn, 93. "' Psal. cxcv, 8; rxvri, 12. 


Seribitur itaque in Levitico de capre emissario 
hunc in modum : « Et sumet duos hircos, οἱ statpet 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 


* χιγδυνεύσασαν. * παραχομίζωσί. 1 ἐνρήξαντος. Ἐ ὁμοφρονῶν. " ἐπεσταλμένοις, — * μόνον δὲ οὐχὶ xal 


y Ic. ἰόντα τὸν ἐμόν. 
Ῥατβοσ,. Gn. LXXVII. 


tpurix. 
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eos coram Domino ad ostium tabernaculi testimonii: A στήσει αὐτοὺς ἔναντι Κυρίου παρὰ τὴν θύραν τῆς 


et imponet Aaron super duos hircos sortes, sortem 
unam Domino, et sortem unam emissario, et addu- 
cet Aaron hircum super quem supervenit sors su- 
per eum Domino, et offeret pro peccato; et hircum 
super quem superveniet super eum sors emissarii, 
statuel eum viventem coram Domino, ad propitian- 
dum super eum, ut emittat eum in emissionem : di- 
mittet eum in desertum "*. » Et post alia : « Et ju- 
gulabit hircum qui pro peccato, eum qui pro pepulo, 
ante Dominum, et inferet de sanguine ejus intra 
velum, et faciet sanguinem ejus quemadmodum fe- 
cit sanguinem vituli, 3949 et asperget sanguinem 
cjus super propitiatorium contra faciem propitiato- 
rii, et expiabit sanctuarium ab immunditiis filiorum 
Israel, etab injustitiis eorum pro omnibus peccalis. 
Et sic faciet tabernaculo testimonii, quod exstru- 
ctum est intra eos in medio immunditiz eorum ?*. » 
Et hzc quidem de mactato capro sanguineque suo 
sanctum tabernaculum sanctificante. De vivente 
vero ac emissario rursum sic ait : « Et adducet ca- 
prum viventem ; et imponet Aaron manus suas su- 
per caput hirci viventis, et confitebitur super ipso 
omnes iniquitates filiorum Israel, et omnes injusti- 
tias eorum, eL omnia peccata eorum; et imponet ea 
super caput hirci viventis, et emittet illum in manu 
hominis parati in desertum : et. tollet hircus super 
seipsum iniquitates eorum in terram inviam : et 
emittet hircum in desertum "*. » Omnis igitur Scri- 
ptura divinitus inspirata utilis est '"*. Nam quodcun- 
que Deus locutus fuerit, hoc totum non potest non 
utile ac salutare esse. Equidem his qui veritatis 
vim contemplari possunt, venustas ejus velut coru- 
secum quoddam lumen sese offert , mentemque ad 
cognitionem mysterii Christi illustrat : quorum 
vero mens non firmiter incedit, sed quodammodo 
claudicat adhuc, et puerili est sensu, talibus etiam 
praciprme scripturarum speculationes reprehensibi- 
les nonnunquam et culpande videntur. Atque hzc 
dico, iis quae pietas tua scripserat, non sine atten- 
tione lectis. Nam aliqui ex illis qui istic degunt, for- 
tasse putarunt. alterum quidem caprum vel hircum 
Deo, qui est super omnia, ad sacrificium hostiam- 
que deputari; alterum vero exsecrando cuipiam et 


σχηνῆῇς τοῦ μαρτυρίον xal ἐπιθήσει ᾿Ααρὼν ἐπὶ 
τοὺς δύο χιμάρους χλήρους, χλῆρον ἕνα τῷ Κυρίῳ, 
xal χλῆρον ἕνα τῷ ἀποπομπαίῳ" καὶ προσάξει 
᾿λαρὼν τὸν χίμαρον, ἐφ᾽ ὄν ἐπῆλθεν ὁ χλῆρος ἐπ᾿ 
αὐτὸν τῷ Κυρίῳ, καὶ προσοίσει περὶ ἁμαρτίας * καὶ 
«ὃν χίμαρον, ἐφ᾽ Óv ἐπῆλθεν ἐπ᾽ αὐτὸν ὁ χλῆρος τοῦ 
ἀποπομπαίου, στήσει αὐτὸν ζῶντα ἕναντι Κυρίου τοῦ 
ἐξιλάσχεσθαι s ἐπ' αὐτοῦ * ὥστε ἀποστεῖλαι αὐτὸν 
εἰς τὴν ἀποπομπήν. ᾿Αφήσει αὐτὸν εἰς τὴν ἔρημον. » 
Καὶ μεθ᾽ ἕτερα" « Καὶ σφάξει τὸν χίμαρον τὸν περὶ 
τῆς ἁμαρτίας, τὸν παρὰ 6 τοῦ λαοῦ, ἔναντι Κυρίου " 
χαὶ εἰσοίσει τοῦ αἵματος αὐτοῦ ἐσώτερον τοῦ χατα- 
πετάσματος " xai ποιήσει τὸ αἷμα αὐτοῦ, ὃν τρότωον 
ἐποίησε τὸ αἷμα τοῦ μόσχον * xai ῥανεῖ τὸ αἶμα αὖ- 


Β τοῦ ἐπὶ τὸ ἱλαστήριον χατὰ πρόσωπον τοῦ ἱλαστη- 


C 


plou, xaX ἐξιλάσεται τὸ ἅγιον ἀπὸ τῶν ἀχαθαρσιῶν 
τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ, xoX ἀπὸ τῶν ἀδιχημάτων αὐτῶν 
ἐπὶ πασῶν τῶν ἁμαρτιῶν. Καὶ οὕτω ποιήσει τῇ 
σχηνῇ τοῦ μαρτυρίου, τῇ ἐχτισμένῃ ἐν αὐτοῖς ἐν 
μέσῳ τῆς ἀχαθαρσίας αὐτῶν. » Καὶ ταῦτα μὲν κερὶ 
τοῦ σφαζομένου χιμάρον, xal ἀγιάζοντος τῷ αἵματι 
τὴν ἁγίαν σχηνήν. Περὶ δέ γε τοῦ ζῶντος καὶ 
ἀφιεμένον πάλιν ὧδέ φησι" « Καὶ προσάξει τὸν χίμα- 
pov τὸν ζῶντα, xo ἐκιθήσει ᾿Δλαρὼν τὰς χεῖρας ab- 
τοῦ ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τοῦ χιμάρου τοῦ ζῶντος, χαὶ 
ἐξαγορεύσει ἐπ᾽ αὐτοῦ πάσας τὰς ἀνομίας τῶν υἱῶν 
Ἰσραὴλ, καὶ πάσας τὰς ἀδιχίας αὐτῶν, χαὶ πάσας τὰς 
ἁμαρτίας αὑτῶν" χαὶ ἐπιθήσει αὐτὰς ἐπὶ τὴν χεφαλὴν 
τοῦ χιμάρου τοῦ ζῶντος, καὶ ἐξαποστελεῖ ἐν χειρὶ ἀν- 


* θρώπου ἑτοίμου εἰς τὴν ἔρη ov: xai λήψεταε ὃ χίμαρος 


ἐφ᾽ ἑαυτῷ τὰς ἀδιχίας αὐτῶν εἰς τὴν ἄδατον " καὶ 
ἐξαποστελεῖ τὸν χίμαρον εἰς τὴν ἔρημον." » Πᾶσα μὲν 
οὖν Γραφὴ θεόπνευστος, χαὶ ὠφέλιμος. Ὃ γὰρ ἂν 
φθέγξηται Θεὸς, τοῦτο δὴ πάντως ἐστὶ χαὶ σωτήριον. 
Καὶ τοῖς μὲν οὖσιν οἵοις τε συνιδεῖν τῆς ἀληθείας 
τὴν δύναμιν, τὸ ταύτης χάλλος ὑπαντᾷ, φωτὸς δίχην 
ἐναστράπτον τῷ νῷ τοῦ χατὰ Χριστὸν μυστηρίου τὴν 
γνῶσιν" τοῖς γε uhv*o)x ἔχουσιν εὖ βεδηχότα «by 
νοῦν, ἀλλ᾽ οἷον ἕτι σχάζοντά τε χαὶ νηπιάζοντα, 
τούτοις εἶεν ἂν καὶ τὰ ἐξαίρετα τῶν θεωρημάτων 
ὑπὸ μῶμον ἔσθ᾽ ὅτε χαὶ γραφήν. Καὶ ταῦτά φημι, 
τοῖς παρὰ τῆς oro θεοσεδείας γραφεῖσιν οὖχ ἀδασα- 
νίστως ἐντυχών. Ὡήθησαν γὰρ ἴσως τῶν αὐτόθι «- 


malo immundoque demoni in desertum fuisse ἢ vic, τὸν μὲν ἕνα τῶν χιμάρων, fiot τῶν τράγων, τῷ 


amandatum ; atque hoc ipsum per sacram manum 
legisque decretum. ld autem ex se omnino stultum 
est et ridiculum, meritoque dixerit aliquis iis qui 
hujusmodi opinione tenentur : Cur non illud potius 
cogitatis? Nam quomodo universorum opifex, qui 
omnem mentem ac sermonem excedit, solusque 
est secundum naturam Deus et Dominus , Satanam 
apostatam, regni sui ac gloriz veluti socium con- 
sortemque admisisset * cum per quemdam sancto- 
rum prophetarum illum clare pronuntiare audia- 


"7 Levit. xvi, 5-10. 7? ibid. 15, 16. 


"^ ibid. 90-22. 


ἐπὶ πάντων ἐχνεμγηθῆναι Θεῷ πρὸς χαθιέρωσιν καὶ 
θυσίαν * τόν γε μὴν ἕτερον ἀποπομπαίῳ τινὶ καὶ 
πονηρῷ καὶ ἀχαθάρτῳ δαΐμονι πεμφθῆναι xavk τὴν 
ἔρημον * xai τοῦτο διὰ χειρὸς ἱερᾶς, χαὶ ix νομικοῦ 
θεσπίσματος. Αὐτόθεν μὲν οὖν τὸ χρῆμά ἐστιν εὔη- 
θές τε xal χαταγέλαστον. Φαίη δ᾽ ἄν τις τοῖς οὕτω 
ταῦτα ἔχειν ὑπειληφόσι - Kal τοι πῶς οὐχ ἔδει μᾶλλον 
ἐχεῖνο περινοεῖν ; Ὁ γάρ τοι τῶν ὅλων δημιουργὸς, 
ὁ χαὶ παντὸς ἐπέχεινα, καὶ νοῦ, xai λόγου, xat μόνος 
ὧν φύσει Θεὸς xal Κύριος, πῶς ἂν ἐνέσχετο χοινν 


"5 j| Timoth. m, 16. 
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νὸν ὥσπερ τινὰ τῆς αὑτοῦ b βασιλείας xai δόξης A mus : « Gloriam meam alteri. nón 149 dabo "*.» 


τὸν ἀποστάτην εἰσδέξασθαι Σατανᾶν ; xal τοι λέγον- 
τος ἀχηχόαμεν ἐναργῶς δι' ἑνὸς τῶν ἁγίων προφη- 
τῶν" ε Τὴν δόξαν μου ἑτέρῳ οὐ δώσω. » Εἰ δὲ αὐτῷ 
χαὶ μόνῳ τὸ χρῆναι καθιεροῦν, ἃ ἂν βούλοιτό τις, ὁ 
διὰ τοῦ πανσόφου Μωῦϊσέως προστέταχε νόμος, εἶτα 
αὐτὸς ὁ λαλήσας τὸν νόμον κατεχρησμῴδησε δεῖν xat 
πνεύμασι πονηροῖς τὴν αὐτῷ, xat μόνῳ, πρεπωδε- 
στάτην ἀπονέμεσθαι δόξαν, πῶς οὐχὶ τοῖς ἰδίοις ἀν- 
τιτάξεται λόγοις: Ὃ γὰρ ἀπέφησε δρᾷν, τοῦτο γε- 
νέσθαι προστέταχεν. ᾿Αλλ᾽ ἔστι τῶν ἄγαν ἔχτοπὼω- 
τάτων τὸ οἴεσθαι μὲν ἀλογεῖν τῆς ὀφειλομένης αὐτῷ 
τιμῆς τε καὶ δόξης τὸν τῶν ὅλων χατεξουσιάζοντα 
Θεὸν, ἀνάψαι δὲ χαὶ ἑτέροις ἐθέλειν αὑτὴν, καί cot 
σαφῶς λέγοντα διὰ Μωῦσέως * « Κύριον τὸν Θεόν σου 
προσχυνήσεις, xai αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις. » xal, 
« Οὐχ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν ἁμοῦ. » Διὰ τοῦτο 
χαὶ ὁ θεσπέσιος Μωῦσῆς ταῖς ἄνωθεν xal παρὰ Θεοῦ 
ψήφοις εὖ μάλα συμπράττεται 6, xal δὴ xal. φησι 
«τοῖς ἐξ αἵματος Ἰσραήλ᾽ « Καὶ ταῦτα τὰ προστά- 
ματα, καὶ τὰ χρίματα, ἃ φυλάξεσθε ποιεῖν ἐπὶ τῆς 
15e, ἧς Κύριος ὁ Θεὸς τῶν πατέρων ἡμῶν δίδωσιν 
ὑμῖν ἐν χλήρῳ πάσας τὰς ἡμέρας, ἃς ὑμεῖς ζῆτε ἐπὶ 
τῆς γῆς. ᾿Απωλείᾳ ἀπολεῖτε πάντας τοὺς τόπους, ἐν 
οἷς ἐλάτρευσαν ἐχεῖ τὰ ἔθνη τοῖς θεοῖς αὐτῶν, o5; 
δμεῖς χληρονομεῖτε αὐτοὺς, ἐπὶ τῶν ὁρέων τῶν ὑψη- 
λῶν, καὶ ἐπὶ τῶν θινῶν, xal ὑπρχάτω δένδρου δασέος. 
Κατασχάνψετε τοὺς βωμοὺς αὐτῶν, xal συντρίφετε 
τὰς στήλας αὐτῶν. Καὶ ἄλση αὐτῶν ἐχχόψετε, καὶ 


τὰ γλυπτὰ τῶν θεῶν αὐτῶν χατακαύσετε πυρὶ, xal ς 


ἀπολεῖτε τὸ ὄνομα αὐτῶν ἐχ τοῦ τόπου ἐχείνον. » 
Εἶτα πῶς fv εἰχὸς, τὸν ἐξ ἀπάτης ᾿Ἑλληνιχῆῇῆς πρὸς 
τὸ τῆς ἀληθείας μεθορμίζεσθαι φῶς διὰ Μωῦσέως 
προστάττοντα, xal εἰδώλοις ὁμοῦ τὰ τεμένη κατα- 
κιμπρᾶν, xai ἀναδοθρεύειν βωμοὺς, ἄλφη τε ἐχχό- 
«εἰν, ὡς μηδὲν τῆς ἐχείνων βδελυρίας ἀπομεῖναι 
λείψανον, μερίζεσθαι πρὸς αὐτὰ τὴν δόξαν ' χαθάπερ 
ἤδη προεῖπον, χαὶ εἰς τοῦτο γνώμης ἐλθεῖν, ὥστε 
21i αὐτοὺς τοὺς ἐχνεμηθέντας αὐτῷ πρὸς ἱερουργίαν, 
δύειν αὐτοῖς ἐπιτάξαι, ἀφιέντας εἰς τὴν ἔρημον τὸν 
ἕτερον τῶν χιμάρων ; Kal τοι μοσχοποιήσαντος μὲν 
ἐγ τῇ ἐρήμῳ τοῦ Ἰσραὴλ κατῃτιᾶτο σφόδρα, τῷ 
βεσχεσίῳ λέγων Μωσῇ ᾿ « Βάδιζε, κατάδηθι τὸ τάχος 
ἐντεῦθεν " ἠνόμησε γὰρ ὁλαός aov , οὃς ἐξήγαγες ἐχ 


Quod ài lex per sapientissimum Moysen precipit 
ut quzcunque offerre quis voluerit, ea soli Deo of- 
ferat, postea idem ipse qui legem hanc tulit, mani- 
festo oraculo sanxerit ut gloria quz ipsi soli maxi- 
me convenit, immundis spiritibus deferatur : qui 
fleri potest ut non suis ipse verbis contrarius ma- 
nifeste deprehendatur, cum hoc ipsum quod inhi-- 
buerat, fieri jubeat ? Vcrumn longe absurdissimum 
fuerit, si existimes, Deum, qui universorum domi- 
nium obtinet, debiti sibi honoris et glorie nullam 
curam ducere, et aliis quoque eam velle impertiri , 
cum per Moysen manifeste denuntiet : « Dominum 
Deum tuum adorabis , et illi soli servies '* : » rur- 
sumque : « Non erunt tibi dii alii preter me"'*. » 
Quapropter divinus quoque Moyses superna divi- 
naque sententiz sese conformans, his qui ex Israe- 
litico sanguine sunt, sic dixit : « Et hec sunt prz- 
cepta et judicia qu: custodire debetis ut faciatia 68 
in terra, quam Dominus Deus patrum nostrorum 
sorte daturus est vobis in possessionem cunctis die- 
bus quibus vivetis super terram. Perditione perde. 
tis omnia loca qus sorte possidebitis, in quibus 
coluerurit gentes deos suos, super montes excelsos, 
et colles, et subter omne fignum frondosum. Ef 
destruetis aras eorum, et confringeUs statuas 60- 
rum ; et lucos eorum excidetis, et sculptilia deorum 
ipsorum igne comburetis, et disperdetis nomina eo- 
rum de loco illo '*. » Jam quomodo probabile sit 
ut qui suos ex gentilitatis errore ad veritatis lumen 
per Moysen traduci, atque ut idola una cum illorum 
templis comburerentur, nec non arz quoque eoruin 
subverterentur, lucique exscinderentur, ne ulli 
abominationum istarum reliquis» superessent pre- 
ceperat; is gloriam suam illis, ut modo aiebam, 
voluerit impertiri, in eamque sententiam venerit, 
ut ipsa quoque animantia sibi in sacrificium desti- 
nata illis sacrificare juberet, et alterum hircum in 
desertum emittere? Enimvero Israelem, quod vitu- 
lum in deserto erexisset, gravissime accusavit, ad. 
mirandoque Moysi dicebat : «Vade, descende cito : 
peccavit populus tuus, quem eduxisti de terra 
JEgypti; feceruntque sibi idolum *^. » Quin et illis 
quoque qui Beelphegor initiati fuerant, quando cum 


γῆς Αἰγύπτου * ἐποίησαν ἑαυτοῖς εἴδωλον. » Καὶ μὴν D Moabitarum mulieribus miscebantur, form illarum 


χαὶ τοῖς τελεσθεῖσιν τῷ Βεελφεγὼρ, ὅτι ἃ -*e ταῖς Moa- 
Gti» συνεπλέχοντο γυναιξὶ, ταῖς τῶν σωμάτων 
ὥραις σεσαγηνευμένοι f πρὸς ἀπόστασιν, πιχρὰν 
ἑπαρτήσας ὁρᾶται δίχην " ἀπολώλασι γὰρ οὐχ ὀλίγοι 
τὸν ἀριθμὸν ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας. Γένοιτο δ᾽ ἂν 
οὐ μιχρὰ χατὰ τῆς θείας τε χαὶ ἀχαταψέχτου βουλῆς 
χατάῤῥησις, εἰ πεπτώχασι μὲν, xal ἀπώλοντό τινες 
θεοῖς ἑτέροις προσχυνήσαντες, αὐτός γε μὴν ὁ τοῖς 
ἀποστάταις ἐπιμηνίσας θεὸς γερῶν ἀξιοῦσθαι, xal 


"* isa. χιπ, 8. "7 Deut. vi, 15; Matth. iv, 10. 
1, 8. et Num. XXV, 4.9, 


venustate ad defectionem irretiti, 19/& non me- 
diocrem intulit punitionem ; nam ea de causa non 
pauci ex illis interierunt *!. Esset porro divina illa. 
inculpataque voluntas haud mediocriter culpabilis, 
si posteaquam illos e medio sustulerat, qui deos 
alienos adoraverant, Deus ipse rursum, qui suis de- 
sertoribus succensuerat, pravam illam adversariam. 
que potestatem donis sacrificiisque honorari jussis- 
set: quam quidem adversariam potestatem non- 


* Exod. xx, 5. 7 Deut. xu, (-ὅ. ** Exod. xxxi, 
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ὁ ἑαντοῦ. « συμπλάττεται ; verte : supernis divinisque decretis favens, 4:9 ὅτε ἅτε. ! σεσαλευμένοι, 
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5. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


nulli fottasse divinarum Seripturarum vim interno A θυσιῶν xpostévaye πονηρὰν, xni ἀντιχειμένην δύνα- 


occulteque mentis oculo minime penetrantes, emis- 
sarium (1) nominatam esse dicent. Nos vero divinis 
oraculis animum seque negligentem , neque se- 
gnem adhibentes, sed diligentem , et quoad ejus 
fleri potuit vigilantem, admirandam veritalis pul- 
ehritudinem assequi enitemur. 


Dicimus igitur universorum Deum, cum ad ever- 
tendum gentilium errores, qui multos deos colebant, 
eorumque illuminationem qui in tenebris sedebant, 
priscis illis legem suam per Moysen tulisset , nun- 
quam passurum fuisse ut ipsemet, via et ostium, 
imo veto etiam doctor ac magister ad hoc ut im- 
puri demones honorarentur, exsisteret. Proinde si 


accuratius ea qux in divinis Litleris abdita sunt, B 


exquisierimus, latentem veritatem reperiemus. Cz- 
terum, inspectis legalibus umbris, id dicamus par 
est, quod per quemdam prophetarum recte dictum 
est : « Quis sapiens, et intelliget hac? quis intelli- 
gens, et cognoscet ista 57.» — « Umbram enim 
habet lex futurorum bonorum, et non ipsam imagi- 
nem rerum, » ut scriptum est 55 : auiamen umbra ve- 
ritatem poriunt, elsi ipse oranino veritas ipsa non 
sint. Quare divinus ille Moyses velamento super 
faciem suam posito filios Israel alloquebatur, tan- 
tam non ipso hoc facto clamans, decretorum lega- 
lium venustatem non in exterioribus figuris, sed in 
interioribus occultisque speculationibus cerni pos- 
se **. Agedumigitar, velamine legis ablato, deposi- 
toque operimento quod Moysi faciem exterius 
adumbrat, ipsam nudam verilatem contemplemur. 
195 Duos hircos offerri, et duas sortes illis inscribi 
precepit : voluit autem ut alter ex illis nomtaretur 
dominus, aller vero emissarius. Nomina itaque 
capris imposita, dominus, et emissarius *'. Designa- 
tur autem per utrosque unus et solus Filius et Do- 
minus Jesus Christus. Quo autem modo id ita sit, 
speculationis subtilitati, quantum fleri poterit, ani- 
mum adjicientes, indicabimus. Caper itaque, vel 
hircus, vel hzedus, erat pro peccato sacrificium, si 
legis statutum spectes; siquidem sacra Scriptura 
jastum ovi, capro vero peccatorem passim compa- 
rat, Cur ita? Quia cum justus virtutum gloria abun- 


piv, ἣν ἀποκομπαῖον ὠνομάσθαι, φαῖεν ἂν ἴσως τι- 
vkc, τὴν τῶν ἱερῶν Γραμμάτων δύναμιν τοῖς εἰς νοῦν 
ἔσω χεχρυμμένοις οὐχ ὁρῶντες ὄμμασιν. Ἡμεῖς δὲ 
τοῖς θείοις θεσπίσμασιν ἐπαφιέντες τὸν νοῦν, οὐχ 
ἀκημελῇ xat ῥάθυμον, ἀχριδῆ δὲ μᾶλλον, καὶ καθ᾽ ὅσον 
οἷόν τε φιλογρήγορον, τῆς ἀληθείας τὸ ἀξιάγαστον 
μάχλος φιλοθηρεῖν εὖ μάλα σπονδάσομεν. 

Aa δὴ xal φαμεν, ὡς ὁ τῶν ὅλων Θεὸς ἐπ᾽ ἀνα- 
τροπῇ τῆς πολυθέου πλάνης, καὶ ἐπὶ φωτισμῷ τῶν 
Ev σχότῳ, χαταχρησμῳδήσας τὸν νόμον τοῖς πάλαι 
διὰ Μωσέως, ἠνέσχετο ἄν οὐδαμῶς, ὁδὸς γενέσθαι, 
xax θύρα, μᾶλλον δὲ xat διδάσχαλος τοῦ χρῆναι τιμᾷν 
τοὺς ἀκαθάρτους δαίμονας. Πολυπραγμονοῦντες δὲ 
τὰ ἐν ταῖς θεοπνεύστοις Γραφαῖς, χεχρυμμένην € 
εὑρήσομεν τὴν ἀλήθειαν. Πρέποι δ᾽ ἂν ταῖς τοῦ νό- 
μου σχιαῖς ἐνορῶντας εἰπεῖν τὸ δι᾽ ἑνὸς τῶν ἁγίων 
προφητῶν ὀρθῶς εἰρημένον" « Tíc σοφὸς, καὶ συνήσει 
ταῦτα ; ἣ συνετὸς, χαὶ ἐπιγνώσεται αὐτά :" — οΣκιὰν 
γὰρ ὁ νόμος ἔχει τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, χαὶ olx 
αὐτὴν τὴν εἰχόνα τῶν πραγμάτων, » ὡς γέγραπται" 
πλὴν ὠδίνουσιν αἱ σχιαὶ τὴν ἀλήθειαν, εἰ καὶ αὐτὸ οὐ 
πάντως b εἰσὶ τὸ ἀληθές. Διὰ τοῦτο xal ὁ θεσπέσιος 
Μωῦσῆς χάλυμμα ἐτίθη ἐπὶ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ i, 
προελάλει 1 τε οὕτω τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ, μονονουχὶ 
δι᾽ αὐτοῦ χεχραγὼς τοῦ πράγματος" ὅτι τῶν δι᾽ 
αὑτοῦ θεσπισμάτων τὸ χάλλος χατίδοισιις ἂν, οὐκ ἕν 
γε τοῖς ἔξω φανεῖσι τύποις, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ἔσω χεχρυμ» 
μένοις θεωρήμασι. Φέρε δὴ οὖν περιελόντες τοῦ νόμου 
τὸ χατασχίασμα, χαὶ τῶν ἔξωθεν ἐπιόλημάτων τὸ 
Μωῦύσέως πρόσωπον ἀπαλλάττοντες, γυμνὴν ἴδωμεν 
τὴν ἀλήθειαν. Δύο μὲν γὰρ χιμάρους προσχομισθῆναι 
προστέταχε, χαὶ δύο γράφεσθαι χλήρους ἐπ᾽ αὐτοῖς " 
ὡς τὸν μὲν ἕνα τῶν χιμάρων ὀνομασθῆναι χύριον, 
τόν γε μὴν ἕτερον k ἀποπομπαῖον. Οὐχοῦν ὀνόματα 
τοῖς χιμάροις, κύριός τε καὶ ἀποπομπαῖος. Ζημαίνε- 
ται δὲ δι᾽ ἀμφοῖν ὁ εἷς xai μόνος Υἱὸς, καὶ Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστός, Καὶ τίνα τρόπον, ἐροῦμεν ὡς ἕνι, 
τῇ τῶν θεωρημάτων ἀχριδείᾳ προσδάλλοντες 3, ATE 
τοίνυν, ἣ τράγος, ἤγουν ἔριφος, ἣν ὑπὲρ ἁμαρτία: 
τὸ θῦμα χατά γε τῷ νόμῳ δοχοῦν " προδάτῳ μὲν 
γὰρ ἀφομοιοῖ τὸν δίκαιον πλεισταχοῦ ἡ θεί- 
πνευστος Γραφὴ, αἰγὶ δὲ τὸν φιλαμαρτήμονα. Kol 
διὰ ποίαν αἰτίαν ; Πλήρης μὲν γὰρ ὁ δίχαιος abym- 


det, merito frugifer censetur : oves autem lanigere p μάτων τῶν εἰς ἀρετήν" ἕγχαρπος δὲ διὰ τοῦτο 


sunt : recte proinde illis comparantur justi. At vero 
scelerati animam nudam, sterilem omnique bono- 
rum operum ornamento destitutam videas. Figura 
itaque ejus est caper : est enim animal infructuo- 
sum ac sterile, ovisque pretio inferius. Et hanc ob 
causam Dominus quoque noster Jesus Christus dice- 
bat: « Quando sedebit Filius hominis super sedem 


i 


νοοῖτ᾽ ἂν εἰχότως " ἐριοφορεῖ δὲ τὸ πρόθατον " ταύτῃ 
τοι xal μάλ᾽ εἰχότως προδάτῳ παρειχάζεται. ΓῸ- 
μνὴν δὲ, xaX ἄκαρπον, χαὶ ἀγαθοεργίας ἀπάτης ἐρή- 
μὴν τὴν τοῦ πλημμελοῦντος ψυχὴν χατίδοι τις ἄν. 
Αἱξ οὖν ἄρα τύπος αὐτῆς" ἄπραχτον δὲ τὸ ζῶον xal 
τῆς τοῦ προδάτου τιμῆς χατόπιν ἔρχεται. Διὰ τοῦτο 
χαὶ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός" ε Ὅταν χαθ- 


! '* Osee xiv, 10. 5 Hebr. X,1. ** Exod. xxxiv, 55,55; Il Cor. im, 45-15. * Levit. xvi, 5 seqq. 
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h xal οὐκ αὐτὸ πάντως. 


F χεχρυμμένα. 
| πρησθαλόντες. 


k τὸν δὲ ἕτερον. 


Σ ἑαυτοῦ. 1 Tc. προσελάλει : atque ita in ΜΆ. Seguieriano. 


NOTA. 


(1) 44 est : depulsorem malorum. 
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ἔσῃ, φησὶν, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπον ἐπὶ θρόνον δόξης A majestatis eu36, siàtuet oves quidem a dexteris, hze- 


αὐτοῦ, xal στήσῃ τὰ μὲν πρόδατα &x δεξιῶν αὑτοῦ, 
τὰ δὲ ἐρίφια ἐξ εὐωνύμων. » Ka τοῖς μὲν Ex δεξιῶν, 
ἅτε δὴ «oue τῆς διχαιοσύνης ἔχουσι καρποὺς τὴν 
ἡτοιμασμένην αὐτοῖς ἀποχαθίστησι βασιλείαν, τοῖς 
6 ἐξ εὐωνύμων πῦρ, καὶ χόλασιν, καὶ τὰς τῷ δια- 
δόλῳ πρεπούσας ἐποίσει ποινάς. Εσφάζετο τοίνυν 
ὑπὲρ ἁμαρτίας ἔριφος" χαὶ τοῦτο μαθήσῃ, τοῦ νόμου 
λέγοντος ἐναργῶς" « Ἐὰν δὲ ὁ ἄρχων ἁμάρτῃ, καὶ 
ποιήσῃ μίαν ἀπὸ πασῶν τῶν ἐντολῶν Κυρίου τοῦ 
Θεοῦ αὐτοῦ, ἣ οὐ ποιηθήσεται ἀχουσίως, xal ἁμάρτῃ, 
xai πλημμεχήσῃ, xai γνωσθῇ αὐτῷ ἡ ἁμαρτία., ἣν 
ἥμαρτεν ἐν αὐτῇ, χαὶ προσοίσει τὸ δῶρον αὐτοῦ χί- 
papoy ἐξ αἰγῶν, ἄῤῥεν, ἄμωμον. » "Ἔφη δέ που xai 
αὐτὸς ὁ ἐπὶ πάντων Θεὸς περὶ m τῶν ἱερᾶσθαι λαχόν- 
τῶν χατὰ τὸν νόμον « ᾿Αμαρτίας λαοῦ μον φάγον- 
ται» τουτέστι τὰ ὑπὲρ ἁμαρτιῶν θύματα. Μερὶς γὰρ 
καὶ χλῆρος τοῖς ἱερεῦσι κάρπωμα Κυρίον *, χατὰ τὸ 
γεγραμμένον. Γέγονε τοίνυν σφάγιον ὁ Χριστὸς ὑπὲρ 
τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, χατὰ τὰς Γραφάς" ταύτης τε 
ἕγεχα τῆς αἰτίας ἁμαρτίαν αὑτὸν ὠνομάσθαι φαμέν. 
Τράφοι γοῦν ὁ πάνσοφος Παῦλος ὅτι, ε Τὸν μὴ γνόντα 
ἁμαρτίαν, órkp ἡμῶν ἁμαρτίαν ἐποίησεν, » ὁ Θεὸς 
καὶ Πατὴρ δηλονότι. Οὐ γάρ τοί φαμεν ἁμαρτωλὸν 
γενέσθαι Χριστόν" μὴ γένοιτο" ἀλλ᾽ ὄντα δίχαιον, 
μᾶλλον δὲ αὐτόχρημα διχαιοσύνην, οὐ γὰρ οἷδε πλημ- 
μελεῖν, σφάγιον ἐποίησεν ὁ Πατὴρ ὑπὲρ τῶν τοῦ 
κόσμου πλημμελημάτων. « Kat tv τοῖς ἀνόμοις ἐλογί- 


σθη, » ψῆφον ὑπομείνας τὴν τοῖς ἀνόμοις πρεπωδεσ- 


«άτην. Kal κιστώσεται λέγων ὁ θεσπέσιος προφήτης 
'Heatac ὅτι, « Πάντες ὡς πρόδατα ἐπλανήθημεν, 
ἕχαστος τῇ ὁδῷ αὐτοῦ ἐπλανήθη χαὶ Κύριος παρ- 
ἔδωχεν αὐτὸν ταῖς ἀνομίαις ἡμῶν χαὶ αὐτὸς ὑπὲρ 
ἡμῶν ὀδυνᾶται" xa τῷ μώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς ἰάθη- 
μεν. » Tpág:t δὲ xal ὃ πάνσοφος Πέτρος" « Ὅτι τὰς 
ἁμαρτίας ἡμῶν ἀνήνεγχεν ἐν τῷ σώματι αὐτοῦ ἐπὶ 
«ὃ ξύλον. » Οὐχοῦν Ἰπεχρέματο μὲν τοῖς ἐπὶ τῆς γῇς 
$ χλῆρος, τὸ 9 χρῆναι παθεῖν τὸν θάνατον, διά τε 
τὴν ἐν Ἀδὰμ παράδασιν, χαὶ τὴν ἐξ ἐχείνου μέχρις 
ἡμῶν τυραννήσασαν ἁμαρτίαν. ᾿Αλλ᾽ 6 ἐχ Θεοῦ Πα- 
«ρὺς Λόγος, ὁ πολὺς εἰς ἡμερότητα, xaY φιλανθρω-» 
κίαν, γέγονε σχρξ, τουτέστιν ἄνθρωπος, σὐμμορφός 
*& ἡμῖν τοῖς ὑφ᾽ ἁμαρτίαν, καὶ τὸν ἡμῶν ὑπέστη 
χλῇρον. Ὡς γὰρ ὁ πανάριστος γράφει Παῦλος « Χά- 
pt Θεοῦ ὑπὲρ παντὸς ἐγεύσατο θανάτον, » χαὶ τῆς 
ἀκάντων ζωῆς ἀντάλλαγμα τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν ἑποιή- 
σατο’ εἷς ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἵνα ol πάντες Θεῷ 
ζέσωμεν P, ἁγιαζόμενοί τε xai ζωοποιούμενοι διὰ 
τοῦ αἵματος αὐτοῦ, « δικαιούμενοί τε δωρεὰν τῇ παρ᾽ 
αὐτοῦ χάριτι. » Ὥς [γάρ φησιν ὁ μαχάριος εὐαγγε- 
λιφτὴς Ἰωάννης" « Τὸ αἷμα Ἰησοῦ Χριστοῦ καθαρί- 
ζει ἡμᾶς ἀπὸ πάσης ἁμαρτίας. ν» “Ὄνομα δὴ οὖν τῷ 
σφαζομένῳ χιμάρῳ χύριος᾽ καὶ χληρωτὴν ἐδέχετο τὴν 


dos autem ἃ sinlstrig . »..Et his quidem qui ἃ dex- 
teris ilius erunt, tanquám" qu) justis fructus pos- 
sideant, assignaturus est phsatüur regum ; iis vero. 
qui n siBistris erunt, ignem et supplicium, Aenam- 
que diabole digeam inferet. Imanolabatue" uaque 
hzdus pro peocatis : quod aperte cognosces 23 ips& 
lege dicente : « Si peccaverit princeps, δὲ fece/i 


involuntarie upum ex omnibus mandatis Domini - : 


Dei eui quod fleri probibetur, et peccaverit et deli- 
querit, et.poetea intellexerit peccatum suum ; offe- 
ret hostiam eoram Domino hircum ex capris mascu- 
lum, immaculalum 5". » Dixit ipse quoque univer- 
sorum Deus alicubi de his qui legale sacerdotium 
fuerant sortiti : « Peccata populi mei comedent ^* , » 
hoc est, sacrificia pro peccatis oblata. Pars enim 
et sors sacerdotum, ut ait lex **, id erat quod Do- 
mino offerebatur. Christus itaque secundum Scri- 
pturas factus est hostia pro peccatis nostris ** : et 
bac etiam de causa peccatum ipse neminatur. Quare 
scribit sapientissimus Paulus: « Eum qui peccatum 
non noverat, pro Bobis peccatum fecit?! : » nimi- 
rum Deus et Pater. Neque enim dicimus Christum 
fuisse peocatorem : absit hoc ! sed bunc justum, 
imo illam ipsam justitiam, peccare enim nen novit, 
victimam fecit Pater pro mundi peccatis. « Et cum 
iniquis reputatus est **, » cum sententiam susli- 
nuit iniquis convenientissimam. Cui quidem rei fi- 
dem facit Isaias divinus propheta : « Omnes, inquit 
ille, quasi oves erravimus : unusquisque 126 in 
via sua erravit : et Dominus tradidit eum iniquita- 
tibus nostris; etipse pro nobis dolet, et livore ejus 
sanati sumus **. » Scribit et sapientissimus Petrus, 
dicens : « Quod peccala nostra ipse pertulit in cor- 
pore suo super lignum **, » lis ergo qui in terris 
erant, sors illa impendebat, ut mori necesse esset ; 
idque tum propter transgressionem in Adam, tum 
propter peccatum quod ab eo ad nos usque tyran- 
nidem suam extendebat **. Verum Dei Patris Ver- 
bum, largum ad benignitatem atque clementiam, 
factum est caro, hoc est, homo nobis peccato ob- 
noxiis conformis; et sorlem nostram subiit. Nau, 
ut optimus Paulus scribit : « Gratia Dei pro omni- 
bus gustavit mortem **, » suamque animam pro 


D omnium vita redemptionem dedit. Sed et unus quo- 


que pro omnibus mortuus est, ut omnes Deo viva- 
mus, sanctiflcati et vivificati per sanguinem ejus 37 ; 
c justiflcati etiam gratis per gratiam ipsius **.» Nam 
et beatus evangelista Joannes scribit : « Jesu Chri- 
sti sanguis ab omnibus peccatis nos emundat **. » 
Nomen itaque capro immolato erat, dominus; sorte- 
que mactabatur, et sancta erat sacraque victima in 
typum Christi, qui non pro seipso, sed, ut dixi, pro 


* Matth. xxv, 31-55..." Levit. iv, 22, 95. ^* Osee 1v, 8. ΚΦ Deut. xvuri, 4 seqq. 551 Cor. xv, ὅ.. 
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nobis mortirüs est, sanguinegne vdà Ecclesiam 8an- A σφαγήν' ἅγιόν τε θῦμα, καὶ ἱερὸν ἦν εἰς τύπον Xov» 


ettficavit. « Mactabit, ingn&, Mréhm pro peccaío, 
eum qui pro popula, ata Dominum : et inferet de 
sanguine ejti&ántrà velam, e et asperget sanguinem 
ejus supéc *propitiatorium, contra faciem propitia- 
torii, et "expfebit sanctuarium ab iinmunditiis filio- 
. y I5rnel, et ab injustitiis eorum. Et sic faciet ta- 
*r'pernaculo testimonii, quod exstructum est inter 
' eos, in medio immunditiz eorum *. » Ingressus est 
enim Christus in Sancta sanctorum non per sangui- 
nem hircorum aut vitulorum, sed per proprium 
sanguinem, zterna redemptione inventa *, et san- 
ctificans, ut dixi, verius illud tabernaculum, hoc est 
Etclesiam, et omnes quotquot sunt in ipsa. Scribit 


igitur beatus Paulus alicubi : « Propter quod etJesus,. 


στοῦ, οὐ δι' ἑαυτὸν ἁποθνήσχοντος, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν, 
ὡς ἔφην, xai ἁγιάζοντος τὴν Ἐχχλησίαν τῷ ἰδίῳ at- 
ματι. € Σφάξει γὰρ τὸν χίμαρον, φησὶν, τὸν περὶ τῆς 
ἁμαρτίας, τὸν περὶ τοῦ λαοῦ, ἔναντι Κυρίου" καὶ 
εἰσοίσει τοῦ αἵματος αὐτοῦ ἐσώτερον τοῦ χάταπετά- 
ὅματος, xai ῥανεῖ τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐπὶ τὸ ᾿λαδτήριον, 
χατὰ πρόσωπον τοῦ ἱλαστηρίου, καὶ ἐξιλάσεται τὸ ἅγιον 
ἀπὸ τῶν ἀχαθαῤσιῶν τῶν νἱῶν Ἰσραὴλ, xai ἀπὸ τῶν 
ἀδικημάτων ἀὐτῶν περὶ πασῶν τῶν ἀμαρτιῶν αὑτῶν. 
Καὶ οὕτω ποιήσει τῇ ὀχηνῇ -τοῦ μαρτυρίου, τῇ ἐχτι- 
σμένῃ ἐν αὐτοῖς, ἐν μέσῳ τῆς ἀκαθαρσίας αὐτῶν. » 
Εἰσῆλθε γὰρ ὃ Χριστὸς εἰς τὰ "Aya τῶν ἁγίων, οὗ 5v 
αἵματος τράγων καὶ μόσχων, διὰ δὲ τοῦ ἰδίου αἵμα- 
«τος, αἰωνίαν λύτρωσιν εὑράμενος, καὶ ἁγιάζων, ὡς 


ut sanctificaret per suum sanguinem populum, extra p ἔφην, τὴν ἀληθεστέραν σχηνὴν, τουτέστι τὴν "Exin 


portam passus est *; » et alibi rursum :« Estote ergo 
imitatores Dei, sicut fllii charissimi : et ambulate in 
dilectione, sicutet Christus dilexit nos, et tradidit se- 
metipsum pro nobis oblationem et hostiam in odorem 
197 suavitatis *. » Considerandum est igitur in ca- 
pro immolato Emmanuelem subiisse mortem secun- 
dum carnem, et quidem ad mortis peccatique destru- 
vtionem. Erat enim inter mortuos liber *, hoc est 
neque a peccato victus, neque niortis sententiz, sic- 
ut nos, obnoxius. In altero quoque, hoc est, in vivo 
ac dimisso hirco eumdem spectemus, dum in eo quod 
secundum humanam naturam patitur, non patitur 
secundum divinam; et dum carne moritur, mortis 
victor evadit: neque secundum Judzorum amentiam, 


dias, xai ἄπαντας δὲ τοὺς ἐν αὐτῇ. Γράφει οὖν ὁ 
θεσπέσιος Παῦλος ποτὲ μὲν ὅτι, « Διὸ καὶ Ἰησοῦς, 
ἵνα ἁγιάσῃ τῷ ἰδίῳ αἵματι τὸν λαὸν, ἔξω τῆς πύλης 
ἔπαθε, » ποτὲ δὲ πάλιν’ « Γίνεσθε οὖν μιμηταὶ τοῦ 
Θεοῦ, ὡς τέχνα ἀγαπητὰ, καὶ περιπατεῖτε ἐν ἀγάπῃ, 
χαθὼς καὶ ὁ Χριστὸς ἡγάπησεν ἡμᾶς, xai ἑαυτὸν 
παρέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν προσφορὰν xal θυσίαν, εἰς 
ὀσμὴν εὐωδίας. » ᾿Αθρητέον δὴ οὖν ἐν τῷ σφαγέντι 
χιμάρῳ γένόμενον μὲν ἐν θανάτῳ σαρχὸς τὸν Ἔμμα- 
γουὴλ, πλὴν ἐπὶ λύσει θανάτου, xat ἁμαρτίας. "Hv 
γὰρ ἐν νεχροῖς ἐλεύθεῤος, τουτέστιν, ἀνάλωτος ápap« 
τίαις, xai οὐχ ἔνοχος μεθ᾽ ἡμῶν, τῇ τοῦ θανάτου 
δίχῃ. Ἴδωμεν αὐτὸν ἐν τῷ ἑτέρῳ χιμάρῳ τῷ ζῶντι 
xaX ἀφιεμένῳ, καὶ ἐν τῷ παθεῖν ἀνθρωπίνως, μὴ πά» 


nobiscum in monumento remansit, neque una cun C σχοντα θεϊχῶς᾽ xal ἐν τῷ Φνθνάναι σαρχὶ, θανάτου 


aliis intra inferni portas detentus fuit. Nam, ut di- 
scipulus illius asserit: « Non derelicta est in inferno 
anima ejus, neque caro ejus vidit corruptionem *. » 
Revixit enim spoliatis inferis; et iis qui vincti deti- 
nebantur dixit : Exite; et iis qui in tenebris erant : 
Revelamini ἦ : et ad supernum celestemque Patrem, 
locum utique hominibus inaccessum, ascendit, 
peccatis nostris in se susceptis, et propitiatio pro 
illis exsistens. Scribit enim beatus Joannes his qui 
in illum credebant: « Filioli mei, hzc scribo vobis, 
ut non peccetis. Sed et si quis peccaverit, advoca- 
tum habemus apud Patrem, Jesum Christum justum, 
et ipse est propitiatio pro peccatis nostris : non pro 
nostris autem tantum, sed etiam pro totius mun- 
di*. » Arbitror autem non abs re fore, si de lega- 
libus quoque scripturis, commonefaciendi auditoris 
gratia, nonnulla hic repetam. Habent autem ad 
hunc modum : « Et adducet hircum viventem; et 
imponet Áaron manus suas super caput hirci viven- 
tis, et confitebitur super ipso omnes iniquitates fi- 
liorum Israel , et omnes injustitias eorum, et oin- 
nia peccata eorum : el imporet ea super caput 
hirci viventis, et emittet eum in manu hominis ad 


! Levit. xvi, 15, 16. 


* Hebr. ix, 12. 
Xv, 10. "Isa. χειχ, 9. 


* | Joan. ii, 1, 2. 


8 Hebr. xin, 12. 


χρείττονα, xal οὐ, χατὰ τὴν Ἰουδαίων ἀπόνοιαν, 
ἀπομείναντα μεθ᾽ ἡμῶν ἐν μνήματι, xai xát- 
oyov γεγονότα ταῖς ἄδου πύλαις τοῖς ἄλλοις ὅὃμοῦ. Ὡς 
γὰρ ὁ αὐτοῦ φησι μαθητής" « Οὔτε ἐγχατελείφθη εἰς 
ἄδην ἡ Ψυχὴ αὐτοῦ, οὔτε ἡ σὰρξ αὐτοῦ οἷδε διαφθο- 
ράν. ν» ᾿Ανεδίω γὰρ σχυλεύσας τὸν ἄδην, χαὶ τοῖς ἐν 
δεσμοῖς εἰπών: ἘἘξέλθετε, xai τοῖς ἐν τῷ σχότει " 
᾿Ανακαλύφθητε" xal πρὸς τὸν ἄνω xal ἐν τοῖς οὐρα- 
vol; Πατέρα, χαὶ εἰς τὸν ἀνθρώποις ἄθατον ἀνεπή- 
δησε 4 χῶρον, αὐτὸς ἐφ᾽ ἑχυτῷ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν 
ἀναλαδὼν, xal ἱλασμὸς ὑπάρχων περὶ αὐτῶν. Γρά- 
get γοῦν ὁ θεσπέσιος Ἰωάννης τοῖς εἰς αὐτὸν πιστεύ- 
cacv € Τεχνία, ταῦτα γράψω ὑμῖν, ἵνα μὴ ἁμαρτά- 
νητε. Καὶ ἐάν τις δὲ ἁμάρτῃ, παράχλητον ἔχομεν 
πρὸς τὸν Πατέρα Ἰησοῦν Χριστὸν δίχαιον΄ καὶ αὐτὸς 
ἰἱλασμός ἐστι περὶ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν’ οὐ περὶ τῶν 
ἡμετέρων δὲ μόνον, ἀλλὰ καὶ περὶ τοῦ ὅλου χόσμον. » 
Οἶμαι δὲ δεῖν, χαὶ αὐτὴν ποιήσασθαι τὴν παράθεσιν 
τῶν νομιχῶν γραμμάτων εἰς ἀνάμνησιν τοῖς ἀχροω- 
μένοις. Ἔχει δὲ οὕτω « Καὶ προσάξει τὸν χίμαρον 
τὸν ζῶντα, xal ἐπιθήσει ᾿Ααρὼν τὰς χεῖρας αὐτοῦ 
ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τοῦ χιμάρου τοῦ ζῶντος. Καὶ ἐξαγο- 
pso3sc ἐπ᾽ αὐτοῦ πάσας τὰς ἀνομίας τῶν υἱῶν "Iepat, 
* Psal- 


* Ephes. v, 4,2. 5 Psal. zxxxvir, 5. 


Varia lectiones codicis Seguieriani. 


wsbfjunos. 


EPISTOLA XLI. 


214 


xa πάσας τὰς ἀδιχίας αὐτῶν’ xav πάσας τὰς ἁμαρτίας A hoc parati in solitudinem *. » Vide igitur quo pacto 


αὐτῶν᾽ καὶ ἐπιθήσει αὐτὰς ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τοῦ χιμά- 
ρου τοῦ ζῶντος" χαὶ ἐξαποστελεῖ ἐν χειρὶ ἀνθρώπου 
ἑτοίμου εἰς τὴν ἔρημον. » ΓἌθρει δὴ οὖν, ὅπως xal τοι 
ποῦ πρώτου σφαγέντος γιμάρου, ζῶντα πλεισταχοῦ 
τὸν ἕτερον ὀνομάζει" ἦν γὰρ, ὡς ἔφην, ἐν ἀμφοῖν 
γραφόμενος εἷς χαὶ μόνος Υἱὸς, καὶ Κύριος Ἰησοῦς 
Χριστὸς, ὡς ἐν πάθει σαρχὸς ἰδίας, χαὶ ἔξω πάθους, 
ὡς ἐν θανάτῳ, xal ὑπὲρ θάνατον. "Ἔζη γὰρ 6 τοῦ 
Θεοῦ Λόγος χαὶ γευομένης θανάτου τῆς ἁγίας σαρχὸς 
αὐτοῦ, xal μεμένηχεν ἀπαθὴς, xal τοι τοῦ ἰδίου σώ- 
ματος τὸ πάθος οἰχειούμενος, χαὶ εἰς ἑαυτὸν ἀναφέρων 
αὐτό. "Ἴδοι δ᾽ ἄν τις τοῦτο τὸ βαθὺ xal μέγαί μυστή- 
ριον χαὶ ἑτεροτρόπως ἡμῖν γραφόμενον ἐν τῷ Acut- 
πιχῷ. Μεμολυσμένον γὰρ ἀποφαίνει τὸν λεπρὸν ὃ 


διὰ Μωῦϊσέως νόμος" ἐχπόμπεσθαι δὲ προστέταχε Β 


τῆς παρεμόολῃς ὡς ἀχάθαρτον. Εἰ δὲ συμδαίη xa- 
ταλωφῆσαι τὸ πάθος, τότε δὴ, τότε παράδεχτον γενέ- 
σθαι χελεύει. Καὶ δὴ xal φησιν « Οὗτος ὁ νόμος τοῦ 
λεπροῦ * ἯἮ ἂν ἡμέρᾳ καθαρισθῇ, καὶ προσαχθήσεται 
«ρὸς τὸν ἱερέα " xai ἐξελεύτεται ὃ ἱερεὺς ἔξω τῆς 
παρεμθολῆῇς, xaX ὄψεται ὁ ἱερεὺς, xal ἰδοὺ ἰᾶται ἡ 
ἁφὴ τῆς λέπρας ἀπὸ τοῦ λεπροῦ " καὶ προστάξει ὁ 
ἱερεὺς, xaX λήψονται τῷ χεχαθαρμένῳ τ δύο ὀρνίθια 
ζῶντα καθαρά " χαὶ προστάξει ὁ ἱερεὺς, χαὶ σφάξουσι 
«ὃ ὀρνίθιον τὸ ἕν εἰς ἀγγεῖον ὀστράκινον ἐφ᾽ 5 ὕδατι 
ζῶντι" καὶ τὸ ὀρνίθιον τὸ ζῶν λήψεται αὐτὸ, χαὶ βά- 
vt εἰς τὸ αἷμα τοῦ ὀρνιθίου τοῦ σφαγέντος ἐφ᾽ ὕδατι 
ζῶντι" χαὶ περιῤῥανεῖ ἐπὶ τὸν χαθαρισθέντα ἀπὸ 
«ἧς λέπρας ἑπτάχις, χαὶ χαθαρὸς ἔδται. Καὶ &Gamo- 
στελεῖ τὸ ὀρνίθιον τὸ ζῶν εἰς τὸ πεδίον. » Δύο μὲν 
οὖν τὰ πτηνὰ, xal ἀχίδδηλα, τουτέστι καθαρὰ, xal 
μηδεμίαν ἔχοντα διαθδολὴν, τὴν ἀπὸ τοῦ νόμου φημί" 

χαὶ τὸ μὲν ἕν ἐσφάζετο ἐφ᾽ ὕδατι ζῶντι, τόγε μὴν 
ἕτερον ἔξω μένον σφαγῆς, εἶτα βαπτισθὲν ἐν τῷ at- 
ματι τοῦ τετελευτηχότος, χαὶ ἐφ᾽ ὕδατι ζῶντι, χατὰ 
τὸν ἴσον τῷ χιμάρῳ τρόπον εἰς τὴν ἔρημον ἐξεπέμ- 
πετο. Ὑπεμφήνειεν δ᾽ ἂν ὁ τύπος ἡμῖν xàv τούτῳ 
δὴ πάλιν τὸ μέγα μυστήριον, καὶ σεπτὸν τοῦ Σωτῇ- 
ρος ἡμῶν. "Hv μὲν γὰρ ἄνωθεν, τουτέστιν ἐχ τοῦ 
Πατρὸς, καὶ ἐξ οὐρανῶν ὁ Λόγος " ταύτῃ τοι xal 
μάλα εἰχότως πτηνῷ παρειχάζεται. Καταπεφοίτηχε 
δὲ οἰχονομιχῶς εἰς ὁμοίωσιν τὴν πρὸς ἡμᾶς, καὶ 
ἕλαδε δούλου μορφήν πλὴν χαὶ ἄνωθεν οὗτος * ἦν. 
Καὶ γοῦν ἔφασχεν ἐναργῶς, Ἰουδαίοις προσλαλῶν " 
ε Ὑμεῖς ix τῶν χάτω ἐστὲ, ἐγὼ ix τῶν ἄνω εἰμί" 
ἐγὼ οὐχ εἰμὶ ἐχ τοῦ χόσμου τούτου. » Καὶ πάλιν" 
ε Οὐδεὶς ἀναδέδηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ Ex τοῦ 
οὐρανοῦ χαταδὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπον. » Ὥς γὰρ 
ἔφην ἀρτίως, xal σὰρξ γεγονὼς, ἤγουν τέλειος " 
ἄνθρωπος, οὐ γήϊνος ἣν f) χοϊχὸς, xa0' ἡμᾶς, ἀλλ᾽ 
οὐράνιός τε χαὶ ὑπερχόσμιος, χαθὸ νοεῖται Θεός. Πλὴν 
ἔστιν ἰδεῖν ἐν τοῖς ὀρνιθίοις χαθὰ χαὶ ἐν τοῖς χιμά- 
(^q, σαρχὶ μὲν παθόντα, χατὰ τὰς Γραφὰς, μείναντα 
δὲ χαὶ ἐπέχεινα τοῦ παθεῖν * χαὶ ἀποθνήσχοντα μὲν 


e *Levit. xvi, 20, 91. '* Levit. xiv, 2-7. 
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etiam priore hirco mactato, alterum subinde vivum 
appellet. Erat enim, αἱ jam dixi, in utroque unus 
et solus Filius et Dominus Jesus Christus adum- 
bratus; ut qui, licet secundum propriam carnem pate- 
retur, tamen extra omnem passionem ageret, ut 
morti subjectus, et supra mortem. Vivebat enim 
Dei Verbum etiam interea dum sancta illius caro 
mortem gustabat : manebatque impatibile, quam- 
vis proprii corporis passionem propriam in se 
transferret. Videre est autem magnum hoc pro- 
fundumque mysterium, Ὁ 98 etalia quoque figura 
in Levitico nobis delineatum. Lex enim per Moysen 
data leprosum esse immundum pronuntiat, et tan- 
quam pollutum a castris excludit. Quod si mor- 
bum cessare contigerit, tunc demum admitti jubet. 
Et quidem ait: «Lex leprosi sic habet : Quacunque 
die mundatus fuerit, adducetur ad sacerdotem, et 
egredietur sacerdos extra castra, et inspiciet eum, et 
ecce sanatur tactus leprz a leproso, et przecipiel sa- 
cerdos, et sument ei qui purificatur duos passeres vi- 
vos mundos; et precipiet sacerdos, et unum ex passe- 
ribus immolabunt in vase ficlili super aquam viven- 
tem ; alterum autem vivum sumet, ac tinget in san- 
guine passeria immolati super aquam vivam; et asper- 
get illum qui mundatus est a lepra, septies, οἱ mun- 
dus erit. Et dimittet passerem vivum in agrum !*. » 
Du: itaque sunt aviculze inculpats, hoc est mun- 
de, nullumque habentes reprehendendum vitium 
juxta, inquam, legis statuta ; et altera quidem ma- 
ctabatur super aquam vivam, altera vero a czde li- 
bera, deinde tincta sanguine super aquam vivam 
occis, ad exemplum hirci in solitudinem dimitte- 
batur. Et hic rursum typus magnum illud veneran- 
dumque Salvatoris nostri mysterium nobis indicat. 
Venerat enim Verbum e supernis,hoe est, ex Patre et 
e celo : quare recte admodum volucri comparatur. 
Descendit autem per carnis dispensationem ad. no- 
stram similitudinem, et forinam servi accepit '' : 
verumtamen et hoc quoque pacto e supernis est. 
Diserte namque ad Judzeos dixit : « Vos de deorsum 
estis, ego de supernis sum; vos de mundo hoc estis, 
ego non sum de hoc mundo !*.» Et iterum: « Ne- 
mo ascendit in celum nisi qui descendit de coelo, 
Filius hominis 9.» Sicut enim paulo ante dixi, 
etiam posteaquam caro, hoc est, perfectus homo 
factus esi, non terrenus erat, aut e pulvere sicut 
nos, sed celestis ac supermundanus, quatenus 
animo concipitur ut Deus. C:eterum quod ante vi- 
sum est in hircis, hoc ipsum et in passeribus ipsia 
observare licet, Verbum carne quidem passum esse 
secundum Scripturas, sed tamen quavis perpessione 
majus exstitisse : et humanitus quidem mortuum, 
divinitus vero vivum permansisse : Verbum nam- 
que vita erat. '*. Quare et sapientissimus discipulus 


!* Joan. vi, 95. "5 Joan. m, 15. 
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ille carne quidem mortificatum dieit, vivificatum A ἀνθρωπίνως, ζῶντα δὲ θεϊκῶς " ζωὴ γὰρ ὁ Λόγος ἦν. 


autem spirita !*. 199 Verum enim vero licet Ver- 
bum secundum propriam maturam aortis expers 
permanserit, at sux tamen carnis, ut jam dixi, pas- 
siones veluti proprias in se transtulit. Tingebatur 
enim passer vivus in sanguine oceisi: et sanguine 
quidem illius cruentatus, passionisque propemo- 
. dum particeps, in solitudinem dimittebatur. Ad οὐ» 
lum enim unigenitam Dei Verbum una cum carne 
sibi unita abiit; eratque novum hoc in ccelis spe- 
ciaculum. Obstupuit enim sanctorum angelorum 
multitudo, cum Regem glorie exercituumque Do- 
minum in forma humana cernerent. Aiebant enim: 
«Quis iste est qui venit ex Edom (hoc est ex ter- 
ra), et rubor vestimentorum ejus ex Besor !*?» Bo- 
sor autem interpretatum significat camem, vel an- 
gustiam et tribulationem. Deinde. illud etiam per- 
contabaniur: «Qu: sunt plagz istae in. medio ma- 
nuum Luarum 77.» Ile vero vicissim ad illos: «His 
peroussus sum, inquit, in domo dilecti mei !*. » 
Quemadmodum enim Thom non absque singulari 
Bei dispensatione hzsitanti, post suam ex mortuis 
resurrectionem, manus et in manibus clavorum fi- 
gutes ostendit, jussitque etiam lateris vulnus pal- 
pare *'; ita etin. ceelis constitutus, sanctis angelis 
plimem fecit, jure merito ex ipsorum amicitia pro- 
lapsum ejectumque esse dilectam Israelem. Unde 
et vestimentem sanguine rubricatum, et plagas in 
mranibus ostendit : non qeod illas abjicere non queat 


Kai γοῦν ὁ πάνσοφος μαθητὴς θανατωθῆναι μὲν 
αὑτὸν ἔφη σαρκὶ, ζωοποιηθῆναι δὲ πνεύματι. Ἡλὴν 
ὅτι χἂν εἰ τοῦ παθεῖν τὸν θάνατον εἰς ἐδίαν φύσιν 
ἄμοιρος ἣν ὁ Λόγος, ἀλλ᾽ οὖν οἰχειοῦται τὸ πάθος 
τῆς ἑαυτοῦ σαρχὸς, ὡς ἤδη προεῖπον. Ἐδαπτίζετο 
γὰρ τὸ ὀρνίθιον τὸ ζῶν ἐν τῷ αἵματι τοῦ τετελευτη- — 
κότος, πεφυραμένον δὲ τῷ αἴματι, μονονουχὶ δὲ xal 
χοινωνῆσαν τοῦ πάθους, εἰς τὴν ἔρημον ἐξεπέμπετο" 
ἀναπεφοίτηχε γὰρ ἐν τοῖς οὐρανοῖς ὁ μονογενὴς «οὔ 
Θεοῦ Λόγος Y μετὰ «ἧς ἐνωθείσης αὐτῷ σαρκός καὶ 
ξένον ἣν ἐν οὐρανοῖς τὸ θέαμα. Κατεπλήττετο γὰρ 
ἡ τῶν ἁγίων ἀγγέλων πληθὺς, ἐν εἴδει βλέπουσα τῷ 
καθ᾽ ἡμᾶς τὸν βασιλέα τῆς δόξης, καὶ τὸν τῶν δυνά- 
μεων Κύριον. Καὶ δὴ ἔφασχον’ « Τίς οὗτος ὁ παρα- 
γενόμενος ἐξ Ἐδὼμ (τουτέστιν Ex τῆς γῆς), ἐρύθημα 
ἱματίων Ex Boasóp; » ἙἭ,ρμηνεύεται δὲ τὸ Βοσὸρ σὰρξ, 
ἤτοι συνοχὴ χαὶ θλίψις. Εἶτα τοῦτο προσεπυνθάνοντο" 
« Τὶ αὗται αἱ πληγαὶ ἀνὰ μέϑον τῶν χειρῶν σον ; » 
Ὃ δὲ πρὸς αὐτούς" « "Ac ἐκλήγην ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ 
ἀγαπητοῦ μου. » “Ὥσπερ γὰρ ἀπιστήσαντι τῷ Θωμᾷ 
οἰχονομιχώτατα λίαν χαὶ μετὰ τὴν Ex νεχρῶν ἀνάστα- 
σιν ἐδείχνυ τὰς χεῖρας, χαὶ τοὺς ἐν αὐταῖς νῶν ἥλων 
εὐπους, ἐκέλευσε δὲ ψηλαφᾷν xal τὰς ἐν τῇ πλευρᾷ 
διατρήσεις, οὕτω καὶ ἐν οὐρανῷ γεγονὼς πεπληρο- 
eópnxs τοὺς ἁγίους ἀγγέλους, ὅτι δικαίως τῆς πρὸς 
αὐτοὺς οἰκειότητος ἐκδέδληται καὶ ἀπώλιασθεν 6 ἢγα- 


4“Ξημένος Ἰσραήλ. Διὰ τοῦτο πεφυρμένον αἵματι τὸ 
ἄμφιον, χαὶ τὰς ἐν χεραὶν ἐπεδείχνν πληγὰς, οὐκ 


(ex mortuis enim excitatus, corruptionem et cetera (; ἀνα ποδλήτους ἔχων αὐτὰς { ἐγηγερμένος γὰρ ix ve- 


Omnia que'ex illa erant, penitus exuit), sed ut, 
«quemadmodum dixi,multiformis sapientia Dei, quam 
m Christe secundum seternum propositum exhi- 
beit, per Eeclesiam  primcipatibus et potestatibus 
hi supercelestibus dispensatorie nunc patelieret. 
Ita enim sacratissimus Paulus quibusdam scribit *^. 
Sicut ergo in duobus hircis manifeste delineetum 
est Christi mysterium, ita in duobus quoque pas- 
seribus. Dicit autem fortasse quispiam : Quomodo 
ünum et eumdem dicis esse Filium et Dominum 
Jesum Christum, cum duo hirci et duo passeres in 
medium adducti sint? Nunquid lex per hec clare 
ostendit duos omnino Filios et Christos esse? ἘΠ in 
hanc quoque impietatem aliqui jam prolapsi sunt, 
ut alium seorsim et per se Christum esse dicant et 
sentiant Verbum, quod ex Patre est ; et alium rur- 
sus eum, qui ex semine David ortus est. Nos vero 
his qui ex inscitia id ita habere suspicantur, dicimus, 
apud divinum Paulum scriptum exstare, unum esse 
Dominum,unam fidem,unum baptisma?! Quapropter, 
siduos Filios esse dixerint, duo etiam prorsuserunt 
domíni, et dux fides, et totidem baptismata. 130 
Mentietur is igitur qui, ut ipsemet ait, Christum in 
se loquentem habebat **, Sed absit ut horum ali- 


"δ [ Petr. in, 18. !* [sa.. Lxur, 4. 
*! Ephes. iv, 5. ** I Cor. xin, 5. 


κρῶν ἀπεδύσατο τὴν φθορὰν, xat σὺν αὐτῇ πάντα 
£à t£ αὐτῆς), ἀλλ᾽ ἵνα, ὡς ἔφην, οἰχονομιχῶς γνωρι- 
ἀθῇ νῦν ταῖς ἀρχαῖς καὶ ταῖς ἐξουσίαις ἐν “τοῖς 
ἐπουρανίοις διὰ τῆς Ἐχχλησίας, 3j πολυποίχιλος go» 
φία «oU θεοῦ, ἣν ἐποίησεν ἐν τῷ Χριστῷ κατὰ πρό- 
ϑεσιν τῶν αἰώνων. Γράφει γὰρ οὕτω τισὶν ὁ ἱερώτα- 
χης Παῦλος. “Ὥσπερ οὖν ἐν τοῖς χιμάροις ἐγράφετο 
σαφῶς τὸ τοῦ Χριστοῦ μυστήριον, οὕτω χαὶ ἐν τοῖς 
δυσὶν ὀρνιθίοις. ᾿Αλλ᾽ ἴσως τις ἐρεῖ’ Πῶς οὖν ἕνα, 
χαὶ τὸν αὐτὸν φὴς εἶναι Υἱὸν xal Κύριον Ἰησοῦν 
Χριστὸν, καίτοι δύο χιμάρων παρενηνεγμένων, ὀρνι- 
θίων τε δύο; Ἧ τάχα που χαταδείξειεν ἂν οὐχ 
ἀσυμφανῶς δνόμος, ὡς δύο που πάντως εἰσὶν ΥἹοὶ 
xaX Χριστοί ; Καὶ δυσσεδείας μὲν εἰς τοῦτο χατεῦι- 
δάσθησαν ἤδη τινὲς, ὡς οἴεσθαι χαὶ λέγειν, ἕτερον 
μὲν εἶναι Χριστὸν ἰδιχῶς τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, 
ἕτερον δ᾽ ab τὸν Ex σπέρματος Δαυῖδ. Ἣ μεῖς δέ 
φᾶμεν τοῖς ὧδε ταῦτ᾽ ἔχειν ἐξ ἀμαθίας ὑπειληφόσιν, 
ὡς ὁ θεσκέσιος γράφει Ἰ1]αῦλος, ὅτι Εἷς Κύριος, μία 
πίστις, ἣν βάπτισμα. Οὐχοὺν εἰ δύο φατὶν ΥἹἱοὺς, δύο 
που πάντως εἶεν ἂν οἱ Κύριοι, δύο δὲ χαὶ πίστεις, 
τοσαῦτα δὲ xai βαπτίσματα. Ῥευδομυθήσει δὴ οὖν 
ὁ Χριστὸν ἔχων ἐν ξαυτῷ λαλοῦντα, γχαθά φησιν 
αὐτός. ᾿Αλλ᾽ οὐκ ἔστι ταῦτα * μὴ γένοιτο. Οὐχοῦν εἷς 


" Zachar. xus, ὃ. '* ibid. ,᾽ Joan. xx, 27-29. ** Ephes. ii, 10. , 
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Κύριος, xai μία πίστις, ἕν βάπτισμα. Πιστεύομεν A quid sit! Unus itaque est Dominus, una fides, unum- 


γὰρ sl; tva Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τουτέστι τὸν - 


μονογενῆ τοῦ Θεοῦ Λόγον ἐνανθρωπήσαντα, χαὶ σε- 
σαρχωμένον. Διὰ τοῦτο χαὶ εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ 
βαπτιζόμεθα, χαὶ μόνον ἴσμεν αὐτὸν Κύριον ὡς 
Θεὸν, οὐχ ἀνὰ μέρος τιθέντες ἄνθρωπον, xal Θεὸν, 
ἄλλ' αὐτὸν, ὡς ἔφην, τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγον 
ἄνθρωπον γενέσθαι διαδεδαιούμενοι μετὰ τοῦ μεῖναι 
Θεόν ἄτρεπτος γὰρ, χαὶ ἀναλλοίωτος χατὰ φύσιν 
ἐστίν. Ἐπεὶ φραζέτωσαν οἱ δι᾽ ἐναντίας, εἰ δύο φα- 
σὶν Υἱοὺς, ἕνα μὲν ἰδιχῶς τὸν ix σπέρματος τοῦ 
Δαυῖδ, ἕτερον δ' αὖ, xal ἀνὰ μέρος τὸν ἐκ Θεοῦ Πα- 
-ρὸς Λόγον. ἾΑρ᾽ οὐχ ἀμείνων χατὰ φύσιν ὁ Ex Θεοῦ 
Πατρὸς Λόγος, τοῦ ἐχ σπέρματος τοῦ Aavtb, xai 
ἀσυγκρίτοις διαφοραῖς ; Τί γὰρ ἀνθρώπου φύτις, ὡς 


que baptisma. Credimus enim in unum Dominum 
Jesum Christum, hoc est, unigenitum Dei Verbum, 
hominem factum et incarnatum. Unde et in ejus 
quoque mortem baptizamur **, et ipsum solum Do- 
minum, utpote Deum, agnoscimus : non separantes 
ἃ seinvicem hominem et Deum ; sed ipsum, ut dixi, 
Dei Patris Verbum, salva deitate (est enim secun- 
dum naturam suam inumutabile) hominem fa- 
ctum confitentes. Etenim dicant nobis adversarii, 
si duos Filios asserunt, unum quidem seorsum, qui 
sit ex semine David ortus, alterum rursum et se- 
paratim ipsum Verbum ex Deo Patre genitum; an 
non Dei Patris Verbum suapte natura incomparabi- 
libus excellentiis (1) praestantius sit illo qui ex se- 


πρός γε τὴν θείαν xal ὑπερτάτην ; ᾿Αλλ᾽ οἶμαί, καὶ B mine David natus est? Quid enim est hominis na- 


οὐχ ἐχόντες ἐροῦσιν, ὡς ἀμείνων ἐστὶ χατὰ φύσιν ὁ 
ix Θεοῦ Πατρὸς Λόγη;. Εἶτα τί δράσομεν, τοὺς χιμά- 
ρους δρῶντες οὐχ ἑτεροφυεῖς ὄντας ἀλλήλοις, ὅμοει- 
δεῖς δὲ μᾶλλον, χαὶ χατ᾽ οὐδὲν ἀλλήλων διαφέροντας, 
χατὰ γε τὸ εἶναι τοῦθ᾽ ὅπερ εἰσίν ; Ὁ αὐτὸς δ᾽ ἂν γέ- 
νοιτο λόγος, xal ἐπὶ τοῖς δυσὶν ὀρνιθίοις. Οὐχοῦν 
συγχωρείτωσαν διὰ τὸ τῶν χιμάρων, ἣ γοῦν ὀρνιθίων 
ὁμοειδὲς, μηδὲν ἀνθρώπου διαφέρειν τὸν τοῦ Θεοῦ 
Αὖγον. 'AJX' οὐχ ἀνέξονται, χαθάπερ ἐγὧμαι, τοῦ 


τοιοῦδε λόγου" πλεῖστον γὰρ ὅσον τὸ μεταξὺ θεότητός 


«ε καὶ ἀνθρωπότητος, ᾿Ἔ ͵ζφῶμεν δὴ οὖν τοῖς παρα- 
δείγμασι χατὰ τὸν αὐτοῖς πρέποντα νοεῖσθαι λόγον. 
Ἥττᾶται γὰρ λίαν τῶν ἀληθῶν, χαὶ μεριχὴν ἔσθ᾽ ὅτε 
«οιεῖται τῶν σημαινομένων τὴν ἔνδειξιν. Φαμὲν δὲ 
ὅτι σχιὰ xal τύπος ὁ νόμος Tiv, xal οἷόν τις γραφὴ 
καρατεθεῖσα πρὸς θέαν τοῖς ὁρῶσι τὰ πράγματα. Αἱ 
δὲ axi τῆς τῶν γραφόντων ἐν πίναξι τέχνης τὰ 
πρῶτα τῶν χαραγμάτων εἰσίν αἷς εἴπερ ἔἐπενεχθεῖεν 
τῶν χρωμάτων τὰ ἄνθη, τότε δῇ, τότε τῆς γραφῆς 
ἀπαστράπτει τὸ χάλλος. "ἔδει δὴ οὖν, τὸν διὰ Μω- 
σέως νόμον χαταγράψαι σαφῶς ἐθέλοντα τὸ τοῦ Χρι- 
στοῦ μυστήριον, οὐχ ἑνὶ τῶν χιμάρων, ἧτοι τῶν ΣΧ 
ὀρνιθίων, ἀποθνήσχοντά τε ὁμοῦ xaX ζῶντα χαταδει- 
χυύειν αὐτὸν, ἵνα μὴ τερατοποιῖα σχηνιχὴ δόξῃ πως 
εἶναι τὸ δρώμενον" ἀλλ᾽ ἐδέχετο μὲν ὡς ἐν ἑνὶ πα- 
θόντα τὴν σφαγὴν, κατεδείχνυ δὲ τὸν αὐτὸν ἐν ἑτέρῳ 
ζῶντά τε xal ἀφιέμενον. ᾿ΑἈποφῆναι δὲ τὸν ἐπὶ τῷδε 
λόγον οὐχ ἕξω βαίνοντα τοῦ εἰχότος οἰΐσομαι δεῖν, 
χαὶ ἑτέραν οἷς ἔφην ἐπεισφρήσας ) εἰχόνα. Γέγρα- 
πται τοίνυν ἐν τῷ τῆς χοσμοποας βιδλίῳ « Καὶ 
ἐγένετο μετὰ τὰ ῥήματα ταῦτα, ὁ θεὸς ἑπείραζε 
τὸν "A6paip, καὶ εἶπεν αὐτῷ " "A6paàyu, 'A6paág. 
Ὁ δὲ εἶπεν’ Ἰδοὺ ἐγώ. Καὶ εἶπε" Λαδὲ τὸν υἱόν 
σου τὸν ἀγαπητὸν, ὃν ἡγάπησας, τὸν "oaáx-: xal 
πορεύθητι εἰς τὴν γῆν τὴν ὑψηλὴν, χαὶ ἀνένεγχε 
αὐτὸν ἐχεῖ εἰς ὁλοχάρπωσιν, ἐφ᾽ ἕν τῶν ὁρέων, ὧν ἄν 
σοι δείξω. ᾿Αναστὰς δὲ πρωΐ, ἐπέσαξε τὴν ὄνον ab- 


32 Rom. vi, ὅ. ** Hebr. x, 1. 


tura, si cum divina et suprema illa natura compa- 
ratur? Arbitror autem quod inviti etiam dicturi 
sint, Verbum quod ex Deo Patre est secunduin na- 
turam przstantius esse. Hoc autem posito, quid 
faciemus quod hircos videmus non divers inter se 
nature esse, sed unius ejusdemque speciei potius, 
nec ulla re inter se differre, in eo quod hirci sunt? 
Eadem utique ratio est duorum passerum. Conce- 
dant ergo propter eamdem hircorum vel passerum 
speciem, Deum Verbum nibil differre ab homine. 
Sed non concedent, ut ego puto, banc doctrinam: 
est enim plurimum omnino discriminis inter divi- 
nitatem et humanitatem. Sunt igitur exempla se- 
cundum rationem quz ipsis conveniat, accipienda. 
Multum enim veris rebus inferiora sunt, et ali- 
quam tantum partem eorum designant, quorum ty- 
pi sunt. Legem autem umbram ac typum exstitisse 
asserimus **, et veluti quamdam picturam ad spe- 
ctandum propositam aspicientibus res ipsas. Umbre - 
autem sunt prima in pictorum tabulis delineamen- 
ta : quibus si colorum flosculi accesserint, illustrig 
picture venustas mox exoritur. Oportekat itaque 
ut lex per Moysen data cum Christi mysterium 
perpicue delineare vellet, non in uno 131 hirco 
vel passere simul illum vivum et mortuum spectan- 
dum proponeret, ne scenica quaedam portenta pro- 
poni viderentur: sed illum czdem perpessum in 
uno admisit, eumdemque viventem ac demissum os- 


D tendit in altero. Ut vero hujus rei declarationem 


non excedere consentaneam rationem demonstrem, 
arbitror aliam quoque imaginem iis de quibus locutus 
sum hactenus, adjiciendam esse. Scriptumest igitur 
in libro de origine mundi : « Et factum est post hzec 
verba, tentavit Deus Abraham, et dixit ad eum: 
Abraham, Abraham. Αι ille respondit: Ecce ego 
Et dixit: Tolle filium tuum dilectum quem dile- 
xisti 1saac, et vade in terram sublimem, atque ibi 
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offeres eum in holocaustum super unum montium Α τοῦ" παρέλαόε δὲ μεθ᾽ ἑαντοῦ δύο παῖδας, xat Ἰσαὰχ 


quem monstravero tibi. Surgens itaque mane, stra- 


vit asinam suam ; sumpsitque secum duos famulos,. 


et Isaac filium suum. Cumque concidisset ligna in 
holocaustum, surgens abiit ad locum quem dixe- 
rat ei Deus, die tertia. Et respiciens Abraham oculis 
suis, vidit locum a longe: dixitque Abraham ad 
pueros suos: Sedete hic cum asina: ego autem et 
puer transibimus usque illuc, et cum adoraverimus, 
revertemur ad vos. Tulit autem ligna holocausti, 
et imposuit super Isaac filium suum. Sumpsit vero 
in manibus et ignem et gladium; et perrexerunt 
ambo simul **. » Et post alia: « Et zedificavit Abra- 
ham in eo loco altare, et imposuit ligna. Cumque 
alligasset Isaac filium suum, posuit eum in altari 
super struem lignorum. Et extendit Abraham ma- 
num suam ut arriperet gladium, ut immolaret fi- 
lium suum **.» Jam si quispiam ex nobis banc 
Abrahae historiam in tabella quadam depictam 
cernere velit, quo, quaeso, modo pictor depingeret 
illum? Nunquid simul delineabit facientem ea om- 
nia quz jam dicta sunt; an vero per partes aliter 
et aliter, boc est, alia et alia forma eumdem szpe- 
numero depinget? Exempli causa: modo quidem 
asinz, puero assumpto, famulisque sequentibus, 
insidentem ; modo rursum, asina cum famulis infra 
in campestribus relictis, ligna Isaac imponentem, 
manibusque gladium et ignem gestanlem: modo 
tandem eumdem illum Abraham alia rursum figura 


adolescentulum supra lignorum struem ligantem, C 


gladioque dexteram ad mactandum armantem ? 1 39 
Atqui non erat alius atque alius Abraham, licet. alia 
et alia effigie et schemate subinde spectetur; sed 
ubique idem, pictoris arte rerum usibus ubique se 
accommodante. Neque enin par erat, aut fieri po- 
terat, ut omnia hzc quz dicta sunt, simul obire 
ostenderetur. Erat itaque lex pictura quzdam, ac 
rerum typis veritatem utero gestans. Quamvis ergo 
usus postulabat ut duo hirci ac duo itidem passe- 
res ad exprimendum Christi mysterium induceren- 
tur, unus tamen in utrisque Christus continebatur, 
hinc quidem ut passioni obstrictus, inde vero ut 
extra passionem constitutus: hinc rursum morti 
subjectus, inde vero morte superior coelosque con- 
scendens, veluti secunde quzdam humanitatis pri- 
mitis ad incorruptionem instaurate. Nam ipse 
nobis viam ad coelestia innovavit, et cum tempus 
erit, illum sequemur : « Vado, inquit, parare vobis 
locum: et iterum veniam, et accipiam vos ad me- 
ipsum; ut ubi sum ego, et vos mecum sitis 27 » Et 
hanc veram spem habemus. Hactenus [quidem quz 
sciebam scripsi: pietatis vero tux fuerit exactius 
scripta ista examinare, ut si quid melius invenire 
contigerit, id et nobis, et ceteris quoque qui istic 


* Gen. xxu, 1-6. ** ibid. 9, 10. 


τὸν υἱὸν αὐτοῦ. Kal σχίσας ξύλα elg ὁλοχάρπωσιν, 
ἀναστὰς ἐπορεύθη " καὶ ἦλθεν ἐπὶ τὸν τόπον, ὃν εἶπεν 
αὐτῷ ὁ Θεὸς, τῇ ἡμέρᾳ τῇ τρίτῃ. Καὶ ἀναδλέψας 
᾿Αδραὰμ τοῖς ὀφθαλμοῖς, εἶδε τὸν τόπον μαχρόθεν, 
xai εἶπεν ᾿Αὐραὰμ «ol; παισὶν αὑτοῦ» Καθίσατε 
αὐτοῦ μετὰ τῆς ὄνου, ἐγὼ δὲ καὶ τὸ παιδάριον Óv- 
ελευσόμεθα ἕως ὧδε, xal προσχυνήσαντες ἀναστρέψο- 
μεν πρὸς ὑμᾶς. "Ἔλαδε δὲ τὰ ξύλα τῆς ὁλοχαρπώ- 
σεως, xal ἐπέθηκεν Ἰσαὰκ τῷ υἱῷ αὐτοῦ. "EXa6c δὲ 
μετὰ χεῖρας τὸ πῦρ, χαὶ τὴν μάχαιραν καὶ ἐπορεύ- 
θησαν οἱ δύο ἅμα. » Καὶ μεθ᾽ ἕτερα " « Καὶ ᾧχοδό- 
μησεν ᾿Αδραὰμ ἐκεῖσε θυσιαστήριον, xa ἐπέθηχε τὰ 
ξύλα. Καὶ συμποδίσας Ἰσαὰχ τὸν υἱὸν αὐτοῦ, ἐπ- 
ἔθηχεν αὐτὸν ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον ἐπάνω τῶν ξύλων. 


B Καὶ ἐξέτεινεν ᾿Αθραὰμ τὴν χεῖρα αὐτοῦ λαδεῖν τὴν 


μάχαιραν τοῦ σφάξαι τὸν υἱὸν αὑτοῦ. » "Ap' οὖν, 
εἴπερ τις τῶν καθ᾽ ἡμᾶς ἐπεθύμησεν ἰδεῖν χαταγε- 
γραμμένην ἐν πίναχι τὴν ἐπὶ τῷ ᾿Αδραὰμ ἱστορίαν, 
πῶς ἂν αὐτὸν ἐχάραξεν ὁ ζωγράφος ; "Apa ἐν ἑνὶ 
πάντα δρῶντα τὰ εἰρημένα, ἣ ἀνὰ μέρος, καὶ ἐτε- 
ροίως, ἤγουν ἑτεροειδῶς, πλεισταχοῦ τὸν αὐτόν :; 
Οἷόν τί φημι, ποτὲ μὲν ἐφιζήσαντα τῇ ὄνῳ, συμκα- 
ραληφθέντος τοῦ παιδαρίου, xal ἑπομένων τῶν οἶχε- 
τῶν ποτὲ δ᾽ αὖ πάλιν ἀπομεινάσης τῆς ὄνου χάτω 
τοῖς οἰχέταις ὁμοῦ, καταφορτίσαντα μὲν τοῖς ξύλοις 
τὸν Ἰσαὰκ, ἔχοντα δὲ μετὰ χεῖρας τὴν μάχαιραν xal 
τὸ πῦρ᾽ xai μὴν xal ἑτέρωθι τὸν αὐτὸν ἐν εἴδει 'κάλιν 
ἑτέρῳ συμποδίσαντα μὲν τὸ μειράχιον ἐπὶ τὰ ξύλα, 
ὁπλίσαντα δὲ τῇ μαχαίρᾳ τὴν δεξιὰν, ἵνα ἐπαγάγῃ 
τὴν σφαγήν; ᾿Αλλ᾽ ἦν οὐχ ἕτερος, καὶ ἕτερος ᾿Αδραὰμ, 
πλεισταχοῦ τῆς γραφῆς ὁρώμενος ἑτεροίως * ἀλλ᾽ ὁ 
αὐτὸς πανταχοῦ, ταῖς τῶν πραγμάτων χρείαις συγχαθ- 
ἰσταμένης ἀεὶ τῆς τοῦ γράφοντος τέχνης. Οὐ γὰρ 
ἦν εἰχὸς, ἥγουν * τῶν ἐνδεχομένων, ἐν ἑνὶ χατιδεῖν 
αὐτὸν πάντα δρῶντα τὰ εἰρημένα. Γρατὴ τοιγαροῦν 
ὁ νόμος ἦν, χαὶ τύποι πραγμάτων *, ὠδίνοντες τὴν 
ἀλήθειαν. “Ὥστε χἂν εἰ δύο b. χιμάρους παρεχόμισεν 
5 χρεία πρὸς παράδειξιν τοῦ χατὰ Χριστὸν μυστη- 


 ρίου, χἂν εἰ δυὰς ὀρνιθίων jv, ἀλλ᾽ εἷς ἣν ὁ ἐν ἀμφοῖν, 


χαὶ ὡς ἐν πάθει, xal ἕξω πάθους, xai ἐν θανάτῳ, 
χαὶ ὑπὲρ θάνατον, χαὶ ἀναδαίνων εἰς οὐρανοὺς, 
ἀπαρχὴ τις ὥσπερ δευτέρα ^f, ἀνθρωπότητος ἀνα- 
γεωθείσης εἰς ἀφθαρσίαν. Αὐτὸς γὰρ ἡμῖν ἀνεχαίνισε 


D τὴν εἰς τὰ ἄνω τρίδον, χαὶ ἐψόμεθα χατὰ χαιροὺς 


αὐτῷ « Πορεύσομαι ς γὰρ, φησὶν, ἑτοιμάσαι τόπον 
ὑμῖν, xal πάλιν ἔρχομαι, xai παραλέψομαι ὑμᾶς 
μετ᾽ ἐμαυτοῦ, ἵνα ὅπον εἰμι ἐγὼ, χαὶ ὑμεῖς μετ᾽ 
ἐμοῦ ἦτε. » Ταύτας ἔχομεν τὰς ἀληθεῖ; ἐλπίδας. 
Ἐτγχὼ μὲν οὖν ἅπερ ἔδειν γέγραφα, «5; δὲ σῦς θεο- 
σεδείας ἐστὶν ἀχριδεστέραν τοῖς γεγραμμένοις ἐπ 
ενεγχεῖν τὴν βάσανον, ἵνα εἴπερ τι τῶν ἀμεινόνων εὑ- 
ρεθῆναι συμδῇ, ἡμᾶς τε χαὶ τοὺς αὐτόθι λαοὺς ὠφελῇ. 
Χριστὸς γάρ ἐστιν ὁ ἀποχαλύπτων βαθέα xal ἀπό- 


*! Joan. xiv, 2, 5. 


Variz lectiones codicis Seguicriani. 


ὃ ἣ γοῦν. « γραμμάτων. 5» δύο. 


* πορεύομδᾶι. 


EPISTOLA XLIII, 


κρυφα, καὶ σύνεδιν χαρδίαις ἃ ἑνιείς. "Ev αὐτῷ γὰρ, A sunt, prosit. Christus enim est qui et profunda et 


χαὶ παρ᾽ αὐτοῦ πάντες εἰσὶν ol θησαυροὶ τῆς σοφίας 
καὶ γνώσεως ἀπόχρυφοι. Δι᾿ αὐτοῦ «6 xal σὺν αὐτῷ 
τῷ Θεῷ χαὶ Πατρὶ δόξα, χαὶ χράτος σὺν ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


abscondita revelat, et intelligentiam cordi inserit **, 
In ipso namque et ab ipso omnes sunt thesauri sa- 
pientiz et scienti: absconditi **. Per ipsum et cum 
ipso sit Deo ac Patri et sancto Spiritui gloria et im- 
perium in secula seculorum. Amen. 


(1) EPISTOLA XLI. 
AD RUFUM (2) THESSALONICENSEM EPISCOPUM. 


Illum de pace cum Orientalibus inita certiorem [acit. 


᾿Αχόλουθον ἅπαντα τὰ ταῖς Ἐχχλησίαις χρήσιμα, B. — Consentaneum est ut, quidquid Ecclesiarum in 


καὶ τὰ ἀναχύπτοντα xaÜ' ἡμέραν, ὡς ἔπος εἰπεῖν, 
ἀναχοινοῦσθαι τῇ σῇ ὁσιότητι, ἵνα μὴ θρῦλοί * τινες 
ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων λέγοντες ἐχταράσσονσι τοὺς αὐ - 
κτόθι θεοσεδεστάτους ἐπισχόπους. Γεγράφασι τοίνυν 
οἱ ἐκ τῆς ᾿Ανατολῇς τὴν χοινωνίαν ἀπαιτοῦντες [xal 
κίστιν ἑαυτῶν ἐνάργῇ χαθιστῶντες f], xaX λέγοντες 
ἐναργῶς καὶ Θεοτόχον τὴν ἀγίαν Παρθένον, καὶ ὅτι 
εἷς ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 6 
Χριστὸς, καὶ πρὸ παντὸς αἰῶνος ἐχ Πατρὸς ἀποῤῥή- 
τως γεγεννημένος, χαὶ ἐν τελευταίοις ὁ αὐτὸς ἄν- 
θρωπος ix γυναιχός" xai ὅτι ἕν αὐτοῦ πρόσωπον, 
καὶ οὗ δύο. Εἶτα ὑποχατιόντες, ἕτερον προστιθέασιν 
ὃ τινας ἑτάραξε τῶν οὐ σφόδρα συνιέναι δυναμένων, 
χαὶ ἐνομίσθησαν οὐ πάντη δ τῶν Νεστορίου χαθα- 


ρεύειν φλυαριῶν. Ταῦτά μοι γέγραφεν ὁ χύριός μου C 


ὁ ϑεοσεδέστατος ἐπίσχοπος ᾿Ακάχιος τῆς Μεχιτηνῆς. 
Καὶ fjv ἀναγχαῖον ἐπιστολὴν συνθῆναι hb. μαχροτέραν, 
καὶ διερμηνεῦσαι τὰς φωνὰς τῶν ἐκ τῆς ᾿Ανατολῆς, 
ἐφ᾽ αἷς ἐσχανδαλίσθησάν τινες. Πέπομφα τοίνυν τὸ 
ἴσον τῆς ἐπιστολῆς, ἵνα χἂν εἴ τινες τῶν αὐτόθι τὰ 
ἴσα παθόντες εὑρεθεΐεν, ἔχοιεν ἐγχύπτοντες εἰδέναι 
τὸ ἀληθές. Οἷδα δὲ χαὶ τοῦτο ποιήσας περιττῶς, ἀρ- 
κούσης ὅπαξ τῆς σῆς τελειότητος πρὸς τὸ πάντα δύ- 
νασθαι διατρανοῦν, xal τοῖς ἀμαθείᾳ χεκρατημένοις 
τὸ τῆς ἐνούσης αὐτῇ i συνέσεως ὄφελος ἐνεργάσα- 


terest, et in diem emergit, ut dici solet, notum fiat 
sanctitati tuz, ne susurrones quidam aliud pro alio 
loquentes, religiosissimos istic episcopos contur- 
bent. Seripserunt itaque Orientales communionem 
petentes, οἱ fidem suam perspicuam erzponentes, 
dicentesque aperte et deiparam esse sanctam Virgi- 
nem, et unum Filium Dei Dominum nostrum Jesum 
Christum, qui et ante omne evum de Patre ineffa- 
biliter fuerit genitus, et postremis temporibus idenr 
homo ex muliere exstiterit; unamque esse perso- 
nam ejus, non duas. Deinde pergunt aliquid dicere, 
quod nonnullos turbavit eorum qui acutius intelli- 
gere nequeunt, ita ut existimaverint haud plane 
illos Nestorii nugis esse immunes. Hzc ad me scri- 
psit religiosissimus episcopus Melitenes Acacius. 
Profeeto opus fuisset epistolam a me componi lon- 
giorem, et Orientalium vocabula enucleari, ex qui- 
bus nonnulli scandalum passi sunt. Misi igitur ip- 
sius epistola: exemplar, ut si qui forte istic hano 
opinionem susceperint, ea inspecta, veritatem aguo- 
scant. Quanquam id quoque me supervacue facere 
sentio, cum tua sanctitas ad omnia declaranda 
prorsus suíficiat, et ad sapientie suse utilitatem 
ignorantibus impertiendam. 


EPISTOLA XLIII. 


AD EUMDEM (5). 


Cum hereticis 


penitentibus mitius agendum. Libros suos De incarnatione εἰ contra. Nestorii blasphemias 
transmittit. 


* 


Διὰ τὴν τῶν Ἐχχλησιῶν εἰρήνην, xai τὸ μὴ ἀλλή- D — Propter Ecclesiarum pacem, et ne hz invicem ob 


λων αὐτὰς ἁπονοσφίζεσθαι πρὸς διχονοίας, αἱ 1 συγ- 


3*9 Matth. x1, 25-27. 39 Coloss. 11, ὅ. 


opinionum dissensum separentur, non sunt inutiles 


Varis lectiones. 
4 χαρδίας. * Ottob. θρύλλοι. f hzecdesunt inO. 50. πάντα. h O. συνθεῖναι. 1 Vat. αὐτῆς. 1 U. χαὶ proat, 


NOTAE. 


(4) Hanc epistolam cum sequenti edidit card. Ang. 
Mai in Bibliotheca nova Patrum, t. Il, p. 105, 106, 
ex codd. Vat. 1451 et Ottob. Vat. 269. Roma 1844, 
in-4. E»ir. 

(2) Rufi Thessalonicensis, et ad eum Romanz 
Ecclesiz litterarum quarumdam de causa Nestoriana, 


meminit Cyrillus in epistola ad Joannem Antioche- 
num (ep. 11). Mai. 

(3) In cod. Ottob. additur epistole quas! sum- 
marium sic : Ὅτι εἰς τὸ μὴ σχίζεσθαι τὰς ἐχχλησίας, 
ἀναγκαῖόν τι πρᾶγμα f) συγχατάθδασις. Ip. 


S. CYRILL] ALEXANDRIN0 ARCHIEP. 


4} 


condescemeiones (ἐ). Verisimile quippe est quosdam A χαταδάσεις οὐχ ἀκερδεῖς. Εἰχὸς γάρ τινας οὐ δε- 


ad cemaranionem non receptos, cui se negligi vi- 
deant, inconsulte ad aliud quid se convertere. Nam 
vel bareses pariuntar, atque hinc schismata, vel 
perpetui tamultus, cum se díutius increpari per- 
ferre non soleaat. Hoc ego considerans, magnopere 
]etatus sum accurrentibus Orientalibus, et commu- 
nionem exquirentibus ; presertim quia id opportu- 
nissime accidit, quoniam pientissimus et Deo cha- 
rissimus imperator hac super re litteras misit. Est 
enim serenitati ejus necessaria cura, ecclesiarum 
concordia. ld spectans tua quoque sanctitas, quod 
ipsam decaerit faciendum curabit, quidquid videli- 
cet ad istarum Dei Ecclesiarum utftitatem conferet. 
Be hoc igitur negotio litteras dedi, utititatem cogi- 
tans consecaturam : twe vero sanctitatis efficium 
erit, rem conficere. Prestat enim penitentes reci- 
pere, «eam et impudentia obfürmata ad Nestorii 
partes accedant. Et quia quantumvis sapientissimus 
ac perfectissimus, jessisti a me tibi mitti aliquid 
lucebratiuncularum mearum, et linguam meam bal- 
butientem pateris, ausus sum mittere Hbros qua- 
tuor, quibus multa dicunter de Servatoris nostri 
jacarnatione ex. Vetere Testamento desumpta. Ad- 
jeexi etiara quod. contra Nestorii blasphemias scri- 
psi; egtegie vero potest tua sanctitas tum nos tum 
alios istic degentes juvare, quandoquidem charitate 
tantummodo impulsus ita me gessi. Hzc lecta, et 
sicubi opus fuerit emendata, aliis quoque fratribus 


communicare dignaberis. Sunt autem libri hi :In c. 


Genesín liber ums, De adoratione in spiritu et ve- 
ritate, libri duoContra Theodorum et Andream ca- 
pitola, De Incarnatione liber unus contra Nestorii 


blasphemias. 


χθέντας εἰς χοινωνίαν, ἐξ ἀχηδείας ἐφ᾽ ἕτερόν τι καὶ 
ἀδουλήτως ἐλθεῖν. Ἢ γὰρ αἱρέσεις τέκεονται καὶ 
ἀχολουθοῦσι σχίσματα, fj xai k θόρυδοι διηνεκεῖς, οὐκ 
ἀνεχομένων τοῦ ἐπιτιμᾶσθαι μαχρὰ 1 τῶν εἰωθότων. 
Τοῦτο συνεωραχὼς ἣἡσμένισα σφόδρα ἐπιδραμόντων 
τῶν Ex τῆς ᾿Ανατολῇς, χαὶ ζητησάντων τὴν κοινωνίαν, 
χαὶ μάλιστα ὅτι xal γέγονεν εὐαφόρμως, τοῦ εὖσε- 
δεστάτου xal θεοφιλεστάτον βασιλέως γράψαντος 
περὶ τούτου (2). Γέγονε γὰρ ἀναγχαία φροντὶς τῇ 
γαληνότητι αὐτοῦ τῶν Ἐχχλησιῶν ἡ ὁμοψυχία. Τοῦτο 
σχοπήσασα χαὶ ἡ σὴ τελειότης, τὰ ἑαυτῇ πράξαι 
πρέποντα βουλήθητι, xal ὅσα πρὸς λυσιτέλειαν ὁρᾷ 
τῶν αὐτόθι τοῦ Θεοῦ Ἐχκλησιῶν. Γέγραφα τοίνυν 
κερὶ τοῦ πράγματος, ἐννοήσας τὸ σνμφέρον" καὶ 
τῆς σῆς ἐστι τελειότητος τὸ ἐπιθεζναι πέρας. Δμει- 
voy γὰρ μετανοοῦντας δέχεσθαι, ἣ γοῦν ἀκαναισχυν- 
τήσαντας προστεθῆναι 5 τῷ μέρει τῶν τὰ Νεστορίου 
φρονεῖν ἑλαμένων. Ἐπειδὴ δὲ πάνσοφός τε καὶ παν- 
πέλειος ὧν, ἐκέλξυσας πεμφθῆναΐ τινα «ov ἐμῶν 
κονηματίων », χαὶ ψελλιζούδης ἀνέχῃ γλώττης, 
ἐθάρσησα πέμψαι τέως βιδλία τέσσαφα, πολὺν ἔχοντα 
λόγον περὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν οἰκονομίας ix 
τῶν Παλαιῶν Γραμμάτων. Προστέθηχα 9 δὲ καὶ ὃ 
γέγραφα κατὰ τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν" ἀποχρών- 
τως δὲ τῆς σῆς τελειότητος ἐχούσης πρὸς τὸ καὶ 
ἡμᾶς δύνασθαι, καὶ τοὺς αὐτόθι ἅπαντας ὠφελεῖν, 
ὡς ἐξ ἀγάπης εἰς τοῦτο παρήχθην Ρ. ᾿Αναγνοὺς δὲ 
xui ἐπανορθώσας εἴ τι παρῶκται, xui τοῖς ἄλλοις 
τῶν ἀδελφῶν ἐμφανίσαι « καταξίωσον. “Ἔχει ὃὲ τὰ 
βιδλία οὕτως. Βερὶ τῶν εἰς τὴν Γένεσιν βιόλῶν ἕν, 
&zpi «fc ἐν κνεύματει xal ἀληθείᾳ προσκυνήσεως 
βιδλία δύο, πρὸς τὰ Θεοδωρήτου καὶ Ἀνδρέου (δ) 
εἰς τὰ κεφάλαια, περὶ τῆς Σαρκώσεως διδλίον ἕν 
κατὰ τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν. 


EPISTOLA XLIV (ol. XXXVII.) 


AD EULOGIUM PRESBYTERUM CONSTANTINOPOLITANUM. 


Confessionem fidei exponit eamque plurimum ab Apollinarii et Nestorii impietate abhorrere demonstrat. 


Commonitorium ab archiepiscopo Cyrillo ad Eslo- D Ὑπομνηστικὸν EbAorlo πρεσδυτέρῳ μὴν τ νὰ 


gium presbyterum Constantinopoli agentem mis- 
sum. 


Cyrillus episcopus Alexandrinus Eulogio salu- 
tem. 


Expositionem, quam Orientales fecerunt, repre- 


vorti ἐν Κωγσταντινουπόνει, παρὰ tov 
χιδπιοχόπον KvplAAov. 
Κύριλλος ἐπίσχοπος ᾿Αλεξανδρείας Εὐλογίῳ χαί- 
ρεῖν. - 
Ἐπιλαμδάνονταί τινες τῆς ἐχθέσεως, ἧς πεποίην- 


Variz lectiones. 


* Ottob. addit ἴσως. 1 O. παρά. 
P δι. παρῆλθον. 1 O. ἐνφανίσαι. 


m 0, προστεθεῖναι. 5 O. potius πονη μάτων. 


90. προστέθειχα. 


NOTE. 


(1) Hoc vocabulum de Grzco ἑτυμολογιχῶς ma- 
nans, et ecclesiasticis auctoribus frequentatum, hoc 
loco non invitus adhibeo. Videsis meum Latinitatis 
novum Glossarium Spicil. Rom. t. IX. Mat. 

(2) Notz sunt curz Theodosii Junioris imp. de 
pace inter episcopos concilianda. Et quidem ipse 
Augustus paulo commotiorem bac super re acripsit 


epistolam ad nostrum Crrillum, qus exstat inter 

acta eoncitii Ephesini ed. Labbei et Cossartii, t. Hf, 
. 919. 1p. 

d (5) Confer Anastasii presbyteri Eclogas a me-edi- 

tas Script. vet., t. M 8; namque Orientalium 

capitula scripsit hic Andreas. lp. 


EPISTOLA XLIV. 


?46 


ται ol ἀνατολιχοὶ, xal φασι * Διὰ τί δύο φύσεις A hendunt nonnulli, ac dicunt : Quam ob rem episco- 


ὀνομαζόντων αὐτῶν tvéoyexo, 7. καὶ ἐπήνεσε ὁ τῆς 
᾿Αλεξανδρείας ; Οἱ δὲ τὰ Νεστορίου φρονοῦντες, λέ- 
γουσι χἀχεῖνον οὕτῳ φρονεῖν, συναρπάζοντες τοὺς 
οὐχ εἰδότας τὸ ἀχριύές. Χρὴ δὲ τοῖς μεμφομένοις 
ἐχεῖνο λέγειν: ὅτι οὐ πάντα, ὅσα λέγουσιν οἱ αἱρετι- 
xoi, φεύγειν xal παραιτεῖσθαι χρή" πολλὰ γὰρ 
ὁμολογοῦσιν ὧν xal ἡμεῖς ὁμολογοῦμεν. Οἷον, ol 
'Δρειανοὶ ὅταν λέγωσι τὸν Πατέρα, ὅτι δημιουργός 
ἐστι τῶν ὅλων χαὶ Κύριος, μὴ διὰ τοῦτο φεύγειν 
ἡμᾶς ἀκχόλουθον ταύτας τὰς ὁμολογίας ; Οὕτω xal 
ἐπὶ Νεστορίου" xàv λέγῃ δύο φύσεις, τὴν διαφορὰν 
σημαίνων τῆς σαρχὸς xat τοῦ θεοῦ Λόγου" ἑτέρα γὰρ 
ἡ τοῦ Λόγου φύσις, xal ἑτέρα ἡ τῆς σαρχὰς, οὐχέτι 
τὴν ἕνωσιν ὁμολογεῖ μεθ᾽ ἡμῶν. Ἡμεῖ; γὰρ ἑνώ- 


σαντες ταῦτα, ἕνα Χριστὸν, ἕνα Υἱὸν, τὸν αὐτὸν, ἕνα Β 


Κύριον ὁμολογοῦμεν᾽ καὶ λοιπὸν μίαν τὴν τοῦ Θεοῦ 7 
φύσιν σεσαρχῳμένην. Ὁποῖον ἔστι xal ἐπὶ τοῦ xot- 
νοῦ εἰπεῖν ἀνθρώπου’ ἔστι μὲν γὰρ Ex διαφόρων φύ- 
σεων, ἀπό τε σώμακτος, φημὶ, καὶ ψυχῆς. Καὶ ὁ μὲν 
λόγος, xal fj θεωρία οἷδε τὴν διαφοράν᾽ ἐνώσαντες 
δὲ, τότε κοιοῦμεν μίαν ἀνθρώπου φύσιν. Οὐχοῦν οὐ 
τὸ εἰδέναι τῶν φύσεων τὴν διαφορὰν, διατέμνειν 
ἐστὶν εἰς δύο τὸν ἕνα Χριστόν. Ἐπειδὴ δὲ πάντες 
ol Ex τῆς ᾿Ανατολῆς νομίζουσιν ἡμᾶς τοὺς ὀρθοδόξους 
ταῖς ᾿Απολιναρίου δόξαις ἀχολουθεῖν, xal φρονεῖν, 
ὅτι σύγχρεσις ἐγένετο ἣ σύγχυσις (τοιαύταις γὰρ 
xai αὐτοὶ χέχρηνται φωναῖς), ὡς τοῦ Θεαῦ Λόγου 
μεταδεδληχότος * εἰς φύσιν σαρχὸς, χαὶ τῆς σαρχὸς 
«ραπείσης εἰς φύσιν θεότητος, συνεχωρήσαμεν aó- 
«οἷς *, οὐ διελεῖν εἰς δύο τὸν ἕνα Χριστόν" μὴ γέ- 
vto: ἀλλ᾽ ὁμολογῆσαι μόνον, ὅτι οὔτε σύγχυσις ἐγέ- 
. w10, οὔτε σύγχρασις, ἀλλ᾽ ἡ μὲν σὰρξ, σὰρξ ἦν, ὡς Ex 
γυναιχὸς ληφθεῖσα, ὁ δὲ Λόγος, ὡς Lx Πατρὸς γεν- 
νηθεὶς, Λόγος ἦν πλὴν εἷς ὁ Χριστὸς, xa Υἱὸς, καὶ 
Κύριος, κατὰ τὴν Ἰωάννου φωνὴν, ὡς γεγονότος 
σαρχὸς τοῦ Λόγου“ παρεσχευάσθαι δὲ αὐτοὺς, προσ- 
ἐχειν τῇ ἀναγνώσει τῆς ἐπιστολῆς τοῦ μαχαρίου 
κάπα ᾿Αθανασίον. Ὅτι ἐχεῖ φιλονειχούντων τινῶν 
καὶ λεγόντων, ὅτι ἐχ τῆς ἰδίας φύσεω; ὁ Θεὸς Λόγος 
μετεποίησεν ἑαυτῷ σῶμα, ἄνω χαὶ χάτω ἰσχυρίζεται 
ὅτι οὐχ ὁμοούσιον ἦν τῷ Λόγῳ τὸ σῶμα" εἰ δὲ οὐχ 
ὁμοούσιον, ἑτέρα πάντως xal ἑτέρα τύσις, ἐξ ὧν ὁ 
εἷ; χαὶ μόνος νοεῖται Χριστός ", Κἀχεῖνο δὲ μὴ ἀγνοεί- 


pus Alexandrinus illos toleravit, ac laudavit etiam, 
cum. duas naturas nominarent? Qui autem Nesto- 
rium sectantur, eadem et ipsum sentire contendunt; 
eaque ratione illos qui minus accurate rem perci- 
piunt, in suam sententiam abripiunt. Verum iis qui 
hoc nomine nos accusant, respondendum est, non 
omnia que 39 heretici dicunt, statim fugienda ac 
repudianda esse : multa enim confitentur ex iis, quz 
Res quoque asserimus. Exempli causa, cum Ariani 
Deum Patrem omnium eonditorem ac Dominum esse 
dicunt, num ideo cobsequens est ut. ejusmodi con- 
fessiones aversemur? Sic et de Nestorio quoque, lí- 
cet duas naturas esse dicat, carnis et Verbi Dei 
differentiam significans : est enim alia. Verbi, alia 
carnis natura : aMtamen unionem una nobiscum nom 
confitetur. Nos enim illas adunantes, unum eum- 
dem Filium, unum Dominum confitemur, unam po- 
stremo Filii naturam incarnatam dicimus. Simile 
quid et de quovis homine dici potest. Nam et ille ex 
diversis naturis constat, ex corpore nimirum et 
anima. Quamvis enim ratio et contemplatio horum 
discrimen non ignorent; tamen posteaquam illas 
unierimus, unam.hominis naturam facimus. Quam- 
obrem naturarum differentiam agnoscere, non est 
unum Christum in duo dividere. Quia vero omnes 
Orientales putant, nos orthodoxos Apollinarii opi- 
niones sequi, sentireque naturarum commistionem 
vel confusionem factam esse (ejusmodi enim vocibua 
ipsi utuntur), quasi Deus Verbum in carnis naturam 
transierit," et caro ip divinitatis naturam. conversa 
Sit: concessimus ipsis, non ut gnum Christum in 
duos dividant, absit! sed ut tantum fateantur ne- 
que confusionem factam esse neque commistionem, 
sed carnem fuisse carnem, ut ex muliere sumptam, 
ac Yerbum, ut ex Patre genitum, fuisse Verbum : 
verumtamen unum esse Christum, unum Filium, 
ac Dominum unum ; Verbum enim, juxta Joannis 
vocem 9, factum est caro* sic aulem paratos esse, 
ut lectioni epistolze beati papx Athanasii attendant. 
Cum enim suo tempore nonnulli contenderent ac di- 
cerent Deum Verbum ex propria natura corpus sibi 
transformasse , omni ratione confirmare conatus est,. 
Christi corpus non esse Verbo consubstantiale ; quod 


twsav Y: ὅπου γὰρ ἕνωσις ὀνομάζεται, οὐχ ἑνὸς p si Verbo consubstantiale nón est, alia omnino at- 


πράγματος σημαίνεται σύνοδος, ἀλλ᾽ ἣ δύο, fj 
πλειόνων, χαὶ διαφάρων ἀλλήλοις Σ χατὰ τὴν φύσιν. 
Εἰ τοίνυν λέγομεν ἕνωσιν, ὁμολογοῦμεν, ὅτι σαρχὸς 
ἐψυχωμένης νοερῶς xai Λόγου χαὶ οἱ δύο λέγον- 
τες φύσεις, οὕτω νοοῦσι. Πλὴν τῆς ἑνώσεως ὁμολο- 
γουμένης, οὐχέτι διίστανται ἀλλήλων τὰ ἐνωθέντα, 
ἀλλ᾽ εἷς λοιπὸν Υἱὸς, μία φύσις αὐτοῦ, ὡς σαρχω- 
θέντος τοῦ Λόγου. Ταῦτα ὡμολόγησαν οἱ ἐχ τῆς ᾿Ανα- 
toe εἰ xal περὶ τὴν λέξιν ὀλίγον ἐσχοτίσθησαν. Οἱ 
γὸρ ὁμολογοῦντες ὅτι ὁ kx. Θεοῦ Πατρὸς γεννηθεὶς 


89 Joan. 1, 14. 


que alia natura sit oportet, ex quibus unus ac solus 
Christus constitutus intelligitur. Nec illud ignorent : 
ubicunque unio nominatur, ibi pon unius tanium 
rei conjunctionem significari, sed vel duarum, vel 
plürium earumque secundum naturam inter se dif- 
ferentium. Si igitur unionem dicimus, carnis pro- 
cul dubio intelligente anima przditze ac Verbi eam 
csse unionem fatemur; atque ita intelligunt qui duas 
naturas dicunt. 1 94 Attamen unione semel jam as- . 
serta,non amplius a se separantur que sunt unita :sed 


Vari lecjfiones codicis Seguieriani. 


' Υἱοῦ. 5 μεταδεθηχότος. 
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unus jam exsistit Christus, unaque ipsius natura, ut A μονογενὴς Λόγος, ἐγεννήθη ὁ αὑτὸς καὶ κατὰ σάρκα 
Verbi nimirum incarnati. Hzc confessi sunt Orien- ἐχ γυναιχὸς, καὶ ὅτι Θεοτόκος ἐστὶν fj ἁγία Παρθένος, 
tales, quamvis verbis aliquanto obscurioribus usi. καὶ ὅτι ἕν αὑτοῦ τὸ πρόσωπον, χαὶ ὅτι οὗ δύο Υἱοὶ, οὐ 
Qui enim confitentur, illud ex Deo Patre natum uni- δύο Χριστοὶ, ἀλλ᾽ εἷς, πῶς ταῖς Νεστορίου συμφέρονται 
genitum Verbum, idem etiam secundum carnem ex δόξαις; Νεστόριος μὲν γὰρ Ev ταῖς ἑαυτοῦ ἐξηγήσεσι 
muliere natum esse ; et sanctam Virginem Dei geni- προσποιεῖται λέγειν ὅτι Υἱὸς εἷς, xai εἷς Κύριος" 
tricem, et unam esse Christi personam, et non duos ἀλλὰ ἀναφέρει τὴν υἱότητα καὶ τὴν χυριότητα ἐπὶ 
Filios, nec duos Christos, sed unum tantum : quo- μόνον τὸν τοῦ Θεοῦ Δόγον. Ὅταν δὲ ἔλθῃ εἰς τὴν 
modo Nestorii opinionibus consentiunt? Nestorius οἰχονομίαν, πάλιν, ὡς ἕτερον Κύριον, τὸν ἐχ γυναι - 
enim in suis expositionibus simulat se dicere unum — xà ἰδίᾳ ἄνθρωπόν φησι, συναφθέντα τῇ ἀξίᾳ τῆς 
tantum Filium, et unum solum Dominum esse : ἰσοτιμίας. Τὸ γὰρ λέγειν ὅτι διὰ τοῦτο ὁ θεὸς AÓ- 
sed filiationem ac dominationem ad solum Dei Ver- γος Χριστὸς ὀνομάζεται, ὅτι ἔχει τὴν συνάφειαν τὴν 
bum refert. At ubi ad dispensationis mysterium ven- πρὸς τὸν Χριστὸν, πῶς οὐχ ἐναργές ἔστι δύο λέγειν 
tum est, rursus ut alium Dominum seorsim homi- Χριστοὺς, εἰ Χριστὸς πρὸς Χριστὸν ἔχει συνάφειαν, 
nem dicit ex muliere natum, qui sola z:qualis hono- ὡς ἄλλος πρὸς ἄλλον : Οἱ δὲ Ex τῆς ᾿Ανατολῆς οὐδὲν 
ris dignitate conjunctus sit Verbo. Quandoquidem “ εἰρήχασι τοιοῦτον, τὰς δὲ φωνὰς διαιροῦσι μόνας Y. 
dicere Dei Verbum ob id Christum nominari quod Διαιροῦσι δὲ χατὰ τοῦτον τὸν τρόπον, ὡς τὰς μὲν 
cum Christo conjunctionem habeat, quid aliud est θεοπρεπεῖς εἶναι λέγειν, τὰς δὲ ἀνθρωπίνας, τὰς δὲ 
quam clare asserere duos esse Christos, si Christus χοινοποιηθείσας, ὡς ἐχούσας ὁμοῦ xal τὸ θεοπρεπὲς, 
cum Christo conjunctionem habet, ut alius nimirum — xai τὸ ἀνθρώπινον, πλὴν εἰρημένας περὶ ἑνὸς, xal 
cum alio? At vero Orientales nihil ejusmodi dicunt, τοῦ αὑτοῦ, xal οὐχ ὡς Νεστόριος τὰς piv τῷ Θεῷ 
solum autem voces discernunt. Discernunt autem δὰ Λόγῳ ἰδιχῶς ἀπονέμει, τὰς δὲ τῷ Ex γυναιχὸς, ὡς 
eum modum, ut alias quidem divinitati, alias vero ἑτέρῳ Υἱῷ. Ἕτερον δέ ἐστι τὸ φωνῶν εἰδέναι διά- 
humanitati, alias autem utrique communiter conve- φορὰν, χαὶ ἕτερον τὸ μερίζειν δύο προσώποις, ὡς 
nire dicant, quod simul habeant quod Deo et homini ἑτέρῳ, xal ἑτέρῳ. Ἢ δὲ ἐπιστολὴ fj πρὸς ᾿Αχάχιον 
conveniat, ita lamen, ut omnes de una eademque per- μάλιστα, ἧς ἡ ἀρχή" « Χρῆμα μὲν ἀδελφοῖς 1 πρόσ- 
sona dicantur. Αἱ non ita Nestorius, qui alias Verbo — prot; γλυχύ τε xai ἀξιάγαστον, » χαλὴν ἀπολογίαν 
Dei seorsim, alias veroilli ascribit ex muliere nato, ἔχει περὶ πάντων. Ἔχεις δὲ πλείστας ἐπιστολὰς ἐν 
tanquam alteri Filio.Aliud autem est vocum agnoscere τῷ γλωσσοχόμῳ ** ἃς ὀφείλεις σπουδαίως ἐπιδοῦ- 
differentiam ; aliud rursum duabus personis, tan- c vat* προσάγαγε δὲ τῷ μεγαπρεπεστάτῳ 6 πραιπο- 
quam alteriet alteri, differentes accommodare voces. σίτῳ, xal τὰ ἀποσταλέντα παρ᾽ ἐμοῦ δύο βιδλία, ἕν 
Epistola vero ad Ácacium praecipue, cujus initium — μὲν, χατὰ τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν, ἕτερον δὲ 
est : « Res sane dulcis et commendabilis est fratribus ἔχον τὰ ἐν τῇ συνόδῳ πεπραγμένα xavà Νεστορίου 
amica salutatio, » plene de his omnibus satisfacit. — xaX τῶν τὰ αὐτοῦ φρονούντων, xat ἀντιῤῥήσεις παρ᾽ 
Habes et plurimas quoque epistolas in capsula, quas ἐμοῦ γεγραμμένας b. πρὸς τοὺς γράψαντας χατὰ τῶν 
studiose tradere debes: offer etiam magniflcentis- κχεφαλαίων" δύο δέ εἰσιν ἐπίσχοποι, ᾿Ανδρέας xai 
simo przposito duos libellos quos ad illum misi : θΘεοδώρητος. "Ἔχε: δὲ ἐπὶ τέλει τὸ αὐτὸ βιδλίον xal 
alterum contra Nestorii blasphemias scriptum, alle- συντόμους ἐχθέσεις περὶ τῆς xatà Χριστὸν olxovo- 
rum acta synodi contra Nestorium, ejusdemque as- μίας, σφόδρα καλὰς, καὶ ὠφελῆσαι δυναμένας. ITpog- 
seclas, complectentem, et refutationes, quas contra ἀάγαγε δὲ ὁμοίως αὐτῷ ἐχ τῶν ἐχουσῶν δέρμα ἐπι- 
Andream εἰ Theodoretum episcopos, qui adversus στολὰς πέντε, μίαν μὲν τοῦ μαχαρίου πάπα ᾿Αθανα- 
capita scripserunt, edidi. Complectitur autem idem σίου πρὸς Ἐπίχτητον, xal ἄλλην πρὸς Ἰωάννην 
libellus sub finem breves quasdam 135 de Chri- παρ᾽ ἡμῶν, xat πρὸς Νεστόριον δύο, μίαν τὴν μι- 
sti dispensatione expositiones, easque bonas ad- χρὰν, xai μίαν τὴν μεγάλην, καὶ τὴν πρὸς "Axá- 
modum et utiles. Offer ei similiter ex illis quze D xtov. Αὐτὰς * γὰρ ἐξήτησε παρ᾽ ἡμῶν. 

corio; obduct:e sunt, quinque epistolas : unam beati papz Athanasii ad Epictetum ; alteram meam, illam 
videlicet quam ad Joannem perscripsi; rursum duas meas, quas ad Nestorium misi; exiguam unam, pro- 
lixam alteram; denique illam qux? est ad Acacium. Nam istas omnes a nobis petiit. 


EPISTOLA XLV (ol. XXXVII). 
AD SUCCENSUN EPISCOPUM. 
Ejusdem Cyrilli ad Succensum e m Dioceserea 
Ρίεοομα Tov αὐτοῦ x(éc τον μαχαριώτατον Σούχενσ 
Isauriensis provincie epistola De fide. ἐπίσκοπον τῆς Διοκαιςαρέων τῆς κατὰ τὴν 
Ἰσαύρων ἐπαρχίαν, Περὶ πίστεως α΄. 


Perlegi commonitorium quod a tua sanctitate "Evitoyov μὲν τῷ ὑπομνηστιχῷ τῷ παρὰ τῆς σῆς 
directum est, et valde gavisus sum quod, cum ipse ὁσιότητος ἀποσταλέντι, ἔσθην δὲ ἄγαν ὅτι χαΐτοι 
Variz lectiones codicis Seguieriani. 

JY μόνον. " τοιαύτας by γλωσσοχομείῳ, * τῷ μεγαλοπρεπεστάτῳ. ν γενομένας. « ταῦτα. 
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EPISTOLA XLY. 


δυνάμενος ἡμᾶς τε xai ἑτέρους ὠφελεῖν Ex πολλῆς A tua insigni doctrina possiset nobis et czeteris pro- 


£vav φιλομαθίας, προτρέπειν ἀξιοῖς ἃ εἰς νοῦν Éyo- 
μεν, xat σε φρονεῖν ὑπειλήφαμεν, ταῦτα xal γράψαι. 
Φρονοῦμεν τοίνυν περὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν οἶχο- 
νομίας, ἃ καὶ οἱ πρὸ ἡμῶν ἅγιοι Πατέρες. ᾿Αναγνόν- 
ξες γὰρ τοὺς ἐχλείνων πόνους, τὸν ἑαυτῶν νοῦν χα- 
ταρυθμίζομεν, ὥστε χατόπιν αὐτῶν ἱέναι, xat μηδὲν 
«ἢ τῶν δογμάτων ὀρθότητι χαινὸν ἑἐπεισφρῆσαι. 
Ἐπειδὴ δὲ ἡ σὴ τελειότης διαπυνθάνεται πότερον 
χρὴ λέγειν ἐπὶ Χριστοῦ δύο φύσεις, ἣ μὴ, δεῖν ᾧ᾿ήθη- 
μὲν πρὸς τοῦτο εἰπεῖν. Διόδωρός τις πνευματομάχος 
ὧν κατὰ χαιροὺς, ὥς φασι, χεχοινώνηχε τῇ τῶν ὁρ- 
θοδόξων Ἐχχλησίᾳ. Οὗτος ἀποθέμενος, ὥσπερ οὖν 
ἐνόμισε, τὸν τῆς Μαχεδονιχῆς αἱρέσεως σπῖλον, εἰς 
ἑτέραν ἐχπέπτωχεν ἀῤῥωστίαν. Πεφρόνηχε γὰρ xal 


γέγραφεν, ὅτι ἕτερος μὲν Υἱὸς χατ᾽ ἰδίαν ἐστὶν ὁ ix Β 


σπέρματος Δαδὶδ γεννηθεὶς ἐχ τῆς ἁγίας παρθένου 
xai θεομήτορος" ἕτερος δὲ πάλιν ἰδιχῶς Υἱὸς ὁ ix 
Θεοῦ Πατρὸς Λόγος. Κωδίῳ ὥσπερ προδάτον xaza- 
σχιάζων τὸν λύχον, προσποιεῖται μὲν ἕνα Χριστὸν 
λέγειν: ἀναφέρων μὲν τὸ ὄνομα ἐπὶ μόνον τὸν Ex 
Θεοῦ Πατρὸς Δόγον γεννηθέντα v μονογενῇ" ὡς 
ἐν χάριτος δὲ τάξει προσνέμων αὑτῷ, χαθά φησιν 
αὐτάς" χαὶ τὸν bx σπέρματος Δαδὶδ υἱὸν ἀποχαλεῖ, 
ὡς ἐνωθέντα, φησὶ, τῷ κατὰ ἀλήθειαν Υἱῷ" ἐνωθέντα 
&, οὖὔχ ὥσπερ ἡμεῖς δοξάζομεν, ἀλλὰ χατὰ μόνην 
τὶν ἀξίαν, xai χατὰ αὐθεντίαν, xal xazà ἰσοτιμίαν. 
Τούτου γέγονε μαθητὴς Νεστόριος" xa Ex τῶν ἐχεΐ- 
νου βιδλίων ἐσχοτισμένος, προσποιεῖται μὲν Χριστὸν 
ἕνα, καὶ Υἱὸν, xaX Κύριον ὁμολογεῖν, μερίζει δὲ xal 
αὐτὸς εἰς δύο τὸν ἕνα, χαὶ ἀνὰ μέρος" ἄνθρωπον συν- 
ἤφϑαι λέγων τῷ Θεῷ Λόγῳ, τῇ ὁμωνυμίᾳ, τῇ ἰσο- 
τιμίῳ [τῷ τάξει], τῇ ἀξίᾳ. Καὶ γοῦν τὰς φωνὰς τὰς 
ἐν τοῖς εὐαγγελιχοῖς xai ἀποστολιχοῖς χηρύγμασι 
περὶ Χριστοῦ χειμένας διορίζει, xal φησι τὰς μὲν 
ἐφαρμόζεσθαι δεῖν τῷ ἀνθρώπῳ, δηλονότι τὰς ἀνθρω- 
κἶνας" τὰς δὲ πρέπειν χατὰ μόνας τῷ Θεῷ Λόγῳ, 
διλονότι τὰς θεοπρεπεῖς. Καὶ ἐπειδὴ διΐστησι πολ- 
λαχῶς, xal ἀνὰ μέρος τίθησιν ὡς ἄνθρωπον ἰδιχῶς 
«τὸν ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννημένον, xai ὁμοίως 
ἰδικῶς, xat ἀνὰ μέρος, Υἱὸν τὸν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς Λό- 
ἴον, διὰ τοῦτο τὴν ἀγίαν Παρθένον οὐ Θεοτόχον εἶναί 
φησιν, ἀνθρωποτόχον δὲ μᾶλλον. Ἡμεῖς δὲ οὐχ οὕτω 
«moa ἔχειν διαχείμεθα, ἀλλ᾽ ἐδιδάχθημεν παρὰ τῆς 


θείας Γραφῆς xai τῶν ἁγίων Πατέρων ἕνα Υἱὸν καὶ D 


Χριστὸν χαὶ Κύριον ὁμολογεῖν, τοῦτ᾽ ἔστι, τὸν ἐχ 
Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, γεννηθέντα μὲν ἐξ αὐτοῦ πρὸ 
αἰώνων, θεοπρεπῶς χαὶ ἀῤῥήτως" ἐν ἐσχάτοις δὲ τοῦ 
αἰῶνος χαιροῖς τὸν αὐτὸν δι᾽ ἡμᾶς γεννηθέντα χατὰ 
σάρκα ix τῆς ἁγίας Παρθένον καὶ ἐπειδῇ Θεὸν ἑναν- 
θρωπήσαντα χαὶ σαρχωθέντα γεγέννηχε, διὰ τοῦτο 
καὶ ὀνομάζομεν Θεοτόχον αὑτήν. Εἷς οὖν ἐστιν Υἱὸς, 
εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, καὶ πρὸ τῆς σαρχώσεως, 
«αἱ μετὰ τὴν σάρχωσιν. Οὐ γὰρ ἕτερος ἣν Υἱὸς ὁ ix 
Θεοῦ Πατρὸς Λόγος, ἕτερος δὲ πάλιν 6 Ex τῆς ἁγίας 
Παρθένου" ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐχεῖνος ὁ προαιώνιος χαὶ χατὰ 
σάρχα ix γυναιχὸς γεγεννῆσθαι πιστεύεται" οὐχ ὡς 


8 Matth. vii, 15. 331 Cor. vin, 6, 


desse, tamen hortari digneris ut quz mente retine- 
mus teque sentire existimamus, eadem quoque scri- 
bamus. lgitur de Salvatoris nostri dispensatione 
eadem sentimus qu:e ante nos beati Patres nostri 
senserunt. Dum enim illorum opera legimus, ita 
moderamur animum ut illos duces a tergo sequatur, 
et nihil novum rectis dogmatibus invehat. Sed quia 
sciscitatur tua sanctitas utrum in Christo duas na- 
turas dicere oporteat, an secus, ad hoc responden- 
dum putavimus. Diodorus quidam, sancti Spiritus 
olim impugnator , ut aiunt, cum orthodoxorum Ec- 
clesia communicavit. Hic deposita, ut putavit, Ma- 
cedonianze h:zresis labe, in alterius morbi vim de- 
cidit. Sensit enim ac scripsit alterum seorsim esse 
filium eum qui ex semine David ex sancta Virgine 
Deique matre natus est, alterum rursus privatim 
filium illud ex Deo Patre Verbum. Qui sub ovina 
pelle quodammodo lupum contegens *', unum se 
Christum dicere simulat, sed cum referat quidem 
hoc nomen ad solum illud ex Deo Patre genitum 
Verbum Filium unigenitum, ipsum quoque ex se- 
mine David filium appellat; sed tanquam gratiz loco 
nomen hoc ei tribuit, utpote qui illi secuhdum ve- 
ritatem Filio sit unitus. Unitus autem non ut no3 
asserimus, sed secundum solam dignitatem, et se- 
cundum auctoritatem, et secundum honoris zquali- 
tatem. Hujus discipulus exstitit Nestorius : itaque ex 
iMius libris obtenebratus, simulat quidem se Chri- 


C stum unum, et Filium, et Dominum 1386 confiteri, 


sed dividit etiam ipse unum in duos, ac seorsim 
ponit, cum hominem conjunctum esse Deo Verbo 
dicat communione nominis, honoris zqualitate, di- 
gnitate. Itaque voces in evangelicis apostolicisque 
przconiis de Christo positas distinguit, et alias qui- 
dem homini tribuendas esse asserit, nimirum huma- 
nas, alias vero singulariter Deo Verbo convenire, 
scilicet divinas. Et quia multipliciter dividit, ac 
seorsim ponit tanquam hominem proprie, illum 
ex sancta Virgine natum, et similiter proprie ac 
seorsim Filium illud ex Deo Patre Verbum, propter- 
ea sanctam illam Virginem non Dei genitricem, sed 
potius hominis matrem esse asserit. Nos vero non 
ita se hzc habere sentimus, sed a divinis Litteris et 
a sanctis Patribus edocti didicimus unum Filium et 
Christum et Dominum confiteri, hoc est, illud ex 
Deo Patre Verbum, ex ipso quidem ante secula di- 
vino et ineffabili modo genitum, idemque in extre- 
mis seculi temporibus propter nos secundum car- 
nem ex sancta Virgine natum : quam, quia Deum 
hominem factum et incarnatum genuit, ea de causa 
etiam Dei matrem appellamus. Unus ergo est Filius, 
unus Dominus Jesus Christus **, et ante incarnatio- 
nem, etpost incarnationem. Non enim alter Filius 
erat illud ex Deo Patre Verbum, alter praterea ille 
ex sancta Virgine natus : sed ille idem qui erat ante 
secula, etiam secundum carnem ex muliere natus 
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creditur; non quod ejus divinitas initium acceperit A τῆς θεότητος αὐτοῦ ἀρχὴν λαδούσης εἰς τὸ εἶναι, 


ut sit, aut ad initium exsistentiz per sanctam Virgi- 
nem vocata sit : sed quod, ut dixi, cum ante sa:cula 
Verbum esset, ex illa seeundum carnem natum esse 
dicitur. Nam propria ipsius erat illa caro, ut eujus- 
que nostrum proprium singulorum corpus. Quia 
vero nonnulli nobis Apollinarii errores objiciunt, 
ac dicunt : Si unum dicitis Filium secundum perfe- 
ciam atque commistam unitatem , illud ex Deo Patre 
Verbum hominem factum et incarnatum, utique 
illud etiam opinari et sentire decrevistis, commi- 
stionem, vel confusionem, aut eompactionem fa- 
ctam esse Verbi cum corpore, aut certe corporis im- 
mutationem in divinitatis naturam. Ea de causa nos 
admodum sapienter, ut calumniam repellamus, di- 
cimus illud Dei Patris Verbum, modo qui neque in- 
telligi neque exprimi verbis possit, unisse sibi 
cerpus animatum anima intellectuali, et prodiisse 
hominem ex muliere, 137 non immutatione natu- 
ΤΏ, sed potius dispensatoria voluntate nostri simi- 
lem factum. Voluit enim homo fieri, non eo amisso 
quod secundum naturam Deus erat. Sed quamvis in 
nostras mensuras descenderit, οἱ servi formam in- 
duerit **, tamen sic quoque in 8020 divinitatis excel- 
lentia, et in suo naturali dominatu permansit. Nos 
igitur dum illi sanctis carni animam intelligentem 
habenti, ineffabiliter et supra quam intelligi possit, 
illud ex Deo Patre Verbum unimus, citra confusio- 
nem ullam, citra conversionem atque imnutatio- 
nem, unum Christum et Filium et Dominum confi- 
temur, Deum eumdem et hominem, non alterum 
atque alterum, sed qái, cum unus idemque sit, et 
hoc et illud exsistat et intelligatur. Itaque nonnun- 
quam ut homo ratione dispensatoria et humanitatis 
modo loquitur, nonnunquam vero tanquam Deus 
cum potestate quze Deum deceat, verba facit. lllud 
etiam asserimus, diligenter exquirentes illius cum 
carne dispensationis modum, et subtiliter circum- 
spicientes hoc mysterium, intelligimus Dei Patris 
Verbum hominem factum et incarnatum fuisse, non 
quod ex natura sua divina formaverit sacrum illud 
corpus, sed ex virgine Maria sumpserit. Alioqui 
quomodo factus est homo, si nostrum corpus mi- 
nime gestavit? Considerantes igitur, ut dixi, mo- 


ἤγουν εἰς ἀρχὴν ὑπάρξεως κεχλημένης διὰ τῆς ἁγίας 
Παρθένου" ἀλλ᾽ ὅτι μᾶλλον, ὡς ἔφην, προαιώνιος ὧν 
Λόγος, ἐξ αὐτῆς γεγεννῆσθαι λέγεται χατὰ σάρκα. 
Ἰδία γὰρ ἣν αὐτοῦ ἡ σὰρξ, καθάπερ ἀμέλει καὶ ἡμῶν 
ἑχάστου, τὸ ἴδιον αὐτοῦ σῶμα. Ἐπειδὴ δέ τινες ἐπι- 
πλέχουσιν ἡμῖν τὰς ᾿Απολιναρίου δόξας, xal φασιν 
ὅτι, Εἰ ἕνα λέγετε χαθ᾽ ἕνωσιν ἀχριδῇ χαὶ συγχεχρα- 
μένην Υἱὸν, τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγον ἐνανθρωπή- 
σαντα xal σεσαρχωμένον, τάχα που χἀχεῖνο φαντά- 
ζεσθαι xal φρονεῖν ἐγνώχατε, ὅτι σύγχρασις, fite 
σύγχυσις, f φυρμὸς γέγονε τοῦ Λόγου πρὸς τὸ σῶμα, 
ἤγουν τοῦ σώματος εἷς φύτιν θεότητος μεταδολή. 
Ταύτῃ τοι, xa μάλα ἐμφρόνως ἡμεῖς ἀποχρουόμενοι 
τὴν συχοφαντίαν, φαμὲν, ὅτι ὁ ἐχ Θεοῦ Πατρὸς Λόγος, 


B ἀπερινοήτως τε xai ὡς οὐκ ἔστιν εἰπεῖν, ἤνωσεν 


ἑαυτῷ σῶμα ἐμψυχωμένον, ψυχῇ νοερᾷ, καὶ Tpotjà- 
θεν ἄνθρωπος Ex γυναιχὸς, οὐ μεταδολῇ φύσεως καθ᾽ 
ἡμᾶς γεγονὼς, ἀλλ᾽ εὐδοχίᾳ μᾶλλον οἰχονομιχῇ. 
'H0£X5s γὰρ ἄνθρωπος γενέσθαι, τὸ εἶναι Θεὸς χατὰ 
φύσιν οὐχ ἀποθαλών. ᾿Αλλ᾽ εἰ χαὶ ἐν τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς 
χαθίχετο d μέτροις, xaX πεφόρηχε τὴν τοῦ δούλου 
μορφὴν, καὶ οὕτω μεμένηχεν ἐν ταῖς τῆς θεότητος 
ὑπεροχαῖς, xai ἐν τῇ φυσικῇ χυριότητι. Ἑνοῦντες 
τοίνυν ἡμεῖς τῇ ἁγίᾳ σαρχὶ, Ψυχὴν ἐχούσῃ τὴν vot- 
pXv, ἀποῤῥήτως τε xal ὑπὲρ νοῦν, «by Ex Θεοῦ Πα- 
τρὸς Λόγον, ἀσυγχύτως, ἀτρέπτως, ἀμεταδλήτως, 
ἕνα Χριστὸν xat Υἱὸν, xaX Κύριον ὁμολογοῦμεν, τὸν 
αὐτὸν Θεὸν xaX ἄνθρωπον, οὐχ ἕτερον xaX ἕτερον, 
ἀλλ᾽ ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν, τοῦτο χἀχεῖνο ὑπάρχοντα 
xaX νοούμενον, Τοιγάρτοι ποτὲ μὲν, ὡς ἄνθρωπος 
οἰχονομιχῶς xal ἀνθρωπίνως διαλέγεται, ποτὲ δὲ, 
ὡς Θεὸς μετ᾽ ἐξουσίας τῆς θεοπρεποὺῦς ποιεῖται τοὺς 
λόγους. Φαμὲν δὲ χἀχεῖνο, βασανίζοντες εὐτέχνως 
«ἧς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας τὸν τρόπον, xal περι- 
αθροῦντες ἰσχνῶς τὸ μυστήριον, ὁρῶμεν ὅτι ὁ ἐχ Θεοῦ 
Πατρὸς Aóqo; ἐνηνθρώπησέ τε καὶ ἐσαρχώθη, xal 
οὐκ Ex τῆς ἑαυτοῦ θείας φύσεως τὸ ἱερὸν ἐχεῖνο πε- 
πλαστούργηχε σῶμα, ἀλλ᾽ Ex τῆς Παρθένον Μαρία; 
μᾶλλον ἔλαθεν αὐτό. Ἐπεὶ πῶς γέγονεν ἄνθρωπος, 
εἰ μὴ σῶμα πεφόρηχε τὸ ἡμέτερον; ᾿Ἐννοοῦντες 
τοίνυν, ὡς ἔφην, τῆς ἐνανθρωπήσεως τὸν τρόπον, 
ὁρῶμεν ὅτι δύο φύσεις συνῆλθον ἀλλήλαις xa0* ἕνωαιν 
ἀδιάσπαστον ἀσυγχύτως καὶ ἀτρέπτως" ἡ γὰρ σὰρξ 


dum humanationis, intelligimus duas inter se indis- D σάρξ ἐστι, χαὶ οὐ θεότης, εἰ καὶ γέγονε Θεοῦ σάρξ" 


solubili unioneconvenisse naturas, citra confusionera 
atque immutationem ullam : caro enim caro est, et 
non divinitas, etiamsi Dei caro facta est : itemque 
Verbum Deus est, et non caro, quamvis dispensato- 
ria ratione propriam sibi fecerit carnem. Igitur cum 
id consideramus, nihil illum in unitatem concursum 
violsmus, dum ex duabus naturis factum esse dici- 
mus : sed post unionem, naturas alteram ab altera 
non dividimus, neque in duos Filios illum unum 
impartibilemque secamus, sed unum asserimus Fi- 


8. philipp. n, 6. 


ὁμοίως δὲ xaX ὁ Λόγος Θεός ἐστι, xal οὐ σὰρξ, cl xal 
ἰδίαν ἐποιήσατο τὴν σάρχα οἰχονομιχῶς. Ὅταν οὖν 
ἐννοῶμεν τοῦτο, οὐδὲν ἀδιχοῦμεν τὴν εἰς ἐνότητα 
συνδρομὴν, ἐχ δύο φύσεων γεγενῆσθαι λέγοντες" μετὰ 
μέντοι τὴν ἕνωσιν οὐ διαιροῦμεν τὰς φύσεις ἀπ᾽ 
ἀλλήλων, οὐδὲ εἰς δύο τέμνομεν Υἱοὺς τὸν ἕνα καὶ 
ἀμέριστον, ἀλλ᾽ ἕνα φαμὲν Υἱὸν, xat ὡς οἱ Πατέρες 
εἰρήκασι, μέαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγον σεσαρχωμένην, 
Οὐχοῦν ὅσον μὲν ἧχεν εἰς ἔννοιαν. xal εἴς γε μόνον 
τὸ ὁρᾷν τοῖς τῆς ψυχῆς ὄμμασι, τίνα τρόπον ἐνὴν- 
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θρώπησεν ὁ Μονογενὴς, δύο τὰς φύσεις εἶναί φαμεν À lium, et, ut sancti Patres dixerunt, unam naturam 


τὰς ἐνωθείσας, ἕνα δὲ Χριστὸν xal Υἱὸν καὶ Κύριον, 
«τὸν τοῦ Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, ἐνανθρωπήσαντα xal 
σεσαρχωμένον. Καὶ, εἰ δοχεῖ, δεξώμεθχ πρὸς παρά- 
δειγμα τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς αὐτοὺς σύνθεσιν, χαθ᾽ fjv ἐσμεν 
ἄνθρωποι. Συντεθείμεθα γὰρ ἐκ ψυχῆς καὶ σώματος, 
xai ὁρῶμεν δύο φύσεις, ἑτέραν μὲν, τὴν τοῦ σώμα- 
«ὃς, ἑτέραν δὲ͵ τὴν τῆς ψυχῆς " ἀλλ᾽ εἷς ἐξ ἀμφοῖν 
x9 0' ἕνωσιν ἄνθρωπος. Καὶ οὐχ ὅτι Ex δύο συντέθει- 
«a4 φύσοιθν ὁ ἄνθρωπος, δύο ἀνθρώπους τὸν ἕνα vo- 
μιστέον, ἀλλ᾽ ἕνα τὸν αὐτὸν χατὰ σύνθεσιν, ὡς ἔφην, 
τὸν Ex Ψυχῆς χαὶ σώματος. Ἐὰν γὰρ ἀνέλωμεν τὸ, 
ὅτι ἐχ δύο χαὶ διαφόρων φύσεων ὁ εἷς καὶ μόνος ἐστὶ 
Χριστὸς, ἀδιάσπαστος ὧν xal μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἐροῦ- 
σιν ol τῇ ὀρθῇ δόξῃ * μαχόμενοι" El μία φύσις τὸ 
ὅλον, κῶς ἐνηνθρώπησεν, ἥ ποίαν ἰδίαν ἐποιήσατο 
σάρχα: Ἐπειδὴ δὲ εὗρον ἐν τῷ ὑπομνηστικῷ ἔμφα- 
otv τινα λόγον τοιαύτην, ὅτι μετὰ τὴν ἀνάπτασιν τὸ 
ἅγιυν σῶμα τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, 
εἰς θοόξητα, φησὶ f, μεταχεχώρηχεν, ὡς εἶναι τὸ 
ὅλον θεότητα μόνην, δεῖν ᾧήθην xaX πρός γε τοῦτο 
εἰπεῖν. Παῦλος ὁ μαχάριος γράφει τῆς ἐνανθρωπή- 
σεως τοῦ μογυγενοὺς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ τὰς αἰτίας ἐξ- 
ῃγούμενος, ποτὲ uiv, ὅτι « Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ νό- 
poo, ἐν ᾧ ᾿σθένει διὰ τῆς σαρχὸς, ὁ Θεὸς τὸν ἑαυτοῦ 
Yibv πέμψας ἐν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας, xol 
κερὶ ἁμαρτίας χατέχρινςε τὴν ἀμαρτίαν ἐν τῇ σαρχὶ, 
ἵνα τὸ δικαίωμα τοῦ νόμου πληρωθῇ ἐν ἡμῖν τοῖς μὴ 
χατὰ σάρχα περιπατοῦσιν, ἀλλὰ χατὰ Πνεῦμα’ » 
τοτὲ δὲ πάλιν" «€ Ἐπειδὴ γὰρ τὰ παιδία χεχοινώνη- 
xtv αἕματος xal σαρχὸς, xai αὐτὸς παραπλησίως 
μετέσχε τῶν αὑτῶν, ἵνα διὰ τοῦ θανάτου χαταργήσῃ 
τὸν τὸ χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου, τοῦτ᾽ ἔστι, τὸν 
διάδολον, xai ἀπαλλάξῃ τούτους, ὅσοι φόθῳ θανάτου 
διαπαντὸς τοῦ ζῇν ἕνοχοι ἧσαν δουλείας. Οὐ γὰρ δή που 
ἀγγέλων ἐπιλαμθάνεται, ἀλλὰ σπέρματος ᾿Αδραὰμ 
ἐπιλαμδάνεται - ὅθεν ὥφειλε χατὰ πάντα τοῖς ἀδελ- 
qni; ὁμοιωθῆναι. » Φαμὲν οὖν ὅτι Ex τῆς παραδάπξεως 
*»9 ᾿Αδὰμ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως παθούσης τὴν 
φθοράν, χαὶ τυραννηουμένης τῆς ἐν ἡμῖν διανοίας ἐχ 
τῶν τῆς σαρχὸς ἡδονῶν, ἧτοι χινημάτων ἐμφύτων, 
ἀναγχαῖον γέγονεν ἡμῖν εἰς σωτηρίαν τοῖς ἐπὶ τῆς 
vilis τὸ, ἐνανθρωπῆσαι tbv τοῦ Θεοὺ Λόγον, ἵνα τὴν 
σάρχα τὴν ἀνθρωπίνην ὑπενηνεγμένην τῇ φθορᾷ, 
xi. νοσήσασαν τὸ φιλήδονον, 
καὶ ἐπειδήπερ ἐστὶ ζωὴ χαὶ ζωοποιὸς, χαταργήσῃ 
μὲν τὴν ἐν αὐτῇ φθορὰν, ἐπιτιμήσῃ δὲ καὶ τοῖς 
ἐμφύτοις κινήμασι, τοῖς εἰς φιληδονίαν δηλαδή. "Hv 
γὰρ οὕτω νεχρωθῆναι τὴν ἁμαρτίαν τὴν ἐν αὑτῇ. 
Μεμνήμεθα δὲ χαὶ τοῦ μακαρίου Παύλου νόμον ἀμαρ- 
τίας χαλέσαντος τὸ ἐν ἡμῖν ἔμφυτον χίνημα. Οὐκοῦν 
ἐπειδή περ ἡ ἀνθρωπίνη σὰρξ γέγονεν ἰδία τοῦ Αόγου, 
πέπαυται μὲν τὸ ὑποφέρεσθαι τῇ φθορᾷ' xal ἐπειδὴ 
ἀπαρτίαν οὐχ ἐποίησεν ὡς Θεὸς, οἰχειωσάμενος αὖ- 


Dei Verbi incarnatam. Itaque quantum ad conside- 
randum attinet, atque animi oculis tantummodo con- 
templandum quomodo homo factus sit ille Unigeni- 
tus, duas naturas unitas esse dicimus, unum vero 
Christum et Filium et Dominum illud Dci Patris 
Verbam hominem factum et incarnatum asserimus. 
At, si placet, hanc ipsam nostram compositionem 
qua sumus homines, in exemplum 138 accipiamus. 
Ex anima namque et corpore sumus compositi, duas- 
que naturas intuemur, alteram corporis, alteram 
anims : sed unus ex utriusque unione constat ho- 
mo. Neque vero quia ex duabus naturis homo com- 
positus est, duos putare debemus homines qui unus 
est, sed unum eumdem per compositionem, ut dixi, 


D qui ex anima constat et corpore. Nam si negaveri- 


mus ex duabus diversisque naturis unum dc solüm 
esse Christum qni post unionem dividi non possit, 
dieturi sunt qui cum recta fide bellum gerunt : Si 
totum una est natara, quomodo factus est homo, 
quamve carnem propriam fecit ? Quoniam vero in 
ipso commonitorio formam quamdam sermonis hu- 
juscemodi reperi, quod post resurrectionem san- 
ctum illud eorpus nostri omnium Salvatoris Christi 
in divinitatis naturam transierit, ut totum sit sola 
divinitas; ad hoc quoque respondendum censui. 
Beatus Paulus, causas incarnationis unigeniti Filii 
Dei exponens, nunc quidem scribit : « Quod enim 
impossibile erat legis, in quo inflrmabatur per car- 
nem, Deus Filium suum mittens in similitudine car- 
nis peccati, et de peccato damnavit peccatum in 
carne, ut justificatio legis impleretur in nobis qui 
non secundum carnem ambulamus, scd secundum 
Spiritum **. » Nunc rursus : «Quia ergo pucri 
communicaverunt carni et sangnini, οἱ ipse simi- 
liter parlicipavit eisdem, ut per mortem destrueret 
eum qui habebat mortis imperimm, id est, diabo- " 
lum, et liberaret eos qui timore morlis per totain vi- 
tam obnoxii erant servituti. Nusquam enim angelos 
apprehendit, sed semen Abrah:e apprehendit : unde 
debuit per omnia fratribus similari ?*. » Asscrimus 
igitur ex Adam przvaricatione humanmam naturam in 
corruptionem incidisse, cumque animus noster vo- 
luptatum carnis, ac motaum insitorum tyranníco 


ἰδίαν  movfjontac- D dominatu premeretur, necessarium ad salutem fuisse 


nobis qui in terris degimus, Dei Vcrbum hominem - 
fieri, ut humanam carnem corruptioni subjectam 
et voluptatum cupiditate laborantem propriam face- 
ret ; et cum vita sit ac vivificator, destrucret corru- 
ptionem qua illam invaserat, et insitos motus ad 
concupiscentiam ac voluptatem pertrahentes com- 
pesceret. Hac namque ratione mortificari poterat in 
nostra carne peccatum. Meminimus etiam beatum 
Paulum ** legem peccati appellasse insitos 199 in 


^ Rom. vim, 5, ὁ. ** Hebr. n, 14-17. ^ Rom. vii, 25. 
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nobis voluptuarios motus. Quapropter quia humana A τὴν xat ἰδίαν ἀποφήνας, ὡς ἔφην, πέπαυται xat τυῦ 


caro facta cst Verbi propria, desiit jam  corru- 
ptioni succumbere : et. quia tanquam Deus pecca- 
tum non fecit" , cum eam sibi unissct, ut dixi, 
propriamque fecisset, desiit etiam illa voluptatibus 
cupiditatique subjacere. Neque hoc sibi acquisivit 
unigenitum illud Dei Verbum (est enim semper id- 
ipsum quod est), sed procul dubio nobis. Nam si ex 
Ada pravaricatione facti sumus malisobnoxii, eve- 
nient utique nobis etiam bona quas in Cbristo sunt, 
incorruptio scilicet peccatorumque  mortificatio. 
Factus est igitur homo, non hominem assumpsit, 
ut Nestorio placet. Atque ut homo factus esse cre- 
datur, licet id quod erat permanserit, nimirum Deus 
secundum naturam, idcirco et esurire dicitur, et ex 
itinere fatigari, perferre etiam somnum et turbatio- 
nem atque tristitiam, caterasque humanas atque 
irreprebensibiles passiones. Contraque ut certos 
faceret videntes se, cum sit homo, etiam verum 
Deum esse, efficiebat divina miracula, cum incre- 
paret mare, mortuos excitaret, aliaque admirabilia 


cderet opera. Crucem quoque sustinuit, ut mortem . 


carne, non deitatis natura, perpessus, fleret primo- 
genitus ex mortuis **, et ipsi humanz nature im- 
mortalitatis aditum aperiret; inferis quoque spo- 
liatis, animas liberaret qua ibi conclusa: tenebantur. 
Post resurrectionem vero erat quidem illud ipsum 
corpus quod passum fuerat, non tamen adhuc in se 
humanas infirmitates habens. Non enim ultra illud 


νοσεῖν τὸ φιλήδονον. Καὶ οὐχ ἑαυτῷ τοῦτο χκατώρθω- 
xsv ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος ( ἔστι γὰρ, 6 ἐστιν 
ἀεὶ), ἀλλ᾽ ἡμῖν δολονότι. Εἰ γὰρ ὑπενηνέγμεθα col, 
ix παραδάσεως τῆς ἐν ᾿Αδὰμ xaxol;, ἥξει πάντως 
ἐφ᾽ ἡμᾶς χαὶ τὰ ἐν Χριστῷ, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἡ ἀφθαρσία, 
xai τῆς ἁμαρτίας ἡ νέχρωσις. Οὐχοῦν γέγονεν ἄν- 
θρωπος, οὐχ ἄνθρωπον ἀνέλαδεν, ὡς Νεστορίῳ δοχεὶῖ, 
Καὶ ἵνα πιστευθῇ ἄνθρωπος γεγονὼς, καίτοι μεμενη- 
χὼς ὅπερ ἦν, δῆλον δὲ ὅτι ϑεὸς χατὰ φύσιν, ταύτῃ τοι 
χαὶ πεινῆσαι λέγεται, χαὶ χαμεῖν ἐξ ὁδοιπορίας, 
ἀνασχέσθαι δὲ xaX ὕπνου xa ταραχῆς χαὶ λύπης, χαὶ 
τῶν ἄλλων ἀνθρωπίνων xat ἀδιαδλήτων παθῶν. "Ive 
δὲ πάλιν πληροφορήσῃ τοὺς ὁρῶντας αὐτὸν, ὅτι μετὰ 
τοῦ εἶναι ἄνθρωπος, xal Θεός ἐστιν ἀληθινὸς, ἧργά- 


Β ζετο τὰς θεοσημείας, θᾶλάσσαις ἐπιτιμῶν, γεχροὺς 


ἐγείρων, καὶ τὰ ἕτερα παράδοξα χατορθῶν. Ὑπέμεινε 
δὲ xa σταυρὸν, ἵνα σαρχὶ παθὼν τὸν θάνατον xat οὗ 
φύσει θεότητος, γένηται πρωτότοχος ἐχ τῶν νεχρῶν, 
χαὶ ὁδοποιήσῃ τῇ ἀνθρώπου φύσει τὴν εἰς ἀφθαρσίαν 
ὁδόν" χαὶ σχυλεύσας τὸν ἄδην τὰς αὐτόθι χαθειργμέ- 
νας ἐλευθερώσῃ ψυχάς. Μετά γε τὴν ἀνάστασιν ἦν 
μὲν αὐτὸ τὸ σῶμα τὸ πεπονθὸς, πλὴν οὐχέτι τὰς ἀν» 
θρωπίνας ἀσθενείας ἔχον ἐν ἑαυτῷ. Οὐ γὰρ ἔτι πεί- 
νῆς, ἣ χόπου, ἣ ἑτέρου τῶν τοιούτων τινὸς ξεχτιχκὸν 
εἶναί φαμεν αὐτὸ, ἀλλὰ λοιπὸν ἄφθαρτον" xal οὐχὶ 
τοῦτο μόνον, ἀλλὰ xal ζωοποιόν" ζωῆς γάρ ἔστι σῶμα, 
τοῦτ᾽ ἔστι, τοῦ Μονογενοῦς" χατελαμπρύνθη δὲ καὶ 


«δόξῃ τῇ θεοπρεπεστάτῃ, καὶ νοεῖται θεοῦ σῶμα. Tor 


corpus famis, aut fatigationis, aut alicujus alterius c, γάρτοι, χἂν εἴ τις αὐτὸ λέγοι θεῖον ὥσπερ ἀμέλει 


ejusmodi esse susceptivum asserimus, sed jam in- 
corruptibile : neque id solum, verum etiam vivi(i- 
cum, vite namque corpus est, id est unigeniti Filii ; 
glorilicatum etiam claritate quae maxime Deum de- 
cet, et intelligitur Dei corpus. ltaque si quis illud 
corpus etiam divinum dicat, ut nimirum corpus ho- 
minis humanum, a decenti ratione non deviat. Unde 
opinor etiam sapientissime beatum apostolum Pau- 
lum dixisse : « Et si cognovimus secundum carnem 
Christum, sed nunc jam non novimus *, » Cum sit 
enim proprium Dei corpus, omnia humana transcen- 
dit. Conversionem porro in deitatis naturam subire 
non contingit corpus e terra; id enim fleri non po- 
test : alioqui deitati derogabimus tanquam sit facta, 


τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἀνθρώπινον, οὐκ ἂν ἁμάρτοι τοῦ 
πρέποντος λογισμοῦ. Ὅθεν οἶμαι χαὶ τὸν σοφώτατον 
Παῦλον εἰπεῖν" « Εἰ xat ἐγνώχαμεν χατὰ σάρχα Χρι- 
στὸν, ἀλλὰ νῦν οὐχέτι γινώσχομεν. » Θεοῦ γὰρ, ὡς 
ἔφην, ἴδιον σώμα ὑπάρχον, ὑπερέδη πάντα τὰ ἀνθρώ- 
viva. Μεταθδολὴν δὲ τὴν εἰς τὴν τῆς θεότητος φύσιν, 
ejx ἐνδέχεται παθεῖν σῶμα τὸ ἀπὸ γῆς ἀμήχανον 
Yáp' ἐπεὶ χαταγορεύομεν τῆς θεότητος ὡς γενητῆς, 
καὶ ὡς προσλαδούσης τι ἐν ἑαυτῇ, ὃ μὴ ἐστὶ χατὰ 
φύσιν ἴδιον αὐτῆς. Ἴσον γάρ ἐστιν εἰς ἀτοπίας λόγον 
τὸ εἰπεῖν ὅτι μετεόλήθη τὸ σῶμα εἰς θεότητος φύσιν͵ 
xai μὴν xáxsivo, ὅτι μετεόλήθη ὁ Λόγος εἰς φύσιν 
σαρχὸς, τῷ λέγειν μεταχεχωρηχέναι τὴν θεότητα εἰς 
φύσιν σαρχός. Ὥσπερ δὲ τοῦτο ἀμήχανον, ἄτρεπτος 


et tanquam illi aliquid accesserit, 144) quod illius D γὰρ καὶ ἀναλλοίωτός ἐστιν, οὕτω καὶ τὸ ἕτερον. Οὗ 


naturz proprium non sit. Par enim est δὰ absurdi- 
tatis rationem dicere mutatum esse corpus in dei- 
tatis naturam, et dicere divinitatem in carnis natu- 
ram transiisse. Sicut autem lioc est impossibile, 
quia immutabilis est et invariabilis natura deitatis, 
ita illud quoque alterum fieri non potest. Neque 
enim contingit in deitatis essentiam vel naturam, 
aliquam creaturam posse converti : inter creaturas 
autem ipsa etiam caro numeratur. Ergo Christi 
corpus esse quidem divinum asserimus, cum sit 
Dei corpus et ineffabili gloria decoratum , incorru- 
ptibile, sanctum, vivificum : esse autem in deitatis 


γάρ ἔστι τῶν ἐφιχτῶν εἰς θεότητος οὐσίαν ἧτοι φύσιν, 
μεταχωρῇσαί τι δύνασθαι τῶν χτισμάτων᾽ χτίσμα δὲ 
xai ἡ σάρξ. Οὐχοῦν θεῖον μὲν εἶναί φαμεν τὸ σῶμα 
τοῦ Χριστοῦ, ἐπειδὴ xal θεοῦ σῶμά ἐστι, καὶ ἀῤῥήτῳ 
δόξῃ χατηγλαϊσμένον, ἄφθαρτον, ἅγιον, ζωοποιόν " 
ὅτι δὲ εἰς θεότητος φύσιν μετεδλήθη, οὔτε τις τῶν 
ἁγίων Πατέρων ἣ πεφρόνηχεν, ἣ εἴρηχεν, οὔτε ἡμεῖς 
οὕτω διαχείμεθα. Μὴ ἀγνοείτω χἀχεῖνο ἡ σὴ ὁσιότης, 
ὅτι ὁ τῆς μαχαρίας μνήμης Πατὴρ ἡμῶν ᾿Αθανάσιος, 
ὁ γενόμενος κατὰ χαιροὺς τῆς ᾿Αλεξανδρέων ἐπέσκχο- 
πος, χεχινημένων τινῶν xas' ἐχεῖνο χαιροῦ, ἔγραφεν 
ἐπιστολὴν πρὸς Ἐπίχτητον ἐπίσχοπον τῆς Κορίνθου, 


1 Petr. u, 33. ** Coloss. 1, 18, 8911 Cor. v, 16. 
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κάσης ὀρθοδοξίας μεστήν. Ἐπεὶ δὲ ἠλέγχετο καὶ ἐξ A naturam immutatum, neque quisquam e sanctis Pa- 


αὐτῆς Νεστόριος, xai ol τῇ ὀρθῇ πίστει συναγορεύον- 
«ες, ταύτην ἀναγινώσχοντες, ἐξεδυσώπουν τοὺς τὰ 
αὑτὰ αὐτῷ φρονεῖν ἐθέλοντας, ἀπειρηχότες πρὸς τοὺς 
ἐντεῦθεν ἐλέγχους, ἐμηχανήσαντό τι πονηρὸν, καὶ 
«ἧς αἱρετιχῆς δυσσεδείας ἄξιον. Παραφθείραντες γὰρ 
τὴν ἐπιστηλὴν, χαὶ τὰ μὲν ὑφελόντες, τὰ δὲ προσ- 
θέντες, ἐχδεδώχασιν" ὡς; δοχεῖν xa τὸν ἀοίδιμον 
ἐχεῖνον συνῳδὰ τῷ Νεστορίῳ φρονεῖν, xai τοῖς ἀμφ᾽ 
αὐτόν. "Hv οὖν ἀναγκαῖον ὑπὲρ τοῦ μὴ χἀχεῖσέ τινας 
παρεφθαρμένην αὐτὴν ἐπιδειχνύναι, ix τῶν παρ᾽ 
ἡμῖν ἀντιγράφων τὸ ἴσον λαδόντας, ἀποστεῖλαι τῇ 
σῇ θεοσεύείᾳ. Καὶ γὰρ ὁ εὐλαδέστατος xal θεο- 
σεδέστατος τῆς Ἐμεσηνῶν ἐπίσχοπος Παῦλος, 
ἐλθὼν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, κεχίνηχε περὶ τούτου λό- 


tribus aut sensit aut docuit, neque nos ita sentimus. 
Neque vero illud tua sanctitas ignoret, beate me- 
morie Patrem nostrum Athanasium quondam - 
Alexandrinum episcopum , cum per idem tempus 
quastiones nonnulle moverentur, epistolam scri- 
psisse ad Epictetum Corinthiorum episcopum, om- 
ni rectorum dogmatum assertione plenam. Et quiz 
etiam ex ea Neslorius arguebatur, et recta fidei de- 
fensores, eum eam legerent, convincebant eos qui 
Nestorii sententiam amplexabantur, illi confutatio- 
nibus ex ea prolatis victi, machinati sunt facinus 
hzretica impietate dignissimum. Adulteratam nam- 
que epistolam, quibusdam subtractis, nonnullis ad - 
jectis, ediderunt ; ut ille vir probatissimus consimi- 


γον, καὶ εφρύρέθη μὲν ἔχων τὸ [cov τῆς ἐπιστολῆς, D lia Nestorio ejusque sectatoribus sapuisse videretur. 


παρεφθαρμένον δὲ xaX παραποιηθὲν παρὰ τῶν alps- 
«ἰχῶν᾿ ὥστε xai ἠξίωσεν Ex τῶν παρ᾽ ἡμῖν ἀντιγρά- 
φων τὸ ἴσον τοῖς χατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν ἐχπεμφθῆναι, 
χαὶ δὴ καὶ πεπόμφαμεν. ᾿Αχολουθηῦντες δὲ παν- 
ταχῆ ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων ὀρθοδοξίαις, χατὰ 
ὧν Νεστορίου δογμάτων συγγεγράφαμεν βιδλίον * 
χαὶ ἕτερον δὰ διαδεδληχότων τινῶν τῶν χεφαλαίων 
τὴν δύναμιν" χαὶ ταῦτα ἀπέστειλα τῇ σῇ θεοσεθείᾳ, 
tva εἴ τινες εἶεν ἕτεροι τῶν ὁμοπίστων τε xal ὁμοψύ- 
χων ἡμῖν ἀδελφῶν, ταῖς τινων φλναρίαι:; συνηρπα- 
σμένοι, xai νομίζοντες ὅτι μετέγνωμεν ἐπὶ τοῖς δ 
Νεστορίου λεχθεῖσιν, ἐλεγχθεῖεν Ex τῇς ἀναγνώσεως, 
xal μάδωσιν ὅτι χαλῶς xa ὀρθῷς ἐπετιμήσαμεν ὡς 
πεπλανημένερ᾽ xai νῦν οὐδὲν ἧττον ἐγχείμεθα παν- 
ταχοῦ μαχόμενοι ταῖς αὐτοῦ δυσφημίαις. Ἡ δὲ σὴ 
«λειότης, τὰ ἔτι μείζω νοεῖν δυναμένη, χαὶ ἡμᾶς 
ὠφελῆσεε, χαὶ γράφουσα xai προσευχομένη. 


Igitur necessarium fuit, ne qui istic quoque eam 
epistolam corruptam proferrent, ex nostris exempla- 
ribus descripta tux reverentie paria destinare. 
Nam vir quoque religiosissimus Paulus Emiseno- 
rum episcopus Alexandriam veniens hac de re egit: 
et ejus epistol:e exemplar quod habebat, deprehen- 
sum est ab hzreticis fuisse corruptum ac deprava- 
tum : itaque poposcit ut ex nostris exemplaribus 
descripta paria Antiochenis mitterentur, quz etiam 
mittenda curavimus. Sequentes etiam ubique recta 
sanctorum Patrum placita, librum contra Nestorii 
dogmata conscripsimus, necnon et alterum contra 


« quosdam qui vim capitulorum meorum reprehende- 


rant : hos quoque tux reverentig misi, ut si qui 


C forte ex fratribus eadem fide eodemque animo no- 


biscum juncti, nonnullorum obirectatiohibus dece- 
pti putant nos inhis αυξ 144] contra Nestorium dicta 


sunt, mutasse sententiam, hzc legendo coarguantur, et discant eum rite ac recte tanquam errantem ἃ n9- 
bis fuisag reprebensum, et nmunc nihilominus ubique ad ejus blasphemias oppugnandas incumbere. 
Tus vero sanctitas cum his majora valeat intelligere, tum scribendo, tum orando nos quoque juvabit. 


EPISTOLA XLVI (ol. XXXIX). 


AD SUCCENSUM EPISTOLA 11]. 


Ἕτερον ὑπομνηστικὸν, ἀντιγραφὲν πρὸς τὰς 
σπεύσεις ἡμῶν παρ᾽ αὑτοῦ. 


Alterum commonitorium rescriptum αὐ interrogatio- 
nes nobis ab eo propositat. . 


Ἐμφανή μὲν χαθίστησιν ἑαυτὴν ἡ ἀλήθεια τοῖς D  Spectandam se przbet veritas iis qui illam dili- 


ἀγαπῶσιν αὐτὴν, χρύπτεται δὲ, οἶμαι, xol πειρᾶται 
λανθάνειν τὰς τῶν πολυπλόχων ἐννοίας. Οὐ γὰρ 
ἀξίους ἑαυτοὺς ἀποφαίνουσι τοῖς λαμπροῖς ὄμμασι 
χατιδεῖν αὑτήν. Καὶ οἱ μὲν τῆς ἁμωμήτου πίστεως 
ἐρασταὶ, αἰτοῦσι τὸν Κύριον ἐν ἁπλότητι χαρδίας 
χαθὼς γέγραπται " οἱ δὲ χαμπύλας τροχιὰς ἐρχόμε- 
vx, xal χαρδίαν ἔχοντε: oxap6hv, κατὰ τὸ ἐν Ῥαλ- 
μοῖς εἰρη μένον, διεστραμμένων ἐννοιῶν πολυπλόχους 
ἑαυτοῖ; συναγείρουσιν ἀφορμὰς, ἵνα διαστρέφωσι 
τὰς ὁδοὺς Κυρίου τὰς εὐθείας, καὶ τὰς τῶν ἁπλου - 


* Sap. t, 4. 5" Psal. c, 4. 


gunt, occultatnur autem, ut arbitror, et abdere se stu- 
del a callidorum hominum cogitationibus. Non enim 
se tales prebent, ut eam claris oculis intueri me- 
reantur. Et amatores quidem immaculate fidei in 
simplicitate cordis, ut scriptum est^, Dominum de- 
precantur. Qui vero per distortos calles ambulant, 
et cor habent pravum, ut dictum est in Psalmis !, 
perversorurff sensuum sibi multiplices occasiones 
accumulant, ut pervertant vias Domini rectas, et 
simpliciorum animas seducant, ut ea sentiant qua 


Vari: lectiones codicis Seguicriani. 
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n^ fas est. Iec ideo dico quia, cum legissem ἃ tua A στέρων παραχομίσωσι ψυχὰς, εἰς τὸ χρῆναι φρονεῖν ἃ 


$aactlitate missa commonitoria, deprehendi quedam 
in illis periculose proposita ab iis qui nescio quo- 
modo perversam falsi nominis scientiam diligunt. 
Ea erant ejusmodi. 


l. Si ex duabus naturis, inquit, compositus est 
Emmanuel, ac post unionem una intelligitur natura 
Verbi incarnata, consequetur omnino ut ipsum in sua 
nalwra passum esse dicamus. 

Beati Patres nostri qui venerandum fidei Symbo- 
lum definierunt, ipsum dixerunt ex Deo Patre Ver- 
bum, ipsum ex ejus essentia, ipsum unigenitum, 
ipsum per quem omnia, incarnatum esse et homi- 
nem factum : neque ullo modo putandum est san- 


ctos illos viros ignorasse unitum illud Verbo corpus B 


anima intelligente animatum fuisse. Quisquis igi- 
tur Verbum dicit fuisse incarnatum, carnem illi 
unitam non sine anima intelligente fuisse conflte- 
tur. Sic enim, ut puto, imo vero ut revera cst, 
eonfidenter affirmo, etiam beatissimus evangelista 
Joannes 144 Verbum dixit carnem factum **, non 
quasi imanimate carni fuerit unitum, absit : neque 
vero quasi mutationem variationemque pertulerit; 
mansit namque quod erat, hoc est natura Deus : 
sed ubi assumpsit etiam ut esset homo, hoc cst, ut 
fieret eicut nos ex mullere secundum carnem, rur- 
suis unus permhnsit Filius, non tamen carnis expers, 
utantea fuerat, hoc est antequam homo fieret, sed 
etiam nostr: quodammodo nature veste. indutus. 
Quamvis autem Verbo ex Deo Patre genito consub- 
stantiale non sit illi unitum corpus, anima licet in- 
telligente przditum, at certe unitarum naturarum 
differentiam cum intellectus noster aspiciat, unum 
tamen Filium et Christum et Dominum conftemur, 
utpote cum Verbum sit caro factum. Cum vero, caro, 
dicimus, tantumdem est ac si hominem diceremus. 
Quiiiam igitur necessitas cozit ul. post. unionem 
dicatur uma natura Filii incarnata ipsum in sua 
halura passum esse consequatur? Nam si in illius 
dispensationis ratione nihil esset. quod passionem 
posset excipere, recte forsitan ab illis dictum es- 
set : patiendi enim ablato subjecto, necessariuin 
omnino esset in Verbi naturam cadere passionem. 
Ni autem addito verbo, incarnatam, omnis ratio 
illius cum carne dispensationis infertur (neque eniin 
aliter incarnatus est nisi apprehendendo semen Abra- 
ham *?, et similis factus est per omnia fratribus 55", 
dum forinam servi suscepit *); frustra nugantur qui 
dicunt, con:equens omnino esse ut ipse in sua na- 
lura passionem sustinuerit, cum caro subjecti vicem 
teneat, circa quam contigisse passionem incrito 
possit. intelligi, Verbo- impassibili manente. Non 
tamen propterea illud eximimus, quominus dicatur 


μὴ θέμις. Καὶ ταῦτά φημι, τοῖς παρὰ τῆς σῆς ὁσιό- 
τητος ἐντυχὼν ὑπομνηστιχοῖς " εἶτά τινα εὑρὼν ἐν 
αὐτοῖς οὐχ ἀσφαλῶς προτεινόμενα, παρὰ τῶν οὐχ 
οἶδ᾽ ὅπως ἡγαπηχότων τῆς ψευδωνύμου γνώσεως τὴν 
διαστροφὴν. "Haav δὲ ταῦτα. 

Α΄. El ἐκ δύο φύσεων συγηνέχθη, φησὶν, à. 
Ἐμμανουὴ 1, μετὰ δὲ τὴν ἕνωσιν pla φύσις vosi- 


ται τοῦ Λόγου σεσαρκωμένη, ἕψεται πάντως τὸ 


χρῆναι παθεῖν αὑτὸν Aéreiw slc ἰδίαν φύσιν. 

θὲ μαχάριοι Πατέρες, οἱ τὸ σεπτὸν τῆς πίστεως 
ὁριπάμενοι Σύμδολον, αὐτὸν ἔφασχον τὸν bx Θεοῦ 
Πατρὸς Λόγον, τὸν ἐκ τῆς οὐσίας αὑτοῦ, τὸν μονογενῆ, 
τὸν δι᾽ οὗ τὰ πάντα, σαρχωθῆναι καὶ ἐνανθρωπῆσαι" 
xai οὐ δή πού φαμεν ἀγνοῆσαι τοὺς ἁγίους ἐχείνους 
ὅτι τὸ ἐνωθὲν τῷ Λόγῳ σῶμα ἐψύχωτο Ψυχγνοερξ. 
“Ὥστε εἴ τις σαρχωθῆναι λέγει τὸν Λόγον, οὐ δίχα 
Ψυχῆς νοερᾶς ὁμολογεῖ τὴν σάρχα τὴν ἐνωθεῖσαν 
αὑτῷ. Obco γὰρ, ὥς γε οἶμαι, μᾶλλον δὲ ὡς ἔστι τε- 
θαῤῥηκχότως εἰπεῖν, xat ὁ πάνσοφος εὐαγγελιστὴς 
Ἰωάννης τὸν Λόγον ἔφη γενέσθαι σάρχα, oby ὡς 
ἀψύχῳ σαρχὶ ἐνωθέντα, μὴ γένοιτο" ἀλλ᾽ οὐδ' ὡς 
τροπὴν ἣ ἀλλοίωσιν ὑπομείναντα " μεμένηχε γὰρ 
ὅπερ ἦν, τοῦτ᾽ ἔστι φύσει Θεός " προσλαδὼν δε καὶ 
τὸ εἶνα! ἄνθρωπος, ἦτοι γενέσθαι χαθ᾽ ἡμᾶς Ex γυ-» 
ναιχὸς χατὰ σάρχα, πάλιν εἷς μεμένηχεν Υἱός" 
πλὴν οὐχ ἄσαρχος, xz0X χαὶ πάλαι, ἦτοι πρὸ τῶν 


τῆς ἐνανθρωπήσεως χαιρῶν, ἀμφιασάμενος δὲ ὥσπερ - 


4.χὶ τὴν ἡμετέραν φύσιν. ᾿Αλλ᾽ εἰ χαὶ μὴ ἔστιν ὁμοού» 


σιον τῷ Ex Θεοῦ Πατρὸς φύντι Λόγῳ τὸ ἐνωθὲν αὐτῷ᾽ 


σῶμα, χαὶ Ψυχῆς ἐνούσης αὐτῷ νοερᾶς, ἀλλ᾽ οὖν ὃ 
μὲν νοῦς φαντάξεται τὸ ἑτεροφνὲς τῶν ἐνωθέντων" 
ἔνα γε μὴν ὁμολογοῦμεν YUy καὶ Χριστὸν xal Κύ- 


ptov, ὡς γεγονότος σαρχὸς τοῦ Λόγου. Τὸ δὲ σαρκὸς " 
ὅταν εἴπωμεν, ἀνθρώπου φαμέν. Ποία τοίνυν παθεῖν - 
αὑτὸν ἀνάγχῃ εἰς ἰδίαν φύσιν, εἰ λέγοιτο μετὰ «ip 


ἕνωσιν μία φύσις Υἱοῦ σεσχρχωμένη ; Εἰ piv Tip 
οὐχ ἣν ἐν τοῖς λόγοις τῆς οἰχονομίας τὸ πεφυχὸς ὑτῶ» 
μένειν τὸ πάθος, ὀρθῶς ἂν ἔφησαν " ὅτι μὴ ὄντος τοῦ 
πεφυχότος πάπχειν, πᾶσά πως ἀνάγχη τῇ τοῦ Λόγου 
φύσει συμδαλίνειν τὸ πάθος. Εἰ ὃξ ἐν τῷ σεσαρχωμέ- 
vr. εἰπεῖν, σύμπας ὁ λόγος τὴς μετὰ σαρχὸς olxo- 
νομίας εἰσφέρεται (ἐσαρκώθη γὰρ οὐχ ἑτέρως, ἀλλὰ 
σπέρματος ᾿Αὐραὰμ ἐπιλαθόμενος, xal ὡμοιώθη 


D χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς, χαὶ μοορτὴν δούλου λαδὼν), 


eixn [xà] πεφλυαρέχασιν οἱ λέγοντες ἀχολουθεῖν τὸ 
χοῖναι πάντως αὑτὸν εἰς ἐξίαν φύσιν ὑπομεῖναι, ὕπο» 
χειμένης γὰρ bh «X4 capxh;, περὶ ἣν εἰχότως ἂν 
cuu vat τὸ παθεῖν νοοῖτο, ἀπαθοῦς ὄντος τοῦ Λόγον. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔξω διὰ τοῦτο λέγομεν αὐτὸν τοῦ λέγεσθαι 
παθεῖν. Ὥσπερ γὰρ ἴδιον αὐτοῦ γέγονε τὸ σῶμα, 
οὕτω xal πάντα τὰ τοῦ σώματος δίχα μόνης ἄμαβ- 
τίας λέγοιτ᾽ ἂν οὐδὲν ἧττον αὑτοῦ, χατ᾽ οἰχείωσιν οἷ» 
χονομιχήν. ᾿Αλλ᾽ ἐροῦσιν οἱ δι᾽ ἐναντίας" 


[35su:n. Ut enim proprium ipsius Verbi factum est corpus, sic omnia qux» sunt corporis, excepto 8019 


" joan. 1, 14... 9 Hebr. i. 16. 55 1014. 17 


^ Philipp. n. 7. 


Vari;e lectiones codicis Seguieriani. 


h fg. γε. : τίθεμεν αὐτοῦ τὸ, λένεθα:. 
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EPISTOLA XLVI. 21? 
ensatoria quadam — conjunetione ipsius dici nibilominus possunt. Sed dicent adver- 


ρύσις ἢ», φησὶ, τοῦ Λόγου σεσαρ- À 


δ πως ἀνάγχη AéyetY φυρμὸν ve- 
ÜTxpaciv, μειουμέγνης ὥσπερ καὶ 
γῆς τῆς τοῦ ἀνθρώπου φύσεως ér 


κάλιν οἱ τὰ ὀρῆὰ διαστρέφοντες, ὅτι 
| ἔστι μία φύσις τοῦ Λόγου σεσαρχω- 
K ἐστιν YU ὁ φύσε: καὶ ἀληθῶς ὁ ἐχ 
λόγος, ὁ ἀποῤῥήτως γεννηθεὶς, εἶτα 
νσσαρχὸς, οὐχ ἀψύχου, à)" ἐψυχωμένης 
v ἄνθρωπος £x γυναιχὸς, οὐχ elg δύο 
διὰ τοῦτο πρόσωπα χαὶ υἱοὺς, ἀλλὰ 
, πλὴν οὐχ ἄσαρχος, οὐδ᾽ ἔξω σώματος, 
! αὑτὸ χαθ᾽ € 


ἕνωσιν ἀδιάσπαστον. Ὁ δὲ 
ὦ φυρμὸν, οὐ σύγχυτιν, οὐδ᾽ ἕτερόν τι 


τάντη τε xal πάντως δηλοῖ οὔτε μὴν ἢ 


δῦ τοῦ λόγου τοῦτο ἀχολουθήσει ποθέν. 
λέγοιτο πρὸς ἡμῶν ὁ μονογενὴς Υἱὸς 
ρχωμένος xal ἐνανθρωπήσας, οὐ πέ- 
o, χατὰ τὸ ἐχείνοις δοχοῦν, οὔτε μὴν 
μοὸς φύσιν μεταπεφοίτηχεν f) τοῦ AÓ- 
οὐδὲ ἢ τῆς σαρχὸς εἰς τὴν αὐτοῦ " ἀλλ᾽ 
κατὰ φύσιν ἑχατέρου μένοντός τε χαὶ 
& γε τὸν ἀρτίως fulv ἀποδοθέντα λό- 
xai ἀφράττως ἑνωθεοὶς, μίαν ἡμῖν 
ἦσιν" πλὴν, ὡς ἔφην, σεσαρχωμένην. 
νων τῶν ἁπλῶν χατὰ φύσιν, τὸ dy 
W, ἀλλὰ xal ἐπὶ τῶν χατὰ σύνθεσιν 
κοῖζόν τι χρῆμά ἔστιν ὁ ἄνθρωπος, ὁ ἐκ 
ατος. Ἑτεροειδὴ μὲν γὰρ τὰ τοιαῦτα, 
by ὁμογύσια, ἐνωθέντα γε μὴν, μίαν 
tv ἀπετέλεσαν" χἂν τοῖς τῆς συνθέ- 
υπάρχη τὸ διάφορον κατὰ τὴν φύσιν 
τὰ συγχεχομισμένων. ΠΙΕεριττολογοῦσι 
τες, ὡς εἴπερ μία φύσις τοῦ Λόγου 
Hn , πάντη τε xal πάντως ἕποιτο ἂν 
σθαι xai σύγχρασιν, ὡς μειουμένης 
μένης τῆς ἀνθρώπου φύσεως. Οὔτε 
μν ΟὔτΞ χαθά φησιν, ὑποχλέπτεται" 
ὃς δήλωσιν τὴν τελειωτάτην τοῦ ὅτι 
"HOS, τὸ λέγειν, ὅτι σεσάρχωται. El 
σεσίγητο παρ᾽ ἡμῶν, ἔτγεν ἄν τινα 
h συχοφαντία. Ἐπειδὴ δὲ ἀναγχαίως 
αι, τὸ ὅτι σξσάρχωτα:, ποῦ τῆς μειώ. 
τῆς ὁ τρόπος ; 
m vcro necessario subjunctum sit, 
odus relictus est ? 
0C, φησὶ, Θεὸς ὁ Χριστὸς, xal cé- 
€ Ó αὐτὸς νοούμενος, καὶ ὁμοούσιος 
κατὰ τὴν θεότητα, κατὰ δὲ τὴν 
ὁμοούσιος ἡμῖν, ποῦ τὸ τέλειον, 
ὕχηχεν ἡ ἀγθρώπου φύσις ; Ποῦ δὲ 
"tov. ἡμῖν, εἰ μηκέτι opéctqxer ἡ 
7tl* ἡ ούσις ἡμῶν; 
οὕτοις εἰς διασάφητιν ἡ ἐπὶ τῷ προτε- 


9 


II. Si una est natura Verbi incarnata, omnino. ne- 
cesse est dicere permistionem confusionemque factam 
[uisse, imminuta quodammodo in ipso atque sub- 
tracta hominis natura. 


Rursus ignorant qui recta pervertunt 5, unam 
revera esse naturam Verbi incarnatam. Si cnim 
unus est Filius, ille natura ac vere, illud ex Deo 
Patre Verbum incffabiliter genitum, qui deinde se- 
cundum assumptionem carnis non inanimatz, sed 
intelligente anima prazeditze prodiit homo 149 ex 
muliere, non propterea in duas personas duosque 
ülios dividetur, cum permanserit unus, non tamen 
sine carne 3ut extra corpus, sed ipsum proprium 
habens, per unitatem quas distrahi nullo modo 
possit. Qui autem hoc dicit, is &iullo prorsus modo 
permistionem, aut confusionem, aut ejusmodi aliud 
signif&eaL : neque id, rursus tanquafn ex nceessari» 
ratione ullo modo consequetur. Nam, etiamsi unus 
dicatur a nobis unigenitus Filius Dei incarnaus cl 
horoo factus, non propterea peruistus est, ut illi 
putant, neque iu carnis naturam transiit Verbi 
natura, neque rursus natura carnis in Verbi na - 
turam : sed, cum utrumque in sua proprietate na- 
turali permancat et consideretur, juxta rationem a 
nobis paulo ante redditam, ineffabiliter et inexpli- 
cabiliter unitum, unam nobis Filii naturam osten- 
dit, sed, ut diximus, incarnatam. Non enim ipsum, 
unum, in his solis απ secundum naturam  simpli- 
cia sunt, vere dicitur, sed in his etiam qus sunt 
per compositionem conjuncta ; cujusmodi est homo 
ex anima constans et corpore. Nam ejusmodi res 
cum alterius sint speciei, et minime ejusdem inter 
$e essentiz, tamen eum units? sunt, unam hominis 
naiuram abeolvunt; quamvis adsit in compositio- 
nis rationo differentia, secundum naturam rerum 
ad unitatem concurrentium. Supervacse igitur 
ratiocinantur qui asserunt, si una sit natara Verbi 
incarnata, prorsus consequi permistionem aique 
confusionem factam fnisse, imminuta nimirum 
atque subtracta hominis natura. Neque enim im- 
minuta neque subiraeta est, ut aiunt : nam ad 
plenissime declarandum quod sit factus. homo, sa- 
tis cst fateri illud fuisse incarnatum. lloc enim si 


D a nobis taceretur, haberent locum aliquem eorum 
incarmatum esse, ubinam ullus imminutionis sub- 


JH. Si Christds, inquit, períecius Dcus, idemque 
perfectus homo intelligitur, et consubstantialis Patri 
secundum divinitatem, secundum humanitatem vero 
consubstantialis nobis, ubinam est perfectio, si homi- 
nis natura non substitit ? Ubi etiam eadem nobiscum 
substantia, si ipsi non jam sub.tiit essentia, hoc cet 


nostra natura ? 
Ad horum quoque declarationem satis csi Co 
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gii 


qu£ ad supenrus caput allata est solutio, seu re- A ταγμένῳ χεφαλαίῳ λύσις, ἦγονν ἀπολογία. Εἰ μὲν 


sponsio. Nam si dicentes unam Ver5i naturam, ta- 
cuissemus ac minime adjunxissemus, 14/4 incar- 
natam, excluso propemodum dispensationis myste- 
rio, esset illorum fortasse oratio non inepta, dum 
interrogare se simulant : Ubinam est in humanitate 
perfectio, aut quomodo substitit illa nostra essentia ? 
Sed quia et illa in humanitate perfectio, et essen- 
tis nostre declaratio, illata est dum dicimus incar- 
natam, desinant baculo inniti arundineo. Is enim 
quiexcluderet dispensationis mysterium, incarna- 
tionemque negaret, jure coargui posset tanquam a 
Filio perfectam humanitatem auferret. Sed si, ut 
jam dixi, iu eo quod illum incarnatam esse dicimus, 
perspicua et certa confessio continetur, qua etiam 


γὰρ μίαν εἰπόντες τὴν φύσιν τοῦ Λόγον σεσιγήχαμεν, 
οὐχ ἐπενεγχόντες τὸ, σεσαρχωμένην, ἀλλ᾽ οἷον ἕξω 
θέντες τὴν οἰχονομίαν, ἦν αὐτοῖς τάχα που xal οὐχ 
ἀπίθανος ὁ λόγος, προσποιουμένοις ἐρωτᾷν * Ποῦ τὸ 
τέλειον ἐν ἀνθρωπότητι, ἣ πῶς ὑφέστηχεν ἡ χαθ᾽ ἡμᾶς 
οὐσία; Ἐπειδὴ δὲ χαὶ fj ἐν ἀνθρωπότητι τελειότης» 
xai τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς οὐσίας ἡ δήλωσις, εἰσχεκόμισται 
διὰ τοῦ λέγειν σεσαρχωμένην, παυσάσθωσαν χαλα- 
μίνην ῥάδδον ἑαυτοῖς ὑποστήσαντες. Τοῦ γὰρ ἐχδάλ 

λοντος τὴν οἰχονομίαν, xaX ἀρνουμένου τὴν σάρχω- 
σιν, ἦν τὸ ἐγχαλεῖσθαι διχαίως ἀφαιρουμένου τὸν 
Υἱὸν τῆς τελείας ἀνθρωπότητος. Ei δὲ, ὡς ἔφην, iv 
τῷ σεσαρχῶσθαι λέγειν αὐτὸν, σαφής τε χαὶ ἀναμ- 
φίδολος ἡ ὁμολογία τοῦ, ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος, οὐδὲν 


hominem esse factum profitemur, nihil jam intel- B ἔτι χωλύει νοεῖν, ὡς εἷς ὑπάρχων xal μόνος Υἱὸς ὁ 


ligere prohibet, Christum, eum sit unus ac solus 
filius, eumdem Deum esse et hominem, ut in deitate, 
ita etiam in humanitate perfectum. Rectissime au- 
tem ac sapientissime tua prugentia rationem salu- 
tifers passionis exposuit, unigenitum Dei Filium 
non ex eo quod intelligitur et est Deus, in sua na- 
tura sustinuisse corporis passiones affirmans, sed 
passum potius terrestri natura ; nam uni et secun- 
dum veritatem Filio utrumque necessario servan- 
dum fuit, ut et minime pateretur divinitus, et 
passus diceretur humanitus : ipsius enim caro passa 
est. Sed illi rursum arbitrautur, per hoc a nobis 
illam quz apud eos Theopathia, hoc est, Dei passio, 
dicitur, induci : neque intelligunt mysterium dis- 
pensationis, sed malitiose admodum  adnituntur 
in hominem proprie transferre passionem, danino- 
sam pietatem imprudenter affectantes, ut non ipsum 
Dei Verbum confiteamur Salvatorem, utpote quod 
pro nobis preprium sanguinem dederit, sed homo 
qui proprie ac seorsim consideretur Filius, id per- 
fecisse dicatur. Verum qui ita sentiunt, omnem 
illius cum carne dispensationis rationem concutiunt, 
nostrumque mvysterium divinum ad hominis ado- 
randi cultum haud obscure transferunt : neque 
illud considerant quod ipsum ex Judzxis secundum 


carnem, id est, ipsum ex Abrabam et Jesse et David 


semine Christum, et Dominum gloriz **, et Deum 
benedictum in szeula, et super omnia, beatus Pau- 


Χριστὸς, αὐτὸς Θεός ἐστι xal ἄνθρωπος, ὥσπερ iv 
θεότητι τέλειος, οὕτω xal ἐν ἀνθρωπότητι. Ὁρθό- 
τατα δὲ χαὶ πάνυ συνετῶς ἡ σὴ τελειότης τὸν περὶ 
τοῦ σωτηρίου πάθους ἐχτέθειται λόγον οὐχ αὑτὸν 
«τὸν μονογενῆ τοῦ Θεοῦ Υἱὸν xa0b νοεῖται καὶ ἔστι 
Θεὸς, καθεῖν εἰς ἰδίαν φύσιν τὰ σώματος ἰσχυριζομένη, 
παθεῖν δὲ μᾶλλον τῇ χοϊχῇ φύσει" ἔδει γὰρ ἀναγ- 
καίως ἀμφότερα σώζεσθαι τῷ ἑνὶ xal κατὰ ἀλήθειαν 
Υἱῷ, χαὶ τὸ μὴ πάσχειν θεϊχῶς, καὶ τὸ λέγεσθαι πα- 
θεῖν ἀνθρωπίνως ἡ αὐτοῦ γὰρ πέπονθε σάρξ. ᾿Αλλ᾽ 
οἴονται πάλιν ἐχεῖνοι τὴν χαλουμένην παρ᾽ αὐτοῖς 
Θεοπάθειαν, ἡμᾶς εἰσφέρειν διὰ τούτου " χαὶ οὗχ 
ἐννοοῦσι τὴν οἰχονομίαν, χαχουργότατα δὲ πειρῶνται 


C μεθιστᾷν εἰς ἄνθρωπον ἰδικῶς τὸ πάθος * εὐσέδειαν 


ἐπιζήμιον ἀσυνέτως ἐπιτηδεύοντες, ἵνα μὴ ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος ὁμολογῆται Σωτὴο, ὡς τὸ ἴδιον ὑπὲρ ἡμῶν 
αἷμα δούς" ἀλλ᾽ ἵνα μᾶλλον ἄνθρωπος ἰδικῶς, καὶ 
χαθ᾽ ἑαυτὸν νοούμενος Υἱὸς, τοῦτο λέγηται κατορθῶ» 
σαι. Κατασείει δὲ τὸ οὕτω φρονεῖν ἅπαντα τῆς μετὰ 
σαοχὸς οἰχονομίας τὸν λόγον, καὶ τὸ θεῖον ἡμῶν μυ- 
στήριον εἰς δύναμιν ἀνθρωπολατρίας παραστήσουσιν 
οὐχ ἀσυμφανῶς᾽ καὶ οὐχ ἐννοοῦσιν ὅτι, τὸν ἐξ Ἴου- 
δαίων χατὰ σάρχα, τοῦτ᾽ ἔστι, τὸν Ex σπέρματος 
᾿Αὐραὰμ καὶ Ἵεσσαὶ xat Δαδὶδ Χριστὸ», καὶ Κύριον 
τῆς δόξης, χαὶ Θεὸν εὐλογητὸν εἰς τοὺς αἰῶνας, καὶ 
ἐπὶ πάντα, ὁ μακάριος ἔφη Παῦλος, ἴδιον ἀποφήνας 
τοῦ Λόγου τὸ σῶμα, τὸ τῷ ξύλῳ προσηλωθὲν, xel 
αὐτῷ τὸν σταυρὸν διὰ τοῦτο προσνέμων. 


lus asseruit , proprium esse pronuntians Verbi corpus liguo suffixum , ac per hoc ipsi Verbo ere 


cem attribuens. 


IV. Comperi etiam aliud quiddam. esse. preterea Ὦ Δ'. Μανθάνω δὲ, ὅτι xal ἕτερόν τι πρὸς τοῦ- 


quod quaratur. Nam. qui dicit. Dominum nostrum 
nada solaque carne passum,  irrationabilem οἱ non 
spontaneam ejus asserit passionem.1 45 Si quis autem 
dixerit, eum cum anima intelligente passum, ut passio 
sit spontanea, tantumdem est ac si dicat in. natura 
humanitatis fuisse passum. Quod si verum est, quo- 
modo ncgari potest duas naturas post unionem | indi- 
vise subsistere ? Itaque si. quis dicit, Christo igitur 
passo in carne *5, nihil aliud dicit nisi, Christo igi- 
fur passo pro nobis in nostra natura. 

^ [ Cor. tu, 8. 


'* Rom. ix, 5. I Petr. n, 1. 


toic ἐστὶ τὸ ζητούμενον. Ὁ γάρ τοι Aéro σαρκὶ 
παθεῖν γυμνῇ τὸν Κύριον, ἄλογον καὶ ἀκούσιον 
ποιεῖται τὸ πάθος. Ἐὰν δέ τις εἴπῃ μετὰ ψυχῆς 
γοερᾶς παθεῖν αὑτὸν, ἵνα ἢ τὸ πάθος ἑκούσιον, 
οὐδὲν κω.ϊύει .1έγειν τῇ φύσει τῆς ἀνθρωπότητοζ 


αὐτὸν παθεῖν. Εἰ δὲ καὶ τοῦτο ἀ.ληθὲς, πῶς eb ^ 


τὰς δύο φύσεις ὑφιστάναι δώσομεν μετὰ τὴν 


x 
E: 
A 


&wcw ἀδιαιρέτως; Ὥςτε, εἴ τις έγει, Χριστοῦ -- 
οὖν παθόντος ὑπὲρ ἡμῶν σαρκὶ, οὐδὲν (raped" ^ 


Aéyet πλὴν», ὅτι Χριστοῦ οὖν παθόντος ὑπὲρ iof 
τῇ ἡμετέρᾳ τύςει. 
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Μάχεται πάλιν τὸ πρόδλημα οὐδὲν ἧττον τοῖς μίαν A — Adversatur rursus hzc eorum propositio. nihilo- 


εἴοαι λέγουσι τοῦ Υἱοῦ φύσιν σεσαρχωμένην, xol 
οἷον eixatov ἀποφαίνειν ἐθέλοντες αὐτὸ, φιλονειχοῦσι 
πανταχοῦ buo φύσεις ὑφεστώσας ἀποφαίνειν. ᾿Αλλ' 
ἠγνόησαν ὅτ: ὅσα μὴ χατὰ μόνην τὴν θεωρίαν διαι- 
ρεῖσθαι φιλεῖ, ταῦτα πάντως xaY εἰς ἑτερότητα τὴν 
&và μέρος δλοτρόπως xal ἰδιχῶς ἀποφοιτήσειεν ἂν 
ἀλλήλων. Ἕστω 5b ἡμῖν εἰς παράδειγμα πάλιν ὃ 
καθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπος. Δύο μὲν γὰρ ἐπ᾽ αὐτοῦ νοοῦ-- 
psv τὰς φύσεις, μίαν μὲν, τῆς ψυχῆς, ἑτέραν δὲ, 


«οὔ σώματος. ᾿Αλλ᾽ ἐν ψιλαῖς διελόντες ἐννοίαις, 


xai ὡς iv ἰσχναῖς θεωρίαις, ἦτοι νοῦ φαντασίαις 
τὴν διαφορὰν δεξάμενοι, οὐχ ἀνὰ μέρος τίθεμεν τὰς 
φύσεις" οὔτε μὴν διαμπὰξ διὰ τῆς τημῆς ἐφίεμεν 
τὴν δύναμιν αὐταῖς, ἀλλ᾽ ἑνὸς εἶναι νοοῦμεν (usce 
τὰς δύο, μηχέτι μὲν εἶναι δύο, δι᾽ ἀμφοῖν δὲ τὸ ἕν 
ἀποτελεῖσθαι ζῶον. Οὐχοῦν, xàv εἰ λέγοιεν ἀνθρω- 
κότητος φύσιν xal θεότητος; ἐπὶ τοῦ Ἐμμανουὴλ, 
ἀλλ᾽ ἦ ἀνθρωπότης γέγονεν ἰδία τοῦ Λόγου, xa εἷς 
Υἱὸς νοεῖται σὺν αὐτῇ. Τῆς γε μὴν θεοπνεύστου 
Γραφῆς σαρχὶ παθεῖγ αὐτὸν λεγούσης, ἄμεινον χαὶ 
ἣ μᾶς οὕτω λέγειν, ἤγουν τῇ φύσει τῆς ἀνθρωπότητος᾽" 
εἰ χαὶ ὅτι μάλιστα, εἰ μὴ δυστρόπως λέγοιτα τοῦτο 
πράς τινων, ἀδιχήσειεν ἂν οὐδὲν τὸν τοῦ μυστηρίου 
λόγον. Τί γάρ ἔστιν ἀνθρωπότητος φύσις ἕτερον, 
πλὴν ὅτι σὰρξ ἐψυχωμένη νοερῶς fi, χαὶ πεπονθέναι 
φαμὲν σαρχὶ τὸν Κύριον; Περιεργότατα τοίνυν φασὶ, 
τὸ τῇ φύσει τῆς ἀνθρωπότητος αὐτὸν παθεῖν * οἷον, 
ἀποδιιστάντες αὐτὴν τοῦ Λόγον, xal ἕξω τιθέντες 
ἰδικῶς, ἕνα δύο νοῶνται, xal οὐχ εἷς ἔτ' σεσαρχωμέ- 
νος xat ἐνανθρωπίσας à Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγος. Τὸ 85, 
ἀδιαιρέτως, προστεθὲν παρ᾽ αὐτοῖς, δοχεῖ μέν πως 
παρ᾽ ἡμῖν ὀρθῆς εἶναι δόδβης σημαντιχόν. Αὐτοὶ δὲ, 
οὐχ οὕτω νοοῦσι" τὸ γὰρ ἀδιαίρετον παρ᾽ αὐτοῖς, 
χατὰ τὰς χενοφωνίας Νεστορίου, καθ᾽ ἕτερον λαμ- 
ὀάνεται τρόπον. Φασὶ γὰρ ὅτι τῇ ἰσοτιμίᾳ, τῇ ταυ- 
τοδυυλίᾳ, τῇ αὐθεντίᾳ, ἀδιαίρετός ἐστι τοῦ Θεοῦ Aó- 
Tw 6 ἐν ᾧ χατῴχησεν ἄνθρωπος. Ὥστε οὐχ ἁπλῶς 
«ὃς λέξει: προσφέρουσιν, ἀλλὰ μετά τινος δόλου xal 
χαχουργίας. Χριστὸν μὲν yàp ἰδίκῶς ὀνομάζεσθαι 
φησι τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, ἔχειν δὲ τὴν αυνάφειαν 
τὴν πρὸς τὸν Χριστὸν διηνεχῇ. "Ap οὖν οὐ δύο Χρι- 
στοὺς ἐναργέστατα λέγει; Οὐχ ἄνθρωπον Θεῷ συμ- 
πκροσχυγούμενον σέδειν, οὐχ οἶδ᾽ ὅπως, ὁμολογεῖ - 


minus iis qui dicunt unam esse Fill; naturam incar. 
natam; idque velut ineptum volentes ostendere, 
ubique duas naturas subsistentes conantur astruere, 
Sed ignorant quz:cunque non sola mentis considc- 
ratione distingui solent, ea prorsus etiam in diver- 
sitatem distinctam omnifariam ac privatim a se 
mutuo segregari Sit rursus nobis in exemplum 
homó nosiri similis. Duas namque in eo naturas 
intelligimus, unam animz, alteram corporis. Sed 
cum sola disereverimus intelligentia, et differen- 
tiam subtili contemplatione, seu mentis imagina- 
ione eonceperimus; non tamen seorsim ponimus 
naturas, neque illis in totum per divisionem virtu- 
tem immittimus, sed unius hominis esse intelligi- 


B mus, itaut ille dux non jam sint duo, sed utraque 


animal unum absolvatur. Quamvis igitur in Emma- 
nuel humanitatis naturam ac divinitatis dicant, ipsa 
tamen humanitas propria facta est Verbi, unusque 
cum ipsa Filius intelligitur. Cum vero divina Scri- 
ptura dicat, ipsum carne passum, satius est nos 
quoque sic dicere, quam in natura humanitatis ; 
quamvis ea locutio, nisi malitiose ab aliquibus ita 
dicatur, nihil violet mysterii rationem. Quid enim 
aliud est humanitatis natura, nisi caro animata per 
animam intelligentem, in qua passum fuisse carne 
Dominum fatemur? Nimium igitur accurate lo- 
quuntur cum dicunt, passum illum fuisse in natura 
humanitatis, quasi illata a Verbo sejungant, ac pro- 
prie distinguant, ut duo intelligantur, et non jam 
unum incarnatum et homo factum illud ex Deo Pa- 
tre Verbum. Quod autem adjecerunt, indivise, vi- 
detur quodammodo apud nos recti dogmatis habere 
significationem. Ipsi vero non sic intelligunt : nam 
hec vox, indivisum, apud eos, juxta Nestorii vo- 
cum novitates, alio modo accipitur. Aiunt enim se- 
cundum honoris zqualitatem, secundum eamdem 
voluntatem, secundum auctoritatem, a 146 Dco 
Verbo indivisum esse illum hominein in quo Ver- 
bum habitavit. Itaque haud simpliciter verba pro- 
ferunt, sed cum dolo ac fraude (1). Christum deni- 
que proprie Dei Verbum appellatum dicunt, sed 
habere eonjunctionem cum Christo perpetuam 
asserunt. Nonne igitur duos christos, qui hoc dicit, 


Ταῦτ' οὖν ἀδελφὰ τοῖς παρ᾽ ἐχείνων ὁρᾶται: Οὐχ ἢ apertissime pronuntiat? Nonne hominem simul cum 


ἀντεξάγουσαν ἔχει πρὸς ἄλληλα τῶν ἐννοιῶν τὴν δύ- 
vapiv; Ὁ μὲν γὰρ δύο φησὶν ἐναργῶς, οἱ δὲ Χρι- 
στὸν ἕνα, xal Υἱὸν, χαὶ Θεὸν, xa τὰ ἑξῆς. 


(1) Pars posterior hujus epistole iisdem plane 
verbis legitur in epistola ad Acacium (epist. 35, 
$8pra); ex rationibus satis probabilibus nonnisi 
amumentum, nescio quo casu huc translatum, esse 
judicatur, maxime cum Synodicon Cassin. adv. tra- 
gevliam Irenxi, c. 215, banc epistolam absque assue 


Beo adorandum, nescio quomodo se colere confite- 
tur? Num ista iis cognata videntur, qux Orienta- 
libus dicuntur? Nonne inter se sententiis pugnant? 
Nestorius enim diserte duos asserit, Antiocheni 
vero unum Christum et Filium et Deum, etc. 


mento isto exhibeat, et episcopi catholici in colla- 
tione Constantinopolitana anni 552 aut 555 eam 
veluti adulteratam notaverint (Mansi, t. VIIJ, col 
828). Partem igitur hanc ut ascitiliam resecamus 
DIT. 


kh. τις ᾿ 
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EPISTOLA XLVII (ol. XLI ). 


 OANNIS EPISCOPI ANTIOCHI E AD CYR;LLUM. 


Dl'aucorum in formula pacis ab Cyrillo missa mutatorum veniam petit. Sibi de pace inter ipsos reconciliata 
gratilatur. Petit ut missos suos benigne suscipiat. 


Domino meo piissimo et sanctissimo comminisiro A 


Cyrillo, Joannes in Domino salutem. 

Alter alteri redditi sumus, domine, Dei quidem 
nutu, sive domini Pauli episcopi per omnia reli- 
giosissimi interventu, cui nihil prius aut antiquius 
fuit quam ut in Ecclesiis Dei turbzx sedarentur, et 
Deo grata concordia rediret. Cum pace itaque re- 
verlitur, et privata amicitixt jura nobis erga tuam 
pietatem servata sunt omnia, paucis preter ea qui 
ἃ ta sanclitate dictata sunt invicem repositis, quz 
vi et sensu non discrepant, sed rei moderationeim 
continent. Maxime enim volo et opto, non solum 
147-154 meipsum, sed omnes quoque dominos 
religiosissimos Orientis episcopos charo et venerando 
capiti tuv sinceritatis conjungere, quam magno 
loco semper habui. Sed breve tempus nos diremit, 
tum rursus ita Deo volente in amicitiam rediimus, 
cunctis simultatibus exstinctis, nullaque plaue con- 
tentionis aul discordiz» materia apud nos relicta. 
Quod non sinc numiue factum est, sed Deo auctore 
et piissimorum imperatorum polestate. Suscipiat 
ergo tua pictas religiosissimos Cassium et Ammo- 
nium, qui nobis obsecuti sunt, non ut tibi refraga- 
rentur, sed ut qux abs te sunt zdificata ad firmi- 
tatem et optimum exitum perducerentur. Gratias 
autem ea de re agimus etiam domino meo venera- 
bilissimo et illustri Aristolao tribuno et notario, 
qui ex rerum nostrarum motu didicit, demptis exi- 
guis syllabis, satius esse nos firmiter et constanter 


p 


(1) Τῷ δεσπότῃ, μου τῷ θεοφιλεστάτῳ xaX ἀγιωτάτῳ 
συλλειτουργῷ Κυρίλῳ, Ἰωάννης ἐν Κυρίῳ χαέρειν. 

᾿Απειλήφαμεν ἀλλήλους, δέσποτα, εὐδοχίᾳ μὲν 
Θεοῦ, εἴτ᾽ οὖν μεσιτείᾳ τοῦ τὰ πάντα θεοσεῦε- 
στάτου ἀμφοτέροις ἡμῖν, τοῦ Κυρίον Παύλου τοῦ 
ἐπισχόπου, ἀνδρὸς πάντων τῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν ἀμελή- 
σαντος, ὅπως ταῖς Ἐχχλησίαις τοῦ Θεοῦ χατευνα- 
σθείη τὰ τῶν ταραχῶν, χαὶ 1j Θεῷ ἀρεστὴ γένοιτο 
συνάφεια. Ἐπανήχει οὖν μετὰ εἰρήνης, χαὶ τὰ ἰδ:ά- 
ζοντα τῆς φιλίας δίχαια γεγένηται παρ᾽ ἡμῶν ἀπα- 
ραλείπτως ἅπαντα πρὸς τὴν σὴν θεοσέθειαν, μικρὰ 
ἐν ἀλλήλοις χρησαμένων ἡμῶν παρὰ τὸ ὑπὸ τῆς σῆς 
ὁσιότητος ὑπαγορευόμενα, οὗ διαφορὰν ἔχοντα δυνά- 
μξεως, ἀλλ᾽ οἰχονομίας μεταχείρισιν. Βούλομαι γὰρ 
ἄλλον χαὶ εὔχομαι, οὐ μόνον ἐμαυτὸν, ἀλλὰ xat 
πάντας τοὺς χυρίους θεοφιλεστάτους ἐπισχόπους τῆς 
᾿Ανατολῆς συνάψαι τῇ φίλῃ ἐμοὶ χαὶ τιμίᾳ χεφαλῇ 
τῆς σῆς φτμι γνησιότητος. fjv περὶ πλείστου μὲν 
ἐποιούμην. Διέχοψε δέ τις βραχὺς χρόνος " εἶτ᾽ αὖθις 
πάλιν Θεοῦ βουληθέντος πρὸς ἑαυτοὺς ἐπανήλθομεν, 
ἅπαντα σδέσαντες τὰ λυπτρὰ, xo μηδὲν τὸ σύνολον 
χαταλιπόντες παρ᾽ ἑαυτοῖς ἔριδος fj φιλονειχίας 
ἄξιον. Οὐχ ἀθεεὶ δὲ τοῦτο γεγένηται, ἀλλὰ Θεοῦ 
πουτανεύσαντος, xal τῶν φιλοχρίστων xal θεοσεῦύε- 
στάτων βασιλέων τῇ αὐτοῖς. πρεπούσῃ χρησαμένων. 
ὑλποδεξάσθω οὖν ἢ σὴ θεοσέδεια τοὺς εὐλαδε στάτους 
Κάσσιον xai ᾿Αμώνιον εἴξαντας ἡμῖν, οὐχ ἵνα σοι 
ἀπειθέσωσιν, ἀλλ᾽ ὅπως τά cot οἰχοδομηθέντα εἰς 
βεθαίωσιν xal πέρας χάλλιστον ἀχθείηῃ. Χάριν δὲ 


invicem conjungi. Nostra igitur, quaeso, etiam susci- C ἴσμεν ἐπὶ τούτῳ, xal τῷ Κυρίῳ μου τῷ θαυμασιω- 


pe, recic atque ordine, et quoa tibi certo persua- 
deas, ad rei xquitatem et moderationem composita, 
li&erisque mandata; nec in animum inducas, nos 
aliquid in rebus propositis vafre egisse. Conscii 
enim sumus, et testem Deum appellamus, nos tua 
concutere noluisse, sed res nostras ad Ecclesiarum 
utilitatem moderari. Moderationis autem modum 
iidem religiosissimi diaconi aperient. Omnia enim 
abunde przstitimus, ut nemo concordiam quz facta 
fuerit repudiare possit. Suscipe ilaque, obsecro, 
libenti animo fratres qui pacis bona tibi afferunt, 
oretque tua sanctitas ut Christi Ecclesiis res pro- 
spere cedat. Lt enim affectus lege nos tibi tradidi- 
mus, sic etiam curamus et voluuius, adcoque opta- 


rius ut nemo prorsus eorum qui apu. nos sunt D 


non cadem nobiscum decernot, cum nobis iltud in 
primis curz sit ut zquitate et moderatione singuli 
pxriraliautur, quihus exigua adhortatione, imo dueiu 


τάτῳ xal περιδλέπτῳ ᾿Αριστολάῳ τῷ τριδούνῳ xat 
νοταρίῳ, ὃς συνεῖδεν Ex τῶν παρ᾽ ἡμῶν χινουμένων 
πραγμάτων χρεῖττον εἶναι τὸ παρὰ βραχείας συλλα- 
δὰς ἰσχυρῶς xai βεδαίως ἀλλήλοις ἡμᾶς συμόγναι. 
Δέχου οὖν, παραχαλῶ, χαὶ τὰ παρ᾽ ἡμῶν εὖ καὶ 
χαλῶς xai πᾶσαν ἰσχὺν ἔχοντα εἰς TOv, pozoplav thv 
σὴν, οἰχονομτθέντα μὲν xai ἐπεσταλμένα, χαὶ 
μηδείς σς εἰσέλθῃ λογισμὸς, ὡς ἡμῶν τι ἐν τοῖς 
προχειμένοις πανούργως πεπραχότων. Ἑπίστατει 
γὰρ ἡμῶν τὸ συνειδὸς, xai τὸν ἄνωθεν ἕλχει μάρ- 
τυρα, ὡς οὐ τὰ σὰ σαθρῶς ] ἐδουλήθημεν, ἀλλὰ τὰ 
χαθ᾿ ἑμᾶς αὐτοὺς οἰχονομῖσαι πρὸς τὸ συνοῖσον 
43i; τοῦ Χριστοῦ Ἔχχλησίαις. Ἕροῦσι δὲ οἱ αὐτοὶ 
εὐλαξέστατοι διάχονοι τὸν τρύπον τῆς οἰχονομία-. 
Πέπραχται γὰρ ἐμῖν ἀπαραλείπτως ἅπαντα, ὡς ἂν 
pris ἔχοι ἀτοσιῶσα: χατὰ τῆς γενομένης συμδά- 
σεως. Δέχου οὖν, παραχαλῶ, ἡδέως τοὺς ἀδελφοὺς 
tipivm. 20: ἀγαθὰ προοσχομίζοντας, xal εὐχέσθω δὺν 


Varis lectiones codicis Seguieriani. 


) ic. 3a0povv. 


NOT.E. 
(0). Ex Regis Christianiss. bibliotheca Grzce nunc prurum ct Latirc edita. Avsearcs. 
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ἡ ὁσιότης αἰσίως ταῖς vov Χριστοῦ Ἐχχλησίαις τὰ A nostro etiamnum opus est, ad Ecclesie eathollcze et 


πράγματα προθαίνειν. Ὥσπερ γὰρ ἑαντοὺς cépov- 
τις τῷ τῆς διαθέσεως νόμῳ ἐπιδεδώχαμέν σοι, οὕτως 
xai σπουδάζομεν χαὶ βουλόμεθα, μᾶλλον δὲ χαὶ εὖ- 
χόμεθα μηδένα τῶν παρ᾽ ἡμῖν παραλιπεῖν, ὃς οὐ 
τὰ αὐτὰ ἡμῖν σχέψηται, ἡμῶν σπουδὴν ἐχόντων 
ἀνεξιχάχως xal οἰχονομιχῶς κατὰ μέρος ἐχφέρε- 


rei Christiang utilitatem. Scito igitur eogdem nos 
esse quos antea nosti, ejusdemque erga te animi, seu 
mittas, seu a nobis litteras accipias. 1355 Hoc enim 
et nobis erit ornamento, et tuam sanctitatem coro- 
nabit. Universam tecum fraternitatem plurimum 
salutamus. 


c0ai τοὺς ὀλιγίστης παραμυθίας, μᾶλλον δὲ xai ὁδηγίας παρ᾽ ἡμῶν Ec δεομένοις ἐπὶ συμφέροντι 
τῆς χαθολιχῆς Ἐχχλησίας, xai τῶν ἐν αὐτῇ πραγμάτων. Εὖ ἴσθι τοιγαροῦν τοὺς αὐτοὺς εἶναι ἡμᾶς, 
φῦσπερ ἤδης xal πρότερον, μετὰ τῆς αὐτῆς διαθέσεως, χαὶ πέμπων xal δεχόμενος τὰ παρ᾽ ἡμῶν 
Ὑράμρματα. Τοῦτο γὰρ χαὶ ἡμᾶς χοσμήσει, xai τὴν σὴν ὁσιότητα στεφανώσει, Πᾶσαν τὴν σὺν σοὶ ἀδελ-- 


φότττα πλεῖστα προσαγορεύομεν. 


EPISTOLA XLVIII (οἱ. XLII.) 


CYRMLLI AD DONATUM NICOPOLIS YVETERIS EPIBI EPISCOPUM. 


Unitatem Ecclesie restitutam nuntiat, rem gestam accurate. exponens. 


Κυρίῳ μου ἀγαπητῷ ἀδελφῷ xal συλλειτουργῷ B — Domino meo dilecto fratri et comministro Donato, 


Aerxup, Κύριλλος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Δεῖν ψφήθην τῇ σῇ θεοσεδείᾳ τὰ παραχολουθήσαντα 
ἐπὶ τῇ εἰρήνῃ τῶν Ἐχχλησιῶν χαταστῇσαι γνώριμα. 
᾿Αφέχετο τοῖνυν ὁ χύριός μου ὁ θαυμασιώτατος τρι- 
δοῦνος χαὶ νοτάριος ᾿Ἀριστόλαος εἰς τὴν ᾿Αντιόχειαν, 

ἐπιφερόμενος χαὶ βασιλιχὰς συλλαδὰς, αἵ παρεχε- 
λεύοντο τὸν εὐλαδέστατον τῆς ᾿Αντιοχέων Ἐχχλη- 
σίας ἐπίσχοπον Ἰωάννην, ἀναθεματίσαι μὲν τὰ 
μιαρὰ τοῦ Νεστορίου δόγματα, χαταψηφίσασθαι δὲ 
καὶ τὴν καθαίρεαιν αὐτοῦ, χαθ᾽ ὁμοιότητα τῆς ἁγίας 
συνέδου, ζητῆσαί τε οὕτω τὴν παρ᾽ ἡμῶν χοινωνίαν. 
Καὶ ἡ μὲν δύναμις τῶν γεγραμμένων αὕτη. Τινὲς 
δὲ τῶν κατὰ τὴν ᾿Ανατολὴν ἐπισχόπων, οὕπω τάχα 
Νεστορέου καταγινώσχοντες, ὃ xal προστασίαν αὐτῷ 
νέμοντες, τὴν ὀρθὴν ἡμῶν λυποῦσι πᾷστιν " χαὶ τῇ 
δόξη τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ προσχρούου- 
3r» οὗ μετρίω;, παρεσχεύασάν τε γράψαι πρός με 
ὧν θεοσεδέστατον xal ὁσιώτατον τῆς Βεῤῥοιέων 
ἐκέτχοπον ᾿Αχάχιον εἰχαῖΐά τινα, ὡς αὐτῶν αἱτούν- 
των. χρῆναι μὲν ἅπαντα τὰ παρ᾽ ἡμῶν γραφέντα 
«ετὰ Νεστορίου καραλύεσθαι, xc! ὡς ἄχυρα ῥίπτε- 
φθαι συνθέσθαι δὲ μόνῳ τῷ Συμδόλῳ τῆς πίστεως 
«τῆς ὁρισθείσης παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων ἐν τῇ Νι- 
καέων πόλει. Οἶδε δὲ ἡ σὴ ὁσιότης ὅτι τοιαῦται πά- 
let αὑτῶν αἱ προτάσεις ἦσαν χατὰ τὴν τῶν "Ege- 
eter? πόλιν. Ἐγὼ δὲ πρὸ: ταῦτα γέγραφα, ὅτι 
πράγμα αἰτοῦσιν οὐχ ἐνδεχόμενον " γεγράφαμεν γὰρ 
ὀρθῶς, ἃ γεγράφαμεν, τῇ ὀρθῇ χαὶ ἀμωμήτῳ συν- 


Cyrillus in Domino salutem. 

Opere pretium duxi pietatem tuam de iis rebus 
certiorem facere, qux: super Ecclesiarum pace con- 
stituenda evencrunt. Venit itaque dominus meus 
preclarissimus tribunus et notarius Aristolaus An- 
tiochiam, litteras regias secum deferens, quibus 
Joanni piissimo Ecclesix Antiochenzs episcopo man- 
dabatur, ut scelerata Nestorii dogmata anathema- 
tizaret, necnon una cum sancta synodo depositionis 
sententiam contra illum ferret, atque ita nostram 
communionem peteret. Et hzc quidem continebant 
ille littere. Quidam autem ex Orientalibus episco- 
pis qui Nestorium forte necdum condemnarunt, aut 
etiam illi favent, rectam nostram fidem offendunt, 
et Cliristi omnium nostrum Salvatoris gloriam haud 
mediocriter oppugnant, atque ita sanctissimum 
piissimumque Ácacium Berrhoensem episcopum, 
ut ad me absurda quedam scriberet, induxerunt, 
tanquam ipsi postularent oportere ut omnia qu: 
adversus Nestorium scripsimus, abolegfentur, et velut 
irrita rejicerentur, solumque Symbolum a sanctis 
Patribus in civitate Nicza congregatis expositum 
admitteremus. Meminit sanctitas tua nuper Ephesi 
queque ejusmodi ab illis propositas fuisse condi- 
tiones. Ego vero ad hzc rescripsi, rem illos postu- 
lare quz fieri plane non possit, eo quod quz cunque 
scripsimus, recte scripserimus, utpote rectz inte- 
greque fidei patroeinantes ; nihilque prorsus ex iis 


αγορεύοντες πίστει" xal οὐδὲν τὸ παράπαν τῶν ἰδίων p qux a nobis scripta essent, nogare nos posse. Neque 


ἀρνυύμεθα. Οὐ γὰρ εἴρηταί «t5, xa0ánep αὐτοί qa- 
ftv, ἀτημελῶς, ἀλλὰ τῆς ὀρθότητος ἐχόμενα παντε- 
Me; καὶ πανταχοῦ xal τῇ τῆς ἀληθείας δυνάμει συν- 
«ρέχοντα * χρῆναι δὲ μᾶλλον αὐτοὺς μὴ περιδρομαῖς 
vei xai ἀναθολαῖς χεχρῆσθαι τοιαύταις, μήτε μὴν 
ἕζω φέρεσθαι τῶν ἀναγχαίων, ἀλλὰ χατὰ τὸ δόξαν 


enim quidquam omnino temero a me dictum est, 
ut ipsi dicunt : sed ea tantum qux cum (ldei recti- 
tudine ubique coherent, veritatique per omnia 
consentiunt : :equiusque multo esse ut ipsi, amba- 
gibus illis ac dilationibus quibus utebantur missis, 
156 neque ultra quam necessitas yfostulat, pro- 


Varig lectiones codicis Seguieriani. 


k αἱ ἐτέλχεσθαι. ἰἱ εἴρηται. 
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grederentur, sed piissimi Deoque dilectissimi im- A εὖ ἔχειν καὶ αὐτῷ τῷ θεοσεδεστάτῳ καὶ θεοφιλεστά- 


peratoris sacreque synodi placitis acquiescentes, 
Nestorii nugas et blasphemias contra Christum di- 
ctas anathematizarent; necnon et depositioni illius 
consentirent, atque ordinationem sanctissimi pien- 
tissimique episcopi Maximiani comprobarent. Cum 
itaque has ad illos litteras misissem, animadver- 
tentes se communionem recipere non posse, nisi ea 
qua facere debebant, prius perfecissent, miserunt 
Alexandriam Paulum reverendissimum religiosissi- 
mumque Emisenum episcopum, qui ad me litteras 
afferret, communionis quidem instaurationem con- 
cernentes, parum tamen recte dictatas. Prz se fere- 
bant enim quasdam querelas adversus nos habere, 
quasi quz:edam in sacro concilio neque recte dicta, 
neque recte facta essent. Verum hujusmodi quidem 
epistolas non admisi, sed respondi. Cum de prio- 
ribus veniam suppliciter petere deberent, quomodo 
novas iterum contumelias inferre audent? Cum au- 
lem memoratus piissimus episcopus factum excusa- 
ret, juramentoque affirmaret, non esse hoc illorum 
propositum, sed ex mera animi simplicitate ad id 
scribendum progressos esse, charitatis causa pur- 
gationem admisi. Ceterum non prius illum ad 
synaxim recepi quam, dato libello, Nestorii dogmata 
suo scripto anathematizasset, seque illum pro de- 
posito habere confessus esset, et ordinationi religio- 
sissimi episcopi Maximiani assensisset. Petiit autem, 
ut istis a se omnium religiosissimorum Orientalium 
episcoporum loco oblatis libellis, nihil amplius exi- 
gerem; quod nulla ratione fieri sum passus : sed 
una cum domino meo przclarissimo tribuno ac no- 
tario Áristolao duos e nostris clericis misi Antio- 
chiam, chartamque tradidi, mandans ut, si Joannes 
reverendissimus Ecclesi: Antiochenzs episcopus 
subscripeerit, et illam acceperit, tunc demum litte- 
ras de communione redderent. /Egre enim moram 
ferebat memoratus clarissimus tribunus Aristolaus. 
Cum igitur piissimus Joannes subscripsisset, czeteri- 
que qui cum ipso illustriores erant, cumque Mesto- 
rii doctrinam anathematizassent, et quod ipsum 
pro deposito haberent, professi essent, 15'7 ac 
Maximiani religiosiesimi pientissimique episcopi 
ordinationem approbassent, communionem illis 


τῳ βασιλεῖ, xal τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ, τὰς Νεαστορίου φλνα- 
ρίας, καὶ τὰς χατὰ Χριστοῦ γενομένας δυσφημίας, 
ἀναθεματίσαι, ὁμολογῆσαί τε τὴν χαθαέρεσιν αὐτοῦ, 
καὶ συνθέσθαι τῇ χειροτονίᾳ τοῦ ὁσιωτάτον, καὶ θεο- 
σεδεστάτου ἐπισχόπου Μαξιμιανοῦ. Τούτων τοίνυν 
παρ' ἐμοῦ διαπεμφθέντων αὐτοῖς τῶν γραμμάτων, 
συνεωρακότες, ὅτι οὐχ ἂν λάδοιεν τὴν χοινωνίαν, 
μὴ εἰς πέρας ἐνηνεγμένων ὧν ἔδει ποιεῖν αὐτοὺς, ἀπο- 
στέλλουσιν εἰς τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν τὸν εὐλαδέστατον χαὶ 
θεοφιλέστατον ἐπίσχοπον τῆς Ἐμισηνῶν Παῦλον, ἕπι- 
χομιζόμενον πρός με γράμματα, χοινωνιχὰ μὲν, ὑπ- 
αγορευθέντα δὲ οὐ" σφόδρα χαθηχόντως. Προσεποιοῦν- 
τὸ γὰρ χαὶ μέμψεις προσάγειν, ὡς οὐχ ὀρθῶς τινων 
εἰρημένων, καὶ πεπραγμένων ἐν τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ. 


Β Καὶ τὰς μὲν τοιαύτας ἐπιστολὰς οὐ προσηχάμῃν, 


ἀλλ᾽ ἔφην, ὅτι οἱ χαὶ συγγνώμην αἰτεῖν ὀφείλοντες 
ἐπὶ τοῖς φθάσασι, πῶς xal δευτέρας ἐπάγουσιν 
ὕόρεις; ᾿Απολογουμένου δὲ τοῦ μνημονευθέντος θεο- 
σεθεστάτου ἐπισχόπου, ἐνωμότως τε διαδεδαιουμέ- 
νου, μὴ τοιοῦτον ἐσχηχέναι σχοπὸν αὐτοὺς, ἐξ ἀπλό- 
τῆτος δὲ μᾶλλον ἐπὶ τὸ γράμμα ἐλθεῖν, παρηχάμην 5 
χαὶ τοῦτο διὰ τὴν ἀγάπην. Οὐ mpóvszov δὲ δυν- 
αχθῆναι αὐτῷ συγχεχώρηχα, εἰ μὴ βιδλίον δοὺς κ 
ἐγγράφως, ἀνεθεμάτισε τὰ Νεστορίου δόγματα, καὶ 
ὡμολόγησεν ἔχειν αὐτὸν χαθῃρημένον, χαὶ συντί- 
θεσθαι τῇ χειροτονίᾳ τοῦ εὐλαδεατάτου ἐπισχότου 
Μαξιμιανοῦ. Καὶ ἠξίου μὲν, ὡς ὑπὲρ πάντων τῶν 
χατὰ τὴν ᾿Ανατολὴν ὄντων θεοσεδεστάτων ἐπισχόπων 
τὰ τοιαῦτα βιδλία δοὺς, μηδὲν ἕτερον ἡμᾶς προῦ- 
απαιτῆῇσαι. Ἠνεσχόμην δὲ οὐδαμῶς" ἀλλὰ γὰρ συνεξ- 
ἔπεμψα τῷ χυρίῳ μου τῷ θαυμασιωτάτῳ τριδούνῳ 
xai νοταρίῳ ᾿Αριστολάῳ, δύο τῶν ἡμετέρων χληρι- 
χῶν εἰς τὴν ᾿Αντιόχειαν, ἐγχειρίσας χάρτην, xel 
εἰπὼν, ὅτι ᾿Εὰν ὑπογράψῃ ὁ θεοσεδέστατος ἐπίσχοπος 
᾿Αντιοχείας Ἰωάννης, χαὶ δέξηται τοῦτον, τότε ἀπό- 
δοτε τὰ χοινωνιχά. ᾿Εδυσχέραινε γὰρ P ἐπὶ τῷ βρά- 
δει ὁ μνημονευθεὶς θαυμασιώτατος τριδοῦνος ᾿Αρι- 
στόλαος. Ὑπογράψαντος τοίνυν τοῦ θεοσεδεστάτου 
ἐπισχόπου Ἰωάννου, χαὶ τῶν σὺν αὐτῷ ἐπιφανεστέ- 
ρων, ἀναθεματιδάντων δὲ αὑτῶν τὰς Νεστορίου 
δόγματα, xot ὁμολογησάντων ἔχειν αὐτὸν χαθῃρη- 
μένον, συνθεμένων τε τῇ χειροτονίᾳ τοῦ εὐλαδεστά- 
tou xal θεοσεθεστάτου ἐπισχόπον Μαξιμιανοῦ, ἀπο- 


restituimus. Hzc enim $0la etiam Ephesi sancta Ὁ δεδώχαμεν τὴν χοινωνίαν. Ταῦτα γὰρ αὐτοῖς καὶ 


synodus ab ipsis exigebat. Sciat et hoc quoque tua 
sanctitas, religiosissimum pientissimumque episco- 
pum Paulum initio plurimum institisse IIelladii , 
Eutherii, Himerii, et Dorothei depositorum causa, 
obnixeque rogasse, ut quz contra ipsos decreta 
erant, abrogarentur. Affirmabat enim, pacem Ec- 
clesiarum aliter perfici non posse, nisi id quoque 
fuisset adjectum. Ego vero respondebam, rem ipsum 
modis omnibus Impossibilem conari, eo quod nos 
istud nunquam essemus permissuri. Manserunt 
itaque in eodem schismate, in quo etiam nunc per- 


^ δέ που οὐ. 5 προσηκάμην. 9 ἐπιδούς. 


χατὰ τὴν Ἐφεσίων μητρόπολιν προετείνετο παρὰ 
«ἧς ἁγίας συνόδου. "late δὲ χἀχεῖνο fj σὴ ὁσιότης" 
ἐνέστη μὲν γὰρ ἐν ἀρχαῖς πλεῖστα παραχαλῶν ó 
εὐλαδέστατος καὶ θεοφιλέστατος ἐπίσχοπος Παῦλος 
τῶν χαθῃρημένων ἕνεχα, Παλλαδίου τε, καὶ τ Εὐθη- 
ρίου, Ἱμερίον, xaX Δωροθέου, xal ἠξίου τὰ ἐπ᾽ αὐτοῖς 
ἀργῆσαι, διατεινόμενος μὴ ἑτέρως δύνασθαι τὴν εἰ- 
ρήνην τῶν Ἐχχλησιῶν ἐνεχθῆναι πρὸς πέρας, εἰ μὴ 
προστεθείη χαὶ τοῦτο. ᾿Εγὼ δὲ ἔφην, ἀδυνάτῳ πράγ- 
ματι ἐπιχειρεῖν αὐτόν " χαὶ τοῦτο οὐχ ἔσεσθαί ποτε 


παρ᾽ ἡμῶν. Μεμενήχασι τοίνυν ἐν dp χαὶ νῦν cla 


Variz lectioncs codicis Seguieriani. 


Ρ δὲ, 4 τε τά... *. ᾿Ελλαδίου τέ φημι xat. 
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σχίσματι ** xal οὐδεμία γέγονεν avtov μνήμη ἐν A severant; neque ulla eorum in conditionibus de 


ταῖς συνθήχαις ταῖς περὶ τῆς εἰρήνης τῶν ἁγίων 
Ἐχχλησιῶν. Γεγράφασι δὲ τὴν αὐτὴν ἐπιστολὴν, ἣν 
ἔπεμψαν πρός με, χαὶ πρὸς τοὺς θεοσεδεστάτους xat 
ὁσιωτάτους ἐπισχόπους, τόν τε τῆς μεγάλης Ῥώμης 
Φύστον, xal τὸν τῆς ἁγίας τῶν Κωνσταντινουπολι- 
τὧν Ἔχχλησίας Μαξιμιανόν, Καὶ ἦν ἀναγκαῖον 
ἀχριδῶς διδαχθῆναι ταῦτα τὴν σὴν τελειότητα " ὡς 
ἂν μή τινες ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων φλναρεῖν εἰωθότες, 
«αράξωσί τινας τῶν ἀδελφῶν, ὡς ἡμῶν ἀρνησαμέ- 
νων ἃ γεγράφαμεν χατὰ τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν. 
᾿Απέστειλα δὲ χαὶ τὰ ἴσα τῶν ἐπιστολῶν, τῆς παρ᾽ 
ἐμοῦ γραφείσης πρὸς τὸν εὐλαδέστατον τῆς 'Avtto- 
χείας ἐπίσχοπον Ἰωάννην, xal τῆς παρ᾽ αὐτοῦ 
γραφείσης πρός με ἐπὶ τῷ ἀναθεματισμῷ τῶν Νε- 
δτορίου δυσφημιῶν, χαὶ τῇ καθαιρέσει αὐτοῦ, πρὸς 
εὐμάθειαν ἀχριδῇ τῆς σῆς τελειότητος. Kal ἑτέρας 
ἐπιστολὰς παρὰ ταύτας προσχομιζέτω μηδείς. Πρόσ- 
εἰπε τὴν σὺν σοὶ ἀδελρότητα. Σὲ ἡ σὺν ἡμῖν ἐν 
Χριστῷ * προσαγορεύει. 


pace sanctarum Ecclesiarum propositis fecta est 
mentio. Miserunt autem eamdem illam epistolam, 
quam ad me scripserunt, ad piissimos sanctissimos- 
que Xystum magne Romz, et Maximianum sancte 
Ecclesi: Constantinopolitanz episcopos. Id quod 
integritatem tuam perspicue nosse necessarium 
fuit, ne forte aliqui, qui alia pro aliis sepe nugari 
solent, nonnullos ex fratribus conturbent, perinde 
ac si nos quz contra Nestorii blasphemias scftipsi- 
mus, iterum retractaverimus. Misi autem exempla 
epistolarum, tum ejus, quam ad Joannem rcligio- 
sissimum Antiochiz episcopum scripsi, tum illius 
rursum, que de anathematismo blasphemiarum 
Nestorii deque ejusdem depositione ipse ad me 
misit : ut integritas tua hzc omnia quam exactis- 
sime pernoscat. Nec ullas alias litteras przeter has 
quispiam proferat. Saluta qu: tecum est fraterni- 
tatem. Te nostra in Domino salutat. 


EPISTOLA XLIX (ol. XLIIT). 


ΔΌ MAXIMIANUM CONSTANTINOPOLITANUM EPISCOPUM 


Ejusdem cum superiore argumenti. 


Té ὁσιωτάτῳ xal ἁγιωτάτῳ δεσπότῃ ἐμῷ, ἀρχι- 
επισχόπῳ Πατρὶ Μαξιμιανῷ, Κύριλλος ἐν Κυρίῳ 
χαίρειν. . 

Οὐχ ἣν ἀμφίδολον, ὅτι πάντη τε χαὶ πάντως αἱ 
«ἧς σῆς ὁσιότητος ἰσχύσουσι προσευχαί" χατανεύει 
γὰρ ἑτοίμως τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν ὁ πάντων ἡμῶν 
Σωτῆρ᾽ ὥστε ἔχαστον xoi ἐπὶ τούτῳ χαίροντά τε 
xaX ἀνασχιρτῶντα, λέγειν" « Ἤχουσεν ἐχ ναοῦ ἁγίου 
αὐτοῦ φωνῆς μου, xal fj χραυγὴ μου ἐνώπιον αὐτοῦ 
εἰσελεύσεται el; τὰ ὦτα αὑτοῦ.» Ἰδοὺ γὰρ, ἰδοὺ τὰ 
διεσπασμένα μέλη «τοὔ τῆς Ἐχχλησίας σώματος, 
συνήφθη πάλιν ἀλλήλοις " xal διατέμνει μὲν οὐδὲν εἰς 
διχόνοιαν τοὺς ἱερουργοῦντας τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Χρι- 
στοῦ. Μιᾷ δὲ οἱ πάντες στεφανούμεθα πίστει, τὸν 
τῶν ἀνοσίων εὑρετὴν Νεστόριον ἔξω τῶν ἱερῶν ἐλά- 
σαντες περ: δόλων, χαὶ ἀγέλης εὐγενοῦς ἀποστήσαν- 
τες τὸν ψευδοποιμένα. Γέγονε δὲ χαὶ τοῦτο ἕν τῶν 
cuv κατόρθωμα προσευχῶν. Ἐπεὶ τοίνυν φροντὶς 

ἀναγχαία γέγονε χαὶ τοῖς εὐσεδεστάτοις βασιλεῦσιν 
ἡ περὶ τῶν Ἐχχλησιῶν εἰρήνη, εὐχόμεθα δὲ xai 
ἡμεῖς αὑτοὶ, γενέσθαι μὲν ἐχ μέσου τὸ διατειχίζον, 
χαὶ διατέμνον ἡμᾶς εἰς διαφορὰν, ἀναλάμψαι δὲ φω- 
τὸς δίχην Θεῷ φιλτάτην εἰρήνην, ὁμολογησάντων 
ἐγγράφως, τοῦ θεοφιλεστάτου, xai θεοσεδεστάτου 
᾿Αντιοχέων Ἐχχλησίας Ἰωάννου, xal τῶν σὺν αὐτῷ 
εὐλαδεστάτων ἐπισχόπων, ὅτι χαθῃρημένον ἔχουσι 
Νεστάριον, καὶ ἀναθεματίζουσι τὰς ἀνοσίους αὐτοῦ 


99 Psal. xvii, 17, 


Religiosissimo sanctissimoque domino meo Maxi- 
miano archiepiscopo et Patri, Cvrillus in Domino 
salutem. 

Dubium plane nullum erat, quin sanctitatis tuz 
preces omnino et semper efficaces essent, quando- 
quidem Salvator omnium prompte alacriterque eo- 
rum votis annuere solet, qui ipsum diligunt, ita ut 
eam ob rem quilibet cum letitia et exsultatione 
dicere queat : « Exaudivit de templo sancto suo 
vocem meam, et clamor meus in conspectu ejus 
158 introivit in aures ejus 9. » Ecce enim, ecce 
divulsa ecclesiastici corporis membra rursum inter 
se coadunata. sunt, et jam nihi] reliquum est quod 
ministros Evangelii Christi per discordiam sejun- 
gat. Omnes autem una fide ornamur, cum Nesto- 
rium impietatum inventorem e sacris septis expuli- 


p mus, et falsum pastorem a nobili grege seclusimus. 


Et hoc quoque praclarum opus tuis precibus per- 
fectum est. Cum ergo piissimi imperatores de pace 
Ecclesiarum curam pernecessariam susceperint, 
nosque ipsi ut id e medio facesseret quod nos di- 


. videbat, ac in discordia dctinebat, et pax Deo gra- 


tissima lucis instar effulgeret, summis votis expe- 
teremus ; cumque sanctissimus Deoque dilectissi- 
mus Joannes Antiochizx episcopus et czeteri qui cum 
ipso erant reverendissimi episcopi scripto confessi 
essent se Nestorii depositionem ratam habere, inr 


Variz lectiones codicis Scguieriani. 


" σχήματι, * Κυρίῳ, 


À 
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piasque illius blasphemias anathematizare ; litteras A δυσφημίας, πέπομφα γράμματα πρός τε τὴν θεοσέ- 


communionis tum ad ipsius pietatem, tum ad ceete- 
füS quoque episcopos misi : atque ita sanctitate 
jua, reliquisque omnibus, ex quibus perfeetum 
sancte syhodi corpus constitutum est, ad hoc an- 
nuentibus et concurrentibus, ad pristinam denuo 
reducti sumus concordiam. Non enim apud nos 
tonientio aut concertatio regnat, sed unum omnes 
scopum ad pacem spectantem propositum habemus. 
Et si quidem voluissent illi, qui initio per discor- 
djam a nobis desciverunt, seque a nobis separarunt, 
nulla unquam contentio ac discordia Ecclesiarum 
exstitisset. Veruntamen benedictus Salvator noster, 
qui bane tempestatem sedavit, concordizque tran- 
quillitatem restituit, idque per preces et interces- 
&iones sanctitatis Juz et aliorum omnium, qui 
rectam sinceramque fidem habentes, in spiritu 
runt. 


6etav αὐτοῦ, xaX τοὺς ἄλλους ἐπισχόπους χοινων! χά" 
χαὶ συνήφθημεν εἰς ὁμόνοιαν, συντρεχούσης πρὸς 
τοῦτο χαὶ τῆς σῆς ὁσιότητος, καὶ ἁπάντων τῶν ἄλλων, 
ἐξ ὧν τὸ τῆς ἁγίας συνόδου γέγονε πλήρωμα. Οὐ γὰρ 
ἕρις καὶ φιλονειχία χρατεῖ καρ᾽ ἡμῖν ἀλλ᾽ ἕνα 
σχοπὸν ἅπαντες ἐσχήχαμεν πρὸς εἰρήνην βλέποντα. 
Καὶ εἴπερ ἠθέλησαν οἱ ἐξ ἀρχῆς ἡμῖν διχονοήσαντες. 
xaX ἑαυτοὺς ἡμῶν ἀποτεμόντες, οὐδ᾽ ἂν ὅλως γέγονέ 
τις ἔρις χαὶ διαφορὰ τῶν Ἐχκχλησιῶν. Πλὴν εὐλο- 
γητὸς ὁ Σωτὴρ, ὁ τὸν χειμῶνα χαταπαύσας, xal 
τὴν τῆς ὀμοψυχίας ἡμῖν ἁπλώσας γαλήνην εὐχαῖς 
καὶ πρεσδείαις τῆς σῆς ὁσιότητος, wai τῶν ἄλλων 
δὲ πάντων, ὅσοι πίστιν ἔχοντες ὀρθὴν xal εἰλικρινῆ, 
τὴν ἐν Πνεύματι xol ἀληθείᾳ προσχύνῃησιν, xai λα- 
τρείαν τελοῦσιν αὑτῷ. 


et veritate adorationent ac servitutem ipsi defe- 


EPISTOLA L (ol. XLIV). 


AD VALERIANUM ICONIENSEM EPISCOPUM. 


De Verbi incarnatione exegesis. 


Ejusdem ad Valerianum episcopum religiosissimum, 
adversus eos qui juxta Nestorii dogmata sen- 
tiunt. 

Satis quidem habet virium, ut puto, imo vero ut 
natura etiam veritatis habet, vel ipsa tu:x sanctita- 
tis vigilantia atque prudentia in hoc, ut viriliter 
admodum vanis quorumdam nugamentis certam 


Tov αὐτοῦ πρὸς ObaJspuavóv ἐπίσκοπον, xatà 
tor cà Νεστορίου gporoUvtor. 


᾿Ἀπόχρη piv, ὡς διάχειμαι, μᾶλλον δὲ xal ὡς 
ἔχει φύσεως τὸ ἀληθὲς, xal ἡ νῆψις τῆς σῆς ὁσιότη - 
τος, εἷς γε τὸ δύνασθαι xal μάλα νεανιχὥῶς, ἀν-- 
ἀναστῆσαι τὸ ἀχριδὲς ταῖς τινων εἰχαιομυθίαις. V'v 


veritatem objicere queat. Nugantur enim aniliter C χρολογοῦσι γὰρ γραοπρεπῶς, ἄνω τε xal χάτω πάντα 


nonnulli, 1459 omniaque sursum ac deorsum per- 
miscentes, incarnati Unigeniti mysterium acute 
subtiliterque exquirere se simulant : non tamen 
illud intelligunt, sed in id facile deflectunt quod 
non licet, ac perversa sentiunt. Caeterum quod hac 
in re periculosissimum est, dum se recte sentire 
velle fingunt, dumque opinionem, quasi in eam rem 
eint propensi, velut personam quamdami sibi cir- 
cumponendo conciliant, Nestoriane impietatis ve- 
nenum simplicium animis infundunt. Sunt autem 
homines istiusmodi humanorum corporum medicis 
non absimiles. Hi enim pharmacis insuavibus mel 
immiscere solent, ut dulcedinis qualitate eorum 
fallant perceptionem, qux suapte natura tristitiam 


χυκῶντες, χαὶ προσποιούμενοι μὲν περιεργάζεσθαι 
λεπτῶς τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Μονογενοῦς, xal 
Κυρίου, τὸ μυστήριον, οὐ μὴν ἔτι καὶ συνιέντες 
αὐτὸ, παρατρεπόμενοι δὲ, χαὶ τοῦτο εὐχόλως, πρὸς 
ἃ μὴ θέμις, χαὶ φρονοῦντες τὰ διεστραμμένα. Τὸ 
δέ γε παγχάλεπον ἐχεῖνό ἐστιν ἐν τούτοις - ὑποπλάτ- 
τονται μὲν γὰρ τὰ ὀρθὰ βούλεσθαι φρονεῖν, χαὶ δό- 
χησιν ἑαυτοῖς τῆς εἰς τοῦτο ῥοπῆς, καθάπερ τι προσ- 
ὠπεῖον ἐναρμόσαντες, τὸν τῆς Νεστορίου δυσσε- 
δείας ἰὸν ἐχχέουσι ταῖς τῶν ἁπλουστέρων ψυχαῖς. 
Ἐοίχασι δέ πως τοῖς τῶν ἀνθρωπίνων σωμάτων 
ἀχεσταῖς, f'rouy ἰατροῖς, οἵ τοῖς τῶν φαρμάχων οὐχ 
ἡδέσι τὸ γλυχὺ προσπλέχουσ: μέλι, τῇ τοῦ χρηστοῦ 
ποιότητι, τοῦ πεφυχότος λυπεῖν τὴν αἴσθησιν ὑπο- 


nauseamque inducunt. Αἱ nos Christi sensum, juxta Ὁ χλέπτοντες. ᾿Αλλ᾽ οὐ γὰρ αὑτῶν τὰ νοήματα ἀγνοοῦ- 


sapientis Pauli sapientissimam sententiam **, ha- 
bentes, eorum cogitationes non ignoramus. Si quis- 
piam enim unigenitum Dei Verbum, quod arcano 
inexplicabilique modo ex Deo et Patre genitum 
est **, ipsorumque sxculorum conditor, ex saera 
Virgine subsistenti» initium habuisse diceret, vi- 
deretur non extra scopum tendere quod asserunt. 
Si Dei Verbum suapte natura spiritus cst, quomodo 
ex carne natum est, quod Dominus dicat : « Quod 


" [Cor.u, 106. *' Ibid. 7. 


μεν, νοῦν ἔχοντες Χριστοῦ, xaxà τὸν σοφώτατα ti- 
πόντα πάνσοφον Παῦλον. Εἰ μὲν γὰρ ἦν τις 6 λέ- 
γων, ὡς ὁ £x Θεοῦ Πατρὸς ἀποῤῥήτως γεννγθεὶ:ς 
μονογενὴς Θεὸς Λόγος, ὁ χαὶ αὐτῶν τῶν αἰώνων 
ποιητὴς, ἀρχὴν ὑπάρξεως ἔσχεν Ex τῇς ἁγίας Παρ- 
θένου, ἔδοξεν ἂν αὐτοῖς οὐχ ἔξω φέρεσθαι σχοποὺ τὸ 
χρῆναι λέγειν" Ei πνεῦμα χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος, πῶς ἂν ἀπὸ σαρχὸς ἐγεννήθη, τοῦ Κυ- 
ρίου λέγοντας " « Τὸ γεγεννημένον ἐκ τῆς σαρχὸς, 
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στηρίον λόγος ἑτέραν oljov, ἤτοι ὁδὸν, ἔρχεται τὴν 
εἰς εὐθύ τε xal ἀπλανῆ, xal οὐδὲν ἔχουσαν τὸ διά- 
στρόφον, ἀνθ᾽ ὅτου βαττολογοῦσιν εἰχῇ, « Μὴ νοοῦν- 
τες μῆτε ἃ λέγουσι, μήτε περὶ τίνων διαδεθαιοῦν- 
ται;» Φαμὲν γὰρ ὅτε ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, 
πνεῦμα ὧν ὡς Θεὸς, χατὰ τὰς Γραφὰς, ἐπὶ σωτη- 
ρίᾳ τῶν ἀνθρώπων ἃ ἐσαρχώθη τε χαὶ ἐνηνθρώπη- 
σεν, οὐχ ix τῆς ἰδίας φύσεως αὐτὸς ἑαυτῷ σῶμα 
μεταδαλων Y, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐχστὰς τοῦ εἶναι ὃ ἦν, ἣ 
Ξροκὴν, fj ἀλλοίωσιν ὑπομείνας, ἀλλ᾽ éx “τῆς ἀγίας 
Παρθένου τὸ ἄχραντον σῶμα λαθὼν ἐψυχωμένον 
νοερῶς, ἴδιον ἀποφήνας αὑτὸ xa0' ἕνωσιν ἀπερι- 
νόητον, xai ἀσύγχντον, xal ἄφραστον παντελῶς, ὡς 
μὴ ἑτέρου τινὸς, ἀλλ᾽ ἴδιον αὐτοῦ τοῦτο νοεῖσθαι. 
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σάρξ ἐστιν; » Ἐπειδὶ; δὲ ὁ τοῦ χατὰ Χριστὸν μυ- A natum est ΟΣ carne, caro est ?*? » At quia doctrina 
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de Christi mysterio alia incedit via, nimirum recta 
et erroris experte, et nihil perversitatis habente ; 
cur illi temere frustraque nugantur, « Non intcl- 
ligentes neque qux dicunt, neque de quibus aflir- 
mant ??» Nos igitur illud ipsum unigenitum Dei 
Verbum, quod spiritus est, utpote Deus, secundum 
Scripturas **, hominum salulis causa incarnatum et 
hominem factum asserimus : non quod ex propria 
naüura corpus sibi transmutaverit, aut ab eo quod 
erat, abscesserit, aut conversionem alterationemve 
sustinuerit : sed quod ex sancla Virgine corpus im- 
maculatum assumpserit intelligenti anima predi- 
tum, et. illud incomprehensibili et inconfusa ae 
ineffabili prorsus unione suum effecerit, ut. non 


Οὕτως εἰσῆλθεν εἰς τὸν χόσμον ὁ Μονογενὴ-, ὡς B alterius cujuspiam, sed suum ipsius proprium esse 


πρωτότοχος " xal iv πολλοῖς γέγονεν ἀδελφοῖς, ὁ 
ἀσύνταχτο; τῇ χτίσει, χαθὸ νοεῖται Θεός. Ὅταν 
τοίνυν γεγεννῆσθαι λέγηται, χαὶ Ex Yovatxb;, ἀναγ- 
χαίως τὸ χατὰ σάρχα προσεπιφέρεναι" ἵνα μὴ ὑπάρ- 
ξεως ἀρχὴν νοοῖτο λαδὼν ἐχ τῆς ἀγίας Παρθένου, 
Ἑαίτοι πρὸ παντὸς ὑπάρχων αἰῶνος ὁ συναΐδιος xal 
ἀεὶ συνυφεστηχὼς τῷ ἰδίῳ Πατρὶ Θεὸς Λόγος " ἀλλ᾽ 
ὅτε xat' εὐδοχίαν τοῦ Πατρὸς τὴν τοῦ δούλου μορφὴν 
ἠθέλησε λαδεῖν, τότε χαὶ ἀπότεξιν τὴν ἐχ γυναιχὸς 
χατὰ σάρχα μεθ᾽ ἡμῶν ὑπομεῖναι λέγεται. Οὐχοῦν 
ὁμολογουμένως μὲν τὸ ἀπὸ capxóg σάρξ ἐστι, τὸ ὃὲ 
ἐχ Θεοῦ Θεός. Ἔστι δὲ χατὰχ ταυτὸν ἀμφότερα 
Χριστὸς, εἷς ὧν Υἱὸς, χαὶ Κύριος μετὰ τῆς ἰδίας 
σαρχὸς αὑτοῦ, oux ἀψύχου μᾶλλον, ὡς ἔφην, ἀλλ᾽ 
ἐψυχωμένης νοερῶς. Μὴ τοίνυν διατεμνέτωσαν ἡμῖν 
“ὃν ἕνα Yibv, ἀνὰ μέρος ἱστάντες τὸν 7 Λόγον, xoi 
γεν ἕτερον ἰδιχῶτες ", καὶ ἀνὰ μέρος ἄνθρωπον τὸν 
ix γυναεχὸς, καθά φάσιν αὐτοί" ἀλλ᾽ ἐννοείτωσαν, ὅτι 
οὐχ ἀνθρώκῳ συνήφθη μᾶλλον ὁ Θεὸς Λόγος, ἀλλ᾽ 
αὑτὸς ἄνθρωπος γενέσθαι λέγεται, σπέρματος 
᾿Αδραὰμ ἐπιλαδόμενος, χατὰ τὰς Γραφὰς, καὶ ὁμοιω- 
θεὶς χατὰ κάντα τοῖς ἀδελφοῖς, δίχα μόνης ἁμαρ- 
τίας. Ἡ δὲ εἰσάπαν ὁμοίωσις ἔχοι ἂν εἰχότως, xal 
πρό γε τῶν ἄλλων, τὴν ἐχ γυναιχὸς ἀπότεξιν fi 
νοεῖται μὲν ἐφ᾽ ἡμῶν ἀνθρωπίνως, xai xaD' ἡμᾶς, 
ἐπὶ δέ γε τοῦ Μονογενοῦς ὑπὲρ τοῦτο᾽ Θεὸς γὰρ ἣν 
σαρχούμενος. Τοιγάρτοι xaX Θεοτόχος χαλεῖται ἡ ἁγία 
Παρθένος. '"EXv δὲ λέγωσιν, ὅτι Θεὸς καὶ ἄνθρωπος 
συνελθόντες χατὰ ταυτὸν, ἀπετέλεσαν ἕνα Χριστὸν, 
φυλαττομέντς δηλονότι τῆς ὑποστάσεως ἑχατέρον 
ἀσυγχύτως, τῷ δὲ λόγῳ διαςρουμένης, οὐδὲν ἀχριδὲς 
ἐπὶ τούτῳ φρονοῦντας ἣ λέγοντας ἕνεστιν ἰδεῖν. 
Οὐ γὰρ, χαθά φασι, Θεὺς χαὶ ἄνθρωπος συνελθόντες 
ἀπετέλεσαν ἕνα Χριστὸν, ἀλλ᾽, ὡς ἔφην, ἤδη Θεὸς ὧν 
ὁ Αόγος, παραπλησίως ἡμῖν μετέσχεν αἵματος xal 
σαρχὸς, ἵνα Θεὸς ἐνανθρωπήσας νοῆται, xat τὴν ἡμε- 
τέραν σάρχα λαδὼν, xai ἰδίαν αὐτὴν ποιησάμενος" 
ἵνα, χαθάπερ ὁ xa0' ἡμᾶς νοούμενος ἄνθρωπος ἐχ 


intelligatur. Ad hunc itaque modum unigenitus Dei 
Filius in orbem terrarum ingressus, tanquam pri- 
mogenitus et in multis fratribus fuit **; qui tamen 
qua Deus intelligitur inter creaturas minime cense- 
tur. Quare cum dicitur natus el ex muliere **, ne- 
cessario secundum earnem 160 simul infertur, ne 
a saneta Virgine subsistendi initium aceepisse quis- 
piam putet. Quamvis enim anle omne seculum 
exsistat ille Deus Verbum Patri suo cozternus, sem- 
per €um illo simul subsistens, attamen quando 
ejusdem Dei Patris beneplacito servilem formam 
assumere voluit 57, tune nativitatem quoque secun- 
dum carnem ex muliere nobiscum subiisse dicitur. 
Quamobrem quod ex carne prodiit, id citra omnem 
controversiam earo est; et quod ex Deo Deus. Est 
autem sinul ambo Christus, cum unus sit Filius et 
Dominus una cum sua carne, non inani, ult dixi, 
sed anima intelligente pr:edita. Ne erjjo nobis unum 
Filium dividant, seoreum Verbum statuentes, et 
alterum rursus fllium seórsim, hominem illum qui 
ex muliere natus est, ut ipsi aiunl : sed cogitent 
Deum Verbum non homini conjunctum esse, sed 
ipsum dici hominem esse factum, semine Abrahae, 
juxta Scripturas **, apprehenso, fratribusque, solo 
peccato excepto, per omnia assimilatum. Hzc au- 
tem per omnia assimilatio consequens est uL babeat, 
et quidem pra ceteris, parium ex muliere : qui par- 
tus in nobis quidem humano more cogitatur, et se- 
cundum nos; at in Unigenito, supra nosirum mo- 
dum : Deus namque esi incarnatus. Quare etiam Dei 
Genitrix vocatur saneta Virgo. Quod si dixerint, 
Deum et hominem simul coeuntes unum consti- 
tuisse Christum, utriusque Iryposiasi inconfuse ser- 
vaia, quie tamen secundum raliomem dividatur : 
facile videas nihil illos hae in re quod verum cor- 
tumque sit sentire aut loqui. Neque enim, ut ipsi 
aiunt, Deus et homo simul concurrentes unum Chri- 
stum constituerunt ; sed, ut modo dixi, Deus Ver- 


*! Joan. 11, 96. " I Tim. 1, 1. ?* Joan. 1v, 24... "^ Rom. vii, 29. ** Galat;iv, 4. *' Philipp. n, 6, 7. 


P Hebr. i, 16. 
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effectum est, ita ut Deus homo factus esse, et car- 
nem nostram sumpsisse, eamque sibi propriam fe- 
cisse intelligatur : ut quemadmodum quivis nostrae 
conditionis homo ex anima et corpore conflatus 
unus est, ila et ipsum quoque unum esse et Filium 
et Dominum fateamur. Una namque hominis est 
natura, et una hypostasis, etiamsi ex rebus diver- 
sis specieque differentibus constituatur. Palam est 
enim corpus esse quiddam ab anima diversum, sed 
tamen proprium ipsius, et una cum ipsa unius ho- 
minis hypostasin plene constituere. Et quamvis se- 
cundum mentem et cogitationem, pradictorum 
discrimen non sit obscurum, attamen coitío, seu 
concursio, cum sit indivisa, 161. unum animal ho- 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. R 
bum perinde atque nos earnis et sanguinis particeps A ψυχῆς καὶ σώματος συνεστὼς εἷς ἔστιν, οὕτω xnl 


260. 


αὐτὸς εἷς ὁμολογῆται ὑπάρχειν, καὶ Υἱὸς, καὶ Κύ- 
ριος. Μία γὰρ ὁμολογεῖται φύσις ἀνθρώπον, xol 
ὑπόστασις *, χἂν Ex διαφόρων νοῆται, xol ἐξ ἐτε- 
ροειδῶν πραγμάτων. Ἑ τεροφυὲς μὲν γὰρ ὁμολο- 
γουμένως ὡς πρός γε ψυχὴν τὸ σῶμά ἐστιν, ἀλλ᾽ 
ἴδιον αὐτῆς, χαὶ συναποτελεστιχὺν τῆς ὑποστάσεως 
τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου. Καὶ νῷ μὲν, χαὶ θεωρίᾳ, τὸ διά» 
φορον τῶν ὠνομασμένων οὐχ ἀσυμφανές" ἢ δέ γε 
σύνοδος, ἦτοι συνδρομὴ, τὸ ἀδιάτμητον ἔχουσα ἕν 
ἀποτελεῖ ζῶον τὸν ἄνθρωπον. Ὁ τοίνυν μονογενὴς 
τοῦ Θεοῦ Λόγος, οὐκ ἄνθρωπον προσλαδὼν προῆλθεν 
ἄνθρωπος, ἀλλὰ χαίτοι τὴν χαὶ Θεοῦ Πατρὸς ἀπόῤ- 
ῥητον ἔχων γέννησιν, διὰ τοῦ ἁγίον χαὶ ὁμοουσίου 
Hveópato; ἑαυτῷ δημιουργήσας ναὸν, γέγονεν ἄν- 


minem ipsum efficiunt. Itaque unigenitum Dei Ver- B θρωπος. Τοιγάρτοι xai εἷς νοεῖται, κἂν τῇ θεωρίφ 


bum non homine assumpto prodiit homo; sed 
quamvis ineffabilem ex Deo Patre generationem 
haberet, templo per Spiritum sanctum sibi con- 


«ἢ κατὰ τὸν λόγον, ἑτεροφυὲς Tiv παρ᾽" αὐτὸν «b 
σῶμα αὐτοῦ. Ὁμολογείσθω δὲ πανταχοῦ, ὅτε μὲ 
ἄψυχον fjv, ἀλλ᾽ ἐψύχωτο ψυχῇ νοερᾷ. . 


substantialem constructo, homo factum est. Unus proinde intelligitur, etiamsi corpus quod assumpeit, 


ipsa rationis contemplatione diverse sit ab ipso 
sed anima intelligente praeditum. 

Audio nihilominus quosdam in eam vesaniam 
prolapsos esse, ut dicere non vereantur Deum Ver- 
bum in illo homine ex Virgine nato perinde ac in 
quodam filio inhabitasse, eumdemque deificasse. 
Sed, o boni viri, non hoc est, inquam, Dei Verbum 
incarnatum vel hominem factum esse; sed potius in 
homine non secus ac in aliquo sanctorum prophe- 


nature. Ubique vero fateamur non inanime fuisse, 


"Hxstv. γε μὴν εἰς τοῦτο ἀποπληξία,, ἐπυθόμην 
τινὰς, ὡς μὴ χαταιδεῖσθαι b λέγειν, ὡς ἕν τινι υἱῷ 
τῷ ἐχ Παρθένου τεχθέντι ἐνοιχήσαντα τὸν Θεὸν Λό- 
γον, τοῦτον ἀποθεῶσαι. ᾿Αλλ᾽ οὐ τοῦτό ἐστιν, ὦ βέλ- 
τιστοι, φαίην ἂν αὐτοῖς, τὸ σαρχωθῆναί τε xal ἕναν- 
θρωπῆσαι τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, ἐγχατοιχῇσαι c δὲ 
μᾶλλον ἀνθρώπῳ, χαθάπερ ἀμέλει, χαὶ ἑνὶ τῶν 


tarum habitasse. Enimvero admirabilis secundum α ἁγίων προφητῶν. Ὁ δέ γε τοῦ καθ᾽ ἡμᾶς μυστη- 


nos mysterii ratio, ut paulo superius monuimus, 
illud ipsum Dei Patris Verbum carnem, secundum 
Scripturas *?, factum docet : non quod naturalem 
aliquam mutationem aut alterationem sustinsgerit, 
ut in carnem versum sit : sed quod carnem anima 
rationali vegetatam sibi asciverit, homoque proces- 
serit, non quod bomini eit conjunctum, aut in ho- 
mine inhabitaverit, ut ipsi dicunt. Porro illum, in 
quo habitarit dicere deificatum fuisse, ut ipsi asse- 
runt (id enim nos prorsus respuendum censemus), 
quomodo non summe stultitiz significationem ha- 
bet? Pugnat enim cum sacrarum Scripturarum 
scopo. Quandoquidem divinus Paulus Deum Ver- 
bum in forma et illa per omnia Dei Patris zequali- 


plou λόγος, ὡς xai tv τοῖς ἀνωτέροις ἃ βραχὺ πραδε- 
δήλωται, αὐτὸν βούλεται τὸν x Θεοῦ Πατρὸς γεννῆ: 
θέντα Λόγον, σάρχα γενέσθαι χατὰ τὰς Γραφὰς, 
οὐχ ὡς μετάστασιν φυσιχὴν, ἤγουν τροπὴν, f| ἀλλοίω- 
σιν ὑπομείναντα, τὴν εἰς σάρχα φημὶ, ἀλλ᾽ ὅτι σάρ- 
χα ἐψυχωμένην νοερῶς, ἰδίαν ἐποιήσατο, xaX αὐτὸς 
προῆλθεν ἄνθρωπος, οὐχ ἀνθρώπῳ συνήςθη, οὐδὲ 
ἐνῴχηχε, χαθά φασι. Τὸ δὲ xal ἀποτεθεῶσθαι λέγειν 
τὸν ἐσχηχότα τὴν ἐνοίχησιν, ὡς αὐτοὶ διατείνονται 
(τοῦτο γὰρ παρ᾽ ἡμῖν ἀπόδλητον παντελῶς), πῶς 
οὐχ ἁπάσης ἑμδροντησίας ἀπόδειξιν ἔχει; Μάχεται 
γὰρ τῷ σχοπῷ τῆς θείας * Ἰραφῆς. 'O μὲν γὰρ θεσ- 
πέσιος Παῦλος τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, ἐν μορφῇ χαὶ 
ἰσότητι τῇ χατὰ πᾶν ὁτιοῦν τοῦ Πατρὸς ὄντα, φησὶν 


tate. constitutum, non rapinam arbitratum dicit D οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσασθαι τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἑαντὸν 


squalem se esse Deo, verum semetipsum exinani- 
visse, servique forma accepta, in similitudinem ho- 
minum factum esse, utpote hominem, ac semet- 
ipsum humiliasse **. Illi vero rerum naturam ad 
quidvis contrarium detorquent, vimque veritatis 
impie adulterantes , hominem deificatum asserunt. 
Verum si res ita habet, quisnam, quiso, semet- 
ipsum exinanivit? quomodo praterea seipsum humi- 
lisvit? qualem dicite mihi, servi formam accepit ? 
Etenim hzc illorum doctrina hominem videlicet 


** Joan. 1, 14. ** Philipp. n, 6-8. 


δὲ μᾶλλον χενῶσαι, xal μορφὴν δούλου λαθεῖν, xal 
ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενέσθαι ὡς ἄνθρωπον, 
ταπεινῶσαί τε ἑαυτόν. Οἱ δὲ πρὸς πᾶν τοὐναντίον 
μεθιστάντες τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν, xa τῆς 
ἀληθείας τὴν δύναμιν ἀνοσίως ἐχχαπηλεύοντες, τε- 
θεοποιῆσθαί φασιν ἄνθρωπον. Εἶτα τίς ὁ χενώσας 
ἑαυτὸν, ὦ βέλτιστοι, χαὶ πῶς τεταπείνωται ; ποίαν, 
εἰπέ μοι, λαθὼν τοῦ δούλου μορφήν ; Εἰσχομίζει γὰρ 
ἡμῖν, ὡς ἔοικεν, ὁ παρ᾽ αὑτῶν λόγος ἐχ τῆς καθ᾽ 
ἡμᾶς ταπεινότητος ὑψούμενον ἄνθρωπον, χαὶ ἐχ τῆς 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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καθ᾽ ἡμᾶς κενώσεως εἰς τὸ πλῆρες τῆς θεότητος A inducit, qui ex nostra humiljtate in sublime evectus 


ἀναδαΐνοντα, xai Ex τῆς τοῦ δούλου μορφῆς μεθιστά- 
μενον εἰς δεσποτιχήν. Πῶς οὖν ἄρα χεχενῶσθαί φασι 
τὸν Μονογενῇ, ἣ πῶς τὴν ἡμῶν ὑπέμεινε ταπείνω- 
αιν, οὐκ ἔχω νοεῖν" εἰ μὴ ἄρα χεχενῶσθαί φασιν αὖ- 
τὸν, ὅτι τῇ ἰδίᾳ δόξῃ τετίμηχε τὸν ἄνθρωπον. Καὶ 
εἰ τιμῶν ἀδιχεῖται, καὶ χενοῦται δοξάζων, πῶς οὐχ 
ἄμεινον ἐρεϊ τις εἶναι τὸ μηδὲ τιμὴν αὐτὸν, μήτε μὴν 
δόξαν τινὶ νέμειν ; "Epewe γὰρ ἂν ἐν ἰδίαις ὑπερ- 
οχαῖς, μὴῆτε τιμήσας, μὴτε δοξάσας τὸν, ὡς αὐτοί 
φασιν, οἰχειωθέντα αὐτῷ ἄνθρωπον. "Ap' οὐ γέλωτος 
ἄξια παντί που φανεῖται, χαὶ ἀδελτηρίας ἔμπλεω τῆς 
ἐσχάτης, ἃ φρονεῖν ἐγνώχασι, xai θαρσοῦσι λαλεῖν; 
'A)X* ὅ γε τῆς ἀληθείας λόγος οὐχ ἂν ὑποπτεύσειέ 
«t χεχενῶσθαι πώποτε, μὴ οὐχὶ πλῆρες ὃν χατ᾽ ἰδίαν 


φύσιν " οὐδ᾽ ἂν νοοῖτο ταπεινοῦσθαί f τι, μὴ οὐχὶ δὴ B 


κάντως ὑψοῦ τε xai ἀνωτάτω χείμενον, εἶτα xaza- 
φοιτῆσαν εἰς ὅπερ οὐχ ἦν’ τὸν δέ γε δούλου λαθόντα 
μορφὴν, εἴσεταί «ou πάντως πρὸ αὐτῆς ἔχοντα τὸ 
κατὰ οὖσιν ἐλεύθερον" xal τὸν γεγονότα ἄνθρωπον 
οὖχ εἷδεν ὄντα τοῦτο πρὶν γεγένηται. Τῆς τοίνυν 
ἁγίας xaX θεοπνεύστου Γραφῆς χένωσιν ὀνομαζού- 
σης, xal δούλου μορφὴν, xal μέν τοι xal ἀνθρωπό- 
τητα, χαὶ τὸν ταῦτα ἐθελουσίως ὑπομείναντα λεγού- 
σης τὸν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς Λόγον εἶναι, τί παρατρέ- 
κουσιν αὐτοὶ πρὸς τὸ ἐναντίον τῆς οὕτω τεθαυμασμέ- 
νης οἰχονομίας τὸ εὐτεχνὲς, ἄνθρωπον τεθεοποιῆσθαι 
λέγοντες, ἵνα μηδὲν ἕτι διαφέρωσι Χριστιανοὶ τῶν 
«ἢ χτίσει λελατρευχότων παρὰ τὸν χτίσαντα; Ἢ 
τάχα που πεπλανῆσθαι δώσουσι μεθ’ ἡμῶν, xal αὖ- 
«οὺὑς τοὺς ἁγίους ἀγγέλους. O0c δὴ προστετάχθαι 
φηφὶ τὸ Γράμμα τὸ ἱερὸν προσχυνῆσαι τὸν πρωτό- 
τοχον εἰσαχθέντα εἰς τὴν οἰχουμένην. Τὸ δέ γε πρω- 
τότοχος ὄνομα κῶς ἂν ἁρμόσαιμεν δ μὴ ἐνανθρωπή- 
σαντι τῷ Μονογενεῖ; El γάρ ἐστιν ἀληθὲς τὸ, « ὡς 
ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς,» ἄρα εἰχότως νοεῖται πρωτό- 
τοχος, ὅτε χατέδη πρὸς ἀδελφότητα, δηλονότι τὴν 
πρὸς ἡμᾶς, ὅτε καθ᾽ ἡμᾶς γέγονεν ἄνθρωπος, ὁμοιω- 
θεὶς κατὰ πάντα, δίχα μόνης ὁμαρτίας. ᾿Απόχρη δὲ 
κρὸς εὑσέθειαν ἡ μῖν τὸ λογίζεσθαι xa νοεῖν, ὅτι Θεοῦ 
γενομένη σὰρξ τοῦ ζωογονοῦντος τὰ πάντα, τὴν 
ζωοποιὸν αὑτοῦ δύναμιν, χαὶ ἐνέργειαν ἔχει" χατα- 
πλουτεῖ δὲ χαὶ δόξαν ἄῤῥητον, χαὶ ἀπρόσδλητον. 
᾿Απειχὸς δὲ οὐδὲν τοῖς οἵγε ταῦτα φρονεῖν ἐγνώχασι, 


sit, quique ex nostra exinanitione in deitatis plem- 
tudinem evaserit; nec non ex forma servili in Domi- 
nicam formam transierit. Equidem quomodo unige- 
nitum Dei Filium exinanitum, quomodo item hue 
mane nature humiliationem sustinuisse dicant, 
omnino intelligere non valeo : nisi forte 169 pet 
hoc exinanitum asseverent, quod hominem glorise 
sus participem fecerit. Verum si alterum honorans, 
ipse honoris sui detrimentum facit; si alterum glo- 
rificans, ipse exinanitur, cui dubium esse potest 
quin prestabilius illi fuerit, neque honorem cui- 
quam, neque vero gloriam illum tribuere? Nisi enim 
hominem, quem sibi, ut ipsi loquuntur, proprium 
fecit, honorasset, eumdemque gloria sua cumulas- 
set, in propria excellentia constans perstitisset. An 
non ea cuique risu digna, et extrema stultitiz: plena 
videantur, qua illi et sentire statuerunt, et eloqui 
audent? At vero ratio veritatis nullo modo quid- 
quam aliquando exinanitum censebit, si id ipsum 
antea secundum naturam suam plenum non erat : 
neque rursum humiliatum, nisi illud in sublimi et 
summo positum, in id postea descenderit quod prius 
non erat : illum preterea qui servi formam acceperit, 
prorsus intelliget antequam illam acceperit, natura- 
lem libertatem habuisse: et eum qui homo sit factus, 
fuisse hominem priusquam factus sit, non agno. 
scit. Quamobrem cum sacra et divina Scriptura 
exinanitionem, servilemque formam, nec non et 
humanitatem nominet, eumque qui hac voluntarie 
suscepit, Dei Patris Verbum appellet : quomodo isti 
eximiam illam admirandz hujus dispensationis sa- 
pientiam in contrarium sensum detorquentes, ho- 
minem quemdam deificatum esse contendunt, ita ut 
jam Christiani nulla re ab iis differant, qui preter- 
misso Creatore adorant creaturam *!? Nunquid san- 
ctos angelos quoque qui, ut divin: Litterze testatum 
faciunt **, primogenitum in terrarum orbem indu- 
ctum adorare jussi fuerunt, una etiam nobiscum 
errasse concedent ? At quomodo, obseero, primogeniti 
nomen Unigenito attribuere licebit, si vere incarna- 
tus non fuit ? Nam si verum est illud, « ut in multis 
fratribus **, » tum certe convenienter primogenitus 
"ntelligitur, cum ad fraternitatem procul dubio no- 


καὶ ἑτέρας τοῖς ἱεροῖς δόγμασιν ἐπάγειν cuxogav- b stram descendit, cum homo nostri similis factus est, 


tac, ἀποφέροντας μὲν τοῦ προσώπου τοῦ Μονογε- 
νοῦς, ἃς ὑπομεμένηχεν ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων παροινίας, 
xai αὐτὸν ἐπὶ ταύταις τὸν χατὰ σάρκα θάνατον, ἀπο- 
νέμοντας δὲ ὥσπερ υἱῷ χατ᾽ ἰδίαν ἑτέρῳ τῷ x γυ- 
ναιχός. Δοχεῖ γὰρ αὐτοῖς, οὐχ οἶδ᾽ ὅπως, διὰ τῆς εἰς 
εὐσέδειαν οὐχ εὐθείας ὁδοῦ πρὸς πέταυρον ἅδου xa- 
ταπηδᾷν, xaY εἰς ἄδου πυθμένα, χατὰ τὸ γεγραμμέ- 
νον. Ἔστι μὲν γὰρ ὁμολογουμένως ἀπαθὲς τὸ Θεῖον, 
χαὶ ἀνέπαφον παντελῶς. Ὅτι μὴ χατὰ σῶμά ἐστιν, 
ἀλλ᾽ ἐπέχεινα πάσης χτίσεως ὁρατῆς τε xai von 


*! Rom. :, 25. ** Hebr. 1,6. 532 Rom. vii, 29. 


per omnia, solo peccato excepto, fratribus assimi- 
Jatus δ". Nobis autem ad pietatem satis est ut cogi- 
temus et intelligamus, carnem, que Dei facta est 
omnia vivificantis, vivificam ipsius Verbi virtutem 
et operationem obtinere, gloriamque ineffabilem et 
inaccessibilem consecutam esse. Czeterum qui hoc 
modo sentire propositum habent, eos et alias quo- 
que calumnias in sacras Litteras afferre mirum non 
est, dum personz Unigeniti, quas a Judzis sustinuit 
injurias, et. ipsam preterea carnis mortem qnam 


** Hebr. n, 17. 


Varix lectiones codicis Seguieriani. 
t φΣεταπεινῶσθαί. 8. ἁρμόσαιμι, Ἀ τοῖς γε ταύτῃ φρονεῖν ἐγνωχόσει. 
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pertulit, adimunt easque illi qui ex muliere, veluti A τῆς, χαὶ ἐν ἀσωμάτῳ, xal &ypávttp, xdY ἀψαύστῳ, 


alteri seorsum filio ascribunt. 163 Ipsis namque 
propositum est, nescio quo modo, per viam gra- 
diefitibus quz ad pietatem recta non est, przcipi- 
tari in abruptum inferni, et in inferni profundum, 
sicut scriptum est **. Sane quidem impatibilis et 
penitus impalpabilis est divinitas. Neque enim est 
corporea, sed ultra omnem creaturam visibilem 
atque intelligibilem, et in incorporea, et immaculata, 
el intractabili, et incomprehensibili natura. Sed 
quia, cum unigenitum Dei Verbum corpus ex sancta 
et Dei genitrice Virgine suscepisset, susceptumque, 
ut sepenumero jam monui, proprium sibi fecisset, 
semetipsam pro nobis Deo et Patri immaculatam 
hostiam in odorem suavitatis obtulit ** : fit ea de 
΄ causa, ut ea quz in cjus carnem facia sunt, ipsum 
sustinuisse dicamus. Nam cujus est corpus pro- 
prium, jure illi etiam omnia quz sunt corporis, solo 
excepto peccato, tribuuntur. Igitur quoniam Deus 
Verbum homo factus est 57, mansit quidem sccun- 
dum naturam divinam impatibilis, ea tamen qux 
suz carnis erant, necessario propria sibi faciens, 
ideo quz carnis erant pertulisse dicitur, etiamsi 
secundum divinam naturam nulli penitus passioni 
esset obnoxius. Unde falsa pietatis persuasio a ve- 
ritate eos abducit : non enim animadvertunt, impa- 
tibilitatem quidem illi mansisse quatenus erat ab 
initio et est Deus; sed tamen quod secundum carnem 
pro nobis pertulit, illi ascribitur, quatenus Deus 
Datura exsistens, factus esj caro, hoc est perfectus 
homo. Nam quis, quzso, erat, qui ad Patrem qui 
est in ccelis, ac Deum loquebatur, dicens : « Sacri- 
licium et oblationem noluisti, corpus autem aptasti 
mihi, holocautomata et pro peccato noluisti, tunc 
dixi : Ecce venio, ut faciam, Deus, voluntatem 
tuam **? » Qui enim corporis expers erat ut Deus, 
corpus sibi aptatum fatetur, ut co pro nobis oblato, 
Suo nos omnes livore, juxta prophete vocem, sana- 
ret **. Quo pacto ctiam unus pro omnibus mortuus 
est "*, qui justum pro omnibus pretium exsolveret, 
8i illa passio puri cujuspiam hominis fuisse puta- 
tur? Quod si secundum humanam naturam cst pas- 
sus, ut qui su: carnis passiones sibi proprias fecit; 
tunc demum unius mortem secundum carnem, jus- 


xai ἀπερινοήτῳ φύσει. Ἐπειδὴ δὲ ὁ μονογενὴς τοῦ 
Θεοῦ Λόγος σῶμα λαδὼν Ex τῆς ἁγίας καὶ Θεοτόχου 
Παρθένου, καὶ, ὡς ἔφην ἤδη πλειστάχις, ἴδιον αὐτὸ 
ποιησάμενος, ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν προσχεχόμιχεν εἰς 
ὁσμὴν εὐωδίας τῷ Θεῷ xal Πατρὶ, ὡς ἄμωμον le- 
ρεῖον, ταύτῃ τοι, χαὶ ὑπομεῖναι λέγεται πρὸς ἡμῶν 
τὰ εἰς τὴν σάρχα αὑτοῦ γεγονότα. Οὗ γὰῤ ἴδιόν 
ἐστι τὸ σῶμα, τούτῳ ἂν εἰχότω: προσγράφοιτο, xal 
τὰ αὑτοῦ πάντα, δίχα μόνης ἁμαρτίας. Οὐχωῦν ἐπει- 
δήπερ ἐνανθρωπήσας fv ὁ Θεὸς Λὄγος, μεμένηχε 
μὲν ἀπαθὴς θεϊχῶς, οἰχειούμενος δὲ ἀναγχαίως τὰ τῆς 
ἑαυτοῦ σαρχὸς, παθεῖν λέγεται τὰ χατὰ σάρχα, χαΐ- 
τοι τοῦ παθεῖν ἀπείραστος ὧν, χαθὸ νοεῖται Θεός. Eó- 
σεδείας οὖν δόχησι; ἀποφέρει τῆς ἀληθείας αὐτοὺς, 


B οὐχ ἐννοοῦντας, ὅτι τετήρηται μὲν τὸ ἀπαθὲς αὐτῷ, 


C 


xaüà ὑπάρχει xai ἔστι Θεὸς, προσγράφεται δὲ καὶ 
τὸ παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν xarà σᾶρχα, χαθὸ Θεὸς ὧν 
φύσει, γέγονε σὰρξ, ἤτοι τέλειος ἄνθρωπος. Τίς γὰρ 
ἦν ὁ λέγων πρὸς τὸν ἐν οὐρανοῖς Πατέρα xai θεόν" 
t Θυσίαν χαὶ προσφορὰν οὐχ ἠθέλησας, copa δὲ 
κατηρτίσω μοι, ὁλοχαυτώματα xal περὶ ἁμαρτίας 
οὐχ ηὐδόχησας * τότε εἶπον: Ἰδοὺ ἤχω τοῦ ποιῆσαι, 
ὁ Θεὸς, τὸ θέλημά cov ;» Ὁ γὰρ ἕξω σώματος, ὡς 
Θεὸς, ἑαυτῷ τὸ σῶμα χατηρτίσθαι φησὶν, ἵνα τοῦτο 
ὑπὲρ ἡμῶν προσενέγχας, τῷ ἰδίῳ μώλωπι πάντας 
ἡμᾶς θεραπεύσῃ, χατὰ τὴν -τοῦ προφῆτου φωνήν. 
Πῶς δὲ, καὶ εἷς ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ὁ πάντων 
ἀντάξιος, εἰ ἀπλῶς τινὸς ἀνθρώπον νοεῖται τὸ πάθος ; 
Εἰ δὲ πέπονθεν ἀνθρωπίνως, ὡς τὰ τῆς ἑαντοῦ σαρ- 
xb; οἰχειούμενος πάθη, τότε δὴ;, τότε φαμὲν, xal 
μάλα εἰχότως, ὡς τῆς ἀπάντων Qui. ἀντάξιος ὅ 
ἑνὸς νοεῖται χατὰ σάρχα θάνατος " οὐχ ὡς ἑνὸς ὄντος 
πῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, εἰ καὶ γέγονε χαῦ᾽ ἡμᾶς, ἀλλ᾽ ὅτι 
Θεὸς ὧν φύσε!, σεσάρχωταί τε xal ἐνήνθῥώπὴδε 
χατὰ τὴν τῶν Πατέρων ὁμολογίαν. Εἰ 65 ἀποφέρουσϊ 
τινες τοῦ Μονογενοῦς, ὡς ἀχαλλὲς, χαὶ ἀνάρμοστον, 
xai ἀπεοιχὸς αὐτῷ τὸ χατὰ σάρχα πάθος, ἀναιρεί- 
τωσαν ὁμοίως αὐτοῦ, καὶ τὴν ἐχ τῆς ἁγίας Παρθέ- 
vou χατὰ σάρχα γέννησιν. Ei γάρ ἔστι τῶν ἀπεοιχό- 
των αὐτῷ τὸ σαρχὶ λέγεσθαι παθεῖν, πῶς οὐ πρό γε 
τούτου τὸ πρῶτον, τουτέστιν ἡ χατὰ cápxa γέννη- 
σις, ἣ χαὶ ἁπαξσπλῶς εἰπεῖν, ὁ τῆς ἐνανθρωπήσεως 
τρόπος; οἴχεται δὴ οὖν τὸ Χριστιανών μυστήριον" 


tum proomnium hominum vita pretium fuisse rec- D xat μεματαίωται λοιπὸν ἡ τῆς σωτηρίας ἔλπίς. 
tissime asserimus : non quod unius vulgaris hominis nostri similis fuerit, etiamsi nostri siinilis factus sit; sed 
quod cum per naturam Deus esset, incarnatus homoque factus sit, secundum sanctorum Patrum confessio- 
neni. 164 Quod si sunt qui ob id passionem secundum carnem Unigenito adimunt, quod turpis, incongrua, 
indecensque vidcatur; adimant ipsi pari ratione οἱ ipsam quoque secundum carnom ex Virgine nativitatem. 
Nam si illi turpe est quod carne passus esse dicitur; quomodo non ante hoc turpis erit illa secundum car- 
nem nativitas, qu:e passionem antecedit ; aut, ut semel dicam, ipsius humanationis modus? Periit itaque 
bac ratione universum Christianorum mysterium, et salutis nostre spes jam inanis redditur. 


Sed dixeris : Quomodo pati potest, qui nulli 
passioni est obnoxius? Illud igitur ex Deo Verbum 
procul duhio, ut jam dictum est, sccundum pro- 
priam naturam nullatenus est patibile : dicitur ta- 


885 Prov, ix, 18. 


*5 Ephes. v, 9. 
ὌΠ Cor. v, 11. r 


᾿Αλλὰ γὰρ, Πῶς, φησὶ, πάθοι ἂν ὁ παθεῖν οὐχ ei- 
δώς ; ᾿Απαθὴς μὲν οὖν, ὡς ἔφην, ὁμολογουμένως xaz' 
ἰδίαν φύσι» ὁ Ex Θεοῦ Λόγος" λέγεται δ᾽ οὖν σαρχὶ 
τῇ ἰδίᾳ παθεῖν, χατὰ τὰς Γραφάς" ἣν γὰρ αὐτὸς ἐν 


*' Joan. 1, ἰά. 55 Psal. xxxix, 7, 8; Hebr. x, 5, 7. ** Isa. um, S. 
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τῷ πάσχοντι σώματι. Καὶ πιστώσεταί σε γράφων ὁ A men sccundum Scripturas propria carne passum, 


Πέτρυς περὶ αὑτοῦ’ « Ὃς τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ἀνὴηνεγ- 
xtv ἐν τῷ σώματι αὐτοῦ ἐπὶ τὸ ξύλον. » Οὐχοῦν 
ἀπαθὴς μὲν ὁ Λόγος, καθὸ φύσει νοεῖται Θεός" αὐτοῦ 
γε μὴν νοεῖται xas' οἰχείωσιν οἰχονομιχὴν τὰ τῆς 
σαρχὸς αὑτοῦ πάθη, ᾿Επεὶ τίνα τρόπον ὁ πρωτότοχος 
πάσης χτίσεως, ὁ δι᾽ οὗ γεγόνασιν ᾿Αρχαί τε xol 
Ἔξουσίαι, Θρόνοι τε xai Κυριότητες, ἐν ᾧ i τὰ πάντα 
συνέστηχε, πρωτότοχος ix νεχρῶν, καὶ ἀπαρχὴ γέ- 
γονε τῶν χεχοιμημένων, εἰ μὴ τὸ παθεῖν πεφυχὸς 
ἴδιον ἐποιήσατο σῶμα Θεὸς ὧν ὁ Λόγος ; "Ὥσπερ δὲ 
έγονε κατὰ σάρκα ἐχ γυναιχὸς, τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς ἀν- 
θρωπίνως ἀπότεξιν οἰχειούμενος, χαΐτοι γέννηδιν 
ἰξίαν ἔχων τὴν ix Πατρὸς, οὕτω χαὶ σαρχὶ λέγεται 
παθεῖν καθ᾽ ἡμᾶς τε xaX ἀνθρωπίνως, χαίτοι φύσει 


quoniam ipse erat in patiente corpore. Quod beatus 
Petrus confirnat, hunc in modum de illo scribens : 
« Qui peccata nostra pertulit in corpore suo super 
lignum *'. » Quocirca licet Verbum, cum ut Deus 
secundum naturam consideratur, sit impatibile; 
secundum dispensatoriam tamen appropriationem, 
passiones carni competentes ipsius propriz censen- 
tur. Alioqui quomodo ille primogenitus omnis crea- 
ture "*, ille per quem facti sunt Principatus et. 
Potestates, Throni et Dominationes, et in quo con- 
sistunt omnia ??, faetus est primogenilus ex mor- 
tuis "*, et primitize dormientium "5, si Deus Verbum 
corpus quod pati natum erat sibi proprium noa 
fecit? Quemadinodum autem Dcus ex muliere secun - 


προσὸν αὐτῷ τὸ ἀπαθῶς ἔχειν 1, καθὸ νοεῖται Θεός. D dum carnem ortus ?*, nostram sibi humanitus nati- 


Οὕὔτω γὰρ νοεῖται Χριστός" οὕτως ἐστὶ καὶ σύνεδρος 
τῷ Πατρὶ, οὖχ ὡς ἄνθρωπος τῇ ἐνοιχῆσει τοῦ Θεοῦ 
Λόγου τετιμημένος, ἀλλ᾽ ὡς Υἱὸς ἀληθῶς χαὶ ὅτε 
τέγονεν ἄνθρωπος, Τετήρηται γὰρ αὐτῷ τῆς οὐσιω- 
δῶς ἑνυπαρχούσης ὑπεροχῆς τὸ ἀξίωμα, καὶ εἰ πέ- 
φηνεν οἰχονομιχῶς ἐν δούλου μορφῇ. Οὐχοῦν, χαθά 
φησιν *, εἰ xal χοινωνὸς τῆς ἡμετέρας φύσεως Tiv 
χαθὸ ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ἣν μετὰ τούτου xax ὑπὲρ πᾶσαν 
τὴν χτίσιν ὡς Θεός. 


vitatem appropriavit, quamvis propriam ex Patre 
nativitatem haberet : ita idem etiam carne dicitur 
pati secundum nos, et bumanitus, etiamsi, ut Deus 
intelligatur, nulla patibilitas in illum ex natura 
conveniat. Ad hunc namque modum Christus agno- 
scitur : ad hunc modum etiam cum Patre consi- 
det; non ut homo per Dei Verbi inhabitationem 
honoratus, sed ut vere Filius, etiam tum cum homo 
est factus. Siquidem preeminentis» dignitas, quie 


essenüialiter illi inest, integra ei permansit, etiamsi dispensatorie in servi forma apparuerit. Quare, ut 
dixi, licet nostra natur:e particeps fuerit ut homo, cum hoc ipso tamen supra omnem creaturam era£ 


οἱ Deus. 


Ῥπυθόμην δέ τινος ! τῆς εἰς οὐρανοὺς ἀνόδου τὴν C. Cseterum audivi quemdam, qui cum reditus illius 


εἰτίαν ἐξηγουμένου m, εἰς χιυρίον αὐτὸν ἀναφοιτήῆσαι 
λέγειν, ἀσφαλές τε xaX ἄσυλον, ἠξιῶσθαι δὲ xal τῆς 
«ρὃὸς τὸν Πατέρα συνεδρίας" ἔνθα, φησὶν, ὁ ἐχθρὸς 
«ἧς ἡμετέρας φύσεως οὐ δύναται πλησιάσας αὐτοῦ 
τάλιν ἐπιδουλεῦσαι. Φρούριον οὖν, εἰπέ μοι, γέγονεν 
ὁ οὐρανὸς αὐτῷ, καὶ φυγὴ μᾶλλον, οὐχ ἀνάληψις ἡ 
ἀτοδημία ἢ ἀφ᾽ ἡμῶν γέγονεν, ἐφ᾽ ἧ χαὶ χαυχώμε- 
02; Ἐδιδίει δὲ, χατὰ τὸ εἰχὸς, μὴ ἄρα πως δευτέραν 
αὑτῷ συμπήξῃ πάγην ὁ πονηρός" χαὶ εἰ μὴ γέγονεν 
ἀνιλθεῖν, ἐπεδουλεύθη àv, ὡς ἔοιχε, χαὶ μετὰ τὴν 
ἀνάστασιν. Τίς τῶν τοιούτων ἐμέτων οὐχ ἀποφοῖιτ ή- 
ct μαχράν ; Ἢ τίς τῆς οὕτως αἰσχρᾶς τερατολογίας 
vx ἀπαναστήσεται, πολλὰ χαίρειν εἰπὼν τοῖς τὰ 
τοιαῦτα τολμῶσι φρονεῖν, ἣ λέγειν ; Λπαγε τῆς οὕτω 
μυφαρωτάτης xal χαμαιπετοῦς ἐννοίας, Οὐδὲν, οἶμαι, 
τούτων γραοπρεπέστερον fj ἀμαθέστερον. "Hxei γὰρ 
εἰς τοῦτο χνδαιότητος ἐννοιῶν τὸ χρῆμα αὐτοῖς, ὡς 
οὐδὲν εἶναι τὸ αἴσχιον. ᾿Αποπεράνας γὰρ ὃ Χριστὸς 
thv καθ᾽ ἡμᾶς οἰχονομίαν, xaX πατήσας τὸν Σατανᾶν, 
χαὶ πᾶσαν αὐτοῦ τὴν δύναμιν χατασείσας, καταλύ. 
02; δὲ xal αὐτοῦ τοῦ θανάτου τὸ χράτος, ἀνεχα ίνισεν 
ἡμῖν ὁδὸν πρόσφατον xal ζῶσαν, « ἀναφοιτῆσας εἰς 
ὧν οὐρανὸν, xat ἐμφανισθεὶς ὑπὲρ ἡμῶν τῷ προσ- 
wp τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, » καθὰ γέγραπται. Συν- 


" | Petr. in, 924. 


** Coloss. 1, 15. 
" Hebr. n, 44. 


73 I Cor. xv, 25. 


in coelum eausam exponeret, .dicebat abiisse illum 
in locum tutum, nullique violenti: expositum ; tum 
ea quoque 165 dighitate et prxerogativa potitum u£ 
cum Patre consideret, ubi, ait, natur: nostrae ad- 
versarius propius ad ipsum accedere, msidiisque . 
eumdem rursus impetere non potest. Ergo coelum 
factum est illi pro munimine; et recessus ille a 
nobis, de quo gloriamur, non assumptio fuit, sed 
potius fuga? Timebat scilicet fortassis, ne fnalignus 
ille alterum ei laqueum injiceret; ac nisi ascendis- 
set, etiam post resurrectionem ejusdem insidiis pa- 
teret. Quis, obsecro, ab hujusmodi sordibus quain 
longissime non abscedat? Quis adeo turpia verbo- 
rum portenta non aversetur ; et iis qui hujusmodi 


D nugas tencre aut docere audent, non multam salu- 


tem dicat? Apage cum sceleratissima ista sordidis- 
simaque sententia, qua nihil anilius, nihil stultius. 
excogitari poterat. Rem enim ad eam sensus ine- 
ptiam redigunt, ut nihil esse turpius possit. Etenim 
cum Christus nostre conditionis dispensationem 
consummasset, Satanamque protrivisset, et omnem 
ejus vim fregisset, ac mortis imperium destruxis- 
set ", novam viventemque nobis viam instauravit, 
« in celo ascendens, ut vultui Dei et Patris, sicut 


"* Coloss. 1, 18. "* I Cor. xv, 20. 16 Galat. iv, 4. 


Varix lectiones codicis Seguicriani. 
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6€ iv y. 
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) μὴ προσὸν αὐτῷ τὸ πάθος ἔχειν. 


βάτοι. Ga. LXXVII. 





& ἴσ. χαθά φημι, φύσιν. 
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scriptum est, pro nobis appareat **. » Considetque A ἐδρεύει δὲ αὐτῷ xat μετὰ σαρχὸς, οὐχ ὡς ἄνθρωπος 


cum ipso etiam cum carne, non ut homo seorsum 
consideratus, neque ut alius Filius ab ipsius Verbo 
diversus, neque ut qui ipsum Verbum inhabitato- 
rem babeat; sed ut vere Filius unus et solus etiam 
tum cum factus est homo. Considet itaque tanquam 
Deus cum Deo, et Dominus cum Domino, et Filius 
cum Patre vero, hoc ipsum obtinens ex natura, licet 
cum carne consideretur. Ac fuerat fortasse non 
magnae difficultatis fusius adhuc istorum stultitiz 
barathrum demonstrare : verum nugis usque adeo 
frivolis ineptisque, pluribus velle repugnare, haud 
aliud fcre esset, quam cum eas ineptias fundenti- 
bus simul insanire. Illa nihilominus caeteris que 
dicta sunt necessario fere adjecero, per quz illi 
populum Domini, sicut scriptum est 79, perterre- 
facere, rectosque corde, hoc est, eos qui in simpli- 
citate animi vitam traducunt, et fidei traditionem 
veluti quoddam depositum in mente conditum re- 
tinent, sanctamque ac incorruptam eamdem conser- 
vant, in obscuro sagittare se posse existimant "^, 
ltaque acres isti impostores, et qui sententiarum 
commentis multipliciter contextis, rudiores a veri- 
tate investiganda abducunt, aliorumque hzretico- 
rum malitiam zemulati, 166 stulte proponunt qus 
illi solent, parum id quod scriptum est reputantes : 
« Ve illis qui proximo suo turbidam subversionem 
propinant *'. » Enimvero Arianz impietatis propu- 
gnatores unigenitum Dei Verbum alterius essenti:ze 
esse dicun!, et post ipsum generantem secundo loco 
constituunt, necnon creatum et conditum esse 
contendunt, et illum, per quem omnia et in quo 
omnia **, in creaturarum ordinem redigunt. Deinde 
dum Unigeniti in carne dispensationis mysterium 
curiosc inquirunt, per summam fraudem vim veri- 
tatis corrumpunt : cumque przeterea Apollinarii opi- 
nionis crimine laborent, Dei Verbum caruem qui- 
dem suropsisse asserunt, sed intelligente anima mi- 
nime przditam fuisse : ipsum enim Verbum mentis 
et anim vices in assumpto corpore explerc. Idque, 
ut dixi, per summam fraudem facere deprehendun- 
tur. Quandoquidem ne voces illas Domini nostri, 
qux in humanam naturam conveniunt, dispensa- 
toria ratione dictas arbitremur, ex mensura quz 
humanitati convenit posteaquam factus est homo, 
furtim adimunt carni animam intelligentem et in 
carne habitantem. Qua fraude illum dejiciunt, Pa- 
treque secundum essentiam inferiorem esse aiunt : 
οἱ suz hujus adversus eum calumni: ansas ex sa- 
cris Litteris impic colligunt. Sed ecce nunc quoque 
illorum stultitiz zinulatores acerbi nos adoriuntur, 
qui Nestorii profanas vocum novitates ** non ad- 
mittimus, et rectam inculpatamque fidem aggere 
strüacto obsident, ac inanium sententiarum quis- 


δ Hebr. rx. 21. 7? Num. xxu, 1 seqq. 
t 16. 551 Tim. vi, 20. 


50 Psal. x, 5. 


ἰδιχῶς νοούμενος, xai ἕτερος Υἱὸς παρὰ «bv αὐτοῦ 
Aóvoy, οὐδὲ ὡς ἕνοιχον ἔχων αὑτὸν, ἀλλ᾽ ὡς Υἱὸς 
ἀληθῶς εἷς τε χαὶ μόνος ὑπάρχων, χαὶ ὅτε γέγονεν 
ἄνθρωπος. Συνεδρεύει τοίνυν ὡς Θεὸς Θεῷ, χαὶ Κύ- 
ριος Κυρίῳ, καὶ Υἱὸς Πατρὶ τῷ κατὰ ἀλήθειαν, φύσει 
τοῦτο ὑπάρχων, χἂν νοοῖτο μετὰ σαρχός. Καὶ ἦν μὲν 
ἴσως οὐ χαλεπὸν, διὰ μαχρῶν ἔτι λόγων τῆς ἐχείνου * 
ἀμαθίας καταδεῖξαι τὸ βάραθρον" τὸ δὲ τοῖς οὕτω 
ψυχροῖς ἀντιλέγειν διὰ πλειόνων Évt, τάχα που συν- 
ἀμαθαίνειν ἐστὶ τοῖς ἐχεῖνα πεφλυαρηχόσι. Προσεπ- 
ενεγχεῖν δὲ τοῖς εἰρημένοις ἀναγκαῖον οἶμαί που, τὰ 
δι᾿ ὧν οἴονται χαταπτοεῖν δύνασθαι τὴν συναγωγὴν 
Κυρίου, χατὰ τὸ γεγραμμένον, καὶ χατατοξεύειν ἐν 
σχοτομήνῃ τοὺς εὐθεῖς τῇ χαρδίᾳ, τουτέστι τοὺς ἐν 


Β ἁπλότητι γνώμης διαδιοῦν ἡρημένους, χαὶ τῆς πί- 


στεως τὴν παράδοσιν, χαθάπερ τινὰ παραχαταθήχην 
λαθόντας εἰς νοῦν, ἁγίαν χαὶ ἀπαράφθορον τηροῦν- 
τας αὐτήν. Οἱ γάρ τοι δεινοὶ πρὸς ἀπάτην, xat Ev- 
νοιῶν εὑρήμασι πολυπλόχως ἐξυφασμένοις τῆς τῶν 
ἀληθῶν ἀποχομίζοντες θήρας τοὺς ἀμαθεστέρους, ol 
τὰς τῶν ἑτέρων αἱρετιχῶν χαχίας ἀπομιμούμενοι, 
προτείνουσιν ἀμαθῶς, ἃ δὴ χἀχείνοις ἔθος, οὐχ ἐν- 
νοοῦντες τὸ γεγραμμένον" « Οὐαὶ οἱ ποτίζοντες τὸν * 
πλησίον αὐτῶν Ρ ἀνατροπὴν θολεράν. » Οἱ μὲν γὰρ 
τῆς ᾿Αρείου δυσσεθείας ὑπασπισταὶ τὸν μονογενῆ 
τοῦ Θεοῦ Λόγον ἑτεροούσιον εἶναί φασι, xat Ev δευτέρξ 
τίθενται 4 τοῦ γεννήσαντος, χτιστόν τε xal γενητὸν 
εἶναι διατείνονται, xal τῇ χτίσει συντάττουσι τὸν, δι᾿ 
οὗ τὰ πάντα, καὶ ἐν ip τὰ πάντα. Εἶτα τῆς μετὰ cao- 
χὸς οἰχονομίας τοῦ Μονογενοῦς πολυπραγμονοῦντες τὸ 
μυστήριον, χαχουργότατα, παραφθείρουσι τῆς ἀλη- 
θείας τὴν δύναμιν, καὶ τῆς ᾿Απολιναρίου δόξης τὰ 
ἐγχλήματα προσαῤῥωστοῦντες αὐτοὶ, σάρχα μὲν λα- 
δεῖν τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον διϊσχυρίζονται, ἐμψυχωμέ- 
νὴν γε μὴν νοερῶς ἧχιστά γε, εἶναι δὲ μᾶλλον αὐτὸν 
ἀντὶ νοῦ xal ψυχῆς Ev τῷ οώματι. Πανουργότατα δὲ, 
ὡς ἔφην, τοῦτο δρῶντες ἁλίσχονται. Ἵνα γὰρ τᾶς 
ἀνθρωπίνας τοῦ Κυρίου φωνὰς μὴ οἰχονομιχῶς εἰ- 
ρῆσθαι νομίζωμεν, καὶ κατά γε τὸ πρέπον τῇ ἀνθρὼ- 
πότητι μέτρον, ἐπειδὴ γέγονεν ἄνθρωπος, ὑποχλέ- 
πτουσι τῆς σαρχὸς τὴν νοεράν τε χαὶ ἕνοιχον αὑτῇ 
ψυχήν. Οὕτως αὐτὸν xat ὑποδιδάξουσι, xa ἐν μείοσιν 
εἶναί φασιν οὐσιωδῶς τοῦ Πατρὸς, τῆς xav' αὐτοῦ 


0) συχοφαντίας τὰς ἀφορμὰς Ex τῶν ἱερῶν Γραμμάτων 


ἀνοσίως ἐρανιζόμενοι. ᾿Αλλ᾽ ἰδοὺ δὴ xal νῦν τῆς ἐχεί» 
νων ἀμαθίας οἱ ζηλωταὶ χατεπιφύονται πιχροὶ τῶν 
πὰς Νεστορίου χενοφωνίας τ οὐ προσιεμένων, xat 
“ἣν ὀρθὴν xat ἀμώμητον ἐχπολιορχοῦσι πίστιν, συρ- 
φετοὺς εἰκαίων συναγείροντες ἐννο:ὥν. Φασὶ μὲν γὰρ, 
τὸν θεσπέσιον Παῦλυν εἰπεῖν περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν 
Σωτῆρος Χριστοῦ ὅτι, « Κεχένωχεν ἑαυτὸν, μορφὴν 
δούλου λαθὼν, ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπου γενόμενο:, 
χαὶ σχήματι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος - ἐταπείνωσεν 


^! Habac. Π,12. 5. Rom σι, 36, Coloss. 
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ἕαντὸν, γενόμενος ὑπήχοος μέχρι θανάτου, θανάτου A quilias in unum conglomerant. Aiunt enim beatum 


&k σταυροῦ. Διὸ xal ὁ Θεὸς αὐτὸν ὑπερύψωσε, xat 
᾿ἐχαρίσατο αὐτῷ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα. » Καὶ 
μὴν καὶ ἑτέρωθί πού φησιν, ὅτι « Θεὸς fiv ἐν Χριστῷ, 
κόσμον ἑαυτῷ καταλλάσσων' » xa πάλιν « Ἐν ᾧ 
κατῴκησε πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος σωματι- 
xx. » Ἐφαρμόζονται δὲ xal ταῖς τοῦ Πέτρου φω- 
ναῖς, ποτὲ μὲν λέγοντος" « Ἰησοῦν τὸν ἀπὸ Ναζαρὲτ, 
ὡς ἔχρισεν αὐτὸν ὁ Θεὸς Πνεύματι ἁγίῳ xal δυνάμει" 
ὃς διῆλθεν εὐεργετῶν, xat ἰώμενος πάντας τοὺς χα- 
ταδυναστευομένους ὑπὸ τοῦ διαδόλου" ὅτι Θεὸς iv 
(μετ᾿ αὐτοῦ" » καὶ πάλιν « Τοὺς μὲν οὖν χρόνους 
«ἧς ἀγνοίας ὑπεριδὼν ὁ Θεὸς, τανῦν παραγγέλλει 
«οἷς ἀνθρώποις, πάντας πανταχοῦ μετανοεῖν, χαθότι 
ὥρισεν ἡμέραν χρίσεως, ἐν fi μέλλει χρίνειν τὴν 
οἰχθυμένην ἐν διχαιοσύνῃ, ἐν ἀνδρὶ ᾧ ὥρισε, πίστιν 
παρασχῶν πᾶσιν, ἀναστήσας αὐτὸν ἐχ νεχρῶν. » 
Ταῦτα παραθέντες, χαὶ τὰ χαθ᾽ ἕτερον τρόπον ἀν- 
θρωποπρεπῶς εἰρημένα, προσερωτῶσιν 5 εὐθὺς, ἐκ 
μοχθηρῶν ἐννοιῶν πιχροὺς ἀνάπτοντες t! λόγους" 
Τίνι δέδωχεν ὁ Θεὸς χαὶ Πατὴρ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν 
ὕνομα ; "Apa τῷ ἰδίῳ Λόγῳ; Καὶ πῶς οὐχ ἀπίθανον 
κομιδῇ τὸ γρῃμα; φασίν, "Hv γὰρ ἀεὶ Θεὸς, ἐξ 
αὐτοῦ χατὰ φύσιν γεγεννημένος. "Ὄνομα δὲ τοῦτο 
τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα νοοῖτ' ἂν εἰχότω;. Τί γὰρ ἐπέχεινα 
τοῦ χατὰ φύσιν Θεοῦ ; Τίνα δὲ χαὶ χέχρικεν ἁγίῳ 
Βνεύματι, ἢ μετὰ τίνος ἣν ὁ Θεός : Προσεπάγοντος 
δὲ τούτοις τὰ ἕτερα, διαχυχῶσι λίαν, χἀὶ θορύδου 
κιμπλᾶασι τῶν ἀχεραιοτέρων τὸν νοῦν. Διορίζοντες 
ὃ πανταχῆ (ψυχιχοί εἰσι γὰρ, πνεῦμα μὴ ἔχοντες), 
καὶ ἀποδιϊστάντες V εἰς υἱοὺς δύο τὸν ἕνα Χριστὸν, 
χαὶ Υἱὸν, καὶ Κύριον, ἐξ αὐτῶν ἁλώσονται τῶν ἰδίων 
ἐγχειρημάτων. Ἕνα μὲν γὰρ Χριστὸν xai Υἱὸν ὁμο- 
λογεῖν ὑποπλάττονται, χαὶ ἕν αὐτοῦ πρόσωπου εἶναί 
φασι" διαιροῦντες δὲ πάλιν εἰς ὑποστάσεις δύο χε- 
χωρισμένας τε xal ἁποφοιτώσας ἀλλήλων, εἰς ἅπαν 
*b» τοῦ μυστηρίου παρασύρουσι x λόγον. Φασὶ μὲν 
Ἱὲρ δὴ τὸν ἐχ γυναιχὸς, ἥτοι τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, 
Bí. τε xat χαταμόνας τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα λαθεῖν, 
ὑπομεῖναι δὲ χαὶ τὴν χρίσιν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
χαὶ τὸ ἔχειν ἀεὶ συνόντα τὸν Θεὸν, τουτέστι τὸν Ex 
θιοῦὺ Πατρὸς Λόγον’ ἀδελτηρίας δὲ τῆς ἀπασῶν 
ἐσχάτης ἐξόζοντας ἐναργῶς ἐρεύγονται λόγους. Πο- 
νηροὶ γὰρ ὄντες ἀγαθὰ λαλεῖν οὐχ ἂν δύναιντο, χατὰ 
τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνήν. Ἦν μὲν γὰρ ὁμολογουμένως, 
καὶ ἔστιν ἀεὶ Θεὸς χαὶ Κύριος ὁ τὴν ἐχ Θεοῦ Πατρὸς 
γέννησιν ἄποπτόν τε χαὶ ἀπόῤῥητον ἔχων᾽ ἐπειδὴ δὲ 
γέγονεν Ex γυναιχὸς χατὰ σάρχα, παραδόξως δὲ, xal 
ὑπὲρ ἡμᾶς, ἐν ἐπιφοιτήσει Πνεύματος ἁγίου, xat ἐπι- 
σχιασμῷ δυνάμεως Θεοῦ, τὴν γοῦν χαθ᾽ ἡμᾶς ἀπό- 
τξιν ὑπομείνας (οὕτω γὰρ ἑαυτὸν χεχενῶσθαι λέγε- 
et, ταπεινῶσαί τε xal ἐν ὑπαχοῇ γενέσθαι τῇ μέ- 


10. "9 Matth. xn, 54 


Paulum de Christo omnium Salvatore dixisse : 
« Exinanivit semetipsum, formam servi accipiens, 
in similitudinem hominum factus, et habitu inven- 
ius ut homo : humiliavit semetipsum, (factus obe- 
diens usque ad mortem, mortem autem crucis. 
Propter quod et Deus exaltavit illum, et dedit illi 
nomen quod est super omne nomen **; » et alio 
rursuin loco : « Deus erat in Christo, mundum re- 
concilians sibi **; » et iterum : « Quia in ipso inha- 
bitat plenitudo divinitatis corporaliter **. » Suam 
quoque sententiam Petri vocibus accommodant, qui 
nunc quidem dieit : « Jesum a Nazareth, quomodo 
eum unxit Deus Spiritu sancto et virtute, qui per- 
transivit benefaciendo, et sanando omnes opprez- 


Β sos ἃ diabolo, quoniam Deus erat cum 60 5: » et 


rursum : « Et tempora quidem hujus ignoranua 
despiciens Deus, nunc annuntiat 14687 hominibus 
ut omnes ubique penitentiam agant, eo quod sta- 
tuit diem in quo judicaturus est orbem in zquitate, 
in viro in quo statuit, fidem prxbens omnibus, 
suscitans eum a mortuis δ.» Hzc proponentes, 
et que alio modo secundum humanitatem dicta 
sunt, ex pravis sententiis acerbo (1) sermone con- 
texto slatim interrogant : Cuinam Deus et Pater 
nomen dedit quod est super omne nomen? Num- 
quid proprio Verbo? Αἱ quo pacto non admoduin 
absurda res est? inquiunt. Erat enim illud semper 
Deus, ex ipso secundum naturam genitum. ld ipsum 
autem esse nomen illud quod est super omne no- 
men, recte accipitur. Deo namque secundum natu- 
ram, quid sublimius cogitari potest? Rursum, quem 
unxit Spiritu sancto, aut cum quonam erat Deus? 
Multa preterea alia hujuscemodi coaeervantes, con- 
fundunt admodum simpliciorum animos, multum- 
que conturbant. Sed ubique dividere (sunt cnim 
animales, spiritum non habentes 39), et unum Chri- 
stum et Filium et Dominum in duos filios distin- 
guere, ex suis ipsorum argumentis deprehbendentur. 
Simulant enim unum se Christum et Filium con- 
fiteri, unamque ipsius personam esse dicunt : sed 
rursus cum in duas hvpostases distinguant invicem 
disjunctas atque diversas, mysterii doctrinam 
prorsus pervertunt. Aiunt euim illum ex muliere, 


D seu illam formam servi, seorsum et per se nomen 


illud quod est super omne nomen accepisse, san- 
ctique Spiritàüs unctionem suscepisse, οἱ Deum, hoc 
est, Dei Patris Verbum, semper apud se manentem 
habere : ac sermones summam dementiam redolen- 
tes palam eructant. Cum enim, juxta Salvatoris vo- 
cem 39, mali sint, bona loqui non possunt. Nam is 
qui invisibilem ineffabilemque ex Deo Patre nati- 


^ Philipp. n, 6-9. **'IL Cor. v, 19. **Coloss. m, 9. *' Aet. x, 58. *^ Act. xvin, ὅθ, δ᾽. '* Jud. 
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vitatem obtinet, erat procul dubio et est semper A χρι θανάτου καὶ σταυροῦ), ταύτῃ τοι, καὶ μάλα εἰχό- 


Deus et Dominus : posteaquam vero secundum car- 
nem ex muliere natus est, sed adinirabili modo, et 
supra nos, nimirum sancti Spiritus illapsu, divinz- 
que virtutis oburobratione ?!', ortum quidem sicuti 
nos sortitus (sic namque semetipsum exinanivissc 
et humiliasse, necnon factus obediens usque ad 
mortem οἱ crucem dicit), ea ratione, et quidem me- 
rito, nomen quod est super omne nomen, accepisse 
perhibetur, omneque genu, coelestium, terrestrium 
et infernoruin. ipsi incurvatur; et omnis lingua 
confitebitur quod Dominus Jesus Christus in glo- 
ria est Dei Patris **. Nequeenim ratione 1868 praedita 
creatura Deum esse illum qui homo factus erat, 
nesciebat. Nam quamvis nosira susceperit, perinde- 


τως, λέγεται λαδεῖν τὸ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, 
χαὶ αὐτῷ χάμπτει πᾶν γόνν, ἐπουρανίων, χαὶ ἐπι- 
γείων, xal χαταχθονίων" χαὶ πᾶδφα γλῶσσα ἐξομολο- 
γήσεται, ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ 
Πατρός. Οὐ γὰρ ἢγνόησεν ἡ λογιχὴ φύσις y, ὅτι 
Θεὸς ἣν ὁ ἐνανθρωπήσας. Εἰ γὰρ χαὶ γέγογεν ἐν τοῖς 
xa0' ἡμᾶς, xai ταραπλησίως ἡμῖν μετέσχῃηκεν αἷμα- 
τος xal σαρχὸς. ἀλλ᾽ οὖν οὐχ ἀποπεφοίτηκε τοῦ εἷ- 
ναι Θεὸς, οὐδὲ ἀπόδλητον ἐποιήσατο τὸ " εἶναι ὃ Ev 
μεμένηχε γὰρ προσχυνητὸς εἰς δόξαν Θεοῦ ἑΐατρός. 
Δόξα γὰρ αὐτῷ, συμθδασιλεύοντα xal δσυμεροσχυ» 
νούμενον ἑαυτῷ τὸν ἴδιον ἔχειν Υἱόν" εἰ χαὶ γέγο» 
γεν οἰχονομικχῶς ἄνθρωπος, ἵνα σώσῃ τὴν ὑπ᾽ οὐρα» 
νόν. 


que ac nos carni et sanguini communicaverit ***', Deus tamen esse non desiit, neque hoe ipsum qnod 
erat abjecit : mansit enim adorandus in gloriam Dei Patris. Nam ei gloria est, proprium babere Fi- 


lium cum ipso una regnantem atque adorandum; 


factus sit homo. 


etiamsi is propter mundi salutem dispensatorie 


Quando ergo cum a sanctis angelis, tum a nobis B. Οὐχοῦν ὅτε παρά τε τῶν ἁγίων ἀγγέλων, καὶ 


quoque qui in terra versamur, carnem etiam indu- 
tus natura et veritate Deus esse creditus est, tune 
illud nonien quod est super omne nomen accepisse 
intelligitur : non quasi id velut .auctarii loco con- 
secutus fuerit (quomodo enim id quod erat, et est 
€t semper erit, tanquam non habens accipiat?), sed 
quod Deus et Pater mentes omnium illustrarit, et 
incarnatum Verbum esse secundum naturam Deum 
ignorari non permiserit : « Nemo, inquit, venire 
potest ad me, nisi Paler qui misit me, traxerit il- 
lum **, » Simili modo et ipsa quoque ejus unctio 
circa humanam naturam fuit. Nam cum Unigeni- 
tus, qui ex Patre gignitur, secundum naturam san- 
ctus esset non secus ac Pater, secundum nos un- 
ctus, hoc est, a Patre sanctificatus dicitur, quatenus 
nimirum homo apparuit. Qua de re sapientissimus 
Paulus de illo ac de nobis ita scribit : « Qui enim 
sanctificat, et qui sanctificantur, ex uno omnes **.» 
Propter quai causam non confunditur fratres eos 
vocare, dicens : « Annuntiabo nomen tuum fratri- 
bus meis **. » Ergo cum Unigenitus secundum na- 
turam suam sanctus sit, ipsamque creaturam san- 
 clificet ; attamen cum frater noster est factus, tunc 
secundum humanam naturam nobiscum quoque 
unctus dicitur, utpote mensuram bumanz nature 
convenientem et consentaneam propter dispensa- 
tionem nequaquam aspernatus. lta enim beatum 
Joannem Baptistam profecto alloquitur : « Quoniam 
decet nos implere omnem justitiam ?*, , Quod si 
Deus cum ipso quoque esse dicatur, quomodo acuti 
illi sophist» non intelligunt Patrem naturaliter 
semper esse cum Filio, cum et ipse in illo sit, et 
illum in seipso habeat? An non meminerunt quid 
Christus dicat : « Tanto tempore vobiscum sum, et 


* Luc. 1, 55. ** Philipp. v, 6-11. 
25. **Matth. m, 45. ΡΡ 


?"' Hebr. im, 14. 


ἡμῶν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς ἐπιστεύθη, xal μετὰ σαρχὸς, 
ὡς εἴη Θεὸς φύσει τε καὶ ἀληθῶς, τότε τὸ ὑπὲρ κᾶν 
ὄνομα νοεῖται λαδὼν, οὐχ ἐν προσθήχης μοίρᾳ τὸ 
χρῆμα χερδαίνων αὐτὸς, (ὃ γὰρ ἦν τε xal ἔστι, καὶ 
ἔσται ἀεὶ, πῶς ἂν ὡς οὐχ ἔχων λάθοι :) ἐλλάμψαντος 
δὲ μᾶλλον ταῖς ἁπάντων διανοίαις τοῦ Θεοῦ xat IIg- 
τρὸς, xal τὸν σαρχωθέντα Λόγον, ὅτι Θεὸς κατὰ φύ- 
σιν ἐστὶν ἀγνοῆσαι μὴ συγχωρήσαντος. « Οὐδεὶς γὰρ, 
φησὶ, δύναται ἐλθεῖν πρός με, ἐὰν μὴ ὁ Πατὴρ ὁ 
πέμψας με ἑλχύσῃ αὐτόν. » Γέγονς δὲ χαὶ 4$ χρίσις 
αὐτῷ περὶ τὸ ἀνθρώπινον. Δγιος γὰρ ὧν κατὰ φύσιν, 
χαθάπερ ἀμέλει, καὶ ὁ Πατὴρ xai ὁ ἐξ αὐτοῦ vav- 
νηθεὶς 6 Υἱὸς μονογενὴς, χεχρίαθα!: λέγεται χαθ᾽ 
ἡμᾶς, ἤγουν ἡγιάαθαι παρὰ τοῦ Πατρὸς, χαθὸ πέ- 


C φηνεν ἄνθρωπος. Γράφει γοῦν ὁ πάνσοφας Παῦλος 


«spi τε αὐτοῦ xal ἡμῶν ("O τε γὰρ ἁγιάζων καὶ 
οἱ ἁγιαζόμενοι ἐξ ἑνὸς πάντες" » δι᾽ ἦν αἰτίαν οὐκ 
ἐπαισχύνετα: ἀδελφοὺς αὐτοὺς χαλεῖν, λέγων" c "Aca 
γελῶ τὸ ὄνομά dou τοῖς ἀδελφοῖς μον. » Οὐχοῦν χατὰ 
φύσιν ἅγιος ὧν ὁ Μονογενὴς, xat ἁγιάζων τὴν χείτ 
σιν, ὅτε χεχρημάτιχεν ἡμῶν ἀδελφὸς, τότε καὶ ust 
ἡμῶν ἀνθρωπίνως χεχρίσθαι λέγεται, τὸ τῇ ἄνθρω» 
πότητι πρέπογ τε xal εἰχὸς οὐχ ἀτιμάσας μέτρον, 
διὰ τὴν οἰκονομίαν. θὕτω γάρ πού φησι xat πρὸς τὸν 
θεσπέσιον βαπτιστήν' ε« Ὅτι πρέπον ἡμῖν ἐστι sg- 
ρῶσαι πᾶσαν διχαιοτύνην. » Εἰ δὲ δὴ λέγφιτο καὶ ὁ 
θεὸς εἶναι μετ᾽ αὐτοῦ, πῶς ἠγνόησαν οἱ δεινοὶ aoge- 
σταὶ, ὅτι σύνεστιν ἀεὶ φυσιχῷς ὁ Πατὴρ τῷ Υἱῷ, 


p αὐτός τε Gy ἐν αὐτῷ, xal ἔχων αὐτὸν ἐν αὐτῷ; "M 


οὐ διαμέμνηνται λέγοντος τοῦ Χριστοῦ" «€ Τοσοῦτον 
χρόνον μεθ᾽ ὑμῶν εἶμι, χαὶ οὐχ ἔγγωχάς μὰ, Oüre- 
πε; Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχς τὸν Πατέρᾳ. Ἐγὼ xaié- 
Πατὴρ ἕν ἐσμεν. Οὐ πιστεύεις, ὅτι ἐγὼ 6v τῷ Πα- 
τρὶ, xai ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί ἐστιν; » “Ἔφη δὲ xat ἔτέ- 
8. Psal. ΧΥΥΝ, 


** Joan. vt, 44. ** Flebr. n, 11. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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ρωϑ:, τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ μαθηταῖς προσλαλῶν' «"Ep- A non cognovisti me, Philippe? (ui vidit me, vidit et 


χεται ὥρα, xaV ἐλήλυθεν, ἵνα σχορπισθῆτε Exaato; 
εἰς τὰ ἴδια, καὶ ἐμὲ μόνον ἀφῆτε" χαὶ οὔχ εἶμι μό- 
γος, ὅτι ὁ Πατήρ poo μετ᾿ ἐμοῦ ἐστιν. » Οὐ γάρ 
τοι, χαθὰ νομίζουσιν οἱ τῶν ἀλλφερίων ἐμέτων ἀσυνέ- 
τως ἀναπιμπλάμενοι͵ Θεὸς ὧν ὁ Aóyoc, ὡς ἕτερος 
ὧν Υἱὸς, μεθ᾽ ἑτέρου γέγονεν Υἱοῦ, τοῦ ἀναληγθέν- 
vo; ἀνθρώπου (τομὴ γὰρ τοῦτο, wot διαίρεσις, υἱῶν 
δυᾶϑα παραχομίζουσα), ἀλλ᾽ dv 6 Θεὸς χαὶ Hoch 
μετὰ τὸῦ Υἱοῦ, τουϊέστι μετὰ τοῦ σαρχωθέντος cs 
καὶ ἐνανθρωπήσαντος τοῦ θεοῦ Λόγον" ἀχώῤιστος 
γὰρ ὁ Πατὴρ τοῦ Υἱοῦ. 


Patrem **. Kso e Pater unum sumus **. Non credis 
quia ego in Patre, et Pater in me est **? » Et alibi 
rursum discipulos alloquens ait : « Venit hora, et 
jars venit, E89) ut dispergamini unusquisque in 
propria, et ine solum relinquatis : et non sum solus, 
quoniam Páter meus$ mecum est !. » Non enim, ut 
it persua$&m habent qui alieno vomitu insipienter 
veplentur, Verbunr quod. Deus erat, tanquam alter 


 Filies cumx aitero Filio; hempe cum assumpto ho- - 


mie fei (id enimvero sectio est atque di- 
visio, flliorum duslitatem inducens); sed erat Deus 


et Pater cum Filio, hoc est, cum inesrnato inhumanatoque Deo Verbo : Pater namque a Filio separari 


nequaquam potest. 


EL δὲ δὴ μέχλει χρίνειν τὴν οἴκουμένήν ὁ Θεὸς B. Jam etsi Deus judicaturus sit orbem terrarum s 


ἐν ἀνδρὶ, ᾧ ὥρισεν, οὐχ * ἂν οἵοιτό τις eU φρυνῶν 
ὅτι τὸν Ἀδονογενῇ φησι τὸ Γράμμα τὸ ἱερὸν, ὡς ἐν 
&vbpt νοουμένῳ χαταμόνας Υἱῷ τῷ ἐχ γυναιχὸς, δι- 
πάπειν τὴν ὑπ᾽ οὐρανόν. "Exsivo δὲ μᾶλλον εὐσεδὲς 
ὀκᾶρχειν διαδεδαιούμεθα, τὸ χρῆναι νοεῖν, ὅπερ 
ἔζη Χριστός" « Οὐδὲ γὰρ ὁ Hachp κρίνει οὐδένα, 
ἀλλὰ πᾶσαν τὴν χρίσιν δέδωχὲ τῷ Υἱῷ, ἵνα πάντες 
τιμῶσι τὸν Xibv, χαθὼς τιμῶσι τὸν ΙΕχτέρα. » Ὁ 
γάρ τοι Θεὸς Ἀόγος γεγονὼς ἄνθρωπος, xai τελέσας 
iv ἀνδράσιν, ἤγουν τοῦτο μεθ᾽ ἡμῶν ὀνομασθεὶς, οὐ- 
δὲν ἧττον ἔσται χριτὴς, ὡ; Θεὸς καὶ Κύριος, 
καὶ εἷς ὧν Υἱὸς, ἐνόντος αὐτῷ xal τότε τοῦ Θεοῦ καὶ 
Παυρός. Ἔχει γὰρ, ὡς ἔφην, ἐν ἑαυτῷ τὸν γεννή- 
Φεντα καὶ αὑτὸς δέ ἐστιν ἐν αὐτῷ. Ὥσπερ δέ ἐστιν 
εἷς ὁ Θιὸς xoi Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, οὕτω εἷς 
Κύριορ Ἰησοὺς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα. ΗἩαρευθύ- 
vouct δὲ οὐδὲν ἧττον ἐπὶ τὸ ἀκαλλὲς, καὶ τὸ ὀρθῶς 
εἰρημένον διὰ τῆς τοῦ μαχαρίου Παύλοῳ φωνῆς. Ὁ 
δὲν γὰρ ἔφη, xai μάλα ὀρθῶς, ὅτι ε Θεὸς ἣν ἐν Xpv- 
στῷ, χόσμον χαταλλάσεων ἑαυτῷ. » Οἱ δὲ πάλιν πα- 
χεῖάν τινα οῷ ἑνὶ Χριστῷ xal Υἱῷ τὴν τομὴν ἐπι- 
φέροντες, ἀποδιϊγτῶσιν εἰς ἅπαν τὸν Θεὸν Λόγον, 
καὶ ὡς ἐν ἑτέρῳ τινὶ νοουμένῳ Χριστῷ χαταμόνας 
εἶναί φασιν αὐτὸν, ἵνα μὴ. μᾶλλον σεσαρκωμένος, 
ἀλλ᾽ bvocrcae ἀνθρώπῳ νοῆται. ᾿Αλλ᾽ ὅ γε τῶν 
ἱερῶν Ῥραμμάτων σχοπὸς οὐχ ὧδε ταῦτα ἔχειν 
ἐφίησιν, ὦ σοφοί. Συγχεῖτε γὰρ τὴν ἀνάγνωσιν, τὴν 
φῶονἐννονῶν δύναμιν ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῆχεν ἀποχομίζον- 


viro quem statuit *, nemo tamen prudens sacram 
Scripturam aflürmare existimet Unigenitum Dei 
tanquam im viro seorsim considerato Filio, illo, iu- 
quam, ex muliere, terrarum orbem judicaturum esse. 
Quinimo id pium esse asserimus, si illud intellexce- 
rimus quod Christus dixit : « Pater, inquit, non ju- 
ditat quemquam, sed omne judicium dedit Filio, ut 
omnes honoriflcen? Filium, sicut honorificant Pa- 
trem ?. » Etenim Deus Verbum homo (actus *, ct 
inte? homines numeratus, hoc est, ita nobiscunt 
appellatus, nihilominus judex erit tanquam Deus 
et Dominus, et tanquam unus Filiue, quippe cum sic 
quoque Deus et Pater in ipso sit *. Habet namque, 
ut modo aiebam, Patrem in se manentem, ct ipse 
vicissim in Patre inest. Quemadmodum autem unus 
est Deus et Pater, ex quo omnia; ita quoque unus 
est Dominos Jesus Christus, per quem omnia *. 
Quin et illud etiam quod recte beati Pauli voce pro- 
nuntiatum: est, in deteriorem sensum detorquent. 
lle enim dicit, et quidem recte : « Deus crat in 
Christo, mundum sibi reconcilians ". » lsti vero uni 
Christo et Filio erassam quamdam sectionem in- 
ferentes, Deum Verbum prorsus divellunt, et tan- 
quem ix alio quodam Christo seorsim considerato 
ipsum esse asserunt, ita ut jam in homine habitasse 
verius .quam carnem sumpsisse intelligatur. Sed 
vos alloquor, viri sapientes, ipse divinarum Latte- 
rarum scopus 850 ita se habere non permittit. Con- 


tc κπαΐτοι δέον ἡμᾶς αἰχμαλωτίζειν πᾶν νόημα εἰς p funditis enim lectionem, sententiarumque vim ad 
τὴν ὑπαοιοὴν τοῦ Χριστοῦ, καθὰ γέγραπται. "Hy vào: 


ὁ θοὰς ὃν αὐτῷ, τὸν κόσμον χαταλλάσσων ἐν Χριστῷ. 
Καταλλαντόμεονοι γὰρ τῷ Χριστῷ, τὰς πρὸς Θεὸν καὶ 
Ματέρα ποιούμεθα χαταλλαγᾶς, ὅτι μὴ ἕτερος παρ᾽ 
αὐτὸν κατά Te τὸ’ ὃν οὐσίᾳ ταυτὸν, ὁ ἐξ αὐτοῦ Θεὸς 
Λόγος, ἀδιμούμενο; οὐδὲν, εἴς. γε τὸ ἐἶναι χατὰ φύσιν 
Ye, καὶ εἰ γέγονεν ἄνθρωπος“ ἦν γὰρ τοῦτο καὶ μετὰ 
eagxáóc. Ὅτι δὲ τὴν χαταλλαγὴν ἐσχήχαμεν ἐν Χριστῷ, 
23i αὐτός ἔστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, vic ὁ μὴ φάναι τολ- 


. *' joan. xiv, 9. ** Joan. x, 50. ** Joan. xiv, 10 
loan. 1, 14. * Joan, xiv, 11; I Cor. viu, 6. 


* | Cor. viii, 6. 


ea distorquetis quee non decet; cum tamen omnem 
intellectum in obsequium Christi nos captivare 
oporteat, sicuti scriptum est *. Erat enim Deus in 
ipso, mundum sibi in Christo reconcilians. Christo 
namque reconciliati, Deo quoque et Patri reconci- 
liamur : 129 quandoquidem Deus Verbum, quod 
ex Patre ortum est, quantum ad essentie identila- 
tem spectat, non est ab eo diversum, cum, etiamsi . 
factum sit homo, nulla tamen ex parte ledatur, 


! Joan. xvi, 22. * Act. xvii, 24. ^ Joan. v, 92, 23. 
* ll Cor. v, 19. * Il Cor. x, ὃ. 


Variw lectiones codicis Seguicriani. 
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quominus sit secundum natpram Filius 
eliam carne assumpta permansit. Quod autem re- 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIEP. 
: id enim A μῶν; Αὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ θύρα, xal ἡ ὁδὸς, xat ἐν αὑτῷ 


6 


χατῴχηχε πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος σωματιχῶς. 


conciliationem in Christo babuerimus, quodque ipse sit pax nostra ", quis audeat negare? Ipse est enim 


ostium !*, et via !! : 

Sed tursum ille acer ad contemplandum, et ve- 
hemens ad calumniandum, aures arrigit, ac dicit : 
Si alius est qut inhabitat, et alius similiter ille in 
quo inhabitare perhibetur ; qua igitur ratione fieri 
polest ut hypostases non dividamus, seorsumque 
et per se utramque subeistere non dicamus? Deinde 
ubi jam tandem, dic mihi, una persona erit? Nam 
unam duntaxat personam se statuere fingunt; sed 
, duabus hypostasibus per se et seorsum positis, om- 
nino du: quoque person: erunt. Verum ingrediun- 
tur ut legislatores, quod ipsis videtur, quasi etiam 
rectum sit, omnino ratum habentes. Nam secernen- 
do hypostases, inquiunt, unimws personam, Atqui 
quomodo id: non est incredibile, et stultum, et im- 
possibile ? Nam qued ad contemplationem ac ratio- 
nem altinet, ut dixi, quivis facile intelligit carnem 
witerius esse substantie a Verbo quod ipsi con- 
junctum est. Sed quia divine Scripture unum Fi- 
lium, unum Dominum et unum Christum nobis 
tradiderunt, et ita quoque, et non aliter habet fidci 
traditio, ideo nos Dei Patris Verbum indissociabili 
unione eum sua carne anima intelligente praedita 
conjungentes, unum Christum et Filium esse confi- 
temur. Et quemadmodum unus est Filius, ita unam 
quoque tantum personam ipsius asserimus ; sacram 


et in ipso omnis divinitatis plenitudo habitavit corporaliter 3", 


'AXX ὀρθόν μοι πάλιν ἴστησι τὸ οὖς ὁ πιχρὸς εἰς 
θεωρίας, xal δεινὸς εἰς συχοφαντίας, καὶ δὴ φησιν 
Εἰ ἕτερος ὁ χατοιχῶν, ἕτερος δὲ ὁμοίως ὁ ἐν ᾧ χατ- 
οἰχῇσαι λέγεται, πῶς οὐχ ἀναγκαῖον διαιρεῖσθαι τὰς 
ὑποστάσεις, χαὶ ὑφεστάναι λέγειν ἀνὰ μέρος ἑχατέ- 
pav 4; Εἶτα ὅποι ποτὲ λοιπὸν τὸ ἕν πρόσωπον, εἶπέ 
μοι; Εἰ ὃν γὰρ πρόσωπον τοῦ Χριστοῦ προσποιοῦνται 
λέγειν, δύο δὲ ὑποστάσειυν ἰδίᾳ τε καὶ ἀνὰ μέρος 
χειμένων, ἔσονταί που πάντως xal πρόσωκα δύο. 
᾿Αλλ᾽ εἰσδαίνουσιν ὡς νυμοθέται, τὸ αὐτοῖς δοχοῦν, 
ὡς ὀρθῶς ἔχον, πάντη τε καὶ πάντως χρατύνοντες. 
Διαιροῦντες γὰρ, φασὶ, τὰς ὑποοτάσεις, évoupev τὸ 
πρόσωπον. Καὶ πῶς οὐχ ἀπίθανον τοῦτο, καὶ ἀμα- 
θὲς, καὶ ἁμήχανον ; Θεωρίᾳ * μὲν γὰρ, ὡς ἔφην, 
ἑτεροούσιον οὖσαν τὴν σάρκα παρὰ τὸν ἐνωθέντα αὐτῇ 
Λόγον χατίδοι τις ἄν. Ἐπειδὴ δὲ Υἱὸν ἕνα καὶ Χρι- 
στὸν xai Κύριον αἱ θεόπνευστοι λέγουσι Γραφαὶ, καὶ 
τῆς πίστεως fj παράδοσις οὕτως ἔχε:, xal οὐχ ἐτέ- 
ρως, συνενεγχόντες ἡμεῖς εἰς ἀδιάτμητον ἕνωσιν ἐψυ- 
χωμένῃ νοερῶς τῇ σαρχὶ τὸν &x Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, 
ἕνα Χοιστὸν καὶ Υἱὸν ὁμολογοῦμεν ὑπάρχειν. Ὥς δὲ 
ἑνὸς ὄντος τοῦ Υἱοῦ, xai ἕν αὐτοῦ φαμεν εἶναι mpós- 
ωπον, ἑπόμενοι πανταχοῦ τῷ θείῳ τε xal ἱερῷ κη- 
ρύγματι, xaX τοῖς ἀπ᾽ ἀρχῆς αὐτόπταις χαὶ ὑπηρέ- 
ταῖς γενομένοις τοῦ Λόγου. Τοὺς δὲ ἕτερόν τι παρὰ 


sanctamque fldei predicationem, eosque qui ab ini- C τοῦτο φρονεῖν εἰωθότας, καὶ συλλογισμῶν ἂσυνέτων 


tio viderunt, ipsiusque Verbi ministri exstiterunt, 
ubique secuti. Qui autemquiddam ab hoc diversum 
sapere consueverunt, ineptorumque syllogismorum 
eommentis ad ea deflectunt, ad qux non oportet, 
eos à nostra communione rejiciemus, dicentes : 
« Ambulate in lumine ignis vestri, et in flamma 
quam succendistis !*. » Verumenimvero quoniam au- 
dio stolidos quosdam circumcursare, ac dictitare, 
perversam Nesforii doctrinam apud omnes piissi- 
mos Orientis episcopos obtinuisse, et apud eos re- 
ctam existimari, eamque potius sequendam putari, 
illud quoque indicandum esse arbitratus sum : 17} 
quandoquidem religiosissimi totius Orientis episcopi 
una cum domino meo Joanne religiosissimo Eccle- 
sie Antiochens episcopo scripta dilucidaque con- 
fessione omnibus palam fecerunt, se profanas Ne- 
storii vocum novitates !* eque ac nos condemnasse 
et anathematizasse, seque nullo unquam loco eas 
habuisse ; verum evangelica et apostolica dogmata 
sSectatos esse, sanctorumque Patrum confessioni 
nullo modo adversari. Professi enim sunt perinde 
80 n0s, sanctam Virginem Dei genitricem esse, nec 
adjecerunt quod Christi genitrix:sit, aut hominis 
genitrix, quemadmodum dicunt qui infelices exse- 


* Ephes. n,14.. ?* Joan. x, 7. 
20. 


'! Joan. xiv, 0. 


εὑρήμασιν, ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῆχεν, ἐκτετραμμένους, 
ἀποπεμψόμεθα f τἧς πρὸς ἑαυτοὺς χοινωνίας, M- 
γοντες" « Πορεύεσθε τῷ φωτὶ τοῦ πυρὸς ὑμῶν, xal 
τῇ φλογὶ, f| ἐξεχαύσατε. » Ἐπειδὴ δὲ μανθάνω, τῶν 
ἀσυνέτων τινὰς περινοστοῦντας λέγειν, ὡς κεχράτηχε 
παρὰ τοῖς χατὰ τὴν ἑῴαν ἅπασι θεοσεδεσεάτοις ἐπι 
σχόποις ἡ Νεστορίου χαχοδοξία, xal εὖ ἔχειν ὑπεῖ- 
ληπται παρ᾽ αὐτοῖς, xal ταύτῃ 5 μᾶλλον ἕπεσθαι 
χρὴ, δεῖν ᾧήθην χἀχεῖνο μηνῦσαι" ol γάρ τοι κατᾶ 
τὴν ἑῴαν πᾶσαν θεοσεδέστατοι ἐπίσχοποι, ἅμα τῷ 
χυρίῳ μου τῷ θεοσεδεστάτῳ τῆς ᾿Αντιοχέων Ἔκχ- 
χλησίας ἐπισχόπῳ Ἰωάννῃ, δι᾽ ἐγγράφου xat σαφοῦς 
ὁμολογίας φανερὸν ἅπασι χατέστησαν, ὅτι τὰς μὲν 
Νεστορίου βεδήλους χαινοφωνέας b καταχρίνουσέ τε 


D yo ἀναθεματίζουσι μεθ᾽ ἡμῶν, καὶ οὐδενὸς ἠξίωσαν 


αὐτὰς πώποτε λόγου, ἀλλὰ τοῖς εὐαγγελεκοῖς xel 
ἀποστολικοῖς ἕπονται δόγμασι, xai τὴν τῶν Πατέ- 
pov ὁμολογίαν κατ᾽ οὐδένα λυποῦσι τρόπον. 'Ope- 
λόγησαν γὰρ xa αὐτοὶ μεθ᾽ ἡμῶν, ὅτι χαὶ Θεοτόχος 
ἐστὶν ἡ ἁγία Παρθένος, χαὶ οὗ προσέθεσαν, ὅτι Xe a 
στοτόχος ἐστὶν, ἣ ἀνθρωποτόχος, καθά φασιν ol Nc 
στορίου τὰ δύστηνα καὶ ἀπόπτυστα δοξάρια Oepe 
πεύοντες. ᾿Αλλὰ γὰρ χαὶ ἔφασαν ἐναργῶς, ἕνα εἶναι 
Χριστὸν, xai Υἱὸν, xa Κύριον τὸν Ex Θεοῦ μὲν [16- 


* Coloss. 11, 9. 413 Isa. r, 44. 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 
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«ρὸς πρὸ παντὸς αἰῶνος ἀποῤῥήτως γεννηθέντα A crandasque Nestorii opiniones tuentur. Asseruerunt 


Θεὸν Λόγον, ἐν ὑστέροις δὲ χαιροῖς τὸν αὐτὸν, χαὶ 
ix γυναιχὸς χατὰ σάρχα' ὥστε τὸν αὐτὸν εἶναι 
Θεόν τε ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπον, τέλειον ἐν θεότητι, xal 
τέλειον ἐν ἀνθρωπότητι τὸν αὐτόν. Καὶ ὃν αὐτοῦ τὸ 
πρόσωπον εἶναι πιστεύουσι, χατ᾽ οὐδένα διαιροῦντες 
τρόπον εἰς δύο υἱοὺς, ἣ Χριστοὺς, f] χυρίους. Ἐὰν 
τοίνυν χαταψευδόμενοί τινες λέγωσιν ἕτερά τινα πα- 
pi ταῦτα φρονεῖν αὑτοὺς, μὴ πιστευέσθωσαν᾽ ἀλλ᾽ 
ὡς ἀπατεῶνες χαὶ ψεῦσται χατὰ τὸν αὐτῶν πατέρα 
τὸν διάδολον ἀποπεμπέσθωσαν, ἵνα μὴ ταράττωσι 
«οὺς ἐθέλοντας ὀρθοποδεῖν. Ἐὰν δὲ χαὶ ἐπιστολὰς 
ἑαυτοῖς συντιθέντες τινὲς περιφέρωσιν i ὡς Ex προσ- 
ὥπου γραφείσας ἀνδρῶν ἐπιφανεστέρων, οὐχ ὀφεί- 
λουσι Üapastc0a:. Oi γὰρ ἅπαξ ἐγγράφως ὁμολο- 
τήσαντες τὴν πίστιν, πῶς ἕτερα γράφειν δύνανται, 
χαθάκπερ ix μετανοίας εἷς τὸ μηχέτι βούλεσθαι φρο- 
νεῖν ὀρθῶς παρενηνεγμένοι ; Πρόσειπε τὴν σὺν σοὶ 
ἀδελφότητα" ck ἡ σὺν ἡμῖν ἐν Κυρίῳ προσαγορεύει. 
"Epféc9aí σε ἐν Κυρίῳ εὔχομαι. 


quippe disertis verbis, unum esse Filium, unum 
Dominum, unum Christum; Deum nimirum Ver- 
bum, ante omne szculuim ineffabili modo ex Deo 
Patre genitum, idemque novissimis temporibus sc- 
cundum carnem ex muliere natum : ita ut idem 
Deus sit et homo, idem perfectus in deitate, perfc- 
ctus rursum in humanitate. Credunt denique unam 
illius esse personam : nec ulla ratione in duos filios, 
aut duos christos, aut duos dominos dispertiuntur. 
Si qui igitur sunt, qui illos diversa ab his 
sentire falso affirmavcerint, nulla eorum dictis fides 
habeatur ; verum tanquam impostores et mendaces 
secundum patrem suum diabolum amandentur, ne 
illos qui recte incedere cupiunt conturbent. Quod 


D si qui epistolas a se concinnatas circumferunt, tan- 


quam quz a viris spectatis edit: sint, eorum au- 
daciá nullo modo est admittenda. Qui cuim semel ti- 
dcm suam per scriptum professi sunt , qui fieri po- 
test ut jam contraria scribant, quasi penitentia 


ducti eo jam prolapsi sint, ut recta sapere diutius nolint? Saluta qux tecum cst fraternitatem : quie 


mecun est te salutat. Opto te in Domino valere. 
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5. AYSTI T AP. AD CYRIIL.LUM ALEXANDRINUM, POST PACEM FACTAM INTER IPSUM CYRILLUM ET JOANNEM. 


Bei kujyus relationem in conventu episcoporum se notam fecisse. Quanta hinc Ecclesie letitia. Felicem fuisse 
laborum Cyrilli exitum, eosque sibi et concilio suo in omnibus probatos esse. 


Xystus episcopus, Cyrillo episcopo Alexandrino. (C sensit intelligit obfuisse, qui contra hunc (4) nixus 


1. Magna sumus lstitia alacritatis impleti, post- 
quam, sicut legimus, ex alto nos Oriens (2) visita- 
vit 15 Ecce enim sollicitis nobis, quia neminem 
perire volumus, sanctitas tua redintegratum corpus 
Eeclesix suis epistolis indicavit. Redeuntibus ejus 
in sua membra compagibus, neminem foris jam vi- 
demus errare, quia intus omnes positos fldes una 
lestatar. Lzetaniur e medio nostrum qui hoc opus 
fecit ablatum (3) : soli sibi nunc non credenti quod 

? [, oc. τ, 78. 


est, quem profitemur omnibus profuisse. 

9. Sed convenit a tristibus nos ad lzta transire, 
quia ipse cui quzstio mota fuerat, de Ecclesia uni- 
versali merore sublato, tempus nobis przstitit gau- 
diorum. Christus denique Deus noster, quam (5) vere. 
Bit sua causa, monstravit, quando ita res dignatus 
est gubernare, ut tantz rei et talis (6) indicium ser- 
varet suorum conventui sacerdotum. In unum con- 
gregati apostoli de fide spe tractarunt : in unum 


Variz lectiones codicis Seguieriant. 


* παρχφέρωσι. 


NOTE. 
(1) Cyrillus, ut Rusticus Vigilii pape diaconus ali- D jus jam acceperat litteras cum czteris pacis con- 


quanto post initium Dialogi contra Acephalos obser- 
vat, epistolas suas et Orientalium de pace transmíssas 
Romane Ecclesie sedi a sanctissimo Xysto confirmari 
sstegit. Xystus epistolis illis in synodo sacerdotum, 
qui ad ordinationis ipsius diem celebrandum con- 
venerant, perlectis, ex eadem synodo, uti infra n. 7 
testatur, rescripsit Cyrilli labores cum a se tum ab 
emni fraternitate probari in omnibus et confirmari. 
Hoc rescriptum etiam Rusticus in citato dialogo lau- 
davit, et ex eo non, ut existimavit Bibliothecz Pa- 
trum editor, ipsa verba, sed sententias quasdam sum- 
matin delibatas excerpsit. Tam pretiosum monimen- 
tam ab Antonio de Áquino e Vaticano codice de- 
scriptom Baronius in Annalibus ad ann. 455 cuden- 
dum curavit. Illud deinde Labbeus paulo emendatius 
actis Ephesinz synodi part. iu, cap. 41, pag. 1415 
δι 


t. 
) Ad Joannem alludit qui Orienti preerat, cu- 


fectze gestis quce Cyrillus miserat. 

(8) Nestorium videlicet, cujus opera ab Ecclesizx 
compage multa membra discesserant. 

(4) Hie Nestorio opponi videtur Cyrillus, qui huic 
resistens, omnibus profuit; sed unc tamen potius 
intelligere est Christum, cujus dignitatem Nestorius 
impugnavit. Totus iste locus apud Baron. valde est 
depravatus. 

ὯΝ Ita Baron. At Lab., quam vera sit. 

6) Et hic indicium, et infra, gaudii celestis indi- 
cium preferimus ; quamvis utrobique in vulgatis ob- 
tineat judicium. Quippe de re non agitur judicanda, 
sed de indicanda et percipienda, qua cognitores non 
ad excutiendam causam, sed ad Lletitiam cum eis 
ex causa feliciter finita communicandam postulet. 
In veteribus autem libris judicium et indicium nou 
aliter pinguntur. 


* Ex edit. P. Constantii, Epist. Rom. Pontt., ap. Galland. Bibl. V et. Patr., t. 1X. 
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nunc convenientes apostolici de ejus victoria gratu- A jus agebatur causa, sentire? Statuerat hoc nimirum 


lantur. O relatio digna mittente, digna conventu! 
Gaudii celestis indicium tales habere debuit cogni- 
tores. Et quia res et causa deposcit, locum quoque 
convenit non taceri (1). 

9. Ad beatum apostolum Petrum fíraternitas uni- 
versa convenit : ecce auditorium congruens audito- 
ribus, conveniens audiendis. Habuerunt coepiseopi 
nostri illum congratulationis testem, quem habemus 
honoris exordium (2) ; sancte namque ct venerabili 
$ynodo, quam natalis (3) mihi dies, favente Domino, 
congregarat, quia sic credendum est, ipse praesedit, 
quandoquidem probatur nec spiriur nec corpore d.- 
fuisse. Adfuit palms, qui contentioni non defuit ; 
juvit animorum vota nostrorum, qui videt (4) syiu- 
bolo primum inter apostolos tradito derogari : non 
passus est nefandum caput (5) gaudere solatiis, nec 
turbari diu sivit lutulenjo gurgite fontis illius per- 
spicui puritatem. Ad nos reversi sunl fratres, ad 
nos, inquam, qui morbum communi studio perse- 
quentes, animarum. curavimus sanitatem. 

4. Non se exsuli (6) vestro sanctus frater noster 
Joannes addiderat, non ejus est blasphema pradi- 
catione deceptus ; nam, quantum rerum exitus do- 
eet, suspendit suam sententiam, non negavit. Nam 
quid in inventorem malorum posset aliud judicare, 
aisi (7) quod probatur ipse per sacerdotes suos cu- 


!*Luc. xv, 6... "7 Psal. cxx, 4... !* Joan. xv, 6. 

1) Apud Baron., convenit intueri. 

2) Affinis est hic locus illi δι γι οἱ in exordio 
episL. 4 : Gum in unum plurimi convenissemus ad 
sancti apostoli Detri reliquias, per quem et apostola- 
tus et episcopatus in Christo cepit exordium. 

(3) Non is quo in terris ortus, sed quo Ecclesizx 
Roman: ordinauis est episcopus. Huuc diem pariter 
ab Anastasio Luatalem. suum vocatuin essc, ad eum- 
que, veluti more jam recepto, multos episcopos in- 
vitari consuevisse, Xysti successor Leo plures in ea- 
dem. celebritate sermones habuit. Et in primo qui- 
dem, cap. 3, plurimos episcopos ad illam convenire 
solitos notat his verbis : Cumque hanc venerabilium 
consacerdotum  splendidissimam frequentiam vidco, 
angelicum nobis in tot sanctis sentio interesse conven- 
tum. Exinde celebritatem illam, Xvsti instar, ad 
beati Petri gloriam referens, adjecit : Nec abest, ut 
confido, ab hoc catu beatissimi apostoli Petri pia di- 
enatio et fida devotio, nec vestram devotionem tlle 
deserit, cujus nos reverentia congregavit. Quocirca 
sermonem.3 sic claudit : Illi ergo hunc servitutis no- 
&fri& NATALITIUM DIEM, illi ascribumus hoc [cstum, 
cujus patrocinio sedis ipsius meruimus csse consor- 
(cs. Eadem quoque ratione de hoc festo llilarius.papa 
epist. 8 loquitur. 

(4) Apud Baron., qui videret. 

(5) Cum Xystus Nestorium nunc nefandum caput, 
mox exsulem vestrum, subinde inventorem mulorum, 
postea. desertorem castrorum vocet, aliaque ratione 
supra indigitet, nomini illius videtur parcerc vo- 
luisse, quod ne serael quidem appellat. 

(6) Rusticus diaconus paulo post initium Dial. 
contra Aceph. proprio stylo ista sic reddit : (Quo- 
niam nunquam similia Nestorio sapuit, scd a princi- 
pio fuerit orthodoxus Joannes sanctissimus frater no- 
ster, licct olim sententiam suam suspenderit, t4 no- 
biscum Nestorium minime condemnaret. Cum ortho- 
doxus ab initio fuerit Joannes, atque caregia epistola 
Pvestorium, antequam damnaretur, arguere non du- 


de nostrorum desertore castrorum, quod a ducibus 
fidci suaderet (8) perfidia judicari. Nunquam sc a 
nostro numero separasset, in quem potuit et re- 
verti. 

5. Exsulta, frater charissime, ct ad nos recollecti 
fratribus victor exsulta. Quzerebat Ecclesia quos rc- 
cepit. Nam si neminem perire volumus de pusillis, 
quanto magis gaudendum nobis est sanitate recio- 
rum? Legimus una ovis quantum gaudii reportata 
preestiterit δ; et idcirco intelligendum est quid lau- 
dis habeat tantos revocasse pastores. Greges aspi- 
ciuntur in singulis; nec unius hic causa uaetajur, 
quoties agitur de sanitate multorum (9). Lzta- 
niur (10) hic nihil egisse nos przcoquum, quando 


D fructu nostre sententie gratulamur. Sustinuimss 


fratres, ceri eos non spinas, sed uvas esse factu- 
ros (11). In evidenti est nostrorum vindemia gaudie- 
rum, quz? sanctam synodum largitate gratulationis 
implevit. Vineam suam custos ille curavit, quem ad 
custodiendam,doimum Israel nece dormitare nec οἷ» 
dormire David propheta testatur !". Infecundum il- 
lud Christo nostro, nec affetens fructum, Suscepit 
flamma sarmentum '*. Sed ut hoc videmus conve- 
nire damnato, ita de reversis ad nos fratribus con- 
venit dicere, quia non potuit a diabolo eradicari 
plantatio quam plantaverat Pater '?. Illum ergo sibi 


!? Matth. xv, 15. 


C bitaverit, cur postmodum ab hoc hzretico eondem- 


nando sese sustinuit? Hoc nimirum in causa fuit, 
quod: Nestorius accepta ipsius epistola rescripsit, 
ideo tantum a se nomen Deipar: vitari, ne inde nos 
sequaces heretici Apollinarii reprehenderent. Unde el 
Joannes ad Firmum Synodici cap. 4 de Nestorio 
scribit : Quia vero et ante sapuerit (de Dei Genitrice 
sicut, nos), inde convincitur quia οἱ cito constitit ad- 
monentibus nobis, sicut a. propriis fit, ct ipsum πὸ. 
men acccpit, et in duobus sermonibus sanam fidei ez- 
[ositicnem et irreprehensibilem nobis direxit. Verum 
rereticus ille etiamsi quandoque linguam, nunquam 
tamen animum, virorum prudentum judicio mu- 
tavit. 

(7) Id est, nisi id, quod Christus, cujts causa agt- 
batur, probatur per sacerdotes suos in synodo Ephe- 
sina eongregatos sentire. 

(8) Labbeus mallet, sua deberet. Retinendum sse- 
deret boc intellectu, Joannem id de Nestorio statuisse, 


D quod perfidia ejus nota suaderct de illo a ducibe 


dci judicari. 

(9) Non displicet Labbei conjectura, qua recie- 
rum forte lcgendum esse admonct. Quanquam cum 
plebis multitudo censeatur in rectoribus, rectoris 
cujusque sanitas, sanitas est multorum. 

(10) flanc sententiam Rusticus loco citato sie re- 
tinet, ut verba prorsus mutet in hunc modum : quis 
bene fecimus, qui nilil contra eum definivimus imme- 
turum; clarent. enim nosirorum. vindemig gaudio- 


rum. 

(11) Apud Baron., lecturos. Lab. ad marg., latu- 
r05; rectius tamen in textu, facturos. Alludit qui- 
dem Xystus ad illud Matth. vn, 17 : Numquid colli 
gunt de spinis uvas? sed hinc probat spinas non esse, 
quia certus erat fore ut facturi essent uvas; cum 

hristus dicat : Non potest arbor mala fructus bonos 
facere. Quo in loco vers. 17, 18 et 19, verbi facert, 
non ferre, coustans usus cst. 
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ignis :eternus, hos possessoris zterni vinea vindi- A cem faceres veritatem ; et ideo nunc insultandum est 


cavit in tantum ut Antiochenz Ecclesiz sacerdotem 
vocari a sanctitate tua jam nunc venerabilem virum 
ct domnum (1) gaudeamus. Et merito vocatur dom- 
nus, qui communem Dominum recognovit, qui 
incarnationis ejus mysterium voce catholica nobis- 
cum confitetur. 

6. Bene nobis breviter tua fraternitas quz sunt 
super eodem negotio gesta narravit ; sed mirati non 
sumus, quod a dissentientibus in te compositam le- 
gimus dejectionis (2) injuriam **. Novimus frequen- 
ter patere calumniis veritatem, nec tamen unquam 
posse falsitate superari. Votivze sunt semper mole- 
stize fidem pradicanti. His namque cum beatitudine 
copiosa merces paratur in ccelo *!, quibus propter ju- 
stitiam maledictiones, persecutiones et omne maluin 
pracipitur sustinere. Passus es falsitatem, ut victri- 


*? Matth. v, 11. 53 ibid. 1. ** Joan. xvn, 19. 


(1) Cyrillus in. inscriptione epistole quam Joanni 
post itam pacem misit (epist. 58). illum ap- 
pellat dominum, sed non addit venerabilem virum. 
Quapropter epistolam a Cyrillo ad ipsum Xystum 
scriptam, quz desideratur, hic indicari existimamus. 
δὲ nullum est hic in archetypo mendum, fallitur 
Quesnellus not. 45 in Leonis epistolam 31, ubi vocis 
domnus usum ante Leonis tempora receptum negat. 
lpsius opinioni item adversatur quod apud: Augu- 
stinum ad calcem sermonis 111 nov. edit. legimus: 
Quod movit charitas vestra suggerimus : dies anni- 


sersarius ordinationis domni senis Aurelii crastinus e; 


tlincescit. Ad hxc in concilio Chalcedonensi aet. x, 
pag. 657, d, idem. usus firmatur his verbis : Dowwvos 
autem Samuel male Habebat. Porro nominum domi- 
rw«5 et domnus discrimen et nsum exponit antiquus 
iste versus a Pagio ad an. 455, num. 4, laudatus: 


Callestem. Dominum, terrestrem dicite domnum. 


Eodem usu et Grzci celestem Dominum Κύριον, et 
terrestrem χύρον appellant. Quocirca in loco concilii 
Cbalcedonensis proxime laudato, domnus Samuel 
χύρος, non χύριος vocatur. [In hunc autem Xysti 
locum Pagius istud notat : Porro depositi non am- 
plius vocabantur pouwt, nec ullo honoris titulo exor- 
nabantur. Ác deinde infert : Xystus gaudet Joannem 
a Cyrillo jam nominari venerabilem domnum ; exinde- 
que colhigit lesum Joannis honorem plane resarcitum 
[nisse. Verum ex verbis Xysti hoc tantum sequitur, 
ut. Cvrillus, honorificis litteris Joannem exornans, 
palam eum communionis ejusdem consortem agno- 
scere se testatus sit. At non inde pariter sequitur, 
αἱ Cyrillus antea Joannis honorem lxserit, aut eum 
"ut depositione multatum habuerit. Certe auctor 
ei fuit Colestinus ut summa cum illo prudentia 
et moderatione ageret. 


(2) Baron. et Lab. ad marginem, dictionis; sed 
recte prrferunt dejectionis. Non enim hic aliqua 
adversus Cyrillum dictio aut contumeliosus sermo, 


sed ca notatur depositionis sententia, 41:5 Ephesi 
sdversus illum ab iis qui Joannem Antiochenum 
sequebantur, lata et parietibus affixa fuerat, de qua 
nimirum synodus Ephesina epist. 20 ad Ceelestinum 
n. 9 conqueritur. . 

(3) In vulgatis, non est, quod de Joanne dictum 
esse oporteret ; sed ad illum referri nequit, cum ante 


falsitati, quia nullus perire potuit veritati. 

7. Exspectamus igitur memorati fratris nostri 
Joannis clericos, et optamus venire : scimus et pro 
honore et labore tuo dare responsum. - Non es (2), 
sicuti fratri et coepiscopo nostro Maximiano sepe 
jam scripsimus, etiam ipse redeuntibus difficilis 
aperire jenuam : ut vere nisi perditionis filius ne- 
mo sit perditus ?*; sitque ei major causa lugendi , 
quod meruit solus excludi. Hzc ad venerationem 
tuam fraternitas mecum sancta scribit, probanstuos 
in omnibus et con(irmans labores : qui tamen graves 
aut amari esse non potuerunt, quia huic impensi 
sunt, cujus onus leve ct jugum suave portamus **, 
Datum xv Kal. Octobris, Theodosio xiu et Maximo 
consulibus (4). 


*5 ΜΔ. x1, 50. 


initam pacem nibil esset cur de illius ad aperiendam 
redeuntibus januam facilitate Xystus ad Maximianum 
scriberet. Idcirco restituendum duximus mon es, 
ut id de Cyrillo ipso dicatur, cujus pro pace studiuin 
Xystus in epistola 1, quz et ad Maximianum mis- 
sa est, eo commendat, quod proprias contemnens 
contumelias, magis Ecclesias ordinari quam se vin- 
dicari desiderat ; confestim autem in nau[ragio la- 
borantibus peiit aperiri portum, etc. 

(4) Septemb. die 15 ann. 455. Chronicam hanc 
notam Pagius falsi suspectam habet, quia cum e 
concilio episcoporum, quos anniversarius ordinatio- 
nis Xysti dies congregarat , scripta sit hzec epistola, 
cum co tamen die quo Xystum consecratum esse 
pro certo ponit, nota illa componi non potuit. Ob- 
servat quoque Tillemontius, Joannis clericos, qui 
litterasejus Xysto reddituri exspectabantur, necdum 
in urbem pervenisse, cum h:zec epistola scripta est ; 
adeoque hujus et sequentis epistol», qua post ad- 
ventum Joannis clericorum data est, epocham non 
unam esse debuisse. Non inficiatur tamen fieri po- 
tuisse ut, licet una prius, altera posterius scripta sit, 
ambz tamen simul datz» eodemque die consignata 
fuerint. Scd, hoc posito, mutandum fuisse censet eum 
num.7 locum, in quo Xystus Joannis clericos ex- 
speclare se dicit. Verum ex meris hujusmodi con- 
jecturis certas notas, quas vetus exemplar alias 
In iis exhibendis fidele asservat, rejicere vel mutare 
prudentis non est, el ipse quidem Xystus, qui Cyrilli 
itteras in concilio episcoporum ad ordinationis suz 
diem congregatorum lectas et ab universis probatas 
fuisse superius num.2 docet, eosdem episcopos 
pariter literarum Joannis lectionem audivisse 
in epistola sequenti num.3 indicat. Unde sequitur 
ut X ystus episcopos qui ad natalis sui celebritatenr 
convenerant ad clericorum Joannis adventum de- 
tinendos judicarit ; quo ii qui Cyrilli de paceOrientis 
litteris recreati jam fuerant, de eadem re auditis: 
Joannis scriptis certiores facti, perfectogaudio cumu- 
Jarentur. Nec ambigendum quin simul retenti sint 
ct qui ἃ Cyrillo venerant, nec nisi cum Joannis cle- 
ricis fuerint dimissi. Tum utrisque codem die datae 
sunt epistolz, et licct una paulo ante adventum cleri- 
corum Joannis scripta eos exspectari indicet, istud 
non debuit mutari, cum ii per quos mittebatur ad 
rerum gestarum ordinem enarrandum idonci essent. 
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8. XYSTI PAPAE 1I] AD JOANNEM ANTIOCHENUM (1). . 


Écclesim de Joannis reditu letitia. quitas latm adversus Nestorium sententie. Romana Ecclesie in servanda 
fide constantia, et in ejusdem fidei causa imperatorum studium. Quam idoneus sit Maximianus, qui mali 


a Nestorio illatis medeatur. 


Xystus episcopus, Joanni episcopo Antiocheno. 

4. Si ecclesiastici corporis gloriam, si ejus integri- 
tatem dilectio tua considerare dignetur, profecto 
lzetitize nostrze non quzret interpretem. [0585 namque 
res evidentissime.loquuntur merorem nostrum re- 
pentino sancti fratris Cyrilli sermone in gaudium 
esse conversum. Tantam hanc ergo sollicitudinem 
nostram nos evasisse delectat, postquam reo fidei 
nostra tua fuit sanitas (2) penitudo. 

2. Nunc vere (3) se exsulem (4), nunc se sentit 
ejectum. Abundant ei in deserto spinz** : quia 
dcest uva quam colligat. Hos habet fructus, qui erga 
vineam Domini nostri noluit exercere culturam. 
Credo ad dilectionem tuam rerum cursus et ordo 
pervenerit, qualiter ei voluimus nostra admoni- 
tione (5) succurrere. Retinuimus in pr»ceps euntem, 
qui erat blasphemiarum pondere in profundum mer- 
gendus. Si negotii qualitatem justa lance pensemus, 


nulli non videbitur Nestorius sero damnatus. Hic 
1* Matth. vri, 16, ** Isa. xiv, 12. 


(1) Una cum superiore ab Antonio de Aquino e 


codice Vatic. eruta, Baronii studio in lucem prodiit. . 


Laudatur a Vincentio Lirinensi Commonit. cap. 4. 
Non superiori Joannis epistolz (ep. 55), sed alteri 
quie non exstat, quamque Joannes ἃ Xysti laudibus 
exordiebatur, respondet. 

(2) Apud Lab., fuit sanctitas plenitudo ; lectio non 
spernenda foret, si antea rebus fidei nostra legi sub- 
nexa sinerent. Quare quod Baronius ex Vatic. ms. 
fide expressit, revocamus, atque ita intelligimus, ut 


A fuerit (6) debitus sermo praeteritus. Fruamur nunc 


praesentibus bonis, nec diu hzreamus in tristibus, 
quibus Dominus gaudere concessit. 

3. Audivit universa fraternitas, quse ad natalis 
mei convenerat diem, qualiter bono humani generis, 
apostolice sedis me praeside (7)... Excedant licet 
meritum meum et extra me ha:c esse cognoscam, 
exordium tamen tui sermonis gratus accipio, quia 
non est tibi controversia perferenda, qui Chriatum 
Dominum nostrum bono humani generis ita ut 
natus est confiteris. Subsequenter Ecclesiz addis 
luciferum et ubique lucentem. Sed et nunc vos, imo 
omnes qui lucis illius signum fronte gestamus (8), 
luciferos confitemur. Sint ergo omnes fidem pre- 
dicantes Domini sacerdotes luciferi et ubique lu- 
centes. 

4. Sit et Nestorius ille lucifer de quo scriptum est: 
« Cecidit lucifer, qui mane oriebatur.» Cecidit, 
sed superbiens cecidit. sed elisus cum ascendere 


cidendum sententias direxisse. Sed jam a prima epi- 
stola, quam Xystus iniens episcopatum scripsit, de 
Nestorio ut prorsus desperato loquitur, probaique 
Cyrilli sententiam, qua ejus unius contentus est morte, 
ipseque de hoc hzresiarcha statim edicit : Solus 
igitur ille sit naufragus, quem in tanta caligine pro- 
priarum doctrinarum nihil cernentem impietatis fluctis 
allisit scopulo depositionis. Recolendum est Xystum 
de iis qux» decessor illius Celestinus in hac causs 

essit, tanquam de rebus a se gestis loqui solere. 


Nestorio fidei nostrz subversz reo gravis ac molesta Ω Colestinusautem Nestorium, datis induciis, ad sanio- 


fuerit Joannis sanitas. Certe de Nestorio sermonem 
Xystus prosequitur. 
9) Supple, Nestorius. . 
4) Opera scilicet ipsius Joannis, qui, ut Evagrius 
lib. τ, cap. 7, tradit, cum cerneret Nestorium in sub- 
urbano Ántiochis degentem, blasphemia sua ne- 
quaquam desistere, istud ad imperatorem referens, 
effecit ut perpetuo exsilio condemnaretur. Hoc au- 
tem perpetui exsilii ejus decretum legere est utpart. 
Ephes. concil. cap. 14 et 15. Quocirca, cum Nesto- 
rius apud eumdem Evagrium ibid. quadriennio se 
jn monasterio ad quod ab Epheso dimissus fuerat, 
commoratum esse affirmat, aut mentitur, aut qua- 
driennium illud aliter ac verba illius apud Evagrium 
sonant, est intelligendum. Nestorius enim anno 431 
octo dies ante Gorpiei mensis undecimum, hoc est, vel 
Augusto mense exeunte vel ineunte Septembre, ab 
Epheso dimissus ac relegatus in monasterium suum 
abiit. Jam vero ex hac epistola liquet eum ante men- 
sem Septembrem anni 435 e frequenti urbe in deser- 
tum locum, ubi nullus erat quem pervertere valeret, 
fuisse amandatum. A primo igitur exsilio ad hoc 
alterum ne biennium quidem totum in monasterio 
Suo exegit. 
(3) Favere videtur is locus verbis Gennadiilib. De 
script. eccl. dicentis, Xystum ad ipsum Nestorium 
εἰ ad Orientis episcopos adversus errorem ejus suc- 


* Ex eadem P. Coustantii editione. 


rem fidem suscipiendam esL cohortatus. Ác postea, 
consultus a Cyrillo an emenso induciarum tempore 
sententia in illum lata perdurare non deberet, epist. 
16, num. 5, paterne respondit : Studeo pereunt 
saluti, si tamen voluerit egritudinem confiteri. 

(6) Baron., cui non pro[uerit : qua lecuone ad mar-. 
ginem rejecta Lab. restituit, hic fuerit. Dcinde pre 
debitus mallemus deletus, quasi diceret Xystus : 
Sermo ille, quo Joannes ac socii Nestorium praecipiti 
judicio damnatum conquerebantur, oblivione jas 
deleatur nec memoretur amplius; hzc tristis jam 
prorsus abierint. . 

(7) Hic aliquid deesse Labbeus admonet : 
quidem Baronius addito verbo gratulentur supplere 
conatus est. Tamen ad Xysti mentem aptius ita re- 
sarciretur : apostolice sedi me prasidere gratuleri. 
Apparet quippe Joannem in exordio epistolz ser 
Xystum ita laudasse ut eum bono generis huma 
apostolicze sedi przesse pr:dicarit. (Quam laudem 
modesta quadam industria Xystus a se ad gloriam 
Christi, qui revera bono humani generis natus est, 
convertit, Subinde, ubi eum Joannes [uciferum d 
ubique lucentem pradicabat, eadem solertia et hant. 
laudem cum omnibus fidei cjusdem consortihos 
et predicatoribus communicat. 

(8) Baron., gestatis. 
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disponit in celum, el ponere super celi sidera A beamus, ciementissimorum et Christianissimorun 


sedem suam, et promittit. Altissimo similem se fu- 
turum. llle ad similitudinem se aptabat Altissimi ; 
iste in suam similitudinem vocabat Altissimum. Ho- 
minem namque natum eum tantummodo przdicabat, 
auferens incarnationis mysterium, et illud evacuans, 
imo illud impugnans, quo secundum symbolum et 
fides et salus nostra subsistit. Non est certandi jam 
tempus, hoste prostrate : transeundum nobis ab his 
est quae bella moverunt, importunum victoris tem- 
pore adhuc de proeliis disputare. 

5. Quz hic evidentior rerum fides, quz ratio ma- 
jor potest esee, quam palma (1)? Fruamur, auctore 
Domino, bono atque jucundo, quia in unum fratres 


rursus eeepimus habitare **. Hzc sanctitatem tuam , 
volumus predicare quz scribis. Expertus es, nego- B 


41 przsentis eventu, quid sit sentire (2) nobiscum. 
Beatus Petrus apostolus in successoribus, quod ac- 
cepit, hoc tradidit. Quis ab ejus se velit separare 
doetripa, quem ipse inter apostolos primum Magi- 
ster edocuit? Non hunc auditus per alterum, non 
sermo leetus instruxit : doctus est cum aliis ore Do- 
etoris. Non scriptura, non scriptorum passus est 
quzstionem ; absolutam et simplicem fidem, et quz 
controversiam non haberet, accepil, quam utique 
, meditari semper et in ea manere debemus, ut, 
sensu puro sequentes apostolos, inter apostolicos 


esse mereamur. Non parum nobis oneris, non parum . 


laboris incumbit, ut Ecclesi: Domini macula desit 
. et ruga ". 
6. Quam semper super hoc esse solliciti nos de- 


regum cura testatur. Aspice, frater charissime, 
celesti negotio quam se vigilanter impenderint. 
Cogitationum (3) ferias nesciverunt ; nec dignati 
sunt terrena curare, nisi colestibus paruissent. 
Quoties apostolicam sedem, quoties diversos fratres 
eorum sermo commovit ? Impenderunt se ejus ne- 
gotio qui se eorum nunquam negavit imperio. Sciunt 
se illi fenerare sollicitudinem suam qui eam cum 
grandi reddat usura. De qua re nos eonvenit glo- 
riari, quia colestem Regem videmus feederatos re- 
ges habere terrarum. Intelligunt, sicut ait David, 
et eruditi sunt qui judicant terram **, quando, sic- 
ut dicit alibi, ipsi et omnes. populi laudant nomen 
Domini **. 

7. Ergo quia, sicut ait Apostolus, fides una est **, 


. quie et (4) vincenter obtinuit, dicenda credamus, et 
.tenenda dicamus. Nihil ultra liceat novitati, quia 


nihil adjici convenit vetustati. Dilucida et (5) perspi- 
cua] 74. majorum credulitas nulla ccni permístione 
turbetur. Habet probatum nobis virum fratrem et 
coepiscopum nostrum Maximianum Constantinopo- 
litane Ecclesiz sacerdotem, divino illic judicio con- 
secratum, ut sxgritudinis morbum quem astutie 


. venena (6) solius infuderant, superet simplicitatis 


dulcedo succedens ; qui non illic aliud quam credi- 
mus poterit predicare, nisi quod a decessoribus 
meis, nobiscum positus frequenter audivit. Data 
xv Kalendas Octobris, Theodosio xiv et Maximo 
consulibus (7). 


di 


EPISTOLA ΠΗ. 


CYRILLI AD SANCTUM XYSTUM PAPAM 


(Fragmentum.) 


KvptAlov ἐκ τῆς πρὸς ᾿Ιούστον [corr. πύστον 
ἐπίσκοπον' Ῥώμης ἐπιστολῆς (8). 

Ἑγὼ γὰρ οὔτε ἐλέγχομαι πεφρονηχὼς ἕτερόν τι 
πώποτε παρὰ τὸ δοχοῦν τῇ ἁληθείᾳ, οὔτε παθητὴν 
εἴρηχά ποτε τὴν θείαν τοῦ Λόγου φύσιν. Καὶ μετὰ 
βραχύ“ Οἶδα δὲ καὶ ἀπαθῆ τὴν τοῦ Θεοῦ φύσιν xai 


Cyrilli ex epistola ad Justum (corr. Xystum) Roma 


episcopum. 

Ego nunquam coarguar alienum aliquid a veritate 
sensisse, neque passibilem unquam dixi divinant 
naturam. Et paulo post : Scig autem impaesibilenr 
esse Dei naturam, inconveftibilem, immutabilem, 


1:6 paa]. cxxxu, 1. ?' Ephes. v, 27. "8 Psal. 1, 10. ** Psal. cxcvmi, 19. ?** Ephes. iv, 6. 
(4) Subauditur, de fidei adversariis relata. Xysti D obtinuit. In vulgato Vincentii Lirin. Commonitorio, 


argumentum verbis nititur I Joan. v, 4 : Hec est 
victoria vincit mundum, fides vestra ; quasi di- 
ceret : Si fidei proprium est vincere, quod majus 
indicium esse possit penes nos esse veram fidem, 
quod penes nos palma est atque victoria ? 
pter nou placet istud Baronii, quam ut palma 
ruamur auctore Domino et bono. 

(3) Hoc est, cum apostolica sede, cui in primis 
dei depositum a Christo in Petro creditum, et a 
Petro successoribus suis traditum atque transmis- 
sum fuit. EE 

(35) Eadem loquendi ratione utitur Simplicius 
papa, qui epistolam 19 sic orditur : Cogitationum 
ferias non habemus ; nec enim quiescere nos causa 
3ermittit. 

(4) Apud Baron. et Lab., una est εἰ vinccnées 


cap. 43, ubi hec sententia refertur, Una est que 
evidenter obtinuit. Pro evidenter, in perantiquo ejus- 
dem Commonitorii exemplari Corb. exstat vfncenter, 
quod perinde est atque cum victorice palma. Rursum 
hic ad verba Joan. v, 4, Xystus sua exigit. 
5) Apud Vincentium Lirin., fides et credulitas. 
0) Baron., sopitis. Vanze Nestorii eloquentize, quae 
solo astu fulta hzereseos venenum infundebat, sim- 
licitas opponitur przdicationis Maximiani, qui fi- 
em certam et ab apostolica sede acceptam, noun 
Sine ea dulcedine quam veritas parit tradebat. 
T) Septemb. 15 ann. 455. 
8) Hoc fragmentum edidit card. Ang. Mai in 
Nova bibliotheca Putrum, t. W, p. 487, ex Leontio 
Vat. p. 132. 
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etiamsi in humanitatis natura coexsistat, unusque A ἄτρεπτον χαὶ ἀναλλοίωτον, xàv τῇ τις ἀνθρωπότητος 


git in ambabus et ex ambabus Christus. 


φύσει, xal ἕνα ἐν ἀμφοῖν xat ἐξ ἀμφοῖν τὸν Χριστόν. 


amd 


EPISTOLA LIV. 


CYRILLÍ 4D EUSEBIUM PRESBYTERUM (1). 


Eusebium, qui ero animo ferebat initam Ecclesie pacem quasi que aliter atque ratio postulabat inita fuisset, 


omnibus cerlierem (acit : qua nempe conditione Joanni Antiocheno communionem reddid« 
tumelias adversum se usurpatas ob acie bonum. remiserit ; quod adversarii sanctam Virginem 
htisto naturas cum singularitate persona. 


scriplo con[essi sint, et duas esse in 


Legi litteras reverentise tuse : quam com dolere 
intellexissem, ut si pax Ecclesiarum aliter &tqwe 
ratio postulat composita fuerit, reputavi ex chbari- 
tate quidem mansuetudinem tuam fuisse commotam, 
nec lamen videbatur probe agnovisse que fuersat 
constitata. Girenmferunt enim, ut didiel, nonmolli 
€pistolas, tanquem ad. me datas a reverentissimo 
piissimoquoe episcopo Joanne : vorosimüe (amen est 
eas vel fictilias esse, vel assumenta quzdam habere 
cum Nestorie sentientibus admodum grata. Ego 
. enim secundum quod visum est sanct» synodo in 
Ephesiorum metropoli, non prius illi communionem 
reddidi, quam de scripto anathematizaverit Nestorii 
dogmata, et confessus fuerit quod illum pro deposito 
babeat, consenseritque ordinationi reverenjissimi 
piissimique episcopi Maximiani. Cum vero infinita 
passus fuisset piissimus Emesenorum episcopus 
Paulus ab iis qui deposili fuerant, Hielladio, inquam, 
et Eutherio et Dorotheo et Hünerio, rogarctque ut 
una cum pace Ecclesiarum hypothesis secundum 
illos exemplar haberet : respondendo dixi me nul- 
lam rationem eorum habere qui depositi fuerant : 
sed in eo habitu oportere illos manere, in quo etiam 
omres sunt. Indulsi nihilominus contumelias qui- 
bus in me usi sunt. Nec enim consequens erat, hac 
duntaxat de causa in contrarias sententias scindi 
Keclesias, dum quod maxime necessarium erat, ad 
f'nem jam fuerat perductum ; videlicet ut anathe- 
matizarentur Nestorii placita, et agnoscerent ap- 
probarentque depositionem illius ii qui jandudum 
hoc facere detrectsbant. 

Seripto autem: cohfessi sunt' quiz: Deipara est 
sancta Virgo, et quia ille ipse qui ante omne sz- 
culum natus est ex Patre Filius unigenitus, extre- 
mais sseculi temporibus natus est sscandum:carmem 
ex muliere **; item quia ur est Filii persona, et 
quia apostolicas evangelicasque voces apposite ad- 
bibent qui divins pertrectant, alias quidem de divi- 
nitate cjus. usnrpantes, alias vero rursum: de ejus 
humanitate. Nestorius quidem sane in duos dispe- 
scens unum Filium et Christum ct Dominum,.ho- 
mincm seorsim ponebat, et scparatim Filium ; ac 
cx Deo Verljum seorsim, et separatim alium Filium. 
Piccbat etiam quod ex vocibus alizx hominis sunt, 


δι Galat. iv, 4. 


it; con- 


iparam 


Τὴν μὲν παρὰ τῆς σῆς εὐλαδείας ἐπιστολὴν ἀν» 
ἔγνων * εὑρὼν δὲ λελυπημένην, ὡς ἂν τῆς εἰρήνης 
«ὧν Ἐπαλησιῶν συντεθείσης οὐ χατὰ λόγον, ἑτεχμη- 
βάμην ρὸν, ὅτι ἐξ ἀγάπης κεχένηται τὸ σὸν ἐπιειχὲς, 
οὗ μὴν δυιπεν impios εἰδέναι τὰ δόξαντα. Περιφέ- 
ρουσι piv γὰρ, ὡς μανθάνω, τινὲς ἐπιστολὰς ὥς 
fiic. μὲ γραφείτας παρὰ τοῦ εὐλαδεστάτου xal θεο- 

ἐπισχόπου Ἰωάννου" εἰχὸς δὲ αὐτὰς ἣ 
ποπλασμένας εἶναι, ἣ καὶ προσθήχας ἔχειν, τὰς τοῖς 
φρονοῦσι τὰ Νεστορίου xa0* ἡδονήν. Ἐγὼ γὰρ, κατὰ 
τὸ δόξαν τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ ἐν τῇ Ἐφεσίων μητροπόλει, 
οὐ πρότερον αὐτῷ τὴν χοινωνίαν ἀποδέδωκα, εἰ μὴ 
ἀνεθεμάτισεν ἐγγράφως τὰ Νεστορίον δόγματα, καὶ 
ὡμολόγησεν ἔχειν αὐτὸν χαθῃρημένον, χαὶ συνέθετο 
εἴ χειροτονείᾳ τοῦ εὐλαδεστάτου xal θεοσεδεστάτον 
ἐπισχόπου Μαξιμιανοῦ. Κεχιληχότος δὲ μνρία «τοῦ 
θεοσεδεστάτου ἐπισχόπου τῆς Ἐμεσηνῶν Παύλου 


C παρὰ τῶν χαθῃρημένων, ᾿Ελλαδίου τέ φημι χαὶ Ἐύθη» 


ρίου xal Δωροθέου xat Ἵμερίου, xai παραχαλοῦντος 
μετὰ τῆς εἰρήνης τῶν Ἐχχλησιῶν, xal τὴν xat' αὖ- 
«oU, ὑπόθεσιν τύπον σχεῖν, ἔφην ἀποχρίτως, ὅτι οὖ- 
δένα τῶν χαθηρημένων ἐγὼ ποιοῦμαι λόγον, ἀλλ᾽ ἐν 
τούτῳ δεῖ μένειν αὐτοὺς τῷ σχήματι, ἐν ip xal σύν- 
εἰσι. Συγχεχώρηχα δὲ τὴν εἰς ἐμὲ γενομένην παρ᾽ 
αὐτῶν ὕδριν. Οὐ γὰρ fjv ἀχόλουθον, ταύτης ἕνεχα 
καὶ μόνης τῆς αἰτίας εἰς διχόνοιαν τέμνεσθαι τὰς 
Ἐχχλησίας,. τοῦ ἀναγχαιοτέρου πρὸς πέρας ἀγομέν 
νον * φημὶ 65$ , τοῦ ἀναθεματισῦτναι τὰ Neocoplou , 
xai ὀμολυγηθῆναι τὴν χαθαίρεσιν αὐτοῦ τοὺς οὐκ 
ἀνασχομένους πάλαι τοῦτο ποιῆσαι. 


ὭὩμολόγησαν δὲ ἐγγράφως, ὅτι Θεοτόχος ἐστὶν 1d 
ἁγία Παρθένος, καὶ ὅτι αὐτὸς ὁ πρὸ παντὸς αἰῶνος 
γεννηθεὶς £x τοῦ Πατρὸς Υἱὸς μονογενὴς, ἂν ἐσχάτοις 
«ou αἰῶνος χαιροῖς ἐγεννήθη χατὰ σάρχα ἐχ γυν’- 
χός " χαὶ ὅτι ἕν τοῦ Υἱοῦ τὸ πρόσωπον, χαὶ ὅτι τὰς 
ἀποστολιχὰς xal εὐαγγελιχὰς φωνὰς ἐφαρμόζξαυ- 
ctv οἱ θεολόγοι ^ τὰς μὲν τῇ θεότητι αὐτοῦ, τὰς δὲ 
«ἢ ἀνθρωπότητι πάλιν. αὐτοῦ. Νεστόριος μὲν γὰρ 
διαιρῶν εἷς δύο τὸν ἕνα Υἱὸν xai Χριστὸν xal Κύριον, 
ἄνθρωπον ἰδιχῶς ἐτίθη xal χαταμόνας Υἱὸν, xai τὸν 
ἐκ Θεοῦ- Λόνον, ἰδιχῶς, xal καταμόνας ἕτερον νἱόν. 
Καὶ ἔφασχεν, ὅτι αἱ μὲν τῶν φωνῶν τοῦ ἀνθρώπου 
εἰσίν" αἱ δὲ, τοῦ Θεοῦ Aóvou. Ἢ δὲ ὀρθὼς περὶ Χρι- 


(1) Edita in Gallandii Bibliotheca, τ. XIV, Append., p. 156, ex ms. Venet. 594, p. 38l. 
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στοῦ γνῶσις, οὐχ οὕτως ἔχει. "Eva. γὰρ ἴσμεν Υἱὸν A aliz vero Verbi Dei. At orthodoxa de Christo son- 
καὶ Χριστὸν xal Κύριον, τὸν αὐτὸν Θεὸν xal ἄνθρω- tentia non ita habet. Unum enim agnoscimus Fi- 
πον * xal αὑτοῦ φαμεν εἶναι xal τὴν θεότητα, αὐτοῦ lium et Christum et Dominum, qui idemmet Deus 
δὲ ὁμοίως καὶ τὴν ἀνθρωπότητα. Λαλεῖ γὰρ ποτὲ μὲν — sit et homo : cujus etiam esse dicimus divinitatem, 
ὡς θεὸς θεοπρεπῶς, ποτὲ δὲ ὁ αὐτὸς ὡς ἄνθρωπος similiter vero et humanitatem. Loquitur enim ali- 
ἀνθρωποπρεπῶς. Ὁμολογησάντων τοίνυν ταῦτα ἐχεί- — quando quidem ut Deus quomodo Deum decet, ali- 
νων, πῶς οὐ περιττὸν ἦν ἔτι φιλονειχεῖν, τοὺς ph quando vero idem ipse ut homo, quomodo bomini 
θέλοντας χρατῆσαι σχίσμα χαὶ εἰς αἴρεσιν ἀποχλῖναι * congruit. Cum igitur illi hzc confessi fuissent, quo- 
τὰς κατὰ τὴν ἀνατολὴν Ἐχχλησίας; Γένοιτο δὲ xaàÀ — modo non erat superfluum ut vitilitigarent adhue 
τοὺς ἄλλους ἅπαντας οὕτω διατεθῇναι. . ii qui nolebant ut przvaleret schisma, et in hbaresin 
propenderent orientales Ecclesi: ? Utinam et alii 
omnes eodem modo affecti sint ! 

ἝἙλλάδιος γὰρ ὁ ἐν τῇ Ταρσὼ xaX ἕτεροί τινες εἰ Helladius enim  Tarsensis, et alii nonnulli, etsi 
xal μὴ φρονοῦσιν ὀρθῶς, οὐδὲν τοῦτο πρὸς τοὺς ὀρθὰ — recte non sentiunt, nihil hoc contra eos qui recte 
φρονεῖν ἡρομένους 1. Οἰχέσθωσαν γὰρ εἰ βούλονται, — sentire malunt. Facessant enim, si volunt, duo vel 
δύο xaX τρεῖς, τῶν ἁπανταχοῦ Ἐχχλησιῶν μίαν xal B tres, dum omnes ubique Ecclesi2 unam eamdemque 
τὴν αὐτὴν ἐχουσῶν πίστιν, Mh ἀγνοείτω δὲ μηδὲ — fidem retinent. Istud quoque non ignoret sanctitas 
τοῦτο ἣ σὴ θεοσέδεια. ᾿Ελθὼν γὰρ εἰς τὴν "AXeGáv- — tua. Cum enim venisset Alexandriam jam memora- 
6petav ὅ μνημονευθεὶς ἐπίσχοπος Παῦλος τῆς "Eps- tus episcopus Paulus Emesenus, dicebat mentitos 
σηνῶν, ἔφασχεν ὅτι χατεψεύσαντό τινες τῆς σῆῇς εὖς fuisse quosdam de reverentia tua, quod passibilem 
ja6stag , ὡς παθητὴν λεγούσης τὴν τῆς θεότητος — diceres divinitatis naturam, ac de celis detulisse 
φύσιν, xal ὅτι ἐξ οὐρανοῦ χατήνεγχε τὴν ἑαυτοῦ — carnem suam Verbum, posteaque passum fuisse in 
σάρχα 6 Aóyoc, χαὶ ὅτι μετ᾽ αὐτὸ ὑπέμεινεν εἰς τὴν natura carnis. Oportebat igitur falsiloquorum erro- 
the σαρχὸς φύσιν. "Ἔδει τοένυν τὰς τῶν Ψευδηγόρων res fieri manifestos simplicioribus, ut ne scandaliza- 
ἀπάτας γενέσθαι φανερὰς τοῖς ἐπιειχεστέροις, ἵνα rentur, illis isthzec crepantibus. Propterea scribens 
μὴ ταῦτα θρυλλούντων ἐχείνων σχανδαλίζωνται. Διὰ — ad religiosissimum Antiochensem episcopum Joan- 
τοῦτο Ὑράφων πρὸς τὸν θεοσεδέστατον τῆς "Avtto- — nem, derisi eorum calumnias. Neque enim ex in- 
χέων ἐπίσχοπον Ἰωάννην, ἐγέλασα τὰς ἐχείνων δια- constantia deveni ut sic sentirem : neque in tomo, 
βουλάς. Οὔτε γὰρ ix μεταδολῆς πρὸς τὸ οὕτω φρονεῖν aut epistola, aut libro invenior quidpiam tale un- 
ἀφῖγμαι, οὔτε δὲ ἐν τόμῳ ἣ ἐπιστολῇ, οὔτε ἐν B6) — quam dixisse. Nomen vero coessentiationis, ne quid 
εὑρίσχομαί τι τοιοῦτο πώποτε εἰρηχώς. Τὸ δὲ τῆς C quidem omnino sit novimus. Verosimile est eos qui 
συνουσιώσεως ὄνομα, οὐδὲ ὅ τί ποτὲ ἐστιν ἴσμεν ibi hec scribunt, dum nituntur purgare se ab ausu 
ὅλως. Εἰχὸς δὲ τοὺς τοιαῦτα γράφοντας Excel, ἀπολο- — temerario, quo adversus nos usi sunt Ephesi, effu- 
τουμένους περὶ τῆς προπετείας τῆς ἐν τῇ Ἐφέσῳ — tire quedam talia, ut non videantur incassum fuisse 
xa0' ἡμῶν γενομένης, εὑρεσιλογεῖν τριαῦτά τινα, — permotos. Arguit enim illos conscientia. Respondeat 
ἵνα μὴ δοχοῖεν χεχινῆσθαι μάτην. Ἐλέγχει γὰρ αὖ- igitur reverentia tua iis qui alia pro aliis loquun- 
«οὺς τὸ συνειδός. ᾿Απολογείσθω τοίνυν fj σὴ εὐλάδεια — tur : omnia enim sine discrimine tutoque facta sunt, 
«οἷς ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων ἐχεῖσε λαλοῦσι" πάντα yàp — Dilectus vero Casius diaconus, unus eorum qui 
γέγονεν ἀσφαλῶς. Ὁ δὲ ἀγαπητὸς Κάσιος ὁ διάχονος — Antiochiam ahierunt, potest etiam dicere quot diea 
εἷς ἐστι τῶν ἀπελθόντων ἐν ᾿Αντιοχείᾳ, xal εἰπεῖν — ibi egerit, non reddens ei communionis litteras, 
δύναται ὅσας ἡμέρας Exct πεποίηχεν, οὐχ ἀποδιδοὺς — nisi prius de his omnibus chirographum fecerit. 
αὑτῷ τὰ τῆς χοινωνίας γράμματα, cl μὴ πρότερον 
ἐχειρογράφησε περὶ πάντων τούτων. 


EPISTOLA LV (οἱ. XLVII). 


Cum ez fidis amicis comperisset Cyrillus Orientalium quosdam ad perversum sensum tegendum | occulte- 
que di axndum ipso etiam Symbolo Niceno abuti, ad exchidendas subdolas interpretationes, vero illud 
eique catholico sensu interpretari aggressus est. 


Κυρίλλον ἀρχιεπισχόπου ᾿Αλεξανδρείας εἰς τὸ D Cyrilli arckiepiscopi Alexandrini in sanetum Sym- 
ἅγιον Zóg60Aov. bolum. 

Τοῖς ἀγαπητοῖς xai ποθεινοτάτοις ᾿Αναστασίῳ, Dilectis et amantissimis Anastasio, Alexandro, 
᾿Αλεξάνδρῳ, Μαρτινιανῷ, Ἰωάννῃ, Παρηγορίῳ — Martiniano, Joanni, Paregorio presbytero, et Maxi- 
πρεσδυτέρῳ, xai Μαξίμῳ διαχόνῳ, xal λοιποῖς ὁ. πιὸ diacono, cxterisque orthodoxz fidei Patribus 
θοδόξοις Πατράσι μοναχῶν, xal τοῖς σὺν ὑμῖν τὸν — monachorum, et vobiscum monasticam vitam agen- 


| Forte ἠοημένους, vel ἡρωμένους. Ενιτ. 
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tibus, ac.in fide Dei solidatis, Cyrillus, in Domino A μονήρη βίον ἀσχοῦσι, xaX ἐν πίστει Θεοῦ ἱδρυμένοις, 


salutem. 

Siudium ac diligentiam vestre charitatis nunc 
quoque haud mediocriter commendare possum, et 
maximi faciendam esse dico. Etenim divinas do- 
etrinas desiderare, et saerorum dogmatum rectitu- 
dinem studiose persequi, qui$ non valde admiretur? 


. e . e . . 
Hec enim res vitam sine termino ac beatam conci- 


liat, neque irremuneratum erit iis in rebus impen- 
sum studium. Dicit enim ad celestem Patrem et 
Deum Dominus noster Jesus Christus: « Hzc est 
autem vita zferna, ut cognoscant te solum verum 
Deum, et quem misisti Jesum Christum ?*, » Recta 
sane et irreprehensibilis fides, quam fulgor ex bo- 
nis operibus comitatur, omni bono nos implet, et 
preclaram nactos gloriam ostendit. Αἱ operum ful- 
gor,si expers videatur esse rectorum dogmatum, 
inculpatzque fidei, humans anima nullo modo, ut 
arbitror, utilis fuerit. Nam sicut fides absque ope- 
ribus mortua est **; ita quod e contrarioconvertitur, 
verum est. Igitur simul fulgeat cum honeste vitz 
gloria etiam íntegritas fidei. Ita enim erimus per- 
fecti, juxta sapientissimi Moysfs legem : « Perfectus 
enim, inquit, eris coram Domino Deo tuo 8". » Qui 
vero ex stultitia contempserunt rectam haberc fi- 
dem, quamvis honesta vita se ornent, comparantur 
quodammodo viris ingenua quidem faciei forma , 
oculis vero errantibus ac distortis : 175 atque adeo 
competit ín eos quod a Domino per Jeremix vocem 


Κύριλλος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Τὸ φιλομαθὲς χαὶ φιλόπονον τῆς ὑμετέρας ἀγάπης 
xaX νῦν οὐ μετρίως ἐπαινέσαι ἔχω, χαὶ ἄξιον εἶναί 
φημι τοῦ maytóc λόγου. Τὸ γάρ τοι θείων ἐφίεσθαι 
μαθημάτων, καὶ τῆς τῶν ἱερῶν δογμάτων ὀρθότητος 
μεταποιεῖσθαι φιλεῖν, πῶς οὐχ ἂν ὑπεραγάσαιτό τις ; 
Καὶ γάρ ἔστι ζωῆς τῆς ἀπεράντου xaX μαχαρίας τὸ 
χρῆμα πρόξενον, xa oüx ἄἅμισθος d) ἕν γε τούτοις 
σπουδή. Φησὶ γάρ που πρὸς τὸν ἐν οὐρανοῖς Πατέρα 
χαὶ Θεὸν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός" « Αὕτη 
δὲ ἔστιν ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί os τὸν μόνον 
ἀληθινὸν Θεὸν, xal ὃν ἀπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν.» 
Ὀρθὴ γὰρ πίστις, xai ἀχατάσχιυυπτος, σύνδρομον 
ἔχουσα τὴν ἐξ ἔργων ἀγαθῶν φαιδρότητα, παντὸς 
ἡμᾶς ἐμπίπλησιν ἀγαθοῦ, xai διαπρεπῇ λαχόντας 
τὴν δόξαν ἀποφαίνει. Πράξεων 5k λαμπρότης, εἰ 
ἀμοιροῦσα φαίνοιτο δογμάτων ὀρθῶν καὶ ἀδιαδλήτου 
πίστεως, ὀνήσειεν ἂν, ὥς γε οἶμαι, xav' οὐδένᾳ τρό- 
πὸν τὴν τοῦ ἀνθρώπου ψυχήν. "Ὥσπερ γὰρ fj πίστις 
χωρὶς τῶν ἔργων νεχρά ἐστιν, οὕτως εἶναί φαμεν 
ἀληθὲς, χαὶ τὸ ἔμπαλιν. Οὐχοῦν συναναλαμπέτω τοῖς 
τῆς εὐζωῖας αὐχήμασι, xaX τὸ ἀμώμητον ἐν πίστει. 
"Άρτιοι γὰρ οὕτως ἐσόμεθα, χατὰ τὸν τοῦ πανσόφου 
Μωῦύσέως νόμον: « Τέλειος γὰρ ἔσῃ, φησὶν, ἔναντι 
Κυρίου k. » Οἱ δὲ τοῦ πίστιν ἔχειν ὀρθὴν ἐξ ἀμαθίας 
ὀλιγωρήσαντες, εἶτα ταῖς ἐπιειχείαις τὸν ἑαυτῶν 
ἐπισεμνύνοντες βίον, ἐοίχασί πως ἀνδράσιν εὐφυᾶ 
μὲν λαχοῦσι τοῦ προσώπου τὸν χαραχτῆρα, πεπλα- 


ad Jerusalem Judzorum matrem dictuin est : « Ecce (; νημένην δὲ καὶ διάστροφον τῶν ὁμμάτων τὴν βολήν’ 


non sunt oculi tui recti, neque cor tuum bonum **. » 


Oportet igitur, ut ante alia sanam in vobis mentem 


possideatis et sanctz: Scripture memores sitis allo- 
quentis et dicentis : « Oculi tui recta videant 35. » 
Visus aütem rectus oenlorum intus absconditorum 
est, posse sermones , qualescunque de Deo fiant, 
pro eo atque concessum est, videre subtiliter et 
exacte. Videmus enim in speculo et xnigmate, et 
cognoscimus ex parte ?': sed qui ex tenebris pro- 
funda revelat **, lumen, veritatis infundit his qui 
ipsius cognitionem rcctam capere volunt. Oportet 
igitur ut coram Deo procumbentes dicamus : « Illu- 
3nina oculos meos, ne unquam obdormiam in mor- 
te ** » : quandoquidem a rectitudine sacrorum do- 


ὥστε xal πρέπειν αὐτοῖς τὸ διὰ φωνῆς Ἱερεμίου 
πρὸς τὴν τῶν Ἰουδαίων μητέρα, φημὶ δὴ τὴν Ἱερου- 
σαλὴμ,, εἰρημένον παρὰ τοῦ Θεοῦ" ε Ἰδοὺ οὔχ εἶσιν 
οἱ ὀφθαλμοί cou ὀρθοὶ, xal fj χαρδία coo χαλῇ. » 
Χρὴ τοίνυν ὁμᾶς ὑγιᾶ χαὶ πρό γε τῶν ἄλλων ἔχειν 
ἕν ἑαυτοῖς τὸν νοῦν, xai διαμεμνῆσθαι Γράμματος 
ἱεροῦ προσφωνοῦντος xal λέγοντος" « Οἱ ὀφθαλμοί 
σου ὀρθὰ βλεπέτωσαν. » Ὁρθὴ δὲ βλέψις ὀμμάτων 
τῶν ἔσω χεχρυμμένων τὸ ἰσχνῶς, xal ἀπεξεσμένως 
περιαθρεῖν δύνασθαι, χατά γε τὸ ἐγχωροῦν, τοὺς 
εἴπερ ! ἂν γένοιτο, περὶ Θεοῦ λόγους. Βλέπομεν γὰρ 
ἐν ἐσόπτρῳ χαὶ αἰνίγματι, xol γινώσχομεν ἐχ μέ- 
pous* ὅ γε μὴν Ex σχότους ἀποχαλύπτων βαθέα, τὸ 
τῆς ἀληθείας ἐνίησι φῶς τοῖς ἐθέλουσιν ὀρθῶς τὴν 


gmatum excidere nihil aliud est, quam manifeste in D περὶ αὐτοῦ γνῶσιν ἑλεῖν. Χρὴ τοιγαροῦν ἡμᾶς Θεῷ 


morte obdormire : a qua rectitudine excidimus 
quando Scripturas divinitus inspiratas non sequi- 
mur, sed vel przsumptis minime laudatis opinioni- 
bus, vel studio et propensione in eos qui circa fidem 
non recte incedunt, mentis nostre momenta incli- 
nare, et nostras in primis animas lzedere convinci- 
mur. Ássentiendum igitur iis est qui rectam fidem 
ad sacrarum predicationum sententiam diligenter 
examinant, quas et per Spiritum sanctum tradide- 


85 Joan. xvi, 5. 


δ Jac. v, 320. ?* Deut. xvin, 15. 
35 Job. xit, 22. 


9? Psal. xi, 4. 
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προσπίπτειν, λέγοντας" « Φώτισον τοὺς ὀφθαλμούς 
μου, pf) ποτε ὑπνώσω εἰς θάνατον" » τὸ γὰρ τῆς 
ὀρθότητος τῶν ἱερῶν δογμάτων ἀπολισθεῖν εἴη ἂν 
ἕτερον οὐδὲν, πλὴν ὅτι σαφῶς τὸ ὑπνοῦν εἰς θάνατον" 
ἐχπίπτομεν δὲ τῆς ὀρθότητο:, ὅτε μὴ ταῖς θεοπνεῦ- 
στοῖς ἑπόμεθα Γραφαῖς, ἀλλ᾽ ἢ προλήψεσιν οὐχ ἐπαι- 
νουμέναις, ἣ χατὰ πρόσχλισιν τὴν πρός γέ τινας 
οὐχ ὀρθοποδοῦντας περὶ τὴν πίστιν, τὰς τῆς ἑαυτῶν 
διανοίας ἀπονέμοντες ῥοπὰς, καὶ πρό γε τῶν ἄλλων 


9 Jerem. xxu, 47. ?* Prov. iv, 25. 11 Cor. xit, 


Varix lectiones codicis S^guieriani. 
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τὰ; ἑαυτῶν ψυχὰς ἀδιχοῦντες ἀλισχόμεθα. Πειστέον A runt nobis, qui ab initio ipsi viderunt, et ministri 


δὴ οὖν τοῖς τῆς ὀρθότητος ἐπιμεληταῖς πρὸς τὸ τοῖς 
ἱεροῖς κηούγμασι δοχοῦν- ἃ xaX διὰ Πνεύματος ἁγίου 
παρέδοσαν ἡμῖν οἱ ἀπ᾽ ἀρχῆς αὐτόπται, καὶ ὑπηρέ- 
«at γενόμενοι τοῦ λόγου" ὧν τοῖς ἴχνεσιν ἀχολουθεῖν 
ἐσπούδασαν χαὶ οἱ πανεύφημοι Πατέρες ἡμῶν, οἱ τὸ 
σεπτόν τε καὶ οἰχουμενιχὸν τῆς πίστεως ὁρισάμενοι 
Σύμόδολον, ἐν τῇ Νικαέων συναγηγερμένοι κατὰ χκαι- 
ρούς. Οἷς δὴ καὶ αὐτὸς σύνεδρος ἣν ὁ Χριστός" ἔφη 
γὰρ, ὅτι « Ὅπου ἐὰν ὧσι δύο ἣ τρεῖς συνηγμένοι εἰς 
τὸ ὄνομα ἐμὸν, ἐχεῖ εἰμι ἐν μέσῳ αὐτῶν. » “Ὅτι γὰρ 
πρόεδρος ἣν ἀοράτως τῆς ἁγίας xal μεγάλης ἐχείνης 
συνόδου ὁ Χριστὸς, πῶς ἔστιν ἀμφιδάλλειν ; Κρηπὶς 
οἷά τις χαὶ θεμέλιος ἀῤῥαγὴς, xaX ἀχράδαντο; τοῖς 
&và πᾶσαν τὴν γῆν ἀνεδάλλετο, μᾶλλον δὲ χατεδάλ- 
λετο, τῆς ἀχραιφνοῦς xai ἀμωμήτου πίστεως ἡ ὅμο- 
λογία. Εἶτα πῶς ἀπῆν ὁ Χριστὸς, εἴπερ ἦν αὐτὸς ὁ 
θεμέλιος, χατὰ τὴν τοῦ σοφωτάτου Παύλου φωνήν ; 
ε Θεμέλιον γὰρ ἄλλον, φησὶν, οὐδεὶς δύναται θεῖναι 
παρὰ τὸν χείμενον, ὅς ἐστιν Ἰησοῦς ὁ Χριστός. » 
Τὴν τοίνυν ἐχτεθεῖσαν παρ᾽ ἐχείνων καὶ ὁρισθεῖσαν 
εῖστιν τετηρήχασιν ἀδιαδλήτως xal οἱ μετ᾽ αὐτοὺς 
«εγονότες ἅγιοι Πατέρες, xai ποιμένες λαῶν, xat 
φωστῆρες Ἐχχλησιῶν, xal εὐτεχνέστατοι μυσταγω- 
γοί. Ἐλλελοιπὸς δὲ ὅλως οὐδὲν, ἤγουν παρεωραμέ- 
νον τῶν ἀναγχαίων εἰς ὄνησιν χατίδοι τις ἂν ἐν ταῖς 
τῶν Πατέρων ὁμολογίαις, ἤγουν ἐχθέσεσιν, ἃς πε- 
φᾳοίηνται περὶ τῆς ὀρθῆς χαὶ ἀχαπηλεύτου πίστεως, 
εἰς ἔλεγχον μὲν χαὶ ἀνατροπὴν αἱρέσεως ἁπάσης, 
καὶ δυσσεῤδοῦς ἀθυροστομίας, εἰς βεδαίωσιν δὲ, xal 


ἀτφάλειαν τοῖς ὀρθοποδοῦσι περὶ τὴν πίστιν οἷς ὁ C 


fuerunt sermonis *^ : quorum vestigia sequi studue- 
runt etiam celeberrimi Patres nostri, qui venerabile 
et universale fidei definierunt $ymbolum in Nic«wa 
olim congregati. Cum quibus sane et ipse Christus 
consedit, qui dixit : « Ubi fuerint duo vel tres in 
nomine meo congregati, illic sum in medio eo- 
rum "ἢ. » Nam quod Christus presederi* invisibiliter 
sancte et magnae illi synodo, quomodo licet ambi- 
gere? Basis etenim quzedam et fundamentum firmum 
et inconeussum per universum orbem imponebatur, 
imo vero jaciebatur, illa nimirum sincerz ac irre- 
prehensibilis fidei confessio. 1'7G Quod si ita est, 
quo pacto aberat Christus, cum ipse sit, juxta sapien- 
tissimi Pauli vocem, fundamentum? « Fundamen- 


B tum enim aliud, inquit, nemo potest ponere, preter 


id quod positum est, quod est Christus Jesus **. » 
Quapropter expositam ab illis οἱ determinatam fi- 
dem probe servarunt etiam hi, qui secuti sunt 608. 
sancti Patres, populorumque pastores, et Ecclesia- 
rum luminaria, ac solertissimi mysteriorum docto- 
res. Nihil autem omnino praetermissum vel contem- 
ptum ex his qua sint ad utilitatem afferendain 
necessaria, viderit qui in Patrum confessionibus. 
hoc est, expositionibus, quas de recta et minime 
adulterata fide ediderunt ad coarguendas et subver- 
tendas universas hzreses, impiasque blasphemias 
οἱ ad eos solidandos atque confirmandos, qui in (ide 
recte incedunt, et quibus fulgidus ortus est lucifer, 
diesque, ut Seripturz dicunt "5, illuxit, sanctique 
baptismatis gratia veritatis lumen immittit. 


λαμπρὸς ἀνέτειλεν ἑωσφόρος, καὶ διηύγασεν fj ἡμέρα χατὰ τὰς Γραφὰς, xaX τὸ τῆς ἀληθείας Evinot φῶς 


ἡ διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος χάρις. 

Ἐπειδὴ δὲ γέγραφεν ὑμῶν ἡ εὐλάδεια, ὡς παρ- 
οχετεύουσί τινες ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῆχε τὰ ἐν τῷ Συμδό- 
λῳ, τῶν ἐν αὐτῷ ῥημάτων τὴν δύναμιν ἣ οὐ συνιέν- 
τες ὀρθῶς, f| καὶ ἐχ τοῦ προσχεχλίσθαι ταῖς τινων 
συγγραφαῖς εἰς ἀδόχιμον ἀποφερόμενοι νοῦν, εἶτα 
χρῆναι χἀμὲ τοὺς περὶ τούτων αὐτῶν πρὸς ὑμᾶς 
ποιήσασθαι λόγους χαὶ διερμηνεῦσαι σαφῶς τὴν τῆς 
ἐχθέσεως δύναμιν, δεῖν ψφήθην, ἅπερ εἰς νοῦν fixet 
τὸν ἐμὸν, ἐπιδρομάδην εἰπεῖν. ἹΕψόμεθα δὲ καντα- 
χοῦ ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων ὁμολογίαις τε καὶ δό- 
ξεις, ὀρθῶς χαὶ ἀπροσχλινῶς βασανίζοντες τὰ παρ᾽ 
αὑτῶν εἰρημένα. "Hór, μὲν γὰρ χαὶ ἡ ἁγία σύνοδος, 
ἡ κατά γε, φημὶ, τῶν ᾿Εφεσίων συνειλεγμένη κατὰ 
βούλησιν Θεοῦ, τῆς Νεστορίου καχοδοξίας ὁσίαν καὶ 


Quoniam autem vestra pietas scripsit, quod non- 
nulli que in Symbolo continentur eo detorquent ' 
quo non oportet, verborum symboli vim vel non in- 
telligentes recte, vel etiam ex eo quod quorumdam 
scriptis dediti sunt, in sensum reprobum delati, 
itaque opus esse ut ego quoque de his ipsis rebus 
vobis disseram, et expositionis vim perspicue inter- 
preter; censui, ea qua nunc animo occurrunt, 
cursim dicenda. Sequentes autem in omnibus san- 
ctorum Patrum confessionem et .sententiam, recte 
et animo nusquam inclinato qua ab illis dicta sunt 
examinabimus. Jam enim et sancta synodus, illa, 
inquam, in Epheso juxta voluntatem Dei congregata, 
cur. adversus Nestorii perversam opinionem sen- 


àxpiÓT, χατενεγχοῦσα τὴν ψῆφον, xai τὰς τῶν Exé- p tentiam *ulit et sanctam et accuratam, simul quoque 


ρων χαινοφωνίας m, οἴπερ ἂν f| γένοιντο μετ᾽ αὐτὸν, 
ἣ καὶ πρὸ αὐτοῦ γεγόνασι, τὰ ἴσα φρονοῦντες αὑτῷ, 
καὶ εἰπεῖν ἣ γράψαι τολμήσαντες, συγχατέχρινεν 
ἐχείνῳ, τὴν ἴσην αὐτοῖς ἐπιθεῖσα δίχην. Καὶ γὰρ ἦν 
ἀπόλουθον, ἑνὸς ἅπαξ ἐπὶ ταῖς οὕτω βεδήλοις χαινο- 
φωνίαις κατεγνιυυσμένου, μὴ καθ᾽ ἑνὸς μᾶλλον ἐλθεῖν, 
ἀλλ᾽, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, κατὰ πάσης αὑτῶν τῆς αἱρέ- 


*Luc. 5, 9. "' Maub. xvi, 50. ^ ECor. τ᾿, 11. 


pari sententia et poena condémnavit vocum novita- 
tes aliorum δ, quotquot vel post. illum forent, vel 
ante illum fuerunt, qui eadem cum illo saperent , 
dicereque vel scribere auderent. Etenim consenta- 
neum erat, condemnato semel ob tam prolanas vo- 
cum novitates viro, ut non unus duntaxat feriretur, 
sed, ut sic dicam, universa illorum haeresis au[ue 


4 HPetr. 1, 19. * E Tim. vi, 90. 
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calumnia, quam contra pia Ecclesi: dogmata fin- Α σεως, ἤτοι τῆς συχοφαντίας, ἧς πεποίηνται χατὰ τῶν 


gunt, dum predicant duos filios, et impartibilem 
dividunt, ceelumque ac terram quod hominem latría 
colant, crimine denotant. Unum enim Dominum Je- 
sum Christum et superiorum spirituum sancta mul- 
titudo nobiscum adorat. Ne autem a quibusdam 
ignoretur vis Symboli, quod in omnibus Ecclesiis 
Dei auctoritatem obtinet et przedicatum est, saneto- 
rum 1777 Patrum sententias, hoc est, expositiones 
in commentarios illic factos retuli; ut scirent hi 
qui eas legunt, quomodo sanctorum Patrum exposi- 
tionein, hoc est, sincerum recta fidei Symbolum in- 
telligi conveniat. Opinor autem et vestram charita - 
tein in eum libellum incidisse, quem de his rebus 
conscripsimus. Ipso nunc quoque, ut dixi, ad verbum 
proposito Symbolo, illico Dei ope ad singula 
quae in eo traduntur, perspicue interpretanda 
convertar. Scio enim beatissimum Petrum scri- 
psisse : « Parati semper ad satisfactionem omni po- 
8centi vos rationem de ea quz in vobis cst spe *5. 1 


Symbolum Nicaenum. 


Credimus in unum Deum, Patrem omnipotentem, 
omnium visibilium et invisibilium factorem : et in 
unum Dominum Jesum Christum, Filium Dei, natum 
ex Patre, unigenitum, hoc est, ex éjus substantia ; 
Dcum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo 
vero ; genitum, non factum, consubstantialem Patri; 
per quem omnia facta sunt et 40 in coelo et qua in 
Lerra : qui propter nos homines et propter nostram 
salutem descendit, et incarnatus est, et homo fa- 
cius, passus est, et resurrexit tertia die, et ascendit 
in colos; et venturus est judicare vivos et mortuos : 
οἱ in Spiritum sanctum. Eos autem qui dicunt : 
Erat aliquando, quando non erat; ct antequam na- 
&ceretur non erat; οἱ quod factus est ex non exsi- 
stentibus, aut ex alia substantia vel essentia ; aut 
qui Filium Dei mutabilem vel convertibilem esse 
dicunt : hos anathematizat catholica et apostolica 
Ecclesia. 

Credere se dixerunt in unum Deuni, ut funditus 
quodammodo ipsorum gentilium opiniones everte- 
rent : « Qui cum 56 dicerent esse sapientes, stulti 
facti sunt, ct mutaverunt gloriam incorruptibilis 
Dei in similitudinem imaginis corruptibilis homi- 
nis, et volatilium, et quadrupedum, et reptilium **.) 
Coluerunt autem et creaturam potius quam Creato- 
rem, elementisque mundi hujus servierunt, multos 
ct innumerabiles esse deos existimantes "". Igitur 
ad subvertendum errorem, qui multos deos tradit, 
unum Deum nominant, ut sacris Litteris omnino 
consentiant, et veritatis speciem universis qui in 
toto mundo sunt, indicent. lloc ipsum et sapientis- 

95 ] Petr. in, 15. 
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εὐσεδῶν τῆς Ἐχχλησίας δογμάτων, δύο πρεσδεύον- 
τες υἱοὺς, xal διατέμνοντες τὸν ἀμέριστον, xai &v- 
θρωπολατρίας. ἔγχλημα χαταγράφοντες οὐρανοῦ τε 
χαὶ γῆς. Προσχυνεῖ γὰρ μεθ᾽ ἡμῶν f) τῶν ἄνω πνευ- 
μάτων ἁγία πληθὺς τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χρι- 
στόν. Ὑπὲρ δὲ τοῦ μὴ ἀγνοεῖσθαι παρά τισι tub 
Συμόόλου τὴν δύναμιν, ὃ χαὶ ἐν ἀπάσαις ταῖς ἁγίαις 
τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίαις xoi χρατεΐ, xai χεχήρυχται, 
Πατέρων ἀγίων δόξας, ἤγουν ἐχθέσεις, ἐνέταξα τοῖς 
αὐτόθι πεπραγμένοις ὑπομνήμασιν" ἵν᾽ εἰδεῖεν ol ἐν- 
τυγχάνοντες αὑταῖς, τίνα προσῆήχει νοεξαθα! τρόπον 
τῶν ἁγίων Πατέρων τὴν ἔχθεσιν, ἧτοι τὸ ἀχραιφνὲς 
«ἧς ὀρθῆς πίστεως Σύμθδολον. Οἷμα!: δὲ τὴν ἀγάπην 
ὑμῶν χαὶ ἐντυχεῖν τῷ βιδλίῳ, δ περὶ τούτων αὐτῶν 
συγγεγράφαμεν. Αὐτὸ δὲ χαὶ νῦν, ὡς ἔφην, ἐπὶ λέ- 
ξεως αὐτῆς παραθεὶς τὸ Σύμδολον, τετράψομαι σὺν 
Θεῷ πρός γε τὸ δεῖν Exacta τῶν ἐν αὐτῷ χειμένων 
διερμηνεῦσαι σαφῶς. Γεγραφότα γὰρ οἷδα τὸν παν- 
αοίδιμον Πέτρον. « Ἕτοιμοι ἀεὶ πρὸς ἀπολογίαν 
παντὶ τῷ αἰτοῦντι ὑμᾶς λόγον περὶ τῆς ἐν ὑμῖν 
οὔσης ἐλπίδος. » 
Τὸ Σύμδο.ῖον τῶν ἐν Νικαίᾳ Πατέρων. 


Πιστεύομεν εἰς ἕνα Θεὸν, Haxépa παντοχράτορα, 
πάντων ὁρατῶν τε χαὶ ἀοράτων ποιητήν xal εἰς ἕνα 
Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ, γεννη- 
θέντα Ex τοῦ Πατρὸς τὸν μονογενῆ, τουτέστιν Ex τῆς 
οὐσίας αὐτοῦ" Θεὸν kx Θεοῦ, φῶς kx φωτὸς, Θεὸν 
ἀληθινὸν ἐκ Θεοῦ ἀληθινοῦ " γεννηθέντα, οὐ ποιη- 
θέντα’ ὁμοούσιον τῷ Πατρί" δι᾽ οὗ τὰ πάντα ἐγέ- 
νετο, τά τὲ ἐν τῷ οὐρανῷ, xai τὰ ἐν τῇ γῇ᾽ τὸν Uc 
ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους, καὶ διὰ τὴν ἡμετέραν Gwtn- 
ρίαν χατελθόντα, χαὶ σαρχωθέντα, χαὶ ἐνανθρωπή- 
σαντα, παθόντα, χαὶ ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ" 
ἀνελθόντα εἰς οὐρανούς - ἐρχόμενον κρῖναι ζῶντας 
xa νεχρούς" xal εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Τοὺς δὲ 
λέγοντας, ὅτι " Hv ποτε, ὅτε οὐχ ἦν" xol πρὶν γεννὴ- 
θῆναι, οὐχ fjv* χαὶ ὅτι ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο, 1 ἐξ 
ἑτέρας ὑποστάσεως, ἣ οὐσίας φάσχοντας εἶναι, ἥ 
τρεπτὸν, ἣ ἀλλοιωτὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τούτους 
ἀναθεματίζει ἡ ἀποστολιχὴ καὶ καθολιχὴ Ἐχχλησία, 

Πιστεύειν ἔφασαν εἰς ἕνα Θεὸν, ἐκ βάθρων ὥσπερ 
αὐτῶν χατασείοντες τὰς Ἑλλήνων δόξας" « Οἵ φά- 
σχοντες εἶναι σοφοὶ, ἐμωράνθησαν, καὶ ἠλλάξαντο 


Ὁ τὴν δόξαν τοῦ ἀφθάρτου Θεοῦ ἐν ὁμοιώματι εἰχόνος 


φθαρτοῦ ἀνθρώπου, xat πετεινῶν, χαὶ τετραπόδων, xal 
ἑρπετῶν.» Προσεχύνησαν δὲ χαὶ τῇ χτίσει παρὰ τὸν 
χτίσαντα, καὶ τοῖς τοῦ χόσμον στοιχείοις δεδουλεῦχα- 
σι, πολλοὺς χαὶ ἀναριθμήτους ὑποτοπήσαντες Ἀ εἶναι 
τοὺς θεούς. Οὐκοῦν εἰς ἀναίρεσιν τῆς πολυθέου πλά- 
vn ἕνα Θεὸν ὀνομάζουσιν, ἑπόμενοι πανταχοῦ τοῖς 
ἱεροῖς Γράμμασι, καὶ τῆς ἀληθείας τὸ χάλλος τοῖς 
ἀνὰ πᾶσαν τὴν ὑφ᾽ ἥλιον χατασημαίνοντες. Τοῦτο 
xai ὁ πάνσοφος ἔδρα Μωῦτῖῆς, σαφέστατα λέγων" 


Variz lectiones codicis Seguicriani. 
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ἔστι. » Καὶ αὑτὸς δέ πού φησιν ὁ τῶν ὅλων γενεσι- 
ουργὸς xai Δεσπότης " « Οὐχ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι 
πλὴν ἐμοῦ. » Καὶ μὴν χαὶ διὰ φωνῆς τῶν ἁγίων 
προφητῶν" « ᾿Εγὼ Κύριος πρῶτος, χαὶ ἐγὼ μετὰ 
ταῦτα, xal οὐχ ἔστι πάρεξ ἐμοῦ. » "Δριστα δὴ οὖν 
οἱ πανεύφημοι Πατέρες χρηπῖδα τῇ πίστει χαταθαλ- 
λόμενοι τὸ χρῆναι φρονεῖν χαὶ λέγειν, ὡς εἷς χαὶ 
μόνος ἐστὶ φύσει, xa ἀληθείᾳ Θεὸς, πιστεύειν ἔφα- 
σαν εἰς ἕνα θεόν. Προσονομάζουσι δὲ αὐτὸν χαὶ Πα- 
τέρα παντοχράτορα, ἵνα συνεισφέρηται τῷ Πατρὶ 
δήλωσις Υἱοῦ, δι’ ὃν ἐστι Πατὴρ, συνυφεστῶτός τε 
«ai συνυπάρχοντος ἀεί. Οὐδὲ γὰρ γέγονεν ἐν χρόνῳ 
Πατὴρ, ἀλλ᾽ ἣν ὅ ἐστιν ἀεὶ, τουτέστι Πατὴρ, παν- 
«ὃς ὑπάρχων ἐπέχεινα γεννητοῦ, xal ἐν ὑπερτάτοις 
ὑψώμασι. Τὸ γάρ τοι χρατεῖν χαὶ χυριεύειν τῶν 
ὅλων, λαμπρὰν οὕτω, xal ἀπαράδλητον αὐτῷ προσ- 
νέμει τὴν δόξαν. Παρ᾽ αὐτοῦ δέ φασι δεδημιουργῇ- 
σθαι τὰ πάντα, τά τε ἐν τοῖς οὐρανοῖς χαὶ τὰ ἐπὶ 
fü; γῆς ἵνα χἀνταῦθα τὸ ἀσυμφυὲς αὐτοῦ πρὸς 
πᾶσαν χτίσιν νοοῖτο. ᾿Ασύγχριτος γὰρ ἃ διαφορὰ 
ποιητοῦ xai ποιήματος, ἀγενήτου χαὶ γεννητοῦ, φύ- 
σεώς τε τῆ: ὑπὸ ζυγὰ καὶ δουλείας, καὶ τῆς τοῖς 
δεσκοτιχοῖς ἀξιώμασιν ἐξωραϊσμένης, θεοπρεπῆ τε 
xal ὑπερχόασμιον λαχούσης τὴν δόξαν. 


Υἱοῦ γε μὴν διαμνημονεύσαντες, ἵνα μὴ δοχοζεν 
ὄνομα χοινὸν προσνέμειν αὐτῷ, ὅπερ ἂν ἴσως τάτ- 
voto καὶ ἔφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν (χεχλήμεθα γὰρ xat ἡμεῖς 
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Israel : Dominus Deus tuus, Dominus unus est^, » 
Et idem ipse profecto omnium nativitatis auctor ac - 
Dominus inquit: 178 « Non erunt tibi dii alii prz- 
ter me **.» Preterea et per vocem sanctorum prophc- 
tarum : « Ego Dominus primus, et ego posthac; ct 
non est extra me*^, » Optime igitur celeberrimi 
Patres, cum fidei fundamentum hoc ipsum jacerent, 

nempe sentiendum et asserendum esse quod unus et 
golus sit natura vereque Deus, dixerunt credere se 
in unum Deum. Eumdem et agnominaverunt Pa- 
trem omnipotentem, ut cum Patre simul etiam Filii 
significatio inferretur, ob quem. est Paler, simul 
gubsistentis et semper coexsistentis. Neque enim ἴῃ 
tempore factus est Pater, sed quod est semper fuit, 

hoc est Pater, ultra omne exsistens quod factum est, 
et summa celsitudine sublimis. Nam esse omnium 
potentem ac Dominum, illustrem adeo et incompara- 
bilem ei dat gloriam. Ab ipso autem condita esse 
dicunt omnia quz in celis, et quz in terris, ut hinc 
quoque nullam ei cum aliqua creatura naturz cogna- 
tionem esse cognoscatur. Incomparabile enim dis- 
crimen est factoris et facturm, ingeniti et geniti, 

natureque sub jugo, ac servitute posit, et illius 
qui dominii dignitate decoratur, ct divinam omni- 
que mundo excelsiorem gloriam sortita est. - 

. Porro cum Filii mentionem fecissent, ne videren: 
tur nomen commune ipsi attribuere , quod forte et 
nobis quoque accommodari posset (vocati enim su- 


vid), νουγεχέστατα προσεπάγουσι τὰ δι᾿ ὧν ἔστιν (, mus et nos filii), prudentissime adjiciunt ea per : 


ἰδεῖν τῆς ἐνούσης αὐτῷ φαιδρότητος φυσιχῆς τὸ ὑπὲρ 
κτίσιν ἀξίωμα. Γεγεννῆσθαι γὰρ, καὶ οὐ πεποιῆσθαί 
gag, ἀσύνταχτον μὲν οὐσιωδῶς τῇ χτίσει διὰ τὸ 
μὴ πεποιῆσθαι νοοῦντες αὐτὸν, ἐχφῦναι δὲ μᾶλλον 
διισχυριζόμενοι τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς 
ἀχρόνως τε xal ἀπερινοήτως" « Ἦν γὰρ ὁ Λόγος ἐν 
&gy&. » Elsa τῆς ὠδῖνος τὸ γνήσιον (ἀνθρωπίνως δὲ 
xa: τοῦτο εἰρήσθω, διὰ τὸ χρήσιμον) εὖ μάλα χατα- 
σημαίνοντες, Θεὸν ἔφασαν ἐχ Θεοῦ γεγεννῆσθαι τὸν 
Υἱόν. Ἔνθα γὰρ ὅλως γέννησις ἀληθὴς, ἐχεῖ mov 
κάντως ἕποιτο ἂν τὸ χρῆναι νοεῖν xal λέγειν οὐχ 
ἀλλότριον τῆς οὐσίας τοῦ τεχόντος τὸ τεχθὲν, ἀλλ᾽ 
By αὐτῆς, ὅτι xal ἐξ αὐτῆς xarà τὸν αὑτῇ πρέ- 
τουτά τε xai ἑοιχότα λόγον. Οὐ γὰρ χατὰ σῶμα τέ- 
ξεται τὸ ἀσώματον, οὕτω δὲ μᾶλλον, ὡς φῶς Ex φω- 
«ὡς, ἵνα ἐν τῷ ἀπαστράψαντι φωτὶ τὸ ἀπαυγασθὲν 
ἔνθεν νοοῖτο φῶς, xat ἐξ αὐτοῦ χατὰ πρόοδον ἀπόῤ- 
ἐχεόν τε xal ἄφραστον, xoi ἐν αὐτῷ καθ᾽ ἕνωσιν, 
καὶ ταὶ τα φυσιχῆν. Οὕτω γὰρ εἶναί φαμεν ἐν 
μὲν τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν, ἐν δὲ τῷ Υἱῷ τὸν Πατέρα. 
Ὑπουγράφει γὰρ ὁ Υἱὸς ἐν ἰδίᾳ φύσει τε xal δόξῃ 
τὸν ἑαυτοῦ Γεννήτορα. Καὶ γοῦν ἔφη σαφῶς πρὸς ἕνα 
τῶν ἁγίων μαθητῶν (Φίλιππος δὲ οὗτος Qv): « Οὐ 
πιστεύεις, ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, χαὶ ὁ Πατὴρ ἐν 
ἱμοί ἐστιν; Ὃ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα. 
Ἐγὼ γσὶ ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν. » Οὐχοῦν ὁμοούσιος ὁ 
Yi τῷ Παερέ. Ταύτη τοι, χαὶ Θεὸς ἀληθινὸς Ex 
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quie videre licet dignitatem naturalis glori: qu» 
in ipso est, supra omnem creaturam. Genitum enim, 
et non factum esse dicunt : in eo quod non est fa- 
ctus, intelligentes, eum secundum .essentiam in 
ereatlurarum ordine minime censeri, sed exstitisse 
illum affirmantes ex ipsa Dei et Patris essentia, sine 
lempore, et incomprehensibiliter : « Erat enim Ver- 
bum in principio**. » Postea vero, ut naturalem 
esse partum significanter exprimerent (dicatur 
enim id quoque, quia sic oportet, litmapo more), 
ipsum Filium, Deum dixerunt de Deo natum. Ubi 
enim omnino vera nativitas, illic omnino sequilur 
ut intelligendum et dicendum sit, id ipsum quod 
genitum est, ab ejus qui genuit substantia non 
esse alienum, sed ejus proprium, quia et ex ipsa 
est juxta rationem ipsi convenientem atque con- 
gruentem. Incorporeum enim non gignit ut corpus, ' 
&ed magis sicut lumen ex lumine ; ut in coruscante 
jumine inde resplendens lumen intelligatur, et ex 
illo esse secundum ineffabilem et indicibilem pro- 
cessionem, et in ipso secundum unionem et identita- 
tem naturalem. 179 Sic enim esse dicimus in Patre 
quidem Filium, in Filio autem Patrem. Nam Filius 
in propria natura et gloria Patrem suum describit. ' 

Proinde aperte dicil ad unum sanctorum discipulo- ' 
rum (Philippus is eral) : « Non credis quod ego in 
Patre, et Pater in me est? Qui vidit me, vidit οἱ 'a- 
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(rem *^. Ego et Paler unum sumus **. »Igitur consub- A θεοῦ ἀληθινοῦ γεγεννῆσθαι πιστεύεται. Καὶ τὸ μὲν 


stantialis est Filius Patri. Proinde liac ratione Deus 
verusex Deo vero natusesse creditur. Etgenerationis 
quidem nomen etiam in creaturis positum invenie- 
mus, juxta id quod de his qui erant ex sanguine Israel 
a Deo dictum est : « Filios genui etexaltavi ὅδ. » Sed 
appellationem hanc gratize loco creatura lucratur. At 
de naturali Filio nihil tale per abusionem dictum est, 
sed omnia vera, et propter hoc solus ex omnibus di- 
cit : « Egosum veritas V. » Quapropter sive genera- 
tionem, sive filliationem de ipso quis dicat, nequaquam 
mentietur: ipse enimest veritas. Itaque muniunt ani- 
mas nostras celeberrimi illi sacri doctores, Patrem et 
Filium ubique ac generationem nominantes, et Deum 
verum ex Deo vero, lumenque ex lumine effulsisse 
dicentes, ut illa generatio et incorporeasit etsimplex, 
et notionem ex ipso procedentis etin ipso manentis 
habeat, et uterque exsistere in propria persona in- 
telligatur. Pater enim est Pater, et non Filius; et 
Filius est ille natus, et non Pater; et in identitate 
naturz proprium est utriusque id esse quod est 

Czeterum cum omnium tam visibilium quam invi- 
sibilium Patrem esse factorem pronuntiassent, pcr 
Filium omnia facta esse dicunt, non ut minorem 
gloriam, quasi sortem quamdam ipsi convenientem 
tribuerent ; minime quidem : ubi enim omnino mi- 
nus, vel etiam majus in identitate substantie videri 
potest ? sed quod Deo et Patri natura sit insitum, 
non alio modo aliquid operari et vocare ut sit, 
qu: m per Filium in Spiritu, tanquam per virtutem 
ἃ. sapientiam suam. Scriptum est enim : « Verbo 
Domini cceli firmati sunt, et spiritu oris ejus omnis 
virtus eorum ". » Ad hzc sapientissimus Joannes 
cum dixisset : « [n principio erat Verbum, et Ver- 
bum erat apud Deum, et Deus erat Verbum ** ; » ad- 
jecit necessario : « Omnia per ipsum facta sunt, et 
sine ipso factum est nihil *9. » 

180 lgitur postquam demonstrarunt consub- 
stantialem, ejusdemque glorie, el ejusdem in 
operando efficacie cum Patre Filium; opportune 
commemorant ipsum hominem factum, et illius cum 
carne dispensationis sacramentum declarant, rc- 
ctissime animadvertentes hanc fore absolutissimam 
fidei traditionem. Non enim in ipsum credentibus 
satis est solum id persuasum habere ac sentire, quod 
Deus de Deo Patre sit natus, et illi consubstantialis, 
et character substantie ejus sit ** : sed etiam ne- 
cessarium est ad hzc scire quod propter salutem 
ac vitam omnium demiserit se ad exinanitionem, 
sumpta servi forma δ᾽, et processerit homo natus 
secundum carnemex muliere**. Propter hoc dicunt: 
Qui propter nos homines, et propter nostram salu- 
tem descendit, incarnatus, et homo factus est. Vide 
quam debita dispositione et quam convenienti or- 
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τῆς γεννήσεως ὄνομα τεθὲν εὑρήσομεν, xat ἐπὶ τῶν 
χτισμάτων, χατά γε, φημὶ, 167 « Υἱοὺς ἐγέννησα, 
καὶ ὕψωσα, » περὶ τῶν ἐξ αἴματος Ἰσραὴλ εἰρημέ- 
νων παρὰ Θεοῦ. ᾿Αλλ᾽ ἐν χάριτος τάξει τὴν τοιάνδΞ 
χλῆῇσιν ἀποχερδαίνει τὸ ποιηθέν. Ἐπὶ δέ γε τοῦ κατὰ 
φύσιν Υἱοῦ χαταχρηστιχῶς μὲν τῶν τοιούτων οὐδὲν, 
ἀληθῇ δὲ πάντα" xal διὰ τοῦτο μόνος ἐχ πάντων, 
€ Ἐγώ εἰμι, φησὶν, ἡ ἀλήθεια. » Ὥστε x&v γέννη- 
σιν, χἂν υἱότητά τις ἐπ᾽ αὐτῷ λέγῃ. ψεῦδος ποιήσειεν 
ἂν οὐδαμῶς" αὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ ἀλήθεια. ᾿Ασφαλί- 
ζονται τοίνυν τὰς ἡμετέρας ψυχὰς οἱ πανεύφημοι 
μυσταγωγοὶ, Πατέρα καὶ Υἱὸν πανταχοῦ, καὶ γέννη- 
σιν ὀνομάζοντες, καὶ Θεὸν ἀληθινὸν ἐχ Θεοῦ ἀληθινοῦ, 
xal φῶς Ex. φωτὸς ἀπαστράψαι λέγοντες ᾿ ἵνα καὶ τὸ 


B ἀσώματον καὶ τὸ ἁπλοῦν d) γέννησις ἔχῃ, καὶ τὸ ἐξ 


αὐτοῦ γε χαὶ ἐν αὐτῷ, καὶ ἑχάτερος ὑπάρχων ἰδιο- 
προσώπως νοῇται. Πατὴρ γάρ ἐστιν ὁ Πατὴρ, καὶ 
οὗχ Υἱός" καὶ Υἱὸς ὁ τεχθεὶς, καὶ οὐ Πατήρ καὶ 
ἐν ταυτότητι φύσεως ἴδιον ἑχατέρου τὸ εἶναι, ὅ 
ἐστιν. 

᾿Απάντων δὲ ποιητὴν ὁρατῶν τε xal ἀοράτων ἀπὸ» 
φήναντες τὸν Πατέρα, δι᾽ Υἱοῦ τὰ πάντα δεδημιουρ- 
γῆσθαί φασιν, οὐ τὸ μεῖον ἐν δόξῃ, χαθάπερ τινὰ 
χλῆρον αὐτῷ πρέποντα προσνενεμηχότες, πολλοῦ γε 
xaY δεῖ "“ ποῦ γὰρ ὅλως ἐστὶ τὸ ἔλαττον, ἣ γοῦν 5 τὸ 
μεῖζον ὁρᾷν ἕν ταυτότητι τῆς οὐσίας ; ἀλλ᾽ ὡς τοῦ 
Θεοῦ xat Πατρὸς οὐ πεφυχότος ἑτέρως ἐργάζεσθαί τι 
xa εἰς τὸ εἶναι χαλεῖν, πλὴν ὅτι δι᾽ Υἱοῦ ἐν Πνεύ- 
ματι, ὡς διὰ δυνάμεως xai σοφίας τῆς ἑαντοῦ. 
Γέγραπται τὰρ, ὅτι « Τῷ λόγῳ Κυρίον οἱ οὐρανοὶ 
ἐστερεώθησαν, χαὶ τῷ πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ 
πᾶσα ἡ δύναμις αὐτῶν. » Ναὶ μὴν, xal ὁ πάνσοφος 
Ἰωάννης" « Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, εἰπὼν, xai ὁ Λό- 
γος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ Θεὸς ἣν ὁ Λόγος, » «poa- 
επήνεγχεν ἀναγχαίως " « Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, 
χαὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδέν. » 

Ὁ μοούσιον τοίνυν, ἰσοχλεᾶ τε χαὶ ἐσουργὸν τῷ 
Πατρὶ τὸν Υἱὸν ἀποδεδειχότες, διαμέμνηνται χρησί- 
pos τῆς ἐνανθρωπήσεως αὐτοῦ, χαὶ τῆς μετὰ cap- 
χὸς οἰχονομίας διατρανοῦτι τὸ μυστήριον, τελεωτά- 
τὴν ἔσεσθαι xal ἀπροσδεᾷ διὰ τούτου τῆς πίστεως 
τὴν παράδοσιν εὖ μάλα διεγνωχότες. Οὐ γάρ τοι 
μόνον ἀπόχρη τοῖς πιστεύουσιν εἰς αὑτὸν τὸ διαχεῖ- 
σθαι, xaX φρονεῖν, ὡς Θεὸς Ex Θεοῦ γεγέννηται τοῦ 
Πατρὸς, ὁμοούσιός τε αὑτῷ, xal χαραχτὴρ ὑπάρχων 
τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ ᾿ ἀλλ᾽ ἦν ἀναγχαῖον εἰδέναι 
πρὸς τούτοις, ὡς τῆς ἁπάντων ἕνεχα σωτηρίας, καὶ 
ζωῆς χαθεὶς ἑαυτὸν εἰς χένωσιν, ἔλαδε δούλου μορ- 
φὴν, χαὶ προῆλθεν ἄνθρωπος, γεννηθεὶς χατὰ σάρχα 
ἐχ γυναιχός. Διὰ τοῦτό φασι" Τὸν δι' ἡμᾶς τοὺς 
ἀνθρώπους, xai διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν χατελ- 
θόντα, σαρχωθέντα, ἐνανθρωπήσαντα. "Alpe: δὴ, 
ὅπως ἐν χόσμῳ τῷ δέοντι, χαὶ ἐν τάξει τῇ πρεπω» 


" Psal. xxxi, 6. δ5 Joan. 1, 1,2. 
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δεαχάτῃ πρόεισιν ὁ λόγος αὐτοῖς. Κατελθεῖν γὰρ A dine sermo illorum progreditur. Descendisse enim 


ἔφασαν, ἵνα διὰ τούτου τὸν ἐπάνω πάντων Κύριον 
ἐννοῶμεν φύσει τε xat δόξῃ, καὶ πάλιν τοῦτον χατα- 
φοιτήσαντα δι᾽ ἡμᾶς͵ εἰς τὸ ἐθελῆσαι, φημὶ, τὴν 
πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν ἐπελθεῖν P, χαὶ ἐπιλάμψαι τῷ 
χόσμῳ μετὰ σαρχός. Γέγραπται yàp ἐν βίόλῳ Ψαλ- 
μῶν" ε« Ὁ Θεὸς ἐμφανῶς ἥξει, ὁ Θεὸς ἡμῶν, χαὶ οὐ 
παρασιωπήσεται. » Νοηθείη δ᾽ ἂν, εἴπερ ἕλοιτό τις, 
xaX χαθ᾽ ἕτερον τρόπον ἡ χάθοδος * οἷον, ἐξ οὐρανοῦ, 
xaX ἄνωθεν, ἣ xat ἀπ᾿ αὐτοῦ τοῦ Πατρός. Φωναῖς 
γὰρ ταῖς χαθ᾽ ἡμᾶς xaX τὰ ὑπὲρ νοῦν χαταδηλοῦν, 
ἔθος τοῖς ἱεροῖς Γράμμασι. Καὶ γοῦν ἔφη, τοῖς ἁγίοις 
προαδιαλεγόμενος μαθηταῖς" « Ἐξῆλθον ἀπὸ τοῦ 
Πατρὸς, xai ἐλήλυθα εἰς τὸν xócuov* πάλιν ἀφίημι 
τὸν χόσμον, xal πορεύομαι πρὸς τὸν Πατέρα" » xai 
πάλιν" € Ὑμεῖς ἐχ τῶν χάτω ἐστὲ, ἐγὼ Ex τῶν ἄνω 
εἰμί" » ἔτι τε πρὸς τούτοις" « Ἐγὼ ἐχ τοῦ Πατρὸς 
ἔξτλθον, χαὶ ἤχω. » Γράφει δὲ χαὶ ὁ θεσπέσιος ἴω- 
ἀννῆς " ε Ὁ ἄνωθεν ἐρχόμενος, ἐπάνω πάντων ἐστί.» 
Καίτοι γὰρ ὑπάρχων ἐν ὑπερτάταις ὑπεροχαῖς, καὶ 
ἐπάνω κάντων οὐσιωδῶς μετὰ τοῦ ἰδίου Πατρὺς, ἅτε 
δὴ χαὶ tv ταυτότητι φύσεως τῆς πρὸς αὐτὸν στεφα- 
γούμενος, € οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, 
ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχένωσε, μορφὴν δούλου λαδὼν, ἐν ὁμοιώ- 
ματι ἀνθρώπων γενόμενος, καὶ σχήματι εὑρεθεὶς ὡς 
ἄνϑδρωπος, ἐταπείνωσεν ἑαυτόν. » Ἐπειδὴ γὰρ Θεὸς 
ὧν ὁ Λόγος τὴν ἡμῶν tp méayeto σάρχα, μεμένηχε 
& χαὶ οὕτω Θεὸς, ταύτῃ τοι Θεὸν ὁ ἱερώτατος Παὺ- 
Aog ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενέσθαι φησὶν, εὑρ:- 
θῆναί τε ὡς ἄνθρωπον σχήματι. Θεὸς γὰρ fjv, ὡς 
ἔφην, ἐν εἴδει τῷ xaü' ἡμᾶς, xal οὐκ ἄψυχόν γε τὴν 
σάρκα λαδὼν, καθὰ φρονεῖν ἔδοξέ τισι τῶν αἱρετι- 
x&v, ἐψυχωμένην δὲ μᾶλλον ψυχῇ νοερᾷ. Αὐτὸν οὖν 


ἄρα τὸν kx τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς προελθόντα Λόγον, ' 


καὶ Υἱὸν μονογενῆ, τὸν Θεὸν ἀληθινὸν ἐχ Θεοῦ ἀλη- 
θινοῦ, τὸ φῶς τὸ Ex τοῦ φωτὸς, τὸν δι᾽ οὗ τὰ πάντα 
ἐγένετο, χατελθεῖν ἔφασαν οἱ Πατέρες, σαρχωθῆναί 
«e xai ἐνανθρωπῆσαι, τουτέστιν ὑπομεῖναι γέννησιν 
thv κατὰ σάρχα kx γυναιχὸς, χαὶ προελθεῖν ἐν εἴδει 
τῷ xa0' ἡμᾶς τοῦτο γὰρ τὸ ἐνανθρωπῆσαί ἐστιν. 
Ἑΐς οὖν ἄρα Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, αὐτὸς ὁ μο- 
νογενὴς τοῦ Πατρὸς Λόγος γενόμενος ἄνθρωπος, οὐχ 
ἀποδεδληχὼς τὸ εἶναι ὃ ἦν ἀπομεμένηχε γὰρ xol 
ἐν ἀνθρωπότητι Θεὸς, xaX ἐν μορφῇ δούλου Δεσπό- 


dixerunt, ut per hoc super omnia Dominum intelli 
gamus esse et natura et gloria; eumdemque rursus 
propter nos homines descendisse, ut volens, inquam, 
nostram similitudinem subiret, et cum carne mundo 
affulgeret. Scriptum est enim in libro Psalmorum : 
« Deus manifeste veniet, Deus noster, et non sile- 
bit *. » Intelligi autem poterit descensus, si quis 
voluerit, etiam alio modo, nempe ex coelo superne, 
vel etiam ab ipso Patre. Solet enim sancta Scriptura 
etiam illa quz intelligentiam superant verbis quz 
nobis congruunt, significare : unde cum sanctos di- 
scipulos suos alloqueretur , dixit : « Exivi a Patre, 
et veni in mundum : iterum relinquo mundum, et 
vado ad Patrem ** ; » οἱ iterum: « Vos de deorsuin 
estis, ego de supernis sum **; » ad hzc praterea : 
« Ego a l'atre exivi, et veni *5. » Scribit etiam san- 
ctus Joannes : « Qui de sursum venit, supra omnes 
est **. » Nam cum in summa celsitudine esset, et 
cum Patre suo secundum substantiam super omnia, 
utpote identitate unius cum ipso naturse clarus, 
« non rapinam arbitratus est se esse zequalem Deo, 
sed seipsum exinanivit, formam servi accipiens, in 
similitudinem hominum factus, et habitu inventus 
ut homo, humiliavit seipsum **. » Enimvero quo- 
niam Verbum, quod Deus erat, quamvis nostram 
carnem induisset, mansit tamen sic quoque Deus: 
propterea sacratissimus Paulus 181 Deum in si- 
militudinem hoininum factum esse dicit, et habitu 
inventum ut hominem. Erat enim, ut dixi, Deus in 
nostra specie : non sumens, sicut hzreticis quibus- 
dam sentire placuit, inanimatam carnem, sed ani- 
ma intelligente przditam. Ipsum igitur ex substan- 
tia Patris progressum Verbum et Filium unigeni- 
tum, illum Deum verum de Deo vero, lumen de 
lumine, ipsum per quem omnia facta sunt, descen- 
disse dixerunt Patres, incarnatumque esse et homi- 
nem factum, hoc est, subiisse generationem secun- 
dum carnem ex muliere, et processisse in specie 
simili nobis : hoc enim est hominem esse factum. 
Unus est igitur Dominus Jesus Christus, ipsum 
unigenitum Dei Patris Verbum, homo factum; 
non rclinquens esse quod erat : mansit enim 
etiam in humanitate Deus, et in servi forma Do- 


tnc, xal ἐν χενώσει τῇ καθ᾽ ἡμᾶς τὸ πλῆρες ἔχων p minus, et in exinanitione nostra plenitudinem ha- 


θεϊχῶς, καὶ tv ἀσθενείᾳ σαρχὸς τῶν δυνάμεων Κύριος, 
καὶ ἐν τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος μέτροις ἴδιον ἔχων τὸ 
ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν. "A piv γὰρ fjv πρὸ σαρχὸς, 
ἀναποδλήτως ἔχει’ Θεὸς γὰρ ἦν, καὶ Υἱὸς ἀληθινὸς, 
μονογενὴς τε xai φῶς, ζωὴ, xat δύναμις. "A δὲ οὐχ 
ἦν͵, ταῦτα προσειληφὼς ὁρᾶται διὰ τὴν οἰχονομίαν " 
ἴδια γὰρ ἐποιήσατο τὰ τῆς σαρχός. Οὐ γὰρ ἦν ἑτέρου 
«ινὸς, αὐτοῦ δὲ μᾶλλον ἡ ἀφράστως αὐτῷ, καὶ ἀποῤ- 
ῥήτως ἐνωθεῖσα σάρξ. Οὕτω xat ὁ σοφὸς Ἰωάννης 


*3 Pa]. ALIX, ὅ. 
6 1. 


** Joan. xvi, 98. *5 Joan. virt, 25. 


bens divinitatis, et in infirinitate carhis virtutum 
Dominus, et in mensuris humanitatis proprium 
habens, quod super omnem est creaturam. Etenim 
qua is ante carnem erat, inamissibiliter babet, ut 
quod Deus erat, et Filius verus et unigenitus, et lux, 
et vita, et virtus. Qus vero non erat, ea propter dis- 
pensationem assumpsisse cernitur : nam qua car- 
nis erant, sibi propria fecit. Non enim earo ipsi in- 
effabiliter et inenarrabiliter unita,alteriuscujuspiam 
51 Joan. im, $1. 
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erat, sed ipsius ejusdem. Ita et sapiens Joannes : 
« Verbum, inquit, caro factum est **. » Factum au- 
tem est caro, non quod secundum transitionem, vcl 
conversionein,vel commutationem,in carnis naturam 
transmutatum sit; neque quod commistionem, aut 
concretionem, aut illam quorumdam sermone dc- 
cantatam consubstantiationem subierit (id enim est 
impossibile, quoniam secundum naturam incom- 
mutabiliter et inconvertibiliter se habet), sed quod 
ex virgineo et illibato corpore carnem anima in- 
telligente animatam assumpserit,et suam fecerit.Cze- 
terum mos est Scripture divinitus inspirate a sola 
carne.aliquando totum hominem significare : « Ef- 
fundam enim, inquit, de Spiritu meo super omnem 
carnem 75.» Neque enim promisit Deus carnibus 
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cáoxa φησὶ γενέσθαι τὸν Λόγον. Γέγονε δὲ σὰρξ οὐ 
χατὰ μετάστασιν, ἣ τροπὴν, ἣ ἀλλοίωσιν εἰς τὴν 
τῆς σαρχὸς φύσιν μεταδαλών" οὔτε μὴν φυρμὸν, f. 
σύγχρισιν, ἣ τὴν θρυλλουμένην παρά τισι συνουσίω- 
σιν ὑπομείνας (ἀμήχανον γὰρ, ἐπείπερ ἐστὶ χατὰ 
φύσιν ἀτρέπτως τε xal ἀναλλοιώτως ἔχων), σάρχα 
δὲ μᾶλλον ἐψυχωμένην Ψυχῇ νοερᾷ παρθενιχοῦ xal 
ἀχράντου σώματος λαθὼν, καὶ ἰδίαν αὐτὴν ποιησά- 
μενος. Ἔθος δὲ τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ, xai ἀπὸ μό- 
νης ἔσθ᾽ ὅτε τῆς σαρχὺς ὅλον ἄνθρωπον ὑποδηλοῦν" 
€. Ἐχχεῶ γὰρ, φησὶν, ἀπὸ τοῦ Πνεύματός μου ἐπὶ 
πᾶσαν σάρχα. » Οὐ γάρ τοι σαρξὶν οὐχ ἐψυχωμέναις 
ψυχῇ νοερᾷ ἐνήσειν θεὸς ἐπηγγέλλετο, ἀνθρώποις δὲ 
μᾶλλον τοῖς συνεστῶσιν Ex ψυχῆς xat σώματος. 0;- 
χοῦν οὐχ ἀποδραμὼν ὁ Λόγος τοῦ εἶναι ὃ ἦν, γέγονεν 


anima intelligente non animatis se immissurum, p ἄνθρωπος, ἀλλὰ xat ἐν εἴδει τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς πεφηνὼς, 


sed hominibus ex corpore et anima constitutis. Ita- 
que Verbum non refugit esse quod erat cum factum 
est homo, sed in specie simili nobis apparens 182 
mansit Verbum. Neque prius homo intelligitur 
Christus, deinde sic progressus, ita ut esset Deus: 
sed Deus exsistens Verbum factum est homo, ut in 
eodem Deus siinu] et hoino intelligatur idem. Qui 
autem ipsum in duos dividunt filios, et audent di- 
cere quod ex semine Abrah:e hominem sibi ipsi 
conjunxerit Deus, et communicarit illi dignitatem 
et honorem, ac filiationis excellentiam, et prepararit 
illum ut ferret crucem, moreretur et revivisceret, 
ac in coelum ascenderet, et ad dexteram sederet Pa- 
tris, ut ab omni creatura adoretur, et honorem re- 
latione ad Deum habita sortiatur : primum quidem 
duos filios predicant, deinde sacramenti vim impe- 
rite retorquent. Non enim ex homine Deus factus 
est Christus, ut dixi ; sed Deus exsistens Verbum fa- 
ctum est caro, hoc est homo. Exinanitus vero esse 
dicitur, eo quod ante exinanitionem plenitudinem 
habuit in propria natura, quatenus intelligitur Deus. 
Non enim ex eo quod inanis esset, ad plenitudinem 
pervenit; sed magis ex divina celsitudine et ineffa- 
bili gloria humiliavit semetipsum ; non, humilis ho- 
vho exsistens, gloria accepta exaltatus est. Servi pre- 
terea. formam sumpsit, ut liber; non cum servus 
esset ad libertatis gloriam ascendit. [ἢ similitudinem 


ἀπομεμένηχε Λόγος. Καὶ οὐ πρότερον ἄνθρωπος 
νοεῖται Χριστὸς, εἶθ᾽ οὕτω προελθὼν εἰς τὸ εἶναι Θεός" 
ἀλλὰ Θεὸς ὧν ὁ Λόγος γέγονεν ἄνθρωπος, ἵνα ἐν 
ταυτῷ νοῆται Θεὸς ὑπάρχων ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπος ὁ 
αὐτός. Οἵ γε μὴν αὐτὸν εἰς υἱοὺς μερίζοντες δύο, xai 
τολμῶντες λέγειν ὅτι τὸν Ex σπέρματος; τοῦ Δαυϊδ 
ἄνθρωπον ἑαυτῷ συνῆψεν ὁ Θεὸς Λόγος, xal μετ- 
ἔδωχεν αὐτῷ τῆς ἀξίας, καὶ τῆς τιμῆς, xol τοῦ τῆς 
υἱότητος ἀξιώματος, xal παρεσχεύασεν αὐτὸν ὕπο- 
μεῖναι σταυρὸν, ἀποθανεῖν, xat ἀναδιῶναι, xai ἀνε)- 
θεῖν εἰς τὸν οὐρανὸν, χαὶ χαθίσαι ἐν δεξιᾷ τοῦ Πα- 
τρὸς, ἵνα προσχυνῆται παρὰ πάσης τῆς χτίσεως, 
ἀνατορᾷ Θεοῦ δεχόμενος τὰς τιμὰς, πρῶτον μὲν υἱοὺς 
πρεσθεύουσι δύο, εἶτα τοῦ μυστηρίου τὴν δύναμιν 


C ἀντιστρέφουσιν ἀμαθῶς. O0 γὰρ ἐξ ἀνθρώπου Θεὸς 


γέγονεν ὁ Χριστὸς, ὡς ἔφην, ἀλλὰ Θεὸς ὧν ὁ Λόγος 
γέγονε σὰρξ, τουτέστιν ἄνθρωπος. Κεχενῶσθαι δὲ 
λέγεται, ὡς πρὸ τῆς χενύσεως τὸ πλῆρες ἔχων ἐν 
ἰδίᾳ φύσει, χαθὸ νοεῖται Θεός. Οὐ γὰρ ix τοῦ χενὸς 
εἶναί τις εἰς τὸ πλῆρες ἀνέδη, ἐταπείνωσε δὲ μᾶλλον 
ἑαυτὸν ἐξ ὑψωμάτων θεϊχῶν, xa ἀῤῥήτου δόξης, οὐ 
«ταπεινὸς ὧν ἄνθρωπος, ὑψώθη δεδοξασμένος. "EX26z 
δὲ δούλου μορφὴν ὡς ἐλεύθερος, οὐχὶ δοῦλος ὧν εἰς 
τὴν τῆς ἐλευθερέας ἀνεπήδησε δόξαν. Ἐν ὁμοιώματι 
ἀνθρώπων γέγονεν ὁ ἐν μορφῇ χαὶ ἰσότητι τοῦ Πατρὸς, 
οὐχ ἄνθρωπος ὧν, τὸ ἐν ὁμοιώματι Θεοῦ γενέ:θαν 
πεπλούτηχε μεθεχτῶς. 


hominum factus est, qui in forma οἱ zequalitate Patris erat; non homo exsistens, secundum partici- 
pationem consecutus est ut fieret in. similitudinem Dei. 
Quid igitur retorquent dispensationis sermones, ἢ Τί τοίνυν ἀντιστρέτουσι τῆς oixovopía; τοὺς 26 


et veritalem adulterant, contra omnes divinitus in- 
spiretas Seripturas insurgentes, quz Dcum esse 
sciunt etiam hominem factum Filium, unumque 
ipsum ubique nominant ? Unde et in libro creationis 
mundi seripeit Moyses, quod trajecit quidem divi- 
nws Jacob trans torrentem Jacob pueros suos, et 
mansit seus, luctatusque est homo cum eo usque 
mane: et vocavit Jacob nomen loci ejus, Species 
Dei : « Vidi enim, inquit, Deum facie ad faciem, et 
salvata est anima mea. Ortus est autem ei sol quando 
transiit species Dei : Jacob vero claudicabat femore 


* joan. t, 14. ἢ Joel n, 28. 


Yos; , xal καραστμαίνουσι τὴν ἀλήθειαν, ἀπάσαις 
ἀντανιστάμενο: ταῖς θεοπνεύστοις Γραφαῖς, ai Θεὸν 
ὄντα γινώσχουσι, xa ἐνανθρωπήσαντα τὸν Υἱὸν, Evo 
«ε ὀνομάζουσι πανταχοῦ ; Καὶ γοῦν ἐν τῷ τῆς Kosuo- 
woda; βιόλὼν γέγραφεν ὁ Μωῦσῇς, ὡς διεδίδα:ε 
μὲν ὁ θεσπέσιος Ἰαχὼδ τὸν χειμάῤῥουν Ἰχδὼχ τὰ 
«παιδί αὐτοῦ, χαὶ ἀπέμεινε μόνος" ἐκάλαιε δὲ μετ᾽ 
αὑτοῦ ἄνθρωπος ἕω; πρωΐϊ᾿ χαὶ ἐχάλεσεν Ἰαχὼδ τὸ 
ὄνομα τοῦ τόπου ἐχείνου, Εἶδος Θεοῦ" « Εἶδον yàp, 
qot, Θεὸν πρόξωπον πρὸς πρόσωπον, καὶ ἐσώθη μου 
ἡ ψυχὴ. ᾿Ανέτειλς δὲ αὐτῷ fire; ἐνίχα παρῆλθε τὸ 
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εἶδος τοῦ θεοῦ. Ἰακὼδ δὲ ἐπέσχαζε τῷ μηρῷ αὐτοῦ.» A suo **. » Nam patriarche Deus portendebat, quod 


Προανεδείχκνυ γὰρ τῷ πατρνάρχῃ Θεὸς, ὅτι χαὶ £vav- 
θρωπήσει κατὰ καιροὺς ὅ μονογενὴς αὐτοῦ Λόγος, 
χαὶ ἀντίπαλον ἕξει τὸν Ἰσραήλ᾽ xai ὅτι περὶ αὐτὸν 
οὐκ ὀρθοποδήσουσι, χωλανοῦσι δὲ ὥσπερ, χαθά φησιν 
αὐτὸς διὰ τῆς τοῦ Ῥάλλοντος λύρας" « Υἱοὶ ἀλλότριοι 
ἐψεύσαντό μοι, υἱοὶ ἀλλότριοι ἐπαλαιώθησαν, xat 
ἐχώλαναν ἀπὸ τῶν τρίθων αὐτῶν. » Τουτὶ γὰρ οἶμαι 
καταδηλοῦν τὸ ἐπισχάσαι τὸν Ἰαχὼδ τῷ μηρῷ αὐτοῦ. 
Πλὴν ἐχεῖνο ἄθρει’ ἀνθρώπου παλαίοντος πρὸς αὐτὸν, 
ἑωρακέναι φησὶ Θεὸν πρόσωπον πρὸς πρόσωπον" xal 
εἶδος αὐτὸν ὀνομάζει Θεοῦ. ᾿Απομεμένηχε γὰρ ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος, καὶ ἄνθρωπος γεγονὼς, ἐν μορφῇ τοῦ 
Πατρὸς, χατά γε, φημὶ, τὴν νοητὴν εἰχόνα, χαὶ τὸ 
κατὰ πανοτιοῦν ἀπαραλλάχτως ἔχον 4. Καὶ γοῦν ἔφη 
χρὸς Φίλιππον, χαραχτῆρα τῆς ὑποστάσεως τοῦ Πα- 
τρὸς ἑαυτὸν ἀποφαίνων, χαὶ μετὰ capxóz: « Ὁ kopa- 
χὼς kpk, ἑώραχε τὸν Ilazépa. » Ἐπειδὴ δέ τινα τῶν 
&x γενετῆς τεθεράπευχε τυφλὺν, εὑρὼν αὐτὸν ἐν τῷ 
ἱερῷ ε Σὺ πιστεύεις, ἔφασχεν, εἰς τὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ; » Ἐχείνου γε μὴν πρὸς τοῦτο λέγοντος" « Τίς 
ἐστι, Κύριε, (ya. πιστεύσω εἰς αὐτόν ; » xal ἀπεχρί- 
vato λέγων « Καὶ ἑώραχας αὐτὸν, καὶ ὁ λαλῶν μετὰ 
σοῦ, ἐχεῖνός ἐστι. » Τεθέαται δὲ ὁ τυφλὸς οὐ γυμνὸν, 
ἣ ἄσαρχον αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἐν εἴδει μᾶλλον τῷ xa0' ἡμᾶς" 
χαὶ πεπίστευχεν εἰς τὸν ἑωραμένον, οὐχ ὡς Υἱὸν υἱῷ 
συνημμένον ἑτέῤῳ, ἀλλ᾽ ὡς εἷς ἕνα τὸν φύσει τε χαὶ 
ἀληθῶς εὖ δίχα σαρκὸς ἐπιλάμψαντα τοῖς ἐπὶ τῆς 
γῆς. Mwbci; γε μὴν ὁ θεσπέσιος ἐν εὐλογίαις φησί" 


homo futurus esset aliquando unigenitum ejus Ver- 
bum, et obluctantem habiturus esset Israelem, et 
quod circa illum non essent recte incessuri, sed 
claudicaturi 183 quodammodo, sicut ipse inquit 
per Psallentis lyram: «Filii alieni mentiti sunt mi- 
hi, filii 'alieni inveterati sunt, et claudicaverunt a 


'semitis suis '*. » Hoe enim opinor signiflcare, quod 


Jacob femore suo claudicarit. Verumtamen illud . 
considera, quod cum homo luctatus sit cum eo, vi- 
disse se dicit Deum facie ad faciem, ipsumque spe- 
ciem Dei vocat. Mansit enim Verbum Dei, etiam 
homo factum, in forma Patris, secundum spiritalem, 
inquam, imaginem, et secundum naturam omni ex 
parte incommutabilem. Proinde dicebat ad Phi- 
lippum, characterem substanti& Patris 15 seipsum 
ostendens etiam cum carne: «Qui vidit me, vidit 
et Patrem "*. » Cum autem quemdam czcum a na- 
tivitate, quem curaverat, invenisset in templo: «Tu 
credis, inquit, in Filium Dei?» lllo autem ad hoc di- 
cente: «Quis est, Domine, ut credam in eum? » re- 
spondit dicens: « Et vidisti eum, et qui loquitur te- 
cum, ille est "^. » Vidit autem ipsum caecus non 
nudum, vel sine carne, sed in specie simili nobis; 
et credidit in eum quem vidit, non tanquam in eum 
quem vidit, non tanquam in Filium cum altero (lio 
conjunctum, sed tanquam in unum, qui natura et 
vere non absque carne iis qui erant in terra afful- 
sisset. Porro beatus Moyses in benedictionibus in- 


« Δότε Λευΐ τὴν δήλωσιν αὐτοῦ, xal τὴν ἀλήθειαν (, quit: «Date Levi manifestationem ejus, et verita- 


αὐτοῦ τῷ ἀνδρὶ τῷ ὁτίῳ ὃν ἐξεπείρασαν ἐν πείρᾳ" 
ἐλοιδόρησαν αὐτὸν ἐφ᾽ ὕδατος ἀντιλογίας. Ὁ λέγων 
τῷ Πατρὶ xal τῇ μητρί" Οὐχ ἑώρακά σε" xoi τοὺς 


ἀδελφοὺς αὐτοῦ οὐχ ἐπέγνω. » Προστέταχε μὲν γὰρ δ᾽ 


τῶν ὅλων Θεὸς τὸν πρδήρη γενέσθαι τῷ ᾿Ααρὼν ποι- 
χίλως ἐξυφασμένον᾽ φόρημα δὲ τοῦτο μόνῃ τῇ ἀρχιε- 
᾿ρωσύνῃ πρέπον, xat ἐχνεμηθὲν αὐτῇ. Πρὸς δέ γε τῷ 
στήθει τοῦ ἀρχιερέως λίθοι τινὲς ἦσαν ἀπηρτημένοι, 
τὸν ἀριθμὸν δώδεχα, ὧν ἐν μέσῳ τετάχατο δήλωσίς 
τε χαὶ ἀλήθεια, δύο πάλιν ἕτεροι λίθοι. Αἰνιγματω- 
. δῶ; δὲ διὰ τούτων ὁ τῶν ἁγίων ἀποστόλων διεδείχνυτο 
χορὸς, οἷον ἐν κύχλῳ περιέχων τὸν Ἐμμανουὴλ, ὅς 
ἐστι δήλωσις xal ἀλήθεια' δεδήλωχε γὰρ ἡμῖν τὴν 
ἀλήθειαν, τὴν ἐν σχιαῖς, xal τύποις ἀποστήσας λα- 


tem ejus viro sancto, quem tentaverunt tentatione, 
et ei convitiati sunt apud aquam contradictionis. 


: Qui dicit patri et matri : Non vidi te ; et Íratres suos 


non agnovit "*. » Ordinaverat quidem universorum 
Deus ipsi Aaron, ut poderem faceret varie contex- 
tum : habitus is erat soli summo sacerdoti conve- 
niens, ipsique attributus. In pectore autem summi 
sacerdotis fuere lapides quidam pendentes numero 
duodecim, in quorum medio disposita erat manife- 
statio et veritas, duo item alii lapides 1". Cseterum 


. per hos duodecim apostolorum '* chorus znigmatice 


deinonstrabatur quasi in orbem cingens Emmanue- 
lem, qui est manifestatio et veritas : manifestavit 
enim nobis veritatem, cultui illi qui in umbris et 


τρείαν. Ὅτι δὲ γέγονεν ἡμῶν ἀρχιερεὺς ὁ μονογενὴς Ὁ figuris erat finem imponens. Quod autem pontifex 


«τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὅτε χαὶ ἄνθρωπος γέγονε, πῶς ἔστιν 
ἀμφιδάλλειν, γεγραφότος ὡδὶ τοῦ θεσπεσίου Παύλον᾽ 
« Κατανοήσατε τὸν ἀπόστολον xal ἀρχιερέα τῆς 
ὁμολογίας ἡμῶν Ἰησοῦν, πιστὸν ὄντα τῷ ποιήσαντι 
αὐτόν ; » Τὸ γάρ τοι τῆς ἱερωσύνης ἀξίωμα τοῖς τῆς 
ἀνθρωπότητος μέτροις οὐχ ἀπεοιχὸς νοοῖτ᾽ ἂν εἰχό- 
τως, καὶ μεῖον μὲν, ἣ χατὰ τὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου 
φύσιν τε xal δόξαν, οὐχ ἀνάρμοστον δὲ τῇ μετὰ σαρ- 
xh; οἰχονομίᾳ * γεγόνασι γὰρ αὐτοῦ τὰ ἀνθρώπινα. 


7$ Gen, xxxi, 30, 51. 
xxxi, 8, 9. 7" Exod. xxvi, 4 seqq. 


7* Psal. xvir, 46. 


73 Hebr. 1, 5. 
18. Zach. 1x, 16. 


factum sit nobis unigenitum Dei Verbum, quando 
et homo factum est, quomodo dubitari potest, cum 
divinus Paulus in hune modum scribat : « Conside- 
rate apostolum et pontificem confessionis nostre 
Jesum, qui fidelis est ei 1844 qui fecit ipsum 157» 
Nam sacerdotii dignitas humanitatis mensuris con- 
venire recte intelligitur ; et minor quidem quam ut 
Dei Verbi naturze ac glorize competat, non tamen ipsi 
cum carne dispensationi indecens : humana enim 


τι Joan. xiv, 9. 15 Joan. 1x, 56, 57. '* Deut. 


7? Hebr. ui, 1. 
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ejus fuerunt. Igitur, « Date, inquit, « Levi, » hocest A « Δότε» τοίνυν, φησὶ, « τῷ Λευΐ, » τοντέστι τῷ ἱερεῖ, 


'sacerdoti, « manifestationem et veritatem. » Quali 
autem dicit Levi, seu sacerdoti, declaravit dicens: 
'« Viro sancto :» non enim fecit peccatum Dominus 
noster Jesus Christus δ. Unde Paulus de eo scribit : 
«Talis enim decebat ut esset nobis pontifex, sanctus, 
innocens, impollutus, segregatus a peccatoribus, et 
excelsior ecelis factus?! .» — «Illum tentaverunt in ten- 
tatione : jurgati sunt contra eum apud aquas contra- 
dictionis. » O rem admirabilem! Virum dicens eum, 
statim Deum declaravit, quem exacerbavit et tenta- 
vit Israel et in eremo, et ad aquam contradictionis. 
Ejusque rei üdem faciet Psaltes dicens: « Dirupit 
petram in eremo, et potavit eos velut in abysso 
multa ; et eduxit aquam de petra, et deduxit quasi 


flumina aquas **. » Et quid post hoc? « Et. tentave- B 


runt, inquit, eum in corde suo, et male locuti sunt 
de Deo, et dixerunt : Numquid poterit Deus prz- 
parare mensam jn deserto, quoniam percussit pe- 
tram, et fluxerunt aque, et torrentes inundave- 
runt? Numquid et panem poterit dare, aut parare 
mensam populo suo 557» Intelligis igitur quomodo 
jurgati fuerint adversus Deum miracula facientem, 
quem sane appellat virum Moyses. Nam et divinus 
Paulus sic intelligens scribit: « Bibebant enim ex 
spiritali sequente petra: pelra- autem erat Chri- 
stus **. » Vir igitur contra quem jurgabantur, ipse 
erat ille qui nondum incarnatus tentabatur ab 
Israelitis. Non enim alium fuisse Filium ante car- 
nem, alium vero ab ipso diversum ex semine Da- 
vid, sicut audent quidam dicere ; sed unum et eum- 
dem, ante incarnationem quidem nudum adhuc 
Verbum, post partum autem ex sancta Virgine in- 
carnatum et hominem factum, sicut scripserunt 
sancti illi ac divini Patres, alio quoque signo com- 
probavit Moyses. Nam quasi interrogaret quispiam, et 
discere cuperet,de quonam viro mentionem fecisset, 
quem sane et tentatum fuisse et objurgatum ab 
 [sraelitis diceret, 1855 tantum non intento digito 
Jesum demonstrat, et inquit :« Qui dicit patri et ma- 
tri: Non vidi te : et fratres suos non agnovit **. ) 
Meminimus autem unum sanctorum evangelista- 
rum scripsisse quod, docente aliquando et quosdam 
erudiente Christo, astiterunt mater ejus et fratres ; 


. τὴν δήλωσιν xa τὴν ἀλήθειαν. » Ποίῳ δὲ ἄρα φησὶ 


A&vt, ἤγουν ἱερεῖ, διεσάφησεν εἰπών « Τῷ ἀνδρὶ τῷ 
ὁσίῳ. » Οὐ γὰρ ἐποίησεν ἁμαρτίαν ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστός. Γράφει οὖν ὁ Παῦλος περὶ αὐτοῦ" 
« Τοιοῦτος ἡμῖν ἔπρεπεν ἀρχιερεὺς, ὅσιος, ἄχα- 
xoc, ἀμίαντος, χεχωρισμένος ἀπὸ τῶν ἁμαρτωλῶν, 
xai ὑψηλότερος τῶν οὐρανῶν γενόμενος. » — « Τοῦ- 
tov ἐξεπείρασαν ἐν mslpa: ἑλοιδόρησαν αὐτὸν ἐφ᾽ 
ὕδατος ἀντιλογίας.» Ὦ παραδόξου πράγματος. "Ἄνδρα 
λέγων αὐτὸν, Θεὸν ἀπέφηνεν εὐθύς * ὃν δὴ παρώξυνέ 
τὸ χαὶ ἐξεπείρασεν ὁ Ἰσραὴλ Év τε τῇ ἐρήμῳ, xal 
ἐπὶ ὕδατο: ἀντιλογίας. Καὶ πιστώσεται λέγων 6 
Ψαλμιῳδός" « Διέῤῥηξεν ἐν ἐρήμῳ πέτραν, xal ἐπό- 
τισεν αὐτοὺς ὡς ἐν ἀδύσσῳ πολλῇ χαὶ ἐξήγαγεν 
ὕδωρ ἐχ πέτρας, χαὶ χατήγαγεν ὡς ποταμοὺς ὕδα- 
τα. » Καὶ τί μετὰ τοῦτο; « Καὶ ἐξεπείρασαν, φησὶν, 
αὐτὸν ἐν τῇ xapbla αὐτῶν' καὶ χατελάλησαν τοῦ θεοῦ, 
xa εἶπον Μὴ δυνήσεται ὁ Θεὸς ἑτοιμάσαι τράπεζαν 
ἐν ἐρήμῳ, ὅτι ἐπάταξε πότραν, χαὶ ἐῤῥύησαν ὕδατα, 
xaY χείμαῤῥοι χατεχλύσθησαν ; Μὴ χαὶ ἄρτον δυνή- 
σεται τ δοῦναι, f] ἑτοιμάσαι τράπεζαν τῷ λαῷ αὑ- 
τοῦ ; » Σύνες οὖν, ὅπως διαλελοιδόρηνται θαυματουρ- 
γοῦντι τῷ Θεῷ, ὃν δὴ ἄνδρα φησὶν ὁ Μωῦσῇς. Συνεὶς 
γὰρ οὕτω xa ὁ θεσπέσιος Παῦλος, γράφει" "Ἔπινον 
γὰρ £x πνευματιχῆς ἀχολουθούσης πέτρας" ἣ δὲ πέτρα 
ἦν ὁ Χριστός. » Οὐχοῦν ὁ λοιδορηθεὶς ἀνὴρ, αὐτὸς ἣν 
ἐχεῖνος, ὃς οὔπω σεσαρχωμένος ἐπειράζετο παρὰ τῶν 
ἐξ Ἰσραήλ. Ὅτι γὰρ οὐχ ἕτερος ἦν Υἱὸς ὁ πρὸ σαρχὸς, 
ἕτερος δὲ παρ᾽ αὐτὸν ὁ Ex σπέρματος τοῦ Δαυῖδ, χαθὰ 
φάναι τολμῶσί τινες, ἀλλ᾽ εἷς τε χαὶ ὁ αὐτὸς, πρὸ 
μὲν τῆς σαρχώσεως γυμνὸς ἔτι Λόγος, μετὰ δέ γε 


thv ἀπότεξιν τὴν ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου σεσαρχω- 


μένος, καὶ ἐνανθρωπήσας, καθὰ γεγράφασιν οἱ ἅγιοι 
χαὶ θεσπέσιοι Πατέρες, σημείῳ πάλιν ἑτέρῳ πεπλη- 
ροφόρηχεν ὁ Μωῦσῆς. Ὥσπερ γὰρ ἐρομένου τινὸς, 
χαὶ ἀναμαθεῖν ἐθέλοντος, περὶ ποίου γέγονεν ἀνδρὸς 
ὁ Λόγος αὐτῷ, ὃν δὴ xaY ἐκπεπειρᾶσθαι, xax λελοιδο- 
ρῆσθαί φησι παρὰ τῶν ἐξ Ἰσραὴλ, μονονουχὶ xal 
χεῖρα προτείνων χαταδείχνυσι τὸν Ἰησοῦν, xal φησιν" 
€ Ὁ λέγων τῷ πατρὶ xaX τῇ μητρί" Οὐχ ἑώραχά σε, 
xai τοὺς ἀδελφοὺς αὐτοῦ οὐχ ἐπέγνω. » Μεμνήμεθα 
γὰρ γεγραφότος ἑνὸς τῶν ἁγίων εὐαγγελιστῶν, ὡς 
διδάσχοντός ποτε τοῦ Χριστοῦ χαὶ μυσταγωγοῦντός 


deinde accurrente quodam ex discipulis,et dicente: p τινας, ἐπέστησαν ἡ μήτηρ αὐτοῦ xal ol ἀδελφοὶ, εἶτα 


«Ecce mater tua et fratres tui stant foris, volentes 
te Videre; » extensa manu sua in discipules suos di- 
xit: «Mater mea et fratres mei hi sunt qui ver- 
bum Dei autliunt et faciunt **. Qui enim fecerit vo- 
Juntatem Patris mei qui in ccelis est, hic frater meus, 
et soror, et mater est δ΄. » Hoc, opinor, est id quod 
. Moyses dixit: « Qui dicit patri et matri : Non vidi 
te; et fratres suos non agnovit. » Preterea sapien- 
tissimus quoque Daniel in specie nostre simili se 


προσδραμόντος τινὸς τῶν μαθητῶν, xai λέγοντος " 
« Ἰδοὺ ἡ μήτηρ σου, xat οἱ ἀδελφοί σου ἐστήχασιν 
ἕξω, ἰδεῖν σε θέλοντες, » ἐχτείνας τὴν χεῖρα αὑτοῦ ἐπὶ 
«οὺς μαθητὰς, εἶπε’ « Μήτηρ μον χαὶ ἀδελφοΐ μου 
οὗτοί εἰσιν, οἱ ἀχούοντες τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, xal 
ποιοῦντες. Ὃς γὰρ ἂν ποιήσῃ τὸ θέλημα τοῦ Πατρός 
μου τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, οὗτος ἀδελφός μου, xal 
ἀδελφὴ, καὶ μήτηρ ἐστί. » Τοῦτο, οἶμαι, ἔστιν ὅπερ 
ἔφη Μωῦσής᾽ « 'O Λέγων τῷ πατρὶ xol τῇ μητρί" 


δ. ] Petr. u, 92. *' Hebr. vi, 26. ** Psal. ἐχχυι, 15, 6. 55 Psal. χυμι, 90. δ 1 Cor. x, 4... ' Deut. 
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£y v. » Καὶ 5 μὴν, καὶ ὁ πάνσοφος Δανιὴλ ἐν εἴδει τῷ 
xa0' ἡμᾶς τεθεᾶσθαί φησι τὸν μονυγενῆ τοῦ Θεοῦ 
Λόγον. Ἰδεῖν μὲν γὰρ ἔφη Παλαιὸν ἡμερῶν, χαθ- 
ἦμενον ἐπὶ θρόνου, μυρίας τε μυριάδας τῶν παρα- 
στάντων, xal χιλίας χιλιάδας τῶν λειτουργῶν ^ xal 
διὰ μέσου τινὰ’ παρενθεὶς, ἕτερα τούτοις ἐπάγει" 
« Ἐθεώρουν γὰρ ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς, xal ἰδοὺ 
μετὰ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ ὡς Υἱὸς ἀνθρώπου 
ἐρχόμενος, χαὶ ἕως τοῦ Παλαιοῦ τῶν ἡμερῶν ἔφθασε, 
καὶ ἐνώπιον αὐτοῦ προσηνέχθη, xal αὐτῷ ἐδόθη ἣ 
τιμὴ καὶ ἡ βασιλεία" xal πᾶσαι αἱ φυλαὶ χαὶ γλῶσ- 
σαι αὐτῷ δουλεύσουσιν. » Ἰδοὺ δὴ πάλιν σαφῶς τε 
χαὶ ἐναργῶς ἀναδαίνοντα πρὸς τὸν ἐν οὐρανοῖς Πα- 
τέρα χαὶ Θεὸν τεθέαται τὸν Ἐμμανουήλ. Νεφέλη γὰρ 
ὑπέλαθδεν αὐτόν" ὃν δὴ, xaX οὐχ ἄνθρωπον ἁπλῶς, 
ἀλλ᾽ ὡς Υἱὸν ἀνθρώπου φησί. Θεὸς γὰρ ἦν ἐν ὁμοιώ- 
σει τῇ πρὸς ἡμᾶς γεγονὼς ὁ Λόγος. Οὕτω συνεὶς, 
χαὶ ὁ πάνσοφος Παῦλος ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γε- 
νέαθαι φησὶν αὐτὸν, εὑρεθῆναι δὲ ὡς ἄνθρωπον ἐν 
σχήματι, καὶ ἐν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας ὥφθαι 
«οἷς ἐπὶ τῆς γῆς. Εἰ δὲ ἄνθρωπος fiv, συναφείᾳ τῇ 
πρὸς τὸν θεὸν, ὡς Θεὸς, τιμώμενος, ἔφη δ᾽ ἂν ὁ προ- 
φήτης, ὡς Θεὸν, f| ὡς Υἱὸν Θεοῦ τεθεᾶσθαι τὸν μετὰ 
τῶν νεφελῶν ἐρχόμενον" ἀλλ᾽ οὐ τοῦτό φησιν, ἐχεῖνο 
ὃὲ μᾶλλον τὸ, « ὡς Υἱὸν ἀνθρώπου. » Οἷδεν ἄρα θεὸν 
ὄντα, xaX ἐνανθρωπήσαντα τὸν Υἱὸν, ἤγουν ἐν ὁμοιώ- 
pact ἀνθρώπου γενόμενον, χατὰ τὴν τοῦ Παύλου 
φωνήν. Πλὴν χαὶ ἐν σαρχὶ πεφηνὼς, « ἕως τοῦ Πα- 
λαιοῦ τῶν ἡμερῶν ἔφθασς. » Τουτέστιν, εἰς τὸν τοῦ 
ἀϊδίου Πατρὸς ἀναπεφοίτηχε θρόνον" « Καὶ αὐτῷ ἐδό- 
ϑη fj τιμὴ xot ἡ βασιλεία " χαὶ πᾶσαι αἱ φυλαὶ xal 
γλῶσσαι αὐτῷ δουλεύσουσι. » Καὶ τοῦτο ἦν ἄρα τὸ 
εἰρημένον παρ᾽ αὐτοῦ" « Πάτερ, δόξασόν με τῇ δόξῃ, 
$ εἶχον πρὸ τοῦ τὸν χόσμον εἶναι, παρὰ σοί. » Ὅτι 
& σαρχωθεὶς ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος σύνεδρός ἔστι, xal 
ἰσακλεὴς τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, καὶ μετὰ σαρχὸς, ὡς εἷς 
ὑπάρχων Υἱὸς, καὶ ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, σαφηνιεῖ 
γράφων ὁ πάνσοφος Παῦλος" « Τοιοῦτον ἔχομεν ἀρχ- 
upéía, ὃς ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ θρόνου τῆς μεγαλω- 
σύνης ἐν τοῖς ὑψηλοῖς. » Ναὶ μὴν, καὶ αὑτὸς ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἐρομένων αὐτὸν τῶν Ἰου- 
δαίων, εἴπερ ἐστὶν αὐτὸς ἀληθῶς ὁ Χριστὸς, « Ἑὰν 
εἴκω, φησὶν, ὑμῖν, οὐ μὴ πιστεύσητε" xai ἐὰν ἐπ- 
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se dixit Antiquum dierum sedentem super thronum, 
et decies miliies centena millía assistentium : et 
mil'ia millium ministrantium : et quibusdam inter- 
positis heec addit: « Videbam ego in visione noctis, 
et ecce cum nubibus cali quasi Filiis hominis να- 
niens, etusque ad Ántiquum dierum pervenit : ct 
coram ipso adductus est, et ei datus honor et re- 
gnum: et omnes tribus et linguz servient ei *5. » 
Ecce jam iterum manifeste et evidenter vidit Em- 
manuelem ascendentem ad eum, qui in coelis est, 
Patrem et Deum. Nubes enim suscepit eum "ἢ, 
quem praterea non hominem simpliciter, sed tan- 
quam Filium hominis dicit. Deus enim erat Verbum 
in nostra similitudine factum. In hunc modum 
etiam sapientissimus Paulus intelligens, in similitu- 
dine hominam ipsum factum esse dicit; inventum 
autem ut hominem habitu **, et in similitudine 
carnis peccati visum his qui erant super terram *!, 
Si autem homo fuisset, ob copulationem cum 
Deo tanquam Deus honoratus, dixisset propheta, 
quasi Deum, vel quasi Filium Dei, eum qui cum 
nubibus venit, se vidisse: sed hoc non dicit, illud 
vero potius dicit, «sicut Filium hominis. » Novit 
ergo ipsum Filium Deum esse, et hominem factum, 
hoc est, in similitudine hominum factum, juxta 
Pauli vocem. Verumtamen, quamvis in carne ap- 
paruerit, «usque ad Antiquum dierum pervenit, » 
hoc est, ad eterni Patris ascendit thronum : 
186 [- et ei datus honor et regnum: et omnes 
tribus et linguz: servient ei.» ] ld nimirum 
erat illud ab ipso dictum : «Pater, clarifica me 
claritate, quam habui, antequam mundus esset, 
apud te **.» Quod autem incarnatum Dei Ver- 
bum consideat, et zqualis glorie sit cum Deo 
et Patreetiam cum carne, tanquam unus exsistens 
Filius etiam quando factum est homo, manifestat 
sapientissimus Paulus, scribens: « Talem habemus 
pontificem, qui sedet in dextera throni magnitudi- 
nis in excelsis **. » Preterea et ipse Dominus no- 
ster Jesus Christus, interrogantibus ipsum Judzis 
num ipse esset vere Christus : « Si dixero vobis, in- 
quit, non creditis : et si interrogavero, non respon- 
debitis. Amodo erit filius hominis sedensa dexte- 


ἐρωτήσω, οὐ μὴ ἀποχριθῆτε. "Amb τοῦ νῦν δὲ ἔσται ὁ D ris virtutis Dei **. » Igitur etiam incarnatum Filium 


Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου χαθήμενος Ex δεξιῶν τῆς δυνά- 
μεως τοῦ Θεοῦ. » Οὐχοῦν ἐν τοῖς τῆς θεότητος θρό- 
νοις χαὶ ἐνανθρωπήσαντα τὸν Υἱὸν ὁ τῶν ἁγίων προ- 
φητῶν ἐθεᾶτο χορός. Ἴδωμεν δὲ χαὶ τοὺς τῆς νέας 
Διαθήχης χήρυχας, τοὺς τῆς ὑφ᾽ ἥλιον μυσταγωγοὺς, 
οἷς αὐτὸς ἔφη ὁ Χριστός" « Οὐχ ὑμεῖς ἐστε οἱ λαλοῦν- 
τες, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τὸ λαλοῦν ἐν 
ὑμῖν. » Εὐρήσομεν τοίνυν λέγοντα τὸν θεσπέσιον Ba- 
πτιστήν’ € Ὀπίσω μου ἔρχεται ἀνὴρ, ὃς ἔμπροσθέν 


86 Dan. vii, 9-14. 


δ Act. 1, 9. 
** Luc. xan, 607-71. 


*5 Matth. x, 90. 


* philipp τι, 6, 7. 
96 jJoau. 1, 27. 


in divinitatis solio sanctorum prophetarum chorus 
contemplatus est. Videamus autem et Novi Testa- 
menti przcones, totius orbis doctores, quibus ipse 
Christus dicebat : « Non vos estis qui loquimini, 
sed Spiritus Patris vestri qui loquitur im vobis *5,. » 
Inveniemus igitur dicentem divinum Baptistam : 
«Post me venit vir, qui ante me factus est, quia 
prior me erat**.» At qui quomodo qui post,ipsum ibat 
prior ipso fuit? nam Christam certe secundum tem- 
** Hebr. viu, 1. 


*! Rom. vii, 9... ?! Joan. xvin, ἴ 
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.pus carnis Joanne posteriorem fuisse, quomodo rión A μου γέγονεν, ὅτι πρῶτός μου ἦν. » Εἶτα πῶς ὁ μετ’ 


sit omnibus manifestum ? Quid igitur ad hzc dicere 
quisquam poterit?- Solvit nobis ipse Salvator quod 
queritur. Dicebat enim, Judzos alloquens : « Amen, 
amen, dico vobis, priusquam Abraham fieret, ego 

. sum*", » Nam erat quidem et ante Abraham secun- 

| dum divinitatem : intelligitur post. ipsum secundum 
quod homo apparuit. Deinde Deo et Patre clamante 
manifeste : «Gloriam meam alteri non dabo? : » (Deus 
enim alius preter ipsum nullus est *? : ) dixit nobis 
Christus : « Cum venerit Filius hominis in gloria 
Patris sui cum angelis sanctis !. » Preterea cum 
exspectemus Filium hominis de coelis descensurum, 
scribit iterum. sapientissimus Paulus : « Apparuit 
enim gratia Dei salutaris omnibus hominibus, ut 
abnegantes impietatem et szecularia desideria, sobrie 
et juste et pie vivamus in hoc szculo, exspectanteg 
beatam spem et adventum gloriz magni Dei et Sal- 
vatoris nostri Jesu Christi *. » Dixit etiam alibi, lo- 
quens de iis qui e sanguine sunt Israel, quod « Ipso- 
rum sunt promissiones, et legislatio, et testamen- 
tum, 187 et ex ipsis secundum carnem Christus, 
qui est super omnia Deus benedictus in secula 
seculorum. Ámen ὃ. » 


igitur confessionis Patrum vestigia sequentes, et 
non deflectentes, ipsum dicimus Verbum ex Deo 
Patre natum unigenitum Filium Dei incarnatum 


αὐτὸν ἰὼν, πρῶτος αὐτοῦ fjv; ὅτι γὰρ ὑστερίξει xav 
τὸν τῆς σαρχὸς χρόνον Ἰωάννου ὁ Χριστὸς, πῶς οὐχ 
ἅπασιν ἐναργές ; Τί οὖν πρὸς ταῦτα φαίη τις ἄν: 
Ἔλυσεν ἡμῖν αὐτὸς ὁ Σωτὴρ τὸ ζητούμενον. Ἔφη 
γὰρ Ἰουδαίοις προσλαλῶν" « ['Auhw, ἀμὴν λέγω 
ὑμῖν.) πρὶν ᾿Αδραὰμ γενέσθαι ἐγώ εἰμι. » Ἦν μὲν 
γὰρ xal πρὸ ᾿Αδραὰμ θεϊχῶς, νοεῖται δὲ μετ᾽ αὐτὸν, 
καθὸ πέφηνεν ἄνθρωπος. Εἶτα τοῦ Θεοῦ xat Πατρὸς 
βοῶντος ἀναφανδόν' « Τὴν δόξαν μον ἑτέρῳ οὐ δώσω » 
(θεὸς γὰρ ἕτερος παρ᾽ αὑτὸν οὐδείς )" ἔφὴ πρὸς ἡμᾶς 
ὁ Χριστός’ « Ὅταν δὲ ἔλθῃ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐν 
τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων. » 
Ylou δὲ ἀνθρώπου προσδοχωμένου χαταδαίνειν ἐξ 
οὐρανῶν, γράφει πάλιν ὁ πάνσοφος Παῦλος" ε "Em- 
ἐφάνη γὰρ ἣ χάρις τοῦ Θεοῦ ἡ σωτήριος πᾶσιν ἀνθρώ- 
ποις" ἵνα ἀρνησάμενοι τὴν ἀσέδειαν χαὶ τὰς χοσμι- 
κὰς ἐπιθυμίας, σωφρόνως καὶ δικαίως χαὶ εὐσεδῶς 
ζήσωμεν ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, προσδεχόμενοι τὴν μαχαᾶ- 
ρίαν ἐλπίδα καὶ ἐπιφάνειαν τῆς δόξης τοῦ μεγάλου 
Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » "Ἔφη δὲ 
καὶ ἑτέρωθι περὶ τῶν ἐξ αἵματος Ἰσραὴλ τοὺς λό- 
γους ποιούμενος, ὅτι « Αὐτῶν αἱ ἐπαγγελίαι, xal fj 
νομοθεσία, xai ἡ διαθήχη, xal ἐξ αὐτῶν τὸ χατὰ 
σάρκα Χριστὸς, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς εὐλονητὸς εἰς 
τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. » 

Οὐχοῦν χατ᾽ ἴχνος ἰόντες ἀπροσχλινῶς τῆς τῶν 
Πατέρων ὁμολογίας, αὐτόν φαμεν τὸν Ex τοῦ Θεοῦ 
Πατρὸς Λόγον γεννηθέντα Υἱὸν μονογενῆ, σαρχωθῆ- 


esse et hominem factum, passum, mortuum, tertia c val τε xat ἐνανθρωπῆσαι, παθεῖν, ἀποθανεῖν, ἀνα- 


die fesurrexisse ex mortuis. Nam citra controver- 
siam- impassibile est, quantum ad suam naturam 
attinet, Verbum Dei; et nullus tam attonitus est, 
qui putare possit, naturam qua est super omnia, 
passionis esse capacem. Sed quia factus est homo, 
etcarnem ex sancta Virgine sumptam, propriam 
fecit: propterea, ut dispensationis rationem sequa- 
mur, in carne propria passum esse ex humanitate 
asserimus eum, qui extra omnem passionem est, 
utpote Deus. Nam si Deus exsistens factus est homo, 
et minime destitit esse Deus : si factus est creaturz 
portio, et mansit tamen supra creaturam ;si legis- 
lator exsistens, utpote Deus, factus est sub lege *, 
et erat adhuc legislator : si item cum Dominus esset 
ex divinitate, servi formam induit, et inseparabilem 
obtinet dominii dignitatem : si unigenitus exsistens, 
factus est primogenitus in inultis fratribus ^, et est 
etiam unigenitus : cur miramur, si carne passus ex 
humanitate impassibilis etiam sic intelligitur ex di- 
vinitate? Itaque sapientissimus Paulus Verbum 
quod in forma et s&qualitate Dei et Patris erat, 
idem ipsum subditum factum esse dicit et usque ad 
mortem, mortem autem crucis *. In alia autem 
epistola sua de eodem dicit : « Qui est imago Dei 
invisibilis, primogenitus omuis creature : quia in 
ipso condita sunt omnia que in celo et que in 


?! Joan. vit, 58. "5 Isa. xcii, 8. 


9? 1.4. xiv, 5. 
* Galat. 1v, ὁ. * Rom. viu, 


* Philipp. n, 6-8. 


στῆναι àx νεχρῶν τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ. ᾿Απαθὴς piv γὰρ 
ὁμολογουμένως τό γε ἦχον εἰς ἰδίαν φύσιν ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος" καὶ οὐδεὶς οὕτως ἐμόδρόντητος, ὡς vepii- 
σαι δύνασθαι πάθους εἶναι δεχτιχὴν τὴν ὑπὲρ πάντα 
φύσιν. Ἐπειδὴ δὲ γέγονεν ἄνθρωπος, ἰδίαν ποιησά- 
μενος σάρχα τὴν ἐκ τῆς ἁγίας Ηαρθένον, ταύτῃ τοι 
τοῖς τῆς οἰχονομίας ἑπόμενοι λόγοις, σαρχὶ τῇ ἰδίᾳ 
παθεῖν ἀνθρωπίνως διαδεδαιούμεθα τὸν ἐπέχεινα τοῦ 
παθεῖν ὡς Θεόν. Εἰ γὰρ Θεὸς ὑπάρχων γέγονεν ἄν- 
θρωπος, ἀποπεφοίτηχε δὲ οὐδαμῶς τοῦ εἶναι θεὸς, 
εἰ γέγονε τῆς χτίδεως μέρος, χαὶ μεμένηχεν ὑπὲρ 
τὴν χτίσιν᾽ εἰ νομοθέτης ὧν ὡς Θεὸς, γέγονεν ὑπὸ 
νόμον, xaX νομοθέτης ἦν ἔτι’ χαὶ Δεσπότης ὧν θεῖ- 
χῶς, δούλου μορφὴν ὑπέδν, xai ἀναπόθλητον ἔχει τὸ 


Ὁ τῆς δεσποτείας ἀξίωμα“ εἰ μονογενὴς ὑπάρχων γέ- 


γοόνε πρωτότοχος ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς, xai ἔστι povo- 
γενὴς, τί τὸ παράδοξον, el σαρχὶ παθὼν ἀνθρωπίνως, 
ἀπαϑὴς χαὶ οὕτω νοεῖται θεϊχῶς ; Καὶ γοῦν ὁ πάνσο- 
qos Παῦλος τὸν ἐν μορφῇ καὶ ἰσότητι τοῦ Θεοῦ xai 
Πατρὸς ὑπάρχοντα Λόγον, τὸν αὐτὸν ὑπήχοον γενέ- 
σθαι φησὶ, χαὶ μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυρον. 
Ἐν ἑτέρᾳ δὲ τῶν ἰδίων ᾿Επιστολῶν περὶ αὐτοῦ φησιν" 
« Ὅστις ἐστὶν εἰχὼν τοῦ θεοῦ τοῦ ἀοράτου, πρωτό- 
τοχὸς πάσης χτίσεως" ὅτι ἐν αὐτῷ ἐχτίσθη τὰ πάντα 
τὰ ἐν τῷ οὐρανῷ xal τὰ ἐπὶ τῇς γῆς * xal αὐτός ἐστι 
πρὸ πάντων xal τὰ πάντα ἐν αὐτῷ συνέστηχε᾽ » 
* Rom. ix, $, 5. 


! Marc. vint, 58. * Tit. i1, 11-105. 


913 


EPISTOLA LV. 


$16 


καὶ αὐτὸν δοδόσθαι φησὶ χεφαλὴν τῇ Ἐχχλησίᾳ, A terra ; et ipsé est ante omnia, et omnia in ipso cone 


γενέσθαι δὲ xai ἀπαρχὴν τῶν χεχοιμημένων, xal 
᾿πρωτότοχον τῶν νεχρῶν. Καίτοι ζωὴ, xat ζωοποιὸς 
ὁ ἐκ Θεοῦ Πατρός ἐστι Λόγος, ἅτε δὴ xal ix ζωῆς 
ἀναφὺς, τοῦ τεχόντος αὐτόν. Εἶτα πῶς γέγονεν πρω- 
τότοχος kx γεχρῶν, καὶ ἀπαρχὴ τῶν κεχοιμημένων ; 
Ἐπειδὴ γὰρ τὴν τοῦ θανάτου δεχτιχὴν ἰδίαν ἐ ποιή - 
σατο σάρχα, « χάριτι Θεοῦ, χαθά φησιν ὁ πάνσοφος 
Παῦλος, ὑπὲρ παντὸς ἐγεύσατο θανάτου » τῇ παθεῖν 
αὐτὸν δυναμένῃ σαρχὶ, οὐκ ἀποδαλὼν αὐτὸς τὸ εἶναι 
ζωή. Οὐχοῦν χᾶν εἰ λέγοιτο σαρχὶ παθεῖν, οὐ φύσει 
θεότητος εἰσδέξεται τὸ παθεῖν, ἀλλ᾽ ὡς ἔφην ἀρτίως, 
ἰδίᾳ capxi τῇ τοῦ κάθους δεχτιχῇ. Καὶ γοῦν ὁ μα- 
χάριος κροφήτης Ἤσαϊας ἐνανθρωπήσαντα Θεὸν τὸν 
σαρχὶ παθόντα γινώσχων, ἔφη που περὶ αὐτοῦ" « Ὡς 
πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, xai ὡς ἀμνὸς ἄχαχος 
ἐναντίον τοῦ χείροντος αὐτὸν, ἄφωνος, οὕτως οὐχ 
ἀνοίγει τὸ στόμα αὐτοῦ. Ἐν τῇ ταπεινώσει αὐτοῦ ἡ 
χρίσις αὐτοῦ ἤρθη" τὴν δὲ γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγή- 
σεται Ὅτι αἴρεται ἀπὸ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ. » 
Καίτοι εἴπερ τις ἦν ἄνθρωπος, xat ἰδικῶς νοούμενος 
υἱὸς, ἀυνημμένος δὲ Θεῷ, χαθά φασιν οἱ τῶν ἀν- 
ὁσίων δογμάτων εἰσηγηταὶ, πῶς Ecc δυσεύρετος ὁ τὴν 
γενεὰν αὐτοῦ διηγήσασθαι δυνάμενος; Γέγονε γὰρ ἐχ 
σπέρματος Ἱεσσαὶ χαὶ Δαυΐδ. Τὴν δέ γε τοῦ Θεοῦ 
Λόγου γέννησιν, ἦτοι τὸν τῆς γεννήσέως τρόπον, τίς 
6 φάναι δυνάμενος ; « Αἴἵρετα: γὰρ᾽ ἀπὸ τῆς γῆς ἡ 
ζωὴ αὐτοῦ, » τουτέστιν ἡ ὕπαρξις" τέθειχε γὰρ ἀντὶ 
«ἧς ὑκάρξεως τὴν ζωήν. ὙΨοῦ δὲ διάττει, xal 
ὑπερνήχεται τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς. ᾿Απερινόητος γὰρ, 
καὶ ἀπρόσόλητος παντελῶς ταῖς ἀνθρώπων διανοίαις 
ὁ περὶ τῆς ἀῤῥήτου φύσεως Λόγος. Πρὸσεποίσω τοῖς 
εἰρημένοις, καὶ τόδε" « Εἷς Κύριος, μία πίστις, ὃν 
δέκτισμα, » χαθά φῆσιν ὁ ἱερώτατος Παῦλος. Ἑνὸς 
ej ὄντος Κυρίου, πίστεώς τε μιᾶς, xai ἑνὸς βα- 
κτίσματος, τίς ὁ Κύριος, καὶ εἰς τίνα πεπιστεύχαμέν 
τε χαὶ βεδαπτίσμεθα; ᾿Αλλ᾽ ἴσως πρέπειν ὅτι μάλι- 
στὰ φαίη τις ἂν, τῷ Ex Θεοῦ Πατρὸς ὄντι Λόγῳ «fjv 
t χυριότητα, xai τὴν πίστιν τὴν πρὸς ἡμῶν, ἐπ᾽ 
αὐτῷ δὲ τελεῖσθα', χαὶ τὸ σωτήριον βάπτισμα. Οὕτω 
γάρ που τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις ἐνετείλατο λέγων" 
t Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπτί- 
ζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ 
Υἱοῦ, xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος. » "0 γε μὴν θεσπέ- 
05; Παῦλος τὴν τῆς χυριότητος δόξαν, xal τῆς πί- 
σεως τὴν ὁμολογίαν, xal τὴν τοῦ ἁγίου βαπτίσμα- 
τὸς δύναμιν ἐμφανῆ χαθίστησι, λέγων" « Μὴ εἴπῃς 
ἐν τῇ χαρδίᾳ σον" Τίς ἀναδήσεται εἰς τὸν οὐρανόν; 
“ὐτέττι Χριστὸν χαταγαγεῖν" *, Τίς χαταδήσεται εἰς 
ti» ἄδυσσον ; τουτέστι Χριστὸν ἀναγαγεῖν Ex νεχρῶν. 
᾿Αλλὰ τί λέγει dj Γραφή; Ἐγγύς σου τὸ ῥῆμά ἐστιν 
ἐν τῷ στόματί σου, καὶ ἐν τῇ xapbla σου. Ὅτι ἐὰν 
εἴπῃς Κύριος Ἰησοῦς, καὶ πιστεύσῃς ἐν τῇ καρδία 
σου, ὅτι ὁ Θεὸς ἤγειρεν αὐτὸν Ex νεχρῶν, σωθήσῃ.» 
Γράφει δὲ πάλιν' « Οὐχ οἴδατε, ὅτι ὅσοι ἐδαπτίσθη- 
μεν εἰς Χριστὸν Ἰησοῦν, εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ 
Coloss. 1, 15-17. 5 Ibid. 18. 


3, R. '*]sa. xj, 1. !* Ephes. iv, 8-10. 
^ Rom. vi, ὅ. 


? I Cor. 15, 20. 
13 lbid. 5. 


stant*: » et ipsum datum esse ait caput  Ecclesizx *, 
facturaque esse primitias dormientium *, et primo- 
genitum ex mortuis '*. Atqui vita et viviflcans est 
illud ex Deo Patre Verbum, utpoteex vita natum, 
ex eo nempe qui genuit eum. Quod si ita est, quo- 
modo factum est primogenitus ex mortuis, et pri- 
mitie dormientium? Nimirum quia posteaquam 
mortis susceptivam carnem propriam fecit, « Gra- 
tia Dei, sicut dicit sapientissimus Paulus, pro 
omnibus gustavit mortem ν᾽, » per carnem, quas 
mortem pati potuit, non ipsum amittens quominus 
esset vita. Itaque etiamsi dicatur carhe passum 
esse, non natura deitatis suscipiet passionem, sed, 
ut jam dixi , 1488 propria carne, qux passiones 
capit. Unde et beatus Isaias, illum carne passum 
agnoscens Deum esse humanatum, de illo dixit : 
'« Sicut ovisad occisionem ductus est, et sicut agnus 
innocens coram tondente se, sihe voce, sic non 
aperuit os suum. In humilitate ipsius judicium ejus 
sublatum est : et generationem ejus quis enarrabit? 
Quia tollitur de terra vita ejus *. » Atquisi ali- 
quis fuisset homo, et seorsim intelligeretur Filius, 
sed conjunctus Deo, sicut dicunt impiorum dogma- 


'tum auctores, quomodo jam difficile invenietur, qui 


generationem ejus enarrare possit ? Factus enim est 
ex semine Jesse et David !*. Dei autem Verbi gene- 
rationem, sive generationis modum, quis dicere 
poterit? « Tollitur enim a lerra vita ejus, » hoe 
est exsisten(ia : posuit enim pro exsistentia vitam. 
In sublime autem tollitur et. superfertur, eminet- 
que omnibus qui sunt in terra ᾽ν. Nam humanz 
menti nequé comprehehsibilis est, neque prorsus 


'accessibilis, illa ineffabilis naturz tatio. Quinetiam 
illud jam dictis adjiciam : « Unus Dominus, una 
'fides, unum baptisma, » sicut dicit sacratissimus Pau- 


]us 15. Itaque cüm unus sit Dominus, et unum bap- 
tisma, quis ille est Dominus,et in quem credidimus, 


et baptizati sumus ? Atqui maxime convenire dixerit 
quispiani illiex Deo Patre Verbo tum dominationem, 
'tum fidem a nobis przstitam, in ipso etiam peragi 


salutare baptisma.Sic enimsanctisapostolis przcepit 
dicens : « Euntes docete omnes gentes, baptizantes 
eos in nomine Patris, et Filii, etSpiritus sancti !*. » 
C:terum divinus Paulus dominationis gloriam, et 
fidei confessionem, et'sàncti baptismi virtutem 


perspicuam facit, dicens: « Ne dixeris in corde : 
"Quis asceridet in ceejum ? hoc est. Christum dedu- 


cere ; aut : Quis descendet in abyssum? hoc est 
Christum ex mortuis reducere. Sed quid dicit Seri- 


ptura? Prope est vetbum iri ore tuo, et in cordc 


tuo. Quod si dixeris : Dominus Jesüs; οἱ credide- 
ris in corde tuo quod Deus ipsum excitavit ex mor- 
tuis, salvus eris "7. » Scribit etiam iterum : « Nesci- 
tis quod quicunqué baptizati sumus in Christum 
Jesum, in inortem ejus baptizati sumus !'*? » Ecce 


SU Hebr. g, 9. '* Isa. trm 


!'* Coloss. t, 18. 
Ca 48,19. "Hom s», 6-9. 
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jam manifeste tum dominationis, tum fidei confes- A ἐδαπτίσθημεν; » Ἰδοὺ δὴ σαφῶς περιΐστησιν εὐτέσ 


sionem, 189 ipsamque sancti baptismatis gratiam 
in eum sapientissime restringit, qui passus est mor- 
tem, et resurrexit a mortuis. Num igitur in duos 
credimus filios? Num Verbo, quod ex Deo Patre 
effulsit, pratermisso, ei qui passus est, tanquam 
alteri filio ab eo diverso, dominationis gloriam, et 
ipsius quoque fldei confessionem, et celeste bapti- 
sma attribuemus ? Atqui quomodo non sit stolidum, 
imo vero etiam indubitanter impium, sic sapere vel 
dicere? Quid igitur dicemus? « Unus Dominus vere, 
unaque fides, et unum baptisma !*. » Etenim est 
unus Filius et Dominus, non quod hominem secun- 
dum copulationem susceperit Verbum, et partici- 
pem illum suarum dignitatum effecerit, et filiatio- 
nem ac dominationem illi communicaverit, sicut 
dicunt et scripserunt quidam delirantes; sed ipsum 
ex Deo Verbum, illud umen de lumine, incarnatum 
et homo factum. In hujus mortem baptizati sumus, 
qui passus quidem ipse est secundum humanitatem 
in propria carne; mansit autem impassibilis se- 
cundum deitatem, et vivit seniper. Vita enim est ex 
vita, ex Deo nempe et Patre. Sic victa est mors, 
qua in vite corpus insilire ausa est : sic etiam in 
nobis corruptio destruitur, et infirmatur mortis 
ipsius imperium. Proinde dicebat Christus : « Amen, 
amen dico vobis, nisi manducaveritis carnem Filii 
hominis, et biberitis ejus sanguinem, non habebitis 
vitam in vobis ipsis **. » Vivifica igitur sunt san- 
ctum corpus et sanguis Christi. Corpus enim, sicut 
dixi, est non hominis cujusdam qui vite sit parti- 
ceps; imo vero proprium illius est secundum natu- 
ram vite, ipsius nimirum Unigeniti. Hzc sentit 
nobiscum amantissimus Christi sanctorum Patrum 
chorus, et ipse, qui nunc sancte Constantinopoli- 
tanz Ecclesie thronum exornat, religiosissimus et 
pientissimus frater et coepiscopus Proclus. Scripsit 
enim et ipse ad orientales piissimos episcopos in 
haec verba : Et incarnatur absque conversione is 
qui speciei est expers; nascitur autem secundum 
carnem qui principio caret ; proficit vero per illam 
secundum corpus xtatem, qui natura perfectissi- 
mus est; et passiones sustinet, qui passionibus est 
superior; non eo quod erat, sustinens contumelias, 


χνως τῆς τε χυριότητος, xai τῆς πίστεως τὴν ὁμολο- 
Υίαν, xaX αὐτὴν δὲ τὴν τοῦ ἁγίου βαπτίσματος χά- 
piv, εἰς τὸν παθόντα τὸν θάνατον xaX ἐγηγερμένον Ex 
νεχρῶν. "Apa οὖν εἰς υἱοὺς πιστεύομεν δύο; "Apa 
τὸν Ex Θεοῦ ἸΙατρὸς ἀπαστράψαντα παραδραμόντες 
Λόγον, ὡς υἱῷ παρ᾽ αὐτὸν ἑτέρῳ, τῷ παθόντι προσ- 
&jousv τὴν τῆς χυριότητος δόξαν, xal αὐτῆς δὲ τῆς 
πίστεως τὴν ὁμολογίαν, καὶ τὸ οὐράνιον βάπτισμα ; 
Εἶτα πῶς οὐχ εὔηθες, μᾶλλον δὲ, χαὶ ἀναμφιλόγως 
δυσσεδὲς, τὸ οὕτω φρονεῖν ἣ λέγειν ; Τί οὖν ἐροῦ- 
fiev; « Εἷς Κύριος ἀληθῶς, μία τε πίστις, καὶ ἕν 
βάπτισμα. » Καὶ γάρ ἐστιν εἷς Υἱὸς, καὶ Κύριος, 
οὐχ ἄνθρωπον κατὰ συνάφειαν λαδὼν ὁ Λόγος, καὶ 
μέτοχον αὐτὸν ἀποφήνας xai ἰδίων ἀξιωμάτων, xal 
μεταδοὺς νἱότητός τε xal χυριότητος αὑτῷ, χαθά 
φασι xol γεγράφασι ληροῦντές τινες" ἀλλ᾽ αὐτὸς 
ἐνανθρωπήσας καὶ σαρχωθεὶς ὁ ix Θεοῦ Λόγος, τὸ 
φῶς τὸ bx φωτός. Εἰς τὸν τούτου θάνατον βεδαπτί- 
σμεθα, παθόντος μὲν ἀνθρωπίνως αὐτοῦ ἰδίᾳ σαρχὶ, 
μεμενηχότος δὲ ἀπαθοῦς θεϊχῶς, καὶ ζῶντος ἀεί. 
Ζωὴ γάρ ἐστιν ἐκ ζωῆς τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρός. Οὕτω 
νενίχηται θάνατος, ἐπιπηδῆσαι τολμήσας τῷ σώματι 
τῆς ζωῆς" καταργεῖται δὲ οὕτω, xat ἐν ἡμῖν ἡ φθορὰ, 
χαὶ αὐτοῦ τοῦ θανάτου τὸ χράτος ἀσθενεῖ. Καὶ μὴν 
ἔφη Χριστός" « ᾿Αμὴν, ἀμὴν, λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ 
φάγητε τὴν σάρκα τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, χαὶ πίητε 
αὑτοῦ τὸ αἷμα, οὐκ ἔχετε ζωὴν ἐν ἑαυτοῖς. » Ζωο- 
ποιὸν οὖν ἄρα τὸ ἅγιον σῶμα, χαὶ αἷμα τοῦ Χριστοῦ. 


c Σῶμα γὰρ, ὡς ἔφην, ἐστὶν οὐχ ἀνθρώπον τινὸς μετ- 


óyou ζωῆς, ἴδιον δὲ μᾶλλον τῆς κατὰ φύσιν ζωῆς, 
δῆλον δὲ ὅτι τοῦ Μονογενοῦς. Ταῦτα φρονεῖ μεθ᾽ 
ἡμῶν ὁ φιλόχριστος τῶν ἁγίων Πατέρων χορὸς, χαὶ 
αὐτὸς δὲ ὁ νυνὶ τὸν τῆς ἁγίας Κωνσταντινουπολιτῶν 
Ἐχχλησίας χαταχοσμήσας θρόνον, ὁσιώτατος χαὶ 
θεοσεδέστατος ἀδελφὸς, xal συνεπίσχοπος Πρόχλος. 
Γέγραφε γὰρ, xaY αὐτὸς πρὸς τοὺς τῆς ἑῴας θεοφι- 
λεστάτους ἑπισχόπους αὐταῖς λέξεσιν ὥδε" Καὶ σαρ- 
χοῦται μὲν ἀτρέπτως ὁ ἀνείδεος" τίχτεται δὲ καὶ χατὰ 
σάρχα ὁ ἄναρχος" προχόπτει δὲ τῇ xatà τὸ σῶμα 
ἡλιχίᾳ ὁ φύσει παντέλειος * xal παθῶν ἀνέχεται ὁ 
παθῶν ἀνώτερος, οὐχ ᾧ ἣν ὑπομείνας τὰς ὕθρεις, 
ἀλλ᾽ ᾧ γέγονε χαταδεξάμενος τὰ τοῦ σώματος πάθη. 
Ἐλέγχεται τοίνυν τῶν ἕτερα παρὰ ταῦτα φρονούν- 


sed in eo quod factus est, suscipiens corporis pas- D των ἣ γεγραφότων ἡ χαχοπιστία, πανταχοῦ νοσοῦσά 


siones. Coarguitur igitur perfidia hominum, qui ab 
his diversa vel sapiunt, vel scripserunt, quod ubi- 
que profana impuritate laboret, et a veritatis do- 
gmatibus dissonet. 

190 Postquam autem beatissimi Patres sermo- 
nem de Christo absolverunt, Spiritus sancti men- 
tionem faciunt. Credere namque se in illum dixe- 
runt, simili modo videlicet ut in Patrem et Filium. 
Est enim ipsis consubstantialis; et profunditur qui- 
dem, hoc est procedit sicut a fonte Deo et Patre; 
tribuitur autem creature per Filium. Unde insuffla- 
vit in sanctos apostolos, dicens : « Accipite Spiri- 


" Ephes. iv. ὃ ?* Joan. vi, 54. 


τὸ Bé6nXov, καὶ τὸ τοῖς τῆς ἀληθείας ἀπᾷδον δόγ- 
μᾶσι. 


Διαπεράναντες δὲ τὸν περὶ Χριστοῦ λόγον οἱ τριδ- 
μαχάριοι Πατέρες, τοῦ ἁγίου Πνεύματος διαμνημο- 
γεύουσι. Πιστεύειν γὰρ ἔφασαν εἰς αὐτὸ, καθάπερ 
ἀμέλει εἰς τὸν Πατέρα χαὶ τὸν Υἱόν. Ὁμοούσιον γάρ 
ἐστιν αὐτοῖς" xal προχεῖται μὲν, ἤγουν ἐχπορεύεται, 
χαθάπερ ἀπὸ πηγῆς τοῦ Θεοῦ xoi Πατρὸς, χορ- 
ηγεῖται δὲ τῇ χτίσει διὰ τοῦ Υἱοῦ, ᾿Ενεφύσησε γοῦν 
τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις λέγων" ε Λάδετε Πνεῦμα 
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ἅγιον. » Οὐχοῦν Ex Θεοῦ xai Θεὸς τὸ Πνεῦμά ἔστι, A tum sanctum *!. » Igitur ex Deo et Deus Spiritus 


καὶ οὐχ ἀλλότριον τῆς ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας, ἀλλ᾽ 
ἐξ αὑτῆς τε xat ἐν αὐτῇ καὶ ἴδιον αὐτῆς. 
Αὕτη μὲν οὖν τῶν ἁγίων Πατέρων ἡ εὐθντενὴς 
χαὶ ἀπλανεστάτη πίστις, ἦτοι τῆς πίστεως ἡ ὁμο- 
λογία. ᾿Αλλ᾽ ὡς ὁ Παῦλός φησιν, « Ὁ Θεὸς τοῦ αἱἰῶ- 
vo; τούτου ἐτύφλωσς τὰ νοήματα τῶν ἀπίστων εἰς 
τὸ μὴ αὐγάσαι τὸν φωτισμὸν τοῦ Εὐαγγελίου τῆς 
δόξης Χριστοῦ. » ᾿Αφέντες γοῦν τὸ εὐθὺ τῆς ἀλη- 
θείας ἱέναι τινὲς, ἄττουσι χατὰ πετρῶν, « μὴ νοοῦν- 
τες μήτε ἃ λέγουσι, μήτε περὶ τένων διαδεδαιοῦνται.» 
Περιιστάντες γὰρ τὴν τῆς υἱότητος δόξαν εἰς μόνον 
τὸν ἐχ Θεοῦ Πατρὸς φύντα Λόγον, ὡς Υἱὸν ἕτερον 
τὸν ix σπέρματος Δαυΐδ, xat Ἰεσσαὶ συνῆφθαί φασιν 
αὑτῷ, καὶ μετέχειν υἱότητος, xal τιμῆς θεοπρεποῦς, 
χαὶ τῆς ἐνοιχήσεως αὐτοῦ τοῦ Λόγου, χαὶ πάντα 
μᾶλλον ἐσχηχέναι παρ' αὐτοῦ, ἴδιον δὲ παντελῶς 
οὐδέν. Περὶ τῶν τοιούτων, ὥς γε οἶμαι, γεγράφασι 
«τοῦ Σωτῆρος οἱ μαθηταί. « Παρεισέδυσαν γάρ τινες 
ἄνθρωποι, οἱ χαὶ πάλαι προγεγραμμένοι εἰς τοῦτο 
τὸ κρῖμα, ἀσεδεῖς, τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν μετατιθέντες 
εἰς ἀσέλγειαν, χαὶ τὸν μόνον Δεσπότην xal Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν ἀρνούμενοι" » Ἰησοῦς δὲ Χρι- 
στὸς ὀνομάζοιτο ἂν εἰχότως ἐν ἀνθρώπου μορφῇ 
κεφηνὼς ὁ Λόγος. Ἐπεὶ φραζέτωσαν ἐρομένοις ol 6v 
ἑναντίας, οἱ τὰ Νεστορίου τε χαὶ Θεοδώρον φρονεῖν 
καὶ λαλεῖν ἐχ πολλῆς ἄγαν ἀσυνεσίας οὐ παραιτού- 
μενοι" Ἐχόάλλετε τοῦ εἶναι Θεὸν, χαὶ Υἱὸν ἀληθινὸν 
*oU Θεοῦ xal Πατρὸς τὸν £x τῆς ἁγίας Παρθένον, τὸ 
«αθεῖν αὑτῷ προσνέμοντες μόνῳ *, xal ἀποσοδοῦν- 
«ες αὐτὸν τοῦ Θεοῦ Λόγου, ἵνα μὴ Θεὸς λέγοιτο πα- 
θητός. Ταῦτα γὰρ τῆς ἐχείνων ἐθελαχριθδείας τὰ εὑ- 
ghpata, χαὶ i τῶν ἐννοιῶν χυδαιότης. Οὐχοῦν μὴ 
ὀνομαζέσθω Χριστὸς, ἰδιχῶς, xa κατὰ μόνας ὁ ἐχ 
Θιοῦ Πατρὸς Λόγος. Ὥσπερ γάρ ἐστιν ἀπεοιχὸς αὖ- 
τῷ τὸ παθεῖν, ὅταν ἕξω νοοῖτο σαρχὸς, οὕτω χαὶ ἡ 
χρίσις ἀνάρμοστόν τι χρῆμα καὶ ἀλλότριον αὐτοῦ. » 
« Ἰησοῦν γὰρ τὸν ἀπὸ Ναζαρὲτ ἔχρισεν ὁ Θεὸς 
Πνεύματι ἁγίῳ » αὐτοτελὴς δὲ πάντως ὁ ἐχ Θεοῦ 
Λόγος, καὶ οὐχ ἂν ἐδεήθη χρίσεως τῆς διὰ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. Οὐχοῦν ἀρνήσασθε τὴν olxovoglav: &xo- 
στήσατε τὸν Movoyevr τῆς εἰς τὸν χόσμον ἀγάπης. 
ph ὀνομαζέσθω Χριστὸς παρ᾽ ὑμῶν. Ἢ οὐ σμικρὸν 
αὐτῷ τὸ ἐν τοῖς xa ἡμᾶς γενέσθαι μέτροις; Οὐχοῦν 


est **, et non alienus ab omnium suprema substan- 
tia, sed ex ipsa, et in ipsa, et proprius ejus. 

Hec est igitur sanctorum Patrum rectissima et 
ab omni errore aliena (ides, sive fidei confessio. 
Verum, ut Paulus dicit : « Deus szculi hujus excz- 
cavit mentes infidelium, ut non fulgeat eis illumi- 
natio Evangelii glorie Christi **. » Itaque nonnulli 
relicta veritatis via ruunt in saxa, « non intelligentes 
neque quz dicunt, neque de quibus affirmant **. » 
Redigentes enim filiationis gloriam in solum Ver- 
bum ex Deo Patre natum, quasi filium alium, illum 
qui exstitit ex semine Jesse et David, copulatum ei 
dicunt, participemque esse filiationis ac divina glo- 
rie, et inhabitationis Verbi ipsius, et ab ipso ha- 
buisse omnia, proprium vero omnino nihil. De 
istiusmodi, ut opinor, scripserunt Salvatoris disci- 
puli : « Subintroierunt enim quidam homines, qui 
olim prescrípti sunt in hoc judicium, impii, Dei 
nostri gratiam transferentes in luxuriam, et solum 
dominatorem et Dominum nostrum Jesum Christum 
negantes "δ. » Jesus autem Christus merito nomi- 
natur ipsum Verbum in humana forma apparens. 
Nam interrogantibus adversarii respondeant, qui 
pre multa insipientia juxta Nestorii et Theodori 
commenta et sapere et eloqui non verentur : Eum 
qui natus est ex sancla Virgine non admittitis esse 
Deum, et Filium verum Dei et Patris; jllique 
soli (1) tribuitis passiones, et submovetis ipsum a 
Deo Verbo, ne Deus dicatur esse passibilis. Hz: enim 
sunt supervacanez illorum diligentie, adinven- 
tiones, et futiles cogitationes. Igitur nec appelletur 
Christus, sive unctus, specialiter et seorsim illud 
ex Deo Patre Verbum. Quemadmodum enim alie- 
num ab eo est pati quando extra carnem intelligi- 
tur, sic et unctio incongrua quzdam τες 191 et 
aliena ab eo est : « Jesum enim a Nazareth unxit 
Deus Spiritu sancto **; » ex se autem perfectum est 
omnibus modis Verbum Dei, et opus non habuit 
unctione qux» per Spiritum sanctum datur. lgitur 
negate dispensationem, avertite Unigenitum a sua 
erga mundum charitate, ne nominetur Christus a 
vobis. Annon indignum ipsi, quod in nostris men- 
suris factus est? Igitur quia et hoc indignum est eo, 


ἐπειδήπερ, xal τοῦτό ἐστιν ἀπεοιχὸς αὐτῷ, ὁμολο- D nemo confiteatur quod factus sit homo; ut ipsis 


γείτω μηδεὶς ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος" ἵνα xal αὐτοῖς 
εἴκῃ Χριστός" « Πλανᾶσθε, μὴ εἰδότες τὰς Γραφὰς, 
μηδὲ τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ. » Οὐχοῦν, ὡς τῆς ἀλη- 
ϑείας ἐχθροὺς, τοὺς ὧδε φρονεῖν ἡρημένους ἡγούμε- 
vot, φεύγωμεν αὑτῶν τὰς ὀλεθρίους χαινοφωνίας "" 
xai ἐπώμεθα μᾶλλον ταῖς δόξαις τῶν ἁγίων Πατέρων, 
χαὶ τῇ παραδόσει τῶν ἁγίων ἀποστόλων xal εὐαγγε- 


quoque dicat Christus : « Erratis, neque scientes 
Scripturas, neque virtutem Dei *'. » Igitur eos qui 
Sic sentire statuerunt, tanquam hostes veritatis 
habentes, fugiamus ipsorum perniciosam vocum 
novitatem (2); sequamur autem sanctorum Patrum 
sententiam, et sanctorum apostolorum evangelista- 
rumque traditionem. Verbum enim homo factum, 


*! Joan. xx, 22. ** Joan. iv, 94. ** IL Cor. iv, ὁ. ** I Timoth. 1, 7. ** Jude 4. ** Act. x, 58. *' Matth, 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


t μόνον. — * χενοφωνίας. 
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519 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 22) 


ipsum erat quod in illis loquebatur **; per quod et A λιστῶν. Αὐτὸς γὰρ ἦν Ev αὐτοῖς ὁ λαλῶν ὁ ἐνανθρω» 
cuti quo, Deo et Patri honor, gloria, imperium cum πήσας Λόγος" δι᾽ οὗ xal μεθ᾽ οὗ, τῷ Θεῷ xai Πα- 
sancto Spiritu, nunc et semper, et in secula $2cu- — «pi, τιμὴ, δόξα, χράτος σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν, 
lorum. Amen. xai ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


EPISTOLA LVI (ol. XLVIII). 
CYRILL! AD GENNADIUM PRESBYTERUM ET ARCHIMANDRITAM. 


Quod connivendum sit in aliquo a juris rigore, majoris Περὶ τοῦ δεῖν παρορᾷν τι τῆς dxpi6slac μείζονος 
emolumenti causa. . χα κατορθώματος. 

Intentionem quidem reverentiz tux», quam circa Τὸ μὲν εὔτονον εἰς εὐλάδειαν τῆς σῆς θεοσεδείας 
divinum possides cultum, non tantum nunc agnovi, οὐ νῦν ἔγνων, ἀλλ' ἤδειν Ex. πάλαι, xal ἐπαινῶ γε 
sed ab olim sciebam; et laudo vehementer eam, ᾿σρόδρα, μετὰ τοιαύτης ἀχριδείας θέλουσαν ζῇν. ᾿Αλλ᾽ 
cum tanta volentem districtionis diligentia vivere. al olxovopíat τῶν πραγμάτων ἔσθ' ὅτε παραθιάζον- 
Sed dispensationes rerum nonnunquam cogunt pa- ται βραχὺ τοῦ δέοντος ἔξω φέρεσθαί τινας" ἵνα τι μεῖ- 
rum quid a debito quosdam fore exire, ut majus B.zoy χερδάνωσιν. Ὥσπερ γὰρ i τὴν θάλασσαν ναυ- 
aliquid lucrifaciant. Sicut enim hi qui mare navigant, τιλλόμενοι, χειμῶνος ἐπικειμένου xat χινδυνευούσης 
tempestate urgente navique periclitante, anxiati τῆς νεὼς, ἀλύοντες ἀποφορτίζονταί τινα ὑπὲρ τοῦ 
quadam exonerant ut czetera salva permaneant : ita σῶσαι τὰ λοιπά" οὕτως χαὶ ἡμεῖς ἐν τοῖς πράγμασιν, 
οἱ nos, cum non habeamus salvandorum omnium ὅταν μὴ ἐξῇ τὸ λίαν ἀχριδὲς ἀποσώζειν, παρορῶμέν 
negotiorum penitus certitudinem, despicimus exhis τινα, ἵνα μὴ τοῦ παντὸς πάθωμεν ζημίαν. Καὶ ταῦτα 
qux»dam, ne cunctorum patiamur dispendia. Et heec γράφω μαθὼν, ὅτι ἢ σὴ θεοσέδεια λελύπηται εἰς 
scribo cognoscens quod pietas tua tristetur in san- ὀὁσιώτατον καὶ θεοσεδέστατον ἀδελτῦν ἡμῶν xal συλ- 
ctizsimum et Dei cultorem fratremet comministrum λειτουργὸν ἐπίσχοπον Πρόκλον" ὡς λαθόντα πρὸς xot- 
nostrum Proclum episcopum, eo quod admiserit γνωνίαν τὸν τῆς Αἰλιέων Exlaxoxov: ὃν οἱ μὲν τῆς 
in communionem 4Eliensium episcopum, quem qui- Ἐχχλησίας θεσμοὶ τῆς Παλαιστήνης ἡγούμενον oüx 
dem Ecclesie leges Palestine prepositum non ἴσασιν. Ἐγείρει δὲ πρὸς ἀχάλινον τοῦ πράγματος 
noverunt. Suscitat autem ad effrene uegotii deside- ἐπιθυμίαν φιλοδοξία διάχενος πικρὸν ἔχουσα τὸ τέλος. 
rium amor glorie , amarum terminum inaniter Μὴ ἀποφευγέτω τοίνυν ἡ σὴ θεοσέδεια τὴν πρὸς τὰν 
habens. 1Θ ἃ Igitur ne refugiat pietas tua sanctis- ὁσιώτατον, xal θεοφιλέστατον ἐπίσχοπον Πρόχλην 
simi εἰ Deo amantissimi Procli episcopi communio- C xovwovíav: μία γὰρ γέγονεν dj φροντὶς ἐμοί τε xal 
nem : una enim fuit cura mihi et sanctitati ejus, et τῇ ὁσιότητι αὑτοῦ" xal ὁ τῆς οἱχονομίσς τρόπος, ὃς 

dispensationis modus nulli sapientium displicuit. οὐδενὶ τῶν συνετῶν ἀπήρεσεν. 


EPISTOLA LVII (ol. XLIX). 
CYRILLI AD MAXIMUM DIACONUM ANTIOCRENUM. 


, Propter Joannis Antiocheni episcopi cum Nestorianis conniventiam occultam, catholici ferventiores, in his 

aximus, Anliochene Ecclesie diaconus et archimandrità, sese ab ejus communione segregaverant, noti 

schismatis periculum | inducentes. Quod. quidem Cyrillus minime probat, monens diaconum xt ad sui pe- 
triarche communionem redeat, quandoquidem « res magna egeat moderatione. » 


Cognovi ex dilecto monacho Paulo pietatem tuam Ἔμαθον παρὰ τοῦ ἀγαπττοῦ μονάξζοντος Παύλου, 
usque ad hunc diem recusare communionem reli- ὅτι παραιτεῖται ἡ σὴ θεοσέδεια μέχρι σήμερον τὴν 
giosissimi episcopi Joannis, eo quod aliquisunt in πρὸς τὸν εὐσεδέστατον Ἰωάννην χοινωνίαν, διὰ τό 
Ecclesia. Antiochena qui vel adhuc cum Nestorio |. τινας ἐν τῇ ᾿Αντιοχένῃ Ἐχχλησίᾳ ἣ φρονοῦντας E 
sentiunt, vel senserunt' quidem, nunc autem ab eo D τὰ τοῦ Νεστορίον, 3| πεφροντιχότας μὲν, ἀποσχομέ- 
fortasse abstinent. Perpendat igitur zquitas tua νοὺς δὲ ἴσως εἶναι. Δοχιμασάτω τοίνυν τὸ σὸν ἐπιεῖ- 
utrum tandem qui dicuntur convenire, palam; atque χὰὲς, πότερόν ποτε ol λεγόμενοι συνάγεσθαι, Top: 
impudenter Nestoriana et sentiant, et cum aliis καὶ ἀναιοχύντως τὰ τοῦ Νεστορίου xal φρονοῦσι xal 
etiam loquantur : an aliquando quidem cauteriatam λαλοῦσιν ἑτέροις, ἣ χεχαυτηριασμένην μὲν ἐσχήχασί 
habuerint conscientiam, nunc autem .ideo conve- κοτε τὴν συνείδτσιν, συνάγονται C$ vov μεταμεληθέν- 
niant, quod ipsos p«nituerit erratorum quibus τες ἐφ᾽ οἷς συνηρπάγησαν, aizyovópcvot δὲ ἴσως 
simul abrepti fuerant, pudeat autem fortasse lapsum — ὁμολογεῖν τὸ πταῖσμα. Συμδαίνει γάρ τινα τοιαῦτα 
suum fateri. Solet enim fere tale quiddam iis, qui περὶ τοὺς ἀπατηθέντας γίνεσθαι. Κἂν εἴδῃς συγτρέ- 
decepu sunt, usuvenire. Quod siillos nunc adrectam χόντας vov τῇ ὀρθῇ πίστει, àpvrsuxixtt περι τῶν 


* ll Cor. xu, 5. 
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' παρελθόντων. Βουλόμεθα γὰρ μᾶλλον ἀρνουμένους A fidem conversos videas, malorum preteritorum me- 


αὐτοὺς ὁρᾷν, ἣ ἀναισχύντῳ γνώμῃ συνηγοροῦντας 
ταῖς Νεστορίου χαχίαις" ἵνα δὲ μὴ δοχῶμεν τιμᾷν τὸ 
φιλόνειχον, ἀσπασώμεθα τὴν πρὸς τὸν εὐλαδέστατον 
πίσχοπον Ἰωάννην χοινωνίαν, συγχωροῦντες αὐτῷ, 
xaX οἰχονομίας ἕνεχα μὴ ἀχριδολογούμενοι σφόδρα 
περὶ τοὺ: μεταγινώσχοντας. Οἰχονομίας γὰρ, ὡς 
ἕφην, δεῖται τὸ πρᾶγμα πολλῆς. 


moriam depone. Malurmus enim nos videre negantes 
quam defendentes Nestorii vitia. Caeterum, ne vi- 
deamur contentionis cupidi, religiosissimi Joannis 
communionem amplectamur, indulgentes ei, atque 
ut convenienter in his rebus moderatio teneatur, 
non nimium diligenter in eos qui resipiscunt, in- 
quirentes. Res enim, ut dixi, magni eget mode- 
rationis. 


EPISTOLA LVIII. 


AD EUMDEM. 


Ejusdem cum supertore argumenti. 


(1) Kexóptozat πάλιν τὰ παρὰ τῆς σῆς θεοσεθείας B ΑἸΪαίξ5 iterum sunt pietatis tuz litterte a dilecjo 


τράμματα διὰ τοῦ ἀγαπητοῦ μονάζοντος Παύλου, xai 
ἤσθην ἄγαν ἐντυχὼν αὐτοῖς, τόν τε ζῆλον ἐπέγνων 
ἀχμάζοντα χαὶ νῦν, ὅν ὑπὲρ τῆς ὀρθῆς πίστεως 
ἐποιῆσω μὲν ἀεὶ, ἔχεις δὲ xal νῦν, καὶ ἕξεις εἰς τὸ 
ιξλλον. Γέγραπται γάρ ε Ὅτι ὁ ἐναρξάμενος ἐν 
ὑμῖν ἔργον ἀγαθὸν, ἐπιτελεσάτω, » Καταλαθόντος 
δὲ τοῦ εὐλαδεστάτου πρεσδυτέρου Πρεσεντίνου, xal 
διδάξαντός τινα. γέγραφα ἅπερ ἦν εἰχὸς πρὸς τὸν 
εὐλαδέστατον xai θεοσεδέστατον ἐπίσχοπον Ἰωάννην, 
xai πρὸς οὃς ἠθέλησεν ἀρχιμανδρίτας" καὶ τὴν τῶν 
γραφέντων δύναμιν ἡ σὴ εὐλάδεια γνώσεται, αὑταῖς 
ἐγτυχοῦσα ταῖς ἐπιστολαῖς. Πλὴν ἐχεῖνό φημι" τῆς 
μὲν γὰρ σῆς εὐλαδείας ἔργον ἣν τὸ μηδένα τῶν ἐχόν- 
ων ὑποσχάζουσαν τὴν διάνοιαν, ἣ εἰς χοινωνίαν δέ- 


χεσθαι, ἣ εἰς ἀγάπην τὴν ἐν Χριστῷ. Ἢ δὲ τῶν € 


ἐνεστηχότων πραγμάτων φύσις, xal οὐχ ἑχόντας 
fua; ἔσθ᾽ ὅτε παραθιάζεται xal τῶν παρὰ σχοπὸν 
xai γνώμην ἀνέχεσθαι. Συνορῶ γὰρ ὅτι χαὶ αὐτὸς ὁ 
εὐλαδέστατος ἐπίσχοπος Ἰωάννης οἰχονομίας δεῖται 
τολλῇς, ἵνα τοὺς ἀφηνιῶντας χερδάνῃ. Αἱ γὰρ σχλη- 
gai πολλάκις ἀντιτυπίαι πολλοὺς ἐχδάλλουσιν ἀπ- 
αναισχυντήσαντας᾽ χαὶ ἄμεινον χολαχίαις μᾶλλον ὑπο- 
φέρειν τοὺς ἀνθεστηχότας, ἣ γοῦν τῇ τῆς ἀχριδείας 
ἰσχνότητι λυπεῖν. Ὥσπερ γὰρ εἰ τὸ αὥμα αὐτοῖς 
ἀῤῥωστήσειεν, χεῖρά πον πάντως ὀρέξαι χρὴ, οὕτω 
πεκονθυίας τῆς Ψυχῆς δεὶ τινος οἰχονομίας, οἷα φάρ- 
μβσχοὸν προσφερομένης αὐτοῖς. Κατὰ βραχὺ γὰρ 
fuc xai αὐτοὶ πρὸς εἰλιχρινῇ διάθεσιν" xal αὗταί 


monacho Paulo; et gavisus sum dum eas legerem, 
de tuo nunc adhuc fervente zelo, quem pro recta fide 
el habuisti semper, et nunc etiam retines, et omni 
futuro tempore conservabis. Scriptum est enim : 
« Qui co»pit in vobis opus bonum, idem perficiet *?.) 
Jam cum huc advenerit piissimus presbyter Pre- 
sentinus, et qugdam narraverit, scripsi quod aquum 
erat ad pientissimum et religiosissimum episcopum 
Joannem, ét ad quos ille voluit archimandritas : 
cujus scripti mei continenliam pietas tua cognoscet, 
cum ipsas litteras leget. Hoc unum aio : oportuisse 
quidem ut tua pietas neminem illorum, qui clau- 
dicante mente erant, vel in communionem reciperet, 
vel ad Christi charitatem. Verumtamen negotiorum 
presentium natura vel inviti pertrahimur ad agenda 
quadam prater intentionem nostram ac volun- 
tatem. Simul etiam video ipsum quoque pientis- 
simum episcopum Joannem mulia uti debere pru- 
dentia, ut contumaces lucretur. Nam dure szpe 
collisiones multos ad impudentiam impellunt : me- 
liusque est blaride pótius süstinere resistentes, quam 
juris acumine molestiam ipsis creare. Nam, sicut 
8i corpus illis egrotaverit, manu prorsus tractandi 
forent : ita laboranti anim: prudentia quadam suc- 
currendum est, medelz instar adhibita. Pedetentim 
enim ipsi quoque ad sincerum animi statum deve- 
nient : atque hz sunt opitulationes et gubernationes 
quas beatus nominat Paulus**. Ne itaque pertur- 


εἰσιν αἱ ἀντιλήψεις xal χυδερνήσεις, ἃς ὁ μαχάριος p betur tua religiositas, etiamsi non admodum severe 


ὠνόμασε Παῦλος. Mh ταραττέσθω τοίνυν tj σὴ θεο- 
εαἰόεια, x&v μὴ λίαν ἀχριδῶς διοιχούμενα τὰ πρά- 
γρατα βλέπῃ, χατὰ τὸν ἐνεστηχότα μάλιστα χαιρόν. 
Οὐ γὰρ θέλομεν τεμεῖν, ἀλλὰ συνάψαι, τοῖς τοῦ Σω- 
«ρος ἑπόμενοι λόγοις « Οὐ γὰρ χρείαν ἔχονσιν, 
φησὶν, οἱ ὑγιαίνοντες ἱατροῦ, ἀλλ᾽ οἱ χακῶς ἔχοντες.» 
Εἰ καὶ ὅτι, καθ᾽ ἃ πάλιν αὐτός φησιν’ « Οὐχ ἦλθον 
καλέσαι διχαίους, ἀλλὰ ἁμαρτωλοὺς εἰς μετάνοιαν. » 


*9 Philipp. 1, 6. 53. [Cor. xi, 28. "Luc. v, ὅ]. 


negotia administrari videat, boc presertim tempore. 
Nam haud amputare volumus, sed colligare, Ser- 
vatoris verbis obtemperantes : « Non enim indigent, 
inquit, medico sani, sed male habentes *!.» Siquidem, 
sicuti idem rursus ait : « Non veni vocare justos, 
sed peccatores ad poenitentiam ** » 


13 [bid. 22. 


(ἢ) Ex edit. Ang. Mai. Bibliotheca nova Patrum, t. Hl, Romz 1814, p. 108. 
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EPISTOLA ΠΧ. 
(1) CYRILLI AD ARISTOLAUM TRIBUNUM ET NOTARIUM; SCRIPTA ROGANTE BERONICIANO (3). 


Monente Cyrillo, imperator Theodosius Aristolaum miserat, qui, Ecclesias orientales peragrans, ipsumque 
Joannem conveniens, cunctos ad statutas olim pacis conditiones adigeret. Hunc Cyrillus monet qua ratione 
episcopi dogmata Nestorii singillatim damnare, synodumque Ephesinam legitimam agnoscere debeant, ut 
omnis removeatur suspicio. 

Dominus meus religiosissimus episcopus Beroni- A inhumanatum et incarnatum; non in duos filios in- 
cianus scripsit ad me quod pium decretum Deo ami- — cidendum, sed eumdem ex Deo ineffabiliter genitum 
corum principüm tuz admirabilitati sit traditum, — ante omne tempus, et in ultimis seculi temporibus 
per quod przcipitur ut universi religiosissimi epi- eumdem secundum carnem ex muliere, ita ut et una 
scopi Orientis anathematizarent impium Nestorium, ejus persona sit. Sic enim Dei genitricem intelli- 
et omnes ejus contra Christum blasphemias dicere — gimus sanctamVirginem,eo quod sit idem Deus simul 
Simonianam seu Nestorianam heresim. Hoc est, ut atque homo, quippe qui inconvertibiliter et incon- 
arbitror, et aliud nihil. Significavit autem quia pa- — fuse incarnatus et inhumanatus est unigenitus, esse 
rati sint universi zstimationes vel opiniones suas vero eum paessibilem quidem humanitatis natura, 
a tali suspicione liberare, eo quod sint omnibus pati vere eum inpossibile natura divinitatis, pati 
modis liberi ab illius blasphemiis. Ego, pacem quz eum propria carne secundum Scripturas. His nam- 
per Christum przstita est Ecclesiis firmare volens, — queconjunctis anathemati adversus Nestorium omnis 
oro quidem ut cuncti banc habeant intentionem, et — de c:tero, ut tamen arbitror, vacabit incusatio, 
a Nestorii vocum novitatibus sint mundi. Quia vero et munda erit conscientia hominum, ut nec bj 
dicunt quod nihil amplius expetere debeamus super qui per civitates sunt populi confligant ulterius 
ea qus» imperiales et piz litter: continent, et hoc B contra se, vel omnino scandalizans aliquid in magi- 
petunt a tua virtute, dignare, omnium juvando opi- stris, confitentes quod cuncti teneamus in nobis 
nionem, przparare illos anathematizare Nestorium — rectam et inaccusabilem fidem. Hec enim scripsi 
et polluta ejus dogmata, eumque habere dejectum, — domino meo episcopo Beroniciano. Arbitror vero 
credentes unum esse Dominum nostrum Jesum Chri- — quod ad idem respiciat virtus imperalium decrete- 
stum Filium Dei, utique unigenitum ejus Verbum rum, et nihil his quz przcepta sunt adjecerimus. 


1949' EPISTOLA LX. 
AD EUMDEM (3). 


Queritur, inter Orientales nonnullos nonnisi verbo tenus tantum Nestorium anathematizare, « Audent vere 
rursus ea et sapere et loqui qua ejus sunt. » Nestorii doctrinam compendiose exponit. 


Piarum sanctionum 4118 naper ad admirabilitatem C rum, quos et contingat magnificari contra bostes 
tuam sunt transmissz virtutem addidicerunt omnes — et corroborari adversus omnem resistentium manum, 
tam qui sunt in magna Alexandria zelotzqQ quam qui — ut simus omnesin pace atque L:etitia. Est vero id et 
peruniversam quoque Egyptum episcoporumreligio- tux admirabilitatis studio dignum. Oportuit enim 
sissimi, et rursus orationes pro donis obtulimus in- — ut tibi, qui talis es, et qui multum intendis quod 
tentissimas Deo de victoria et permansione amico- — pium est, et habes ferviduim zelum, dico autem pro 
rum Christi et religiosissimorum principum nostro- pietate et immaculata fide, committeretur et hoc. 


(4) Ex Synodico advers. tragoediam  lrenzi, reto, missa ab Irenzo. Verum cum exsilium Irenszi, 
cap.194. Mansi, V, 969. — s. quo una cum Photio relegatus est in Petras, videa- 

(2) Beroniciano ep. Tyri, in provincia Pheenicizs. — tur contigisse anno 436, quia sanctio imperialis 
Ditficile est definire tempus quo ille adepiscopatum — 1nissa est ad Isidorum, non absurda conjectura erit 
vocatus est istius civitatis. Lupusarbitratursucces- si quis Beronicianum Cyro successisse suspicetur, 
sisse Irenzeo, hunc vero Cyro, quem miratur nullibi  Beroniciano lrenzum. Nam Beronicianum lrenso 
nominari in gestis synodi Ephesinz. Et tamen in non potuisse succedere hinc manifeste colligitur, 
mandato quod Orientales Ephesi constituti dederunt — quod Irenzus episcopatu Tvrio pulsus est anno us 
legatis suis Constantinopolim proliciscentibus, Ma- rescripto Theodosii imperat., quod editum est ia 
carius episcopus Laodicensis dicitur facere sermo- D tomo Conciliorum (Mansi V) et dejectus in praeda- 
nem pro Cyro episcopo .Tyriorum metropolis. — toria synodo Ephesina, ut Evagrius scholasticus 
Et Synodici cap. A5 et 27 intcr reliquos episcopos — tradit lib. 1, cup. 10. Ei successisse Photium do- 
orientales subscribit Cyrus episcopus Tyri. Huic — cent Acta synodi [e rytensis habitze Kalendis Septem- 
igitur defuncto. ait Lupus successisse lren:um, et bris P. C. Zenonis et Posthumiani, relecta in aclione 

uidem anno 432, post terminatam synodum Ephe- decima concilii Chalcedonensis. Barca. 
sinam ; quod recte colligere se putat ex epistola 49 (3* Ex eodem Synodico, cap. 909. Mansi, Y, 
Synelici, quam «credidit ab jrenzo scriptam ad — 996. 

; CUM conira scripta sit a Thebdo- 
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Et orabam quidem ut omnes per Orientem religio- A rentiam filios, sed in unum Christum, id est, unige- 
sissimi episcopi nec suspecti a principio ullatenus nitum Dei Verbum inhumanatum et incarnatum ; 
fierent de malo sensu Nestorii, sed sinceram et om- — ut sit idem ipse Deus simul et homo ; ut ex Deo 
ni inquinamento liberam opinionem et ipsum cor quidem Patre genito Deo unico, ex Saneta vero 
habuissent. Sic enim verbum veritatis recte tra- — Vitgine eodem secundum carnem. Non igitur pa- 
ciantes *, curam decentem probatissimi induissent. —tiatur admirabilitas tua eos qui alia sapiunt et ne- 
Sed, ut addisco, linguam quidem nonnulli, et quod — quidquam garriunt illic. Unus est enim, sicut dixi, 
attinet. usque ad sermonem, anathematizant vesa- — Jesus Christus Dominus, et ejus una persona inhu- 
niam Nestorii, audent vero rursus ea et sapere et — manati, ejus qui natura et vere est filius. Eumdem 
loqui quz ejus sunt. Et incredibile quidem est si vero dicimus impassibilem quidem esse secunduta 
sint quidam tales ulfatenus eorum qui sortiti sunt — divinitatem, pati vero propria carne secundum 
sacerdotium. Quia vero multa est consusurratio, et — Scripturas. Cujus enim proprium est corpus, illius 
non despiciendz, imo et omni reverentia dignae sunt 'esse dicuntur οἱ quz carmi ejus contigerunt pas- 
personz hzc testantium, dignetur tua virtus se- — siones. Impassibilis ergo secundum divinitatem 
metipsam Deo commendandam cura aitentiori in- — subsistens, in propria carne pertulit propter nos et 
tendere, ut przeciptie qui in suspicione sunt hujus- p pro nobis. Sic et universa dieuntur, ut vivificante 
modi mali, anathematizent contaminatum Nestorium — Deo unitam sibi carnem et propriam ejus, et nos in 
propter multas blasphemias ejus. Non enim id tan- — ipso et morte et corruptione potiores efficiamur. Si 
tum dixit quia sancta Virgo non esset Dei genitrix, — Vero et anathematizant quidem voce et lingua, et 
sed et alia euper hzc adjiciebat mendacii patrocinia — sapiunt altera, videant impendens sibi a Deo peri- 
contra rectam et apostolicam traditionem. Duos — culum, et prolatum terminum ab universali concilio 
enim nominabat Christos filios, unum quidem se- — quod in Epheso congregatum est. Deflnivit enim ut 
motim ex Deo Patre Verbum, alterum vero preter qui ea quz sunt Nestorii loquuntur aut sapiunt, 
eum semotim; illum ex semine David, et quem divi-  8ive episcopi fuerint, sive clerici, a sacerdotio re- 
nitatis organum nominabat, et dividens ubique, et Dellantur ; ne dicant quod eam quz in Epheso con- 
quasi oblitus beati Pauli dicentis: « Unus Dominus, — &regata est. synodum nesciant ; ut non eos abnege- 
una fides, unum baptisma **. » Non enim in Deum — mus et nos, tanquam nescientes episcopos esse. 
et hominem baptizati sumus, ut in duos per diffe- 
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CYRILLI AD JOANNEM ANTIOCHENUM (1). 


Epistola Cyrilli ad Joannem Antiochenum , per quam causatur quod Orientales anathematizassent quidem 
Nestorium, sed eadem que et ille illi pradicarent. Format autem et quomodo de cetero anathematismus 
expeti debeat. 

Pacem quidem desiderare summum bonum est C thematizant. Dicitur namque, et hoc pro veritate, 
atque precipuum. Et oportere dico ut qui sapere etsi esse videtur onerosum, et hos qui nescio quo- 

Cbristo placita volunt, contineant circa hocstu- — modo ea quz Nestorii loqui audent clare dicere : 

dium suum, non remisse, sed fortiter. Verum- — Non presumpsi. Volo namque in talibus ad creden- 

tamen non ob hanc causam despici oportet pietatis — dum tardus exsistere pro magnitudine mali. Tua au- 
in Christo virtutem. Possimus quidem et aliterdili- — tem sanctitas, si tamen omnino sunt aliqui tales, 
gere pacem, et bona quz ex ipsa sunt obstupescere — dignetur eos monere atque confundere, et sistat sa- 
mimis, deducere vero ad medium mon ea quibus- —pientes vocum novitates Nestorii et loquentes. Nam 
cunque roboratur et inconcussibilis fit, sed potius — quomodo anathematizant eas, vel quomodo pacem 
illa quzecunque eam revolvunt et evertunt, et circa — permanere desiderant, repugnantes ei, eamque ever- 
eam quae composita est permanere non sinant. H:ec— tentes ut iniquam? Sufliciebat quidein in suspectis 
scribo contristatus valde. Dicuntur enim quidam illie — anathemalizare tantum impium Nestorium et do- 
religiosissimorum episcoporum impium quidem Ne- — gmata ejus, seu contra Christum blasphemias. Quo- 
storium anathematizare et demenüissima dogmata — niam vero (veri) simile est quod deludant quidam 
ejus, tentare vero rursus quasi ex permutatione ea banc rem, dicanique : Ob hoc ejectus est solum quod 
quae ejus sunt sapere et loqui, et dissolvere conscien- "^ Dei genitricem minime fateretur, et aliud nihil, ideo 
dam fratrum pro quibus Christus est mortuus. Miror — arbitror esse dicendum quoniam non hzc sola de- 
smiem quomodo, dum sint sapientes,lateateosquia,  jectionis fuit causa dictio, sed etiam plurimz contra 
8 qui €JICUn dogma, sapiunt, semetipsos ana- — dogmata veritatis elevantes aculeum. Oportet igitur 


5 Π Timotl., 45» Ephes. tv, 4. 


(4) Ex ϑυπο Cassin. cap. 195. Mansi. V, 070, 
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profiteri quia et anathematizant Nestorium et pol- A habent, credentes unum esse Dominum nostrum 


luta ejus atquc insana dogmata, et eum depositum 


Jesum Christum Filium Dei utique unigenitum. 


EPISTOLA LXII. 
AD EUMDEM. 


Ejusdem fere cum superiore argumenti. 


Litteras a tua perfectione transmissas, plenas fe- 
stivitate multa, etiam suavissime nunc suscepi. 
Quod enim bonum, aut quid jucundum, nisi habi- 
tare fratres in unum **, per unanimitatem et ecam- 
dem circa Christum voluntatem in charitate con- 
junctos ad invicem, diruptis e medio scandalis quz 
nescio qualiter subintroducta sunt: qua gratia 
Salvatoris per tuam sanctitatem perempta quidem 


contra veritatem contendere desinant, et addict» 
verbositate Nestorii, rectum et immaculatum resu- 
mant fidei verbum. Et hi quidem qui ad hoc olim 
vocati sunt, plurima valde nos, ut dixi, festivitate 
repleverunt. Det vero omnium Deus tuz perfectionís 
orationibus et educationem, adductos ad mansue- 
tudinem capere nosse quod utile est. Si vero qui- 
dam szve contendunt, Ecclesi? mansuetudinem noa 


supt olim, perimentur vero et in reliquis. Et hoc p culpabunt ; sed sibimetipsis quod passuri sunt hau- 


est, arbitror, quod a Deo dictum est voce prophe- 
tica : « Ambulate per portas meas, et lapides ex 
hac via projicite ?*. » Contingat igitur ut. cuncti 
que meliora sunt honorantes, vel nunc tandem 


rientes, à vobis audient: « Abite in lumine ignis 
vestri et flamma quam arcessistis . » Oportet enim 
distorlis jam non mansuete concurrere. 


EPISTOLA LIII. 
(1) ἂρ EUMDEM. 


Ex Danielis presbyteri relatu queritur de Theodoreti calumniis et in[runito in eum animo, suadetque com- 
pescendos hominis impotentissimi motus temerarios; . 


Ego quidem abstersisse maculam inanium nova- 
rumque Neslorii vocum una cum reliquis religio- 


sissimis episcopis existimabam reverenlissimum 


Ἐγὼ μὲν ἀπομάξασθαι τὴν χηλίδα τῶν Neatoplou 
χαινοφωνιῶν ὁμοῦ τοῖς ἄλλοις θεοσεδεστάτοις ἐπι- 
σχόποις ὑπενόουν τὸν εὐλαθέστατον Θεοδώρητον. 


Theodoretum. Abblandiebar enim mihi quod, cum C Διεχείμην γὰρ ὅτι γεγραφὼς ἅπαξ, xat τὴν εἰρήνην 


5610] scripsissel , amplexatus etiam esset pacem, 
receplisque vicissim meis cautelis, quod videbatur 
impedimento esse effectui, ipse quoque tolleret e 
medio. Sed ut certiorem me fecit reverentissimus 
presbyter Daniel, pergit hactenus, priora illa non 
relinquens ; inhzret blasphemiis illius : quod ex eo 
liquet, siquidem nec anathema pronuntiavit, nec 
tulit subscribere depositioni illius. Del mibi lo- 
quendi veniam sanctitas tua, ex charitate dicenti : 
Qua de causa usque adeo obstipi sunt quidaimn, ut 
non obsecundent admirabili scopo tuz pietatis, ne 
in ecumenicis quidem * sed quasi morosi ac fasti- 
diosi quidam, quod ipsis solis videtur, sectentur? 
Et si qux didici vera sunt, debet stimulorum san- 


χατασπαζόμενος, ἀντιχομισάμενος 6b xal τὰς παρ᾽ 
ἐμοῦ προσρήσεις, τὸ δοχοῦν ἐμποδὼν ἑστάναι τῇ σνι.- 
6áo:t πεποΐίτται χαὶ αὐτὸς Ex μέσου. ᾿Αλλ᾽ ὡς μετα- 
δέδωχέ μοι ὁ εὐλαδέστατος πρεσθύτερος Δανιὴλ, εἷς 
δεῦρο συντείνεται, μὴ ἐξιστάμενος τῶν ἐν ἀρχαῖς, 
ἔχεται δὲ τῶν ἐχείνου δυσφημιῶν, χαὶ δηλός ἔστιν, 
εἰ μήτε ἀνεθεμάτισε, μῆτε μὴν ἠνέσχετο ὑπογράψαι 
τῇ χαθαιρέσει αὐτοῦ. Καί μοι δότω παῤῥησίαν ἵ, σὴ 
ὁσιότης ἐξ ἀγάπης λέγοντι" Διὰ ποίαν αἰτίαν οὕτω 
τραχηλιῶσί τινες, ὡς μὴ ἕπεσθαι τῷ ἀξιαγάστῳ 
σχοπῷ τῆς στὶς θεοσεδείας, pri ἐν τοῖς olxouusvi- 
χοῖς " ἀλλ᾽ οἷον ἀτιμαγέλαι τινὲς, τὸ αὐτοῖς xal μό 

νοις δοχοῦν χρατύνουσι ; xat εἴπερ ἐστὶν, ἅπερ ἔμα- 
θον, ἀληθῆ, ὀφείλει τῶν τῆς σῆς θεοσεδείας χέντρων 


citatis tuz experimentum accipere memoratus reli- p πεῖραν λαθεῖν ὁ μνημονευθεὶς θεοσεδέστατος ἀνήρ. 


giosissimus vir. 


EPISTOLA LXIV 
(23) ΑΒ MAXIMUM, JOANKEM, THALASSIUM, PRESBYTEROS ET ARCBIMANDRITAS 
Contra Nestorii fautores occultos. Librum De incarnatione Unigeniti transmittit ab orthodozis legendum. 


Egregius quidem zelus religiositatis est vestrg, et 
omni laude studium plenum. Zelantes enim Deo 


95 Psal. cxxsn, 4. 


(4) Edita in Gallandii Bibliotheca, t. XIV, append. 
P i ex ms. Naniano XCVI, cum titulo Κατὰ 
Θεοδωρίτου συχοφαντείας ταύτης, δὲ superiori 

calamnia, post cpistolam Theodoriti, Ὃ 


9 fea. Lxu, 10 ** isa. c, 1}. 


zelatis, ut scriptum est **, ut non et nunc ab his 
qui ea quz sunt Neslori? sapiunt exhonoratus in- 


9 [ Mach. n, 54. 


πάντα σαφῶς πρυτανεύων Occ, x. τ. A., qua ( γεὶ 
lum calumniatur. Exstat Latine tantum ἰδ ποις 
adv. ᾿γδρο ἀϊδπι Irenzi, cap. 210. 

(3) Cap. 208 Synodici jam citati. Mansi V, 995. 


— 
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quiat : Sustinuimus qui simul contristaretur, et non A tes aspexi. Quoniám vero mihi multi orthodoxo- 


foit ; et consolantem, et non inveni 3". ; Et hi qui- 
dem qui dogmatibus religionis sive Dei cultura ob- 
sistunt, contra stimulos calcitrant, et suis ipsorum 
nocent animabus, offendentes in Christum, et con- 
tra eum calumniis se oblectantes. Alienum vero 
est ab anima sacerdotis, et quz populis przsidere 
sortita est, lingua quidem anathematizare polluta 
et contaminantia Nestorii dogmata, refertam vero 
eis habere mentem et evertere animas fratrum pro 
quibus Christus est mortuus. Scripsi ergo et do- 
hino meo admirandissimo tribuno οἱ notario Ari- 
stolao, qus utique scriptura est religiositas vestra. 
Seripsi vero et aliis quibusdam. Cognoscens vero 
et hoec a reverentissimo presbytero et archiman- 


rum et religiosissimorum episcoporum scripserunt 
opposita sibi seu populis qui sub eorum manu sunt 
ab insensatis Nestorianis, colligens ea, librum bre- 
vem scripsi de incarnatione Unigeniti, ut in tribus 
capitulis redigens omnem de fide sermonem. Et 
primum quidem est, quod sancta Virgo sit Dei gc- 
nitrix. Secundum, quia unusest Chrístus, et non 
duo. Tertium vero, quia manens impassibilis Dei 
Sermo, pertulit propria carne pre nobis. Igitur re- 
ligiositas vestra prseparet eum ab orthodoxis legi. 
Placebit enim, sicut arbitror, omnem fere illorum 
solutam habens excusationem. Pro me vero facere 
orationes ne pigeat vos. Multa enim undique se ef- 
fundens negetiorum coarctatio instar fluctuum con- 


drita Adamantio, eujus et mores et conversationem B flictum habet intolerabilem. Credo autem et per 


et disciplinam cum intellectu et rectitudine circa 
&dem miratus sum, οἱ quasi omnes in uno prosen- 


orationes religiositatis vestre erit iterum tranquilli- 
tas et pax. 


, EPISTOLA LXV. 


AD MOS/EUM EPISCOPUM ANTARADI. 


Ejusdem argumenti. 


Ego quidem semper tuz religiositati scribere non 
omisi, et litteras ab ea directas accipere. Qu: vero 
mota sunt inter hzc, taciturnitatis causa sunt facta 
mibi et tibi ; que et det Deus radicitus cadere 
atque e medio fieri. Volunt quidam spinas, qus 
imer erigunt sepem et disruptionem, qua nostri 
aectus ad invicem convenire non valeant. Pertur- 
baverunt enim me omnino qui circa reverentssi- 


dicta. Oportet vero nos ut sicut ad corda scientem 
super omnia Deum sic pure accedamus, et non ut 
lingua quidem confiteamur contradictionem pollu- 
torum dogmatum Nestorii, in anima vero aliud 
habeamus. Et hzc scribo, his quidem quz dicta 
sunt non valde credens, sed opinionem tuz reli- 
giositatis preemunire volens. Valde vero sum dele- 
ctalus inspiciens ea qua a tua religiositate sunt 


mum archimandritam Maximum, scribentes qux- C scripta et per dominum meum desideratissimum 


dam quz ad summam blasphemiam pertinent, et 
dicentes quod illa ad cos a tua religiositate sint 


filium vestrum Thomam. 


EPISTOLA LXVI (ol. L). 


JOANNIS ANTIOCHENI ET SYNODI AD CYRILLUM. 


De non damnando Theodoro Mopsuesteno. 


Deo amabilissimo et sanctissimo episcopo Cy- 
rillo Joannes Antiochi, et cum eo Deo amabiles 
episcopi convenientes ex unaquaque provincia qux 
in Oriente est Dei gratia, in civitatem amabilem 
Christo Antiochiam propter litteras sanctissimi epi- 
scopi Procli. 

Deest. initium. 


Nunc autem iidem ipsi velut ex somno exsurgen- 
fes, perrexerunt ad regiam civitatem, et eam per- 
turbantes, ecclesiasticam pacem, quantum in ipsis 
est, turbaverunt. Sanctissimo enim episcopo Pro- 


86 Psal. txvitt, 91. 


clo tomum recte revera, et pie habentem, quem ad 
Armenios scripsit, nobis destinante, et nostrum qux- 
rente consensum, omnia facta sunt a nobis, et in 
nullo minus fecimus. Erat autem et hoc in przsenti 
tempore supervacuum, propterea quod jam Dei gra- 
tia omnes ubique unum et eumdem custodiunt pium 
intollectum. Solent enim aliquoties res quz quasi 
necessarix videntur, nisi opportune fiant, augmen- 


D tum perturbationis 193 accipere. Aliud etiam ma- 


lum in ista festinatione manibus extensis (1)..... et 
alter tomus excerpta quzdam habens Theodori, qui 
fuit Mopsuestiz episcopus, et in ea qua ille in di- 


(1) ldem hiatus occurrit. apud Facundum llermianensem, qui hanc epistolam inseruit lib. vnt, 


; Pro de(ensione trium capitul. 
PATROL. GR. LXXVII. 
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versis libris dixisse videtur volentes anathema in- A 5i aperiatur janua his qui dicta transeuntium Pa- 


ferre. Propter hoc petimus, ut mentem tuam nobis 
applices studiosius quam in aliis rebus, et dignare 
eonsiderare malum opus hoc esse, nis) ex communi 
sententia illud exstinguere labores. Dedit enim Gbi 
Deus super velle etiam posse, ut in commune omnes 
juves (1). Sunt in illo tomo quzdam incertas, et ali- 
ter quam dicta sunt intelligi valentia. Confitemur 
hoc etiam nog : plurima vero eoruin aperta videmus, 
et sine aliqua ambiguitate recta.'Sed illis (2), qu:e pu- 
tantur obscura, similia multa, et a plurimis anterio- 
ribus ejus et gloriosis Patribus dicta invenimus. Et 
periculum binc pendet non leve, ne in istis eliam 
illorum solvamus, ejus viri reprobantes dicta, qui 
jn episcopatu quidem defunctus, agonibus autem 
adversus Arianos et alios hereticos decem millibus, 
per omnem suam vitam ubique decoratus est. Quod 
8i fiat, multa etiam ab aliis sanctis Patribus aperte 
dicta retractaturi sumus et reprobaturi. Excerptis 
enim istis similia quzedam invenimus apud ter bea- 
tum et nobilem Athanasium, quxdam etiam apud 
beatum Basilium, quedam apud Gregorium utrum- 
que, multa vero et apud Amphilochium szpius 
dicta; non parva vero οἱ apud communem Patrem 
beatum Theophilum. Sunt enim quz tua sanctitas 
ita confitetur, et eumdem de illis habet intelle- 
ctum. Quxdam etiam ab ipso (2) amabili Deo Pro- 
clo, in eodcin ipso tomo quem ad Armenios misit, 
quo multis sensibus istis decerptis concurrit. Et 
dies nos deficiet, percurrentes beatum Eustathium 
Antiochenz civitatis episcopum, qui fuit pro recta 
fide in Niczno concilio, et magne famz Alexan- 
drum vestrum. Sed etiam post illos sanctissimos 
episcopos Meletium, Flavianum, a quibus plura istis 
concordantia dicta sunt. Quid jam dicam de his qui 
in Occidente secundum eamdem doctrinam et eam- 
dem confessionem decorati sunt, quos etiam tua 
sanctitas melius novit? Intende itaque, rogo, ad 
quod praecipitium nos impellant, qui ad nullam uti- 
litatem verbis contendunt. Quid non hinc lzsionis, 
vcl corruptionis, et confusionis plenum generetur, 


trum volunt evertere? Quale damnum non apertum 
erit, dicta non solum refutare, sed etiam anathema- 
tizare? Ut enim aliud alicui placeat, aliud non, in 
aliquorum dictis sive antiquorum, sive posteriorum, 
sive non nostrorum, alia ratio est. Ut autem et ana- 
thema eis imponatur, arbitramur audax et asperum 
apparere, etsi personx cum dictis non anathema- 
tizarentur. Quis enim nostrum speret non defungi, 
aut a quo non dictum est aliquid quod alium possit 
movere (4) *aut quid horum non pr2beat occasionem 
semper ut populi perturbentur? Et hoc quidem ef 
viventibus et transeuntibus contingere solet : quod 
non scienti tantum hzc dicimus, sed etiam plus om- 
nibus nobis considerare valenti magnitudinem hu- 


D jus absurditatis. Quid autem non przbeamus ex hoc 


desiderabile Nestorii defensoribus? Quis enim eum 
non honorabit, si cum isto et aliis qui ia episeo- 
patu vitam deposuerunt, simul anathematizaretur? 


. aut ubi ejus opinio per hoc non accipiat incremen- 


tum ? Quis autem deceptorum hominum, de istis oc- 
casionem assumens, non confessorem vocaverit, 
veluti propter illos passum qu: passus est, quz 
etiam illi qui in Ecclesia fulserunt, passi sunt? Quis 
autem mentem habentium nescit quia ea qu:xe dure 
a Theodoro dicta sunt, necessitate compulsus dixit? 
Proponebat enim eum totus in communi Oriens in- 
ter eos qui ante nos fuerunt, sicut virtutem multam 
docirinz habentem adversus hzreses, contra quas 
pugnans et dimicans multa quadam divisione usus 
est, non ex pravo intellectu veniens, sed (5) efficacius 
adversus hzreticos illo modo uti judicans, neque 
veritatem summam ignorans vel negans ; absit (6): 
pleni enim hujusmodi sunt omnes ejus libri, sed 
naturarum proprietates amplius dividens, sicut ei 
pugna quam adversus hzreticos liabuit, faciendum 
dictabat. Hoc et tua rcligiositas dispensavit aperte 
in anterioribus litteris vestris ad satisfactionem 
quorumdam venerabilium coepiscopprum nostro- 
rum. Quod ct ipsum tuz virtutis tuzque sapientie 
proprium est. 


194 EPISTOLA LXVII (οἱ. LI). 
CYRILLI AD JOANNEM ANTIOCIENUM ET SYNODUM ANTIOCHL/E CONGREGATAM. 


Theodori Mopsuesteni scripta rejicit, valde increpans eos qui dicere haud vererentur ea consonare scriptis 
SS. Patrum, simulque adhortans ut Orientales saltem Theodori blasphemias damnarent ac liberos semet— 
ipsos lali suspicione demonstrarent; tum. ad. genuinam pacem firmandam admonet Joannem, minime qui— 

em difficile agendum cum iis qui, relictis Nestorii partibus, ad Ecclesiam revertantur, attamen sollicite 
invigilandum ut reversi nonnisi veram fidem teneant. 


Non conquiescit draco ille desertor, vere infesta D Οὐχ ἠρέμησεν ὁ δράχων, ὁ ἀποστάτης, τὸ may- 
Deoque adversa bestia, nec unquam a sua improbi- — yáAzzov ἀληθῶς, xal θεομάχον θηρίον: οὔτε μὴν 
tate desistit; sed incessabilem illam invidentiam κατέληξε πώποτε τῆς ἐνούσης αὐτῷ δυστροκίας, 


(1) Ed. Auberti, ut in communione omnium vivas. 


possit movere, οἷς 
Correximus ex Facundo. Ebir. 


(Ὁ) Ed., si, et mox, illo modo secum judicans, 


9) Ed. Aub., illa. omisso ti. 
5) Ed. Aub., quadam etiam de amabili, etc. (6) Ed., ipsis. 
(4) Ed. Aub., quis enim nostrum sperat quod alius 


ἐφ») 
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ἀχατάπανστον Y Ob τὸν φθόνον τὸν χατὰ τῶν ἁγίων A contra sanctas Ecclesias in sefpso conceptam par- 


Ἐχχλησιῶν ὠδίνων iv ἑαυτῷ, γλώσσα; ἀκχρατεῖς 
ἀνοσίων καὶ βεδήλων ἀνθρώπων χεκαυτηριασμένην 
ἐχόντων τὴν συνείδησιν ἀνταναστῆσαι τετόλμηχε τοῖς 
τῆς ἀληθείας δόγμασιν. ᾿Αλλ᾽ ἥλω πανταχοῦ χαὶ 
νενίχηται, ἄπρακτον αὐτοῦ τὴν σκαιότητα xal τῶν 
ἐγχειρημάτων τὴν δύναμιν ἀποφαίνοντος X τοῦ πάν- 
τῶν ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. Πλεΐστοι μὲν οὖν οἱ 
«ρὸ ἡμῶν, τοῖς ἁγίοις ἡμῶν Πατράσι μεμαχημένοι, 
καὶ χατὰ τῆς ἀῤῥήτου δόξης τὰ τῆς ἑαυτῶν ἀθυρο- 
στομίας ὅπλα χινήσαντες, ἀλλ᾽ ἠλέγχοντο θρασεῖς 
ὄντες, χαὶ ἀμαθεῖς, καὶ χενολογοῦντες μᾶλλον, ἤγουν 
ἐγνωχότες τι χατὰ ἀλήθειαν τῶν ὅσα ἐστὶν ἐξ αὐτῆς 
τῆς ἀληθείας μαρτυρούμενα, ὡς εἶεν ὀρθὰ xat ἁμώ- 
μητα xoi διαδολῆς ἁπάσης ὑπέρτερα Y. Ἐπειδὴ δὲ 


πρὸς ἐχείνοις ὁ δυσσεδείας ἁπάσης εὑρετὴς καὶ δι- Β 


δάσκαλος ἤγειρεν ἡμῖν τὰς Νεστορίου χαινοφωνίας 5, 
ἰδοὺ δὴ σύμπαντες διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν, χαὶ τὴν 
δυϑεῖσαν ἡμῖν παρ᾽ αὐτοῦ σύνεσιν, μιᾷ γλώττῃ τὸν 
ἀποστάτην ἀναθεματίζομεν, τὸν εὐχλεᾶ τῶν Πατέ- 
ρὼν ἰχνηλατοῦντες ζῆλον, xal κατανδριζόμενοι τῶν 
ἐχθρῶν τοῦ σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ, xal τὴν ἀληθῆ 
πρεοθεύοντες πίστιν, xal διδάσχοντες ἐν Ἐχχλη- 
σίαις, μὴ ταῖς ἐκείνων δυσσεδείαις προστίθεσθαι 
μᾶλλον, δύο λέγοντο; Χριστοὺς xa υἱοὺς, ἕνα μὲν 
φύσει χαὶ ἀληθῆ «, τὸν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, ἕτε- 
pov δὲ θέσει xol χάριτι, τὸν Ex σπέρματος τοῦ Δα- 
615 ἀλλὰ κατὰ τὴν ἄνωθεν χαταθαίνουσαν εἰς ἡμᾶς, 
ἀκραιφνῇ xal ἀνεπίληπτον πίστιν, ἕνα Υἱὸν καὶ 
Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν &x Θεοῦ Πατρὸς Aó- 
ἴον, ἐνανθρωπίσαντα xal σεσαρχωμένον, κατὰ τὴν 
τῶν ἁγίων Πατέρων ὁμολογίαν" ὥστε τὸν αὐτὸν 
εἶναί τε xal λέγεσθαι Ex Θεοῦ Πατρὸς θεϊχῶς, ὡς 
Λόγον αὐτοῦ, xal ix τῆς οὐσίας αὐτοῦ προελθόντα 
φυσιχῶς, xal ix σπέρματος Δαδὶδ χατὰ σάρχα, 
ἤγουν Ex τῆς ἁγίας χαὶ Ocotóxou Μαρίας. Οὐ γὰρ 
ἕτερον χαὶ ἕτερον, ὡς ἔφην, παρέδοσαν οἱ ἀπ᾽ ἀρχῆς 
αὐτόπται, xal ὑπηρέται γενόμενοι τοῦ λόγου * ἀλλὰ 
ἕνα xal τὸν αὐτὸν, Θεόν τε ὁμοῦ xal ἄνθρωπον, 
βονογενῖτ,, πρωτότοχον᾽ ἵνα τὸ μὲν ἔχοι θεϊχῶς, τὸ 
à ἀνθρωπίνως ὅτι γέγονεν ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς, 
τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν ὑπελθὼν, χαὶ οὐχ ἄνθρωπον 
ἄλλον συνάψας ἑαυτῷ, καθὰ φρονεῖν ἔδοξέ τισιν, 
ἀλλ᾽ αὐτόχρημα γενόμενος ἄνθρωπος, χαὶ οὐχ ἀπο- 
στὰς τοῦ εἶναι ὃ ἦν. Θεὸς γὰρ ὧν φύσει xal ἀπαθὴς, 
διὰ τοῦτο σαρχὶ τῇ ἰδίᾳ πέπονθεν ἑχών, Οὐ γὰρ τὸ 
*£gou τινὸς σῶμα δέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν ἀλλ᾽ αὐτὸς 
ἑαυτὸν ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, γενόμενος ἄν- 
ὕρωπος, ὡς ἄμωμον ἱερεῖον προσεχόμισε τῷ.Θεῷ 
4 Πατρί. "Hv οὖν ἀναγχαῖον, λαμπρὰν ἡμᾶς ἐπὶ 
τούτοις ἄγειν ἑορτὴν, συνεχθεθλημένης δηλονότι ταῖς 
Νεστορίου χαχοδοξίαις xai φωνῆς ἁπάτης παρ’ 
ὁτιοῦν Ρ, εἰ ταῖς ἐχείνου συμδαίνῃ ψευδηγορίαις. 
Κεχώρηχε γὰρ κατὰ πάντων τῶν τὰ ἴσα φρονούντων 
ἐχείνῳ, ἤγουν *. χαὶ πεφρονηχότων πώποτε, τὸ &mo- 


*|[ Tim. τν, 9. ?' ] Tim. vi, 90. 


* ἀχαταγώνιττον. 


x ἀποφήναντος. 
€ ἣ vovv. 


88 [T Tim. 1v,2. 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 
Y ὡς ἀπωτάτω. 


turiens, effrenatas impiorum profanorumque homi- 
mum cauteriatam conscientiam ** habentium lin- 
guas contra veritatis dogma ausus est excitare. Ve- 
rum Christo omnium nostrum Selvatore improbita- 
tem illius violentumque conatum irritum reddente, - 
deprehensus ubique ac victus est. Plurimi itaque 
ante nos exstiterunt qui sanctos Patres nostros im- 
pugnarunt, bellumque contra ineffabilem Christi 
gloriam effrenato ore moverunt, sed deprehensi 
sunt temerarii et indocti, et vaniloqui magis quam 
aliquid eorum revera nosse, quibus ab ipsa veritate 
testimonium perhibetur quod recta sint et integra, 
et ab omni calumnia longissitne remota. Postea vero 
quam prster eos ille omnis impietatis inventor ac 
doctor, Nestorii vocum novitates ?' nobis excitavit ; 
ecce jam per Dei gratiam, datamque nobis ab illo 
intelligentiam, omnes uno ore illum apostatam ana- 
thematizamus, gloriosum Patrum nostrorum zelum 
imitati, viriliterque contra inimicos crucis Christi 
nos gerentes, ac veram fidem colentes, atque in ec- 
clesiis docentes, non assentiendum esse illius blas- 
phemiis, duos dicentis christos, et filios : unum 
quidem naturalem et verum, nempe illud ex Deo 
Patre Verbum, alterum vero adoptione et gratia, 
illum videlicet ex semine David : sed secundum sin- 
ceram irreprehensibilemque fidem, quz jam inde 
ab initio ad nos descendit, unum duntaxat Filium 
οἱ Dominum Jesum Christum, ipsum nimirum in- 
carnatum et hominem factum Dei Patris Verbum, 
juxta sanctorum Patrum confessionem : ita ut unus 
idemque sit et dicatur qui divinitus ex Deo Patre, 
utpote Verbum illius et ex ejus substantia natura- 
liter procedit, et qui ex semine David secundum 
carnem, hoc est, ex sancta et Dei genitrice Virgine 
Maria ortus est. Non enim alium atque 195 alium, 
ut dixi, tradiderunt nobis qui ab initio ipsi vide- 
runt, ac ministri fuerunt sermonis *^, sed unum et 
eumdem Deum simul et hominem, unigenitum ac 
primogenitum; ut illud quidem habeat ut Deus, 
istud vero ut homo. Factus est enim inter multos 
fratres *?, ad nostram similitudinem sese demittens, 
non alium hominem, ut quibusdam visum est , sibi 
adjungens, sed idem ipse revera factus homo, et id. . 


D quod erat esse non desinens. Nam cum ex natura 


Deus ct impatibilis esset, ideo in propria carne vo- 
luntarie passus est. Neque enim allerius cujuspiam 
corpus pro nobis dedit, &ed ipsum unigenitum Dei 
Verbum homo facium, ut immaculatam victimam se 
Deo et Patri obtulit. Proinde zequum fuit hilariter 
his de causis festum diem agere, ejecta jam simul 
cum perversa Nestorii opinione, omni alia a quo- 
cunque emissa voce, quz cum illius mendaciis con- 
veniret. Procedit enim adversus omnes, qui pariter 
cum illo sentiunt, vel ctiam aliquando senserunt, 


3? Rom. viu, 99. 
a ἀληθῶς. 


1 χεγοφωνίος. b παρ᾽ Ótouoüv, 
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quod ei nos οἱ sanctitas vestra absolute diximus, A λύτως ἡμᾶς τε xai τὴν ὁσιότητα ὑμῶν εἰπεῖν" ὅτι 


snathematizare nos eos qui duos filios vel duos chri- 
stos dicunt. Unus enim, sicut dixi, cum a nobis, 
tum etiam a vobis preedieatur Christus et Filius et 
Dominus, illud unigenitum Dei Verbum, « in simi- 
litadine hominum factum, et habitu, secundum $a- 
pientissimi Pauli vocem, ut homo inventum "^. » 
Quod autem Christi carnem anima intelligente ani- 
matam esse dicamus, id szepenumero jam ante de- 
monstratum est. Et in epistola ad Armenios (1), 
cum sermonem veritatis recte tractaret, diserte 
praedicavit sanctissimus et religiosissimus frater no- 
$ter οἱ coepiscopus Proclus, vir pius, et ad certa- 
men adversus eos qui qua recta sunt pervertunt *!, 
exercitatus, et ex veritatis assertione vicloriam re- 
portare assuetus. Infames autem opiniones, Diodori, 
inquam, ac Theodori, et aliorum quorumdam quos 
non laudare satius erat, ne quid gravius dicam, pro- 
pterea quod plenis quodammodo velis adversus 
Christi gloriam ferantur, nemo, obsecro, sanctis 
orthodoxisque Patribus nostris, Athanasio, inquam, 
Basilio, Gregorio, Theophilo, et reliquis tribuat, ne 
quo pacto res hiec nonnullis scandali flat occasio, 
existimantibus revera ita sensisse ac docuisse viros 
totius recto fidei custodes, quique contra perversas 
opiniones non modo Nestorii, sed etiam aliorum, 
196 qui idem quod Nestorius ante ipsum sense- 
rant et litteris mandarant, oppositos libros reli- 
querunt. Optamus autem ut omnes res suas agant, 
ncque turbas Ecclesiis excitent, jam per Christi gra- 
tiam, et doetorum ubique terrarum vigilantiam seda- 
tas, neque vel sibi ipsis, vel aliisnegotia denuo faces- 
sant. C:eterum qui cum Nestorio aliquando senserunt, 
nunc vero ex animo resipiscentes, a nugis illius disce- 
dunt, mutataque voluntate rectam integramque fi- 
dem complecti proponunt, eos placide suscipere 
oportet, nec cuiquam illorum, preteritorum causa 
convicium facere; ne qua ratione ex ea re occasio 
nennullis prz'beatur, ut cunctantius ad meliora fe- 
stinent *, Si enim cos qui corporalibus morbis te- 
nentur, ab illis liberari cupimus, iisque congratula- 
mur ubi id contigerit, quomodo non magis gaude- 
bimus, si is qui seductus fuerat, convertatur, et cum 
conscientia bona ad verz cognitionis lucem accur- 


ἀναθεματίζομεν τοὺς vlouc λέγοντας δύο, xal δύο 
Χριστούς. Εἷς γὰρ, ὡς ἔφην, χηρύττεται πρός τε 
ἡμῶν αὐτῶν xal ὑμῶν, Χριστὸς, καὶ Υἱὸς, καὶ Κύ- 
ρίος, ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, «kv ὁμοιώματι 
ἀνθρώπων γενόμενος, καὶ σχήματι εὑρεθεὶς, ὡς ἄν- 
θρωπος,» χατὰ τὴν τοῦ σοφωτάτον Παύλου φωνήν. 
Ὅτι δὲ τὴν τοῦ Κυρίου σάρχα ἐψυχῶσθαξ φαμεν 
Ψυχῇ νοερᾷ, δέδειχται πλεισταχοῦ ταῦτα" χαὶ ἐν τῷ 
πρὸς ᾿Αρμενίους ἐπιστολῇ, τὸν τῆς ἀληθείας λόγον 
ὀρθοτομῶν, διεχήρυξε σαφῶς ὁ ὁ ὁσιώτατος xal θεο- 
σεδέστατος ἀδελφὸς ἡμῶν, καὶ συνεπίσχοτος Πρό- 
χλος, ἀνὴρ εὐσεδὴς, καὶ τοῖς τὰ ὀρθὰ διαστρέφου- 
σιν ἀνταποδύεσθαι μεμελετηχώς " ὅτι χαὶ νιχᾷν ἔθος 
αὐτῷ πρεσδεύοντι τὴν ἀλήθειαν. Διαδεδλημένας δὲ 


Β δόξας, Διοδώρου τε, φημὶ, καὶ Θεοδώρου, ἣ καὶ Ex£- 
, pov τινῶν, οὖς ἦν ἄμεινον οὐχ ἐπαινεῖν, ἵνα μὴ τι 


λέγοιμι φορτιχὸν, xaX τὸ ὅλοις ὥσπερ ἱστίοις χατενε- 
χθῆναι τῆς δόξης Χριστοῦ, μηδεὶς ἐπιφημιζέτω, πα- 
ραχαλοῦμεν, τοῖς ἁγίοις καὶ ὀρθοδόξοις ἡμῶν Πατρά- 
σιν, ᾿Αθανασίῳ τε, φημὶ, καὶ Βασιλείῳ, Γρηγορίῳ τα 
χαὶ Θεοφίλῳ, χαὶ τοῖς λοιποῖς " μὴ ἄρα πως σχανδά- 
λου πρόφασις τὸ χρῆμὰ γένηταί τισιν, οἰηϑεῖσι xaz" 
ἀλήθειαν οὕτω φρονῆσαι καὶ διδάξαι τοὺς ἀπάσης 
ὀρθότητος ἐπιμελητάς" xat οὐ ταῖς Νεστορίου μόναις 
χκαχοδοξίαις ἀντεγειρομένας ἀφέντας βίδλους, ἀλλὰ 


καὶ ταῖς τῶν ἑτέρων, οἵ τὰ Νεστορίον πρὸ αὑτοῦ 


'πεφρονήχασί τε χαὶ γεγράφασιν. Εὐχόμεθα δὲ, πάν- 
τας ἰδιοπραγεῖν,. χαὶ μῆτε θορύδους ταῖς Ἐχχλη- 
claw ἐγείρειν, τοὺς ἔδη χατηρεμήσαντας χάριτι τοῦ 
Χριστοῦ, χαὶ διὰ τῆς νήψεως τῶν ἁπανταχοῦ μυστ- 
αγωγῶν, μήτε μὴν ἀνασχαλεύειν ἑαυτοῖς ἣ ἑτέροις 
πράγματα. Χρὴ δὲ, καὶ τοὺς τὰ Νεστορίου πεφρονη- 
κότας πώποτε, μεταγινώσχοντας xav' ἀλήθειαν, 
χαὶ ἀποφοιτῶντας μὲν τῶν ἐχείνου φλυαριῶν, μεθ- 
ορμιζομένους δὲ πρός τε τὸ ἐθέλειν τὴν ἀμώμητον 
ἐλέσϑαι πίστιν, δεχτοὺς εἶναι, xal μὴ ὀνειδίξεσθαι 
τῶν παρῳχηχότων ἕνεχα " μὴ ἄρα πως ὄχνου πρόφα- 
civ τισι τῆς εἰς τὰ ἀμείνω μεταδρομῆς ἐπεργάσηται 
τοῦτο. Ei γὰρ τοὺς ὄντας ἐν ἀῤῥωπτίαις σωματιχαὶς 
ἀπαλλάττεσθαι τούτων εὐχόμεθα, χαὶ συνηδόμεθα 
τούτου συμδάντος αὐτοῖς, πῶς οὐ πολὺ 5 μᾶλλον 
ἡσθείη τις ἂν, ἐπιστρέφοντος τοῦ πεπλανη μένου, 
xai πρὸς τὸ τῆς ἀληθοῦς γνώσεως μετὰ συνειδῆ- 


rai? Nam quod. ipsi quoque angeli festa super hu- D σεως ἀγαθῆς ἄττοντος φῶς ; Ὅτι γὰρ τὴν ἐπὶ τού- 


jusmedi rebus celebrare soleant **, nihil ambigit 
sanclilas vestra, ut qux ista docere et in omnibus 
ecclesiis exponere soleat, et Salvatoris nostri verba 
uen ignoret. lllud tamen vos tanquam fratres οἱ ma- 
gisterii. socias obsecramus, ut clericis vestris prze- 
cipiatis ne alia. loquantur, prxsertim in ecclesiis, 
preter eà qua vera ac probata, et bene babere ju- 
dicata sunt : scd. potius ut rectze fidei confessionem 


tot; ἑορτὴν ἐπιτελεῖν ἔθος xai τοῖς ἀγγέλοις, οἶδεν 
ὑμῶν ἡ ὁσιότης, τοῦτο διδάσχουσα, xal ἐν ἀπάσαις 
«αἷς Ἐχχλῃσίαις ἐξηγουμένη, χαὶ τὰς τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν οὐχ ἀγνοοῦσα φωνάς. Ἐχεῖνο μέντοι παρᾶακλ- 
λοῦμεν, ὡς ἀδελφοὺς καὶ συνδιδασχάλους παριγ- 
γυῇσαι τοῖς χληριχοῖς f, μὴ ἕτερα λαλεῖν, ἐν ἔκχλη- 
ciaw μάλιστα, xapi τὰ ὀρθὰ, καὶ δεδοχιμασμένα, 
καὶ εὖ ἔχειν δόξαντα " ἕπεσθαι δὲ μᾶλλον τῇ τῆς 


* Philipp. u, 7, 8. * Mich. ui, 9. “1 (ον. xn, 51. ** Luc. xv, 10. 
Varize lectiones codicis Seguieriani. 
4 σοφῶς. 4 πολλῷ. f χλέροις. 
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. ὀρϑῆς πίστεως ὁμολογίᾳ" καὶ μάλιστα μὲν μὴ ἐπι- A sequantur, maxime vero ne facile ad sermones de 


τρέχειν τοῖς περὶ τούτων λόγοις. El δὲ δή πού τις 
ἀνάγχη γένοιτο, διά τοι τὸ χρῆναι μυσταγωγεῖσθαί 
τινας, μηδαμοῦ παροχετεύεσθαι τῆς ὀρθότητος ἐᾷν 
τὸν ἐπὶ τῇ πίστει λόγον. Ἐπειδὴ δὲ τὰς τῶν θορύδων 
ἀφορμὰς ἀποχείρεσθαι χρὴ διὰ τῆς νήψεως τῆς ὑμῶν 
ὁσιότητος, ὅπερ ἐνομίσαμεν εἶναι χαλὸν, τοῦτο xal 
γεγράφαμεν. “Ἂν τοίνυν τινὲς 7) χληριχῶν, ἣ μονα- 
στῶν, ἐγχαλῶνται παρά τινων, ὡς χοινωνήσαντες 
μὲν τῇ Ἐχχλησίᾳ, φρονοῦντες δὲ χαὶ εἰς δεῦρο τὰ 
«οὔ δυασσεδοῦς Νεστορίου, προχείσθω τούτοις ἀχρόα- 
σις ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις μᾶλλον, χἀὶ παρ᾽ ὑμῖν τοῖς 
ἐθύνουσιν αὑτὰς, καὶ ζήτησις ἀχριδὴς τῶν λεγομέ- 
γων. Εἰχὸς γὰρ, τοὺς ἐγχαλεῖν ἐθέλοντας, ὡς οὐδενὸς 
ἄἀνεχομένου τοὺς παρ᾽ αὑτῶν προσίεσθαι δ λόγους, 


«οἷς ἔξω διχαστηρίοις παρενοχλεῖν, Πολλῷ δὲ ἄμει- Β 


νον χαὶ διχαιότερον, τὰς ἐχχλησιαστιχὰς ζητήσεις 
iv ταῖς Ἐχχλησίαις χινεῖσθαι, xal τυποῦσθαι, xai 
ἢ παρ᾽ ἑτέροις τισίν" οἷς ἂν εἴη χαὶ ἀνάρμοστος 
καντελῶς ἡ ἐπὶ τούτοις δίαιτα". Πρόσειπε ! τὴν 
καρὰ συ ἀδελφότητα. Ὑμᾶς} ἡ σὺν ἡμῖν ἐν Κυρίῳ 
προσαγορεύει. 


ejusmodi rebus prosiliant. Quod si qua necessitas 
coegerit, eo quod aliqui in mysteriis fidei instruendi 
Sint, nullo modo de flde sermonem a rectitudine 
fidei deflectere sinant. Quia vero turbarum occasio- 
nes per sanclitatis vestrae vigilantiam pracidende 
sunt, propterea quae in rem fore censebamus,. haec 
perscripsimus. Si quibus ergo clericis vel. mona- 
chis a nonnullis objiciatur quod, cum Ecclesix com- 
municaverint, cum impio Nestorio hucusque sen- 
tiant, his in Ecclesiis potius audientia proponatur, 
et apud vos, qui illas regitis; eorumque dicta accu- 
rate examinentur. Nam verisimile est eos qui tales 
accusare volunt, quasi nemo sermones illorum ad- 
mittere sustineaf, apud non ecclesiastica tribuna- 
lia tumultuari. Est autem multo melius multoque 
justius, ecclesiasticas quzstienes in Ecclesiis agi- 
tari ac definiri, quam apud alios quibus etiam hu- 
jusmodi causarum judicium 197 prorsus non con- 
venit. Solutate fraternitatem quz apud vos est. Qua 
nobiscum est, in Domino vos salutat. 


EPISTOLA LXVIII *. 
CYRILLI AD ACACIUM MELITINENSEM EPISCOPUM. 


Certiorem eum [acit de his que in superiori epistola ad Joannem Antiochenum in. causa. Theodori 
Mopsuesteni scripserat. 


Latere (1) tuam non oportuitsanctitatem quz forsan C quia, si anathematizari contigerit scripta Theodori, 


et didicit, quod venerint omnes religiosi Orientis 
episcopi in Antiochiam, dirigente eis tomum (do- 
mimo) meo sanetissimo episcopo Proclo bonis sen- 
sibus et rectis dogmatibus plenum. Erat namque 
sermo multus et longus de dispensatione Domini 
nostri Jesu Christi. Subdidit (2) vero et nonnulla ca- 
pitula ex codicibus excerpta Theodori, et Nestorii 
malis sensibus convenientem habentia intellectum ; 
et hortatus est ut apnathematizarentur ab eis. Ipsi 
vero non passi sunt. Deinde scripserunt ad me (5) 


omnino percurrere hanc maculam et ad sanetos 
Patres nostros, Athanasium vero dico, et Basilium, et 
Gregorium, et Theophilum, et czeteros. « Scripse- 
runt enim, inquiunt, et ipsi quxdam Theodoro 
consona. » Erat necessarium scribere, et non qua- 
liacunque, ad eos : qux et nota tuz faeiet sanctitati 
reverentissimus presbyter Daniel qui Alexandria 
navigat advenire, et per singula integre novit ea 
qui mota sunt. 


EPISTOLA LXIX (ol. LII). 
AD EUMDEM. 


Adwrsariorum fidei malas artes Acacio iterum magno cum animi dolore. significat, addens quid ipse pro 
defensione veritatis egerit. 


Ὁ εὐλαδέστατος καὶ θεοφιλέστατος διάχονος xat D — Reverendissimus et religiosissimus diaconus et 


ἀρχιμανδρίτης Μάξιμος ἀφίκετο πρός με’ καὶ ὄντα 


archimandrita Maximus ad me pervenit, et talem 


Varig lectiones codicis Seguieriani. 


δ προΐεσθαι. Ἀ περὶ τούτων δίαιτα. 


i προσείπατε. 


1 ὑμῖν. 


NOTAE 


4) Latere. Msc epistola habetur in collatione 
quinta concilii quinti et in epistola tertia Pelagii IT, 
iscopos Istri, sed ex alia interpretatione. In 
concilio autem illo adnotatum est eamdem scriptam 
este ad Theodotum Ancyre et ad Firmum Casares 


Cappadociz. 

y Subdidit. Hzc non exstabant in epistola Procli 
sd Armenios, sed in altero tomo, ut docet Joannes 
el synodus Antiochena in epistola ad Cyrillum apud 
Facundum lib. vin, cap. 4: Alter tomus. excerpta 


* Ex Synodico adv. trag. Irenzii, cap. 212. 


quedam habens beati Theodori, qui [uit Mopsuestias 
episcopus, et ea qua& ille diversis libris scripsisse vi- 
etur, volentes eis anathema inferre. Excerpta autem 
illa non fuerant facta a Proclo, sed ab Armeniis, 
eaque simul cum tomo suo miserat Proclus, ut ait 
Liberatus. u 
(5) Scripserunt ad me. Concilium Antiochenum 
ibidem : Escerptis enim istis similia quadam tfwvent- 
mus apud ter beatum et nobilem Athanasium, etc., ui 
in concilio apud Antiochiam celebrato anno 445. 


! 
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virum aspexi, sicut oportebat in longo tempore de- Α τοιοῦτον τὸν ἄνδρα τεθέαμαι, ὥσπερ ἦν εἰχὸς τὸν 


Siderantem videre. Vidi vero zelum ejus et recti- 
tudinem, et stimulum pietatis quam habebat in 
Christo. Contristatur vero ita, et plenum sollicitu- 


dinis animum babet, ut et omnem laborem subire 


velit, quatenus Nestorii perfidiam a Patribus Orien- 
tis radicitus perderet. Perlegi vero epistolam tuz 
sancti(atls, scriptam ad religiosissimum et reveren- 
dissimum episcopum Antiochiz Joannem, plurima 
plenam confidenti» simul et amoris Dei. Scripsi 
autem et ego tales epistolas ad ipsum, sed, ut vide- 
tur, pejora vincunt. Confingentes enim qu: Nestorii 
sunt odisse, alio iterum ea introducunt modo, quz 
Theodori sunt admirantes, οἱ certe :equalem, magis 
vero multo pejorem morbum impietatis habentia. 


πολλῷ χρόνῳ ποθοῦντα ἰδεῖν. Τεθέαμαι δὲ τόν τε 
ζῆλον αὐτοῦ χαὶ τὴν ὀρθότητα, xai τῆς εἰς Χριστὸν 
εὐσεδείας τὸ χέντρον. ᾿Αλύει γὰρ οὕτω, χαὶ μεστὸν 
ἔχει φροντίδων τὸν νοῦν, ὥστε xal πάντα πόνον 
ὑπελθεῖν ἀνέχεσθαι ὑπὲρ τοῦ τὴν Νεστορίου χαχοδο- 
ξίαν πρόῤῥιζον Ex τῶν τῆς ἑῴας ἀπολέσθαι μερῶν. 
Ὑπανέγνω δέ μοι χαὶ τῆς σῆς ὀσιότητος ἐπιστολὴν 
γραφεῖσαν πρὸς τὸν θεοφιλέστατον ἐπίσχοπον τῆς 
᾿Αντιοχέων Ἰωάννην, πολλῆς γέμουσαν παῤῥησίας 
ὁμοῦ xal φιλοθεῖας. Γέγραφα δὲ xal ἐγὼ τοιαύτας 
ἐπιστολὰς πρὸς αὐτόν" ἀλλ᾽, ὡς ἔοιχε, τὰ χείρω νιχᾷ. 
Ὑποπλαττόμενοι γὰρ τὰ Νεστορίου μισεῖν, ἑτέρῳ 
πάλιν αὐτὰ συγχροτοῦσι τρόπῳ, τὰ Θεοδώρου Oqu- 
μάζοντες, καίτοι τὴν ἴσην, μᾶλλον δὲ πολλῷ χείρονα 


Nec enim Theodorus Nestorii fuit discipulus, sed iste B νοσοῦντα δυσσέδειαν. Οὐ γὰρ Θεόδωρος Νεστορίου 


iliius : et velut ex uno loquuntur orc, etunum malae 
doctrín: ex suo corde eyomunt venenum. Scripse- 
runt ergo ad me Orientales, quod non oportet quz 
Theodori sunt accusari, ne, sicut dicunt, et beati 
Athanasii, et Theophili, et Basilii, et Gregorii dicta 
accusentur : quz enim locutus est Theodorus, ea- 
dem ct illi. Ego vero scribentes ista non sustinui, 


sed fiducialiter dixi, quod Theodorus quidem blas- R 


phemam habuit linguam, et calamum ministranteimn 
ei : illi autem fuerunt totius orthodoxiv doctores, 
et splenduerunt in ea. Persuaserunt vero ita Orien- 
talibus, ut exclamationes fierent in ecclesiis a po- 
pulis : Crescat fides Theodori ; sic credimus, sicut 
Theodorus : cum eum aliquando lapidassent in sua 
ecclesia ausum aliquid subloqui breve. Sed sicut 
doctor vult, sic sapit grex. Ego quidem nec cessavi 
increpans ea quz scripserunt, nec cessabo. Quoniam 
vero oportebat et 196 contradictiones scriptas esse 
apud eos, inspectis Theodori et Diodori libris, quos 
scripserunt non de incarnatione Unigeniti, sed ma- 
gis contra incarnationem, posui aliqua capitulo- 
rum, et quo potui modo contradixi eis, declarans 
ubique abominationis plenam esse sectam eorum. 
Cum autem me adhortatus esset. memoratus reli- 
giosissimus diaconus et archimandrita Maximus ut 
interpretarer fidei Symbolum a sanctis Patribus 
Nic: congregatis expositum, ad hoc me contuli. 
Aflirmat enim versate quosdam simulare hoc et di- 
cere, et ipsum sequi, non tamen adhuc cogitationes 
rectas habere, imo potius ea qua sunt recte et con- 
stanter dieta ad id quod sibi videtur detorquere. 
Ne vero hzc ignoret tua sanctitas, librum misimus 
et tomum. Cum autem hzc legerit, solitas pro me 
preces fundere dignetur. 


γέγονε μαθητὴς, ἀλλ᾽ οὗτος ἐχείνου, καὶ ἐξ ἑνὸς ὥσπερ 
λαλοῦσι στόματος, ἕνα τε τὸν τῆς χαχοδοξίας ἐχ τῆς 
ἑαυτῶν χαρδίας ἀναπτύονσιν ἰόν. Γεγράφασι γοῦν 
πρός με οἱ Ex τῆς ἀνατολῆς, ὅτι οὐ χρὴ τὰ Θεοδώρου 
διαδάλλεσθαι" ἵνα μὴ, φασὶ, χαὶ τὰ τοῦ μαχαρίου 
᾿Αθανασίου, xaX Θεοφίλου, xat Βασιλείου, χαὶ Γρηγο- 
plou διαδληθῇ * ἃ γὰρ ἐλάλησε Θεόδωρος, ταῦτα xà- 
χεῖνοι. Ἐγὼ δὲ ταῦτα γραφόντων οὐχ ἢνεσχόμην, 
ἀλλ᾽ ἔφην ἐν παῤῥησίᾳ, ὅτι Θεόδωρος μὲν δύσφημον 
ἔσχε χαὶ γλῶσσαν, καὶ χάλαμον ὑπηρετοῦντα ταύτῃ, 
οἱ δὲ γεγόνασιν ὀρθοδοξίας πάσης διδάσχαλοι͵ xal 
διέπρεψαν ἐν τούτοις. Διέθηχαν δὲ οὕτως τοὺς ἀπὸ 
«ἧς ἀνατολῆς, ὥστε καὶ ἐχδοήσεις γενέσθαι ἐν ἐκ- 
κλησίαις παρὰ τῶν δήμων Αὐξείτω ἡ πίστις Θεο- 
δώρου οὕτω πιστεύομεν ὡς Θεόδωρος " λίθοις αὐτὸν 
βαλόντες ποτὲ ἐν τῇ παρ᾽ αὐτοῖς ἐχχλησίᾳ, τολμή- 
σαντά τι παραφθέγξασθαι βραχύ. ᾿Αλλ᾽ ὡς ὁ διδά- 
ὅκᾶλος βούλεται, οὕτω φρονεῖ τὸ ποίμνιον. Ἐγὼ μὲν 
οὖν οὔτε ἐπαυσάμην ἐπιτιμῶν οἷς γεγράφασιν, οὗτε 
παύσομαι. Ἐπειδὴ δὲ typnv καὶ ἀντιλογίας trypd- 
φους εἶναι παρ᾽ αὑτοῖς, ἐγχύψας τοῖς Θεοδώρον καὶ 
Διοδώρου βιδλίοις, οἷς γεγράφασιν οὐ περὶ τῆς σαρ- 
χκώσεως μᾶλλον τοῦ Μονογενοῦς, ἀλλὰ χατὰ τῆς σαρ- 
κώσεως, ἐπελεξάμην τινὰ τῶν χεφαλαίων" χαὶ τὸν 
ἐνδεχόμενον τρόπον ἀντηνέχθην αὑτοῖς, ἀποφαίνων 
πανταχοῦ βδελυρίας οὖσαν μεστὴν τὴν δόξαν αὐτῶν. 
Προτρέψαντος δέ με τοῦ μνημονευθέντρς εὐλαδεστά- 
τον διαχόνου xal ἀρχιμανδρίτου Μαξίμου διερμηνεῦ- 
σαι τὸ Σύμδολον τῆς πίστεως, τὸ ἐχτεθὲν παρὰ τῶν 
ἁγίων τῶν ἐν Νιχαίᾳ συνελθόντων, xal πρὸς τοῦτο 
χαθῆχα ἐμαυτόν. Διαδεδαιοῦται γὰρ πανούργως τινὰς 
προσποιεῖσθαί τε xaX λέγειν αὐτὸ, xal ἀχολουθεὲν 
αὐτῷ, μὴ μὴν ἔτι χαὶ ἐννοίας ἔχειν ὀρθὰς, ἀποςέρειν 
δὲ μᾶλλον τὰ ὀρθῶς τε χαὶ ἀπρησχλινῶς εἔρτ μένα 


πρὸς τὸ αὐτοῖς δοχοῦν. "Iva δὲ μὴ ταῦτα λανθάνῃ τὴν σὴν ὁσιότητα, πεπόμφαμεν τὸ βιδλίον εἰς αὐτὸν 
τόμον k, Καὶ δὴ ἐντυχοῦτα χαταξιωσάτω τὰς συνήθεις ὑπὲρ ἐμοῦ ποιεῖσθαι προτευχάς. 


Variz lectiones codicis Seguicriani. 


k xal τὸν τόμον. 


δὲ 


EPISTOLA LXXI. 


$42 


EPISTOLA LXX (οἱ. LIII). 


CYRILLI AD CLERICOS ET LAMPONEM PRESBYTERUM. 


Symboli Nicami interpretationem | imperatori irri sororibus per Maximum diaconum  transmisisse se 
significat. 


Ὡς διέτριδον Ev τῇ Αἰλιέων, ἀνήρ τις τῶν Emtiof- Α Cum apud Eliam commorarer, vir aliquis ex his 


μὼν στρατευομένων ἐν τῷ παλατίῳ ἐπιστολήν μοι 
«ολύστιχον καὶ μεγάλην προσήνεγχεν ἐσφραγισμένην, 
ὡς λαδὼν αὐτὴν παρὰ τῶν tv ᾿Αντιοχείᾳ ὀρθοδόξων. 
Ὑπογραφαὶ δὲ ἦσαν ἐν αὐτῇ πολλῶν πάνυ χαὶ χλη- 
ριχῶν, καὶ μοναστῶν, χαὶ λαϊχῶν. ᾿Ητιῶντο δὲ τοὺς 
ἐπισχόπους τῆς ἀνατολῆς ὡς ἀποσιωπήσαντας μὲν 
δῖιθεν τὸ Νεστορίου ὄνομα, xal προσποιουμένους αὖ- 
«ὃν ἀκοστρέφεσθαι, μεταπηδήσαντάς δὲ ἐπὶ τὰ Oco- 
δώρου βιδλία τὰ περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως, ἐν οἷς 
πολλῷ χαλεπώτεραι τῶν Νεότορίου δυσφημιῶν εἶσι 
χείμεναι. Πατὴρ γὰρ γέγονε τῆς Νεστορίου χαχοδο- 
ξίας, καὶ τὰ αὐτοῦ λαλήσας ὁ δυσσεδὴς ἐν τούτοις 
τέγονεν, ἐν οἷς νῦν ἐστι. Καὶ ἔγραψα μὲν τῷ εὖσε- 
δεστάτῳ ἐκισχόπῳ τῆς ᾿Αντιοχέων, ὅτι τὰ Θεοδώρου 


δυσσεδῆ δόγματα μηδεὶς ἐν ἐχχλησίᾳ λαλείτω. 'Ag- Β 


ἐχόμενος δὲ ἐν᾿Αλεξανδρείᾳ ὁ εὐλαδέστατος διάχονος, 
xal ἀρχιμανδρίτης Μάξιμος, πολλὰ κατεδόησε φά- 
Gxtv, τοὺς ὀρθοδόξους μηδένα τόπον ἔχειν αὐτόθι, 
μηδὲ παῤῥησίαν τοῦ λαλεῖν τὰ τῆς ὀρθῆς πίστεως. 
Ἔφη 5t, ὅτι προσποιοῦνται μὲν ὁμολογεῖν τὸ Σύμδο- 
λον τὸ ἐχτεθὲν ἐν τῇ Νιχαίᾳ παρὰ τῶν Πατέρων, 
καρερμηνεύουσι δὲ αὐτό. Καὶ προέτρεψέ με τὴν 
ἔχϑεσιν πᾶσαν τῶν ἐν Νιχαίᾳ ἑρμηνεῦσαι σαφῶς, ἵνα 
κἢ evvapzáQusl τινας ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων ἐξηγούμε- 
μ᾿ ὃ δὴ κχαὶ πέκραχα. Ἐπιφέρεται τοίνυν τοὺς 
«μους, ὥστε προσενεχθῆναι χαὶ ταῖς εὐλαδεστάταις 
διτκοίναις, xai τῷ φιλοχρίστῳ καὶ εὐσεδεστάτῳ δε- 
σκότῃ. Ἰεποίηχα γὰρ ἐν δέρμασι γενέσθαι τόμον. 


qui nobiliter militant in palatio, epistolam multo- 
rum versuum et grandem obtulit mihi signatam, 
quam se dicebat accepisse ab Antiochenis orthodo- 
xis. Subscriptiones autem erant in ca plurimorum 
clericorum, et monachorum, et laicorum. Accusa- 
bant autem Orientales episcopos, quasi tacenles 
quidem Nestorii nomen, et simulantes eum aver- 
sari, transilientes autem ad Theodori codices dc 
incarnatione factos, in quibus multo pejores Nesto- 
rii blasphemiis posit» sunt. Pater enim fuit Nesto- 
rii perfidis, etillius mala locutus, impius in his 
factus est, in quibus modo est. Et scripsi quidem 
reverendissimo episcopo Antiocheno, ut Theodori 
impia doguiita in ecclesia nemo loquatur : accedens 
autem ad Alexandriam reverendissimus diaconus 
et archimandrita Maximus, plurima inclamavit in 
Orientales, dicens orthodoxos nullum ibi locum 
habere, nec fiduciam loquendi de recta fide. Dixit 
vero, quod confingunt quidem confiteri Symbolum 
expositum Nices a 199 sanctis Patribus, male 
autem illud interpretantur : et me adhortatus est 
omnem expositionem Niezenze synodi interpretari 
plane, dt non subripiant quosdam alia pro aliis 
exponentes; quod et feci. Habet igilur tomos, ut 
offerantur et piissimis reginis, et Christianissimo et 
piissimo domino. Feci enim in membranis scribi 
tomum. Cum consilio igitur ejus, sicut bene habere 
perspiciatis, opportune offerte. Oportet enim nos 


Μετὰ σχέψεως τοίνυν αὐτοῦ, ὡς ἂν ἔχειν συνίδοιτε, c ubique pro recta fide certare, et exortam adversus 


εὐκαίρως ! προσάγοιτε. Δεῖ γὰρ fud; πανταχόθεν 
ἱκαγωνίζεσθαι τῇ ὀρθῇ πίστει, καὶ τὴν ἐγηγερμένην 
1::à Χριστοῦ δυσσέδειαν, εἰς 6dov οἷόν τε, πειρᾶσθαι 
ποεῖν ἐχ μέσου. 


Christum impietatem, quantum possibile est, e me- 
dio expellere festinare. 


EPISTOLA LXXI. 


- AD THEODOSIUM IMPERATOREM. 


Cora. eos qui Nestorio anathema dicentes, 


ea ipsa sentiunt qua εἰ ille, eo quod Theodori et Diodori scri- 


pla mirentur (1). Symboli Niceni interpretationem suam transmittit. 


Eternam vitam providere a terra est inculpabile 
δὲ Deum Patremque qui in colls est inquiens : 


te solum et verum Deum, et quem misisti Jesum 
Christum **. » Sed nescio quomodo quidam fingunt 


! Hzc est autem sola et teterna vita, ut cognoscant D quidem rectis circa hoc pedibus ambulare dum clau- 


^ joan. xvn, 5. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


Mo, ὡς ἂν ἔχοι συνιδόντες, εὖχ. 


NOTE. 
() Ex Synodico adversus tragoediam lrenzi, cap. 498. Mansi, t. V, col. 974. 
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dicent, ct. veritatis viam deserentes vertantur ad A viros. Scripserunt enim quantacunque Theodori ct 


alteram, quie ad exterminium perditionemque per- 
. ducit. Adhzrent enim quorumdam conscriptioni- 
bus interdictis. Et ut clare dicam rei naturam (si- 
quidem scriptum est, « Et loquebar de testimoniis 


tuis coram regibus, et non confundebar ** »), Theo- : 


dorus quidam fuit, et ante hunc Diodorus episco- 
pus, hic quidem Tharsi, ille vero Mopsuestiz. Hi 
patres fuerunt Nestorii blasphemiz. In libris enim 
quos composuerunt, agresti insania usi sunt contra 
omnium nostrum Salvatorem Christum, ignorantes 
cjus mysterium. Voluit igitur impius Nestorius ea 
qua illorum sunt ad medium deducere, et a Deo 
sacra privatus est aula. Dum vero anathematizas- 
sent qua cjus stmt nonnulli Orientis episcopi, altero 


Nestorii malis sunt adversa sentientes. Quia igitur 
didici quod de his et vestris piis auribus ingerant 
quzdam, rogo ut animas vestras intactas omnino 
impollutasque servetis a Theodori et Diodori im- 
pietatibus. Sicut enim supra jam dixi, Nestorius ea 
qux ipsorum sunt est locutus, et ob hoc ut impius 
condemnatus est ab universali synodo apud Ephc- 


sum congregata juxta Dei voluntatem. Quoniam 


vero simulant quidem se symbolum confiteri quod 
expositum est in magna et antiqua synodo Niczena, 
declinant vero ejus falsa interpretatione virtutem, 
rogaverunt archimandritz Orientis orthodoxi ipter- 


'pretari a me idem symbolum ; quod et interpreta- 


tum est. Et necessarium fuit ut in vestras pias et 


modo hze ipsa rursus inducunt, dum ea quae sunt B Christi amicas aures perveniret hoc opus. Vestra 


Theodori admirantur, et eum recte sapere dicunt 
et consone Patribus nostris, Athanasio dico et Gre- 
gorio atque Basilio. Sed mentiuntur contra sanctos 


siquidem tranquillitati inest inter alia bona et hoc, 
ut in sermonibus de rccta fide sine cessatione de- 
lectari velitis. 


anm - 


EPISTOLA LXXII (ol. LIV). 


AD PROCLUM CI. 


Cyrilli ad Proclum episcopum Constantinopolitanum 
de Theodoro Mopsuesteno, petente (1) ab ipso, ne 
permitteret ipsum anathematizari quod hoc tumul- 
tus causa sit. 


Vix aliquando multisque sudoribus sanctitatis ( 


tue, sanctique concilii apud Ephesum congregati, 
Nestorii vaniloquia rejecerunt ubique Dei Ecclesi: : 
nimium vero contristantar ptopter hoc quidam 
Orientalium, non solum laicorum, sed etiam sacer- 
dotum. Sicut enim diuturnz passiones difficiliores 
ad medicandum exsistunt, vel forsitan etiam hoc 
omnino abnegant, sic et anima xgrotans perver- 
sorun intellectuum et dogmatum putredine, insana- 
bilem habet passionem. Verumtamen Dei gratia, 
sive occasione, sive Veritate unum Christum et lo- 
quuntur οἱ przdicant, et impias Nestorii verbosita- 
tes anathematizaverunt. Et interim multa tranquil- 
litas ibi est, et in fide quotidie confirmantur etiam 
ili qui aliquando dubitabant. Nunc vero, sicut 


KvplAAov Πρόκιλῳ ἐπισκόπῳ Κωνσταντίνου πό- 
A&wc περὶ Θεοδώρου τοῦ Μοψονεστίας, αἰτοῦν- 
τος αὑτὸν, ὥστε μὴ συγχωρῆσαι ἀναθεμαει- 
σθῆναι αὐτὸν, ὡς αἴτιον τοῦτο ταραχῆς γινό- 
μενον. 

Μόλις ποτὲ χαὶ πολλοῖς ἱδρῶσι τῆς τε σῆς ὁσιότη- 
τος χαὶ τῆς ἁγίας συνόδου τῆς συναχθείσης κατὰ 
τὴν Ἐφεσίων, τὰς Νεστορίου χενοφωνίας ἀποδεδλή- 
χασιν αἱ πανταχόσε τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίαι" δυσφοροῦσι 
δὲ λίαν ἐπὶ τούτῳ τινὲς τῶν χατὰ τὴν ἑῴαν, οὗ λαῖ- 
x&v μόνον, ἀλλὰ γὰρ xai τῶν τεταγμένων εἰς U- 
ρουργίαν. “Ὥσπερ γὰρ τὰ χρονιώτερα τῶν παθῶν 
δυσχερέστερά πώς ἐστι πρὸς τὸ θεραπεῦσαι, ἣ τάχα 
που xa εἰς ἅπαν ἀρνεῖται τοῦτο, οὕτω xai ψυχὴ δι- 
ἐστραμμένων ἐννοιῶν χαὶ δογμάτων σηπεδόνι ἀῤῥω- 
στήσασα, δυσαπόδλητον ἔχει τὸ πάθος. Πλὴν τῇ τοῦ 
Θεοῦ χάριτι, εἴτε προφάσει, εἴτε ἀληθείᾳ τὸν Eva 
Χριστὸν χαὶ λαλοῦσι xal χηρύττουσι, xal τὰς Νεστο- 
ρίου δυασσεθεῖς περιττολογίας ἀνεθεμάτισαν. Καὶ τέως 
ἐν εὐδίᾳ πολλῇ τὰ αὐτόθι, χαὶ τρέχουσιν εἰς τὸ ἀρα- 


scripsit ad me dominus meus sanclissimus episcopus D ρὸς ἐν πίστει χαθ᾽ ἡμέραν καὶ οἱ σαλευόμενοί ποτε. 


Antiochix* Joannes, initium apud ipsos alterius 
tempestatis surrexit, et plurimus est timor, ne 
forsitan quidam instabiles ad priora revertantur. 
Dicunt enim quosdam ad magnam illam civitatem 
pervenisse, deinde interpellasse piissimos et Chri- 
stianissimos imperatores, et postulassc per divinam 
eorum sanctionem anathematizari libros Theodori 
Mopsuesteni, ipsumque memoratum virum. Magnum 
vero ejus $00 nomen . esse per Orientem, et mi- 
vificari. nimium conscripta ejus. Et sicut dicunt, 
contristantur omnes, quod vir nobilis et defuncjus 


9 Psal. cxvin, 46. 


Νυνὶ δὲ, ὡς γέγραφε πρός με ὁ χύριός μου ὃ θειό- 
τατος ἐπίσχοπος τῆς ᾿Αντιοχέων Ἰωάννης, ἀρχὴ παρ᾽ 
αὐτοῖς ἑτέρου χλύδωνος ἐγήγερται, xal τάχα που 
πολὺ τὸ δέος, μὴ ἄρα πού τινες τῶν εὐπαραφόρων 
ὑπονοστήσειαν εἰς τὸ ἐν ἀρχαῖς. Φασὶ γάρ τινας τὴν 
μεγάλην ἐχείνην πόλιν χαταλαθεῖν, εἶτα προσελθεῖν 
τοῖς εὑσεδεστάτοις xal φιλοχρίστοις βασιλεῦσιν, 
ἑξαιτῆσαί τε διὰ θεσπίσματος; αὑτῶν ἱεροῦ τὰ Θεο- 
δώρον τοῦ Μοψονεστίας ἀναθεματισθῆναι βιδλία, αὖ - 
τόν τε τὸν μνημονευθέντα ἄνδρα. Πολὺ δὲ αὑτοῦ χατὰ 
τὴν ἑῴαν ὄνομα, χαὶ θαυμάζονται λίαν αἱ συντάξεις 


(1) Lege petentis, ut referatur ad Cyrillum. Jam enim defunctus erat Theodorus. Ebir. 
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αὑτοῦ. Kal ὥς γέ φασι, δυσφοροῦσιν ἅπαντες, ὡς À incommunionc Ecclesiarum, anathematizatur. Nuuc 


ἀνδρὸς ἐπισήμου xal τελευτήσαντος ἐν χοινωνίᾳ τῶν 
Ἐσχχλησιῶν, ἀναθεματιζομένου νυνί. Ὅτι μὲν γὰρ 
kv τοῖς συντάγμασιν αὐτοῦ εὑρίσχομέν τινα ἐχτόπως 
εἰρημένα, καὶ ἀχράτου γέμοντα δυσφημίας, οὐδενὶ 
«τῶν ὀρθὰ φρονεῖν εἰωθότων ἀμφίόδολον. Ἴστω δὲ ἡ 
σὴ δαιότης, ὅτι παρενεχθείσης τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ Ex- 
θέσεως παρ᾽ αὐτοῦ συνταχθείσης, ὡς ol προελόντες m 
ἔφασχον, οὐδὲν ἐχούσης ὑγιὲς, χατεχιδδήλευσε μὲν 
αὑτὴν ἡ ἁγία σύνοδος, ὡς διεστραμμένων γέμουσαν 
ἐννοιῶν, xai τὴν Νεστορίου δυσσέδειαν olovel πως 
κηγάζουσαν. Καταχρίνασα δὲ τοὺς οὕτω φρονοῦντας, 
οἰχονομικῶς οὐχ ἐμνημόνευσε τοῦ ἀνδρὸς, οὐδὲ αὐτὸν 
ὑπέθηχεν ὀνομαστὶ τῷ ἀναθεματισμῷ δι᾽ οἰκονομίαν, 
ἕνα μμἡ τινες τῇ ὑπολήψει τοῦ ἀνδρὸς προσεσχηχότες 
ἃἀποδάλωσιν ἑαντοὺς τῶν Ἐχχλησιῶν. 'H ὃὲ ἐν τού- 
τοις οἰκονομία ἄριστόν τι χρῆμα χαὶ σοφόν. Εἰ μὲν 
γὰρ ἦν &v τοῖς ζῶσιν ἔτι, xal σύνοπλος ἦν ταῖς Na- 
στορΐίου δυσφημίαις, ἣ συναγορεύειν ἤθελεν οἷς ἔγρα- 
dev αὐτὸς, πέπονθεν ἂν καὶ τὸν εἰς ἴδιον πρόσωπον 
ἀναθεματισμόν. Ἐπειδὴ δὲ ἀπεδήμησε πρὸς Θεὸν, 
ἀρκεῖ, χαθέπερ ἐγὥμαι, τὰ ἐκτόπως αὐτῷ γεγραμ- 
μένα ἐχθάλλεσθαι παρὰ τῶν ὀρθῶς ἐχόντων τὰς δό- 
ξας, ὅτε ταῖς αὐτοῦ περιτυγχάνουσι βίόδλοις, καὶ τὸ 
περαιτέρω χωρεῖν θορύδων ἔσθ᾽ ὅτε τίχτει προφάσεις. 
Καὶ xa0' ἕτερον δὲ τρόπον ἀναθεματισθεισῶν xal ἐχ- 
δεέλημένων τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν, συνεχδέδλην- 
ται xal τὰ ἐχείνου πλείστην ἔχοντα πρὸς ταῦτα τὴν 
συγγένειαν. Εἰ μὲν οὖν ἔδρων τοῦτο ἀμελλητὶ τῶν 
χατὰ τὴν ἑῴαν τινὲς, καὶ οὐδένα θόρυδον ἦν ἐντεῦθεν 
«ροσδοχᾶν, ἔφην ἂν, ὅτι τὸ λυποῦν οὐδὲν ἀπαιτεῖ- 
σθαι νῦν τοῦτο xal ἐγγράφως αὐτούς. Εἰ δὲ, ὡς 
γράφει ὃ χύριός μου ὁ ὁσιώτατος bmloxomog τῆς 
᾿λντιοχέων Ἰωάννης, ἕλοιντο ἂν μᾶλλον γενέσθαι 
κορίκαυστοι, ἣ πρᾶξαί τι τοιοῦτον᾽ ἵνα τί φλόγα χατ- 
ευνασθεῖσαν ἀναῤῥιπίζομεν, xal παυσαμένους θο- 
ρὐόους ἀνασχαλεύομεν οὐκ εὐχαίρως, μὴ ποτέ πως 
τὰ ἔσχατα χείρονα τῶν πρώτων εὑρεθῇ; Καὶ ταῦτά 
φημι σφόδρα μὲν ἐπιτιμῶν οἷς γέγραφεν ὁ μνημο- 
μυθεὶς Θεόδωρος, ὑφορώμενος δὲ τοὺς παρά τινων 
ἐσομένους ἐπὶ τῷ πράγματι θορύδους " μὴ ἄρα πως 
τὰ Νεστορίου θρηνεῖν ἄρξωνταί τινες κατεσχενασμέ- 


vero quod in conscriptis cjus invenimus quaedam 
nefarie dicta, et nimix plena blasphemiz, nulli 
dubium est recte sapientium. Sciat vero tua san- 
ctitas quod, prolata apud sanctam synodum exposi- 
tione ab eo composita, sicut dicebant qui protule- 
runt, nihil sanum habente, reprobavit quidem eam 
sancta synodus, utpote perversis plenam intellecti- 
bus, et Nestorianam: impietatem quasi effluentem. 
His vero condemnatis qui sic sapiunt, nullam viri 
memoriam fecerat dispensative, nec ipsum nomina- 
tim anathemati subjecit propter dispensationem, ne 
quidam ad existimationem viri respicientes, sese- 
ipsos ab Ecclesiis separent. Dispensatio vero in his 
optima res est et sapiens. Si enim adhuc in vivis 
esset, et Nestorii blasphemiarum fautor, aut suffra- 
gari vellet iis quz scripsit ipse, anathema eliam in 
propria persona subiisset. Quoniam vero ad Deum 
abiit, sufficit, ut ego puto, ea qux& absurde ab ipso 
scripta sunt rejici ab iis qui recte sentiunt, cum 
lis, qui in ipsius libros incidunt, etiam ulterius 
progredi tumultuum occasiones nonnunquam pariat. 
Et per alium vero modum anathematizatia et ejectis 
Nestorii blasphemiis, una cum eis ejecta sunt et 
qua illius sunt, plurimam habentia ad ista conso- 
nantiam. Et si quidam hoc agerent indubitanter 
per Orientem, nullumque esset tumultum inde 
sperare,dicerem utique nullumesse impedimentum, 
nunc exigieos etiam in scriptis hoc facere. Si vero, 
sicut scribit dominus meus sanctissimus episcopus 
Antiochizx Joannes, eligant utique magis comburi , 
quam aliquid ejusmodi peragere; quare flammam 
Sopitam resuscitamus, sedatosque tumultus non 
opportune commovemus, ne forsitan unquam ultima 
primis pejora inveniantur ? Et hzc dico, vehementer 
quidem increpans qua scripsit memoratus Theo- 
dorus, timens vero futuros a quibusdam propter 
eam rem tumultus, ne forsitan aliquo modo ea quz 
Nestorii sunt, lugere quidam coloratim incipiant, 
sccundum illud quod alicubi a poeta dictum est 
apud 401 Grecos, quod occasione Patrocli suas 
calamitates unaqu:eque lugebat. Si igitur haec tux 


wc, χατ᾽ ἐχεῖνό που τὸ εἰρημένον τῷ παρ᾽ Ἕλλησι D sanctitati placent, indicare digneris, utcommunibus 


πυοητῇ, Πάτροχλον πρόφασιν, σφῶν δ᾽ αὐτῶν χήδε᾽ 
ἰχάστη. "Àv τοΐνυν συναρέσχῃ ταῦτα τῇ σῇ ὁσιότητι, 
μηνῦσαι χαταξίωτον, ἵνα χαὶ χοινῷ γράμματι xava- 
σταλῇ. Δυνατὸν γὰρ καὶ τοῖς ταῦτα αἰτήσασε τὴν 
οἰκονομίαν ἀφηγήσασθαι τοῦ πράγματος, πεῖσαί τε 
αὑτοὺς ἣρεμεῖν ἐλέσθαι μᾶλλον, χαὶ μὴ σχανδάλου 
πρόφασιν ταῖς Ἐχχλησίαις γενέσθαι. Πέπομφα δὲ xal 
τὸ ἴσον τῶν γραφέντων πρὸς ἐμὲ παρὰ τοῦ χυρίου 


litteris mandentur. Potest enim ctiam iis qui haze 
petierunt, dispensatio rei enarrari, ipsisque persua- 
deri ut quiescere malint, quam Ecclesiis scandali 
occasionem prabere. Misi autem etiam exemplar 
eorum que a domino meo sanctissimo episcopo 
Joatne ad me scripta sunt. Quod cum legerit san- 
cüitas tua, accipiet omnino occasionem ad ipsum 
argumentum. 


βου τοῦ ὁσιωτάτου ἐπισχόπου Ἰωάννου. "Q xoi ἐντυχοῦσα fj σὴ ὁσιότης δέξεται πάντως ὀφθαλμὸν 5 εἰς 


τὴν ὑπόθεσιν. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


* προϊγεγχόντες. 5 Te, ἀφορμῆν. | 
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EPISTOLA LXXIII. 
RABBULAE EPISCOPP EDESSEN1 AD CYBJLLUM (1). 
flubbulas, qui jam ante aliquot aunos errores Theodori anathematizaverat, hane damnationem ierat. 


Deest initium. 

Jam vero quidam unitatem secundum subsisten- 
tiam omnibus modis abdicant. Morbus enim aliquis 
sublatens inveteravit Orienti, immedicabilis modo 
vulneris depascens Ecclesix€ eorpus, et plurimos 
quidem latens, apud autem quasi studiosos, et su- 
percilia extollentes eruditione, latenter honoratus. 
Episcopus enim quidam provincie Cilicum Theo- 
dorus, vir verisimilis dicendi, et potens persuadere, 
alia quidem super tribunali ecclesiz statim dicebat 
ad populi placentiam, alios autem laqueos perdi- 
tlonis in scriptis ponebat, qui in principiis quo- 
rumdam ejus codicum anathemate circumcludebat 
inspicientem non manifestare aliis scripta ista. Pri- 
mum exposuit, non esse vere Dei Genitricem san- 
ctam Virginem, tanquam Deo Verbo non suscipiente 
secundum nos nativitatem. Hoc usque adhuc latens, 
ne tempore ampliore confirmatum fortius putaretur, 
secundum judicium Dei oblitus Nestorius nov inci- 
sionis auctor publicavit. Sequitur autem hoc et quod 


Α est de humanatione : nec enim dicunt secumdum 


substantiam, vel secundum subsistentiam (2) uni- 
tum esse Deo Verbo hominem; sed bona voluntate 
quadam, tanquam divina natura non suscipiente 
alterum modum unitatis propter non cireumscripti- 
bile. Iste et Dominum nostrum Jesum Chrístum 
dixit non oportere adorari sicut Dominum, sed re- 
latione Dei, honorari sicut imaginem qnamdam ; 
magis autem manifestius secundum eos dicere, sicut 
instar aliquid relatione assidentis demonis. Iste et 
carnem Domini pronuntiavit nihil omnino prodesse, 
dissipans Domini vocem, qua est : « Caro nihil pro- 
dest *. » Iste et apostolum dicit non cognovisse 
Christum quod Deus erat, sed supra fidem quz est 
in homine, :xdificatam esse Ecclesiam "7. De gelen- 


B na hic ratiocinationes eorum non est tutum per 


litteras significare. Isti sunt thesauri impietatis 
eorum quibus jamdudum latenter frucbantur, et 
volunt, si possibile est, usque ad finem obumbrare 
timentes pias aures populi. 


EPISTOLA LXXIV (ol. LV). 
CYRILLI AD RABBULAM EPISCOPUM EDESSAE. 


Ejus fervorem in causa fidei multis laudibus extollit. 


Ad incomparabilem quamdam alacritatem, et ad 
inexpugnabilem confidentiam nostras excitat animas 


tua splenduit sanctitas, precipue autem modo, facta 
omnibus Orientalibus columna ct fundamentum 


sapientissimus Paulus, sic scribens : « Quis nos C veritatis 55, et sicut quemdam pestiferum expellegs 


separabit a charitate Christi? Tribulatio, an angu- 
stia, an persecutio, an fames, an nuditas, an pe- 
riculum, an gladius "5 * » Nihil enim intolerabile 
est eis qui firmiter apud se statuunt certamen 
fidei certare, cursum perficere, fidem servare, ut et 
incorruptionis mereantur coronam "*. Sicut vero 
sollicitos optime gubernare, non in serenitate na- 
vigare, sed in tempestate posse navem servare, 
probatissimos declarat : sic etiam sortitos Ecclesiis 
presidere, non omnimodo rerum serenitas claros 
demonstrat ; magis vero solertia in tribulationibus, 
cet fortitudo, et patientia, et fortiter resistere in- 
slabilibus haereticorum sermonibus. Semper quidem 


morbum, nove et abominánde hzreseos Nestorii 
blasphemiam. Nam procedit quidem ex altera radice 
(illius dico qui de Cilicia erat) ista impietas : arbi- 
tratus vero est, quod tenebit orbem terrarum pro- 
pter potentiam nescio quomodo illi datam. Rapuit 
enim sedem fortissimam, et factus est cibus dracoai 
multa capita habenti : speravit vero etiam ipse san- 
etas Dei Ecclesias devorare, et omnes apprehen- 
dere "! : et nisi nos salvasset Deus omnipotens, 
prevaluisset utique, quantum ad potentiam 0088» 
tuum pertinet ejus, sceleratasque concursionegs 
illorum qui eum continent. 


EPISTOLA LXXV (ol. LVI). 
ATTICI CONSTANTINOPOLITANÍ EPISCOPI] AD CYRILLUM. 


Joannis Chrysostomi nomen, cognita ejus innocentia, diptychis inseri jussisse se significat. 


Atticus Cyrillo felicitatem. 


Incidiunus eo quo non putaveramus : et ac- 
** Joan. vi, ἃ. Matth. xvi, 16 seqq. 
δὲ Apoc. xi, 1 seqq. 


Ν (Ι Mansi, Concil. IX, 247. 
(2) Vel secundum | subsistentiam. llc desunt in 
codice Bellovacensi. Recte, ut opinor. Videntur 


*5 Rom. vi, 55. 


᾿Αττιχὸς Κυρέλλῳ εὖ πράττειν. 
Περιπεπτώχαμεν οἷς μὴ προῃρήμεθα" καὶ στέρ- 


ΔΜ} Tim. iv, 77,8. δ᾽ 1 Tim. τ, 15. 


enim csse admonitio librarii dubitantis utra lcctio 
csset melior, et lectori judicium integrum rclin- 
quentis. BaLvz. 


219 


«nxóta, τοῦ διχαίου τὸ λυσιτελὲς προτιμήσαντες, 


xai πρὸς τὴν τῶν λαῶν ὁμόνοιαν ἐπιχλιθέντες τοῖς 


λογισμοῖς, χανόσι μὲν τοῖς τῶν Πατέρων μὴ λυμη- 
νάμενοι, τῆς δὲ ἀχριδοῦς λεπτολογίας τὴν τῆς olxov- 
μένης εἰρήνην προτεθειχότες. Οἶδα μὲν οὖν xal τὸν 
μαχάριον Παῦλον ἐν τῷ θεσμοθετεῖν ταῖς Ἐχχλη- 
σίαις, σαφῶς τὰς ὑποθέσεις οἰχονομήσαντα. Οἶδα δὲ 
καὶ τὸν ἐν ἅγίοις πατέρα τὸν σὸν, τὸν ἰσαπόστολογ 
Θεόφιλον, ἐπὶ τῆς Ἑλληνιχῆς συγχύσεως τὴν εἸρή- 
γῆν τῆς καρὰ βραχὺ ἀχριδείας προτετιμηχότα. Al 
γὰρ δὴ μέγισται τῶν πόλεων χυμαινομένης θαλάσσης 
κύμασιν ξοιχυῖαι, χατὰ τὰς γνώμας τῶν οἰχητόρων, 
οὗ τοσοῦτον νόμοις χαὶ διατάξεσιν ἀχριδέσι πεφύχασι 
κείθεσθαι, ὅσον διαχρίσεσιν εὐμεταχειρίστοις βλε- 
τούσαις πρὸς εἰρήνην xaX σύμπνοιαν. "Ocou δὲ χάριν 
ἐχτίθημιε ταῦτα τὰ γράμματα, μάνθανε. "Ἔγνω που 
πάντως ἣ σὴ ὁσιότης, μᾶλλον δὲ τεθέαται τοῖς ὁφ- 
θαλμοῖς ἐχεΐῖνοις οἷσπερ οἶδεν ὁ ἐν ἁγίοις Πατὴρ 
ἡμῶν 6 Θεόφιλος, οἵα xat ὅση ταραχὴ χατέλαθε τὴν 
δεταλόπκολιν ^ χαὶ ὅπως Ex τῶν βάθρων αὐτῶν ἐχιν- 
δύνευσεν ἣ εὐσεδὴς πίστις χατασεισθῆναι " ὥστε χαὶ 
αὐτὸν τὸν λεὼν τμηθέντα τῷ πλείονι μέρει, τῶν 
τειχῶν Extà; συναθροίζεσθαι, xaY τοὺς ἱερέας τε xal 
συνεκισχόπους ἀποῤῥαγῆναι τῆς πρὸς ἀλλήλους χοι- 
γωνίας, τὴν ἀγαθὴν φυτείαν τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ, 
τὸ τῆς εἰρήνης λέγω χαλὸν, μιχροῦ διασπάσαντας. 
Διόπερ πολλῷ μὲν πόνῳ, πολλῷ δὲ ἱδρῶτι καὶ κινδύ- 
νοις τέμουσιν ἀπογνώσεως τὰ πλείω xai προτιμό- 
τερα, προσευχαῖς τε xal συμπνοίαις τῶν χοινῶν 
Πατέρων ἡμῶν, ἔτι γε μὴν χαὶ τῆς (σῆς) θεοσεδείας, 
ἱκεΐνη μὲν χατηυνάσθη. Ὁμόνοια δὲ xai γαλήνη χατ- 
ἔχει τὰς χατὰ τὴν οἰχουμένην Ἐχχλησίας. Ἐπειδὴ 

V τινες τὴν προσηγορίαν μόνον τοῦ μαχαρίου Ἰωάν- 

wo ταῖς μυστιχαῖς δέλτοις γραφῆναι ἠθέλησαν" 

στε χαὶ τὸν μαχάριον ἐπίσχοπον ᾿Αλέξανδρον, τὸν 

ἧς ᾿Αντιοχείας φημὶ, ἐπιστάντα τῇ Μεγαλοπόλει, 

à θρασυστομῆσαι, πολλὰ δὲ χαὶ τοὺς λαοὺς 

ἐπεγεῖραι θελῆσαι, ὥστε xal μὴ βουλομένων ἡμῶν, 

ἐναγχάσαι γραφῆναι τὸ τοῦ μνημονευθέντος ὄνομα. 

περ μετ᾽ ἀχριδείας ἀπάσης ἐξηγήσαντό που πάν- 

ὡς τῇ σῇ θεοσεδείᾳ, οἱ τοῦ Θεοῦ δοῦλοι εὐλαδέστα- 

τι διάχονοι Πέτρος χαὶ Αἰδέσιος. Χρόνου δὲ πολλοῦ 

ταρεληλυθότος, xal ἡμῶν βιασαμένων τὴν ix τῆς 


EPISTOLA LXXIV. 
γεῖν ἀναγχαζόμεθα τὰ μὴ χατὰ γνώμην ἡμῖν ἀπην- A quiescimus necessitate in eo quod minusex senten- 
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tia.nostra processit, utilitatem justitize preponentes; 
et cogitationibus nostris ad populi concordiam in- 
clinati, canonibus quidem Patrum detrimentum 
aullum afferimus . exact: autem verborum obser- 
vationi universi orbis pacem praferimus. Non 
ignoro equidem et beatum Paulum, cum ecclesia- 
$ticas ederet constitutiones, sapienter occasionibus 
provida dispensatione usum esse. Scio etiam, qui in 
904 sanctorum numero censetur patrem tuum apo- 
stolicum Theophilum, in confusione et turba a Greca 
superslitionis studiosis excitata, exactam ad breve 
tempus observationem paci posthabuisse. Maxima 
enim quzque urbes pelago fluctibus exagitato per- 
similes, ex aententia civium non tam summa legum 
et eonstitutionum observatione, quam expeditissimis 
consiliis atque judiciis, ad pacem et concordiam 
facientibus, regi atque administrari solent. Qua vero 
de causa litteras hasce scribam accipe. Novit sanctitas 
tua, ac potius illis ipsis oculis intuetur, quibus qui 
in sanctis est, Pater noster Theophilus, conspexit, 
qualis et quam ingens turba magnam hanc invase- 
rit urbem , atque ut in ea sanetior fides ct pietas, 
ne funditus erueretur, periclitata sit; adeo etiam, 
ut populus majore ex parte per factionem scissus, 
extra muros conventus egerit : et plerique sacerdotes 
et collega nostri episcopi, a mutua communione de- 
sciscentes, bonam plantationem Domini Jesu Christi, 
parum abest quin evulserint, pacis commoditate 
scilicet aliquantulum distracta. Sed enim multo sane 
labore, multo sudore, et periculis multis despera- 
tionis plenis, plurima et maxima quazque conimu- 
nium Patrum nostrorum atque etiam pietatis tux 
precibus et conspiratione sopita sunt mala. Et turba 
quidem illa conquievit, concordia vero οἱ serena 
tranquillitas in orbis universi Ecclesiis obtinet. Cum 
vero nonnulli nomen tantum beati Joannis mysticis 
tabulis inscribi vellent, beatus episcopus Alexander, 
Antiochenum istum dico, Constantinopolim venit, 
et multa ore confidenti verba fecit, vehementerque 
excitare populum voluit, ut vel nobis invitis, neces- 
sario ejus quem diximus, nomen ita inscriberetur. 
Quam rem accurate prorsus pietati tux ministri 
Dei religiosissimi diaconi, Petrns et /Edesius expo- 


ἑπμοχρατίας ἀνάγχην, xai χατὰ μηδὲν ἐπιστρεφο- D suerunt. Preteriit tempus longum, et nos necessi- 


μένων κρὸς «b τοῦ αχίσματος λείψανον, γέγραφεν 
ἡμῖν ἐχ τῆς ἑῴας ὁ θεοφιλέστατος ἐπίσχοπος ᾿Αχά- 
τος, τὸν εὐλαδέστατον ἐπίσχοπον τῆς ᾿Αντιοχείας 
θιόδοτον συναναγκασθῆναι παρὰ τῶν δήμων τὴν 
τροσηγορίαν Ἰωάννου γράψαι, καὶ ἡτεῖτο συγγνώμην 
fade παρασχεῖν τῷ ὑπὸ ἀνάγχης τοῦτο πεποιηχέναι. 
Ὅτε γενναῖος ἐχεῖνος τῶν γραμμάτων διαχομιστὴς 
τεοδύτερος ἔφθη χατασπεῖραι τὸν λόγον τῷ πλήθει 
ἧς Μεγαλοπόλεως, τῆς ὑποθέσεως χάριν ἧς ἀφίχετο, 
ὥητε νοῦν τῶν πρὸς ἡμᾶς γραμμάτων διεπόρθμευσε 
Mie λαοῖς͵ ὥστε σνγχύσεως μιχροῦ δεῖν τὸν ὄχλον 
ἄντα ἀναπλησθῆναι. Τότε δὴ, τότε θορυδηθεὶς ἐγὼ, 
ui τὸν ὑπὲρ τῶν μεγίστων χίνδυνον ὑποπτεύσας, 
- t3 περὶ τὸν εὐσεδέστατον βασιλέα γενόμενος, rz (Y 


tate ea 4 a populari rerum administratione pro- 
venit, premi incipiebamus, neque tamen quidquam 
schismatis et dissidii reliquias curabamus : cum 
ad nos ex Oriente Dei amantissimus episcopus Aca- 
cius litteras dedit, religiosissimum antistitem An- 
tiochixe Tbeodotum a populo, ut nomen Joannis in 
sacras tabulas referret, coactum esse, ut veniam 
rei ei quam necessitate ille adductus fecisset, da- 
remus, petens. Et tum bonus ille qui litteras ad nos 
pertulit presbyter, $03 causam adventus sui indi- 
cans, rem hanc in vulgus magn:e urbis propalavit, et 
sententiam ἀδί ad nos epistola populo vulgavit, 

adeo ut parum abfuerit quin. tumultu plebis uni- 
vers; urbs repleta sit. lbi vero ego, ibi demum 
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perturbatus, et de rebus maximis discrimen sum- A εἰρήνης, xal τῆς εὐσταθείας ἐποιούμην τὸν λόγον. Ὁ 
mum veritus, piissimum imperatorem adii, et cum 


eo de pace et tranquillo rerum statu egi. Átquo ille 
nihil esse periculi aut incommodi respondit, si de- 
functi viri nomen, tranquillitatis, pacis et populi 


concordie gratia inscriberetur. Itaque ego ea re 


persuasus, (quomodo enim necessitate praeventus 
id non facerem ἢ ne religionis nostra res ex multi- 
tudinis arbitrio, exemplo uno permisso, penderent, 
neve urbem ipsam populari administrationi assue- 
faceremus, nomen id in album referri jussi ; quare, 
ut equidem puto, neque in sacros canones commisi, 
neque judicio Patrum fraudem feci. Mentio namque 
ejus fit cum defunctis non solum episcopis, sed et 
presbyteris, diaconis et laicis ipsis, mulieribusque, 
eum quibus omnibus nobis sacerdotii communio, 
aut earum rerum quas in sacra mensa mystice per- 
cipiuntur, participatio non est. Magna enim est in- 
ter defunctos et superstites differentia, ita ut etiam 
libri, propter differentem eorum quorum memoria 
conservatur statum, discreti sint. Nihil enim Davidi 
obfuit honorifica Saulis sepultura, neque apostolis 
Arii impietatis sectator Eudoxius, sub cadem san- 
ctiore sacrificii ara positus ; neque Paulinuset Eva- 
grius Ecclesie, qui schismatis et dissidii duces in 
Ecclesia Antiochena fuere, quod post obitum, non 
paucis hinc ab annis, propter populi pacem et con- 
cordiam mysticis tabulis sunt inscripti. Quam ob 
causam ipse quoque ZEgypti Ecclesiis, Ecclesiarum 
orbis totius pacificandarum gratia, ut mortui illius 
nomen inscribant, przcipe : ita enim cum Patrum 
canones non transgrediere, tum Ecclesiarum simul 
omnium concordiam plurimi facies. Te vero ea no- 
bis, quz convenit, rescripturum esse, ad communem 
consensum et fraternitatem respicientem, persua- 
sum habeo. Fraternitatem, qua tecum est, omnem, 
ego quique mecum sunt, salvere jubemus. 


δὲ ἀπεχρίνατο μηδὲν εἶναι βλάδος γράφειν ἀπεληλυ- 
θότος ἀνδρὸς ὄνομα, ὑπὲρ τῆς εὐσταθείας xal τῆς τῶν 
λαῶν ὁμονοίας τε xat εἰρήνης. Καὶ τοίνυν ἐγὼ τούτοις 
εισθεὶς, (χαὶ πῶς γὰρ οὐχ ἔμελλον προφθάσας τὴν 
ἀνάγχην;) ὥστε μὴ γενέσθαι τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς ἀχολου- 
θίαν τοῦ πλήθους, μήτε μὴν ἐθισθῆναι εἰς δημοχρα»͵ 
«ἰαν τὴν πόλιν, γραφῆναι παρεσχεύασα τὴν pooc- 
ηγορίαν * οὐδὲν, ὡς οἶμαι, οὔτε εἰς αὐτοὺς τοὺς κα- 
γόνας ἡμαρτηχὼς, οὔτε μὴν τῇ χρίσει τῶν Πατέρων 
διαλυμηνάμενος. Μνημονεύεται γὰρ μετὰ τῶν ἀκ- 
ἐληλυθότων οὗ μόνον ἐπισχόπων, ἀλλὰ xal πρεσδυτέ- 


, ρὼν χαὶ διαχόνων, χαὶ λαϊχῶν, καὶ γυναιχῶν, πρὸς 


C 


οὗς ἅπαντας οὐχ ἔστιν ἡμῖν χοινωνία ἱερωσύνης, 
οὐδὲ μετάδοσις τῶν ἐπὶ τῆς ἁγίας τραπέζης μυστι- 
χῶς τελουμένων. Πολὺ γὰρ τὸ μέσον τῶν ὑπελθόντων 
τὸ πέρας, xal τῶν ἔτι ὑπὲρ γῆς τυγχανόντων * ὥστε 
xai συνδιαιρεῖσθαι τὰς βίδλους πρὸς τὴν τῶν μνῆ- 
μονευομένων χατάστασιν. Οὔτε γάρ τι τὸν Δαδὶδ 
ξόλαψεν ἡ ἔντιμος τοῦ Σαοὺλ κηδεία" οὔτε τοὺς 
ἀποστόλους ὁ τῆς τοῦ ᾿Αρείου ἀσεδείας ὁπαδὸς Ἐῦ- 
δόξιος, ὑπὸ τὸ αὑτὸ θυσιαστήριον χείμενος" οὔτε 
Παυλῖνός τε xal Ἐὐῤάγριος, οἱ γενόμενοι ἀρχηγέται 
τοῦ σχίσματος τῆς ἐν ᾿Αντιοχείᾳ Ἐχχλησίας, ὅτι 
μετὰ θάνατον, πολὺς ἐξότου χρόνος, τοῖς μυστιχοῖς 
διπτύχοις διὰ τὴν τῶν λαῶν εἰρήνην τε καὶ ὁμόνοιαν 
ἐνεγράφησαν. Διόπερ xal αὐτὸς χέλευσον ἐγγραφῆ- 

ναι τὴν προσῃγορίαν τοῦ ἀπεληλυθότος, ταῖς xat ' 
Αἴγυπτον Ἐχχλησίαις, τῆς οἰχουμενιχῆς χάριν εἰρή- 
vne* μὴτε Πατέρων λύων χανόνας, xal τὴν ὁμόνοιαν 
πασῶν ὁμοῦ τῶν Ἐχχλησιῶν περὶ πλείστου ποιού- 
μενος. Ὅτι δὲ xal ἡμῖν γράψεις τὰ πρέποντα, πε- 
πληροφόρημαι, πρός τε τὴν ὀμοψυχίαν χαὶ τὸ χοινὸν 
«ἧς ἀδελφότητος ἀποδλέπων. Πᾶσαν τὴν σὺν od 
ἀδελφότητα ἐγώ τε χαὶ οἱ σὺν ἐμοὶ προσαγορεύομεν. 
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CYRILLI AD ATTICUM. 


Atticum. ob. Joannis. Chrysostomi momen  diptychis insertum reprehendit (1). 


Lectis qua a pietate tua ad me missa sunt, litte- 
ris, Joannis nomen sacris inscriptum esse tabulis 
intellexi. Ubi vero eos qui inde ad nos venere, in- 
terrogavi, non in laicorum, sed episcoporum cata- 
logo ascriptum esse audivi. Porro dispicienti mibi 
atque in animo reputanti an qui hocfecere Niczno- 
rum Patrum decreta sequantur, et aliquantulum 
mentis luminibus in magnam illam synodum inten- 
tis, universum sanctorum illorum Patrum colle- 
gium, quibusdam veluti oculis renuere, et viribus 


(1) Postea tamen, a S. Isidoro Pelusioja ad 
mitiora consilia inductus (an. 417.— Isid. epist. 1, 
$m), cum episcopis /Egypti consensit ut memoria 
S. Joannis Chrysostomi in integrum restituerctur, 
cumque dehinc summa veneratione prosecutus est. 


(2) Τοῖς παρὰ τῆς σῆς θεοφιλείας ἐπεσταλμένοις ἐν» 
τυχὼν, ἐγγεγράφθαι μὲν τὴν Ἰωάννου προσηγορίαν, 
by ταῖς ἱεραῖς ἐμάνθανον δέλτοις. Ἐρωτήσας δὲ τοὺς 
ἐχεῖθεν fjxovcac, ἐπυθόμην οὐχ ἐν τοῖς τῶν λαϊκῶν 
καταλόγοις͵ ἐν δὲ τοῖς τῶν ἐπισχόπων ἐντετάχθαι αὖ» 
τήν. Διασχοπούμενος δὲ xal κατ᾽ ἐμαυτὸν ἐννοῶν, εἰ 
ταὶς τῶν Πατέρων τῶνὲν Νικαίᾳ ἀχολουθοῦσι δόξαις el 
τοῦτο πεπραχότες, xai βραχύ τι τὸν τῆς διανοίας 
ὀφθαλμὸν πρὸς τὴν μεγάλην ἐχείνην ἀνατείνας σύν» 
οδον, ὅλην ὁρῶ τῶν ἀγίων Πατέρων ἐχείνων τὴν ὁμὴ 


(2) Πιος epistola cum superiori ad annum 415 
spectat, et juxta temporum rationem Cyrilli epi- 
stolis pramittenda foret. Sed vide Bolland. in Vite 
Cyrilli, hujusce editionis tom. 1, col. 23. Epir. 
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EPISTOLA LXXVI. 


φὐὐ 


γυριν ὥσπερ τισὶν ὀφθαλμοῖς ἀνανεύουσαν, χαὶ παντὶ A omnibus, quominus ad rem eam comprobandam 


σθένει διαχωλύουσαν ἡμᾶς τρέχειν εἰς τὴν ἐπὶ τούτῳ 
ανναΐίνεσιν. Πῶς γὰρ τοῖς ἱερεῦσι Θεοῦ συντετάξεται, 
xa τὸν ἐχείνων φορέσει χλῆρον, ὁ τῆς ἱερατείας Ex6e- 
δλημένος ; Πῶς δὲ ἐν καταλόγοις ἔσται λειτουργῶν, 
ὁ «iy ἐχχλησιαστιχῶν περιῤδόλων ἔξω τεθείς ; "Av- 
ἄξιον γὰρ ἡμᾶς fj μηδὲν εἶναι λέγειν τὸ τῆς ἱερατείας 
ὄνομα, καὶ πρᾶγμα κοινὸν εἶνα: πᾶσι, τὸ μόνοις τετη- 
ρημένον τοῖς εἰς τοῦτο χαλουμένοις * ἣ εἰ πολύ τι τὸ 
διατειχίζον ἐστὶν ἱερωσύνην χαὶ λαὸν, μὴ μιγνύειν τὰ 
ἄἅμιχτα,, τηρεῖν δὲ ἐν τῇ οἰχείᾳ τάξει τῶν εἰρημένων 
ἕχαστον, xal τῆς αὐτῷ πρεπούσης τιμῆς ἀξιοῦν. Ig 
οὖν ἐν ἐπισχόκοις ὁ λαϊχὸς, f) πῶς ἐν τοῖς. γνησίοις ὁ 
μὴ τοιοῦτος ἀναφανείς ; Τίμησον, παρακαλῶ, τοὺς ἐπὶ 
λαμπροῖς xai μεγάλοις τοῖς χατορθώμασι μαρτυρη- 


accurram, obsistere videtur. Quomodo namque 
inter sacerdotes Dei censebitur, illorumve feret 
Sortem , cui sacerdotalis dignitas abrogata est? 
Quomodo vero in catalogo sacrorum ministrorum 
erit, qui ecclesiasticis moenibus ejectus est? Aut 
enim professione nostra indignum est, ut sacerdotii 
nomen nihil esse, et rem ipsam communem omni- 
bus esse, que tamen cis solis qui ad eam vocati 
sunt, asservata est, dicamus : aut si magnum quid- 
dam est, quod sacerdotalem functionem a populi 
multitudine dirimit, non miscenda qux misceri non 
possunt, sed corum quz diximus quodvis in ordine 
suo conservandum, et honore debito cohonestan- 
dum nobis erit. Quomodo igitur aut inter episcopos 


θέντας, μὴ ὑδρίσῃς τὸν ἅγιον τῶν Πατέρων χορόν. D laicus, aut inter germanos et legitimos, qui talis 


Ἐννόει παρόντας ἔτι xai συνδιαιτωμένους, πῶς ἂν 
ἐπὶ τῷ γεγονότι διετέθησαν. "Ap' οὐχὶ πάσης ἀνα- 
κεκλῆσθαι λύπης εἶπον ἂν εἰχότως, εἰς τὴν ἴσην αὖ- 
«εἷς τάξιν εἰσφερομένου τοῦ χαθῃρημένου ; ᾿Αλλ᾽ 
μαι καὶ αὐτὴν τοῦτο πεπεῖσθαι τὴν σὴν θεοσέδειαν. 
Διὸ δ᾽) σδέσον αὐτοῖς τε xal ἡμῖν τῆς ἀηδίας τὴν πρό- 
φεσιν. Δῦσον τῆς ἀπάντων χατηφείας τὴν ὑπόθεσιν. 
Τὸ μὲν γὰρ εὐμεταχειρίστως τὰ παρεμπίπτοντα διοι- 
κεῖν͵ χαλὸν ἂν εἴποιμι χαὶ σοφόν * τότε δ᾽ ἔσται σο- 
φὸν, ἂν μή τι βλάδος εἰσφέρῃ. Οὐδὲ γὰρ ἐπειδήπερ 
μείζονα τὴν Χριστοῦ ποίμνην ἀποτελοῦμεν, τοὺς ἐν 
«αἷς αἱρέσεσι προσλαθόντες ἐσμοὺς, χαὶ εἰ τῆς οἰχείας 
μὴ μεταθεῖεν πλάνης, διὰ τοῦτο χρὴ πάντως, olxo- 
γεμιχήν τινα xal ἀπεριέργαστον εἰρήνην ἀσπάζεσθαι, 
£pi; οὖς ἔστι χρείττων ἡ μάχη. "Ἔργον δὲ ὄντως 
εἰχονομίας ἐστὶ, τὸ δοχεὶν ἔσθ᾽ ὅτε βραχύ τι τοῦ πρό- 
eytoc ἐξίστασθαι λόγου, μετὰ τοῦ τὴν ἐν τοῖς χρη- 
εἰμοις καραιτεῖσθαι ζημίαν. Οὕτω χαὶ ὁ μαχάριος 
Maulog τοῖς πᾶσιν ἐγίνετο πάντα“ οὐχ ἵνα χερδάνῃ 
piv τι βραχὺ, ζημιωθῇ δὲ μέρος, ἀλλ᾽ ἵνα πάντας 
χερδῆσῃ. Ἴδωμεν τοίνυν διὰ ταύτης τῆς ἐρεύνης τῆς 
ἐν τοῖς πράγμασι βαδίζοντες, εἰ μὴ πλεῖον ἔχει τὸ 
βέδος ἡ ὑπόθεσις τῶν δοξάντων εἷναι χρηστῶν, 
Ἰοσοῦτος ἤδη διϊππεύει χρόνος τῆς σῆς θεοσεθείας 
ἐμξούσης τὸν θρόνον" χαὶ οὐδείς ἐστιν ὁ συνάγεσθαι 
Ξαραιτούμενος. ᾿Αλλ᾽ εἰ xal. πού τινες περὶ τὴν ἀρ- 
χὴν φιλονεικότερον πράττοντες ἑαυτοὺς ἀπεμέριζον, 
ταὶ οὗτοι χέχληνται διὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἰσχύν 
τε καὶ χάριν. Τῶν δὲ ἐν τέλει, τίς ὁ μὴ τῆς σῆς εὖ- 
lafelac ἀχροώμενος ; Τίς δὲ ὁ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας 
ἔξω μεμενηκώς ; Οὐχ ἔστιν οὐδείς. Μὴ γὰρ δοίη ὁ 
θιός. Τίνα τοιγαροῦν ἀνασώζων, ἣ εἰς τὸ συνάγεσθαι 
καλῶν, ὅλην ἔξω θεὶς τῶν τῆς Ἐχχλησίας περιδόλων, 
τὴν τε Αἴγυπτον, Αὐγουσταλικὴν, καὶ "Apxab(av, xal 
ϑηδαῖδα, καὶ Λιδύην, xat Πεντάπολιν, καὶ τοσαύτας 
Ἐχχλησίας λυπεῖς ; ἵνα μηδένα χερδάνῃς ᾿ πάντας 
Tip προεχέρδανε τοῦ Σωτῆρος ἡ χάρις. Καὶ ἀνατί- 
aps τὸν ἐπὶ τούτῳ πόνον τοῖς τῆς σῆς θεοσεύθείας 
δδάγμασι. Μὴ τοίνυν χατηγόρει σαυτοῦ τοὺς ἀπὸ 
φιλονείχου γνώμης μεμερισμένους, xal μὴ καταδε- 
Ἱορένους κοτὲ τὸ ἐπ' ἐχείνῳ δίχαιον χρῖμα. "Il γὰρ 


9 I Cor. ix, 92 


non Sit, consistet? Honora, te hortor, eos qui ma- 
gnarum et splendidarum recteque actarum rerum 
tulere testimonium, ne contumelia sanctum Patrum 
chorum afficias. Considera eos qui superstites 
adhuc in vita manent, quomodo rem banc accepe- 
rint. Àn non illi dolore se omni repletos esse recte 
dicant, si in eumdem cum eis ordinem, is cui digni- 
tas adempta est referatur? Verum id pietati quoque 
tue persuasum esse puto. Quamobrem et illis et 
nobis meroris abole causam. Tolle omnium tristi- 
tix: occasionem. Nam facile et expedite ea qux prz- 
ter opinionem accidunt, disponere et administra: e, 
boni et sapientis 6586 dixerim : sed tum demum, 
cum nihil detrimenti afferat. Non enim, quamvis 
gregem Christi propagare, frequentioremque efficere 
$ludeamus, examina hzresium, 905 si errorem 
suum non repudient, recipimus. Et proinde non 
omnino prompta quadam dispensatione facilem cum 
eis complecti pacem debemus, adversus quos pu- 
gnare prestat. Dispensationis sane laudat» opus 
fuerit, si quandoque ita a debita ratione deflectere 
videamur, ut in rebus utilibus et commodis detri- 
mentum evitemus. Sic et beatus Paulus omnibus 
factus est omnia **, non ut exiguum quiddam luceri- 
faceret, partem autem quampiam damno afficeret,. 
scd ut omnes lucraretur. Videamus ergo, ejusmodi 
rerum investigationi insistentes, an non plus huic 
cause insit mali, quam illa videatur habere boni. 
Tot jam przteriere anni, ex quo pietas tua. thronum 
suum tenuit: neque quisquam est qui conventus 
in Ecclesia tuos vitet. Quin etiamsi ab initio non- 
nulli dissidendi amorc seipsos ab illis segregarunt, 
tamen οἱ illi per vim et gratiam Christi revocati 
sunt. Ex magistratibus vero quis non pietatis tus 
dictis audiens est? Quis ob hanc ipsam causam est 
qui extra Ecclesiam maneat? Nemo profecto est. 
Non enim hoc det Deus. Itaque quemnam ad salutem 
revocans, aut ad legitimos in Ecclesia conventus 
reducens, quin omnem polius Ecclesi: moenibus 
ejiciens Egyptum, regionem etiam Augustalem, et 
Arcadiam, et Thebaiden, et Libyam, οἱ Pentapolim, 
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et tot Ecclesias dolore afficis? non ut quemquam A εἰς τοσοῦτον νυστάζειν ἡμᾶς ὑπείληφεν ἡ σὴ θεοσέ- 


lucrifacias : omnes namque lucrifecit gratia Serva- 
toris. Remitto te hac in re ad ipsam pietatis tuse 
doctrinam. Ne igitur contra teipsum celebres atque 
illustres eos qui adversandi studio in partes disces- 
sere, neque unquam justum de seipsis judicium 
accipiunt. Án ita connivere et cessare nos pietas 
tua suspicatur, ut non diligenter de przclara fama 
tua, et quomodo Servatoris greges regantur atque 
manuducantur, inquiramus? Una namque hsc, 
etiamsi locorum intercapedine disjuncti sint, epi- 
scoporum est cura. Sed enim ne in hoe prolixior 
esse, et pietati (025 contraria sentire videar : esto 
ut pauci admodum sint adhuc seditiosi, qui se pro 
illius malignitate periculo exponunt : apud nos au- 
tem tot sunt Ecclesie qux de Joanne decreta obti- 
nere debere contendunt. Quibus igitur suffragari 
squum est? Quinam ut ketentur, Deo placitum est? 
Illine qui Joanni patrocinantur, cum tanta designa- 
verit: an qui ponam homini irrogarunt ei qui, 
cum alios dolore afficeret, pro nihilo 206 duxit? 
Quod si concordiam Ecclesiarum conservare mini- 
me contemnendum videtur : solve id, rogo, quod 
eam scindit. Mitte gladium in vaginam suam. Jube 
ex episcoporum nomenclatura Joannis nomen ex- 
imi. Nam si parvi id facimus, οἱ dicimus non afferat 
dolorem apostolorum choro Judas proditor, in eo- 
dem cum illis ordine census : Jude autem nomine 
in eorum numerum rclate, quo deinde loco Mat- 
thias nobis ponetur? Cum igitur nemo Matthia 


6sta, ὥστε μὴ πειρᾶσθαι μανθάνειν ἐσπουδασμένως, 
τάς τε σὰς εὐδοχιμήσεις, xal ὅκως τὰ τοῦ Σωτῆρος 
χειραγωγεῖται ποίμνια; μία γὰρ ἡ τῶν ἱερέων φρον- 
τὶς, καὶ εἰ τοπιχῶς διῃρήμεθα. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ δοκοέην 
ἐπὶ τούτῳ διατείνεσθαι λίαν, xaX τοῖς ἀπὸ τῆς σῆς 
εὐλαδείας φρονεῖν ἐναντία * ἔστωσάν τινες ὀλίγοι χο- 
μιδῇ διαστασιάζοντες, ἔτι xal τῆς ἐχείνου χαχέας 
προχινδυνεύοντες, τοσαῦται δὲ παρ᾽ ἡμῖν Ἐχκχλη- 
σίαι, ὅτι χρὴ τὰ ἐπ᾽ ἐχείνῳ δεδογμένα χρατεῖν διῖσχυ- 
οιζόμεναι. τίσιν οὖν τὴν ψῆφον ἀπονέμεσθαι δίχαιον; 
Τίνας δὲ εὐφραίνεσθαι μᾶλλον ἀρέσχει Θεῷ : Τοὺς 
ἐχείνῳ συνηγοροῦντας τοιαῦτα πεπραχότι, ἣ τοὺς 
ἐπὶ τιμῆς ἐγνωχότας, ᾧ τὸ λυπεῖν λελόγισται παρ᾽ 
οὐδέν ; Εἰ τοίνυν τὸ σώζεσθαι τὴν ὁμόνοιαν τῶν Ἐχ- 
χλησιῶν οὐκ εὐχαταφρόνητον φαίνεται, λῦσον τὸ τέ- 
p.vov ταύτην, παραχαλῶ. Βάλλε τὴν μάχαιραν εἰς τὸν 
θήχην αὐτῆς. Κέλευσον τοῦ καταλόγου τῶν ἐπισχό- 
Ttov ἐξαιρεθῆναι τὴν Ἰωάννου προσηγορίαν. Εἰ γὰρ 
οὐδὲν εἶναι τοῦτο λογιούμεθα, μὴ λυπείτω τὸν τῶν 
ἀποστόλων χορὸν ὁ προδότης αὐτοῖς συγχαταταττό- 
μενος" εἰσφερομένης ὃὲ τῆς Ἰούδα προσηγορίας, 
ποῦ λοιπὸν ἡμῖν ὁ Ματθίας γε χείσεται ; Εἰ τοίνυν 
οὐδεὶς τὸν Ματθίαν ἐχδαλὼν ἐγγράψοι τὸν Ἰούδαν 
τῷ τῶν ἀποστόλων χορῷ, μενέτω xat σωζέσθω, πα- 
ραχαλῶ, μετὰ τὸν τῆς ἀοιδίμου μνήμης Νεχτάριον, 
δεύτερος ὁ τοῦ πανευφήμου ᾿Αρσαχίον βαθμός " ἵνα 
pf, τι βίᾳ παρεισαχθὲν ἐξώσῃ τοῦ μαχαρίου τὴν 
μνήμην. ᾿Αλλ᾽ ὀλίγοι τυχὸν ἐπὶ τούτῳ Dusyepalvoust 
δίδου μοι μετὰ παῤῥησίας εἰπεῖν. Πάντας μὲν εὐχό- 


ejecto apostolorum choro Judam ascripserit, maneat ἡ μεθα σώζεσθαι. Εἰ δέ τις ἐξ οἰχείας ἁμαθίας χωρί- 


et servetur, hortor, post celebris memorizx Necta- 
rium, secundus laudatissimi Arsacii gradus, ne quid 
per vim perperam ct illegitime inductum memo- 
riam beati viri explodat. Sed pauci fortasse hoc 
:gre ferunt; permitte autem mihi ut libere que 
volo dicam. Omnes equidem salvos fieri optem. Si 
quis vcro imperitia sua ab Ecclesia sccedit, et illius 
constitutionibus refragatur, qux: ejusmodi hominis 
est jactura? An non ipse quoque Servator, nos 
idipsum docens, et formam in omnibus proponens, 
conducibilia quidem ad eos qui cum accesserunt 
locutus est, inobedientes autem et renuentes disce- 
dere permisit? Atque tantum abest ut aliquam ta- 
lium hominum rationem habuerit, ut etiam ad ipsos 
dixerit discipulos: « An et vos abire vultis **? » 
Obsequentibus sane multam nos impendere curam 
aquum est. Adversarius autem et inobediens ma- 
levolentiam ipse suam accuset, medicinam odio ha- 
bens. Audiet ille vero justum judicem, dicentem : 
« Quandoquidem locutus sum, et non obedivistis ; 
et extendi sermoncs, et animum non advertistis 5*, » 
ct qux sequuntur. Nos quidem , qui docemus qui- 
busnam rebus aliquis laudem sibiapudDeum paret, 
siudiose admodum id facere atque instituere decet, 
asque cum Paulo resistentibus dicere : « Obsecra- 
mus per Christum, reconciliamini Deo", » inobe- 
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ζεται, xat τοῖς τῆς Ἐχχλησίας ἀντιτείνει θεσμοῖς, τίς 
fj τούτου ζημία; ἮἯ γὰρ οὐχὶ χαὶ αὐτὸς ὁ Σωτὴρ δι- 
δάσχων ἡμᾶς τὸ τοιοῦτον χαὶ τύπον ἐν πᾶσι τιθεὶς, 
ἐλάλει μὲν τοῖς προσιοῦσι τὰ συμφέροντα, ἀπειθοῦν- 
«a6 δὲ χαὶ ἀνανεύοντας ἣφίει χωρίζεσθαι ; Καὶ τοσοὺ- 
τον ἀφειστήχει τοῦ ποιεῖσθαί τινα τῶν τοιούτων λό- 
γον, ὡς καὶ πρὸς αὐτοὺς εἰπεῖν τοὺς μαθητάς" ε Μὴ 
χαὶ ὑμεῖς θέλετε ὑπάγειν ; » Τοῖς μὲν εὐπειθέσι πολ- 
λήν τινα δίχαιον ἀπονέμεσθαι παρ᾽ ἡμῶν τὴν φρον- 
τἶίδα. 'O δὲ δυσμενὴς xol ἀνήχοος τὴν αὐτοῦ χαχό- 
νοιαν αἰτιάσαιτο, μισῆσας τὸ θεραπεύεσθαι. ᾿Αχού- 
σεται δὲ παρὰ τοῦ διχαίου χριτοῦ " « ᾽᾿Επειδὴ ἐλάλουν, 
xai οὐχ ὑπηχούσατε“ xal ἐξέτεινα λόγους, xai οὐ 
προσείχετε, » xal tà τούτοις ἑξῆς, Ἡμῖν μὲν γὰρ 
τοῖς διδάσχουσι τὰ ἐφ᾽ οἷς ἄν τις εὐδοχιμοΐη παρὰ 
Θεῷ, xal λίαν ἑσπουδασμένως εἰσηγεῖσθαι πρέπει" 
χαὶ τοῖς ἀντιτείνουσι λέγειν μετὰ τοῦ Παύλου" « Δεό- 
μεθα ὑπὲρ Χριστοῦ, χαταλλάγητε τῷ Θεῷ, » τοὺς δὲ 
ἀπειθοῦντας λοιπὸν ἀνατιθέναι τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει 
λέγοντες" « Ἰατρεύσαμεν τὴν ΠΒαδυλῶνα, καὶ οὖχ 
ἰάθη " ἐγχατελίπομεν αὐτὴν ὅτι ἔγγιχεν εἰς οὐρανὸν 
τὸ χρῖμα αὐτῆς. ν Οὐχ ἀχόλουθον τοιγαροῦν διὰ τάς 
τίνων ἀντιλογίας, εἴπερ τινὲς ὅλως εἰσὶν, ἐκ βάθρων 
ὥσπερ χατασείεσθαι τοὺς τῆς Ἐχχλησίας θεσμοὺς, 
λαϊῖχοῦ συνταττομένου τοῖς ἐν ἱερατείᾳ διαπρέψασι, 
xal ἐν ἴσῳ μέτρῳ τιμῆς ela6alvovtog. Μὴ γὰρ δὴ 


*? Joan. vi, 67. 55 Jerem. xxxv, 14. ** II Cor. v, 20. 
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τοῦτο χαλείτωσαν οἰχουμενιχὴν τινες εἰρήνην, ἀλλὰ A dientes vero potestati Del commendare, illud usur- 


μᾶλλον xazatoptv. Ἐγὼ γὰρ τότε φημὶ κρατύνεσθαι 
τὸ τῆς εἰρήνης ὄνομα χαὶ πρᾶγμα, ὅταν μὴ ταῖς τῶν 
ἁγίων γνώμαις ἀντιταττώμεθα, μῆτε τοῖς ἐχείνων 
ἀντιπράττωμεν ὅροις. Οὐ γὰρ, εἴ τινας τῶν χατὰ τὴν 
ἑῴαν εὐλαδεστάτων ἀδελφῶν καὶ συνεπισχόπων ὁ 
μακάριος ᾿Αλέξανδρος, θρασύστομος ὧν ὄντως, κατὰ 
τῆς σῆς θεοσεδείας φωνὴν, πεφενάχιχε καὶ συναρπά- 
σας εἷλεν εἰς τὴν ἐπὶ τούτῳ συναίνεσιν, διὰ τοῦτο 
πάντως xai χρατεῖν ὀφείλει τὸ νόσημα, xal ταῖς 
ἁπάντων χαταδόσχεσθαι Ψυχαῖς" ἀλλὰ μᾶλλον οἷά 
τις λήμη τὸν τῆς Ἐχχλησίας ὀφθαλμὸν παραλύουσα, 
παρ᾽ ὑμῶν ἐχκαθαίρεσθαι" ἵνα δὴ πάλιν ὀρθῶς πρὸς 
τοὺς τῶν Πατέρων ὄρους ἀποδλέπουσα, δικαίως ἀχούῃ 
περὶ Χριστοῦ" « Οἱ ὀφθαλμοί σου περιστεραί. » Δέ- 
δεγμαι οὖν γράμμα κἀγὼ παρὰ τοῦ εὐγηροτάτου xal 
θεοφιλεστάτου ᾿Αχαχίου " ἔνθα τὸν εὐλαδέστατον τῆς 
᾿Αντιοχείας ἐπίσχοπον ἢναγχάσθαι παρὰ τινων δι- 
ἰσχυρίζεται, τὴν Ἰωάννου μνήμην ἐπιτελέσαι" xal 
δάχνεσθαι μὲν ἐπὶ τούτῳ σφόδρα, λύσιν δέ τινα τῶν 
ix προπετείας εὕρασθαι ζητοῦντα, xal γράμματα 
περὶ τούτου χομίσασθαι βουλόμενον παρά τε ἡμῶν 
χαὶ τῆς σῆς θεοσεθδείας, σαφῶς διαγορεύοντα, μὴ 
συναπάγεσθαί τισι, μηδὲ εἴχειν τοῖς τοιαῦτα συμῦδου- 
λεύουσιν, ᾿Αλλ᾽ οἱ πρὸς θεραπείαν χεχλη μένοι (δίδου 
γάρ μοι λέγειν μετὰ παῤῥησίας πονέσαντι τὴν Ψυχὴν) 
τραυμάτων προσθήχη μὴ γενώμεθα" tva xaX τὸ εἶναι 
παραχολούθημα τῆς ἑτέρων προπετείας ἀποφύγωμεν. 
θαυμάζω δὲ χἀχεῖνο, εἰ τοσοῦτος ὧν εἰς πολυλογίαν 


pantes : « Curavimus Babylonem, sed sanata non 
est : relinquamus eam, quoniam pervenit in ccejum 
judicium ejus "δ. » Consequens igitur non est, pro- 
pter adversos quorumdam sermones , siquidem 
prorsus aliqui sunt, funditus sanctiones ecclesiasti- 
cas convelli, ut laicus sacerdotali dignitate eniten- 
tibus aceenseatur, et honorem eumdem consequa- 
tur. Neque enim hoc communem orbis universi 
pacem, sed coneisionem potius quidam vocent. Ego 
quidem tum demum obtinere 907 debere et no- 
men et rem ipsam pacis censeo, cum sanctorum sen- 
tentis non adversemur, neque illorum decretis 
repugnemus. Quod si enim beatus Alexander, con- 
fldentis prorsus oris vir, juxta pietatis tuze verba, 
aliquos ex reliyiosissimis fratribus et collegis no- 
stris Orientalibus episcopis inani dictorum fuco de- 
cepit, et ad hujus rei comprobationem raptos per- 
traxit, non propterea morbus hic prorsus obtinere, 
et animas omnium depascere, sed potius veluti 
quedam lippitudo, Ecclesix: oculum infestans, a 
vobis repurgari debet; ut illa rursum directe ad 
Patrum decreta respiciens, merito a Christo audiat : 
« Oculi tui columb:z 57. » Accepi et ego a Dei aman- 
tissimo, qui ad extremam feliciter pervenit senectu- 
tem, Acacio litteras, in quibus religiosissimum 
AnUüochizx antistitem vi coactum a quibusdam esse, 
ut Joannis memoriam celebraret, asseverat : atque 
illud preterea aperte commemorat, valde cum vi- 


ὁ μνημονευθεὶς ᾿Αλέξανδρος, xal χρόνον οὐ μιχρὸν (; rum ea in re dolore affectum fuisse, vianique qua 


διατρίψας Exelse, οὐχ ὅπως ἰσχύσας ἀναπεῖσαί τινας 
πρὸς τοῦτο φαίνεται" εἷς δὲ γραμμάτων διαχομιστὴς 
«οὔοῦτον ἴσχυσεν, ὡς τεθρύλληται, ὥστε δῆμον ἀνάψαι 
τοσοῦτον, xal χατηυνασμένην ὑπόθεσιν χρόνῳ μαχρῷ 
διεγνεῖραι πάλιν" ὅπερ ἐστὶ παντελῶς ἀπίθανον. ᾿Αλλ᾽ 
ἔστω xal τοῦτο xal πιστευέσθω γενόμενον * ἀλλ᾽ οἷδα 
τὴν σὴν θεοσέθδειαν ἀριστεύουσαν ἐν λόγοις. Διδάξεις 
πάντως τὰ δέοντα τοὺς τεθορυθημένους. "Ἔχεις ἀρ- 
χοῦσαν τῶν ἱερῶν χηρυγμάτων τὴν χάριν. Πείσεις, 
εἶδα, xal τοὺς εὐσεδεστάτους βασιλεῖς, ἀγαπᾷν συν- 
έθως τὸ τοῖς χανόσι δ[οχ]οῦν. Εὐσεύδεῖς γὰρ ὄντες xa 
φιλόχριστοι, θεσμοῖς ἰδίοις ἐπιτρέψουσι διοιχεῖσθαι 
τὰς Ἐχχλησίας, xat τῆς πατρῴας ἀρετῆς ὑπάρχοντες 
ζηλωταὶ, τὰ ἐχείνων μιμήσονται. Μὴ ταττέσθω τοι- 


a tam przfracta audacia liberaretur quisiisse : et 
litteras hac de causa a nobis et pietate tua, ne si- 
mul cum quibusdam in eumdem errorem ducere- 
tur, neve ejuscemodi consilia agitantibus cederet, 
impetrare voluisse. Αἱ nos, qui ad curam et medici- 
nam faciendam vocati sumus (da enim hoc mihi, 
ut pro animi mei dolore libere dicere possim), ne 
accessio vulnerum flamus, sed potius opinionem 
eam, qua temeritatem aliorum secuti esse vidcri 
possimus, fugiamus. Demiror vero hoc quoque, si 
Alexander, quem diximus, tam ad dicendum prom- 
ptus et copiosus, et qui non parvo tempore vobis- 
cum isthic versatus sit, aliquos ad hanc rem sua- 
sione sua adducere non potuisse visus est, quam 


Ἱαροῦν ὁ ἐχδεθλημένος 'Izyovíag μετὰ Δαδίδ τε xal D tabellarius unus efficere tantum, sicuti rumoribus 


Σαμουὴλ τῶν προφητῶν" μηδὲ εἴ τισιν ἀδίχως ἔδοξε 
τὸ Εὐδοξίου λείψανον ἐν αὐτοῖς ἀποτεθεῖσθαι τόποις" 
διὰ τοῦτο xal ἡμεῖς τὸν ἀνίερον ὡς ἱερὸν εἰσφέρομεν. 
Ἐχρῆν γὰρ δήπου μᾶλλον χἀχεῖνο διόρθωσιν ἐπιζη- 
κεῖσθαι παρ᾽ ἡ μῶν, οὐχ αὐτὸν μορφοῦσθαι τὰ δεύτερα. 
Καὶ ταῦτά φαμεν οὐχ ὡς ἐπεμθαίνοντες τῷ χειμένῳ᾽" 
μὴ γὰρ δοίη θεός" οὐδὲ ἐπιχαίροντες, ὡς γέγραπται, 
«οἷς ἀλλοτρίοις χαχοῖς" οὐ γὰρ οὗτος Χριστιανῶν 
σχοπός " ἀλλὰ τῆς πρὸς ἄνθρωπον συμπαθείας, τὸ τῇ 
Ἐχχλησίᾳ συμφέρον πράττοντες, xal τῶν ταύτης 
χανόνων οὐδὲν ἡγούμενοι ποοτιμότερον. Εἰ μὲν ἐξῆν 
οὐδὲν μὲν τούτοις λυμήνασθαι, χατατάττειν δὲ ἐν 


5 Jerem. 11, 9. 57 Cant. i, 14. 


fertur, potuit, ut populum commoverit, causamque 
tempore longiore sopitam denuo excitarit : quod 
omnino est incredibile. Verum sit hoc quoque, ct 
ita factum esse credatur : sed novi pietatem tuam 
praeclaram in eloquentia esse. Docebit ea prorsus 
qu: opus est, homines ad tumultum excitatos. 
Uberem habes sacrarum doctrinarum gratiam. Per- 
suadebis, scio, piissimis etiam principibus, ut more 
suo in canonum decretis acquiescant. Quod enim 
vere pietatis studiosi et Christi amantes sunt, con- 
stitutionibus suis Ecclesias administrari permittent, 
paterneque virtutis aemulatores majorum exempla 
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Davide et Samuele prophetis censeatur : neque, si 
quibusdam inique placitum cst, ut Eudoxii reli- 
quias eo quo scripsistis reponerent loco, propterea 
nos quoque profanum ut sacrum in album refera- 
mus. Oportuit namque a nobis res illius corrigi, 
non illum nobis praescribere, et qu» post eum acta 
sunt constituere. Atque hzc dicimus, non quod ja- 
centi et mortuo iHi insultemus : non enim hoc det 
Deus! neque quod alienis, sicuti scriptum est **, 
l»temur malis: non cnim hoc Christianorum esf 
consilium et institutum : sed id quod homini con- 


S. CYNLLI ALEXANDRINI ARCITIEP. 
imitabuntur. Neigitar $06 Jechonias rejectus.cum A ἐπισχόποις τὸν καθῃρημένον, fjv ἂν εἰχότως εἰ πεῖν 


ἀγρίους τινὰς xal ἀνημέρους τοὺς τοῦτο γενέσθαι 
διαχωλύοντας. Ἐπειδὴ δὲ ἀνάγχη χρατοῦντος ἑνός 
τὴν τοῦ ἑτέρου παραλύεσθαι δύναμιν, νιχάτωσαν οἱ 
tfe Ἐχχλησίας θεσμοὶ, καὶ ἀποχωρείτω τῶν ἕερατι- 
xiv χαταλόγων ὃ μὴ λειτουργός. Τοῦτο γὰρ συνάπτει 
πρὸς εἰρήνην τὰς Ἐχχλησίας". τοῦτο πᾶσαν ἡμῖν 
ὁμοψνχίαν ἀνεργάσαιτο. Δίδον τοιγαροῦν fjptv, τὸ 
συνάγεσθαι χαθαρῶς μετὰ τῆς σῆς 'θεοσεδείας, ἑνὸς 
χαὶ τούτου τελευτήσαντος ἀμείνω ποιούμενος τὴν 
πρὸς τοὺς ἔτι ζῶντας ἀγάπησιν, μᾶλλον δὲ τοὺς τῆς 
Ἐχχλησίας θεσμούς. 


dolemus, ad utilitatem Ecclesie conferimus, canonibus illius nihil przstabilius esse ducentes. SI 
namque illos sartos tectos conservare, aique exauctoratam inter episcopos censere liceret, recte pro- 
fecto, qui id quominus. fieret impedirent, feri atque immites dicerentur. Quandoquidem vero altero 
obtinente, alterum consistere non posse necesse sit, sanctiones Ecclesie vincant : et ex sacro catalogo, 
qui sacrorum minister non est, moveatur. Hoc enim Ecclesias ad pacem servandam conjungit : hoc ani- 
morum consensum omnem perficit. Itaque illud nobis dato, ut pure nos conventus agere, et commu- 
nicare cum pietate tua possimus : atque tu unius ejusque defuncti amorem,: post eorum qui adhuc 
vivunt dilectionem, ac potius post Ecclesie sanctiones, habeas. 
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EPISTOLA LXXVII (ol. LIII). 
AD DOMNUM. e 


Ut. clericis "Athanasii episcopi dyscolis per proprias litteras audientiam deleget, εἰ δὲ rei inventi fuerint, 
a sacris interdicat. 


Domino meo dilectissimo fratri et consacerdoti Β Κυρίῳ μου ἀγαπητῷ ἀδελφῷ xoi συλλειτουργῷ 


Domno, Cyrillus in Domino salutem. 

Condolere nos fratribus necessarium cst, quando 
quidam consacerdotum aliqua se passos affirmant, 
et loc a propriis clericis, quos erat necessarium 
&ubdere tanquam patribus cervicem, et esse subjc- 
ctos secundum placitum Dei, et Ecclesi: regulas 
talia decernentes. Hoc ergo prz:ssumi, quovis modo 
turpissimum est. Tanta namque passum se dicit 
reverendissimus episcopus Athanasius, ut etiam 
congregata in regia civitate synodus lacrymas da- 
rct. Ait enim, quosdam clericos qui sub eo consti- 
tuti sunt, in tantam audaciam prosiliisse, ut quod 
attinet ad presumptionis vim, et expellerent euim a 
sacerdotio, et super eum 909 damnationis senten- 


tiam ferrent. Volunt enim cconomos Ecclesiz, aut C 


certe ecclesiasticarum rerum dispensatores ejicere, 
et quosdam alios sibi propria auctoritate consti- 
tuere : super hzec autem etiam de sacris diptychis 
nomen ejus auferre, et alia quixdain absurda, et 
sceleribus plena perpetrare, quae subjectorum 
libellorum virtus noscitur continerc. Quia vero ni- 
mis incongruum est, przsumi talia a clericis adver- 
sus episcopos proprios, ct hzc despicere nos impos- 
sibile est : dignetur tua sanctitas (si ab Antiochia 
longe est civitas, cujus gubernationem sortitus est 
memoratus religiosissimus episcopus Athanasius ) 


** [I Cor. x, 15. 


Δόμνῳ, Κύριλλος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Συναλγεῖν ἡμᾶς ἀδελφοῖς ávayxaloy χαὶ οἴτινες 
τῶν συλλειτουργῶν πεπονθέναι τι διϊσχυρίζονται, xal 
τοῦτο παρὰ χληριχῶν ἰδίων, οὖς ἣν ἀναγχαῖον ὑπ- 
ἐχειν, ἅτε πατρὶ, τὸν αὐχένα, χαὶ ὑποτάττεσθαι χατὰ 
τὸ δοχοῦν τῷ Θεῷ, καὶ τοῖς τῆς Ἐχχλησίας χανόσι 
διηγορευμένον. Τοῦτο πῶς οὐ τῶν αἰσχίστων ἐστὶ 
τολμώμενον ; Τοιαῦτά φησι πεπονθέναι ἑαυτὸν ὁ εὐλα- 
6£axaxoc ἐπίσχοπος ᾿Αθανάσιος " ἔδωχε καὶ τὸ τῆς " 
συναχθείσης χατὰ τὴν βασιλεύουσαν Κωνσταντινού- 
πολιν συνόδου χατενεχθῆναι δάχρνον. Φησὶ γάρ τινας 
τῶν ἀπ᾽ αὐτῶν P ὄντων χληριχῶν χαταυθεντῇσαι τοῦ- 
οὗτον, ὡς, τό γε ἦχον εἰς ἐγχειρημάτων δύναμιν, xal 
ἐξῶσαι τῆς ἱερωσύνης αὐτὸν, χαὶ χαθαιρέσεως Φῆ- 
qoy ἐπ᾿ αὑτὸν ἐξενεγχεῖν. Βούλονται γὰρ τοὺς μὲν 
οἰκονόμους τῆς Ἐχχλησίας, ἦτοι τοὺς τῶν ἐχχλησια- 
στιχῶν πραγμάτων χειριστὰς ἐχὄαλεϊΐν, στῆσαι δὲ 
αὐτοὶ τοὺς χατὰ γνώμην ἰδίαν" καὶ πρὸς τούτοις ἔτι 
xaX kx τῶν ἱερῶν διπτύχων περιελεῖν αὐτοῦ τὸ ὄνομα, 
ἕτερά τέ τινα ἀπηχῆ xaX ἀνοσιότητος γέμοντα δρᾶ- 
σαι" ἃ χαὶ ἡ τῶν συνεζευγμένων λιδέλλων περιέχει 
δύναμις. Ἐπειδὴ δέ ἐστι τῶν ἁτόπων, τοιαῦτα τολ- 
μᾶσθαι παρὰ χληριχῶν xavà τῶν ἰδίων ἐπισχόπων, 
καὶ περιϊδεῖν ἀμήχανον αὐτὰ, χαταξιωσάτω ἡἣ σὴ 
ὁσιότης (εἰ τῆς ᾿Αντιοχέων ἐστὶ μαχρὰν f) πόλις, ἣν 
διοιχεῖν ἔλαχεν ὁ μνημονευθεὶς θεοσεδέστατος ἐπέ- 


Varix lectiones codicis Seguieriani. 
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exonoc ᾿Αθανάσιος) τισὶ δι᾽ olxelov γραμμάτων ἐπι- A quibusdam per proprias litteras audientiam dele- 


τρέψαι τὴν &xpóaaty, ὥστε χληθέντας τοὺς τὴν αἰτία- 
σιν « ὑπομένοντας, ἀπολογήσασθαι, xai εἰ εὑῤεθεῖεν 
ἕνοχοι τοῖς αἱἰτιάμασιν, ἀπολισθῆσαι τῆς ἱερᾶς λει- 
τουργίας. Ὃ γὰρ αὐτοὶ τετολμήχασι κατὰ τοῦ ἰδίου 
πατρὸς, τοῦτο πάθοιεν ἂν διχαίως, πάσης ἀλογήσαν- 
τες ἀχολουθίας, xai πάντα θεσμὸν ὑπερδάντες, καὶ 
παρ᾽ οὐδὲν ποιησάμενοι τὸ ἀτιμάσαι πατέρα. Λέγον- 
vat 6k xaX οὐ νῦν πρότερον τ ἄρξασθαι εἶναι τοιοῦ- 
«οἱ, ἀλλ᾽ ἤδη κατεγνῶσθαι xal ἐπὶ πολλοῖς ἔτι χεί- 
ροσι xai θρασέσιν ἐγχειρήμασι. Φάσχει δὲ ὕποπτον 
ἔχειν 5 τὸν λαχόντα vov εἰς τὸ μητροπολιτιχὸν δίχαιον 
«ἧς ἐνορίας, ἐξ ἧς ἐστι" xal, ὡς ἔφην ἤδη, τὸ λυποῦν 
οὐδὲν, ἐξεῖναι τοὺς ἐν ὑποψίᾳ μὴ διχάζειν αὐτῷ. 
Πρόσειπε τὴν παρὰ σοὶ ἀδελφότητα" σὲ dj σὺν ἐμοὶ 
ἂν Κυρίῳ προσαγορεύει. 


gare; quatenus evocati hi qui accusati sunt, respome 
deant; etsi inventi fuerint accusationibus rei, a 
sacro ministerio decidant. Quod enim ipsi adversus 
patrem proprium praéisumpserunt, hoc juste susti- 
neant, quando omnem consequentiam prztermise- 
runt, et omnem legem transcendere presumpserunt, 


* et pro nihilo esse judicaverunt senectutem exho- 


norare patris, Dicuntur autem non modo primum 
tales esse coepisse, sed jam in multis culpati sunt 
adhuc valde pejoribus asperioribusque. Asserit au- 
tem eum se suspectum habere, qui nunc jus me« 
tropoliticum provincie obtinet, ex qua est ; et, sicut 
jam dixi, nihil molesti est, si iis qui ei suspecti sunt, 
judicare non liceat. Dic fraternitati, qua» apud te est, 


B salutem; salutat te in Domino, quz: nobiscum est. 
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To? αὐτοῦ Κυρίλλου 'EXw'toAT κανογνική. 

Ἕχαστα τῶν xa0' ἡμᾶς πραγμάτων ὅταν εὐθὺ 
φέρηται χανονιχῆς εὐταξίας, οὐδένα μὲν ἡμῖν ἐντί- 
πτει θόρυδον, ἀπαλλάττει δὲ καὶ τῆς παρά τίνων δυσ- 
ψημίας, μᾶλλον δὲ xal τὰς παρὰ τῶν εὖ φρονούντων 
εὐφημίας ἡμῖν προξενεῖ. Τίς γὰρ οὐχ ἂν ἀποδέξαιτο 
ψῆρον ἀκροσχλινῇ, εἴπερ ἂν γίνοιτο παρά τινων ; "H 
φῶς τὸ χρίνειν ὀρθῶς xat ἐννόμως οὐχ ἀνεπίκληχτον 
ἔσται, μᾶλλον δὲ παντὸς ἐπαίνου μεσῖόν; 


Καὶ ταῦτα γράφω νυνὶ τῇ σῇ θεοσεδείᾳ, &v τοῖς 
βαυτῆς γράμμασι τοῖς σταλεῖσι πρὸς ἐμέ τε χαὶ τὸν 
ὁσιώτατον xal θεοσεδέστατον ἀδελφὸν ἡμῶν χαὶ συν- 
ἐπίσχοπον Πρόχλον, ἐπίσχοπον μὲν ὀνομαζούσης 
τὸν εὐλαδέστατον καὶ θεοφιλέστατον Πέτρον * αὑτοῦ δὲ 
χλαίοντο;, xaX τῆς ἐχνεμηθείσης αὐτῷ Ἐκχλησίας 
«αραλόγως χεχινῆσθαι λέγοντος. *Hv δ᾽ ἀχόλουθον 1 
“ὃ τῆς ἱερωσύνης ὄνομα μετὰ τοῦ πράγματός ἔχειν 
εὐτὸν, ἤγουν εἴπερ μὴ ἦν ἄξιος τοῦ προεστάναι θείου 
φυσιαστηρίου, μηδ᾽ αὐτῇ τιμᾶσθαι τῇ χλήσει τῆς 
ἱκισχοπῆς. ᾿Αλλ᾽ ἴσως δόξειεν ἂν τῇ σῇ θεοφιλείᾳ 
ἐχληρὸς elvat τις xal ἀφιλάλληλος ὁ πᾶρ᾽ ἐμοῦ λό- 
ἴος. Ἔχει δὲ οὐχ οὕτως χατὰ τὸ ἀληθές. ᾿Ελεῆσαι 
qàp τάχα που νομίζομεν τὸν πρεσδύτην μόνην αὐτῷ 


4090. 


Ejusdem Cyrilli epistola canonica. 


" Ünaquzque res nostra, quando ordine canonico 
recta procedit , nullum quidem in nobis tumultum 
ingenerat, et a nonnullorum maledicentia liberat , 
vel potius eorum qui sapiunt laudem nobis concl- 
liat. Quis enim non obvíis , ut aiunt, ulnis excipiat 
de aliquibus prolatam sententiam, qus nec huc 
hec illuc inclinetur? Yel quomodo non sit ab omni 
reprehensione alienum, vel potius magnopere lau- 


C dandum, si recte et juste judicetur? 


Et hecquidem nunc scribo ad pietatem tuam, qu:e 
210 in litteris ad me et religiosissimum frattem 
nostrum et coepiscopum Proclum missis, episcopum 
quidem nominet, imprimis pium ac religiosum 
Petrum : cum ipse lamentetur, seque ab Ecclesia 
sibi attributa preter rationem ejectum esse dicat. 
Erat autem consentaneum ut vel sacerdotii nomen 
cum re haberet, vel, si non erat dignus ut altari pra 
esset, nec ipsa quidem episcopatus vocatione dignus 
haberetur. Sed id fortasse quod dico, durum esse et 
charitatis expers videbitur. Res autem revera non 
ita se habet. Nos enim senis utique misereri puta- 
inus, si solum ei nomen reliquerimus ; sed multo 
melius erat aliud quoque considerare. Dicit enim 96 


τὴν χλῆσιν ἀφέντες * μαχρῷ δὲ ἣν ἄμεινον ἐννοῆσαι D suam quidem posse causam probare, at defensionis 


χαὶ τὸ ἕτερον. Φάσχει γὰρ οὐ δύνασθαι μὲν σνστήνᾳι 
τῇ οἰκείᾳ ὑπολήψει * οὐ λαθεῖν δὲ χαιρὸν ἀπολογίας, 
οὗτε μὴν ἀχρόασιν αὐτῷ προτεθῆναι χαγνονιχήν. Εἰ 
δ᾽ ἐγεγόνει τι τοιοῦτον, αὐτὴ τῶν ὑπομνημάτων fd 
σύστασις διήλεγξεν ἂν αὐτὸν f| ἁλόντα τοῖς αἰτιάμασιν, 
ἢ Evoyov ἀποπεφασμένον χαὶ οὐδὲν ἔχοντα λοιπὸν εἰ- 
κεῖν ὡς ἠδιχημένον, ἤγουν ἐλεύθερον ἀποφήνασα, 


πάλιν ἐδίδου τὸ προεστάναι τῆς Ἐχχλησίας, fj xai. 


ὑπὸ χεῖρα γέγο)ε τὴν αὐτοῦ. Οὐδενὸς δὲ πεπρανμέ- 


tempus sibi non esse datum , nec auditionem cano- 
nicam sibi fuisse concessam. Sin autem tale quid 
factum esset, ipsa actorum productio eum convi- 
cisset reum impositorum ipsi criminum , nec esset 
quod se injuria affectum quereretur; vel certe 
absolutum eum declarans, rursus concederet ut prz» 
esset. Ecclesim quz illi subjecta fuit. Cum autem 
nihiI factum sit ejusmodi , de re quidem alta voce 
queritur, et intolerabilem injuriam se dicit accepisse, 


Varie lectiopas. codicis Seguieriani. 
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et inque ejectam esse, adjiciens rem omnem fami- A vou τοιούτου, xata od τοῦ πράγματος, xal ἀδιχιαν 


liarem suam adeniptam sibi fuisse 


Tua itaque sanctitas, eonsiderans et quod divinis 
canonibus sancitum est, et quod Ecclesix convenit, 
lisque qui sunt in sacro ministerio initiati, et no- 
strarum preterea litterarum rationem ducens, sistat 
senis lacrymas ; et si velit quidem cum iis judicio 
contendere qui crimina in eum intendunt, apud san- 
. clitatem tuam pro more litiget , una scilicet assi- 
stentibus qui tibi subsunt episcopis, nisi forte ali- 
quos recusat ut suspectos. Nullum enim religiosis- 


ἀφόρητον ὑποστῆναί φησι, χαὶ ἀθέσμως ἐχδεδλῇσθαι, 
προσεπάγων ὅτι χαὶ ἡρπάγη κάντα τὰ προσόντα 
αὐτῷ χρήματα. 

Ἡ σὴ τοιγαροῦν ὁσιότης, ἐννοοῦσα καὶ τὸ τοῖς θείοις 
κανόσι δοχοῦν, xat τὸ πρέπον τῇ Ἐχχλησίᾳ χαὶ τόϊς 
τεταγμένοις εἰς ἱερὰν λειτουργίαν * ἔτι τε πρὸς τού- 
τοις, χαὶ τὰ παρ᾽ ἡμῶν δυσωπηθεῖσα γράμματα, 
στησάτω τοῦ πρεσδύτου τὸ δάχρυον. Καὶ εἰ μὲν 
ἕλοιτο διχάσασθαι πρὸς τοὺς ἐπάγοντας αὐτῷ τὰς 
αἰτίας, διχαζέσθω xacà τὸ εἰωθὸς ἐπὶ τῆς θεοσεδείας" 
συμπαρόντων δηλονότι τῶν ὑπὸ τὴν αὐτῆς χεῖρα 
θεοσεδεστάτων ἐπισχόπων * ἐχτὸς εἰ μὴ παραιτοῖτό 


simorum episcoporum in fratrem inimico esse animo B τινας ὡς ὑπόπτους. Οὐδένα μὲν γὰρ τῶν θεοσεδεστά- 


credimus. Ne autem hic prztextus futurum de eo 
judicium dissolvat, ut non jure factum esse videa- 
tur, non grave est a consessu abesse eorum qui su- 
spccti sunt aliquos. 


Pecuniam autein quz per injuriam ipsi erepta est, 
duplici nomine ei reddi equum est. Primum quidem 
quod nec tale quid omnino fieri oportebat : 911 et 
quod valde male habet magnaque tristitia afficit 
sanctissimos episcopos qui sunt ubique terrarum, 
quod sumptuum qui illis eveniunt dispensationis 
ratio ab eis exigatur , sive ex ecclesiasticis redditi- 
bus, sive ex fructu aliunde percepto. Unusquisque 
cnim nostrum dabit suorum malorum rationem 
omníum judici. Vasa enim pretiosa et possessiones 
immobiles oportet servari Ecclesiis ; episcopis au- 
tem qui tunc temporis divinum sacerdotium admi- 
nistrant, incidentium sumptuum dispensationein se- 
eure credi. 

Renuntiationis autem libellos non sua voluntate, 
sed veluti vi ac metu, et aliquorum minis se tradi- 
disse dicit. Jam vero alia quoque res est, qua ec- 


clesiasticse consuetudini non placet, offerre sacer-: 


dotes aliquos renuntiationis libellos. Nam si sunt 
digni qui sacra mysteria obeant , in iis maneant ; 
sin autem indigni, nec per renuntiationem quidem 
cxeant, sed potius propter gesta condemnati , de 
quibus quisquam conquestus luerit uti a recto ordine 
aberrantibus. Saluta fraternitatem quz apud te est; 
qua: est apud nos, te in Domino salutat. 


τῶν ἐπισχόπων ἐχθρὰ φρονεῖν ἀδελφῷ πιστεύομε ,. 
Ἵνα δὲ μὴ πρόφασις αὕτη γένηται, τὴν ἐσομένντν 
ἐπ᾿ αὑτῷ χρίσιν παραλύουσα, πρὸς τὸ μὴ ἐν δίχῃ 
πεποιῆσθαι δοχεῖν, οὐδέν ἐστι τὸ λυποῦν ἀπεῖναι τοῦ 
συνεδρίου τῶν ἐν ὑποψίᾳ τινάς. 

Τὰ δὲ ἀδίχως ληφθέντα παρ᾽ αὐτοῦ χρήματα, ἀνα- 
δοῦηναι δίχαιον χατὰ δύο τρόπους. Πρῶτον μὲν ὅτ: 
οὐδὲ ἐχρὴν ὅλως γενέσθαι τι τοιοῦτον * χαὶ ὅτι λυπεῖ 
σφόδρα καὶ εἰς ἐσχάτην ἀχτδίαν χαταφέρει τοὺς 
ἀπανταχόσε γῆς ὄντας θεοσεδεστάτους τὸ ἀπαιτεῖσθαι 
λόγους τῆς οἰχονομίας τῶν παραπιπτόντων αὐτοῖς 
ἀναλωμάτων, εἴτε Ex προσόδων ἐχχλησιαστιχῶν, εἴτ᾽ 
οὖν χαὶ ἀπὸ τῆς τινων χαρποφορίας. Ἕκαστος γὰρ 
ἡμῶν τῶν ἰδίων χαχῶν δώσει λόγον τῷ πάντων χρ:τῇ. 


C Κειμήλια μὲν γὰρ xal χτήσεις ἀχινήτους ταῖς Ἐχ- 


χλησίαις σώζεσθαι χρή " θαρσεῖσθαι δὲ τοῖς χατὰ 
χαιρὸν τὴν θείαν διέπονσιν ἱερωσύνην τῶν παραπι- 
πτόντων ἀναλωμάτων τὴν οἰχονομίαν. 


Τοὺς δὲ τῆς παραιτήσεως λιδέλλους οὐ χατὰ npo 
αἰρεσιν οἰχείαν, ἀλλ᾽ ὡς ἐξ ἀνάγχης χαὶ φόδον χαὶ 
τῆς τινων ἀπειλῆς ἐπιδοῦναί φησι. Καὶ ἕτερον δὶ 
πρᾶγμά ἔστιν οὔτε τοῖς τῆς Ἐχχλησίας ἀρέσχον 
θεσμοῖς, τὸ λιδέλλους παραιτήσεων προσάγειν τινὰς 
τῶν ἱερουργῶν. Εἰ γάρ εἶσιν ἄξιοι τοῦ λειτουργεῖν. 
ἔστωσαν ἐν τούτῳ * εἰ δ᾽ ἀνάξιοι, μὴ ἀπὸ παραιτή- 
σεως ἐξίτωσαν, χατεγνωσμένοι δὲ μᾶλλον ἐπὶ πρά- 
γμασιν, ὧν ἄν τις πολλὴν ποιήσαιτο τὴν χαταθοὴν, 
ὡς ἕξω τρεχόντων πάσης ἀχολουθίας. Πρόσειπε τὴν 
παρὰ σοὶ ἀδελφότητα * σὲ ἡ σὺν ἡμῖν tv Κνρίῳ προῦ- 
αγορεύει. 


EPISTULA LXXIX (οἱ. LX). 


CYRILLI AD EPISCOPOS QUI SUNT IN LIBYA ET PENTAPOLI. 


De monachis in Thebaide degentibus. 


Cujuslibet rei, qux ad populorum zdificationem 
utilis est, et necessaria, οἱ ad sanctarum etiam Ec- 
clesiarum existimationem confert , cura gerenda 
cst. Scriptum est enim : « Sanctos facite filios Is- 
rael '. » Patres itaque monasteriorum quz sunt in 


ome vin, 15. 


Παντὸς τοῦ χρησίμου xat ávayxalou πρὸς olxoto- 
μὴν τῶν «λαῶν, τελοῦντος δὲ xal εἰς ὑπόληψιν τῶν 
ἁγίων ᾿Εχχλησιῶν, φροντίδα ποιεῖσθαι χρή. Véyca- 
πται γὰρ, ὅτι « Εὐλαθεῖς ποιεῖτε τοὺς υἱοὺς Ἰσραέλ. » 
Μοναστηρίων τοίνυν Πατέρες τῶν χατὰ τὴν Θηδαων 
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ἐκαρχίαν, ἄνδρες εὐλαδεῖς xot οὐχ ἀθαύμαστον ἔχον- A Thebanorum provincia , viri pii ac sancti, ac satis 


τες πολιτείαν, ἐλθόντες tv ᾿Αλεξανδρείᾳ, ἐρωτώμενοι 
παρ᾽ ἐμοῦ τὴν χατάστασιν τῶν αὐτόσε μοναστηρίων, 
ἐδίδασχον, ὅτι σχανδαλίζοντά: πολλοὶ διὰ τὴν τοιαύ- 
τὴν αἰτίαν. 

Νεωστὶ γεγὰμηκότες τινὲς xat οἷον ἐξ αὐτῶν xa- 
ταδάντες τῶν νυμφώνων, συναρπάζουσί τινας τῶν 
ἡεοφιλεστάτων ἐπισκόπων, xal οὐδενὸς τάχα που τὰ 
κατ᾿ αὐτοὺς χαταγγέλλοντος, χειροτονοῦνται χληρί- 
xoi, ἤγουν πρεσδύτεροι. Ἕτεροι δέ τινες ἐξ αὐτῶν 
τῶν μοναστηρίων ὡς ἄτακχτοι ἐκδαλλόμενοι, πάλιν 
ὑποτρέχουσι τὰς χειροτονίας, xaX γενόμενοι κληριχοὶ, 
εἰσέρχονται χαὶ ἐν αὐτοῖς τοῖς μοναστηρίοις ὅθεν 
&x6£6)fvtat, καὶ βούλονται προσφέρειν, καὶ ὅσα χλη- 
ριχοῖς ἔθος πληροῦν, καὶ ταῦτα δρᾷν, ὡς χαί τινας 
«ὧν εἰδότων αὐτοὺς παραιτεῖσθαι χαὶ τὰς συνάξεις, 
χαὶ μὴ ἀνέχεσθαι χοινωνεῖν λειτονργθόντων ἐχείνων. 

Ἐπειδὴ τοίνυν πρὺς οἰχοδομὴν, ὡς ἔφην, τῶν λαῶν 
πάντα χρὴ πράττεσθαι παρ᾽ ἡμῶν, ἐπιτηρείτω ταῦτα 
ἡ θεοσέδεια ὑμῶν ᾿ xaY εἰ μέλλει τις χειρονονεῖσθαι 
χληριχὸς, πκεριεργαζέσθω τὸν βίον αὐτοῦ, χαὶ πότε- 
ρόν ποτε γαμετὴν ἔχει f| οὗ, xal πῶς καὶ πότε ἣγά- 
γετο, xal εἰ μή τίς ἐστι τῶν ἐχδαλλομένων, ἣ παρ᾽ 
ἑτέρου θεοσεδεστάτου ἐπισχόπου, f| ἐχ μοναστηρίου, 
καὶ τότε χειροτονείτω, ἀδιάδλητον εὑρεθέντα, Τη- 
ρήσομεν γὰρ οὕτω xal τὸ ἑαυτῶν συνειδὸς καθαρὸν, 
καὶ ἀδιάδλητον τὴν ἱερὰν χαὶ σεπτὴν λειτουργίαν. 
"EXxv δὲ χωρισμὸν ὑπομείνωσί τινες ἐπιτιμηθέντες 
κιχισμάτων ἕνεχα, εἶτα μέλλωσι τελευτᾷν χατηχούς» 
μενοι ὄντες, βαπτιζέσθωσαν, xal μὴ ἀποδημείτωσαν 


τῶν ἀνθρωπίνων ἀμέτοχοι τῆς χάριτος, ἤγουν ἀχοι- 6 


γώνητοι. Δοχεῖ γὰρ προσέχειν xal τοῦτο τοῖς τῆς Ex- 
κλησία: θεσμοῖς. Προσείπατε τὴν παρ᾽ ὑμῖν ἀδελ- 
φότητα * ὑμᾶς ἡ σὺν ἡμῖν ἐν Κυρέῳ προσαγορεύει, 


admirabilem vite formam et inatitutiónem haben- 
tes , citih Aléxandriam venissent, ἃ we interrogat. 
de monastertorém quie illic sunt constitutione, do - 
cuerunt maltos offendi própter hanc causam. 
Quidam qui uxores recenter duxerunt, et ex 1p- 
sis veluti thalamis egressi, aliquos ex sanctissimis 
episcopis arripiunt,et nitllo de eis utique renuntiante, 
ordinantar clerici peu presbyteri. Aliqui autem alií 
ex ipsis monssteriib, ut immodesii insolentesque 
ejecti, rursus ordinationes captant; et facti clerici, 
(n eà ipsa esonasteria ingrediuntur ex quibus ejecti 
$uht, et volant oblationem agere et ea $18 omnia 
facere quz mos est clericis, u* etiam aliqui eorum 
qui ipsos norunt, synaxes devitent, et communicare 


DB in animum non inducant illis ministrantibos. 


Quoniam ergo ad edificationem, ut dixi, populo 
rum, ornia a nobis facienda sunt, hec vestra ob- 
servet pietas; et si est quidem ordinandusclericus, 
de vita ejus inquirat, et an uxorem habeát, an noh, 
et quonam modo duxit, et abstinuit , et si non est 
aliquis ex iis qui ejecti sunt a sanctissimo episcopo 
vel ex monasterio : tunc sí inculpatus inventas fue- 
rit, ordinet. ]ta enim et nostram conscientiam pu- 
ram conservabimus, et inculpatam sacrum ac ve- 
nerabile mysterium, Sin autem segregutionem aliqui 
sustinuerint propter lapsus puniti, deinde sint mo- 
rituri exsistentes catechumeni, baptizentor, et ne ab 
h&manis excedant gratis non participes , seilicet 
communione carentes. Videtur enim hoc quoque 
Ecclesi? consuetudini adhsrere. Salutate eam quse 
est apud vos fraternitatem ; quie nobiseum est vos 
in Domino salutat. 


EPISTOLA LXXX. 


AP OPTISUN EfJSCOPUM. 


In illa verbu : « Ümnis qui oceiderit. Cain, septuplum punietur (1). » 


Καὶ ἄλλως ἡδέως ὁρῶν τοὺς ἀγαθοὺς παῖδας, διά 
tt τὸ ὑπὲρ τὴν ἡλιχίαν τῶν ἡθῶν εὐσταθὲς, xal διὰ 
τὸ κρὸς τὴν σὴν εὐλάδειαν οἰκεῖον, ἀφ᾽ οὗ τι xal μέγα 
προσδοχᾷν ἔστιν ἐπ᾽ αὐτοῖς. Ἐπειδὴ μετὰ γραμμά» 
των σῶν εἶδον αὐτοὺς προσιόντας uot , ἐδιπλασίασα 
τὸ ἐπ᾽ αὑτοῖς φίλτρον. “Ὅτε δὲ ἀνέγνων τὴν ἐπιστο - 
λὴν, καὶ ἴδον ἐν αὐτῇ ὁμοῦ μὲν τὸ περὶ τὰς Ἐχκλη- 
σας προνοητικὸν τῆς διαθέσεως, ὁμοῦ δὲ περὶ τὴν 
ἀνάγνωσιν τῶν θείων Γραφῶν ἐπιμελὲς, ηὐχαρίστησλ 
τῷ Κυρίῳ, καὶ ἐπηυδάμην τὰ ἀγαθὰ τοῖς τὰ τοιαῦτα 
ἡμῖν διαχομίσασι γράμματα, χαὶ πρό γε αὐτῶν τῷ 
γράψαντι ἡμῖν. Ἐπεζήτησας τὸ πολυθρύλλητον ἐκεῖνο, 
xai παρὰ πᾶσιν ἄνω χαὶ χάτω περιφερόμενον ῥητὸν, 
tiva τὴν λύσιν ἔχει τὸ, « Ὁ πᾶς ἀποχτείνας Καῖν, 
ἑπτὰ ἐχδιχούμενα παραλύσει;; ν Διὰ δὲ τούτου τέως 


3 Gen. iv, 15. 


Et priesertim gratus mibi fuit aspectus libero- 
rum bonorum, cum propter morum supra ctatem 
elegantiam, tum propter necessitudinem quam ha- 
bent cum tuo pietate, ex qua nonnisi eximium quid 
ab illis sperandum east. Pestquam cum litteris tuis 
illos ad me adeuhtes vidi, geminavi erga illos amoris 
afectum. Porro, eum litteras tuhs perleyissem, de- 
prehendissemqtie in illis et tuam erga Ecclesiam 
providentiam ac curam , et studium sacrarum Lit. 
terarum ; meritas Deo persolvi gratias, vovique bon' 
sempiterna iis qui mihi tales litteras porrexerunt 
atque imprimis ipsi litterarum auctori. Qussi sti 
quid ad illud omnium ore jactatum dictum essel 
respondendum, quomodove intelligendum, « Omnis 
qui occiderit Cain, septuplum punietur *? » Atque 


(4) Ex Chronico Paschali seu Alexandrino, ed, Lud. Dindorfii, Bonn: 1852, in-8. Tom. f, p. 450. 


$061" 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


per hoc quidem teipsum imprimis commendasti , A μὲν αὐτὸς ἑαυτὸν συνέστησας, τὸ Τιμοθέου, ὥσπερ 


dum accurate observasti illud quod Timotheo Pau- 
lus custodiendum tradiderat *; patet enim te le- 
ctioni operain dare. Deinde nos natu grandes et se- 
nio invaletudineque fractos, et zserumnis innumeris 
afüictos ( malorum enim copia in nos excitata, vitam 
3ostram propemodum oppressit), ardore spiritus 
tui afflatos ac permulsos, veluti ferarum cubili et 
sepulcro conditum ad vigilandum, vitzeque vigorem 
recipiendum excitasti. Potest ergo sententia illa, ut 
verba sonant, simplici intellectu exponi , el potest 
varium admittere. significatum. Qus ergo cuivis in 
promptu esse possit explicatio hzc est, Caino septies 
geminandam esse poenam ob scelera qua patravit. 


catis poenas irrogare, sed par est ut auctorem de- 
licti gravioribus affligat suppliciis, ut et ipse cor- 
rigatur, et reliquos exemplo suo tardiores ad cul- 
pam reddat. Ergo quia decretum erat ut Cain se- 
ptemplicem lueret poenam scelerum suorum, solvet, 
inquit, hanc ipsam illi peenam a divina sententia 
decretam qui occiderit Cainum. Hic primus hoc 
loco occurrit lectionis intellectus. Quia vero stu- 
diosorum animus solet altius rerum causas per- 
vestigare, quaerit de justilia, quomodo per sep- 
templicem ponam illi satisfiat? utrum septemplex 
sit delictum, an vero , culpa simplex aut una, et 
septemplex poena pro uno delicto? Diving Scripturz 
lex numerum remissionis peccatorum semper sep- 
tenario definit. « Quoties, inquis, peccabit in me 


frater meus, et remittam illi (verba Petri sunt ad C 


Dominum)? usque septies ? Deinde respondet Domi- 
nus : « Non dico tibi septies, sed usque septuagies 
septies *; » nec enim Dominus ad numerum alium 
transiit, sed, septenario multiplicato, in eodem con- 
stitit, et quasi terminum fixit remissionis.Et septimo 
anno Hebrzus libertate donabatur. Septem anno- 
rum hebdomades illud celebratissimum antiquis ju- 
bileurm exacte faciebant, quo requiescebat terra, de- 
bitorum nomina rescindebantur, servitus tollebatur, 
et quasi novum vite genus in septimo annorum 
quinquaginta numero, priore et veteri quasi ad fi- 
nem perducto, instaurabatur *. Quz omnia adum- 
brabant hoc nostrum z::vum , quod septem dierum 


ἔδωκεν Παῦλος αὐτῷ, ἀχριδῶς φυλάσσοντα * δῆλος 
γὰρ εἶ προσέχων τῇ ἀναγνώσει. "Ἔπειτα χαὶ ἡμᾶς 
τοὺς γέροντας νεναρχηχότας ἤδη xai τῷ χρόνῳ, xol 
τῇ ἀσθενείᾳ τοῦ σώματος, xal τῷ πλήθει τῶν θλί- 
ψεων (αἱ πολλαὶ τοίνυν περὶ ἡμᾶς χινηθεῖσαι ἐδά- 
pnoav ἡμῶν τὴν ζωὴν), ὅμως διανέστησας, xai ζέων 
τῷ πνεύματι χατεψυγμένους ἡμᾶς, ὡς τὰ φωλεύοντα 
τῶν ζώων εἰς ἐγρήγορσιν μετρίαν xai ζωτικῆν ἐνέρ- 
γειαν ἐπανάγεις. "Ἔστιν οὖν τὸ ῥητὸν, καὶ ἀπλῶς 
οὕτω νοηθῆναι δυνάμενον, χαὶ ἀποίχιλον ἐπιδέξασθαι 
λόγον. Ἡ μὲν οὖν ἀπλουστέρα, καὶ παντὶ δυναμένη 
ἐχ τοῦ προχείρου παραστῆσαι διάνοια, αὕτη ἐστίν 
ὅτι δεῖ τὸν Καῖν ἑπταπλασίωνα δοῦναι τὴν τιμωρίαν 
ὑπὲρ ὧν ἥμαρτεν. Οὐ γάρ ἔστι διχαιοχρίτου ἴσας 
πρὸς ἴσας ὁρίζειν ἀνταποδόσεις ^ ἀλλ᾽ ἀνάγχη τὸν 
χατάρξαντα χαχοῦ μετὰ προσθήχης ἀποτῖσαι τὰ 
ὀφειλόμενα, 3) μέλλει αὐτὸς βελτίων ταῖς τιμωρίαις 
γενέσθαι, χαὶ τοὺς λοιποὺς σωφρονεστέρους ποιῆσαι 
τῷ ὑποδείγματι. Οὐχοῦν ἐπειδὴ τέταχται ἑπτάχις 
ἀποπληρῶσαι τὴν δίχην τῶν ἡμαρτημένων τὸν Καῖν, 
παραλύσει, φησὶν, τούτῳ τῷ ' ὑπὸ τῆς θείας χρίσεως 
ἐπ᾿ αὐτῷ δεδογμένον, ὁ ἀποχτείνας αὐτόν. Οὗτός 
ἐστιν ὁ νοῦς ὁ ἐντεῦθεν ἀπὸ τῆς πρώτης ἀναγνώσεως 
ὑποπίπτων. Ἐπειδὴ δὲ ἐρευνᾷν πέφυχε τὰ βάθη τῶν 
φιλοπονωτέρων fj διάνοια, ἐπιζητεῖ τὸ δίχαιον, πῶς 
ἐν τῷ ἑπτάχις πληροῦται xal τὰ ἐχδιχούμενα ; πότε- 
pov τὰ ἀἁμαρτηθέντα ἑπτά ἐστιν, ἕν μὲν τὸ ἁμάρτημα, 
ἑπτὰ δὲ ἐπὶ τῷ ἑνὶ αἱ χολάσεις ; ᾿Αεὶ μὲν οὖν ἡ 
Γραφὴ τὸν τῆς ἀφέσεως τῶν ἁμαρτιῶν ἀριθμὸν ἐν 
τοῖς ἑπτὰ περιορίξζει. « Ποσάχις, φησὶ, ἁμαρτήσει 
εἰς ἐμὶ ὁ ἀδελφός pou , xal ἀφήσω αὐτῷ ( ὁ Πέτρος 
ἐστὶ λέγων τῷ Κυρίῳ) ; ἕως ἑπτάχις ; » Εἶτα ἀπό- 
χρίσις τοῦ Κυρίου" « Οὐ λέγω σοι ἕως ἑπτάχις, ἀλλ᾽ 
ἕως ἔδδομηχοντάχις ἑπτά" » οὐ γὰρ ἐπ᾽ ἄλλον ἀρι- 
θμὸν μετέθη ὁ Κύριος, ἀλλὰ τὸν ἑπτὰ πολυπλασιάσας, 
ἐν αὐτῷ τὸν ὄρον ἔθετο. Καὶ δι’ ἑπτὰ ἑτῶν ὁ 'E6paio; 
ἀπελύετο τῆς δουλείας. Ἑ πτὰ δὲ ἑδδομάδες ἐτῶν τὸ 
ὀνομαστὸν Ἰωδίλαιον ἐποίουν τοῖς πάλαι, ἐν dp ἐσαδ-- 
δάτιζεν fj γῆ, χρεῶν δὲ ἦσαν ἀποχοπαὶ, χαὶ δουλείας 
ἀπαλλαγὴ, χαὶ οἱονεὶ νέος ἄνωθεν χαθίστατο βίος ἐν 
τῷ ἑδδοματιχῷ ἀριθμῷ, τοῦ παλαιοῦ τρόπον τινὰ τὴν 
συντέλειαν δεχομένου. Ταῦτα δὲ τύποι τοῦ αἰῶνος 
«τούτου, ὃς διὰ τῶν ἑπτὰ ἡμερῶν ἀναχυχλούμενος 


orbita revoluta nos transit, quo culparum humana- D ἡμᾶς παρατρέχει" ἐν ᾧ γίνονται αἱ τῶν μενριωτέ- 


rum pro clementia et cura boni Dei nostri erga 
nos, poenze reposcuntur, culpe remittuntur, ne sup- 
pliciis sempiternis )n omnem seternitatem addica- 
mur. lllud igitur, septies , propter propinquitatem 
seu hominum affectionem erga mundum hunc , di- 
citur, ut qui cam mundum plus zquo diligant, ab 
ipsis debitoribus, quorum eausa statuerunt pec- 
care, maxima detrimenta accipiant. Delicta porro 
Caini si cui exponas, septem reperias ; si judicis 


51 Tim. iv, 15. * Matth. xvin, 21, 499, * Levit. 


Δ τοῦτο τό. 


pev ἁμαρτημάτων ἐχτίσεις, κατὰ τὴν φιλάνθρωπον 
ἐπιμέλειαν τοῦ ἀγαθοῦ Δεσπότου, ὡς μὴ τῷ ἀπεράντῳ 
αἰῶνι παραδοθῆναι ἡμᾶς εἰς χόλασιν. Τὸ μὲν οὖν 
ἑπτάχις, διὰ τὴν πρὸς τὸν κόσμον τοῦτον συγγένειαν 
ὡς τῶν φιλοχόσμων ἀνθρώπων ἀπ᾽ αὐτῶν ὀφειλόντων 
μάλιστα ζημιοῦσθαι, ὧν ἕνεχα εἴλοντο πονηρεύε- 
σθαι. Ἐχδιχούμενα δὲ εἴ τῳ παρὰ τῷ Καῖν λέγοις, 
εὑρήσεις ἑπτά εἰ τὰ παρὰ τοῦ χριτοῦ ἐπ᾽ αὐτῷ 
ὁρισθέντα, καὶ οὕτω; οὐχ ἀποτεύξῃ τῆς ἐννοίας. 
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"Ev μὲν οὖν τοῖς παρ' αὐτοῦ Καῖν τετολμημένοις, πρῶ- A poenas illi irrogatas, septem itidem cogitatione tua 


τον ἁμάρτημα, φθόνος, ἐπὶ τῇ προτιμήσει τοῦ “Αδελ..- 
Δεύτερον, δόλος μεθ᾽ οὗ διελέχθη τῷ ἀδελφῷ, εἰπών" 
« Διέλθωμεν εἰς τὸ πεδίον. » Τρίτον, φόνος. Τέταρτον κ5 
προαθήχη τοῦ χαχοῦ, ὅτι χαὶ ἀδελφοῦ φόνος μείζων ἡ 
ἐπίτασις. Πέμπτον Y, “Ὅτι πρῶτος φονεὺς Καῖν πο- 
γηρὸν ὑπόδειγμα τῷ βίῳ καταλιπών. Ἕκτον ἀδίχημα, 
ὅτι γονεῦσιν πένθος ἐνεποίησεν. “Βύδομον, ὅτι Θεὸν 
ἐψεύσατο. Ἐρωτηθεὶς γὰρ, ὅτι « Ποῦ "A606 ἀδελφός 
σου; » εἶπεν, « Οὐχ οἶδα. » Ἑπτὰ οὖν ἔχδιχούμενα 
παρέλυϑεν ἐν τῷ ἀναιρεθῆναι τὸν Καῖν. 


deprehendes. Primum ergo quod Cainus ipse patra- 
vit, est invidia, quod sibi a Deo Abelem przelatum 
senserit. Alterum crimen est fraus seu dolus, quo cir- 
cumvenit fratrem, eum dixit : -Exeamus in agrum *.» 
Tertium, czdes. Quartum auctarium sceleris seu 
complementum, quod et fratrem mactarit, quod 
parricidium auget facinus. Quintum cum et primus 
sicaríus Cainus exstiterit, et pessimum exemplum in 
posteritatem propagarit. Sextum delictum , quod 
parentibus gravem lucturi attulerit. Septimum quod 


ipsi Deo sit mentitus. Interrogatus enim ubi esset frater, dixit, « Nescio ". » Septem ergo crimina 


in csede Caini punita sunt septem poenis. 
Ἕπειδὴ γὰρ εἶπεν ὁ Κύριος, ὅτι « Ἐπικατάρατος 
ἢ γῇ, ἢ ἔχανεν δέξασθαι τὸ αἷμα τοῦ ἀδελφοῦ σου, 
xai στένων, xal τρέμων ἔσῃ ἐπὶ τῆς γῆς, » ὁ Katy 
φησι « El ἐχδάλλεις με σήμερον ἀπὸ τῆς γῆς, χαὶ 
ἀπὸ τοῦ προσώπου σου χρυδήσομαι, χαὶ ἔσομαι στέ- 
wuv xai τρέμων ἐπὶ τῆς γῆς, χαὶ πᾶς ὁ εὑρίσχων 
ἀποχτενεῖ με. » Πρὸς δὴ τοῦτο ὁ Κύριός φησιν" 
« Οὐχ οὕτως" «dg ὁ ἀποχτείνας Katy. ἑπτὰ ἐχδι-᾿ 
πούμινα παραλύσει. » Ἐπειδὴ γὰρ ἐνόμισεν εὐάλω- 
τος εἶναι παντὶ Katy, διὰ τὸ ἐχ τῆς γῆς τὴν ἀσφά- 
Aeczv phy ἔχειν’ ἐπιχατάρατος γὰρ ἡ γῆ ἀπ᾽ αὐτοῦ, 
καὶ τῆς ἀπὸ Θεοῦ βοηθείας ἡρημᾶσθαι, ὀργισθέντος 
αὑτοῦ ἐπὶ τῷ φόνῳ, ὡς οὔτε ἀπὸ γῆς, οὔτε ἀπὸ τοῦ 
οὐρανοῦ ἀντιλήψεως αὐτῷ λειπομένης, « Ἔσται, φησὶ, 
πᾶς 6 εὐρίσχων μὲ ἀποχτενεῖ pe^ » ἐλέγχει αὑτοῦ 
τὸ σφάλμα ὁ Λόγος, λέγων" ε Οὐχ οὕτως, » του- 
πέστιν͵, οὐχ ἀναιρεθήσῃ. Ὁ ὁὲ οὐ μόνον χρύπτει τὸ 
ἕλχο:, ἀλλὰ xai ἕτερον -οοσεργάζξεται τῷ φόνῳ τὸ 
φεῦδος, ἐπιουνάπτων᾽" « Οὐχ οἶδα * μὴ φύλαξ τοῦ 
ἀδελφοῦ εἶμ: ἐγώ; » Ἐντεῦθεν λοιπὸν ἀπαριθμεῖται 
τὰς τιμωρίας. « Ἐπιχατάραχτος ἡ γῇ ἀπὸ σοῦ. » 
Μία χόλασις. « "Epya τὴν γῆν. » Δευτέρα αὕτη 
ἀνάνχη γάρ τις ἄῤῥητος αὐτῷ συνέζευχται πρὸς τὸ 
ἔργον τῆς γῆς αὐτὸν χατεπείγουσα, ὥστε μηδὲ βου- 
λομένῳ αὑτῷ ἐξεῖναι ἀναπαύεσθαι, ἀλλ᾽ ἀεὶ αὐτὸν 
πρὸς τὸ ταλαιπωρεῖσθαι τῇ ἐχθρᾷ αὐτοῦ γῇ, ἣν ἐπι- 
χατάρατον αὑτὴν ἐποίησεν, μιάνας ἀδελφότητος af- 
μᾶτι. δεινὴ γὰρ τιμωρία ἡ μετὰ τῶν μισούντων δι» 
ἀγωγὴ. σύνοιχον ἔχειν πολέμιον, ἄπαυστον ἔχειν τὸ 
pise;. « Ἕργα τὴν γῆν, » τουτέστιν, χατατεινό- 
μενος τοῖς ἔργοις τοῖς γεωπονιχοῖς, οὐδένα χρόνον 
ἀνήσεις, οὔτε νυχτὸς, οὔτε ἡμέρας ἐχλυόμενος ix 
"ὧν πόνων, Δεσπότου τινὸς χαλεπωτέραν ἔχων τὴν 
ἀνάγχην ἐπὶ τὰ ἔργα σε διεγείρουσαν, χαὶ οὐ προσ- 
θήσει δοῦναι ἰσχὺν αὐτῆς. Καίτοι εἰ χαὶ τὸ τῆς ἐρ- 
γασίας ἄπαυστον εἶχέ τινα χαρπὸν, αὐτὸς ὁ πόνος οὗ 
μετρία βάσανος τῷ ἀεὶ χατατεινομένῳ xaX χοπιῶντι" 
ἐπειδὴ δὲ. καὶ ἡ ἐργασία ἄπαυστος, xal ἄχαρπος [dj 
περὶ γὴν ταλαιπωρία, ἡ ἀκαρπία τῶν πόνων. Στένων 
xa* τρέμων ἔσῃ ἐπὶ τῆς γῆς.»Δύο προσέθηχεν ἄλλας 
ταῖς τρισὶ, στεναγμὸν διηνεχῆ, χαὶ τρόμον τοῦ σώ- 


* Gen. 1v, 8. "ibid. 9. 5 ibid. 10, 11. 
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Etenim Dominus dixit : « Maledictus eris in terra 
quz hiavit ut hauriret sanguinem fratris tui, et eris 
gemens et tremens super terram *. » Bt dixit Cain : 
« Si ejicis me hodie a terra, et a facie tua abscon- 
dar, et ero gemens et tremens super terram, et om- 
nis qui me invenerit, occidet me ἢ. » Ad hoc re- 
spondet Dominus : « Nequaquam ita flet, sed omnis 
qui occiderit Cain, septuplum punietur!* » Quia 
ergo Cain existiniavit se a quovis facile captum iri, 
quod nec in terris ullum sciret presidium , cum 
terra esset ab illo maledicta, nec a Deo auxilium 
exspeciaret, qui iratus illi erat propter czdem, ita 
ut cceli terrzeque spe opeque illum deserente exclu- 
sus dixerit : « Omnis qui me invenerit, occidet 
me; » corrigit illius errorem Verbum , cum dicit : 
« Nequaquam ita flet : » hoc est, non occideris. Sed 
ille non solum ulcus tegit, sed alterum quoque ad 
cedem addit, dum mendacium concinnat, et dicit : 
« Nescio; nunquid custos fratris mei sum ego? » 
Hinc jam poenas numerare Deus incipit. « Maledicta 
erit terra abs te. » Prima animadversio. « Operare 
terram. » Πὰς altera pena est : inexplicabilis enim 
quedam ipsi necessitas affixa erat, quiz illum ad 
opus ita urgebat , uti neque volenti quiderg licerot 
ulJam quietis parlem capere, sed assiduissime pre- 
mebat, terra illi infesta et inimica, quam sibi exse- 
crabilem fecerat , cum eam fraterno sanguine pol- 
luisset. Acerbum enim genus supplicii est vivere 
cum lis qui te oderint, et hostem domesticum reti- 
nere, et odium ztternum alere. « Operare terram, » 
hoc est, nullo unquam tempore a terra colenda 


D et fodiendx sudore remitte , uti neque de nocte,. 


* ibid. 14. 


neque de die respires a labore, sed ut ultima neces- 
sitate, quz omnem servilem servitutetn superet , 
cogente, semper ad opus urgearis, nec assiduo ta- 
men cultu illam meliorem reddas. Nam quamvis 
continuum opus habeat subinde opere (ruetum, 
tamen ipse labor ingentem affert molestiam et tor- 
mentum semper distento, semper occupato el nun- 
quam ab opere cessanti. Sed tu cum ingenti labore. ᾿ 
nihil proficics, nec oper& pretium facies , nec fru- 


!* jbid. 15. 
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ctum illum reportabis. Insuper « gemens et &emens A μᾷτος, τὸν àx τῆς ἰσχύος στηριγμὸν τῶν μελῶν οὐκ 


eris super terram. » Duas adjunxit alias poenas tri-- 
bus, assidua suspiria, et corporis tremorem, amissa 
membrorum, quam ex fortitudine seu robore acci- 
piebant, firmitudine. Cum enim corporis viribus 
abusus esset , nervus ab illo cessit , ut paveret, et 
assidua quadam trepidatione concuteretur. uti nec 
cibum tuto ori admovere, nec gestare poculum sine 
tremore posset, manu impia , post impium et par- 
ricidale factum, usum necessariz corporis functioni 
Subducente. Alia popna est, quam prodidit Cainus, 
cum dixit : « Si ejicis me hodie a facie terre, et a 
facie tua abscondar. » Gravissimum hoc supplicium 
prudentibus, repulsa a facie et conspectu Dei. « Et 
erit, inquit, omnis qui τὰς invenerit, accidet me. » 


Conjectat ex prioribus panis, consecuturas. Si ejicis 


me a facie terra, si a facie tua me repellis, quid 
Superest nisi u£ proscriptus a quovis possim tolli? 
Quid ergo Dominus : « Non ita : » sed posuit signum 
in illo : septima haec est poena. Quod autem anim- 
adversio non occulta, sed aperto signo pranuntiata 
sit, hunc esse nempe illum consceleratorum facto- 
rum architectum, sapientum judicio, poenarum om- 
nium gravissigig est ob ignominiam quam ex ul- 
timo quoque judicio existimare possumus, quando 
hi resurgent in vitam zeternam , eL illi in ignaruiniam 
sempiternam. Sequitur huic annexa quzstio, quid 
sit, quod Lamechus uxoribus suis dixit : « Quoniam 
virum interfeci, et juvenem in livorem'!*!?, » Aliud 
ergo vulnus , et aliud livor, et aliud vir, et aliud 
adolescens. Quod si ob Cainum septemplex paena 
decreta est, ex Lamechi cede septuagies septena 
decernetur. Si impius fuit Cainus, si pium et equum 
judicium Dei de Caino, ut septemgemina poena ple- 
cteretur, is enim nullo exemplo cedem designavit, 
iste vero vidit etiam parricidam poenam subiisse. 
Ego vero ob oculos mihi versantero videre semper 
videor gementem, et trementem Cainum , immen- 
samque Dei iram et furorem , nec tamen. exemplo 
sapere didici: unde dignus sum quadringentis no- 
naginta plagis. Quidam tamen ad hujuscemodi ra- 
Gonem progressi sunt, quz quidem ab ecclesiastica 
doctrina minime est aliena : a Cairo nempe usque 
ad diluvium septem generationes prateriisse; et 


ἐχόντων. Ἐπειδὴ γὰρ χαχῶς ἐχρήσατο τῇ δυνάμει 
τοῦ σύματας, ὑφηρέθη αὐτοῦ ὁ τόνος, ὥστε xàovel- 
αθαι αὐτὸν χαὶ χατασείεσθαι, οὔτε ἄρταν δυνάμενον. 
προσφέρειν ἀδεῶς τῷ ατόμαπι, οὔτε πατὰν προσχο- 
μίζειν τῆς πονηρᾶς χειρὸς ἱκετὰ τὴν ἀνοσίαν πρᾶξιν, 
οὔτε ταῖς ἰδίαις χαὶ ἀναγκαίαις τοῦ σώματος χρείαις 
λοιπὸν ἐξυπηρετεῖσθαι σνυγχωρηυμένης. "AJÓr τειμων 
pla, ἣν ἀπεχάλυψεν ὁ Καῖν εἰπών" « El ἐχθδάλλεις 
με νῦν ἀπὸ τῆς γῆς, χαὶ ἀπὸ τοῦ προσώπον σου 
χρυδήσομαι. » Ἢ βαρυτάτη χόλασις τοῖς σωφρονοῦ- 
aw ὁ ἀπὸ Θεοῦ χωρισμός. « Καὶ ἔσται, φησὶν, κᾶς 
ὁ εὑρίσχων μς &noxvcvel pe. » Εἰχάζει ἐχ τοῦ ἄχο- 
λούθου τῶν προαγόντων. Il ἀπὸ τῆς γῆς ἐχδέδληχάς 
με, εἰ ἀπὸ τοῦ προσώπου σὸν χρυδήσαομαι, λείπεται 
ἀπὸ παντὸς ἀναιρεῖαθαι. Τί οὖν ὁ Κύριος ; « Οὐχ 
οὕτως. » ᾿Αλλ᾽ ἔθετο σημεῖον ἐπ᾽ αὐτόν" ἑδδόμη 
αὕτη τιμωρία. Τὸ δὲ μὴ χρύπτεσβαι τὴν τιμωρίαν, 
ἀλλὰ σηυείῳ προδήλῳ προχεχηρύχψϑαι, ὅτε οὗτός ἔστιν 
ὁ τῶν ἀνοσίων ἔργων δημιουργὸς (καὶ γὰρ τὸ ὀρθῶς 
λογιζόμενον ), βαρυτάτη χολάσεων αἱσχύνη, fj xat 
περὶ τῆς χρίσεως μεμαθήχαμεν, ὅτε οὗτοι ἀναστή- 
σονται εἰς ζωὴν αἰώνιον, χαὶ οὗτοι εἰς αἰσχύνην χαὶ 
ὀνειδισμὸν αἰώνιον. ἸΑχολουθεῖ τούτῳ ζήτημα συγ- 
γενὲς τὸ παρὰ νοῦ Λάμεχ ταῖς γυναιξὶν εἰρημένον " 
€ Ὅτι ἄνδρα ἀπέκτεινα, καὶ νεανίτχον ele μώλωπα. » 
"Αλλο οὖν τραῦμα, xal ἄλλο μώλωψ, καὶ ἄλλο ἀνῆρ, 
xax ἄλλο νεανίσχος. Ὅτι εἰ ἐχ Katy ἐχδεδίχηται ἔπ- 
τάκις, Ex δὲ Λάμεχ ἑδδομηχοντάχις ἑπτὰ τετραχοσίας 
χαὶ ἐννενήχοντα τιμωρίας ὑποσχεῖν. Εἰ μὴ δίχαιος, 
εἴπερ δικαία τοῦ Θεοῦ ἡ χρίσις ἐπὶ τοῦ Καῖν, ὥστε 
ἑπτὰ αὐτὸν παρέχειν τὰς χολάσεις ’ ὁ μὲν γὰρ οὐχ 
ἔμαθεν παρ᾽ ἄλλου τὸ φονεύειν, οὗτος δὲ εἶδεν τιμω- 
ρίαν ὑπέχοντα φονευτήν. Ἐγὼ δὲ ἐν ὀφθαλμοῖς ἔχων 
τὸν στένοντα καὶ τρέμοντα, χαὶ τὸ μέγεθος τῆς ὁργῖς 
τοῦ Θεοῦ, οὐχ ἐσωφρονίσθην τῷ ὑποδείγματι, ὅθεν 
ἄξιός εἶμι τετραχοσίας χαὶ ἐννενέχοντα δοῦναι χο- 
λάσεις. Ἔνιοι δὲ πρὸς τοιοῦτον ὥρμησαν λόγον οὐχ 
ἁπάδοντα τοῦ ἐχχλησιαστιχοῦ δόγματος, ὅτι ἀπὸ τοῦ 
Καῖν ἕως τοῦ χαταχλυσμοῦ ἑπτὰ παρεληλύθασιν 
γενεαί. Καὶ εὐθέως ἐπηνέχθη τῇ γῇ ἡ τιμωρία, διὰ 
τὸ πολλὴν γενέσθαι χύσιν τῆς ἁμαρτίας. Τὸ δὲ ἀμάρ- 
τημα τοῦ Λάμεχ οὐ καταχλυσμοῦ δεῖται πρὸς θερα- 
πείαν, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ αἴροντος τὴν ἁμαρτίαν τοῦ 


inde confestim terris penam propter omnium pec- D χόσμου. 
catorum colluvionem et confusionem illatam. Lamechi porro delictum a4 curationem cataclysmo non 


indigebat, sed illo ipso qui tollit peccata mundi "^. 


EPISTOLA LXXAI. 
(Ftagmenta.) 


Ad monachos in Phua constitutos. 


Contra eos qui affirmant corporum resurrectionem 
non esse. 


Aiunt igitur esse apud vos qui negent humano- 
rum corporum resurrectionem , qux pars confes- 


11...» Gen. "YN, 95. Joan. Ι, 29. 


Πρὸς τοὺς ἐν Ψουᾷ μοναχοὺς (1. 
Κατὰ τῶν λεγόντων μὴ εἶναι ἀνάστασιν τῶν σωμά- 
των. 


Φασὶ τοίνυν τῶν ἐν ὑμῖν τινας ἀρνεῖσθαι τῶν áv- 
θρωπίνων σωμάτων τὴν ἀνάστασιν, ὅπερ ἐστὶ μέρος 


(4) Labbe, Concil. tom. V, p. 658, ex Justiniani imp. tractatu contra errores Origenis. 
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«τῆς ὁμολογίας ἡμῶν, ἧς ποιούμεθα προσιόντες τῷ A sionis nostr: est , quam fecimus salutare adeuntes 


τηρίῳ βαπτίσματι. ᾿Ομολογοῦντες γὰρ τὴν πίστιν, 
προσεπάγομεν, ὅτι πιστεύομεν xal εἰς σαρχὸς ἀνά- 
στασιν. Εἰ δ᾽ ἀναιροῦμεν τοῦτο, χαὶ οὐ πιστεύομεν ὅτι 
ὁ Χριστὸς ἐχ νεχρῶν ἐγήγερται, ἵνα ἡμᾶς ἑαυτῷ συν- 
ἀναστήσῃ, χωλεύουσαν ἔχομεν τὴν πίστιν, xal τὴν 
βασιλιχὴν ἀφέντες ὁδὸν, βαδίζομεν τὴν διεστραμμένην. 
Ἔστι δὲ ἡ τοιαύτη καχοδοξία τῆς Ὠριγένους φρενο- 
ὑλαδείας * üv xai οἱ Πατέρες ἡμῶν ὡς διαστρέφοντα 
τὴν ἀλήθειαν ἀπκεχήρυξαν xal ἀνεθεμάτισαν. Οὐ γὰρ 
ἐφρόνησεν ὡς Χριστιανὸς, ἀλλὰ ταῖς 'Ελλήνων ἀχο- 
λουθήσας φλυᾳρίαις πεπλάνηται. Ἡ δὲ ἀρχὴ τοῦ νο- 
σήματος ἐντεῦθεν αὐτῷ συμδέδηχε. Φησὶ γὰρ ὅτι 
«pojTipyouguww αἱ ψυχαὶ τῶν σωμάτων, xal ἀπὸ 
ἁγιασμοῦ παρηνέχθησαν εἰς ἐπιθυμίας πονηρὰς, καὶ 
ἀπέττησαν Θεοῦ᾽ καὶ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας χατ- 
εδίχασεν αὐτὰς, χαὶ ἐσωμάτωσεν, καὶ εἰσὶν ὡς ἐν 
δεσμωτηρίῳ ἐν σαρχί. 

Tov avtov éx τῆς ἐπιστολῆς τῆς πρὸς τοὺς ἐν 
*ovg μοναχούς. Ἢ δὲ Ἐχχλησία, ταῖς θεοπνεύστοις 
ἑπομένη Γραφαϊς, οὐχ οἷδε τῶν σωμάτων προῦπάρ- 
y?33av τὴν ψυχὴν, ἀλλ᾽ οὐδὲ προαμαρτήσασαν πρὸ 
αὐτῶν. Πῶς γὰρ ἡ μὴ ὑφεστῶσα xal ἁμαρτεῖν ἡδύ- 
v2:0; Φαμὲν δὲ * ὅτι ἔπλασε μὲν ὁ τῶν ὅλων δη- 
μιουργὸς τὸ σῶμα ἐχ γῆς, ἐψύχωσε δὲ αὐτὸ ψυχῇ 
vespi. Καὶ αὔτη ἐστὶν ἡ τοῦ ἀνθρώπου χατασχενή. 
Kal μεθ᾽ ἕτερα" Ὅτι οὐχ kx προγενεστέρων, ὥς φα- 
οιν, ἁμαρτημάτων χαταδεδίχασται ἡ τοῦ ἀνθρώπου 
φυχὴ,, καὶ εἰς τοῦτον χατεπέμφθη τὸν χόσμον, πι- 
στώσεται γράφων χαὶ ὁ πάνσοφος Παῦλος " « Τοὺς 
γὰρ πάντας ἰἡμᾶς δεῖ φανερωθῆναι ἔμπροσθεν τοῦ 
βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χομίσηται ἕχαστος τὰ διὰ 
τοῦ σώματος, πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε φαῦ- 
λον. ν Διὰ τί γὰρ μόνα τὰ διὰ τοῦ σώματος φανερω- 
θήσεσθαί φησι, καὶ οὐχὶ δὴ μᾶλλον xat τὰ πρὸ τοῦ 
σὥματος, εἴπερ ἧδει προοῦσαν xat προαμαρτήσαταν 
τὴν ψυχήν ; Εἰ δὲ ἐπὶ μόνοις χρινόμεθα τοῖς διὰ τοῦ 
σώματος, οὐχ ἔχομεν δηλονότι προγενεστέραν τοῦ 
σώματος ἁμαρτίαν. οὐ yàp ὑφέστηχεν ὅλως ἡ τοῦ 
ἀνθρώπου ψυχὴ πρὸ αὐτοῦ. Πληροφορεῖ δὲ πρὸς τοῦτο 
ἡμᾶς χαὶ ἡ τοῦ νομιχοῦ γράμματος δύναμις. Εἰ γὰρ, 
ὡ; φησιν ὁ πεπλανημένος Ὠριγένης, £x τῶν προγε- 
γἱστέρων ἁμαρτημάτων λόγῳ χολάσεως ἤτοι ttu 

(a; ἐδέξατο τὸ σῶμα ἡ ψυχὴ, διὰ ποίαν αἰτίαν 


ἐπείλησε θάνατον τοῖς ἁμαρτάνουσιν; Ἔδει γὰρ D plicio liberarentur 


μᾶλλον τοὺς διχαίους ἀποθνήσχειν, ἵνα ἀπαλλάττων- 
11: τῶν δεσμῶν xat τῆς τιμωρίας, ζῇν δὲ τοὺς ἀλιτη- 
(o9; ,- ἵνα χολάζωνται μὴ ἀπαλλαττόμενοι τῶν δε- 
σμῶν. . 


5 |l Cor. v, 10. 


' iv. δῆ. 


baptisma. Fidem enim profitentes, adjungimus 
credere nos et carnis resurrectionem. Si hoc tolli- 
mus, nec credimus Christum resurrexisse a mor- 
tuis, ut nos sibi conresuscitaret; claudicantem ha- 
bemus fidem , ac a via regia deflectentes, pravam 
iter sequimur. Hujusmodi autem improba opinio ah 
Origenis dementia est : quem et Patres nostri , ut 
veri depravatorem , abdicaverunt et anathematiza- 
verunt. Non enim sensit ut Christianus, sed, paga- 
norum secutus ineptias et nugas, in errorem inci- 
dit. Hiuc zutem ei contigit morbi principium. Asse- 
verat animas ante corpora esse, et a sanctimonia 
abductas fuisse in cupiditates ac nequitiam, desci- 
visseque ἃ Deo, a quo hanc ob causam damnata 
Sunt, et corpori obstrictz, suntque in carne tanqgam 
in carcere. 


Ejusdem ex epistola scripta ad eos qui in Phue 
erant, monachos. Ecclesia vero, Scripturis obse- 
quens a Deo inspiratis, nec animam novit ante cor- 
pora fuisse, nec ante ea peccasse. Quomodo enim 
quie non subsistebat, peccare potuit? Αἱ nos affir- 
mamus , universitatis opificem corpuse terra fin- 
xisse, idque animasse intelligente anima. Et hsec est 
hominis structura. Et post alia : Animam hominis 
nec ob preterita, ut aiunt, flagitia atque scelera esse 
damnatam, nec in hunc demissam mundum, sapien- 
tissimus Paulus fidem (2cit , ita scribens : « Omnes 
enim nos manifestari oportet ante tribunal Christi, 
ut referat unusquisque propria corporis, prout ges- 
sit, sive bonum, sive malum !*. » Cur ergo propter 
sola propria corporis manifestarinos oportere ait, nec 
potius propter ea etiam qus ante corpus, si animan 
ante fuisse norat, et ante peccasse ? Si vero ob ea 
8013 4185 in corpore gessimus adducimurin judicium, 
non utique habemus antiquius corpore peccatum : 
nam omnino ante id non constitit hominis anima. 
Hoc porro planum facit et legalis litter vis. Si 
enim, ut dicit errabundus Origenes, ob superiora 
commissa in supplicii ac poenze loco anima corpus 
accepit, quam ob rem flagitiosis ac sceleratis mor- 
tem comminata est? Magis enim oportuerat bonos 
ac justos viros mortem oppetere, ut vinculis et sup- 
: vivere contra scelestos ac ne- 
farios, ut poena afficeréntur , nec ulla vinculorum 
esset liberatio. 
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(1) EPISTOLA LXXXII. 
AD AMPHILOCHIUM EPISCOPUM 5104 (2). 


De Massalianis hereticis. Cum iis moderate et prudenter agendum. 
Equidem scio prudentissimam pietatem tuam A Οἷδα μὲν ὅτι πανσύνετος οὖσα ἡ σὴ θευσέδεια, «5 


nihil esse melius putaturam, quam charitatem fra- 
ternumque amorem. Verumtamen prudentie sue 
esse existimabit in omnibus rebus gerendis opti- 
mem methodum. Ideo amanter scribo pietati tuz, 
et qui valet efficere postulo ; quámobrem constat 
haud summo jure agendum esse cum iis qui po- 
Ritere volunt, et Messalitarum sive Euchitaram 
scelestissimam hseresim deserere, ac recta Ecclesi 
dogmata amplecti. Sufficit enim ut qui hoc propo- 
situm susceperun!,' profiteantur sic : anathema 
dico Messalitarum seu Euchitarum hzresi. Nam si 
quis minutius cum illis agit, et quandoque profes- 
siones etiam de libris recitandas offert, turbàt il- 
lum quei acumine mentis non pollet : idiotz» enim 


δὲν ἄμεινον ἡγήσεται φιλίας xal ἀγάπης τῆς πρὸ, 
ἀδελφούς. Εὐτεχνὲς δὲ πῤᾶγμα ἡγήσεται τὴν ἐφ᾽ 
ἅπασι τοῖς δρωμένοις ἀρίστην οἰκονομίαν (5). Ad δὲ 
γράφω τὰ φίλα τῇ σῇ θεοσεδείᾳ, xat ὅσα δρᾷν οἶδεν 
ἀπαιτῶν' ὥστε δῆλον ὅτι μὴ μεγάλαις ἄγαν ἀχριδο- 
λογίαις χεχρῆσθαι χατὰ τῶν ἐθελόντων μεταγινώ- 
σχειν, xal χαταλιπεῖν τὴν τῶν Μεσσαλιτῶν, ἦτοι E0- 
χητῶν (4),  ἀνοσιοτάτην αἵρεσιν, προστρέχειν δὲ τοῖς 
ὀρθοῖς τῆς 'Exxàvclag δόγμασιν. 'Agszel γὰρ τοῖς 
sic τοῦτο βαδίζουσιν, ὁμολογεῖν ὅτι ἀναθεματίξω τὴν 
τῶν Μεσσαλιτῶν, ἤγουν Εὐχητῶν, αἴρεσιν. Ὁ δὲ 
σφόδρα λεπτῶς xal μετὰ τοῦτο προτείνων αὐφοῖς 
ἔσϑ᾽ ὅτε xa ix βιδλίων ἀναγνώσματα,, θορυδεΐ τὸν 
οὐκ ἔχοντα πολλὴν ἀχρίδειαν εἰς vouv: ἰδιῶται γάρ 


multi sunt, neque ita intelligere valent, ut omnia B εἰσιν οἱ πολλοὶ, καὶ οὐχ οὕτω νοεῖν δύνανται, ὥστε 


diserte damnent qua damnanda sunt. Sufficit ergo 
ut ipsi hsresim anathematizent, neque vocabula 
nominatim oggerantur, ne quorumdam litigiosus ex 


inscitia animus reote credendi voluntate depellatur. - 


Atque hic scribo, haud cuiquam gratificans, sed 
probe sciens optimam esse in his rebus prudentiam: 
nam summum jus multo$ etiam plerumque turbat 
ex lis qui sapientissimi videntur. ) 


πάντως χαταγινώσχειν τῶν χαταγνώσεως ἀξίων. 
"Apxst τοίνυν ἀναθεματίζειν αὐτοὺς τὴν αἵρεσιν, χαὶ 
μὴ προτεινέσθωσαν πάντως ὀνόματα, ἵνα μὴ τό τινων 
ἐξ ἰδιωτίας φιλόνεικον ἀποστήσῃ πολλάκις αὐτοὺς 
xaY τοῦ βούλεσθαι δοξάζειν ὀρθῶς. Καὶ ταῦτα γράφω 
οὔ τισι χαριζόμενος, ἀλλ᾽ εἰδὼς ὅτι καλὴ μᾶλλον ἐν 
τούτοις ἡ οἰχονομία" τὸ γὰρ ἀχριδὲς ὡς ἐπέπαν θ0» 
ρυδεῖ πολλοὺς χαὶ τῶν νουνεχεστάτων. 


[nd 


EPISTOLA LXXXII. 
CYRILLI AD CALOSYRIUM. 


Monachorum quorumdam JEgupti, Deo kumanum 


condilus, erroneam opinionem necnon eorum desidiam perstringit ; realem Christi 


tribuentium, cum scilicet homo ad imaginem Dei sit 
esentiam in S. Eucha- 


ristia perpetuo manere astruit, et quamvis cum hereticis communionem severe prokibet. 


Premititur libro Contra Antkropomorpkitas, 


dpa quar cum eo minime cobgzret. Vide bejeses 


editionis tom. 


EPISTOLA LXXXIV. ' 
CYRILLI AD EUOPTIUM. 
᾿ Pre[asonis instar premittitur libello S. Cyrilli pro XII capitulis contra Theodoretum. 


EPISTOLA LXXXV (ol. LXI;. 
CYRILLI 4D AURELQUM, VALENTINUM ET RELIQUOS QUI 1N AFRICANA SYNODO CONVENERANT. 
Exemplaria authentica synodi Niceme transmittit; nuntiat Pascha xvn. Kal. Maii Alexandrie hec anno 


celeb 


randum. 


Cyrillus dominis venerabilissimis et sanctissimis C Κυρίοις τιμιωτάτοις xal ἁγιωτάτοις ἀδελφοῖς xoi 


fratribus et coepiscopis, Aurelio, Valentino, et 


AM Mai, Bibliotheca nova Patrum, tom. Il. Romas 
4844, p. 107, ex codd. Vat. 
(3) Í ilochii Sidensis fragmentum recitatur a 
Leontio Hierosolymitano, quem ego ilem auciorem 
cdidi tom. cit., p. 156. 
(3) Valde est notabilis haec epistola ob ecclesia- 
Sticam quam suadet prudentiam ac moderationem. 
(4) De Messalitis, sive Messalianis aut Massalianis, 
Baronius, t. V, 3d ann 561, n.56, ex Epipbanio. 
Vocabsnater Euchitue ab εὐχή, quia dicebant semper 


συνεπισγόποις, Αὐρηλίῳ, Βαλενεΐνω, xal ἐάξῃ τὸ 


orandum, cziera omnia negligenda. Idem Baronius, 
ME ad an. 427, n. 25, recitat ex Photii Püblie- 
eca canonem synodi incocnite oriemtalis, 
vetatur ne amplius Massaliani in Ecclesiam, ai- 
tentiam licet prae se ferentes, recipiantur. Erge 
f.vrilli nostri epistola, quz de receptione adhhet 
loquitur, I est antiquior przdicio aase Am; 
quo esipore vivebat etiamnum Csrilles, qui nonnisi Á 
anno zRortem cum vita commutavit. 


311 
ἐν Καρχηδόνι συναθροισθείσῃ ἁγιωτάτῃ συνόδῳ, Κύ- 
ρύλος ἀσπαζόμενος ἐν Κυρίῳ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην. 

Τὰ γραφέντα παρὰ τῆς ὑμετέρας τιμιότητος πολ- 
λὴν ἔχοντα θρησχείαν, μετὰ πάσης χαρᾶς διὰ τοῦ 
τέχνου ἡμῶν Ἰννοχεντίου τοῦ πρεσδυτέρον ἐδεξάμην. 
Τούτων δὲ παρ᾽ ἡμῶν ἐλπισθέντων, ὥστε ἐχ τοῦ τῆς 
ἡμετέρας Ἐχχλησίας σχρινίου τὰ ἀληθέστατα ἴσα 
«ἧς ἐν τῇ Νιχαέων μητροπόλει τῆς Βιθυνίας αὐθεντι- 
κῆς συνόδου, τὰ παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων ὁρισθέντα 
καὶ βεδαιωθέντα ὑποχάτω τῆς ὁμολογίας τῆς ἡμετέ- 
βας πίστεως, τῇ ὑμετέρᾳ ἀγάπη ἡμᾶς ἀποστεῖλαι 
ἀναγκαῖον ἡγησάμην, χύριοι τιμιώτατοι ἀδελφοὶ, 
ἀσπασμοῦ προηγουμένου, διὰ τοῦ αὐτοῦ τέχνου ἡμῶν 
Ἰνννοχεντίου τοῦ πρεσδυτέρον, τὰ πιστότατα ἴσα τὰ 
ἑῆς αὐθεντιχῆς συνόδου τῆς ἐν τῇ Νικαέων πόλει τῆς 


Βιθυνίας ἐχόμενα, τῇ ὑμετέρᾳ ἀποόστεῖλαὶ ἀγάπῃ " Β 


ὅκερ ἐν τῇ ἐχχλησιαστιχῇ ἱστορίᾳ ζητοῦντες εὑρή - 
Ἄφετε. Περὶ δὲ τοῦ Πάσχα, ὡς ἐγράψατε, ἀγγέλλομεν 
ὃμῖν, τῇ πρὸ δεχαεπτὰ Καλανδῶν Μαΐων ἡμῶν Y 
ἐπιτελέσοντας τῇ ὑπεισερχομένῃ ἱνδικτιῶνι. Ἢ ὑπο- 
φραφή. '0 Θεὸς xat ὁ Κύριος ἡμῶν, τὴν ἁγίαν ὑμῶν 
φύνοδον φυλάξῃ, ὅπερ εὐχόμεθα, τιμιώτατοι ἀδελφοί. 


Ic. ἡμᾶς, 
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À universz sapctissima synedo Carthagine congregata. 


Salutamus in Domino vestram dilectionem. 

Que a vestra reverentia scripta sunt , multam 
pietatem continentia, cum omni lztitia per filium 
nostrum Innocentium presbyterum suscepi. Cum 
hzc autem a nobis sperata fuerint, nos ex nostre 
Ecclesim scrinio verissima descripta exempla au- 
thenticze synodi, quz babita fuit Nice, quz est 
urbs Bithyniz, ea quz a sanctis Patribus def(inita 
et confirmata sunt super confessione nostra fidei ; 
vestre charitati missuros, necessarium duxi, domini 
fratres, in primis venerabiles, salutatione przce- 
dente, per eumdem filium nostrum Innocentium 
presbyterum fidelissima exemplaria authenticz syn-" 
odi, quz Nice, quz est urbs Bithyniz, habita est, 
vestre zharitati mittere : quod etiam in ecclesiastica 
historia querentes invenietis. De Pascha autem, ut 
scripsistis, renuntiamus vobis, xvu (*) Kalend. 
Maias nos peracturos, ingredientis indictionis. Sub- 
scriptio. Deus et Dominus noster sanctam vestram 
synodum: custodiat ; quod oramus, venerabilissimi 
fratres. 


(7 Baeherins 1x. Kal. Vide netas ad fragmentum infra positum, 


e 


MONITUM IN FRAGMENTUM SEQUENS. 
Sgnopéis Admonitionis premisse a. Ballerinis fragmento epistole S. Cyrilli de Paschate anni A44. 
(Maxsi, Concil., tom. V, p. 1217, ex Leonis Magni Opp., ed. Ballerin. tom. I, 606.) 


Num. 1. Epistolas saltem duas dedisse sanctum Leonem in controversia de Paschate anni 444, quam- 
vis ambee perierint, certum est. Paschasini Lilybetani responsio ad alteram ex illis superest. Cyrilli Ale- 


xandrini, cui alia directa fuit, responsive epistole fra 


entum superesse demonstrandum 2aggrediuntur 


(num. 2), illudque portionem esse epistole Cri de Paschate, duam Petavius aliique dedere. Ea qui- 
aschate 


unica est, sed ex duáruni episio arum de 


immutatis (ut ex collatione prioris fragmenti a Dionysio Exi 

5). Verum res aliter sese ha 

- a" Dionysium datum ad Aurelium, etc., in synodo congregata anno 4 
n 


accommodata est (num. 


fragmentis ab imperito quodam conflata, paucisque 
o servati liquet), uni eidemque Paschz desi- 
t; nam [ragimentum prius optime inscribitur 

9, designatque Pascha anni 4990. 


isi mendose (num. 4) apud Dionysium legitur Paschà celebranduim fore die χυ Kal. Maias. Hoc enim 


mendum reformandum est ita, ut ponatur xiv Kal. Maiás ; epistola enim Cyrilli, ubi de hoc Pascha future 
iedictionis, id est anni sequentis, transmissa legitur apud eumdem Dionysium ad Bonifacium poat consu- 
htam Honorii xr et Theodosii vir, id est anno 49. 

Alterum fragmentum (num. 5) exprimit Pascha ann. 444, apud Alexandrinos celebrandum ix Kal. Maias, 
propter rationem embolismi anni, cum apud Latinos celebrandus destinaretur vit Kal. Aprilis, luna xxn, itd 
VU communem annum facerent de embolismo: omnia indicia annum 444 designant. 

Hoc fragmentum (num. 6) Joannes Vander en libro inscripto : Observationes in veterum Patrum et 
watificum. prologos et epistolas paschales, edito Amstelodami anno 1734, tuetur esse ex epistola Cyrilli ad 
&incium Leonem, idque eruit ex Beda in libro De argumentis lunc, ubi hzec leguntur: Sic legitur inepistola 
quem beatus Cyrillus ad Leonem papam scripsit; indicabo enim vobis quid Bacumius(Pachomius)monachus, quse 
qidem omnia in eo dequo agitur fragmento leguntur. Aliud est etiam ejusdem Bedze hac de re testimonium 

Ihopusc. De t rum ratione, cap. xLi, et aliud pariter in epist. ad Wichredam. Desunt vero in fragmentis 
liste ἃ Beda allatis phrases ille quz exprimunt hanc epistolam ad plures directam fuisse,quz proinde phrases 
4 interpolatorem referendz: non immerito creduntur. Nunc ergo fragmentum subjiciendum est oculis. 


EPISTOLA LXXXVI. 
AD SANCTUM LEONEM PAPAM, 


(Fragmentum.) 
..Bimul Pascha celebremus (1) Kal. xx Maii propter rationem embolismi anni. Quod si facia- 


(1) Loquitur de Paschate an. 444, juxta. cyclum ( Kal. Maii, non vero cum Latinis vr1 Kal. Aprilis, ac 
éecemnov 





ennalem Alexandrinorum, inquo hic an- δὶ annus esset non embolismalis, sed communis. ln 
hoc scilicet tota vel potior discriminis ratió sita 
erat inter Alexandrinos et Romanos circa Pascha 
hujus anni 444. Quod ut. cuivis planum fiat, scien: 


INS ogdoadis octavus erat embolismalis. Et propter 
hene quidem rationem embolismi anni, Alexandrini 
eatendebant, Pascha hoc anno celebrandum ix 
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tis (1) vn Kal. Aprilis, Juna xxi, ut,jam przparatis, A Pascha, quod diximus in hoc anno, iia cavendum 


communem annum facitis de enmbolismo, dum ob- 
servatis (2) lunam incensam in i1 Nonas Martiasjuxta 
regulam Latinorum Kal. Januarii Dominica (5). juna 
xxvit, et non observandum est in hoc anno, pro causis 
quas supra diximus '(4). Sicut enim vitandum est 


dum est lunares annos alios esse communes, alios 
embolismales. Communes dicuntur, qui constant 
cx mensibus lunaribus 12 et diebus 354. Lunares 
enim menses nunc diebus 29, nunc diebus ὅθ, alter- 
natim compulantur. Eimbolisnmales vero anni appel- 
lantur ii quibus post duodecim menses lunares ad- 
ditur alius mensis item lunaris dierum 29 (sive is 
mensis decimus tertius vocetur, sive alter duode- 
cimus!, ita ut annus embolismalis constet ex die- 
bus 585. lie embolismus anno lunari identidem in- 


seritur, ut aliorum annorum lunarium defectus ad B 


solaris anni rationem hoc additamento suppleatur, 
οἱ it3 lunares anni eum  solaribus aliqua ratione 
co:wquentur: quod ad. inveniendam paschalem ]u- 
nam primi mensis, quz? ab zequinoetio solis plu- 
rimum pendet, necessarium est. Hac autem de cau- 
sa tam apud Alexandrinos quam apud Romanos 
embolismales anni recepti. fuerunt, sed inethodo 
diversa, ut. diversus ipsorum cvclus ferebat. In cy- 
clo decemnovennali Alexandrinorum anni tertius, 
sexlus, octavus, undecimus, decimus quartus, et 
decimus nonus erant. embolismales; c:eteri autem 
erant communes. [ta post duos annos communes 
apud ipsos sequebatur unus embolismalis, exceptis 
octavo et decimo nono, qui post. unicum annum 
communem subjiciebantur. In evelo autem Roma- 
norum annorum Lxxxiv, anni embolismales post 
duos communes nulla exceptione collocabantur. 
Cum porro in hoc Romanorum cyclo annus sexagesi- 
mus tertius, in quem cadebat annus vulgaris :er:e 
41, esset annus communis, in cyclo autem Ale- 
xandrinorum annus octavus eidem anno 444 re- 
spondens esset embolismalis, palam fit primum 
paschalem mensem apud Romanos, Alexandrinis ob 
rationem embolismi fuisse decimum tertium, seu 
alterum duodecimum mensem anni lunaris przce- 
dentis, qui Paschati non poterat convenire : et hac 
potissimum de causa in.statuendo Paschatis die 
ejus anni ab alteris mense integro dissidebant. Di- 
ximus vero totam vel potiorem discriminis rufionem in 
hoc sitam esse. Alia enim Latinis accessit. difficul- 
tas, ne. in Alexandrinozum sententiam transirent, 
nimirum ob liuites paschales diversos. 

(1) Sermo est de Paschate. justa Latinorum cy- 
clum, in quo, ut diximus, hic annus erat commu- 
nis; ac propterea cum neomenia paschalis ipsis es- 
set dies ὃ Martii, Pascha cadebat in diem Doininicam 
vit Kal. Aprilis, luna xxn, ut sequenti adnotatione 
explicabitur. 

(2) Latini in. suo. cyclo. notabant Kal. Januarii 
feriam septimana, et :etatem lunz, ut. palam fit ex 
Victorii cyclo, nee non. ex. cyclo Anonymi Fastis 
annexo, quem noster cardinalis Norisius edidit, 
sicuti etian ex evelo qui in. Anecdotis. Latinis Mu- 
ratorii tom. ΠῚ legitur. Ex tate lun; determina- 
batur neomenia Januarii, et consequenter etiam 
Martii: erat enim coastans Latinorum regula: 
Qualis luna cst in Januario, talis quoque est in Mar- 
tio. Ex leria autem facile erat colligere Dominicam 
Paschatis. Hoc porro anno 444 in evelo Latinorum 
Kal. Januarii feria notabatur Sabbatum, :etas vero 
lum; xxvit, ul. sequenti. adnotatione ostendemus. 
Erat ergo neomenia Januarii ct Martii die ὅ ac pro- 
pterea dies Dominica Paschatis 96 Martii, luna xxm. 
Nam cuniilleannus csset bissextilis,Dominicaquidem 
ineidebat in diem 49 Martii, luna. xv. At eum Pa- 
«caa. celebrandum non. esset. ante. ;equinoctium, 
L.tinorum vcro regula vetaret celebrari antc lu- 


est ne faciamus Pascha anni embolismi in anno 
communi, et communis in embolismo. Debemus 
eniin investigare epactas (5) lunares in mensibus 
totius anni, ut celebremus Pascha (6) in luna pri- 
mi mensis, in principio anni. post veris exordium. 


nam xvi, differendum fuit in Dominicam sequentem 
26 Martii, luna xxr. 

(3) Legendum est Sabbato, non Dominica, ut ex 
omnibus cyclis Latinorum liquet. Hunc lapsum si- 
ve librario, sive, ut aj suspicantur, Cyrillo tribuas, 
nihil refert. Porro in cyclo Anonymi apud Norisium 
ad ann. cycli 65, in quem incidit annus Christi 444, 
nec non in vetusto cyclo apud Muratorium, tom. Ill 
Anecdotorum Latinorum, pag. 204 et seqq., ad an. 
62, qui per auctoris lapsum correspondet anno 
65, ut videre est apud Joannem Vander Faasen 
auctorem Observationum iu. Anongmi cyclum a Ma- 
ratorio editum, pag. 278. [n his, inquam, cyclis no- 
tatur Januarii Kal. Sat. id 65: Saturni dies seu Sab- 
batum, vcl feria. vr luna autem xxvii, non. vero 
xxvir. Sed hi Latinorum cyeli annorum Lxxxiv con- 
Siructi fuerunteo tempore quo saltus lunze duodecimo 
quoque anno admissus, ab initio cycli ad annum 
605 quinque saltus lunx afferebat. Leonis autem 
tempore emendante Prospero inductum fuerat, ut 
lunz:e saltus quarto dcecinio quoque anno admitte- 
retur, ut. probavit laudatus Vander Haagen pag. 
211 et seqq. Observationum in Chronicon Prosperi: 
unde quatuor tantum lunz saltus ab. initio cvcli ad 
annum 635 inciderunt. Quilibet autem saltus zetati 
lun: unam diem addit. Itaque in illis cvclis qui 
astruebant quinque saltus, una dies zati lunas ac» 
cedebat usque ad annum 65,supra eum cyclum 
qui ex correctione Prosperi quatüor tantum saltus 
recipiebat : ac propterea in illis cyclis in Kal. Ja- 
nuarii anni 65 lunz :etas erat xxviu; in cyclo autem 
recepto Leonis tempore, xxvit. lpsa quidem [luna in- 
censa, seu ncomenia paschalis, quam auctor hoc anno 
ponit ii Nonas Martias, sicut in Martii, ita et in Ja- 
nuarii Kalendis exigit etatem lunz xxvt. Hic vero 
notandum est cardin. Norisium in Diagrammate cgcli 
anni Lxxxiv, in quo ad an. 63. Kal. Januarii nota- 
vit ex Fastis etatem lunze xxvi perperam signasse 
ncomeniam paschalem ejusdem anni die 5 Martii 
seu m Nonas, cum in hypothesi zetatis Junze xxvm 
veteri stvlo Fastis apposite neomenia inciderit in 
dicm 4 Martii seu rv Non. Martii Id quidem ille in- 
duxit cogentibus hinc eertis testibus de die Pa- 
schatis an. &44, hinc vero cyclo suis Fastis apposito, 
quem eodem anno obtinuisse presumpsit : bzecque 
ut conciliaret, arhitrarium systema lunarum plena- 
rum invexit, quod ipse pariter repudiasset, si de 
inducta ante cum annum cycli emendatione ita sa- 
spicatus fuisset, uti postea. dubitavit ob Pascha an- 
ni 454. 

ἈΠῸ verba initio non pauca deesse indicant. 

t Qux ab Alexandrinis vocabatur epacta, Lati- 
nis etas lune dicebatur. Nominantur autem epacte 
lunares in mensibus totius anni, id est non annuz, 
sed menstruz, eo quod harum investigatio neccs- 
saria sit ut legitunum Paschatis tempus inve- 
niatur. 

(6) Hanc regulam ob Pascha determinandum ma- 
xime. observandam Joannes Vander Haagen, pag. 
lUo. Obsercat. in Cyrilli epistolam, accuratissime 
expíanat. Intelligitur autem — primus. mensis anni 
lunaris sacri Judaici, in principie anni solaris tro- 
pici naturalis ab zequinoclio verno incipientis post 
veris exordium, quod mox figitur diei xu Kal. Apri- 
lis. Id cum Cyrilli prologo concinit, ubi zequinoctum 
vernum, οἱ veris exordium similiter statuitur XH 
hl. Aprilis, hoc est Martii 21. seu inensis Phar- 
muti 25. Hec dies maximc observanda in Paschatis 
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Sol eniui ipse quotidie terra marique pariter clau- A quod constitutum cst Pascha primum in /Egypto 


ditur in fine diei, et in diei initio aperitur. Et finit 
sol cursum totius anni in xit Kal. Aprilis, et lunaris 
globi plenitudo, vel diminutio, digitorum motu, 
rationis magisterio, et calculi supputatione aliqua 
prezvidetur : ut numeremus xi tantum lunas juxta 
supputationem legalem (1) Hebreorum in anno 
cummuni, et xii in embolismo secundum compu- 
t13tionem dierum. 

Indicabo vero vobis, quod (2) Pachomius insignis fa- 
ciis apostolice gratiz, egregiusque fundator ZEgypti 
«enobiorum, edidit ad monasterium, quod lingua 
£gyptiorum vocatur Panum (3), litteras, quas an- 
gelo dictante perceperat, ut non errorem incurre- 
rent in solemnitatis paschalis ratione, scirentque 
lunam primi mensis in anno communi, et emboli- 
sno. (4) Charissimi domini mei, in mente babetote 


"5 Matth. xxvi, 26-28. 35 Luc. xxii, 19. 
computo: et eum dicitur Pascha celebrandum post 
ecris exordium, indicatur ex Alexandrinorum re- 

lis celebrari nop potuisse in ipso verni :equinoctii 

ie. Cum enim Pascha celebrari non possit luna 
xiv primi anensis, sed die Dominica, qux eam lu- 
nam xiv proxime subsequitur, celebrandum sit, 
Pascha celebrandum post veris exordium, seu post 
aequinoctium vernum, citius apud Alexandrinos 
cadere poterat in lunam xv, si hec luna esset Do- 
minica, et luna xxiv cum zquinoctii die concur- 
risset. 

(1) Bebraerum scilicet, qui anno lunari, et men- 
sibus lunaribus utuntur, ut primum mensem pa- 
sthalem definiant juxta preceptum legis : Custodi 
primum mensem. Additur secundum supputationem 
dierum, ita scilicet ut cum ante mensem pascha- 
lem inserendus est embolismalis, quemadmodum 
boc aano 4ἀξέ Alexandrini contendebant, in anno 
embolismali mensium lunarium xm, supputontur 
dies 584, ubi in anno communi mensium lunarium 
un dies 354 computabantur. 

(2) Gennadius De vir. illustr. cap. 47, Pachomii 
ltteras memorat ad. omnium monasteriorum pra- 
positos, quibus precipitur ut in unum antiquius 
monasterium, quod lingua /Egyptiaca Baum vocatur, 
Pasche diem velut eterna lege celebrent. Integra hoe 
literzz ex interpretatione Hieronymi ab Ilolstenio 
edite sunt post Pachomii Regulam. Sed cum nihil 
ejosmodi quod in fragmento legitur contincant , 
alie Pachomii litter», qux perierint, a Cyrillo in- 
dicatzz videntur. Beda De temporum ratione, c. 41, 
10:2. ll edit. Colon. an. 1682, pag. 85 secundo 
loco, et De argumentis lunc, tom. 1, pag. 151, ipsum 
Cvrilli testimonium de Pachomio recitat, et Joan- 
nes Noviomagus in notatione ad meinoratum cap. 


M aürmat, apud se fuisse Pachomii opusculum. 


De Paschate, quod se editurum spondet. Num vero 
uspiam ediderit, ignoramus. Idem vero Beda De 
argumentis iunc, pag. 151, addit: Legimus in. epi- 
sfolis Graecorum, quod. post passionem. apostolorum 
S. Pachomius abbas in /Egyplo cum | monachis. suis 
in oratione a Domino rogavit ut. ostenderet ei quo- 
""οὐο Pascha deberet celebrare. Et misit Dominus per 
angelum suum ad praefatum S. Pachomium cyclum 
deccmnovalem hoc modo: Nona Aprilisnorunt quinos, 
ectong Kalende assim depromunt. etc. Num haec par- 
tienla, qua cyclus decemnovennalis ad inveniendum 
Pascha angelo suggerente approbatus fuit, desum- 
pa sit ex epistola Pachomii, quam Cyrillus allegat, 
ainrum judicium esto. 
(5) Apud Bucherium hoc monasterium vocatur 
. Quidam legendum malunt Baum, alias Bau, 


ad commonitionem,ut manducarent filii Israel agnum 
in typo veri Agni in luna primi mensis. Posteriug 
autem Pascha factum est ad recordationem, in quo 
manna descendit, quod ostendit quod recederct 
agnus umbratilis, quando descendisset verum man- 
n3. Dominus autem noster Jesus Christus conjunxit 
in una die agnum Judeorum et verum manna, 
quando benedixit panem οἱ vinum, dicens: « Hoc " 
est corpus meum, et sanguis meus !5, » in luna pri- 
mi mensis, in anni principio. Ideo recordemur, et 
memores simus offerre qua obtulit Jesus pro no- 
bis in primo mense. Dixit enim Dominus Jesus : 
« Iiic. quotiescunque feceritis, in mei recordatio- 
nem et memoriaz facietis !. » Scruteminique dili- 


B centissime quie ordinavit synodus (5) Niezena, lunas 


C 


missam num. 7. 


Xiv omnium annorum per decemnovennalem cy- 


vel Pabau, quod precipuum erat inter Pachomii 
monasteria. Praetulimus lectionem Bede, qui ipsau 
Cyrilli ad Leonem epistolam in suis codicilids rc- 
perit. Unum Pachomii monasterium nomine Pa- 
chnum memoratur. 

(4) IIoc loco librarii interpolatio deprehenditur ; 


cum hoc fragmenturm epistole. ad synodum Car- 


thaginensem subjecit. Vide admonitionem prz- 

(5) Paulo post dicitur scripsisse synodus Nicena 
cyclum lunarem primi mensis. Nisi librarii arbitrio, 
vel interpretis minus accurali negligentia mendum 
irrepsit in vocem scripsisset ; Cyrillus quoque sensit 
cyclum decemnovennalem ab eadein synodo fuisse 
prescriptum, ut tradiderunt Ambrosius in epistola 
ad episcopos /Emili:e scribens de Paschate an. 587, 
et Proterius, Cyrilli successor, in epistola ad S. 
Leonem de Paschate an. 455. Sunt qui eumdem 
cyclum a Niczna synodo institutum velint. Sed il- 
jum ab antiquiori Anatolio editum, multo ante in 
Alexandrina Ecclesia obtinuisse liquet ex Eusebio 
l. vir, c. 52.. Itaque. Niezni Patres illum probare 


solum et przscribere potuerunt. Id autem etsi nulli 
veteres 
conimode intelligi potest. Cum nimirum iidem Pa- 


istorici memorent, hac tamen ralione 


tres sanxerint ut. Pascha ab omnibus ubique ca- 


dem Dominica celebraretur, id profecto obtineri 
non poterat, niseuno eodemque cyclo omnes ute- 


rentur. Cum porro in eum finem illi decreverint, ut 
Alexandrina Ecclesia, quae memoratum cyclum adhi- 
bebat,et calculatidi arte erat celebris,diem Paschatis 
in ejusdem utique cycli normam Romano episcopo 
significaret ; «nde apostolica auctoritate universalis 
Ecclesia Pascha dicm per totum orbem definitum sine 
ulla disceptatione cognosceret ,utidem Cvrillusin Pro- 
logo paschali tradit : hoc sane decretoeum cyclum 
salis approbasse, et quodammodo prxscripsisse dici 
queunt. Notandum vero est hoc decretum  Nic:e- 
num, non Romano, sed Alexandrino episcopo przx- 
cepisse ut ad Romanum antistitem in memoratam 
rationem scribens, cjus assensum auctoritatemque 
excitaret, qua Pascha eodem die a toto Christiano 
orbe siue disceptatione celebraretur. Cum verohze 
Nicxna decemnovennalis cycli approbatio valde im- 
plicita et obscura fuerit, nulloque canone expressa, 
nihil mirum si Romani pontifices qui cazteroquin 
Nicenum concilium maxime venerabantur, non 
deseruerunt suum cyclum annorum rxxxiv, qui 
primis temporibus in determinando Paschate a de- 
cemnovennali non discrepabat, etsi, eum posterius 
questiones paschales ceperunt commoveri, tion im13t 
serius Alexandrinum ceyclum  1eccpere. 
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clum, ut non fallamur in luna xiv, cum Judzis, et A carnali agnum anniculum comedere *'. De quo aguo 


hareticis qui dicuntur Tessareskzedecatite. Et 
eonstitutum est in omnibus synodis, preter syn- 
odum Gangrensem et Czsariensem, ut non faceret 
ulla Ecclesia, vel civitas, et omnis regio, contraria 
his, quz? statuta sunt de Pascha in Niczeno concilio. 

Credite mihi quod si non scripsisset synodus 
Nicena cyclum lunarem primi mensis, sufficeret 
cyclus lapidis Selenitis in Perside ad exemplum ra- 
tionis paschalis, cujus candor interior cum luna 
primi mensis crescit et decrescit. Ideo nuntiavi 
vobis hec omnia eo quod dubitastis de luna primi 
mensis in hoc anno. Ideo (1) przcipio vobis, ne fa- 
ciatis Pascha in mense Martii in anno embolismi, sed 
in ix Kal. Maii in unitate Ecclesi catholice. Verum 


immaculato veracissime erziceptum est : « Non oc- 
cides agnum in lacte mucris suze!*, » hoc est In pro- 
ximo Pascha conceptionis suse in utero matris suse. 
Jdeo pregnantem Mariam, ne sicut stuprata et ad- 
ultera lapidibus interficeretur, clam voluit Joseph 
dimittere 15. Ut vero non occideretur agnus in laete 
matris sux, in Pascha nativitatis suse proximo fugit 
Joseph in Egyptum, angelo praecipiente "5, in mense 
Martio, anno revertente, in quo mense eduxit Cain 
Abel justum in campum **, ut occideret eum in typo ' 
Christi educti ad praetorium Pilati in sexta feria : 
quia eodem die conceptus in utero est, et mortuus 
in cruce : dum in sexta feria mortuus est Adam 
in anima pro peccato in paradiso, et in eodem obiit 


agnum veri Israelitze immaculatum immaculati com- B in corpore. Responsum est, ut opinor, omnibus qui- 


edamus, quia in una domo przceptum est Israeli 
' Exod. xn, 5. 8 Exod. xxu, 19. 


(4) In hune pariter locum irrepsisse aliquod 
mendum, in Monito supra observavimus , num. 6. 

(2) Adduntur in fine exemplaris Sirmondiani : Et 
omnta scripla authentica synodi Nicene protuli. Hzc 
autem glossema sunt ab eo additum, qui postquam 


!* Matth. 1, 19. 


bus interrogastis me (2). 
** Mattb. uv, 12-15. 


hanc epistolam eubjecit litteris Cyrilli ad Africanos, 
eo quod ejus partem, vel appendicem crederet, 
banc clausulam, qua ad easdem litteras refertur, 
perperain posuit. 


" MONITUM IN PROLOGUM S. CYRILLI 


DE FESTI PASCHALIS RATIONE; 


« Hic prologus luculentos est, sed mendis non caret, 


et unum duntaxat ms. hsbuimus, » inquit 


Becberies 
De doctrina temporum: p. 484. Nos restitutum exhibemus ope codicis antiqui, n. 609 notati, membranei, in-$, qui 
io 


fuit olim bibl 


ecm S. Martialis Lemovicensis et nunc in bibliotheca Imperiali Parisiensi asservatur. À 


boeuf, ut videtur, folium initio assuit, in quo codicis setatem statuit, et scripta quae complectitur sic recenset : 

« Codex iste videturscriptus «x sseculo. [n eu contipentur : fol. 1. Expositio variorum nominum Scripturas sacrae ; fol.11. 
De diversis interpretationibus ; fol. 15. Prfatio cycli decemnovennalis conc. Nic. editi a cccxxv Patribus ; fol. ἐδ. 
Przfatio Cyrilli; fol. 54. Prztstio Martini Dumiensis, Quo tempore initium mundi fuerit ; fol. 59. Ordo 


paschalis : fol. 66. Ex 
anno 812; fol. 28 v*. Fragm. de 
liber ms. mihi videtur ille esse 


itio bissextilium anni communis Sincii, etc. ; . 
nerationibus gentilium et Barlaami, quod videtur scriptum x vel x1 sseculo. Hic 
iber pretiosus de computo quem dedisse scribitar Carolus filius Boberti regit 


compati 
fol. 97. Tabula initi quadragesimalis ab 


8. Martiali Lemovicensi. Vide Labbe, Bibl. mss., t. II, p. 164. — Lepasur, 1758. 


EPISTOLA LXXXVII. 
$IVE PROLOGUS 
Scriptus pro cyclo XCV annorum, quem cum anno Christi vulgari 457, Diocletiani A55, Cyrillus inchoavit. 
4. Sanctum Pasche mysterium ejusque sacra C paschalisobservantiz (5) periculum deciderint. {8 αἱ 


solemnitas, si, sicut est a Salvatore nostro apostolis 
tradita observaretur, illibata mansisset; si eam 
quorumdam perversitas, in (1) cztera fidei sacra- 
menta, minime temerasset ; illi etiam qui eorum (2) 
pravitati respondere conati sunt, et octoginta qua- 
tuor annorum paschalem cyclum instituerunt, per- 
fecte rationis circulum tenuissent, si in suppu- 
tatione mensium vel annorum non humanam, sed 
divinam traditionem sequi potuissent, Unde tante 
&unt ignorantiz tenebris involuti, ut in utrumque 


M Fait, ocberii inter. 


et ante quartam decimam lunam, quam vulgus paisá 
sextam decimam, cum adhue orbis sui circulum aon 
impleverit ad vesperam sabbati, et ante mensem ao- 
vorum Pascha celebrando, contra preceptum Do- 
mini frequenter doceantur errasse. Quod alii pro- 
videntes ac reprehendentes, et quasi emendare 
cupientes, quia non divina revelatione illuminati, 
sed hurhanz scienti: przesumptione elati sunt, pejul 
aliquid addiderunt. Et sicut illi per sex quatuor- 
decennitates (a), itg et isti per septem 


(9) Edit. (gnorantie. 


BUCHERI NOTE 
(2) Quatuordecennitas est Grace tesearadecaeteris, quae, sexies multiplicata, dat cyclum LXXXIY 
OBBOTUm. 
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tates (a), et quasdam dimensionum regulas (1), dupli- A obtemperans, quadringentorum octodecim annorum 


catos vel multiplicatos numeros, ac monogrammos 
adnotantes, diversos et inextricabiles circulos (2) 
scribere enisi sunt. Per quorum difficultates angu- 
stas et infinitas controversias, quibus se invicem 
impognant, ita sunt offensi nonnulli (b), ut, relictis 
obeervationibus omnibus , octavo tantummodo Ka- 
lendarüm Aprilium die, quotacunque luna vel feria 
iicidisset, jam non Pascha Domini (quod est in 
die (c) solemnitas Resurrectionis, et in luna pleni- 
tedo luminis, ac societas sempiterni Solis), sed na- 
lale niundi tantummodo irrationabiliter celebrarent. 
Saperflue autem quis extendet humanum ingenium, 
et linguam hábebit expolitam ; nisi ab eo quistultam 
lecit sapientiam hujus mundi, sensus ejus ad veram 
sspienfiam dirigatur. 

9. Cum his igitur atque hujusmodi dissensionibus 
per universum mundum paschalis regula turbaretur, 
sanctorum totius orbis synodi consensione decre- 
tam est ut, quoniam apud Alexandriam talis esset 
reperta Eeclesia, quz hujus scienti: perfeclione (3) 
clareret, quota Kalendarum vel Iduum, et quota luna 

Pascha rite (Δ) debeat celebrari, per singulos annos 
Romane Ecdesiz litteris intimaret : unde aposto- 
lica auctoritate universalis Ecclesia per totum orbem 
diffipitum Paschz diem sine ulla disceptatione cogno- 
: sceret. Quod cum per multa sxcula pariter custodis- 
sent, nullamque inde scripturarum quispiam cre- 
deret, ubi illa (5) quzstio solveretur, etnonnunquam 
occurreret ut in sabbato Paschze (6) luna xxi,qua il- 
lis xxnr (d), a quintodecimo Kalendarum Maiarum (7) 
esque in octavum, quasi in secundo mense Pascha 
celebrare metuerent (8), essetque magna confusio 
in omni Ecclesia, pratorío, vel palatio; Theodosius 
imperator religiosissimus, qui non solum in bumanis, 
verum etiam in divinis legibus placere Deo semper 
staduit, sanctum Theophilum (9) Alexandriz urbis 
episcopum suis litteris conrogavit ut de sacramento 
Paschze evidentissima ratione dissereret (10), sibique 
dirigere dignaretur. Cujus sanctissimis przeceptis 


e Edi. o πα in hujus scientia clareret. 
4) Verbum rite additur ex ms. 

Edit. sulla. 

Pasche add. ex ms. 

Ms., et post xu. Kal. Maiarum. 

Metueretur ed. 

Ms. add. totius 

) EdiL, s sacramentum Pasche....disserere, si- 


BL WM 


1!) Edit. las ? 
ὦ Verba di et. ineztricab. circulos desunt in 


C 


circulum paschalem instituit, ejusque clementiz, ἃ 
primo anno consulatus ejus usque ad centum cal- 
culans, quoto Kalendarum vel Iduum, et quota luna 
Pascha debeat celebrari, subjectis suis litteris de- 
stinavit, manifestamque veritatem suo (11) libello 


fideliter breviterque (12) perstrinxit. In quo, re- 


velante sibi Domino, perfect: rationis ordinem pan- 
dit, omnesque errores ac superfluas quaestiones luce 
clarius expugnavit atque dissolvit. 

$. Sed quoniam jam illi diversi circuli, per totum 
orbem disseminali, eliam nostrorum animos incon- 
cusse possederant, iste (e), qui nuperesteditus, vix 
ad paucos potuit pervenire. Cujus cum nimiam pro- 
funditatem pene omnes sensus excedere pervidis- 
sem, revelationem Domini postulavi : et hoc, quod 
de ipso fonte haurire promerui, in isto libello prz- 
sumenter (15) exposui; quod nec illos, apud quos 
ipsum circulum vidi, intellexisse cognovi. Et ne forte 
quadringentorum octodecim annorum infinita conge- 
ries aut fastidium cognoscendi, aut pigritiam descri- 
bendi quibusdam afferret, in, nonaginta quinque 


annos eumdem circulum breviavi, quem (14) per il- 


los annos volvere sine ulla differentia cognovi. 
Urtum tantum assem in quibusdam annis propter ra- 
tiones bissexti, qui occurrere non potuit usque ad il- 
lum summum circuli ultimum annum, qui redibit ad 
caput, adjiciendum, vel potius dimittendum admonui. 

4. Ab undecimo (15) autem Kalendarum Aprilium 
die usque in septimum (16) Kalendas Maii, per dies 
triginta quinque , qui faciunt septimanas quinque, 
sanctum Pascha celebrari (17) confirmans, ad mea- 
sem novorum qui jam biduum de ipsa septimana 
habere manifestum est, reliquos ejus quinque (f) 
dies adjecit (18), ut propter Dominicam diem a de- 
cima quarta luna usque ad vicesimam primam, sicut 
praceptum est, distendisset. Quz quidem luna effi- 


- eitur decima quarta a duodecimo Kalendarum Apri- 


D 


lium die, usque in decimum quartum Kalendarum 
Maiarum : et propterea hos quinque dies protendere 


19) Edit. breviter perstr. 

15) Presumens ed. 

14) Edit. quos. 

45) Duodecimo edit.; sed undecimo legendum 
monet Bucherius ad marginem. 

16) Ms. octavum. 

17 Celebrare ed. 

48) Locum hunc ex ms. restituimus. Bucherius 
legit, sanctum Pascha celebrare confirmans. De ipsa 
septimana habere manifestum est, reliquos ejus quin- 
que dies adjecit, etc., corrupte, ut ipse in margine 
notat. 


BUCHERII NOTAE. 


Hippolrd heckedecaeteridem intelligit. 
et Cappadoces. 


LE Videtur hic deesse Solis, vel Dominica, aut 
simile. — Deest etiam in ms. Reg. 609. 
(ἢ Casus hic contingit cyclo lunz Alexandrino 
τὰ littera Dominicali B; nec dissimilis accidit cy- 
de Alexandrino vii, littera. Dominicali C. Tunc 


enim Latinorum neomeniz biduo toto Alexandrinas 
antevertunt, ut hic innuitur. Inest tamen huic loco 
aliqua labes 
(e) Nempe Theophili : editus nu 
nis ante scriptum hunc prologum ὅ 
(f) Forte quatuor. 


er scilicet an- 
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minime dubitavi, quod ipsa luna in septimum Kalen- A ulla trepidatione sanctum Paschà censeat celebrare; 


das Maii protenditur infra primi mensis terminum, 
et nascitur, et impletur secundum supputationem 
Hebreorum, quibus Pascha in przfiguratione Christi 
preceptum est. Post, &nnus embolismicus occurrit ; 
quem tredecim menses lunares, id est trecentos 
octoginta quataor dies, habere, sancto Moysi divi- 
nitus revelatum est. Unde constat hos quinque dies 
mensi novorum addítlos non secundi mensis esse, 
sed primi ; qui etiamsi secundi essent, propter Do- 
mini Resurrectionem et (1) Ecclesix* plenitudinem, 
non immerito viderentur adjici. fli etiam, qui lon- 
gius habitabant, vel immundi in anima fuerant, in 
secundo mense jussi sunt Pascha celebrare : quod 
in typum intelligitur sanct? Ecelesiz : quee, cum 
omnibus dzmonibus fornicata, immunda videbatur 
in anima; salubri vero confessione mundata, ad 
secundam nativitatem, quasi ad secundum mensem, 
transire przecipitur. Ánte mensem autem novorum, 
mensis est ultimus (2), in quo verum Pascha ficri 
penitus abnegatur. 

5. Sed ut breviter dicam quz sint in eorum 185 
putatione diversa (a), lunam, quam illi tertiam, 
vel decimam sextam (2), vel vicesimam tertiam 
improprie nuncupant, hanc sanctus Theophilus 
primam, vel decimam quartam, vel vicesimam pri- 
mat, colo demonstrante, confirmat. Pascha autem, 
quod ultra duodecimum (^) Kalendas Maii celebrare 
formidant, sanctus Theophilus usque ad septiinum 
Kalendas Maii differre non dubitat. In ordine autem 
annorum illorum quidam in decimo quarto anno, 
quidam decimo sexto, unam diem de incrementis 
lunaribas addiderunt : hanc sanctus "Theophilus 
in decimo nono adjicit. Unde illorum supputatio, 
quia inconveniens ac diversa est, properat ; hujus 
autem, quia veritate subnixa est, superat, et in 
perpetuum perseverat. fta enim decimam quartam 
lunam vult videri in coelo Theophilus, ut pleno orbis 
sui (4) circulo eodem momento oriatur, quo occidit 
80] ; eademque nocte transacta, luna occidente so] 
oriatur. Unde evidenter apparet quod luna quain 
vicesima tertia in sabbato Paschz vigilare formi- 
dant (5), ipse vicesimam primam aflirmans (6), sine 


(1) Erga ed. 

(2) Bucherius addit et. 

(5) Ms. Decimam septimam. 

(4) Edit. omittit sui. 

(5) Ed., quod luna illi vicesima tertia vigilare in 
S. P. formidant. 

(6) Assignans ed. 

M Ed. quod. 

8) Condemnans ms. 

(9) Locus in edit. mancus et corruptus, ubi sic 
se habet : Tricesima autem luna medietatem crescen- 
tis exinde qua dicitur tricesima, qua et prima, cal- 
culemus nullus ignorat. 


et quam (7) illi pratterito sabbato decimam quin- 
tam metientes anticipant, ipse decimam tertiam 
ostendens, non eos juste celebrare contendens (8), 
àd vicesimam primam differre non dubitat. 

6. Viginti autem novem et semis dies junam habere 
manifestum est, qux duplicata efficiunt quinqua- 
ginta novem : quibus unus dies prater illos duos 
semisses adjicitur, ut sexaginta videantur impleri, et 
efficitur lunaris legitimus saltus, utsi verbotenus 
fuerit luna quinta, alia die non dicatur sexta, sed 
Septima ; tricesimam autem lunam medietatem ha- 
bere minuentis et medietatem crescentis exinde, 
qui dicitur tricesima, qua et prima, calculatorum 
nullus ignorat (9). Talis ergo debet videri dilu- 
culo (10) vicesima nona, qualis postridie ad vespe- 
ram prima. Tricesima autem luna videri omnino 
non potest, quia (11) ad ultimum finem medio ipso 
tricesimo die consumitur, solique conjungitur , 
eodemque momento renascitur, paulatimque abeo re- 
cedens, et per reliquam ipsius diei tricesima: partem, 
usque ad aliam diem, qua prima dicitur, crescens, 
post solis occubitum sic videtur, quemadmodum 
(quod dixi ante) pridie vicesima nona diluculo cec- 
nebatur. Qualis ergo est ccitas mentis, vel demen- 
tia, ut cum videri non possit tricesima, videatur 
adhuc deficiens, scd (12) dicatur prima, nonnun- 
quam etiam et secunda ? ac sic per omnem ordi- 
nem mentiuntur (15). Sicut enim pro tricesima se- 


Ὁ cundam, et pro prima tertiam vocant, sic pro decima 


quarta decimam sextam, et pro vicesima prima dicere 
compelluntur vicesimam tertiam ; sicut illius par- 
vitatem, qui dictus est bissexti dies invenisse et 
lune cursum ab asse (14), ut per hanc fallaciam 
diabolus inter ipsa fidei sacramenta aucupetur ani- 
mas Christianas. 

1. Hoc evidenter quidem (15) ia summo et insu- 
perabili (16) ponit exemplo, quod Salvator noster 
luna decima quarta, quinta feria, Pascha cum suis 
discipulis fecit (17) ; et ut. semper ita fieret, impe- 
ravit. Quod hodieque sicut est traditum celebratur, 
sanctumque chrisma comfie4ur, et ccena Deminica 
anniversaria solemnitate completur, quod (48) est 


(10) Ed. omittit diluculo. 
11) Ed. qua. 
i2 Fd. et. 
ic ms.; Bucherius in ine, . 
tiuntur. targa, forte ne 
(14) Loeus ex ms. restitutus. Ed.. sicut illius 
paroitate qui dictus bissexti dies. Bucherius ad saar- 
ginem : Locus mendosus. Nos ms. fideliter exprimimis. 
E Hoc itidem ed. 
16) Inseparabili ed. 
17) Celebrassel ed. 
18) Ms., quod est Pascha per[ectum, etc. 


BUCHERIJ NOTE. 


(a) Latinorum methodum paschaleim hic suggillat 
Cvrillus. 
(6) Undecimum ponunt Casarienses, Ambrosius et 


Leo ; et puto hic ita legendum. — Ms. Reg., duode- 
cimum, ut in edito. 


M 
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perícetum ac maximum sacramentum : sicut san- A 8. Moc ergo biduum lune superfluum si dimi- 
ctus Aposiolus sibi traditum, el ita tradidisse Co- — seris, illos quinque dies mensis novorum juxt4 ra- 
rinthiis gloriatur **. Decima quarta traditus, decima ^ tionem additos intellexeris ; sed si οἱ illum diem 
quinta passus, et inter decimam sextam et decimam — de incrementis lunaribus in novemdecim annos, 
septimam (1) reg&rrexit : ea. videlicet luna qux, — non quatuordecim vel sedecim, adjeceris, omnem 
nullis intetjectis tenebris, etiam secumdum &uppu- — vimet rationi vefitatis hujus mysterii recognosces. 
tationem vulgi, solis lumini (2) diluculo sociatur. — Luna autem, que ab his dicitur tertia, hodieque ἃ 
Hoc enim vere salutis indicium, ut post tergum re-— Jud:is et Graecis dicitur prima ; et merito videtur ad 
linquentes tenebras totius malitke, seternoillo solis — vesperam, quia jam e semis habet de tricesima, qua 
lumine perfruamur. eque est prima (5). 


?* I] Cor. v, 7. 


(1) Et decima septima resurt. ed. B quod Salvatur noster cum suis discipulis celehravit. 

(3) Solis lumina ed. uoniam ergo, ut arbitror, competens est reddita 

(3) Sequentia addit ms. Reg. 609 : « Annoau- ratio, jam LXVI annorum Paschae dies quibus ka- 
tem CCCmo et Xmo consulatus Asterii et Protoge- — lendis vel Idibus et quota luna occurrat, ex ordine 
nis, circulus ipse ad caput redibit, id est ad Pascha — aperiemus. » | 


hl 


EPISTOLA LXXXVIII. 
* HYPATLE AD CYRILLUM. 


Exemplar ab Hypatia (1), que philosophiam docebat in Ale μάγια , ad beatum Cyrillum archiepiscopum in 
iptychis (3). 


Legens historias temporum, reperi factam Chri- C exsilio constitutus est, apostolorum przdicationcs 
sti prsesentiam ante annos centum quadraginta (5). exposuit. Nam discens ego ante longa pridem tem- 
Fuerunt vero discipuli ejus qui postea apostoli no- — pora quod ille ipse duas naturas in Christo sit con- 
misati sunt, qui et post assumptionem ejus in celos — fessus exsistere, ad eum qui heec dixerat inquam : 
Christianam prsedicavere doctrinam, qui simplicius « Solutz sunt gentilium questiones. » Dico igitur 
quidem et absque omni curiositate superflua do- sanctitatem tuam male fecisse illi contraria sa- 
cuerunt, ita ut invenirent locum plerique genti- — piendo, synodum congregare et absque conflictu 
lium, male intelligentes atque sapientes, hanc ac- — dejectionem fieri praparasse. Ego vero adhuc pau- 
eusandi doctrinam et instabilem nominandi. Quod — cis diebus ejusdem viri expositiones inspiciens, et 
enim diiit evangelista, « Deum nemo vidit un- — apostolorum przdicationes conferens, atque intra 
quam **, » quomodo ergo inquiunt (dicitis) Deum — memetipsum cogitans quod bonum mihi sit ficri 
fuisse crucifixum ἢ Et aiunt: «Qui visus non est, — Christianam, digna effici spero Dominici generatione 
quomodo affixus est cruci * Quomodo mortuus at- — baptismatis. 

«ue sepultus est? » Nestorius igitur, qui modo in 


38 Joan. 1, 18. 


(1) Hypatia. Certum est eam floruisse co tempore D sum a professione religionis Christianz. De Hypa- 
quo sanctus Cyrillus tenebat cathedram Alexandri- — tia porro vide Synesii epistolas et Suidam, tum 
pem. Sed cum ex Socrate lib. vii, cap. 15, constet etiam Henrici Valesii annotationes ad Socratem, 
eam testis interemptam ac incendio consumptam a 86. MEME MEE 
faisse anno quarto episcopalus Cyrilli, Honorio x 2) In diptychis. Difficile est explicare quid signi- 
et Theodosio v1 consulibus, hoc est, anno Christi ficent hc verba. Neque enim probabile est epistolas 

ingemtesimo decimo quinto, exsilium autem — ad episcopos scriptas, presertim ab iis qui religioni 
deatorii cujus in his litteris mentionem facit Ilypa- — Christi contrarii erant, in dipycha fuisse relatas. 
tia, ante annum ccccexxxvi non contigisse, valde (5) Ante ann. cent. quad. Lupus animadvertens 
eredo hanc ejus epistolam ad Cyrillum esse notham — sensum hujus loci esse imperfectum, sic interpo- 
ὃς suppositittam. Si ista argumenta speclasset Lu- — lavit, ante unnos quater centum. quadraginta. Quod 
pus, bac epistola usus non esset ut exemplum po- verum videri posset, si constaret hanc epistolam 
ceret eorum qui, erucis ignominiam Deo indignam — esse legitiinam.. ) 
esse pulantes, propterea animum habuerunt aver- 


* Kx. Svnodico adversus tragediam Irenzi, cap. 216, ap. Mausi, Concil. V, 1007. 
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SANCTI CYRILLI 


ALEXANDRINI ARCHIEPISCOPI 
HOMILLE PASCHALES 


PROLEGOMENA 


εἰ: πὶ Graico-Latine que prodiit Antwerpie anno 1618, fol., ex codice Vaticano, curante Antonio 
Prefiza elitisni Grace ota, theologia: in Ambrosiano Medielamensi collegio doctore, — 


Tria in antecessum remittere, ut rei de qua agitur maxime necessaria, placuit. Linguis 
favete et animis. Primo de scriptionis hoc genere, deinde de auctore legitimo, deque ἑορταστι- 
xalc, sive Epistolas, sive Homilias paschales libeat appellare, Alexandrinorum episcoporum Dio* 
nysii ac Theophili, post nostri etiam Cyrilli, denique de earum homiliarum numero atque 
ordine breviter disseram. Principio, unde hoc in Keclesia catholica scripti genus initium sum- 
pserit, et causam paucis sic accipe. 

I. Quod de Paschatis festi, festorum omnium principis, tempore celebrandi, ne cum Ju- 
decis in quarta decima luna convenirent ( a quibus Christiani mire hac in re dissidebant, ri- 
tusque ac ceremonias fugiebant ), multee semper ac variantes sententire in Ecclesia exstite- 
runt. In synodo Nicena prima et antiquissima super hac re epistola est sanctorum Petrum 
cccxvirt quotquot adfuerunt, ad Christi nati annum 325, ad Alexandrinos : itemque Constan- 
tini vere Magni imp. ad omnes Ecclesias : et Athanasii ad Africanos episcopos : secretumque 
ad negotium datum episcopis et metropolitanis, et in his maxime Alexandrino preesuli (quod 
in gypto Nili incrementis mathematicze potissimum discipline vigerent), ut in Christi Domini 
fcste natali proximi Paschatis diem suis denuntiarent Ecclesiis. At cum adesse concionanti 
pressuli pauci possent qui Paschales audirent Sermones, litteris veluti circulatoriis seu ency« 
clicis passim ad Ecclesias es habite mittebantur orationes ; qua hinc etiam Epistole heor- 
tastice seu Paschales appellari ceperunt, ut ex Eusebio discimus lib. vit Ecclesiastice Historie, 
cap. 15. Qui vero deferret has epistolas a Synesio Cyrenensium episc. epist. 8 et 13, dictus 
διακόμιστὴς τῶν πανηγυριχῶν γραμμάτων, quasi solemnium lator litterarum. Hec itaque cum 
Alexandrino fuit episcopo potissimum delegate, sed qui de more ad summum referebat ponti- 
ficem, ut Leo Magnus epistola 72, ad Mareianum Augustum, et Beda Venerabilis cap. 42, 
De ratione temporum luculenter exponunt. Item B. Ambrosii est Epistola de Paschateevulgata. 
Tres quoque exstant Theophili Alexandrini antistitis, patrui nostri Cyrilli Puschales Epistole, 
ἃ B. Hieronymo Latine de Greecis facte, hoc fere temporum ordine dirigendee : ut prima sil 
hoc principio : Christum Jesum, pertinens ad annum Christi 401 ; altera vero incipit Prisem 
Jolemnitatis, ad sequentem spectans annum, superstite etiam num Anastasio papa in vulgus 
cditee, ut ex ejusdem Hieronymi epistolis ad Pammachium et Marcellam, et 4pologia contre 
Rufinum colligas. Hinc tertia Theophili Paschalis, hoc initio : Nunc quoque Dei, quie ad 
annum Christi 404 referenda, mortuo jam Anastasio Pont. Max. et Theophilo superstite. 
llisce patrui insistentem vestigiis nostrum adeo Cyrillum Alexandrinum proxime post Theo- 
philum vicesimum octavum episcopum (ut numerat in Chronologia Nicephorus CP. episco- 


$93 ᾿ HOMILUE PASCHALES. 394 


pus) eadem ratione Paschales hasce Homilias habuisse colligo, ut e Sigeberto Gemblacensi 
in Scriptorum Ecclesie Catalogo clarum ; et Cyclos Paschales edidisse Cyrillum affirmet. Addit 
Gennadius Massiliensis presbyter, cap. 67 Catalogi ( eu elogium sanctissimi viri singulare ) 
Homilias plurimas composuisse Cyrillum que ad concionandum a Gracie totius episcopis me- 
morie mandarentur. Quin et Alexandrie solum episcopum initio apud suos concionari, 
verbaque ad populum facere solitum, refert in variis Ecclesie ritibus Nicephorus Callistus lib. 
xm Hist. ecclesiast. cap 35, extremo. De Dionysii vero utroque antiquioris: Ἑορταστιχοῖς 
mox videro. Carthaginiensis ad hec episcopus cseteris Africee episcopis solemnem indicabat 
Paschatis diem, quem tamen Pont. Max. prescripserat, ut ex epist.10 Innocentii I, ad Au- 
relium episc. Carthaginiensem , aperte convincitur. Toletanum preterea concilium quartum 
canone 5, et Bracarense in Lusitania act. im, cap. 9, mandant, ut quotannis Pasche tempus a 
metropolitano ceeteris denuntietur episcopis et diaconis : illi vicissim populis, singuli in suis 
Ecclesiis, die Natalis Domini post evangelicam lectionem denuntient. Ex his efficitur Cyrilli 
bos etiam esse, quós nunc primum damus, Sermones, ut Alexandrini presulis . quod exem- 
plum et alie Ecclesie cum Asie Africeque, tum Europe, ex decreto Nicene synodisunt secutee. 
Dehinc cur aut Homilie aut Epistole a variis nominentur dubitari video. Certe libri Greci ca- 
lamo exarati, quibus in interpretando sumus usi, λόγους nominant ; et declamatorio dicendi 
genere conscriptos Dionysii tales sermones fuisse Hieronymus fatetur in Catalogo eccles. 
script., et res ipsa inspicienti clamat. Semel duntaxat, quod dissimulandum non duxi, Cy. 
rillus noster in προθεωρίᾳ sermonis 22 epistolam nominat, ut orationem taroen esse magis pro- 
nuntiet, ut de. Dionysianis ἑορταστιχὰς pronuntiat et Eusebius lib. vu, eap. 15. Sed Homilias 
primo, post Epistolas varie missas dici easdem potuisse, quid vetat ? Hereses autem ob Pa- 
sche festum ortas in Asia, observo, Quatuordecimanorum, ut et Novatianorum, exorta qu& 
stione de celebrandi Paschatis tempore, et Sabbatianorum, ut refert Nicephorus idem lib. xt 
Eccles. Historie, cap. 14, etlib. xir, cap. 22 et 23, B. Augustinus lib. De heresibus Tessaresce- 
decatitas nominatos ait, et Tertullianus Blastum quemdam ejus facit auctorem. Paschatitas 
quoque commemorat Philastrius Brixiensis episcopus. Legendi Epiphanius heresi xx et L1 et 
Eusebius ac Socrates Eocclesiastice Historie lib. v uterque, et ille lib. n1 De vita Constan- 
tini Magni. | 
II. Quod vero utile hoc beati Cyrilli opus fandia in tenebris latuisse aniniadvertissem, evul- 
gatis Latine reliquis sanctissimi viri monumentis, dubitare aliquando coepi an ad alterum es- 
sent parentem hx» Homilie referendee. Accedebat beati Hieronymi, summi sanctique viri au- 
etoritas, qui in Catalogo ecclesiasticorum scriptorum Dionysium, et Alexandrinum quoque, 
ante Theophilum et Cyrillum antistites Alezandrinos ἑορταστιχὰς de Pagehate plurimas decla- 
matorio sermone conscripsisse, non Cyrillum, quem non attigit, affirmet ; et quidem, ut alia 
pleraque, per epist. Quod ex Eusebio, ut solet, Hieronymus Latine descripsit, ut ex hoc vi- 
cissim Grece Sophoníus. Eusebius autem lib. viz Ecelesiast. Hist. , cap. 15, et ex eodem Ni- 
cephorus lib. vi, cap. 20, ἑορταστιχὴν ad Flavium a Dionysio datam ait : qua tempestate sub 
Decio imp. a Valeriano adversa perpessus est. Alteram item ad Domitium et Didymum dedit, 
qua et octennii canonem tradidit, et Pascha nonnisi post s&equinoctium vernum celebrandum 
esse docuit. Tertia Diunysii Paschalis epist. ad presbyteros Alexandrinos missa, ut et quarta 
post reditum ejus ab exsilio, cum seditio orta esset Alexandrie, scripta ex urbe epistola. Quinta 
δὰ Hieracum episc. /Egyptium, quem fortasse Heraclam in /Egypto episcopum Hieronymus 
nominet : qua epistola seditionis Alexandrine rursum meminit. Sexta ad Alexandrinos, rur- 
sum grassante post seditionem pestilenti lue. Septima denique ad /Egyptios iterum missa est, 
reddita jam pace civitati : et alias aliis missas auctor est Eusebius lib. viz, cap. 16, 17 et 18. 
Épiscopatus itaque nomen, et argumenta ἑορταστικῶν cum istis Cyrilli, sive Epistolas, sive 
Homilias libeat nominare, magnam partem habent communia, cum etiam de Alexandrinis 
motibus, tum de JEgyptiacis agant grassatoribus. Verumenimvero dum codices antiquos 
membraneos denuo in Vaticana Pontificis Max. bibliotheca, unde descriptum nostrum est 
ezemplar, attentius inspicio, legitur litteris integris; Τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὲς ἡμῶν KYPIAAOY ἀρχι- 
ἐπισκόπου ᾿Α.εξανδρείας ἑορταστικοὶ 1όγοι. Heortastice itaque sive Homilie sive Epistole pre- 
ter Cyrillum ac Dionysium Alexandrinos presules, de quibus adhuc egimus, usitate etiam 
PATROL. GR. LXXVII. 13 
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Athanasio, et ex Theophili Grecis D. Hieronymo. Leonis quoque Augusti ἑορταστιχοὶ λόγοι ex - 
stant a P. Gretsero Latina etiam civitate donati; et plures fortasse Patrum reliquerunt, sed 
qua temporum injuria majorumque incuria interciderint. Ductum autem nomen a festorum 
dierum principe Paschate , χατ᾽ ἐξοχήν. 

III. Venio ad ultimum caput, de Homiliarum Cyrilli numero, cum undetriginta tantum sint 
presederitque Alexandrie B. Cyrillus annis duobus et triginta, ut singulas singulis annis oratio- 
nes ad populum de Paschate habuerit, vel ad exteros epistole forma miserit, ab anno Christi 
414 usque ad 444. Hoc mihi animo reputanti in mentem venit logisticen adhibendam, hoc est 
rationem ad calculum revocandam, cum ecce venit in manus Paulus Guldinus, societatis Jesu 
sacerdos, Gregorianum defendens Kalendarium, Sethum etiam Calvisium refellens : qui vidit 
acute tertiam sive epistolam, sive homiliam, in Cyrillo temporum ratione non desiderari, 
quod tamen librarius notarat. Id tabula subjecta ejusdem P. Guldini clare docebit, ut Phame- 
noth mensis Zgyptius Martio, Pharmuthi vero Aprili fere respondeat : quorum mensium est in 
omnibus hisce Cyrilli, ut et in illis Theophili Homiliis mentio. 


Ordo | Anni Christi PASCHATIS DIES 
| Homilia-|exquocreatus| — in mensibus 

rum. |episc. Cyrill. Alexandrinis. 
Phamenoth Martii die 23 
Pharmuthi Aprilis — 11 


Pharmuthi Aprilis 2 
Pharmuthi Aprilis 92 


Pbharmuthi Aprilis 1 
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ΔΟΓῸΣ Α΄. 


α' Τῆς μὲν εὐθύμον 4 χαὶ θείας ἡμῶν ἑορτῆς ἀνὰ 
«ᾶσαν τὴν οἰχουμένην τὰ φαιδρὰ προλάμπει xal 
φαίνεται φῶτα οὐδὲν σχοτεινὸν xal ζοφῶδες τοῖς 
xat' ἀρετὴν ἑορτάζειν ἐθέλουσιν ὑπαντᾷν b ἐπιτρέ- 
πκουσα. Διὸ καὶ τοῖς τοιούτοις ὁ μαχάριος ᾿Απόστολος 
τὴν συμφέρουσαν ἐμφανίζων ὁδὸν, φησίν" ε« Ἢ νὺξ 
προέχοψεν, ἡ δὲ ἡμέρα ἤγγιχεν" ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὐὖ- 
σχημόνως περιπκατήσωμεν, » ἵνα χαὶ ταῖς ἀσδέστοις 
«οὔ Σωτῆρος φωταγωγούμενοι λαμπάσιν εἰς τὴν ἄνω 
καταντήσωμεν Ἱερουσαλὴμ, τοῖς εὐαγέσι τῶν ἀγγέ- 
λων χοροῖς ἐν οὐρανῷ συνδιαιτώμενοι. Ὁ μὲν οὖν 
μαχάριος Δαδὶδ εἰς χαλὴν ἡμᾶς συνάγων ὁμήγυριν, 
τὴν ἐπινίχιον ᾧδὴν τῷ δι᾽ ἡμᾶς ἐπιδημήσαντι Χρι- 
σιῷ, καὶ διὰ τοῦ σταυροῦ τὸ τοῦ θανάτου καταργή- 
σαντι κέντρον * παρακελεύεται, λέγων’ εΔεῦτε, 
ἀγαλλιασώμεθα τῷ Κυρίῳ, ἀλαλάξωμεν τῷ Θεῷ τῷ 
Σωτῆρι ἡμῶν.» Τοὺς γὰρ τοῖς θείοις ἐπανέχοντας 
νόμοις ἐπὶ τὸν σωτήριον χαλεῖ χορὸν, χαὶ εἰς μίαν 
xai σύμφωνον διδάσχει συνάγεσθαι γνώμην, οὐ με- 
μερισμέναις διανοίαις, οὐδὲ νῷ διῃρημένῳ, τὴν εἰς 
Χριστὸν ὁμολογοῦντας πίστιν * € ἀλλ᾽ ἵνα σύμφωνοι, 
καὶ τὸ αὑτὸ, χατὰ Παῦλον, φρονοῦντες, » ἀχλινῆ xal 
Μόδαίαν τὴν εἰς αὐτὸν φυλάττωμεν ὁμολογίαν. Οὕτω 
γὰρ ἂν τῆς θείας ἡμᾶς καὶ ἀχηράτου πανηγύρεως 
ἀναδαίνειν λοιπὸν εἰς τὴν d πνευματιχὴν χελεύουσιν 


! Rom. xin, 49, 15. 3 Psal. xciv, 1. 


A 


HOMILIA 1. 


' 11. Totoquidem orbe terrarum jucunda ac divi- 
na nostrae solemoitatis se clarus splendor exserit οἱ 
coruscat, nec obscurum quidquam et caliginosum 
ilis qui dies festos ex prascripto virtutis agunt, ob- 
jici patitur. Proindeque viam utilem ejusmodi ho- 
minibus beatus Apostolus commonstrans, ait: « Nox 
processit, dies autem appropinquavit : tanquam in 
die honeste ambulemus * ; » ut immortali Salvatoris 
luce praeuhte, ad supernam Jerusalem perveniamus, 
atque una cum sanctis angelorum choris vitam in 
ccelo transigamus. Beatus itaque David nos ad prz- 
claram hanc societatem convocans, Christo, qui no- 
Bira causa peregrinatus est, ac per crucem mortis 
aculeum retudit, victoriale carmen occini jubet : 
« Venite, inquit, exsultemus Domino, jubilemus Deo 
salutari nostro *. » Homines nimirum divinz legi 
servandz 9 addictos ad salutarem invitat chorum, 
atque in unam prorsus sententiam concordes ire ju- 
bet, ita ut non opinionum varietate distracti, non 
divisi animis, Christi profiteamur fidem, « sed idem 
sentientes, idemque, utl ait Paulus *, sapientes, » 
confessionem in ipsum stabilem flrinamque tenea- 
mus. Ita namque divino et immaculato ccetui, nos 
ut deinceps ad spiritalem Jerusalem ascendamus 
hortanti, atque ut festino cursu ad pietatem con- 


8 Rom. xii, 5. 


Varix lectiones. 


* dAA. εὐσῆμον. » ὑπαντῶν. * xpáto. ὁ ἀ.1.1. ἐπὶ τῆν, 
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tendamus per prophetam excitanti auscultemus : A Ἱερουσαλήμ᾽ xai δρομαίους ἀφιχέσθαι πρὸς εὑσέ- 


« Servati e terra ambulate , et non stetis; memen-. 
tote, qui procul estis, Domini, et Jerusalem ascendat 
in cor vestrum *. » Clamante itaque Paulo : « Sic 
currite ut comprehendatis *, » ac sacra celebritate 
nobis instar solis illucescente, languentis inertiz 
torporem procul abjiciamus, atque obscuram so- 
cordiz caliginem superantes, magno et alacri animo 
ad omnem virtutem progrediamur, illud usurpantes 
vicissim, quod scriptum est : « Venite el ascenda- 
mus ad montem Domini, et ad domum Dei Jacob, 
et docebit nos vias suas, et ambulabimus in semitis 
ejus *. » Ac Judzi quidem se ab umbratico et com- 
parato cultu sejungere nescientes audiunt : « Quo 
mihi multitudinem victimarum vestrarum ? dicit Do- 
minus, Plenus sum holocautomatis arietum , et adi- 
pem agnorum, et sanguinem taurorum atque hirco- 
rum nolo, neque veniatis ut coram me appareatis ". » 
Ad eos vero qui procul ab ejusmodi recedentes, ger- 
manam cordis circumcisionem, spiritalem cultum 
Deo offerre studuerunt, propheta clamat : « Quzrite 
Dominum, et cum invenietis, invocate eum. Cum 
autem appropinquaverit vobis, relinquat impius viam 
suam, et vir iniquus'cogitationes suas, et convertatur 
ad Dominum, et misericordiam consequetur, quia 
multum dimittet peccata vestra *. » Cum igitur no- 
bis ob susceptam nostri similitudinem Salvator no- 
ster Christus appropinquaverit, exuamus veterem 
hominem, quemadmodum scriptum est *, et indua- 


mus novum, qui ad imaginem Conditoris ipsius in- ( 


stauratur. Átque ca quz retro sunt obliviscentes ad 
ea qui ante sunt posita contendamus, purique ad 
divin: cclebritatis consortium ascendamus **, Jere- 
miamque prophetam audiamus ita clamantem : « Hzc 
dicit 9 Dominus viris Juda, et habitatoribus Jerusa- 
lem : Novate ipsi vobis novalia, neque super spinas 
serite. Cireumcidamini Deo vestro, οἱ circeumcidite 
duritiam cordis vestri, viri Judzi, habitatores Jeru- 
salem '*. » Silvescentem animum, atque omni pie- 
tatis cultura destitutum divino timore tanquam igne 
expurgantes, bonum semen Salvatoris excipiamus : 
qui non inani nos aut umbratico cultui addictos esse 
docuit, sed novis ad salutem institutionibus przclare 
erudiit. lgitur eum qui in occulto est Judzeum, et 


6stav. διεγειρούσης, ἀχούσωμεν διὰ τοῦ προφήτου - 
« ᾿Ανασωζόμενοι ἐχ γῆς πορεύεσθε, καὶ οὐ μὴ στῆτε, 
μνήσθητε, οἱ μαχρὰν, τοῦ Κυρίου, xai Ἱερουσαλὴμ 
ἀναδήτω ἐπὶ χαρδίαν ὑμῶν.» Παύλου τοίνυν βοῶντος " 
«Οὕτως τρέχετε ἵνα χαταλάδητε,» xal τῆς εὖ- 
αγοῦς * ἡμῖν ἡλίου δίχην ἀνατελλούσης ἑορτῆς, μα- 
xpáv πον τὸν ἀδρανῆ τῆς ἀργίας ῥίψωμεν ὄχνον" 
καὶ τὸν ἀμυδρὸν τῆς ἀργείας σχότον νιχήσαντες, ἂν- 
δρείῳ xat λαμπρῷ φρονήματι πρὸς πᾶσαν ἴωμεν 
ἀρετὴν, ἐχεῖνο λέγοντες ἀλλήλοις τὸ γεγραμμένον * 
«Δεῦτε, ἀναδῶμεν εἰς τὸ ὄρος τοῦ Κυρίον, καὶ εἰς 
τὸν οἶχον τοῦ θεοῦ "laxi, xal ἀναγγελεῖ ἡμῖν τὴν 
ὁδὸν αὐτοῦ, καὶ πορευσόμεθα ἐν αὐτῇ. » Ἰουδαῖοι 
μὲν γὰρ, τῆς χατὰ τύπον xal σωματιχῆῇς λατρείας 


Β ἐχθαίνειν οὐκ εἰδότες, ἀχούουσι" « Τί μοι τὸ πλῆθος 


«ὧν θυσιῶν ὑμῶν; λέγει Κύριος. Πλήρης εἰμὶ ὅλο- 
καυτωμάτων xgubv* xal στέαρ ἀρνῶν, καὶ αἷμα 
ταύρων xai τράγων οὐ βούλομαι " οὐδ᾽ ἂν ἔρχησθε 
ὁὀφθῆναϊ μοι. » Τοῖς δὲ μαχρὰν τῶν τοιούτων ἀποδη- 
μήσασι, χαὶ τῆς καρδίας τὴν ἀληθῇ περιτομὴν διὰ 
τῆς ἐν πνεύματι λατρείας ἐπιδειχνύειν Θεῷ μελετή- 
σασιν, ὁ προφήτης βοᾷ « Ζητήσατε τὸν Θεὸν, xaX ἐν 
τῷ εὑρίσχειν αὐτὸν ἐπιχαλέσασθε. Ἡνίχα δ᾽ ἂν ἐγ- 
Υίζῃ ὑμῖν, ἀπολιπέτω ὁ ἀσεδὴς τὴν ὁδὸν αὑτοῦ, xal 
ἀνὴρ ἄνομος τὴν βουλὴν αὐτοῦ, xal ἐπιστραφήτω 
ἐπὶ Κύριον, χαὶ ἐλεηθήσεται, ὅτι ἐπὶ πολὺ ἀφήσει 
τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν.» Ἐγγίσαντος τοιγαροῦν ἡμῖν 
διὰ τῆς πρὸς ἡμᾶς ὁμοιώσεως τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ, ἐχδυσώμεθα, χατὰ τὸ γεγραμμένον, τὸν 
παλαιὸν ἄνθρωπον, χαὶ ἐνδυσώμεθα τὸν νέον τὸν 
ἀναχαινούμενον χατ' εἰχόνα τοῦ χτίσαντος αὐτόν" 
xaY τῶν ὄπισθεν ἐπιλανθανόμενοι, τοῖς ἔμπροσθεν 
ἐπεχτεινώμεθα, χαθαροὶ πρὸς τὴν θείαν ἀναδαΐνον- 
τες πανήγυριν. Τοῦ δὲ προφήτου βοῶντος 'Iepe- 
μίου f * « Τάδε λέγει τοῖς ἀνδράσιν Ἰούδα, καὶ τοῖς 
χατοιχοῦσιν Ἱερουσαλήμ " Νεώσατε ἑαυτοῖς νεώματα, 
xai μὴ σπείρετε ἐν ἀχάνθαις. Περιτμήθητε τῷ Θεῷ, 
καὶ περιτεμεῖσθε τὴν σχληροχαρδίαν ὑμῶν, ἄνδρες 
Ἰουδαῖοι χατοιχοῦντες Ἱερουσαλὴμ, » ὑλομανοῦσαν 
xai χεχερσωμένην ἀπὸ εὐσεθείαςδ τὴν διάνοιαν, 
χαθάπερ πυρὶ τῷ θείῳ φόδῳ χαθήραντες, τὸν ἀγαθὸν 
«οὔ Σωτῆρος δεξώμεθα σπόρον, οὐ ψιλαῖς ἀχολου- 
θεῖν, οὐδὲ ταῖς ἐν τύπῳ λατρείαις διδάσχοντος, ἀλλὰ 


eam quze in occulto est circumcisionem exhibeamus D χαλοῖς ἡμᾶς πρὸς σωτηρίαν ἀνανεοῦντος μαθήμα- 


Deo, circumcidentes omnem ex nostris cordibus pra- 
vitatem !'*, quo etiam merito audiamus : ε Celebra, 
Juda, dies festos tuos ; redde Domino Deo vota 
tua *9. » 


$. Quibus ergo przedicandi munus impositum est, 
iis non levis ex hac re metus : ac jure quidem. Non 
exigua namque hujus negligentise ac socordise poena. 
« Maledictus, inquit, qui facit opera Dei negligen- 


* Jerem. ut, 50. * I Cor. 


. ix, 94. 
Ephes. iv, 22. ** Philipp. nt, 13, 14. 


921 * [sa. m, ὅ. 
! Jerem. iv, 5, 4. 


σιν. Οὐχοῦν τὸν ἐν τῷ χρυπτῷ Ἰουδαΐον, xai τὴν ἐν 
τῷ χρυπτῷ περιτομὴν ἐπιδειχνύωμεν Θεῷ, κᾶσαν 
καχίαν ix τῆς ἑαυτῶν χαρδίας περιτέμνοντες, ἵνα 
xaX δικαίως ἀχούωμεν" « Ἑόρταζε, Ἰούδα, τὰς ἐορ- 
τάς σου * ἀπόδος Κυρίῳ τῷ Θεῷ τὰς εὐχάς σον. » 
β΄. Τοῖς μὲν οὖν ἐπὶ τὸ χηρύττειν ἀπεσταλμένοις, 
οὐχ ὀλίγος ὁ περὶ τούτου qóboc* καὶ μάλα εἰχότως. 
Οὐ γὰρ μιχρὰ τῆς ἐν τούτοις ἀμελείας τὰ ἐπίχειρα. 
€ Ἐπιχατάρατος γὰρ, φησὶν, ὁ ποιῶν τὰ ἔργα τοῦ 


* Isa. 1, 11. * Isa. rv, 6. 


* Coloss. m, 9, 10 ; 
12 Rom. τι, 29. 


! Nahum. 1, 13. 


Variz lectiones. 


9 &L. εὐ:εὐδοῦς. ! dU. Ἱερεμία. 
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Θεοῦ ἀμελῶς.» Καὶ τοῦτο μαθεῖν ἔξεστι σαφῶς τὸν A ter !*. » Idque vel apertissime cuivis intelligere fa- 


paxápuov ἐννοοῦσιν Ἰωνᾶν, χαὶ τὴν ἐπὶ αὐτῷ μαι- 
νομένην θάλατταν" χαὶ τὸ δεινὸν ἐχεῖνο χαὶ φριχω- 
δέστατον xatv' αὐτοῦ χινούμενον χῆτος. Εὐρίσχω δὲ 
xai τῶν ἁγίων ἕχαστον τῆς θείας λειτουργίας δεδιότα 
τὸ μέγεθος. Ὃ μὲν γὰρ ἱεροφάντης Μωσῆς, θεοῦ 
τὸν λαὸν ἐξαποστέλλειν ἐπιτάξαντος αὐτῷ, τῆς ἀν- 
θρωπείας φύσεως τὴν δύναμιν ἀναμετρησάμενος, καὶ 
μείζονα ταύτης ὁρῶν τοῦ χηρύγματος τὴν διαχονίαν, 
ἔλεγεν" « Ἰσχνόφωνός εἶμι xoi βραδύγλωσσος. » 
Συνῳδὰ δὲ τούτοις χαὶ ὁ μαχάριος Ἱερεμίας ἐπὶ τὸ 
«ροφητεύειν πεμπόμενος, βοᾷ" «'O ὧν, Δέσποτα 
Κύριε, ἰδοὺ οὐχ ἐπίσταμαι λαλεῖν, ὅτι νεώτερός 
εἶμι ἐγώ.» Εἰ γὰρ xai χάλλιστος ἡμῖν εὐλαδείας 
ὑπογραμμὸς οἱ ἅγιοι, τὰ τοιαῦτα φθεγγόμενοι φαί- 
vovtat, ἀλλά γε τοῖς περὶ τοῦτο δειλίας ὁ τρόπος, οὐ 
μιχρὸν, οὐδὲ ἀχίνδυνον τοῖς ἀσθενέσιν ἀποτίχτει τὸν 
ὄχνον. Δυσωπεῖ μὲν γὰρ ἡμᾶς ὁ Θεὸς, καὶ τὸν φόξον 
ἀποπέμπειν παραχελεύεται, πρὸς μὲν Μωσέα λέγων " 
« Τίς ἔδωχε στόμα ἀνθρώπῳ, καὶ τίς ἐποίησε δύσ- 
swxpov xal χωφὸν, βλέποντα χαὶ τυφλόν; Οὐχ ἐγὼ 
Ἰκύριος ὁ Θεός; Καὶ νῦν πορεύου, xal ἐγὼ ἀνοίξω 
«b στόμα σου.» Πρὸς δὲ τὸν μαχάριον Ἱερεμίαν " 
« Mh Mye - Ὅτι νεώτερός εἶμι ἐγώ" ὅτι πρὸς πάν- 
τας οὖ; ἐὰν ἐξαποστελῶ σε, πορεύσῃ, καὶ χατὰ πάντα 
ὅσα ἂν ἐντείλωμαί σοι λαλήσεις. » Οὐχοῦν ἐπὶ τὸ χη- 
ρύττειν χἀμὲ τὸν ταπεινὸν τοῦ τῆς ἱερωσύνης χαλοῦν- 
«oc σχήματος, δεδιὼς τὸ γεγραμμένον, « Λάλει καὶ 
μὴ σιώπα,» ἀναγχαίως ἐπὶ τὸ τὰ τοιάδε γράφειν 
ἔρχομαι. Κρίσει γὰρ Θεοῦ χαλῶς τὸν χαθ᾽ ἡμᾶς 
ἀπαλλάξαντος βίον, χαὶ πρὸς τὰς οὐρανίους ἀναπτάν- 
«ος μονὰς, τοῦ τῆς ἀοιδίμου χαὶ πανευφήμου μνή- 
unc Πατρὸς ἡμῶν Θεοφίλου τοῦ γενομένου ἐπισχό- 
που (καθ᾽ ὃν olbsv ὁ πάντων ταμίας λόγον, αἰδοῦμαι 
γράφων), εἰς ἐμὲ τὸν ἐλάχιστον dj τῆς ἐπισχοπῆς 
κατήντησε διαδοχή. ᾿Αχούων δὲ τοῦ Παύλου τράφον- 
τος" «Οὐαὶ γάρ μοί ἐστιν, ἐὰν μὴ εὐαγγελίζωμαι, » 
φόδῳ λοιπὸν xal παρὰ δύναμιν ἐπὶ τὸ χηρύττειν ἐλή- 
λυθα. Τοιγάρτοι τῆς ἁγίας ἡμῶν προλαμπούσης παν- 
«γύρεω;ς, xai πρὸς χαθαρὰν χαὶ νόμιμον ἡμᾶς χα- 
λούσης ἀγνείαν᾽ τοῖς μὲν ἔτι τῇ χαχίᾳ προστετηχό- 
σιν ἀναγχαΐον εἰπεῖν" ε Καθαρίσατε χεῖρας, ἀμαρ- 
«ωλοὶ͵ xal ἀγνίσατε χαρδίας, δίψυχοι. » Τοῖς δὲ τὸ 
βέδηλον τῆς ἁμαρτίας αἶσχος ἀποφυγοῦσι, xal σε- 


cile erit, de beato Jona cogitanti, ac pelagi in ipsum 
sevientis furorem, immaneque et horrificum cete 
adversus eumdem concitatum, animo reputanti 18. 
Omnes praterea sanctos reperio divini ministerii 
ingentem veluti molem formidantes. Moses siqui- 
dem sacrorum antistes, cum illi Deus de populo ser- 
vituti eximendo pracepisset, human: naturz vires 
facultatemque dimetiens, eamque nequaquam pa- 
rem ministerio przdicationis esse animadvertens : 
« Tardz, inquit, et impeditze linguze sum !*, » Atque 
his congruentia beatus quoque Jeremias, dum ad 
prophetandum mittitur, clamat : « Qui es, Domina- 
tor Domine, ecce nescio loqui, quia junior ego 
sum !*. » Nam etsi speciosissimum modestizx ac re- 


B verentiz nobis exemplar exhibent sancti viri dum 


hzc loquuntur, ipse tamen ille in hae re timendi 
modus, non exiguam, neque periculo vacuam infir- 
mioribus injicit cunctationem. Verumtamen addit 
animos Deus, omnemque procul ejicere timorem ju- 
bet, Mosen quidem sic allocutus: « Quis dedit os 
homini, et quis fecit surdum et surdastrum, videntem 
et cecum? Nonne ego Dominus Deus ? Et nunc vade, 
et ego aperiam os tuum !*. » Ad beatum vero Jere- 
miam : « Noli, inquit, dicere : Quia junior sum, ad 
omnes enim ad quos mittam te, ibis, & et juxtaomuia 
qua przcepero tibi, loqueris !*. » Cum igitur me 
quoque humilem atque abjectum ad praedicandum 
sacerdotale munus vocet, timentem quod scriptum 
est, « Loquere, et ne sileas **, » necessitate compul- 
sus ad hzc scribenda me contuli. Etenim cum Dei 
voluntate gloriose vita functus, atque ad coeleste 
domicilium celebris ac laudatissimze memori: pater 
noster Theophilus episcopus evolaverit (quanam ra- 
tione, id quidem novit rerum omnium arbiter ac 
moderator, me quidem pudor scribentem occupat), 
ad me omnium minimum episcopatus successio per- 
venit. Paulum porro audiens scribentem : « Vs mihi 
est, si non evangelizavero *!, » ut hoc concionandi 
munus etiam supra vires aggrederer, metu adductus 
sum. Proinde divina nobis celebritate illucescente, 
nosque ad puram et legitimam sanctitatem vocante, 
ad eos quidem qui pravitati adhuc addicti sunt, ne- 
cesse habeo dicere : « Emundate manus, peccato- 


μνὴν ἐ πασχοῦσι πολιτείας ἀγάπην b, εὐαγγελιζέσθω ὁ D res, et purificate corda, duplices animo **. » Qui 


προφήτης, λέγων" « Φωτίζον, φωτίζου, Ἱερουσαλήμ * 
ἧχει γάρ σον τὸ φῶς, xat ἡ δόξα Κυρίου ἐπὶ σὲ ἀν- 
ἔτειλεν Loo Ἐπειδὴ γὰρ οἱ τὴν ὑφ᾽ ἡλίῳ πᾶσαν οἱχοῦν-- 
τες ἄνθρωποι, « μερίδες ἀλωπέχων » γενόμενοι, χατὸ 
«ὁ γεγραμμένον, εἰς πολυειδῆ xal πολύτροπον ἐμε- 
ρίζοντο xaxlav, χαὶ τῷ τῆς ἀγνοίας σχότῳ νιχώμε- 
νοι, χαθάπερ εἰς βόθρον εἰς βαθεῖαν ἕπιπτον ἀμαρ- 
τίαν * ἀναγχαίως τὸν ἐξ οὐρανοῦ xaXov ὡς ἡμᾶς Θεὸν 
λόγον͵ ὁ Ῥαλμῳδὸς ἔλεγεν" ε Ὁ ποιμαίνων τὸν 

'* Jerem. xL, 10. 


." Jerem. 1, 7. 
/ 


!5 Jon. 1, 


1 eq. 16 Exod. iv, 10. 
89 Ezech. xxvii, 399. ?* I Cor. ix, 16. 


vero impuram peccati turpitudinem effugerunt, vi- 
teque honestze rationem cum charitate instituerunt, 
iis evangelizet propheta, dicens : « Illuminare, il- 
luminare, Jerusalem, quia venit lumen tuum, et 
gloria Domini super te orta est **. » Postquam enim 
universi terrarum incole, « partes vulpium ** » fa- 
cti, ut scriptum est, in variam multiplicemque pra- 
vitatem dilapsi fuerant, victique ignorationis tenc- 
bris in profundam. veluti. peceati-voraginem przei- 


' Jerem. t, 6. 


18 Exod. iv, il, 18. 
11 Jac. iv, 8. 


9 [sa. tx, 1. ** Psal. rx, 11. 


Variz lectiones. 


5 ἅ1.1. ἀγωγήν. ! ἄ.1.1. ἀνατέταλχεν. 
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pitaverant, necessario Dei Verbum e celo vocans A Ἰσραὴλ, πρόσχες" ὁ ὁδηγῶν ὡσεὶ πρόδατον τὸν Ἰω- 


Psaltes dicebat : « Qui regis Israel, intende, qui de- 
ducis velut ovem Joseph , qui sedes super Cheru- 
bim, manifestare coram Ephraim, Benjamin et 
Manasse : excita potentiam tuam, et veni, ut salvos 
facias nos **. » Cum quidem lapsis nobis ac jacen- 
tibus, opportunum illius adventum fore sentiens, 
rursum clamabat: « Ut quid, Domine, recessisti 
longe? Despicis in opportunitafibus, in tribulatio- 
ne **? ; Cum énim nostri similitudinem nondum 
Salvator induisset, longe, quod ad incarnationis ra- 
tionem attinet, a nobis aberat. Multis namque spa- 
tiis ab humana natura Verbum Dei divisum fuerat. 
De nobis namque sanctorum quispiam : « Ego sum 
terra et cinis" : » de Unigeniti vero substantia Isaias 


σὴφ' ὁ καθήμενος ἐπὶ τῶν Χερονδὶμ, ἐμφάνηθι 
ἐναντίον Ἐφραὶμ, καὶ Βενιαμὶν, χαὶ Μανασσῆ * ἐξ- 
£vetgov τὴν δυναστείαν σου, καὶ ἐλθὲ εἰς τὸ σῶσαι 
ἡμᾶς. » Ὅταν χειμένοις ἡμῖν καὶ πεπτωχόσιν εὑ- 
χαίρωςε αὐτὸν ἐπιφοιτήσειν αἰσθανόμενος πάλιν 
ἐδόα" «"]va τί, Κύριε, ἀφέστηχας μαχρόθεν ; Ὑπερ- 
opdc ἐν εὐχαιρίαις, ἐν θλίψεσιν; » Οὔπω γὰρ τὴν 
ἡμετέραν ὁμοίωσιν ὁ Σωτὴρ ἀναλαδὼν, μαχρὰν 
ἡμῶν, κατὰ τὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως λόγον, ἀφειστῆ- 
χει. Ἐπειδὴ χαὶ πολλὰ τῆς ἀνθρώπων φύσεως, χαὶ 
τῆς τοῦ Θεοῦ Λόγου τὰ μεταξὺ διαστήματα. Ἡμῶν 
μὲν γὰρ, περὶ τῶν ! ἁγίων φησίν" « Ἐγὼ δέ εἰμε 
γῇ χαὶ σποδός" » περὶ δὲ τῆς τοῦ Μονογενοῦς ὑπάρ- 
ξεως ὁ προφήτης Ἡσαῖας λέγει « Τὴν γενεὰν αὑτοῦ 


propheta : « B Generationem, inquit, ejus quisenar- B τίς διηγήσεται; » Εὐχαίρως τοιγαροῦν ἡμῖν, xal 


rabit **? » Opportune igitur nobis, dum multis un- 
dique calamitatibus premeremur, Salvator affulsit, 
factus ex muliere secundum carnem **, ut homini 
éx muliere nato salutem afferret, eumque mortis 
vinculis liberatum doceret gaudentem dicere : « Ubi, 
mors, victoriá tua ? Übi stimulus tuus, inferne **? » 
Non enim solum nobis resurrectionis donum largi- 
tur, sed coníracto inferni quoque stimulo, peccato 
nempe, animum vulnerante, ait : « Ecce dedi vobis 
potestatem calcandi serpentes et scorpiones, et om- 
nem virtutem inimici, et nibil vobis nocebit 3". » 
Hoc, prater cztera, Salvatoris nostri adventus glo- 
riose perfecit. Igitur omnis quidem in terra vitz 
sanctitas retinetur, longeque ignorationis tenebre 


sunt depulsz. Quod quidem divini Spiritus vi multo C 


ante prospiciens Psaltes, dicebat : « Orietur in die- 
bus ejus justitia, et abundantia pacis, donec aufera- 
tur luna ?*. » — « Si enim, cum inimici essemus, ut 
Paulus ait, reconciliati sumus Deo per mortem Filii 
ejus **, » abundantia nobis orietur pacis. Quo facto 
lunam quoque prorsus auferri necesse est, boc est, 
noctis ac tenebrarum principem diabolum, qui bic 
figurate lun: nomine designatur. Tantorum igitur 
nobis ac talium luminum radii se exserunt, ac divina 
nostre solemnitatis fulgor exoritur, nosque rursus 
przclara ad se celebritas vocat. Ác altera quidem ex 
parte longe ab omni turpitudine recedendum esse 
contenta voce suadet, dicens : « Lavamini et mundi 
estote, auferte nequitias ab animabus vestris coram 
oculis meis **. » Si namque sapiens est Parcemiogra- 
phus cum ait : « Omnia tempus habent **, » et suum 
cuique negotio tempus tribuitur, cur non merito 
hoc tempus totius quidem pravitatis inimicum esse 
fateamur ? Ad illa vero tantummodo nos vocare, per 
quz divinz legi honor defertur, quibusque qui utun- 
tur preclarum se divine benevolentie calculum 
laturos haud immerito confidant. Ergo qui apud nos 


* Psal. rxxix, 2, 5. ** Psal. ix, 992. “ Gen 
im. ἰδ, ] Cor. xv, 54,55. *' Luc. x, 19. 
ut, 1. 


. xviit, 98. 
δι Psal. Lxxi, 7. 


πολλὴν ὑπομένουσι θλέψιν, ἐπέλαμψεν ὁ Evcvhp γε- 
νόμενος Ex γυναιχὸς, τὸ κατὰ σάρχα, ἵνα τὸν Ex γυ- 
ναιχὺς ἄνθρωπον διασιύσῃ, xal τῶν τοῦ θανάτου τοῦ- 
τον ἀπολύσας δεσμῶν, διδάξῃ χαίροντα λέγειν" « Ποῦ 
σου τὸ vixe;, θάνατε ; Ποῦ τὸ χέντρον σον, ἄδη ;» 
Οὐ γὰρ μόνον τὸ τῆς ἀναστάσεως ἡμῖν δῶρον χαρίζε- 
ται, ἀλλὰ xal τὸ χέντρον τοῦ ἄδου, τουτέστι, τὴν 
πλήττουσαν ἁμαρτίαν ἀμὄλύνας, φησίν" « Ἰδοὺ δέ- 
δωχα ὑμῖν πατεῖν ἐπάνω ὄφεων χαὶ σχορπίων, καὶ 
ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ" xat οὐδὲν ὑμᾶς 
οὗ μὴ ἀδιχήσει. » Τοῦτο πρὸς toig ἄλλοις τῆς τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιδημίας χατόρθωμα. Τοιγαροῦν 
πᾶσα μὲν ἐν γῇ σεμνότης πολιτεύεται ὁ δὲ τῆς 
ἀμαθίας ἐλήλαται σχότος. Καὶ τοῦτο τῇ τοῦ θείον 
Πνεύματος δυνάμει προαναδλέπων ἔλεγεν ὁ Ἑαλμ- 
ῳδός" « ᾿Ανατελεῖ ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ διχαιοσύνη 
καὶ πλῆθος εἰρήνης, ἕως οὗ ἀνταναιρεθῇ ἡ σελήνη. 
— Ei v&p ἐχθροὶ ὄντες, καθὰ Παῦλός φησι, κατηλλά- 
γῆμεν τῷ Θεῷ διὰ τοῦ θανάτον τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ, » 
πλῆθος ἡμῖν ἀνατελεῖ εἰρήνης. Οὗ γεγενημένου, καὶ 
τὴν σελήνην πάντως ἀναιρεῖσθαι ἀναγχαῖον " tovz- 
ἐστι, τὸν τῆς νυχτὸς καὶ τοῦ ἀχότους ἄρχοντα διά- 
ὄολον, σελήνην ἐνταῦθαπι τροπκιχῶς ὀνομαζόμενον. 
Οὐχοῦν τοσούτων ἡμῖν χαὶ τηλιχούτων ὑπερλάμπου- 
σιν αὐγαὶ, χαὶ τῆς θείας ἡμῶν ἑορτῆς ἀνίσχει τὸ 
φῶς, xal πάλιν ἡμᾶς ἣ λαμπρὰ πρὸς ἑαυτὴν ἕλκει 
πανήγυρις. Τὸ μὲν, ὅτι προσήχει τῶν αἰσχίστων &va- 
χωρεῖν, γεγωνότερον συμδουλεύουσα, xal λέγουσα" 
« Λούσασθε, xal χαθαροὶ γένεσθε, ἀφέλετε τὰς πο- 
νηρίας ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν. » El γὰρ σοφός ἔστιν ὁ 
Παροιμιαστῆς, λέγων * € Τοῖς πᾶσιν ὁ χρόνος, » xai 
χαιρὸς παντὶ πράγματι, πῶς οὐχ εὐλόγως κάτης 
μὲν εἶναι πονηρίας ἐχθρὸν τουτονὶ τὸν χαιρὸν ὁμολο- 
Υἦήσαιμεν ; ἐπ᾽ ἐχεῖνα ὃὲ μόνα χαλεῖν ὅσα χαὶ «5v 
θεῖον νόμον οἷδε τιμᾷν, xal τοῖς χεχρημένοις, ὅτι 
χαλεῖν τῆς εὐνοίας μιμοῦνται 5 τὴν ψῆφον δίδωσι 
θαῤῥεῖν. Οἱ μὲν οὖν χατὰ τὸν παρόντα βίον ἀγωνο- 


89 θ ερὸ 
35 Eccle 


49 Galat. iv, 4. 
δὲ 15... 1, 16. 


35 Ica. Lir, 8. 
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Ἰροελόμενοι, καὶ πολλῇ χρημάτων ζημίᾳ τὴν A instituunt ludos, et magna suarum rerum jactura 


"p προσηγορίαν ὠνούμενοι, ἱδρῶτα προθέν- 
€ νέοις ἀμιλλητήριον, πλουσίοις μὲν ἄλλοις 
Pv νιχήσαντα * γεραίρουσι, μιχρὰ δὲ ὅμως 
ἕντων ἡ χάρις, xaX μέχρι τῶν τῇδε φέρουσα 
λαυσιν. Ὁ δὲ τῶν διχαίων ἀγωνοθέτης Θεὸς, 
μὸς οὐχ εἶδε, xal οὗς οὐχ ἤχουσε, καὶ ἐπὶ 
ἀνθρώπου οὐχ ἀνέθη, τοῖς εὐσεδέσι χαρίζε- 
y» γὰρ ὑπὲρ τὴν φύσιν d γνώμη, διὰ τῶν 
δρίσχεται, τούτων ὁ τρόπος τῆς δωρεᾶς τὴν 
ὃυ διάνοιαν ὑπερθαλεῖται δικαίως. ξένην γὰρ 
ἱμένοι τοῦ βίου τὴν ἀγωγὴν, χαὶ τοῖς πολλοῖς 
ἕνην διὰ δυσχέρειαν, ἐφάμιλλον μὲν τοῖς 
μένοις εὑρήσουσι τὴν τιμὴν, ἄμετρον δὲ τοῦ 
υ τὴν φιλανθρωπίαν σπασάμενοι, τοῖς ὑπὲρ 
vw ἀγαθοῖς ἐντρυφήσουσι. Φέρε τοιγαροῦν 
ἴς τοὺς εὐσεδείας ἐραστὰς ἐπὶ τὸν ἐτήσιον 
κῶν πόνων χαλέσωμεν, xai τοῦ προφῆτονυ 
"5 «Σαλπίσατε σάλπιγγι ἐν Σιὼν,. ἀγιάσατε 
^ πηρύξατε θεραπείαν, » μέγα τι χεχραγό- 
διαπρύσιον, τὴν ἱερὰν τῆς Ἐχχλησίας χι- 
y ϑἄλπιγγα, εὐσήμῳ δὲ xal περιφανεστάτῳ 
&w τῆς ἁγίας ἡμῶν ἑορτῆς τὴν παρουσίαν 
γνύσωμεν᾽ xal τοῦ πανσόφου Θεοῦ λέγοντος 
v ἱεροφάντην Μωσέα' « Ποίησον σεαυτῷ P δύο 
πες, ἀργυρᾶς ποιήσεις αὐτάς" xal ἔσονταί 
βαλεῖν χαὶ ὑπεξελθεῖν τὴν συναγωγὴν, » πρὸς 
' εἰρημένων δύναμιν, χαλῶς ἁρμοσόμεθα. Δύο 
W& χελεύει τὰς σάλπιγγας, ὅτι διπλοῦς τί 
ἧς Ἐχχλησίας ὁ λόγος, εἷς μὲν, ἐπὶ τὴν ὀρθὴν 
ὧν δογμάτων κατάληψιν τοὺς ἀγνοοῦντας Ext 
Ἕτερος δὲ, τὸ μὴ δεῖν τοῖς ἀτόποις τῶν ἔρ- 
φύρεσθαι συμδουλεύων. ᾿Αργυρᾶς δὲ τὰς 
"Ec εἶναι προστάττει" λαμπρὸς γὰρ καὶ ἀχη- 

ἐπ᾿ ἀμφοτέρων ὁ λόγος " xal τῆς ἐν τοῖς 
; πλάνης ἀποφοιτῶν, χαὶ τῶν πραχτέων τὴν 
εἰσηγούμενος. Τρεχέτω τοίνυν ἐντεῦθεν ἡμῖν 
&nb βαλδίδος ὁ λόγος, xa0&msp ἐπ᾽ αὐτὴν 
) τὴν σχηνὴν τὸν τοῦ νόμου μαχρὰν, &Axévo 
:v τοῦ νομοθέτου βούλησιν, τὸν διὰ τῆς ἀμαρ- 
| χεχωρισμένον, ἀγιαζέτω νηστείαν, χηρυτ- 
ἐραπείαν, χαθάπερ ὁ προφήτης φησί. Πῶς δ᾽ 
κὺς γενώμεθα τῶν τοιούτων ἐργάται" πῶς 
θείαν ἀποπληρώσαιμεν ἐντολὴν, 7?) πάντως, 


e 


Sibi hanc gloriam quarunt, atque ad hunc certa- 
minum laborem adolescentes invitaut, multis illi 
quidem pra&miis honestant victorem, sed quorum 
tamen haud magna gratia, neque ultra hujus vit 
spatia fructus protenditur. Qui vero justorum ago- 
notheta G est Deus, qua nec oculus vidit, nec auris 
audivit, nec iu cor hominis ascenderunt **, piis ho- 
minibus dilargitur. Quorum namque sensus, et con- 
silia^ supra naturam efferri ex ipsorum actionibus 
facile dignoscitur, qua illos manent premia, sensum 
hominis atque intelligentiam jure optimo supera- 
bunt. Cum enim inusitatam ac peregrinam vite 
rationem, multisque ob difficultatem ignotam, insti- 
tuerint, zqualem rebus per eos gestis honorem 
consequentur, ac Domini benignitatem amplexantes, 
bonis supra naturam positis magna leetitize voluptate 
perfruentur. Age igitur nos quoque ad anniversarium 
certamen laborum, pietatis amalores vocemus, ac 
propheta dicente : « Canite tuba in Sion, sanctifi- 
cate jejunium, predicate medelam ?', » magna et 
contenta voce clamantes, sacram Ecclesie cieamus 
tubam, insignique ac celeberrimo práeconio sancte 
nostre solemnitatis adventum significemus, cum 
Deus quoque sapientissimus Mosi sacrorum inter- 
preti przcipiat : « Fac tibi duas tubas, argenteas 
facies illas, et erunt tibi ad vocandum dimitten- 
dumve synagogam **. » Quz quidem ad eorum quse 
diximus vim indicandam egregie accomraodabimus. 
Duas siquidem jubet tubas esse, quod sit duplex 
Ecclesise oratio : altera quidem ad divinorum dog- 
matum cognitionem ignaros erudiens ; altera vero, 
ne se quispiam vitiosis operibus contaminel pre&ci- 
piens. Árgenteas porro eas esse mandat, splendida 
enim et ab omni labe pura utraque oratio est, tum 
qua ab erroribus dogmatum se abducit et avocat, 
tum qua in actionibus, quaenam eligendz sint, do- 
cet. Prodeat hinc igitur nobis, tanquam e carceribus, 
sermo, vocet in ipsum veluti tabernaculum eos qui 
procul a lege disjuncti sunt, quique ob peccatum 
adhuc est divisus, ad legislatoris pertrahat volunta- 
tem, sanciificet jejunium, predicet curationem. 
Nam quo alio modo hzc prestare, ac divina man- 
data implere liceat, quam si pravitatem omnino re- 


εἶναι χαχὸν διαφεύγοντες, xal τοῖς αἰσχί- p fugiamus, ac turpissimorum commercium penitus 


ἐροσομιλεῖν φυλαττόμενοι, ὅσα δὲ τοὺς vt- 
Ge ἁγιάξειν ἐπίσταται, ταῦτα περὶ πολλοῦ 
αι σπουδάζοντες ; Οὕτω γὰρ ol χαλῶς ἑορτά- 
λοντες, τὸν ἀγαθὸν ἡμῶν θεραπεύσονσι Θεόν. 


ἱχέτω τοιγαροῦν εἰς μέσον ἡμῶν ὁ Χριστοῦ 
ye, διδασχέτω τῆς νηστείας τὸν τρόπον, αὐτοῦ 
)»ς ἀχουσώμεθα’ « Νηττεία καθαρὰ xaX ἀμίαντος 
νῷ καὶ Πατρὶ αὕτη ἐστίν' ἐπισχέπτεσθαι ὁρ- 
: xat χήρας ἐν τῇ θλίψει αὐτῶν’ ἄσπιλον ἕαυ- 


Cor. 1, 9. 3 Joei rm, 15. ?* Num. x, 4. 


devitemus, cum quzcunque sanctitatem in jejunan- 
tibus efficiunt, in iis studium omne curamque po- 
namus? lta namque qui laudabiliter dies festos 
agere cupiunt, benigaum Deum nostrum grato obse- 
quio demerebuntur. 

9 5. Prodeat igitur nobis in medium Christi di- 
scipulus, doceat nos jejunii modum, ipsum audia- 
mus dicentem : « Jejunium mundum et immacula- 
tum apud Deum et Patrem, boc est, visitare orpha - 
nos et viduas in tribulatione corum, οἱ immaculatum 


Varie lectiones. 


11. γενιχηχότα. ν dull. σεχυτῶν. 


q (Ll. τίς. ἴσως, διπλοῦν τὲ ἐστι, 
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custodire se ab hoc szculo **. » Quonam vero pa- A τὸν τηρεῖν ἀπὸ τοῦ χόσμου. » “Ὅπως δὲ, xal τίνα 


cto ea quae diximus a nobis obtineri possint, facile 
est invenire. Nam sufficere ego quidem arbitror 
apud eos qui recte sentiunt vel ipsam natura legem, 
qus cum omnia divinis preceptis adversantia odisse 
docet, tum ut przpollere in nobis legislatoris impe- 
rium velimus, hortatur. Quod si adhuc apertius 
hzc precipienda esse quispiam existimet, Paulum 
audiat dicentem : « Mortificate membra vestra quz 
sunt super terram, fornicationem , immunditiam , 
libidinem, concupiscentiam malam *. » Nec enim 
in sola inedia ciborumque delectu veram invenie- 
mus jejunii gratiam, nec ab his tantummodo absti- 
nentes, mundi et sancti omnino erimus, sed illa ex 
animo ejicientes, ob quz ipsa jejunii instituta est 


τρόπον τῶν εἰρημένων περιεσόμεθα, ῥάδιον ἐξευρεῖν, 
᾿Αρχέσειν μὲν γὰρ ἔγωγε τοῖς εὖ φρονοῦσι χαὶ αὖ- 
τὸν οἶμαι τὸν τῆς φύσεως νόμον, διδάσχοντα μισεῖν 
μὲν ὅσα ταῖς θείαις ἐντολαῖς ὑπεναντίως ἔχειν 
δοχεῖ, τὴν δὲ τοῦ νομοθέτου βούλησιν χρατεῖν ἐν 
ἡμῖν ἀναπείθοντα. Εἰ δέ τῳ δοχεῖ xal σαφεστέρων 
ἡμᾶς ἐπὶ τοῦτο δεῖσθαι παραγγελμάτων, ἀχουέτω 
Παύλου λέγοντος" « Νεχρώσατε τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆς 
γῆς" πορνείαν, ἀκαθαρσίαν, πάθος, ἐπιθυμίαν xaxfv. 
Οὐ γὰρ δήπου ψιλαῖς ἀσιτίαις, χαὶ μόνων βρωμάτων 
ἀποθολαῖς τὴν ἀληθεστέραν τῆς νηστείας εὑρήσομεν 
χάριν, οὐδὲ μόνων τούτων ἀπεσχημένοι, καθαροὶ χαὶ 
ἅγιοι πάντως ἐσόμεθα, ἀλλ᾽ ἐχεῖνα τῆς ἑαυτῶν διᾶ» 
νοίας ἀποπεμπόμενοι, δι ἃ χαὶ τὸ τῆς νηστείας 


medicina. Sancto itaque viro auscultemus, dum ait: B ἐξεύρηται φάρμαχον. Οὐχοῦν ὑπαχούσωμεν τῷ ἁγίῳ 


« Mundate manus, peccatores, et purificate corda, 
duplices animo **, » Hic est vere jejunii modus : 
hinc optimarum actionum specimen et documentum 
promas. Ne flagitiosis voluptatibus ale mentem : 
nulli sint apud te libidinum stimuli, animum ab 
omni perturbatione liberum geras : sceleratorum 
hominum societatem fac averseris. Per hzec teipsum 
probabis Deo, per hac tibi justitie coronam acqui- 
res. Est namque sane honestum, cum tempus po- 
stulat, tum ἃ supervacaneis abstinere cibis, tum a 
mensis lautioribus refugere, ne indulgentes supra 
modum epulis, quod in nobis sopitum quiescit pec- 
catum, excitemus. His enim caro saginata ct lasci- 
viens, difficiiem se ac morosam praebet, et deside- 
riis spiritus refractaria obluctatur; imbecilla vero, 
nec nimia copia rerum adjuta, victoriam illi neces- 
sario concedit. Quod quidem nos beatus quoque 
Paulus docens sic ait : « Sed licet is qui foris est 
noster homo corrumpatur, tamen is qui intus est 
renovatur de die in diem. ** » Qux enim, propter 
opinionum contrarietatem ac dissitos omnino inter 
se mores, jungi amicitia non possunt, horum in al- 
tero copia major victoriam adversus alterum facile 
dilargitur. & Victoriam porro melioribus deberi, 
nemo, ut ego quidem arbitror, inficiabitur. Ex hoc 
namque tantum nobis accedit lucri, quantum ex 
iHo vicissim detrimenti, si meliores deterioribus 
superari contingat. 


λέγοντι « Καθαρίσατε yetpac, ἁμαρτωλοὶ, xat &yvl- 
σατε xapblac, δίψυχοι. » Οὗτος ἀληθῶς τῆς νη- 
στείας ὁ "τρόπος" ἐν τούτοις ἡ τῶν ἀρίστων ἔργων 
ἐπίδειξις. Μὴ τρέφε τὸν νοῦν ἀχολάστοις ἡδοναῖς" 
ἀργείτω παρὰ σοὶ τῆς πορνείας τὸ χέντρον᾽ πάθους 
ἐλευθέραν ἔχε τὴν γνώμην φεῦγε τῶν ἀχαθάρτων 
τὴν χοινωνίαν. Διὰ τούτων σαυτὸν ἐπιδείξεις Θεῷ" 
ταῦτά σοι τῆς διχαιοσύνης προξενήσει τὸν στέφανον. 
Καλὸν μὲν οὖν χαιρῷ xai βρωμάτων ἀπέχεσθαι 
περιττῶν, χαὶ περιέργου τραπέζης ἀναχωρεῖν, ἵνα 
μὴ, τοῖς ὑπὲρ τὴν χρείαν ἐδέσμασιν ἐντρυφήσαντες, 
χοιμωμένην ἐφ᾽ ἑαυτοῖς τὴν ἁμαρτίαν ἐγείρωμεν. 
Πιαινομένη γὰρ xal σπαταλῶσα διὰ τούτων fj σὰρξ, 
χαλεπή τέ ἔστι, καὶ ταῖς τοῦ πνεύματος ἐπιθυμίαις 
δυσανταγώνιστος" ἀαθενοῦσα δὲ, χαὶ τῷ περιττῷ μὴ 
βοηθουμένη, ἐξ ἀνάγχης ἐχείνῳ δίδωσι τὸ νιχᾷν. 
Τοῦτο χαὶ ὁ μαχάριος Παῦλος διδάσχων ἡμᾶς, οὕτως 
φησί" « Κἂν γὰρ ὁ ἔξω ἡμῶν ἄνθρωπος διαφθεέρηται, 
ἀλλ᾽ ὁ ἔσω ἀναχαινοῦται ἡμέραν χαθ᾽ ἡμέραν. » Οἷς 
γὰρ γνώμης ἐναντιότης, χαὶ τρόπος ἀσύμδατος τὴν 
φιλίαν ἀναιρεῖ, τούτοις τὸ δύνασθαι τοῦ ἑτέρου χρᾶ- 
τεῖν τὸ πλέον ἔχειν χαρίζεται. Τὸ δὲ νιχᾷν ὅτι προϑ- 
ἥχει τοῖς χρείττοσι, πάντες ἂν, οἶμαι, συμφέσειαν. 
Τοσοῦτον γὰρ ἡμῖν ἐχ τούτου προσέσται τὸ χέρδος, 
630v εἰχὸς ἐξ ἐχείνου προσέσται τὸ βλάδος, εἰ λάδα 
τὸ τῶν ἀμεινόνων ὑπερτερεῖν. 


4. Omnis igitur in nobis pravitas cesset, valeant δ΄. ᾿Αργείτω τοίνυν ἐν ἐμὴν τὸ καχὸν, καὶ sies 


omnes epularum deliciz, proque illis jejunium so- 
brietate ornatum, ac totius peccati inimicum, ad- 
mittamus; cujus pulchritudinem vobis, etsi non 
ignotam, antiquis exemplis a me demonstrari opor- 
tere arbitratus sum, o dilecti. Unde enim, obsecro, 
beatus Baptista vir talis ac tantus exstitit? Unde- 
nam factum, ut illo tam insigni nostri Salvatoris 
preconio cohonestaretur, de ipso pronuntiantis : 
« Inter natos mulierum, non aurrexit major Joanne 
Baptista **. » Quid vero Mosi sacrorum interpreti , 
aditum ad caliginem atque ad ipsum Dei conspe- 
ctum munivit? Nonne jejunium, a quo nobis om- 


μὲν βρωμάτων οἰχέσθω τρυφὴ, ἡ δὲ σώφρων ἡμῖν 
εἰσίτω νηστεία, ἡ πάσης ἁμαρτίας ἐχθρά" ἧς τὸ χάλ- 
Aog ἐξ ἀρχαίων ὑποδειγμάτων, xatzep εἰδόσιν ὑμῖν, 
ἐπιδεῖξαι δεῖν ᾧήθην, ἀγαπητοί. Τί γὰρ, εἰπέ pet 
τὸν μαχάριον Βαπτιστὴν, ἄνδρα τοσοῦτον χαὶ τηλι- 
χοῦτον ἀπέφηνε; Πόθεν δὲ τὴν ἀρίστην ἐχείνην ψῇ 
φὸν ἐχέρδανε, λέγοντος περὶ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρις 
ἡμῶν Χριστοῦ" ε Οὐχ ἐγέγερται ἐν γεννητοῖς vovit 
x&v μείζων Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ: » Τί δὲ «iw 
ἱεροφάντην Μωσέα εἰς τὸν γνόφον εἰσελθεῖν, we 
παραστῆναι Θεῷ παρετχεύασεν; Οὐχὶ νηστεία, κά- 


er; ἡμῖν ἀρετῆς ἰδέαν ἀποτίχτουσα ; Νηστεία, τῆς : 


? Jac. 1, 37. "* Coless. im, ἃ. Μ Jac. iv, ἃ. "* MW Cor. iv, 16. 9 Mattb. xt, 11; Luc. vii, 28. 
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πολιτείας τὸ μίμημα, σωφροσύνης πηγὴ, A nium virtutum genera procreantur? Jejunium, in- 


; ἀρχὴ, λαγνείας ἀναίρεσις. Διὰ ταύτης 
ἴς νεανίαι φοδεροὶ καὶ ἀχαταμάχητοι τοῖς 
κς εὑρίσχοντο, οἷ, μετέχειν ἐξὸν τραπέζης 
xe λαμπρῶν ἑστιάσεων, ἀπὸ τῶν amep- 
; γῆς οὐ τρέφεσθαι παρεχάλουν᾽ πολυσαρ- 
καὶ σαρχὸς ἐπιθυμίαν Βαδυλωνίοις ἔχειν 
σαντες, χαὶ τὸ χρατεῖν αὐτοῖς ἐπιτρέ- 
! ᾧ τὸ νιχᾶσθαι χαλὸν, ψιλὴν καὶ ἀπέριτ- 
ἰσαντες τροφήν. 'AXX' ὅρα μοι τὸν Ex τού- 
V. Θείων ὁπτασιῶν ἠξιώθησαν, χαὶ πυρὸς 
κρείττονες, χαὶ βασιλέως ἤλεγχον ἀπειλήν" 
'ν ἐχράτουν, εἰς τὴν παρὰ φύσιν αὐτοὺς 
μεταδάλλοντες. Τί δὲ τοὺς Νινευῖτας 
"ς ἐχείνης διέσωσεν ἀπειλῆς: Ὁ μὲν γὰρ 
μεῆρυττεν" « "Exc τρεῖς ἡμέραι, χαὶ Νινευῖ 
ἤσεται. » Οἱ δὲ, χαθάπερ τι φρούριον 
παλαδόντες τὴν νηστείαν, τὴν θείαν ἐδυσ- 
Ιν, καὶ τῶν προσδοχηθέντων χαχῶν ἀπηλ- 
[αὶ πολλὰ μὲν ἄν τις ἔχοι λέγειν τῆς νη- 
κρήσιμα. Τὸ δὲ πᾶσι χαταφανὲς χαὶ γνώ- 
ἡηρτὸν εἴη, πειρᾶσθαι δειχνύειν xal τοῦτο 
5, περιττὸν οἶμαι καὶ μάταιον. "Eyét γὰρ 
«ἧς ἀληθείας τὰ γνωρίσματα. Ἐπειδὴ δὲ 
ἐντίων ἀντιπαραθέσει, φαιδρότερον αὐτῆς 
εῦρίοχεται, φέρε δὴ xal «à Ex τρυφῆς 
ἐπιδείξωμεν πταίσματα * xol τὰ ἐχ 

| συμδεδηχότα ἀναπτύξαντες, μάρτυρας 
' εἰρημένων τοὺς πεπονθότας χαλέσωμεν. 


κοτε χατὰ τὴν ἔρημον ὁ τῶν Ἑ) δραίων ς 


ωσῆς μὲν ἐπὶ τὸ ὅρος ἀνεχέχλητο τὸ Σι- 
φρὰ Θεοῦ τὸν νόμον ὑποδεξόμενος. Ot δὲ, 
wyouvtoc τὴν ἀπουσίαν ἀφορμὴν ἀδουλίας 
M, xaX τῆς προλαδούσης εὐταξίας ὀλιγω- 
πρὸς ἀλλοχότους ἐπιθυμίας ἐστρέφοντο. 

Y&p, φησὶν, ὁ λαὸς φαγεῖν χαὶ πιεῖν, 
guy παίζειν. » Τὸ δὲ παίζειν ἐνθάδε, πορ- 
v, εὐφήμως παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ παιδιᾶς 
ἱλυπτόμενον. Καὶ τί τοῖς πεπορνευχότι τὸ 
taxbv, ἄχουε τοῦ Παύλου λέγοντος" « Μηδὲ 
V, χαθώς τινες αὑτῶν ἐπόρνευσαν, xai 
πων ἀπώλοντο. » Τί δὲ πάλιν αὐτοῖς λυ- 
ἰδη παθεῖν, ὅτε τὴν οὐράνιον τοῦ μάννα 
»' οὐδὲν ἡγησάμενοι, τῆς ἐν Αἰγύπτῳ τρο- 


quam, simulacrum angelicz vitze, temperantis fons, 
continenti: principium, lasciviz ac libidinis abolitio. 
Hujus boni gratia tres quoque pueri formidabileg 
et invicti apud Babylonios inventi sunt, quibus cum 
mensa regia lautique ciborum apparatus suppete- 
rent, terre seminibus ali ut liceret rogavere. Ac 
obesa corpora, carnisque cupiditatem Babyloniis 
concedentes, et in eo in quo vinci preclarum est, 
victoriam ipsis permittentes, simplicem ac so- 
briam cibi victusque rationem adamarunt. Sed tu 
mihi, quem inde fructum illi ceperint animadverte. 
Habiti sunt digni visis celestibus, et ignem sine 
noxa evaserunt, tum regias represserunt minas, et 
leones devicerunt, ad mansuetudinem, przter ipso- 
rum naturam, facilitatemque traductos. Quid vero 
Ninivitas ab illa ingenti irarum denuntiatione libe- 
ravit? Inclamabat nimirum propheta : « Adhuc tres 
dies, et Ninive subvertetur **. » Illi vero jejunium 
velut inexpugnabile propugnaculum arripientes, 
divinam declinavere iracundiam, seque a malis im- 
minentibus liberarunt. Ac multos quidem jejunii 
fructus cuivis dicendo explicare facile sit. Sed in 
ejus utilitate multis verbis demonstranda laborare , 
cum ea nota omnibus ac perspecta sit, supervaca- 
neum omnino ineptumque arbitror. Est id namque 
ipsa veritate per se testatum. Quoniam vero contra- 
riorum comparatione se adhuc clarius ejus pulchri- 
tudo indicat, age 9 jam ferculorum luxuries quan- 
tum damni afferant demonstremus, quz:que mala 
quibusdam ab illa contigerint explicantes, eorum 
qux diximus veluti testes, qui illa passi sunt, advo- 
cemus. Degebat olim in deserto Hebrzorum multi- 
tudo, ac Moses quidem in Sina montem fuerat evo- 
catus, ut illic a Deo acciperet legem. Illi vero ma- 
gistri absentiam, suse temeritatis occasionem nacti, 
prioris discipline negligentes, animum insanis cu- 
piditatibus adverterunt. « Sedit namque, ait, popu- 
lus manducare et bibere, et surrexerunt ludere **. » 
Ludere porro hoc loco est fornicari, divina Scri- 
ptura id vitium , dum honestati servit, ludi nomine 
obtegente. Quidnam vero iis qui fornicati fuerant 
acciderit mali, cognoscas licet ex Pauli verbis : 
« Neque fornicemur, inquit, sicut quidam ex ipsis 


ἵντο λέγοντες" « Ὅφελον ἀπεθάνομεν πλη- p fornicati sunt, et a serpentibus perierunt **. » Quid 


Kupíou ἐν γῇ Αἰγύπτῳ, ὅταν ἐἑχαθίσαμεν 
ἰδήτων τῶν χρεῶν, xai ἠσθίομεν εἰς πλη- 
Οὐχοῦν καὶ διὰ τούτων ὑμῖν, ὥς γε νομί- 
; ἀποδέδειχται τῆς νηστείας τὸ χέρδος. 
€ τυχόν’ Οἶδα μὲν ὅτι τὸ νηστεύειν οὐχ 
λλὰ τὸ πονεῖν οὐχ ἀζήμιον, μᾶλλον τῇ 
δώτατον. Εἶτα πῶς οὐχ αἰσχρὸν καὶ πά- 
ἰξς ἀνάμεστον, τῶν μὲν ἀμεινόνων ἐρᾷν, 
| συμφέροντος χτῆῇσιν ποιεῖσθαι περὶ πολ- 
ὅπως * προσήχει τῆς ἀπ᾽ αὐτῶν ὠφε- 


it, 4. " Exod. xxxi, 6. 


vero iterum acerbitatis postea subierint, cum cc- 
lesti manna contempto, memoriam adhuc ad /Egypti 
cibos et alimenta referebant, dicentes : « Utinam 
mortui essemus percussi a Domino in terra /Egypti, 
quando sedebamus super ollas carnium, et come- 
debamus panes ad satietatem "'. » Igitur ex hís quo- 
que vobis ego quidem jejunii utilitatem perspicue 
demonstratam fuisse arbitror. Sed dicat forte ali- 
quis : Novi equidem non inutile esse jejunium ; ve- 
rum labor quoque adjunctus molestia non vacat, 


* [D Cor. x, $.7." Exod. xvi, 3. 


Vari: leetiones, 
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quin est nature omnino inimicissimus. Itane vero? ἃ λείας γενέσθαι xuplous, ἣ μηδόλως προσίεσθαι τὴν 


Quid turpius, aut quid omnino absurdius, quam 
amare quempiam scilicet res optimas, rerumque sibi 
utilium possessionem magni zestimare : deinde vero 
in ea sibi utilitate comparanda, vel ne tantulum 
quidem opere sumere, vel in eo certe se negligen- 
tiorem ostendere; ac jejunium quidem utile esse 
profiteri, labores autem per quos eam utilitatem 
consequamur, vitare? Ut enim qui e terra enascun- 
tur surculi, babent a radice sui ortus initium, sine 
qua nec esse possint ; sic hilaris et tranquille men- 
tis quies originem a laboribus trahit, ac per eos pro- 
fert sese late, atque ostendit. Duorum ergo alterum 
eligere nos oportet. Aut enim laborem omnem de- 
clinando, totius gloriz ac dignitatis expertes, mor- 


ἀρχὴν, ἢ περὶ αὐτὸ ῥᾳθυμότερόν πὼς ἔχοντας valve- 
σθαι, χαὶ τὸ μὲν νηστεύειν, ὡς οὐχ ἀχερδὲς εἶναι 
λέγειν, φεύγειν δὲ τοὺς πόνους, δι᾽ ὥν τὸ χέρδος 
εὑρήσομεν ; “Ὅνπερ γὰρ τρόπον τὰ ix γῆς ἀνατρέ- 
χειν πεφυχότα βλαστήματα ῥίζαν ἔχει, τῆς γενέσεως 
τὴν ἀρχὴν ἑτέρως οὐχ εἶναι δυνάμενα" οὕτως ἡ «li 
εὐθυμίας ἀρχὴ, διὰ πόνων εὑρίσκεται, καὶ δι᾽ αὐτῶν 
ἀνατέλλει xat φαίνεται. Δεῖ «τοίνυν ἡμᾶς δυεῖν ἐλέ- 
σθαι θάτερον. ἢ γὰρ τὸ μηδόλως ἐθελῆσαι τονεῖν 
βουλευσάμενοι, εὐχλείας μὲν κάσης καὶ τιμῆς ἀμοι- 
ρήσομεν, ἐσόμεθα δὲ νεχροῖς παραπλήσιοι, μηδεμίαν 
τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας ποιούμενοι πρόνοιαν ἣ τὸν ἐκ 
τοῦ νηστεύειν ἀγαπήσαντες πόνον, χερδανοῦμεν 
ἐκεῖνα δικαίως, ὅσα μὴ τοῦτο ποιοῦντες ζημίας 5 


tuis non absimiles erimus, nullam omnino curam B συμδήσεσθαι. Ὅτε δὲ τὴν ἀρίστην ἐφ᾽ ἑαυτοῖς χυ- 


nostre salutis gerentes, aut adamantes jejunandi 
laborem, illa jure optimo consequemur, quorum ja- 
cturam ab eo refugientes subire necesse fuerit. 
Nemo itaque dubitet futurum, quin, si quidem sa- 
pere velimus, optimam de nobis feramus senten- 
tiam, queque 10 prastantiora sunt, iis quz pro- 
desse nihil possunt, preferamus. Quamobrem si 
quis re illas, quz pulcherrima apud homines sunt, 
ob exiguos labores fugiens, nihil tamen ex eo senti- 
ret detrimenti, atque ab omni damno procul, id fa- 
ciens, periculoque abesset, eum nihilominus ego 
omnium insipientissimum existimarem. Αἱ vero si 
exigua quzedam pati recusantes, in majora et gra- 
viora incurremus 1nala, annon consentaneum fuerit 


id pati malle, cui labores et minus graves et fru- € 


ctuosi magis adjuncti sunt? Libenter autem eos ro- 
gem, qui ita sunt affecti, utrum odiosius, jejuniumne, 
an zterna supplicia existiment? Fatebuntur, ut ar- 
bitror, velinviti, esse de suppliciis, tanquam de 
longe pejoribus, judicandum. Cum ergo nobis 
utrumque necessitas proponat, cur id quod przestan- 
tius est eligentes, non ipsi de nobis quam rectissime 
statuamus? Necesse est enim aut per labores libe- 
rari malis, aut si illos recuses, flammis inexstinctis 
multari. lllud quoque preterea ad ea que diximus 
adjungi placet, voluptatis usum tum demum fruen- 
tibus reddi jucundiorem, quotiescunque illis quid- 

uam minus jucundum experiri contigerit. Sic zegro- 
tantibus, quantum in integra valetudine sit boni, 
certius apparet. Proinde et qui paupertate ac re- 
rum inopia premuntur, attentiores sunt ad lucrum. 
Coguntur enim quodammodo ut iis frui velint, qui- 
bus carent; atque ut uno verbo dicam, carentia vo- 
luptatum majorem earumdem cupiditatem gignit. 
Eodem nempe artificio sapientissimus quoque re- 
rum Opifex universum hoc constituit atque descri- 
psit, qui solem succedere voluit nocti, noctem soli , 
ut gratiorem utriusque przsentiam mutua vicissi- 


ρώσαντες ψῆφον, τὸ χρεῖττον τῶν ὠφελεῖν o0 πεφυ- 
χότων προτιμήσομεν, εἰ τὸ εὖ φρονεῖν αἱρησόμεθα, 
παντί τῳ σαφές. Εἰ μὲν οὖν τὸ φεύγειν τὰ χάλλιστα 
τῶν ἐν ἀνθρώποις πραγμάτων, διὰ πόνους μιχροὺς, 
βλάδος οὐδὲν προσοίσει τοῖς χεχρημένοις, ἕξω δὲ πά- 
σῆς ζημίας χαὶ χινδύνου καθίστησι τοὺς μὴ τοῦτο 
ποιεῖν ἑλομένους, πάντων ἂν ἔγωγε θείην ἀλογωτέ- 
ρους. Εἰ δὲ τὰ μιχρὰ παθεῖν παραιτούμενοι, μείζοσι 
xai χαλεπωυτέροις περιπεσούμεθα, πῶς οὐχ ἀκόλου- 
θον, μᾶλλον ἐχεῖνο ἑλέσθαι παθεῖν, p καὶ τῶν πόνων 
τὸ ἔλαττον, χαὶ τὸ χρεῖττον ἀχολονθεῖ ; Πυθοίμην ἂν 
ἡδέως τῶν οὕτω διακειμένων, πότερόν ποτε τὸ Ὧν 
στευειῖν ἐροῦσιν ὀχληρὸν, ἣ τὸ δι᾽ αἰῶνος χολάζεσθαι: 
'AXX' οἶμαι χαὶ ἄχοντας * ἂν ὁμολογήσειν, ὅτι τὸ χοῦ 
ρον εἰς τιμωρίαν ἀποδλητέον. ᾿Ανάγχης τοίνυν ἡμῖν 
προσαγούσης ἀμφότερα, τί μὴ », τὸ κρεῖττον ἀρπά» 
σαντες, ἄριστα περὶ ἑαυτῶν βουλευσώμεθα ; Δεῖ vip 

ἢ πονοῦντας ἡμᾶς, τῶν χαχῶν ἀπαλλάττεσθαι ἢ Á 
τοῦτο πράττειν ὀχνήσαντας, πυρὶ ἀσδέστῳ κατακρ ἢ 
νεσθαι, Κἀχεῖνο δὲ τοῖς εἰρημένοις προσθεῖναι χαλόγ ἡ 
ὅτι τῶν ἡδέων ἡ χρῆσις τότε μᾶλλόν ἐστι τοῖ; ἔχουσι , 
χαριεστέρα, ὅταν τι τῶν μὴ τοιούτων γενέσθαι ;. 
συμδῇ. Τοῖς μὲν γὰρ διὰ νόσον χειμένοις, τὸ τῆς | 
ὑγείας ἀγαθόν ἔστι χαταφανέστερον. Ol δὲ πενίᾳ ᾿ς 
xai τῇ τῶν ἀναγχαίων ἀπορίᾳ τριδόμενοι v, περὶ τὸ 
χερδαίνειν εἰσὶ διὰ τοῦτο προθυμότεροι. Ὧν γὰρ eis, 
ἔχουσι, ζητεῖν ἀναγχάζονται τὴν ἀπόλαυσιν" xal συ» 
λήδδην εἰπεῖν τῇ τῶν ἡδέων ἀπολείψει, μείζων ὁ περὶ . 


D ταῦτα πόθος γίνεται. Οὕτω xai ὁ τῶν πάντων ipe. a 


στοτέχνης θεὸς τόδε τὸ πᾶν διεχόσμησεν " ἡλίῳ μετὲ κα 
νύχτα τὸ φαίνεσθαι δοὺς, xal μετ᾽ ἐχεῖνον αὐτῇ, P 
δι’ ἀλλήλων ἀμειδόμενοι, χαριεστέραν τῆς ἑαντῶν αἱ 
παρουσίας ἐπιτελῶσι τὴν χρείαν. Τοῦ μὲν παρόν q, 
ὀλιγωρεῖν τῆς ἀνθρώπου διανοίας εἰθισμένης ἀεξ τῷ κι 
δὲ χόρῳ τοῦ φθάσαντος, ἀνηδώσης ἐπὶ τὸ μέλλον 9l 
προσδοχώμενον. Κρατήσει δὲ τῶν εἰρημένων ἡ δυνάμις ἐς 
ἐπέ τε νηστείας καὶ τρυφῆς. Οὐκοῦν τὸ νηστεύειν eit, 
ἀχερδὲς, ἵνα χαιροῦ χαλοῦντος ἀπολαύσῃς ἡδύστερον᾽, ὦ 


tudo efficeret. Cum perpetua illa consuetudo sit bumanzx mentis, ut quz adsunt contemnat, ac satictaíé 
presentium ad illa aspiret quz exspectantur et impendent. Valent hec procul dubioin jejunio quoqu6 « 


Varia lectiones. 


* ἴσως, ζημιωθτπόμεθα, 


* ἀ.1.1. ἄχοντες. 
“τρὴν. 


v (LE. xal s! μή. 
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et mensarum luxu. Quare jejunio illa adjuncta utilitas est, ut voluptatis, cum tempus inciderit, ju- 


cundior sit oblectatio. 


€. ᾿Αγαπήσιυμεν τοίνυν τὴν νηστείαν, ὡς παντὸς A ὅ. Igitur jejumum, velut omnis boni ac lztitize 


ἀναθοῦ xal πάσης εὐθυμίας μητέρα. Ταύτην μὲν 
Ἑλλήνων ἀτιμάζουσι παΐδες, οἱ δοχήσει σοφοί. Ἶου- 
δαῖοι δὲ πάντας ἀνθρώπους ὑπερθαλλόμενοι τῇ τῶν 
ἀδεδημάτων καινότητι, εἰδέναι μὲν οὐχ ἀρνοῦνται, 
πράττουσι δὲ οὕτως αἰσχρῶς, ὡς εἶναι τάχα που 
χρείττους, ὅτε μὴ τοῦτο ποιοῦντες εὑρίσχονται. Πά- 
σις γὰρ, ὡς ἔπος εἰπεῖν, πονηρίας πεπληρωμένοι, 
καὶ πᾶσαν tv ἑαντοῖς ἀχαθαρσίαν ὠδίνοντες, μόνῳ 7 
δὲ τῷ τῆς νηστείας ὀνόματι σεμνυνόμενοι, πρόφασιν 
ἀλαζονείας πολλάχις ποιοῦνται τὴν ἀρετήν. Τί γὰρ 
ἂν τις εἴποι τὸν ἀμαθέστατον ἐχεῖνον καὶ ἀπαίδευτον 
Φφαρισαῖον ἑνυοῶν, ὃν ὁ Κύριος ἡμῶν Χριστὸς ἐν Εὐ- 
ετγελίοις διαγράφει προσευχόμενον ἐν τῷ ἱερῷ, xal 
βοῶντα’ « Ὧ Θεὸς, εὐχαριστῶ σοι, ὅτι οὐχ εἰμὶ ὡς 
οἱ λοιποὶ τῶν ἀνθρώπων, ἅρπαγες, ἄδιχοι, μοιχοί, 
ἃ χαὶ ὡς οὗτος ὁ τελώνης" νηστεύω δὶς τοῦ Σαδδάτου, 
ἀπκοδεκατῶ πάντα ὅσα ἂν χτῶμαι; » Τί φῆς, ἐμδρόν- 
trtt, ἐπὶ νηστείᾳ Σ μεγαλαυχούμενος ; Οὔπω τοσ- 
αὐτὴν ὑπεροψίαν αἰσθάνῃ νοσῶν, ἐπὶ τοῖς οὕτω 
μιχροῖς ἀχριδολογούμενος ; Οὔπω τῇς ἀλαζονείας τὸν 
ὄγχον ὁρᾷ: ; Οὐ παύσῃ διυλίζων τὸν χώνωπα, τὴν δὲ 
κάμηλον χαταπίνων, καθά φησὶν ὁ Σωτήρ; Καὶ vo- 
μομαθὴ σχυτὸν εἶναι λέγων ὅτι Δ τὸ γεγραμμένον 
ἀγνοεῖς; « Ἐγχωμιαζέτω σε ὁ πέλας, χαὶ μὴ τὸ σὸν 
φιέμα, ἀλλότριος, xaX μὴ τὰ σὰ χείλη͵ — Οὐαὶ ὑμῖν, 
Γραμματεῖς καὶ Φαρισαῖοι ὑποχριταὶ, ὅτι παρομοιά- 
ζετε τάφοις χεκονιαμένοις, οἴτινες μὲν φαίνονται 
«τοῖς ἀνθρώποις ὡραῖοι, ἔσωθεν δὲ γέμουσιν ὀστέων 


Ὑεχρῶν xai πάσης ἀχαθαρσίας. » Πάσης γὰρ ὄντως c. 


ἀκαθαρσίας $ τῶν Ἰουδαίων γνώμη πεπλήρωται" 
«αὶ τῶν φαύλων οὐκ ἔστιν οὐδὲν ὃ μὴ παρ᾽ ἐχείνοις 
«ετίμηται" οὐ γὰρ εἰδέναι τὸν θεῖον ἐθελήσαντες νό- 
μον, ἀλλὰ καὶ τὴν δοθεῖσαν αὐτοῖς διαπτύσαντες b 
φυλὴν, ἀνήκοοι μὲν ὄντες καὶ ἀπειθεῖς διετέλουν. 
Ἐπὶ δὲ τούτοις αὐτοὺς χαταιτιᾶται Θεὸς, διὰ τοῦ 
, προφήτου βοῶν" « Πρὸς τίνα λαλήσω, xai διαμαρτύ- 
ρωμαι, xai ἀχούσεται; Ἰδοὺ ἀπερίτμητα τὰ ὦτα 
αὐτῶν, καὶ οὐ δύνανται ἀχούειν᾽ ἰδοὺ τὸ (rua αὐτοῖς 
Κυρίου ἐγενήθη εἰ; ὀνειδισμὸν, οὐ μὴ βουληθῶσιν 
αὐτὸ ἀχοῦσαι. » Φορτιχὴ γὰρ τοῖς ἐχτιχῶς ἁμαρτά- 
νοῦσιν ἡ τῶν συμφερόντων παραίνεσις " xal τοῖς 
ἀχολασταίνειν ἐθέλουσι, τὸ σωφρονεῖν οὐχ ἡδύ. "Ov- 
περ γὰρ τρόπον τοῖς ἐξ οἴνου μεμεθυσμένοις, βεδά- 


πτισται μὲν εἰς ἀδουλίαν ὁ νοῦς, τὸ φρονεῖν δὲ ὀρθὰ p 


διὰ τοῦτο παρηρημένος, ὅτι τοῖς χειρίστοις προσομι- 
λεῖν ἐπιζήμιον οὐχ αἰσθάνεται" οὕτως οἱ τῇ φιληδο- 
wg νενικημένοι, xal χαθάπερ εἰς τέλμα βαθὺ πε- 
φύντες τὴν ἁμαρτίαν, xal τὸν σώφρονα νοῦν τοῖς 
ἀκαθάρτοις ἐγχαταπήξαντες b πάθεσιν, ἀσάλευτον 
ἔχουσι παρ᾽ ἑαυτοῖς τὸ χαχὸν, ὅλοι πρὸς τοῦτο κεχλι- 
μένοι καὶ βλέποντες, ταύτῃ πεπεδημένοι τῇ νόσῳ. 


Δ Luc. xvur, 11,19. ** Matth. xxu, 24. 


δ9 Proy. xxvi, 2. 


parentem amplectamur. Hoc Grzci, ut sibi quidem 
videntur, sapientes contemnunt, Judsi vero, qui 
omnes homines impietatum novitate superant, illud 
quidem se nosse haud negant, verum tam indecore 
exercent, ut forte meliores illos cum id non attin- 
gunt reperias. Pleni siquidem, ut uno verbo dicam, 
omni improbitate, 11 omnemque intra se impuri- 
tatem foventes, solo jejunii nomine sibi plaudunt, 
atque ex virtute superbix occasionem petunt. Quid 
enim dixerit quispiam de imperito illo ac inscien- 
tissimo Phariszo cogitans, quem Christus Dominus 
nobis in Evangelio describit orantem in templo, et 
clamantem : « Domine, gratias ago tibi, quia non 
sum sicut cxteri hominum, raptores, injusti, ad- 
ulteri, velut etiam hic publicanus. Jejuno bis in 
Sabbato, decimas do omnium qus possideo "57 » 
Quid loqueris, fanatice? Quid ob suscepta jejunia 
te jactas? Quam gravi arrogantie morbo teneare 
non sentis, ac res adeo parvas tam accurate prose- 
queris? Quanta inflatione superbie tumeas nondum 
animadvertis? Non cessabis excolare culicem, ca- 
melum autem deglutire, ut Salvator ait **? Teque 
legis peritum venditabis, qui quod in lege scriptum 
est, non intelligis? « Laudet te vicinus, et non os 
tuum, extraneus, et non labia tua "*.» — «Vz vobis, 
Scribe et Phariszi hypocritae, quia similes estis se- 
pulcris dealbatis, qus foris apparent hominibus 
speciosa, intus autem plena sunt ossibus mortuo- 
rum, et omni immunditia δ". » Est enim revera to- 
tius immunditiz plena Judzorum menus, nec quid- 
quam est mali, quod non apud illos in pretio fuerit. 
Quippe divinam legem ignorantes, mandataque adeo 
ipsis proposita continentes, sese contumaces ac re- 
belles przebuerunt. Proinde ipsos objurgat Deus cla- 
mans per prophetam : « Cui loquar, et quem con- 
tester, et audiet? Ecce incircumcisse aures eorum, 
et audire non possunt; eece verbum Domini fa- 
ctum est illis ludibrium, et nolunt illud audire "*. » 
Grave est siquidem iis qui peccandi consuetudine 
tenentur, de rebus utilibus admoneri ; nec, quibus 
vitam libidinose agere decretum est, temperantia 
jucunda. Nam quemadmodum illorum mens, qui ex 
vino ebrii sunt, mergitur in amentiam, proindeque 
ad ea 4 recta sunt aspirare haud potest, nec tur- 
pissima quaque amplecti perniciosum existimat : 
ita qui voluptati serviunt, atque alto peccati veluti 
ceno obruti sunt, sedatumque animum fedis cupi- 
ditatibus implicuerunt , immotum apud se malui 
retinent, toti in id inclinantes, atque illud intuentes 
unum, hoc sane morbo premuntur. 


δι Matth. xxin, 97. 53 Jerem. vi, 10. 


Variz lectiones. 
» &AÀ. μόνον. * ἄλλ. τῇ νηστεία. « ἴσως, ὅστις. P pp. ἐγκαταπτήξαντες. 
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6. Ac dementissimi quidem omnium Judei, 19 A — c. Kel οἱ πάντων ἀνθρώπων παραφρυνέστατοι 


scelerum magnitudine cum patrum impietate certan- 
tes, turpiter se irridendos ducebant, si improbitate 
vinci se ab illis paterentur. Nec enim aliter animum 
se majoribus suis dignum gerere arbitrabantur, nisi 
eisdem se ac turpioribus etiam facinoribus macu- 
lassent. Quas quidem ob res graviter et acerbe com- 
motus, ejusmodi verbis ad eos omnium Dominus 
usus est : « À die qua egressi sunt patres eorum de 
terra Egypti, usque ad diem hanc, misi ad vos om- 
nes servos meos prophetas, per diem consurgens 
diluculo, et misi, et non audierunt me, et non inten- 
dit auris eorum, et induraverunt cervicem suam ,. 
super patres suos ὅδ. » O qui parentes soli germana 
impietatis similitudine retulistis, quique a quibus 


prognati sitis, eadem cum iis sentientes judicatis! B 


Ο qui majores impietate superastis, ac novis contra 
legem inventis, nimizx illos infirmitatis damnastis : 
vobis tantummodo vincere concessum est in iis in 
quibus superari omnino utilius fuerat. O qui victo- 
riam incommodiorem quacunque ignominia tulistis ! 
O quibus eam victoriam sortiri contigit, qua qui 
caruerunt tanquam leviora mala ausos vestrum om- 
nium judex condemnat Deus: « Induraverunt, in- 
quiens, cervicem suam ! » Ob hzc autem lamentari 
ac lugere prophetam jubet : « Tonde capillum tuum, 
et projice, et sume planctum in labiis, quia repro- 
bavit Dominus, et repulit sobolem quz fecit hzc. 
Quoniam fecerunt filii Juda malum in oculis meis, 
dicit Dominus "*. » Mox impietatis modum expli- 
cans ait : « Constituerunt abominationes suas in 
domo, in qua invocatum est nomen meum, ut pol- 
luerent illud, et :dificaverunt altare Tapheth ὅδ, ) 
Eo namque demum dementiz sunt deducti, ut ip- 
sum etiam benefactorem suum non agnoscerent , 
cultumque idolis impendere utilius existimarent. 
Jgitur sibiipsis deorum nomina confingentes, sa- 
crificia iisdem offerebant. Aliis suis affectibus ob- 
secuti, mentem prodigiosis cupiditatibus addixere : 
sibique lsetissima quzque in montibus nemora di- 
ligentes, in iis hostias d&monibus immolabant, nym- 
phas, ut ego arbitror, ex Grecorum poetarum in- 
venlis, llamadryadas Oreadasque invocantes. Tum 
in omnem turpem cupiditatem effusi, quzeque oc- 


Ἰουδαῖοι, καὶ ταῖς τῶν πλημμελημάτων ὑπεροχαῖς, 
τῇ τῶν πατέρων ἀσεδείᾳ φιλονειχήσαντες, αἰσχύνης 
xaX γέλωτος ἄξια πράττειν ἐνόμιζον, εἰ τὸ νιχᾷν 
αὐτοῖς ἐν ἁμαρτίαις παραχωρήσαιεν. Μὴ γὰρ ἐτέ- 
poc ἄξια τῶν γεγεννηχότων φρονοῦντας εὑρίσχεσθαι 
σφᾶς αὐτοὺς ὑπελάμδανον, εἰ μὴ τοῖς αὑτοῖς f) xal 
χείροσι περιπίπτοιεν ἀτοπήμασιν. Ἐπὶ τούτοις δυσ- 
χεραίνων xal διχαίως ἀγαναχτῶν, ὁ πάντων Δε- 
σπότης ἔφασχε Θεός: ε« ᾿Αφ' ἧς ἡμέρας ἐξήλθοσαν * 
ol πατέρες ὑμῶν ix γῆς Αἰγύπτον, χαὶ ἕως τῆ; 
ἡμέρας ταύτης, ἐξαπέστειλα πρὸς ὑμᾶς, πάντας 
τοὺς δούλους που τοὺς προφήτας ἡμέρας ἃ ὄρθρον" 
xai ἀπέστειλα, xai οὖκ ἤχουσάν μου, καὶ οὐ προσ- 
ἐσχε τὸ οὕς αὐτῶν’ xdi ἐσχλήρυναν τὸν τράχηλον 
αὐτῶν ὑπὲρ τοὺς πατέρας αὐτῶν. "G e μόνοι τοὺς φύ- 
σαντας τῇ συγγενείᾳ τῶν ἀσεθημάτων ἐπιδειξάμε- 
νοι, χαὶ τῇ ταυτότητι τῆς γνώμης, τὸ τένων γεγό- 
vate παίδες γνωρίσαντες. "e τοὺς γεγεννηχότας ἐν 
ἀσεθδείᾳ νιχήσαντες, xaX τοῖς χατὰ τοῦ νόμου νεανιεύ- 
μασι τῆς ἐχείνων ἀσθενείας χατηγορήσαντες" μόνοι; 
ὑμῖν παρέστη χρατεῖν, ἐν οἷς ἣν ἡττᾶσθαι f. λυσιτε» 
λέστερον. "Qi δ νίχην ἀράμενοι πάσης ἀδοξίας χαλεπω»- 
τέραν. Ὧ δ᾽ ψῆφον λαχόντες ἐλεῖν ἢ vixoc, ἣν οὐχ 
ἔχοντας, ἐπ᾽ ἐλάττοσι χαχοῖς cáya που τολμᾷν καὶ 
σεμνύνεσθαι ὑμῶν ὁ πάντων χριτὴς χαταδιχάζει 
Θεὸς « Ἐσχλήρυναν, φάσχων, τὸν τράχηλον αὑτῶν." 
Ἐπὶ τούτοις αὐτοὺς θρηνεῖσθαι χελεύει τῷ προφήτβ, 
xal φησι, « Κεῖρε τὴν χεφαλὴν σον, καὶ ἀπόῤῥιπτε, 
xai ἀνάλαδε ἐπὶ χειλέων θρῆνον, ὅτι ἀπεδοχίμασε, 
xal ἀπώσατο Κύριος τὴν γενεὰν τὴν ποιήσαθεαν 
καῦτα. "Ott ἐποίησαν oi υἱοὶ Ἰούδα τὸ πονηρὸν 
ἐνώπιόν μου, λέγει Κύριος. » Εἶτα xai τὸν τρόπον 
τῆς ἀσεδείας αὐτῶν ἐξηγούμενός φησιν « Ἐπάτα- 
ξαν τὰ βδελύγματα αὑτῶν ἐν τῷ οἴχῳ ᾧ ἐπιχέχληται 
τὸ ὄνομά μου ἐπ᾽ αὐτὸν, xal ᾧχοδόμησαν τὸν βω- 
μὸν τοῦ Ταφέθ. » El; γὰρ τοσαύτης μανίας ἐξῆλθον 
ὑπερδολὴν h, ὡς χαὶ αὐτὸν τὸν εὐεργέτην ἀρνήσα»- 
σθαι, χαὶ τὸ λατρεύειν εἰδώλοις ἡγεῖσθαι χρησιμότε- 
ρον. Καὶ γοῦν ὀνόματα θεῶν ἐν ἑαυτοῖς 1 ἀναπλάτ- 
τοντες, θυσίας αὑτοῖς ἐπετέλουν. Ἕτεροι δὲ τοῖς ol- 
κείοις περιελχόμενοι πάθεσιν, εἰς ἀλλοχότους ἑκπιϑυ» 
μίας τὸν νοῦν ἐμερίζοντο, χαὶ χαταλαθδόντες τῶν ἐν 
ὄρεσιν ἀλσῶν τὰ εὐανθέστερα, θυσίας ἐκεῖ τοῖς δαί» 


cultanda maxime fuerant, in iis se impensius ja- p μοσιν ἐπῆγον 3, νύμφας, ὡς ἔμοιγε δοκεῖ, χατὰ τοὺς 


ctantes, 13 non mediocrem legis auctori molestiam 
afferebant. Proinde is ad Jeremiam prophetam : 
« Vides, inquit, quz fecit mihi domus lsrael? Abiit 
in omnem montem excelsum, et sub oimnni ligno 
[írondoso, et fornicala est ibi. Et dixi, postquam for- 
nicata est omnia hzec : Revertere ad me, et non est 
reversa **, » Oderunt enim sus utilitatis vias, qui- 
bus ipsemet invisa est salus; nec voluptatis occa- 
Siones aversatur, qui voluptati servire jucundum 


Ἑλλήνων ποιητὰς, ᾿Αμαδρυάδας xai Ὀρειάδας ἐπι- 
καλούμενοι. Καὶ πρὸς πᾶσαν ἐπιθυμίαν ἀναιδῆ διᾶ- 
χεόμενοι, ἐφ᾽ οἷς χαταδύεσθαι μᾶλλον ἐχρῆν ἐπὶ 
τούτοις μεγαλαυχούμενοι, οὐ μιχρὰ τὸν νομοθέτην 
λυποῦντες ἐφαίνοντο. Διὰ τοῦτο χαὶ Ἱερεμίᾳ τῷ 
προφήτῃ φησίν" « Εἶδες ἃ ἐποίησέ μοι ἡ xavouxía 
τοῦ Ἰσραήλ; ἙἘπορεύθη ἐπὶ πᾶν ὄρος ὑψηλὸν, καὶ 
ὑπωχάτω παντὸς ξύλου ἀλσώδου;, xai ἐπόρνευδεν 
ἐχεῖ. Καὶ εἶπα μετὰ τὸ πορνεῦσαι: αὐτὴν ταῦτα πάντε᾽ 


85 Jerem. vn, 45,36. ** Ibid. 49, 20. "ibid. 51. '*Jerem. n, 6, 7. 
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Πρός με ἀνάστρεψον, καὶ οὐχ ἀνέστρεψε. » Μισοῦσι A existimat: verum assidue ad deteriora prolabitur, 


γὰρ τῆς ὠφελείας τοὺς τρόπους, οἷς οὐχ ἀρέσχει τὸ 
σώζεσθαι, χαὶ οὐ φεύγει μὲν τῆς φιληδονίας τὸν 
χαιρὸν ὃ τοιοῦτος εἶναι μὴ παραιτούμενος * ἀεὶ δὲ 
πρὸς τὸ χεῖρον ἐχτείνεται, τὸ σωφρονεῖν οὐχ εἰδώς. 
Μαρτυρῆσει τοῖς εἰρημένοις fj σχληρὰ χαὶ ἀμείλιχτος 
τῶν Ἰουδαίων προαίρεσις, μῆτε τὸ περιπεσεῖν τοῖς 
«τοιούτοις φυλαξαμένη τὴν ἀρχὴν, xal τῆς τοῦ Δε- 
σκότου φιλοτιμίας ὑπερφρονήσασα. El γὰρ ἐξὸν αὖ- 
τοὺς μεταγινώσχοντας σώζεσθαι, χαὶ τῶν συμφερόν- 
τῶν ὀλιγωρήσαντες, καὶ τοσαύτην φιλανθρωπίαν παρ᾽ 
οὐδὲν λογισάμενοι, πῶς οὐχ εὐλόγως χαθ᾽ ἑαυτῶν τὸ 
ph δεῖν ἐλεεῖσθαι χυρώσουσι: Πῶς γὰρ οὐ πάσης 
ἐπέχεινα δραμόντες ἀλαζονείας εὑρίσχοιντο, ot παρὸν 
αὑτοῖς εὑρέσθαι τῆς τιμωρίας ἀπαλλαγὴν, τῆς ἀμαρ- 
tig ἀποδημήσασι, βαρυτέραν ἑαυτοῖς χαλοῦσι τὴν 
χόλασιν, ἀεὶ τοῖς φθάσασι μείζονα προστιθέντες τὰ 
«λὐμμελήματα ; Τοῖς δὲ τοῦτον διαχειμένοις τὸν 
τρόπον τὸ χολάζεσθαι πλέον, ἣ τὸ μὴ χαχῶς παθεῖν 
«ρεκωδέστερον. Οὐχ ἂν γάρ τις ἁμάρτοι τὸν ἐπὶ 
οὐτοις ἔλαιον k ἀναιρεῖσθαι συμδουλεύων. Οὐκ ἐμὸς 
δλόγος. Ὁ πάντων Δεσπότης τὰ τοιαῦτά φησιν, ὅτε 
τὸν προφήτην ὑπὲρ αὐτῶν προσευχόμενον ἀπέτρεπε" 
« Καὶ σὺ μὴ προσεύχον περὶ τοῦ λαοῦ τούτον, χαὶ 
μὴ ἀξίου τὸ ἐλεηθῆναι αὐτοὺς, χαὶ μὴ εὔχου, xaX μὴ 
προσέλθῃς μοι περὶ αὐτῶν, ὅτι οὐχ εἰσαχούσομαι. 
Ἢ οὐχ ὁρᾷς τί οὗτοι ποιοῦσιν ἐν ταῖς πόλεσιν Ἰούδα, 
καὶ ἐν ταῖς ὁδοῖς Ἱερουσαλήμ; Οἱ νἱοὶ αὐτῶν συλ- 
λέγουσι ξύλα, χαὶ οἱ πατέρες αὐτῶν χαίουσι πῦρ, 
καὶ αἱ γυναῖχες αὐτῶν τρίδουσι σταὶς τοῦ ποιῆσαι 


χενῶνας τῇ στρατιᾷ τοῦ οὐρανοῦ, xal ἔσπεισαν. 


σιανδὰς θεοῖς ἀλλοτρίοις, ἵνα παροργήσωσέ με. » 
Οἱ υἱοὶ τά ξύλα συλλέγουσιν, οἱ πατέρες τὸ πῦρ àva- 
χαίουσι, τὰ γύναια τρίδουσι τὸ σταὶς, ἵνα μηδὲν ἕξω 
«ἧς ἀμαρτίας εὑρίσχηται" πάνν δὲ τὴν ἁμαρτίαν 
ἐργαζόμενοι, διχαίως ἀχούσουσιν !. « Ὅτι σὺ ἐπίγνω- 
σιν ἀτώσω, χἀγὼ ἀπώσομαΐ σε τοῦ ἱερατεύειν μοι. 
Καὶ ἐκελάθου νόμου Θεοῦ σον, χἀγὼ ἐπιλήσομαι 
φἔχνων cou. » Φιλονειχεῖ γὰρ ἀεὶ τῷ μεγέθει τῶν 
ἁμαρτημάτων ὁ τῆς χολάσεως τρόπος, χαὶ τοῖς ἑπται- 
ἐμένοις ἀχολουθεῖν ἀνάγχη τὴν ἁμαρτίαν "' ἰσόῤ- 
fexov. Τί δ᾽ ἂν γένοιτο μεῖζον εἰς τὸ παθεῖν ἃ προσ- 
ἧκεν ἣ χαλεπώτερον τοῖς ἐπὶ τοσούτῳ ἑαλωχόσιν, 
ἃ τῆς μὲν θείας ἱερουργίας ἀπείργεσθαι, ζημιοῦσθαι 
& τὴν αὐτοῖς ὑπάρχουσαν παρὰ Θεῷ μνήμην, δι᾽ ἣν 
τοῦ εὖ εἶναι λαχόντες πάσης, ὡς ἔπος εἰπεῖν, εὐθυ- 
μας διετέλουν ὄντες ἀπροσδεεῖς ; ᾿Αλλὰ γὰρ ἡ εὐπρα- 
Ya δεινόν τι χρῆμα, xal τοῖς ἀνοήτοις ἀφόρητον. 
Ὅταν δὲ δὴ καὶ οὗς ἔχειν αὐτὴν ἥχιστα χρὴ, cat- 
WevtiGi πορισάμενοι, τότε xal πρόφασις ἀπονοίας 
TW; χεχτημένοις εὑρίσχεται. Τοῦτο παθόντες οἱ ἐξ 
Ἰσραἣλ, xat τῆς τοῦ Δεσπότου φιλανθρωπίας ὑπερ- 
φρονήσαντες, τὸν μὲν θεῖον ὅτι προσήχει φυλάττειν 
νόμον οὔχ εἰδέναι θελήσαντες, ῥᾳθυμίας δὲ πάσης 


" Jerem. vn, 16-18. ** Osee 1v, 6. 


nec sane mentis ullam retinet partem. Confirman- 

tur porro ea quae diximus, si quis pervicacem atque 

indomabilem Judaeorum animum videat; qui nec 

initio ne in ejusmodi mala inciderent providerunt, 

et Domini sui gloriam ac dignitatem penitus con- 

tempserunt. Si enim cum ipsis liceret peenitentiam 

agentibus servari, illi et sibi utilia neglexerunt, et 

tantam benignitatem nihili omnino fecerunt : certe 

suo ipsi caleulo se misericordia prorsus indignos 

esse judicavere. Nam quis eos ultra omnem vanita- 

tis modum progressos fuisse neget, quibus cum li- 

ceret, si a peccato abscederent, supplicio eximi, 

graviorem sibi in dies poenam accersunt, admissa 

scelera majoribus assidue sceleribus cumulantes? 
D Qui vero hoc modo sunt affecti, eos potius multari 
graviter quam immunes a noxa haberi consenta- 
neum est. Nec enim quispiam erraverit, qui miseri- 
cordiam erga illos tollendam esse suadeat. Ne- 
que hzc a me inventa oratio est. Ita omnium Do- 
minus loquitur, cum pro ipsis orantem prophetam 
aversatur : « Tu ergo noli orare pro populo hoc, et 
ne roges ut misericordiam cohsequantur, et ne ores, 
nec accedas mihi pro eis, quia non exaudiam te. Àn- 
non vides quid isti faciant in civitatibus Juda, et in 
viis Jerusalem? Filii eorum colligunt ligna et patres 
ipsorum incendunt ignem, et uxores ipsorum mi- 
scent similaginem, ut faciant placentas militiz coeli, 
et libaverunt libamina diis alienis, ut me ad iracun- 
diam provocarent "'. » Filii, ait, ligna colligunt, 
patres ignem incendunt, uxores miscent similagi- 
nem, ita ut nemo a noxa immunis sit. Cum igitur 
peccatis supra modum sint addicti, merito audient : 
« Quia tu scientiam repulisti, repellam te et ego, 
ne sacerdotio fungaris mihi. Oblita es legem Γ 11 tui, 
et ego obliviscar filiorum tuorum **. » Certat enim 
14 semper cum magnitudine scelerum supplicii mo- 
dus, ac aequalem peccatis penam succedere necesse 
est. Quenam vero pena major aut gravior iis qui 
tam nocentes reperti fuerant, infligi merito potuit, 
quam ut a sacerdotio arcerentur, cum illos ex animo 
suo et memoria deleret Deus, per quam ut feliciter 
agerent consecuti, omni, ut uno verbo dicam, ju- 
cunditate abundarent ? Enimvero res quzdam gravis 
felicitas est, insipientibusque intolerabilis. Cum vero 
etiam ad eos quos minime oportuerat recidit, fit iis 
ipsis ad quos pervenit, occasio dementia. Id nimi- 
rum Israelitis contigit, qui contempta Domini beni- 
gnitate, nec divinz legis servandz curam quidquam 
ad se pertinere arbitrati sunt, seque socordise 
penitus addicentes ad perversas quasque cupidi- 
tates festine contendere non destiterunt : nec ea 
quz legis auctori placuerant effecerunt, sed pro lege 
suam sibi constituere libidinem, solisque, qua sibi 
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quisque pro arbitrio ferret, prseceptis paruerunt. Ho- A προθυμότερον ἀντεχόμενοι πρὸς ἀλλοκότους Β ἐπιθυ- 


minum itaque, qui sic affecti, atque ejusmodi sensu 
preediti sunt, miseriam sancti viri non immerito de- 
plorantes dicunt : « Audite verbum Domini, quia 
ego assumo super vos planctum. Domus Israel ceci- 
dit , neque amplius adjiciet ut resurgat. δ᾽.» Et rur- 
808: « Vocate nznias, et praficas, et veniant, et 
ad sapientes feminas mittite, et loquantur, et as- 
sumant super vos lamentum, quia grex Domini con- 
tritus est **. » Jeremias autem propheta, veluti jam 
pressos malis spectaret, atque a supplicio haud 
longe abesse animadverteret, ipsos suammet ipso- 
rum vicem lamentantes inducit his verbis : « Ap- 
propinquavit tempus nostrum, impleti sunt dies 
nostri, quia venit finis noster. Leves fuerunt per. 
sequentes nos super aquilas celi δ΄. » Cum igitur 
ignoratio atque error omnia pervasisset, sibique 
universum orbem terrarum diabolus subjecisset : 
« Dilatavit, ut ait propheta, infernus animam suam, 
et aperuit os suum, ut non cesset **. » Greci siqui- 
dem, ob insignem amentiam ad inanium deorum cul- 
tum dilapsi, et mutantes gloriam incorruptibilis, 
in similitudinem imaginis corruptibilis hominis, vo- 
lucrum, quadrupedum et serpentium **, tanquam 
secundo vento accelerarent navigium, in mortis 
barathrum contento cursu deferebantur. Judzi au- 
tem prescripta sibi mandata spernentes, 15 imo 
vero eo deducti amentie, ut etiam ignominiz 14-- 
bein aspergi sibi existimarent, si ea preestitissent, 
per qua optime inslitute vitz» laudem necessario 
adipiscerentur, iisdem illos vestigiis propere seque- 
bantur. Sed cum nox veluti quxdam et caligo ter- 
ΤᾺΒ mariaque involvisset, universorum Dominus ac 
Deus, omnium in terris pulcherrimum opificium 
suum, hominem, inquam, pereuntem a se negligi 
non est passus, sed tanquam insanabili morbo cor- 
reptam humanam naturam animadvertens, suum ad 
nos mittit Verbum, quod solum et diaboli tyranni- 
dem evertere, et ab iis quibus premebamur malis 
liberare posset. Hic Dei Filius nostri similitudinem 
assumens, et homo factus **, atque ex sancta vir- 
gine Maria genitus, non id quod erat dimittens, sed 
quod non erat sibi asciscens, nostram salutem 
operatur : « Manet autem, ut Paulus ait, heri et ho- 
die, idemque in s»cula *'; » nec variationem ali- 
quam divinitatis ex eo quod homo factus est, muta- 
tionemve sustinuit, sed idemmet est, qui ante fuit, 
eritque perpetuo. Hie cum in mundum venisset, 
diabolum olim clamantem : « Orbem comprehen- 
dam, ut nidum, manu, et sicut derelicta ova tollam, 
neque erit qui aufugiat, vel contradicat mihi **, » 
ad risum ac ludibrium iis qui in se crediderant pro- 
pinavit. Hic peccato, cujus tyrannide premcbainur, 


5 Amos v, 1, 9. *! Thren. 


n, 47. 


** Jerem. ix, 17, 18. 
* Hebr. xin, 8. δ΄ [sa. x, 44. 


μίας ἐχθαίνειν ἐπείγοντα 9" οὐχ ὅσα τῷ νομοθέτῃ 6o- 
χεῖ χρῆναι ποιεῖν ὀουλόμενοι, ἀλλὰ νόμον ἑαυτοῖς 
τὴν οἰχείαν ὁριζόμενοι βούλησιν, καὶ μόνοις τοῖς 
ἑαυτῶν παιδαγωγούμενοι διατάγμαοιν. Οὕτως ἔχον- 
τας γνώμης, καὶ τοῦτον διαχειμένους τὸν τρόπον, 
εὐλόγως θρηνοῦντες, οἱ ἅγιοι λέγουσιν’ « ᾿Αχούσατε 
λόγον Κυρίου, ὅτι ἐγὼ λαμδάνω ἐφ᾽ ὑμᾶς θρῆνον. 
Οἶχο; Ἰσραὴλ ἔπεσεν, οὐχ ἔτι μὴ προσθῇ τοῦ ἀνα- 
στῆναι. » Καὶ πάλιν’ « Καλέσατε τὰς θρηνούσα;, 
xai ἐλθέτωσαν καὶ πρὸς τὰς σοφὰς ἑξαποστείλατε, 
χαὶ φθεγξάσθωσαν, χαὶ λαδέτωσαν ἐφ᾽ ὑμᾶς θρῆνον, 
ὅτι συνετρίδη τὸ ποίμνιον Κυρίον. » Ὁ δέ γε προ- 
φήτης Ἱερεμίας, ὥσπερ ἤδη καχωϑέντας ὁρῶν, xoi 
τῆς τιμωρίας ὄντας οὐ μαχρὰν, αὐτοὺς ἐφ᾽ ἑαυτοὺς P 
θρηνοῦντας εἰσάγει, xa λέγοντας" « "Hyytxsv ὁ χαι- 
ρὸς ἡμῶν, ἐπληρώθησαν αἱ ἡμέραι ἡμῶν, πάρεστι 
τὸ πέρας ἡμῶν. Κοῦφος 4 ἐγένοντο ol διώχοντες 
ἡμᾶς ὑπὲρ ἀετοὺς οὐρανοῦ. Πλάνης τοιγαροῦν τοῦ- 
αὐτὴης χαταλαδούσης τὰ σύμπαντα, καὶ πάσης ὑπὸ 
τοῦ διαδόλον τῆς ὑφ᾽ ἡλίῳ χεχρατημένης, « Ἐπλά- 
τυνεν ὁ ἄδης, χαθά φησιν ὃ προφήτης, τὴν Ψυχὴν 
αὑτοῦ, xai ἦνοιξε τὸ στόμα αὑτοῦ, τοῦ μὴ διαλι- 
πεῖν. » Ἕλληνες μὲν γὰρ εἰς πολυθεῖαν ἐξ ἀδου- 
λίας πολλῆς ὀὁλισθήσαντες, xal ἀλλάξαντες τὴν δόξαν 
τοῦ μεγάλου * Θεοῦ, ἐν ὁμοιώματι εἰχόνος φθαρτοῦ 
ἀνθρώπου, xal πετεινῶν, xal τετραπόδων, καὶ ἐβ- 
πετῶν ὥσπερ ἐξ οὐρίας 5 ἐπὶ τὸ πλεῖν ἐπειγόμενο:, 
τρέχοντες ἦσαν ἐπὶ τὸν τοῦ θανάτου μνχόν. Ἶουδαῖοι 
δὲ τῆς δοθείσης αὐτοῖς ἐντολῆς ὀλιγωρήσαντες, μᾶλ- 
λον ξὲ εἰς τοσαύτην ἐχόεθηχότες ἀμαθίαν, ὡς νομί- 
Get εἶναί που χαὶ δυσχλεὲς ἐχεῖνα πράττοντας oal- 
νεσθαι, δι᾽ ὧν fv αὐτοῖς τῆς ἀρίστης πολιτείας τὸν 
Ψῆφον χερδαίνειν ἐπάναγχες, τὴν αὐτὴν ἐχεῖνοις 
βαδίζειν ἡπείγοντο. ᾿Αλλ ὥσπερ νυχτὶ καὶ σχότῳ 
γῆς τε xal θαλάττης χατειλημμένων, ὁ πάντων Ae- 
σπότης xai Θεὸς, τῶν ἐπὶ γῆς ἑαυτοῦ ποιημάτων τὸ 
κάλλιστον, τὸν ἄνθρωπον λέγω, περιϊδεῖν οὐκ ἐχαρτέ- 
ρησεν ἀπολλύμενον, ἀλλὰ, χαθάπερ ἀνιάτῳ περιπε- 
σοῦδσαν νοσήματι τὴν ἀνθρώπου φύσιν ὀρῶν, πέμπει 
πρὸς ἡμᾶς τὸν ἑαυτοῦ Λόγον, τὸν μόνον τοῦ διαδόλου 
χαθελόντα τὴν τυραννίδα δυνάμενον, xal τῶν Guv- 
ἐχόντων ἡμᾶς ἀπαλλάξαι χαχῶν. Ὃς τὴν ἡμετέραν 
ὁμοίωσιν ἀναλαδὼν, χαὶ γενόμενος ἄνθρωπος, καὶ 


p διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου Μαρίας τεχθεὶς, οὐχ ὅπεβ 


ἣν ἀναλαδὼν, ἀλλ᾽ ὅπερ οὖκ ἦν προσλαδὼν, τὴν 
ἡμετέραν σωτηρίαν ἐργάζεται. « Μένε: δὲ, χαθάπερ 
ὁ Παῦλός φησι, χθὲς xoi σήμερον 6 αὐτὸς xa εἰς 
τοὺς αἰῶνας" » οὗ τροπὴν τινα τῆς θεότητος f) * παρ- 
αλλαγὴν τινα ὑπομείνας διὰ τῆς ἐνανθρωπήσεως" 
ἀλλ᾽ ὧν ὅπερ fjv, καὶ ἔσται διαπαντός. Οὗτος it 
δημήσας τῷ χόσμῳ, τὸν πάλαι βοῶντα διάθολον, 
« Τὴν οἰχουμένην χαταλήψομαι ὡς νοσσιὰν τῇ χειρί 


ιν, 18,19. ** I3. v, 144. ** Rom. 1, 95. ** Phil. 
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pov, καὶ ὡς χαταλελειμμένα ὠὰ ἀρῶ, xat οὐχ ἔστιν A per lavacrum regenerationis abolito, suz& mundum 


ὃς διαφεύξεται ἣ ἀντείπῃ μοι,» γέλωτα xal παίγνιον 
τοὺς εἷς αὑτὸν πεπιστευχόσι χαρίζεται. Οὗτος τὴν τυ- 
ραννίσασαν ἐφ᾽ ἡμᾶς ἀμαρτίαν διὰ τοῦ λουτροῦ τῇς 
«αλιγγενεσίας καθελὼν, χαθαρὰν ἀνέδειξε τὴν οἶχου- 
μένην. Οὗτος fjpd; ἐδίδαξε τῆς σωτηρίας τὴν ὁδόν" 
καὶ χαθάπερ ἀχλὺν fj νέφος ἀποσχεδάσας τὴν ἄνοιαν, 
lap ov ἡμῖν τῶν θείων δογμάτων τὴν γνῶσιν ἀπ- 
ἐφηνεν. Αὐτὸς ἡμᾶς ἰσοπολίτας τοῖς ἐν οὐρανῷ χαῦ- 
ἰστησιν ἀγγέλοις. Αὐτὸ; τοῖς ἐπουρανίοις συνῆψε τὰ 
ἐκίγεια, καὶ ὁμοδίαιτον τοὶς ἐχεῖσε τυγχάνουσι πνεύ- 
μασι τὴν ἀνθρώπου φύσιν ἀπέδειξε, χεχωρισμένην 
μὲν πάλαι διὰ τῆς ἁμαρτίας, χαὶ δραπετεύσασαν, 
συναφθεῖσαν δὲ νῦν διὰ τῆς πίστεως, χαὶ τῆς εἰς 
αὐτὸν εὐσεδείας. Τοῦτον οἱ τάλανες Ἰουδαῖοι Σω- 


reddidit puritati. Hic nos viam salutis docuit, οἱ 
ignoratione instar caliginis aut nebule discussa, 
claram nobis divinorum dogmatum intelligentiam 
exhibuit. Ipse nos celi cives, :quali cum angelis 
jure, constituit. lpse colestibus terrena copulavit, 
sOclamque supernis spiritibus humanam naturam 
addidit, segregatam quidem olini ob peccatum, ac 
fugitivam, nünc vero per fidem qus in ipsum cst 
pietatemque novo amicitiz vinculo colligatam. Huhc 
infelices Judsi Salvatorem ac Dominum noluerunt 
confiteri, sed tanquam plurimis ab 60 injuriis Isi, 
qui generi benigne facturus, ac nos ab ejusmodi in- 
ternecione liberaturus venisset, cum beneficia in 
ipsos collata agnoscere, gratosque se praebere de- 


τῆρα xat Κύριον ὁμολογεῖν οὐχ ἠθέλησαν, ἀλλ᾽ ὥσπερ B buissent, illi morti crucique tradiderunt. Inde sus- 


ἐπὶ πλείστοις ἐδιχημένοι; ὅτι δὴ τὸ γένος εὐεργε- 
φτήσων καρῆν, xai σώσων ἡμᾶς ἐκ τοσαύτης ἀπὼ- 
λείας ἐλήλυθε, δέον ἐφ᾽ οἷς εὖ πεπόνθασιν ὁμολο- 
«τοῦντας τὴν χάριν, εὐγνώμονας φαίνεσθαι, θανάτῳ 
καὶ σταυρῷ παραδεδώχασιν. Ἐπὶ δὲ τοῦ ξύλον χρε- 
pápsvos βλέποντες, πάλιν ἐδυσφήμουν οἱ Ἰονδαῖοι, 
xot ὀνειδίξοντες ἔλεγον" « Ei Υἱὸς εἶ τοῦ Θεοῦ, xa- 
τάδηθι νῦν ἀποὸ τοῦ σταυροῦ, xal πιστεύσομέν σοι.» 
Ὑπομείνας τοίνυν τὸν ὑπὲρ πάντων ἡμῶν θάνατον 
ὁ Σωτὴρ, χαὶ χαταδὰς εἰς τὸν ἄδην, σχυλεύει μὲν 
tov διαδόλον τὸν πλοῦτον, λέγων « τοῖς ἐν δεσμοῖς" 
"Egsrs, καὶ τοῖς ἐν τῷ σχότει" ᾿Δνακαλύφθητε,» 
πεϑάπερ ὃ προφήτης φησί. Τριήμερον δὲ τὸν ἑαντοῦ 
φοὺν ἀνασεήσας, τῶν χεχοιμημένων ἀπαρχὴν, τὴν 
μὲν φύσιν τοῦ θανάτου δεσμῶν ἐλευθέραν ἀπέδειξε, 
λέγων" ε Ποῦ τὸ νῖχός σου, θάνατε ; Ποῦ τὸ χέντρον 
eov, ἤδη ; » ϑατὸν δὲ αὐτῇ κατασχευάζῳν τὸν οὐρα- 
νὸν μετὰ τὴν τῆς ἐνανθρωπήσεως οἰχονομίαν ἀνα- 
λαμδάνεται. ᾿Απαρχὴν τινα τῆς ἀνθρώπων φύσεως 
φροσάγων ἑαυτὸν τῷ Πατρὶ, ἀῤῥαδῶνα δὲ ὥσπερ 
ἡμῖν τῆς μελλούσης ἐλπίδος τὸ Πνεῦμα χαρίζεται, 
λέγων « Λάδετε Πνεῦμα ἅγιον. » Ταῦτα τῆς τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν σωτηρίας * τὰ γνωρίσματα" ἐπὶ τού- 
τος αὑτὸν εὐεργέτην xol Σωτῆρα χηρύττομεν. 
Ἐπειδὴ δὲ διὰ τῶν ἔργων αὐτῶν προσήχει γνησίους 
εὑρίσχεσϑαι, xai καλὴν διὰ τούτων ἀντιδιδόναι τῷ 
Δεσπότῃ τὴν ἀμοιόὴν, ὑπαχούσωμεν Παύλῳ λέ- 
Te: « Καθαρίσωμεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς μολυ- 
eje) σαρχὸς xal πνεύματος, ἐπιτελοῦντες ἁγιωσύ- 
Yt ἐν φόδῳ Θεοῦ. » Οὕτω γὰρ, οὕτω χαθαρὰν τῷ 
Δεσχότῃ τὴν νηστείαν ἐπιτελέσομεν, ἀρχόμενοι μὲν 
ἧς ἁγίας Τεσσαραχοστῆς ἀπὸ πεντεχαιδεχάτης τοῦ 
Miyip μηνός" τῆς ἐδδομάδος δὲ τοῦ σωτηριώδους 
Máfouc * ἀπὸ εἰχάδος τοῦ Φαρμενὼθ * μηνός" περι- 
λίογτες δὲ Y τὰς νηστείας τῇ πέμπτῃ xat εἰχάδι τοῦ 


pensum ligno intuentes, iterüm blasphemabant, 
increpabantque dicentes : 16 « Si Filius Dei cs, 
descende de cruce, et credemus tibi *'. » Póstquam 
igitur mortem pro nobis omnibus Salvator sustinuit, 
descenditque ad inferos, omnes quidem diaboli opes 
vastavit ac diripuit, dicens « iis qui vincti erant, 
Exite, et qui in tenebris erant, Revelamini, » ut 
propheta ait **. Triduo vero suum excitans tem- 
plum, dormientium primitias **, naturam vinculis 
mortis exeniit, dicens : « Übi est, mors, victoria tu»? 
Ubi stimulus tuus, inferne **? » patefactaque iysi 
in celum via, perfecto incarnationis opere, perdi- 
tam recreavit. Tum primitias veluti quasdam ejus- 
dem nature, seipsum Deo Patri offerens, nobis tan- 


C quam arrhabonem future spei Spiritum sanctum 


largitur, dicens : « Accipite Spiritum sanctum 7". » 
Hoc habemus advenientis nostri Salvatoris indicia : 
ob hzc benefactorem Salvatoremque przdicamus. 
Quoniam vero officii nostri ratio exigit, ut nos legi- 
timos filios ipsis actionibus probemus, atque egre- 
giam pro iis Domino rependamus vicem, Paulo au- 
scultemus dum ait : « Mundemus nosipsos ab omni 
inquinamento carnis et spiritus, perflcientes sancti- 
ficationem in timore Dei **. » Ita namque prorsus 
purum Domino jejunium celebrabimus, inchoantes 
sanctam quidem Quadragesimam decima quinta Fe- 
bruarii mensis ; hebdomadam vero salutaris Paschz», 
vicesima mensis Martii ; solventes jejunia de more, 
vicesima quinta ejusdem mensis; festum porro diem 
Pasche celebrantes, illucescente deinceps Domi- 
nica die, vicesima sexta ejusdem mensis Martii ; 
adjicientes proinde septem quoque sancte Pente- 
costes hebdomadas. lta namque cum sanctis regni 
celorum hzreditatem habebimus in Christo in sz- 
cula seculorum. Amen. 


εὐτοῦ μηνὸς, xatà τὸ ἔθος, ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἐπιφωσχούσῃ Κνριαχῇ τῇ Extr καὶ εἰχάδι «οὔ αὐτοῦ 
μηνὸς Φαμενώθ' συνάπτοντες ἑξῆς xol τὰς ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς. Οὕτω γὰρ μετὰ 
τῶν ἁγίων τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν χληρονομήσομεν ἐν Χριστῷ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Δμῆν. 
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4. « Gaudete in Domino semper, iterum dico, gau- 
dete 18. » Et vero nobis quoque eodem principio uti 
in hac quam proclamamus celebritate valde consen- 
taneum videtur. Nam cui scilicet propositum est , 
4t nos ad memoriam rerum a Salvatore preciare 
gestarum jucunde ac suaviter usurpandam invi- 
tet, quodnam ílle sane accomtnodatius eo quod ἃ no- 
bis excogitatum est, exordium reperiat? 17 Igitur 
eo nos quidem congrue utemur ; csterum ne a pro- 
posito aberremus scopo, ubique cavobimus; ae pro- 
Jixas dissertationes longe amoventes, quise recte diei, 
atque auditoribus profutura esse arbitrabimur, ea 
opportuno tempore proferre in medium nitemur. 
Nam tempus quidem uniuscujusque rei suum ac 
proprium esse divino admonemur oraculo. Tempus 
vero si quod aliud, hoc certe nobis ad prsedicatio- 
nis usum est accommodatissimum. Jam nostra si- 
quidem felicissimi auspicii celebritas, annuo ver- 
tente circulo foribus astilit, ac propemodum supe- 
rato limine, domicilium sibi in animis omnium con- 
stituit. Esset ergo, ut mihi quidem videtar, maxime 
absurdum, si Judzi quidem, qui in lego et umbra 
Tiguraque gloriantur, festos dies suos tabarum clan- 
gore prenuntient; nos autem, qui meliora pre lis 
que apud illos sunt eligimus, ac veritatem Imagi- 
nibus anteponendam esse recie justeque judicavi- 
Tus, longe minus stadii ad hane vem afferre videa- 
mur, qui silentio nobis invicem indicto, feriati ote- 
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a'. « Χαίρετε ἐν Κυρίῳ πάντοτε, πάλιν ἐρῶ, yal- 
ρετε. » Τρέχει δὲ καὶ ἡμῖν ἐπὶ ταύτην ὃ λόγος τὴν 
ἀρχὴν, xal μάλα εἰκότως" ἑορτὴ γὰρ τὸ χηρυττόμενον. 
*Q δὲ τὸ δεῖν ἡμᾶς ἐπὶ τοῖς τοῦ Σωτῆρος ἤδεσθαι κατ- 
ορθώμασιν ἀγγέλλειν σχοπὸς, τούτῳ πῶς ἂν εὐλόγως 
καὶ ἑτέρα γένοιτο τῆς εὑρημένης [ἴσ΄. εἰρ.Ἶ πρεπωδε- 
στέρα; Οὐχοῦν βαδιεῖται μὲν ἐπὶ ταύτην ὀρθῶς" τὸ δὲ 
δοχεῖν ἔξω φέρεσθαι τοῦ πρέποντος ἡμῖν σχοποῦ πᾶν» 
ταχοῦ παραιτήσεται, διηγημάτων μὲν εἰκαίων ἀποςο:- 
τῶν͵ ἃ δὲ χαλῶς ἔχειν εἰπεῖν, χαὶ λυσιτελήσειν τοῖς 
ἀχροωμένοις ὑπείληφε, ταῦτα καιρῷ τῷ δέοντι φέρειν 
εἷς μέσον προθυμούμενος. Καιρὸς μὲν οὖν, τὸ θεῖον, 
παντὶ πράγματι, διηγόρευσε λόγιον. Καιρὸς ü, εἰ 
χαί τις ἕτερος ἡμῖν, ὁ παρὼν πρὸ; τὴν τοῦ χηρύ- 
Ὑματος χρείαν ἁρμοδιώτατος. "ἤδη μὲν οὖν fj πανεύ- 
φημος ἡμῶν ἑορτὴ, τὸν ἐτήσιον ἐξελίσσουσα χύχλον, 
γέγονεν ἡμῖν ἐπὶ θύραις, καὶ μονονουχὶ τὸν οὐδὸν 
ὑπερτείνασα͵ ταῖς ἀπάντων ψυχαῖς εἰσοιχίζεται. ἘΪη 
V ἂν, ὥς τέ μοι φαίνεται, τῶν ἀτοπωτάτων, "Iov- 
δαίονς μὲν ἐπὶ νόμῳ, καὶ σχιᾷ, xat τύπῳ σεμγυνομό- 
γους, τοῖς διὰ σαλπίγγων ἀπηχήμασι προχηρύττειν 
τὰς ἑαυτῶν ἑορτάς ἡμᾶς δὲ, τοὺς τῶν παρ᾽ ἐκείνοις 
τὰ ἀμείνω προτιμήσαντας, καὶ τῶν ἐσχηματισμένων 
ὅτι δέοι προχρίνειν τὴν ἀλήθειαν ὀρθῇ xal δικαίᾳ ᾿ 
dije χυρώσαντας, πολὺ περὶ τοῦτο τῆς ἐκχείνων 
σπουδῆς ἔλαττον ἔχοντας φαίνεσθαι, εἰ σιγὴν ἔχεν 
ἀλλήλοις εἰπόντες ἡσυχῇ καθεδούμεθα 5, καὶ as, 
παραδώσομεν τὴν οὕτως εὔσημον ἑορτὴν, xsim 


«nur, aique insignem adeo celebritmtem silentio (; τοῦ Θεοῦ λέγοντος" « Σαλπίσατε ἐν νεομηνίᾳ σάλ- i 


transigamus, et quidem Deo dicente : « Buccinate in 
neomenia tuba, in insigni die solemnitatis ve- 
stre '*. » Procedat igitur in medium noMis oratio, 
insignem celebritatis diem, insigni predicatione de- 
nuriians. Etenim quscunque ob Salvatoris beni- 
£gnitatem humane nature beneficia contigerunt, 
eliamsi nos sileamus, « lapides clamabunt '*, » 
quemadmodum ejusdem Salvatoris voce testatum est. 

4. Mihi vero singula eorum quz contigerunt at- 
tentius consideranti, ingens quzdam rerum series 
se ostendit, ut propterea merito qui tacere decre- 
verit, non mediocriter reprehendendus esse videa- 
tur. Si namque, rectis quidem sensibus euntes ob 
collata in nos beneficia, Deo gratias agendas esse 


πιγχι, ἐν εὐσήμῳ ἡμέρᾳ ἑορτῆς ὑμῶν. ν᾽ Ἤχέτω" ὦ 
τοιγαροῦν εἰς μέσον ἡμῶν ὁ λόγος, τὴν εὔσημον τῆς 
ἑορτῆς ἡμέραν εὐσήμῳ διαγγέλλων χηρύγματι. Ὅεε 
μὲν γὰρ διὰ τῆς τοῦ Σωτῆρος φιλανθρωπίας ὑπήρ- 
y8n τῇ φύσει πλεονεκτήματα, χἂν ἡμεῖς σιωπῆδν» 
μεν, « οἱ λίθοι χεχράξονται, » χατὰ τὴν αὐτὴν τοῦ 
Σωτῆρος φωνήν. 


β΄. Ἐμοὶ δὲ τῶν γεγονότων ἕχαστα διασκεπτομέαρ - 
σαφῶς, πολύς τις πραγμάτων ὄχλος ἀναφαίνεται, 3 
ἐφ᾽ ᾧπερ ἄν τις εἰχότως οὐ μετρίαν ἔχοι τὴν 
τὸ σιωπᾷν ἡρημένος. Εἰ γὰρ ὀρθὰ καὶ δίκαια qpentu»- 
μελετήσαντες, τῶν ἀρίστων εἶναι λογιούμεθα, τῆν -" 
ἐφ᾽ οἷς εὖ πεπόνθαμεν εὐχαριστίαν ἀναπέμπιν “ἢ Ξ 


με αὐ 







jure merito arbitremur, deinde vero nullam ha- D Θεῷ, εἶτα τοῦτο παρ᾽ ἡμῖν ἐν οὐδενὸς μέρει τετάξε.“- " 


beamus hujusce rei rationem, annon ipsimet pror- 
Sus contra nostra ipsorum consilia exercemus bel- 
lum , dum ea prestare nolumus, in quibus alios 
quoque negligontiores jure accusemus ? Gratiarum 
igilur munus Salvatori debitum persolvamus. Sed 
eam forie socordie ac timori nostro prztexemus 
excusationem, quod res egregie gestas pro meritis 
celebrare haudquaquam possimus; 16 et tamen 
omnes, ut puto, fatebuntur victoriam tuelioribus 


7! Philipp. 1v, 4. ?* Psal. τσ, 5. 15 Luc. x1, 40 


ται, πῶς οὐ πάντως αὐτοὶ χατὰ τῶν olxsle ety — 
τευσόμεθα βουλευμάτων, εἰ μὴ ταῦτα πράττειν WE: 
λοιμεν, ἐφ᾽ οἷς ἂν εὐλόγως καὶ ἑτέρους αἰτιασείμεβμ 
ῥᾳθυμήσαντας ; ObxoUv ἀναφέρωμεν τῷ Σωτῆρι cilm 
χαριστήρια. ᾿Αλλ᾽ ἴσως ὄκνου πρόφασιν καὶ δε 
ποιησόμεθα τὸ μὴ δύνασθαι λέγειν ἐπαξίως τῶν A 
ορθωμένων *, καίτοι πάντες ἄν, οἶμαι, συμφήσειε 

ὅτι τοῖς ἀμείνοσι τὸ νιχᾷν ἐπιτρέπειν, € ἀσθενεῖ 

ἔγχλημα φέρει, ἀλλ᾽ εὐδουλίας ὑπόληψιν kxzopl- 
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ται. ΤΙ 9 ἂν γένοιτο τῶν τοῦ Σωτῆρος χατορθωμά- A cedere, non habere imbocillitatis culpam, sed pra- 


τῶν μεγαλοφνέστερον ; Πῶς οὐ πάντα νιχήσει và 
θειότερα λόγον; « Δόξα μὲν γὰρ χρύπτει λόγον, » 
φησὶν ἡ θεία Γραφή. Ὁ δὲ γε μακάριος Μωσῆς, καί- 
τοι τοσοῦτος ὑπάρχων ἐν ἀρετῇ, ὡς ἀχοῦσαι λέγον- 
τος πρὸς αὐτὸν τοῦ Θεοῦ εΟἶδά σε παρὰ πάντας, xol 
χάριν εὗρες παρ' ἐμοὶ, » ἰσχνόφωνον χαὶ βραδύγλωσ- 
σον ἑαυτὸν εἶναι λέγων οὐχ ἐσχύνετο, χαὶ πρὸς τὴν 
«οὗ χηρύγματος διαχονίαν οὐχ ἐπιτήδειον. Εἰ δὲ 
φόγου xai πάσης αἰτίας αἰσχρᾶς τὰ τοιάδε λέγων 
ἀπήλλαχται, μᾶλλον δὲ παντὸς ἑπαΐῖνον δοίη «t; ἂν 
τὸν προφήτην ἄξιον, πῶς οὐχ εὐλόγως τοῖς ὑπὲρ νό- 
μὸν τοῦ Σωτῆρος χατορθώμασι τὸ δύνασϑαι τὸν πάντα 
χκαταγωνίξεσθαι λόγον παραχωρήσομεν ; Ἔτι τε πρὸς 
τούτοις ἀκόλουθον εἰπεῖν, ὡς ἡμεῖς μὲν οὐ περὶ τοὺς 
λόγων ἀγῶνας ἡ᾿σχήμεθα, εὐδὲ γλώττης ᾿Αττικῆς 
ἐπίδειξιν ὑπισχνούμεθα. ᾿Αλλ᾽ ἑτέροις μὲν αἱ περὶ 
«exucx μελόντων σπουδαὶ καὶ διαπρεπὲς 5 ἐν λόγοις 
«ὃ ἐπιτήδευμα᾽ ἡμῖν δὲ, ἀγαπητοὶ, βραχύς τε ὁ λόγες 
ἐστὶ, xoi τὸ γράφειν ἀνάγχης ἐπίταγμα. « Οὐαὶ γάρ 
μοί ἐστε, ἐάν μὴ ! εὐαγγελίζωμαι. ν» El γὰρ ἐχὼν 
«οὗὖτο πράσσω, μισθὸν ἔχω“ εἰ δὲ ἄχων, οἰκονομίαν 
κεπίσοτευμαι. Ἐντεῦθεν οἶμαι μηδένα τοῖς ἐμοῖς ῥη- 
ματίοις ἐπισχῆψαι διχαίως. "A γὰρ ἂν ἡ χάρις τοῦ 
Θεοῦ ὁπαγορεύῃ χατὰ διάνοιαν, ταῦτα χαὶ εἰς ὑμᾶς 
φανερὰ καταστήσομεν" τὴν ἄχαιρον αἰδῶ σώφρονι 
λογισμῷ περιστείλαντες. 


denti: potius opinionem afferre, Quid autem fleri 
possit preclaris Salvatoris actionibus magniflcen- 
tius * Annon quamcunque dicendi facultatem divi- 
ne res vincunt ? « Gloria enim Del sermonem 
celat, » ait divina Scriptura 75. Beatus vero Moyses, 
quamvis tantum virtute profecisset ut Deum sibi 
audiverit dicentem : « Novi te prz caeteris omní- 
bus, invenisti enim gratiam apud me "', » ipse se 
balbutientem ac tardiloquum, atque ad przedica- 
tionis ministerium minime aptum dicere haud 


erubuit. Quod si hzc ille citra omnem reprehen- 


sionem et culpam loqui potuit, ac in eo potius 


" maxime laudandum esse prophetam aliquis arbitre- 


tur, annon Salvatoris przclare factis, que supra 


B legem excellunt, omnem orationis vim superari 


Jure optimo fateamur ? Ad hzc vero praeterea con- 
sentaneum est dicere, non esse nos quidem cos qui 
ad orationum certamina exercitati simus, aut qui 
Attice lingua ostentationem polliceamur. Sed aliis 
scilicet ejusmodi studia sint cure, et preclara 


in excolenda oratione diligentia ; nobis vero, di- 
e 


lecti, et sermo brevis, et scriptio necessitatis prse- 
ceptum est. « Ve namque mibi est si non evange- 
lizavero '*. » Si enim volens hoc ago, mercedem 
habeo ; si autem invitus, dispensatio mihi credita 
est. Proinde neminem arbitror fore qui nostre 


erationis tenuitatem merito accuset. Etenim qux Dei gratia cogitanti subjecerit, hzc apud vos pro- 
loquemur, intempestivo pudori velum modestzs rationis obducentes. 
γ΄. Μωσέως τοίνυν λέγοντος" « Φυλάξαι τὸν μῆνα G.S. Cum nempe dicat Moses : « Observa mensem 


φὸν νέον 5, xaX ποιήσεις τὸ Πάσχα Κυρίῳ τῷ Θεῷ 
θοῦ" » πῶς οὐχ ἀναγχαῖΐον ἡμᾶς ἤδη παρόντας μη- 
νύειν τῆς ἑορτῆς τὸν χαιρόν ; Οἴχεται μὲν γὰρ 1 
στυγνὴ τοῦ χειμῶνος ἀπειλὴ, ἀπελήλαται δυσαερία 
χαὶ σχότος, ὑετοὶ xal πνευμάτων ἀγρίων ὁρμαὶ 
λοιπὸν ἡμῖν ἐχποδών. Ὧραι δὲ πάλιν ἀνατέλλουσιν 
ἠριναί" ὄχνου μὲν καὶ ἀργίας τὸν φυτουργὸν ἀπαλ- 
λάττουσαι μονονουχὶ φωνὴν ἀφιεῖσαι γηπόνοις, ὅτι 
φ«ροσήχει πρὸς ἔργα χωρεῖν. Λειμῶνες μὲν γὰρ 
«οιἰκίλην ἀνθέων ἀναδρύουσιν ἰδέαν. Φυτὰ δὲ τὰ ἐν 
ἔροις P xat χήποις τὴν ὠδινομένην αὐτοῖς ἀποτίχτει 
βλάστην, ὥσκερ Ex λαγόνων τῆς οἰχείας φύσεως ἐρευ- 


Ἰόμενα τὴν ἐνέργειαν. Παιδίᾳ ! δὲ ἤδη χλοηφορεῖ, 


ὑπόμνημα τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας χαὶ τοῦτο δει- 
κνύοντα " « Ἐξανατέλλων γὰρ, φησὶ, χόρτον τοῖς 
πῆνεσι. » Ταῦτα δὲ ἡμῖν οὐχ ἁπλῶς εἰς μέσον ἤχθη 
τὸ ῥήματα" μὴ γάρ τις οἰέσθω τηνάλως 1 ἡμᾶς περὶ 
τούτων διαλαμδάνειν, ἀλλ᾽ ἵνα τὸ Ex τῆς ἐντολῇς 
ἀναφαίνητα: χρήσιμον. Οὐ γὰρ μάτην ἡμῖν sv μῆνα 
φῶν νέων ἐπιτηρεῖν ὁ νόμος προσέταξεν. “Ἔδει καὶ 
“ἣν ἀνθρώπου φύσιν χλοηροφορούσαις ταῖς ἀρούραις 
ψιλονειχεῖν, καὶ τοῖς τῆς εὐσεδεία;, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, 
βεστήμασι περιανθιζομένην ὁρᾶοθαι. Φέρε γὰρ εἰς 


** Prov. xxv, 9. " Exod. xxxm, 17. 


7* | Cor. ix, 16. 


novarum, et facies Pascha Domino Deo tuo δ :» 
annon et nobis instantis jam celebritatis diem indi- 
care necesse fuerit ? Cessere scilicet hiemis im- 
portuni terrores, jam aeris intemperies et caligo 
disjecta, jam imbres ac ventorum efferi impetus 
pacati ac nulli. Tum verne rursum tempestates 
procedunt, qua agricolam a torpore atque inertia 
vindicantes, ad opera properandum esse aratoribus 
propemodum emissa voce denuntiant. Prata nimi- 
rum variis undequaque floribus ornantur. Árbores 
porro in montibus et hortis conceptum sibi pro- 
ferunt germen, ac veluti parturientes ex utero naturz 
$u:e opes effundunt. Campi jam herbis convestiuntur, 
et hoc quoque divine benignitatis monumentum 
19 proponunt : « Qui producit, inquit, fenum ju- . 
mentis *".» Neque vero nos hzc temere in medium 
protulisse, aut inanem de hisce rebus orationem 
instituisse quispiam existimet, verum ut quid in hoc 
przcepto sit utilitatis appareat. Neque enim frustra 
lex nobis mensem novarum servandum esse pra:- 
cepit. Fuit illud namque, fuit omnino rationi con- 
sentaneum , ut hominis quoque natura cum herbe- 
scentibus arvis fecunditate certaret, ac pietatis, ut sic 


1 Deut. xvi, 1. ** Psal. cin, 4. 
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dicam, germinibus undique effloresceret. Age vero, A ἡμᾶς « αὐτοὺς τὴν τῶν πραγμάτων μετασχευάζοντες 


rerum naturam δὰ nosipsos traducentes, εἰ cogita- 
tionis scopum ad utilitatem accommodantes, di- 
ligenter videamus num a vero el commodo sensu 
oratio aberret, si mensem novarum tempus pere- 
grinationis Jesu. Christi nostri Salvatoris interpre- 
temur, quo nes omnes festam celebritatem exsulta- 
bundos agere deceat. Nempe jam exitio datus est 
ille inventor mali demon, qui more hiberne tem- 
pestatis universorum occupasset animos, nosque 
novarum cupiditatum velut assiduo imbre perfun- 
derct. Ventoruin porro impura vis disjecta, tristis- 
que peccati nimbus gratie bono discussus. Tum 
vernum se in nos veluti umen effudit, dat:eque 
. praeterea spiritus primitise, instar zephyri cujusdam, 
. aut aurze lenis omniam animos perflant ; quorum- 
que insedere mentibus, eos a novis floribus odoris 
jucunditate vinci minime patiuntur. « Christi nam- 
que bonus odor sumus Deo, » ut Paulus ait *. Atque 
anteacte quidem vite vetustatem foliorum instar 
cxuimus, et in alterum denuo vite modum floren- 
'4em recentemque renovamur. lta namque beatus 
quotue - Paulus : « Si qua, inquit, in Christo nova 
creatura, vetera transierunt, ecce nova facta sunt 
omnia**.» Quod sl cui placet ex divina quoque 
Scriptura non longe a veritate aberrantem oratio- 
nem cernere, sponsum loquentem audiat, ac germ 
num mensem novarum sponsz indicantem : « Surge, 
própeta, amicta mea, columba mea, formosa mea, et 
veni ; jam enim hiems transiit, imber abiit et reces- 


δύναμιν, καὶ μετατιθέντες εἰς τὸ χρήσιμον τοῦ νοήμα- 
τὸς τὸν σχοπὸν, ἴδωμεν ἀχριθῶς εἰ τοῦ πρέποντος ἡμῖν 
ὁ λόγος διαμαρτήσεται, μῆνα τῶν νέων ἀποχαλῶν τὸν 
καιρὸν τῆς ἐπιδημίας τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, ἐφ᾽ ᾧ δὴ σύμπαντας ἑορτάζειν ἀχόλουθον. Οἴχεται 
μὲν γὰρ ἤδη πρὸς ἀπώλειαν ὁ δαίμων ἐκεῖνος ὁ ἀρχέ- 
χκαχος, χειμῶνος δίχην ταῖς ἀπάντων ἐπισχήπτων ψυ- 
yate, καὶ ὥσπερ τι πλῆθος ὑετοῦ τὰς ἀτόπους ἡμῖν 
χαταστάζων ἐπιθυμίας. Ἢ ὃὲ τῶν ἀκαθάρτων πνευ- 
ψάτων ἰσχὺς ἀπελήλαται, «ὃ στυγνὸν τῆς ἁμαρτίας 
νέφος ἀπετινάχθη διὰ τῆς χάριτος. Ἡρινὸν δὲ ὥσπερ 
εἰς ἡμᾶς τέταται ' φῶς" εἶτα πρὸς τούτοις ἢ δοθεῖσα 
«οὔ Ὠνεύματος ἀπαρχὴ, χαθάπερ τις ζέφυρος ἣ αὔρα 
λετέτὴ τὰς ἀπάντων ψυχὰς περιπνεῖ, χαλύχων εἰς 


B εὐωδίαν οὐχ ἡττωμένους τοὺς ἐν οἷς κατοιχεῖν m διαφό- 


ux; κατασχενάζονσα. « Χριστοῦ γὰρ εὐωδία ἐσμὲν τῷ 
Θεῷ,» καθάπερ Παῦλός φησι, Καὶ τὴν μὲν παλαιότητα 
τοῦ παρῳχηκότος βίον, οἷά τι φύλλον ἀποδεδλήκαμεν, 
εἰς ἑτέραν δὲ αὖθις ἀνανεούμεθα πολιτείαν ἀρτιθαλῇ 
xai νεόφυτον. Οὕτω xaX ὁ μαχάριος Παῦλος ἔλεγεν" 
€ Ὥστε εἴ «i; ἐν Χριστῷ xawh χτίσις, τὰ ἀρχαΐα 
παρῆλθεν, ἰδοὺ γέγονε χαινά.» El δέ τῳ δοκεῖ καὶ 
διὰ τῆς θείας Γραφῆς, οὐ μαχρὰν τῆς ἀληθείας ἀπο- 
δημήσαντα τὸν λόγον ὁρᾷν, ἀκονέτω λέγοντος τοῦ 
νυμφίου, καὶ τὸν ἀληθέστερον μῆνα τῶν νέων τῇ 
νύμφῃ σημαίνοντος" « ᾿Ανάστα, ἐλθὲ, ἢ πλησίον μου, 
καλή μου περιστερὰ, ὅτι ἰδοὺ ὁ χειμὼν παρῆλθεν" ὁ 
ὑετὸς ἀπῆλθεν, ἐπορεύθη ἑαντῷ, τὰ ἄνθη ὥφθη Ev * 
τῇ vj. χαιρὸς τῆς τομῆς ἔφθασεν. » “ὍὌνπερ γὰρ 


sit, (lores apparuerunt in terra nostra, tempus puta- C τρόπον ol τὴν τοῦ γηπονεῖν ἐπιστήμην ἐξησχημένοι 


tionis advenit **.» Quo enim modo qui agrieulturs 
artem egregie docti sunt, ramos quidem in vite inuti- 
Jes circumcidunt, quicunque vero fructui ferendo 
idonei videntur, manere in 68 patiuntur, eo quo 
noverunt artificio ad id quod prodest pariter 80 dc- 
ducentes : sic et sapientissimus Deus noster uniusg- 
cujusque mentem investigans, qus quidem ad 
pietatem inutiliora sunt, et qux velpt arentia et ex- 
siccata quispiam dixerit, consilia presscindit; emer- 
gere vero, servarique, et manere prudentem ratio- 
nem sinit. Hinc jam ad salutem eruditi, carnis 
quidem affectiones rejiciamus, puram vero Spiritus 
gratiam in nobis ipsis recipientes, meliorem vivendi 
ralionem ineamus, memores verborum Pauli di- 
centis : « Vetus homo noster crucifixus est, ut de- 
Struatur corpus peccati, nec ultra serviamus pec- 
cato. Qui enim mortuus est, justiticatus est a pec- 
cato. Si autem mortui sumus cum Christo, credimus 
quia simul etiam vivemus cum illo**. » Yivemus 
hamque revera cum ipso , unaque regnabimus, si 
quidem inquinamenta corporis aversemur, atque 
oderimus, quemadmodum sanctus quidam ait, carne 
contaminatam vestem, temperantiam vero Deo dile- 


*'! Il Cor. in, 15. 


καλῶς, tà μὲν ἄχρηστα τῆς ἀμπέλου περιχείρουσι 
χλήματα" τὰ δ᾽ ὅσα πρὸς χαρποφορίαν ἐπιτηδείως 
ἔχειν δοχεῖ, μένειν ἐν αὐτῇ " συγχωροῦσιν, ὁμοῦ τῆς 
οἰχείας τέχνης πρὸς τὸ συμφέρον χειραγωγούμενοι, 
οὕτω xal ὁ πάνσοφος ἡμῶν θεὸς, τὴν Exáctou διάνοιαν 
διερευνώμενος, τὰ μὲν ἀργότερα πρὸς εὑσέδειαν, xal, 
ὡς ὅν τις εἴποι, λοιπὸν ἀπεσχλτη κότα βουλεύματα πε- 
ριτέμνει' ἀνίεσθαι 6b xal σώζεσθαι, xal μένειν ἐᾷ 
τὸν σώφρονα λογισμόν. Ἐντεῦθεν ἔδη πρὸς σωτηρίαν 
παιδαγωγούμενοι, τὰ μὲν τῆς σαρχὸς ἀποπεμπόμεθα 
πάθη, τὴν δὲ χαθαρὰν τοῦ Πνεύματος χάριν ἂν ἐαυ- 
«οἷς εἰσοιχίζοντες, εἰς ἀμείνονα πολιτείαν ἀναμοβ» 
φούμεθα, καὶ τῶν τοῦ Παύλον ῥημάτων μεμνήμεθα, 
λέγοντος " « Ὁ παλαιὸς ἡμῶν ἄνθρωπος ἐσταυρώθη, 
ἵνα χαταργηθῇὴ τὸ σῶμα τῆς ἀμαρτίας, τοῦ μηκέτι 
δουλεύειν ἡμᾶς τῇ ἀμαρτίᾳ. Ὃ γὰρ ἀποθανὼν δεδε- 
χαίωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας. El δὲ ἀπεθάνομεν ἐν 
Χριστῷ, πιστεύομεν ὅτι xal συζήέσομεν Ρ αὐτῷ.» 
Συζησόμεθα γὰρ ἀληθῶς, xat ουμδασιλεύσομεν αὐτῷ, 
τὸν μὲν ἀπὸ τοῦ σώματος ἐχτρεπόμενοι μολυσμὸν, 
καὶ μισοῦντες, χαθάπερ τις τῶν ἁγίων eral, τὸν ἀτὸ 
τῆ; σαρχὸς ἐσπιλωμένον χιτῶνα " τιμῶντες δὲ τὴν 
Θεῷ ςῇλην ἐγχράτειαν, χαθάπερ τι ξῶρον τῷ ὑπὲρ 


ἘΠ Cor. v, t7. "* Cant. n, 10-19. * Rom. vi, 6-8. 
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ἡμῶν ἀποθανόντι Χριστῷ τὸν ἐν ἀρετῇ Dluv &ro- A etam veneremur, ac veluti munus Christo pro nobis 


χομίζοντες 4, Οὕτω xal ὁ Ψαλμῳδὸς ἔλεγε’ «.Iláv- 
τες οἱ χύκλῳ αὐτοῦ οἴσουσι δῶρα. καὶ Ποῖον οὖν 
ἔσται καρ᾽ ἡμῶν τῷ Κυρίῳ τὸ δῶρον, fj τίνι τρόπῳ 
«ροσαχθήσεται, πῶς δὲ πάλιν ἔσται δεχτὸν, ἄξιον 
ἐρευνῆσαι, xal παρὰ τῆς θείας τοῦτο μανθάνειν 
Γραφῆς. 
δ΄. Τί τοίνυν φησί; « Ἐὰν δὲ ψυχὴ προσφέρῃ δῶρον 
θυσίαν τῷ Κυρίῳ, σεμίδαλις ἔσται τὸ δῶρον αὐτοῦ, 
καὶ ἐπιχεεῖ ἐπ᾽ αὐτὸ ἔλαιον, χαὶ ἐπιθήσει ἐπ᾽ αὐτῷ 
λίδανον. Θυσία ὁστί. » Τὰ μὲν οὖν τῆς σεμιδάλεως 
ψήγματα εἰς ἄρτον ἕνα πηγνύμενα, τὸ πολύχουν τῶν 
ἀρενῶν σημαίνει πλῆθος, μίαν ἀποτελούντων εὐσέ- 
ὄειαν, ὅτις ἐν τάξει θυσία: καὶ δώρου παρ᾽ ἡμῶν 
προσάγεται τῷ Θεῷ᾽ ἐπιχεῖσθαι δὲ αὐτῇ. χολεύει τὸ 
ἔλαιον, ὅπερ ἐστὶν ἱλαρότητος σύμδολον. Οὐ γὰρ ἐπι- 
δτυγνάζειν τοῖς ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας ἱδρῶσι προσήχει 
«τὸν δίκαιον" ἀλλὰ τῇ ἐλπίδι χαίροντα τὴν ἁμαρτίαν 
καπαγωνίζεσθαι. Ὁ δὲ λίδανος ἐπιπαττόμενος τὴν 
ἀπὸ τῶν ἔργων εὐωδίαν παραδηλοῖ. Δεῖ γὰρ ἔξω πά- 
enc ἀχαθαρσίας ὑπάρχειν, χαὶ πᾶσαν ἡδονὴν ἀπο- 
τρέπευθαι πονηρὰν, ἐὸν τῆς ἀγνείας ἔχειν ἐπιθυν 
μοῦντα τὸ καύχημα. Οὕτω γὰρ αὐτὸς μὲν οἴη παντὸς 
ἐπαίνου μεστὸς, δεχτὸν δὲ αὐτοῦ τὸ θυμίαμα γενή- 
σεται. “ἴδωμεν δὲ τῶν λεγομένων τὴν φύσιν, kx τῶν 
xz0' ἑαυτοὺς τὰ θειότερα δοχιμάζοντες, "Apa γὰρ, 
εἴ τίς τινε τῶν χατὰ τὸν βίον λαμπρῶν δῶρον ἐθέ- 
λησε προσφέρειν, ἐτόλμησεν ἂν προσελθεῖν βορδόρῳ 
*b σῶμα χατακχεχρισμένος ; οὐ βδελυρός τις ἂν εἴη καὶ 


mortuo vitam ex przscripto virtutis offeramus. Ita 
et Psaltes aiebat : « Omnes in circuitu ejus offerentei 
munera**, » Quale igitur ἃ nobis Domino munus 
exhibendum sit, aut quomodo offerendum, queve 
ut sit gratum ratio ineunda, merito qux»retdum, 
atque ex sacra Scriptura perdiscendum est. 

4. Quid igitur illa inquit *- « Anima cum obtulerit 
oblationem sacrificii Domino, stmila erit ejus obla- 
tio, fundetque super eam oleum, et imponet 
thus **. Sacrificium est: » Simile igitur. pulvi- 
sculus, in unum panem compactus, multiplicem 


-eopiam virtutum indicat, ex quibus pietas una conft- 


citur, quz sacrificii instar et muneris Deo a nobis 
offertur : infundi vero ipsi oleum Jubet, quod hila- 
ritatis est symbolum. Nec enim tristari sudoribus 
ob pietatem susceptis justum oportet, sed spe gau- 
dentem peccatum debellare. Thus vero illud insper- 
sum, eam qu: ex actionibus exsistit, odoris suavi- 
tetem designat. Ab omni siquidem inquinamento 
liberum esse, omnemque malam voluptatem: aver- 
sari qui puritatis gloriam concupierit, oportet. Ex 
hoc namque cum ipsi laus non mediocris, tum sacri- 
ficio gratia illustris accedet. Jam vero eorum que 
hactenus dicta sunt contemplemur naturam, divina 
ex iis qux apud nos contingunt examinantes. Age 
namque si quis illustri viro deferens munus, corpus 
coeno infectum gerens prodire audeat, 91 annon 
is odio dignus atque injurius fuerit? Non omni 


ὑδριστῆς ; οὐ πάσης ἀηδίας ὁ τοιοῦτος ἄξιος ; EL δὲ (. prorsus ille acerbitate excipiendus? Quod si apud 


ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν, τὸν ἄριστα τοῖς πράγμασι χρώμε- 
vov, οὐκ ἔξω τοῦ πρέποντος εἶναι δώσομεν λογισμοῦ, 
πῶς ἄν τις εἰχότως οὐκ ἐπὶ τοῖς τυχοῦσι ἀτοπή- 
88σι καταιτιῷτό τινα, εἰ Θεῷ μὲν πλησιάζειν ἐθέλοι, 
οὕπω μὲν * τῆς ἁμαρτίας τὸ ῥύπον ἀπονιψάμενος 
φαίνοιτο, χαίτοι τοῦ θείου νόμου διαῤῥήδην λέγον. 
τος" « Πᾶσα θυσία ἣν ἂν προσφέρητε τῷ Θεῷ, οὗ 
ποιήσετε ζυμωτόν; Πᾶσαν γὰρ ζύμην, χαὶ πᾶν μέλι, 
οὖ προσοίσετε ἀπ᾿ αὐτοῦ χαρπῶσαι τῷ Κυρίῳ δῶ- 
Qv. ᾿Απαρχὰς προσοῖσετε αὑτά. Ἐπὶ δὲ τὸ θυσιαστή- 
pov οὖχ ἀναδήσετε τ΄ εἰς ὀσμὴν εὐωδίας Κυρίῳ. Kal 
πᾶν δώρον θυσιασμάτων ὑμῶν ἁλὶ ἁλισθήσεται. Οὗ 
δισπκαύσεται ἅλας διαθήχης Κυρίου ἀπὸ θυσιασμά- 
τῶν ὑμῶν, καὶ ἐπὶ παντὸς δώρου ὑμῶν προσοίσετε 


nosipsos qui iscienter rebus uti velit, a recta ra- 
tíone deflectere haudquaquam patiemur, annon ille 
merito sceleris gravissimi accusetur, qui peccati 
illuvie nondum abstersa, proxime ad Deum accedere 
haud formidet? presertim cum perspicue divina lex 
clamet : « Omne sacrificium quod offeretis Deo, non 
facietis fermentatum. Omne enim fermentum et 
omne mel, non adjicletis ex eo sacrificare Domino 
oblationem, Primitias offeretis ipsa Domino. Super 
altare autem non imponetur in odorem suavitatis 
Domino. Et ómnis oblatio sacrificii vestri sale sa- 
lietur. Non cessabit sal feederis a sacrificiis vestris, 
et in omni dono vestro offeretis Domino Deo vestro 
sal **. » Quid ergo fermentum signiflcet, intelliges 


Κυρίῳ τῷ Θεῷ ὑμῶν ἅλας. » Τί μὲν οὖν ἡ ζύμη D Paulo dicente : «Expurgate vetus fermentum, ut 


παραδηλοῖ, νοήσεις τοῦ Παύλου λέγοντος" « Ἐχχα- 
Spree τὴν καλαιὰν ζύμην, ἵνα ἦτε νέον φύραμα, 
χαϑώς ἔστε ἄζυμοι. » Πῶς γὰρ εἰς ὀσμὴν εὐωδίας 
Κυρίῳ τῆς xaxlac ἡ παλαιότης παραδέχθήσεται, νέαν 
χαὶ ἄδολον παρ᾽ ἡμῶν ἐπιζητοῦντι ζωήν ; ἀπορά- 
ὄχει μὲν 5 χαὶ τὴν τοῦ μέλιτος προσαγωγήν᾽ ἡδονὴν 
TÀp καὶ τοῦτο σημαίνει. Γλυχεῖα μὲν γὰρ εἶναι δοχεῖ 
ἢ ἐφ᾽ ἐχάστῳ τῶν ἁμαρτημάτων ἡδονὴ, καὶ χολῆς 
πιχρότερον ἔχει τὸ τέλος. Δεῖ δὲ ἡμᾶς, εἰ τὸ ἀρέσχειν 
θεῷ τετιμήχαμεν,, οὐ τὸν ἐν αἰσχρότητι xat ἡδοναῖς 


" Psal. υχχν,͵ 12. ** Levit. n, 1, 15. "Ibid. m, 11-15.Ψ 


sitis nova conspersio, sicut estis azymi **.» Quo 
pacto namque in odorem suavitatis a Domino pravi- 
tatis vetustas exclpletur, qui novam et dolo caren- 
tem a nobis vitam requirit? Mellis quoque przeterea 
oblationem abnuit, voluptatis enim hoc quoque 
symbolum est. Dulcis siquidem videtur esse adjun- 
cta unicuique peccato voluptas, sed exitum bile 
amariorem sortitur. Nos igitur oportet, si Deo pla- 
cendi cura nos tangit, non eam quz ih turpitudine 
et voluptatibus posita est, vivendi rationem sectari, 


4 [ Cor. v, 7. 
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nec quibus rebus minlme par est per inertiam oble- À μεταδιώχοντας βίον ὁρᾶσθαι, οὗ δ᾽ οἷς fxtsta χρὴ 


ctari, verum quod legis auctori placitum est, in eo 
οὐαὶ studio contentioneque laborare. Caxterum sale 
sacrificia conspergi jubet, hoc quoque sans mentis 
et prudentize symbolum inferens. Oportet enim, ot 
ego sentio, divino timore, veluti sale, illorum qui 
Deo sacra faciunt mentem aspergi, ne ad fluxas cu« 
piditates diffusa ac diffluens, facile spretis meliori- 
bus, ad id quod deterius est deferatur. Quidni igitur 
omni laude prosequemur id quod Paulus exclamat: 
.« Sermo vester in gratia sale sit conditus *?» Sed, 
opinor, haud talem sese prodet sermo, nisi prius 
nobis mens rite composita et constituta fuerit. «Ex 
abundantia enim cordis os loquitur *?.» Sale igitar 
mens piorum condiatur, peccatum excrementi instar 
abjiciat, nec supine ad indecoras voluptates delata 
mollescat. Proinde hoc idemmet Paulus monet : 
« Stabiles estote et immobiles, abundantes in opere 
Domini semper*?'.» $99 Dum enim stabiles esse 
nos jubet, eos qui nondum compositam firmatam- 
que mentem habent, laudis omnino expertes esse 
demonstrat. Quos et ipse omnium Dominus accusat 
per prophetam his verbis : « Dilexerunt movere 
pedes suos, et non cessaverunt, et Deo ipsi non pla- 
cuerunt*?. » Pedes autem, hoc loco, transeuntem 
quamdam significant motionem, et mentis impetum 
in utramque partem, tum ad ea, inquam, qua mala 
sunt, tum ad ea que-admirabilia omnium opinione 
judicantur : ut omnino veluti constrictos ac defixos 
humi esse oporteat pedes qui constantiam tenaci 
habitu servent, viamque improbitatis ac vitiorum 
ingredi vereantur. Talem se beatus Psaltes mon- 
strabat dicens : « Statuit supra petram pedes 
mcos*?*,» solidam penitusque immotam habitus 
fÉrmitatem hac loquendi ratione designans. Pra- 
eepit vero nobis apostolus Paulus ut in opere Do- 
mini abundemus, quantum quidem humanz natura 
fas est, nosque Deo inseparabili charitate junctos 
bonis ac honestis actionibus declaremus**. Nec 
enim, ut arbitror, cordati hominis fgerit, nunc 
quidem a divina lege desciscere, nunc vero rursus 
velut e somno excitatum, eamdem omni virium 
contentione retinere. Hi namque mihi similes esse 
videntur iis qui ex oneraria navi in profundum 


ῥᾳθυμοῦντας ἐφήδεσθαι, ἀλλ᾽ ὅπερ ἂν εἴη τῷ voyuo- 
θέτῃ δοκοῦν, τοῦτο περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι σπουδάζον- 
τας. ᾿Αλὶ δὲ ὅμως ἁλίζεσθαι τὰς θυσίας χελεύει, 2o- | 
Ὑἱσμοῦ καὶ φρονήσεως εἰσφέρων σύμθολον. Δεῖ γὰρ, ' 
οἶμαι, τῷ θείῳ φόέξῳ, καθάπερ ἁλὶ κατακάττεσθαι 
τὴν διάνοιαν τῶν ἱερουργούντων Θεῷ, ἵνα μὴ xeyv- 
μένη καὶ διαῤῥέουσα πρὸς ὑδαρεστέρας ἐπιθυμίας, 
ῥᾳδίως ἐπὶ τὸ χεῖρον ἐχφέρηται, τῶν ἀμεινόνων 9xsp- 
φρονήσασα. Πῶς δὲ οὐχ ἑπαίνον παντὸς ἀξιώσομεν 
τὸ διὰ τοῦ Παύλου βοώμενον' ε Ὁ λόγος ὑμῶν ἐν 
χάριτι ἁλὶ ἡρτυμένος ; » ᾿Αλλ᾽ οἶμαι μὴ πρότερον 
δύνασθαι τοιοῦτον ὁρᾶσθαι τὸν λόγον, πρὶν ἂν ἡμῖν τὰ 
κατὰ γνώμην ἔχοι καλῶς, « ᾿Απὸ γὰρ τοῦ περισσεύ- 
ματος τῆς χαρδίας τὸ στόμα λαλεῖ. » ᾿Αλιζέσθω col- 
νυν τῶν εὐσεδούντων ὁ νοῦς" ἀποῤῥείτω χαθάπερ τί 
περίττωμα τὴν ἁμαρτίαν" μὴ μαλακχιζέσθω, πρὸς 
ἐχτόπους ῥεμδόμενος ἡδονάς. Διάτοι τοῦτο xal Παῦ- 
λός φησιν" « Ἑδοαῖοι γίνεσϑε, ἀμεταχίνητοι, περισ- 
σεύοντες ἐν τῷ ἔργῳ τοῦ Κυρίου πάντοτε. » Ἑδραῖοι 
μὲν γὰρ γίνεσθε, λέγων, παντὸς ἐπαίνου τίθησι 
μαχρὰν τοὺς οὕπω συμπεπηγότα καὶ ἡσφαλισμένον 
ἔχοντας τὸν νοῦν. Οὗς καὶ αὐνὸς ἡμῶν ὁ πάντων 
Δεσπότης χαταιτιᾶται, διὰ τοῦ προφῆτον λέγων ibl 
« Ἠγάπησαν χινεῖν πόδας αὑτῶν, χαὶ οὖχ ἐφείσαντο, 
καὶ ὁ Θεὸς οὐκ εὐδόχησεν αὐτοῖς *. » OL δὲ πόδες ἕν» 
θάδε, μεταδατικήν τινα σημαίνουσι κίνησιν, καὶ τὴν 
ἐφ' ἑχάτερα τῆς διανοίας ῥοπὴν, τὴν ἐπί τε τὰ φαῦλά 
qiu, καὶ ὅσα τὴν τοῦ θαυμάζεσθαι ψῆφον ἐφ᾽ ἑαυτοῖς 
ἀπαιτεῖ, ὡς πάντως ὡς πεκηγότες εἶεν οἱ πόδες, 
ἔχοντες ἤδη τὸ ἑδραῖον ἐχτιχῶς, καὶ τὴν ἐπὶ τὸ φαῦ- 
λον ὀχνοῦννες ὁδόν. Τοιοῦτός ἐστιν ὁ μαχάριος Ἐαὶ- 
ppc, λέγων" « Ἔστησεν ἐπὶ πέτραν τοὺς πόδας 
βον, » τὸ στεῤῥὸν καὶ ἀμετάθετον τῆς ἕξεως διὰ 
«oócou μηνύων' παραινῶν δὲ ἡμῖν 6 ἀπόστολος Tlav- 
λος τὸ δεῖν ἐν ἔργῳ Κυρίου περισσεύειν, χατὰ τὸ 
ἐγχωροῦν τῇ φύσει τὸν ἄνθρωπον, ἀμέριστον δὲ τῆς 
πρὸς τὸ θεῖον φιλίας δι᾽ ἔργων ἀγαθῶν ἀναφαίνεσθαι. 
Οὐ γὰρ σώφρονος, οἶμαι, διανοίας ἔργον ἐστὶ, «κοτὲ 
μὲν τῶν θείων νόμων ἀποστατεῖν, ποτὲ δὲ πάλιν, 
ὥσπερ ἐξ ὕπνου διαναστὰς, ἀντέχεσθαι τῶν αὑτῶν. 
Θὲ γὰρ τοιοῦτοι ταυτόν μοι δοχοῦσι παθεῖν τοῖς &xo- 
πίπτουσι τῶν ὀλχάδων ἐν θαλάσσῃ μέσῃ xat χύμασιν, 
οἷς ἑνὸν ἀπαλλάττεσθαι τοῦ φόδου, παραιτουμένοις 


zquor fluctusque deciderunt, quibua cum licuisset p τὴν ῥᾳθυμίαν, ἐπειδὰν ἐν αὐτῷ γένωνται τῷ xax, 


socordiam vitantibus nihil timere, postquam in ipso 
jam malo versantur, tum demum vix quod utile est 
animadvertunt; rursumque onerariam natando re- 
petentes, amissam exquirunt securitatem. Et tamen 
satius fuerat non ipsummet periculi exspectare dis- 
crimen, sed vitare adveniens : ita namque sibi 
sapientius consuluissent. Quod si qui prorsus ejus- 
modi homines imitetur, atque ea quz merito re- 
prehenduntur admirabundus excipiat, stultissimus 


δ Coloss. iv, 6. 
2-12. 


* Luc. v, 4. *! ICor. xv,58. 


τότε μόλις ὁρῶσι τὸ χρήσιμον, xal πάλιν ἐπὶ τὴν 
ὁλχάδα νηχόμενοι, τὴν ὅθεν ἀποπεπτώχασι ζητοῦσιν 
ἀσφάλειαν. Καίτοι μᾶλλον ἐχρῆν οὐ τοῦ χινδύνου πε- 
ριμεῖναι τὸ τέλος, ἀλλ᾽ οὔπω παρόντα μισεῖν" οὕτω 
γὰρ àv ἐδουλεύσαντο σωφρονέστερον. Εἰ δὲ παντί 
τῳ φανεῖται μωρίας ἀνάπλεως ὁ τὴν τῶν τοιούτων 
ἀποδεχόμενος μίμησιν, καὶ θαυμάζων τὰ διχαίως χα- 
τηγορούμενα, πῶς οὐ πᾶσαν προσήχει προθυμίαν εἶδ- 
φέροντας ἀπρὶξ τῶν θείων ἔχεσθαι νόμων, χαὶ ἀδιά» 


** Jerem. χιν,10, "» Psal. xxix, ὅ. ?* JI Cor. ix, 
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λειπτον ὥσκερ θῦμα τὴν ἀχηλίδωτον ἀναφέρειν πολι". A omnium existimatione judicabltury quidni deceat 


«εἴαν; "Axoue δὲ πάλιν, τί περὶ τούτων ἡμῖν ὁ θεῖος 
διαγορεύει νόμος « Καὶ ἐλάλησε Κύριος, λέγων" 
Ἕντειλαι ᾿Δαρὼν καὶ τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ" Οὗτος ὁ νόμος 
«ἧς ὁλοχαυτώσεως. Αὕτη ἡ ὁλοχαύτωσις ἐπὶ τοῦ θυ- 
σιαστηρίον, ὅλην τὴν νύχτα ἕως πρωΐ, χαὶ τὸ πῦρ 
τοῦ θυσιαστηρίου καυθήσεται ἐπ᾽ αὐτοῦ, οὐ o6sc0f- 
estat, » ᾿Αλλὰ πῶς ἂν, ἀγαπητοῖ, μικρὸς ὑπάρχων 
χαὶ ἀαθενῆς, διασαφῇσαι κατὰ λόγον δυναίμην τὰ 
διὰ τῆσδε τῆς ἐντολῆς σημαινόμενα; Ποῖος ἡμῖν πα- 
ραστήσῃ λόγος τὴν ἀχριδῆ τοῦ νοήματος δύναμιν; 
Ἐπειδὴ δὲ γέγραπται" « "Avoc£ov τὸ στόμα σου, xal 
πληρώσω αὐτόν » φέρε δὴ πάλιν τῇ τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν χαταθαρσήσαντες «χάριτι, καὶ τῆς ἐν τούτοις 
Φφαφηνείας ἐχώμεθα. 


e. "Elxsi πάντας ἐπὶ τὴν εὐσέδειαν ὁ φιλάνθρω- 
φὸς τοῦ Θεοῦ Λόγος, καὶ διεγείρει πρὸς ἀρετὴν τοὺς 
bem τὴν ἀκοὴν τοῖς αὑτοῦ νόμοις εὐπειθεστέραν ἔχειν 
οἴονται δεῖν. ᾿Αλλ᾽ οὐ κᾶσιν ἴση περὶ τοῦτο σπουδῇ, 
ob διὰ τῆς αὐτῆς προθυμίας ἕχαστος ἄγεται. Οἱ 

μὲν τὰρ ἱχτενέστερον προσίασι τῷ Θεῷ, καὶ «fjc εἰς 
αὐτὸν εὐσεδείας ἡγούμενοι οὐδὲν προτιμότερον ", 
ὁλόκληρον ὥσπερ ἱερεῖον καὶ ἀμέριστον θῦμα προσ- 
ἄγουσιν ἑαυτοὺς εἰς ὀσμὴν εὐωδίας Κυρίῳ, Τούτοις 
«τὃ τῆς δλοκαυτώσεως ὄνομα πρεπωδέστατον" αὕτη 
γὰρ ὄντως ἐστὶν ἡ ὁλοχαύτωσις, ὅταν τις ὅλος ἐξ ὅλου 
προσφέρηται τῷ Θεῷ, ἐν οὐδενὶ χαιρῷ τὸ πονηρὸν 
ἐργαζόμενος. ᾿Αλλ᾽ ὅρα τί περὶ τοῦ τοιούτου φησὶν ὁ 
«ἧς ὁλοχαυτώσεως νόμος. « Αὕτη ἡ ὁλοκαύτωσις, 
ὅλην τὴν νύχτα ἐπὶ τοῦ θυσιαστηρίου ἕως πρωΐ. Καὶ 
τὸ πῦρ τοῦ θυσιαστηρίου χαυθήσεται ἐπ᾽ ἀδτοῦ, οὐ 
σδεσθήσεται. » Ἰοῖον δ᾽ ἂν εἴη τοῦ θυσιαστηρίου τὸ 
κῦρ, ἢ πάντως fj ἐν ἡμῖν τοῦ ἁγίου Πνεύματος σχέ- 
σις; Ὅπερ ἡμῖν καὶ ὁ Σωτὴρ ἐσήμαινε, λέγων: 
ε Πῦρ ἦλθον βαλεῖν ἐπὶ τὴν γῆν. » Ὁ μὲν οὖν ὅλο- 
καυτούμενος, καὶ ὅλος ἐξ ὅλου Θεῷ προσφερόμενος, 
ἄσδεστον ἐφ᾽ ἑαυτῷ τηρείτω τὸ πῦρ, χαὶ τῆς ἁγίας 
ἐχείνης φλογὸς ἀχμαζέτω διαπαντὸς fj δύναμις ἐν 
εὐτῷ' “Ὅ.1ην γὰρ τὴν νύχτα, φησὶν, ἥτις εἰς τὸν παρ- 
ὄντα βίον ἐχληφθήσεται. Οὐ γὰρ προσήχει, ποτὲ 
μὲν ἀποψύχεσθαι παραχλίνοντα πρὸς τὸ φαῦλον " 
vrib ὃὲ πάλιν ἀναζωπυρεῖσθαι τὸν νοῦν, ἀλλὰ μονό- 


omnem animi alacritatem retinentes, divinas pre- 
ceptiones retinere mordicus, ac perenne veluti 
eacrificium Deo vitam omni labe carentem offerre? 
Audi vero rursus quid his de rebus nobis lex divina 
preecipiat : «Et locutus est Dominus Mosi dicens : 
Precipe Aaron et filiis ejus : Hzc estlex holocausti. 
Hoc holocaustum in altari totam noctem usque 
mane : et ignis altaris cremabitur in ipso, non ex- 
stinguetur**.» Sed quonam modo, dilecti, cum par- 
vus sim et infirmus, quae hac pracceptionc signifi- 
cantur explicare pro dignitate possim? Quzve nobis 
oratio probe atque explorate vim sententiarum ape- 
riat? Quoniam vero scriptum est : 49 «Aperi os 
tuum, et implebo illud **, » age rursum gratiz no- 
stri Salvatoris fidentes, horum quoque interpre- 
tationem investigemus. 

5. Trahit omnes ad pietatem salutare hominibus 
Dei Verbum , atque ad virtutem excitat quicunque 
aures divinis ipsius legibus obsequentes afferunt. 
Sed non omnibus in hac re eadem ex zquo cura, 
mec eodem omnes studio atque alacritate aguntur. 
Nam alii quidem vehementiore conatu feruntur ad 
Deum, nec quidquam pietate erga ipsum potius 
ducentes , integram velut hostiam suisque absolu- 
tam partibus, seipsos Domino in odorem suavitatis 
offerunt. Hishominibus jure merito holocausti nomen 
attribuas, siquidem holocausti vera hzc ratio est, 
tum quis se totum penitus effert Deo, se quovis 
tempore ab omni prorsus scelere atque improbitate 
sejungens. Sed vide quid hac in re lex quz de ho- 
locausto est, jubeat : « Hoc holocaustum totam no- 
ctem in altari usque ad mane. Et ignis altaris ardc- 
bit, non exstinguetur *'.» Quid aliud porro hic ignis 
altari impositus omnine demonstrat, quam sanctum 
Spiritum in nobis perpetuo habendum ? Quod nobis 
Balvator quoque indicavit, dum ait : « Ignem veni 
mittere in terram**.» Quicunque igitur ex holo- 
causti lege totum sese penitus devovet Deo, ignem 
In seipso perennem conservet, sancteque illius flam- 
m:e vis in eo perpetuo vigeat, tota nocte nimirum, 
ait Scriptura, quod de ea quam hic traducimus vita 
intelligendum est. Neque enim decet. nunc quidem 
frigescere animum ad flagitia declinantem , mox 


tporov εἶναί τινα, καὶ ἀεὶ τῷ πνεύματι ζέοντα, xa- D novas rursum flammas concipere, sed cumdem sem- 


βάπερ φησὶν ὁ Παῦλος. Εἴη δ᾽ ἂν ἡμῖν xat 8c ἑτέρων 
ὑποδειγμάτων τοῦτο χαταφανέστερον, εἰ τὴν ἀχριδῇ 
τοῦ νόμου περιεργαζοίμεθα βούλησιν. Λέγει γὰρ πά- 
λὲν οὕτως ἐφεξῆς πρὸς τὸν ἱεροφάντην Μωσέα Θεός" 
t Καὶ ταῦτά ἐστιν ἃ ποιήσεις, ἐπὶ τοῦ θυσιαστηρίου. 
"Apvobc ἐνιαυσίους δύο τὴν ἡμέραν ἐπὶ τὸ θυσιαστή- 
ριον ἐνδελεχῶς, κάρπωμα ἐνδελεχισμοῦ. Τὸν ἀμνὸν 
tbv ἕνα ποιήσεις τὸ πρωῖ, χαὶ τὸν ἀμνὸν τὸν δεύτε- 
pow ποιήσεις τὸ δειλινὸν, xal δέχατον σεμιδάλεως 
πιρυραμένης ἐν ἐλαίῳ χεχομμένῳ τῷ τετάρτῳ 


! 9" Levit. vi, 8-10. "5 Psal. 1xxx, 11. ?' Levit. vi, 9. 


per tenorem servare, et quemadmodum Paulus ait, 
spiritu assidue fervere oportet**. Fiet autem hoe 
nobis aliis exemplis adhuc apertius, si reconditam 
legis sententiam diligentius investigemus. Ita nam- 
que deinceps rursum interpretem sacrorum Mosen 
Deus alloquitur : «Et hzc erunt quz facies super 
altare. Ágnos anniculos immaculatos duos quotidie, 
oblationem assiduitatis. Agnum unum facies mane, 
et agnum secundum vespere facies, et decimam par- 
tem similze conspersz oleo tuso mensuram habente 


* Luc. xi, 49. ** Rom. xi, 11. 
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quartam partem bin, ej libationem quartam partem A τοῦ ἵν, xal σπονδὴν «b τέταρτον τοῦ ἵν οἴνου τῷ 


hin vini agno uni *.» Quippeex his quoque nobiscerto 
licet cognoscere, nullum esse tempus preetermitten- 
dum quo non meritis honoribus vencremur Deum, 
Ἅ“λῇ, cique bonorum operum fragrantiam veluti juge 
quoddam sacrificium deferamus. Cum enim alterum 
prima luce, alterum vespere agnum immolari jubeat, 
tempus universum videtur notare, ac sub extremig 
media complecti. Vino vero et oleo similam con- 
epergi, nec plenam ipsi mensuram, sed quartam 
heminz partem infundi jubet, illud znigmatice 
innuens, futurum ut qui jugi veneratione Deum 
colunt, vel potius seipsos instar victima legislatori 
longe jucundissimz offerunt, misericordia la:ititiaque 
perfundantur; sed in bac quidem certe vita mo- 
dicum quid muneris reportaturos (quarta nempe 
hemine pars jubetur inspergi )) verum futuro in 
&eculo grati$ bonig uberrime cumulandos; quo 
quidem tempore, ut ait propheta, « lasitia sempi- 
terna super capita ipsorum, et fugit dolor, tristitia 
ct gemitus *.» Cum igitur perspicue lex omnino vetet 
ne ad deteriora declinare animum, atque ad flagitia 
delabi sinamus, quod nobis supplicii genus merito 
recusare liceat, si tam honestam praclaramque adeo 
disciplinam neglexerimus ? Quod si tibi natur: hu- 
mane imbecillitatem cogitanti difficilis esse aliquo 
modo ejusmodi perpetua vite contentio videatur 
(dices enim fortasse minime posse te, incudis instar, 
duris ac non intermissis laboribus perpetuo suffi- 


ἀμνῷ τῷ Evi, » ᾿Αλλ᾽ ἔστι χαὶ διὰ τούτων ἡμᾶς εἰ- 
δέναι σαφῶς, ὅτι χαιρὸν οὐδένα προσῆχει παρατρέ- 
χειν ἐᾷν, ὅτε μὴ χαθηχόντως ἐν αὐτῷ τιμᾶται Θεὸς, 
τὴν ἐξ ἔργων ἀγαθῶν εὐωδίαν, ὥσπερ τινὰ θυσίαν 
διηνεκῆ παρ᾽ ἡμῶν προσδεχόμενος. Τὸ γὰρ ἀρχομέ- 
νῆς μὲν τῆς ἡμέρας τὸν ἕνα σφάζεσθαι κελεύειν 
ἀμνὸν, ἐπὶ τέλει δὲ ταύτης τὸν δεύτερον, τὸν πάντα 
σημαίνειν ἔοιχε χρόνον, διὰ τῶν ἄκρων τὰ μέσα περι- 
λαμθάνων. Θἴνῳ δὲ καὶ ἐλαίῳ τὴν σεμίδαλιν ἀναφύ- 
ρεσθαι βούλεται, οὐχ ὁλόχληρον αὐτῇ τὸ μέτρον ἐτα- 
χεῖσθαι χελεύων, ἀλλὰ τὸ τέταρτον τοῦ ἵν" δι᾽ αἰνί- 
γματος ἐχεῖνο διδάσχων, ὅτι περ ol Y διηνεχῇ τῷ Θεῷ 
προσάγοντες τὴν τιμὴν, μᾶλλον δὲ χαθάπερ τι θῦμα 
τῷ νομοθέτῃ προσαγόμενοι θυμηρέστερον, ἐλεηθέντες 
εὐφρανθήσονται, ἐν μὲν τῷ παρόντι βίῳ μικρόν τι 
τοῦ δώρου κομισάμενοι μέρος ( τὸ γὰρ τέταρτον τοῦ 
ἵν ἐπιχεῖσθαι κελεύει), ἐπὶ δὲ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος, 
πληρεστάτης αὐτοῖς ἀποδοθησομένης τῆς χάριτος, 
ὅτε, χαθά φησιν ὁ προφήτης, « Εὐφροσύνη αἰώνως 
ὑπὲρ χεφαλῆς αὐτῶν xal ἀπέδρα x ὀδύνη, χαὶ Y. στε- 
ναγμός. » Διαῤῥήδην τοίνυν τοῦ νόμον χελεύοντος *, 
μηδαμοῦ ταῖς ἐπὶ τὸ χεῖρον παρατροκαῖς ἀποχλίνε- 
σθαι συγχωρεῖν εἰς ἁμαρτίαν τὸν νοῦν, κῶς οὐ πάσης 
ἐσόμεθα τιμωρίας ὑπεύθυνοι, τῶν οὕτω χαλῶς δεδε- 
Ὑμένων ὀλιγωρήσαντες ; El δέ σοι τῆς ἀνθρώπου φύ- 
σεως περισχεπτομένῳ τὴν ἀσθένειαν, δυσχερὴς εἶναί 
«ως καταφαίνεται τῆς τοιαύτης ἀγωγῆς ὁ τόνος ( μὴ 
γὰρ δύνασθαι διαπαντὸς, ἴσως ἐρεῖς, ἄχμονος δίχην 


cere), tum usque adeo perfecte vivendi rationis C σχληρῶς καὶ ἀμειλίχτως διαχεῖσθαι περὶ τοὺς πό- 


fastigium inaccessum esse contendas, excusationem 
hanc refellit ipsamet lex, remissiorem vitz: modum 
indicans, imperfectiorem quidem eo quem memora- 
yimus, czeterum qui inter alios longe superet et ex« 
cellat. Qualis porro ille sit, age rursum adducta 
ex divinis Litteris similitudine ut explorate intelligas 
operam dabo. Nam quo tempore filiis Israel in igne, 
et caligine, ac. procella apparuit Deus, atque illis 
rerum agendarum modum lege la*» descripsit, cum 
necessarium putaret sapientissimus Moses, etiam per 
aliquam rei gestp evidentiam vite formam legis- 
Jatori placitam indicare, pro habitu illorum et captu, 
nondum perfectioribus admittendis idoneo, tale 
quidpiam exsequitur : «Surgens, inquit, Moses 


you ) , xa τῆς οὕτως ἀχριθοῦς πολιτείας δυσέφικτον 
εἶναι λέγοις τὸ τέλος, λύσει σοι τὴν ἀφορμὴν ὁ νόμος 
ὁπκοδεδηχότα βίου τρόπον ἀναδειχνὺς, τοῦ μὲν εἰρη» 
μένου καταδεέστερον, πολὺ δὲ τοὺς ἄλλους ἀναδεδη- 
κότα, χαὶ ἑξαλλόμενον. Ποῖον δὲ τοῦτόν φημι, πάλιν 
ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς παραλαδὼν, τὴν εἰχόνα σαφῆ 
σοι ποιῆσαι πειράσομαι. Ὅτε γὰρ τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ, 
ἐν πυρί τε χαὶ γνόφῳ, xa θυέλλῃ, Θεὸς ἐπεφαίνετο, 
καὶ τοὺς περὶ τῶν πραχτέων ὥριζε νόμους *, ἀναγ» 
xalov εἶναι νομίσας ó πάνσοφος Μωσῆς, xai διὰ 
πράγματος ἐναργσῦς ἐπιδεῖξαι τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ τῆς 
ἀρεσχούσης τῷ νομοθέτῃ πολιτείας τὸν τύπον, ὅσον 
πρὸς τὴν ἐχείνων ἕξιν χαὶ διάνοιαν, οὔπω δυναμένην 
παραδέχεσθαι τὰ τελειότερα,, τοιοῦτόν τι διαπράττε- 


mane, zdificavit altare sub monte, et duodecim la- D «av « Ὀρθρίσας γὰρ, φησὶ, τὸ πρωΐ, ᾧχοδόμησε Gu. 


pides, in duodecim tribus Israel; et misit juvenes 
filiorum Israel, 955 et obtulerunt holocausta, et sa- 
crificaverunt victimam salutarem Deo vitulos. Ac- 
cipiens autem Moses dimidium sanguinis, effudit 
in craterem, dimidium autem super altari *.» Sed 
videamus iterum eorum quz scripta sunt singula 
diligenter explicantes, quidnam hinc nos utilitatis 
capere possimus. 


! Exod. xxix, 38-40. 3 Isa. xxxv, 10. 


σιαστήριον ὑπὸ τὸ ὄρος, καὶ δώδεχα λίθους εἰς τὰς 
δώδεχα φυλὰς τοῦ Ἰσραήλ’ xal ἐξαπέστειλε τοὺς 
νεανίσχους τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ, χαὶ ἀνήνεγχαν ὅλο- 
χαυτώματα, xal ἔθυσαν θυσίαν σωτηρίου τῷ Θεῷ 
μοτχάρια. Λαδὼν δὲ Μωσῆς τὸ ficu τοῦ αἵματος 
ἐνέχεεν εἰς τὸν χρατῆρα, τὸ δὲ ἥμισυ τοῦ αἵματος 
προσέχεε πρὸς τὸ θυσιαστήριον. » ᾿Αλλ᾽ εἰδῶμεν πά» 
λιν ἕχαστα τῶν γεγραμμένων διαπτύσποντες ἀχριδῶς, 
οἷος ἡμῖν ὠφελείας ἐχ τούτου ἀναφαίνεται τρόπος. 


3 Exod. xxiv, 4-6. 
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ς΄. Ὁρθρίζει μὲν oov 6 Μωσῆς, xal ἀνίστησι τὸ À — 6. Mane igitur consurgit Moses, altareque excitat ; 


᾿νσιαστήριον, διὰ τούτου διδάσκων ἡυᾶς, ὅτι mpoa- 


έχει πρότερον ὥσπερ ἐξ ὕπνου διεγερθῆναι, xai πρὸς 
virkv ἀναστῆναι τὸν ἄνθρωπον, τὴν μὲν ix τῆς ἁμαῤ- 
τας ἀχλὺν, ὥσπερ τινὰ νύχτα σχοτεινὴνπαρελάσαντα, 
φέχοντα δὲ ἤδη πρὸς τὸ τῆς γνώσεως φῶς" ἵν’ οὕτως 
«πρὸς τὸ δύνασθαι λοιπὸν ἱερουργεῖν τῷ Θεῷ χαλὸν 


εὐτῷ b θυσιαστήριον τὴν οἰχείαν ἀναστήσῃ διάνοιαν. 


ἸΤιῦτο γὰρ οἶμαι xai τὸν προφήτην Ἠσαῖαν εἰπεῖν" 
CEx ννυχτὸ; ὀρθρίζει τὸ πνεῦμά μου πρὸς σὲ, ὁ Θεὸς, 
δότε φῶς τὰ προστάγματά σον ἐπὶ τῆς γῆς. » Τὸ μὲν 
ὖν ὀρθρίσαι Μωσέα τοιοῦτόν τι σημαΐνει. "AX" ἵνα 
«ἧς τοῦ νοήματος ἀχολουθίας ἐχώμεθα, ἐπ᾽ ὁ αὑτὴν 
ἤδη βαδιούμεθα τοῦ ζητουμένου τὴν τάξιν. Ἵστησι 
τὸ θυσιαστήριον οὐχ ἐπὶ τὸ ὄρος, ἀλλ᾽ ὑπὸ τὸ ὄρος, 


0s proinde docens primum tanquam e somno ex- 
surgere, atque ad vigilantiam excitari hominem 
oportere; tum peccati caligine instar obscurse no- 
etis depulsa, festinare illico ad cognitionis lucem, 
αἱ hoc pacto egregium altere, in quo Deo deinceps 
sacrificet, suam ipsemet excitet mentem. Idem nam- 
que hoc arbitror Isaiam quoque prophetam dicere : 
ε De nocte vigilat spiritus meus ad te, Deus, quia 
lux precepta tua super terram *. » Matutina ergo 
hsec Mosis consurrectio tale quidpiam indicat. Verum 
ut seriem totius sententiz:? teneamus, ad reliqua 
jam invesuganda ordine progrediamur. Constituit 
altare, non supra montem, sed sub monte : quo de- 
signat eorum qui a perfecto absunt humilem adhuc 


ὅπερ δειχνύει τὴν ἔτι ταπεινὴν τῆς τελειότητος ἀπο- B sensum, qui ad perfectorum mandatorum sublimi- 


λειπομένων διάνοιαν, οὔπω δυναμένων ὥσπερ εἰς ὄρος 
ἀναδαίνειν εἰς τὴν ἀχρότητα τῶν τελείων παραγγελ- 
μέπων, ἀλλ᾽ ἐγγὺς μὲν εἶναι τούτων, ὑποδεδηχέναι 
δ ὅμως, οὐχ ἐπὶ τὸ ὄρος, ἀλλ᾽ ὑπὸ τὸ ὄρος προσιόν- 
«ας Θεῷ. Εἶτα περὶ τὸ θυσιαστήριον δώδεκα λίθους 
χεῖσθαι δεῖν ὑπελάμδανεν, εἰς τὰς δώδεκα φυλὰς τοῦ 
"Icpaip. Uu. xat διὰ τούτον μάθωμεν ὅτιπερ ἀεὶ τῷ 
Θεῷ προασεδρεύειν ὀφείλομεν, οὐδαμοῦ πρὸς τὴν ἄσω- 
τον ἅμαρτίαν ἐχπίπτοντες. Ὅπερ ἡμῖν σαφέστερον 
διαγγέλλων 6 Ῥαλμῳδὸς, ἔλεγε « Καὶ χυχλώσω τὸ 
ϑυσιαστήριόν σου, Κύριε. » Μετὰ δὲ τοῦτο πάλιν’ 
« Ἑξαπέστειλε, φησὶ, τοὺς νεανίσχους τῶν υἱῶν 
Ἰσραΐδλ, καὶ ἀνήνεγχαν ὁλοχαντώματα, xat ἔθυσαν 
ewtnplou θυσίαν τῷ Θεῷ μοσχάρια. ᾿Αργοτέρας μὲν 


tatem, tanquam ad montem ascendere haud queant ; 
cseterum, cum absint propius, depressi tamen feran- 
fur, non supra montem, sed sub monte Deo ap- 
propinquantes. Tum in altaris ambitu duodecim 
statui lapides jussit, pro numero duodecim tri- 
buum [Israel : ut hinc quoque intelligamus, de- 
bere nos Deo semper affixos esse, nullatenus ad 
peccati turpitudinera delabentes. Quod nobis aper- 
tius indicans Psaltes dieebat : « Et circumdabo 
altare tuum, Domine. » Addit porro deinceps : 
« Misit, inquit, adolescentes filiorum Israel, et at- 
tulerunt holocausta, sacrificaveruntque sacrificium 
salutare Deo vitulos. » Non igitur segnis aut im- 
becillze mentis, sed robusti ac generosi peetoris esse 


εὖν, ἢ xal ἄλλως ἀσθενοῦς διανοίας οὐκ ἔργον εἶναι C aicerue, sacrificare Deo. Hanc enim ob causam 


φέσομεν τὸ δύνασθαι θυσίας ἀναφέρειν Θεῷ, ἀλλὰ 
μανιχοῦ xal γενναίηυ φρονήματος. Διὰ ταύτην τὴν 
αἰτίαν νεανίσχους εἶναι τοὺς ἀπεσταλμένους φησὶ, 
ἀναφέρουσι δὲ ὅμως θυσίαν σωτηρίον μοσχάρια. 
"X ἔστε καὶ διὰ τούτον πάλιν ἰδεῖν, ὥσπερ ix 
τὗπου xai σχήματος εἰς τρόπων διαφορὰς μετασχενα- 
ζομένου τοῦ πράγματος, ἐπαινετὴν μὲν τῶν προσ- 
ανόντων τὴν προαίρεσιν, ἀσθενεστέραν δὲ ὅμως, xal 
τῷ μείζονος xal τελειοτέρου χαταδεεστέραν. Οὐ γὰρ 
μόσχος, ἀλλὰ μοσχάριόν ἐστι τὸ προσαγόμενον, χαὶ 
μεγέθει xal ἰσχύϊ τοῦ τελείου μόσχον λειπόμενον, 
λαδὼν δὲ τὸ αἷμα, τὸ μὲν ἥμισυ προσέχεεν εἰς xpa- 
fpa: τὸ δὲ ἥμισυ, εἰς τὸ θυσιαστήριον. "Opdv δὲ 
loxhy ἐνθάδε μεριζομένην 5 αἰνίγματος τὴν ζωὴν 
«οὗ λατρεύοντος. Εἰς ψυχῆς μὲν γὰρ τύπον τὸ, αἷμα 
ἡαμδάνεται, ἧς τὴν ζωὴν ἐν ἴσῃ μοίρχεδιαιρεῖται μεθ᾽ 
ἐμῶν ὁ Θεὸς, ἵνα μὴ μόνον ἑαυτοῖς ζῶμεν, ἀλλὰ χαὶ 
τὴν τοῦ θυσιαστηρίου μερίδα φυλάττωμεν. Τοιοῦτός 
τίς ἐστιν ὁ μέφος οὗτος καὶ ἐπιειχέστερος βίος, οὔτε 
τῷ λίαν αὐστηρῷ δριμεῖαν ἔχων τὴν μέθεξιν, οὔτε 
τῷ τολὺ χεχλεῖσθαι d πρὸς ἄδειαν ἐχπίπτων εἰς &pap- 
ti2;* ἀλλὰ τῷ μὲν ὑδαρεστέρῳ ἄνω βεδηχὼς * δι᾽ 
εὐλάδειαν, συγχρίνεσθαι δὲ τοῖς τελειοτέροις οὐχ ἔχων 
διὰ τὸ τῆς προθυμίας ἐνδεές. Κρεμαμένης δὲ ὥσπερ 


* ]sa. χχυι, 9. * Psal. xxv, 6. 


missos adolescentes ait. Vitulos illi nibilominus, 
sacrificium salutare offerunt. Ex quo illud licet 
animadvertas, tanquam ex forma et exemplari, quod 
in moribus est discriminis conjectans, laudabilem 
hanc esse offerentium voluntatem, imbecilliorem 
tamen, et quz a summo perfectoque deficiat. Nec 
enim juvencus offertur, sed vitulus, qui nec mole 
nec viribus plenam juvenei mensuram «aequet. 
96 Accipiens autem sanguinem, ejus dimidium 
fudit in craterem, alterum autem dimidium in al- 
tare, Inspicere hie postremo licet, tanquam in eni- 
gmate, partitam ejus qui divino cultui addictus est 
vitam. Gerit hic nempe sanguis animz typum, cujus 
vitam nobiscum ex quo partitur Deus, ut non nobis 
tantum vivamus , sed et destinatam altari partem 
servemus. Talis quaedam est media hzc et moderata 
vivendi ratio, quz? neque austeritate nimia sit acer- 
ba, neque blandimentis delinita voluptatum licen- 
tiam nanciscatur peccandi : sed dissolutiore quidem 
prestantior sit ob religionem et metum, neque rur- 
sum vigore quodam et strenuitate destituta conferri 
cum perfectioribus queat ; permisto autem quodam- 
modo ex utrisque habitu, earumque in unum coa- 
lescente natura, honestum quoddam et placidum 
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ὁ dA, τὸν μὲν ὑδαρέστερον ἀναθεῦ, 


ad$ 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


δὼ 


vite genus emergit. Ner.pe propter mutuam utrius- ἃ ἐξ ἀμφοῖν «ἧς ἕξεως καὶ τῆς ἕν τοῖς εἰρημένσις ποιό- 


que inter se habitudinem, quod in singulis mole- 
stum est tollitur : ac severioris quidem discipline 
contentio in securitatis eequabilitatem delata fit le- 
nior; quod vero securitatis exuberat, animi vi et 
acrimonia, quasi falce amputatum, rectam, nec ullj 
obnoxiam reprehensioni vivendi formam constituit. 


7. Pr:clarum igitur est, o dilecti, semulari me- 
liora, et quo quidque ad virtutem utilius fuerit, 
eo plus in eo delectationis reponere. Verum, ut 
Paulus ait : «Unusquisque vestrum proprium do- 
num habet ex Deo, alius quidem sic, alius autem 
sic*.» Pro ea namque qua praeditus est bonitate 
nostrum omnium procreator, imbecillioribus quo- 
que salutis oceasiones largitur, majorem quidem 
illi laudem impartiens, qui in perfectioribus excel- 
lere studuerit, sed eum quoque tamen, cui non tan- 
tum inest virtutis, expertem esse benignitatis haud 
sinit. Nam quemadmodum similis non est faciei 
facies, ut ait Salomon ", ita neque humans mentes. 
Una siquidem cum sit natura corporis, atque ex 
iisdem perfecta membris, peculiaris tamen in uno- 
quoque figure diversitas discrimen constituit. Idem 
in animis quoque fleri videas, ut cum ezdem agen- 
di facultates in omnibus sint equales, habituum 
proprietatibus diversos inter se ac dissimiles ani- 
madvertas. Sententiam hujusmodi quampiam ex 
evangelica quoque parabola effici arbitror : « Exiit, 
inquit, 47 qui seminat, seminare semen suum, et 
dum seminaret, quedam quidem in vias atque pe- 
trosa, qusedam in spinas, alia autem in terram bo- 
nam ceciderunt : feceruntque fructum, hoc quidem 
centesimum, illud vero sexagesimum, aliud denique 
tricesimum *. » Vides quomodo terram universam 
bonam esse asserit, verum ex fructuum diversitate 
discrimen apparet. Mam centesimus quidem nu- 
merus, eos qui in virtute perfecti sunt, quique ad 
summum pietatis fastigium pervenerunt, designat. 
Sexagesimus vero, eos qui modico quidem post hos 
substitere intervallo, csterum et ipsi progressio- 
nibus in virtute non exiguis profecere. Trigesimus 
demum, inferiores adhuc, nou tamen extra optimam 
positos terram, nec qui oninino destituantur fro- 
ctibus; quamvis et perfecto, et ab eo qui perfecto 
proximus est, inferiores sint, sintque proinde veluti 
in tertio ordine eorum qui virtuti militant, consti- 
tuti. « Multe enim mansiones apud Patrem *, » 
quemadmodum Salvator ait, que meritum honoris 
modum unicuique definiunt. Hoc idem illa quoque 
inter servos talentorum partitio indicat. « Nam uni 
quidem, inquit, quinque dedit, alii duo, alii vero 
unum *.» Et quidem posita in omnibus ejusdem 
sequalitate naturz,, qu:eque, quod ad ipsius rationem 


41 Cor. vir, 7. 


«qtoc συνούσης ἴ εἰς ἕν, σεμνός τις καὶ προσηνὴς 
ἀναδείκνυται τρόπος " ὅτι τῇ πρὸς ἄλληλα σχέσει, τὸ 
ἐν ἑκάστῳ λυποῦν ἀφανίζεται 5, καὶ τῆς μὲν ἀχρι- 
δείας ὁ τόνος ἐν τῷ τῆς ἀδείας λείῳ h παρεκλυθήσε- 
ται" τὸ δὲ τῆς ἀδείας περιττὸν, οἷά τινι δρεκάνῃ ταῖς 
ἀπὸ τοῦ νοῦ δεινότησι περιτεμνόμενον, ὀρθὴν καὶ 
ἀχατηγόρητον ἐπιδείξει τὴν ἀγωγήν. 

ζ΄. Καλὸν μὲν οὖν, ἀγαπητοὶ, ζηλοῦν τὰ βελτίονα ; 
xai ὅπερ ἂν ἔχοι τὸ πλέον εἰς ἀρετὴν, τούτῳ μᾶλλον 
φείδεσθαι 1. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ὁ Παῦλός φησι" « Ἕκαστος 
ὑμῶν ἴδιον ἔχει χάρισμα kx Θεοῦ" ὁ μὲν, οὕτως" ὁ δὲ, 
οὕτως. » ᾿Αγαθὸς γὰρ ὑπάρχων ὁ πάντων ἡμῶν δη- 
μιουργὸς, καὶ τοῖς ἀσθενεστέροις τοῦ σώζεσθαι δίδω- 
σιν ἀφορμάς" ἐπαίνου μὲν μείζονος ἀξιῶν τὸν ἕν τοῖς 


Β τελειοτέροις διαπρέπειν σπουδάζοντα" φιλανθρωπία: 


δὲ ὅμως οὐχ ἀμοιρεῖν ἐπιτρέψας xaX τὸν ᾧ τοσοῦτον 
οὗ μέτεστιν ἀρετῆς. “Ὥσπερ γὰρ οὐχ ὅμοια πρόσωπα 
προσώποις, καθά φησιν ὁ Σολομῶν, οὕτως οὐδὲ αἱ 
διάνοιαι τῶν ἀνθρώπων. Μία μὲν γὰρ f) τοῦ σώματος 
φύσις, καὶ διὰ τῶν αὐτῶν ἀπηρτισμένη μορίων" τὸ 
δὲ τῶν ἐν ἐχάστῳ χαραχτήρων διάφορον τὴν ἀλλαγὴν] 
ἐργάζεται. Οὕτω xat ἐπὶ τῆς διανοίας εὑρήσομεν’ διὰ 
μὲν τῶν αὐτῶν ἐνεργειῶν, ἴσην ἐν ἅπασι συγχειμέ- 
γῆν, ταῖς δὲ τῶν ἕξεων ποιότησι μεριζομένην εἰς 
ἀνομοιότητα. Τοιοῦτόν τινα νοῦν καὶ διὰ τῆς εὐαγγε- 
λικῆς παραδολῇς ἀποτίχτεόθαι νομίζω. « Ἐξῆλθε 
γὰρ, φησὶν, 6 σπείρων τοῦ σπεῖραι τὸν σπόρον αὐτοῦ" 
ἐν δὲ τῷ σπείρειν αὐτὸν, ἃ μὲν εἰς τὰς ὁδοὺς καὶ τὰ 
πετρώδη, ἃ δὲ εἰς τὰς ἀχάνθας, ἃ δὲ εἰς τὴν γῆν 


C πέπτωχε τὴν καλὴν, καὶ ἐποίησε χαρπὸν, ὁ μὲν ἐξῆχεν- 


«a X, 6 δὲ τριάχοντα. ν» Ὁρᾷς πῶς τὴν μὲν γῆν ἔφησε 
πᾶσαν εἶναι καλὴν, περὶ δὲ τὴν τῶν χαρπῶν διαφορὰν 
τὸ ἀνώμαλον φαίνεται. Ὁ μὲν οὖν ἑκατὸν ἀριθμὸς, 
τοὺς kv ἀρετῇ τελείους παραδηλοῖ, xal τοὺς εἰς &xpo- 
τάτην ἀναδεδηχότας εὐσέδειαν " ὁ δὲ ἑξήχοντα, τοὺς 
ὀλίγον μέν τι τῶν εἰρημένων ὑποδεδηκότας,, εἴσω δέ 
που χαὶ αὐτοὺς ἀρετῆς ὑπάρχοντας οὗ μιχρᾶς" ὁ δὲ 
τριάχοντα, τοὺς ἔτι μὲν χαταδεεστέρους, οὗ μὲν ἔξω 
«ἧς χαλλίστης ὑπάρχοντας γῆς, οὐδὲ τοῦ διδόναι 
καρπὸν ἐστερημένους, χἂν τοῦ τελείου καὶ τοῦ βι» 
κρὸν ὑποδεδηχότος ! ἀπολιμπάνωνται, ὥσπερ δὲ ἐν 
τρίτῃ τάξει τῶν ἐν ἀρετῇ κείμενοι. « Πολλαὶ γὰρ 
μοναὶ παρὰ τῷ Πατρὶ, ν καθά φησιν ὃ Σωτὴρ, τὸ 
ἐχάστῳ χρεωστούμενον τῆς τιμῆς μέτρον ὀρἔζουσαι. 
Οὕτω xa ἡ τῶν ταλάντων διανομὴ τοῖς οἰχέταις ἐγέ- 
νετο. «"Q μὲν γὰρ, φησὶν, ἔδωχε πέντε" ᾧ δὲ, δύο" ᾧ δὲ 
ἕν. » Καίτοι τῆς φύσεως ἐν ἴσῳ πᾶσι χειμένης, xal 
ὅσον εἰς τὸν οἰχεῖον λόγον ἐπιτηδείως ἐχούσης, καὶ 
πρὸς τὸ τέλειον, οὐδεμίαν ἔδει διαφορὰν ἐν τούτοις 
δρίξεσθαι, ἀλλὰ πᾶσιν ἐξ ἴσου τὰ πέντε τάλαντα διᾶ- 
νέμεσθαι. Νυνὶ δὲ τῆς δόσεως τὸ ἀνώμαλον ἀνομοιό- 
τητά τινα τῶν ἕξεων εἰσφέρσι, οὐχ ἐν ἴσῳ μέτρῳ xa- 
ραδεχομένων τὴν εὐσέδειαν. ᾿Αλλ᾽ ὅ γε τὰ πέντε τά- 


Ἶϑαρ. xv, 16. 5 Matth. xiu, ὅ-8. " Joan. xiv, 9. !* Matth. xxv, 15. 
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δ ἐμφανίζεται. 
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ἰδὼν, ἤχουσε μέν“ «Εὖ, δοῦλε ἀγαθὲ xal πιστὲ, A attinet, suis partibws perfecta est, nullum in his 


2 fic κιστὸς, ἐπὶ πολλῶν σε χαταστήσω, εἴσελθε 
[αρὰν τοῦ χυρίου σου. » Ὁ δὲ τοῖν δυοῖν ταλάν- 
ἐπιχαρπίαν εἰσποιησάμενος, τῶν ἴσων ἐπαίνων 
χάνει, καὶ διὰ τῆς αὐτῆς τετίμηται ψήφου. 
9: ἄδικος ἐν τούτοις ὁρᾶται Θεὸς, ἀλλὰ μᾶλλον 
καὶ φιλότιμος. Οὐ γὰρ ἐλαττώσει τοῖς ápst- 
; τιμὰς ἡ περὶ τὸν ὑποδεδηχότα χρηστότης, 
κῶν ἐχείνοις χρεωστουμένων ὑπεξελθὼν [Tc. 
] προστίθησι τοῖς ἐλάττοσιν" ἀλλ᾽ ὁ μὲν τῷ ol- 
Μῳ τὸ χρέως ἀναλογοῦν ἀπολήψεται χαίρων, τοῦ 
fà τὸ λειπόμενον fj χάρις ἀναπληροῖ. El δὲ τις 
ἡ γνώμην τοῦ διαφθονεῖσθαι ταῖς ἑτέρων εὑ- 
ς οὖχ ἐλευθέραν, τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας 
ὧν οὐχ αἰσθάνεται. Οὐ γὰρ δή που, φησὶ, 


discrimen ad perfectum constitui, sed quinque ta- 
lenta singulis ex s&equo-distribui oportuerat. Nuno 
vero concessi muneris insqualitas, habituum qui 
non eamdem pietatis mensuram admittant, dissimi- 
litudinem quamdam significat. At qui talenta quin- 
que acceperat, audivit ille quidem : « Euge, serve 
bone et fidelis, super pauca fuisti fidelis, supra mul- 
ta te constituam, intra in gaudium domini tui '*. » 
Verum et qui duo talenta lucratus fuerat, iisdem 
laudibus ornatus eodemque suffragio cohonestatus 
est. Nec se tamen hic injustum Deus, sed benignum 
potius liberalemque demonstrat. Neque enim sua 
premia melioribus minuet, quz in inferiorem li- 
beralitas confertur, nec eorum quidpiam quz iilis 


εἴνοσιν ἐν ἴσῳ μέτρῳ τετάξεται τῆς Exelvov B debentur subducens, tenuioribus attribuit; verum 


λειπόμενος, εἰ δίχσιον ἐπ᾽ αὐτοῖς ἐνεχθείη 
E, καὶ τῶν ἐχάστῳ βεδιωμένων ἰσοῤῥόπως, 
λχαῖς͵ τὸ τῆς χάριτος μέτρον ἀντισταθμίζε- 
λ᾽ ἀχουέτω λέγοντος τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χρι- 
Ἕταῖρε, οὐκ ἀδιχῶ σε. Οὐχὶ δηναρίου συν- 
& σοι; " Apov τὸ σὸν, xal ὕπαγε. θέλω δὲ τούτῳ 
ἔτῳ δοῦναι ὥσπερ xal σοι. » Ἐγειρέτω τοίνυν 
ἤστου προαίρεσιν ὁ Παῦλος εἰς πᾶν ἔργον 
καὶ τὸν ἀδρανῆ τῆς διανοίας ὄχνον ἀποτε- 
lopy- « "Eyeipe , ὁ χαθεύδων, xat ἀνάστα ἐχ 
ρῶν, xaX ἐπιφαύσει σοι ὁ Χριστός. » El γὰρ 
εχοιμήθης ὡς ἄνθρωπος, χαθάπερ ἄχρατόν 
! &papzlav ἐμφορησάμενος, χαὶ πρὸς μέθην 
 Gxotetyoy ἐχθυμημάτων, ἀλλ᾽ ἤδη σοι χαιρὸς 


hic quidem quod debetur pro ratione suscepti ab 
ipso laboris gaudens accipiet, quod vero mercedis 
deest gratia compensat. Quod si quis animo haud 
ingenuo prosperis aliorum successibus invideat, 
28 Dei ἃ se benignitatem accusari non animad- 
vert. Αἱ enim non est, dicet aliquis, ullo modo 
equali cum melioribus loco habendus qui virtute 
illis inferior est, si quidem juste de utroque judice- 
tur, ac uniuscujusque actionibus, 8ua proportione, 
tanquam ponderibus, gratiz modus respondeat. Sed 
audiat is Christum Salvatorem nostrum dicentem : 
« Amice, non facio tibi injuriam. Nonne ex dena- 
rio convenisti mecum ? Tolle quod tuum est, et vade. 
Volo autem huic ultimo dare sicut et tibi '*. » Eri- 


u πρὸς σωτηρίαν, xai πρὸς τὸν τῆς δικαιο- C gat igitur uniuscujusque mentem Paulus ad omne 


Duov ἀνατεῖναι τὸν ὀφθαλμόν. Ὑποδέξεταί σε 
ωὠπὸς ὧν ὁ Δεσπότης ἐλεήσει χαὶ δραπετεύ- 
οὐχ ἀποστρέψεται δαχρύοντα, χαθαρὸν ἀπο- 
ιδταγινώσχοντα, καὶ μεταστήσει πάλιν εἰς 
zv. Ἔσται δὲ ἡμῖν καὶ νῦν ἐξ ὑποδειγμάτων 
ούτου λόγος. Τὸ γὰρ ἐν τοῖς τοιούτοις νοἦμα- 
λεσχεῖν, πολύ τι τὸ χρήσιμον ἀπεργάζεται. 


opus bonum, languentemque animi cunctalionem 
discutiat clamans : « Surge, qui dormis, et exsurge 
a mortuis, et illuminabit te Christus !*.» Nam etsi 
humano more in somnum delapsus, qui te peccatis, 
veluti hausto mero large ingurgitaveris, et cogita- 
tionum obscura nocte velut ebrietate correptus es, 
tempus tamen jam adest quo expergiscare ad salu- 


ique oculum ad justitiz: solem intendas. Excipiet te quippe qui benignus est Dominus, misera- 
leet fugitivum, non aversabitur lugentem, emaculatum reddet si errasse poeniteat, teque in 
; possessione denuo collocabit. Qua de re rursum nobis ab exemplis oratio ducetur : verbo- 
quidem in hanc sententiam disputatio, haud mediocrem utilitatem affert. 


Os τοίνυν. τῆς ἐν Αἰγύπτῳ δουλείας ἀπαλλά - 
γένος τὸ ἐξ Ἰσραὴλ ὁ Θεὸς ἐδούλετο, τότε τὸν 
"τὴν Μωσέα τρέχειν ἐχέλευσε πρὸς αὐτοὺς, τὴν 


ρωπον τοῦ Δεσπότου διερμηνεύσοντα βούλησιν. p 


ἢ δὲ πρὸς τὴν τῶν ἀχροωμένων εὐπείθειαν 
ἀχολουθῆῇσαι χαὶ τὴν διὰ τῶν σημείων ἐπίδει- 
yet πρὸς αὐτόν" « Τί τὸ ἐν τῇ χειρί σου ; Ὃ 
ι. Ῥάδδος. Καὶ εἶπε" Ῥίψον αὐτὴν ἐπὶ τὴν 
δὶ ἐγένετο ὄφις" xal ἔφυγε Μωσῆς ἀπὸ προσ- 
ιὑτοῦ. Καὶ εἶπε Κύριος πρὸς Μωσῆν Ἕχτει- 
v χεῖρά σου, καὶ ἐπιλαδοῦ τῆς χέρχον. Καὶ 
) ῥάδδος ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ.» ᾿Αλλ’, ὡς οἶμαι, 
πων ὁ μακάριος Μωσῆς ἐπαιδεύ:το, ὅτιπερ οἱ 
γυπτίαν νοσήσαντες πλάνην, οἱ πολὺ πρὸς 
lay ἐχδεδηχότες, διὰ τῆς περὶ τὸ Θεῖον τιμῆς, 


8. Quo igitur tempore Deus ex /Egyptiaca servi- 
tute vindicare Israeliticum genus decreverat, tune 
vatem sacrum Mosen, qui benignam Domini volun- 
tatem indicaret, ad eos propere destinavit. Caete- 
rum cum orationi fidem miraculorum exhibitione 
conciliari oporteret, his illum affatus est verbis: 
« Quid est in manu tua ? [116 vero respondit : Virga. 
Kt dixit : Projice ipsam in terram. Et conversa est 
in serpentem, et fugit Moses a facie ipsius. Et 
dixit Dominus ad Mosen: Extende manum tuam, 
et sume caudam. Et facta est virga in manu 
ipsius !*. » Verum, ut arbitror, per hzec beatus Μυ- 
868 cdocebatur futurum ut qui Egypti erroribus ab- 
ducti sunt, longeque ac multum in peccata digressi, 
per eam qui Numini debetur venerationem ad pie- 


ath. xxv, 934. 35 Matth. xx, 15, 18. !! Ephes. v, 14. " Exod. 1v, 2-4. 
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tatem denuo traducantur. Ille siquidem, instar virge A εἰς εὐσέδειαν μεταποιηθήσονται. Ἐδλάστησε μὲν γὰρ 


cujusdam, e tellure pullulevit, sed ubi ad corporeas 
affectiones declinans, e manu quodammodo legum 
conditoris exciderit, tune morum facilitate et man- 
suetudine abjecta, 9 serpens venenatus exsistit, 
ad peccatum acerbus, vebemens ad iracundiam. 
Rursum vero ab auctore legum assumptus, iterum 
pulcher erít,ejus forma et flgura ad.optimi habitus ar- 
ehetypum commutata. Mosi siquidem legum auctoris 
personam accommodabimus.Ca:terum quicunque ob 
segnitiem ad ea qu:xe minime decet delapsus est, ex- 
citari et immutari rursum a Deo, unicuique, ex iis 
qui diximus, ut puto, perspicuum fuerit. Neque 
vero minus prophetarum quoque voces id testabun- 
tur, qua passim ut ad Deum convertantur, peccan- 
tes admonent. Nullum etenim tempus, pro ea qua 
homines prosequitur benevolentia Dominus noster 
pritermisit, quo non omnes ad salutem vocaret. 
Audire licet igitur increpantem duritiem intracta- 
bilitatemque peccantium, obfirmatamque (in malo) 
consuetudinem  accusantem. Dicebat enim  ali- 
quando: « Non me ergo timebitis, ait Dominus, 
aut a facie mea non cavebitis ? qui posui terminum 
mari, mandatum zternum, et non superabit illum ? 
Populo vero huic factum est cor inobediens et 
exasperans. Declinaverunt, et abierunt, et non di- 
xerunt cordi ipsorum : Timebimus Dominum Deum 
nostrum **. » Aliquando vero eos qui impudentius 
fugiebant, asperius objurgans, dicebat : « Numquid 
potest /Ethiops mutare pellem suam, et pardus va- 
rietatem suam ? et vos poteritis bene facere, qui 
didicistis mala !*? » Eousque siquidem generi hu- 


mano dominabatur omnis peccati parens, ut essent. 


plane pauci Dei cultores, quique legum conditoris 
memoriam retinendam esse persuasum haberent. 
Verum hzc ut demonstremus, non erit nobis vehe- 
mentiori contentione opus, cum aperte Psaltes vo- 
ciferetur : « Omnes declinaverunt, simvl inutiles 
facti sunt ; non est qui faciat bonum, non est usque 
ad unum '". » [ta namque peccato in omnes tyran- 
nidem exercente, ac instar caliginis cujusdam per 
omnem terram diffuso, Dei Verbum ut ad nos de- 
scenderet, ac salutari lumine omnium mentibus il- 
lucesceret, sancti precabantur. Clamant itaque illi 


οἷά τις ῥάδδος ἀπὸ γῆς * ἀλλ᾽ ὅτε πρὸς τὰ τῆς aa px; 
ἀποχλίνας πάθη τρόπον τινὰ τῆς τοῦ νομοθέτου χει- 
ρὺς ἀποπίπτει, τότε τὸν πρᾶον χαὶ ἥμερον τρόπον 
ἀποδαλὼν, ὄφιος τῷ ἰοξόλος εὑρίσχεται, πικρὸς εἰς 
ἁμαρτίαν, δεινὸς εἷς ὀργήν. Ἐπαναλαθόντος δὲ αὐτοῦ 
τοῦ νομοθέτου πάλιν, ἕσται χαλὸς εἰς τὸ ἀρχέτυπον 
τῆς ἀρίστης ἕξεως σχῆμα μεταμορφούμενος. Τὸ γὰρ 
τοῦ νομοθέτου πρόσωπον Μωσῇ περιθήσομεν. Ὅτι 
τοίνυν τὸν Ex ῥᾳθυμίας ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῆχεν ὀλισθή- 
σαντα διανίστησι πάλιν χαὶ μεταδάλλει Θεὸς, εἴη μὲν 
ἂν ix τῶν εἰρημένων, ὥσγε πιστεύω, παντί τῳ xa- 
ταφανὲς. Οὐδὲν δὲ ἧττον xal τῶν προφητῶν ἐπιμαρ- 
τυρήσουσιν al φωναὶ, ἄνω xal χάτω τοὺς ἁμαρτάνον- 
τας ἐπιστρέφειν πρὸς Θεὸν συμδουλεύουσαι. Οὐδένα 
γὰρ ὁ φιλάνθρωπος ἡμῶν Δεσπότης παραλέλοιπε 
καιρὸν, ὅτε ἢ μὴ πάντας ἐχάλει πρὸς σωτηρίαν. Ἔστι 
γοῦν ἀχοῦσαι χαταπληττομένου τὸ σχληρὸν καὶ δυσ- 
ἦνιον, xa τὴν ἀμετάθετον τῶν ἁμαρτανόντων ἕξιν 
αἰτιωμένου. Ποτὲ μὲν γὰρ ἔλεγε" « Μὴ ἐμὲ οὗ φοδη- 
θήσεσθε, λέγει Κύριος, f] ἀπὸ τοῦ προσώπον μον οὖν 
εὐλαδηθήσεσθε; τὸν τάξαντα ὅριον τῇ θαλάσσῃ, πρόσ- 
ταγμα αἰώνιον, χαὶ οὐχ ὑπερδήσεται αὑτό ; Tp δὲ 
λαῷ τούτῳ ἐγενήθη χαρδία ἀνήχοος, xaX ἀπειθής, 
Ἐξέχλιναν χαὶ ἀπήλθοσαν, xal οὐχ εἶπαν τῇ xaph!; 
αὐτῶν Φοδηθῶμεν δὴ Κύριον τὸν θεὸν ἡμῶν. » Ποτὲ 
δὲ δριμύτερον ἐπισχήπτων τοῖς ἀναιδέστερον δραπε- 
τεύουσιν, ἔλεγε" « El ἀλλάξεται Αἰθίωψ τὸ δέρμα 
αὐτοῦ ; καὶ πάρδαλις τὰ ποιχίλματα αὑτῆς ; καὶ ὑμεῖς 


C δυνήσεσθε εὖ ποιεῖν, μεμαθηχότες τὰ xaxá;» Ἐπὶ 


«οσοῦτον γὰρ Expátr) 5 τοῦ γένους ὁ πάτης ἁμαρτίες 
πατὴρ, ὡς ὀλίγους εἶναι παντελῶς τοὺς τιμῶντας 
Θεὸν, χαὶ τοῦ νομοθέτου μεμνῆσθαι δεῖν ἐγνωκότας. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀγῶνος ἡμῖν δεήσει νυνὶ περὶ τὴν τούτων 
ἀπόδειξιν, διαῤῥήδην βοῶντος τοῦ Va jupbou- « Π|άν- 
τες ἐξέχλιναν, ἅμα ἠχρειώθησαν, οὐχ ἔστι ποιῶν 
χρηστότητα, οὐχ ἔστιν ἕως ἑνός. ν Οὕτω γὰρ χατὰ 
πάντων τυραννούσης τῆς ἁμαρτίας, χαὶ χαθάπερ᾽᾽ 
τινὸς ὁμίχλης ἐπὶ πᾶσαν χεχυμένης τὴν γῆν, τὸν τοῦ 
Θεοῦ Λόγον εἰς ἡμᾶς ἀφιχέσθαι παρεχάλουν ἅγιοι, 
ταῖς ἁπάντων διανοίαις τὸ σωτήριον φῶς ἐπιλάμψοντα. 
Καὶ γοῦν ἀναδοῶσι λέγοντες" ε Ἐξαπόστειλον τὸ 
φῶς σου, xai τὴν ἀλήθειάν σον. » Ἐξαπεστάλῃ τοι 
γαροῦν πρὸς ἡμᾶς τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει 


dicentes : « Emitte lucem tuam, et veritatem D πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν χόσμον * τουτέστιν 


tuam '*. » Emissa est igitur ad nos vera lux, quz 
illuminat omnem hominem venientem in hunc 
mundum **, hoc est, Dei Verbum, Deus ipse, no- 
strique in se suscepta similitudine, sanctz Virginis 
partu editus, generi humano salutem 830) attulit, 
antiqua natura incorruptibilitate revocata, quem- 
admodum Paulus asserit : « Novam nobis renovans 
viam, conjunxit cum coelestibus terrena, medium 
parietem macerizx dissolvens, ct inimicitias in carne 
su2, legem mandatorum decretis evacuans **. »-Ex 


ὁ τοῦ Θεοῦ θεὸς Λόγος, καὶ τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίω» 
σιν ἀναλαδών" τίχτεται μὲν διὰ τῆς ἁγίας Παρθένον’ 
διασώζει δὲ τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, εἰς τὴν ἀρχαιό- 
τητα τῆς ἀφθαρσίας τὴν φύσιν ἀναγαγὼν, καϑάπερ ὃ 
Παῦλός φησι" « Ξένην ἡμῖν ἐγκαινίσας ὁδὸν, συνῆψεν 
τοῖς ἐπουρανίοις τὰ ἐπίγεια, τὸ μεσότοιχην τοῦ φραγ» 
μοῦ λύσας, χαὶ τὴν ἔχθραν τῶν ἐντολῶν ἐν δόγμασι 
χαταργήσας * » ὡς ἐπὶ τούτῳ χαταπληττομένους xal 
τοὺς μαχαρίους ἀγγέλους εἰπεῖν" « Δόξα ἐν ὑψίστοις 
Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις εὐδοχία. » 


u jen. v, 223-28. '* Jerem. χα, 25." Psal. xn, ὅ. '* Psal. xxiv, 5. !* Joan. 1, 9. ** Ephes. ut, 
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Ἑὐδοχήσαντος γὰρ tig ἡμᾶς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν A quosanctorum et beatorum angelorum hane ob rem 


Χριστοῦ, xal τὸν ὑπὲρ ἡμῶν σταυρὸν ὑπομείναντος, 
λέλυται P μὲν τὰ πολύπλοχα τοῦ θανάτου δεσμά" 
ἀφηρέθη δὲ πᾶν δάχρυον ἀπὸ παντὸς προσώπου, 
χαθάπερ ὃ προφήτης φησί" ε Καὶ τὸ πένθος εἰς 
χαρὰν μεταδέδληται, » ὡς δύνασθαι καὶ ἡμᾶς εὐχαί- 
puc εἰπεῖν" « “Ἔστρεψας τὸν χοπετόν μον εἰς χαρὰν 
ἐμοί" διέῤῥηξας τὸν σάχχον μου, xal περιέξωσάς με 
εὐφροσύνην. » Ἐπὶ τίσι γὰρ ἔτι στυγνάσωμεν ἄν ; 
ποία πάλιν ἡμῖν ἔσται τοῦ δαχρύειν ἡ πρόφασις ; 
μᾶλλον δὲ, κῶς οὐ κἄᾶσαν ἡμῖν ἀνατελεῖ θυμηδίαν 
τὰ διὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῖν γενόμενα ; « Ὃς οὐ μόνοις 
ἡμῖν τῆς σωτηρίας ἀνέδειξε τὴν ὁδὸν, ἀλλὰ γὰρ χαὶ 
«τοῖς ἐν ἄδου πνεύμασι πορευθεὶς ἐχήρυξεν ἀπειθή- 
σααί ποτε, » χαθάπερ ὁ Πέτρος φησί. Οὐ γὰρ ἔδει 
μερικὴν γενέσθαι τὴν φιλανθρωπίαν, ἀλλ᾽ ἐπὶ πᾶσαν 
ἐχτοίνεσθαι τὴν φύσιν τῆς δωρεᾶς τὴν ἀπόδειξιν. Διὰ 
μὲν γὰρ τῶν προφητῶν εὐχαίρως ἐλέγετο" ε Μερὶς 
pia βραχήσεται“ xal μερὶς μία ἐφ᾽ ἣν οὐ βρέξω, 
ξιρανθήσεται. » Πρέπουσα δὲ τῷ Σωτῆρι ἡ φωνή " 
e Δεῦτε πρός με, πάντες οἱ χοπιῶντες xal πεφορτισ- 
μένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. » Κηρύξας τοίνυν xal 
«οἷς ἐν loo πνεύμασι, « xal τοῖς ἐν δεσμοῖς " Elpn- 
νικῶς ἐξέλϑειε, xal τοῖς ἐν τῷ σχότει’ ᾿Αναχαλύφ- 
Óv:z, » τριήμερον μὲν ἀνίστησι τὸν ἑαυτοῦ ναὸν, 
χαινοτομεῖ δὲ τῇ φύσει xai τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάδα- 
σιν, ἀκαρχὴν ὥσπερ τῆς ἀνθρωπότητος ἑαυτὸν προσ- 
ἄγων τῷ Πατρὶ, τὸν ἀῤῥαδῶνα τῆς χάριτος τοῖς ἐπὶ 
Tc δωρησάμενος τὴν τοῦ Πνεύματος μετουσίαν. 


stupentium illa vox : « Gloria in excelsis Deo, et in 
terra pax, in hominibus voluntas bona *'. » Cum 


enim se erga nos benigne affectum Servator noster 


Christus ostendit, crucemque nostra causa sustinuit, 
multis implicita nexibus mortis vincula dissoluta 
sunt, omnesque ab omnium ore sublate lacrymz, 
ut Propheta ait : « Luctusque in gaudium commu- 
tatus est **; » ut illud nos quoque opportune usur- 
pare possimus : « Convertisti laborem meum in gau- 
dium mihi, eonscidisti saccum meum, et przcin- 
xisti me letitia 35.» Nam que nobis amplius 
müorendi causa superest, sut qus tandem adhuc 
nobis lacrymarum occasio relinquetur? Quin potius, 
an non omni nos, qu:x a Servatore consecuti sumus, 
voluptate perfandent ? « Qui non nobis tantum sa- 
lutis viam monstravit, sed et iis qui apud interos 
erant spiritibus veniens przdieavit, qui increduli 
fuerant aliquando, » ut Petrus ait **, Neque enim 
uni tantum parti benignitas tribuenda, sed univer- 
sam naturam in exhibendo munere complecti opor« 
tuit. À prophetis siquidem congrue dicebator : 
« Pars una compluetur, et pars una super quam 
non pluam, arescet **. » Servatori vero accommo- 
data illa vox est : « Áccedite ad me, omnes qui la- 
boratis, et onerati estis, et ego reficiam vos **. » 
Cum igitur przdicasset, et iis qui apud inferes erant 
spiritibus, « et iis qui in vinculis : Pacifice egredi- 
mini, et 8 qui in tenebris : Revelamini "7, » suum 


quidem ipse templum tribus diebus perfectum excitat, naturze vero novum in colos quoque ascensum 
parat, seipsum, veluti primitias humani generis Patri offerens, et saneti Spiritus communicationem, 


panes gratis, iis qui in terris degebant, largitus. 


V. 'Evi τοῖς οὕτω μεγάλοις, ἀγαπητοὶ, ἑορτάζξω- C 9. Ob hzc igitur tam ingentia, dilecti, festos dics 


δεν" μὴ ἐν ζύμῃ παλαιᾷ, μηδὲ ἐν ζύμῃ χαχίας xat 
τονηρίας, ἀλλ᾽ ἐν ἀζύμοις εἰλιχρινείας καὶ ἀληθείας, 
μετὰ πάσης εὐχαριστίας τὸν ἑαυτῶν βασιλέα γεραέ- 
βοντες " καὶ τὴν πάντων τῶν ἀγαθῶν μητέρα νηστείαν 
μετὰ τῆς ἡμῖν πρεπούσης εὐχαριστίας 4 εἰσδεχόμε- 
νι. Καὶ τῆς μὲν εἰς ἀλλήλους ἀγάπης ἐχώμεθα, 
συντονώτερον τὴν φιλοξενίαν διώχοντες, τῷ περὶ 
πένητας ἐλέῳ διαλάμποντες * μνημονεύοντες τῶν 
δεσμίων, ὡς συνδεδεμένοι " τῶν χαχουχουμένων, ὡς 
χαὶ αὐτοὶ ὄντες àv σώματι, χαὶ πᾶσαν ἁπαξαπλῶς 


τπἰβῶντες ἀρετήν. Οὕτω γὰρ xal τὴν ἀληθεστέραν 


ἐειτελέσομεν, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχο- 
ετῆς ἀπὸ πέμπτης τοῦ Φαμενὼθ μηνός τῆς δὲ ἑύδο- 
μάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ δεκάτης τοῦ 


celebremus, non in fermento veteri, neque in fer- 
mento malitiz: et nequitiz, sed in azymis sinceri- 
tatis ct veritatis **, Regem nostrum cum omni 
gratiarum actione venerantes, et jejunium, ex quo 
bona omnia proficiscuntur, ea quas nos decet ala- 
critate excipientes. Et charitatem quidem inter nos 
mutuam retineamus, 8 hospitalitatem vehemen- 
tiore studio sectantes, misericordia pauperibus 
impertita fulgentes, vinctorum memores, tanquam - 
simul vincti, et laborantium, tanquam et ipsi in 
corpore morantes, et in omnis, ut uno verbo dicam, 
cultum virtutis intenti **. lta namque perfectiorem 
jejunii quoque celebrandi viam inibimus, sanctze 
quidem Quadragesimz initium a quinta Martii men- 


Φερμουδὶ μηνός" περιλύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ D sis die ducentes, salutaris vero Paschze hebdoma- 


πεγτεχαιδεκάτῃ τοῦ αὑτοῦ μηνὸς, ἑσπέρᾳ Σαδδάτῳ, 
κατὰ τὸ ἔθος" ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωτχούσῃ 
Κυριαχῇ τῇ ἐχχαιδεχάτῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, 
κατὰ τὴν τοῦ νόμον διαγόρευσιν, τὰς ἑπτὰ ἑδδομάδας 
-ἧς ἁγίας Πεντιχοσεῆς ἐπισυνάπτοντες. Οὕτω γὰρ 
μετὰ τῶν ἁγίων τὴν οὐρανῶν βασιλείαν χληρονομήσο- 


! Loc. n, 16. 


39. Jerem. xxxi, 15. 
n, 28. 


*! [54 x.ix, 9. ** LL Cor. v, 8. 


33 pca], xxx, 19. 


dam decima Aprilis inchoantes, ejusdem mensis 
decima quinta, vespere Sabbati, recepta consuetu- 
dine jejunia solventes, festum vero diem « Pascha » 
agentes, illucescente deinceps Dominica die, ejus- 
dem mensis Aprilis vicesima sexta, ex legis pre- 
seripto, septem sancte Pentecostes hebdomadas 


*» | Petr. nj, 18,19. "5 Amos 1v, 1. ** Matth. 


39 Hebr. xii, 1-5. 


Vari: lectiones, 


P? 414. λέληπται. € 4A. προθυμίας. 
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adjungentes. Ita namque eum sanctis regni coelo- A μὲν àv Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι᾽ οὗ καὶ 
rum hereditate potiemur, in Christo Jesu Domino μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ fj δόξα, καὶ «b xpátoc, σὺν τῷ ἁγίῳ 
nostro, per quem, et cum quo Patri gloria et ím- Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


perium cum sancto Spiritu in secula seculorum. 
Amen. 


Homilia tertia desideratur (1). 


HOMILIA IV. 

4. Rursum nobis sancte celebritatis tempus 
effulget, quam tolerantiz labor breviore iutervallo 
praecedit, ac veluti annuum pensum, omnium re- 
rum moderatori Deo, vitse gravitatem, aliarumque 
virtutum omnium documenta persolvi jubet. Nulla 
vero oratio quz ad parendum hortetur, apud sa- 
pientes, qui rei de qua agitur utilitatem perspiciunt, 


AOTOZ A. 

a'. Πάλιν ἡμῖν ὁ τῆς ἁγίας ἑορτῆς ἀναλάμπει και- 
pis, τοῦ τῆς χαρτερίας ἀγῶνος βραχύ τι προανατέλ- 
λοντος, xaX χαθάπερ ἐτήσιον ὄφλημα χαταθέσθαι χε- 
λεύοντος, τῷ πάντων χρατοῦντι Θεῷ, τὴν τε βίου 
σεμνότητα, καὶ τῆς ἄλλης ἀπάσης ἐπίδειξιν ἀρετῆς. 
Λόγος δὲ οὐδεὶς τοῖς εὖ φρονοῦσιν εἰς ἀπείθειαν 
ἀπρεπὴς 7, τὸ ix τοῦ πράγματος περιαθροῦσι χρή- 


absurda est. Laborum siquidem, qui in bene agen- B σιμον. ᾿Αγαθῶν μὲν γὰρ πόνων, χαρπὸς εὐχλεής" 


do suscipiuntur, fructus est gloriosus ; socordia 
vero et ignavia nihil ex omnibus difficilius, quique 
nihi] ejus causa quod profuturum est ferre velit, 
acerbe multatur; neque vero de levis momenti 
rebus, scilicet, quispiam verba fleri dixerit, sed ad 
ipsam animi perniciem perlinere. Cum igitur res 
ita conatituta sit, ac natura ita se babeat, mihi ipse 
ex omnibus maxime nunc quoque convenire arbi - 
tratus de rebus utilibus apud vos sermonem habere, 
ac tantum non propheticum illud acclamare : « Pa- 
rate viam Domini **, » rursus in medium prodeo, 
gravem me quidem fore nequaquam ratus apud 
prudentes, si ea in quibus sunt, majores scilicet 
honore prosequendos, hoc presertim 844 tempore 


ὄχνου δὲ xai ἀργίας, οὐδὲν ἂν γένοιτο χαλεπώτερον, 
χαὶ τὸ μηδοτιοῦν ὑπὲρ coU λυσιτελήσειν μέλλοντος 
ἀξιῶσαι παθεῖν, πιχρὰν ἔχει τὴν ζημίαν, καὶ οὐ περὶ 
τῶν τυχόντων ὡδανεί τις εἴποι τοὺς λόγους, ἀλλ᾽ εἰς 
αὐτὸν ἤδη βλέποντα * τῆς ψυχῆς τὸν ὄλεθρον. Κει- 
μένου δὲ οὕτω, καὶ ὄντος φύσει τοῦ πράγματος, 
πρέπειν ἐμαυτῷ μάλιστα πάντων xal νῦν ἡγού- 
μενος ὑπὲρ τῶν συμφερόντων πρὸς ὑμᾶς ww 
σασθαι λόγους, μονονουχὶ δὲ τὸ προφητικὲν ἐκχεῖνο 
Bodv * « Ἑτοιμάδατε τὴν ὁδὸν Κυρίου" ν ἥκω πάλιν 
εἰς μέσον, ἔσεσθαι μὲν οὗ φορτιχὸς ὑπολαμθάνων 
«παρά γε τοῖς σύφροσιν, εἰ τὰ ἐν οἷς εἶσιν, ὅτι προῦ- 
ἦχοι τιμᾶσθαι μειζόνως, κατὰ τὸν παρόντα piste 
καιρὸν συμδουλεύονν φαινοίμην. Εἰ δέ τῳ δοχῶ μὴ τὰ 


me suadere profitear. Quod si me quisquam non C χράτιστα λέγειν, καίτοι πολλὴν εἰς τοῦτο ποιούμενος 


optima in medium afferre existimet, quamvis id ut 
efficiam non mediocriter elaborem, videat ne, dum 
malignam in nos sententiam pronuntiat, ipse se il- 
lorum ordini, apud quos malum in pretio est, ad- 
jungat, atque e sapientum virorum albo inscius 
explodatur. Siquidem íis rebus quas jure quispiam 
reprehendat, ]ztari, quod vero locum inter meliora 
obtinere judicatum est, malo proximum arbitrari, 
aut etiam alios iis qui ipsorum captum superant, 
sermonibus offendi, annon id summ: prorsus ne- 
quitie& argumentum est? Ego vero cum eos qui 
meliorum sectatores esse concupiverunt hominum 
qui dicendi facultate praestant, allevatione et solatio 
fovendos esse arbitror, ut in iisdem persequendis 
vebementiore conatu et alacritate contendant ; 
tum vero qui obliquis adhuc sensibus aguntur, re- 
medium iis, quo ad frugem bonam perducantur, 


τὴν σπουδὴν, ὁράτω μὴ πονηρὰν καϑ' ἡμῶν τὶν 
ψῆφον ἐχφέρων, ἐν τοῖς τιμῶσι τὸ φαῦλον ἑαυτὸν 
κατατάττῃ, καὶ λάθῃ τοῦ χαταλόγου τῶν σοφῶν ἔξω 
τιθείς. Τὸ γὰρ ἐφήδεσθαι μὲν οἷς ἄν «vc εὐλόγως 
ἐπιτιμήσειεν, ἡγεῖσθαι δὲ παρὰ φαῦλον τὴν ἐν τοῖς 
ἀμείνοσι δόξαν, f) xaX ἄλλως τοῖς ὑπὲρ αδτῶν λόγοις 
ἀλγύνεσθαι, κῶς οὐ τῆς ἐσχάτης γνώρισμα χαχίας 
ἐστίν; Ἐξγὼ δὲ προσδεῖν μὲν ἡγοῦμαι τοὺς τὰ βελ- 
«ἰω ζηλοῦν ἡρημένους * τοῖς ἀπὸ τῶν ἄριστα λεγόν 
των παραψυχῆς τε xal παραμυθίας, ὡς ἂν τὴν πεὶ 
αὐτὰ συντονωτέραν ποιοῖντο προθυμίαν" τοῖς ἃ 


οὕτω * γνώμης χεχρατηχόσιν ἀγαθῆς, τὸ ἐπανορθοῦν — 


πεφυχὸς ἐκπορίζειν χρῆναι φάρμαχον, καὶ ὅπως ἐν 
τοῖς ἐφεξῆς ἀμείνους φανοῦνται ζητεῖν. "Ἔσται tte 
γαροῦν τῆς ὑφηγήσεως ἡμῖν ὁ λόγος xav" ἄμφω le 
σιτελέστατος, ἐχατέρῳ μέρει διδοὺς τὸ αὐτῷ ypne 
στούμενον. 


praeberi oportere, et ut meliores in posterum flant, laborare. Erit igitur nobis ejus quam institsi- 


9 [sa, xr, 5; Luc. πὶ, 4. 


Variz lectiones. 
τ leg. εὐπείθειαν εὐπρεπής. 5 ἴσ΄. βλέποντας. * leg. τοῖς ἡρημένοις. κ5 leg. οὔπω. 
NOTE. 
orationes istas, quas Cyrillus simgulis annissd pes. 


(1) Numerantur in editis 30 homiliz, licet revera 
nonnisi 29 adsint, qu: etiam prodierunt seorsim 
Antwerpiz 1618. Quod si in utraque editione notà- 
tur homiliam tertiam desiderari, ac proinde quarta 
numeratur qui reapse tertia est, et sic deinceps, 
nibilo tamen secius ex calculo temporum constat 


potum suum de Pascbate habuit, ad exteros 
n forma epistolz misit, continua serie semet ex 








pere, nec ullam intermediam desiderari, ad calce mp 


potius aliquot homilias deesse, cum 
2 annos Ecclesiz Alexandrinz przfuit. 


yriluS Eam, 


HOMILIA PASCHALIS IV. 


es 


mus orationis serie ad utrumque eccommodatissima, queque utrique hominum  generl, quod ipai 


debetur exhibeat. 


β΄. Ἕλκχει μὲν οὖν ἡμᾶς ἐπὶ τουτὶ τὸ κήρυγμα, A 8. Ad hanc igitur nos predicationem trahit, at- 


καὶ τὴν λαμπρὰν ὅτι χρὴ προμηνύειν πανήγυριν, 
προφητῶν ἀναπείθει χορὸς, γεγηθότων μὲν ἐπὶ τοῦ 
Σωτῆρος χατορθώμασι, ῥίπτειν δὲ ὡς ποῤῥωτάτω 
τὴν ἐπὶ τούτοις σιωπὴν παραχελευομένων. Καὶ δὴ 
xai κεχράγασιν, ὁ μὲν, ε« ᾿Αναδόησον ἐν ἰσχύϊ, καὶ 
μὴ φείσῃ, » λέγων' « ὡς σάλπιγγα ὕψωσον τὴν φωνὴν 
δου" » ἕτερος δέ τις, ἐχείνῳ διδάσχων xaX φρονῶν 
συγγενῆ" « Ἐπ᾿ ὄρος, φησὶν, ὑψηλὸν ἀνάδηθι, ὁ 
εὐαγγελιζόμενος Σιών " ὕψωσον τῇ ἰσχύϊ τὴν φωνήν 
σου, ὃ εὐαγγελιζόμενος Ἱερουσαλήμ * ὑψώσατα, μὴ 
φοδεῖσθε. » Παντὸς τοιγαροῦν ἀνῃρημένου πράγματος 
φοῦ παραποδίζειν ἡμῶν τὴν ἐπὶ τούτοις προθυμίαν 
ἰσχύοντος, ἐπὶ τὴν τῷ δόγματι πρέπουσαν παῤῥησίαν 
ἀναδήσομαι, καὶ καθάπερ ἐξ ὄρους πόῤῥωθεν ὡς 


que ad insignem celebritatem denuntiandam im- 
pellit prophetarum chorus : qui partim ob res 
egregie ἃ Servatore patratas gaudio efferuntur, 
partim ut slengium de his rebus quam longissime 
facessere jubeamus, hortantur. fli vero etiam 
vociferantur, alius quidem : « Clama in fortitudine, 
ne cesses dicens, quasi tuba exalta vocem tuam *!. » 
Alius vero qui non dissimilia ab eo docet et sentit : 
« In. montem, inquit, excelsum ascende, qui evan- 
gelizas Sion; extolle in fortitudine vocem tuam, qui 
évangelizas Jerusalem ; extollite, ne timeatis **. » 
Omnire igitur sublata, quz nostram in hisalacritatem 
impedire posset, ad congruentem dogmati sermonis 
libertatem ascendam, et continentis tempus ad vos 


ἡμᾶς τρέχοντα βλέπων τὸν τῆς ἐγχρατείας xatpbv, B festinans, velut e montis specula procul aspiciens, 


povovouy( τε τὴν χεῖρα τοῖς τῆς εὐσεδείας ἀθληταῖς 
καθασείσας, ἐρῶ ᾿Αποδύσασθε, νέοι, ἀποθέσθε τὸν 
παλαιὸν ἄνθρωπον. Ἥχει πάλιν ἡμῖν ὁ τῆς νηστείας 
καιρὸς, ἀρετῆς ἀπάσης ἐπίδειξιν ἀπαιτῶν. Κρίνεται δὲ 
οὗ ταῖς τῶν συυμάτων ῥώμαις τὸ στάδιον * οὐδὲ τοῖς ἐν 
ᾳαλαίσερεις σκιρτήμασιν" ἀλλὰ μὴν οὐδὲ ὁ τὸ πλέον 
ἔχειν ἐντούτοις πεπιστευμένος, οὗτος καὶ τοῦ δύνασθαι 
γιπᾷν τὴν ψῆφον ἀποίσεται. « Οὐ γάρ ἐστιν ἡμῖν ἡ πάλὴ 
«ρὸς αἷμα χαὶ σάρκας ἀλλὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς 
ξβουσίας, κρὸς τοὺς κοσμοχράτορας σχότους τού- 
490, πρὸς τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηρίας ἐν τοῖς ἐπου- 
gaviou. » Δεῖν δὲ οἶμαι τοὺς, ὅσοι ταῖς τούτων ἐπιδου- 
λαῖς ἀντεξάγειν κεχρίχασι, τούτους εἶναι πρὸς uá- 
y" ὡς δύνασθαι τὴν ἀμείνω ψῆφον ἐπ᾽ ἀνδρείᾳ 


8. tantum non pletatis athletis manu silentio in- 
dicto, dieam : Exuite, Juvenes, deponite veterem 
hominem. Advenit iterum nobis jejunii tempus, 
quod ommium virtutum experimenta edi postulat. 
Dijudicstur autem non corporum viribus, neque 
palsestricis saltationibus hoc stadium, neque vero ut 
quisque his rebus maxime abundaverit, ita illi victo- 
riam cessuram esse existimandum fuerit : « Nor. 
est enim nmobis colluctatio adversus sanguinem 
$89 et carnes, sed adversus principatus et potesta- 
tes, adversus mundi rectores tenebrarum harum, 
adversus spiritualia nequitie in coelestibus **, ) 
Oportere vero arbitror eos, quicunque horum insi- 
diis obsistere decreverunt, sic ad pugnam instructos 


κομέζεσθαι. ἢ πάντως ἔσται περιφανὴς τοῖς μὴ C esse, ut fortitudine caeteris prestare merito judicari 


τοιούτοις ὁ χίνδυνος, xaX μέχρι μόνης ἀλαζονείας «b 
παύχημα. Τὸ γὰρ τετάχθαι μὲν ἐν τοῖς ἥττοσι, φρονεῖν 
ib μεῖζον, ἢ ὅπερ ἐσμὲν, πρὸς τῷ γελᾶσθαι διχαίως, 
χαὶ κινδύνων οὐχ ἀμοιρεῖ. El δὲ φεύγειν ἄξιον τὰ 
τοιαῦτα (ἄξιον δὲ δή που πάντες ἐροῦσιν, οἷς οὐδὲν εἰς 
εὐλάδειαν ἐνδεῦ, xal τὸ ἐπὶ ταῖς φαυλότησιν αἶσχος 
ἀποκρούεσθαι παντὶ σθένει χρωμένοις οὐχ ἀχερδὲς, 
Sil; οὐχ ἀνάγχη τὰ βελτίω ζητεῖν, καὶ ὅπως τῶν ἄντι- 
χειμένων περιεσόμεθα, πολλῇ συγχαταπράττειν σπου- 
δῇ; Καὶ εἰ πνευμάτων πονηρῶν εἰσελαύνει xa' ἡμῶν ὁ 
πόλεμος, ἀνάγχη τῷ πνεύματι ζέοντας εἶναί τε χαὶ 
φαίνεσθαι τοῖς ἀνταίρειν Y ἐχείνοις τὰ ὅπλα θαρσή- 
θεντας" χαὶ εἰ σωμάτων οὐδὲν εἰς τοῦτο ἡμᾶς τέχνη 
καὶ δύναμις ὠφελεῖ, ἀχόλουθον χατὰ τὴν τοῦ Παύ- 
le φωνῆν'" ε Ἐνδύσασθε τὴν στρατιωτιχὴν πᾶν- 
νελίαν τοῦ θεοῦ, xal τὴν παντευχέα ** τῆς εἰς αὐτὸν 
εὐσεδείας χαλῶς ἐναρμόσασθε.» Οὕτω γὰρ ἂν 
ἀποσδεσθείη μὲν τοῦ πονηροῦ τὰ πεπυρωμένα 
ἤλη τὸ δὲ παντὸς ἔξω γενέσθαι τραύματος, περι- 
ἔσται τοῖς ἀνδριζομένοις. ᾿Αλλ’ ἵνα πάλιν ἐπὶ soU, 
ἐν ταῖς σχηναῖς, ἀγῶγας μετοίσω τὸν λόγον, ἐκεῖνό 
mpi. Χρῆναι γὰρ δεῖ πανταχόθεν τὸ ὠφελοῦν 
ἐρνίζεσθαι τοὺς οἷς τοῦτο πράττειν ἐσπούδασται 
"ha. ἔπη, 4, gea yp 9. " Ephes. vi, 12. 





possint : aut plane, nisi tales fuerint, sese in discri- 
men apertum conjicient, eritque totum superbe 
ostentationis, quodcunque de se ipsi gloriabundi 
predicaverint. Humilioris namque sortis homo, si 
plus sibi quam quod est tribuat, cum risu dignus, 
tum vero periculis quoque fuerit obnoxius. Quod 
si ejusmodi merito fugienda sunt (fugienda porro, 
quibus nihil ad cavendi prudentiam defuerit, omnes 
fatebuntur), omnemque mequitie turpitudinem 
omni conatu repellere non inutile est, annon me- 
liora querere, atque ut adversariis superiores si- 
mus, multo studio simul omnes laborare necesse 
est? cumque malorum spiritmum contra nos bellum 
ingruat, necesse esse, et spiritu ferventes esse, no- 
bisque tantum animi esse, ut contra illos arma ferre 
audeamus ostendere, cumque nos in hac re nihil 
corporum ars et vis adjuvet, consequens est id 
quod Pauli voce admonemur : « Induite vos mili- 
tarem armaturam Dei, et loricam pietatis in ipsum 
bene accommodate **. » Ita namque ignitz adver- 
sarii sagitte exstinguentur; utque ἃ quocunque 
vulnere immunes sint qui se viros prriebuerint, 
preterea consequentur. Sed ut iterum ad ea quie 


δ᾽ Ibid. 11, 1i. 
"lg, al Varie lectiones. 
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in theatris exhibentur certamina orationem transfe- A καὶ ὑμᾶς αὐτοὺς συγχατανεύειν ἑτοίμως óxclap- 


ram, illud assero. Oportere enim arbitror undique 


id quod utile est colligere eos qui in hoc praestando, 


operam studiumque collocaverunt, vosque ipsos ia 
eamdem sententiam pedibus ituros esse facile mihi 
persuadeo. Áydio igitur eos qui in palestricis cer- 
taminibus president, qui et pecgnias pro ea quse in 
bis reposita est gioria, profundere sibi forte haud 
grave ducunt, ubi rei ipsius initium facturi sunt, 
tuba quidem denunüiare certamen : ac sub ipsum, 
omnes quicunque futuro certamini habiles inventi 
sunt, advocantes, quorumque in his opera probari 
consuevit, illos vicissim ablegare a congressibus, 
in quibus nonnisi tardior ostentatio artis esse queat. 
Neque enim oportere, et vero egregie admodum, 
judicaverunt, eos qui fortitudinis gloria commen- 
dati, quive alterius cujuspiam studii experientia 
ornatiores esse possunt, turpioribus permisceri, 
344 neque illorum odiosis feeditatibus inquinari, 
quos honestiori existimatione haberi facile appa- 
teret, Quod si in mercede parva et exili, usque 
adeo generosa illis mens et propositum füit, om- 
nemque in ipsis alacritatem intueri licet, pudore 
eclicet, ne ab aliiá robore superari viderentur, 
nonne ut illis meliores simus nobis merito labo- 
randum est, atque eo quidem amplius, quo majus 
premiorum quoque inter se discrimen exsistit. Si 
quis enim laborem levibus omnino preliis consti- 
tutis refugiat, segnemque impendat operam, erit 


fortasse aliquis iis qui id fecerint excusationi locus. : 


βάνω. ᾿Αχούω τοίνυν ὅτι τῶν ἐπὶ ταῖς γυμνοπαι- 
δείαις ἀγώνων οἱ κροεδρεύοντες, οἷς καὶ τὸ χρήματα 
προσαναλίσχειν ὑπὲρ τῆς ἐν τούτοις δόξης οὐ χα- 
λεπὸν (cto; καταφαίνεται 7, ἐπειδὰν μέλλωσι ποιεῖ- 
σθαι τοῦ πράγρατος τὴν ἀρχὴν, σάλπιγγι μὲν τὸϊ 
ἀγῶνα περιαγγέλλονσιν" εἰσχαλοῦντες δὲ ὑπ᾽ αὐτὸν 
πᾶν ὅσον πέφυχεν ὁρᾶσθαι χρήσιμον, καὶ τοὺς ἐν 
τούτοις εὐδοκιμεῖν εἰωθότας, ἀποπέμπονσι δὲ τῶν πὸ- 
λέμων, ἧς * μαλαχωτέραν ἡ τέχνη τὴν ἐπίδειξινἔχει. 
Μὴ γάρ τι χρῆναι, σφόδρα ποιοῦντες χαλῶς, ἐδοχί- 
μᾶσαν τοὺς ἐπ᾽ ἀνδρείᾳ χεχλημένους, ἣ ἑτέρον τινὸς 
ἐπινηδεύματος σεμνοτέραν ἔχειν δυναμένους τὴν 
ἐμπειρίαν, τοῖς αἰσχίοσιν ἀναμίγννυσθαι, μηδὲ ταῖς 
ἐκείνων χαταμιαίνεσθαι βδελυρίαις, οἷς ἡ χρείττων 


B ὑπόληψις ἀχολονθοῦσα φαίνεται. Εἰ δὲ ἐπὶ μιχροῖς 


xai εὐτελέσι μισθώμάσιν οὕτω γενναῖος ἐχείνοις 6 
σχοπὸς, καὶ πᾶσαν ἐν αὐτοῖς χειμένην ὁρᾷν ἔξεστι 
προθυμίαν,, αἰδοῖ τοῦ μὴ δοχεῖν τῆς ἑτέρων ῥώμης 
ἀπολιμπάνεσθαι, πῶς οὐ φροντίζειν ἄξιον, ὅτπωυς ἀμεί- 
νους ἐχείνων γενώμεθα, καὶ τοσούτῳ πλέον, ὅσῳ καὶ 
τῶν στεφάνων ἡ διαφορά: Τὸ μὲν γὰρ ἐπὶ μιχροῖς 
τισι τοῖς προχειμένοις ἀλῶναι φυγάδα, xal χατοχνῇ " 
φᾳονεῖν, οἴσει τινὰ τυχὸν τοῖς τοῦτο πεπονθόσι ttapal- 
«σιν. Οὐ γὰρ ἣν ἄξιον, ἐροῦσι, χινδύνους οὕτω 
μαχροὺς μιχρῶν ἀλλάξασθαι γερῶν. El δὲ τοιούτοις 
ἡμᾶς χρῆσθαι λόγοις οὐχ ἔνεστι, πολὺ τοῦ στεφάνον 
νοὺς πόνους ὑπερανίσχοντος, τί ἂν εἴτ ἕτερον τὸ 
«ροθύμδι; ἀγωνίζεσθαι χωλῴον ; Οὐδέν. "Oxvou δὴ 
λοιπὸν χαὶ ῥᾳθυμίας τὸ ἔγχλημα, καὶ τῆς ἐπὶ τὰ 


Neque enim zquum esse dicent, exigua ῥγωπιδ ὦ χείρω ῥοπῆς τὴν ἐπὶ τοῖς ἐπαινουμένοις ἀναιρούσης 


diuturnis adeo laboribus promereri. Quod si nobis 
ejusmodi oratione uti non licet, quibus corona longe 
quam pro laborum ratione prestantior proposita 
sit, quid aliud quominus strenue certamen subea- 
mus, impediat? Nihil prorsus. Totum igitur, quod 
reliquum est, ignaviz ac socordim crimen, et ejus 
inclinationis quze tum ad deteriora propensa fera- 
tur, studium omne prorsum ad res laudabiles tol- 
lit. Ego vero eorum quos diximus unumquemque, 
non tam pecunie quam gloriz et honorum cupidi- 
tate victum, ad certaminum labores suscipiendos 
impulsutu fuisse mihi persuadeo. Habent siquidem 
lic quoque nescio quid apud illos jucunditatis ; 
atque ea rion assequi qua quisque vellet, glorizx 
jactura existimatur : ejus vero, inquam, gloriz quz 
apud ipsos in honore pretioque habetur. Cum ita- 
que sic animo constituti sint, perspicuum esse ar- 
bitror eos in hanc sententiam generosi spiritus ad- 
ductos fuisse, ut si quis singulos ex ipsis accedens 
roget : Cum multa alia sint in vita genera studiorum, 
quid ita, quzeso, habitum hunc mentemque susce- 
pisti? quid ita relictis aliis, quz» in palzstris exer- 
centur, ludicra elegisti? Quid tandem ex his lucri 
te facturum existimas? Honorumne, an nummorum? 
Vtrum horum tandem per eos labores, quibus tan- 


σπουδὴν. Οἶμαι δὲ ἔγωγε τῶν εἰρημένων ἕκαστον 
πρὸς τοὺς ἐπὶ τοῖς ἀγῶσι χεχλῆῇσθαι κόνους, οὗ 
χρημάτων ἡττωμένους ἐπιθυμίας τοσοῦτον, ὅσον εὖὑ- 
»λείας καὶ τιμῶν. Ἔχει γάρ τινα παρ᾽ ἐχείνοις xal 
τὰ τοιαῦτα χάριν" χαὶ τὸ μὴ τυχεῖν ὧν ἂν ἕκαστος 
βούλοιτο, δόξης ζημία λελόγισται" δόξης δὲ πάλιν 
φημὶ τῆς παρ᾽ αὐτοῖς τετιμημένης. Οὕτω δὲ ἔχοντας 
γνώμης οἶμαι φαίνεσθαι, καὶ εἰς τοῦτο φρονήματος 
ἀφῖχθαι νεανιχοῦ, ὥστε εἴ τις ἔχαστον αὐτῶν ἔροιτο 
προσιών * Πολλῶν ὄντων ἑτέρων ἐπιτηδευμάτων χατὰ 
«ὃν βίον, τί δήποτε, ὦ τὰν, ἐπὶ τουτὶ τὸ σχῆμα καὶ 
γνώμην ἀπήντηκας ; ὅτου δὲ χάριν τὰ ἄλλα ἀφεὶς, τὰ 
àv ταῖς παλαίστραις τετίμηχας παίγνια: Τί ποτε 
ἄρα τοὐντεῦθεν οἴει χερδαίνειν ; πότερον τιμὰς f 
χρήματα ; Τὸ δὲ ἐπὶ τοῖς ἀγῶσιν οὕτω πονεῖν, τίνος 
ἄν co: μᾶλλον ἕλοιο γενέσθαι πρόξενον ; εὐθὺς ἂν 
ἕχαστον ἀποχρίνεσθαι πιστεύω Δ᾽ Οἰχέσθω χρήματα" 
πριαίμην ἂν μᾶλλον ἡδέως τῆς τούτων εὐπορίας τὴν 
γίκην, καὶ αὐτὴν, εἰ πρὸς τοῦτο χαλοίη χαιρὸς, τὴν 
Ψυχὴν τοῦ μὴ γελᾶσθαι προήσομαι, Οὕτω τοίνυν 
ἐχείνων διαχειμένων, πῶς οὐ σφόδρα γε ἄτοπον ἡμᾶ; 
τοὺς b, οἷς τὰ μείζω πρόχειται γέρα, μηδὲ ταῖς ἐχεί- 
νων προθυμίαις ἁμιλλωμένους ὁρᾶσθαι, ἀλλὰ ὄχνῳ 
ἐδέσθαι, καὶ τῇ τῶν ἀγαθῶν πενίᾳ χατα-ρίδεσθαι, 
μηδ᾽ ὅπως τὴν ἀμείνω ψῆφον χερδανοῦμεν ἐπείγε- 


Varix lectiones. 


Y áAA. χαταφαίνεσθαι. — * (14. οἷς. 
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σθαι, τοσαύτην € ἔχοντα: ἀφθονίαν βοηθημάτων παρὰ A tis in certaminibus exerceris, adeptum te malis, 


Θεοῦ, 5v ὧν ἡμῖν περιέσται τὸ νιχᾷν ; Οἱ μὲν γὰρ ἐν 
«αἷς σφῶν αὐτῶν ἐμπειρίαις, καὶ ταῖς τῶν σωμάτων 
ῥώμαις, ἔχουσι τὸ δύνασθαι τῶν ἐναντίων xpaselv, 
ὥστε εἴ τις αὐτῶν ὑπάρχοι τῶν εἰρημένων ἀμέτ- 
oyoc, ἔξω χείσεται πάντως τῆς ἀπὸ νιχᾷν εὐθυμίας. 
"Hplv δὲ οὐχ οὕτω τὰ τοῦ ἀγῶνος χρίνεται, ἀλλ᾽ εἰς 
πᾶν τοὐναντίον τὸ πρᾶγμα χαθίσταται. Κἂν ἰσχύος 
ἀμοιρῇς, αἴτει τὸν ἀθλοθέτην, xal λήψῃ προχείρως. 
Κἂν ἡ τέχνη σοι λίπῃ τι τῶν παλαισμάτων, ἐγγὺς ὁ 
καιδοτρίδης, εἰδὼς ἅπασαν τοῦ σταδίου τὴν μέθοδον. 
Χορηγήσει μὲν γὰρ τὸ δύνασθαι Θεός. Τὸ δὲ ὅπως 
προσήχει πάλιν τοῖς ἀντιπάλοις ἀνταγωνίζεσθαι, 
μαθήσῃ τὰς θείας ἐξετάζων Γραφάς. "Exet τὸν Παῦ- 
λον εὑρήσεις λέγοντα " ε Πάντα ἰσχύω ἐν τῷ ἐνδυ- 


ναμοῦντί με Χριστῷ.» Ἐχεῖ θαυμάσεις τὸν Ψαλμ- B 


φδὸν μελῳδοῦντα xal βοῶντα πρὸς τὸν Θεόν" « Ἐν 
e τοὺς ἐχθροὺς ἡμῶν χερατιοῦμεν, xal ἐν τῷ ὁνό- 
ματί σου ἐξουδενώσομεν τοὺς ἐπανισταμένους ἡμῖν. » 
Χρῆναι δὲ ἡγοῦμαι πρὸς τοῖς εἰρημένοις xal ἐτέ- 
ρυος σοι τρόπους εἰπεῖν, ἀχονήσαι δυναμένους εἰς 
εὐτολμίαν. Ἐν μὲν γὰρ τοῖς χατὰ τὸν παρόντα βίον 
ἀγῶσιν διῳπερ ἂν γένοιτο τὸ πάντων χρατεῖν, fj 
«αἷς περὶ τὴν τέχνην ἐμπειρίαις πλεονεχτοῦντι τοὺς 
ἄλλους, ἣ χαὶ τῇ τοῦ σώματος εὑρωστίᾳ τὴν ἐπὶ 
τούνῳ φιλοτιμίαν χορηγουμένῳ, τούτῳ πάντως 
ἔσται πολεμιώτατος τῶν στεφάνων ὁ χορηγός. “Ὅσῳ 
γὰρ ἂν εἰς ὕψος αἴρηται τῶν νικώντων ὁ ἕπκαινος, 
τοσούτῳ πλέον αὐξήσει τοῖς ἀγωνοθετοῦσιν ἡ ἐπὶ 
χρήμασι ζημία᾽ καὶ ὅσῳ μειζόνως εὐδοχιμοῦσιν ἐχεῖ- 
wt, τούτῳ * πλέον αὐτοῖς εἰς αὔξειν ἐπιδώσει τὰ 
fie φιλοτιμίας, ἀχολουθούση:ς δηλονότι τῆς τῶν μι- 
δῶν ἀναλογία: τῷ μεγέθει τῶν χατορθωμάτων. 
λλλ᾽ οὐ τοιούτοις διοιχεῖται θεσμοῖς τῆς «ὐσεύείας 
τὸ στάδιον. Πλούσιος ὁ χορηγὸς * χαίρων ἐπὶ τοῖς ἀν- 
δριζομένοις τοσοῦτον, ὅσον, εἴ τι παθεῖν ἐχιίύρει xa) 
ἐνθρώπινον, ἐπὶ τοῖς ἡττωμένοις λυπούμενος. Λέγει 
Ἱὲρ που διά τινος τῶν προφητῶν * ε Οἴμοι ἐγὼ, ὅτι 
ἐχλείπει ἡ ψυχή μου ἐπὶ τοῖς ἀνῃρημένοις. » Διά τοι 
το xal τοὺς πεσόντας ἀνίστησι" xal «oi! τῶν 
παρ᾽ ἐχείνοις νόμων τοὺς ἅπαξ ἐπὶ τούτῳ χατεγνω- 
σμένους, ἕξω τῶν ἐν εὐχλείᾳ τιθέντων, xal τῆς τοῦ 
Ἀχᾷάν ἀποικιζόντων τιμῆς xal γοῦν αἰτιᾶται Θεὸς 
“ὡς, ὅσοι πεσόντες, μαχρὰς ἐν τούτῳ ποιοῦνται τὰς 


relaturum unumquemque confestim arbitrer 3 Va- 
leant pecuniz : longe harum facultati et copiz vi- 
ctoriam pretulerim, ipsumque, si ita res tulerit, ne 
ridiculo sim, spiritum effundam. Cumsint illi igitur. 
sic affecti, an non vehementer absurdum fuerit, nos 
quibus ampliora przemia proposita sunt, neque cum 
illorum strenuitate certantes conspici, neque, ut, 
meliora suffragia feramus, studiose contendere, sed 
torpere ignavia, ac rerum bonarum inopia confici, 
cum tam multa quibus ad victoriam pervenire li- 
ceat, a Deo nohis auxilia suppeditentur? 8$ Nam 
illi quidem ut adversarios superare possint, in ipso- 
rummet peritia et corporis viribus positum est, ut 
si cui facultas hórum nulla suppetat, ejus qu» ex 
victoria efficitur jucunditatis expertem esse necesse 
sit. Nobis vero non eadem est certaminis ratio, sed 
contrario prorsus modo sese res habet. Quamvis 
nulla inte virium pars sit, posce athlothetam, et con- 
festim accipies. Quamvis te luctandi ars aliquatenus 
deficiat, magister prope est, qui stadii methodum 
usquequaque comprehenderit. Suppeditabit scilicet 
vires ad eertamen Deus. Rursum, quenam cum 
adversariis certandi ratio esse debeat, si divinas 
Litteras perscrutere, facile intelliges. Ibi Paulum 
invenies dicentem : « Omnia possum in eo qui me 
confortat Christo *. » [bi Psaltem admirabere sua- 
viter canenm et clamantem ad Deum : « [n te 
ínimieos nostros ventilabrmus, et in nomine tuo 
spernemus omnes insurgentes in nos ὅδ. » Oportere 
autem arbitror przter ea qux dixiinus, alias quoque 
tibi rationes, 40:8 ad fortitudinem acuere possunt, 
explicare. Siquidem in iis certaminibus qu» hoc 
tempore apud homines exhibentur, sí quem aliis 
omnibus superiorem esse contigerit, vel quod artis 
peritia czteros vincat, vel etiam quia corporis fir- 
mitas in eo diligendo causam ambitionis efficiat, is 
praemiorum largitorem sibi vel inimicissimum expe- 
rietur. Quanto namque victorum laus praestantior 
fuerit, tanto majorem editores ludi pecuniarum 
jacturam facere oportebit, et quanto illi amplius 
cclebrabuntur, tanto magis qua ad largitionem 
pertinent, augebuntur, cum mercedem videlicct 
recte factorum magnitudini respondere par sit. Ve- 


ἀιατριδάς " καὶ διὰ τοῦ προφήτου φησί * « Μὴ ὁ πί- p rum non ejusmodi legibus administratur pietatis 


τῶανν οὐχ ἀνίσταται: » 


stadium. Dives est zdilis, tantumque ex iis qui 
strenue rem gerunt haurit letitiz, quantum ob eos 


(εἰ viacuntur, si quid etiam humanum ees pati acciderit, meeroris. Sic enim alicubi apud prophe- 


Ga loquitur : 


« Eheu me, quoniam deficit anima mea ob eos qui interfecti sunt **. » Proinde et eos - 


ticitat qui lapsi sunt, et quamvis illorum legibus, qui semel ob eam rem sunt improbati inter inglo- 
ri postea numerentur, eos nihilominus objurgat Deus, quicunque ubi lapsi sunt, diuturniorem in eo 
cti moram trahunt, ac per Prophetam : « Nunquid, ait, qui cadit, non exsurgit 375.» 


T. Προσήχει μὲν γὰρ, ὡς ἕν: μάλιστα τοῦτο παρ- 
αἰτεῖσθαι ποθεῖν * xal οὐδείς ἔστι τῶν ὄντων, ὃς οὐ 


*" Philipp. iv, 15. ** Psal. xin, 6. 


86 Jerem. iv, 31. 


3. Decet igitur, quam maxime fieri potest, id ne 
contingat vitare, nec quisquam est hominum, qui 


?! Psal. xr, 5, 9. 


Variz lectiones. 
.* Hoc ordine alii cod. μηδ᾽ ὅπως τὴν ἀμείνω ψῆφον χερδανοῦμεν ἐπείγεσθαι, ἀλλὰ jp deir xai τῇ 


ἴων ἀγαθῶν πενίᾳ χατατρ 
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36 socordiam in bonis rebus adhibitam non sit im- 4 φαῦλον ἐρεῖ τὴν ἐπὶ tolg ἀγαθοῖς ῥᾳστώνην. Πολὺ 


probaturus, Cum vero in peccatum vehementer pro- 
pensa sit hominis natura, si cui quidpiam hominum 
more contingat peccare, alterum veluti modum 
claritatis adipiscendze esse arbitror, si quis annume- 
rari melioribus studiose contendat, ac magno animo 
vite ratione commutata illam induat mentein, quam 
ab initio eos qui salutem omnino consequi vellent, 
pra se ferre oportwerat. Neque vero quisquam ex 
jis quee diximus arbitretur difficile admodum atque 
arduum esse victoriam obtinere. Ínungat vero po- 
tius ejusmodi hominem Paulus clamans : « Fidelis 
autem Deus, qui non permitiet voa tentari supra 
id quod potestis, sed faciet cum tentatione proven- 
tum, ut possitis supportare **. » Concessurum nam- 


δὲ λίαν τῆς φύσεως, τῆς ἀνθρώπου φημὶ, βλεπούσης 
el; ἁμαρτίαν, ἄν πού τι τῶν ἀνηδῶν δ ὑπομεῖναι συμ- 
θαίη, δεύτερον ὥσπερ ἔσεσθαι τρίπον εὐδοχιμήσεως 
ὑπολαμδάνω, τὸ σπουδαίως ἐν τοῖς ἀμεΐνοσι γενέ- 
σθαι ποθεῖν b, χαὶ παλινδρομῆσαι γοργῶς ἐπ᾽ ἐχεῖνο 
τὸ φρόνημα, ὅπερ ἔχοντας ἔδει φαίνεσθαι τὴν ἀρχὴν 
καὶ μέχρι παντὸς διασώσασθαι. Καὶ μή τις ἐχ τῶν 
εἰρημένων οἰέσθω χαλεπὴν τινα σφόδρα, καὶ δυσχατ- 
όρθωτον εἶναι τὴν νίχην᾽ ἀλειφέτω δὲ μᾶλλον τὸν 
«οιοῦτον ὁ Παῦλος βοῶν" ε Πιστὸς δὲ ὁ Θεὸς, 5; οὗὐχ 
ἐάσει ὑμᾶς πειραθῆναι ὑπὲρ ὃ δύνασθε * ἀλλὰ ποιή- 
get σὺν τῷ πειρασμῷ καὶ τὴν ἔχδασιν τοῦ δύναδθαι 
ὑπενεγκεῖν.» "Ott γὰρ δώσει τοῦτο χατὰ τὴν τοῦ 
Παύλου φωνὴν, αὐτόν cot xapolou τὸν Χριστὸν λέ- 


que id, quemadmodum Paulus asserit, producto B γοντα * « Ἰδοὺ δέδωχα ὁμῖν πατεῖν ἐπάνω Patty 


Christi ipsius testimonio confirmare licet, cujus illa: 


81nL: « Ecce dedi vobis calcare super serpentes et 
S^orpiones, ct super omnem potestatem inimici, et 
niuil vos quidquam offendet **. » Ut enim omnia 
plane quie ad virtutem spectant rite possimus prze- 
stare, impense tribuit Christus, ope sancti Spiritus 
et salutaris crucis, quam quidem irrident Grzeci lin- 
gua tenus sapientes et in nudis sibi tantummodo 
verbis placentes, in investiganda porro veritale adeo 
tardi, ut nihil aliud esse videantur, quam ipsum il- 
11d, quod vulgo dicitur, asini, qui cithareedis quam 
suavissime canentibus aures przbentes, verumtamen 
nullo sensu inusicze artis omnino ducuntur. Cum 
igitur ipsos, ob inconsultam temeritatem pudore 


suffundi par csset, et iis a quibus vera edoceri pos- C 


sent assidentes juvari, eos irrident quos oportuerat 
zemulari, atque illos earpunt, quos quidem, si sapien- 
tes fuissent, ünitari omnino debuerant. Eos vero in 
hominum vitam, prseter illum qui natura est, deos 
lnvehunt, quos unieuique libitum fuerit; cumque 
ἃ nostris abhorreant, merito audiant illud quod 
poetarum quemdam apud ipsos dixisse autumant : 

Non multos regnare bonum est ; dux unicus esto, 

Rex unus..... 
in omnibus, et per omnia ct super omnes Deus. Et 
illorum quidem culpas nunc praetermittam ; qua 
vero magis ad rem nostram facere, atque huic 
tempori aptiora videntur esse, hzc, ut videtur, in 
medium proferre debemus. 

4. Seandalizantur ergo ob crucem $37 Christi 
Servatoris nostri, qui omnino summum impietatis 
apicem attigerunt Jud:ei; atque eousque, ni fallor, 
Grzecorum insanias superant, ut, si quis judex inter 
utrosque constituatur, confestim hos damnaturum, 
el illos minoribus malis urgeri pronuntiaturum 
mihi persuadeam. Qui enim, dicet i3 forte, nondum 
divinas Seripturas legerunt, mirandum non est si 
in cognoscendis veritatis decretis hallucinati sunt. 


3* | Cor. x, 15. ** Luc. x, 19. 


xa σχορκίων, xai ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχ- 
θροῦ" xat οὐδὲν ὑμᾶς οὐ μὴ ἀδιχήσει. » Πάντα γὰρ 
ὄννως ἡμῖν δύνασθαι χατορθοῦν, ὅσα βλέπει πρὸς 
ἀρετὴν, προθύμως ὀρέγει Χριστὸς διὰ τῆς ἐνεργείας 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος xai τοῦ σωτηρίου σταυροῦ" 
ἐφ᾽ ᾧ γελῶσιν Ἑλλήνων παῖδες, οἱ μέχρι μὲν γλώτ- 
τη: σοφοὶ, καὶ ἐπὶ ψιλοῖς ὡραϊζόμενοι ῥῇμαπι, περὶ 
δὲ τὴν τῆς ἀληθείας εὕρεσιν οὕτως ὄντες βραδεῖς, 
ὡ; μηδὲν ἕτερον εἶναι δοχεῖν, f| αὐτὸ δὴ τοῦτο, xav- 
θήλιοι, οἵ τοῖς ἔδιστα μελῳδεῖν εἰωθόσι τὰ ὦτα xa- 
τασείοντες, χατ᾽ οὐδένα τρόπον τῆς τοῦ λυροχτύπου 
τέχνης αἰσθάνονται. Δέον οὖν αὐτοὺς ἐπὶ ταῖς οἰχείαις 
ἀδουλίαις αἰσχύνεσθαι, xal «ol; τἀληθῇ διδάσχειν 
δυναμένοις προσεδρεύοντας ὠφελεῖσθαι, γελῶσιν 
οὖς ἔδει ζηλοῦν " χαὶ ψέγουσιν 3 οὕς, εἴπερ Ἦσαν σο- 
qol, μιμεῖσθαι πάντως ἐχρῆν. Τοσούτους δὲ τῷ βίῳ, 
παρὰ τὸν ὄντα φύσει, θεοὺς ἐπειστρέροντες, οὔσπερ 
ἂν ἐχάστῳ δοχῇ, xai τὰ ἐξ ἡμῶν παραιτούμενοι 
ῥήματα, εὐλόγως ἀκούσειεν ὃ δὴ xal φασιν ἕνα τῶν 
παρ᾽ αὑτοῖς ποιητῶν εἰπεῖν " 


Οὐχ ἀγαθὸν πολυκοιραγνίη" εἷς κοίρανος ἕστω, 
Εἷς βασιλεὺς). . .. 
ὁ ἐν πᾶσι xal διὰ πάντων, καὶ ἐπὶ πάντας Θεός. Καὶ 
τὰ μὲν ἐχείνων ἐγχλήματα παρήσω νυνί" & δέ γε εἰ- 
πεῖν οἰχειότερον, χαὶ τῷ παρόντι χαιρῷ δοκεῖ πὼς 
ἔχειν ἐγγὺς, ταῦθ᾽, ὡς ἔοιχεν, εἰς μέσον ἄγειν ἀχό' 


D λουθον. 


&. Σχανδαλίζονται τοίνυν ἐπὶ τῷ σταυρῷ τοῦ Σω- 
τῆρος ἡμῶν Χριστοῦ οἱ k πάντες ἀσεθείας εἰς ἄχρον 
ἐλάσαντες Ἰουδαῖοι, καὶ τοσοῦτον, οἶμαι, τὰς Ἐλ- 
λήνων μανίας ὑπερδαλλόμενοι, ὥστε εἴ τις ἐπὶ ἀμ- 
φοῖν γένοιτο χριτὴς, εὐθὺς ἄν, οἶμαι, τούτων χαταδι- 
χάσειεν, ἐν ἐλάττοσι χαχοῖς τὰ ἐχείνων εἰπών. θὕπω 
γὰρ, ἴσως ἐρεῖ, τὰς θείας ἀνεγνωχότες Γραφὰ:, θαυ- 
μαστὸν οὐδὲν εἰ τῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων δι- 
τμαοτήχασιν. Οἱ δέ γε διὰ νόμου xal προφητῶν τὰ 


Varia lectiones. 


Vieg. ἀνθρωπίνων. ὃ leg. πονεῖν, d.t. παθεῖν. 
κάτης. leg. πάντως. 


| GA. φεύγουτιν. 


j Hom. 74. Bv. 902. & ἀλλ, 
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ποὺς εὐσέδειαν παιδαγωγούμενοι, τοσοῦτον "EJM$- Α Judzi vero qui per legem, qui a prophetis pietatem 


νων εἰς ἀδουλίαν διήνεγχαν, ὅσον τῆς μὲν ἀγνοίας 
ἐχείνοις εὔλογος ἡ παραίτησις " τοῖς δὲ τρόπος οὗ- 
δεὶς εὶς ἀπολογίαν περίεστιν, ἀναγχαίας ! εἰσφέρων 
«ἧς ἀμαθίας τὴν νόσον. "Oder δὲ, εἰ βούλει, xat αὖ - 
τὸν τοῖς ἐμοῖς λόγοις συναγορεύοντα τὸν Χριστόν. 
Λέγει γάρ που περὶ αὐτῶν « Εἰ μὴ ἦλθον xat ἐλά- 
λησα αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὐχ εἴχοσαν" νυνὶ δὲ πρόφα- 
σιν οὐκ ἔχουσι περὶ τῆς ἁμαρτίας αὑτῶν.» Εἰς 


τοῦτο δὲ ἤδη καταστάσεως τὰ ἐχείνων ἐλαύνει πράγ-. 


ματα, ὡς δοχεῖν ὄντως λοιδορίας οὐχ εἶναι τρόπον, 
εἴ τις αὐτοὺς ἐν Ἑλλήνων τάξει, χαὶ ἐν τοῖς οὐδ᾽ 
ὅλως εἰδόσι Θεὸν χαταριθμῆσαι m χρῆναι διϊσχυρί- 
ζοιτο. Κωλύειν δ᾽ (oo; οὐδὲν, μᾶλλον δὲ ἀναγχαῖΐον 
ἤδη φαίνεται, xat ἐξ αὑτῶν ἡμᾶς τῶν πραγμάτων 
ποιεῖσθαι τὴν ἀπόδειξιν * οὕτω γὰρ ἂν ἐπὶ ταῖς λοι- 
δορίαις ἔγχλημα ῥᾳδίως ἀποδυσαίμεθα" xa τοῖς 
ἀχροωμένοις, ὅτι λέγειν ἡμῖν τἀληθῆ διὰ πολλῆς τά- 
θειται σπουδῆς, φανερὸν χαταστήσομεν. Ἐπ᾿ αὐτὴν 
δὲ εἶμι τοῦ γένους τὴν ἀρχὴν, γένους δὲ τοῦ Ἑδραίων 
φημί. Ἐντεῦθεν γὰρ ἔσται χαταφανὲς τὸ δηλούμε- 
νον. Χολδαῖος τοιγαροῦν χατὰ γένος ὑπάρχων ὁ 
μαχάριος ᾿Αὐραὰμ, χαὶ ὑπὸ πατρὶ τεθραμμένος οὐχ 
εἰδότι τὸν κατ᾽ ἀλήθειαν ὄντα Θεὸν, μέχρι μέν τινὸς 
χρόνου «οἷς τοῦ φύσαντος νόμοις διοιχούμενος, ἐν 
«τοῖς ἀγνοοῦσιν ἐτέλει, καὶ συνηρίθμητό ποτε τοῖς 
τῶν εἰδώλων προσχυνηταῖς. Φιλεῖ γὰρ i) νεότης ταῖς 
ἑτέρων χειραγωγεῖσθαι βουλαῖς, καὶ τὸ μὴ σφόδρα 
δέχεσθαι τοῦ λυσιτελοῦντος τὴν αἴσθησιν, τοῦ χρό- 
νοῦ θείην ἂν ἣ κατ᾽ ἐχείνης γραφήν. Ἐπειδὴ δὲ 
Θιὸς τὸ τῶν ἙἭδραίων γένος φυτεύειν ἑἐδούλετο, 
καλεῖ μὲν αὐτὸν εἰς ἐπίγνωσιν τὴν ἑαυτοῦ, ἕλχει 
δὲ ὥσπερ ἐξ ἀχανθῶν ῥίζαν εὐγενῆ χαὶ μετατίθη- 
σιν εἰς εὐλάδειαν, χαὶ γέγονεν ὅπερ νῦν ἔστιν, τῇ 
προσθήχῃ τῆς εἰς Θεὸν ^-P ἐπιγνώσεως χαθάπερ εἰς 
ἕτερόν τινα μεταδεδλημένος, καὶ, διὰ μόνον τὸ λα- 
τρεύειν ἐθελῆσαι Θεῷ, τῶν ὅσοι δήποτε πρὸ αὐτοῦ 
γεγόνασι διενεγχών. Οὐχοῦν εἰ τῆς εὐσεδείας ὁ τρό- 
£06, καὶ τῆς εἰς θεὸν λατρείας ἡ δύναμις μεταποιῆ- 
Mta. δειχνύει τὸν ἄνθρωπον, fj τῶν εἰρημένων ἀπο- 
(ολὴ πάλιν εἰς τὸ ἀρχαῖον χαλέσει τὸν ᾧ συνέδη 
τοῦτο παϑεῖν. Καλὸν γὰρ ἀποσυλῆσαι τὸν λόγον τῆς 
τοῦ διχαίου χεφαλῇς, xai εἰς τὸν ἀπὸ τῆς ῥίζης 
χαρτὸν ἐνεγχεῖν οὕτω γὰρ φανεῖται xal ἀληθὲς 
Va, διὰ τῆς εἰς Χριστὸν ἀπειθείας, ἀπάσης εὐπσεδείας 
ἑκηντομολήχασιν. "Axout τί φησι διά τινο; τῶν 
τροφητῶν ὁ Σωτήρ «ε Οὐαὶ αὑτοῖς, ὅτι ἀπεπήδησαν 
éz ἐμοῦ " δείλαιοί εἰσιν, ὅτι ἡσέδησαν εἰς ἐμέ.» 
Πρῶτον μὲν γὰρ ἐχεῖνο xat χυριώτατον ἔγχλημα ταῖς 
τῶν Ἑδραίων ἐπιγράφεται χεφαλαῖς. Ei δέ τις αὐ- 
τῶν χαὶ ἕτερα πρὸς τούτῳ βούλοιτο χαταριθμῆσθαι 
ἰγχλήματα 4, τοσοῦτον εὑρήσει τὸν ὄχλον, ὡς μὴ 
δύνασθαι τοῖς περὶ αὐτῶν ἀρχεῖσθαι διηγήμασι, 
μηδ τὸν ἄριστα μὲν ταῖς περὶ τοὺς λόγους ἐμπει- 


* joan. xv, 92. ") Osee vii, 13. 


edocti sunt, tanto Graecis insipientiores fuerunt, 
quod illi quidem ignorationis sux excusationem 
probabilem possunt afferre , his vero nihil superest 
quo se tueantur, et imperitiz:: morbum nullo modo 
a se vitari potuisse defendant. Ipsum vero Chri- 
stum, si libeat, videre est meis verbis suffragantem. 
Ita namque alicubi de ipsis loquitur : « Nisi venis- 
ser, et ad ipsos locutus essem, peccatum non ha- 
berent; nunc vero excusationem non habent pec- 
cati ipsorum **, » Itaque eo jam illi adducti sunt, 
ut si quis eos gentilium ordini ascribat, el cum iis 
qui Deum prorsus ignorant numerari oportere con- ' 
tendat, nihil prorsus in illos contumeliosum locu- 
tus fuisse existimari possit. Nibil vero fortasse ob- 
stat, quin potius necessarium existimo, jam cx re- 
bus ipsis id quod proposuimus demonstrare : ita 
namque cum malediceentie crimen facile effugie- 
mus, tum vero nos ut vera afferremus vehementer 
laborasse auditoribus aperte probabimus. Ad ipsam 
vcro generis originem me converto, generis, inquam, 
Hlebrzorum : hinc etenim id de quo nunc agimus 
perspicuum flet. Genere igitur Chaldzus fuit beatus 
Abraham, ac sub parente educatus qui verum Deum 
ignorabat, ad certum tempus, dum prescriptis a 
genitore legibus vitam instituit, in eadem et ipso . 
ignoratione versatus est. Fuit is aliquando ex eorum 
numero qui venerabantur idola. Duci namque manu 
solet aliorum consiliis adolescentia, et quod ea qux 


C sibi prosint minus exacte perspiciat, hoc tempori 


magis quam ipsi in crimen vertendum esse exis- 
timo. Postquam vero gentem Hebraeorum condere 
decrevit Deus, traducit illum ad agnitionem sui, et, 
veluti surculum generosz indolis detractum e du- 
metis, transfert ad religionem, qui, in id quod nunc 
est commutatus, 38} sola divine agnitionis acces- 
Sione auctus, alterum quodammodo hominem in- 
duit, unaque Nuininis sancte colendi voluntate ab 
omnibus quicunque ante ipsum nati fuerant, diver- 
sus est. Ergo si mores, ad pietatem Deique venera- 
tionem compositi, hominem in aliam quamdam na- 
turam commutare potuerunt, si quem iis bonis de- . 
stitutuim esse contingat, rursum in antiquam remea- 
bit naturam. Operz pretium est enim abducere ser- 


p monem e justi persona, et ad eos qui ex illa stirpo 


deducti sunt transferre; ita namque illud quoque 
perspicuum erit, Judzos, quod in Christum contu- 
maces fuerint, ab omni itidem pietate quam longis- 
sime defecisse. Audiamus quidnam apud unum ali- 
quem ex prophetis Salvator loquatur : « Vie ipsis, 
quoniam dereliquerunt me; infelices sunt, quoniain 
impii fuerunt in me "". » Hoc quidem primo et 
maxime proprio crimine Hebrai accusantur. Cate- 
rum, si quis alia quoque praeterea ipsorum peccata 


Αγ lectiones. 


! dA. ἀναγχαίαν. 
Mjpata. 


m &Lt. χαταριθμεῖσθαι 5. yp. ἔθνος. “Ὁ leg. τοῦ Θεοῦ « ἀ.2.. χαταριθμεῖσθαι 
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percensere velit, tam multa reperiet, ut iis comme- A ρίαις ἐξηρτυμένον 7, ἡσχημένον δὲ οὕτως εἰς εὐγλωτ- 


morandis neminem suflicere posse mihi persuadeam: 
neminem, inquam, licet in eloquentiz studio optime 
versatum, et in dicendi facultate eousque exercita- 
tum, ut nulli alii concedat eorum, qui hujus studii 
gloriam relique omni felicitati antepoenendam esse 
duxerunt. Verum, ne penitus sileamus, multitudine 
criminum velut obstupefacti, pauca admodum, ex 
quibus quomodo Deum dereliquerint intelligemus, 
afferre contendam. 

5. lgitur Deus omnium communis Dominus, 
iisdem ob scelera infensus, ita loquitur : « Principes 
ipsorum omnes increduli : fecit Ephraim radices 
suas el exsiccatus est, fructum amplius non afferet. 
Quod si et genuerint, interficiam amantissima uteri 
corum. Abjiciet eos Deus, quia non audierunt eum, 
et crunt vagi ip nationibus 5. » Annon id distin- 
ctius ipsa experientia, quam nostra clamat oratio ? 
Annon ipsemet rerum exitus vera esse, qu:e dixi- 
inus, testatur? Postquam enim a religione in Deum 
desciverunt, contumaces pariter et refractarii, 
proinde sterilitate damnati, ac propemodum jam 
arescentes, tanquam arbores procul a fluentis con- 
site, tunc quidem primo radicibus male affectis, 
cum ad illos prophetarum oratio intendebatur; de- 
mum repudiata in Christum fide, vitali humore 
penitus destituti sunt. Proinde exclusi quoque ipsius 
amicitia merito audiunt : « Odio habui, ac projeci 
festivitates vestras, et non capiam odorem caetuum 
vestrorum. 99 Quod si obtuleritis mihi holocau- 
tomata ei munera vestra, non suscipiam, οἱ vota 
pinguium vestrorum non respiciam. Aufer a me tu- 
multum carminum tuorum, et cantica ]yrz tuse nom 
audiam 9. » Quippe cum veritatem adamarit Deus, 
nullo modo sibi aduinbratis honoribus lz:tandum 
existimavit, scd ejus qux in spiritu cst adorationis 
tempus jam jam adforc significavit, quo quidem, an- 
tiquis ritibus sublatis, meliores a se substituendos 
esse demonstrat. Et quidem apertissime id prophete 
alicujus voce denuntiat : « Et erit in diebus illis, ait 
Pominus, non dicent ultra : Arca testamenti Do- 
mini, neque ascendet super cor, nec recordabuntur 
illius, nee visitabitur, nec fiet ultra . » Si quis au- 
tem tempus illud cognoscere aveat, quo nec cogi- 


tla», ὡς μηδενὶ τῶν ἄλλων παραχωρεῖν, οἷς τό γε 
ἐν τούτῳ φαίνεσθαι λαμπροὺς, τῆς ἄλλης ἀπάσης 
εὐημερίας ἄμεινον ἔχειν δοχεῖ. Ὑπὲρ δὲ τοῦ μὴ ὅλο- 
σχερῶς σιωπῇσαι, πρὸς τὸ πλῆθος ὥσπερ τῶν ἐγ- 
χλημάτων ἀποναρχήσαντας ", ὀλίγα χομιδῇ, xoX δι᾽ 
ὧν ὅπως ἀπεπήδησαν εἰσόμεθα, παραθεῖναι σπου- 
δάσω. Ι 


ε΄. Λέγει τοίνυν ὁ πάντων ἡμῶν Δεσπότης Θεὸς, 
ἐπὶ ταῖς ἐχείνων δυσσεδείαις ἀγαναχτῶν - « Πάντες οἱ 


ἄρχοντες αὐτῶν ἀπειθοῦντες " ἐποίησεν Ἐφραῖμ τὰς 
ῥίξας αὐτοῦ, ἐξηράνθη" καρπὸν οὐχ ἔτι μὴ ἐνέγχῃ. 
Διότι χαὶ ἐὰν γεννήσωσιν, ἀποχτενῶ τὰ ἐπιθυμήματα 
τῆς χοιλίας αὑτῶν. ᾿Απώσεται αὐτοὺς ὁ Θεὸς, ὅτι 
οὖν εἰσήχουσαν αὐτοῦ, καὶ ἔσονται πλανῆται ἐν «tol; 
ἔθνεσιν. » "Ap! οὐχὶ τῶν ἐμῶν λόγων ἡ πεῖρα, τοῦτο 
βοᾷ γεγωνότερον ; Καὶ τῶν πραγμάτων ἡ ἔχδασις 
οὐχὶ τὴν ἀλήθειαν τοῖς εἰρημένοις ἐπιμαρτυρεῖ; 
Ἐπειδὴ γὰρ τὴν εἰς αὐτὸν εὐλάδειαν ἀπεσείσαντο, 
ἀπειθοῦντες ἅμα xol ἀντιλέγοντες, διὰ τοῦτο πρὸς 
ἁχαρπίαν ἐλαυνόμενοι, καὶ ὅσον οὐδέπω ξηρανθήσε- 
σθαι μέλλοντες, ὥσπερ τὰ τῶν ὑδάτων ἀπιρχκισμένα 
φυτὰ, τὰς ῥίζας τὸ τηνιχάδε περιαλγήσαντες, ὅτε 
πρὺς αὐτοὺς ὁ τῶν προφητῶν ἐγίνετο λόγος, τελευ- 
τῶντες, διὰ τῆς εἰς Χριστὸν ἀπειθείας, ἀπεξηράνθη- 
σαν. Τοιγάρτοι καὶ τῆς πρὸς αὐτὸν φιλίας ἀποπεμ- 
πόμενοι διχαίως ἀχούουσι" « Μεμίσηχα, ἀπῶσμαι 


C ἑορτὰς ὑμῶν, xal οὐ μὴ ὀσφρανθῶ tv zat; πανηγύ- 


ρεσιν ὑμῶν. Διότι χαὶ ἐὰν ἐνέγκητέ μοι ὁλοχαντώ- 
pava, χαὶ θυσίας, οὐ προσδέξομαι αὐτὰ, καὶ σωτη- 
ρίους ἐπιφανείας ὑμῶν οὐχ ἐπιδλέψομαι, Μετάστησον 
ἀπ᾽ ἐμοῦ ἦχον ᾧδῶν σον, χαὶ ψαλμὸν ὀργάνων σου 
οὐχ ἀχούσομαι. » Οὐ γὰρ ἐπὶ ταῖς χατὰ τύπον τιμαῖς 
ἐφήδεσθαι δεῖν ἐδοχίμαζεν ὁ τὴν ἀλήθειαν ἀγαπῆσα; 
Θεός; " ἀλλ᾽ ὅσον οὐδέπω τὸν τῆς ἐν πνεύματι λα- 
τρείας χαιρὸν ἀναδειχθήσεσθαι χατεμήνυεν, ἄνατρο- 
Tiv μὲν ἔσεσθαι τῶν ἀρχαίων ἐθῶν εἰστγούμενος * 
ἀντὶ 0i τούτων, χαριεῖσθαι τὰ βελτίονα. Καὶ γοῦν 
σαφέστατα διά τινος τῶν προφητῶν τοῦτο βοᾷ" « Καὶ 
ἔσται ἐν ταῖς ἡμέραις ἐχείναις, οὐχ ἐροῦσιν ἔτι, 
Κιδωτὸς διαθήκης ᾿Αγίου Ἰσραήλ᾽ οὐκ ἀναδέσεται 
ἐπὶ χαρδίαν, οὐδὲ ὀνομασθύή σεται " οὐδὲ ἐπιαχεφθή- 


tandum amplius de arca, nec illius nomen usurpan- p σεται, xal οὐ ποιηθήσεται ἕτι. » El δέ τος βούλοιτο 


dum propheta confirmat, videat is qux nunc rerum 
feruntur, atque in Christianorum mysteria inten- 
dat oculos. Nec enim amplius ritibus Ilebrzorum 
Deus a nobis coli voluit, neque arca apud nos est, 
extrinsecus quidem auro przfulgens, interne vero 
Mosis libros continens "δ: verum unusquisque qui 
Christi fidem amplectitur, templum cfüicitur Spiri- 
tus sancti, totumque in se fontem, ut sic dieam, 
sonclitatis capit. Neoue vero auditorum quispiam 


μαθεῖν, ὃν ὁ προφήτης ἐδήλου χαιρὸν, χαθ᾽ ὃν οὐχ 
ἀναδήτεται ἵ μὲν ἐπὶ χαρδίαν, οὐχ ὀνομασθήσεται 
δὲ ἔτι τὴν χιδωτὸν διϊσχυρίζεται, ὁράτω τὰ νῦν 
πράγματα, ἐν οἷς τέ ἐστι, σχοπείτω τὰ Χριστιανῶν 
μυστήρια. Οὐ γὰρ δὴ πον τοῖς Ἑδραίων ἔθεσιν cl; 
λατρείαν χεχρῆσθαι [xoi] ἡμᾶς ἡδουλέθη Θεός οὐδὲ 
χιδωτός ἔστι παρ᾽ ἡμῖν, χρυσίῳ μὲν ἔξωθεν ἐγλαῖ- 
σμένη, ἔσωθεν δὲ τὰς Μωσέως βίδλους ὠδίνουσα" 
ἀλλ᾽ ἕχαστο; τῶν πιστευόντων εἰς Χριστὸν, ναὸς τοῦ 


** Osce ix, 16, 17. ** Amos v, 91-95. ** Jerem. i, 106. ** Exod. xL, 18. Ilicbr. Is, 4. 
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Πνεύματος ἀποτελεῖται, ὅλην, ἵν᾿ οὕτως εἴπω, τοῦ A existimet, nos aut contra Mosen vcrba facere, aut 


ἁγιασμοῦ τὴν πηγὴν εἰσδεχόμενος. Καὶ μή τις οἰέσθω 
τῶν ἀχροωμένων, 7) κατὰ Μωσέως ἡμᾶς ποιεῖσθαι 
«τοὺς λόγους, ἣ τοῖς δι᾽ ἐχείνου νομοθετουμένοις 1" ἐπι- 
τιμᾷν. Μὴ γὰρ οὕτω φρενῶν ἔξω γενοίμην, ὡς τοῦ- 
τὸν ἔχειν ἑλέσθαι τὸν σχοπὸν, ἕτερα λεγούσης τῆς 
θείας Γραφῆς. « Ὃ μὲν γὰρ νόμος ἅγιος, χαὶ ἡ 
ἐντολὴ ἁγία, χαὶ δικαία xal ἀγαθὴ, » καθάπερ ὁ 
Παῦλός φησιν ἔχειτο δὲ μέχρι χαιροῦ διορθώσεως, 
οὕπω τὴν ἀληθῆ λατρείαν εἰσφέρων. Διὰ τοῦτο ὁ 
Θεὸς μετακποιήσειν αὐτὸν ἐπὶ τὸ ἄμεινον διά τινος 
τῶν προφητῶν ὑπισχνεῖτο, λέγων" « Ἰδοὺ ἡμέραι 
ἔρχονται, λέγει Κύριος, καὶ διαθήσομαι τῷ οἴχῳ 
ἽἹσραὴλ xal τῷ olx Ἰούδα διαθήχην καινήν. » 
Ὅπερ ἄριστα νοήσας ὁ Παῦλός φησιν’ « Ἐν τῷ 
Erst» καινὴν, πεπαλαίωχε τὴν πρώτην τὸ δὲ πα- 
λαιούμενον καὶ γηράσχον, ὀγγὺς ἀφανισμοῦ. » Καὶ 
πάλιν" « Εἰ γὰρ ἐχείνη ἦν ἄμεμπτος, οὐχ ἂν δευτέ- 
ρας ἐζητεῖτο τόπος.» Ἐπειδῇ τοίνυν μομφῆς μὲν οὐχ 
ἐλευθέραν ἔφησεν εἶναι τὴν πρώτην *. « Οὐδὲν γὰρ 
ἐτελείωσεν ὁ νόμος"» ἀναγχαίως τὴν δευτέραν ἀντεισ- 
ἀγεοθαι πρὸς τὴν τοῦ κόσμου σωτηρίαν διϊσχυρίζε- 
ται. 


ς΄. Μέγρι τίνος οὖν ἀπειθήσεις, Ἰουδαῖε ; πότε δὲ 
συνθήσῃ ταῖς τῶν ἁγίων φωναῖς ; ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἐρεῖς, 
Σὸς ὁ Παῦλος, οὐχ ἐμὸς, ὦ οὗτος. Εἴην δ᾽ ἂν μωρίας 
ἀνάπλεως, εἰ τῶν ἐμοὶ χατὰ μηδένα προσηχόντων δε- 
ξαίμην τοὺς λόγους" ὅμοιον γὰρ ὡς εἴ τις ἐν πολέμῳ 
καὶ μάχαις, ἀσμένως προσδέχοιτο τὰς τῶν ἐναντίων 
πληγάς. Ἀαλῶς εἰχότα μοι φαίνῃ γαὶ δίχαια λέγων " 
ἀρνῆσῃ μὲν γὰρ οὐχ ὀρθῶς, xaX τῆς ἴσης ὁμογενείας 
ἐξοιχιεῖς, '"E6paiov ὄντα τὸν Παῦλον" ἀχούω γὰρ 
λέγοντος αὑτοῦ" « Καὶ γὰρ ἐγὼ Ἰσραηλίτης εἰμὶ, 
ἝἙθραῖος ἐξ Ἑόδραίων, χατὰ νόμον Φαρισαῖος. » 
Ἐπειδὴ δέ δοι χαλεπὸν εἶναί κως δοχεῖ, τὸ μεμνῆ- 
edax ἡμᾶς λόγων ἀποστολιχῶν, χαὶ τὴν σὴν ἐλέγχειν 
"πειρᾶσθαι χαχόνοιαν, xai τοῦτο παρήσω νυνί " μυρία 
& ὅσα τῶν διὰ Μωσέως xal προφητῶν εἰρημένων 
ταραθεῖναι δυνάμενος, βραχύ τι προσερωτήσας, ἀπ- 
(εύσομαι. “1θι τοίνυν, ὦ βέλτιστε σὺ, λέγε δή μοι 
τρανώτερον, τὰς βαθυτέρας τῶν ζητημάτων σχέψεις 
παραδραμών" εἰ μὴ τὸν νόμον μεταποιηθήσεσθαι 
χυτὰ τὴν ἀλήθειαν προσδοχᾷς, οἴῃ δὲ ὡσαύτως ἕξειν 
& μηδδ μιᾶς ἑἐπκαχολουθούσης μεταδολῆς, τέ τὸ 
χωλύον ἐστὶ, τῶν αὐτῶν ἔχεσθαί σε πραγμάτων; 
ὅτου δὲ χάριν τῆς εἰς Θεὸν λατρείας οὕτως ὀλιγ- 
ὡρεῖ;, ὡς ἐθῶν μὲν ἀποστῆναι πατρῴων, λόγου δὲ 
μηδενὸς ἀξιοῦν τὰ ἐκείνοις τιμιώτατα ; Ποῖ γὰρ ἔχε- 
ἴαι * μὲν ὑμῖν ὁ νεώς; Ποῖ δὲ τὰ ἐν αὐτῷ θυσιαστή- 
P4, xal αἱ τῶν θυμάτων προσαγωγαί; Ζητῆσαι δὲ 
03^ κροσήχει τῶν ἱερείων τοὺς μωμοσχόπους, ἱερα- 
Ty φημι χαταλόγων ἑσμοὺς, xat λενιτιχὰ συστή- 
R3; Τὰ δέ γε τοῦ ἀρχιερέως ἐσθήματα, xai τὸ 
Ἐαμποίχιλον σχῆμα, ποῖ ποτε κάλιν ὑμῖν μεταχε- 


leges per illum conditas criminari velle. Nunquam 
ego tam vehementer insaniam, ut ad illum scopum 
meam intendam orationem, cum longe aliter divinz 
Littere loquantur. « Nam lex quidem sancta est, 
et mandatum sanetum et justum et bonum *5, » 
quemadmedum Paulus ait. Jacebat tamen ad tem- 
pus, donec emendata veram eolendi Numinis ra- 
tionem indicaret. Propterea Deus se illam in melius 
commutaturum prophete cujusdam voce testatus 
est, his verbis : « Ecce dies veniunt, ait Dominus, 
et disponam domui Israel et domui Juda testamen- 
tum novum ". » Quod quidem optime Paulus intel- 
ligens, ait : « Dum novum dicit, primum antiqua- 
vit. quod vero antiquatum est et consenuit, prope 
est ut deleatur **. » Et rursum : «Si enim illa rc- 
prehensibilis fuisset , nequaquam - alterius locus 
quareretur "ἢ. » Quoniam igitur priorem reprehen- 
sione haud carentem dixerat, « nihil enim ad per-. 
fectum adduxit lex *', » alteram necessario pro. 
mundi incolumitate substituendam fuisse confir- 
mat. 


A0 9. Quousque tandem igitur, o Judxe, perti- 
nax eris? quandonam sanctorum vocibus ausculta- 
bis? Sed dices forte : Tuus, o amice, Paulus est, 
non meus. Stultissimus ego quidem fuerim, si illo- 
rum paream sermonibus, qui me nullo generc con- 
j'inctionis attingunt, eadem prorsus ratione ac si 
quis. in proeliorum contentionibus suum ipsemet 
corpus hostium vulneribus lacerandum sponte sub- 
jiciat. Aqua scilicet, meo quidem judicio, atque 
honesta oratio. Paulum tamen, Hebreus cum sit, 
qui repudias, atque a tua cognatione excludis, haud 
sequum facis. Audio namque ipsum dicentem : 
« Nam et ego Israelita sum, Hebraeus ex Hehrois, 
secundum legem Phariszus **. » Quoniam vero tibi 
quodammodo molestum videtur, meminisse nos ser- 
monum apostolicorum, tuamque ex his igaorationem 
coarguere, istud quoque hoc quidem tempore prz- 
termittam, cumque innumerabilia proferre possim, 
quzcunque scilicel a Mose, et prophetis explicata 
sunt, brevi tantum interrogatiuncula usus, per- 
orabo. Age ergo, mibi planius, o vir optime, edis- 


D sere, omissis obscuriorum quastionum ambagibus, 


si legem revera nunquam immutandam existimas, 
sed eamdem semper fore, nulla mutatione interce- 
dente tibi persuades, quid obstat quominus con. 
sueta tibi instituta retineas? Quid ita vero divini 
cultus observantiam tam valde negligis, ut con- 
suetudinibus majorum abrogatis, qu: summo in 
pretio apud illos fuerunt nihili estimes? Quo etenim 
vobis templum illud abiit? Quo vobis altaria in ipso 
excitata, hostiarumque oblationes cessere? Ubinam 


^ Rom. vr, 19. ' Jerem. xxxi, 9]. "5 Hebr. viu, 45. ** ibid. 7. *^ Hebr. vu, 19. ** Act. xxui, 
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qusrere oportet victimarum inspectores atque ex- ἃ χώρηκεν; Οἱ δὲ τῶν χρασπέδων ἐξηρτημένοι χώδω- 


ploratores , sacerdotalium, inquam, catologorum 
examina levitarumque collegia ? llla vero snmmi sa- 
cerdotis indumenta, habitusque omni varietate 
distinctus, quonam gentium, quiso, asportata sunt ? 
Quid ita vero illa e fimbriis pendentia tintinnabu!a 
conticuere, rationale vero jam nullum est ! ? No- 
men porro id est lapillo ex re ipsa inditum, siqui- 
dem varia colorum mutatione quiz post eventura 
erant, Deo nimirum ita volente, monstrabat. Quam 
vero ob causam, dic mihi, a sacrificiis offerendis 
quse lege precipiuntur destitisti? nam si quidem 
illa ἃ te sponte negleeta asseris, violate legis cri- 
mine manifesto teneris, ac proinde tua ipsius con- 
fessione, nullo alio teste adhibito, te divinarum 


νες, ὅτου δὴ χάριν σεσιωπήχασι, δῆλος δὲ οὐδείς ; 
Τοῦτο δὲ ὄνομα τῇ λίθῳ, πεποιημένον ἀπὸ τοῦ πράγ- 
ματος, ταῖς τῶν χρωμάτων ἐξαλλαγαῖς, τὴν ἐπὶ 
τοῖς μέλλουσι προμήθειαν εἰσφέρει κατὰ βούλησιν 
Θεοῦ. Τὰς δὲ χατὰ νόμον, εἰπέ μοι, θυσίας, αὐτὸς οὐ 
προάγεις διὰ ποίαν αἰτίαν ; Εἶναι μέν σοι χατὰ γνώ» 
μὴν τὴν ἐν τούτοις ὀλιγωρίαν εἰπὼν, ἐλέγχῃ παρά- 
νομος, χαὶ οὕτω σοι χεχρήσομαι μάρτυρι πρὸς τὴν 
χατά σου γραφὴν, οὐχ ἑτέρων εἰς τοῦτο δεήσομαι εἰ 
δὲ ἀθούλητον ἔχεις τὴν ἐπὶ τούτοις ἀργίαν, εἴργεσθαι 
δέ τινος ἀνάγχης δεσμῷ, καὶ αὑτὸς ὁμολογεῖς, ἄθρει 
δὴ λοιπὸν μὴ τῷ τῆς ἀδονλίας περιπίπτῃς ἐγχλήματι, 
μαχρὰν οὕτω τὴν ἀπείθειαν ποιούμενος. Τίς γὰρ ὁ 
τοσοῦτον ἰσχύσας, ὡς ἀνάγχης ὑποθεῖναι θεσμῷ τὸν 


Litterarum testimonio damnatum esse convincam. B βοηθούμενον ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, λίαν γάρ σε μανθάνω Y 


Sin autem invitum te cessare, &] ac necessitatis 
vinculo implicitum studia hsc omisisse ipsemet 
confiteris, vide ne temeritatis et amentise culpam 
effugere non queas, qui tam longo temporis inter- 
vallo, tamen adhuc a'pertinacia non discedas. Cujus 
enim tanta potestas fuit, ut eum necessitalis legi- 
bus obnoxium potuerit efficere, qui przsenti di- 
vina ope sublevaretur? Id namque te gloriosius de 
teipso jactare solitum, nemo est qui nesciat. Nu- 
minis igitur iracundia ( hoc namque solum relin- 
quitur) infensi Israelitis, omnem generi universo 
hilaritatem ademit, ut neque iis ob acceptam legem 
gloriari hactenus liceat, ct vero poenas temulentze 
in Christum impietatis expendere sint coacti. Hine 
Deus simul cum gratia divini quoque cultus ritum 
alio traductum prastantiore cultu commutavit. Jam 
vero teropus hoc quoque cessationis tu? propheta- 
run voce antea indicatum fuisse demonstrabo. Nam 
te quidem arbitror pudere tuarum calamitatum, 
atque eniti ut ea nos celes, qux minime quidem tibi 
scilicet sunt ignota, sed infamiz metu, quod te a Deo 
longe pulsum atque exclusum esse intelligi nolis, ne- 
quaquam tibi innotuissesimulata ignora tione profite- 
ris. De his igitur ita loquitur beatus propheta Osea : 
« Dies multos sedebunt filii Israel, sine rege, et sine 
principe, et sine sacrificio, et sine altari, οἱ sine 
ephod, ct sine teraphim **. » Hzc in vestris Libris ita 
£e habere quisnam inficiabitur, ac tam erit impudens 


xai ἐπὶ τούτῳ σεμνύνεσθα: οὐχ ἔστιν οὐδείς. Θείᾳ 
τοίνυν ὀργῇ, τοῦτο γὰρ τὸ λειπόμενον, τοῖς ἐξ "Iopatà 
ἐπισχήψασα, πάσης μὲν εὐθυμίας ἔρημον ἀπέδειξε 
τὸ γένος, ἐπὶ νόμῳ μεγαλαυχεῖν οὐχ ἔτι συγχωρή- 
caca, δίχας δὲ τῆς εἰς Χριστὸν ἀσεδεΐίας εἰσπραττο» 
μένη τοὺς εἰς αὐτὸν παραινέσαντας τ΄. Καὶ μετέθηχε 
Θεὸς ὁμοῦ τῇ χάριτι τῆς λατρείας τὸν τρόπον ἐπὶ τὸ 
ἄμεινον. "Ἤδη δέ σοι xaX τοῦτον ἐπιδείξω τῆς σῆς 
ἀργίας τὸν χαιρὸν, διὰ τῶν προφητῶν ἀναδοώμενον. 
Καὶ γάρ σε ταῖς aai; ἐπαισχύνεσθαι συμφοραῖς ὑπο- 
λαμδάνω, καὶ πειρᾶσθαι χρύπτειν, ἅπερ οἶσθα μὲν, 
ὡς εἰχὸς, αἰδοῖ δὲ τοῦ μὴ δοχεῖν ἀποδεόλῃσθαι παρὰ 
Θεοῦ μαχρὰν, ὑποχρίνῃ «hv ἄνοιαν *.. Λέγει τοίνυν 
περὶ τῶν τοιούτων ὁ μακάριος προφήτης ὭὩσηέ" 
« Ἡμέρας πολλὰς χαθέσονται ol υἱοὶ Ἰσραὴλ, οὐκ 
ὄντος βασιλέως οὐδὲ ἄρχοντος, οὐχ οὔσης θυσίας, οὐδὲ 
ὄντος θυσιαστηρίου, οὔτε ἱερατείας, οὔτε δήλων. » 
Ταῦτα τίς ταῖς παρ᾽ ὑμῖν ἀρνέσεται βίδλοις οὐχ 
οὕτως ἔχειν, xal πρὸς τοσαύτην ἀναισχυντίαν ἐλά- 
'σει, ὡς τὰ πᾶσιν ὁρώμενα τολμῆσαι λέγειν τ" ; Οὐχ v 
γένοιτό ποτε. "Ἔστι μὲν γὰρ καὶ τῷ προστυχόντι xa- 
ταφανὴς τῶν εἰρημένων 1; ἔχδασις. ᾿Ανανεύσεις δὲ 
ἴσως αὐτὸς πάλιν, xai τὴν σύντροφον ἀπείθειαν τι» 
μῆσας, λίθων ἀψύχων οὐδὲν αἰσθάνῃ διενεγχῶν. "Ale 
θεύει γὰρ λέγων ὁ προφήτης ὅτι, « Πᾶς οἶχος Ἰσραὴλ 
φιλόνειχοί εἰσι xat σχληροχάρδιοι. » ᾿Αληθεύει δὲ 
πάντως Θεὸς, διά τινος τῶν ἁγίων τὴν σὴν ἀναίδειαν 
ἐξηγούμενος " « Γινώσχω γὰρ ἐγὼ, φησὶν, ὅτι σχλη- 


ut quz omnium oculis cernuntur, ea nunquam facta p ρὸς εἶ, καὶ νεῦρον σιδηροῦν ὁ τράχηλός σου, καὶ τὸ 


fuisse audeat affirmare? Hoc omnino ficri non poterit : 
siquidem omnia ita ut diximus evenisse, cui- 
cunque prorsus facile est animadvertere. At tu ite- 
rum forte abnuis, ac nativam tibi incredulitatem 
retinens, nihil te a saxis spiritu carentibus differre 
sentis. Vera siquidem illa prophete vox : « Omnis 
quippe domus Israel attrita fronte cst et duro 
corde *, » Verum est id quoque quod ait Dominus, 
dum apud quemdam e sanetis hominibus de tua 


*! Exod. xxvm, 4 seqq. ** Osee iti, 4. 


μέτωπόν cou χαλχοῦν. » Τῆς δὲ σῆς ἀπειθείας τὸ 
μέγεθος, xal αὐτὸς ὁ Σωτὴρ κχαταιτιᾶται, λέγων" 
« Ὅλην τὴν ἡμέραν ἐξεπέτασα τὰς χεῖράς μου πρὸς 
λαὸν ἀπειθοῦντα, καὶ ἀντιλέγοντα. » Καὶ «tc, εἰπέ 
μοι, τῆς οὕτω μαχρᾶς ἀπειθείας ὁ λόγος; Οὐχ ἤδεις, 
ἀπὸ τῆς θείας δεδιδαγμένος Γραφῆς, τὸν ἐξ ἐπαγγε- 
λείας cot χρεωστούμενον; Ἠγνόεις ἐπιδημήσειν 7 
μέλλοντα τὸν τοῦ Θεοῦ Αόγον ; Οὐχ fixousc λέγοντος 
οὐδὲ προφήτου Ζαχαρίου" « Τέρπου καὶ εὐφραΐνου, 


9 Ezech. im, 7. 


Variz lectiones. 


Y Del. μανθάνω et add. ἀγνοῶν. 
bn pistv. 


τὸ Jeg. παροινήσαντας. 


Σ ἅ1.1. ἄγνοιαν. τ᾽ ]οζ. ἀντιλέγειν, 4, 


HOMILIA PASCHALIS IV. 


4:0 


θύγατερ Σιὼν, ὅτι ἰδοὺ ἔρχομαι, xal χατασχηνώσω ἃ impudentia ita commemorat ; « Novi cnim cgo, ait, 


ἂν μέσῳ σου, λέγει Κύριος: » Πῶς οὐχ ἔδει yalptoy * 
ὑμᾶς, καὶ πάσης εἴσω γίνεσθαι θυμηδίας, τῆς οὕτω 
λαμπρᾶς ἀφίξεως τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ διὰ 
«ὧν ἁγίων χηρυττομένης: Ἐπειδὴ γὰρ ἅπασαν, iv 
οὕτως εἴτωυ, τὴν ἀνθρώπου φύσιν, πρηστῆρος δίχην 
ἐπισχήπτων ὃ διάδολος, χατεδουλώσατο, xal λο! πὸν 
ἣν οὐδεὶ; τῆς ἐχείνου πλεονεξίας ἀπείραστος *, πάν- 
τες δὲ ἦσαν ἐν ἁμαρτίαις, αἰσχύνης μὲν οὐδένα ποιού- 
pevot λόγον, ἐφ᾽ ἅπασι δὲ τοῖς δεινοῖς, ὡς ἐπὶ μεγά- 
λαις εὐχλείαις φιλοτιμούμενοι (ἑχάστῳ γὰρ ἣν ὁ 
σχοπὸς πλεονεχτεῖν ἐν φαυλότητι, xai τὸν ἤδη προ- 
γεγονότα, xaX τὸν ἔσεσθαι προσδοχώμενον, xai ἦν 
ἡμῖν ἐν αἰσχύναις ἡ δόξα, χαθάπερ ὃ Παῦλός qnot), 
ἀναγκαίως ὁ πάντοιν δημιουργὸς, πολλοὺς θεραπείας 
τρόπους διερευνώμενος, πανταχόθεν ἐζήτει διασώζειν 
«ὃ γένος τῶν ἀνθρώπων *. Καὶ προφῆται μὲν xac 
καιρὸν ἀπεδειχνύοντο, τὰ εἰς σωτηρίαν πᾶσιν εἰσ- 


φνούμενοι. Ἔπειδὴ δὲ οὐδεὶς ἦν ὁ τούτοις πειθόμενος,᾿ 


αὐτὴν ἐχάλουν ἔξ οὐρανοῦ τὸν πάντων βασιλέα τοῦ 
Θεοῦ Αόγον, πῆ μὲν λέγοντες" ε Κύριε, χλῖνον τὸ 
e), * σου, xal χατάδηθι“ » πῇ δὲ βοῶντες“ « Ἐξ- 
απόστελον τὸ φῶς σου, χαὶ τὴν ἀλήθειάν σου. » 
Ἐπεδέμησε τοίνυν ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὁ τῆς 
τοῦ Πατρὸς οὐσίας ἀχριδέστατος yapaxthp, τὴν 
ph; ἣμᾶς ὁμοίωσιν ὑποδὺς, καὶ γενόμενος ἄνθρω- 
τος, ἐπὶ γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις cuvav- 
επτράφη, χαθάπερ ἔλεγέ τις τῶν σοφῶν. Ὁρῶν δὲ 
τὴν ἀνθρώπου φύσιν εἰς ὁλοτελῇ δραμοῦσαν ἀπώλειαν, 
καὶ τῶν ἀγαθῶν οὐδὲν ἐργάζεσθαι δυναμένην, οὐ τοῖς 
ἔργοις ἐδίδου τῆς διχαιοσύνης τὴν χάριν, ἀλλὰ τῷ 
«ιστεύοντι τοῦτο 4 δωρούμενος, πάντας ἐχάλει πρὸς 
ownplav- εἶτα δέον, ἀπό τε τῆς τοσαύτης φιλανθρω- 
πίας καὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων, ἐπιγινώσχειν αὐτὸν, 
xii προσχυνεῖν τὸν δι᾽ ἡμᾶς ἐνανθρωπήσαντα τοῦ 
θιοῦ Λόγον, kx τῶν ἐναντίων σταυρῷ προσηλώχασιν 
οἱ κάντολμοι τῶν Ἰουδαίων λαοὶ, χαὶ πᾶν εἶδος ἐπ- 
ἐνεγχόντες χακίας τε ὁμοῦ, χαὶ ἀτιμίας, θανάτῳ πα- 
μαδεδώκασιν. Ἐπειδὴ δὲ, χαθά φησιν ἡ θεία Γραφὴ, 
οὐκ ἦν δυνατὸν χρατεῖσθαι αὐτὸν ὑπὸ τοῦ θανάτου, 

Si ἀνέστη τριήμερος, εἰρηχὼς καὶ τοῖς ἐν ἄδου 

καύμασιν * € Ἐξέλθετε᾽ » xoi πάντα τοῦ διαδόλον 

εχυλεύσας τὸν πλοῦτον. ἝἜλυσε χαὶ τοῦ θανάτου τὸ 


χράτος, ἀῤῥαδῶνα μὲν τῆς μελλούσης ἐλπίδος θεὶς 


quod durus sis et nervüs ferreüs cervix tua, οἱ 
frons tua zrea **. » Incusat porro tua incredulitatis 
magnitudinem ipse quoque Salvator dicens : « Tota 
die expandi manus meas ad populum incredulum 
ct contradicentem "δ. » At vero, quznam, dic mihi, 
tam diuturnz incredalitatis ratio? An ignorabas il- 
lum qui tibi ex promissione debebatur, quemadmo- 
dum ex sacris Litteris discere potuisti, nesciebas, 
inquam, futurum ut ad nos aliquando Dei Verbum 
e suis sedibus commigraret? 49. Nec illa quidem 
Zacbhariz prophete verba audieras : « Gaude et Ie - 
tare, filia Sion, quoniam ecce venio, et habitabo in 
medio tui, dicit Dominus **? » Annon ergo, dum 
illustris adeo Christi nostri Servatoris adventus 


B sanctorum praedicatione celebratur, gaudere vos 


atque omni ketitize voluptate perfundi zquum fuit ? 
Cum enim totam, ut sic dicam, hominis naturam, 
instar turbinis irruens, in servitutem diabolus rede - 
gisset, atque illius immodicam tyrannidis amplifi- 
cande cupiditatem nemo quisquam effugisset, om. 
nesque pariter sceleribus addicti forent, verecundiae 
quidem prorsus obliti, id vero sibi maxim: laudi 
futurum exístimantes, si flagitiis omnibus cooperti 
fuissent (erat illud namque unicuique propositum, 
ut omnes homines, quique antea fuerant, quique 
mox futuri essent, improbitate superaret, eratque 
nobis in confusione gloria, ut Paulus asserit 57), 
necessario rerum omnium opifex multis modis ge- 
meri humano faeere médicinam atque undique $a- 
lutis viam aperire comabator. Àc prophetze quidem 
identidem mittebantur, qui viam omnibus ad salu- 
tem przirent. Cum vero ipsis nemo obtemperaret, 
ipsummet e ccelo vocabant regem omnium Dei Ver- 
bum, nunc quidem dicentes : « Domine, inclina au- 
rem tuam, et descende 5 ; » clamantes vero alibi : 
« Emitte lucem tuam, et veritatem tuam **. » Mi- 
gravit itaque ad nos Unigenitus, Dei Verbum, sub- 
stanti Patris perfectissimum exemplar : nostri 
simflitudinem induens, οἱ factus homo in terra con- 
spectus est, et. cum hominibus conversatus est, 
ul virquidam sapiens affirmavit**. Cum vero naturam 
hominis, certum ad exitium plane deductam omni- 
que recte aliquid agendi facultate privatam, animad- 


lv ἡμῖν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἐνέχυρόν τε τῶν προσ- D) Yerteret, non dedit operibus justitiz gratiam, sed 


δοχωμένων ἀγαθῶν, αὐτὸς δὲ ὥσπερ kx παραδείσου 
καρπὼν ἀπαρχὴν προδάγων ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν τῷ 
Πατρὶ, ἐν ἀνθρῶπου φαινόμενος σχήματι. Ἐπεδή- 
μῆπ γὰρ, ἵνα καὶ τὸν ἄνθρωπον οὐρανοῦ πολίτην 
ἐργάσηται, καὶ τοῖς ἐχεῖσε συνάψη χοροῖς. Ἐφ᾽ ἅπασι 
τούτοις, ἀγαπητοὶ, κἂν Ἰουδαῖοι μὴ βούλωνται, πῶς 
οὐχ ἀναγχαῖον ἡμᾶς μεγάλα μὲν ποιεῖσθαι τὰ εὖὐχα- 
ριστήρια, προσάγειν δὲ τῷ τετιμηχότι Θεῷ, καὶ 


9 [54 rxv, 9; Rom. x, 21. 
** Baruch ui, 38. 


δι fea. xi viri, ἢ. 


" . XXIV, ὃ 


86 Zachar. u, 10. 


iis qui eredidissent eam largitus, omnes ad salutem 
vocavit. Hinc cum Dei Verbum et propter tam exi- 
miam in nos benignitatem, et ob alia omnia, agno- 
scére, et qui nostra causa bominem induisset vene- 
rari par esset, eontra prorsus Judzorum scelestis- 
sima gens eruci affixit, omnique genere cruciatuum 
simul et ignominis affectum morte multavit. Sed 
cum illum ἃ morte vinci, quemsdmodum saerz Lii- 


v Phinpp. πι, 19. "δ Psal. cxuin, 6. 


Vari lectiones 
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terze lestantur, fas non esset *', trium dietum inter- A οὕτως ἡμᾶς ἀγαπήσαντι, χαθάπερ τινὰ διχαΐαν 


vallo rursum exstitit redivivus, dicens et iis qui 
apud inferos detinebantur spiritibus : « Exite **, » 
et opima dzemonum spolia universa diripiens. &S 
Tum mortis quoque Imperium evertit, ac future 
spei arrhabonem et pignus bonorum quz exspecta- 
mus, sanctum in nobis Spiritum, collocavit. Ipse 
vero sese hominis specie, velut ex horto fructuum 
primitias, pro nobis Patri obtulit. Ideo namque ad 
nos venit, ut hominem quoque caelesti patriz ascri - 
beret, et ejusdem superne civitatis ordinibus so- 
cium aggregaret. Ob hzc omnia, dilecti, quantum- 
vis Judzi reclament, necesse est nos omnino cum 
ingentes Deo gratias agere, tum vero, quod nos 
tantis honoribus cumulaverit ac tanto amore sit 


ἁμοιδὴν, τὴν ἐν ἔργοις σεμνότητα, τὴν φιλαλληλέαν, 
τὴν φιλοξενίαν, τὴν ἀγάπην, τὴν φιλαδελφίαν, καὶ τὸ 
μέγιστον kv τούτοις τῶν ἁμαρτημάτων φάρμαχον, 
τὸν εἰς τοὺς δεσμίους ἔλεον ; Χρὴ γὰρ μεμνῆσθαι τῶν 
δεδεμένων, ὡς συνδεδεμένους * τῶν χαχουχουμένων, 
ὡς xai αὐτοὺς ὄντας ἐν σώματι 9. Τότε δὴ, τότε 
καθαρῶς ἑορτάσομεν f, χαὶ τὴν πάντων τῶν ἀγαθῶν 
μητέρα νηστείαν χαθ᾽ ὅν δεῖ τρόπον ἐπιτελέσομεν Κ, 
ἀρχόμενο: τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς ἀπὸ Extr; 
xai εἰχάδος τοῦ Μεχὶρ μηνός" τῆς δὲ ἑδδομάδος τοῦ 
σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ νεομηνίας τοῦ Φαρμουθὶ 
μηνός" περιλύοντες μὲν τὰς νηστείας, χατὰ τὰς 
εὐαγγελιχὰς διατάξεις, ἑσπέρᾳ Σαδδάτῳ, τῇ ἕχτῃ 
τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς 


complexus, justam veluti vicem rependere, morum B ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ ἑδδόμῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ 


scilicet gravitatem, benevolentiam mutuam, hospi- 
talitatem, charitatem, fralernum amorem, et, quod 
maximum prae czteris adversus peccata remedium 
est, misericordiam in vinctos. Debemus enim me- 


μηνός " συνάπτοντες ἑξῆς xai τὰς ἑπτὰ ἑδδομάδας 
«ἧς ἁγίας Πεντηχοστῆς, xat μετὰ τῶν ἁγίων τὰς ἐν 
οὐρανοῖς ἐπαγγελίας πιστεύοντες λήψεσθαι, ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


mores esse vinctorum tanquam simul vincti, et laborantium tanquam Οἱ ipsi in corpore morantes. 
Hoc namque pacto cum festos dies sancte peragemus, tum vero jejunium, ex quo bona omnia profi- 
ciscuntur, qua decet ratione celebrabimus; inchoantes quidem sanctam Quadragesimam sexta et vi- 
cesima mensis Februarii; hebdomadam vero salutaris Paschz Kalendis Aprilis; solventes quidem 
jejunia, ut evangelicis constitutionibus sancita est, vespera Sabbati, sexta ejusdem mensis Aprilis; 
festum vero diem Pasche agentes, illucescente deinceps Dominica die, ejusdem mensis Aprilis se- 
ptima, addentes deinde septem quoque sancte Pentecostes hebdomadas, et cum sanctis promissa no- 


bis divinitus celestia bona credentes accipiemus in Christo Jesu Domino nostro, in ternum. Amen. 


HOMILIA V. 
4. Proprium ac suum cujusque rei tempus esse 


AOTOZ E. 
α΄. Καιρὸν παντὶ πράγματι, φησὶν ἡ θεία Γραφή" 


sacre Litterz testantur ** : quam quidem ego sen- καί μοι δοχεῖ χάλλιστα διεσχέφθαι τῶν πραγμάτων 
tentiam ad rerum naturam maxime appositam at- C τὴν φύσιν. Οὐδὲν γὰρ αὐτὴν οὕτως οἷδε λυπεῖν, ὡς 


que accommodatam esse mihi persuadeo. Nibil 
enim tam incommodum in negotiis accidere solet, 
quam si quid non observata temporis opportunitate 
peractum est. Quoniam igitur hoc quidem malum 
esse nemo inficiabitur, quin id potius omnes 'sana 
mente proediti fatebuntur, quod huic contrarium 
est, rectum ac laudabile judicare necesse fuerit, 4&6 
uti nimirum in omnibus rebus quid tempus postu- 
jet, quidque unicuique negotio accommodatum sit 
observemus. Igitur hoc tempus est festivz celebri- 
tatis, ac rursum quid nobis divina Scriptura prz- 
cipiat, audiendum. « Canite, inquit, initio mensis 
tuba, in die insignis solemnitatis vestro **. » Quod 
porro tempus eo in quo nunc agimus nobilius elu- 


cescat? Quid tam insigne, quam nostra hxe nun- D 


quam satis laudata celebritas, qux» revera novum 
mensis initiam, hoc est, novam :elatem, qua Salva- 
tor ad nos migravit, ostendit : « In quo omnia 
facta sunt nova, et vetera transierunt, » ut Paulus 
asserit **? Clamet igitur Ecclesize tuba, atque exsul- 
tabunda nobis denuo pradicstionis annuz sonum 
profundat. Nunquid vero illas quz in exercitibus 


*! Act. 11, 21. ** fsa. xrix, 9. 


43 Eccle. ii, 1 seqq. 


τὸ χαιροῦ διαμαρτάνειν τοῦ δέοντος. Οὐχοῦν ἐπτειδή- 
περ ὅτι δὴ φαῦλον τοῦτό ἐστιν, ἀντερεῖ μὲν οὐδεὶς, 
συνθήσεται δὲ πάντως ὅ γε γοῦν ἔχων, ἀνάγχη τὸ 
ἐναντίον τῆς ἀμείνονος δόξης ἀξιοῦν, καιρὸν δή φημι 
τὸν ἐφ᾽ ἅπασιν ἐπιτήδειον, xal τὸν ἑχάστῳ πράγμα- 
τι πρέποντα. Ἑορτῆς τοιγαροῦν χαιρὸς ὁ παρὼν, 
χαὶ τὸ πείθεσθαι πάλιν ἐπάναγχες τῇ θείᾳ Γραφῇ" 
« Σαλπίσατε ἐν νεομηνίᾳ σάλπιγγι" ἐν εὐσήμῳ ἡμέ- - 
pe ἑορτῆς ὑμῶν.» Εἶτα ποῖος καιρὸς ἀναλάμψει 
ἡμῖν τοῦ παρόντος ἐπισημότερος ; Τί δὲ οὕτω περι» 
φανὲς, ὡς ἢ πανεύφημος ἡμῶν ἑορτὴ, Νεομηνίαν 
ὄντως ἀληθῆ, τὸν νέον ἡμῖν αἰῶνα τῆς τοῦ Σωτῆρος 
ἐπιδημίας ἀναδειχνύουσα᾽ ε Ἐν ᾧ πάντα γέγονε και- 
νὰ, xai τὰ ἀρχαῖα παρῆλθεν,» ὡς; ὁ Παῦλός φησι: 
Βοάτω τοιγαροῦν τῆς Ἐχχλησίας dj σάλπιγξ, καὶ 
χαίρουσα πάλιν τὸ ἐτήσιον ἡμῖν ἀναπνείτω χήρυγ- 
μα. "Ap! οὖν ἐχείνας τὰς ἐν τοῖς στρατοπέδοις ἀπο- 
μιμήσεται; Σημαίνει δὲ ἡμῖν, ὡς ἤδη μὲν πάρεστι 
τῶν πολεμίων τὰ στίφη, ἀπειλὴ δὲ μάχης, χαὶ θανά- 
του φόδος περιαγγέλλεται; χρὴ δὲ ὡς τάχιστα τοῦ 
πολέμου τὰ σχεύη τοῖς ἐπιοῦσιν ἀνταίρειν  Οὐδα- 
pix. Ἑ τέραν olba τῆς ἐμῆς σάλπιγγος τὴν φωνὴν. 


* Psal. txxx, ὁ. * E Cor. v, 17. 


Varia lectiones. 
* ὅλ. σώμασι. ! ἄλ.1, ἑορτάσωμεν. 8 dL. ἐπιτελέσωμεν. 
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Ποήσει δὲ τῶν τοιούτων οὐδέν " ἀλλ᾽ ἐπινίχιον μέλος, A adhiberi solent, nostra hzc imitabitur? Nunquid no- 


χαὶ toig ἀχούουσι θυμηρέστατον. « Δεῦτε γάρ, ἐρεῖ, 
κατὰ τὸν μαχάριον Ψαλμῳδὸν, ἀγαλλιασώμεθα τῷ 
ἹΚυρίῳ, ἀλαλάξωμεν τῷ Θεῷ τῷ Σωτῆρι ἡμῶν. » Τί 
δὴ οὖν ἔστιν, ἐφ᾽ ὅτῳ περ ἄν τις εὔκαιρον ἴδοι τὸν 
ἀλαλαγμόν; τὸ δὲ ἀγαλλιᾶσθαι χρῆναι xol σεμνὸν 
ἀναστῆσαι τῷ Σωτῆρι τὸν θάνατον, ψηφιεῖται δ΄, χαὶ 
αὑτὸς χαίπερ εἰδόσιν ὑμῖν ἐξηγήσομαι. Νενίχηται 
θάνατος ὁ τὸ νιχᾶσθαι παραιτούμενος * χεχαινοτόμη- 
ται φθορά" λέλυται θάνατος, πάθος ἀήττητον. ἽΛδης 
δὲ ὁ πᾶσαν ἀπληστίαν νοσῶν, χαὶ χόρον ἐπὶ τοῖς 
τεθνεῶσιν οὐδένα δεξάμενος, ἐδιδάχθη xaX ἄχων, ὃ 
μὴ μαθεῖν νῷ [ἴσ΄. τῷ. ἢ, τὸ] πρότερον ἡνέσχετο. Οὐ 
γὰρ ὅπως τῶν ἕτι πιπτόντων ἔσται χάτοχος φιλο- 
vetxet, ἀλλ᾽ ἤδη xal τοὺς ἁλόντας ἀπήμεσε, τῇ τοῦ 


bis jam hostium phalanges adesse, jam instare pugnze 
tempus, mortisque periculum imminerc, jam in in- 
gruentem adversarium arma inferenda esse significa- 
bit? Nihil minus. Alium ego novi tubz nostre clan- 
gorem. Nihil illa sonabit hujusmodi, sed triumphale 
carmen et audientibus jucundissimum inflabit. « Yc- 
nite,» siquidem canet cum beato Psalte, « exsultemus 
Domino, jubilemus Deo Salvatori nostro **. » Quid- 
nam igitur illud fuerit, in quo merito exsultandum 
esse quispiam arbitretur ? scilicet ob Salvatoris mor- 
tem gaudio exsiliendum, illamque magnificis przdi- 
cationibus extollendam cum omnes fatebuntur, tum 
ego vobis, licet rei totius non ignaris cdisseram. Su- 
perata mors est, que ne vinceretur omnibus modis 


Σωτῆρος ἡμῶν ἰσχύϊ χαλὴν ὑπομείνας τὴν ἐρημίαν" D pugnabat, sublata corruptio, ac humanum genus ab 


᾿Ἐπεδήμησε γὰρ λέγων « τοῖς £v δεσμοῖς, Ἐξέλθετε" 
καὶ τοῖς ἐν τῷ σχότει, ᾿Αναχαλύφθητε "» χαὶ χηρύξας 
τοῖς ἐν ἄδῃ πνεύματιν, ἀπειθήσασί ποτε, ἀναθέδηχε 
νἱχηφόρος " ἀπαρχὴν ὥσπερ τινὰ τῆς ἐλπίδος ἡμῶν 
-νε οἰχεῖον ἀναστήσας ναὸν, χαὶ ὁδοποιῆσας μὲν τῇ 
φύσει τὴν Ex νεχρῶν ἀναδίωσιν, ἕτερα δὲ πρὸς τού- 
τοις μᾶς ἐργασάμενος ἀγαθά. 


insuperabili malo liberatum. Infernus vero, qui avi- 
ditate insaturabili, pereuntium ,multitudine infinita 
tamen non expleretur, id vel invitus didicit, quod 
antea nunquam in animum inducere sustinuisset. 
Nec enim nunc cst illi de iis qui in presentia la- 
buntur intercipiendis certamen, sed eos quoque 
quos jam captos tenebat evomit, atque in puichram 


solitadipem nostri Salvatoris virtute redactus est. Advenit enim dicens «iis qui in vinculis erant : E xite ; 
et qui in tenebris : Revelamini*'.» Cumque iis qui apud inferos erant spiritibus, qui aliquando inereduli fue- 
rant, przedieasset *5, victor ascendit, ac veluti primitias nostra spei proprium excitans templum, cum 
postre nature a mortuis reviviscendi viam aperuit, tum aliis nos przeterea muneribus cumulavit. 


β΄. "Ev τούτοις ἡμῖν, ἀγαπητοὶ, τὰ λαμπρὰ τῆς 
ἑορτῆς συνθήματα᾽ ἐπὶ τούτοις οἶμαι δεῖν ἀνασχιρ- 
τῶντας εἰπεῖν * ε Δεξιὰ Κυρίου ἐποίησε δύναμιν, δε- 
DX Κυρίου ὕψωσέ με. » Τοῖς μὲν οὖν ἄλλοις ἅπασι, 
παρ᾽ οἱσδηποτοῦυ, ὁ τῶν πανηγύρεων τιμᾶται νόμος. 
εὐειμονεῖν μὲν ὡς ἕνι, xal λίαν ἐσ πούδασται, τὸ δὲ 
μὴ ziv, ὅπερ ἂν ὑπάρχῃ παρ᾽ ἑχάστῳ τίμιον, τοῦτο 
δὴ χαὶ ἡμφιεσμένον ὁρᾶσθαι, ῥᾳθυμίας fiov φαυλό- 
τῆῦος τῆς ἑαχάτης εἶναι δοχεῖ. Τοιγάρτοι xal παν- 
δήμους, ὅτε δὴ πόλεις ἄγουσιν ἑορτὰς, λαμπροῖς 
idv ἄν τις ἴδοι τοὺς ἐν αὐταῖς χατηγλαϊσμένους ἄν- 
Vy, ἐπὶ λαμπροτέραν 6k προθύμως ἰόντας τράπε- 
ζεν,καὶ ταῖς περὶ γαστέρα ζημίαις ἐντρυφῶντας 
μῶλον ἧπερ ἀλγυνομένους. Ἡμῖν δὲ, οὐ διὰ τούτων 
τὰ τῆς πανηγύρεως ἔρχεται, οὐδὲ τοῖς δημοτελέσιν 
ἀτπχιχρῆσθαι νόμοις, φίλιόν τε xal περισπούδαστον. 
Ἁλ' ἄμφιον μὲν τὸ πάντων χαθαρώτατον, ὁ Χρι- 
σός" « Ἐνδύσασθε γὰρ τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν,» 

ὁ Παῦλός φησι. Καὶ τράπεζα δὲ οὐ πολυτελείαις 


A5 3. H»c sunt nobis, dilecti, insignes ad- 
modum agends celebritatis veluti tessere; ob 
bxc gaudio exsilientibus, illa merito usurpare 
liceat : « Dextera Domini fecit virtutem, dextera 


c, Domini exaltavit me **. » Ergo alii omnes, quicun- 


que panegyricis conventibus recepta consuetudine 
interesse consueverunt , quantum licet, elegantem 
corporis cultum summo studio consectantur : quod 
si quis non omnibus ornamentis quz alicujus pretii 
sunt conspicuus prodeat, ignavi, vel etiam ne- 
quitiz: summ: ea res esse judicatur. Quo tempore 
itaque totius populi conventu festi dies in urbibus 
aguntur, undequaque cives nitidissimis floribus 
ornatos intucarc. llinc ad mensas lautiores Leti 
se conferunt, ac damna ventris ita non formidant, 
ut iis etiam ad delicias voluptatesque suas abutan- 
tur. Nobis vero alia quzdam in agendis celcbritati- 
bus proposita sunt, neque in ea re vulgari homi- 
num consuetudine uti placet. Sed est indumentum 


ἔων καταδαρουμένη, xoi ἄσωτον ὠδίνουσα τὴν D quidem omnium nitidissimum, Christus : «Induimini, 


τὐοτιμίαν, ἀλλ’ ἐχείνη μᾶλλον προσφιλὴς, πρὸς ἣν 
ἐμᾶς ἡ σοφία βοῶσα χαλεῖ᾽ « “Ἔλθετε, φάγετε τὸν 
ἐμὸν ἄρτον, καὶ πίετε οἶνον, ὃν χεχέραχα ὑμῖν.» 
Τὸ μὲν γὰρ τοῖς χατὰ γῆν αἱδέσμασι τὴν γαστέρα 
πληροῦν, χαὶ τοῦτο μὴ ταῖς τῆς φύσεως ἀνάγκαις 
εἴχογτας, μηδὲ ταῖς ἀπαραιτήτοις τοῦ σώματος 
χρείαις ἡττωμένους, τοσοῦτον ὅσον ἔχει χαλῶς, εἰς 
flovky δὲ μᾶλλον ἐχχεχυμένους χαὶ βλέποντας, οὐ- 
ἂν ἕτερόν ἔστι ζηλοῦν, ἢ τῶν ἀλόγων θηρίων τὴν 


* Psal. xciv, 1. *' Iso. xrix, 9. *5 IL Petr. m, 19. 


V Deesse videlur πᾶς τις, vel aliquid similc. 


scilicet, Dominum Jesum Christum, » ait Pau- 
lus 79. Mensa vero non qua obsoniorum varietate 
multiplici onerata sit, et cum ambitione luxum prz 
se ferat; sed illa potius longe amabilior, ad quam 
nos sapientia invitat, clamans : « Venite, comedite 
panem meum, et bibite vinum quod miscui vo- 
bis **. » Nam terrenis quidem epulis farcire ven- 
trem, idque non ut à natura imposilz necessitati 
pareamus, neque ut in usus corporis necessarios, 


** Psal. cxvir, 10. 7? tom. xui, 14. 7! Prov. iz, 5. 
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quautum satis fuerit, impendamus, sed in volupta- A φύσιν, ἃ xo μόνῳ τῷ πλέθει" τῆς τροφῆς ἐπαγγέλ- 


tem potius effusos, eique tantummodo servientes : 
nihil est aliud quam belluarum naturam imitari, 
qu: et sola pabuli copia exsultant, ac tum maxime 
gesliunt, cum ob inexplebilem cupiditatem longe 
modum supergressa satietas, meerendi potius cau- 
sam afferre debuerat. Contra vero studio divinarum 
disciplinarum teneri, et sapientiz verbis, tanquam 
apparatissimi convivii epulis pasci et oblectari, rem 
ecse przeclarissimam prorsus et admirandam, quz- 
que hominem ratione przditum atque ad imaginem 
Creatoris efformatam maxime deceat, sapientissi- 
mus quisque affirmabit. Sed enim, quod festos dies 
agentibus maxime usitatum est, id me imprudentem 
silentio przteriisse animadverto. Quidnam vero 


illud sit, dicam. Faces noctis caligini discutiendze B 


adhibent, neque adveniente vespera domum tene- 
bris obduci patiuntur, verum lychnis ex omni 
zedium parte suspensis, 446 illorum fulgore squa- 
lorem ἃ tenebris inductum effugare nituntur. Apud 
nos autem vicissim, non lumen, ut sic dicam, ma- 
nufactum, nec lucernz modico splendore fulgentes, 
tenebras dispellunt ; sed Christus ipse, quiait: «'Ego 
sum lux mundi 75. » Quam ad nos perventuram 
beatus quoque Isaias profitebatur clamans : « Illu- 
minare, illuminare, Jerusalem, venit enim lumen 
tuum 75. » Delata siquidem ad nos est Salvatoris 
gratia, et instar lucis undequaque coruscans, dissi- 
pavit obscuram ignorantizx nubem ; quam cum su- 
pra nos tecti laqueati modo diabolus explicasset, 
omnem terram, quz sub sole est, ut sic dicam, 50:5 
subjecerat ditioni, ut neque purgatam animi aciem 
3d supera intendere, nec ex ea quz in rebus erca- 
fis elucet bonitate, conditoris potestatem, ex quo 
scilicet errantibus non parum adjumenti accedere 
potuisset, metiri cuiquam liceret. Tum ne quid 
eorum quas ad salutem opportuna videntur adepti, 
libertatem natur: debitam rceeuperarent, exczcavit 
ipsorum mentes, ut Paulus ait 75, ut non fulgeat illu- 
minatio Evangelii glori: Christi. Verum infelicem 
sua spes fefellit. Erat is nempe major, qui ad salu- 
tem vocabat. Magna itaque gentium multitudo ab 
interitu vindicata, sero quidem ille, sed tamen 
agnovit conditorem suum. Judzi vero, quos ad 
agnitionem Jesu Cliristi nostri Salvatoris lex eru- 
diebat, ac Mosis decreta veluti manu prehensos 
ducebant, « Dereliquerunt, quemadmodum scri- 
ptum est, vias vinez. ipsorum, et in sulcis segetis 
eux aberraverunt. » lgnoraverunt siquidem Dei 
Verbum, qui nostra causa humanam maturam 
assumpsit; « Qui propter nos egenus factus cst, » 
quemadmodum Paulus ait, « ut illius inopia nos di- 
vites essemus ?*.» Quapropter 605 Jeremias propheta 
baud mediocriter increpat, clamans : « Quomodo 


" Joan. vni, 42. 7556. 1x, ἢ. ?* Il Cor. iv, ὁ. 


δ leg. ἐπαγάλλονται, vel &zavAotzovzat, 
! qr τὸν φωτισμόν,  * LXX. 20z«, 


λονται Β, χαίρειν 1 δὲ τότε. μειζόνως, ὅταν λυπήσῃ 
καὶ χόρο», ἀπλήστοις ἐπιθυμίαις, πολὺ τὸ ἀρχοῦν 
ἀναβαίνοντα. Τὸ δὲ, θείων μὲν μαθημάτων ἐρᾷν, 
πανδαισίαν δὲ ἡγεῖσθαι λαμπρὰν τῆς σογίας τοὺς 
λόγους, ἀξιολογώτατόν τι χρῖ,μα, καὶ ἀξιάγαστον i 
παστισοῦν τῶν εὖ φρονούντων ἐρεῖ, πρέπον δὲ ὄντως 
ἀνθρώπῳ λογιχῷ, χαὶ κατ᾽ εἰκόνα πεποιημένῳ τοῦ 
χτίσαντος. ᾿Αλλὰ γὰρ αἰσθάνομαι τῇ σιωπῇ παρᾶ- 
δοὺς, ὃ xal μάλιστά ἐστι τοῖς ἑορτάζουσι φῦλον. 
Ποῖον δὴ τοῦτό φημι Δᾷδας ἐκεῖνοι τῷ τῆς νυκτὸς 
ἀνθοπλίζουσι σχότῳ, χαὶ μελαινούσης τῇς ἑσπέρας 
αὐτοῖς τὴν ἑστίαν obx ἀνέχονται " ὅλον δὲ λύχνοις 
τὸ δωμάτιον χαταστέψαντες, ταῖς ἐντεῦθεν μαρμᾶ- 
ρυναῖς τὴν ἀπὸ τοῦ σχότου χατέφειαν ἐξελαύνουσιν. 
Ἡμῖν δὲ πάλιν οὐ χειροποίητον, ?v' οὕτως εἴπωμεν, 
φῶς, οὐδὲ λύχνα μετρίῳ γελῶντα πυρὶ διώχει τὸν 
σχότον, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ λέγων Χριστός " « Ἐγώ εἶμι τὸ 
φῶς τοῦ xósjtou. » Ὅπερ ἔξειν ὡς ἡμᾶς καὶ ὁ μαχά- 
ριος Ἡσαῖας χατεπηγγέλλετο, ov: «εΦωτίζου, 
φωτίζου, Ἱερουσαλὴμ, fjxet γάρ σου τὸ φῶς. » Ἐπ- 
ἐφοίτησε γὰρ ἡμῖν τοῦ Σωτῆρος ἢ χάρις, φωτὸς μὲν 
νόμῳ τὸ σύμπαν περιαστράπτουσα᾽ τὸ δὲ στυγνὸν 
τῆς ἀμαθίας λύουσα νέφος" ὅπερ ἡμῖν ὀρόφου δίχην 
ὑπερτανύσας ὁ διάβολος, πᾶσαν, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, τὴν 
ὑφ᾽ ἡλίῳ χεχείρωτο" ἐπιτρέπων μὲν οὐδενὶ χαθαρὸν 
τῆς χαρδίας ἀνατεῖναι τὸ ὄμμα k, ἀπὸ δὲ τῆς ἐν τοῖς 
ποιΐμασι χαλλονῆς, ἀναλόγως τοῦ δημιουργήσαντος 
ἐχμετρεῖσθαι τὴν δύναμιν" ἣν γὰρ ἐντεῦθεν ὄνησιν 
εὑρέσθαι τοὺς πλανωμένους οὐ μιχράν. Ἵνα δὲ μή τι 
χερδάναντες τῶν, ὅσα πρὸς σωτηρίαν συντελοῦντα 
φαίνεται, εἰς τὴ» τῇ φύσει χρεωστουμένην ἔλευθε- 
ρίαν ἀνανέψωσιν, ἐτύφλωδεν αὐτῶν τὰ νοήματα, 
χαθάπερ ὁ Παῦλός φησιν, εἰς τὸ μὴ αὐγάσαι ' τῆς 
δόξτς τοῦ Ἐῤαγγελίου τοῦ Χριστοῦ. ᾿Αλλ᾽ ἐσφάλη τῆς 
ἐλπίδος ὁ δείλαιος. Μείζων γὰρ ἦν ὁ πρὸς σωτηρίαν 
χαλῶν. Ἡ μὲν οὖν πολλὴ τῶν ἐθνῶν ἀνεσώθη πλη- 
θὺς, καὶ ὀψὲ μὲν, ὅμως δ᾽ οὖν ἐπέγνω τὸν κτίσαντα. 
Οἱ δὲ νόμῳ παιδαγωγούμενοι πρὸς ἐπίγνωσιν τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ τοῖς διὰ Μω- 
δέως χειραγωγούμενοι δόγμασιν Ἰουδαῖοι, ε "Aviat- 
πον, χαθάπερ γέγραπτα:, τὰς ὁδοὺς τοῦ ἑαυτῶν 
ἀμπελῶνος, τοὺς δὲ ἄξονας τοῦ ἰδίου γεωργοῦ πὲ- 
πλάνηνται. » Οὐ Ὑὰρ ἐπέγνωσαν τὸν δι᾽ ἡ μᾶς bvav- 


Ὁ θρωπήταντα τοῦ Θεοῦ Λόγον, « Τὸν δι' ἡμᾶς πτωχεύ- 


σαντα,» χαθάπερ ὁ Παῦλός φησιν, e ἵν᾽ ἡμεῖς πλουτή- 
σωλεν ἐν αὑτῷ. » Διὸ δὴ χαὶ λίαν αὑτοῖς ὁ προφήτης 
Ἱερξαίας ἐπισχώπεει βοῶν" «Ilio; ἐρεῖτε, ὅτι Xovol 
ἐσμεν ἡμεῖς, χαὶ νόμος Κυρίου μεθ᾽ ἡμῶν ἔστιν : Εἰς 
μάτην ἐγενέθη. σχοῖνος ψευδὴς Γραμματεῦσιν, ἐσχύν- 
θησαν πτωχοὶ 5, ἑπτοήθησαν xa ἑάλωσαν. Σοφία 
τίς ἐστιν ἐν αὐτοῖς, ὅτι τὸν Λόγον Κυρίου ἃ πεδοχί- 
βᾶσαν.» ᾿Ἀπεδοχίμασαν γὰρ ὄντως τὸν μονογενῆ 
«09 Θεοῦ Λόγον, ἀλλὰ γέγονεν εἰς χεφαλὴν γωνίας, 


*5 fI Cor. m, 9. 
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κᾶν ἐχεῖνοι μὴ βούλοιντο. Διὸ δὴ xai διχαίως φησί 4 dicitis : Sapientes nos sumus, et lex Domini nopis- 


πο. περὶ αὑτῶν ὁ προφήτης " « Οἱ υἱοὶ ἄφρονές clot, 
xai oj συνετοί.» Εἶτα πῶς οὐχ ἀληθὲς παντί τῳ 
φανεῖται τὸ ὑπὲρ αὐτῶν εἰρημένον; Πῶς δὲ οὐχ 
ἀσύνετοι χαὶ παράφρονες, ot, παρὸν μὲν αὐτοῖς ἐκ προ- 
φητικῶν ἀναγνωσμάτων τὸ τῆς εὐσεδείας ἐχπαιδευ- 
θῆναι μυστήριον, ἐξὸν δὲ ὁμοίως διὰ τῶν Μωσαϊχῶν 
συγγβεαμμάτων περὶ αὐτοῦ σοφίζεσθαι διαρχῶς, 
τοσοῦτον τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας χατεῤῥεθυμηχότες 
ἀλίσκονται, ὡς μηδὲ ταῖς τῶν ἐθνῶν εἰς τοῦτο παρισοῦ- 
σθαι σπουδαῖς: Καὶ γοῦν φησί που τοιοῦτόν τι πρὸς 
αὑτοὺς ὁ Θεός " « Καθέστηχα ἐφ᾽ ὑμᾶς σχοποὺς, καὶ 
εἶπα" ᾿Αχούσατε τῆς φωνῆς τῆς σάλπιγγος, καὶ 
εἶπον " Οὐχ ἀκουσόμεθα. Διὰ τοῦτο ἤχουσαν τὰ ἔθνη, 
καὶ οἱ ποιμαίνοντες τὰ ποίμνια ἐν αὐτοῖς. "Axove, 


cum est? Vere mendacium operatus cst stylus men- 
dax Scribarum, confusi sunt sapientes, perterriti 
et capti sunt. Verbum enim Domini projecerunt, et 
sapientia nulla est in eis **. » Projecerunt illi siqui- 
dem revera unigenitum Dei Verbum, sed, quantum- 
vis reclamantibus Judaeis, in caput anguli factum 
est. De iis itaque merito sic alicubi propheta pro- 
nuntiat : « Filii stulti sunt, et imprudentes ". » 
Cujos quidem assertionis veritatem quis, obsecro, 
audeat in dubium vocare? Quis neget stultos csse 
et amentes, 47 quibus cum ex prophetarum lc- 
ctione pietatis mysterium ediscere, atquc ex Mosai- 
cis pariter commentariis satis superque de eo eru- 
diri liceret, usque adeo in salute sua dissoluti ac 


τῇ. ἰδοὺ ἐγὼ ἐπάγω ἐπὶ τὸν λαὸν τοῦτον xaxà, τὸν B negligentes fuerunt, ut ad eam rem longe plus studii 


ταρπὸν ἀπὸ τροφῆς αὐτῶν, ὅτι tbv νόμον pou? 
εὖ προσέσχον, xaX τὸν λέγον μου ἀπώσαντο.» "An- 
ὥταντο γὰρ ὄντως τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον, οὔτε ὅτι mpoa- 
ἥκει τοῖς τῶν ἁγίων ἀποστόλων χηρύγμασι κατ- 
αχολουθεῖν ἐγνωχότες, οὔτε μὴν τοῖς παλαιοτέροις 
βιδλίαςς προσέχειν τὸν νοῦν οἰόμενοι δεῖν. Χρῆν γὰρ 
δήπουθεν, εἴπερ ἦν ὄντως» αὐτοῖς τὸ ὠφελεῖσθαι 
περισπούδαστον, μὴ τῷ τῆς νομομαθείας ὀνόματι 
πρὸς ἀλαζονείαν ἀναφυσώμενον, ἐπιτρέπειν ἐξαπα- 
«ἄσθαι τὸν voov: αἰδοῖ τε τοῦ μὴ δοχεῖν τῆς ἀχρι- 
δείας ἀπολιμπάνεσθαι, τὴν ἐπ’ αὐτῇ χαρποῦσθαι 
ζημίαν, ἐξετάζειν δὲ μᾶλλον τὰ περὶ τοῦ Σωτῆρος 
δὰ τῶν ἀγίων λαλούμενα, ἣ xo ἄλλων ὡς ἐν σχή- 
ματι καὶ τύποις ἀναπλαττόμενα. Πολλὰς γὰρ ἄν τις 


οι πραγμάτων εἰχόνας, ἐν τοῖς λογίοις τοῦ Πνεύ- C 


ματος, ἐναργεστάτην ἐχούσας τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ἱπιδεμίας τὴν γραφήν. ᾿Αλλ᾽ ἤδη μοι χατὰ νοῦν ποι- 
τῇλοι ες μὲν θεωρημάτων ἀνίσχουσι τρόποι, ἀναχινου- 
βένῳ δὲ εἰς μνήμην τῆς ἁγίας Γραφῆς μυρίος μὲν 
νη μάτων ἔσμὸς εἰσοιχίζεται. Χρῆναι δὲ ὅμως ἡγοῦ- 
βαι τοῦ λόγου τὴν ἀρχὴν ἀπὸ τῶν παλαιοτέρων 
ποιεῖσθαι πραγμάτων. Καὶ δι᾽ ὧν ἡμῖν ἔσονται πρὸς 
*b κιστεύειν ἐτοιμότεροι, διὰ τούτων ἤδη χωρεῖν. 
θὐχοῦν ἐξετάζωμεν, εἰ δοχεῖ, τὴν τε δίαιταν αὐτὴν, 
ὅκως τε χαὶ ἐν τίσιν ὑπῆρχεν ὁ μαχάριος 'A6paág" 
ἐρευνάσθω δέ μοι πρὸς τούτοις καὶ ἡ τριπόθητος 
τοῦ Ἰσαὰκ γένεσίς τε xoi σπορά. "ὕψει γὰρ ἐν τού- 
*ot, Ἰουδαΐζε, xai εἰς αὐτὴν, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, τοῦ 


gentes attulerint. Propterea tale quidpiam Deus, nes- 
cio quo loco, ad eos loquitur : « Constitui super vos * 
speculatores, et dixi : Audite vocem tube ; et dixe- 
runt : Non audiemus. Ideo audierunt gentes, ct 
pascentes in ipsis greges. Audi, terra, ecce ego ad- 
duco mala super populum istum, fructum aver- 
sionis ipsorum, quia legem meam non receperunt, 
et verbum meum projecerunt "*. » Projecerunt 
namque re vera Dei verbum, qui nec sanctorum 
apostolorum pradicationi auscultare, neque vero 
ad ea que veteribus libris continebantur animum 
adjicere oportere existimaverint. Debuerant scilicet 
illi cavere, siquidem utilitatis aliquid percipere ex 
animo cupiebant, ne legalis discipline nomine, 
fastu arroganti elata mens adduceretur in frau- 
dem : deinde ne, dum eos pudet antiqui moris pa- 
rum retinentes videri, ejusmodi verecundis» poenas 
cogerentur subire : sed erat potius cur ea quz de 
Salvatore a sanctis viris explicata sunt, diligenter 
investigarent, aliaque sub involucris imaginum at- 
que exemplorum abdita scerutarentur. Multa nam- 
que in sacris Libris videre est ita descripta, ut in iis 
rerum ἃ Salvatore gestarum imaginem, velut in 
tabella efformatam, planissime liceat intueri. Sed 
mihi jam animo varie hoc tempore commenta- 
tiones occurrunt, atque ad memoriam eorum quz 
in sacris Litteris continentur excitato sese innumc- 
rabilis sententiarum series ostendit. Verumtamen 


Tiv, τὴν ῥίζαν, τὸ περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν χαθά- p 2b antiquioribus gestis repetendum esse arbitror 


περ διὰ χαλχοῦ χαλῶς τε xa ἐντέχνως ἀναπεπλασμέ- 
νὸν μυστήριον. Ὑπὲρ δὲ τοῦ μὴ δοχεῖν παραχρούε- 
σθαι πιθανῶς, λέγειν ἔχοντα τῶν ἐξ ἀληθείας οὐδὲν, 
αὑτὴν σοι παραθήσῳ τὴν διὰ Μωσέως ἐξήγησιν, xal 
τὴν ἱστορίαν ἀναπτύξω σαφῶς " νοήσεις γὰρ οὕτω 
Wap ἡμῶν 4* προχειρότερον. 


nostrz orationis initium, quzque facilius fidem 
apud ejusmodi bomines invenire queant, ea potissi - 
mum proferri boc tempore oporiere. Videamus 
igitur, si placet, ipsammet vivendi rationem, qualis 
ea demum foret, quam beatus Abraham retinebat : 
tum optatissimum Isaaci conceptum et satum pra-- 


teres indagemus, Nempe hic, o Judze, in. ipsamet, ut sic dicam, gentis radice, Salvatoris mysterium, 
Yel in:neo prototypo scite atque ex arte fabrefactum animadvertes. Sed ne me putes, cum veri 
Bibi suppetat ad dicendum, verisimilia tantum fallendi causa proferre, 46 ipsam tibi ex historia 


" Jerem. vut, 8-10. 11 Jerem. 1v, 18. 5 Jerem, wi, 11, 19. 
Varig lectiones. 
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Mosaica depromptam narrationem quam apertissime explicabo; ita namque majori eompendio qu» a 


nobis dicentur, intelliges. 


5. Fuerat igitur Sarra primo generis auctori in A γ΄. Οὐχοῦν συνέξευχτο μὲν κατὰ νόμον τῷ τοῦ 


matrimonium legis instituto copulata. Erat eidem 
et ancilla, /Egyptiam illam dico, cui nomen Agar. 
Sed ea qua libera ex liberis erat nata, partus ac 
puerperii inexperta, nec ullum ex utero suo fructum 
aspiciens, cum ex altera parte a natura inditum 
prolis desiderium vehementissime urgeret, ingenti 
admodum moerore misera tabescebat. Illud autem 
vel maxime alios quoque ad ejus miserationem im- 
pellere poterat, quod in decurso vite spatio, octo- 
ginta jam annos Abraham numeraret, ut proinde 
omnem in ipso nature calorem procreandique libi- 
dinem penitus rcfrixisse credibile foret. Ipsa vero, 
qux domesticam solitudinem uterique sterilitatem 
vehementissime lamentabatur, jam ad extremam 
usque xtatis exact:e metam pervenerat. Igitur pro- 
lis desiderio sapienter usa, spretoque ad eam rem 
ipsius naturz incitamento, maritum ad nuptias cum 
ancilla *ontrahendas hortatur, ut, quoniam ingenui 
non suppeterent, corum certe liberorum, quos de 
supposita matre procreasset, parens diceretur. 
Porro hxc in sacris Libris ita se habent : « Sarra 
vero uxor Abraham'non genuerat sibi liberos, sed 
babens ancillam AEgyptiam, nomine Agar, dixit ma- 
rito suo : Ecce conclusit me Dominus ne parerem, 
ingredere ad ancillam meam, si forte saltem ex illa 
suscipiam filios "*. » Neque vero quisquam existimet 
hac Sarrz oratione patriarcham temere ad volupta- 
tem incitari, aut omnino impelli ad incontinentiam. 


Absit ut hoc unquam mulieri propositum fuerit! C 


Sed cum ipsam, ut diximus, sui peniteret quod ad 
pariendurf idonea non esset, grave prorsus et into- 
Ierandum ducebat, tanta integritate przditi homi- 
nis nullam, ex alia saltem muliere, progeniem 
superesse. Talis ergo Sarre fuit erga conjugem 
scnsus ; et quidem id quod volebat patriarchze per- 
suasit, ac puerum nothum ex /Egyplia muliere 
Jsmaelem suscepit. Quod cum ita factum esset, 
proinde libera uxor desiderio magis ac magis cestua- 
bat. Qux namque legitimo partu l»tam se fore 
gperaverat, cum vicissim ob ereptam sibi pariendi 
facultatem graviori molestia afficeretur, veluti te- 
roulenta denique, tota ad moestitiam rapiebatur. At 
vero totius bonz spei parens, 49 quique res omnes 


/ 


γένους προπάτορι Σάῤῥα. "Hw αὐτῷ xa παιδίσχη, 
φημὶ δὲ τὴν Αἰγυπτίαν, Ἄγαρ ὄνομα αὑτῇ. ᾿Αλλ᾽ ἢ 
μὲν ἐλευθέρα ἐξ ἐλευθέρων, τόχου καὶ ὠδίνων ἀπεί- 
ρατος ἣν χαρπὸν δὲ οὐδένα τῆς οἰχείας δρῶσα γα- 
στρὸς, εἶτα πρὴς φιλοπαιδίαν τῷ δριμυτάτῳ τῆς 
φύσεως πόθῳ ἐξελχομένη, βαρεῖα μὲν σφόδρα τῇ Guc- 
θυμίᾳ χατεφορτίζετο. Τὸ δὲ δὴ μάλιστα χαὶ συναλ- 
γεῖν ἀναπεῖθον, ἐχεῖνο ὑπῆρχεν. " Hv μὲν γὰρ εἷς ἑτῶν 
ἀριθμὸν "A6paàp. ἀναδεδηχὼς ὀγδοήχοντα * ἐν ᾧπερ 
ἦν εἰχὸς ἀπεψύχθαι λοιπὸν ἐν αὐτῷ καὶ τὸ θερμὸν 
τῆς φύσεως πρὸς παιδοποιῖας χίνημα, Αὐτὴ δὲ ἢ 
τέχνων ἐρημίαν ὀδυρομένη, καὶ ἐπὶ τῇ τῆς γαστρὸς 
ἀἁκαρκίᾳ πολὺ λίαν ἀνοιμώζουσα, εἰς αὐτὸ BsOf;xet 
τὸ τῆς ἡλιχίας ἀχρότατον. Σοφιξομένη τοιγαροῦν 
τῆς φιλοπαιδίας τοὺς πόθους, xal τὸ ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς 
φύσεως ἀπαμόλύνουσαν χέντρον, παρεχάλει τὸν ὁμό- 
ζυγα, τοῖς τῆς παιδίσχης ὁμιλήσαντα γάμοις, ἐπειδὴ 
γνησίων οὐκ ἐξίωτο τέχνων, χἂν γοῦν νόθου ὁρᾶσθαι 
κατέρα. Ἔχει ὃδ οὑτωτὰ τῆς θείας Γραφῆς" « Σάῤῥα 
δὲ ἡ γυνὴ ᾿Αδραὰμ οὐχ ἕτιχτεν αὐτῷ, ἦν δὲ αὑτῷ 
παιδίσχη Αἰγυπτία, fj ὄνομα "Ayap. Εἶπε δὲ Σόῤῥα 
πρὸς 'A6paáp.* Ἰδοὺ συνέχλεισέ με Κύριος τοῦ μὴ 
τίχτειν, εἴσελθε πρὸς τὴν παιδίσχην τον. ἵνα τεχνο- 
ποιήσῃς ἐξ αὐτῆς.» Καὶ μή τις οἰέσθω πρὸς φι» 
ἡδονίαν ὀτρύνεσθαι παραλόγως, ἣ xal ἄλλως «lc 
ἀχρασίαν παραθήγεσθαι, διχλ τῶν τῆς Σάῤῥας «lw 
πατριάρχην ῥημάτων. Οὐχ οὗτος ἦν ἐχείνῃ σχοπὸς, 
πολλοῦ Ὑς xal δεῖ. ᾿Αλλὰ τὸ οἰχεῖον, ὡς ἔφην, xat- 
αιτιωμένη, πρὸς τὸ δύνασθαι τίχτειν ἀνεπιτήδειον, 
χαλεπὸν ἡγεῖτο χαὶ βαρὺ, εἰ μὴ τῇ τοσαύτῃ τοῦ δι- 
χαίου χεφαλῇ xiv γοῦν ἐξ ἑτέρας γένοιτο σπέρμα. 
Τοιαύτη μὲν οὖν ἡ Σάῤῥα περὶ τὸν ὁμόζυγα " χαὶ δὴ 
xai εἰς πέρας ἤγετο τῷ πατριάρχῃ τὰ βούλευμα 
xai παῖς αὐτῷ νόθος £x τῆς Αἰγυπτίας ὁ "apatà 
ἀπετίχτετο. Ἐφ᾽ ᾧ τῆς ἐλευθέρας ἐπλανῶντο μὲν 
οἱ πόθοι. Χαέρειν γὰρ ᾧετο δεινῶς, ἐπ᾽ ὠδῖνι γνη- 
σίᾳ, δριμυτέραν δὲ ὅμως τὴν ἐπὶ τῷ μὴ δύνασθαι τε- 
χεῖν ἐχπίνουσα λύπην, μεθύουσα λοιπὸν τῷ πάθει 
χατάφορος ἣν. Ὁ δὲ πάσης ἐλπίδος ἀγαθῆς χορηγὸς 
xai πάντων ἔχων τὴν ἐξουσίαν Θεὸς, ἐλεεῖ μὲν αὐτὴν, 
τῷ συμόεθδηχότι λίαν περιστυγνάζουσαν * thv δὲ ἄγο- 
νον πάλαι χαὶ ἀπειρότοχον, χαὶ τῷ μήχει τοῦ χρό- 
vou τὸ δύνασθαι τίχτειν παρῃρημένην, εὐὠδινά τε 


pro arbitrio suo moderatur Deus, ipsam miseratur, p εὐθὺς, xai πρὸς τέχνου γένεσιν ἐπιτηδείαν ἀπέδειξε. 


ob id quod acciderat se afflictantem, queque dudum 
infecunda ac sterilis, et xtatis affect» vitio pariendi 
facultate orbata fuerat, repente fecundam ac susci- 
piendze proli idoneam efficit. Ita vero Abrahamum 
alloquitur : « Sarai uxorem tuam non vocabis Sarai, 
sed Sarram. Et benedicam ei, et ex illa dabo tibi 
filium, cui benedicturus sum ; eritque in nationes, 
ct reges populorum orientur ex eo. Et cecidit Abra- 
ham in faciem suam, et risit, et dixit in corde suo 
dicens : Putasne centenario nascetur filius, et Sara 


19 Gen. xv, 1 5. 


Δέγει δὲ πρὸς ᾿Αὐραάμ" « Σάρα ἣ γυνὴ cov, οὗ» 
χληθήσεται τὸ ὄνομα αὐτῆς Σάρα, ἀλλὰ Σάῤῥα ἔσται. 
τὸ ὄνομα αὑτῆς. Εὐλογήσω δὲ αὑτὴν, xal δώσω cow. 
ἐξ αὐτῖς τέχνον, xal εὐλογήσω αὑτό. Καὶ ἔσται εξ κα 
ἔθνη, xat βασιλεῖς ἐθνῶν ἐξ αὐτοῦ ἐξελεύσονται. Ken Y 
ἕπεσεν 'A6paàp ἐπὶ πρόσωπον, xai ἐγέλασε, x -αὶ 
εἶπ: τῇ διανοίς λέγων: Ei τῷ ἑχατονταέτει ἔσπετε 
υἱὸς, xal ἡ Σάῤῥα ἐννενήχοντα ἑτῶν οὖσα πἔξεξοχε - 
Εἶπε δὲ ὁ Θεὸς πρὸς ᾿λόραάμ" Ναὶ, ἰδοὺ Σάῤῥαι — die 
γυνὴ σοὺ τέξεται υἱὸν, xal χαλέσεις τὸ ὄνομα αὖτ eR 
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Ἰταάχκ. Καὶ θήσω τὴν διαθήχην μου πρὸς αὐτὸν εἰς A nonagenaria pariet? Et ait Deus ad Abraham : Sara 


διαθήχην αἰώνιον, xal τῷ σπέρματι αὑτοῦ μετ᾽ αὖ- 
κόν.ν Αὕτη μὲν οὖν ἡ πρὸς ᾿Αὐραὰμ ὑπόσχεσις, 
ἀληθής. Ἐπειδὴ δὲ εἰς πέρας ἤχθη τὸ διηγγελμένον 
xai ἡ στεῖρα τὸ τίχτειν ἐμάνθανεν, ἤδη δὲ Tv ἐν 
ὀφθαλμοῖς τὸ παιδάριον, καὶ τῶν πατρῴων οἴχων ὁ 
χληρονόμος ἐφαίνετο, ὡς περιττὴ λοιπὸν ἡ παιδίσχη 
«t.c δεσποτιχῆς ἑστίας ἀπηλαύνετο, νόθον ἐξ ᾿Αδραὰμ 
ἔχουσα τὸν Ἰσμαήλ. Φεύγουσαν δὲ αὑτὴν, xal ὡς 
ποῤῥωτάτω τῆς οἰκείας - ἤδη γεγενημένην, ἄγγελος 
ἐξ οὐρανοῦ προσεφώνει, λέγων" «"Ayap, παιδίσχη 
Σάῤῥας, ποῦ πορεύῃ ; H δὲ πρὸς ταῦτά φησι " "Amb 
προσώπου Σάῤῥας τῆς χυρίας μου ἐγὼ ἀποδιδράσχω. 
Εὶτα πάλιν ὁ ἄγγελος πρὸς αὐτήν" ᾿Ὑποστράφηθι 
πρὸς τὴν χυρίαν σου, καὶ ταπεινώθητι ὑπὸ τὰς χεῖ- 


uxor tua pariet tibi filium, vocabisque nomen ejus 
Isaac. Et constituam pactum meum illi in fedus 
sempiternum, et semini ejus post eum **. » Hac 
igitur Abrahz facta promissio fidem ex vero traxit. . 
Postquam vero id quod homini nuntiatum fuerat 
perfectum est, eaque qu: fuerat sterilia didicit 
parere, eratque infans in conspectu, jamque pater- 
narum possessionum hares apparebat, tum vero 
ancilla velut inutilis ex herili domo foras extrudeba- 
tur, nothum ex Abrahamo puerum Ismaelem ferens. 
Ipsam vero dum fugeret, jamque ab zdibus quam 
longissime abscessisset, ita delapsus e coelesti re- 
gione angelus compellavit : « Agar, ancilla Sarai, quo 
vadis? Qux respondit : Α facie Sarai dominz mex 


pas αὐτῆς. » Ἢ μὲν οὖν ἱστορία μαχροτέρων ἐδεῖτο B ego fugio. Dixitque ei angelus Domini : Revertére 


διηγημάτων, ὅμως δ᾽ οὖν ἐν τούτοις ἡμῖν συμπεπέ- 
passat. Λείπει δὲ λοιπὸν ἐντεῦθεν ἡμᾶς τὴν εἰχόνα 
199 Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιδειχνύειν. Αὐτοῦ γὰρ δὴ τού- 
τοῦ χάριν καὶ ὁ πλατὺς οὑτοσὶ πρὸς ἡμᾶς διϊππεύθη 
λόγος. Ὃ μὲν οὖν θεσπέσιος Παῦλος ἐν ὀλίγοις τὰ 
«ἧς ἰστορίας συντεμὼν, xal μαχρῶν διηγημάτων 
κατάλογοι si; ἕν συναγείρας θεώρημα, τὸ τοῦ πράγ- 
ματο; ἀχαλλὲς πρὸς χαριεστάτην πραγμάτων μετ- 
ἐπκοέησεν εἰχόνα. Ἐπιστέλλει γὰρ οὕτω τισέ" « Τὸν 
νόμον οὗ χαταγινώσχετε5. Γέγραπται γὰρ ὅτι 
'A6paka. δύο υἱοὺς ἔσχεν, ἕνα Ex τῆς παιδίσχης, xal 
Eva ἐχ τῆς ἐλευθέρας. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν Ex τῆς παιδίσχης 
κατὰ σάρχα γεγέννηται ὁ δὲ ἐχ τῆς ἐλευθέρας ἐξ 
ἐπαγγελίας. Αἴτινες ἔτι ἀλληγορούμεναι **.. Αὗται 


τάρ εἰσι δύο Διαθῆχαι. Μία μὲν ἀπὸ ὄρους Σινᾶ εἰς C 


bywistav γεννῶσα, ἧτις ἐστὶν "Ayap * τὸ δὲ Σινᾶ ὄρος 
ἐστὶν ἐν τῇ ᾿Αραδίᾳ, συστοιχεῖ δὲ τῇ νῦν Ἵερουσα- 
Mj δουλεύει γὰρ μετὰ τῶν τέχνων αὐτῆς. 'H δὲ 
ἄνω Ἱερουσαλὴμ, ἐλευθέρα ἐστὶν, ἥτις ἐστὶ μήτηρ 
ἐμῶν.» Ἐγὼ δὲ, ἀγαπητοῦ, χαίτοι σφόδρα θαυμάζειν 
ἔχων, καὶ μάλα εἰχότως, τῆς ἀλληγορίας τὴν δύνα- 
μιν χρῆναι δεῖν ὑπολαμδάνω, πλατείας οὔσης τῆς 
μίας Γραφῆς, καὶ ἑτέρας τοῖς ὀρθῶς εἰρημένοις 
τροσευρίσχειν ἐννοίας" οὐχ ὡς ἔχων τι χάλλιον 
εἰπεῖν (μὴ γὰρ εἰς τοῦτο μανίας γένοιτο πεσεῖν, ὡς 
ὄεσϑαί τι μεῖζον fj ἄμεινον δύνασθαι νοεῖν, ὧν ὁ 
εἰς ἀληθείας χῆρυξ ἐπεσημήνατο), ἐπειδὴ δὲ τὸ 
τυρνάζεσθαι χωλύον οὐδὲν, φέρε δὴ xal φυσιχωτέρας 
“ας θεωρῆμασιν ἐπεισχυλοῦντες ἐννοίας, καὶ ὥσπερ 
t πολυειδέστι χρώμασι τὴν εἰχόνα χαταποιχίλ- 
Vwttc, διὰ τῶν αὐτῶν χαραχτήρων ἐπὶ τὸ ἴσον σχῇ- 
8Δ τῆς ἀλληγορίας ἐξηλλαγμένως ἐρχώμεθα. 
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ad dominam tuam, et humiliare sub manu illius *!.» 
Pluribus quidem narrationis series explicanda fue- 
rat, sed nobis eam hucusque produxisse sit satis. 
Reliquum est nunc ut hoc loco nobis delineatam 
esse Salvatoris imaginem demonstremus. Ea nam- 
que potissimum de causa hanc orationem ad vos 
longiorem instituimus. Divinus igitur Paulus, histo- 
riam paucis complexus, prolixiorumque narratio- 
num catalogum sub unum veluti aspectum consti- 
tuens, quod in ea minus venustum apparebat, ad 
exprimendam pulcherrimarum rerum imaginem. 
transtulit. Ita enim in una ex Epistolis scribit : 
« Nonne auditum est a vobis quod habetur in lege. 
Scriptum est enim quóniam Abraham duos filios 
habuit, unum de ancilla, et unum de libera. Sed 
qui de ancilla, secundum carnem natus est; qui autem 
de libera, per repromissionem. Quze sunt per alle- 
goriam .dictze. $0 Πα enim sunt duo Testamenta. 
Unum quidem in monte Sina, in servitutem gene- 
rans, quod est Agar : Sina enim mons est in Arabia, 
qui conjunctus est ei 485 nunc est Jerusalem, et 
servit cum filiis suis. Illa autem quie sursum cst 
Jerusalem, libera est, qu:e est mater nostra **, » 
Ego vero, dilecti, quamvis hujus allegorie vim, et 
merito quidem, vehementer admirer, tamen cum 
latior sit campus de iis qux divinis Litteris conti- 
nentur disserendi, prater ea qu: recte ab aliis 
dicta sunt, alias quoque depromptas ex nostro in- 
genio sententias afferri arbitror oportere. Non ego 
quidem, quasi melius aliquid pronuntiaturus sim 
(absit ut eo progrediamur amentim atque aliquid 
majus, aut przstantius iis qux» przco veritatis in- 


6cvit, a nobis cogitando indagari posse statuamus! sed cum exercitationis saltem causa dicere nihil 
Tel, agedum, naturales rationes speculationibus involventes, et velut imaginem variis undequaque 
tooribus exornantes, iisdem vestigiis ad eamdem allegoriz formam diverso modo pergamus. 


4. Abrahamum itaque xtatem priscam, atque, 
ut sicdicam, decrepitum tempus intellige : uxorem 
vero Abrahamo junctam, hominis naturam. Ea 


e U. Δέχον pot τοίνυν τὸν ᾿Αὐραὰμ, εἰς τὸν ἀρχαῖον 

ἵν εἰῶνα καὶ, lv οὕτως εἴπω, τὸν γέροντα * χρόνον, 

SM “τὴν τῆς ἀνθρωπότητος φύσιν’ διὰ μὲν τοῦ θήλεος 

e 

" Gen, Ivi, 15-49. *! Gen. xvi, 8, 9. ** Galat. v1, 22-26. 
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* 414. οὐχ ἀναγινώσχεται. 5᾽ leg, αἴτινές εἶσιν ἀλληγ. N. T. Gr. ἅτινά ἐστιν ἀλ)ληγορού- 
Fi» 'dH, χαίροντα, V Quadam excidisse videntur, v. c., τὴν δὲ vuvaixa τῷ ᾿Αδραὰμ συνεζευγμένην. 
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vamque feminei sexus cum sit, 
ad pariendum demonstrat ; quod vero senili zetate, 

antiquitatem iudicat. Antiquissima siquidem et ma- 
xime fecunda humana natura est, que cum a&evo 
longiore nupta :etatem egit, stelliferi hujusce orbis 
domicilio, veluti thalamo inclusa. Ergo natura ho- 
minis libera, illi namque et libertas, et imperium 
jn res omnes divino munere concessum, quz fere 
vetustatem temporis, quasi ab eo manu duceretur, 
zequabat, nec ullam prolem legitimam atque a Deo 
datam susceperat, ex alienis filiis, eam quz scilicet 
ex spuriis percipi potest, voluptatem capiebat, ex 
filiis, inquam, quos Agyptia, hoc est, tenebris invo- 
luta, mulier peperisset : /Egyplumsiquidem tenebras 
interpretamur. Quam vero nos tenebricosam hanc 
mulierem esse arbitrabimur ἢ Certe iHam quz sibi 
falso nomen hoc vindicat, mundi sapientiam, per 
quam pariebantur, ut sic dicam, sapientes olim, ac 
velut ex utero erroris ipsos parturienlis emitte- 
bantur in lucem; erantque szeuli filii, hoc enim 
nomine illos Salvator quoque appellabat, sed nothi 
nihilominus, atque in servitutem educatj : com- 
mentiliis siquidem ae fictitiia numinibus servie- 
bant. Postquam vero, senescente jam zvo et ver- 
gente ad extremum, datus est ex promissione Filius, 
libera vero hominis natura, 51 quz prius in mul- 


ta prole, otiosa tamen et inutili, perinde se habebat. 


80 51 nullos unquam liberos gemuisset, sterilisque 
et orba proinde vocabatur, generosum illum in- 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIITEP. 
habilem $e A τὸ γόνιμον ὑπεμφαίνουσαν, διὰ Cb τοῦ γήρως «hv 
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ἀρχαιότντα. 'Apyatozácn γὰρ καὶ γονιμωτάτη τῶν 
ἀνθρώπων ἡ φύσις, μαχρῷ μὲν αἰῶνι συζήσασα" 
χαθάπερ δὲ εἰς ἕνα παστὸν ὑπὸ τόδε συγχεχλεισμέ- 
νὴ τὸ στερέωμα. Αὕτη γὰρ ἡ ἐλευθέρα τῆς ἀνθρω- 
πότητος φύσις, οὕτω γὰρ πεποίηται παρὰ Θεοῦ, τὸ 
πάντων ἄρχειν χληρώσασα, μονονουχὶ πρὸς χεῖρας 
ἐλαύνοντι τῷ χρόνῳ συντρέχουσα, xai τέκνον οὐκ 
ἔχουσα γνήσιόν τε xaX θεόδοτον, ἀλλοτρίοις ὥσπερ 
xai νόθοις παισὶν ἐπηγάλλετο, τοῖς ἐχ τῆς Αἰγυ- 
πτίας φημὶ, τουτέστι, τῆς σχοτιζομένης᾽ Αἴγυπτος 
γὰρ σχοτασμὸς ἑρμηνεύεται. Τίνα δὲ εἶναι. τὴν σχο- 
κτιζομένην λογιούμεθα ; Ἢ πάντως τὴν ψενδώνυμον 
τοῦ χόαμου σοφίαν, ὑφ᾽ ἧς ἑτίχτοντο μὲν, ἵν᾽ οὕτως 
εἴπωμεν, οἱ πάλαι σοφοὶ, χαθάπερ ἐχ λαγόνων τῆς 
ὠδινούσης αὐτοὺς τίχτοντες πλάνης, χαὶ ἦσαν αἰῶ- 
γος υἱοί: οὕτω γὰρ αὐτοὺς xai ὁ Σωτὴρ ἀπεχάλει" 
νόθοι δὲ ὅμως, xat εἰς οἰχετίαν τρεφόμενοι" ἐδούλευον 
γὰρ τοῖς μὴ φύσει θεοῖς. Ἐπειδὴ δὲ γεγηρακχότι τῷ 
χρόνῳ, xal εἰς τέλος ἤδη καταθέοντι, δέδοται μὲν ὁ 
ἐξ ἐπαγγελίας Υἱὸς, ἡ δὲ ἐλευθέρα τῇς ἀνθρωπότη- 
τος φύσις, ἡ τὸ ἐν πολλοῖς ἃ ἀργόν τε xal ἄχρηστον 
ἴσον ἔχουσα τῷ μηδενὶ, στεῖρά τε xal παι; διὰ 
τοῦτο χεχλημένη, τὸ εὐγενὲς ἀπεχύησε βρέφος, τὸ 
ἂχ μυριάδων ἐχλελογισμένον φημί" ὥφθη δὲ λοιπὸν ὁ 
χληρονόμος, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστός" ἐχδάλ- 
λετα:! δὲ dj παιδίσχη τοῖς τέχνοις ὁμοῦ. « Ποῦ γὰρ 
σοφός; Ποῦ Ὑραμμάτεύς ; Ποῦ συζητητὴς τοῦ αἰῶνος 
τούπου; Ἐμώρανε γὰρ ὁ Θεὸς τὰ σοφὰ τοῦ χόσμου,» 


fautem, illum, inquam, ex millibus electum **, pro» C, καθάπερ ὁ Παῦλός φησι. Κληρονομεῖ δὲ ὅμως ὁ ἐχ 


genuit, tandemque hzres Dominus noster Jesus 
Christus apparuit, atque ancilla cum filiis simul 
ejicitur. «Ubi namque sapiens? ubi scriba? ubi in- 
quisitor hujus szculi? Stultam fecit enim Deus sa- 
pientiam hujus mundi,» ut ait Paulus **. Hzres est 
tamen, qui ex libera natus est. « Postula, » inquit 
alibi ad Filium in colis Pater, «a me, et dabo tibi 
gentes hzreditatem tuam, et possessionem tuam 


terminos terrze **, » Sed ejectam ancillam cum libe- : 


ris, divina quzdam bonitas perire haud sinit. Re- 
vocat namque ipsam, ac humilem se submittere 
libere imperio jubet. « Revertere, inquit, ad do- 
mínam tuam, et humiliare sub manu ipsius **. ; 
Falsa siquidem illa mundi sapientia, qus liberas 


τῆς ἐλευθέρας. Φησί ποῦ πρὸς τὸν Υἱὸν ὁ ἐν obpa- 
vof; Πατήρ’ « Αἴτησαι γὰρ, φησὶ, παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ 
δώσω σοι ἔθνη τὴν χληρονομίαν σον, xal τὴν χατά- 
σχεαῖίν σου τὰ πέρατα τῆς γῆς. » Ἐχδεύλῃ μένην δὲ 
τὴν παιδίσχην μετὰ τῶν ἰδίων τέχνων ἀπολέσθαι 
ϑεία τις οὐ συγχεχώρηχεν ἀγαθότης. Ἐπιστρέφει δὲ 
αὐτὴν, καὶ ὑπὸ τὰς χεῖρας τῆς ἐλευθέρας ταπεινοῦ» 
σθαι χελεύει. « Ἐπίστρεφε γὰρ, φησὶ, πρὸς τὴν 
χυρίαν σον, xai ταπεινώθητι ὑπὸ τὰς χεῖρας αὐτῆς.» 
Ἢ γὰρ ψευδώνυμος τοὺ χόσμου σοφία, 1) πόλαι τῶν 
ἐλευθέρων καταγελῶσα γάμων, δουλεύει νῦν τῇ εὖ» 
γενείᾳ τῶν τέχνων “οὔ Θεοῦ, διὰ τῆς τῶν λέξεων ἀρ- 
τιωτάτης συνθήχης, τοῖς θείοις ὑπηρετοῦφα θεωρή- 
μασι. Σημαίνει τοιγαροῦν ἕτερον οὐδὲν τοῦ ἐξ ἐπαγε- 


olim nuptias irridebat, famulatur jam hoc tempore D λίας Ioa&x ἡ γέννησις ἣ τὸν ἐπὶ συντελείᾳ τῶν αἰώνων 


Dei Π ογαπι ingenuitati, ac rerum divinarum com- 
mentationibus quam apertissima verborum tom- 
positione subservit. Itaque nibil aliud ejus qui ex 
promissione est [saaci nativitas indicat, quam il- 
lum qui in consummatione seculorum natus est 
Christum. Neque vero cuiquam durum videatur, 
si minus omnes historke partes ad veritatem apte 
atque accommodate sint. Suflicil enim si cum re- 
bus significatis, quoad ejus fieri potest, allegorid 
conveniant. Nam et ovi sepe, ob mite animantis 


53 Cant. v, 10. 


Lu 


* (JA. 1. τέχνοις. 


δ [ Cor. 1, 20. 85 Psal. 11, 8. 


γεννηθέντα Χριστόν. Χαλεπαινέτω δὲ μηδεὶς εἰ μὴ 
πάντα τῆς ἱστορίας τὰ μέρη εἰς ἀλήθειαν ἐφήρμο- 
σται. Κατὰ γὰρ τῶν ἐνδεχομένων ol τῶν ἀλληγοριῶν 
εἰσθαίνουσι τρόποι. Ἐπεὶ xal προδάτῳ μὲν πολλά- 
χις ὁ δίχαιος παρειχάζεται, διὰ τὴν ἐνοῦσαν τῷ 
ζώῳ πραότητα’ χερασφορεῖν δὲ αὐτὸν ἣ χαὶ ἄλλως 
χηλαῖς ἐπερείδεσθαι λέγειν, παντελῶς ἀπίθανον. 
Χωρητέον δὴ οὖν ἐπὶ τὴν τῶν προχειμένων ἀπόδει- 
ξιν. ᾿Αναγχαῖον γὰρ οἶμαι φαίνεσθαι τὸν Χριστὸν ἐν 
τῇ χανὰ τὸν Ἰσαὰχ γενέσει, χαθάπερ διὰ τύπου 


86 Gen. xvi, 4. 


Varixe lectiones. 
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μορφούμενον. "Iva δὲ μὴ Goxolry περιττοῖς τισι χαὶ A ingenium, justum hominem comparamus; cornua 


q:ptípyotg ἀποχεχρήσθαι λόγοις, xal πειρᾶσθαι μὲν 
“πανταχόθεν σοφίζεσθαι * τὴν ἀλήθειαν, ῥαψῳδεῖν δὲ 
ἄλλως xai νοημάτων εἰχαίων ἐξιτήλους ἀναπλάττειν 
εἰχόνας, φέρε δὴ, πάλιν ἡμεῖς καὶ ἀπ᾽ αὐτῆς παρα- 
στήτωμεν τῆς θείας Γραφῆς, ὡς ἃληθῆῇ μὲν λέγων 
ev ἐγώ. 


porro ferre ipsum, aut unguli$ niti, non nisi inepte 
prorsus atque absurde quispiam affirmarit. Ag- 
grediamur ergo eorum quz proposuimus expli- 
cationem. Illud namque liquido constare arbitror, 
in Isaaci nativitate Christum, velut in imagine, desi- 
gnari. Sed ne in apparatu verborum supervacaneo 


nimii esse videamur, neve, cum nobis propositum sit veritatem, conquisitis undequaque rationibus, 
demonstrare, nugari temere atque inanium sentenliarum vana simulacra confingere cxistimemur; 
age, nos iterum veritatis asserlores esse ipsomet divinarum Litterarum testimonio con(rmemus. 


ε΄. Ἑτέρου δὲ χάριν οὐδενὺ; πεποίηται Θεὸς τὴν 
πρὸς ᾿Αδραὰμ ὑπόσχεσιν, τὴν ἐπὶ τὸνχ Ἰσαὰκ γενο- 
μένην φημὶ, ἣ μόνης ἕνεχα τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ἐπιδημίας, ἐφ᾽ οὗ χαὶ τὸ τῆς εὐλογίας συμπέρασμα 
«τρέχει. Αὐτὸ δὲ ὑμῖν τὸ θεῖον λόγιον παραθήσω, 
διαγορεῦον ὧδε᾽ ( Εὐλογήσω δὲ αὐτὴν, ν περὶ τῆς 
Σἀῤῥας φησὶν ὁ Θεὸς, « χαὶ δώσω σοι ἐξ αὐτῆς τέχνον, 
καὶ εὐλογήσω αὐτὸν, καὶ ἔσται εἰς ἔθνη, καὶ βασιλεῖς 
ἐδνῶν ἐξ αὐτοῦ ἐξελεύσονται. » Καὶ πάλιν" « Στήσω 
tk» διαθήχην μου πρὸς αὐτὸν εἰς διαθήχην αἰώνιον, 
χεὶ τῷ σπέρματι αὐτοῦ μετ᾽ αὐτόν. » ᾿Αλλ᾽ ἔστι παντί 
ποὺ δῆλον, ὡς; ἑνὸς μὲν γέγονε υἱοῦ |leg. ἔθνου;] πατὴρ 
Ἴσαχχ, καὶ μόνον ἐξ αὐτοῦ βεόλάστηχεν ὁ μαχάριος 
Ἰαχώδ’ ᾧ δὴ παῖδες μὲν γεγόνασι τὸν ἀριθμὸν δέχα 
ἐπὶ δυσίν" ἕν δὲ χαὶ μόνον ἐξ αὐτῶν ἀνεδόθη γένος, 
τὸ τῶν Ἰουδαίων δηλαδῆῇ. Πῶς οὖν πληρωθήσεται 
«ὃ, « Ἔσται εἰς ἔθνη ; » Εἰ γὰρ xai εἰς δώδεχα φυ- 
là; χατατέμνεται τὸ γένος τὸ ἐξ Ἰσραὴλ, ἀλλ᾽ ἕν 
ἐστιν ἔθνος, ix πολλῶν μὲν ὥσπερ μελῶν συγχείμε- 


wow, £l; By δὲ διὰ πάντων ἀναπληρούμενον σῶμα, C 


Ὅτι δὲ πάλιν οὐχ εἰς διαθήχην αἰώνιον ἔσται παρὰ 
Θιοῦ τοῖς Ex σπέρματος Ἰσαὰχ, ἡ διὰ Μωσέως ópi- 
etica. διαλήχη, γνωσόμεθα, τοῦ προφήτου λέγοντος 
Ἰωὴλ « Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, λέγει Κύριος" xav 
ξιζϑέσομαι τῷ οἴχῳ Ἰσραὴλ, καὶ τῷ οἴχῳ Ἰούδα 
Gabixry χαινήν. » Ὅπερ ἄριστα συνεὶς ὁ [αὐλός 
ena « Ἐν τῷ λέγειν καινὴν, πεπαλαίωχε τὴν 
πρώτην’ τὸ δὲ παλαιούμενον xai γηράσχον, ἐγγὺς 
ἀφανισμοῦ, ᾽ἅ---ε Διὸ δὴ xal γέγονεν ἀθέτησις μὲν 7: po- 
ἀγούσης ἐντολῇ:, » χατὰ τὴν αὐτοῦ πάλιν φωνὴν, 
«ἐπεισαγωγὴ δὲ χρείττονος ἐλπίδος, δι᾽ ἧς ἐγγίζομεν 
τῷ θεῷ. » Πανταχόθεν τοιγαροῦν ἀποδεδειγμένον σα- 
φῶς, ὅτι περ ὁ ἐξ ᾿Αδραὰμ, ἑνὸς ἔθνου; γέγονε 
τκατήρ᾽ ἑτέρου δὲ πάλιν ἐπαναγχάζοντος λόγου δει- 
χυύειν τὸ Em αὐτῷ γεγραμμένον ἀληθὲς (ἀδύνατον 
Ἱὰρ ψεύσασθαι Θεὸν), ἀνάγχη λοιπὸν ἐπ᾽ αὐτὸν ἤδη 
φέριιν Χριστὸν τῆς ἐπαγγελίας τὴν ἔχόασιν. Αὐτὸς 
γὰρ ἦν, χαθάπερ ἤδη προεῖπον, ἐν ἐχείνῳ ζωγρα- 
φούμενος. Αὐτὸς γέγονε πατὴρ πολλῶν ἐθνῶν, πάντας 
μὲν διὰ τῆς πίστεως ἕλχων ὡς ἑαυτὸν, ἐπὶ δὲ τῇ τῶν 
ἐδνῶν πληθύϊ xal μάλα γαννύμενος, καὶ λέγων" 
€ Ἰδοὺ ἐγὼ καὶ τὰ παιδία μου, ἃ ἔδωχεν ὁ Θεός. » 
Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τούτων ἡμεῖς. Εἰσίτω δὲ xal 
αὐτὸς τῆς ἀληθείας ὁ μάρτυς, ἐπαγων:χζέσθω τοῖς 


" Gen. xvn, 6. ** ibid. 419. ** Imo, Jerem. xxxi, $1. ** Hebr. vii, 18. 


Χέτ, 9. 


D 


.9. Nullius igitur alterius rei gratia promissio 
Abrahamo a Deo facta est, illa, inquam, promissio 
qua Isaac attingebat, nisi ut nostri Salvatoris, ad 
quem exitus benedictionis refertur, adventum de- 
signaret. Quinimo ipsummet vobis divinum oracu- 
lum recitabo, 59 cujus hzc sunt : «Et benedicam 
ei, « ait Deus de Sara loquens, » ct ex illa dabo tibi 
filium, cui benedicturus sum, eritque in nationes, 
et teges populorum orientur ex eo 57.» Et mox: 
«Constituam illi pactum meum in fedus sempi- 
ternum, et semini ejus post eum 75. » Attamen 
unius gentis Isaac patrem exstitisse, nec alium, 
uno beato Jacob excepto, ex hoc (ut germine, cui 
duodecim filii sint nati, ex quibus unum tantum 
génus derivatum est, nempe Judaeorum) germi- 
nasse nemo est qui nesciat. Quo pacto igitur verum 
illud, « Erit in gentes?» Quamvis enim in duo- 
decim tribus genus Israeliticum dividatur, una 
tamen gens est, quz& ex. multis veluti membris effi- 
citur, omniumque inter se conjunctione in unum 
corpus coalescit. Prelerca neque testamentum iis 
qui ex semine Isaac. giguerentur a Deo per Mosen 
datum, clerni testamenti vim habiturum, ex eo 
Joelis prophet intelligere facile cst : « Ecce dies 
venient, dicit Dominus, et feriam domui Israel, et 
domui Juda feedus novum **. » Quod optime in tel- 
ligens Paulus, ait: « Dicendo autem novum, ve«e- 
ravit prius; qüod autem antiqualur et senescit, 
prope interitum est **. »—« Proinde et reprobatio 
precedentis mandati facta est, » ut idem alio lo- 
co asserit, « introductio vero melioris speci per quam 
appropinquamus ad Deum ᾽" » Cum igitur omnino 
certissimum sit eum qui ex Abrahamo editus est 
filium, unius gentis parentem fuisse: quod vero de 
ipso scriptum est cum veritate consentire altera 
ratio confiteri cogat (siquidem mentiri Deus haud 
potest), ad ipsum scilicet Christum promissionis 
eventum referre necessario oportebit. Ipsum enim, 
ut jam ante djxi, Isaaci persona designabat. Is 
multarum gentium paler exstitit, quin potius om- 
nes sibi per fidem adjunxit, et vero earum quoque 
multitudine haud mediocriter delectatur : « Ecce, 
inquit, ego, et pueri mei, quos dedit mibi Domi- 
nus **. » Et μας quidem ἃ nobis in hanc sententias 


*! Hebr. vn, 18. *!* Gen. 
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dicta sufficiant. Prodcat mox ipse quoque veritati ἃ εἰρημένοις ὁ σοφώτατος Παῦλος, βοάτω σὺν ἐμοί" 


firinandae testis, suffragetur iis qux attulimus sa- 
pientissimus Paulus, mecumque vociferetur : « Qui 
ergo tribuit vobis Spiritum, et operatur virtutes in 
vobis ex operibus legis, an ex auditu fidei , sicut 
scriptum est : Abraham credidit Deo, ct reputatum 
est illi ad justitiam ?*? » Intelligitis, opinor, eos qui 
ex fide sunt, filios esse Abraham. Nequaquam igi- 
tur prorsus in iis, qui $53 secundum carnem nati 
sunt, vis promissionis implebitur, sed in iis scili- 
cet qui suscepta Christi fide patrem sibi Abraha- 
mum adoptavere. Átque id quidem mihi videtur 
beatus Joannes Baptista iis qui genus ex Israele 
ducebant perspicue admodum denuntiasse, ad quos, 
dum in sola conjunctione sanguinis gloriarentur, 
nec aliud quam auctorem generis sui Abrahamum 
pretenderent, «Facite ergo, ait, fructus dignos 
poenitentiz:, Et ne velitis dicere intra vos : Patrem 
habemus Abraham. Potens est enim Deus de lapi- 
dibus istis suscitare filios Abrabam *'. » Ubi lapides 
eos dicit, in quibus adhuc obdurata mens, nec ullus 
quodammodo in prxgravi corde sensus exstiterit. 
Quod si quis de gentilibus attentius cogitet, tales 
omnino nec ulla ex parte diversos fuisse reperiet, 
qui οἱ excitati per fidem, et Abrahamo in filios 
adoptati sunt, et cum Isaac hzreditatis compotes, 
ejusdemque benedictionis participes sunt effecti. 
Cujus quidem rei testis Paulus aderit, clamans: 
« Providens autem Scriptura, quia ex fide justifica 
gentes Deus, prenuntiavit Abrahz, quia benedi 
centur in te omnes gentes. Igitur qui ex fide sunt, 
benedicentur cum fideli Abraham 5.» Christum 
igitur Jesum, Dominum nostrum in Isaac Abraha- 
mi filio obsignari, facile admodum undique demon- 
strari potest. Persuaderi vero id posse arbitror 
cuicunque, vel tardissimo, ex iis quz» beatus Pau- 
lus Epistola ad Galatas clamat : « Fratres, sccundum 
hominem dico: tamen hominis confirmatum testa- 
mentum nemo spernit, aut superordinat. Abraba 
dict» sunt promissiones, et semini cjus. Non dicit: 
Et seminibus, quasi in multis, sed quasi in uno: 
Et semini tuo, qui est Christus **. » Przterca pro- 
missionem Abrahamo factam in iisqui in Christum 
credunt impletam fuisse, nec esse cur illam, gratis 


« Ὃ οὖν ἐπιχορηγῶν ὑμῖν τὸ Πνεῦμα, καὶ ἐνεργῶν 
δυνάμεις ἐν ὑμῖν ἐξ ἔργων νόμου ἣ ἐξ áxong πίστεως, 
χαθὼς 'A6paàp ἐπίστευσε τῷ Θεῷ, xal ἐλογέσδη 
αὐτῷ εἰς διναιοσύνην. » Γινώσχετε ἄρα ὅτι οἱ íx 
πίστεως, οὗτοί εἶσιν viet ᾿Αδραάμ. Οὐχοῦν βαδιεῖται 
τῆς ἐπαγγελίας dj δύναμις, οὐ πάντως εἰς τοὺς κατὰ 
σάρχα γεγονότας υἱοὺς, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἐχείνους δηλαδὴ, 
ὅσοιπερ ἂν διὰ τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως ἐπιγράψων- 
ται πατέρα τὸν "'Afpaáp. Τοῦτο γὰρ δὴ μοι xal 
διαῤῥήδην φαίνεται λέγων ὁ μαχάριος βαπτιστὴς 
τοῖς ἐξ Ἰσραὴλ γεγονόσιν, ὅτε δὴ καὶ ἐπὶ μόνῃ τῇ 
κατὰ σάρχα κοινωνίᾳ μεγαλανυχούμενοι, ἀρχέτην 
τοῦ γένους προετείνοντο τὸν 'A6paáp: « Ἰ]οιήσατε 
οὖν, φησὶ, χαρποὺς ἀξίους τῆς μετανοίας, xat μὴ 
δόξητε λέγειν ἐν ἑαντοῖς, ὅτι Πατέρα ἔχομεν τὸν 
᾿Αδραάμ. Δύναται γὰρ ἐχ τῶν λίθων τούτων ó Θεὸς 
ἐγεῖραι τέχνα τῷ ᾿Αδραάμ. » Καὶ λίθους ἐνθάδε 
φησὶ τοὺς ἀπεσχληχότα μὲν ἔτι φρονοῦντας τὸν 
νοῦν, ἀναισθήτῳ δὲ ὥσπερ χαρδίᾳ βεδαρυμένους. 
Εἰ δέ τις ἀχριδῶς περιαθρήσαι τοὺς ἐξ ἐθνῶν, τοιού- 
τοὺς ὄντας xai οὐχ ἑτέρους εὑρήσει, ol xaX ἢγέρθη- 
σαν διὰ τῆς πίστεως, χαὶ εἰς τέχνα γεγόνασι τῷ 
᾽Δόραάμ. xal συγχληρονόμοι τοῦ "Icaáàx ἀνεδείχθη- 
σαν, xai μέτοχοι τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ γεγόνασιν εὐλογίας, 
Καὶ τούτου μάρτυς ὁ Παῦλος παρέσται βοῶν" « Προ- 
εἰδοῦσα δὲ dj Γραφὴ ὅτι Ex πίστεως διχαιοῖ τὰ ἔθνη 
ὁ Θεὸς προενηγγελίσατο τῷ ᾿Αδραὰμ, ὅτι Ἐνευλογῆη- 
θήωονται ἐν σοὶ πάντα τὰ ἔθνη. Ὥστε ol Ex πίστεως 
εὐλογοῦνται σὺν τῷ πιστῷ ᾿Αδραάμ. » Ὅτι μὲν τοῖ» 
νυν εἰς αὐτὸν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν 
ὁ ἐξ "A6paip. γεγονὼς Ἰσαὰχ σχηματίζεται , παντα- 
χόθεν ἄν τις ἀποδείξαι, χαὶ μάλα ῥᾳδίως. ᾿Αναπεῖ- 
θειν Y δὲ οἶμαι, xaX τὸν σφόδρα δυσμαθέστατον, ἐξ 
ὧν ὁ μαχάριος Παῦλος Γαλάταις ἐπιστέλλων βοᾷ "" 
« ᾿Αδελφοὶ, χατὰ ἄνθρωπον λέγω ὅμως ἀνθρώπου 
χεχυρωμένην διαθήχην οὐδεὶς ἀθετεῖ f) ἐπιδιατάσσε- 
ται. Τῷ δὲ 'A6paàp. ἐῤῥήέθησαν αἱ ἐπαγγελίαι, καὶ 
τῷ σπέρματι αὐτοῦ μετ᾽ αὐτόν. Οὐ λέγει" Καὶ τοῖς 
σπέρμασιν, ὡς ἐπὶ πολλῶν, ἀλλ᾽ ὡς ἐφ᾽ ἑνός" Καὶ 
τῷ σπέρματί σου, ὃς ἐστι Χριστός. » Ὅτι δὲ πάλιν 
ἐν τοῖς πιστεύουσιν εἰς Χριστὸν ἡ πρὸς "A6paàg 
ὑπόσχεσις συμπεπέραται 8, xal οὐχ ἐξ ἀνάγχης ἐπὶ 
τὸ χατὰ oápxa γένος τὴν ἐπαγγελίαν μετοίσομεν 


vim afferentes, de iis qui sanguinis communione ἢ τὴν χάριν ἐχδιαξόμενοι, αὐτὸς ἡμᾶς πληροφορήσει 


juncti sunt necessario accipiamus, nobis Paulus 
ipsemet fidem faciet : «Quicunque, inquit, in Chri- 
sto baptizati estis, Christum induistis. Non est Ju- 
dzus neque Graecus, non est servus neque liber, 
non est masculus neque femina. Omnes enim vos 
unum estis in Christo Jesu. Ergo semen Abrahze 
estis, secundum promissionem haeredes *'. » Satis 
quidem id quod nobis hac oratione propositum 
fiit, ex tam multis qux» hucusque attulimus, arbi- 


55 Galat. mi, 5, 6. ** Matth. πὶ, 8, 9. 


** Galat. ni, 8-10. 


λέγων ὁ Παῦλος" « Ὅσοι γὰρ εἰς Χριστὸν ἐδαπτί- 
σθητε, Χριστὸν ἐνεδύσασθε' οὐχ ἕνι Ἰουδαῖος, οὐδὲ 
Ἕλλην, οὐχ ἕνι δοῦλος, οὐδὲ ἐλεύθερος" οὐχ ἕνι ἄῤ- 
fev χαὶ θῆλυ. Πάντες γὰρ ὑμεῖς εἷς ἔστε Ἰησοῦ 
Χριστοῦ δ΄. "Apa τοῦ ᾿Αδραάμ. ἐστε, xal κατ᾽ ἐπαγ- 
γελίαν χληρονόμοι. » Ἐξαρχέσειν μὲν οὖν τῶν εἰρη- 
μένων τὸ πλῆθος ὑπολαμδάνω πρὸς ἀπόδειξιν τοῦ 
προτεθέντος τῷ λόγῳ σχοποῦ. Εἰ δέ σοι δοχῶ μιχρὰ 
μὲν εἰπεῖν, ὦ Ἰουδαῖε, καὶ λόγου μὲν οὐδενὸς ἀξιὼ- 


** ibid. 15, 16. 51 ibid. 97-99. 


Varizx lectiones. 
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eu τὸ φρονεῖν ὀρθῶς, συνθήσῃ δὲ πάλιν ἡμῖν οὐδα- A tror comprobari. SA Quod si tibi, 6 Judse, non ita 


puse, ὅτι δεῖ ταῦτα τοῦτον ἔχειν τὸν τρόπον, οὐχ 
ἐμὸν, ὦ οὗτος, ἀλλὰ τῆς σῆς ἀπειθείας τὸ ἔγχλημα. 
Οἷς μὲν γὰρ τὰ χράτιστα λέγειν ἑσπούδασται, τούτοις 
δὴ πάντως τὸ μὴ δύνασθαι πείθειν τοὺς ἀχροωμένους, 
οὐδὲν ἂν, οἶμαι; προσοίσῃ τὸ ἔγκλημα. Ὃ γὰρ ἦν ἐν 
αὐτοῖς, τοῦτο δὴ xal μάλα προθύμως ἐργασάμενοι, 
φάσης ἂν εἷεν εἰχότως αἰτίας ἐλεύθεροι. Τοῖς δὲ 
«ὧν βελτίστων ἀχροωμένοις, αὐτὸ δῇ καὶ μόνον τὸ 
μὴ βούλεσθαι συναινεῖν, οἷς ἄν τις εὖ λέγοι, τὸν 
αἴσχιστον ἐπιμαρτυρήσει τρόπον’ ὥσπερ οὖν ἀμέλει 
x3i εἴ ct; παρά του δάνεισμα λαδὼν, ἀχάριατός τε 
ὁμοῦ καὶ ἀγνώμων εὑρεθεὶς, οὐ τὸν δεδανειχότα 
«ονηρὸν, ἀλλ᾽ ἑαντὸν ἐπιδείξει. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς τὰς 
τῶν ἰατρῶν ἐμπειρίας ἀποδλέπων, συναισθάνομαί 


magna hec videbuntur, neque ut bonam mentem 
induas quidquam pensi habebis, nee &dduci po» 
tueris ut assentiare nobis, aique ea quas diximusg- 
admittenda esse concedas, non jam hoc meum, e 
amice, sed pertinaci tuse crimen est. Vacat si 
quidem prorsus omni culps, qui ut quam optime 
in medium consuleret, laboravit, quamvis ea quse 
volebat auditoribus persuadere nequaquam potue- 
rit. Nec enim ullo modo in crimen vocari par est, 
qui id quod in ipso fuit, magna animi contentione 
perfecit. At in iis quibus optima proponuntur, vel 
hoc ipsum, quod recta przecipientibus assehtiri no. 
lint, summe pravitatis est argumentum: Quo pa- 
cto scilicet, is qui pecuniam mütuam accepit ab 


«ως. ὅτι σοφὸν μὲν αὐτοῖ; τῆς τέχνης τὸ ἐπιτήδευμα p altero, si se postea ingratum et immemorem bene- 


«ὰ δὲ ἐπὶ τοῖς vevosrxósty εὑρήματα οὐχ ἔξω pal- 
νει λογισμοῦ τοῦ σώφρονος, φέρε δὴ τὸν ἴσον ἐχεί- 
ve ζηλώσαντες τρόπον, τοῖς αὐτοῖς, ἵν᾿ οὕτως εἴπω, 
φαρμάχοις τὸν δυσμαδῆ θεραπεύωμεν P. Ἰουδαῖον. 
"axo μὲν γὰρ τὴν τοῦ πεσόντος εἰς ἀῤῥωστίαν 
ἀνα ῥεοννύνέες δίαιταν, ἂν ἴδωσί πως τῷ πάθει σε- 
evkapkv τοὺς ἐπὶ τῇ τραπέζῃ πόθους, ποικίλων 
ἀδϑευμάπων τἐαραστήσαντες ὄχλον, πανταχόθεν αὐτῷ 
9b ἀρχοῦν ἀρανίζεσθαι, σφόδρα γε ποιοῦντες χαλῶς, 
ἐπιτάτεουσιν. -Ἡμεῖς δὲ πάλιν, οἷς τὰ ἐκείνων μι- 
μοῖσθαι σκοπὸς, “πρὸς οἷς ἤδη φθάσαντες εἴπομεν, 
δεέρων αὖθις θεωρημάτων ἀπτώμεθα" καλείσθω 
πανταχᾶθεν εἰς εὐπείθειαν ὁ πολλὴν ἀπόνοιαν νοσή- 
enc Ἰουδαῖος. Ὁράτω πάλιν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἶη- 


ficii prodat, non eum qui dedit, sed seipsum in vi» 
tio esse demonstrat. Sed quoniam dum medicorum 
disciplinam cogitatione pertracto, sapientis quide 
dam in ejus artisstudio contineri, quaque ab iis 
δὰ sgrorum curationem excogitata sunt,nequaquam 
prudentia carere animadverto; age nune illos imi« 
iatl, crasse mentis Judso iisdem, ut sie dicam, 
pharmacis medeamur. llli siquidem, dum Φρτοιΐ 
vires largióre vietm reficere conantur, si forte cibi 
appetitionem morbi vis abstulerit, mensam multi- 
plici ferculorum varietate ezstrui, eumque sibi 
quantum satis esse queat undequaque corrogare, 
egregio sane consilio jubent. Igitur nos quoque, 
quibus eorumdem artes imitari propositunt est, ad 


esbv Χριατὸν ἐν Ἰσαὰκ καὶ πάλαι σχηματιζόμενον. C ea qua jam hictenos elocuti sumus, alias preeteres 
cemmentationes adjungamus, et Judseum amentise morbo graviter laborantem, conquisitis undique argue 
mentis, flectere ad docilitatem nitamur. Videat ille iterum Christum Jesum Dominurh nostrum in 1saae 


etiam antiquitus designatum. 

(ζ΄. Οὐκοῦν (ἄψομαι γὰρ ἤδη τῶν περὶ τούτου λό- 
qw»), εἰσέτω πάλιν ὁ πανεύφημος ᾿Αδραὰμ, πρὸς ὃν 
ἰψησέ που Θεός" « Λαδὲ τὸν vióv σου τὸν ἀγαπητὸν, 
b ἐγάπησας, τὸν Ἰσαὰκ, χαὶ πορεύθητι εἰς τὴν 
τῶν τὴν ὑψηλὴν, καὶ ἀνένεγχε αὐτὸν εἰς δλοχάρπωμα 
ἐφ᾽ ly» τῶν ὀρέων ὧν ἐάν σοι εἴπω, » Καὶ παράδο- 
ἣν μὲν ἴσως φανεῖταί τισι καὶ σχληρὸν εἰχότως 
τὸ πρόσταγμα. Εἰ γὰρ καὶ μόνος ἣν καὶ ἀγαπητὸς, 
xi ὀψίγονος, ὁ μόλις αὐτῷ καὶ ἐν γήρᾳ δοθεὶς υἱὺς, 
πῶς ὅτι χρὴ θύειν αὐτὸν συμύσυλεύει Θεός ; Ilauo- 
πιονεῖν δὲ, εἰπέ μοι, τὸν δίχαιον, πῶ; ἣν οὐ πάσης 
ἀιοπίας ἀνάμεστον; Τίς δὲ οὕτω σχληρὸς, xat τῇ 
τρεεούσῃ θηρίοις ὠμότητι σύντροφος, ὡς ἐξοπλίααι 
piv τέκνῳ τὴν δεξιὰν, χρήσασθαι δὲ, ὥσπερ τινὶ 


6. Ut igitüir jam sermonem hanc ipgrediamur, pro- 
deat rursum inclytus ille Abraham, quem sie aliquan- 
do affatus est Deus: « Tolle filium tuum unigeni- 
tum, quem diligis, Isaac, et vade in terram visio- 
nis, atque ibl offeres etim in holocaustum, super 
unum montium, quem monstravero tibi "*. » Et 
inexspectatum forte et acerbum hoc mandati genus 
Abrahamo aceidisse, merito quispiam existimabit. 
Filium scilicet unicum et dilectum, et sero edi- 
tum, quem diu cupitum vix affecta demem setate 
parens susceperat, quid ita tandem Deus immolari 
jübet? $85 A justo porro hottine fllium interfici, 
annon, quzso te, inconsideratissimsee ac demen- 
tissimse temeritatis videtur? Quis inde ita ferreus, 


τῶν πολεμίων, τῷ οἰκείῳ γεννήματι; Τί δὴ οὖν ἄρα D et eousque.in hominis figura belluarum ritu effe- 


ub διὰ τῆς τοιαύτης ἐντολῆς ὁ πατριάρχης ἐδιδά- 
«19, λοιπὸν ἐπάναγχες ὡς Eve μάλιστα δὴ εἰπεῖν. 
Ἔστι γὰρ δήπου παντί τῳ συμφανὲς, ὅτι ταῖς σευ- 
παῖς τὴν ἐπὶ τῷ διηγγελμένῳ χαταχωννύντες οἶχο- 
Wale, ἀπανθρωπίαν ὥσπέρ τῆς ἡμερωτάτηφιχατα- 
ψηφιούμεθα φύσεως. Οὐχοῦν ἐπειδήπερ οὐχ ἑτέρως 


* Gen, xxn, 2. . 


ratus, ut in flliüm obarmet dexteram, atque in eum, 
quiex ipso genitus est, hostill more deszviat? 
Quam rem igitur hoc mandato patriarcha edoeere 
tur, jam ἃ nobis quantum res ipsa patietur, expli- 
eari necesse est. Etenim tacende, futurum ot, dum 


. ebecuram esse patimur in hec precepto pruden. 


Veris lectiones. 
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tiam imperantis, immanitalem veluti quamdam A ἦν thv ἐπὶ τῷ Ἰσαὰκ δοθεῖσαν ὑπόσχεσιν ἀποκπλη- 


mitissimz aaturz tribuamus, nemo 681 quinon anim- 
advertat. Igitur .quoniam promissa que in Isaac 
-ostendebantgr.non aliter quam eruce Christi, per 
quem in omnes gentes benedictio transfunderetur, 
a Deo implenda fuerant, cum Abrahamum Deus 
intelligere omnino vellet, quid, cet quantum ipai 
muneris impertiret, qui pro salute generis ab ipso 
deducti, lium suum morti offerre non dubitaret, 
.Bic eum et quidem appositissima ad significandum 
oratione-alloquitur : « Accipe filium tuum **,» tum 
:ut amorem parentis erga filium unicum insitum a 
natura, flamme instar acrius incenderet, cum. ad- 
ditamento iterataque repetitione, subjungit : « Di- 
-Jectum, quem diligis, Isaac, atque offeres eum su- 


ροῦσθαι παρὰ Θεοῦ, εἰ μὴ διὰ τοῦ σταμροῦ τοῦ 
Χριστοῦ πέμποντος τὴν εὐλογίαν ἐπὶ πάντα τὰ ἔθνη, 
ἀναγχαίως θελήσας ἐπιδεῖξαι Θεὸς, ὅσην αὐτῷ xdi 
πηλέχην ἀπονέμει τὴν χάρεν, ὑπὲρ τῆς τοῦ σπέρμα. 
«ος αὐτοῦ σωτηρίας, θανάτῳ παραδιδοὺς τὰν ἴδιον 
μἱὰν, φησὶ πρὸς αὐτὸν, καὶ λίαν ἐμφᾳντιπώτατα" ελα- 
δὲ τόν υἱόν σου *» ἀναζωπυρῶν δὲ ὥσπερ kv αὑτῷ τὴν 
τῷ φύσαντι πρέπουσαν ἐφ᾽ ἑνὶ καὶ μόνῳ τέχνῳ φιλο- 
στοργίαν᾽, ἐπιλέγει μετὰ προσθήκης καὶ ἀναδιπλα- 
σιασμοῦ" ε Τὸν ἀγαπητὸν ὃν ἠγάπησας τὸν Ἰσαάχ' 
καὶ ἀνένεγχε αὐτὸν ἐφ' By τῶν ὁρόων ὧν ἄν σοι εἴπω". 
μονονουχὶ τοῦτο λέγων’ "Iva. δὴ μάθοις καθὼν, ὥσπερ 
ὕστερον ὑπομένει χαὶ ὁ πάντων Πατὴρ ἀναφέρων εἰς 
τὴν ὑπερχόσμιον * οὐσίαν ὃν ἠγάπησεν Υίόν. Ἐφ᾽ ᾧ 


per unum montium, quem monstravero tibi '. » B δὴ καὶ λίαν ὑπερθαυμάξων αὐτὸς ὁ Σωτὴρ ἕπεση- 


Quibus verbis hoc prorsus indicare videtur voluisse, 
ut scilicet ex tuo dolore ipsemet discas, queenam 
Alla communis omnium Parentis jactura futura 


μήνατό Tou λέγων" « Οὕτω γὰρ ἠγάπησεν ὁ Bel; 
τὸν χόσμον, ὥστε τὰν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ δό- 
δωχεν" ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν μὴ ἀπάπεει, 


sit, eum ejus Filii quem dilexit, vitam pro generis ἀλλ᾽ ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον. , Ἐπιτάττοντι τοίνυν τὰ 
humani incolumitate offerret, Quam rem sibi quo- τοιαῦτα «ip Θεῷ, ἀμε[λ]λητὶ μὲν ὑ πατριάρχης ἐπεῖ- 
que supra quam diei possit admirandam videri,  O&ro, χρείττονα δὲ τῆς εἰς τὸν παῖδα φιλοστοργέες 
his verbis ipse etiam Salvator.ostendit : «Sic Daus, τὴν θείαν ἐντολὴν ποιησάμενος, « ᾿Αγαστὰς τῷ πρωῖ, 
inquit, dilesit mundum, nt.Filium suumunigenitum καϑὼς γέγραπται, ἐπέσαξε τὴν ὄνον αὐτοῦ, καὶ παρ» 
daret, αἱ enis qui credit in:eum non pereat, sed ὀἐλαδε μεθ᾽ αὐτοῦ δύο παῖδας, καὶ Ἰσαὰκ τὸν υἱὸν αῦ- 
babest witam zternam*.» Deo igitur:bzc proci- σοῦ, Καὶ σχίσας ξύλα[ς] εἰς ὁλοχάρπωσιν , ἀναστὰς 
,pienti patriarcba: baud segnis obtemperavit; ac dum- ῥπορεύθη, xal ἦλθεν εἰς τὸν τόπον ὃν εἶπεν. αὐτῷ 
modo divime jussioni obsequeretur, filii amore — 6 θεὸς, τῇ ἡμέρᾳ τῇ τρίτῃ. Καὶ ἀναδλέψας ᾿Αὐραὲμ 
4postbabito, « Gonsurgens mane, quemadmodum scri- εἶδε τοῖς ἀφθαλμοῖς αὐτοῦ τὸν τόπον μακρόθεν, καὶ 


ptum est, stravit asinum suum, ducens secum dnos 
pueros, :et-Isaac filium suum. Cumque concidisset 
ligna in holocaustum, abiit ad locum quem preece- 
sperat ei Deus. Die autem tertio elevatis oculis, vidit 
locum procul, dixitque ad pueros suos : Exspectate 
hic-cum asino, ego et puer, illuc usque properan- 
tes, postquam adoraverimus, revertemur ad vos. 
Sg Tulit queque ligna holocausii, et imposuit super 
lssac filium suum. Ipse vero;portabat in manibus 
ignem et gladium. Cumque porgerent duo simul, 
venerunt ad locum quem ostenderat ei Deus, in quo 
sodificavit altare, et desuper ligna composuit. Cum- 


iari Super struein lignorum, extenditque manum et 
arripuit gladium ut immolaret fllium suum. Et ecce 


Abraham. Qui respondit : Adsum. Dixitque ei : Non 
extendas manum tuam super puerum, neque facias 
illi quidquam. Nunc cognovi quod timeas Dominum, 
ct non pepercisti unigenito filio tuo propter me. 
Levavit Abraham oculos suos, viditque, el ecce aries 
unus detentus in planta Sabec cornibub; et abiit 
Abrahàm et acocpit arietem, et obtulit in hbolocau- 
stum pro fllio 580 Isaac *. » 

1. σις itaque est tolius rei geste series, quao sa- 
erarum Litterarum 1nonumentLis consignata, myste- 


** Gen. xxi, ἃ. ! ibid. 5 Joan. ui, 16. 


εἶπε τοῖς παισὶν αὑτοῦ" Καθίσανε αὐτοῦ μετὰ τῆς 
ὄνου, ἐγὼ δὲ xal τὸ παιδίον 3 διελευσύμεθα ἕως ὧδε, 
καὶ προσχυνήσαντες ἀναστρέψομεν  wpoc ὑμᾶς. 
Ἔλαδε δὲ ."A6paàp τὰ ξύλα τῆς ὁλοκαρπώσεως, 
xai ἐπέθηχεν Ἰσαὰκ τῷ υἱῷ αὐτοῦ. "Elafe d 
xai τὸ πῦρ μετὰ χεῖρα καὶ τὴν μάχαιραν, and 
ἐπορεύθησαν οἱ δύο ἅμα. Πορευθόντες δὲ ἀμφότερα, 
Ὦἦχθον εἰς τὸν τόπων ὃν εἶπεν αὐτῷ ὁ Θεός" x 
τρκοδόμησεν ἐχεΐ ᾿Αδραὰμ, θυσιαστήριον, καὶ ἐπέθηκ 
πὰ ξύλα, xai συμποδίσας Ἰσαὰκ τὸν υἱὸν αὐτοῦ, 
ἐπέθηχεν ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον ἑκάνω τῶν ξύλων 


“νι. 


i 4d B i3 


^ , - Xo ἐξέτεινεν ᾿Αδραὰμ, τὴν χεῖρα αὐτοῦ λαδὼν τὰ - 
que alligasset ἰβδδς filium suum, posuit eum in al- μάχαιραν σφάξαι τὸν υἱὸν αὐτοῦ. Καὶ .ἐκά) e^ 


ἄγγελος Κυρίου, καὶ εἶπεν" 'Αδραὰμ, 'K6paán. '08 


M εἶπεν" ᾿Ιδοὺ ἐγώ. Καὶ εἶπε" Μὴ ἐπιδαλοῦ « τὴν εμέ 
angelus Domini de calo clamavit dicens : Abraham, p σου ἐπὶ τὸ παιδάριον, μηδὲ ποιήσῃς αὐτῷ οὐδέν. NW 


γὰρ. ἔγνων ὅτι φοδῇ τὸν Θεὸν σὺ, καὶ οὐκ ἐφείσω tá 
υἱοῦ cou τοῦ ἀγαπητοῦ δι᾿ ἐμέ. Kot ἀνεθλέζας 
᾿Αδραὰμ τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ εἶδε" καὶ Moo κριός 
τις κατεχόμενος ἐν φυτῷ Σαδὲχ τῶν περάτων" và 
“ἐπορεύθη ᾿Αδραὰμ, καὶ ἔλαδε τὸν κριὸν, ναὶ ἀνήνγ 
xtv αὐτὸν εἰς ὁλοχάρκωσιν ἀντὶ Ἰσαὰκ τοῦ υἱοῦ 
αὑτοῦ, » 


ζ΄. dit μὲν οὖν τὸ λόγιον ἔχει τῆς θείας Γραφῆς, 


ὅλον δι᾽ ὅλου τὸ περὶ τοῦ Σωτῆρος ἐξειχονίζον μ᾿» 


! Gen. xxii, 5- 1. 


Varie lectiones. 


€ ὑπερχόσμιον, aut error, aut nova significatione pro salute mundi, 


An. — dad. εἷς. 


d dAA, παιδάριον. « dA, ἐπιδά-“ 
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Φεήριον. "Hyd; δὲ ἀνάγχη τοῖς ἐν τύπῳ γεγενημέ- A rium Salvatoris tanquam in tabula omnibus suis 


νοις τῆς ἀληθείας ἐφαρμόσαι τὸ χάλλος, xal τῶν 
εἰρημένων ἔχαστα διαπτύξαι σαφῶς. Οὕτω γὰρ τοῖς 
ἀκροωμένοις εὐσύνοπτον τὸ βαθὺ τῆς εὐσεδείας μυ- 
στήριον. Παραλαμδάνει τοιγαροῦν τὸ παιδάριον ὁ 
«ρισμαχάριος ᾿Αδραὰμ, καὶ εἰς τὸν τόπον ἐπείγεται 
«bv παρὰ Θεοῦ δεδειγμένον αὐτῷ. Ἔρχεται δὲ μόλις 
ἐν αὐτῷ τῇ ἡμέρᾳ τῇ τρίτῃ, ἀκολουθεῖν ἐπιτάξας 
xai οἱχέταις δυσί. Τὸ μὲν οὖν διὰ τοῦ πατρὸς ἀνα- 
φέρεσθαι τὸ παιδάριον ἐπὶ τὴν θυσίαν, σημαίνει 
διὰ συμδόλου xai σχήματος, ὡς οὐχ ἀνθρωπεία δύ- 
ψαμις οὐδὲ ἡ τῶν ἐπιδουλενόντων πλεονεξία τὸν Κύ- 
ριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν ἀνήγαγεν ἐπὶ τὸν 
σταυρὸν, ἀλλ᾽ fj τοῦ Πατρὸς, ἵν οὕτως εἴπω, βού- 
λησις, τὸν ὑπὲρ πάντων θάνατον ὑπομένειν αὐτὸν 


οἰχονομιχῶς συγχωρήσασα. Τοῦτο καὶ ὁ Σωτὴρ, B 


vetb μὲν Πιλάτῳ προσδιαλεγόμενος ἔφασκεν « Οὐχ 
εἶχες οὐδεμίαν ἐξουσίαν κατ᾽ ἐμοῦ, εἰ μὴ fjv σοι δε- 
δομένον ἄνωθεν" » ποτὲ ὃὲ πάλιν πρὸς αὐτὸν ἐν οὗ- 
eavelc Hawépa τοὺς λόγους ποιούμενος ἔφασχε" «εΠά- 
«10, εἰ δυνατὸν, ἀπελθέτω 6 ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ποτήριον 
τοῦτο. Id οὐχ ὡς ἐγὼ θέλω, ἀλλ᾽ ὡς σύ. » Οὐχ 
ἀντιλέγει τῷ πατρὶ τὸ παιδάριον" « Ἐταπείνωσε γὰρ 
ξαυτὰν, παΐῖτοι Θεὸς ὧν, ὁ Υἱὸς, ὑπήχοος γενόμενος 
μέχρι Φανάτου τῷ Πατρὶ, θανάτου δὲ σταυροῦ. » 
Διὸ δὴ καὶ διὰ τοῦ προφήτου φησὶν 'Hoatou: « Ἐγὼ 
οὖκ ἀπειθῶ, οὐδὲ ἀντιλέγω. » Τὸ δὲ ἐν ἡμέρχ τρίτῃ 
μῶλις φθάσαι εἰς τὸν τόπον, τὸν τελευταῖον σημαίνει 
καιρὸν, καθ᾽ ὃν ἐπεδήμησεν ὁ Σωτήρ. Προηγουμέ- 
γον γὰρ πρώτου xai μέσου, τρίτος ἔσται πάντως ὁ 
δαὶ τέλει. Ἢ δὲ τῶν οἰχετῶν ξυνωρὶς, ἢ καὶ &xo- 
λουϑεῖν ἐπιτεταγμένη, ἐδήλου πάλιν ὡς διχ σχήματος 
ὅτι ἐπὶ τὸ σωτήριον πάθος ἀναδαίνοντι τῷ Χριστῷ, 
ἀχολουθήσειν ἔμελλον οἱ δύο λαοί. Τὸ δὲ μαχρόθεν 
“εϑεᾶσθαι αὐτὸν τόπον τὸν μαχάριον ᾿Αὐραὰμ, τὴν 
πριατώνιον b Πατρὸς σημαίνει πρόγνωσιν, ἣν ἔχων 
ὁράται περὶ τοῦ οἰχείου γεννήματος, τουτέστι Χρι- 
στοῦ" οὕτω γὰρ xat ὁ Παῦλος περὶ τοῦ Σωτῆρός φη- 
σιν, ὅτι « Προεγνωσμένου μὲν, πρὸ χαταδολῇς x5. 
epou, φανερωθέντος δὲ ἐπ᾽ ἐσχάτοις. » Εἶτα πάλιν 
ἐπὶ τούτοις, « Καθίσατε αὐτοῦ, » πρὸς τοὺς οἰχέτας 
φηὰν ὁ μαχάριος ᾿Αύραὰμ, καὶ τοῦτο, « μετὰ «fic 
bw ἐγὼ δὲ xal τὸ παιδάριον διελευσόμεθα ἕως 
ὅδε.» Τί δὲ ἡμῖν καὶ τὸ ἐντεῦθεν ὑποδηλούμενον, 


numeris absolutum designat. Nobis vero necesse 
est, iis qu:e in figura contigerunt, pulchram verita- 
tis speciem aptare, atque eorum quz attulimus, si- 
gillahm unumquodque certius explicare. Ita nam- 
que auditoribus, pietatis mysterium abstrugum atque 
abditum manifesto deprehendere facile erit. Assu- 
mit ergo puerum bestissimus Abraham, atque in 
eum, quem ipsi Deus monstraverat, loeum festinat. 
Eoque tandem itinere trium dierum, duobus servis 
comijatus pervenit. Quod igitur.a parente puer ad 
immolandum duceretur, ejus rei symbolum et ar- 
gumentum est, videlicet, quod in crucem Jesus 
Christus Dominus noster sit actis, non id humana 
potestati, aut inimicorum improbitati ascribendum, 
sed Patris, ut sic dicam, voluntati, quee ipsum pro 
omnibus mortem subire, proviso jam ante consilio 
permisit. Quod aliquando Pilato ipsemet Salvator 


.signiflcavit : « Non haberes, inquit, potestatem ad- 


versum me ullam, nisi tibi datum esset desuper';» 
alio loco rursum suum in coelis parentem alloquens 
ita ait : « Pater, si fieri potest, transcat a me calix 
iste. Verumtamen non ut ego volo, sed sicut tu*. » 
Nullo modo parenti puerulus adversatur : « Humi- 
Jiavit enim semetipsnm, quamvis et ipse Deus es- 
set, factus obediens usque ad mortem , mortem 
autem 7 crucis. » Quin apud fsaiam quoque pro- 
phetam : « Ego, inquit, non contradico, retrorsum 
non abii *. » Quod autem tertia luce demum ad 
constitutum locum pervenerint, tempus extremum 
indicat, quo scilicet ad nos Salvator advenit. Cum 
namque primum ac medium tempus abiissent, ter- 
tium videlicet extremo loco relinquebatur. Par vero 
illud famulorum, quos Abraham sequi jussit, velut 
in imagine significabat futurum, ut Christum, dum 
ad vivificam mortem properaret, duo quoque populi 
comitarentur. Porro quod beatas Abraham locum 
e longinquo speculatus sit, eternum summi Paren- 
tis, de sua progenie, Christo videlicet Salvatorc, 
prsessagium declarat; ita namque de illo Paulus quo- 
que asserit * « Priecogniti quidem ante mundi con- 
stitutionem, manifestati autem novissimis tempori- 
bus *. » Deinde vero : « Exspectate hic, » inquit ad 
servos suos beatus Abraham, « cum asino, cgo vero et 


ὁρῶ 1 πάλιν ὡς ἂν οἷός τε ὦ. Ὁ πρὸς τὸ πιστεύειν ἄρτι D puer transibimus usque illuc*.» Jam hec quoquequid 


τεκλημένος, xal ἀχολουθεῖν μὲν ἐθελήσας τῷ Σωτῆρι 
Χριστῷ" ὅμως δ᾽ οὖν ταῖς ἁμαρτίαις ἔτι δουλοπρε- 
κῶς ὑποχείμενο:, xal πρὸς τὴν τῆς διχαιοσύνης 
δευδερίαν οὔπω κεχλημένος διὰ τοῦ ἁγίου βαπτί- 
ματος, ἀλογίᾳ δὲ Ecc χαὶ ἁμαθίχ συνὼν, ἧτις διὰ 
ἧς ὄνου σημαίνεται, οὐκ δύεται χαθαρῶς τὸ σωτή- 
Pav πάδος, οὐδὲ μεθέξει παραχρῆμα τῆς θυσίας τοῦ 
tiw) τοῦ ἀληθινοῦ. Κάτω δέ που μενεῖ, xal προσ- 


Ἐρτερήσει τῷ ταπεινῷ τῆς χατηχήσεως λόγῳ, ἄχρις 
δ loan. xix, 11. δ Matth. xxvi, ὅθ. * sa. 1., 5. 


211, παρελθέτω. Ἀ LU. προαιωνίαν. 





nobis significent, pro ea qu: mihi suppetet facultate 
deinceps explicabo. Ergo qui ad fidem primo voca- 
tus est, et Christum Salvatorem sequi in animum 
induxerit, si tamen adhuc peecato servilem in mo- 
dum sit obnoxius, nequedum ad illam quz ex san- 
cto baptismate eflicitur justitiae libertatem vocatus, 
sed antiquam nihilominus quz in asino exprimitur, 
imperitiam atque ignorationem retincat ; huic Chri- 
sti mortem plane ac dilucide contemplari, aut veri 


'* [| Petr. 1, 29. * Gen. xxi, 5. 
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agni sacrificio statim communicare haud licebit. Ve- 4 àv ἐλέῳ Θεοῦ τὸ Ex. τῆς ἀμαρτίας ἀποσεισάμενος 


rum alicubi in inferiore loco subsistet, seque ad hu- 
milem cateclieseos orationem audiendam patienter 
accommodabit, donec divina miaeratione, excusso 
peccati onere, ad altissimam divini mysterii perce- 
ptionem, tanquam ad verticem montis lucidissimum, 
ascendere concessum fuerit. Quam in sententiam 
illud aquibusdam dictum est: « Venite, ascenda- 
mus ad montem Domini, et ad domum Dei Jacob, 
et docebit nos vias suas, et ambulabimus in semitis 
ejus*. » Eorum porro me non mediocris capit ad- 
miratio, quze ad servos suos beatus Abraham locu- 
tus est, ut jam diximus: « Exspectate hic, ego 
autem et puer trapsibimus usque illuc, et postquam 
adoraveriinus, revertemur ad vos. » Prophetavit si- 


βάρος, ἀναθῆναι δυνηθῇ, καθάπερ εἴς τινα διαφανε- 
στάτην ὄρους ἀχρώρειαν, τὴν ὑψηλοτάτην τοῦ θείου 
μυττηρίου χατάληψιν, χατὰ τὸ εἰρημένον ὑπό τινων" 
« Δεῦτε, ἀναδῶμεν εἰς τὸ ὅρος τοῦ Κυρίου, καὶ εἰς 
τὸν οἶχον τοῦ θεοῦ Ἰαχὼό, xal ἀναγγελεῖ ἡμῖν τὴν 
ὁδὸν αὐτοῦ, καὶ πορευσόμεθα ἕν᾿ αὑτῇ. » θαυμάζειν 
δ᾽ ἐμοὶ xal λίαν ἐπέρχεται τὸν μαχάρων ᾿Δδραὰμ 
λέγοντα πρὸς τοὺς οἰχέτας, χαθάπερ ἤδη προεῖπον" 
« Καθίσατε αὑτοῦ * ἐγὼ δὲ xal τὸ παιδάριον διαλεν- 
σόμεθα ἕως ὧδε" xal προσχυνήσαντες ἀναστράψομεν 
πρὸς ὑμᾶς. » Προφητεύει μὲν οὖν ὡς δίκαιος" ἔμελ- 
Àow γὰρ ὑποστρέφειν" σιωπᾷ δὲ ὡς σοφὸς, καὶ ὡς 
ἀμνήτοις ἔτι τὸ μυστήριον οὐχ ἐμφαίνει" τύπον ἡμῖν 
κὰν τούτῳ ἑαυτὸν τιθεὶς, οἷς καὶ αὐτός πού φησιν 


quidem, ut justus. Futurum enim erat ut reverte- D ὁ Σωτήρ᾽ « Μὴ δῶτε τὸ ἅγιον τοῖς χυσί" μηδὲ βά- 


rentur; tacuit autem, ut sapiens, neque mysterium 
.profanis quippe adhuc hominibus indicavit, nobis 
hujus quoque rei in seipso exemplum relinquens, 
ad quos nescio quo loco ipsemet Salvator : « Nolite, 
inquit, dare sanctum canibus, $8 neque mittatis 
margaritas vestras ante porcos '*. » Quo loco mar- 
.garitarum nomine, clara et perspicua sancli Spiri- 
tus oracula intelligit. Subjicit deinde : « Ligna holo- 
causti imposuit Abrabam super fium suum 1". » 
Non enim superata, et coacta per vim divinz na- 
"turz potestate, qux ipsis obluctaretur, sed aeterno 
l'atre ex previso jam ante consilio permittente, et 
illis propemodum subserviente, Judzsi orucem Salva- 
toris humeris imposuerunt. Cujus rei testem ab 


omni meudacii suspicione alienum, Isaiam prophe- C 


tam, ita de ipso dicentem inveniemus : « Disciplina 
pacis nostrz:: super eum, et livore ejussanati sumus. 
Omnes nos quasi oves erravimus, unusquisque in 
viam suam declinavit, ot posuit in eo-Deminus ini- 
quitatem omnium nostrum '*. » Cum vero tandem 
ad preemonstratum sibi locum patriarcha pervenis- 
set, altare scite adinodum, et ex arte fabricatus 
cst : nimirum ut hinc nos intelligeremus, quam 
Salvatori nostro impositam crucem esse ac lignum 
homines judicabant, eam in conspectu communis 
omnium parenlis instar magni excelsique altaris 
obtinuisse, quod pro salute mundi excitatum, san- 
ctzque ac purissima: hosti fumo imbutum fuerit. 
Esse vero ligna quidem Isaac imposita, sed pro ipso 
arietem interfectum, perspicue indicat, in crucem 
scilicet ascendisse Dei Verbum, atque in penaili 
templo astitisse, sed mactatum arietem, non ipsum, 
ad quem nullus dolor aspirare potest, mali aliquid 
pertulisse. Nec enia: ]saici jugulo macharra adacta 
est, Verbi nempe quod cx substantia Patris proce- 
dit, sed pro ipso aries ad necem ductus, triduanum 
templum, videlicet illud quod ex sancte Virginis 
utero prodiit, ac sub illius pecudis imagine desi- 
gnabatur. Sed mortis tamen obitze titulum, et qui- 
19. Matth. vij, 6. 


5. ]s3. 11, Ὁ. '! Gcn. xxii, 6. 


λητε τοὺς μαργαρίτας ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν χοίρων.» 
Μαργαρίτας λέγων τὰ λελαμπρυσμένα xa Gum 
«οὔ Πνεύματος λόγια. Εἶτα πάλιν φησὶ, ὅτι ε Τὰ 
ξύλα τῆς ὁλοχαρπώσεως ἐπέθηχεν ᾿Αδραὰμ τῷ 
παιδί, » Συγχωρήσει γὰρ τῇ xav' οἰχονομίαν͵ μονον» 
ουχὶ xal συνεργαζομένον τοῦ Πατρὸς, καὶ οὐχ 
ἄχουσαν παραδιασάμενοι τὴν θείαν ἰσχὺν, ἐπέθηκαν 
οἱ Ἰουδαῖοι τῷ Σωτῆρι τὸν σταυρόν. Καὶ μάρτυς 
ἡμῖν ἐπὶ τούτῳ ἀψευδὴς ὁ προφήτης Ἡσαῖα; süpt- 
θήσεται λέγων περὶ αὐτοῦ" « Παιδία εἰρήνης ἡμῶν 
ἐπ᾿ αὐτὸν, τῷ μώλωπι αὑτοῦ ἡμεῖς ἰάθημεν. Πάντες, 
ὡς πρόδατα ἐπλανήθημεν' ἄνθρωπος τῇ ἐδῷ αὐτοῦ 
ἐπχανήθη, xat Κύριος παρέδωχεν αὐτὸν ταῖς ἅμαρ- 
τίαις ἡμῶν, ν Γεγονὼς δὲ ἤδη xal φθάσας ἐν τοῖς 
προηγγελμένοις τόποις, τὸ θυσιαστήριον ὁ πατριάβ» 
χης εὖ δὴ xai μάλα χαλῶς ἀνεδείματο" ἕνα πάλιν 
ἡμεῖς διὰ τοῦτον νοῶμον ὅτι, παρὰ μὲν τοῖς ἀνθρω- 
πίνοις ὀφθαλμοῖς σταυρὸς ἣν καὶ ξύλον ἐπὶ τοῦ Σω» 
«ῆρος ἡμῶν τὸ ὁρώμενον ἐν δὲ ὀφθαλμοῖς τοῦ κάντων 
ἰατρὸς, θυσιαστήριον ὄντως μέγα χαὶ ὑψηλὸν ὑκὲρ 
«ἧς τοῦ χόσμον σωτηρίας ἐγηγερμένον, ὁσίῳ τε καὶ 
πανάγνῳ χαπνιζόμενον θύματι. Τὸ δὲ ἐπιτεθῆναι 
μὲν ἐπὶ τὰ ξύλα τὸν Ἰσαὰκ, ἀντ᾽ αὐτοῦ ὃὲ ὑπομεῖναι 
τὴν σφαγὴν τὸν χριὸν, σαφέστατα δηλοῖ, ὄτιπεῤ 
ἀνέδη μὲν ὁ Θεὸς Λόγος ἐπὶ τὸν σταυρὸν, καὶ ἦν ἐν 
τῷ χρεμαμένῳ ναῷ’ ἔπασχε δὲ Κύριος à οὐχ αὐτὸς 
ἀπαθὴς ὧν φύσει. Οὐ γὰρ ἐπηνέχθη τῷ Ἰσαὰκ ἡ 
μάχαιρα, τουτέστι, τῷ ἐχ τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὶς 
προελθόντι Λόγῳ, ἀντ᾽ αὐτοῦ δὲ, χαὶ ὡς αὐτὸς ἐγ: 
τὸ πρὸς σφαγὴν, ὁ ix τῆς ἀγίας Παρθένον valx, & 
διὰ τοῦ προθάτου σημαίνεται, Οἰχειοῦται δὲ ὁ λόγι, 
καὶ μάλα εἰχότως, τὸ πάθος" αὐτοῦ γὰρ fv τὸ σῶμ, 
xal οὐχ ἑτέρον τινός. Ἐπεὶ χαὶ τοῦ σώματος μασι» 
ζομένου πάλιν, ἐμπτυσμένου δὲ οὐδὲν ἧττον παρὰ 
τῶν παντόλμων Ἰουδαίων, αὐτὸς διὰ τοῦ προφήτου 
φησὶν Ἡσαΐου: « Τὸν νῶτόν μου δέδωχα εἰς μά“ 
στιγας, τὰς δὲ σιαγόνας μου εἰς ῥαπίσματα. »—: εἰς 
γὰρ θεὸς ὁ Πατὴρ, χαὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Xpiacbso 
ὁ ὧν εὐλογττὸς εἰς τοὺς αἰῶνας, ᾿Αμέν. Ὃς 0:28 


13 195. Lini, 5, 6, 
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«τὴν ἡμῶν σωτηρίαν, αἰσχύνης, χαθὼς γέγραπται, A dem jure optimo, ipsum sibimet Verbum proprio 


χαταφρονήσας, καὶ ὑπήχοος γενόμενος τῷ Πατρὶ, 
ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν μέχρι θανάτου, » ἵνα χαὶ ἀπο- 
θανὼν δι᾽ ἡμᾶς xal ὑπὲρ ἡμῶν, ἑαυτῷ πάλιν ἡμᾶς 
ἐκ νεχρῶν ἀναστήσῃ X, ζωοποιήσας διὰ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος" χαὶ ἀνοίξῃ μὲν ἡμῖν τῶν οὐρανῶν τὰς 
«ύλας, ἀνάγῃ δὲ εἰς αὑτοὺς, καὶ 1 ὀφθαλμοῖς παρα- 
στήσῃ τοῦ Πατρὸς τὴν πάλαι διὰ τὴν ἁμαρτίαν δρα- 
πετεύσασαν τοῦ ἀνθρώπου φύσιν. Ἐπὶ τοῖς τοσού- 
«οἐς, ἀγαπητοὶ, τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν χατορθώμασιν, 
ἀνοιγνύσθω 5 μὲν πᾶν στόμα εἷς 5 εὐφημίαν, ἔστω 
δὲ γλώσσης ἀπάσης ἔργον dj εἰς αὐτὸν ὑμνῳδία, 
βοάτω δὲ ὥσπερ τι λιγυρὸν ἀνιεῖσα μέλος" « ᾿Ανέδη 
ὃ Θεὸς ἐν ἀλαλαγμῷ, Κύριος ἐν φωνῇ σάλπιγγος. » 
᾿Αναδέδηχε γὰρ τὴν xa0' ἡμᾶς πληρώσας * οἴχονο- 
μίαν" xal ἀναδέδηχεν οὐχ ἁπλῶς, « ἀλλ᾽ αἰχμαλω- 
τεύσας αἰχμαλωσίαν, xaX δόματα δοὺς ἐν ἀνθρώποις.» 
Πάντας γὰρ ἡμᾶς: tx τῶν τοῦ διαδόλου χειρῶν ἑξαρπά- 
δας αἰχμαλώτους μένοντας ἐλυτρώσατο, πεπλήρωχε 
& δογμάτων ἀγαθῶν. Ποιχίλα γὰρ τὰ διὰ τοῦ Πνεύ- 
φατες εἰς ἡμᾶς διαδεδηχότα χαρίσματα. 


vindicat : proprium siquidem ipsius erat, non alte- 
rius cujuspiam, corpus quod patiebatur. Proinde et 
dum flagellis aliquando corpus illud c:ederetur, at- 
que eodem tempore nihilominus ab audacissimis 
Judzis conspueretur, apud Isaiam prophetam illa 
pronuntiat : « Corpus meum dedi percutientibus, et 
genas meas vellentibus ". » Unus enim Deus est 
Pater, et unus Dominus Jesus Christus, qui est be- 
nedicius iu secula. Amen ᾽ν. Qui propter nostram 
salutem (quemadmodum scriptum est.'*), dedecore 
neglecto, est factus obediens Patri , humiliavit sc- 
metipsum usque ad mortem '*, ut cum $9 nostra 
causa et gratia ipsammet vitam Salvator profudis- 
sel, nos sibi vicissim, sancto Spiritu vivificatos 


B excitaret a mortuis, atque in colesii domicilio, re- 


serato coelorum aditu, sisteret, humanamque matu- 
ram, qua se pridem ob peccatum fuga subtraxerat, 
in Patris conspectu atque oculis collocaret. Ob ha:c 
tam egregia, o dilecti, nostri Salvaloris facinora, 
resolvantur omnium ora in gratulationem , linguz 


emmes laudibus illi concinnandis allaborent, usurpentque illud przedulce carmen : « Ascendit Deus 
in jebiletione, et Dominus in voce tube". » Ascendit namque expleto opere salutis humans, nec 
secendit modo, « sed captivam duxit captivitatem, dona hominibus elargitus !*. » Nos omnes siquidem, 
et diaboli manibus ereptos, a quo captivi tenebamur, redemit, deinde muneribus quoque amplissi- 
mis eumulavit. Plurima namque sunt, qux ad nos: per Spiritum sanctum dona pervenerunt. 


y. [άσης τοιγαροῦν εὐλογίας πεπληρωμένοι παρὰ 
Χριστοῦ ἑορτάζωμεν, ἀγαπητοὶ, μὴ τοῖς ἐπωφελέσι 
φόνοις ἐπιστυγνάζοντες" μηδὲ ὥσπερ τι φορτίον 
ἡγούμενοι τὸν ἐπὶ ταῖς ἀσιτίαις ἱδρῶτα, ἀλλ᾽ ἱλαρῷ 
piv φρονῆματι πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἰόντες" τῇ δὲ 
Exiit χαίροντες, χαθὰ Παῦλός φησι, καὶ τοῖς προσ- 
δυκωμένοις ἀγαθοῖς ἐντεῦθεν ἐπαγαλλόμενοι. Πρὸ δέ 
ε πάντων, τῆς εἷς ἀλλήλους ἀγάπης ἐχώμεθα" ἐλαυ- 
wicle τὸ πιχρὸν τῆς χαταλαλιᾶς δαιμόνιον" ἐξοιχι- 
ζέσθϑω φθόνος τῶν ἡμετέρων ψνχῶν’ φευγέτω πονη- 
ρία καὶ δόλος" ἀποδημείτω ψευδολογία, καὶ τὸ προῦ- 
yov ἂν χαχοῖς ἐπιορχία. ᾿Αλλὰ μηδόλως ὀμνύωμεν" 
ἔστω δὲ ἡμῶν τὸ ναὶ, ναὶ, χατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος 
φωνὴν, καὶ τὸ οὗ, οὔ. Ἐπισχεπτώμεθα τοὺς τῷ 
παγχαλέπῳ θηρίῳ παλαίοντας, τοὺς ἐν πενίᾳ φημί" 
ὀρφανὸν χαὶ χήραν ἀναχτησώμεθα" λελωδημένους 
ταῖς πρεπούσαις ἀναπαύσωμεν θεραπείαις " φιλό- 
Φτοργοι, συμπαθεῖς περὶ τοὺς ἐν δεσμοῖς εὑρισχώ- 
μεθα. Τότε γὰρ, τότε τὴν ὄντως ἀληθῆ καὶ χκαθαρω- 


8. Omni igitur benedictione, Christi benignitate di- 
tati, festam celebritatem agamus, dilecti, neque nos 
ob labores qui adjunctam utilitatem habent, in ima- 
rorem conjici patiamur, neque velut sub imposito 
pondere, ob jejunii patientiam gemamus, sed alacri 
animo properemus ad certamina, spe gaudentes, ut 
l'aulus ait '*, ac futurorum bonorum exspectatione 
jam ex hoe temporc exsultantes. Procipuc vcro 
charitatem inter nos mutuam retineamus, przecida- 
tur amaruleuta obtrectandi lieentia.: ejiciatur ex 
animis nostris invidia malum, dolus et improbitas 
exsulet, mendacium, queque primum in malis lo- 
cum obtinet, pejerandi consuetudo tollantur. Sed 
nolite jurare omnino, sit autem sermo vester, ex 
Salvatoris przcepto, est, est, οἱ non, non**, le- 
&piciamus eos, qui cum maxime efferata bestia, 
paupertate nimirum luctantur, orphanum et vi- 
duam patrocinio tegamus, miserorum calamitates 
opportunis officiis sublevemus, οἱ in iis qui in car- 


τάτην νηστείαν ἐπιτελέσομεν τῷ Χριστῷ" ἀρχόμενοι D cere degunt juvandis, benevolentiam humanitatem- 


«ἧς μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς ἀπὸ ἑκκχαιδεχάτης 
“οὗ Φαμενὼθ μηνός" τῆς δὲ ἑόδομάδος τοῦ σωτηριώ- 
Φως Πάσχα, ἀπὸ μιᾶς xai δεχάτης P τοῦ Φαρμουθὶ 
μηνός’ χαταπαύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ ἔχτῃ xal 
εἰκάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρας Σαδδάτου" 
ἰορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ 
ἐδόμῃ καὶ εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνός" συν- 
ἀπτοντες ἐφεξῆς τὰς ἑπτὰ ἑἐδδομάδας τῆς ἁγίας 


9 Isa. 1, 9. 


** Rom. 1, 95. 
Ephes. 4, 8. 


19 tom. xij, 12. 


!5 Hebr. xir, 2. 
*9 Matth. v, 57, 


19 Philipp. τι, 8. 


que prodamus. Ita namque profecto verum et pu- 
rissimum jejunii genus Christo exhibebimus ; 
inchoantes quidem sanctam Quadragesimam dcci- 
ma sexia mensis Martii, hebdomadam vero saluta- 
ris Pasche undecima mensis Aprilis; 5olventes 
quidem jejunia sexta et. vicesima cjusdem mensis, 
vespere Sabbati ΘΟ festumque diem Pascha: agen- 
tes, illucescente deinceps Dominica die, septima ct 


17 Pgg]. x,vi, θ.0. !* Psal. nxvi, 19; 
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et ex animo jejunandi exercitationem amplectatur, A tex; τὴν ἀπάσης σεμνότητος μητέρα νηστείαν, ὑπο- 


totius sanctimoniz. fontem, castiget corpus suum, 
et in servitutem redigat **, ac laborum tolerantia 
aeipsum, « velut agrum spinia circumszpiat ?*,» ut 
quidam e nostris sapientibus dixit. Et adeo quidem 
jis qui ab aliqua virtutis perfectione propius absunt, 
nes a solidioris doctrin» gustu omnino abhorrent, 
salis ea quse dicta sunt sufficere arbitror, ut ad ea 
quse honesta sunt exquirenda, quseque sibi profatura 
existiment ubique investiganda, animum inducant. 
Neque vero diutius iis, opinor, In hac re laboran- 
dum fuerit. Sola namque ut officio fungantur, po- 
&fulatur alacritas animi, quae, si quid obstet, tan- 
quam amnis incitatus, prominentes in medio alveo 
ripas assidue impellat, atque impetu insuperabili 


«ἰιαζέτω τὸ σῶμα xal δουλαγωγείτω, xaX διὰ τοῦ 
βούλεσθαι πονεῖν, « ἀκάνθαις τὸ οἰχεῖον κτῆμα περι- 
φραττέτω, » καθάπερ ἔφησέ τις τῶν σοφῶν ἐν ἡμῖν. 
Ἰοῖς μὲν οὖν τελειοτέροις τὴν ἕξιν, χαὶ στερεωτέρων 
δυναμένοις ἀπογεύεσθαι μαθημάτων, ἀποχρήσειν οἷ- 
pat xai ταῦτα πρὸς τὸ δύνασθαι, xai λίαν εὐπετῶς, 
ἐπὶ τὴν τῶν δεόντων ἐξοίχεσθαι θήραν, xal παντᾷ- 
χόθεν ὅπερ ἂν αὑτοῖς φαίνηται λυσιτελοῦν ἐρανίζε- 
σθαι. Δεῖ δε, οἶμαι, πόνων αὐτοῖς οὐ μαχρῶν. 'Ag- 
χέσει γὰρ εἰς τὸ δύνασθαι κατορθοῦν ἡ προθυμία, 
ποταμίου ῥεύματος δίχην, καθάπερ τινὰς ὄχθους ἀεὶ 
τὸ ἀντιστατοῦν ὑποσύρουσα, καὶ ἀπλεονεχτῆήτοις ὁρ- 
μαῖς τὸ ἀντιτεῖνον ἐξαφανίζουσα. Ὃ δὲ δὴ μεγίστην 
ἐστὶ Y «ἧς ἐν τοῖς εἰρημένοις περιπετείας προσθεῖναι 


quidquid obluctatur evolvat. Quod vero inter ea B λοιπὸν ἀναγκαῖον. Τοῖς γὰρ χατὰ τόνδε διηρτιαμένοις 


qme diximua preripuum locum obtinet, reliquum 
&gt ut adjungamus : nempe qui ho« pacto vitam in- 
stituerunt, 608 in patrocinio gc tutela Dei ipsius 
oyenium victoris esse positos, et ipsum unde rebus 
omnibus vis ac potestas, ad eosdem juyandos virgze 
imsiar ac nervorum obtinere. Quod idem testatur 
sapientissimus Psaltes illis verbis: « Virga tua, et 


τὸν τρόπον, αὐτὸς ὁ πάντα νιχῶν ἐπαμύνει Θεός. xal 
ἢ * πάντων ἰσχὺς, καὶ δύναμις, βαχτηρία καὶ νεῦρα 
γίνεται. Καὶ μαρτυρήσει λέγων ὁ σοφώτατος Μεὶ- 
ῳδός" « Ἡ ῥάδδας aqu, xal ἡ βαχτηρία aoo, αὐτά με 
ᾳαρεχζάλεσαν. » Ὅτι μὲν οὖν λαμπροὶ χαὶ ἀξιοθαύ- 
pacto, τῆς πρὸς Θεὸν εἰρήνης εἰσὶν οἱ χᾳρποὶ, συγ- 
θήσεται παατισοῦν, οἶμαι, τῶν εὖ φρονούντων. 


becolus tous, ipea me consolata sunt **. » Pacis igitur cum Deo conciliatj ac retents fructus egregios 
et admirabileg esse, nemo, ut puto, sana mente preeditus infiüiabitur. 


& Sed dum, attentius meditor, atque velut qui ex 
edito colle qmnia lustrare oculis, quantum ipsorum 
acies eniti potest, G3 undequaque contendunt, sic 
ego oculos mentis in omnes partes eircumfero, ao re- 
xum nsturam, quantum licet, exacte contemplor, non 
Ma tantummodo quosnuper memoravintus, ut de pace 
gum Deo bahenda solliciti sint, persuaderi arbitror 
Ggortere, sed alia preterea quadam se mibi offert 
hominum manus, Et quemadmodum recentes ac te- 
melle propagines arborum, qus vixdum e terra ip- 
885 gignente emergunt, agricolarum solertia excultz», 
etque immissis fontibus irrigat: augesgcunt ; eodem 
mpodo illi quoque in Ecclesie hortis jamjam enati, 
velut irriguum fontem, doctorum in ipsis juvandis 
diligentiam requirunt. Apud quos etiam przclaram 
iliam prophete vocem usurpare maxime consenta- 
Beum esse arbitror : « Faciamus pacem ipsi, pacem 
facismus qui ingredimur *, » Sed undenam hi ad- 


Y - ᾿Ανασχαπούμενος δὲ, καὶ χαθάπερ ol πρὸς ἄχρον 
γηλάφου τινὸς ἀναποδίσαᾳντες, καὶ πρὰς ὅσον οἶδεν 
ἐχτείνεσθαι τῶν ὀφθαλμῶν ἡ ὀξύτης, τοσοῦτον ἐπι- 
χειροῦντες ὄὀρᾷν, οὕτω δὴ χαὶ αὐτὸς χύχλῳ τὰν 
ὀφθαλμὸν τῆς διανοίας περιάγων, xal τὰς τῶν πρα- 
μάτων ὡς ἕνι μάλιστα διαακεπτόμενος φύτεις, οὗ 
μόνον οἶμαι προσήχειν τοῖς ἀρτίως διηγγελμένοις 
ὑπὸ τοῦ λόγου, ὅτι δεήσει τὰ πρὸς εἰρήνην μελετᾷν 
τῷ Θεῷ συμδουλεύειν, ἀλλ᾽ ἤδη μοι xal ἑτέρα τις 
ἀνδρῶν ἀναδείχγυται πληθύς. “Ὥσπερ δὲ τὰ τῶν po- 
σχευμάτων ἀρτιθαλῇ τε xal ἀρτίγονᾳ μόλις τῆς t&- 
πούσης ὑπερτέλλονται Y γῆῇς, ταῖς τῶν φυτοχόμων 
ἐμπειρίαις, καὶ ταῖς τῶν ὑδάτων παροχαῖς εἰς a- 
ξησιν ἐπείγεται * τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον χἀχεῖνοι ἄρτι 
καὶ μόλις τοῖς τῆς Ἐχκχλησίας ῥιζουμένοις χήποις, 
ὥσπερ τινὰ πηγὰν ὑφ᾽ ἑαυτοὺς τὴν ix τῶν διδασχά- 
λων χαλοῦσι τέχνην, O!g δὴ xai μάλιστα πρέπειν 
ὑπολαμδάνω, τὴν καλὴν ἐχείνην τοῦ προφῆτον φω- 


veniant, aut quem ad locum denique progrediantur, p γὴν ἐπιφθέγξασθαι" ε Ποιήσωμεν εἰρήνην αὐτῷ " 


Baerito quii potest. Porro nemini dubium est pro- 
gredi gentes per fidem, ab rudi imperitia ad lihe- 
ralem disciplinam , a temeritate ad prudentiam , ab 
longo et congenito errore ad veriorem de rebus exi- 
stimationem, ad Dei gognitionem, religionem, vitz 
normam longe a priora diversam, ad libertatem, ad 
renovationem morum, atque, uL quo verbo dicam, 
Rd hominis nature consentaneam virtutis perfectio- 
mem institutamque vivendi, hominis, inquam , ra- 
eme praediti, aque ad sui conditoris imaginem 


9! [ Cor. ix, 27. δ᾽ Osee n, 6. 9 Psal. xxu, 4. 


ποιήσωμεν εἰρήνην οἱ ἐρχόμενοι. » Ἐρχόμενοι δὲ 
πόθεν, ἣ xal ὅποι χαταλύειν μέλλοντες, ἄξιον ἰδεῖν. 
'AXX ἔστι παντέ τῳ σαφὲς ὡς βαδίζει μὲν διὰ τῆς 
«ἰστεως ἐξ ἀμαθίας τὰ ἔθνη πρὸς παίδευσιν" ἐξ 
ἀδουλίας εἰς εὔφρονα λογισμόν" ix μακρᾶς χαὶ συν- 
τρόφου πλάνης, εἰς ἀληθεστέραν περὶ τῶν ὄντων διά- 
ληῴιν, εἰς θεογνωσίαν, εἰς εὐλάδειαν, εἰς τὸ βιοῦν 
ἐξηλλαγμένως, ἣ πράτερον, εἰς ἐλευθερίαν, εἰς ἀνα- 
νέωσιν, xal ἀπαξαπλὼς εἰπεῖν, εἰς ἀνθρώπῳ πρέπου- 
σαν ἀρετήν τε xal δίαιταν " ἀνθρώπῳ δέ φημι, λα» 


δὲ Psel. xxvi, 5. 


Variz lectiones. 


Y fp- μέγιστόν ἐστιν. τ Add. alc. &AA, ὑπερτέλλοντα. 
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γικῷ δηλονότι xal κατ᾽ εἰχόνα πεποιημένῳ τοῦ xcí- A efformari. Nam qui diaboll artibus sibi mentem eripi 


σαντος. Οἱ γὰρ τοῖς τοῦ διαδόλον πανουργεύμασιν 
ἀνασεσοδημένοι τὸν νοῦν, χαὶ πρὸς τὰ τῶν εἰδώλεον 
ἀνεπτοημένοι παίγνια, xal τῷ ξύλῳ λέγοντες" « Θεός 
μου εἴ σὺ, κατὰ τὸν προφήτην᾽ xai τῷ λίθῳ" « Σύ με 
ἐγέννησας " » πάσης μὲν ἂν εἶεν ἀδουλίας εἰκότως 
ἀνάπλεῳ * καὶ ταύτην ἐφ᾽ ἑαυτοῖς καλοῦσι τὴν ψῆφον 
ᾳαρὰ τῶν, οἷς «à δίχαια χρίνειν ἐσπούδασται. Καὶ 
δοχοῦσιν (ἐρῶ γὰρ ὅπερ ἀληθέστερον εἰπεῖν), ὅσον 
μὲν εἰς τὴν τοῦ σώματος φύσιν, διασώζειν ἔτι τὸν 
ἄνθρωπον᾽ καὶ μόνοις τοῖς ἐντεῦθεν χαραχτῆρσι͵ καὶ 
σχήμασιν, ὅτι δὴ xal ζῶα λογικὰ γεγόνασιν ἐπιγι- 
νώσχεσθαι" τὸ δὲ ὅσον εἰς νοῦν xai τὰ ἐν αὐτῷ, ταῖς 
-τὧῶὧν ἀλόγων ἀνοίαις  ἀμιλλᾶσθαι φιλοτιμότερον. Δοίη 
δ' ἄν τις αὐτοὺς xkv τούτῳ χρατεῖν, εἰ τὰ παρ᾽ αὐτῷ 
γινόμενα περισχέποιτο ἃ. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ δοχοίην δια- 
λοιδορεῖσθαι μᾶλλον αὐτοῖς, ἢ πειρᾶσθαι διελέγχειν, 
ὡς πολὺ τῶν δεόντων ἀποστατήσαντας, xol πρὸς 
ἐσχάτην ἀποδημίαν ἀποστατήσαντας " αὐτὸν ἤδη 
«καροίσω τὸν ἁπάντων Θεὸν χαὶ Δεσπότην, τοιοῦτόν 
“ἰ λέγοντα δι᾽ ἑνὸς τῶν προφητῶν" « Ἴδετε ὅτι σπο- 
δὸς à καρδία αὐτῶν, χαὶ πλανῶνται. » Πλανῶνται 
γὰρ ὄντως, τὴν μὲν εὐθεῖαν, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, τῆς 
ϑεογνωσίας ἐχκδεδηχότες διάληψιν παρατροπαῖς δέ 
φισιν ἀνοήτοις, καὶ λογισμῶν ἀπάταις διεστραμμένων 
εἰς πᾶσαν ἀδουλίαν χατασυρόμενοι, ὡς χαὶ τῆς 
ἀῤῥήτου καὶ κάντα ὑπερχειμένης οὐσίας τὴν δόξαν, 
ξύλοις xai λίθοις ἑπασωτεύεσθαι, xat ἀμείνω τῆς 
ἀνθρώπου ποιεῖσθαι φύσεως τὰ 5v αὐτὴν εἰς τὸ εἶναι 
παρηγμένα, χαὶ δεσπότας ἐπιγράφειν, ὧν αὐτοὶ γε- 
γόνασι χύριοι. Εἶτα τί τοῖς ὀρθῶς ἐξετάζουσι φαί- 
γοιτ᾽ ἂν τῶν τοιούτων παραλογώτερον ; 

δ΄, 'AXX οὐ γάρ με τὸν περὶ τούτων διειληφότα 
λόγον, λανθάνει πρὸς τοῖς εἰρημένοις x&áxslvo * ὡς 
ἀποφοιτῶσι μέν τινες τῆς οὕτω χαμαιζήλου λατρείας, 
ὑψηλοτέραν δὲ ὥσπερ ἐπιτηδεύοντες πλάνην, ἐπὶ τὰ 
«τῶν κτισμάτων ἀναφεύγειν οἴονται δεῖν ἐπισημότερα. 
Ka κροτάφοις μὲν γείτονα τὴν ὀφρὺν ἀνασπάσαντες, 
ἀναπτύοντες δὲ πλατύ τι χαὶ μέγα, καὶ γενειάδα 
μαχρὰν τῇ χειρὶ χαταξαίνοντες, οὐρανὸν μὲν ἀπο- 
θαυμάζουσι, χύχλῳ πάσης περιτεθεῖσαι b τῆς ὑφ᾽ 
ἡλίῳ λέγοντες, xal ὥσπερ ἐν χόλποις ἔχει τὰ σύμ- 
ᾳαντα, σχηνῆς τίνος δίχην τοῖς ἔσω χειμένοις ἐπι- 
χεόμενον. Εἶτα τὰς ἐν αὐτῷ τῶν ἄστρων περιεργά- 


patiuntur, atque in idolorum vanis stupentes δὰ li- 
gna dicunt : « Deus meus es tu, » ut est apud propbe- 
tam; et lapidi : « Tu me genuisti **,» iHos bominum 
absurdissimos esse fateri necesse est ; nec aliter de 
iis statuent illi, quibus ssqua lance rerum momenta 
perpendere studium et eura fuit. Ac mihi quidem 
videntur, si vera proloqui licet , in corporis quidem 
figura servare naturam hominis, atque illius solo 
habitu et ornatu homines sese natos esse declarare ; 
quod vero ad mentem attinet, mentique adjuncta, 
vehementer admodum cum brutis animantibus tar- 
ditate ac stoliditate certare. Quinimo eos in hoc cer- 
tamine etiam superiores esse, si quis illorum actio- 
nes attentius intueatur, haud gravate concedet. Sed 


B ne videamur ipsos magis convitiis inseclari , quam 


urgere argumentis, quibus eos ab officio quam lon- 
gissime fleri potest abscessisse demonstremus, ΘᾺ, 
ipsum jam audiant omnium Deum ac Dominum, 
apud unum e prophetis tale quidpiam pronuntian- 
tem : « Videte quoniam cinis est cor ipsorum, et er- 
rant "δ. » Errant illi siquidem revera, qui a recto, ut 
sic dicam, tramite divin: agnitionis abducti, inviis 
sese diverticulis opinionum , stultitie et fraudi- 
bus, omnique errorum generi ita permiserunt, ut 
honorem ineffabili ac supreme naturz debitum, li- 
gnis ac lapidibus deferrent, queque hominum indu- 
stria fabricata sunt, excellentiora esse ipsis homi- 
Dibus judicent, et quarum rerum domini a natura 
sunt instituti, earum se ipsi vicissim servos esse 
profiteantur.. An vero iis qui omnia recto judicio 
examinant, quidquam absurdius videri qucat ? 

Δ. Verum me de his rebus disserentem illud 
quoque preterea non fugit, non deesse complures 
qui tam humiles et abjectas de divinitate opiniones 
repudient, atque aliam erroris viam velut sublimio- 
ribus vestigiis ingressi, ad ea quz in rebus creatis 
nobilitate pre cseteris excellunt, confugiendum esae 
opinantur. Supercilio itaque ad frontem sublato, 
Ἰδίυπι quiddam sonorumque excreantes, tum bar- 
bam bene longam demulcentes manu, cceli structu- 
ram demirantur, quippe quod suo ambitu universa 
que sub sole sunt complectatur, ct velut in gremio 
universa contineat, sitque instar umbraculi supra 


ζονται θέσεις, καὶ ἡλίου μὲν xal σελήνης καταπλάτ- D res alias undequaque diffusum : hinc siderum ipsi 


«ova, δρόμους" πῦρ δὲ, xaX ὕδωρ, καὶ ἀέρα, καὶ 
γῆν ὡς ἀρχὰς τῶν ὄντων εἰσφέρουσι, xa ῥίξαν εὖ- 
ρἮσϑαι τοῖς γενητοῖς τὴν τῶν στοιχείων μυθολογοῦσι 
φύνοδον. Ετα δέον αὐτοὺς τὸν τῶν εἰρημένων τα- 
ξίαρχόν τε xal ἡγεμόνα ζητεῖν, xal ἀπὸ τῆς τῶν 
«τισμάτων καλλονῆς ἐπὶ τὸν τοῦ κάλλους αὐτῶν 
δοτῆρα Θεὸν ἀνατρέχειν, ὅλον τοῖς ποιῆμασι τὸ θαῦμα 
χαρίζονται’ καὶ πῶς ἂν, εἶπέ μοι, μειζόνως ἐσφά- 
λησαν, ἣ πῶς ἄντις ἀδουλήτερον τὴν τῶν ὄντων χατ- 
ἐσκέψατο φύσιν ; Καίτοι κᾶσιν, οἶμαι, τοῖς οὖσίν 


3 Jerem. u, 37. *! Sap. xv, 10. 


inhzrentium situm curiose rimantur , commini- 
scunturque solis et lunze cursus, ignem vero, aquam, 
aerem, ac terram tanquam rerum elementa produ- 
cunt, tum rerum creatarum originem, ex qualuor 
principiorum concretione a $6 deprehensam fuisse 
fabulosa oratione decantant. Hinc cum omnium im- 
peratorem ac ducem investigare, atque ex rerum 
ereatarum pulchritudine ad Dei agnitionem, cujus 
beneficio illa ornata visuntur, gradum facere de- 
buissent, ipsi nibil aliud quam res effectas admi- 


Varie lectiones. 
ε A. ἄνους. εκ AA, περισκέπτοιτο. » ἀ.1.1. περιτεθεῖσθαι. 
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rantur, quo quidem an ullum, obsecro, majus erra- A ἐστι προδηλότατον, ὡς sl τις οἶχον ἢ ναῦ 


tum admitti, aut in econtemplanda rerum náturh 
quidquam magis inconsiderate fleri potuit? Est 
vero illud, ut puto, unicuique notissimum, sí quis 
domum, aul navein, aut aliud ejusmodi quidpiam, 
summo artificio elaboratum intueatar , suam il- 
lum adliibere in admiratione prudentiam , atque 
ubi rei quam pra oculis. habet, situs, desoriptio- 
nem, ornatumque collaudarit, comtmeare illico 
animum ad artificii ejus auctorem , quantusque 
ille vir, quantaque ilius ín tam preclari ope- 
ris molitione solertia fuerit, cogitare. ΘΗ Ast hi 
homines, in sola verborum -"volubilitate occu- 
pati, linguaque in vàrlis, ut sibi persuadent, disci- 
plinis explicandis exercita, ad ea solum quz vi- 


ρόν τι τοιοῦτον εὐτεχνέστατα διηρτισμένον t 
οὐκ ἀταμιεύτῳ χρῆται τῷ θαύματι, ἀλλὰ τῇ 
τὴν χατασκευῆν, d τὸ κάλλυς. τῶν ὀρωμένο 
γέσας, τὸν ἀρχυτέχνην 5 εὐθὺς φαντάζεται 
xai πόσὸς εἴη κατὰ τὸν νσῦν, ὁ τῶν οὕτω m 
δημιουργὸς ἐννοεῖ. ᾿Αλλ' οἵδε περὶ μόνας. 
λόγων στροφὰς καὶ ποιχίλοις., ὡς οἴονται, p 
κατεγλιυττισμένοι,, μέχρι μόνων τῶν ὄρωμι 
διάνοιαν στήσαντες, καὶ τὴν ἐπέχεινα τοῦ v 
δώσαντες φοράν, οὐχ δρῶσι τὸν ἁπάντων vt 
qv xa τεχνίτην Θεόν " οὐδὲ αὐτῷ τὴν δόξα 
θέντες, ἅτε δὴ Κυρίῳ χαὶ τῶν ὅχων ποίη! 
δέχονται τὴν kv τοῖς ποιήμασι τάξιν, ἵνα δὶ 
τινες εἶεν ὄντως σοφοί. Νυνὶ δὲ elc «touto 


dent animum intendentes, nec ulterius cogitatione D ἀνοίας οὐχ αἰσθάνονται, ὥστε εἰ xal mean 


provecti, ipsum rerum:omnium conditorem et pa- 
rentem Deum non agnoseunt, nec illi tanquam do- 
mino atque universortrm proereatori hortorem ha- 
bentes, ordinem ullum in rebus creatis admittunt, 
qua in re se providos vereque sapientes probavis- 
sent. Nunc vero eo amentiz nihil sentientes pro- 
lapsi sunt, ut illos existimem, si in hoc ut stultissi- 
mi flerent, omne studium atque operam locavissent, 
in eo quod male concupierant obtinendo fe]iciores 
essc nullo modo potuisse. Prodeat vero mihi in me- 
dium Paulus, meamque de hac re sententiam suo 
testimonio confirmet : « Sapientia, inquit, hujus 
mundi, stultitia est apud Deum ?***. » Quam quidem 
sancti viri vocem veritati consentaneam esse, totius 
rei naturam scrutati facile reperiemus. Primum 
namque deorum turbam in vitam invehunt, ipsis 
qui venerantur ignotam, tum quibusdam: er illis 
commurtem quoque hanc hominum figuram eripiunt, 
et cum ea síc aptant porcinz aut canini: partes, ut 
naturam velut adulterio pollutam nobis exhibeant, 
atque adulterina commistione formarum, pulcher- 
rimam ex ommibus quz in terris conspiciuntur 
figuram corrumpant. Sed quid ego de tam ridiculis 
rebus verbosius dissero? Quin ad illud potius de 
quo jam agi necesse est, transeo ἢ Quidnam vero 
illud est? Nox quzdam inscitix: tenebrosa Grs»co- 
rum animos occupavit, ac nebuk» instar illorum 
mentibus offasa attollere oculos, et quz sibi profu- 


μιζον σπουδὴν ὑπὲρ τοῦ πατρὸς ἴ τὴν da 
ἀδουλίαν καταδραμεῖν, obx ἂν, οἶμαι, peut 
τοῖς διηνύσθη τὸ παραλόγως ποθούμονο 
ἠκχέτω 5 μοι Παῦλος, καὶ τοῖς ἑοῖς περ 
προσμαρτυρεῖτω λόγοις ἀναφθεγγόμενος" c 
τοῦ χόσμου τούτου, μωρία παρὰ τῷ Θεῦν 
Ὅτι δὲ ἀληθὴς fj τοῦ ἁγίου φωνῇ διὰ cg 1 
Ὑμάτων ἱόντες ἃ ἐρεύνης, μανθάνομεν. Tip 
γὰρ ὄχλον τῷ βίῳ. θεῶν ἐπεέισφέρουσι, καὶ v 
χυνοῦσιν ἀγνοούμενον, ἐξ ὧν ἑνίοις οὐδὲ « 
δὴ τοῦτο καὶ ἀνθρώπινον ἀποσώζοντες σχὶ 
δὲ ἣ χυνὸς ἐγχαταμίξαντες μοῖραν, μεμοε 
ὥσπερ ἡμῖν εἰσφέρουσι τὴν φύσιν, χαὶ νό 
χαραχτήρων ἐξαλλαγαῖς τὴν χαλλίστην τῶ; 
παραλύουσιν εἰχόνα. ᾿Αλλὰ τέ μοι καὶ pax pe 
σθαι τοὺς λόγους περὶ τῶν oDzox; ἑτοίμων εἷς 
Ἐπ' ἐχεῖνο[ν] δὴ μᾶλλον ἴωμεν, ὅπερ ἐστὶν ἂν 
Καὶ ποῖον τοῦτο, φημί' Βαθὺ τῆς ópai 
Ἑλλήνων παῖδας περιχεῖται σχότος, xal δἔχη 
ταῖς ἁπάντων διανοίαις ἐπιπαττόμενος, 
πεῖν μὲν πρὸς τὴν τοῦ συμφέροντος θύραν 
ἀδασανίαστοις δὲ μᾶλλον καὶ διεψευσμένοις λ 
ἀληθείας ἐξοικίζει δογμάτων. Τί γὰρ δὴ καὶ 
οἱ παράφρονες ; ᾿Αποστεροῦσι τῶν καλλίο 
ἄνθρωπον, xot τὸ μέγα τῆς φύσεως γέρας [v 
τες, ἀφανίζουσιν. Οὐ γὰρ δῆ φασιν, οὐδὲ B 
«ἧς ἑαυτοῦ προαιρέσεως εἶναι χάτοχον " οὐ 
θέραν kv τοῖς πραχτέοις ποιεῖσθαι τὴν aff 


tura sint investigare haud sinit; quin eos potius in- D τὴν ἐφ᾽ ἐχάστῳ τῶν ἔργων ῥυπὴν 0 μὴ τοὶ 


certis ac falsls ratiocinationibus deceptos, in maxima 
dogmatum, qu: a veritate traduntur, ignoratione 
constituit. Nam quid tandem preter cx»tera: insani 
homines excogitavere. Quod est in homine omniam 
prestantissimum, id homini eriptunt, ac munus quo 
nullum majus a natura datum est, vanis commentis 
auferunt. Siquidem illum voluntatis su» potentem, 
libertatisque in agendo compotem esse prefracte 
negant, proide, quod quis ad quamcunque actio- 


**' [ Cor. π|, 19; 


κεῖσθαι θελήμασιν, ἀλλᾶ ταῖς ἑτέρων ἄπονεν 
ψήφοις. Εἰμαρμένη. váp: τις καὶ γένεσις, i 
κατὰ τὸ αὐτῇ δοκοῦν, τὸν ἔχάστου βίον Cuv 
xai ἀπονέμει μὲν τισι τὰ χάλλιστα, xat οἱ 
ξαιτό τις διχαίως προσομιλεῖν" ἄντορέγει! 
ἑτέροις, ὧν obx' ἂν Ἑλοιτό' τις εἰς πέρας EV 
αὐτόχλητον μὲν, bv: μηδενὶ βαδίξειν͵ μῆτε 
ἀγαθοῖς ἐξουσίαν ἔχοντα, μήτε μὴν τῆν Eni: 
σειραῖς δὲ ὥσπερ' xav τοῖς ἐξ ἀνάγχης, ἵν 
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ἔσθαι σχοινίοις πρὸς ἄμφω" ἵνα μηδὲν A nem feratur, id non in ejus qui agit voluntate posi- 


γῶν διαφέρῃ ζώων, ὁ πάντων ἄνωθεν τὴν 
ἰαχῶν. Καί μοι δοχοῦσιν ol ταῖς τοιαύταις 
€ δόξαις παραπλῆσιόν τι ποιεῖν, ὡς ἂν εἰ 
ὅχον στήσαντες, xai τῶν ἁρμάτων αὐτὸν 
me, ἑτέρῳ τὸ ἱππηλατεῖν ἐπιτρέψειαν, 
τὴν ἐπὶ τὸ νιχᾷν ὁ τοιοῦτος ἀποίσεται 
; ᾿μὴν εἰ συντριδῇ πεσὼν, αὐτὸς ἑαυτῷ 
o0 πάθους γεγενῆσθαι πιστεύοιτο. "Ecé- 
τῶν ἀμφότερα, xaX τῶν τὰς ἡνίας ἐχόν- 
i μάτην τοῖς δίφροις ἐφεστηχότος ἧ ἔμ- 
γὰρ ἄν τις οὐχ ἔχει τὴν ἐξουσίαν, πῶς 
περὶ αὑτῶν ἀπαιτοῖτο τοὺς λόγους : Τὸ 
ἰρέσει τῇ τοῦ ποιοῦντος xelpsvov , ὅποι- 
ξει f. χαὶ πράττοιτο δηλονότε, χαὶ οὐχ 
ῥήσει τὰς αἰτίας. ᾿Αλλ᾽ ἵνα χαὶ διὰ πρα- 
' ἐκεῖνοι τοῦ βίου χατεῤῥαψῳδῆχασι, xaX 
wav παρ᾽ αὐτοῖς τοὺς ἐπὶ τὸ ληρεῖν αὖ- 
ἃς ἐρανιζόμενοι, γυμνότερον τοῖς ἀχροω- 
ἐκνύωμεν, ὡς ἀμαθίας αὐτοῖς οὐ τῆς τυχού- 
E πετολήρωται, καὶ τὸ μὴ ταῖς οἰχείαις ὑπο- 
πεχρῆσθαι βουλαῖς Ev τοῖς πρακχτέοις τὸν 
μηδὲ αὐτονόμῳ γνώμῃ βαδίζειν ἐφ᾽ ὅπερ 
τῆς ἐσχάτης ἀνοίας ἔγχλημα φέρει, ὅλί- 
rp ἤδη προεῖπον, ἐπιμνησθήσομαι. Tav- 
καὶ Τιτυοῦ, xal Ἰξίονος, xal τῆς Σισύ- 
»plac , οἱ παρ᾽ ἐχείνοις μνημονεύουσι λό- 
ἃς αὐτοὺς ἀποτιννύειν, χαὶ μάλα δικαίως, 
xt, ἃς αὐτοὶ, χατὰ τὸ εἰχὸς, ἠδουλήθη- 


ον μὲν γὰρ, λίθου τῇ χεφαλῇ δυσαχθεστά- ς 


ηρτημένου, xaX φόδῳ χινδύνων ἀεὶ tpoo- 
κολάζεσθαί φάσιν. Εἶτα τὴν. αἰτίαν εἴ τις 
χεχοῦ, ὡς ἀχόλαστον ἔσχε γλῶσσαν ἀνα- 
ἀχούσεται, καὶ νόσον αἰσχίστην ὄνομα 
τῷ πάθει. Τὸν δὲ γε Ῥιτυὸν τὸν οὕτω 
, Vr! ἐννέα μὲν ὅλοις ἐχτείνουσι πλέθροις" 
δὲ ξυνωρίδε γυπῶν τὸ ἧπαρ ἀναχείρεσθαι 
ἃ τρόπον ἀχολασίας πρόφασίν αὐτῷ τῆς 
δυμφορῖς γεγενῆσθαι διισχυρίζονται. 
eai Σίσυφον, τὸν μὲν, ἀειδινήτοις δτρο» 
«ρογοῦ περιόδοις. ὑπεστρωμένον " τὸν δὲ 
pip πολάζεσθαί φασιν" εἶτα xaX τούτοις, 
ἰως φαίνοιντο τομωρσύμένοι, διαφόροις 
ἄτων ὑποδάλδλουσι γραφαῖς. ᾿Αλλ᾽ ὥδ- 


tum, sed ab alíis quibusdam causis pendere conten- 
dunt. Fatum siquidem, et genitura. quzedam, ut 
aiunt, vitam uniuscujusque moderatur, ac uni qui- 
dem optima tribuit desideria, per quz facile in bo- 
norum virorum numerum veniat; $6 in alio rursum 
cupiditates immittit eorum, qus ille ut sponte ag- 
grederetur, nunquam ommino adduci potuisset : 
nihil itaque hominem suopte consilio ac nutu faee- 
re, aut attentare, neque ulla bene, vel male agendi 
facultate preditum esse, sed veluti vinculis qui- 
busdam, ac necessitatis, ut sic dicam, catenis con- 
strictum ad utrumque pertrahi, ut proinde nihil 
relinquatur In quo a bestiis differat hoc animal, eui 
imperium in res omnes coelesti providentise decreto 
concessum est. Faciunt idem prorsus, ut mihi qui- 
dem videtur, qui ejusmodi opinionibus adhzserunt, 
ac si quis ubi aurigam constituisset, curruique prz- 
fecisset, mox regendorum equorum curam alteri 
demandaret. Sed nec ille auriga sibi quidquam ex 
victoriz gloria decerpet, nec si e curru effusus 
obteratur, sibi ipse auctor calamitatis fuisse merito 
éxistimabitar. Cadsam alil sustinent utriusque ca- 


'sus, illi nimirüumi quibus haber" credite, non qui 


currai, omitti agendi quidquam erepta facultate, otio- 
sus insidebat. Qdorum namque aliquis facultatem 
nullàm fiibet, quó jüre allus ab eo rátionent repo- 
scat Tum veto id faciet, cum in manu ejus qui 
ágit situm est utrum velit, et illum denique qui- 
cunque rei exitus fuerit, non alium quempiam au- 
ctorem eventus agnoscet. Sed ut ex narratiohibus, 
quibus suos illi libros infarciunt, atque ex ipsorum- 
τῇδε fabulis: contra ipsos argumenta colligentes , 
plenam 6586 ineptiarum stultitizeque baud mediocris 
opinionem lianc, apertius auditoribu demonstre- 
mus, nec quidquam iis hominibus dementius fleri 
potuisse, qui nec sui arbitrii hominem esse in iis 
qua agit, riéc sponte sua ad ea qux magis collibitum 
fuerit, ferri posse sentiunt, pauca quzdam e multis, 
ut dritea dixi, commemorabo. Tantali igitur nescio 
cujas, Titylque, et Ixionis, Sisyphique calamitatis, 
eorum libri meminere, p«enasque ab illis, et valde 
quidem ex merito persolvi autumant, quas ipsi ni- 
mirum pro ratione criminum excogitavere. Tantalo 


xav τὴν αὐτῶν διάληφίν ts καὶ ἔννοιαν, D siquidem saxum ingens cervici impositum immi- 


αρμένης ἀνάγκαις ὑπκοχεῖσθαι νὸμιοῦμεν 
sv, οὐχ ἂν εἶεν, ὥς γέ μοι δοχεῖ,. ἐῶν ἀρ- 
αμένων τὰ ἐφ' οἷς πεπόνθασι πλημμελή- 
τῆς εἰς ταῦτα χαλούσης εἱμαρμένης, xal 
ισϑαι τῆς ἐχάστου. γνώμης χρατεῖν ὑπὰ 
μένης τὴν ἑαυτῆς 5. "H τοίνυν ἀνείσθω- 
Ἰκέστων τιμωριῶν, καὶ τῆς ἀθανάτου τὰ- 
κεῖνοι, χατηγορείσθω δὲ μᾶλλον ἡ πλεο"-- 
ἕνεσις, καὶ ὑποχείσθω τοῖς χολασταῖς, 
εἶεν κ οἱ τοῦτο ποιεῖν ἐγνωχότες " ἣ εἴπερ 
«aloe ἐχείνους χολάζεσθαι, γυμνὸν ἡμῖν 


nere, eumque impendentis periculi metu assidue 
torqueri ajunt. Inde si qugrat quispiam hujus mali 
causam, quod linguam procacem habuerit vocife- 
rantes audiet, atque hoe vitium feedissimi morbi 
appellütlore cireamsoribentes. Alterius vero, qui 


-"'Tityó nomen, per tota noveui jugera corpus proten- 


dunt, geraiaesque affixas vultures horinis jecur de- 
pasci tradunt, 617 atque illi quoque noxam quam- 
dam concepts lbidinib.cautam zem: calamitatis 
prebuisse affirmant. Ixionem porro, et Sisyphum 
asserunt, illum quidem non intermissa volventis ró- 
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t» vertigine perpetuo agitari; alterum vero diu- A ἀνάγχης εἰσχομιζέτω τὸν ἄνθρωπον, xal τὴν Ex τῆς 


turno sudore puniri : cosdemque ne per injuriam 
torqueri existimes, neque paucorum, neque medio- 
crium criminum reos faciunt. Ác si revera, quem- 
admodum illi putant, fatali necessitati obnoxium 
esse hominem arbitrabimur; non jam ii quos paulo 
ante nominavimus, delictorum, ob qua supplicia in 
illos decreta sunt, culpam sustinent, sed fatum po- 
tius, quod et ad ejusmodi facinora impellit, et cuin 
uniuscujusque voluntatem pro arbitrio moderetur, 
solum merito accusari debet. Áut ergo illi solvan- 
tur peenis, atque ab zternorum suppliciorum cru- 
ciatibus liberentur, ac genitura illa qux peccavit 
in crimen vocetur, dedaturque tortoribus, si qui 
demum ponas expetere ab sontibus decreverunt ; 


εἱμαρμένης ἀναιρείτω πλεονεξίας 9, ἵνα Ταντάλου 
φαίνηται xal Σισύφου τὰ ἐγχλήματα. El γὰρ οἷδε 
τῶν ἀτοπωτάτων καὶ παρ᾽ ἡμῖν ὁ τοῦ διχαίονυ θεσμὸς, 
μὴ τοὺς ἡμαρτηκότας μᾶλλον, ἀλλ᾽ ἑτέρους ἀντ᾽ 
ἐχείνων εἰσπράττεσθαι δίχας, πῶς οὐχ ἔσται παν- 
τίτῳ συμφανὲς, ὅτι τῶν παρ᾽ ἐχείνοις νενομισμένων 
θεῶν, οὐδὲν ἂν εἰχότως δοίη τις εἶναι τὸ ἀθλιώτερον, 
εἴπερ οἱ πάντων διανομεῖς xal ταμίαι, πεπιστευμένοι 
τὸ δύνασθαι χρίνειν οὐχ ἔχουσιν ὀρθῶς. Πῶς δὲ οὐχ 
ἀμείνους οἱ παρ᾽ ἡμῖν εὐθεῖαν ἐφ᾽ ἑκάστῳ τὴν χρίσιν 
ἐχφέροντες, xal τὸν μὲν δίχαιον ὅτι προσήχει P. τι- 
μᾶσθαι διεγνωχότες * τοὺς δὲ τοῖς αἰσχίοσιν ἐνόχους 
ἀναδεδειγμένους, μισεῖν μὲν οἴεσθαι δεῖν λογιζόμενοι" 
ἐπιτιμῶντες δὲ ἀναλόγως οἷς ἐλεγχθεῖεν παρανομῆ- 


aut si quis in eos jure vindicatum osse contendat, B σαντες : ᾿Αλλ᾽ ἐκεῖνα μὲν δὴ περὶ τούτων δοχεῖ, ὦ 


fateatur nullum esse in hominem necessitatis impe- 
rium, nec fatum ulla in re accuset, si Tantalum, ac 
Sisyphum nocentes existimari velit. Nam si illud 
apud nos quoque vehementer a justitiz» legibus 
abhorrere semper existimatum est, cum non is qui 
peccavit, sed pro illo alius innocens plectitur ; 
quis, obsecro, non animadvertat, nihil istis, quos in 
deorum numero illi habent, infelicius esse posse? 
siquidem omnium administratores et arbitri, quo- 
rumque fidei rerum omnium judicia commissa sunt, 
recte, et ex fide judicare non possunt. Ánnon 
szequiores multo nostri judices, qui pro meritis 
de unoquoque decernunt, viteque integros in 
honore habendos; qui vero sceleris convicti fue- 
rint, odio dignos existimant, suppliciaque pro 
criminum ratione unicuique constituunt? Sunt hzc 
igitur, o amice, 4025 de hoc genere poete tui, ac 
discipline proceres, sentiunt. Audi tu vicissim 
illud unius e nostris sapientibus dictum : « Stul- 
titia hominis supplantat gressus ejus, et contra 
Deum fervet animo suo ?'; » ut proinde, si quis 
sit a stultitia liber, nec illius gressus quisquam 


οὗτος, τοῖς σοῖς ποιηταῖς τε xal λογάσιν’ "Axous δέ 
τι xai τῶν παρ᾽ ἡμῖν λεγόντων σοφῶν. « ᾿Αφροσύνη 
ἀνδρὸς λυμάίνεται τὴν ὁδὸν αὐτοῦ, τὸν ὃς Θεὸν αἰτιᾶ- 
ται τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ. » “Ὥστε, εἴπερ ἦν τις ἀφροσύ- 
νης ἐλεύθερος, οὐκ ἂν λελυμασμένην ἔσχς τὴν ὁδὸν, 
οὐδ᾽ ἂν ὅλως τὴν θείαν χατῃτιάσατο φύσιν, ὡς αὑτὴν 
ἐπ᾽ ἐχεῖνο χαλοῦσαν ὃ χαὶ νόμῳ χεχώλυχεν. Οἱ μὲν 
γὰρ καθηγητὴν xai διδάσχαλον, xal ὥσπερ &ptacov 
δικαστὴν τὸν οἰχεῖον ἑαυτοῖς ἱδρυσάμενοι νοῦν, ἀεὶ 
μὲν οἴσπερ ἄν τις ἐπιψηφιεῖται τὰ χάλλιστα δια- 
πρέπειν ἐπείγονται" τὰ δὲ, ὅσα τῆς ἀρίστης ἐξοιχί- 
ζει βουλῆς τε xal πράξεως, σὺν πολλῷ τινι παρ- 
αμείδονται τόνῳ. Οὐχοῦν οὐχ εἱμαρμένη xal γένεσις, 
χατὰ τὸ αὐταῖς δοχοῦν ἑχάστῳ βραδεύουσαι, ἣ τῶν 


C φαύλων ἐργάτην, ἣ τῶν ἀγαθῶν ἐραστὴν ἀποτελοῦσι 


τὸν ἄνθρωπον * ἀλλ᾽ ἐθελούσιοι πάντες ἐπ᾿ ἄμφω 
βαδίζονσιν * xal ὅποιπερ ἂν ἐχάστῳ boxfj τὰ χαθ᾽ 
ἑαυτὸν ἀπευθύνειν ἐξ ἀνάγχης, τὸ χωλύον οὐδέν. El 
δὲ χρὴ τι τοῖς εἰρημένοις προσθεῖναι λοιπὸν, χαὶ τῆς 
Ἑλλήνων ἀπαιδευσίας χατασημαίνειν τὸν γεννήτορα 
xal πόθεν αὐτοῖς εἰς τοῦτο πεσεῖν ἀδουλίας συμδέ- 
θηχεν, ἐρῶ xal μάλα προθύμως. 


supplantaturus, nec habiturus sit aliquid quod de divina conqueratur natura, quasi ad ea ipsamet 
impellat, quz ne fierent etiam lata lege interdixit. Is namque veluti ducem ac magistram, optimeque 
quidquam dijudicandi peritam suam sequetur conscientiam, 88 et quecunque maxime honesta, et 
cum virtute conjuncta esse statue, ad ea. perpetua contentione feretur; quascunque vero optimis con- 
siliis atque actionibus repugnare, omnem in iis vitandis ἃς superandieconatum impetumque adhi- 
bebit. Nullum igitur fatum, aut. natalitium sidus, vitam uniuscujusque pro arbitrio moderatur, sin- 
gulosque aut pravi tenaces aut virtutis seclatores facit, sed sponte quisque et volens fertur in 
utrumque, atque ad eam quam sibi proposuerit metam, nulla id necessitate prohibente, vitx cur- 
sum intendit. Quod si ad ea quz diximus aliquid etiam adjungere consentaneum videatur, Graco- 
rumque iggorationis parentem ostendere, atque illoram tam insignis amentie casum indicare, id 
vero ego quamprimum uec invitus expediam. ' 

5. Desmon ille antiquus inventor scelerum, cum D 


divinse legis imperium contemnere hominem do- 
cuisset, eumque sibi, velut hello captum, servire 
coegisset, sibique fraude qussitam in nos omnes 
tyrannidem vusarparet, naturz, quie quamcunque 
in partem ipsi collibitum esset, suo jure ferretur, 


V Prov, xix, 5. 


&'. Δαίμων ἐχεῖνος ὁ ἀρχέχαχος ὃ τῆς ἁμαρτίας 
«ατὴρ, παραδάτην τῆς θείας ἐντολῆς δείξας 4 τὸν 
ἄνθρωπον * χαὶ ὥσπερ τινὰ τῶν δορυχτήτων ὑπὸ χεῖ- 
pac ἑλὼν, χαὶ τύραννος ἐξ ἀπάτης ἐφ᾽ ἡμᾶς ἀναδε- 
δειγμένος, ἐδεδίει τῆς ἐλευθέρας φύσεις τὴν ἐφ᾽ 
ἅπερ ἣν ἀναδρομήν. "Ἔδει γὰρ, ἔδει τὸν ἄνθρωπον 
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τοῖς ἀπὸ τοῦ συνειδότος ἐλέγχοις, ἀεὶ πρὸς τὸ χρεῖτ- A libertatem metuebat. Noverat ille siquidem homt- 


τον ἀναφεύγειν ἐπειγόμενον" xal μισοῦντα μὲν, ὡς 
ἐπείσαχτον τὴν ἁμαρτίαν, ἐν δὲ τῷ πλημμελεῖν 
ἀεὶ σχυθρωπάζοντα, xal εἰ χλέπτοιτό πὼς πρὸς 
«οὔτο διὰ μιχρᾶς ἡδονῆς" ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ ταῖς οἰχείαις 
αὑτονομίαις χρησάμενος, ἀφανίσῃ μὲν τῷ πρὸς ἐλευ- 
θερίαν ἔλχοντι τόνῳ τὴν τυραννήσασαν ἡδονὴν " μα- 
x àv δὲ οἰμώζειν ταῖς ἁμαρτίαις εἰπὼν, ἐπὶ τὰ ἐξ 
ἀρχῆς ἀναδαίνοι πλεονεχτήματα, xal τοῖς τῆς δι- 
καιοσύνης ἔργοις ἐμφιλοχωρῶν, ἀχείρωτος ἤδη ταῖς 
ἄνωθεν ἐπιχουρίαις᾽ εὐρίσχοιτο᾽ ἕτερον ᾿ ἀπάτης 
ἐπενόησε τρόπον, ὃς ταύτην ἀεὶ τῆς ἑαυτοῦ χάχουρ- 
(lac 5 ὅκλον ποιησάμενος, ὑποχλέπτων 8k ὥσπερ 
tf; ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις λύπης τὸ πλέον, ἀεὶ τοῖς ἀπὸ 
τοῦ συνειδότος ἐλέγχοις διά δόλου μαχόμενος, Οὐχ 


nem conscientiz stimulis, ut ad optima qu:que fe- 
stinaret, assidue incitari; peccatum odisse tanquam 
alienum a natura, meroremque ubi quidpiam de- 
linqueret ipso vultu indicare ; tum si forte sensim 
In crimen, voluptatis exiguz titillatione abductus, 
delaberetur, timebat ne suo arbitrio relictus, nimio 
potiunds libertatis desiderio impositum excuteret 
voluptatis jugum, jamque peccatis omnibus indicto 
bello, renovaret pristinz dignitatis gloriam, atque 
in actionibus virtutum assidue occupato, facile 
aditus ad petendam coelestis subsidii opem pateret, 
Alium igitur fallendi modum excogitavit, cul frau- 
des ac doli instrumenta maliti:& semper fuere. Suf- 
furatar quodammodo quidquid mororis in animo 


αὐτοὶ, φησὶν, ἑχυτοῖ; ἐστε τοῦ μὴ δύνασθαι τὰ ἀμείνω B ob crimina admissa contracti superat, conscientiz 


πράττειν παραίτιοι" οὐδὲ τέθειχε Θεὸς ταῖς ὑμετέ- 
pat; ἐξουσίαις τὸ σωφρονεῖν. Ζυγὸν ὑμῖν ἀναγκαῖον 
ἐπελήλαχεν’ εἱμαρμένη χρατεῖ xal γένεσις, xe 
«πράττειν ἀνάγχῃη τὸ ἐχείναις δοχοῦν. Ταῖς τοιαύταις 
ἀπάταις ὁ πονηρὸς χειροῦται τὸν ἄνθρωπον, χαὶ τῶν 
77e ἀληθείας ἀποδουχολήσας δογμάτων, ἑτοιμότερον 
εἰς πᾶσαν ἁμαρτίαν δπεργάζεται" εἱμαρμένῃ γὰρ 
τῶν καθ᾽ αὐτὸν ἀνατιθεὶς τὴν ἔχόασιν, καὶ γενέσεως 
ἀφύχτοις ὑποχεῖσθαι λέγων δεσμοῖς, οὐδεμίαν ὅπο- 
στήσεσθαι χόλασιν, ἐφ᾽ οἷς ἂν φαίνηται πλημμελῶν 
ὑπολαμδάνοι. 'AJÀ' ἐν τούτοις μὲν ἐχεῖνοι, τὸ du- 
φρονεῖν παρωσάμενοι. Λεγέτωσαν δὲ τῆς Ἐχχλησίας 
οἱ χήρυχες, οἱ Χριστὸν ἐνδυσάμενοι, χαὶ τῆς ἀληθείας 
φοροῦντες τὸν νοῦν. Οὐ γὰρ αὐτοῦ τὰ νοήματα 
ἀγνοοῦμεν. “ἵνα δὲ μὴ μαχρὰν οὕτω νοσοῦντες τὴν 
ἀδουλίαν οἱ ταῖς ἀρτίως διηγορευμέναις ἀπάταις 
ἕνοχοι, καὶ τοῖς τοῦ νομοθέτου θελήμασι τὴν ἑαυτῶν 
ἀντιτάττοντες ἔννοιαν, πόλεμον ἔχωσι πρὸς ὃν ἤἥχιστα 
χρῆν, ἀχουέτωσαν ὅπερ ἔφημεν ἐξ ἀρχῆς " ποιήσομεν 
εἰρήνην αὐτῷ, χαταλύσωμεν τὴν ἔχθραν" οἰχέσθω 
μάχη xa πόλεμος, ἐπιδῶμεν τῷ Σωτῆρι τὰς δεξιάς. 
Αἰτήσωμεν εἰρήνην διὰ τῆς πίστεως * λέγωμεν μετὰ 
τοῦ προφήτου xal ἡμεῖς" ε« Κύριε, ὁ Θεὸς ἡμῶν, 
εἰρήνην δὸς ἡμῖν. Κύριε, χτῆσαι ἡμᾶς, ἐχτὸς σοῦ 
ἄλλον οὐχ οἴδαμεν, τὸ ὄνομά cov ὀνομάζομεν. s 


stimulis sese nunquam non fraudulenter opponens. 
Non vos, inquit, quod saniora consilia non sequa- 
mini, culpee aliquid sustinetis : neque vero virtu- 
tem vestri arbitrii esse voluit Deus. Jugo vos scili- 
cet inextricabili alligavit, fatique ac sideris natalitii 
subjecit imperio, nec quidquam nisi ex horum de- 
creto agere vobis concessum est. Per has fraudes 
iniquus ille hominem expugnat, longeque a veris 
opintonibus abductum, ad suscipienda scelera pro- 
cliviorem habet. Q9  Fatali namque necessitati 
quisque ea quorum ipse auctor fuit ascribens, et 
vim quamdam sideris insuperabilem pratexens, 
quicunque peccaverit ea demum omnia sese im- 
pune laturum existimat. Atque hi quidem illorum 
sensus quorum in pectoribus plane nulla sans 
mentis pars relicta est. Loquantur porro Ecclesise 
praecones, qui Christum induerunt, quorum in 
mentibus ipsa sibi veritas domicilium ac sedem 
delegit. Nec enim ipsius cogitationes ignoramus. 


. Audiant vero qui fraudibus is quas nuper explica- 


vimus sunt obnoxii, suaque consilia legum condi- 
toris voluntati opponunt, ne stultitizte morbo tandiu 
laborantes, contra eum quem minime oportuit 
bellum gerant, audiant , inquam, id quod 'ab initio 
diximus ; faciamus ipsi pacem **, componamus ini- 


micitias, pugna et omnis contentio procul absint : demus Salvatori manus, pacem ab ipso per fidem 
postulemus, ac propheticum illud nos quoque usurpemus: « Domine, Deus noster, pacem da nobis, 
Domine, posside nos; prxter te alium nescimus, nomen tuum nominamus **. » 

ς΄. Τοῖς μὲν οὖν Ἑλλήνων παισὶ, καὶ τοῖς ἀρτίως D 6. Atque hzc quidem hactenus, tum ad Grzeco- 


τὰς τῆς Ἐχχλησίας εἰσδεδηχόσι πύλας, ἀποχρήσει 
πρὸς ὠφέλειαν καὶ ταῦτα. Ἐπειδὴ δέ μοι χαὶ ἕτε- 
ρος ἀναδείχνυται λεὼς, τοῖς μὲν οὖν τῆς ἀμαθίας 
ὅπλοις, εἰς ἀδουλότατον στρατιώτην ἐξηρτυμένοις, 
ἀντιτάττων δὲ τῷ Σωτῆρι τὴν γνώμην διὰ σχιᾶς χαὶ 
τόπου xal γράμματος, ἔχων τε τὴν μόρφωσιν τῆς 
γνώσεως ἐν τῷ νόμῳ, χαϑὼς γέγραπται, τῇ τῶν πρα- 
γμάτων ἀληθείᾳ πολεμεῖν οἴεται δεῖν " φέρε δὴ χαὶ αὖ- 
τοῖς διὰ τὴν εἰς ἀλλήλους ἀγάπησιν ἐπιδοήσωμεν " 
« Ποιήσωμεν εἰρήνην αὐτῷ. » Μέχρι τίνος, Ἰουδαῖς, 
^ Rom. 11, 20. 


88 sa. xxvi, 5. 3 [sa. xxvi, 12. 


rum, tum ad illorum quibus in Ecclesiam nuper 
aditus patuit, uberem fructum satis dicta sufficiant. 
Quoniam vero alia quedam multitudo mihi se 
ostendit, qux hinc militem inconsultissimum igno- 
rationis armis cinctum producit, inde Salvatori 
freta umbris, figurisque, et littera, ex adverso suos 
sensus opponit, habensque formationem cognitionis 
in lege, quemadmodum scriptum est ^, rebus ipsis 
agendum, atque in certamen veniendum esse arbi- 
tratur ; age ad illos quoque mutuae charitatis studio 


Variz lectiones. 
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claniemus* « Faciamus ipsi pacem *'. » Quousque A τοῖς ἀπὸ τοῦ γράμματος τύποις ἐντετηχὼς 5, παρελαύ- 


tandem, o Judze, littere ac figuris affixus, omnem a 
te vim veritalis repellis ἢ. Quandonam aliquem in- 
scitie tus finem aspiciemus ? ecquando ab umbra 
legis animum avocabis? Aut quz te dies nobis sa- 
pientiorem dabit? Quandonam regem universorum 
Deum menlis intima affectione venerabere ? « Spi- 
ritus namque est Deus, ut sacrz Littere dicunt, et 
eos qui adorant eum, in spiriu) et veritate oportet 
adorare *5. » Tu vero spiritali adoratione omis- 
$a, magisque deteriore via, quam ea quz ad optima 
quaque dirigit oblectatus, in sola litterali obesitate 
deliciaris, Deumque te hac ratione venerari censes, 
ac dum, a vera legis intelligentia longissime aber- 
rans, Scripturarum sententias a te optime percipi 


νεις τῆς ἀληθείας τὴν δύναμιν; Πότε τῆς σῆς ἀμαθίας 
τὸ πέρας ὀφθήσεται ; Πότε τῆς ἐν τῷ νόμῳ cxi, ἀπο- 
στήσεις. τὸν νοῦν ; Ἢ ποῖός σε χρόνος ἡμῖν ἐπιδείξει 
σωφρονέστερον ; Πότε δὲ τὴν ἐν πνεύματι λατρείαν 
προσοίσεις τῷ βασιλεῖ τῶν ὅλων θεῷ ; « Πνεῦμα ὁ 
Θεὸς, καθὼς γέγραπται, χαὶ τοὺς προσχυνοῦντας 
αὑτὸν, ἐν πνεύματι xal ἀληθείᾳ δεῖ προσκυνεῖν. ) 
Σὺ 6b τὸ ἐν πνεύματι λατρεύειν ἀφεὶς, χαὶ ἠδίονα 
τῆς εἰς τὴν ἀμείνω ποιησάμενος τὴν ἐπὶ τὰ χείρω 
φορὰν, τῇ τοῦ γράμματος ἐναθδρύνῃ παχύτητι εἶτα 
τιμᾷν olg διὰ τούτου Θεὸν, καὶ τὴν ἀχριδεστάτην τοῦ 
νόμου διάληψιν ἀποσειόμενος, ὡς πᾶξαν ἔχων τῶν 
γεγραμμένων τὴν εἴδησιν, οὐκ αἰσθάνῃ ληρῶν. Φέρε 
γὰρ δή σοι χαὶ εἰς ἕχαστα τῶν παρὰ σοὶ τιμίων ὀλίγα 


putas, maximas te in co nugas agere.non animad- B διαλεξώμεθα. Νοήσεις γὰρ, οἶμαι, καὶ μάλα ῥᾳδίως, 


vertis. 70 Age namque, de iis qux» .maxime apud 
te in pretio sunt, sigillatim paucula disseramus. llinc 


ἐντεῦθεν, εἴπερ ἕνεστί σοι τὸ βούλεσθαι σωφρονεῖν, 
ὅτι χρόνους ἐν πλάνῃ χατατρίδεις μαχρούς 


siquidem nullo negotio, ut opinor, intelliges, si qus modo tibi resipiscendi cura reliqua est, 1e 
jam prope immensum tempus devium in czca errorum nocte versari. 


7. Arbitraris magnum quiddam esse, atque «ad 
divini cultus rationem maxime opportunum, cir- 
cumcisionem in carne. Ádmiraris vehementer sab- 
batariam cessationem; si qua tibi ovis mactanda 
est, gaudes : numen vero te eximie demereri im- 
molato bove tibi persuades ; de ciborum porro ge- 
neribus ac delectu, multus apud te atque accuratus 
sermo, in his te jactas, hz tibi scilicet exercitatio- 
nes absolute virtuti fetum parturiunt, bic tibi ex- 
iremos glorie terminos constituisti. Ego vero Dei 
sapientiam atque intelligentiam, a quo lex pro- 
jmulgata est, supra quam dici aut cogitari possit 


ε΄. ᾿Αποδέχῃ μὲν γὰρ ὡς μέγα τι χρῆμα, xai εἰς 
λατρείαν τὸ χαιριώτατον τὴν ἐν σαρχὶ περιτομήν. 
Ὑπερθαυμάζεις δὲ λίαν τὴνθχατὰ τὸ Σάδδατον ἀρ- 
χίαν, καὶ μηλοσφαγεῖς μὲν ἠδέως᾽ οἴει δὲ λίαν ἐπὶ 
σαυτῷ μεγάλα χαίρειν Θεὸν, ὅταν αὐτῷ φαίνῃ βου- 
θυτῶν, xai βρωμάτων δὲ πέρι xal τῆς ἐν τούτοις 
διαφορᾶς, πολὺς παρὰ anl xaX ἀχριδὴς ὁ λόγος, ἐν 
τούτοις ἔχειν τὸ χαύχημα " παῦτα παρὰ σοὶ τῆς 
ἀχροτάτης ἀρετῇ; ὠδίνει τὰ γυμνάσματα * ἐν τούτοι:ς 
ἔθου σαυτῷ τοὺς τῆς εὐδοκιμήσεως ὄρους. ᾿Εγὼ δὲ 
τὴν τοῦ νομοθέτου σοφίαν καὶ σύνεσιν, παντὸς εἶναί 
φημι xal λόγου xal θαύματος κρείττονα * ἐπισχή- 


admirabilem esse autumo ; Judseos autem, magno C ψαιμι δ᾽ ἂν, χαὶ μάλα εἰχότως, ταῖς Ἰονδαϊχαῖς ἀδον- 


illorum merito, stultiti: :ac temeritatis accusem. 
Nam cum ipsi per se in dijudicandis rebus tardi 
atque hebetes sunt, tum ab aliis, ubi peccant, cor- 
rigi abnuunt, seque ita sus stoliditati regendos 
tradunt, ut omni bonorum fructu perpetuo careant. 
Sed audiant ii.quoque prophete vocem, « Evigilate 
qui ebrii estis ex vino vestro *. » Age namque, 
quid ex hac circumcisione utilitatis exsistat, aut 
quem nobis fructum per eam auctor legis impartiri 
voluerit, cogitemus. Etenim pudenda corporis, qui- 
bus ad generandum natura ntitur, precidere, nisi 
pulcherrimam utique rationem subjectam habeat, 
sane ridiculum fuerit. Quin potius supremo artifici 
quamdam inurit notam, quasi efformatum a se 
corpus opere inani ac supervacaneo uspiam degra- 
vaverit. Deinde vero, siquidem res ita se habet, 
nec aliam vim in 115 quz dicta sunt inesse arbitre- 
mur, annon divinam mentem decori ignoratione 
peccasse necessario fatendum est? Si namque in 
circumcisione ea quz corporis nature ac dignitaü 
sunt aptiora, servantur, annon id multo mágis in 


δ} Mach. vi, 58... « Joan. mw, 94. "?Jocl 1, 5. 


λίαις. Νοοῦσι μὲν γὰρ οὐχ ἑτοίμως * φεύγουσι δὲ τὸ 
μαθεῖν, πλημμελοῦντες καθ᾽ ἕτερον, xal μόναις ταῖς 
ἑαντῶν ἀμαθίαις εἰς τὸ μηδενὸς ἀπολαῦσαι τῶν &va- 
θῶν ποδηγούμενοι. ᾿Αλλὰ xal αὐτοὶ διὰ τῆς προφητι- 
χῆςς ἀχουέτωσαν φωνῆς « Ἐχνήγψατε, οἱ μεθύοντες, 
ἐξ οἴνου αὑτῶν...» Φέρε γὰρ δὴ τί ποτε ἄρα ἐστὶ τὸ 
ix τοῦ περιτέμνεσθαι χρήσιμον, διασχεψώμεθα ἣ 
ποῖον ἡμῖν ὁ νομοθέτης διὰ τούτον παρεισοίσςι τὸ 


. ὠφελοῦν. Τὸ μὲν γάρ τοῖς τοῦ σώματος μορίοις, QV 


ὧν ἡ φύσις ὑπηρετεῖται πρὸς γένεσιν, ἐπάγεσθαι τὴν 
περιτομὴν, εἰ μὴ λόγον ὑφ᾽ ἑαντῷ κα τὸν χάλλιστον 
ἔχοι, γελοιότῃτος οὐχ ἀμοιρεῖ " μᾶλλον 6b τὴν τοῦ 
δημιουργήσαντος γράφεται τέχνην, ὡς εἱκαίοις τισὶ 
περιττώμασι τὸ τοῦ σώματος χαταύρέθοντος σχΐ μι. 


D Εἴτα πῶς, εἴπερ ἂν οὕτως ἔχοιτε χαὶ παρ᾽ ἡμῖν vool.o 


τῶν εἰρημένων ἡ δύναμις, οὐ τοῦ πρέποντος ἀμαρ- 
τεῖν τὸν θεῖον ψηφιούμεθα νοῦν ; Εἰ γὰρ ἐν τῷ περ:- 
τέμνεσθαι μᾶλλον σῴζεται τῇ τοῦ σώματος φύσει τὰ 
πρεπωδέστερα, πῶς οὗ πάντως; ἦν ἐν ἀρχῇ τοῦτο 
κρεῖττον xal ἄμεινον; τίς οὖν, εἰπέ uot, τὴν ἀπλανῆ 
xa ἀχήρατον φύσιν ἐν ἀμαρτίαις Y τοῦ πρέποντος 


Vari lectiones, ' 
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γεγενῆσθαέ λέγων , οὐ παντί τῳ φανεῖται ληρῶν; A ipso crealionis exerdio. leri. debuit ? Ergo quicua- 


δέωρὶ x μὲν γὰρ ó:kri πάντων Θέὸς ἀλόγων ζώων 
ἐδημιούργεσε γένη * ἀλλ᾽ οὐδὲν τῇ τούτων κατασχενῇ 
pho. τὸ ἀμριδέστατον κάλλος, αὔτε ἔχον ἑλλιπῶς, οὔτε 
ψὴν περιττῶς ἐγκείμενον φαίνεται. ᾿Απήλλαχται -δὲ 
wuvesing τῆς ἐπ᾽ ἄμφω διαδολῆς, xal τὴν ἐν ἐχατέ» 
φαις κατηγορίαν διαπέφευνγε. Πῶς 7 ὁ οὕτως ἀριστοτέ» 
χνης Θεὺς, ὁ τὴν ἐν τόϊς ἐλάττοσι προμήθειαν «οσαύ- 
τὴν πεποιημένο;, περὶ τὸ πάνεων ἂν ἐσφάλη τιμιώτα- 
vor ; καὶ τὸν xo εἰκόνα παράγων εἰς μέσον τῶν ἀλόγριν 
αἰαχίονα φαίνεσθαι παρεσκεύασεν, ἐΐπεορ ἐν éxtlvotg 
pv οὐδὲν, ἐν δὲ τούτῳ τι " διέπτεσται; ᾿Αλλ᾽ οἶμαι καὶ 
αὐτοὺς συνερεῖν Ἰουδαίους, ὡς εἰ μή. τι τῶν ἀγαθῶν 
διὰ τῆς [περὶ] κατὰ δάρχα περιτομῆς σημαίνοιτο, γέ- 
Maroc ἀξία. τό γε" τῆς ἐχείνων ἀμαθίας φαίνεσθαι 


que naiwram immortalem, atque erroris nesciam, 
quid decerni ratio ac dignitas postularet, minus vi- 
disse affirmet, quis non hominem aperte nugari ac 
delirare sibi persuadeat? Inngmerabiles ratione 
carentium animamiium formas Deus .universorum 
procreavit : nihil ja .eorum structura ad eximiam 
cujusque pulchritudinem desiderari potest, nibil 
quod addi posse, aut quod superüuere videatur 
reperias. 71 Caret utrinque prorsus omni vitio, 
nec est.quod jn alterutram partem peccatum esae: 
quisquam affirmet. Deum igitur tam egregium arti- 
ficem, qui minora tanta providentia fabricatus est, 
jn uno omnium prestantissimo opere peccasse ar- 
bitrabimur ? Ille, inquam, cum ad imaginem suam 


apsíctovag , τοὺς ἐν οἷς ὁ Σωτὴρ αὐλίζεται, xai τὸ D hominem conderet, bestiis turpiorem effecit ? si- 


Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐνοιχεῖ * φέρε πάλιν τὸν πρέποντα 
λόγον τοῖς τοῦ νομοθέτου διατάγμααιν ἐφαρμόσαγτες, 
ἀξιολογωτάτην οὖσαν ἐπιδείξομεν τὴν ἐν αὐτοῖς χει- 
μένην διάνοιαν. Διατί τοίνυν ὁ διὰ Μωσέως πραστάτ- 
«ει νόμος, ἐν ὀγδόῃ τὸ βρέφος ἡμέρᾳ περιτέμνεσθαι, 
xai ψεροσάγεσθαι τῷ ἀοστότη Θεῷ, τῆς ἐξ ἔθους 9p- 
σίας ἐπ᾽ αὐτῷ προτετελεσμένης " εἶτα ποῖον ἡμῖν: εἰδ- 
elu: -κὸ ϑοΐώρημα τὸ διὰ τῆς «ἐν σαρχὶ περιτομῆς 
ὑποδηλούμενον, ὥρα ᾿λοιπὰν ἐχχαλύπτωονξας͵ ὡς, ἄγι 
μάλίσεα διεικεῖν " καὶ ὡς ἂν αἴηταί τις Sposa -τὰν 
ἐπ’ αὑτῇ διεσκόφθαι λόγον. | 


qnidem jin iis nihil, in hoc aliquid peccato loci 
selictum est ἢ Verum in banc sententiam ipaos 
queque. Judasos ituros existimo, ut nisi ex cireum- 
fnisione aliquid praestantius indicetur ipsam quidem 
Acreiam ἃ quecunque alio, ridiculum quidpiam 
esse fateantur. Sed quoniam consentaneum esse 
arbitror, ut in quibus Salvator demoratur, ac Spi- 
3itus samctus inhebilat, ii se superiores Judzis in- 
sipleutibus estendant ; age rursum ejus a quo lex 
ἐλιὰ cst deoretis congruam oratigsem afferentes, 
preoarigeima sapientissime mentis consilia in iis 


conüneri demonstremus. Quam igitur ob eansim pner Moysen .promulgata lex, octava die infantem 
eveumeidi, ὃς Deo Domimatori, celebrato prius solemni :pre infante sacrificio, offerri jubeat, qua- 
lmve nobis id quod ea .circumsectione cormis indicatur cogmmentandi materiam przbeat, audi jam 
ezplicantes quantum res ipsa patitur,.et ila ui quam opüse hujus rei rationem a nobis inveeligatamn 


esse sibi quisque persuadeat. 


η΄. Νοῦς τοιγαροῦν ὁ ἂν. ἡμῖν τὸ πάντων ἐστὶ P 44 Ο. 8. Animus igitur in nobis est, quo.nihil habet 


φύσει γονιμώτατον, ἀρετῆς μὲν ἀκάσης byow ἐν 
αὑτῷ τὰ σπέρματα, καὶ τὰς ἐφ᾽ ἐχάστῳ.- τῶν καλλί- 
στῶν ἐπιθυμίας, χαθάπερ ἀπὸ γῆς, ἐξ οἰχείων gr 
μάτων ἀεὶ γορηγούμενος" πεποίηται γὰρ οὕτω παρὰ 
οὔ χείσαντος. Ἐπιτρέχειν * δὲ αὐτὸν ὥσπερ τι χά» 
λυμμα, καϑάπερ ἐμφύτου ῥίζης ἑξέρπουσα λήθη, ἢ 
καὶ. πάσης ἐστὶν ἀκαθαρσίας τροφός. Καὶ. τὴν μὲν 
ἐπὶ τοῖς ἀμείνοσιν ἔφεσιν, ἀχλύος δίνην ἐκτείγει μὲν, 
f| χαταθδόσκεται " “τὴν δὲ, ἐπὶ τῷ χρῆναι τὰ βέλειστα 
δρᾷν ἐπισχιάζουσαν 4, μνήμην τὸ γεῶδες ἡμῖν ἀντὶ 
τοῦ πνευματιχοῦ πραγρατεύεται φρόνημα, ηὕτω «s 
πάσης ἀχαθαρσίας ἀνάπλεω. δειχνύει τὸν ἄνθρωπον. 
Καὶ γοῦν οἷς ποῦτο -συνέθη. παθεῖν, διὰ προφητικῆς 
λέγεται φωνῆς" « Νἰνήσθητε, ol. μαχρὰν τοῦ Kupiev, 
καὶ Ἱερουσαλὴμ ἀναδήτω ἐπὶ χαῤδίαν ὑμῶγ. o Ἔδει 
γὰρ, ἔδει χαβάπερ ὕδωρ ἐπιχεῖσθαι πυρὶ, τοῖς ἀπὸ 
τἧς λήθης χαχοῖς τῶν ἀγαθῶν τὴν ἀνάμνησιν xai 
διὰ τῶν ἐναντίων βοηθημάτων τὸ λοιποῦν 5 ἀφανί- 
ζεσθαι. Ἕως ἂν οὖν τοῖς ἀπὸ τῆς λήθης xaxolg ὁ ἐν 
ὑμῖν χαταχαλύπτηται γοῦς, xa τὸ τίχτειν τὰ χάλ- 
λιστα f πεφυκὸς, ταῖς ἐντεῦθεν ἀμαϑίαις ἐπιθολού- 


*5 Jerem. 11, 50. 


- x dA. μυρία. 
mpocf;xtv * 


μάλιστα. 


ἄλλ. ἐστέ. Mal. περιτρέχει. d (AA. ἐπισχιάζουσα. — * leg. λυποῦν. 


Áota : natara. feoundius, in qno insunt omnium se- 
i»inpa virtutum, quique occultis incrementis, tel- 
laris instar, eupiditates ad honestissima qusque 
aapemsenda assidue submittit : banc namque is 
palurem a suo conditore est eortijus. Ast cirea ip- 
sum, instar involueri cujusdam discurrit, tanquam ex 
innata radice -pullulens oblivio, quee quidem omnis 
émpuritatis altrix et. mater est. Hzc meliora desi- 
deria, nebule instar diffusa, involvit ac depaseitur, 
et postquam amorem optimarum rerum velut um- 
bris obduxit, memorie sensum in nobis pro spi- 
rituali terrennm efficit, ex quo omnis impuritatis 
copia ingens in hominum animis exuberat. Proinde 
et ii.quibus jd mali contigit, prophetica illa voce 


D admonentar : « Recordamini qui procul estis, Do- 


$oini, et Jerusalem ascendat in cor vestrum **. » 
Oportnit siquidem velut aquam exstinguendo igni, 
ita rerum bonarpm memoriam induciis ab oplivio- 
ne calamitatibus superinfundi, et.ex contraris pe- 
tere contraete sgritudini medicinam. Igitur donec 
enimus undequaque oblivionis malis obtenditur, 


Variz lectiones. 
Y add. οὖν. * dd. διέσπασται. 5" dA, χαθ' ἑαυτὴν εὑρεθήσεται, ἐπειδὴ δὲ 


γοῦμαι 
f dAA. χάλιοστα ἣ 
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΄ 999 et quamvis ad proferenda pulcherrima quisque A μενον, μηδαμόϑεν ἔχοι τὸ δύνασθαι διαπρέπεινὲν &ya- 


natum, quz inde efficitur impedit ignoratio, quo- 
minus ad insignem aliquam in rebus honestis 
gloriam emergat, nos jam. impuri et exseerandi, 
οἱ si quid aliud est hujus generis, divino judicio 
denuntiati. Quod si oblivionem bonorum omnem 
excutiamus, quique inde naseuntur errores, velut 
inutilia excrementa subnascentia abscindamus, li- 


berum ab omni pravitate, tum ab omnibus malis, . 


quz ex improbitate efficiantur, securum, masculum, 
et fecundissimum in nobis animum conservabimus. 
Proinde longe a nostris mentibus peccati vetustate 
sublata, atque ad innocus simplicitatis infantiam 
denuo traducti coram Deo prefidentes astabimus ; 
neque vero nos scilicet ipsimet offeremus Deo, 


θοῖς, ἀκάθαρτοι τὸ τηνικάδε xal βδελυρώτατοι, καὶ τί 
γὰρ οὐχὶ τῶν τοιούτων, λελογίσμεθα παρὰ θεῷ; Thy 
δὲ ἐπὶ τοῖς ἀμείνοσι λήθην ἀποχρουόμενοι, καὶ 
ὥσπερ «vào περιττωμάτων ἐχδρομὰς τὰ ἐντεῦθεν 
ἀποτέμνοντες πταίσματα, ἐλεύθερον μὲν ἀπάσης 
φαυλότητος, γυμνὸν δὲ τῶν bx πονηρίας κακῶν, τὸν 
ἄρσενα καὶ γονιμώτατον ἐν ἑαυτοῖς διατηρήσομεν 
νοῦν. Οὐτωσὶ λοιπὸν τὴν μὲν ἐκ τῆς ἁμαρτίας πα- 
λαίωσιν ἕξοιχον τῆς ἑαυτῶν ψυχῆς ποιησάμενοι, εἰς 
δὲ τὴν ἐκ τῆς ἀχαχίας νηπιότητα μεταστοιχειούμε- 
νοι, παραστησόμεθα μετὰ παῤῥησίας τῷ Θεῷ * οὐχ 
αὐτοὶ δὲ πάντως ἑαντοὺς προσοίσομεν, ὥσπερ οὖν 
οὐδὲ τὸ ἀρτίτοχον βρέφος ἑαυτὸ προσῆγε τῷ θεῷ. 
ΠΙροσοίσει δὲ ἡμᾶς ὁ διὰ τῆς πίστεως ἀναγεννήσας 


quemadmodum nec seipsos modo geniti infantes of- B Χριστὸς, ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν θυσίαν ἀναφέρων τῷ 


ferunt. Offeret porro qui nos per fidem regenera- 
vit, seipsum Patri pro nobis in sacrificium exhibens 
Christus; offeret autem octava die, boe est post 
sabbatismum, qui lege precipiebatur, exactum. 
Signat namque ea dies adventum nostri Salvatoris, 
in quo et legis, et prophetarum finis apparuit Chri- 
stus. Quam eamdem ob causam opinor, ut subtilius 
aliquid proferam, octavam banc diem apud nos Do- 
miniexz nomen obtinuisse ; quippe qua legi ipsa 
demum finem imposuerit, principium vero attulerit 
Dominici temporis, in quo facta sunt omnia nova. 
Quod sane Paulus quoque ipse affirmat: «Ut si 
quis, inquit, in Christo nova creatura, vetera trans- 
ierunt, ecce facta sunt omnia nova *. » Hoc modo 
nobis de ea corporis circumsectione commentan- 
dum esse existimare oportet, quaà octava luce, ut 
diximus, perficiebatur, ac paulo ante genitos in- 
fantes sistebat Deo. Confirmet vero hsec omnia 
sapientissimus Paulus suo testimonio, ille omnium 
Salvatoris mysteriorum conseius et particeps in 
medium prodeat clamans : « Non enim qui in ma- 
nifesto, Judeus est, neque que in manifesto ín 
carne est circumcisio; sed qui in abscondito, 
Judzus est, et circumcisio cordis in spiritu, non 
littera, cujus laus non ex hominibus, sed ex Deo 
est *. » Idem in alia quadam epistola de iisdem 
rebus ita pronuntiat : « Videte canes, videte malos 
operarios, videte circumcisionem. Nos enim sumus 


Πατρί * xaX προσοίσει χατὰ τὴν ὀγδόην ἡ μέραν, του- 
τέστι μετὰ τὸν ἔννομον δ σαδδατισμόν. Οὗτος γάρ 
ἐστι τῆς τοῦ Σωτήρος ἡμῶν παρουσίας ὃ καιρός" 
ἐπεὶ καὶ τέλος νόμον χαὶ προφητῶν ὁ Χριστός. Διὰ 
φαύτην, οἶμαι, τὴν αἰτίαν, μᾶλλον δὲ ἀχριδέστερον 
εἰπεῖν, ἡ ὀγδόη, παρ᾽ ἡμῖν Κυριαχὴ χατωνόμασται, 
ὡς εἰς τέλος μὲν ἤδη τὸν τοῦ νόμον καιρὸν xasa- 
κλείουσα " ἀρχὴν δὲ ἡμῖν Κυριαχῶν εἰσφέρουσα χρό- 
vov, ἐν οἷς γέγονε τὰ πάντα καινά, Ὥσκερ οὖν 
ἀμέλει καὶ ὁ Παῦλός φησι" « Ὥστε εἴ τις dv Χρι- 
στῷ χαινὴ χτίσις, τὰ ἀρχαῖα παρῆλθεν, ἰδοὺ γέγονε 
τὰ πάντα χαινά, » Τοῦτον ἡμῖν εἰσχομέζειν τῶν θεω» 
ρημάτων τὸν τύπον οξεσθαι b. τὴν χατὰ σάρχα περι- 
τομὴν, ἐν ὀγδόῃ μὲν ἐπιτελουμένην, χαθάπερ εἶπον, 
ἡμέρᾳ, εἰς ὄψιν δὲ ἄγουσα[ν) €& νεογνὰ τῷ Θεῷ. 
Προσμαρτυρείτω δὲ τοῖς εἰρημένοις xai ὁ σοφώτατος 
Παῦλος, ὃ τῶν τοῦ Σωτῆρος μυστηρίων ταμίας εἰσίτω 
βοῶν" « Οὐ γὰρ ὁ ἐν τῷ φανερῷ Ἰονδαῖός ἐστιν " 
οὐδὲ ἡ ἐν τῷ φανερῷ ἐν σαρκὶ περιτομὴ, ἀλλ᾽ ὁ ἐν 
τῷ χρυπτῷ Ιουδαῖος, καὶ περιτομὴ καρδίας, οὐ γράμ» 
ματι, οὗ ὁ ἔπαινος οὐκ ἐξ ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ kx τοῦ 
Θεοῦ. Ἐπιστελλέτω δὲ πάλιν ἑτέροις περὶ τῶν αὐτῶν 
οὕτω λέγων" « Βλέπετε τοὺς χύνας, βλέπετε τοὺς 
καχοὺς ἐργάτας, βλέπετε τὴν χατατομήν. Ἡμεῖς 
γάρ ἐσμεν ἡ περιτομὴ οἱ πνεύματι Θεῷ λατρεύοντες, 
καὶ καυχώμενοι ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, xat οὐκ ἐν σαρχὶ 
φεκοιθότες. » Καύχημα μὲν γὰρ τῆς χατὰ σάρχα 
περιτομῆς, εἰ μόνη voolto, xai τὸ Ex τῆς θεωρίας οὐχ 


circumcisio qui spiritu servimus Deo, et gloriamur D ἔχουσα χάλλος, οὐδὲν, οἶμαι, παρὰ τοῖς εὖ φρονοῦσιν 


in Christo Jesu, et non in carne fiduciam haben- 
tes ". » Nam qus est in corporis circumsectione, 
gloriatio, si per se sola spectetur, nec aliquid ex 
adjecta commentatione splendoris accipiat, 78 
cordatorum judicio nihil res, opinor, existimabitur. 
Αἱ si spiritalis circumsectionis ferat typum, mentis- 
que purgate expiationem significare intelligatur, 
tunc eam quispiam forte commendabit, nempe quz, 
id quod intellectu difficilius erat, ipsa quam appo- 
sitissime adumbret atque indicet, et corporis dolore 
vitato, de sola mentis emundatione cogitabit. Quod 


9 ]ICor. v, 17. ** Rom. m, 28,99. 


εὑρεθείη ποτέ. Ὅτε δὲ τῆς ἐν πνεύματι περιτομῆς 
εἰσφέρει «bv τύπον, xal τὸν ἐν χαρδίᾳ καθαρισμὸν 
ὑποσημαίνουσα φαίνεται, τότε δή τις ἐπαινέσει μὲν 
ἴσως ὡς ἄριστα σχηματίζουσαν τὸν ! ἐν λεπτῇ, θεω» 
pla 1 χείμενον * ἀποφοιτήσει δὲ δηλονότι τοῦ παθεῖν, 
τὸν ἐν χαρδίᾳ μελετήσας χαθαρισμόν. Ὃ δὴ καὶ 
δρᾷν ἐπείγεσθαι τοῖς Ἰουδαίοις προφητιχὸς συνεθού- 
Asus λόγος, ἔχων ὡδί“ « Τάδε λέγει Κύριος" Νεώ- 
σατε αὑτοῖς νεώματα, καὶ μὴ σκείρετε ἐπ' ἀχάνθαις. 
Περιτμήθητε τῷ Θεῷ, καὶ περιτεμεῖσθε τὴν σχλη- 


^ Philipp. πὶ, 2, ὅ. 
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poxapbiav ὑμῶν, ἄνδρες Ἰούδα, oi χατοιχοῦντες A etiam ut sine cunctatione przstarent Judzi pro- 


Ἱερουσαλὴμ, » ὥστε εἴ τις ἐν σαρχὶ περιτέμνοιτο, 
οὗ πάντως τοῦτο ποιήσει τῷ Θεῷ ᾿ ὁ δέ γε τὴν ἐν 
πνεύματι περιτομὴν διὰ τῶν εὐχγγελιχῶν δεχόμενος 
κηρυγμάτων, αὐτῷ δηλονότι τῷ πάντων Δεσπότῃ, οὐ 
τῷ νομιχῷ γράμματι περιτέμνεται, μορφοῦν εἰωθότι, 
xai χαθάπερ ἐν σχιαῖς τὴν ἀλήθειαν. “Ὅτι δὲ τῆς 


χατὰ ἀλήθειαν περιτομῆς ἡ δύναμις οὐχ ἐν τῷ χατὰ. 


τὴν σάρκα πληροῦται πάθει, ἀλλ᾽ ἐν τῷ βούλεσθαι 
δρᾷν ἅπερ ἐπιτάττει Θεὸς, &xous Παύλου σαφέστατα 
λέγοντος" « Ἢ περιτομὴ οὐδέν ἐστι’ d) ἀχροδυστία, 
οὐδέν ἐστιν. » ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ λόγους ἡμῖν φαίνηται 
προτείνων Ψιλοὺς, οὐδὲν εἶναι λέγων τὸ διὰ νόμου 
τετιμημένον, ἐπεξηγεῖται σαφέστερον, xal φησ!" 
« Περιτομὴ μὲν γὰρ ὠφελεῖ, ἐὰν νόμον πράττῃς " 


phetica oratione admonebantur, qus sic habet : 
«Mc dicit Dominus : Novate vobis novale, 'et 
nolite serere super spinas. Cireumcidimini Domino, 
et aufcrte duritiam cordis vestri, viri Juda et habi- 
tatores Jerusalem *5 : » ut proinde, si quis in carne 
circumcidatur, omnino circumsectum esse Deo dici 
non possit ; qui vero spiritalem circumcisionem ex 
evangelica przedicatione susceperit, ipsi nempe uni- 
versorum Domino, non legali litterature, quo 
veritatis quamdani velut umbram tantummodo exhi- 
bet, circumcisus est. Porro vere circumcisionis 
vim non in aliqua corporis detruncatione positam 
esse, sed in sola divinis preceptis obtemperandi 
voluntate, Paulum id apertissime pronuntiantem 


ἐὰν 6$ παραθάτης νόμον ἧς, ἡ περιτομή cou ἀχροῦυ- p audiamus : « Circumcisio nihil est, et preputium 


στία γέγονεν. Ἐὰν οὖν ij áxpoSuacla τὰ διχαιώματα 
«οὔ νόμου φυλάττῃ, οὐχ ἧ ἀχροθδυστία αὑτοῦ εἰς 
περιτομὴν λογισθήσεται ; Καὶ χρινεῖ ἐχ φύσεως 
ἀχροθυστία τὸν νόμον τελοῦσα, σὲ τὸν διὰ γράμμα- 
τος xal περιτομῆς παραδάτην νόμου. » "Ὅτε τοίνυν 
ἀνόνητον μὲν ἐν τοῖς παθοῦσιν ὁρᾶσθαί φησι τὴν 
περιτομὴν, ὅταν αὑτοῖς μὴ πρὸς k τὸ διὰ πραγμάτων 
εὐδοχιμεῖν * οἱ ὃὲ τὴν Ex φύσεως ἔτι σώζοντες ἀχρο- 
ὀνσαστίαν ἀμείνου: τῶν μὴ τοιούτων νομοφύλακες el- 
ναι | εὑρίσχονται, ποῖον ἔσται λοιπὸν τὸ ἐχείνης 
καύχημα, πυθοίμην ἂν ἡδέως τῶν ἀνουστάτων 
Ἰουδαίων. Εἰ 65 χρὴ τι sol; εἰρημένοις posta, 
xai ἕτερον σημεῖον δεδόσθαι τὴν περιτομὴν, ὁ Παῦλος 
διϊσχυρίζεται. Καὶ ὥσπερ τι σήμαντρον τῆς ἐν ἀχρο- 
δυστίᾳ πίστεως τῷ προπάτορι τοῦ γένους 'A6paáp.* 
εἰς τὸ εἶναι αὐτὸν «πατέρα πολλῶν ἐθνῶν, οὐ μόνον, 
φησὶ, τοῖς ἐχ περιτομῆς, » ἀλλὰ xal τοῖς στοιχοῦσι 
«τοῖς ἴχνεσι τῆς ἐν ἀχροδυστίᾳ πίστεως τοῦ Πατρὸς 
ἡμῶν ᾿Δόραάμ. « Ἔπίττευσε γὰρ τῷ Θεῷ, χαὶ δε- 
διχαίωται, » περιτομὴν οὕπω λαθών" μετὰ δὲ τὴν 
πίστιν χαὶ τὴν Ex ταύτης διχαίωσιν, σημεῖον αὐτῷ 
τοῦ πράγματος γέγονεν ἡ περιτομή. 


nihil est *. » Quam rem, ne solum verbis obstre- 
pere videatur qui nihi] esse dicat id quod in lege 
magno dignum honore judicatum est, adhuc apertius 
explicans ait : « Circumcisio quidem prodest, sí 
legem observes; si autem prevaricator legis sis, 
circumcisio tua praputium facta est. Si igitur prae» 
putium justitias legis custodiat, nonne preputium 
illius in circumcisionem reputabitur ? Et judicabit 
id, quod ex natura est preputium, legem consum- 
mans, te qui per litteram et cireumcisionem prz- 
varicator eslegis ὅδ. » Cum igitur inutilem circum- 
cisionem esse affirmel, nisi qui ea affecti sunt, 
virtutum praecipue actionibus excellant, quique 
nativum adhuc preputium retinent, circumsectis 
meliores atque in cuitu legis observantiores repe- 
riantur, qux:nam reliqua sit in circumcisione glo- 
riatio, discere ab insulsissimo Judo magnopere 
velim, Quod si aliquid etiam ad ea qux diximus 
adjungi placet, alterius quoque rei symbolum in 
circumcisione fuisse, idem Paulus affirmat. Et si- 
guaculi instar ejus fidei, quam in przputio habe- 
rent Abrahamo generis auctori, ut esset « multa- 


rum gentium pater, non lantum, ait, qui sunt ex circumcisione δ" ; » sed et iis qui sectantur vestigia 


lidei, 4υ est in przputio patris nostri Abrahz. 


sttiam **, » circuincisione '7/, nondum suscepta 


« Credidit enim Deo, et reputatum est illi ad ju- 
: post fidem vero et effectam ex fide justificationem, 


signum ejus quod factum fuerat, circumcisionem accepit. 
θ΄. A£you τοιγαροῦν, Ἰουδαῖε, vr,» τοῦ πνεύματος D 9. Proinde recipe demum, o Judze, machzxram 


μάχαιραν, ἀπόθου τὴν σχληροχαρδίαν, ὡς γέγρα- 
Tat, «περιτμήθητι τῷ Θεῷ.» Μάνθανε σαδδατίζειν, 
οὗ χαθάπερ αὐτὸς οἴει ἔχειν χαλῶς, ἀλλ᾽ ὡς ἡ τοῦ 
νομοθέτου διατάττει βούλησις. Ὃ τι γὰρ δὴ καὶ περὶ 
τούτου φησὶν ὁ νομοθέτης, ἄξιον ἰδεῖν. “Ἔργων ἀπο- 
“χέσθαι χελεύει, χαὶ πόνων μὲν ἀνεῖσθαι σωματι- 
χῶν, χατὰ τὸ Σάδδατον. ᾿Εξοίχεσθαι δέ τινα τῆς 
Ἱερουσαλὴμ οὐ βούλεται, οὐδὲ εἰς ὁδοὺς ἐχτείνε- 
σθαι μαχράς. Κεχοΐσθαί τε μὴν οὐ ταῖς παραυτίχα 
πεποιημέναις, ἀλλὰ ταῖς ἤδη προητοιμασμέναις τρο- 


9 Jerem. iv, ὅ, 4. 551 Cor. νιι, 19. 
m, 6. "Jerem. iv, 4. 


^? Roin. int, 25-27. 


spiritus, exuetandem cordis duritiem, « circumcide 
te, ut. scriptum est, Deo "5, » Disce jam Sabbata, 
non eo cultu quem libi pro arbitrio fingis, sed illo 
quem auctor impendi postulat, celebrare. Nam quid 
is de hac quoque re statuat, operz pretium est co- 
gnoscere. Primo nihil quidquam operis exerceri, 
atque a corporis fatigatione cessare Sabbato jubet. 
Deinde extra Jerusalem egredi , aut peregrinari 
longius eo die haud sinit. Non cibis eo die paratis, 
sed jam ante inservitis epulis vult curari corpora. 


δ᾽ Rom. iv, 14,12. 5" Gen. xv, 6; Galat. 
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Porro vectare aliquid, aut oneris quidpiam tollere A φαῖς. ᾿Αχθοφορεῖν δὲ ὅλως, χαὶ ἀπὸ τοῦ χαταφορτί- 


oninino vetat, apertissime id Jeremiae voce przci- 
piens : « Nolite portare pondera in die Sabbati, 
nec inferatis per portas Jerusalem, et nolite ejiccre 
onera dc domibus vestris in die Sabbati **. » Hxc 
vobis per qui Sabbati cultum tueamini lex prz- 
dinivit. Sed prodeat mihi rursus in medium, cui 
littere verba mordicus tueri cordi est, edisseratque 
aliquis nobis ex Judaico conventu, num aliqua ra- 
tio sapiens iis que a Deo przcipiuntur subjecta sit, 
an vero ultra exiles dictiones, nudamque litteratu- 
ram, divinorum mysteriorum vis nullatenus pro- 
grediatur. Si namque latentibus sententiis velut 
integumentum littere crassitudinem superinduci 
' prudenti sane consilio fateatur, investiget abditos 
sensus, nec in iis qux in figura pronuntiata sunt ni- 
mis libenter immoratus, ipse sibi pulcherrimarum 
rerum intelligentiam invideat; si vero in nudis tan- 
tummodo litteris hzerendum, nec quidquam prz- 
terea cogitandum esse cum ipse sibi in animum 
induxerit, tum aliis quoque persuadere contendat, 
in eum illud a Salvatore prolatum quadrabit : « Vae 
vobis, Scribe et Pharisei hypocrite, quia clauditis 
regnum colorum ante homines. Vos enim non in- 
tratis, nec introeuntes sinitis intrare *5. » Age 
namque quoniam de Sabbato sermonem institui- 
mus, rei naturam, qualis demum ea sit, attentius 
consideremus, ac rationum momenta subtilius exa- 
minantes, ex hoc quoque plenam dementissimz te- 
meritatis esse Judazorum mentem facile comperie- 
mus. 

10. Quz enim, rogo te, universorum conditorem 
ratio impulit, ut przteralia qu: praeclare a se 
constituta esse sciret, de cessatione quoque per 
Sabbatum indicenda 45 cogitaret, idque cum res 
creatze omnes institutis ἃ natura molibus agi per- 
gant, neque quam quaque actionem sortita est, 
eam ullo Sabbato intermittat? Siquidem et sol 
exoritur, suosque cursus vertigine inquieta de 
more conficit; nec tellus, undique arboribus con- 
vestita ac multiplici herbarum varietate conspicua, 
suo ornatu per Sabbatum destituitur, aut ex ipsa 
editos fetus alere desinit. Fontes vero, eodem modo 
atque venz gelidarum aquarum parentes, aliquando 
scilicet compressis uberibus suos fluxus retinent, 
aut minus undarum copiam consueta ipsis largitate 
suppeditant. Neque vero nunc illud, o Judze, dicas, 
existimare te unicuique rei creatz eas leges a Con- 
ditore constitutas esse, quarum ex przscripto mo- 
tus exerceant, statumque suum, ac seipsas tueantur 
ac servent. Nam si, ut tu putas, Sabbatum cessatione 
coli volebat, necaliud quidquam emolumenti ad nos 
ca lege pervenit, cur non eadem res omnes penitus 
alligavit? Quodnam autem, quiso te, hoc tantum 


δ. Jerem. xvu, 91. 55 Matth. xxii, 15. 


ζεσθαι παντελῶς ἀποχωλύει, σαφέστατα λέγων διὰ 
φῳνῇς Ἱερεμίου’ « Καὶ οὐχ ἐξελεύσεσθε ἕξω τῆς 
πύλης Ἱξρουσαλὴμ τῇ ἡμέρᾳ τῶν Σαδδάτων᾽ καὶ 
οὐκ ἐξοίσετε βαστάγματα ἐξ οἰχιῶν ὑμῶν. » "Ev 
τούτοις ὑμῖν ὁ νόμος ὁρίζει τὰς τοῦ Σαδὄάτου τιμάς. 
"AX ἠχέτω μοι πάλιν εἷς μέσον ὁ μόνῳ τῷ γράμ- 
μᾶτι συνηγορεῖν μελετήσας, xaX λεγέτω τις ἡμῖν 
τῶν ἐξ Ἰουδαϊχοῦ συστήματος, πότερόν ποτε λόγος 
ἐφήρμοσται τοῖς θεόθεν διατεταγμένοις σοφὸς. 
ἤγουν ἐν dal; ἡμῖν χεῖται ταῖς λέξεσι, xal γυμνῷ 
τῷ γράμματι, τῶν θείων μυστηρίων fj δύναμις. El 
μὲν οὖν ὥσπερ ἐπὶ χαλύμματι τοῖς θεωρήμασι τὴν 
ix τοῦ γράμματος ἐπαλείφεσθαι παχύτητα, νουνε- 
χέστατά τε ποιῶν ὁμολογεῖ, ζητείτω τὸ νόημα, χαὶ 
μὴ τοῖς ἐν σχήματι λαλουμένοις ἐμφιλοχωρῶν, αὖ- 
τὸς ἑαυτὸν ζημιούτω τὰ χάλλιστα" εἰ δὲ ὅτι προσ- 
ἤχει μόνῳ προσεδρεύειν τῷ γράμματι, xal μηδὲν 
ἐπ᾿ αὐτῷ πλέον λογίζεσθαι, αὐτός τε ποιοῖτο διὰ 
σπουδῆς χαὶ προσέτι διδάσχειν ἑτέρους φιλονειχοίη, 
ἀχούσεται χατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνήν᾽ « Οὐαὶ 
ὑμῖν, Τραμματεῖς xoi Φαρισαῖοι ὑποχριταὶ, ὅτι 
ἤρατε τὴν χλεῖδα τῆς γνώσεως. Obve ὑμεῖς εἰσέρ- 
χεσθε, οὔτε τοὺς εἰσερχομένους ἀφίετε εἰσελθεῖν. » 
Φέρε δὴ γὰρ xal ἐπὶ τῷ xaxà Σάδύδατον λόγῳ τὴν 
τοῦ πράγματος φύσιν, ὅπως ἂν ἔχοι, διασχεψώμεθα, 
χαὶ λεπτομερέστερον βασανίζοντες τοῦ λόγον τὴν 
δύναμιν, ἴδωμεν, εἰ μὴ μωρίας ἀνάπλεως χὰν τού- 
τῷ πάλιν ὁ τῶν Ἰουδαίων ἁλίσχεται νοῦς. 


". Τί γὰρ δὴ τὸ πεπειχὸς, εἶπέ μοι, τὸν ἁπάντων 
δημιουργὸν πρὸς τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, οἷς ἔχειν ὀρθῶς 
ἐδοχέμαζε, καὶ ἀργεῖν ἐν Σᾳδδάτῳ νομοθετεῖν, xalcot 
τῆς ἄλλης ἀπάσης χείσεως, τὰ ἐχ φυσιχῶν χινημά- 
των ἐνεργούσης, ἀχωλύτως χατὰ τὸ Σάδδατον, ἣ xai 
ὅπερ ἕχαστον τῶν ὄντων τέταχται ποιεῖν, οὐ χατα- 
λυόντων διὰ τὸ Σάδδατον; Ἥλιος μὲν γὰρ ἀνίσχει, 
χαὶ τὸν συνήθη δρόμον ἐξελίττων οὐ παύεται" γῆ δὲ 
ἡ φυτοῖς χομῶσα ποιχίλοις χαὶ πολυειδέσιν ὡραῖζο- 
«μένη βλαστήμασιν οὐχ ἀποστειροῦται διὰ τὸ Σάδ- 
6axov, οὐδὲ τοῖς ἐξ αὐτῆς τὴν θρεπτιχὴν ἐψεύσατο 5 
δύναμιν. Πηγαὶ δὲ ὁμοίως χαὶ αἱ ψυχρῶν ὑδάτων 
μητέρες, ποτὲ τὸν ἐξ οἰχείων μαστῶν ἀναχόπτουσαι 
δρόμον, τὴν αὐταῖς συνήθη χορηγίαν ἐπαύσαντο 
φέρειν. ᾿Αλλ᾽ οὐ τοῦτο νῦν ἐρεῖς, Ἰουδαῖε, χαίτοι 
νόμους ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν πεποιημένων παρὰ τοῦ Δη- 
μιουργοῦ τεθεῖσθαι πιστεύομεν, χαθ᾽ οὖς χινεῖσθαι - 
πέφυχε, διαζῇ τεχαὶ σώζεται. ᾿Αλλ᾽ εἴπερ, ὡς οἴει, 
χατὰ γνώμην αὐτῷ τὸ τιμᾶσθαι ταῖς ἀργίαις τὸ 
Σάδδατον, οὐδενὸς ἡμῖν ἑτέρου διὰ τῆς τοιαύτης vo- 
μοθεσίας χρησίμον παρεισδαΐνοντος, τέ μὴ τὸν ab- 
τὸν ἐφ᾽ ἅπασιν ἐτίθει νόμον ; Τί δὲ, εἰπέ μοι, τὸ 
λυποῦν, ὀψοποιεῖσθαΐ τινα τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς, f] ἀλφιτουρ- 
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γεῖν ἐν Σαδδάτῳ ; ἣ τέ τὸ χωλύον τὰς ἑτέρας τοῦ A mali, quod ad nos attinet, sibi aliquem obsonia 


σώματος ἀποσχεδιάζεσθαι τροφάς ; Νυνὶ δὲ ὥσπερ 
τι μέγα καὶ περισπούδαστον ὁ νόμος ἡμῖν εἰσηγού- 
μενο;, ἔργον μὲν ἀπείργει παντός" βάσταγμα δὲ 
τῆς ἑστίας ἐκχομίζξειν οὐχ ἐᾷ" ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐξοίχεσθαί 
ετοι μαχρὰν τῆς ἐν Ἱερουσαλὴμ πύλης τὸν οὐδὸν 
παραμείθοντας, σιτίοις γε μὴν, οὐ "τοῖς παραυτίχα 
πεπορισμένοις, ἀλλὰ τοῖς ἐκ προμηθείας ηὐτρεπι- 
σμένοις ἀποχεχρημένους, ἐπὶ δαῖτα χαὶ τράπεζαν 
ξέναι χελεύει, xal θανάτῳ τιμᾶται τὸν παραδαίνον- 
«α΄ χαίτοι τῶν διηγγελμένων οὐδὲν, εἰ xa0* ἕτερόν 
«tva, πράττοιτο χαιρὸν, ἀμαρτίας ἔγχλημα προσοίσει 
τῷ δεδρακότι' χαὶ οὐ δή που φήσειεν ἄν τις, cf γε 
σωφρονοίη ἐν πλημμελημάτων τάξει xai ταῦτα χεῖσθαι 
παρὰ τῷ νόμῳ, χαθάπερ οὖν xal τὰ ἕτερα" ὧν ὅτι προσ- 
ἧχει παντελῶς ἀποφοιτᾷν, διαγορεύει σαφῶς. Τὸ 
γὰρ, « Οὐ φονεύσεις, Οὐ μοιχεύσεις, Οὐ χλέψεις, 00 
φευδομαρτυρήσεις, » χαὶ ὅσα τούτοις συνήρμοσται 
πρὸς τὴν αὐτὴν χαὶ μίαν βλέποντα λέξιν, οὖκ ἐν 
μόνῳ κα Σαδδάτῳ παραφυλακτέον ἀνδρὶ μισοῦντι χο- 
λάζεσθαι, ἀλλ᾽ ἐν παντὶ τῷ χρόνῳ παραιτητέα. Ὅθεν 
δὴ χαὶ μάλα σαφῶς ὑπολαμδάνω χατάδηλον ἔσεσθαι 
«οἷς ἀχροωμένοις, ὡς ἁμαρτίαι μὲν οὐχ εἰσὶ τὰ ἐν Za6- 
ξδάτῳ κεχοινλυμένα, χαριεστάτην δὲ μᾶλλον ἡμῖν ἀνα- 
«ἰχτουσι πραγμάτων εἰχόνα" ἣν δὴ xal ὅπως ἂν δύ- 
νωμαι διειπεῖν διὰ τὴν σὴν ὠφέλειαν, οὐχ ἀποχνήσω. 
Προχείσεται δὲ τῶν ἄλλων ὁ περὶ τῆς ἀργίας λόγος, 
διπλοῦν εἰσφέρων θεώρημα. 


ια΄. Ἐπειδὴ γὰρ τῆς ἐνεγχούσης ἀπάραντες, τὴν 
Αἰγυπτίων χατῳχέχασι χώραν ol ἐξ "'Iopah, μα- 
χροὺς ἐν αὑτῇ παρατείνοντες χρόνους, ὅτι μὲν 
Ἕραῖοι τὸ γένος εἰσὶ, καὶ τῆς ᾿Αδραὰμ ἐξέφυσαν 
ῥίζης, οὐδὲ ἐν μόναις ἔτι, χατὰ τὸ εἰχὸς, διέσωζον 
μνήμαις. Ἐπιλαθόμενοι δὲ τῶν πατρίων ἐθῶν, καὶ 
τὴν προγονιχὴν εὐσέδειαν ἀρνησάμενοι, πρὸς τὰς 
τῶν ἐπιχωρίων ψευδολατρείας ἐτράποντο. ᾿Αδιχεῖν 
δὲ ὥσπερ οὐ μετρίως ὑπειληφότες τοὺς εἴσω γῆς 
εἰσδεξαμένους τὸν μετανάστην λεὼν, cl μὴ xal τῆς 
στῆς ἐχείνοις συμμετάσχοιεν πλάνης, ἡλίῳ μὲν 
χρῆναι προσχυνεῖν ὑπελάμδανον᾽ οὐρανῷ δὲ χαὶ γῇ, 
σιλήνῃ χαὶ ἄστροις, χαὶ τίνι γὰρ οὐχὶ τῶν στοι- 
χείων τὴν Θεῷ πρέπουσαν δόξαν ἀπονέμειν ᾧοντο 
&lv; Βαθὺς γὰρ fv αὐτοῖς τῆς ἀγνοίας ὁ σχότος" 


coquere, aut farinam die Sabbati comparare, aut 
alios alendo corpori cibos raptim instruere ἢ Lex 
tamen veluti rem magnam minimeque negligendam 
denuntians, primum operis quidpiam fleri vetat, 
tum nullum onus domo-efferri sinit, sed nec lon- 
gius ab Hierosolymis discedere itineris causa pati- 
tur, epulas demum non presenti cura instructas, 
sed proviso jam ante consilio apparatas, in eonvivio 
el mensis adhiberi jubet, tum hec oinnia capitali 
poena sancita; quz tamen ejusmodi sunt, ut nihil 
prorsus in se eulpz suscipiat, si quis eorum aliquid 
quovis alio tempore admiserit; nee ea legis ipsius 
decreto criminum loco duci sanus quispiam dixe- 
rit, quz tamen alia ἃ quibus omnino abstinendum 
sit, planissime explicat. Nam illa : « Non occides, 
Non m«echaberis, Non furtum facies, Non falsum 
testimonium dices ὅδ, » et quecunque iis similia in 
uno eedemque ordine collocantur, non Sabbato tan 
tum cavebit qui supplicium effugere voluerit, sed 
ea nullo non tempore penitus evitabit. Ex quo fa- 
cile, ut puto, omnes intelligent non esse aliquam 
in iis culpam qux Sabbato fleri vetantur, sed in 
illis potius pulcherrimarüm rerum nobis imaginem 
designari, quam etiam, tui emolumenti causa, ex- 
plicare 76 pro viribus non gravabor. Ác primum 
quidem de cessatione sermonem instituemus, in qua 
duas res cogitatione lustrare atque animo vestigare 
licet. 

11. Postquam enim egressi e patria tellure, Is- 
raelite in /Egypto constiterunt, decursu temporis, 
ex Hebraeorum genere atque ex Abrahami stirpe 
sese prognatos esse, ne memoria quidem, ut fleri 
solet, amplius usurpabant. Hinc obliti patrios mo- 
res, ac pietate quam a majoribus acceperant abdi- 
cata, ad idololatriam, incolarum contagione, con- 
vertebantur : quasi videlicet iis qui profugos domi 
excepissent, insignem a se contumeliam irrogari 
persuasum haberent, nisi ad eosdem errores, 
quibus illi addicti erant, ipsi quoque dilaberentur. 
Itaque et solem pro Deo colendum esse censebant, 
tum colo, telluri, lunequeet sideribus, atque om- 
nibus demum elementis venerationem Deo debitam 
tribui oportere arbitrabantur. Densa nempe igno- 


xai χαθάπερ ὁ Παῦλός φησιν, ἐλάτρευον τῇ χτίσει D rationis caligine involuti tenebantur, et, quemadmo- 


παρὰ τὸν Κτίσαντα. Ἐπειδὴ δὲ αὐτοὺς τῆς  Alvu- 
κτίων ὠμότητος, καὶ τῆς πικρᾶς ἐχείνης δουλείας 
ἐλευθεροῦν ὁ νομοθέτης ἐπείγετο, καὶ δὴ χαὶ εἰς 
τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας ἐχάλει, τὴν ἐν Αἰγύπτῳ 
πλάνην ἀποφορτίζεσθαι μελισμοῦ τινος δίχα προσ- 
ἐταττεν᾽ « "Opa δὴ, λέγων, μὴ ἀναδλέψας εἰς τὸν 
οὐρανὸν, χαὶ ἰδὼν τὸν ἥλιον, χαὶ τὴν σελήνην, χαὶ 
toU, ἀστέρας, xai πάντα τὸν χόσμον τοῦ οὐρανοῦ, 
πλανηθεὶς προσχυνήσῃς αὐτοῖς. Κύριος ὁ Θεός σου, 
Κύριος εἷς ἐστιν. » Ἐπειδὴ δέ πως ἐχρῆν xat διὰ 


** Exod. xx, 15-16. 5᾽ Rom. 1, 25. 


55 Deut. iv, 19. 


dum Paulus ait, serviebant creature potius quam 
Creatori ". Cum vero ipsos ab /Egyptiorum cru- 
delitate duraque illa servitute vindicare legis aucto- 
ri maxime cordi esset, eosque in terram promissio- 
nis vocaret, susceptos in Egypto errores deponere 
omni lenocinio verborum amoto jussit : « Vide, 
inquiens, ne, elevatis oculis in celum, vidensque 
solem, et lunam, et astra, omnemque ornatum coeli, 
errore deceptus adores ea "δ. Dominus enim Deus 
tuus, Dominus unus est 5. » Sed cum praterea 


δ᾽ Deut. vi, 4. 
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certo aliquo ex ipsis rebus petito indicio opus esset, A πράγματος ἐναργοῦς ἐπαναγχάζειν ὥσπερ καὶ οὐχ 


quo fateri quodammodo vel inviti cogerentur, et 
celum a suo Conditore factum, et ejusdem opera 
solem, lunam, astra, tellurem, aliasque res omnes 
ut essent accepisse, eos opificemsuum imitari jubet, 
vultque per Sabbatum quiescentes festivitatis cau- 
sam cognoscere : « Requievit enim, inquit, Deus 
2b omnibus operibus suis die septimo *. » Qui vero 
student ut rerum opifice quiescente conquiescant et 
ipsi, annon illi res omnes ab alio conditas atque 
effectas fuisse, unumque universorum molitorem et 
artilicem esse, et quidem apertissime confitentur ? 
Factum est igitur, dum Sabbato cessant, uL ex eo 
divinitatis quoque rationem Israelite intelligerent, 
atquc unam a qua omnia condita et procreata sunt 


Exóvcac ὁμολογεῖν, ὥς πεποίηται μὲν οὐρανός" ἥλιος 
δὲ, καὶ σελήνη, xat ἄστρα, καὶ γῇ, χαὶ dj ἄλλῃ δὲ 
σύμπασα χτίσις ταῖς τοῦ δημιουργήσαντος τέχναις 
εἰς τὸ εἶναι χεχίνηται, συσχη ματίξεσθαι ^ κελεύει τῷ 
Δημιουργῷ" xal χαταλύοντας ἐν Σαδδάτῳ, τῆς ἑορτῖς 
τὴν αἰτίαν εἰδέναι βούλεται" «€ Κατέλυσε γὰρ, φτσὶν, 
ὁ Θεὸς ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων αὐτοῦ τῇ ἡμέρᾳ τῇ 
ἑδδόμῃ. ν0Οἱ δὲ χαταλύοντι τῷ Δημιουργῷ συγχατα- 
λύειν σπουδάζοντες, πῶς οὐχ ἂν ὁμολογήσαιεν, xal 
μόλα σαφῶς, ὡς πεποίηται μὲν τὰ σύμπαντα, εἷς 
δὲ ἁπάντων γενεσιουργὸς xal τεχνίτης ἐστί: Συμ- 
6£6nxc τοίνυν, διὰ τῆς χατὰ τὸ Σάδδατον ἀργίας, 
xaX τὸν περὶ τῆς θεότητος εἰσφέρεσθαι λόγον τοῖς 
ἐξ Ἰσραὴλ, καὶ τὴν ἁπάντων τεχνίτην καὶ δημιουρ- 


agnoscerent naturam; elementorum item oculis fa- B γὸν ἐπιγινώσχεσθαι qot xal τὴν τῶν ὁρωμένων 


miliarium ultro citroque famulatum non ignorarent. 
Atque una quidem hzc ratio est. JJ Sabbato in- 
dict» requielis. Altera vero preterea est, et quidem 
plena gravitatis, atque hominibus, quorum niagis 
absoluta virtutis perfectio est, longe aécommodatis- 
sima. « Non enim adhuc infantibus solidiores dis- 
ciplinarum cibi apponendi sunt, sed qui consuetu- 
dine exercitatos habent sensus, » ut Paulus ait «t. 
Indicat ergo cessatio haee per Sabbatum agi con- 
sueta, atque ab omni opere feriatio indicta, futu- 
ram extremo tempore sanctorum requictem; cum 
alaboribus immunes, ac sudore quem in stadiis 
contraxerant deterso, atque ad supernam civitatem 
revocati, in coelesti Jerusalem quieti ac deliciis 
affüuentes 2:vum omne traducent, nullis amplius 
operibus aut laborum muniis occupati, sed przcla- 
ris anteacLe viue facinoribus, tanquam viàtico ad 
salutem instructi, suos ipsorum animos ad immor- 


talem vitam enutrient. ld namque ex eo quod cibi : 


ante preparati Sabbato adhibendi forent, arbitror 
significari. Quod autem ponderibus seu oneribus 
degravare sese cuiquam Sabbato non licuerit, illud 
indicari videtur, utego quidem existimo, futurum 
ut post mortuorum resurrectionem Sabbato quod 
in superna civitate agetur, nullum amplius peccati 
onus nos degravel, neque rursum suis illecebris 
impulsos ad pravitatem hostis discruciet; sustine- 
bit is nempe apud inferos ignis zeterni poenas, nos 


στοιχείων οὐκ ἀγνοεῖσθαι δουλείαν. Εἷς μὲν δὴ λό- 
γος οὗτος τῆς χατὰ τὸ Σάδδατον ἀργίας. Δεύτερος 
δὲ ἐπὶ τούτῳ xal μάλα σεμνὸς, xal τοῖς τὴν ἕξιν 
τελειοτέροις ἁρμοδιώτατος" « Οὐ γὰρ τοῖς ἔτι νηπιά- 
ζουσι τὰς στερεωτέρας τῶν μαθημάτων παραθετέον 
τροφάς" ἀλλὰ τοῖς διὰ τὴν ἕξιν τὰ αἰσθητήρια γεγυ- 
μνασμένοις, » ὡς ὁ Παῦλός φησι. Σημαίνει τοίνυν ἡ 
χατὰ τὸ Σάθθατον ἀργία xai) τῶν ἔργων ἀπόθεσις 
τὴν ἐσομένην ἐπὶ τέλει τῶν ἁγίων χατάπαυσιν᾽ ὅτε 
δὴ πόνων ἀποσεισάμενοι, xal τοὺς ἐπὶ τοῖς σταδίοις 
ἱδρῶτας ἀπονιψάμενοι, πρός τε τὴν ἄνω πόλιν ἀνα- 
«οδίσαντες T, τὴν ἐπουράνιον Ἱερουσαλὴμ, ἐν ἀνα- 
παύσει xal τρυφῇ τὸν ἅπαντα διοίσουσι χρόνον" Ép- 
γὙων μὲν οὐχέτι χαὶ πόνων ἀπτόμενοι᾽' τὰ δὲ ἐν τῷ 
παρῳχηχότι βίῳ χαυχήματα ἐφόδιον πρὸς σωτηρέαν 
ἔχοντες, εἰς ἀθάνατον ζωὴν τὰς ἑαυτῶν ἀποθρέψουσι 
Ψυχάς. Τοῦτο γὰρ οἶμαι δηλοῦν τὸ προευτρεπίσθαι 
δεῖν τὰς ἐν Σαῤθάτῳ τροφάς. Τὸ δὲ βαστάγμασιν, 
fjxot φορτίοις μὴ ἐξεῖναί τισι χαταδρίθειν ἑαυτοὺς 
ἐν Σαδδάτῳ, ἐχεῖνο σημαίνειν ἔοιχε, χατά γε τὸν 
ἡμέτερον νοῦν, ὡς μετὰ τὴν Ex νεχρῶν ἀναδίω- 
σιν, χατὰ τὸν ἐν τῇ ἄνω πόλει σαδθατισμὸν, οὐχέτι 
τὸ τῆς ἁμαρτίας ἡμῖν φορτίον ἐπιχείσεται" οὐδὲ συν- 
τρίψει πάλιν εἰς παρανομίας δελεάζων ὁ πονηρός" 
αὐτὸς μὲν εἰς ἄδου δίχας ὑπέχων τὰς διαιωνίον 4 
πυρός" λελυμένης δὲ εἰς τὸ παράπαν τῆς νῦν ἑνερ- 
γούσης ἐν ἡμῖν ἁμαρτίας. Τό γε μὴν τῶν τῆς ε- 
ρουσάλὴμ πυλῶν εἴσω μένειν χατὰ τὸ Σάδδατον, 


vero ab eo quod in nobis operatur peccato, omnino p αὐτὸ διὰ τῶν αὐτῶν εἴσω μένειν δοχεῖ 7. Ol γὰρ 


soluti eriinus. Ex eo vero quod intra portas Jeru- 
salem Sabbato permanerent, eadem plane res iisdem 
exargumentis videtur designari. Nam qui semel 
recubuerint inter sanctorum choros, ac sedem in 
conventu primogenitorum obtinuerint, nunquam 
a securitate vite lzetze ac felicis educentur, nec con- 
2essa ipsa munera unquam amittent, sed illa, per 


9 Gen. n, 9. *' Hebr. v, 14. 


ἅπαξ εἰς τοὺς τῶν ἁγίων ἀναχεχλιμένοι χοροὺς, 
xaX εἰς τὴν τῶν πρωτοτόχων εἰσελάσαντες Ἐχχλη- 
σίαν, οὐχ ἐχδήσονταί (1) ποτε τῆς ἐν θυμηδίαις ἀσφα- 
λείας" οὐδὲ ἐξελεύσονται τῆς δοθείσης αὐτοῖς δωρεᾶς" 
ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ μενοῦσιν ἀεὶ, τῇ τοῦ Πνεύματος χά- 
ριτι πεπυργωμένοι τὸν νοῦν. Οὕτω γὰρ γέγραπται" 
« Εὐφροσύνη αἰώνιος ὑπὲρ " κεφαλῆς αὐτῶν. Ἐπὶ γὰρ 
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κεφαλῆς αὐτῶν αἴνεσις xat ἀγαλλίαμα" ἀπέδρα ὁδύ- A Spiritus gratiam corroborata mente, perpetuo obti- 


vi, xai λύπη, καὶ στεναγμός. » Ἐπιλήσονται δὲ 


τὴν θλίψιν αὐτῶν τὴν πρώτην, xal οὐκ ἀναθήσεται᾽ 


αὑτῶν ἐπὶ τὴν χαρδίαν. Ὅτι δὲ πάλιν τὴν ἐσομένην 
«οἷς ἁγίοις χατάπαυσιν ἐπὶ τῇ τῶν αἰώνων συντε- 
λείᾳ σημαίνει τὸ Σάδθατον, αὐτὸς ἡμῖν εἰσίτω μάρ- 
tuc ὁ Παῦλος, xai λεγέτω πρὸς "E6paíouz, περὶ τῶν 
ἀρχαιοτέρων ἐπιστέλλων ^ « Φοδηθῶμεν οὖν μήποτε, 
καταλιμπανομένης ἐπαγγελίας εἰσελθεῖν εἰς τὴν χα- 
τάπαυσιν αὐτοῦ, δοχεῖ τις ἐξ ἡμῶν ὑστερηκέναι. 
Καὶ γάρ ἔσμεν εὐηγγελισμένοι, χαθάπερ χἀκεῖνοι. » 
"Extibh δέ πως ἐδόχει παρὰ τοῖς οὐχ εἰδόσι νοεῖν, 
χατάπαυσιν ὀνομάζειν ἐνθάδε τὴν εἰς γῆν τῆς ἐπαγ- 
Ὑελίας εἴσοδον διὰ τῆς Ἰητοῦ στρατηγίας πεπλη- 
ρωμένην: Ἰησοῦ δὲ φημι τοῦ χαλουμένου Navf 


δειχνύων ἐναργέστερον, ὡς ἐκείνης μὲν οὐδὲ εἷς λό- B 


Yos αὐτῷ, εἰς δὲ τὴν προσδοχωμένην ἔσεσθαι βλέ- 
«ει, xai xav' ἐχείνης ὁ τῶν νοημάτων σχοπὸς συν- 
«εἶνεται, πάλιν φησὶν ἐφεξῆς" « Εἰ γὰρ αὐτοὺς "Iv- 
GoUc χατέπαυσεν, οὐχ ἂν περὶ ἄλλης ἐλάλει μετὰ 
καῦτα ἡμέρας. "Apa ἀπολείπεται σαδθατισμὸς τῷ 
λαῷ τοῦ Θεοῦ, » σαδδατισμὸν ἐνθάδε λέγων σαφέ- 
σταιτια τὴν ἐπὶ τέλει τῶν ἀγίων χατάλυσιν. Καὶ 
γοῦν ἐφεξῆς σημεῖον τοῦ νοήματος δίδοσιν ἀχριθὲς, 
ἐπιφέρων ὡδί" « 'O γὰρ εἰσελθὼν εἰς τὴν κατάπαυσιν 
αὐτοῦ, καὶ αὐτὸς κατέπαυσεν ἀπὸ τών ἔργων αὑτοῦ, 
ὥσπερ ἀπὸ τῶν ἰδίων ὁ Θεός. Σπουδάσωμεν οὖν 


εἰσελθεῖν εἰς ἐχείνην τὴν χατάπαυσιν, ἵνα μὴ ἐν τῷ. 


αὑτῷ τις ὑποδείγματι πέτῃ τῆς ἀπειθείας, » Κατα- 
νόει σαφῶς, xal μάνθανε, Ἰουδαῖε, δι᾽ ὧν ἐνθάδε 
φησὶν ὁ παρὰ vou; πόδας τοῦ Γαμαλιὴλ ἀνατε- 
ὑραμμένος, ὁ σύμπασαν ἔχων τοῦ νόμου τὴν γνῶσιν" 
Ἕθραῖος ὧν ἐξ Ἑδραίων, φυλῆς Βενιαμὶν, χατὰ νόμον 
Φαρισαῖος" ὅτι τὴν μὲν τυπιχὴν ἀργίαν, τὴν κατὰ τὸ 
Σάἀδόατον, λέγων, τὴν διὰ τοῦ νομιχοῦ γράμματος 
εἰσφερομένην, οὐδὲν μὲν ὅλως elval φησιν" εἰκόνα 55 
μᾶλλον τυποῦν τῶν ἐν ἐλπίσιν ἀγαθῶν, xaX τῆς xaz' 
ἐχεῖνο χαιροῦ τοῖς ἁγίοις δοθησομένης ἀναπαύλης, 
καθ᾽ ὃν ἂν ὁ πάντων Σωτὴρ ἐξ οὐρανοῦ παραγένηται 
ἂν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ, καθὼς γέγραπται, 
χαὶ διαδίδωσι τοῖς ἁγίοις τὰ γέρα. ᾿Αλλ᾽ οἶμαι διαρ- 
χῶς καὶ τὸν περὶ τούτων ἡμῖν χατεξητάσθαι λόγον, 
ὅθεν δὴ λοιπὸν ἱτέον περὶ τὰ συνήθη χαὶ πρεπωδέ- 


στερα. 


nebunt. ita enim scriptum est: « Laetitia sempi- 
terna super caput ipsorum. Super caput namque 
ipsorum laus et gloriatio : fugit messtitia, et do- 
lor, et gemitus **, » Obliviscentur vero tribulatio- 
nem ipsorum primam, ei non ascendet in cor 
ipsorum. Porro illam quas futura est in seculorum 
perfectione sanctorum  requietem Sabbato signi- 
ficari, suo testimonio nobis ipsemet Paulus confir- 
met atque asserat, dum Epistola ad Hebraeos de anti- 
quis ita scribit : « Timeamus ergo ne forte, relicta 
pollicitatione introeundi in requiem ejus, existime- 
tur aliquis ex nobis deesse. 7& Etenim et nobis 
nuntiatum est, quemadmodum et illis **. » Et quia 
videri poterat minus intelligentibus, requietis no- 
mine hoc loco ingressum in promissam tellurem 
indicare, qui contigit , imperitante exercitui Jesu, 
illo, inquam, Jesu, cui Nave cognomen fuit, ut aper- 
tius ostendat de hac se ne minimum quidem cogi- 
tare, sed futuram illam quam exspectamus desi- 
gnare, atque ad illam, velut in s&copum animi sensa 
dirigere , hec deinceps adjungit : « Nam gi eis Jesus 
requiem przstitisset, nunquam de alia loqueretur 
post hzc die. [taque relinquitur Sabbatismus po- 
pulo Dei **, » sabbatismum hoc loco, sanctorum 
quietem, qux: post banc vitam futura est, apertis- 
sime nominans. Et quidem in iis quae sequuntur 
evidenti signo rem ita accipiendam esse demon- 
strat, hzc subjiciens : « Qui enim ingressus est in 
requiem ejus, etiam ipse requievit ab operibus suis, 
Sicul et ἃ suis Deus. Festipemus ergo ingredi in 
illam requiem, ut ne in idipsum quis incidat in- 
credulitatis exerfiplum **. » Certo jam cognosce ac 
intellige, o Judze, ex iis quz hic loquitur, qui ante 
Gamalielis pedes enutritus fuit, qui totius legis 
scientiam animo complexus, Hebrzeus ex lHebrzis, 
ex tribu Benjamin, secundumlegem Phariszus, qui 
dum cessationem Sabbato institutam figuratam ap- 
pellat, hanc qui ex littera legis infertur, nihil 
omnino esse autumat, sed exhibere imaginem potius 
eorum qux speramus bonorum, et illius quietis qua 
sanctis hominibus frui dabitur eo tempore, cum 
Salvator omnium e celo adveniet in gloria Patris 
sui, quemadmodum scriptum est, οἱ in sanctos 


premia dilargietur. Verum satis diu jam de his rebus disputatum esse arbitror, proinde ad consueta 
nobis, et in quibus plus splendoris inest, oratio progrediatur. 
Ἐπειδὴ τοίνυν Ἑλλήνων μὲν ἐπλανῶντο παῖδες, D — Quoniam igitur Greci erroribus obnoxii fereban- 


λατρεύοντες τῇ χτίσει παρὰ τὸν Κτίσαντα, xa εἰς 
τολύθεον ἀπάτην ἐγχεχυμένοι, τὴν πλατεῖαν εἰσεπή- 
δων τοῦ θανάτου πύλην, Ἰουδαῖοι δὲ πάλιν τοσοῦτον 
εἰς τὰς ἑαυτῶν ἐξημάρτανον ψυχὰς, ὡς ποιεῖσθαι 
piv τοῦ νόμου φροντίδα οὐδαμῶς, ἡγεῖσθαι δὲ φορ- 
“ιχοὺς, xat ληρεῖν ὑπολαμδάνειν τοὺς τῶν χαλλίστων 
εἰτηγητὰς, xaX τοῖς διὰ τῆς ἄνωθεν προχεχειρημένοις 
χάριτος διαῤῥήδην ἐπιφωνεῖν" « “Αλλα ἡμῖν λαλεῖτε, xol 
ἀναγγέλλετε ἡμῖν ἑτέραν πλάνησιν" ἀφέλετε ἀφ᾽ ἡμῶν 
«5v τρίθον τοῦτον, xal ἀφέλετε ἀφ᾽ ἡμῶν τὸ λόγιον 
€ ffcbr. iv, 1,2. 


** sa. xxxv, 10. ** ibid. 8, 9. 


tur, servientes creaturz contra Creatorem **, atque 
in vesanam deorum venerationem effusi, in latam 
mortis portam recta desiliebant, Judzi quoque tan- 
tum in suos ipsorum animos peccabant, ut cum 
ipsi de lege nihil prorsus laborarent, tum vero eos 
qui honestissima quxeque suaderent aversati, nugas 
agere arbitrarentur, quosque gratia e superismanu 
prehensos duceret, illos aperte inclamarent : « Lo- 
quimini nobis-alia, et alium annuntiate nobis erro- 
rem, auferte ἃ nobis semitam hanc, et avortitc a 


** ibid. 10, 11. ** Rom. r, 25. 
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nobis verbum Israel 57. » Necessitate compulsus om- A τοῦ Ἰσραήλ. » ᾿Αναγχαίως ὁ πάντων Δεσπότης, οὐχέτι 


nium Dominus, 79 nequaquam amplius ministros 
quosdam et servos nostre salutis caratores adhibuit, 
sed ae ipse pro nobis diabolo tyrannidem exercenti 
opponens humanam induit naturam, ac partu qui- 
dem sacrosanctze Vitginis editur in lucem, tum multa 
signa et prodigia sermonibus, quos docendi causa 
habebat, adimiscens, omnia commutavit in melius, 
ac naturam humanam situ marcidam traducens ad 
novitatem vitz , velut exemptam e vinculis in con- 
spectum Patris liberam adduxit, tum a peccato pes- 
sime &acceptos, plena benignitatis sententia ad se 
advocabat, dicens : « Venite ad me, omnes qui la- 
boratis et onerati estis, et ego reficiam vos **. » 
Nostra quidem igitur hoc pacto se habebant. Ty- 
rannus vero ob Salvatoris nostri res preclare gestas 
rabie accensus ferebatur, nostramque salutem suam 
calamitatem ducebat, atque, veluti dominatu quem 
sibi impotenti cupiditate acquisierat dejectus, in- 
genti merore penitus tabescebat. Cum namque di- 
vinam preedicationem, solis instar undique collucen- 
tem et antique impietatis caliginem jamjamque 
dissipatam, animadverteret, gravi admodum dolore 
propterea cruciabatur : tum iracundia fervens, et 
invidiz stimulis undequaque confectus, mortis inte- 
gumento vitam ut obvolveret laboravit, ac Domi- 
num qui ad nos ut orbi salutem daret advenerat, 
corruptionis vinculis obnoxium se habere posse ra- 
tus, qui plenus omnis dementi» foret, persuadet 
quibusdam qui cum ipso sentiebant Judzis, ut ipsi 
se totius actionis ministros ac flagitiose audaciz 
satellites exhiberent. Qui etiam cruci tradentes 
omnium Dominum, eorum quz patraverunt facino- 
rum magnitudine, ipsam quoque diaboli opinionem 
vieerunt, et illum ipsum audacia superantes, effe- 
cerumt ut rudis in hoc genere dux ipse atque auctor 
certaminis videretur. At vero Salvator omnium, iis 
quz ad salutem nostri generis pertinerent quam 
optime admodumque artificiose administratis, po- 
suit, quemadmodum scriptum est **, pro nobis ani- 
mam suam ; quippe qui pastor bonus esset, ac pro 
ovium suar&m grege periculum adire non recusa- 
ret. Ille autem Judaicorum scelerum dux atque 
auctor, quique retia disposuisset quibus ipsemet 
caperetur, tandem aliquando se sua spe frustratum 
animadvertit, cum rem contra prorsus quam is vo- 
luerat, cecidisse, ex eventu didicit; ac velut pavi- 
gii 80 rector inter marinos fluctus, cum secundo 
vento ageretur implicata rudentibus navi, discrucia- 
batur, quod reram exitum su: exspectationi nulla- 
tenus respondisse intelligeret. Qui namque domi- 
natum ἃ se usurpandum nosque acerbiori quam 
antea tyrannide opprimendos speraverat, omni 
quoque aliquid in posterum audendi facultate pri- 
vatus fuit. Nam veluti fera bestia, catenis indissolu- 


*' [sa. xxx, 14. ** Matth. x1, 28. 


** Joan. x, 9t. 


διαχόνοις τισὶ καὶ ὑπηρέταις ἐχρῆτο πρὸς χατόρθω- 
σιν τῆς ἡμετέρας σωτηρίας, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
ἀντιτιθεὶς τῷ τυραννήσαντι διαδόλῳ, γέγονεν ἄνθρω- 
πος" καὶ τίχτεται μὲν διὰ τῆς ἀγίας Παρθένου" πολλὰ 
δὲ σημεῖα καὶ τέρατα τοῖς διδασχαλιχοῖς ὁμοῦ παρ- 
ἐχόμενος λόγοις, πάντα μετετίθει πρὸς τὸ ἄμεινον, 
καὶ τὴν κατεφθαρμένην τοῦ ἀνθρώπου φύσιν εἷς χαι- 
νότητα μεταρυθμίζων * ζωῆς, καθάπερ ἐχ δεσμῶν 
λελυμένην, ἐλευθέραν προσῆγε τῷ Πατρὶ, καὶ τοὺς 
ἐχ τῆς ἁμαρτίας συντετριμμένους, ἡμερωτάτῳ δόγ- 
ματι, πρὸς ἑαυτὸν ἐχάλει, λέγων᾽ « Δεῦτε πρός με, 
πάντες οἱ χοπιῶντες καὶ πεφορτισμένοι, χἀγὼ ἀνα- 
παύσω ὑμᾶς. » Τέθειτο μὲν οὖν ἐν τούτοις τὰ καθ᾿ 
ἡμᾶς. Διεπρίετο δὲ πάλιν ὁ τύραννος ἐπὶ τοῖς τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν κατορθώμασι " καὶ θρήνου πρόφασιν 
ἐποιεῖτο τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν" ὡς δὲ τῆς Ex πλεον- 
εξίας αὐτῷ πεποιημένης ἀρχῆς ἐξωθούμενος εἰς 
βαθεῖαν ἐθαπτίζετο λύπην. Ἡλίου μὲν γὰρ δίχην 
ἀναλάμπον τὸ θεῖον χήρυγμα βλέπων, κατεσχεδασμέ- 
vrv δὲ ἤδη τὴν τῆς ἀρχαίας ἀσεδείας ἀχλὺν, ὠδῖνας 
τὰς ἐπὶ τούτῳ δριμείας ἐδέχετο" ἀναζέων δὲ τοῖς θυ- 
μοῖς, xai θερμοτάτῳ συντηχόμενος φθόνῳ, θανάτῳ 
περιθαλεῖν ἐδούλετο τὴν ζωήν᾽ xal τὸν ἐπὶ σωτηρίᾳ 
πάντων ἐπιδημήσαντα Κύριον τοῖς τῆς φθορᾶς ὑπο- 
θήσειν δεσμοῖς προσδοχήσας ὁ παραφρονέστατος, ἀνᾶ- 
πείθει τῶν ὁμογνωμόνων τινὰς Ἰουδαίων, ὑπηρέτας 
αὐτῷ γενέσθαι τοῦ δράματος, xal τῆς ἀνοσίου τόλμης 
ὑπεραστάς κα. Οἱ xal σταυρῷ παραδόντες τῶν ἁπάν- 
των Δεσπότην, ὅσον εἰς τὴν τῶν τολμησάντων ὑπερ- 
οχὴν, χρείττους ἤδη xal τῆς διαθολιχῇς ὑπονοίας 
ἐφαίνοντο, xa τὸ ἐχείνου παρατρέχοντες θάρσος, 
μικρὸν ἐν τούτοις ὄντα, τὸν ἑαντῶν ἀπέφαινον 8pa- 
δευτήν. Ὁ μὲν οὖν ἁπάντων Σωτὴρ, τὴν τοῦ γένους 
ἡμῶν σωτηρίαν, ἄριστά τε χαὶ λίαν ἐντέχνως διοι- 
χούμενος, ἐτίθει, καθὼς γέγραπται, τὴν ψυχὴν ὑπὲρ 
ἡμῶν, ἅτε δὴ xal ποιμὴν ὑπάρχων ἀγαθὸς, xal τῆς 
τῶν προδάτων ἀγέλης προχινδυνεύειν οὐ παραιτού- 
μενος. Ὁ δὲ τῶν Ἰουδαϊχῶν τολμημάτων ἐξηγοῦ - 
μενος, xai τῆς ἐφ᾽ ἑαυτῷ παγίδος κατασχεναστὴς, 
μόλις ἔγνω παθὼν, ὅτι τῆς ἐλπίδος ἐσφάλλετο, πρὸς 
κᾶν τοὐναντίον μεταχεχωρηχότος τοῦ πράγματος, 
xoi θαλαττίου δίχην πλωτῆρος, χαθάπερ ἐξ οὐρίου 
πνεύματος εἰς πόδα τῶν λίνων μεσούσης αὐτῷ τῆς 


p νεὼς, ἐθρήνει βλέπων ἐξ ἀντιστρόφου τὰ προσδοχώ- 


μενα. Κρατήσειν γὰρ οἰηθεὶς, χαὶ χαλεπωτέραν τὴν 
xa0' ἡμῶν καταστήσεσθαι τυραννίδα, xat τοῦ δύνα- 
σθαί τι λοιπὸν ὁ δείλαιος ἐξεδάλλετο. Σειραῖς γὰρ 
ἀλύτοις, καθάπερ τι θηρίον, χαταδεσμούμενος, xal 
τῆς ἐνούσης ἰσχύος ἀπονευρούμενος, χώραν ἐποιεῖτο 
xai πόλιν τὸν ἐσώτατον τοῦ θανάτον μυχὸν, xaló 
ψυχραὶς ἠπατημένος ἐλπίσιν, ὡς ὅμοιος ἔσεσθαι τῷ 
᾿γΨίστῳ δοχῶν, ἐπάνω τε τοῦ οὐρανοῦ τὸν οἰχεῖον 
ἱδρύσειν θρόνον ἐχμελετήσας ποτὲ, οὐχ εἶχεν εἰπεῖν 
ἄδου τι ἀθλιώτερον. Αἱ μὲν γὰρ τῶν ἀνθρώπων ψυχαὶ, 


Variz lectiones. 


! &A.1. μεταριθμίξων. κα dA. ὑπερασπιστάς. 
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HOMILIA PASCHALIS VI. 


δᾶξ 


διὰ τῆς ἐχείνου κακουργίας σ“εσαγηνευμέναι πρὸς A bilibus constrictus, ae robore omni spoliatus, in 


ἀπώλειαν, ἔξω τῶν ὑποχθονίων ἐγένοντο πυλῶν᾽ 
καὶ τοὺς τῆς ἀδύσσου χενθμῶνας ἐχδύνουσαι, τὰς ἀν- 
ἡλίους τοῦ θανάτου διέφευγον αὐχάς. Καὶ τὸν βαθὺν 
ἔχεῖνον διανηχόμενοι Y σχότον, πρὸς τὸ τοῦ Σωτῆρος 
ἐθάδιζον φῶς. Παρειστήχει γὰρ « λέγων τοῖς ἐν δε- 
σμοῖς- Ἐξέλθετε, xal τοῖς ἐν τῷ σχότει, 'Avaxa- 
λύφθητε.» Ἐπειδὴ δὲ σεσύλητο τῶν πνευμάτων ὁ ᾷδης, 
xaX λέλυτο τοῦ θανάτου τὸ χράτος, ἄνεισι μὲν ὁ Σω- 
«hp νικηφόρος " ἀναστήσας δὲ τριήμερον τὸν ἑαυτοῦ 
ναὸν, καὶ τὴν τῶν σωμάτων ἀναδίωσιν ἐνεργεστάτῳ 
τρόπον τινὰ ζωγραφήσας ὑποδείγματι" χαὶ πάσας 
ἡμῖν τὰς ἐπ᾽ ἀγαθοῖς ῥιζώσας ἐλπίδας, συνταξάμενος 
«οἷς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, xaX βαπτίζειν ἐπιτάξας πάντα 
τὰ ἔθνη εἰς ὄνομα τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ 


intima mortis penetralia, tanquam propriam sibi 
regionem ac civitatem, compulsus est ; quique jeju- 
nis cogitationibus deceptus, similem se Altissimo 
fore speraverat, ac de suo throno supra ecelestes 
orbes collocando quandoque consilia agitaverat, 
nihil inferorum principe infelicius proferre potuit. 
Hominum siquidem anim:, quas ille suis fraudibus 
irretitas ad interitum traxerat, extra subterraneas 
portas egrediebantur, atque ex abyssi profundo 
emergentes, mortis tenebricosas stationes effugie- 
bant, trajectaque obscura illa caligine, ad Salvatoris 
lucem progrediebantur. Aderat ille namque « dieens 
lis qui in vinculis sunt : Exite, et qui in tene- 
bris : Revelamini **. » Postquam autem spiritibus 


τοῦ ἁγίου Πνεύματος, εἰς αὐτὸν ἀναθαίνει τὸν οὐρα- B spoliatus est infernus, ac solutum mortis impe- 


νὸν, ἀνηδῶσαν εἰς ἀφθαρσίαν διὰ τῆς χάριτος ἐπι- 
δείξων τῷ Πατρὶ τὴν ἐξ ἁμαρτίας συντετριμμένην 
τοῦ ἀνθρώπου φύσιν, καὶ ὥσπερ τινὰ ἄσταχυν x 
ἀπαρχὴν ἑαυτὸν ἀναχομίζων τῷ φύσαντι. Ἐπὶ τού- 
τοις, ἀγαπητοὶ, μιχρὰς ἀποδιδόντες τῷ Σωτῆρι τὰς 
ἁμοιδὰς, xai τοῖς χατὰ δύναμιν χαριστηρίοις τὸν 
εὐεργέτην ἀντευφραίνοντες, τὴν ἑαυτῶν ὁμολογῶμεν 
πενίαν, λέγοντες" « Τί ἀνταποδώσωμεν τῷ Κυρίῳ 
περὶ πάντων ὧν ἀνταπέδωχέ μοι; Ποτήριον σωτη- 
ρίου λήψομαι, χαὶ τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου ἐπικαλέσο- 
μαι. » Σωτηρίου γὰρδντως ποτήριον fj εἰς Θεὸν có- 
χαριστία " εὐχαριστοῦντες δὲ ὅσον ἐν λόγοις xal ὁὴ- 
μᾶσι, xai τὰς ἐχ τῶν ἀνδραγαθημάτων προσθήχας 
προσχομίζξζομεν αὐτῷ" τὸ μὲν σῶμα πάσης μοχθηρᾶς 
ἀφιστῶντες ἡδονῆς, ἐχχαθαίροντες δὲ χαὶ τὸ πνεῦ pa, 
καὶ πάσης αὐτὸ πονηρίας ἐλευθεροῦν ἐπειγόμενοι, 
λελωδημένους ἐπισχεπτόμενοι, τοὺς ἐν πενίᾳ παρᾳ- 
χαλοῦντες, ὀρφανοῖς χαὶ χήραις τὸ ἐχ τῆς συμφορᾶς 
ἐπελαφρίζοντες βάρος, τοῖς δεσμίοις διὰ τοῦ συναλ- 
γεῖν συνδεσμούμενοι, τοὺς κακουχουμένους ἀναχτώ- 
μενοι, ὡς χαὶ αὐτοὶ ὄντες ἐν σώματι. Τῆς γὰρ οὕτω 
σεμνῆς ἐχόμενοι πολιτείας, καὶ πάντα χατὰ τὸν θεῖον 
πράττοντες νόμον, εὐδοχιμήσομεν παρὰ τῷ πάντων 
ἡμῶν Σωτῆρι Χριστῷ, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας 
Τεσσαραχοστῆς ἀπὸ νουμηνίας τοῦ Φαμενὼθ μηνός" 
«ἧς δὲ ἑδδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ ἕχτης 
τοῦ Φαρμουθὶ μηνός" χαταπαύοντες τὰς νηστείας τῇ 
ἑνδεκάτῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ Σαδθάτον, 
χατὰ τὴν εὐαγγελιχὴν παράδοσιν * ἑορτάζοντες δὲ τῇ 
ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ τῇ δωδεκάτῃ τοῦ αὐτοῦ 
Φαρμουθὶ μηνός. συνάπτοντες ἑξῆς xal τὰς ἑπτὰ 
ἐδδομάδας τῆἧς ἁγίας Πεντηχοστῆς" ἵνα xai τῆς τῶν 
ἁγίον ἀξιωθῶμεν ἐν οὐρανοῖς χοινωνίας ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι᾽ οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ ΠΙατρὶ 
ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ 
ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Aufjv. 


rium "!, exsurgit quidem Salvator victoria potitus : 
triduo vero templum suum restituens, corporum 
quoque resurrectionem  manifestissimo exemple 
quodammodo subjecit oculis, atque ubi spem 00- 
norum omnium in nobis firmavit, ac praescripsit di- 
scipulis suis leges, jussitque baptizare omnes gentes 
in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti "*, tum 
in ipsummet celum ascendit, ut hominis: naturam, 
peccati vitio pene confectam, jam grati» munere 
repubescentem, ad immortalitatem Patri sistat, 86 
seipsum veluti spiearum primitias Genitori offerat. 
Propter hzc, o dilecti, exiguam Salvatori gratiam 
referentes, et eum qui nos beneficiis ornavit, colla- 
tis vicissim pro facultate muneribus oblectantes, 
nostram paupertatem confiteamur, dicentes : « Quid 
retribuam Domino pro omnibus quz retribuit mihi ? 
Calicem salutaris accipiam, et nomen Domini invo- 
cabo?*. » Haurit is namque revera calicem salutaris, 
quicunque Deo gratias agit; sed, dum verbis et ora- 
tione gratias agimus, iisdem et recte facta adjicien- 
tes illi offeramus : corpus quidem ab omni impura 
voluptate longius inhibentes, purgantes vero itidem 
spiritum, S1 liberumque ab omni pravitate reddere 
studentes , eos qui damno afficiuntur respicientes, 
qni inopia premuntur consolatione mulcentes , pu- 
pillorum et viduarum calamitatem auxilio levantes, 
cum iis qui in vinculis sunt doloris societate simul 
vincti, et laborantibus succurrentes, tanquam e$ 
ipsi in corpore exsistentes. Ita namque przclaris 
moribus instituti, et omnia ex divinz legis prascri- 
pto peragentes, omnium nostrum Salvatori Christo 
probati-erimus : inchoantes quidem sanctam Qua- 
dragesimam Kalendis Martii mensis, hebdomadam 
vero salutaris Pasch: sexta Aprilis mensis; cessan- 
tes a jejunio undecima ejusdem mensis Aprilis ve- 
spera Sabbati, ut in Evangelio traditum est; se- 


lemnem vero diem Pasch: celebrantes, illucescente deinceps Dominica die, duodecima ejusdem mensis 
Aprilis : adjungentes deinceps septem quoque sancte Pentecostes hebdomadas: ut sanctorum quoque 


7^ Isa. xuix, 9. ?* Hebr. τι, 14. 


7? Matth. xxviii, 19; Marc. xvi, 15. 
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societatem in ccelis consequamur in Christo Jesu Domino nostro, per quem et cum quo Patri gloria 
et imperium cum sancto Spiritu, nunc et semper et in secula seculorum. Amen. 


HOMILIA VII. 


4. «Gaudete in Domino semper, iterum dico, gau- 
dete 75.» Ecce enim nobis, per easdem annui cir- 
cuitus conversiones, adveniens optatissimum sanctz 
nostre festivitatis tempus exoritur, et iis adsimile 
qui ab externa regione in patriam deferuntur, jam 
in portu conspiciuntur, ac deinceps telluri ruden- 
tes anneetunt. Quoniam vero jam adest, atque in 
media propemodum nobis civitate habitat, reliquum 
est, ut opinor, ac decet, nos scilicet in primis, si- 
quidem divino sacerdotio initiati sacram in lingua 
gestamus tubam, solemnitatem signis illustribus 
prenuntiare, atque ex omnibus partibus in unum 
veluti thbiasum oranes congregare, sancti Psalmistz 
illud usurpantes : « Venite, filii, audite me, timorem 
Domini docebo vos 15.» Unicuique tempori siquidem 
qua illi accommodata sunt attribuere , preclarum 
omnino esse duco propriumque sapientis. Laborare 
autem ut ab ejus quod utile est investigatione nun- 
quam aberres, iis tantummodo qui ex habitu boni 
sunt maxime, convenire autumo. lgitur quoniam 
883. nobis gloriosi sudoris tempus monstratum est, 
prompte illud prehendamus, dum adest. Mundemus 
nos ab omni inquinamento 77, ac per jejunium bo- 
num mortificemus ménibra nostra quz sunt super 
terram : fornicationem, immunditiam, libidinem, 
concupiscentiam | malam "^, Ita namque prorsus 
purissimo Deo consociabimur dicenti : « Sancti 
estote, quoniam ego sanctus sum ?*.» Medici quidem 


igitur sunimo artificio pluribus remediis excogitatis € 


faciunt bumanis corporibus medicinam; quique ob 
illa pertarbantur, quis rite temperatam in nobis 
elementorum constitutionem lzdere consuerunt, 
anniversatias eis purgationes adhibent, ac molestie 
quidem in presentia nonnihil inferunt, ceterum 
non levium morborum imminentia pericula avertunt. 
Proinde vicissim nobis quoque arbitror haud medio- 
eriter laborandum, ut diuturnam nobis ipsis in fu- 
turum tempus securitatem comparemus, ac medio- 
cres potius dolores ex iis quze prosunt eligamus, 
quam ut, dum labores modicos recusamus, in dif- 
flciliora et graviora, quin potius horrida et ine- 
vitabilia poenarum cruciamenta incurramus. Hzc 
ergo scientibus et credentibus, quid jam aliud nobis 
reliquum est agendum, nisi ut, sensum virilem indu- 
ti, purgantium medicamentorum loco purissimum 
jejunium in nostros animos admittamus, jejunium, 
inquam, ex quo omnes virtutes progignuntur, quod 
ad sanctimoniam przemonstrat iter, cujus est imen- 
tem, uL in rebus honestis primas appetat, assidue 
excitare? Adversatur siquidem perversis animi mo- 
tibus, interimit autem in membris ferocius 56 ef- 
ferentem carnis legem, ac turbam voluptatum que 


75 Philipp. ww, 4. 7* Psal. xxxiti, 12. 


J jeg. ἀντιτασσόντῳν vel ἀντιτάσποντα, 


Α 


1 


17 M Cor. vii, 1. 


ΛΟΓῸΣ Z. 
α΄. «Χαίρετε ἐν Κυρίῳ πάντοτε, πάλιν ἐρῶ, yal- 
ρετε. » Ἰδοὺ γὰρ ἡμῖν διὰ τῶν αὐτῶν ἀναχυχλημά- 
των ἐρχόμενος ὁ τριπόθητος τῆς ἁγίας ἡμῶν ἑορτῇς 
ἀνίσχει χαιρὸς, καὶ τοῖς ἐξ ἀλλοδαπῆς εἰς τὴν ἐνεγ- 
χοῦσαν χαταίρουσι παραπλήσιος " εἴσω δὲ τῶν λιμέ-. 


νων ἤδη φαίνεται, xal λοιπὸν ἐξάπτει τῆς ἠπείρου 


τὰ πείσματα. Ἐπειδὴ δὲ ἤδη πάρεστι, χαὶ μονονουχὶ 
γέγονεν ἡμῖν ἐνδήμιος, ἀχόλουθον οἶμαι καὶ πρέπον, 
ἡμᾶς δὴ μάλιστα, εἴ γε τῆς θείας ἱερωσύνης ἐπει- 
λημμένοι, τὴν ἱερὰν ἐπὶ γλώττης φοροῦμεν σάλπιγγα, 
τὰ λαμπρὰ τῆς πανηγύρεως διδόναι συνθήματα, xat 
χαθάπερ εἰς θίασον ἕνα τοὺς ἀπὸ πανταχόθεν συν- 
αγείρειν, λέγοντας χατὰ τὸν ἅγιον Ῥαλμιμδόν᾽ εΔεῦτε, 


Β τέχνα, ἀχούσατέ μου, φόδον Κυρίου διδάξω ὑμᾶς" » 


Ἑκχάστῳ μὲν γὰρ ἀπονέμειν χαιρῷ τὰ αὐτῷ πρέποντα, 
χαλὸν δὴ λίαν οἶμαι χαὶ σοφόν. Τὸ δὲ πειρᾶσθαι τῆς 
τοῦ συμφέροντος θήρας οὐχ ἁμαρτάνειν, μόνοις εἶναί 
φημι τοῖς ἀγαθοῖς τὴν ἕξιν ἁρμοδιώτατον. Οὐχοῦν 
ἐπείπερ ἡμῖν ὁ τῶν εὐχλεῶν ἱδρώτων ἀνεδείχθη χαι- 
ρὸς, προθύμως παρόντος ἐπιδραττώμεθα. Καθαρίσω - 
pev ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ, xal διὰ νηστείας 
ἀγαθῆς νεχρώσωμεν τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς πορ- 
νείαν, ἀχαθαρσίαν, πάθος, ἐπιθυμίαν xaxfjv. Οὕτω 
γὰρ, οὕτω τῷ πανάγνῳ Θεῷ συνεσόμεθα λέγοντι" 
€ Ἅγιοι ἔσεσθε, διότι ἐγὼ ἅγιος. » Παῖδες μὲν οὖν 
ἰατρῶν οἱ φιλοτεχνέστατοι, διὰ ποιχίλων εὑρημάτων 
τὰς τῶν σωμάτων ἑἐξαρτύουσι θεραπείας" xaY τοῖς 
ὀχλουμένοι: ὑπὸ τούτων, ὅσα τὴν εὔταχτον τῶν ἐν 
ἡμῖν στοιχείων χράσιν διαλυμαίνεσθαι φιλεῖ, moos- 
ἀγουσι τοὺς ἐτησίους χαθαρισμούς" μιχρὰ μὲν λυποὺν- 
τες Ex τοῦ παραχρῆμα τὸν προσερχόμενον, πλὴν οὗ 
μιχρῶν ἀποπέμποντες νοσημάτων ἐλεύθερον. Δι) δὴ 
κάλιν οἶμαι προσήχειν ἡμᾶς ποιεῖσθαι περὶ πολλοῦ, 
μαχρὰν ἑαυτοῖς τὴν εἰς τὸ μέλλον ἀποσωρεύστειν 
ἀσφάλειαν" τὸ 6b μετρίως Ex τῶν ὠφελούντων ἀλγύ- 
νεσθαι δεχομένους, ἤγουν τὸ κάμνειν ὀλίγα παραι- 
τουμένους, χαλεπωτέροις χαὶ μείζοσι, μᾶλλον δὲ 
σχληροῖς xal ἀνουθετήτοις περιπίπτειν τοῖς bx τοῦ 
χολάζεσθαι πόνοις. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότα: xal πεπεισμέ- 
γους, τί δὴ λοιπὸν ἕτερον ποιεῖσθαι: προσήχει, f) μετὰ 
γοργοῦ τοῦ φρονήματος ἐν βοηθημάτων τάξει xata:- 
psv εἰδότων, ταῖς ἑαντῶν ψυχαῖς τὴν πάναγνον 
εἰσοιχίζειν νηστείαν, τὴν ἀπάσης ἀρετῆς μητέρα, 
τὴν ἐπὶ σεμνότητα ποδηγὸν, τὴν ὅ τι διαπρέπειν 
προσήχει ἐν ἀγαθοῖς ἀεὶ συμθουλεύουσαν ; Μάχεται 
μὲν γὰρ τοῖς ἐχτόποις τοῦ νοῦ χινήμασιν * ἀναιρεξ 
δὲ τὸν ἐν τοῖς μέλεσι τῆς σαρκὸς ἀγριαίνοντα νόμον’ 
xai τὸν ὄχλον τῶν ἐν ἡμῖν ἀντιθάσσων 7 ἡδονῶν xat- 
εὐνάζουσα, μονονουχὶ μέγα τι χαὶ διαπρύσιον ἀνα- 
δοῶσά φησι « Παραστήσατε τὰ μέλη ὑμῶν θυσίαν 
ζῶσαν, εὐάρεστον τῷ Θεῷ, τὴν λογιχὴν λατρείαν 
ὑμῶν. » ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν, οἶμαι, τὶς τὸν οὕτω χαλλίνεχον 


75 Coloss. ui, ὅ. 19 Levit. xi, 44. 
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ἄθλον ἑξανύσαι ῥᾳδίως, εἰ μὴ νεανιχῷ μὲν ἐπιθαρ- A in nobis pugnant consopiens, vehementi et conten- 


col» φρονήματι, δέχοιτο δὲ ἀσμένως τὸ xal πολλάχις 
ἱδροῦν ὑπὲρ ἀρετῆς ἐπείγεσθαι, xal δόξαν ἡγοῖτο τὸ 
πονεῖν ἐπ᾽ ἀγαθοῖς. “Ὅνπερ γὰρ τρόπον οἱ τὰ ἐν ταῖς 
παλαίστραις μελετῶντες γυμνάσματα, χαὶ πολλῇ μὲν 
εὐρωστίᾳ σώματος, τέχνῃ δὲ ταύτης ἐπαυλοῦντες * 
οὐκ ἐλάττονι, εἰ στυγνοὶ, xal χατεπτηχότες ^, xal 
πρὸ τῆς θέας αὐτῆς τὸν ἀντίπαλον εἰς τὸ τῇς μάχης 
εἰστρέχοιεν ἐργαστήριον, χαὶ προηττηθέντες τῷ 
φόδῳ τῆς ἐν σταδίοις χόνεως ἅπτοιντο, πίπτουσιν 
ἑτοίμως, xai πρὶν εἰς χεῖρας τῶν ἀνθεστηχότων ἐλ- 
θεῖν, ἑαυτοὺς ταῖς δειλίαις ἀπονευρώσαντες" οἱ δὲ τῶν 
τοιούτων παθόντες οὐδὲν, xal μόνῳ πολλάκις τῷ 
σχήματι τὸ τῶν διεναντίων θορνδήσαντες θράσος, 
τὴν νιχῶσαν ἐφ᾽ ἑαυτοῖς ἁρπάζουσι Ψῆφον' οὕτως, 


οἶμαι, xal οὐχ ἑτέρως, οἱ νόμῳ μὲν θείῳ συμδιω- D 


“εὐοντες, πολιτείαν δὲ τὴν ἐξαίρετον ἐπιτηδεύειν 
σπουδάζοντες. Ὁ μὲν γὰρ πρόθυμός τε χαὶ χαρτε- 
νιχώτατος, χαίρει μὲν γὰρ μᾶλλον ἧπερ ἄχθεται b 
“πονῶν, πλοῦτον δὲ ἡγεῖται τοὺς ἀγῶνας, xa τρυφήν. 
Ὁ δὲ δειλός τε xaX &vavbpo;, ὀχνηρῷ τῆς ἀδρανείας 
χεχρατημένος νοσήματι, ἀποφρίττει, χαὶ μόνον 
ἀχούων ὅτι χρὴ πονοῦντα πλουτεῖν. Διὸ χαὶ Σοφός 
που τοῖς τοιούτοις ἐφάλλεται λόγοις" « Ἕως γὰρ πότε, 
φησὶν, ὀχνηρὲ, χατάχεισαι; Ὀλίγον μὲν ὑπνεῖς᾽ ὁλί- 
yov ὃὲ χάθῃσαι" μιχρὸν δὲ νυστάζεις “ ὀλίγον ἐναγχα- 


λίζῃ χερσὶ στήθη. Εἶτα παραγίνεταί σοι ὥσπερ χα-. 


χὸς ὁδοιπόρος ἡ πενία, χαὶ ἡ ἔνδεια ὥσπερ ἀγαθὸς 
δρομεύ:. » Φύγωμεν τοίνυν τὰς ἐξ ὄχνου ζημίας, 
παραιτώμεθα τῶν ἀρετῶν τὴν πενίαν’ χαὶ τὸ πτω- 
χεύειν ἐν ἀγαθοῖς, ὡς ἁπάντων αἴσχιστον τῶν voar- 
μάτων ἀποχρουσώμεθα. « ᾿Ανδριξώμεθα, χαὶ χρα- 
ταιούσθω f$ χαρδία ἡμῶν, » χαθὼς γέγραπται. Τῆς 
γὰρ τοιαύτης ἡμῖν ἀρετῆς χαὶ αὐτὸς ἐδίδου τὰ συν- 
ϑήματα, λέγων ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστός" 
ε ᾿Αμὴν, ἀμὴν λέγω ὑμῖν, ὃς οὐ λαμδάνει τὸν σταυ- 
ρὸν αὐτοῦ, χαὶ ἀκολουθεῖ ὀπίσω μον, οὐχ ἔστι μου 
ἄξιος. » Οἶμαι δὲ δεῖν, μᾶλλον δέ φημι χαὶ ὑπάρχειν 
ὁμολογουμένως, δειλίας μὲν ἀπάτης ἀμείνω τὸν &xo- 
λουθεῖν ἐθέλοντα τῷ Χριστῷ" τὸ δὲ κατὰ παντὸς € 
χατασοδαρεύεσθαι φόδου μονονουχὶ τὸν οἰχεῖον ἐπ- 
ωὡμάδιον ποιεῖσθαι σταυρόν. “Ὥσπερ οὖν ἀμήχανον παι- 
δίον ἀρτιγενὲς, μιχροῖς τε χαὶ ἀπαλωτάτοις ποσὶν, 
ὀλίγα μόλις ἱέναι δυνάμενον, τοῖς ὀξυδρομοῦσι νεα- 


ta voce tantumnon clamans, ait : « Exhibete cor- 
pora vestra hostiam viventem, Deo placentem, ra- 
tionabile obsequium vestrum **.» Sed nec quisquam, 
ut mea quidein opinio fert, tam przclarum certa- 
men facile conficiet, nisi juvenili quidem fiducia 
plenus prodeat, tum vero libens quam plurimos 
sudores ob virtutem perferat, laboresque bonesta- 
tis causa susceptos sibi glorizt: ducat. Quemadmodum 
enim qui pal:zstricis exercitationibus dant operam, 
quamvis et multo corporis robore valeant, neque 
se minus artis scientia jactent, si morrentes ac pa- 
vidi ante ipsum adversariorum conspectum pro- 
deant in arenam, ac jam timore victi, pulveri se 
stadiorum committant, illico concidunt, 83 quippe 
qui prius quam cum adversariis congrederentur, 
Ipsi semet ob formidinem enervarint ; qui vero nihil - 
ejusmodi passi sunt, vel solo szepe habitu corporis 
antagonistarum turbata audacia, victoriam repor- 
tant : idem prorsus, mea quidem sententia, iis homi- 
nibus accidit, qui, divinz legi obtemperantes, viven- 
di rationem prz caeteris laudabilem amplexi fuere. 
Nam qui magno animo est, ac fortitudine przcel- 
lit, plus omnino trahit ex laboribus voluptatis, 
quam molestie , ac difficultates instar divitia- 
rum ac lautioris vite ducit. Ille vero alter timidus 
ac mollis, segnis inertix: morbo languens, totus 
tremit atque horret, si divitias labore quzrendas 
esse tantummodo audiat. Quapropter et Sapiens 
alicubi in eos ejusmodi verbis insultat : « Usquequo, 
piger, inquit, dormies? Paululum dormies, pau- 
lulu. dormitabis, paululum consereg manus tuas 
ut dormias. Et veniet tibi quasi viator egestas, et 
pauperies quasi vir armatus*'.» Fugiamus itaque 
propositas inertiz ponas, devitémus inopiam vir- 
tutum, et egestatem rerum bonarum tanquam tur- 
pissimum omnium morbi genus ejiciamus. « Viri- 
liter agamus, et confortetur cor nostrum, » αἱ 
scriptum est**. Hujus namque virtutis ipse quoque 
nobis tesseram dedit Dominus noster Jesus Christus, 
dum ait : « Amen, amen dico vobis , qui non tollit 
crucem suam, et sequitur me, non est me dignus". » 
Porro qui Christum sequi velit, eum nullo metu 
terreri oportere arbitror , quin id potius omnium 


νίαις &xoAnuÜciv: οὕτως ἀδύνατον τὸν εἰς μόνην &vav- p confessione certum atque exploratum esse affirmo : 


δρίαν βλέποντα νοῦν, ἀχολουθῆσχαι δύνασθαι τοῖς 
ἴχνεσι τοῦ Χριστοῦ" ὅς ὑπέμεινε σταυρὸν, αἰσχύνης 
χαταφρονήῆσας, xal τῆς τοῦ θανάτου πιχρίας δι᾽ ἡμᾶς 
ἀπεγεύσατο, χαίτοι Θεὸς ὧν ἀπαθῆς, χαὶ ἀθάνατος 
ἅτε δὴ Λόγος ὑπάρχων, χαὶ Πατρὸς Μονογενὴς, ἵν᾽ 
ἡμῖν ὑπόδειγμα xal ὑπογραμμὸν ἑαυτὸν ὑποθεὶς, πρὸς 
τὴν ἐγχωροῦσαν χαλέσῃ μίμησιν. "Er? αὐτῷ γὰρ δὴ 
τούτῳ τῷ κατορθώματι xai ὁ πολὺς εἰς εὐτολμίαν 
ἀπεσεμνύνειο ]αῦλος " « Μιμηταί μου γίνεσθε, λέ- 


5 Rom.1, 2. *! Prov. vi, 9-11. 


$3 Psal. xxvi, 14. 


qui vero magto animo quidquid est pavoris con- 
temnat, eum hoe ipso suam crucem propemodum 
in humeros tollere aio. Quemadmodum itaque fleri 
non potest ut infans modo genitas, qui parvulis ac 
tenerrimis pedibus vix exiguum quiddam progredi 
queat, juvenum vclocitatem sequendo quet : ita 
mens quoque in solam mollitiem ac pavores intenta 
Christum vestigiis insequi nullo modo potest ; quà 
quidem erucem sustinuit, contempto dedecore**, 


8) Matth. x, 38. ** flebr. xit, 2. 
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ae mortis amaritudinem pro nobis gustavit**, quam- À yov, καθὼς χἀγὼ Χριστοῦ. » Ποίοις οὖν ἄρα ἑαυτὸν 


vis Deus esset, nulli dolori obnoxius et immortalis, 
Verbum quippe Patris unigenitum, ut, seipsum velut 
imaginem atque exemplar proponens, nos ad imi- 
tationem sui pro viribus excitaret. Hoc ipsum nam- 
que illud est perinsigne decus, in quo se Paulus 
quoque ille semper confidentiz plenus magnopere 
elferebat, dicens : « Imitatores mei estote, 8$ sicut 
et ego Christi**. » Quibusnam igitur przrogativis 
seipsum veluti coronis honestare Christi discipulus 
ac miles studebat, ille, inquam, qui propter eam 
qua pollebat virtutem dux in nobis jure merito 
constitutus est? Scilicet Christum tam impense di- 
ligebat, ut omnia perpeli pro nihilo duceret, dum- 
modo germanus Christi discipulus inveniretur. 
Audi ergo, si placet, clamantem ad quosdam fa- 
miliares qui eum, ne ad proposita przmia aspiraret, 
avertere nitebantur : « Quid facitis flentes, et af- 
fligentes cor meum? Ego enim non solum alligari, 
sed et mori paratus sum, pro nomine Domini nostri 
Jesu Christi *'.» Talis itaque fuit in viro fides. In iis 
autem qua ad ipsius vitam et actiones pertinent, 
qualem se prabuerit, ubi audieris, obstupesces. Hic 
euim vir qui tantum virtute profecisset, in ea pugna 
quam adversus suum corpus exercebat, jejunii ar- 
ruis se potissimum tuebatur, ac tanquam probatis- 
simum militem se honestis intelligentiz motionibus 
precingens, carnis leges vincebat ; quzeque in mem- 
bris nostris dominatur voluptatem, veluti captivam 


premens, imperio spiritus subjiciebat. Sed utharum C ρανῶν. Ὃς δ᾽ àv ποιήσῃ xat διδάξῃ, οὗτος μέγας 


rerum commemoratione nobis quoque prodesset, 
scribit in Epistolis, nunc quidem se fuisse in jeju- 
niis frequenter **, alibi vero rursum : « Castigo 
corpus meum et in servitutem redigo, ne forte, 
cum aliis predicaverim, ipse reprobus efflciar **.) 
Meminerat ille siquidem, ut conjicere possumus, 
Domini sui clamantis : « Qui solverit unum de 
mandatis istis minimis, et docuerit sic homines, 
minimus vocabitur in regno celorum. Qui vero 
fecerit et docuerit, hic magnus vocabitur in regno 
colorum **.» [gitur quod aliis przedicaverat studiose 
ipse praestabat, jejunii frenum carni injiciens, sibi- 
que adjutricem, quo facilius ad virtutem tam ad- 
mirabilem niteretur, inediam assumens. Neque 
vero hac ab illo solum przcepta didicimus, neque 
intra solius temperantize terminos, suos consistere 
discipulos voluit. Neque enim hoc satis erat ad 
gloriam, si quis aliis omnibus virtutibus destitutus 
esset. llle vero rite viam premonstrat ad sin- 
gula, quibus juvari possimus, alque ad ipsum 
bonorum caput, mutuam scilicet. charitatem , 
deducit : quam etiam certissimam notam illo- 
rum, qui legitimi ipsius ac justi censeri de- 


Ὁ Hebr. n, 9. **ICor. 1v, 16. *' Act. xxi, 13. 
v, 19. 


D any ἔχητε εἰς ἀλλήλους. » Διὰ ποίων δὲ λόγων 


8811 Cor. v1, 5; χι, 27. 


στεφανοῦν ὃ Χριστοῦ μαθητὴς πλεονεχτήμασιν ὁ Xpr- 
στοῦ στρατιώτης ἠπείγετο, ὁ καὶ ταξίαρχος ἐφ᾽ ἡμᾶς 
διὰ τὴν ἐνοῦσαν ἀρετὴν εὐλόγως χεχειροτονημένος ; 
Οὐχοῦν οὕτω φιλόχρισϊτος fjv, ὡς οὐδὲν ἡγεῖσθαι τὸ 
πάντα παθεῖν, ἵνα γένηται γνήσιος τοῦ Χριστοῦ μα- 
θητής. "Axouc γὰρ δὴ καὶ βοῶντος, el δοχεῖ, πρός 
τινας τῶν οἰχείων, ὅτι τῶν ἄθλων αὐτὸν ἀποχωλύειν 
ἐσπούδαζον" « Τί ποιεῖτε χλαίοντες, xal συνθρύπτον- 
τές μου τὴν xapblav; Ἐγὼ γὰρ οὐ μόνον δεθῆναι, 
ἀλλὰ καὶ ἀποθανεῖν ἑτοίμως ἔχω ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Εἰς μὲν δὴ τὴν 
πίστιν τοιοῦτος, ἂν δέ γε τοῖς χαθ᾽ ἑαυτὸν ὁποῖός 
τις ὁρᾶται, χκαταπλαγήσῃ μαθών. Ὁ γὰρ τοσοῦτος 
el; ἀρετὴν, ἐν ταῖς χατὰ τοῦ σώματος μάχαις σύν- 
οπλον ἐποιεῖτο τὴν νηστείαν, καὶ ὥσπερ τινὰ δοχιμώ- 
τατον στρατιώτην τοῖς ἀγαθοῖς τῆς ἑαυτοῦ διανοίας 
ὑποζεύξας κινήμασι, τῶν τῆς σαρχὸς κχατεχράτει 
νόμων᾽ xat τὴν ἐν τοῖς μέλεσιν ἡμῶν τυραννεύσασαν ἃ 
ἡδονὴν, ὥσπερ τινὰ τῶν δορυλήπτων ἑλὼν ὑπὸ χεῖ» 
ρας, τοῖς τοῦ πνεύματος ὑπετίθει θελήμασιν. ᾿Αλλ᾽ 
ἵνα καὶ ἡμᾶς διὰ τούτων ὠφελῇ, πάλιν ἐπιστέλλει" 
ποτὲ μὲν γεγενῆσθαι λέγων ἐν νηστείαις πολλάκις" 
ποτὲ δὲ, ε Ὑπωπιάζω μου τὸ σῶμα καὶ δουλαγωγῶ, 
μήπως ἄλλοις χηρύξας, αὐτὸς ἀδόχιμος γένωμαι. » 
Ἐμέμνητο γὰρ, κατὰ τὸ εἰχὸς, τοῦ οἰκείου βοῶντος 
Δεσπότου * « Ὃς ἐὰν οὖν λύσῃ μίαν τῶν ἐντολῶν τού: 
των τῶν ἐλαχίστων, xal διδάξῃ οὕτως τοὺς ἀνθρώ. 
πους, ἐλάχιστος χληθήσεται ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐ» 




















χληθήσεται ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. » Οὐκοῦν 
ὅπερ αὑτὸς ἑτέροις ἐκήρυξεν, ἠπείγετο δρᾷν, χαλινὸν 
ἐπιτιθεὶς τῇ σαρχὶ τὴν νηστείαν χαὶ συνεργάτιν εἰς 
τὴν οὕτως ἀξιάγαστον ἀρετὴν, τὴν ἀσιτίαν δεχόμο- 
vog, Καὶ οὐχ ἐν τούτοις ἡμῖν ὁρᾶται μόνοις τὰ map 
ἐχείνου παιδεύματα, οὐδὲ μέχρι τῶν τῆς ἀγχρατείας 
ὅρων τὸν οἰχεῖον ἴστησι μαθητήν. Οὐ γὰρ ἐξήρκει τοῦτ 
καὶ μόνον εἰς εὐδοκίμησιν, τῆς ἄλλης ἀπάσης ἔρημον 
τὸν |I. ὃν] ἀρετῆς. Ποδηγεῖ δὲ εἰς ἔχαστα τῶν συβ» 
φερόντων εὑρύθμως, καὶ εἰς τὸ χεφάλαιον τῶν ἀγα-. 
θῶν ἀναφέρει, τὴν εἰς ἀλλήλους ἀγάττην φημ" ἂν 
«ἧς εἰς αὐτὸν γνησιότητος ἀκριθέστατον | 
χαραχτῖρα λέγων ὁ Κύριος" « Ἐν τούτῳ τό 
σονται πάντες ὅτι ἐμοὶ μαθηταί ἐστε, ὅταν ἀϊόν᾿ 


ἡμᾶς xaX ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἐπὶ ταύτην ἐχειραγώ» 
qct τὴν ἀρετὴν, ἄξιον ἰδεῖν. Οὐχοῦν Κορινθίοις ἐπ 
στέλλων ὧδέ φησι" ε Καὶ ἔτι χαθ᾽ ὑπερδολὴν dn - 
ὑμῖν δείχνυμι. Ἐὰν ταῖς γλώσσαις τῶν ἀγγέλων Mi 

xai τῶν ἀνθρώπων, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, γέγονα χαλ-. 
xh; ἠχῶν, fj χύμδαλον ἀλαλάξζον. Κἂν προφητείενψ 
ἔχω, καὶ εἰδῶ τὰ μυστήρια πάντα, xal πᾶσαν sie 
γνῶσιν, κἂν ἔχω πᾶσαν τὴν πίστιν, ὥστε ὄρη pili— 


89} Cor. ιχ, 97. ** Mab 
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δι, 


πάντα τὰ ὑπάρχοντά μον, xai παραδῶ τὸ σῶμά μου 
ἵνα χαυθήσωμαι, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐδὲν ὠφελοῦ- 
μαι. » Ὁρᾷς, ὅπως ἀπούσης τῆς εἰς Θεὸν χαὶ ἀλλή- 
λους ἀγάπης, ἀσχήμονά τε xat ἀχαλλέστατον ὁρᾶσθαξ 
φησι τῶν ἄλλων ἀρετῶν τὸν ἀξιοζήλωτον ἑσμόν * 
συμπαρούσης δὲ αὐτῆς εὐπρεπεστάτην τοῖς ἔχουσιν 
ἀποτελεῖσθαι τὴν εὔχλειαν ; ἾΑρ᾽ οὖν, εἴποι τις ἄν, 
ἐπαινεῖ μὲν τὴν ἀγάπην, ὡς μέγα τι χρῆμα καὶ ἀξιο- 
θαύμαστον, τίς δὲ αὐτῆς ὁ τρόπος, οὐχ ὡρίσατο, οὐδὲ 
ὅπως ἄν τις αὐτὴν ἐπιτελέσαι φησίν; Οὐχ εὐφημή- 
σεις, ἄνθρωπε" παρατρέχει δὲ τῶν δεόντων οὐδὲν τὸ 9 
νηφάλιον μαθητήν. Οὐ γὰρ μόνον ὅτι προσήχει τὴν 
εἰς Θεόν τε xat ἀλλήλους ἀγάπην τιμίαν f. διδάσχειν 
ἐπείγετο, ἀλλὰ xal ὅπως ἄν τις αὐτῆς ἐργάτης ὁρῷτο 
δειχνύει. Ἐπιλέγει γὰρ πάλιν ἑξῆς « Ἡ ἀγάπη 
μαχροθυμεῖ, ἡ ἀγάπη χρηστεύεται, ἣ ἀγάπη οὐ 
ζηλοῖ, οὗ περπερεύεται, οὗ φυσιοῦται, οὖχ ἀσχη- 
povet, οὗ ζητεῖ τὰ ἑαυτῆς, οὗ παροξύνεται, οὗ λογί- 
ζεται τὸ χαχὸν, οὐ χαίρει ἐπὶ τῇ ἀδιχίᾳ, συγχαίρει 
δὲ τῇ ἀληθείᾳ, πάντα στέγει, πάντα πιστεύει, πάντα 
ἐλπίζει, πάντα ὑπομένει. Ἢ ἀγάπη οὐδέποτε ἐχ- 
πίπτει. ». ᾿Αχούεις ὅπως εἰς τὸ τῆς ἀγάπης χαὶ φιλ- 
αλληλίας ἀξίωμα τοῖς ἐθέλουσιν ἀναθαίνειν οὐ ya- 
λεπὸν, ἀλλ᾽ ἕτοιμον ἤδη τὸ πρᾶγμα φαίνεται: Ὁρᾷς 
οὗ χεχρυμμένην, ἀλλ᾽ ἡλίου δίχην ἐχλάμπουσαν τῆς 
ἐντεῦθεν εὐδοχιμήσεω: τὴν 606v; Οὐχόῦν διὰ μὲν 
ταύτης ἰόντες, χαὶ χατ᾽ αὐτὴν, ἵν᾽ οὕτως εἴπωμεν, 
-Ξῶν ἁγίων τὴν ἁμαξιτὸν ἐρχόμενοι, πρὸς τὴν ἄνω 


χαταντῆσομεν πόλιν, ἧς τεχνίτης xal δημιουργὸς ὁ C 


Θεός. ᾿Αποχλίνοντες δὲ πρὸς τὸ ἐναντίον, xat τῆς 
épÜnc «s xal εὐθείας ἀποπίπτοντες γνώμης, εἶτα 
βίου τρίδον τὴν διεστραμμένην ἐλαύνοντες, εἰς πυθ- 
μένα χαταντήσομεν ἄδου, χαθά φησιν ὁ σοφὸς 
Παροιμιαστής. Οἶμαι δὲ δεῖν ἀναγκαίως, ἀνθρώπους 
ὄντας ἡμᾶς λογιχοὺς, καὶ πρὸς τὴν ἀχήρατον τοῦ 
χτίσαντος εἰχόνα πεποιημένους, τοῖς τῆς ἀγάπης 
ἐξημεροῦσθαι θεσμοῖς, xol μιμεῖσθαι μᾶλλον σπου-- 
δάζειν τὸν λέγοντα Κύριον" « Μάθετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι 
πρᾶός εἶμι, καὶ ταπεινὸς τῇ χαρδίᾳ" » ob πρὸς τὴν 
«τῶν ἀτιθάσσων θηρίων ἀγριότητα χατολισθαίνειν, 
xat ἀντὶ τῆς ἀγάπης εἰς μισάλληλον παραθήγεσθαι 
τρόπον" μᾶλλον δὲ καὶ θηρίων ἀγρίων ἀγριωτέρους, 
χαὶ ζώων ἀλόγων ἀλογωτέρους ὁρᾶσθαι. θῆρες μὲν 


| HOMILIA PASCHALIS VII. 
ἐστάναι, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐδέν εἰμι. Κἂν ψωμίσω A beant, futuram esse Dominus indicavit, dicens : 
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« In hoc cognoscent omnes quia mei estis discipuli, 
855 si dilectionem habueritis ad invicem "". » Qui- 
bus autem verbis nos divinus quoque Paulus ad 
hanc virtutem veluti manu prehensos ducat, operz 
pretium est cognoscere. lgitur ad Corinthios scri- 
bens sic ait : « Et adliuc excellentiorem viam vobie 
demonstro *! : Si linguis homimum loquar et angelo- 
rum, charitatem autem non habeam, factus sumr 
velut zs sonans, aut cymbalum tinniens. Et si ha- 
buero prophetiam, et noverim mysteria omnia, et 
omnem scientiam, et si habuero ommem fidem, ita 
ut montes transferam, charitatem autem non hsz- 
buero, nihil sum. Et si distribuero in cibos paupe- 
rum omnes facultates meas, et si tradidero corpus: 
meum ifta ut ardeam, charitatem autem non ha- 
buero, nihil mihi prodest *. » Cernis quemadmo- 
dum si charitas erga Deum mutuaque inter nos 
absit, aliarum virtutum multitudinem quamvis 
maxime amabilem, indeeoram tamen atque inor- 
natam conspici affirmet, hujus vero comitatu ad- 
juncto, qui iis exculti fuerint, splendidissimis glorise 
ornamentis elarescere? Num ergo, dicet aliquis, 
charitatem quidem effert laudibus, veluti rem ma- 
gnam et admirabilem, quis vero ejus sit modus, 
quave ratione aliquis illius perfectionem assequa- 
tur, nullatenus explicat? Dii meliora. Nihil eorum 
qui necessaria sunt, sobrium discipulum praeterit. 
Nec enim solum charitatem erga Dcum atque inter 
nos mutuam magni faciendam esse docuit, sed et 
quo pacto quis illam exercere possit, indicat. 
Subjicit namque in iis qua sequuntur : « Charitas 
patiens est, benigna est, non zmulatur, non agit 
perperam, non inflatur, non est ambitiosa, non 
querit quz? sua sunt, non irritatur, non cogitat 
malum, non gaudet super iniquitate, congaudet au- 
tem veritati. Omnia suffert, omnia credit, omnia 
sperat, omnia sustinet. Charitas nunquam exci- 
dit **. » Audis quemadmodum ad charitatis mu- 
tuzeque dilectionis dignitatem ascendere volentibus 
non difficile, verum expeditum admodum iter est ? 
Cernis non absconditam, sed instar solis effulgentem 
hanc ad gloriam viam? Eam nos igitur si teneamus, 
et per ipsam, ut sic dicam, sanctorum orbitam in- 


γὰρ, xai πρὸς τούτοις ἔτι τῶν ἀλόγων ζώων τὰ *o- D cedamus, ad supernam civitatem, cujus artifex et 


λύμορφα γένη, καίτοι λογισμῷ πρὸς ἀρίστην ἕξιν 
οὗ διοιχούμενα, φιλεῖ πως ἀλλήλοις συνδιαιτᾶσθαι, 
χαὶ χοινὰς ἔχειν τὰς διατριδάς. Καὶ βοῦς μὲν ἡδέως 
βουσὶ, πρόδατα δὲ προθάτοις συννέμεται. Ἴδη δὲ 
χαὶ χύνες οἱ χατὰ πολλῶν ἑτέρων λελυττηχότες πολ- 
λάχις, καὶ φύσεως ὥσπερ ἰδίας τὴν μανίαν ἔχοντες 
πλεονέχτημα, ἀγαπῶντες ἀλλήλους ὡς ὁμογενεῖς, 
ἐθαυμάσθησαν. Καὶ ἄρχτοι μὲν ἄρχτων, xat λεόντων 


*! Joan. xim, 55. ** [ Cor. xr, 5t. 


*3 [| Cor. xim, 1-5. 


fabricator Deus est, perveniemus. At si defle- 
ctamus in adversa, atque arecto sensu excidamus, 
fiet ut, per obliquam vitz» semitam delati, in pro- 
funda inferni incidamus, ut sapiens Paremiogra- 
phus asserit "δ, &G Arbitror vero necessario opor 
tere nos, cum homines simus ratione przditi at- 
que ad imaginem Conditoris immortalem procreati, 
charitatis legibus cxcultos mansuescere, ac labo- 


** ibid. 4-8. *' Prov. 1x, 18. 


Varix lectiones, Δ ΜΝ 


4 pp. τόν, f leg. τιμᾷν. 


545 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


δΗ 


rare vehementius ut Dominum imitemur, dum ait : A φείδονται λέοντες. Ὁ ὃξ τούτων ἁπάντων ἡγεμονίαν 


« Discite a me quia niitis sum et humilis corde 3", » 
non ad intractabilium bestiarum feritatem delabi, 
ac pro charitate odia invicem exercere, quin potius 
' et feris bestiis ferociores conspici, et minus etiam 
rationis, quam ipsa animantia et expertia rationis 
ostendere. Fere siquidem et multiformes preterca 
ralione carentium animantium species, quamvis 
nulla in eis ratio exstet, per quam perfectionem 
optimorum habituum consequantur, solent quadam 
consuetudine inter se copulari, ac vivendi societa- 
tem habere communem. Ac boves quidem sociati 
bobus, oves ovibus junctz libenter pascuntur. Jam 
vero et canes qui adversus alios multos spe ra- 
biem exseruissent, ac furore velut suz natur:ze prz- 
rogaliva incitati ferrentur, amoris inter se mutui, 
ac si consanguinitatem agnoscerent, admirabilem 
speciem prabuere. Ursi quoque ursis, ac lcones 
leonibus parcunt. Homo autem, cui in hec omnia 
jus imperii attributum, prudentis» ac rationis, per 
quas sibi in omnibus moderetur, tanquam guber- 
naculis instruetus, se in summam amentiam inci- 
disse minime animadvertit. Nempe fortitudinis 
laudem in efferatis moribus sitam arbitratur, atque 


λαχὼν, ὁ φρονήσει xal λογισμῷ πρὸς Exacta πηδα- 
λιουχούμενος ἄνθρωπος, εἰς ἐσχάτην ἀδουλίαν οὐχ 
αἰαθάνεται πεσών. ᾿Ανδρείας μὲν γὰρ ὑπόληψιν τὸν 
ἀνήμερον ἡγεῖται τρόπον * xal τὸ πολὺ πρὸς ἀγριό- 
τητα βλέπειν, δόξαν ἡγεῖται περιφανῆ " οὐ τὴν χοι- 
νὴν αἰδούμενος φύσιν, οὐ τὸν χτίσαντα τιμῶν, οὐχ 
ἕτερόν τι τῶν, ὅσα συνάγει πρὸς σώφρονα λογισμὸν, 
ἐννοῶν" ἀλλ᾽ ἐφ᾽ οἷς ἔδει μᾶλλον ἐρυθριῶντα θρη- 
νεῖν, ἐπὶ τούτοις ἀπαιδεύτως μεγαλαυχούμενος, ἵνα 
δικαίως εἴπη μὲν ὁ Παῦλος" ε Ὧν ἡ δόξα ἐν τῇ 
αἰσχύνῃ αὐτῶν. » Ὁ δέ γε μαχάριος προφήτης ἀπο- 
θαυμάζων, λέγει. «Οὐχὶ θεὸς εἷς ἔχτισεν ἡμᾶς; 
Οὐχὶ Πατὴρ εἷς ἁπάντων ἡμῶν ; Τί ὅτι ἐγχατελίπετε 
ἔχαστος τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ ; » Πάντες μὲν γὰρ ὅσοι τὸν 
περίγειον τοῦτον οἰχοῦμεν χῶρον, ἑνὸς ἐχπεφυχότες 
πατρὸς εὑρισχόμεθα. El, γὰρ ὁ τοῦ γένους ἡμῶν ἀρχ- 
ἡγέτης ᾿Αδάμ᾽ εἷς δὲ ἡμᾶς ἔχτισε Θεός " οὐχ ἵνα xaO' 
ἑαντῶν μεριζώμεθα χαὶ διχονοῶμεν, ἀλλ᾽ ἵνα μᾶλλον 
ὡς ἀπὸ μιᾶς ἀναδλαστήσαντες ῥίζης, καὶ φυσιχοῖ: τισιν 
ἀγάπης ὁλχοῖς εἰς φιλαλληλίαν σφιγγόμενοι, τὰς παρὰ 
φύσιν μανίας παραιτώμεθα, καὶ τὴν ἀδελφοχτόνον 
ὁργὴν ἔξοιχον τῆς ἑαυτῶν διανοίας ποιησώμεθα. 


in multa immanitate perinsignem sibi gloriam locat; nec communem  reveretur naturam, nec hono- 
rem Conditoris sui respicit, nec aliud quidquam eorum quibus ad bonam mentem traduci possit 
cogitando usurpat, sed in quibus oportuit erübescentem lugere, in iis se insulse admodum jactat, 
ut merito Paulus quidem dicat : « Quorum gloria in confusione ipsorum ?*; » beatus autem propheta 
hec admirans loquatur : « Nonne unus Deus creavit nos? Nonne Pater unus omnium nostrum? Ut- 
quid derelinquitis unusquisque fratrem suum "73 » Omnes enim quicunque hanc terram inhabitamus, 
ab uno parente prognati sumus. Unus est namque Adam auctor nostri generis, unus nos Deus pro- 
creavit, non ut invicem dissidiis ac seditionibus distracti simus, sed potius ut, tanquam ab una ra- 
dice pullulantes ac naturalibus quibusdam vinculis dilectionis implicati, furores, qui preter naturam 
se exserunt, devitemus, atque iram fratrum cxde sevientem exsulare ex nostre mentis finibus jubea- 
mus. 

87 2. Atque hec quidem ad vos potissimum, C f'. Καὶ ταῦτά φαμεν ἀρτίως πρὸς ὑμᾶς δὴ μάλιστα 


quicunque AEgyptiorum incolitis regionem, oratio 
spectat. Oportuit namque prorsus spiritales esse 
aliquos paires, qui vos bene monendo tanquam filios 
ad ea qu: vobis essent profutura atque ad legiti- 
mam vite agend:» societatem deducerent. Nunc vero 
rumores quidam graves ad nos perferuntur, quibus 
omnium turpissima atrocissimaque facinora a qui- 
busdam e vestro numero patrari significatur. Siqui- 
dem adolescentes, ut ferunt, corporis viribus prz- 
fidentes, οἱ j&ventutis bono ad ea qux minime 
dec'iit, ausu maxime temerario, abutentes, horrenti 
quidem gladio dextram obarmant, tum illam clavze 
gestandz assuefaciunt, atrocius omnino quam usu 
recepta consuetudo regionis patiatur. Hinc robur 
corporis ad injusta studia atque operas conferunt. 
Vcl enim irz causas adversus finitimos colligunt, 
atque in eos insano modo bacchantur, vel damno- 
sam alienz pecuniz profusionem adamantes, sese 
vinculis insolubilibus non sentientes astringunt, ac 
suum caput morti, aliorumque periculorum asperis 
casibus objiciunt. Ita namque scriptum est : « Ini- 


*5* Matth. xi, 99. ** Philipp. ni, 19. 


τοὺς, ὅσοι τὴν Αἰγυπτίων νέμεσθε χώραν. Ἔδει γὰρ, 
ἔδει, πατέρας ὄντας πνευματιχοὺς, μὴ ἀνουθετή- 
τοὺς ἐᾶν, ἀλλ᾽ ὡς τέχνα χειραγωγεῖν ἐπὶ τὰ συμφέ- 
ροντα xai τὴν σύννομον πολιτείαν. 802120: τοιγαρ- 
οὖν ὡς ἡμᾶς ἀφιχνοῦνται δεινοὶ, τὰ πάντων alsyt- 
στά τε χαὶ χαλεπώτατα τολμᾶσθαι παρά τινων παρ᾿ 
ὑμῖν ἀπαγγέλλοντες. Νεανίαι γὰρ, ὥς φασι, ταῖς 
«Qv σωμάτων εὐρωστίαις ἐπιθαρσήσαντες, xal τὴν 
ix τῆς νεότητος χρείαν ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῆχεν ἀδουλό- 
κατα παρατρέποντες, ἀνημέρῳ μὲν ξίφει τὴν δεξιὰν 
ἐξοπλίζουσι, ῥοπαληφορεῖν δὲ διδάσχουσιν, ἀγριώτε- 
pov ἧπερ ὁ τῆς ἐπιχωρίου συνηθείας δίδωσι νόμος. 
Εἶτα τοῦ σώματος τὴν ἀχμὴν εἰς ἀνόσιον δαπανῶσι 
σπουδήν. Ἢ γὰρ ὀργῆς ἀφορμὰς κατὰ τῶν ὁμόρων 
συλλέγουσι, χαὶ tolg γείτοσιν ἀλογώτερον ἐπιμαΐ- 
νονται, ἣ χρημάτων ἀλλοτρίων τὴν ἐπιζήμιον ἀγαπῶν- 
τες ἄφεσιν, ἑαυτοὺς οὐχ αἰσθάνονται βρόχοις ἀφύ- 
χτοις ἐγχατασειροῦντες, θανάτῳ δὲ xal χινδύνοις ὑπο- 
τιθέντες πιχροῖς. Οὕτω γὰρ γέγραπται" ε Παρανο- 
μίαι ἄνδρα ἀγρεύουσι" σειραῖς δὲ τῶν ἑαυτοῦ ápap- 
τιῶν ἕχαστος σφίγγεται. » ᾿Αλλ᾽, ὦ τεχνία, vati τὸν 


"7 Malach. ii, 10. 
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Παῦλον * μεγάλῃ γὰρ ἤδη διαμαρτύρομαι τῇ φωνῇ " A quitates virum capiunt; catenis autem suorum pec- 


« Νουθετεῖτε τοὺς ἀτάχτους, παιδαγωγεῖτε » τοὺς ἐξ 
ἀχαλίνου νεώύτητος πρὸς ἀδουλίαν ἔτι πλεονεχτουμέ- 
νους δ, οἷς χαὶ αὐτὸς ἤδη φημί" Καταλήγετε τῶν 
“οιούτων πλεονεχτὴ μάτων * παύσασθε λυποῦντες xal 
χαθ᾽ ἑαυτῶν παροτρύνοντες τὸν ἀκάντων βασιλέα «al 
Κύριον, καὶ τῆς μὲν χειρὸς τὸ μιαιφόνον ἀπὸτινά- 
ξατε ξίφος, τῆς δὲ διανοίας τὴν ἄδιχον τῶν ἀλλοτρίων 
ἐπιθυμίαν ἀποσείσασθε. ᾿Αναχόψατε τὰς ἐπ᾽ ἀλλύ- 
λοις ὁρμάς * συστείλατε τὸν θυμόν’ παύσασθε τῶν 
ἀνοσίων ἐπιχειρημάτων. Μὴ χατ᾽ ἐχεῖνον ὁρᾶσθε τὸν 
Καῖν, τὸν ἀδελφοχτόνον φημὶ, τὸν ἀνήμερον, τῆς 
ἐ»᾽ αἴματι δυσσεθείας τὸν διδάσχαλον. ᾿Αλλ᾽ ἐχείνῳ 
μὲν ὁ τάντων ἔφη Δημιουργός᾽ ε Φωνὴ αἵματος τοῦ 
ἀδελφοῦ σου βοᾷ πρός μεὲχ τῆς γῆς. » Διατρέχει δὲ 
εἰς πάντας τοὺς ὁμοτρόπους ὁ λόγος. ᾿Αχονέτω γὰρ 
ἕχαστος τῶν τὰ“ τοιαῦτα τολμώντων, xal νῦν οὐδὲν 
ἧττον βυῶντος τοῦ Θεοῦ « Φωνὴ αἵματος τοῦ ἀδελ- 
φοῦ σου βοᾷ πρός με Ex τῆς γῆς.» ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἐχεί- 
wp πάλιν ἐλέγετο" « Στένων χαὶ τρέμων ἕσῃ ἐπὶ τῆς 
γῆς,» οὕτω xal ἑχάστῳ τῶν τοιούτων ἐρεῖ πάλιν ὁ 
-ἧς ἀγάπης Θεός. Τί γὰρ τοῦ παρανομοῦντος δειλό- 
τερον ; ἣ ποῖος αὐτὸν οὐ χαταπτοεῖ λόγος : τίνος δὲ 
οὗ χαταφρίττει xai μόνον ὁρῶν εἰς ἑαυτὸν τετραμ- 
μένον τὸ βλέμμα ; “Ἔσω γὰρ ἀεὶ xal χαταπίπτει τὸ 
συνειδὸς, τοῖς εἰς ἁμαρτίαν ἐλέγχοις ἀπονευρούμε- 
vov. εΔίχαιος μὲν γὰρ ὥσπερ λέων πέποιθε, » xal 
πρὸς ἅπασαν ἀγαθοεργίαν ἐλευθέρῳ τῷ συνειδότι 
μαρτυρούμενος, πάσης αἰτίας χαταθρασύνεται. T'u- 


χῆῇς δὲ φιλαμαρτήμονος τὸ χεῖρον εἰς ἀνανδρίαν οὐ- C 


δέν. Οὐχοῦν, ἵνα χατὰ τὸν προφητιχὸν εἴπωμεν λό- 
γον" « Ἐχνήψατε, οἱ μεθύοντες, ἐξ οἴνου αὑτῶν " 
θρηνήσατε, πάντες οἱ πίνοντες οἶνον εἰς μέθην, ὅτι 
ἔξῆρται Ex στόματος ὑμῶν εὐφροσύνη καὶ χαρά. » 
Ἢ γὰρ οὐχὶ χαὶ δι᾽ αὐτῆς ὁρᾶται τῆς πείρας ἀληθὴς 
ἐφ᾽ ἡμᾶς ὁ τοιοῦτος λόγος ; Ὧ τῆς Αἰγύπτου γηπόνοι, 
ποῖον ἡ μῖν ἐπὶ τοῦ παρόντος; διήγημα ; ποῖος δὲ λόγος 
εὐφροσύνην ἔχει καὶ χαράν; Τίς δὲ τῶν παρ᾽ ὑμῖν 
3 μικρὸς ἣ μέγας ὑπὸ τῆς ἀρτίως ἐπενεχθείσης ὁρ- 
γῆς, εἰς τοῦτο πεσὼν ἀναλγησίας ὁρᾶται, ὡς θρήνον 
μὲν xaX ὀδυρμοὺ χαταλήγειν ἰσχύσαι, δαχρύοις δὲ 
διάδροχον οὐχ ἐπιδειχνύειν τὴν παρειάν ; ὡς εὑ- 
χαίρως xai νῦν ἐφ᾽ ἡμῖν εἰπεῖν τὸν προφήτην « Οἱ 
γεωργοὶ, θρηνεῖτε χτήματα ὑπὲρ πυροῦ χαὶ χριθῆς, 


catorum quisque constringitur **. » Verum, o filioli, 


᾿ quemadmodum Paulus ait : vos namque jam ma- 


jori voce contestor: « Increpate perversos homi- 
nes, castigate "ἢ, » qui ex infreni adolescentia teme- 
ritate in dies majore abundant, quibus ego quoque 
jam nunc succelamo : Sit jam tandem huic licen- 
tize finis; absistite ab iis quibus omnium regem et 
Dominum moerore afficitis, atque ad iracundiam 
centra vosmetipsos provocatis, atque e manibus 
quidem excutite homicidam ensem, tum e menti- 
bus injustam rerum alienarum cupiditatem ejicite. 
Rescindite mutuos furores, coercete iracundiam, a 
nefariis facinoribus vos continete. Intuemini Cain 
illum, illum, inquam, interfectorem fratris sui, effe- 


D rum illum ac sanguinarie impietatis magistrum. 


Verum ad illum quidem omnium Opifex ait : « Vox 
sanguinis fratris tui clamat ad me de terra ". » Sed 
ad omnes qui iisdem moribus praediti sunt oratio 
pertinet. Audiat itaque quisquis eadem audet, nunc 
quoque non minus clamantem Deum : « Vox sangui- 
nis fratris tui clamat ad me de terra. » Scd quem- 
admedum illi dictum est : « Gemens et tremens 
erissuper terram ? : » ita ejusmodi quoque homines 
Deus charitatis && iisdem verbis accipiet. Nam 
quid est eo homine, qui facinus aliquod in se admi- 
sit, timidius? vel quis non illum sermo terrore 
concutit? cujus ille vel solum oculorum obtutum, 
si quando in se dirigi videat, non exhorret? Intus 
namque semper labans conscientia succumbit, ju- 
diciis admissi sceleris debilitata. « Justus autem 
tanquam leo confidit ?, » cumque in omni genere 
honesta actionis versatum libero testimonio con- 
scia mens profiteatur, quodcunque objectum cri- 
men facile contemnit. Ánimo vero peccatis dedito 
nihil abjectius. Igitur, ut cum propheta loquamur : 
« Resipiscite et evigilate, vino vestro ebrii : flete, 
et ululate, omnes qui bibitis vinum in dulcedine, 
quoniam periit ab ore vestro lztitia et gaudium *. » 
Annon etenim vobis accommodatam ejusmodi ora- 
tionem esse experientia ipsa demonstrat? O Egypti 
agricole, quz:enam demum hoc tempore enarratio, 
queve nobis oratio Letitiam et hilaritatem adjun- 
ctam habet? Quis porro ex vobis, parvus aut ma- 


ὅτι ἀπόλωλε τρυγητὸς ἐξ ἀγροῦ. Ἡ ἄμπελος ἐξηράν- D gnus, ob nuper conceptam iracundiam tantum stu- 


θη * xat al συχκαΐ ὠλιγώθησαν. 'PoX, xai φοῖνιξ, xal 
μῆλον, xai πάντα τὰ ξύλα τοῦ ἀγροῦ ἐξηράνθησαν" 
ὅτι ἤσχυναν χαρὰν οἱ υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων.» Ὁ μὲν 
γὰρ ἀγαθὸς τῇ φύσει xal φιλοιχτίρμων Θεὸς, ἰλα- 
ρωτάτῳ χομῶσαν χαρπῷ πᾶσαν ἡμῖν ὑπέδειξε τὴν 
ἄρουραν" χαὶ ὑψηλοὶ μὲν ἦσαν οἱ τῶν ἀσταχύων 
ὀχμοὶ, δαψιλεστάτην τοῖς χεχμηχόσιν ὠδίνοντες τὴν 
ἐλπίδα, χαὶ θυμηδίας ἀνάπλεω τὴν τοῦ γηπονοῦντος 
ἀποτελοῦντες ψυ ἦν ἀλλ᾽ ἤσχυναν τὴν ἑαυτῶν χαρὰν 


* Prov. v, 92. "1 Thess. v, 14. " Gen. rv, 10. 
11, 192. 


poris contraxit, ut a fletu et querelis temperare 
queat, nec perfusam lacrymis faciem prz se ferat , 
ut illud quoque propheticum merito in nos dici 
possit : « Agricolz,, lugete jumenta super frumento 
et hordeo, quia periit vindemiator ex agro? Vitis ex- 
aruit, et ficus imminuta sunt. Rosa, et palma, et ina- 
lum, et omnia ligna agri exaruerunt : quia confude- 
runt gaudium filii hominum *. » Nam Deus quidem 
natura bonus et misericors, tellurem nobis unde- 


* ibid. 14. *Prov. xxvi, 14. *Joel 1,5. * ibid. 


Varix lectiones. 
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quaque Letissimis frugibus convestitam ostendit; A οἱ xaotxoüvtsg τὴν γῆν ^ ἐπειδὴ γὰρ εἰς ἀνδροχτα- 


efferebant se altius spicarum ordines, spem uber- 
rimi proventus iis qui laboraverant afferentes, qui- 
que agricole animum ingenti lztitize voluptate com- 
plerent : verum confusum est gaudium ab iis qui 
inhabitant terram. Postquam enim nonnulli czdi- 
bus se eontaminavere, ac frugiferam tellurem hu- 
mano sanguine imbuere, sibique invicem inimicos 
intentavere gladios, ac ferrum telluri vertendz ap- 
prime aptum, atque ad id potissimum a Deo pro- 
creatum, maxime omnium impietatis ministrum 
effecere: iratus est merito cui prima virtutis cura 
est, Deus noster, ac terram quz fecunda fuerat, 
immisso igne sterilem reddidit, atque velut injecto 
freno spem exspectate l»titi: coercens, gaudium 


σίας ἑτράποντό τινες, xal ἀνθρωπίνοις αἴμασι τὴν 
χαρποτόχον ἐμέθυσαν γῆν, ἀνέτειναν δὲ τὸ μισάδελ- 
φον ἐπ᾽ ἀλλήλοις ξίφος, χαὶ τὸν ἄριστα γηπονοῦντα 
σίδηρον, διά τε τοῦτο χατὰ τὸ πλεῖστον γεγονότα παρὰ 
Θεοῦ, τῆς ἐσχάτης ἀπέδειξαν δυσσεδείας ἐργάτην " 
ὠργίσθη μὲν εὐλόγως ὁ φιλάρετος ἡμῶν sóc * πυρὶ 
δὲ τὴν χαρποφόρον ἐπεστείρωσε γῆν, xal ὥσπερ τινὶ 
χαλινῷ τὰς προσδοχηθείσας θυμηδίας ἀναχόπτων ἐλ- 
κίδας, εἰς λύπην μετέστησε τὴν χαράν. Καὶ τοῦτο ἣν 
ἄρα τὸ δι' ἑνὸς τῶν ἀγίων προφητῶν εἰρημένον " 
εΤάδε λέγει Κύριος ὁ Θεὸς ὁ παντοχράτωρ’ Ἐν πάσαις 
πλατείαις χοπετός " xal ἐν πάσαις ὁδοῖς ῥηθήσεται" 
Οὐαὶ, οὐαί" κληθήσεται γεωργὸς εἰς πένθος xat χο- 
πετὸν, χαὶ εἰδότας θρῆνον, ἐν πάσαις ὁδοῖς χοπκετὸς, 


in merorem commutavit. Atque hoc nempe illad B διότε διελεύσομαι διὰ μέσου, εἶπε Κύριος. ν» ᾿Αλλ᾽ 


erat, quod unus e sanctorum prophetarum numero 
ita enuntiavit : 89 « Propterea hzc dicit Dominus 
Deus exercituum dominator : In omnibus plateis plan- 
ctus, et in cunctis qu: foris sunt dicetur : V2, νῷ : 
et vocabunt agricolam ad luctum, et ad planctum eos 
qui sciunt plangere : et in omnibus viis erit plan- 
ctus, quia pertransibo in medio tui, dicit Domi- 
nus *. » Cerne tu vero mihi quam valde cum veri- 
tate hz oratio consentiat. Quis enim neget eju- 
latu et infinita quadam vi lacrymarum prosequenda 
esse quz contigerunt? Ecce fames, fera bestia, no- 
stram regionem universam absumit. Illa vero to- 
tius orbis terrarum, ut sic dicam, nutrix, impor- 
fato pane, atque ad hominis naturam minus ac- 
commodato cibi genere indiget, ut de hac quoque 
non immerito lugens Jeremias propheta dicat : 
« Omnis populus ejus gemens, et querens panem ".» 
Et rursum : « Adhzsit lingua lactentis ad palatum 
ejus in siti. Parvuli petierunt panem, et non erat 
qui frangeret eis. Qui vescebantur voluptuose, in- 
terierunt in viis *. » — « Seminavimus enim mul- 
. tum, et intulimus parum, » quemadmodum scri- 
ptum est *, quia ad iracundiam provocavimus Spiri- 
tum Domini. Penitentiam igitur agamus, et absti- 
neamus nos quidem ab antiquis sceleribus, acce- 
damus autem ad Deum misericordiarum parentem, 
ubertim effundentes ex oculis lacrymas, et cum uno 
prophetarum dicentes : « Quis, Deus, similis tui, 


ὅρα μοι πάλιν ὅπως ἀληθὴς ὁ λόγος. "H γὰρ οὐχὶ 
χοπετοῦ χαὶ θρήνων ἀπεράντων ἄξια φήσειε ἄν τις 
τὰ cup6s6nxóta ; Ἰδοὺ τὸ πιχρὸν τοῦ λιμοῦ θηρίον 
ὅλην ἡμῶν χαταθόσχεται τὴν χώραν" ἡ ὃὲ πάσης, 
ἵν᾽ οὕτως εἴπω, τῆς ὑφ᾽ ἡλίῳ τροφὸς, ἄρτου δεῖται 
τοῦ παρεμπέπτοντος, χαὶ τῆς οὐ σφόδρα πρεπούσης 
«τοῖς ἀνθρώποις τροφῆῇς, ἵνα χαὶ ἐπ᾽ αὑτῇ διχαίως 
κχαταθρηνῶν ὁ προφήτης “Ἱερεμίας λέγῃ « Did; ὁ 
λαὸς αὐτῆς χαταστενάζοντες ζητοῦντες ἄρτον. » Ka* 
πάλιν € Ἐχολλήθη ἡ γλῶσσα θηλάζοντος πρὸς τὰν 
φάρυγγα αὐτοῦ ἐν δίψει. Νήπια ἤτησαν ἄρτον, χαὶ ὁ 
διαχλῶν οὐχ ἦν αὐτοῖς. Οἱ ἔσθοντες τὰς τρυφὰς ἦφα» 
νίσθησαν ἐν vato ἐξόδοις.»---ε Ἑσπείραμεν γὰρ πολλὰ, 
xaX εἰσενέγχαμεν ὀλίγα, » χατὰ τὸ γεγραμμένον, 
ὅτι παρωργίσαμεν τὸ Πνεῦμα Κυρίου. Μετανοήσω- 
μεν τοίνυν, χαὶ τῶν μὲν ἀρχαίων πλημμελημάτων 
ἀποπαυσώμεθα“ προσίωμεν δὲ τῷ φιλοιχτέρμονι Θεῷ, 
δαψιλὲς μὲν βλεφάρων χαταχέοντες δάχρυον, λέγον- 
τες δὲ χαθ᾽ ἕνα τῶν προφητῶν᾽ « Τίς, Θεὸς, ὥσπερ 
σὺ; ἐξαίρων ἀνομίας, καὶ ὑπερδαίνων ἀδικίας, καὶ 
οὐ συνέσχες εἰς μαρτύριον ὀργὴν αὑτοῦ, ὅτι θελητὴ: 
ἐλέους ἐστί; » Καὶ máy: ε« Al ἀνομίαι ἡμῶν ἀντ- 
ἐστῆσαν ἡμῖν, Κύριε, ποίησον ἡμῖν ἕνεχεν τοῦ Óvó- 
ματός cou, ὅτι πολλαὶ αἱ ἁμαρτίαι ἡμῶν ἐναντίον 
σου" ὅτι Got ἡμάρτομεν, ὑπομονὴ Ἰσραὴλ, Κύριε" 
χαὶ σώζεις ἐν χαιρῷ χαχῶν.» Οὕτω γὰρ, οὕτω μετα- 
γινώσχουσι τὴν γλυχεῖαν ἐχείνην χαριεῖται φωνήν" 
« Ἰδοὺ, ἐγὼ ἐξαποστελῶ ὑμῖν τὸν σῖτον, xal τὸν 


qui aufers iniquitates, el non conservas in testimo- D οἶνον, xal τὸ ἔλαιον, καὶ ἐμπλησθήσεσθε αὐτῶν. 8áp- 


nium iram tuam, quoniam volens misericordiam 
tu es δ. » Et rursum : « lniquitates nostr restite- 
runt nobis, Domine, fac nobis propter nomen tuum, 
quoniam multa peccata nostra in conspectu tuó : 
quoniam tibi peccavimus, exspectatio Israel, Do- 
mine, et salvas in tempore malorum '*, » Qui nam- 
que ita poenitentia ducti resipuerint, eos orationc 
illa plena suavitatis alloquetur : « Ecce cgo mittam 
vobis frumentum, et vinum, ct oleum, et replebi- 
mini in eis. Noli timere, terra, exsulta et lzetare, 
quoniam magnificavit Dominus ut faceret. Nolita 


A : imos v, 16, 17. Τ Thren. 1, 11. * Thren. iv, 4 


« /j e 


cet, γῆ, χαῖρε xai εὐφραίνου, ὅτι ἐμεγάλυνε Κύριος 
τοῦ ποιῆσαι. θαρσεῖτε, χτήνη τοῦ πεδίου, tt βεδλά- 
στηχε τὰ παιδία τῆς ἐρήμου. Ὅτι ξύλον ἐξήνεγχε 
τὸν χαρπὸν αὑτοῦ, ἄμπελος, xal auxi, xai ῥοὰ ἔδωχαν 
τὴν ἰσχὺν αὑτῶν. Καὶ τὰ τέχνα Σιὼν, χαίρετε xoi 
εὑφραίνεσθε ἐπὶ Κυρίῳ τῷ Θεῷ ὑμῶν, διότι δέδωχεν 
ὑμῖν βρώματα εἷς δικαιοσύνην, χαὶ βρέξει ὑμῖν ὑετὸν 
πρώϊμον χαὶ ὄψιμον, χαθὼς ἔμπροσθεν. Καὶ ἐμπλη- 
σθήσονται αἱ ἅλωνες σίτου, χαὶ ὑπερεχχυθήσονται 
al ληνοὶ οἴνου xal ἐλαίου. Καὶ ἀνταποδώσω ὑμῖν ἀντὶ 
τῶν ἐτῶν ὧν κατέφαγεν ἡ ἀχρὶς, καὶ ὁ βροῦχος, xat 
, 9. ?* gg. 1,6. 


!* Mich. vii, 18. !! Jerem. xiv, 
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f ἐρυσίδη, καὶ ἡ χάμπη. Καὶ φάγεσθε, καὶ ἐμπλη- A timere, animalia regionis, quia germinaverunt spe- 


σθήσεσθε, xal αἰνέσετε τὸ ὄνομα Κυρίου τοῦ Θεοῦ 
ὑμῶν, ἃ ἐποίησε μεθ᾽ ὑμῶν θαυμάσια. ν» Μὴ γὰρ 
ἐνδοιάσῃς, ἄνθρωπε, μηδὲ λογίζου χατὰ σαυτὸν, ὡς 
εἵπερ αὐτῷ προσίοις μετανοῶν, οὐκ ἐπιδώσει προ- 
χείρως τὸν ἔλεον. "Ἔχεις xai νῦν οὐχ εὐκαταφρόνητον 
ἀῤῥαθῶνα τῆς xav' εὐχὴν ἐλπίδος, ἔχεις ἤδη τῆς 
φιλανθρωπίας Evéyerpov* ἰδοὺ ποταμίοις νάμασιν ὅλην 
ἐπέχλυσε τὴν γῆν, ἰδοὺ τῆς συνήθους χορηγίας ὄχψι- 
λεστέραν ἀπόλαυσιν ἁμαρτάνουσιν ἔτι χαρίζεται. 
Οὔπω τὸ σὸν ἐφάνη δάχρυον, xal φιλοιχτίρμευν ἔτι 
δέδειχται Θεός. Ὁ δὲ οὔπω δαχρύοντας ἐλεεῖν οὐ παρ- 
αἰτούμενος, πῶς οὐχ εὐφρανεῖ μετανοοῦντας εὐχό- 
Ate ; Οὐχοῦν ἀχονέτωσαν οἱ παρ᾽ ὑμῖν Πατέρες, ol 
«ὧν ἁγίων θυσιαστηρίων πατέρες, petat h χαὶ λει- 
«ουργοί. « Σαλπίσατε σάλπιγγι ἐν Σιὼν, ἀγιάσατε 
νηστείαν, xal χηρύξατε θεραπείαν, συναγάγετε λαὸν, 
ἁγιάσατε Ἐχχλησίαν, ἐκλέξασθε πρεσδυτέρους“ συν- 
ἀγάγετε νήπια θηλάζοντα μαστούς. Ἐξελθέτω νυμ- 
φίος kx τοῦ νυμφῶνος αὑτοῦ, xat νύμφη Ex τοῦ πα- 
στοῦ αὑτῆς. ᾿Αναμέσον τῆς χρηπίδος τοῦ θυσιαστη- 
ρίου χλαύσονται οἱ ἱερεῖς οἱ λειτουργοῦντες τῷ Κυ- 
ρίῳ, καὶ ἐροῦσι" Φεῖσαι, Κύρις, τοῦ λαοῦ σον, χαὶ μὴ 
δῷς τὴν χληρονομίαν σου εἰς ὄνειδος, ὅπιος μὴ εἴ- 
vxocty ἐν τοῖς ἔθνεσι * Ποῦ ἐστιν ὁ Θεὸς αὐτῶν ; » 
Οὕτως ἡμᾶς προσιόντας ἀμελητὶ, προσδέξεται, καὶ 
χατελεήσει λέγων’ «€ Ἐγώ εἶμι, ἐγώ εἶμι ὁ ἐξαλείφων 
ἁμαρτίας aou, καὶ οὐ μὴ μνησθήσομαι. » "Ἔσται γὰρ 
κατά τινα τρόπον ἀπηνὴς εἰς ἡμᾶς, ε ὅς γε, » χατὰ 


«τὸν Παῦλον, »τοῦ ἰδίου Υἱοῦ οὐχ ἐφείσατο, ἀλλ᾽ ὑπὲρ C 


ἡμῶν πάντων παρέδωχεν αὐτόν; » 'Ensibh γὰρ tv 
«ale τοιαύταις πλημμελείαις ol παλαιότεροι ἧσαν, 
γατεχράτει μὲν, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, ὁ διάδολος τῆς ὑφ᾽ 
ἡλίῳ. Ἐδασίλευς δὲ οὕτως ἐφ᾽ ἡμᾶς ἡ ἁμαρτία, xal 
ὁλοχλήρῳ τῷ γένει διελυμαίνετο, ὡς ὁρᾶσθαι μὲν οὐ- 
δαμοῦ τὸν ποιοῦντα χρηστότητα " μᾶλλον δὲ ὅλως 
ε οὐχ εἶναι, χαθά φησιν ὁ αλμῳδὸς, ἕως ἑνός. Πάν- 
«ες yàp ἐξέχλιναν, ἅμα ἠχρειώθησαν, » ἀναγχαίως 
ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἐν μορφῇ τοῦ Θεοῦ χαὶ 
Πατρὺς ὑπάρχων, χαθὼς γέγραπται" « Οὐχ ἁρπαγ- 
μὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχένωσε 
μορφὴν δούλου λαθών. » Καὶ δι᾽ ἡμᾶς ἐν τοῖς καθ᾽ 
ἡμᾶς ἐλογίσθη, γεννηθεὶς Ex γυναιχὸς, καὶ ἄνθρωπος 
ὄντως πεφηνὼς ἐπὶ τῆς γῆς, ἵνα, χαθάπερ ὁ Παῦλός 
qnt, 
πρὸς τὸν Θεόν * ἵνα τὰς ἁπάντων ἡμῶν ἁμαρτίας, 
χαθὼς γέγραπται πάλιν, ἐνεγκὼν ἐν τῷ σώματι αὐτοῦ 
ἐπὶ τὸ ξύλον, ἐξαλείψῃ τὸ χαθ᾽ ἡμῶν χειρόγραφον * 
fva τῆς ἡμετέρας σαρχὸς τὰς ἀσθενείας οἰχειωσάμε- 
νος, ἀπονεχρώσῃ μὲν τὴν ἐν τοῖς μέλεσιν ἡμῶν τυ- 
ραννήύσασαν ἡἧδονήν' ὥσπερ δὲ μαινομένῃ θαλάσσῃ 
“οἷς ἐν fjulv πάθεσιν εἴπῃ" « Σιώπα, πεφίμωσο" » 
xai πάντα μεταρυθμίσας τὰ ἐν ἡμῖν εἰς ἀμείνονα 
τάξιν xal ἑδραιότητα᾽ τὴν ἀρετὴν δὲ ὅλην ἀναμορ- 


** Joe] 11, 39-26. 13 Ibid. 15-17. 


ἵν. u, 6, 7. 


νι Isa. xiu, 95. 


ciosa deserti. Quia lignum attulit fructum suum, 
ficus et vinea et mala punica dederunt virtutem 
suam. Et filix: Sion, exsultate et lztamini in Do- 
mino Deo vestro, quia dedit vobis escas in justi- 
tiam, et descendere faciet Dominus ad vos imbrem 
temporaneum et serotinum, sicut in principio. Et 
implebuntur horrea tritico, et redundabunt tor- 
cularia vino et oleo. 90 Et reddam vobis pro annis 
quos comedit locusta, et bruchus et rubigo, et 
eruca. Et comedetis, et saturabimini, et laudabitis 
nomen Domini Dei vestri, qui fecit mirabilia vo- 
biscum 15.» Etenim cave dubites, o quisquis es, 
aut in animum inducas futurum ut , si ad ipsum 
penitentia ductus accesseris, miserieordiam tibi 
non ita facile impertiatur. Habes namque jam nune 
spei, quam in precatione colloces, non contemnen- 
dum arrhabonem, habes jam benignitatis pignus ; 
ecce fluvialibus undis universam tellurem irrigavit, 
ecce abundantiorem quam solitus sit commeatum 
adhuc peccantibus largitur. Nondum tus lacrymz 
conspecte sunt, seque jam misericordem ostendit 
Deus. Ergo qui necdum lacrymantium misereri 
haud recusat, quis dubitet quin libenter peniten- 
tiam amplectentes gaudio perfundat? Audiant igitur 
qui apud vos sunt Patres, quique sanctorum alta- 
rium sacerdotes sunt ac ministri : « Canite tuba in 
Sion, sanctificate jejunium, vocate coetum, congre- 
.gate populum, sanctificate Ecclesiam , coadunate 
senes, congregate parvulos et sugentes ubera. 
Egrediatuy sponsus de cubili suo, et sponsa de tha- 
Jamo suo. Inter vestibulum et altare plorabunt sa- 
cerdotes ministri Domini, et dicent : Parce, Domine, 
parce populo tuo, et ne des hzreditatem tuam in 
opprobrium, ut non dicant inter gentes : Ubi est 
Deus eorum ??? » Hunc ad modum si accedatis ex- 
cusso torpore, vos excipiet et miserebitur, dicens : 
« Ego sum , ego sum ipse qui deleo iniquitates tuas 
propter me, et peccatorum tuorum non recorda- 
bor '*. » Nam quomodo crudelis sit adversum nos, 
« qui, ut Paulus ait, proprio Filionon pepercit, sed 
pro nobis omnibus tradidit illum '^? » Nam ex eo 
quod hujusmodi sceleribus veteres illi detineban- 
tur, imperium, ut sic dicam, terrarum orbis diabo- 


ἐλεήμων γένηται, xol πιστὸς ἀρχιερεὺς τὰ D lus obtinebat, Peccatum vero in nos eousque domi- 


nabatur, et universo generi hominum infestum erat, 
ut nullibi aspiceretur qui faceret bonum, vel potius 
omninonon esset, ut Psaltes ait, ne unus quidem. 
Nam omnes declinaverunt, inutiles facti sunt !*, » 
necessario Dei Verbum unigenitum in forma Dei et 
Patris exsistens, ut scriptum est: « Non rapinam 
arbitratus est esse se xqualem Deo, sed seipsum 
exinanivit formam servi accipiens ". » Atque in iis 
quie nostra Sunt propter nos repulatus est, factus 
" [hi- 


'5 Rom. vir, 25. 5 Psal. xim, 5; Lu, 4. 


Varie lecuones. 
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ex muliere 8, et homo revera apparuit in terra, ut, A φώσῃ τὴν φύσιν, ὡς xat πρὸς τὴν ἀρχέτυπον εἰκόνα, 


quemadmodum ait Paulus, 91 misericors fieret et 
fidelis pontifex ad Deum '*, ut omnium nostrum pec- 
cala (quemadmodum alio loco scriptum est) per- 
ferens in corpore suo super lignum *^, deleret quod 
adversus nos erat chirographum decreti *! ; ut, no- 
stra: carnis imbecillitate assumpta, voluptatem qua 
in membris nostris dominabatur exstingueret, ac, 
concitatis animi motibus, tanquam furenti pelago 
diceret : « Tace, obmutesce **; » tum, omnibus que 
in nobis sunt ad meliorem ordinem firmitatemque 
traductis, universam naturam componeret ad vir- 
tutem, tanquam ad primum exemplar, cui similis 
ab initio condita atque efformata fuisset. Neque 
vero hzc sola munera per incarnationem nobis Dei 
Unigenitus contulit. Cum enim ejus natura sit ipsa- 
met vita, quemadmodum et ejus a quo genitus est, 
carnem in qua inhabitaverat mortis victricem effe- 
cit. Jud»i quidem igitur infelices, atque omnis im- 
pietatis pleni, cruci quidem ipsum et morti tradi- 
derunt, diaboli imperio in omnibus obsequentes. 
Verum is per dolores pervenit ad victoriam, pro- 
prieque carnis mortem salutis nostre fundamen- 
tum constituit. Subito namque direptis inferis, cum 
portas, unde antea nullus exitus spiritibus qui dor- 
inierant, reserasset, desertumque ac solum illic dia- 
bolum destituisset , « surrexit tertia die, solutis 
doloribus inferni, ut scriptum est, juxta quod im- 
possibile erat teneri illum ab eo ὅδ; » novamque 


χαθ᾽ fjv xai πεποίηται. Καὶ οὐ μέχρι τούτων τῶν εἰς 
ἡμᾶς ἀγαθῶν διὰ τῆς ἐνανθρωπήσεως τὴν χορηγίαν 
ἔστησεν ὁ Μονογενῆς. Ζωὴ γὰρ χατὰ φύσιν ὑπάρχων, 
ὥσπερ οὖν ἐστι χαὶ ὁ γεννήσας αὐτὸν, θανάτου χρείτ- 
«ova, τὴν, ἐν f] χατῴχηχεν, ἀπέδειξε σάρχα. ᾿Ιουδαΐοι 
μὲν γὰρ οἱ τάλανες, xal δυσσεθείας ἁπάσης ἀνάπλεῳ, 
σταυρῷ μὲν αὐτὸν xal θανάτῳ παραδεδώχασι, ταῖς 
τοῦ διαδόλου στρατηγίαις χατὰ πάντα πειθόμενοι. 
᾿Αλλ᾽ ἐνίχησε παθὼν, καὶ σωτηρίας ἡμῖν ὑπόθεσιν 
τὸν τῆς ἰδίας σαρχὸς ἀνέδειξε θάνατον. Ὅλον γὰρ 
εὐθὺς σχυλεύσας τὸν ἄδην, χαὶ τὰς ἀφύχτους τοῖς 
τῶν χεχοιμημένων πνεύμασιν ἀναπετάσας πύλας, 
ἔρημόν τε χαὶ μόνον ἀφεὶς ἐχεῖσε τὸν διάδολον, 
« ἀνέστη τριήμερος, λύσας τὰς ὠδῖνας τοῦ θανάτου,» 
χαθὼς γέγραπται, « χαθότι οὐχ ἦν δυνατὸν ἀραρέσθαι 
αὐτὸν ὑπ᾽ αὑτοῦ" » χαινοτομήδας δὲ τῇ ἀνθρωπείᾳ 
φύσει τῆ; ἐχ νεχρῶν ἀναστάσεως τὴν ὁδὸν, εἰς αὐτὸν 
ἀνέδη τὸν οὐρανὸν, « νῦν ἐμφανισθῆναι τῷ προσώπιν 
τοῦ θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν, » κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνήν" 
ἵνα χαὶ τὰ λαμπρὰ τῶν ἀγγέλων ἐνδιαιτήματα βά- 
σιμα τοῖς ἐπὶ γῆς ἀποδείξῃ. Αὐτὸς γάρ « ἐστιν ἡ 
εἰρήνη ἡμῶν, ὁ ποιήσας τὰ ἀμφότερα ἕν, » xa &v- 
θρώπους μὲν ἀγγέλοις εἰς φιλίαν συνάψας, τὴν δὲ 
παρὰ τῶν ἀγγέλων ἀγάπησιν εἰς ἡμᾶς καταγαγὼν, 
ἵνα τυίνυν συμδασιλεύσωμεν τῷ Χριστῷ, ἵνα μερι- 
στα! χαὶ χοινωνοὶ τῆς ἀθανάτου δόξης εὑρισχώμεθα, 
πάντα μὲν ὄχνον ἀποπεμψάμενοι, χαὶ τὴν ἐπ᾽ ἀγα- 
θοῖς ῥᾳθυμίαν, ὥσπερ ἕξω τῆς ἑαυτῶν διανοίας ποιού- 


premonstrans humanz nature resurgendi ἃ mor- (; μένοι, ἥδιστα δὲ λίαν τοῖς ὑπὲρ ἀρετῆς ὁμιλοῦντες 


tuis viam, in ipsummet calum ascendit, « ut appa- 
reat nunc vultui Dei pro nobis **, » quemadmodum 
Pauli voce edocemur, ut ad splendidas quoque 
angelorum habitationes aditum terrz incolis pate- 
faceret. Ipse enim « est pax nostra, qui fecit utra- 
que unum ?, » et homines quidem cum angelis 
amicitie nexu copulavit, angelorum vero benevo- 
lentiam ad nos traduxit, ut scilicet regnemus cum 
Christo, ut participes et consortes immortalis glo- 
rie inveniamur; omnem quidem inertiam abji- 
cientes, ac tzedium rerum bonarum velut extra ter- 
minos mentis nostr ablegantes, sudoribus porro 
pro virtute susceptis jucundissime  oblectemur. 
« Dum tempus habemus, operemur bonum ad om- 


ἱδρῶσιν. « Ὡς xatpóv ἔχομεν, ἐργαζώμεθα τὸ ἀγαθὸν 
πρὸς πάντας "» μὴ χώμοις χαὶ μέθαις, μὴ κοίταις χαὶ 
ἀσελγείαις σχολάζωμεν, ἀλλ᾽ ἐνδυσώμεθα τὸν Κύριον 
Ἰησοῦν, ἀναλάδωμεν σπλάγχνα xal οἰχτιρμοὺς, τὴν 
εἰς ἀλλήλους ἀγάπην ἐπιτηδεύσωμεν᾽ τὴν πραότητα, 
τὴν ταπεινοφροσύνην, τὴν ἐγχράτειαν, τὸν περὶ πέ- 
νητᾶς ἕλεον" xal ἁπαξαπλὼῶς εἰπεῖν, τῆς εἰς Θεὸν 
ἐξουσίας i ἀπρὶξ ἐχόμενοι, xal πᾶσαν μελετῶντες 
εὐλάδειαν. Οὕτω γὰρ, οὕτω, χαθαρῷ συνειδότι, χαὶ 
μετὰ φρονήματος ἱλαροῦ τὴν πάναγνον ἐπιτελέσωμεν 
ἑορτὴν, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαρακοστῆς 
ἀπὸ τρίτης xai εἰκάδος τοῦ Μεχὶρ μηνὸς, τῆς δὲ 
ἑδδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ ὀγδόης καὶ 
εἰκάδος τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, περιλύοντες μὲν τὰς 


nes **, » non in comessationibus et ebrietatibus, non Ὁ νηστείας τῇ τρίτῃ τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ Xaf- 


lu cubilibus et impudicitiis immoremur, sed indua- 
mur Dominum Jesum, suscipiamus viscera οἱ mise- 
rationes, mutus charitati studeamus, 92 benigni- 
tatem, humilitatem, temperantiam, miserationem 
erga omnes; atque, ut uno verbo absolvam, piela- 
tem in Deum mordicus retinentes, omnemque in 
omnibus cautionem religiose adhibentes. Ita nam- 
qué prorsus pura conscientia magnaque animi hila- 
rilate sanctissimam festivitatem celebrabimus, 


'5 Galat. iv, 4. 


19 [Tebr. i, 17. 
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"Ὁ Ephes. 1", 14. 35 Galat. vi. 10, 


θάτου, κατὰ τὰς ἀποστολιχὰς παραδόσεις * ἑορτάζον- 
τες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ τετάρτῃ 
τοῦ αὑτοῦ Φαρμουθὶ μηνός" συνάπτοντες ἑξῆς καὶ τὰς 
ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας Τεσσαραχοστῆς 1. Οὕτω 
γὰρ καὶ βασιλείαν οὐρανῶν χληρονομήπομεν ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι᾽ οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ 
δόξα χαὶ τὸ χράτος, σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, χαὶ νῖν, 
καὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. “Δ μὴν. 


inchoantes quidem sanctam Quadragesimam vicesima 


** [ Petr. n, 24. 
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Vari:e lectiones. 


6 ἀ11. εὐσεθείας i Puto Πεντηχοστῆς. 


555 HOMILIA PASCHALIS ὙΠ]. 5ol 


tertia Februarii mensis : hebdomadam vero Pascha salutaris vicesima octava Martii, solventes quidein 
jejunia tertia Jie mensis Aprilis vespera Sabbati, ex traditionibus apostolicis : festunque diem Pa- 
sche agentes filucescente deinceps Dominica dije, quarta ejusdem mensis Aprilis, addentes deinde 
septem quoque sancte Pentecostes hebdomadas. lta namque regni eclorum hereditatem adibimus in 
Christo Jesu Domino nostro, per quem et cum quo Patri honor et imperium cum sancto Spiritu, et 


nunc et semper et in secula seculorum. Ámen. 
AOTOZ H. 


| uw. « Σαλπίσατε σάλπιγγι ἐν Σιὼν, » νόμος πού 
φησιν ἱερὸς. τὸν ἐτήσιον τῆς Ἐχχλησίας λόγον ἐπὶ 
τὰ συνήθη διανιστὰς σπουδάσματα, χαὶ τοῖς ἄριστα 
βιοῦν ἡρημένοις τὰ τῶν θείων ἀγώνων ψηφηφορεῖν 
ἀναγχάζων συνθήματα. Ἰδοὺ γὰρ, ἰδοὺ xal εἰσαῦθις 
ἡμῖν χαθάπερ ἔχ τινος χύχλου, xal περιστροφῇς τῆς 
&vlac ἡμῶν ἑορτῆς ἀνίσχει χαιρὸς, προελσυνούσης 
δηλονότι νηστείας, καὶ τοῦ τῆς χαρτερίᾳ; ἀγῶνος 
ἑωσφόρου τάξει προανατέλλοντος. Ὁ μὲν γὰρ τοῖς 
ἔχουσι φιλεργὸν τὴν διάνοιαν, μονονουχὶ χαὶ φωνὴν 
ἀφιεὶς, τὰς ἡλίου κατασημαίνει βολὰς, χαὶ, ἵν᾽ οὕτως 
εἴπω, θυρῶν εἴσω βεδηχὼς, τῆς ἡμέρας ἐπιδεικνύων 
τὸ φῶς, ἀποθέσθαι μὲν ὀμμάτων τὸν ὕπνον, mapat- 
«cia0at δὲ δρᾷν τὰ νυχτὶ πρέποντα συμθουλεύει λοι- 
πόν ἡ δὲ πάναγνος αὕτη χαὶ χαθαρωτάτη νηστεία, 
τῆς ἁγίας ἡμῶν ἑορτῆς προαναπηδῶσα χαὶ ἀναλάμ- 
πουσα, πρὸς ὑπόμνησιν ἅγει τῶν φιλαρέτων τὸν 
νοῦν, τῶν διὰ τοῦ Παύλου διηγγελμένων πνευματι- 
κῶς" « 'H νὺξ προέχοψεν, ἡ δὲ ἡμέρα ἤγγικεν ἀπο- 
θώμεθα οὖν τὰ ἔργα τοῦ σχότους, χαὶ ἐνδυσώμεθα 
τὰ ἔργα τοῦ φωτὸς, ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὐσχημόνως περι- 

τήσωμεν. Μὴ χώμοις χαὶ μέθαις, μὴ χοίταις χαὶ 
ἀσελγείαις, μὴ ἔριδι χαὶ ζήλῳ ἀλλ᾽ ἐνδύσασθε τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν' » τὸ λαμπρὸν ὄντως 
τῶν εὐσεδούντων ἄμφιον. Τοὺς μὲν οὖν ἐν ἡδονῇ 
θεμένους τὸ πλεῖν, χαὶ ναυτίλλεσθαι φιλεῖν ἑλομένου: 
αὗραι κατὰ πρύμνης ἰοῦσαι λεπταὶ, τῶν μὲν λιμένων 
ἀξαίρειν ὡς τάχος, ἀπολύειν δὲ τῆς ἑπείρου τὰ 


πείσματα δεδιότας οὐδὲν, ἀναπείθουσιν. ᾿Αλλὰ xol C; tudo est, 


περχάζων ἐν ὄρχοις ὁ βότρυς, χαὶ ῥαγάδα δειχνὺς 
σχιζομένην ἤδη xal μεθύουσαν, ἄσμα xai μέλος 
χαλεῖ πως τὸ ἐπιλήνιον, ᾿Αναφρίττων δὲ τῆς ἀρού- 
pac ὁ στάχυς, xaX χρυσῇ μὲν ἔδη χαλάμῃ λαμπρὸς, 
εὐτραφῇ δὲ τῷ χόσμῳ k χαταδριθόμενος ἐπασχάλλει 
τά α τῷ τοῦ χείροντος μελλησμῷ. Καιρὸς γὰρ, οἶμαι, 
“«ἄσι προσφιλὴς, εἰς ἔχαστα τῶν χρησίμων ἐπιτήδειος. 
Τούτων δὲ τῇδε διεγνωσμένων, πῶς οὐ λίαν αἰσχρὸν, 
καὶ τῆς ἁπάσης βδελυρίας ἄξιον, λογισμοῦ μὲν ἡμᾶς 
διαμαρτάνειν τοῦ πρέποντος, γέλωτα δὲ ὀφλεῖν παρὰ 
Θεῷ ; καὶ σφόδρα εἰχότως, εἰ μὴ παρόντος ἤδη προ- 
θύμως ἐπιδραττόμεθα τοῦ χαιροῦ, χαθ᾽ ὃν ἂν γένοιτο 
καὶ τὸ δύνασθαι διαπρέπειν ἐν ἀρεταῖς, τοῖς ἐπ᾽ 
αὑτὰς ἰοῦσιν ἱπκήλατον ἀναδυόμενοι γὰρ, xal 
ἀποῤῥιπτοῦντες ἀεὶ τὸ Ohodv ἐπείγεσθαι τὰ βελτίω, 
καὶ τὴν τῶν ἀγαθῶν ζημίαν ἀσυνέτως ἑαυτοῖς &xdv- 
τλήσαντες, ἀχουσόμεθα διχαίως τὸ τῆς ῥᾳθυμίας ! 
πρέπον" « Πλούτου ὀχνηροὶ ἐνδεεῖς γίνονται. » ᾿Αεὶ 


*? Joel. in, 1. 35 Rom. xin, 12, 15. 


HOMILIA VIII. 


1. « Canite tuba in Sion *!, » alicubi sacra lex ait, 
atque anniversariam Ecclesie orationem , qua ad 
consueta studia excitemur, exposcit, eosque qui 
optimam vivendi rationem elegerunt, divina certa- 
mina ineundi signum proferre cogit. Ecce namque 
rursum nobis, tanquam vertente se circulo sancta 
nostre festivitatis tempus exoritur; precedentc 
nimirum jejunio, et exercitatione patientie ante 
illam luciferi instar prenascente. Lucifer enim iis 
qui sunt animo ad labores propenso, propemodum 
emissa voce solis ortum indicat, atque, ut sic 
dicam,portas ingressus, diurnam inferens lucem,sua- 
det ut in posterum somnum quidem ab oculis ex- 


p Cutiamus, tum vero actiones illas quz nocturno 


tempore fieri amant devitemus; castissimum au- 
tem et purissimum jejunium, prosiliens ante ad- 
ventum sanctz nostra festivitatis, ac splendore co- 
ruscans, in memoriam revocat iis quibus cordi 
virtus est, illa qux Pauli voce spiritaliter sunt de- 
nuntiata: « Nox przcessit, dies autem appropinqua . 
vit, abjiciamus ergo opera tenebrarum, et induamur 
arma lucis, sicut in die honeste ambulemus. 9$ 
Non in eomessationibus et ebrietatibus, non in cubi- 
libus et impudicitiis, non in contentione et xmula- 
tione, sed induimini Dominum nostrum Jesum 
Christum **: » splendidum revera piorum hominum 
indumentum. Et eos quidem qui navigatione ob- 
lectantur, quibusque velificandi studium et consue 

aure tenues a puppi flantes facile δά: 
ducunt, ut e portu se quam celerrime proripiant, 
tum a continenti funes omni abjecto metu quam- 
primum solvant. Sed et uv: in vinetis nigrescen- 
tes, quzeque acinos jam semiruptos, ac musto plenos 
ostendunt, homines quodammodo ad occinendum 
vindemiale carmen invitant. Jam aristze horréntes 
in campis, atque aureo jam fulgentes culmo granis- 
que plenioribus curvescentes, offenduntur nescio 
quomodo procrastinatione metentis. Scilicet, ut ar- 
bitror, temporis opportunitas omnibus grata, atque 
ad res quascunque utiles necessaria est. His igitur 
ita constitutis, annon prorsus turpe, omnique odio 
dignum fuerit, si a recta quidem ratione aberre- 
mus, tum vero Deo nos prebeamus, et valde quidem 
et merito ridendos, nisi oblatam hujus temporis 
occasionem sedulo amplectamur, quo insignem vir- 
tutum perfectionem quicunque ad eas citato cursu 
contenderint, adipisci queant ? Etenim si a melio- 
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ribus omni studio consectandis absistamus, ac no- A μὲν οὖν τὸ ἀγαθουργεῖν, xai τρόποις τοῖς Apistot; 


bis ipsimet insipienter rerum bonarum jacturam 
inferamus, merito audiemus illud in desides usur- 
patum : « Divitiarum inopes fiunt pigri ?*. » Illud 
igitur ego quidem piis hominibus maxime convenire 
existimarim, ut honestis actionibus perpetuo deti- 
neantur, primamque sibi commendationem ac lau- 
dem, ab optimis moribus aucupentur : hoc ipsum 
namque quod a virtute quispiam desistat, initium 
improbitatis habere mihi persuadeo. Verum ad 
consuelam vitas integritatem aliquid etiam adjun- 
gere huic tempori consentaneum existimo, quod a 
uobis munificentiam in ejusmodi muneribus singu- 
larem tanquam jure debitam repetit. Quemadmo- 
dum enim qui corporis robur adamarunt, et in eo 


ἐπισεμνύνεσθαι, φαίην ἂν ἔγωγε τοῖς εὐσεδέπσιν ὅτι 
μάλιστα πρεπωδέστατον " τὸ γὰρ, οἶμαι, χαταλήγειν 
τῆς διχαιοσύνγης, ἀρχὴν ἂν ἔχοι φαυλότητος. ᾿Αλλὰ 
τῆς συνήθους ἐπιειχείας ἐπιξοῦναΐ τι xal πλέον οὐχ 
ἀπειχὸς τῷ παρόντι καιρῷ, χαθάπερ ἐν ὀφλήματος 
τάξει τὴν ἐν τ τούτοις ἡμᾶς φιλοτιμίαν χαταθέσθαι 
χελεύοντι. "“Ὅνπερ γὰρ τρόπον τοῖς τὴν τοῦ σώματος 
εὑρωστίαν τετιμηχόσι, χαὶ τὸ παρὰ xot; παιδοτρί i 
θαις εὐδοχιμεῖν τῶν ἄλλων πάντων τεθειχόσιν ἐν 
ἀμείνονι, ἀεὶ μὲν γυμνάζεσθαι πρέπει, χαὶ διὰ τῆς 
ἐν παλαίστραις ἱέναι τέχνης, οὐχ ἀσυντελὲς εἰς τὴν 
χρείαν. Ἐὰν δὲ πρὸς ἐπίδειξιν αὐτοὺς τῆς ἐνούστ,ς 
ἀνδρείας ἀθλοθέτης χαλῇ, τότε δὴ μάλιστα χρῖναι 
διενθυμούμενοι τῆς οὕτω μαχρᾶς ἐπιεικείας Β οὐχ 


ut apud magistrum palestre probati appareant, B ἀθαύμαστον ἀποδοῦναι χαρπὸν, ὅλῳ βαδέξουσι σθένει 


suam sibi felicitatem positam existimant, semper 
quidem exercitationi vacare debent, nec gymna- 
sticze operam impendisse unquam illis inutile fuerit. 
Ac siquando ad ejus fortitudinis quam profitentur 
specimen exliibendum zedilis vocet, tum vero maxi- 
me. oportere arbitrati, tam diuturnz exercitationis 
fructum nonsine hominum aduiratione proferre,94, 
ut spectatorum opinione judicentur probatissimi, 
otuni contentione virium penitus allaborant. Sic iis 
quoque vicissim existimo quibus divina lex instar 
certaminis cujusdam atque exercitationis proposita 
est, perpetuo quidem colendam esse religionem, 
atque omni studio legislatoris imperiis obtempe 

randum : sed cum a nobis jejunii tempus illustriora 
documenta exhiberi postulat, tum vero segnitieiu 
abjiciendam esse, qua viros emasculat, vimque 
potius animi exerendam, ac generosi pectoris for- 
titudinem insigniter exercendam. Nunc ergc agite, 
amplexi studium rerum bonarum, atque ea que 
prodesse possunt impurz voluptatis anteponentes 
przstigiis, tum pra desiderio rerum utilium conu- 
sortium pravorum hominum repellentes, veros ado- 
ralores Christo nos sistamus, integramque et sine 
ceram in ipsum servemus fidem, ac confessionem 
quam coram multis testibus, sanctis angelis nempe, 
confessi sumus, stabilem alque inconcussam tuea- 
mur. Multi namque pietatis imaginem, veluti per- 
sonam sibiipsis obducentes, « virtutem autem ejus 
abnegantes, » ut Paulus asserit ??^, simplices homi- 
num mentes pradantur, ac fallacibus verbis agunt 
transversos, suadentes ul cum ipsis dilabantur in 
rete mortis, eL in profundum inferni, ut scriptum 
est !'. Nec enim si qui ad ipsos accedunt, iis ea 
loqui oportere arbitrantur, qua sacris Litteris 
testata sunt, sed quxcunque illorum minus probata 
mens somniat, hxc tenenda esse persuadent, et ea 
que dicunt, et de quibus aflirmant penitus igno- 


15 


. 
airov, xxi, 5. 5511 Tim. im, ὃ. 


πρὸς τὸ θέλειν ὁρᾶσθαι διαπρεπέστεροι 9. Οὕτως 
οἶμαι δὴ πάλιν καὶ τοὺς, οἷς θεῖος πρόχειται νόμος 
ὡς ἐν ἀγῶνος τάξει xal γυμνάσματος, εὐσεθεῖν μὲν 
χρῆναι διὰ παντὸς, xal τὸ τῷ νομοθέτῃ δοχοῦν ποιεῖ- 
σθαι περὶ πολλοῦ " χαιροῦ δὲ τοῦ τῆς νηστείας εἰς 
λαμπροτέραν χαλοῦντος ἐπίδειξιν, ὄχνον μὲν ἀποῤ 2 (- 
πτεῖν τὸν τῆς ἀνανδρίας γεννήτορα, φρόνημα δὲ 
μᾶλλον ἐπασχεῖν, καὶ τεθριμμένης αὐτῆς εὐτολμίας 
τὸ νεανιχώτερον. "Aye δὴ οὖν πάλιν περιζωσάμενοι 
τὴν ἐπ᾽ ἀγαθοῖς προθυμίαν, χαὶ τὸ ὠφελεῖν περυγὸς 
τὸν ἐχ βδελυρᾶς ἡδονῆς γοητευμάτων πράττοντες P, 
ἐφέσει τε τῇ πρὸς τὸ χρήσιμον τὸ τοῖς ἀδιχοῦσι προσ- 
ομιλεῖν σωφρόνως εὖ μάλα παρωθούμενοι, γνησίους 
ἑαυτοὺς προσχυνητὰς παραστήσωμεν τῷ Χριστῷ, 
ἄθραυστον μὲν xal ἀπαραποίητον τὴν εἰς αὐτὸν τη - 
ρήσαντες πίστιν, ἀχλινῆ δὲ xal ἀπαράφορον 4 τὴν 
ὁμολογίαν φυλάξαντες, fv ὡμολογέχαμεν ἐπὶ πολλῶν 
μαρτύρων, τῶν ἁγίων ἀγγέλων φημί. Πολλοὶ γὰρ τῆς 
εὐσεδείας τὴν μόρφωσιν, καθάπερ τι προσωπεῖο) 
ἑαυτοῖς περιπλάττοντες, € τὴν δὲ δύναμιν αὐτῆς 
tpvnpévot, » χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν, τὸν τῶν 
ἁπλουστέρων ληίζονται νοῦν, ἀπατηλοῖς παρασύρον- 
“ες λόγοις, xal συνολισθαίνειν αὑτοῖς ἀναπείθοντες 
εἰς παγίδα θανάτον, χαὶ εἰς πέταυρον ἅδον, χατὰ τὸ 
γεγραμμένον. Οὐ γὰρ ἐχεῖνα χρῆναι προσλαλεῖν τοῖς 
προσιοῦσιν αὐτοῖς ἐγνώχασιν, ἃ χαὶ τοῖς ἱεροῖς συν- 
δοχεῖ Γράμμασιν, ἀλλ᾽ ὅσα καθ᾽ ἑαυτὸν ὁ ἀδόχιμες 
αὑτῶν φαντάζεται νοῦς, ταῦτα ἀναπείθουσ! φρονεῖ", 


D μὴ εἰδότες pite ἃ λέγουσι, μήτε περὶ τίνων διαξε- 


θαιοῦνται. « Σὺ δὲ μένε ἐν οἷς ἔμαθες, καθάπερ ὁ 
Παῦλός φησι, ματαίας μὲν λογομαχίας ἀποφοιτῶν, » 
τὰ δὲ γραώδη τῶν αἱρετιχῶν διαπτύων ῥημάτια, xal 
τοὺς μὲν εἰχαίους ἐχτρεπόμενος μύθους, ἔχων δὲ τὴν 
πίστιν ἐν ἁπλοῖς λογιτμοῖς, xal τῆς Ἐχχλτσίας thv 
παράδοσιν χαθάπερ τι χειβήλιον ἐν τοῖς τῇς καρδίας 
ταμιείοις ἐντιθεὶς, ἔχου τῶν ἀρεσχόντων τῷ Θεῷ 
διδαγμάτων * ἵνα μὴ μόνον ἐν πίστει λαμπρὸς, ἀλλ᾽ 


δι Prov, ix, 48. 
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ἤδη xai ἐξ αὑτῶν τῶν Ev εὐτεῤείᾳ χατορθωμάτων A rantes : « Tu vero permane in iis qui didicisti, 
ὑπάρχῃς διαφανέστατος. quemadmodum Paulus ait ?*, stultas verborum éone 
tentiones devitans ?*, » aniles hxreticorum  voculas respuens, ac vanas fabulas aversatus 35, fidem sime 
plici mente conserva, Ecclesieque traditionem, veluti fundamentum in cordis penetralibus consti-^ 
tuens, doctrinam retine Deo placentem, ut non solum fide clarus, sed jam ex ipsis quoque pietatis 


operibus multo glorie splendore insignis eífulgeas. 


β΄. Πολυσχιξδὴς μὲν γάρ τις ἐπὶ τὸ δύνασθα: τὴν 
ἀρετὴν κατορθοῦν ἀποχομίζε: vpl6oc* χαὶ διὰ ποικί- 
λης ἄν τις ὁδοῦ χαταντήσαι μόλις « πρὸς τὸ βραδεῖον 
τῆς ἄνω χλήσεως " » ἐν ἑνὶ δ᾽ οὖν ὅμως τὸ σύμπαν 
ἡμῶν ἀναδεσμεῖται χαλὸν, ἐν τῷ, « ᾿Αγαπήσεις τὸν 
πλησίον σου ὡς ἑαυτόν. » Καὶ γαλεπὸν οὐδὲν ἀληθὴς 
ὅτι γέγονεν ἡμῖν ὁ λόγος, ἐπιδεικνύειν. ᾿ἘΕναγωνιεῖ- 
ται 5 yàp xaX σφόδρα γενναίως τοῖς περὶ τούτων 
εἰρημένοις ἡμῖν ὁ σοφώτατος ἐπιστέλλων Παῦλος" 
« Μηδενὶ μηδὲν ὀφείλετε, εἰ μὴ τὸ ἀλλήλους ἀγα- 
πᾶν. ὋὉ γὰρ ἀγαπῶν τὸν ἕτερον, νόμον πεπλήρωχε. 
Τὸ γάρ" Οὐ μοιχεύσεις, Οὐ φονεύσεις, Οὐ χλέψεις, 
Οὐχ ἐπιθυμήσεις, καὶ εἴ τις ἑτέρα ἐντολὴ, ἐν τῷ 
λόνῳ τούτῳ ἀνακεφαλᾶδιοῦται, ἐν τῷ, ᾿Αγαπήσεις 
αὺν πλησίον σοῦ ὡς ἑαυτόν. Ἡ ἀγάπη τοῦ πλησίον 
καχὸν οὐκ ἐργάξεται, Πλήρωμα γοῦν νόμου f ἀγάπη.» 
᾿Αχούεις ὅπως ὁ σύμπας λόγος ἐν τῷ τῆς ἀγάπης 
ὄῤῳ περισχοινίζεται. Ὅσα γὰρ τῶν πραγμάτων, 
τὸν θεῖον ἐχθεθηχότα φαίνεται νόμον, ταῦτα δὴ 
κάντως τῶν vh; ἀγάπης χύχλων ἐξώλισθεν. Οἷς δὲ 
τὸ θαυμάζεσθαι δεῖν εὐλόγως ἀχολουθεῖ, τοντοις 
ὁρᾶται προσὸν, τὸ διὰ πραγμάτων εἴσω τῆς ἀγάπης 
ὁρᾶτϑαι. Ὁ μὲν γὰρ ἀδικῶν, οὐκ ἀγαπᾷ τὸν πλη- 


elov: ὁ δὲ μισῶν ἀδιχίαν, ἀγαπᾷ δὴ που πάντως, (, 


ὅλον ἐν τούτῳ τὸν νόμον ἀποπληρῶν. Πλήρωσιν μὲν 
γὰρ τῶν ἐν τῷ νόμῳ χειμένων τὸ τιμᾷν ἐπείγεσθαι 
τὴν ἀγάπην προξενεῖ" ῥᾳθυμία δὲ ἡ περὶ αὐτὴν τῶν 
ix νόμου χατηγορουμένων τὴν γένεσιν ἔχει. Τίς γὰρ 
ἂν, εἰπέ μοι, πρὸς τὴν τοῦ δεῖνος εἰσέλθοι γυναῖχα, 


xai γάμοις ὀθνείοις ἂν ἐπιπηδήσοι, τὸ λυπεῖν ἐξ ἀγά- | 


πης τινὰ δυσωπούμενος ; Τίς δ᾽ àv, οἶμαι, τὸ μιαι- 
φονεῖν οὐκ ἂν παντὶ παραιτήσαιτο σθένει, αἰδοῖ καὶ 
τιμῇ τῇ πρὸς τὸν τοῦτο πεισόμενον, χαθάπερ τινὶ 
καλινῷ πρὸς ἡμερότητα διαχρατούμενος ; Τίνι δὲ τῶν 
ὄντων οὐχ ἀπόπτυστος ἂν χαὶ βδελυρωτάτη τῶν ἀλ- 
λοτρίων ἡ χτίσις ὁρῷτο, πικρὸν εἶνα: διενθυμουμένῳ, 
xai ἐν τοῖς αἰσχίστοις τιθέντι χαχοῖς τὸ ζημιοῦν 
ἀδελφόν; Οὐχοῦν ὁ πρὸς πᾶσαν ἡμᾶς ἀρετὴν ἀπευ- 
θύνων νόμος, ἐν ἀγάπῃ τὴν πλήρωσιν ἔχει. ᾿Αλλ᾽ 
οἶμαι προτήχειν τὰ τῆς ἀρτίως ὠνομασμένης ἡμῖν 
ἀρετῆς περιεργότερον ἐναθρήσαντα μέρη, τί τὸ ἐν- 
τεῦθεν ἐχδαϊνου εἰπεῖν. Οὐχοῦν, χεχρήσομαι γὰρ xàv 
τούτῳ τῇ τοῦ Παύλου φωνῇ" « Ἡ ἀγάπη, φησὶ, 
μαχροθυμεῖ, χρηστεύεται" dj ἀγάπη σὺ ζηλοῖ" ἡ 
ἀγάπη οὐ περπερεύεται, οὐ φυσιοῦται, οὐχ ἀσχημο- 
νεῖ, οὐ ζητεῖ τὰ ἑαυτῆς, οὐ παροξύνεται, οὗ λογίζεξαι 
τὸ χαχὸν, οὐ χαίρει ἐπὶ τῇ ἀδιχίᾳ, συγχαίῤει δὲ τῇ 
ἀληθείᾳ. ἰὰντα στέγει, πάντα πιστεύει, πάντα ἐλππί- 


5 ἢ Tim. nii, 14. 


8 [ Tim. rv, 7. 
Xt!, 8-10. 


^ Tit. ui, 9. 


2. Ac multiplex quidem est, quz ad virtutis pós- 
sessionem perducit semita, plenoque varietatis itinere 
quispiam demum « ad superne vocationis bra- 
vium ὅδ» perveniat; in una tamen re tota nobis 
honesti ratio posita est, in eo nempe, « Diliges 
proximum tuum sient teipsum **. » 955 Quam ora- 


tionem a nobis ex vero usurpatam probare dillicile 


non est. Suffragabitur siquidem, et quidem strenue 
admodum, iis quz diximus sapientissimus Paulus, 


B ita in Epistolis scribens : « Nemini quidquam de- 


beatis, nisi ut invicem diligatis. Qui enim proximum. 
diligit, legem implevit. Nam illud : Non machabe- 
ris, Non occides, Non furium facies, Non concu- 
pisces, ac si quod aliud exstat praeceptum, in hoec 
verbo instauratur : Diliges proximum tuum sieut 
teipsum. Dilectio proximi malum non operatur. Ple- 
nitido ergo legis est dilectio *'. » Audisue quem- 
admodum universa oratio dilectionis terminis cón- 
cludatur. Quzcunque enim actiones divinze legis 
terminos transgressàe videntur, he prorsus chári- 
tatis cancellos przitervectee $ünt. Quos vero admira- 
tione merito prosequimur, his videmus adjunctum, 
nt suis actionibus sé in charitate esse declareht; 
Nam et qui injuriam alteri infert, non diligit proxi- 
mum; qui áutem injustitiam odit, ille vere diligit, 
ac totam, quoad hoc, legem implet. Plenitudo siqui- 
dem omnium quz in lege przcipiuntur, ab studio 
colendz charitatis efficitur; eam vero qui negligat, 
proinde se vetitis lege criminibus alligabit. Quis 
enim, obsecro te, cum alterius uxore rem habeat, 
οἱ invadat alienum torum, qui prz studio chari- 
tatis a molestia cuiquam inferenda vehementer 
abhorreat? Quis porro ab interficiendo homine 
quantum possit non absistat, pudore ac reverenlia 
erga illum cui nex paratur, veluti quodam freno ad 
mansuetudinem facilitatemque traductus? Cui vero 
homini non exsecrabilis et detestanda rerum alie- 
narum possessio videatur, qui fraudare fratrem, 


p rem omnino acerbam, et ex ominibus turpissimam 


esse judicet? Lex igitur qux ad omnem nos virtu- 
iem informat, plenitudinem in charitate sortitt". 
Sed consentaneum esse arbitror, virtutis parte; 
cujus modo nomen edidimus, diligentius inspicien- 
tem, quid hine efficiatur, explicare. Utar ergo hic 
quoque Pauli voce : « Charitas patiens est, benigna 
est, non xanulatur, non dgit perperam, non inila- 
tur, non est ambitiosa, non querit que sua suut, 
non irritatur, non cogitat malum, non gaudet su- 
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per iniquitate, congaudet autem veritati. Omnia A ζει, πάντα ὑπομένει. "Il ἀγάπη οὐδέποτε ἐχπίπτει. » 


suffert, omnia credit, omnia sperat, omnia sustinet. 
Cbaritas nunquam excidit **.» Animadvertis quantam 
nobis copiam bonorum vis charitatis suppeditet. 
« Charitas, inquit, patiens est, » nempe in vicini 
pusillitate perferenda non deficit : 9G nam qui 
omnino patiens est, is scilicet etiam injuriis ab ali- 
quo lesus patientiam adhuc retinet, et contra ea 
qua aliis molestiam afferre solent, ipse se obarmat. 
Iracundiz vero ultionem suadenti prudens nequa- 
quam obtemperat. Est injuria scilicet revera res 
plena asperitatis, quzque non levem jracundiz 
flammam excitare queat :'et hoc ipsum, quod ab 
alio, ct quidem natura scelesto, prior l:esus sis, ira- 
cundiam acuit, eique patrocinatur : quasi nimirum 


Ὁρᾷς ὅσην ἡμῖν ἀγαθῶν ὠδίνει πληθὺν τῆς ἀγάπης 
ἡ δύναμις ; ε Ἢ ἀγάπη, φησὶ, μαχροθυμεῖ, » του- 
τέστιν, ἐπὶ ταῖς τοῦ γείτονος ὀλιγοψυχίαις οὐχ ἀσθε- 
vel* ὁ γὰρ ὅλως μαχροθυμῶν, πάντως δὴ που καὶ 
"ἐπί τισι * τοῖς ἀτόποις εἰς αὐτὸν πεπραγμένοις ὑπό 
του μαχροθυμεῖ, xai τι τῶν ἀνιᾷν εἰωθότων χατα- 
γωνίζεται. Παροξύνοντι δὲ τῷ θυμῷ πρὸς τὴν τῶν 
ἴσων ἀντίδοσιν, σωφρονῶν οὐ πείθεται. Χρῆμα μὲ" 
γὰρ ὄντως ἡ ἀδιχία φορτιχὸν, ἱχανὸν εἰς ὀργὰς áva- 
καῦσαι δεινάς * xal τὸ προπαθεῖν ὑπό του πυχὸν, καί- 
τοι χατὰ φύσιν ὄντι πονηρῷ, καὶ συνεξοπλίζεται, χαὶ 
συνηγορεῖ τῷ θυμῷ" δόξῃ γὰρ ἄν πως ἀδιχεῖν᾽ ἀντεξ- 
ἀγειν ἀναπείθων, χαὶ ἐπείγεσθαι ἀντιπλήττειν τὸν 
λελυπηχότα. ᾿Αλλ᾽ οἱ λογισμῷ νεανιχῷ πρὸς τὸν t5; 


injuriose agenti obsistendum, et eum qui prior mo- B ἀγάπης ὁρῶντες νόμον, καὶ μαχροθυμεῖν αὐτοῖς ὅτι 


lestia affecit, vicissim repercutiendum esse suadeat. 
Verum qui magno animo charitatis respiciunt le- 
gem, sibique patienti:& rationem habendam esse 
cogitant, effervescentem illi quidem iram, atque 
instar equulei saltibus temere lascivientem, tole- 
rantiz: veluti frenis coercent : dumque se postea 
quoque iis a quibus lzsi sunt meliores ostendunt, 
virtutis perfect: laudem non dubiis suffragiis asse- 
quentur. Quod autem est in charitate pulcherri- 
mum, pene me preterierat. Quid enim de illa rur- 
sum patronus virtutis pronuntiet, quidve aliud prz- 
terca dignum admiratione prestari jubeat, dissera- 
mus. « Cbaritas, inquit, non quzrit quz sua sunt, 
non irritatur. » Ac propria quidem et germana hujus 
loci explicatio ea est, ut illum dicamus res suas non 
querere, qui eas dum publicz utilitatis rationem 
exsequitur, pro nihilo ducit. Quale illud fuit , liceat 
enim mihi exemplis quoque rem illustrare : Przce- 
perunt aliquando apostolis Judaicorum ordinum 
daces, ne cuiquam Joquerentur in nomine Christi. 
Hi vero nihil ejusmodi nugis cominoti, quamvis ex- 
frema ipsis pericula imminerent, rursum ad turbas 
&e conferentes docebant. Erat hoc illis siquidem 
merito persuasum, errantibus omnino facem prz- 
ferri oportere, nec eos insidiarum quz propterea 
tendebantur, ulla cura tangebat. Non enim sua 
quasrebant, sed aliorum, Deo dilecte charitatis ter- 
minos nullatenus egressi **. Sed quamvis aliquam 


a nobis ejusmodi observationem propositus locus D 


postulet, tamen ob eos qui simplicius de rebus co- 
gilare solent, age, rursum circa eumdem immorati, 
illum Salvatoris verbis accommodemus. Igitur ut nos 
adsummam mansuetudinem, mutuamque charitatem 
deduceret, dissidiaque et contentionum studia, et 
eorum quz nihil ad nos attinent cupiditatem, veluti 
spinas enascentes ex animis nostris resecaret : 97 
« Gnni; inquit, petenti te tribue: et ab eo qui aufert 
qua Lua sunl, ne repetas **. » Audis quemadmodum 


51 Cor. xin, 4-8. ?* Act. iv, 18 seqq. 


πρέποι διενθυμούμενοι, ἀναζέουσαν μὲν τὴν ὀργὴν, 
χαὶ ὥσπερ τινὰ πῶλον ἀτάχτοις ἀναπηδῶντα σχιρτή- 
μασι, χαθάπερ τισὶν ἡνίαις ταῖς ἀνεξιχαχίαις, ὀπίσω 
πάλιν ἀνασειράζουυσιν * ἀμείνους δὲ τῶν λελυπηχότων 
xat μετὰ τοῦτο φαινόμενοι, τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀγα- 
θοῖς ἀποχερδανοῦσι ψῆφον. Ὃ δὲ δὴ χάλλιστόν ἐστι 
τῆς ἀγάπης, μιχροῦ παριππεῦσαν ᾧχετο. Τί γὰρ £5 
πάλιν περὶ αὐτῆς πού φησι τῆς ἀρετῆς ὁ συνήγορος, 
τί δὲ πρὸς τοῦτο ἃ χατορθοῦν ἕτερον τῶν ἀξιαγάστονν 
διεχελεύετο, διεξίωμεν Y πάλιν. « Ἧ ἀγάπη, φησὶ, 
οὗ ζητεῖ τὰ ἑαυτῆς, οὐ παροξύνεται. » Ὁ μὲν οὗν 
ἀχριθής τε xai νομιχώτερος ἐν τούτοις λόγος, ἐχεῖνον 
ἂν ἐπιδείξειεν οὐ ζητοῦντα τὰ ἑαυτοῦ, τὸν ἐν τῷ 
μηδενὶ τὰ οἰχεῖα πεποιημένον, ἔστ᾽ ἂν αὐτῷ τὸ τῶν 
πολλῶν ἐξανύηται χρήσιμον. Οἷον τί φημι" δότε γὰρ 
ἐξελθεῖν χαὶ διὰ παραδειγμάτων τὸν λόγον: Ἐπέτατ- 
τὸν ποτὲ τῶν Ἰουδαϊχῶν ταγμάτων οἱ χαθηγούμενοι 
τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις μηδευὶ προσλαλεῖν ἐπὶ τῷ 
ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ * οἱ δὲ, φροντίσαντες τῶν ἐχεῖνα 
ληρούντων οὐδὲν, xalcot χινδύνων ἐπηρτημένων a5- 
τοῖς τῶν ἐσχάτων, πάλιν τοῖς ὄχλοις περιτυχόντες 
ἐδίδασχον, ἐπαμύνειν μὲν ὅτι πρέποι τοῖς πλανω- 
μένοις διεγνωχότες ὀρθῶς, παντελῶς δὲ τῆς ἐντεῦθεν 
ἀλογοῦντες ἐπιδουλῆς. Οὐ γὰρ ἐζήτουν τὰ ἑαυτῶν, 
ἀλλὰ τὰ ἑτέρων, τὸν θεοφιλῆ τῆς ἀγάπης οὐχ ἔχθαί- 
νοντες ὅρον. ᾿Αλλ᾽ εἰ xal τινα τοιαύτην θεωρίαν 
ἡμᾶς ἐξαιτεῖ τὸ προχείμενον, ἀλλ᾽ εἰς τὸ τοῖς ἀπλού- 
στερον εἰωθόσι νοεῖν, φέρε δὴ πάλιν αὐτῷ περιτρέ- 
ποντες, τοῖς τοῦ Σωτῆρος ἐφαρμόσωμεν λόγοις. Εἰς 
ἀχροτάτην τοιγαροῦν ἀναφέρων ἐμᾶς ἡμερότητα, 
χαὶ φιλαδελφίαν, xal τὸ δύσερι xal φιλόνειχον, χεὶ 
τὴν τῶν οὐδὲν ἡ μῖν προσηχόντων ἐπιθυμίαν, ἀχάνθης 
δίχην τῆς ἡμετέρας ἀποχείρων ψυχῆς, « Παντὶ, 
φησὶ, τῷ αἰτοῦντ' σο! δίδου" χαὶ ἀπὺ τοῦ alpovto; 
τὰ σὰ μὴ ἀπαίτει. » ᾿Αχούεις ὅπως ἀποτρίττειν χε- 
λεύει τὸ ἀλλότριον; Οὐδ᾽ ἂν ἀφέληταί τις ἡμᾶς τὶ 
bizaiov *, ἀντιστῆναι βούλεται “ ἀμείνους ὃς μᾶλλον 
ὁρᾶπθαι xa τῶν Ex ζημίας ἐρεθισμῶν, ἔγουν τοῖς 
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εἰς ἀσχήμονα θυμὸν ἀναχαίεσθαι φιλεῖν. 


Υ΄. ᾿Αλλὰ τί μοι πρὸς ταῦτα πάλιν ὁ λωποδύτης 
ἐρεῖ: ὁ ταῖς μὲν τριόδοις θηρίου δίχην ἐγχαθήμενος, 
χαὶ τὸν οὐδὲν ἀδιχήσαντα, καθάπερ τινὰ τῶν πολε- 
μίων, παρατρέχοντα λοχῶν, ποταμίοις δὲ νάμασι τὸ 
τῆς λῃστείας ἁπλώσας λῖνον, κἂν ἀλῷ τις, εὐθὺς 
ἀναπηδῶν, χαὶ πρὸς τὸ παρὰ φύσιν ἀναχαιόμενος 
θράσος. Ποῦ μοι τέθειχας, εἶπέ μοι, τοῦ Σωτῆρος 
τὸν νόμον, χαίτοι λέγων εἶναι Χριστιανός ; Περιτ- 
τεύεις μὲν γὰρ τὸν τῆς ἀγάπης θεσμόν" ὥσπερ δὲ 
εἰς θῆρα τῶν ἀτιθάσσων τινὰ μεταπεποιημένος, xal 
εἰς ἔχφυλον ἀγριότητα πεσὼν *, οὐχ αἰσθάνῃ λοιπόν. 
Tiv δὲ χατ᾽ εἰχένα γεγονότα τὴν θείαν &v τῷ μηδε- 
νὸς χατατάξας λόγῳ, δρᾷς μὲν οὐχ οἶστά 4" σιδήρῳ 
δὲ πλήττειν ἀνοσίως ἀποτολμᾷς" ἀλλὰ σπέροντα b 
νἐχρὸν ἐπὶ γῆς ἔσθ᾽ ὅτε τὸν ὁμογενῇ σοι θεώμενος 


ἄνθρωπον, οὐχ αὐτήν σοι παραχρῆμα διαχᾶναι mo-. 


θεῖς, οὐδὲ λογίζῃ τοῖς οὕτως ἀγρίοις ἐπιποδῶν τολμή- 
μᾶσι, ὡς ἀροῦν μέν σοι γέγονεν ἐν ἔθει τὴν γῆν, 
ἀνατέμνειν δὲ τοῖς ἀρότροις τὰς ἀρούρας, εἶτα c 
ἐγχαταχρύπτειν αὐταῖς τὸ δοχοῦν, χαὶ σιδήρῳ πάλιν 
ἀποχείρειν τελεσφορηθὲν διὰ τοῦ Θεοῦ. Καὶ θαυμά- 
ζεις μὲν τὸ τηνιχάδε τὴν γῆν, ὡς χαρπῶν ἀγαθῶν 
μητέρα, ὡς ἄριστά σοι περὶ τὸν τῶν ἀ ἀναγχαίων 
ὑπηρετοῦσαν ἐχπορισμόν᾽ ἐπαινεῖς δὲ, ὡς εἰχὸς, xat 
τοῦ σιδήρου τὴν χρείαν. Πῶς οὖν ἀδιχῶν οὐχ ἐρυθριᾷς 


πὰ δι᾽ ὧν ἣν σοι τὰ ζωαρχῇ ; Τὸν μὲν γὰρ ἐτίθης e C. 


ἀνδροχτόνον, τὴν 55 xot; ἀθώοις χατεφοίνιξας αἵμασι. 
Πῶς οὖν ἔτι καρπῶν σο: γενέσθα: μητέρα παρακαλεῖς, 
fv ἀφειδήσας ἡδίχεις ; Πῶς τὸν λαμπρὸν ἐπαφήσῃς 
σίδηρον, ὃν παρατρέψας τῆς αὐτῷ πρεπούσης χρείας, 
ἀνδροφόνον εἰργάσω ; Πῶς δ᾽ ἂν ὅλως, εἰπέ μοι, τὰ 
εἰχύτα φρονῶν, xai χατάρδεσθα!ί σοι τοῖς ἐτησίοις 
παρὰ Θεοῦ νάμασιν ἑξαιτήσῃς τὴν ἄρουραν, ἐπὶ 
οὐδενὶ μὲν τῶν ἀγαθῶν τοῖς περὶ ποταμίοις ἐνιζάνων 
δόναξιν, οὐχ ἐπὶ θήραν δὲ τῶν ἐν τοῖς ὕδασι περιερέτ- 
των τὸ σχάφος - πλεονεξίαν δὲ ἔχων μᾶλλον τὸ ἐπι- 
τήδευμα, ἀδίχοις τε χαταμολύνων αἵμασι τὸ θεοδώ- 
£770» νάμα, χαὶ θηρσὶ ἐνύδροις τὸν συγγενῇ χαριζό- 
μένος ἄνθρωπον ; Εἶτα ποίας, εἰπέ μοι, χεῖρας ἀνα- 
τενῇς τῷ Θεῷ; τί δὲ ὅλως ἐρῇς προσευχόμενος, ἣ 
πῶς αἰτήσῃ: τὰ ἀγαθὰ, τοῦ Θεοῦ λέγοντος δι᾽ ἑνὸς 
“ον προφητῶν" «€ Ὅταν τὰς χεῖρας ἐχτείνητε πρός 
ι3, ἀποττρέγω τοὺς ὀφθαλμούς μου ἀφ᾽ ὑμῶν, xal 
ἐχ, πλτηθύνητε τὴν δέησιν, οὐχ εἰσαχούσομαι ὑμῶν" 
αἱ χεῖρες γὰρ ὑμῶν αἵματος πλήρεις; ν Ὁ δὲ λόγον 
οὐδένα τῶν παρ᾽ αὐτοῦ ποιησάμενος νόμων, ποίας 
ἔτι φροντίδος ἀξιωθήσηται f; « Τοὺς ὃὲ δοξάζοντάς 
p: δοξάτω, φησὶν ὁ Σωτὴρ, xai ὁ ἐξουδενῶν με, 
ἐ :ουδενωυηήσεται. ν Ἢ τοίνυν ὑπόθες αὑτῷ τὸν αὖ- 
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nobis qu: nostra sunt auferat, πὸ΄ ἴυμπι quidem. 


Obsisti sinit, sed potius concitatos ebullientis ira- 
cundiz motus fortiter superari. 


9. Verum quid mihi rursum ad hzc respondebit 
grassator? ille, inquam, qui veluti fera bestia in 
triviis assidet, ac przitereunti a quo nulla in re [5808 
est tanquam hosti insidiatur, tum in fluminibus la- 
trocinii retia explicat, ac si quis demum captus fue- 
rit, prosilit subito, et audacia contra nature legem 
totus incenditur. Ubi mihi, fare age, Salvatoris le- 
gem collocasti, et quidem qui te Christianum esse 
profiteare? Violas nempe charitatis sanctiones, teque 
in immitem bestiam immutatum fuisse, et in feri- 
tatem nature inimicam incidisse non sentis. Tu 
vero eum qui ad imaginem divinam conditus est, 
nihili :stimans, nescio quidem an interficias, cerle 
ferro per nefas invadere audes, atque aliquando 
etiam cadaver hominis qui tibi ejusdem natura 
consors est in terra porrectum adhuc spirantis 
aspiciens, non ipsam tibi extemplo dehiscere tellu- 
rem optas: neque illud cogitas dum coepta adeo 
$2va aggredi audes, tibi quidem consuetum esse ut 
terram colas, arvaque aratro proscindas, tum ipsis 
quod placet infodias, moxque fruges Deo dante pro- 
latas ferro metas. Ác tum quidem miraris terram 
veluti frugum optimarum parentem, quaque tibi 
res necessarias abunde suppeditet, laudas vero 
etiam, ut probabile est, ferri usum. Potes igitur 
non pudore suffundi, dum in ea quz tibi vitze to- 
lerande adjumenta sunt te injurium prabes? Eo- 
rum namque alterum homicidam effecisti, alteram 
vero innoxio sanguine cruentasti. Quo pacto adhuc 
orabis ut terra tibi fructuum mater sit, in quam 
omni abjecta reverentia injurius exstitisti? Poteris 
fulgenti ferro admovere ianus, quod in usus minime 
ipsi proprios translatum hominis czde contami- 
nasti? Quo pacto demum, nisi plane desipias, anní- 
versariis aquarum derivationibus a Deo tellurem 
irrigari postules, qui nullo recto fine inter fluviales 
arundines delitescas, nec ut ea venere qua in aquis 
degunt scapham remigio propellas, sed potius stu- 
deas avaritiz,, atque injusto sanguine latices divino 
munere concessos infidias, 98 hominemque tibi 
cognatum feris aquatilibus indulgeas devorandum. 
Ergo quasnam manus agedum ad Deum tolles? 
quidnam demum precando effabere? aut quo pacto 
bona tibi ut concedantur deposces, dicente Deo 
apud prophetam : « Cum extenderitis manus vestras, 
avertam oculos meos a vobis, et cum multiplicave- 
ritis orationem, non exaudiam vos: manus enim 
vestr:e sanguine plenz sunt **. » Qui vero leges ab 
ipso constitutas omnino negligit, cujus sollicitudinis 
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dignus habebitur? « Sed quicunque honorificaverit A χένα, καὶ ἀνταπαίτει τὴν τιμὴν, xal τὴν Eg? ἅπανε 


ine, inquit Salvator, glorificabo eum; qui autem 
contemnit me, erit ignobilis **. » Aut ergo inflecte 
ipsi cervicem, ac tibi vicissim decus, et largam re- 
rum omnium necessariarum accessionem postula; 
aut si jugum excutias, poenarum quoque animadver- 
sionem fao non invitus patiare. Nam si aliquid ad 
ea qua diximus addi oportet, ebrietas queedam ex 
honis, et eorum qu: optanda maxime duceres af- 
fluentia, aliquando tibi causam tante impietatis prze- 
buere, Quiddam namque ejusmodi Deus quoque 
omnium- Dominus loquitur : « Impleti sunt ad sa- 
tietlatem, et exaltata sunt corda ipsorum. Propter 
hoc nescivi eos **. » Est namque scilicet, est omnino 
facilis in luxu prolapsio; nec mirum si ex illo super- 
bia vecordiz parens progignatur. Ex vecordia porro 
proles acerba Dei contemptus enascitur, demum ex 
Dei contemptu genus omne scelerum procreatur. 
Ergo te in hoc statu positum intuentes merito la- 
crymis prosequemur,.ac nefariis sceleribus tuis 
studio mutuz charitatis indolentes cum propheta 
dicemus : « Hei mihi anima, quia periit sanctus de 
terra, et rectus in hominibus non est! Omnes in 
sanguine judicant, proximum quisque suum aflligit : 
ex afflictione manus £uas ad malum extollunt **. » 
Ob haec a nobis patrata facinora jure indignatur 
Deus, ut videre est, atque irascitur. Ecce namque 
quod a prophetis dictum est nobis non semel, sed 
sepe jam evenit : « Ponite corda vestra super vias 
vestras, dicit Dominus omnipotens. Seminastis mul- 
rum, et intulistis parum. Comedistis et non estis 
satiati, bibistis et non estis inebriati, operuistis vos 
ct non estis calefacti. Et qui mercedes congregavit, 
misit eas in sacculum pertusum "δ. » Verum ad hzc 
illud quoque addit : « Respexistis ad amplius, et 
ecce factum est minus. Et intulistis in domum et 
exsufllavi illa, dicit Dominus omnipotens **. » Vi- 
deamus enim utrum hzc revera non ita facta sint. 
Ostendat mihi pr:zeteriens aliquis hominem Letum, 
99 εἰ victus sum : oculos mihi quzrat lacrymis 
non madentes, ac si quem invenerit, tacebo. H»c 
una est inter vos hoc tempore, o /Egypti habita- 
tores agricolze, contentio, ut alius alio graviora mala 
patiatur, in qua qui superior fuerit, iis qui victi 


τοῖς ἀναγχαίοις πλουσίαν ἐπίδοσιν, fj τῆς ζεύγλης 
οὐχ ἀνεχόμενος, xal χαρτέρει χολαζόμενος. Ei γὰρ 
χρὴ τι πρὸς τούτοις εἰπεῖν, τὸ μεθύειν ἐν ἀγαθοῖς, 
xal περιχεῖσθαι τοῖς xaz' εὐχὴν, ἐσθ᾽ ὅτε τῆς τοσαύ- 
τῆς Got γέγονεν ἀσεδείας πρόξενον. Τοιοῦτον γάρ τέ 
φησι xai ὁ πάντων Δεσπότης θεός’ « Καὶ ἐνεκλῆ- 
σθησαν εἰς πλησμονὴν, χαὶ ὑψώθησαν αἱ χαρδίαι 
αὑτῶν. Ἔνεχεν τούτου ἐπελάθοντό μου. » Καὶ γὰρ 


6f καὶ ὄντως δεινὴ μὲν ἡ πρὸς ὄλισθον τρυφή " ἑχανὴ 


δὲ πρὸς τύφον ἐνεγχεῖν τὸν τῆς ἀπονοίας γεγνήτορα. 
Πικρὸν δὲ ἀπονοίας ἔγγονον 1j τοῦ. Θεοῦ χαταφρόνη- 
σις χαταφρονήσεως δὲ τῆς ἐν τούτῳ χαρπὸς, πᾶν 
εἶδος πλημμελημάτων. Τοιγαροῦν f ὅταν σε τοῦτο πα- 
θόντα βλέπομεν, χαταθρηνήσομεν εἰχότως. καὶ προ- 


Β φητιχὴν ἐροῦμεν φωνὴν, τοῖς σοῖς ἀνοσιουργήῆμασι 


φιλαλλήλως ἐπιστυγνάζοντες" « Olgot, Ψυχὴ, ὅτι 
ἀπολώλεχεν b εὐλαδὴς ὁ ἀπὸ τῆς γῆς χαὶ ὁ χατορθῶν 
ἐν ἀνθρώποις οὐχ ὑπάρχει. Πάντες ἐν αἴματι διχά- 
ζονται" ἔχαστος τὸν πλησίον αὐτοῦ ἐχθλίθουσιν, 
ἐχθλιδῇ ἐπὶ τὸ χαχὸν τὰς χεῖρας αὐτῶν ἀνέχουσιν 1.3 
Ἐπὶ τούτοις ἡμῶν τοῖς πλημμελήμασιν ἀγαναχτεῖ 
μὲν εἰχότως, ἐπασχάλλει δὲ, ὡς ὁρᾶται, Θεός. Ἰδοὼὰ 
γὰρ, ἰδοὺ τὸ διὰ τῶν προφητῶν εἰρημένον, εἰς πέρας 
ἡμῖν οὐχ ἅπαξ, ἀλλ᾽ ἤδη πολλάχις, Ex6£6rxe * « Tá- 
ξατε γὰρ δὴ τὰς καρδίας ὑμῶν εἰς τὰς ὁδοὺς ὑμῶν, 
λέγει Κύριος παντοχράτωρ, Ἐσπείρατε πολλὰ, xai 
εἰσηνέγκατε ὀλίγα. Ἐφάγετε, χαὶ οὐχ εἰς πλησμονὴν" 
ἐπίνετε, xal οὐχ εἰς μέθην" περιεδάλεσθε, xal οὐχ 
ἐθερμάνθητε ἐν αὐτοῖς. Καὶ ὁ τοὺς μισθοὺς συνάγων, 
συνήγαγεν εἰς δεσμὸν τετρυπημένον. » ᾿Αλλὰ xal 
πρὸς τούτοις ἔτι φησίν᾽ « Ἐπεδλέψατε εἰς πολλὰ, 
χαὶ } ἐγένοντο ὀλίγα. Καὶ εἰσηνέχθη εἰς “τὸν οἶχον, 
χαὶ ἐξεφύσησα αὐτὰ, λέγει Κύριος παντοχράτωρ. » 
Ἴδωμεν γὰρ εἰ μὴ ταῦτα συμδέδτχεν ἀληθῶς. "Ent 
δειχνύτω τις τὸν χαίροντα παρελθὼν, xaX vevixn gat, 
ὀφθαλμὸν ξητείτω τὸν ἀδάχρυτον, xàv εὕρῃ, πεπαύ- 
cogat. Φιλονειχεῖτε πρὸς τὸ παρὸν, οἱ τῶν Αἰγυπτίων" 
οἰχοῦντες γηπόνοι, ἐπὶ μόνῳ τῷ παθεῖν θάτερος θα- 


' πέρου τὰ χαλεπώτερα, xat ὁ νιχῶν ἐν ὑμῖν τῶν ἧττᾶ- 


σθαι δοχούντων ἀθλιώτερος. Νιχᾷ γὰρ ἐφ᾽ οἷς ἀλγύ- 
νεται, χαὶ τῶν τοῦ γείτονος πόνων πλονσιωτέραν 
ἔχει τὴν συμφοράν. Τὰ δὲ οἷς ἣν ἔθος ὑμὴν ἐπαυχεῖν, 
μαχροῖς fón χρόνοις ἀποδημεῖ. Ἢ γὰρ οὐχὶ ταλαι- 


videntur infelicior est, Superat enim in iis ob quz D πωρίας ἡμῖν ἁπάσης ἀνάμεστα xai δαχρύων τὰ 


dolet, et in vicini :srumnis, uberiore ipse calamita- 
tum proventu abundat. Ea vero in quibus vobis 
gloriari mos erat, jam a multo tempore nulla sunt. 
Annon ctiam vestri sermones pleni undique mero- 
ris et lacrymarum exaudiuntur? Quid vero, dic 
mihi, vicos alicubi prostratos intuemur? Terra nempe 
circum grandine verberata, fame luctuque tabescit, 
nec ullum omnino leniendo dolori ulla ex parte 
auxilium ostenditur. Messis namque jam adulta et 


* [I Reg. u, 30. ** Osce xin, 0. 


* Mich. vit, 9, 5. 


διηγήματα; Τί δὲ, εἰπέ μοι. τὰς χώμας ἕν τισιν 
ὁρῶμεν χειμένας ; 'H μὲν γῇ 1 αὐτῶν τὰς ἀπὸ χα- 
λάξης ἐνεγχοῦσα πληγὰς, λιμῷ xat θρήνῳ μαραΐνε- 
ται, οὐδαμόθεν παντελῶς, xàv γοῦν εἰ: τὰ μέτρια 
λυπεῖσθαι, βοηθουμένη. Ἡδτχὼς μὲν vào ἔδη καὶ 
ὑπερτενὴς ὁ στάχυς, Θεριζέτω τις ἤδη μονωνουχὶ χαὶ 
ἐφθέγγετο, χαὶ ὁ μὲν ἀρόσας τὴν γῖν, ἐφέστιον Tor 
τὴν ἀμητῆρᾳ λαθὼν, ζωννυμένῳ 5' πρὸς ἔργον 
ἑτέρπετο, τάχα δὲ χαὶ οὐχ ἀρχέσειν Ὁ αὑτῷ τὴν ἅλω 


δ Aag. » 6. "5 1014. 9. 


Varia lectiones. 


€ 32. τί οὖν. b (L1. ἀπόλωλεν. 
V ἀλι. γάρ. leg. ξωννύμενος et ἐτρέπετο. 


5 (LL1. ἐπανέχουτιν. 


] ἀ.1.1. ἐγένετο. — t GALA. τὴν Δἴζυπτονς 


n d. Ll. οὐκ ἀρκέτει, vel, οὐκ ἀρέσει. 
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πολλάχις διελογίζετο. Τὰ ὃὲ ἦν ὄναρ, ἣ σχιὰ xaX A grandior, propemodum emissa voce qui demeteret 


χαλάξης ἔργον, οὐ θεριστοῦ. 'O δὲ περιχεῖσθαι τοῖς 
ἀγαθοῖς ἤδη δοχῶν, πάντων εὐθὺς ἔρημος $v* ἀντὶ 
δὲ τῶν σταχύων χαλάζῃ πλουτῶν, πολύ τι χαὶ μέγα 


«ἧς ἐλπίδος ἐσφάλλετο. Κώμη δὲ ἡ ταύτης γείτων 


καὶ ὅμορος ἡμερωτέραν νοτήσασα τὴν ὀργὴν, τοὺς 
μὲν ἐπὶ τοῖς ἀρότροις ὀδύρεται πόνους, μαχρὸν δὲ 
xal πλατὺ γεωργήσασα λήϊον, πλοῦτον ἡγεῖται ρὸς 
τὸ παρὸν τὴν εἰς χόρον τροφὴν, μᾶλλον δὲ τὴν πολύ 
«i χαὶ λίαν ἀποδέουσαν χόρου. 


invitabat. Et arator quidem arrepta domestica falce 
jam succinctus ad opus properabat; forte etiam 
aream sibi angustam fuluram szpe volutabat animo. 
Sed h:&c omnia somnium et umbra, atque a grandine, 
non a metente confecta. Qui veto jam sibi copiam 
bonorum abunde adfuturam exspectaverat, omnibus 
se repente destitutum animadvertit, ac pro aristis 
ditatum grandine hominem spes sua vehementer 
admodum frustrata est. Proximus igitur illi pagus . 


placidiore iracundia laborans, suscepta in colenda tellure incommoda lamentatur, ac subactis longe 
lateque camporum spaliis, satis uberem proventum pro ratione temporis fore arbitratur, si alimenta 
suppetant ad satietatem, aut multo minore copia quam ut etiam satietati sufficiant. 


δ΄, Τίς οὖν ἣ τούτων κατασχεψώμεθα αἰτία, εἰδῶ- 
pev ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς. Οὐχοῦν ἐρεῖ πάλιν ἡμῖν 


ὁ πάντων ἔχων τὴν ἐξουσίαν " « Αἱ ὁδοί σου, χαὶ τὰ D 


ἐπιτηδεύματά σου ἐποίησαν ταῦτά σοι" αὕτη ἡ χαχία 
σου, ὅτι πιχρὰ, ὅτι ἥψατο ἕως τῆς χαρδίας σου. » 
᾿Αχολουθεῖ γὰρ τοῖς πλημμελήμασιν 9 ἐχτόπως, τὸ 
χρῆναι δικαίως χολάζεσθαι, καὶ ταῖς παρ᾽ ἡμῖν ἀπο- 
νοίαις ἰσοστατεῖν ἀνάγχη τὴν δίχην. ᾿Αποπαυσώμεθα 
τοίνυν παντὸς ἀνοσίου τολμήματος " « Συγχόψωμεν, 
χαθὼς γέγραπται, τὰς ῥομφαίας εἰς ἄροτρα, χαὶ τὰς 
ζιδύνας εἰς δρέπανα * » xal, ὥς φησιν ὁ Μελῳδὸς, 
1 Acute, προσχυνήσωμεν, χαὶ προσπέσωμεν αὐτῷ, » 
χαὶ δεδαχρυμένοι λέγωμεν" « Ἡμάρτομεν, ἐνομίσα- 
μεν, ἐδιχήέσαμεν. » Τότε γὰρ, τότε xat ἵλεως ἔσται 
θεός" xal ἀποστήσει μὲν τὴν ὀργὴν, εὑρήσει P. δὲ 
πάλιν ἡ γῇ, χαὶ δώροις ἡμᾶς τοῖς χατὰ συνήθειαν 
εὐφρανεῖ. « Οὐ γὰρ ἔχομεν ἀρχιερέα, μὴ δυνάμενον 
συμπαθῆσαι ταῖς ἀνομίαις 4 ἡμῶν, » χατὰ τὴν τοῦ 
lla9Aou φωνήν « πεπειρασμένον δὲ καθ᾽ ὁμοιότητα 
χωρὶς ἁμαρτίας. » Ὅτι γὰρ ἕνεστι προχείρως ἕποι- 
χτείρειν ἐθέλειν τῷ Μονογενεῖ, πόνου μὲν οἶμαι 
δεήσειν ἐμοὶ πρὸς τὸ δύνασθαι πείθειν οὐδενός * Exot- 
μότατα δὲ xal ὑμᾶς συγχατανεύειν ὑπολαμόάνειν a*, 
τῆς εἷς ἡμᾶς ἀγαπήσεως περιαθροῦντας τὸ μέτρον, 
χαὶ ὧν δι᾽ ἡμᾶς ὑπέμεινεν ἐννοῦντας τὸ μέγεθος. 
Ἐπειδὴ γὰρ Ἦμεν ἅπαντες οἱ τόνδε τὸν περίγειον 
οἰχοῦντες χῶρον, ἀνανταγωνίστῳ πλεονεξίᾳ τῇ τοῦ 
τυραννέσαντος δαίμονος, ἰχθύων δίχην σεσαγηνευμέ- 
vot πρὸς ὄλεθρον χαὶ ἀπώλειαν, γέγονεν ἄνθρωπος ὁ 
Μονογενῆς, ἵνα πάντας ἐξέληται, « καὶ χηρύξῃ μὲν 
αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, τυφλοὶς δὲ ἀνάθλεψιν, ὡς αὐτός 
ποῦ φησι, χαλέτῃ 0E πρὸς τοῦτο xai ἐνιαυτὸν Κυρίου 
δεχτόν. » Οὐχοῦν ἐλεήμων ὁ Μονογενὴς, εἰ xaX τῆς 
ἐχονομίας τὸν τρόπον οὐ συνιέντες οἱ Ἰουδαῖοι to- 
σοῦτον ἀπέσχον τοῦ χἂν ὅλως EOc) aat τοῦτον λαθεῖν, 
ὡς ποτὲ μὲν ὑδρίξοντας xai Σαμαρείτην ἀποχαλεῖν, 
ποτὲ δὲ πάλιν ἀφορέτως λελυπηχότας, xa εἰς ξένην 
χαταπνδῶντας μανίαν, xa: χαταλεύειν ἤδη τολμᾷν. 
Ἐπειδὴ δὲ θεομαχοῦντας ἐλέγχων, xal τῇς ἀχρίτου 
μανίας ἀνεπυνθάνετο παρ᾽ αὐτῶν τὴν αἰτίαν ὁ Κύριος 
λέγων" « Πολλὰ χαλὰ ἔδειξα ἔργα ὑμῖν παρὰ τοῦ 


** Jerem. 1v, 18. 55 Jocl ini, 10. 


Luc. iv, 19. 


*9 Psal. xcxiv, 9. 


i. Qusnam igitur horum causa sit, cogitemus, 
atque ex sacris Litteris investigemus. Dicet ergo 
nobis rursum ille penes quem omnium rerum pote- 
stas est: « Vix tuz et cogitationes tux fecerunt 
hzc tibi : ista malitia tua, quia amara, quia tetigit 
cor tuum "'. » Qui enim graviter peccaverunt, con- 
sequens est ut meritis in eos poenis animadvertatur, 
et vecordie nostre supplicium vicissim ex zquo 
respondere necesse est. Abducamus nos igitur a 
quocunque nefario facinore : « Concidamus, ut scri- 
ptum est, gladios in aratra, et lanceas in falces *5;» 
et, quemadmodum Psaltes ait : « Venite, adoremus, 
et procidamus ante eum ** ; » ac flentes dicamus : 
« Peccavimus, iniquitatem fecimus, impieegimus'?.» 
Tunc enim procul dubio propitium se Deus exhibe- 
bit, ac cessabit ab iracundia, rursumque tellus fru- 
gibus abundabit, 100 suisque nos de more mune- 
ribus hilarabit. « Nor,enim habemus pontificem qui 
non possit compati infirmitatibus nostris, » ut Paulus 
ait, « tentatum autem per omnia pro similitudine 
absque peccato δ". » Esse namque Unigenitum Dei 
ad misericordiam propensum, nec mihi, ut arbitror, 
ullo modo laborandum fuerit, si probare velim; tum 
vos quoque nullo negotio in eamdem sententiam 
traduci posse mihi persuadeo, si et quo nos amore 
complexus sit, et quanta nostra causa sustinueril, 
cogitetis. Cum namque omnes qui terram hanc inco- 
limus superbissimo dominatu adversarii daemonis 
oppressi, piscium instar inclusi sagenis ad interitum 
ac perniciem destinati essemus, Unigenitus Dei factus 
est homo, ut omnes liberaret, « praedicaretque ca- 


D ptivis remissionem, et cwcis visum, ut ipse alicubi 


asserit, ac vocaret annum acceptabilem Domini **. » 
Igitur misericors est Unigenitus, quamvis dispensa- 
tionis modum non intelligentes Judzi, tantum abest 
ut ei se penitus adjungere in animum induxerint, 
ut nunc quidem per contumeliam Samaritam quoque 
appellarent, nunc vero rursum uon ferenda impor- 
tnnitate et inusitato furore correpti, eliam lapidi- 
bus incessere ausi fuerint. Quo quidem ter;pore 
eum Deo bellantes coarguens, causam quoque enor- 


5? pan. 1x, 5. *' Tlebr. iv, 15. "* Isa. 1x1, 15; 
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mis insanim ex iis qusrebat Dominus dicens : A Πατρός μον’ διὰ ποίων αὐτῶν ἔργων * λιθάξετέ με τ΄:» 


« Multa bona opera ostendi vobis ex Patre meo, pro- 
pter quod eorum opus me lapidatis **? » responde- 
runt ei inepte Judzi : « De bono opere non lapida- 
mus te, sed de blasphemia, et quia tu, homo cum sis, 
facis teipsum Deum **, » Hic quid ad illos Salvator? 
« Si non facio opera Patris mei, nolite credere 
mihi. Si autem facio, etsi mihi non vultis credere, 
operibus credite "5. » Non enim ex quibus qua 
homo intuentibus apparebat, sua probari volebat, 
sed ex iis quae tanquam Deus przstabat, non ascita 
extrinsecus dignatione divinitatis, quomodo nos ali- 
cubi divina Scriptura deos nominat, sed qua ipsi 
potius substantialiter inest, quippe qui natura Deus, 
et ejus qui genuit proprietatis heres sit. Habet hoc 
quoque, scilicet ut omnia possit, non facultate ac- 
eepta ab altero, sed ex eo quod sit Dominus virtu- 
tum, atque ex ipsamet Dei Patrisque substantia. 
Nam etsi ob suam erga nos charitatem factus est 
homo, non tamen ideo rerum omnium Dominum 
iznoremus, aut divinam ab Emmanuele separemus 
naturam ; sed nec eadem cum Judzis sentientes hu- 
manitatem 101 nostra causa susceptam in ipso 
accusemus; nec dicamus, inique obtrectantes, ad 
eum qui propter nos similis nobis factus est absque 
peccato : Non te adorabimus , quoniam homo cuin 
818, teipsum facis Deum. Fuit namque et est , erit- 
que natura Deus, et antequam sibi adjungeret, et 
post adjunetam carnem. Contestabitur idem Paulus 


quoque seribens : « Christus Jesus heri, et hodie, C 


ipse et in ssecula**. » Vides quemadmodum non in 
duos dividit Filios Emmanuelem, nec de solo Verbo 
seorsim quod ex Dei et Patris substantia promicat,eo- 
dem modo semper se habere pronuntiat,sedunum so- 
lumque Filiumsecundum naturam agnoscens,qui hu- 
manitate indutus est, et Christum nominat et Jesum. 
Unde enim ostendat aliquis Jesu aut Christi nomen 
Verbo attributum, nisi quia factus est homo? Jesus 
Biquidem a salvando populo, Christus autem eo 
quod propter nos unctus sit, dicitur. Igitur non Ver- 
bum seorsim quod exsistit ex Patre, priusquam hu- 
manam naturam induisset, sed jam in carne factum, 


παραληροῦντες ἔφασχον᾽ « Περὶ χαλοῦ ἔργον οὗ λι- 
θάζομέν σε, ἀλλὰ περὶ βλασφημίας, ὅτι σὺ, ἄνθρωπος 
ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν. » Εἶτα, τί πρὸς αὑτοὺς ὁ 
Σωτήρ; « Εἰ οὐ ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Πατρός μον, μὴ 
πιστεύετέ μοι, εἰ δὲ ποιῶ, χἂν ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, 
τοῖς ἔργοις μου πιστεύετε. » Οὐ γὰρ ἐξ ὧν ὡς ἄνθρω- 
πος τοῖς ὁρῶσιν ἐφαίνετο, δοχιμάζεσθαι τὰ χαθ᾽ 
ἑαυτὸν ἠξίου, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν ὁ Θεὸς s εἰργάζετο, οὐχ 
ἐπαχτὸν ἔχων τὸ τῆς θεότητος ἀξίωμα, καθάπερ ἡμεῖς, 
ὅταν ἡμᾶς λέγῃ ἡ θεία Γραφὴ θεούς" οὐσιωδῶς ὃὲ 
μᾶλλον ἐνυπάρχων αὐτῷ, & τε δὴ καὶ ὄντι χατὰ φύ- 
σιν θεῷ, καὶ τῆς τοῦ γεννήσαντος ἰδιότητος χληρο- 
νόμῳ. Ἔχει δὲ χαὶ τὸ πάντα δύνασθαι δρᾷν, οὐ 
παρ᾽ ἑτέρου λαθὼν, ἀλλ᾽ ὡς τῶν δυνάμεων Κύριος, 
xai ix τῇς οὐσίας τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός. El γὰρ 
χαὶ γέγονεν ἄνθρωπος, διὰ τὴν ἀγάπην τὴν εἰς 
ἡμᾶς, ἀλλ᾽ οὐκ ἀγνοήσωμεν * διὰ τοῦτο τῶν ἁπάντων 
Κύριον, οὐδὲ τὸ χατὰ φύσιν εἷναι Θεὸν τὸν Ἐμμα- 
γουὴλ ἐχπέμψομεν, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῖς Ἰουδαίοις τὰ ἴσα 
φρονοῦντες ἐγχαλέσομεν αὐτῷ τὴν δι᾽ ἡμᾶς ἀνθρω- 
πότητα᾽" οὐδὲ ἐροῦμεν, ἀνοσίως ἀπαιτιώμενοι τὸν δι᾽ 
ἡμᾶς γεγονότα χαθ᾽ ἡμᾶς χωρὶς ἁμαρτίας" Οὐχ ἄν σε 
κροσχυνήσομεν, ἐπείπερ, ἄνθρωπος ὧν, motel, σεαυ- 
τὸν Θεόν. "Hv γὰρ. xa ἔστι, xal ἔσται Θεὸς χατὰ 
φύσιν, καὶ πρὸ σαρχὸς χαὶ μετὰ σαρχός. Ἐπιμαρτυ- 
ρήσει δὲ xol ὁ Παῦλος γράφων’ « Χριστὸς ἃ χθὲς 
χαὶ σήμερον, ὁ αὑτὸς χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. » Ὁ ρᾷς 
πῶς οὐχ εἰς Υἱῶν δυάδα χατατεμὼν εὑρίσχεται τὸν 
Ἐμμανουὴλ, οὐδὲ γυμνῷ xa0* ἑαυτὸν ὄντι τυχὸν, τῷ 
ἐχ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἀπαστράψαντι Λόγῳ, τὸ ὡσαύτως 
ἔχειν διαπαντὸς ἀπονέμει " ἀλλ᾽ Υἱὸν ἕνα χαὶ μόνον 
κατὰ φύσιν εἰδὼς τὸν ἐναυθρωπήσαντα, καὶ Χριστὸν 
ὀνομάζει, xal Ἰησοῦν. Πότε γὰρ ἂν ἐπιδείξειέ τις 
Ἰησοῦν ἣ Χριστὸν ὀνομασθέντα τὸν Λόγον, εἰ μὴ ὅτι 
γέγονεν ἄνθρωπος; Ἰησοῦς μὲν γὰρ παρὰ τὸ σώζειν 
τὸν λαὸν, Χριστὸς δὲ πάλιν διὰ τὸ χεχρῖσθαι δι᾿ 
ἡμᾶς. Οὐχοῦν οὐ γυμνὸν Exc πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως, 
τὸν ἐχ Θεοῦ Πατρὸς ὄντα Λόγον, ἀλλ᾽ ἐν σαρχὶ γεγο- 
νότα, καὶ Ἰησοῦν χαὶ Χριστὸν ἀποχαλεῖ, περὶ αὐτοῦ 
τέ φησιν ἐνδοιασμοῦ τινος δίχα, ὡς, «" Hv χθὲς καὶ 
σήμερον, ὁ αὐτὸς χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. » 


et Jesum Christum appellat, ac de ipso absque ulla dubietate affirmat, « Christus heri, et hodie, ipse et 


in secula. » 


5. Sed forte exsistet aliquis eorum qui a nobis D 


dissentire soliti sunt, et insitze impietatis evomens 
virus, Annon ultimis temporibus Christus genitus 
est, o amice, vociferabitur? Quo pacto igitur etiam, 
priusquam genitus sit, semper fuit ? Ergo hujusmodi 
sermonibus nos quoque pro tuenda veritate nostra 
verbaopponentes, Confirmabis nostra, dum hzc 1o- 
queris, o amice, clamabimus. Cur etenim plenus 
Spiritu vir atque omnium Salvatoris mysteriorum 
conscius, quax viventis ac semper exsistentis Verbi 


- 


ε΄. "AA ἴσως àvacgavetzal τις τῶν ἑτεροδοξεῖν 
εἰωθότων, χαὶ τῆς ἐνούσης αὐτῷ δυσσεθείας τὸν ἰὼν 
ἐρευγόμενος, Οὐχ Ev ἐσχάτοις, εἰπέ μοι, καιροῖς Eve- 
νήθη Χριστὸς, ὦ οὗτος ; ἀναχεχράξεται. Πῶς οὖν ἣν 
διαπαντὸς, χαὶ πρὶν γεννηθῇ ; Ερὸς δὴ τὰ τοιαῦτα xat 
ἡμεῖς τοὺς περὶ Υ τῆς ἀληθείας ἀντεξάγοντες τοὺς 
λόγους, Συναγορεύσεις τοῖς παρ᾽ ἡμῶν, ἄνθρωπε, 
τοῦτο λέγων, ἀναδοήσομεν. Πῶς γὰρ ἂν ὁ Πνευματο- 
φόρος, χαὶ τῶν τοῦ Σωτῆρος μυστηρίων ταμίας, τὰ 
τοῦ ζῶντός τε χαὶ ὄντος ἀεὶ Λόγον, τῷ ἐν τελευταίοις 


9 Joan. x, 32, "ibid. 55. 55 ibid. 51, 58. 5. Ποῦγ. xm, 8. 
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τεχθέντι καιροῖς ἐχαρίσατο ναῷ, εἰ μὴ δυσσεδὲς A propria sunt, ultimis temporibus genito templo at- 


ἡγεῖτο τὴ διατεμεῖν, xat μετὰ τὴν ἐνανθρώπτη,σιν τὸν 
ἕνα χαὶ μόνον χαὶ ἀληθῶς Υἱὸν ἀπενάρχησε διελεὶν 
εἰς δύο ; Τὰ δὲ ἰδιχῶς τε xal φυσιχῶς προσόντα τῷ 
Λόγῳ, καὶ πρὸ σαρχὸς, ταῦτα πάλιν αὐτῷ χαὶ ἐν 
σαρκὶ γεγονότι προσάπτει, οὐχ ἕτερον εἰδὼς γεγονότα 
διὰ τὴν σάρχα, ἀχέραιον δὲ φυλάττων αὐτῷ xal 
ὅτε x γέγονεν ἄνθρωπος τῆς θεότητος τὸ ἀξίωμα. Καὶ 
ph θαυμάσῃς, ἄνθρωπε, τὴν τοῦ Παύλου φωνήν. Οὐ 
γὰρ τῶν τῆς εὐσεδείας χατατυραννήσας δογμάτων, 
xai εἰς τὸ δοχοῦν ἁπλῶς χατατείνας, τὰ τοιαῦτά φη- 
σιν, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῶν τῶν τοῦ Σωτῆρος πεπαιδευμένος 
ῥημάτων. Τί γὰρ ἔφη πρὸς τὸν Νιχόδη μον, εἰ βούλει 
μαθεῖν, ἔξεστι μὲν ἐντυχόντι τοῖς Εὐαγγελίοις ἰδεῖν " 
ἐρῶ δ᾽ οὖν ὅμως, διὰ τὸ πᾶσι λυσιτελοῦν" « El γὰρ 
τὰ ἐπίγεια, φησὶ, εἶπον ὑμῖν, χαὶ οὐ πιστεύετε, πῶς 
&Xv εἴπω τὰ ἐπουράνια, πιστεύσετε ; » χαί" « Οὐδεὶς 
ἀναθέδηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ Ex τοῦ οὐρανοῦ 
χαταθὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. » Ποτὲ δὲ πάλιν τοῖς 
ἽἼουδαίοις προσλ)αλῶν διετείνετο, χαὶ ἐπεδείχνυ σα- 
φῶς, ὡς ἀμέτοχοι παντελῶς μενοῦσι τῆς αἰωνίου 
ζωῦς, τῆς μνστιχῆς εὐλογίας οὐχ ἀπογευσάμενοι" 
γαλεπῶς δὲ πρὸς τοῦτο διαχειμένοις, χαὶ ἀπελθοῦσιν 
εἰς τὰ ὀπίσω, χαθὼς γέγραπται, πάλιν φησὶ, τὴν 
ἐντεῦθεν εἰς οὐρανοὺς προδιδάσχων ἀποδημίαν" 
« Τοῦτο ὑμᾶς σχανδαλίζει; Ἐὰν οὖν θεωρῆτε τὸν 
Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ἀναθδαίνοντα ὅπου fjv τὸ πρότε- 
g^» ; » Καίτοι, ὅλον γὰρ αὖθις ἀναλήψομαι τὸν λόγον, 
γεγέννηται μὲν ἐπὶ γῆς, διὰ τῆς ἁγίας Παρθένον, τὸ 
«ατὰ σάρχα * κατέδη δὲ ὁ Θεὸς Υ Λόγος ἐξ οὐρανοῦ. 
lio; οὖν ἡμῖν ἐξ οὐρανοῦ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπον 
χαταθῆναί φησιν; πῶς δὲ xat αὖθις, ὅπου πρότερον 
fv ἀνελεύσεσθαι λέγει; Ὁρᾷς οὖν ὅπως ἀδιαστάτῳ 
τε χαὶ ἀδιορίστῳ περισφίγξας ἑνότητι τῆς ἀποῤῥήτου 
συνόδου τὸν Λόγον, ἕνα xal πρὸ σαρχὸς xal μετὰ 
σαρχὺς παρ᾽ ἡμῶν ὁμολογεῖσθαι βούλεται Χριστόν ; 
Διὰ γάρτοι τοῦτο, κατὰ φύσιν χαίτοι ἀπὸ γῆς οὖσαν 
τὴν σάρχα ἄνωθεν χαὶ ἐξ οὐρανοῦ χαταδῆναί φήσιν, 
ἀνελεύσεσθαι δὲ χαὶ εἰς οὐρανοὺς ὅπου τὸ πρότερον 
ἦν. Τὸ γὰρ ἐνὸν αὐτῷ χατὰ φύσιν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ 
περιτίθησιν, ὡς οὐχ ὧν ἕτερος παρ᾽ αὐτὴν, ὅσον εἰς 
ἑνότητα τὴν Ex τῆς οἰχονομίας. Kol οὐκ ἀναιρήσομεν 
διὰ τὸ εἰς ἄχρον ἑνοῦν τὰ ἀνόμοια χατὰ τὴν φύσιν" 
τὸ ὑπάρχειν μέντοι xaz' ἴδιον λόγον τὸ ἀπαύγασμα 
ποῦ Πατρὸς, ἕτερον ὃὲ πάλιν τὸ ἀπὸ γῆς σαρχίον, 
fco: τελείως τὸν ἄνθρωπον" ἀλλὰ καὶ οὕτω ταῦτα 
διεγνωχότες, xal μόναις διελόντες ταῖς ἐννοίαις τὸν 
ἐφ᾽ ἐχάστῳ λόγον, ἀδιαστάτῳ πάλιν ἑνότητι πε- 
ρ' τφίγξομεν. «Σὰρξ γὰρ ὁ Λόγος ἐγένετο,» χατὰ τὸν 
avtov εὐαγγελιστὴν, οὐχ εἰς σάρχα μεταδεύδλημένος, 
οὗ γὰρ τοῦτό φησιν, ἀντὶ δὲ τοῦ ἄνθρωπος ὁλοχλήρως 
εἰπεῖν τὴν σάρχα ὠνόμασεν. 


tribuisset, nisi dividere eum, qui etiam post susce- 
ptam hominis naturam unus ac solus, et vere Filius 
est, impium putasset, et in duo dissecare exhor- 
ruisset? Ergo quas proprie et naturaliter Verbo 
ante carnem assumptam conjuncta sunt, hzc ipsi 
rursum etiam in carne exsistenti accommodat, 
sciens videlicet non immutatum ob assumptam car- 
nem, et integram divinitatis dignitatem, etiam 
postquam homo factus est, ipsi conservans. Neque 
vero te aliqua hujus Pauli assertionis capiat admi- 
ratio. Non enim quasi tyrannidem aliquam in do- 
gmata pietatis exercens, eaque arbitratu suo defl- 
niens, sed ipsiusmet Salvatoris verbis eruditus illa 
pronuntiat. 102 Quid enim ad Nicodemum sit lo- 
cutus, si discere velis, licet tibi quidem ex Evange- 
liis legenti cognoscere, sed ego id tamen communis 
utilitatis causa proferam : « Si enim, inquit, terrena 
dixi vobis, et non creditis mihi, quomodo, si dixero 
coelestia, credetis '? » Et illud, « Nemo ascendit in 
coelum, nisi qui descendit de celo Filius homi- 
nis**. » Rursum vero cum Judzos alloqueretur, 
asseverabat, demonstrabatque aperte excludendos 
eos penitus a colesti vita, mysticeque benedictio- 
nis partem nullam degustaturos. Quod illi cum mo- 
leste ferrent, ac retro abirent, quemadmodum 
scriptam est, subjicit ille iterum, ut viam qux hinc 
ad ccelum fert pramonstraret : « lloc vos scandali- 
zat? Si ergo videritis Filium hominis ascendentem 
ubi erat prius"? 7.» [taque, ut jam universam oratio- 
nem meam recolligam, genitus quidem est in terris 
e sancta Virgine, quod spectat ad corpus, descendit 
vero Dei Verbum e coelo. Quo pacto igitur nobis e 
celo Filium hominis descendisse dicit ? quo pacto 
iterum illuc ubi antea fuit ascensurum alirmat ? 
Vides igitur quemadmodum indistincto atque inde- 
finito unitatis vinculo Verbum ineffabili coalitione 
conjungens, verum nos Christum, et ante eL post 
susceptam carnem, vult profiteri ? Propterea nám- 
que carnem, etsi natura terrenam , superne, et e 
celo descendisse ait, tum in coelum ubi antea fuerat 
ascensuram. Quod enim ipsi secundum naturam 
inest, propriz carni attribuit, quippe qui non alius 
sit ab illa, quod ad unionem attinet ex dispenso- 


D tione effectam. Neque vero qux dissimilia natura 


sunt, eo quod penitus insint, idcirco tollemus, sci- 
licet quod secundum propriam rationem splendor 
sit Patris, secundum aliam vero terrena caro, hoc 
est, perfectus homo : verum quamvis hzc ita se ba 
bere agnoscamus, tamen singularum rationem sola 
cogitatione separantes, indiviso rursum unilatis$ 
vinculo inter se colligabimus. « Verbum namque 


caro factum est, » ut sanctus evangelista ait**, non in carnem mulatum, nec cnim hoc dicit, sed pro 
hontine perfecto, ac suis partibus absoluto carnis vocabulum usurpavit. 


*! Joan. i, 19. δ᾽ Ibid. 13. 


ὅν Joan. vi, 02, 65. 


46 Joan. 1, 14. 


Variz lectiones. 


5 ἀν. ὅτι. ΟΣ leg. Θεοῦ. 


574 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


572 


6. Igitur, quemadmodum noster laudatissimus A — c". Οὐχοῦν, ὡς ἔφησεν ἐν ἰδίοις συγγράμμασι xat 


parens et episcopus Athanasius, ille quem ortho- 
doxz fidei regulam certissimam sequimur, in suis 
libris asseruit, duarum rerum in:qualium secun- 
dum naturam in eodem facta est unio, divinitatis et 
humanitatis. Unus autera ex A03 utrisque Chri- 
stus. Ineffabilis quidem nobis hactenus, atque intel- 
ligendi facultatem penitus superans communicatio- 
nis modus : fide nihilominus mysterii profunditas 
suscipienda. Etenim quz nostram intelligentiam 
prudentiamque superant, ea non curiositate ullo 
modo, sed sola fide admirabilia sunt. Quoniam igi- 
tur non diversum aliquid a seipso carnem arbitra- 
batur, sed suum sibi templum in ea constituebat, 
qui et homo factus esset, adoratur etiam ab san- 
ctis angelis : « Cum enim, ait, introducit primoge- 
nitum in orbem terrz, dicit : Et adorent eum om- 
nes angeli Dei **. » Quzrerem porro ego non invitus 
ab iis qui temere contrariis opinionibus adhzrere 
ausi sunt, separantque, ut ipse alicubi Salvator ait, 
«quas Deus conjunxit δ", » duosautem Christos duos- 
que Filios constituunt, si tamen aliqui omnino sunt, 
quonam modo scilicet Verbo ex Dco Patreque ezsi- 
Stenti rite convenire possel, ut ante susceptam hu- 
manam naturam primogenitus vocaretur. Nam si 
primogenitus sit, unigenitus esse qui possit? Si 
enim unigenitus est, certe non fuerit primogenitus ; 
sed est secundum idem utrumque Christus. Neque 
vero mihi quisquam in duo dividens unum et so- 
lum Filium, alteri quidem ut primogenitus siLattri- 
buat, alteri vero ut unigenitus. Totam enim divi- 
nitus inspiratam Scripturam sibi repugnantem 
inveniet ; utrumque siquidem proprie de Christo 
dici reperieinus. Est is namque « primogenitus, » 
qua homo est, « in multis fratribus **; » unigenitus 
vero rursum , qua Verbum est cx Deo et Patre 
exsistens. Igitur quemadmodum Paulus asserit : 
« Unus Deus, et unus mediator Dei et hominum, 
homo Christus Jesus**. » Unum enim et cumdem 
Christum agnoscens, quamvis nunc quidem ut Ver- 
bum, nunc vero rursum ut homo post unitam sibi 
ex dispensatione carnem producatur, de illo in al- 
tera quadam Epistola scribit : « In quo habemus re- 
demptionem et remissionem peccatorum. Qui est 
imago Dei invisibilis, primogenitus omnis creaturze, 
quoniam in ipso condita sunt universa in colis et 
in terra, visibilia et invisibilia, sive Throni, sive 
Dominationes, sivc Principatus, sivc Potestates : 
omnia per ipsum et in ipso creata sunt. Et ipse 
est ante omnes, et omnia in ipso constant. Et ipse 
est capul corporis Ecclesi», qui est principium, 
primogenitus ex mortuis ?. » Rursum ergo vides 
quemadmodum, convenientibus divine majestati 
prerogativis proprietates humanitatis permiscens, 


€ Hebr. 1, 6... δ᾽ Matth. xix, 6. " Rom. vir, 


ὁ πανεύφημος ἡμῶν πατὴρ xai ἐπίσχοπο; ᾿Αθανά- 
σιος, ὁ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως χανὼν ἀδιάστροφος, 
δύο πραγμάτων ἀνομοίων χατὰ τὴν φύσιν ἐν ταὐτῷ 
γέγονε σύνοδος, θεότητος δηλονότι xaX ἀνθρωπότητος. 
Εἷς δὲ ἐξ ἀμφοῖν ὁ Χριστός. Καὶ ἄῤῥητος μέν πω 
ἣν *, xoX ἀπερινόητος ὁ τῆς ἀναχράσεως τρόπος παν- 
τελῶς " πίστει δ᾽ οὖν ὅμως παραδεχτὸν τοῦ μυστη- 
ρίου τὸ βάθος. Τὰ γὰρ ὑπὲρ νοῦν χαὶ σύνεσιν τὴν ἐν 
ἡμῖν, περιεργίᾳ μὲν οὐδαμῶς, πίστει δὲ μόνῃ θαυ- 
μάζεται. Ἐπειδὴ τοίνυν οὐχ ἀλλοτρίαν ἡγεῖτο τὴν 
σάρχα, ἴδιον δὲ μᾶλλον αὐτὴν ἐποιεῖτο ναὸν, xai 
ἄνθρωπος γεγονὼς, προσχυνεῖται δὲ xal παρὰ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων. « Ὅταν γὰρ, φησὶν, εἰσάγῃ τὸν 
πρωτότοχον εἷς τὴν οἰχουμένην, λέγει Καὶ mposxu- 


Β νησάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι Θεοῦ. » Πυθοίμηῃ" 


D 


39. 


ἂν ἔγωγε χαὶ λίαν ἑδέως τῶν ἑτεροδοξεῖν ἀσυνέτως 
τετολμηχότιων, xai χωριζόντων μὲν, ὡς αὐτός πού 
φησιν ὁ Σωτὴρ, « ἃ συνέζευξεν ὁ Θεὸς, » δύο ὃξ 
εἶναι Χριστοὺς xai δύο Υἱοὺς οἰομένων, εἴπερ τινὲς 
ὅλως εἰσὶ, χατὰ τίνα δὴ τρόπον ἁρμόσει χαλῶς τῷ 
ἐχ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς ὄντι Λόγῳ, πρὸ τῆς ἐνανθρωπή- 
σειὺς τὸ χαλεῖαθα. πρωτότοχον. Πῶς γὰρ ἔτ: μονογε- 
νὴς, εἰ πρωτότοχος ; El μὲν γάρ ἔστι μονογενὴς, οὐχ 
ἂν εἴη πρωτότοχος" ἀλλ᾽ ἔστι χατὰ ταυτὸν ἀμφότερα 
Χριστὸς, χαὶ οὐχ ἄν τις εἰς δύο χαταδιελὼν τὸν Eva 
xat μόνον Yiàv, ἑνὶ μὲν ἀναθύήσει τὸ, πρωτότοχος, 
θατέρῳ δὲ τὸ, μονογενής. Εὐρήσει γὰρ ὅλην αὑτῷ 
μαχομένην τὴν θέόπνευστον Γραφήν ἄμφω γε μὴν 
ἐπὶ Χριστοῦ χυρίως εὑρήσομεν. Ἐπεὶ « πρωτότο- 
χοὸς » μὲν, ὡς ἄνθρωπος « ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς " » 
μονογενὴς δὲ πάλιν, ὡς Λόγος ἐχ Θεοῦ χαὶ Πατρός. 
Οὐχοῦν ὡς ὁ Παῦλός φησι" « Εἷς Θεὸς, καὶ εἷς pe- 
σίτης Θεοῦ xaX ἀνθρώπων ἄνθρωπος Χριστὸς Ἰησοῦς.» 
Ἕνα γὰρ χαὶ αὐτὸν εἰδὼς τὸν Χριστὸν, χἂν ποτὲ 
μὲν ὡς Λόγος, ποτὲ ὃξ πάλιν ὡς ἄνθρωπος, διὰ τὴν 
μετὰ capxb; οἰχονομίαν εἰσφέρηται, πάλιν ἐπιστέλ- 
λει περὶ αὐτοῦ - € Ἐν ᾧ ἔχομεν τὴν ἀπολύτρωσιν, 
τὴν ἄφεσιν τῶν ἁμαρτιῶν. Ὃς ἐστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ 
τοῦ ἀοράτου, πρωτότοχης πάσης κτίσεως ὅτι ἐν 
αὑτῷ ἐχτίσθη τὰ πάντα τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, χαὶ τὰ 
ἐπὶ τῆς Ὑἦς, τὰ ὁρατὰ χαὶ τὰ ἀόρατα, εἴτε Θρόνοι, 
εἴτε Κυρ'ότητες, εἴτε ᾿Αρχαὶ, εἴτε "Etousíat* τὰ 
πάντα δι᾿ αὑτοῦ xaX εἰς αὑτὸν ἔχτισται. Καὶ αὐτός 
ἐστ' πρὸ πάντων, χαὶ τὰ πάντα ἐν αὐτῷ συνέστγηχε. 
Καὶ αὐτός ἐστιν ἡ χεφαλὴ τοῦ σώματος τῆς Ἔχχλτ- 
σίας, 0; ἐττιν ἐν ἀρχῇ πρωτότοχος Ex τῶν νεχρῶν. » 
*Opd; δὴ πάλιν, ὅπως ἡμῖν ἀναμίξας τοῖς θεοποεπέ- 
σιν ἀξιώματι τὰ τῆς ἀνθρωπότητο: ἴδια, τὸν αὐτὸν 
εἶναί φησι, καὶ εἰχόνα τοῦ ἀοράτου Πατρὸς, ἀπαύ- 
γλσμα γάρ ἔστι χαὶ yapaxzto τῆῇ΄ς ὑποστάσεως αὖ- 
τοῦ. χαὶ πρωτότοχον τῆς χτίσεως ἀποχαλεῖ, χαὶ 
Θρόνων μὲν χαὶ Κυριοτήτων, xal πάντων ἀπαξαπλῶς 
δημιουργὸν ὁμολογεῖ, Τὸν αὐτὸν ὃὲ πάλεν πρωτότοχον 
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&x τῶν νεχρῶν εἶναί φησι. Καίτοι καθὸ πέφηνεν A 108, cumdem ct imaginem invisibilem Patris esse 


ἄνθρωπ᾽ς ἐν ὑστέροις τοῦ αἰῶνος, πῶς ἂν εἴη πρὸ 
πάντων ; φορέδει δὲ πῶς τοῦ δημιουργοῦ τὸ ἀξίωμα; 
3 χατὰ τίνα τρόπον εἰχὼν ἔσται τοῦ ἀοράτου Θεοῦ; 
"Av0prozt) δὲ πάλιν οὕπω γεγενημένῳ, χατὰ «iva 
προσέστα! λόγον ? τὸ, πάσης χτίσεως εἶναι πρωτότο- 
xov, xai πρωτότοχον £x τῶν νεχρῶν ; Ὅνπερ γὰρ 
«pónov οὐχ ἀνθρώπῳ νοοῖτο πρέπειν τὸ δημιουργεῖν 
θεοπρεπῶς, οὕτως ἀλλότριον τὸ τεθνάναι Θεοῦ " ἀλλ᾽ 
ἐνὶ χοὰ τῷ αὐτῷ περιτιθεὶς ὁ Παῦλος ἀμφότερα φαί- 
νεται. Οὐχ ἕτερον ἄρα xal ἕτερον οἶδεν Υἱόν" ἀλλ᾽ 
Eva. xal τὸν αὐτὸν, χαθάπερ οὖν ἀμέλει xal ὁ μαχά- 
ρος προφήτης Ἡσαῖας τοιοῦτό τι περὶ Χριστοῦ 
ςρονῶν xal λέγων εὑρίσχεται " ε« Καὶ ὀπίσω σου 
ἀχοηλουθήσουσι δεδεμένοι χειροπέδαις " χαὶ ἔσονται 
δοῦλοι, χαὶ προσχυνήσουσί σοι. Καὶ ἐν σοὶ προσεύξον- 
«at b, ὅτι ἐν σοὶ ὁ Θεός ἐστι, χαὶ οὐχ ἔστι Θεὸς πλὴν 
σοῦ. Σὺ γὰρ ci Θεὸς, καὶ οὐκ ἤδειμεν᾽ ὁ Θεὸς τοῦ 
Ἰσραὴλ Σωτήρ.» 'Αχονεις πῶς « Σοὶ, φησὶ, προσχυ- 
νέσουσι, xal ἐν σοὶ προσεύξονται, xal ἐν σοὶ ὁ Θεός 
ἐστι, xai o)x ἔστι Θεὸς πλὴν σοῦ; » Ἑροῦσι δὲ 
ταῦτα, xal τὸν ἐν ip κατώχησεν εἰδότες vabv, xal τὸν 
ἐνοιχήσαντα Λόγον οὐχ ἀγνοήσαντες, προσχυνοῦσί γε 
μὴν οὐ τὸν ἐνοιχήσαντα μόνον ἀποδιελόντες τοῦ 
προθλήματος τῆς σαρχός" ἀλλ᾽ ἕνα τὸν ἐξ ἀμφοῖν 
C ῤῥήτως χεχερασμένον. Κατῴχησε μὲν ὁ Θεὸς Λόγος 
ἐν ἰδίῳ ναῷ, τῷ ἐχ γυναιχὺς ἀναληφθέντι σώματι, 
ψυχὴν ἔχοντι τὴν λογιχήν ἀλλ᾽ εἰς τὴν οἰχείαν &ve- 
στοιχείωσε δόξαν τὸ ἀναληφθέν. Διὰ γάρ τοι τοῦτο, 
χαὶ μόνῳ τῷ χατὰ φύσιν ὄντι Θεῷ τὸ προσχυνεῖσθαι 
σοέπειν, τῆς θείας ἡμῶν ἀνατιθείσης Γραφῆς, χατ- 
εθάρστσε πάλιν ὁ Παῦλος εἰπεῖν" « Ὅτι ἐν τῷ ὀνό- 
pat Ἰησοῦ Χριστοῦ πᾶν γόνυ χάμψει, ἐπουρανίων, 
γαὶ ἐπιγείων, χαὶ χαταχθονίων" χαὶ πᾶσα γλῶσσα 
ἐξομολογήσεται ὅτι Κύριο: Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δό- 
ξαν Θεοῦ Πατρός. » Τί δὲ δὴ πάλιν ἐροῦμεν, ὅτε τοῖς 
τῶν ἁγίων εὐαγγελιστῶν περιτυχόντες συγγράμμασι, 
τὸν μὲν Κύριον ἡμῶν ἸἹνσοῦν τὸν Χριστὸν διυμαᾶτι- 
χῶ: εὑρίσχοιλεν τοῖς ἑαυτοῦ προσφυσῶντα μαθηταῖς, 
xal λέγοντα" « Λάθετε Πνεῦμα ἅγιον ; » Παῦλος δὲ 
πάλιν ἐπιστέλλει, λέγων * « Ἡμεῖς δὲ οὐ τὸ πνεῦμα 
«09 χόσμου ἐλάθομεν, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τὸ ἐκ τοῦ 
Ξξοῦ καὶ Πατρός. » Ἑτέρους ο᾽ δὲ πάλιν ὡς περὶ τῶν᾽ 
Ἰουδαίων * « Ὧν αἱ ἐπαγγελίαι, ὧν οἱ πατέρες, χαὶ 
ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς χατὰ σάρχα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων sb; 
εὐγογντὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. » Θωμᾶς δὲ τίνα 
€r/a,fcag μετὰ τὴν Ex νεχεῶν ἀποῤίωσιν €, τὴν 
σηφωτάτην toi φωνὴν, « Ὁ Κύριός μου xai ὁ 
Θεός μου; » "Apa χαὶ τὴν χειρὸς ἁφὴν ὑπομένειν 
δύνασθαι τὸν ἐχ Θεοῦ Πατρὸς οἰησόμεθα Λόγον; 
ài, οἴμαι, ληρεῖν τις ἑμᾶς οὐ μετρίως ἐρεῖ, τοῦτο 
λένειν ἀσυνέτω: ἀποτολιμιήσαυτας. Τί δ᾽ ἂν cin τὸ 
παρ᾽ ἐχείνου Ψηλαφώμενον, οὐδενὶ τῶν ὄντων ξοιχὲ- 
σῦσι δυπθέρατον, ᾿Αλλ᾽ εἰσίτω πρὸς ἅπασι τούτοις, 
4“ Tlebr. 1, ὅ. 
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affirmat, est namque splendor et figura substantiz 
ipsius δ΄, et primogenitum creaturz vocat, ac Thro- 
norum, Dominationumque, ac rerum omnium de- 
nique conditorem confitetur. Eumdem vero. mox 
primogenitum ex mortuis esse asserit. Et quidem in 
eo quod homo extremis seculi temporibus apparuit, 
quonam modo ante omnia exsistat? aut quomodo 
illi rerum omnium effectoris dignitas couveniat ? 
aut quo pacto imago sit invisibilis Dei ? Rursum de 
homine nondum in lucem dato qua ratione dicamus 
esse primogenitum omnis creaturz , et primogeni- 
tum ex mortuis ? Ut enim summi Conditoris digni- 
tas homini attribui sine quadam divinz majestatis 
injuria haud potest, sic et mori alienum a Deo; sed 
uni tamen et eidem Paulus utrumque ascribit. Non 
alterum igitur et alterum, sed unum eumdem Filium 
agnoscebat : quo pacto scilicet beatum quoque 
proplictam Isaiam simile quiddam de Christo sen- 
tientem ac dicentem invenias : « Post te sequentur 
vincti ferreis manicis, et adorabunt te, et in te 
orabunt. Quoniam in te cst Deus, et non cst Deus 
preter tc. Tu enim es Deus, et non agnovimus : 
Deus Israclis Salvator *. » Audis quomodo « Te, 
inquit, adorabunt, et in te orabunt, » et, «1n te est 
Dcus, et non est Deus praeter te? » Hzc vero dicent, 
templum quoque in quo inhabitavit scientes, ac 
Verbum quod inhabitavit haud ignorantes : adora- 
bunt porro non id solum quod inhabitat, sejun- 
gentes illud a velamento carnis, sed unum ex utro- 
que ineffabili modo coagmentatum. Habitavit siqui- 
dem divinum Verbum in proprio templo, corpore 
nimirum assunipto ex muliere anima rationali prz - 
dito, verum in propriam gloriam quod assumpserst 
reformavit. Idcirco namque etsi soli Dco secundum 
naturam adorationem deberi divinze Littere doceant, 
nihilominus ausus est Paulus dicere : « Ut in no- 
mine Jesu Christi omne genu flectatur coeestium, 
terrestrium et infernorum, etomnis lingua confitea- 
tur quia Dominus Jesus Christus in gloria est Dei 

stris **. » Quid vero ad illud dicemus, cum san- 
ctorum evangelistarum libros legentes Dominum 
nostrum Jesum Christum invenerimus halitu car- 
poreo in discipulos suos insufflantem et dicen- 
« Accipite Spiritum sanctum δ᾽ ? » Rur- 
sum vero Paulus in suis Epistolis ita scribit : 
105 : Nos enim non spiritum hujus mundi acce- 
pimus, sed Spiritum qui est ex Deo et Patre ?*. » 
Alibi vero rursum de Judzis : « Quorum sunt pro- 
missa, quorum patres, ex quibus est Christus se- 
cundum carnem, qui est super omnia Deus bene- 
dictus in secula. Amen ?*. » Thomas vero quidnam 
contrectans post redivivum a mortuis Christum, 
sapientissimam illam vocem emisit : « Dominus 
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meus, et Deus meus "*? » Numquid manus quoque À xal ὁ τῶν ἁγίων μαθητῶν ἡγούμενος Πέτρος, ὃς δια- 


attactu Verbum quod ex Deo Patre est percipi 
posse arbitrabimur ? Verum, ut arbitror, desipere 
nos quivis haud mediocriter dicet, si hoc per te- 
meritatem ausi fuerimus affirmare. Quid vero id 
esset quod ille contingeret, nemini hominum in- 
vestigare difficile existimo. Prodeat vero jam in- 
super Petrus quoque ille sanctorum discipulorum 
princeps, qui a Salvatore aliquaudo rogatus: 
« Quem dicunt homines esse Filium hominis ; » cla- 
mat aperte : « Tu es Christus Filius Dei vivi ?*. » 
Non ait : Est in te Filius ; sed cum unum et eum- 
dem, tum ante carnem tum post assumptam car- 
nem, agnosceret : « Tu es, inquit, Filius Dei vivi. » 
Quid hinc porro consecutum est? Beatus przdi- 
catus est discipulus qui hoc diceret : « Beatus es, 
Simon Bar Jona, quia caro et sanguis non reve- 
lavit tibi, sed Pater meus qui in ccelis est 15.» Mu- 
nus przterea quantum cogitatione assequi possumus 
przclarum atque amplum, fideique orthodoxze pre- 
mium tulit claves regni coelorum, quemadmodum 
Scriptum est '*. llanc fidem et nos sequamur, 
nosque a Judzorum sensu quam longissime disjun- 
gentes, cum illis Salvatorem omnium non sic allo- 
quanmur : « Quare tu, homo cum sis, facis teipsum 
Deum 7*? » sed Christum unum adoremus, unum 
confileamur, qui unus idemque est et ex Deo 
Patreque Verbum, et « ex muliere homo "*, » ut 
Scriptura docet. Cum namque multis sceleribus 
obnoxii teneremur, et uniuscujusque animi bona 
crudele agmen habitantium in nobis voluptatum 
diriperet, « Deus Filium suum mittens in similitudi- 
nem carnis peccati, ut Paulus ait, de peccato damna- 
vit peccatum in carne 75,» et cum ipso mortem quz 
ex eo progenila fuerat, ut ad priorem nempe vitam 
omnes revocaret. Àc Judaii quidem infelices diaboli 
imperio ubique obsequentes Dominum gloriz cru- 
cifixerunt. Sed fieri non poterat ut qui natura vita 
ac Deus erat, mortis vinculis detineretur. Proinde 
spoliatis inferis, abditisque diaboli penetralibus 
undequaque vastatis ac direpüis, post triduum 
resurrexit, 106 factus humanz  naturz via, ini- 
tium, et janua per quam festinare ad vitam, mor- 
tisque laqueos perrumpere liceat. Omnes enim era- 
mus in Christo, quatenus homo factus est absque 
peccato : « Et semen Abrahz apprehendit, ut scri- 
ptum est, ut per omnia fratribus assimilatus mor- 
tein. devincat, ex eo quod factus est homo ?*. » 
lunc enim ad finem et scopum universum incar- 
nationis mysterium refertur. Postquam vero nostra 
causa ἃ mortuis redivivus exstitit, conspectus est 
nimirum a suis discipulis : quibus cum przecepisset 
ut baptizarent in. nomine Patris, et Filii, et Spi- 
ritus saucti **, totumque terrarum orbem predi- 


- ** Joan. xx, 99. 
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πυνθανομένου τοῦ Σωτῆρός ποτε « Τίνα λέγουσιν ot 
ἄνθρωποι τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου; » διαῤῥήδην ἀνα- 
Θοᾷ᾽ « Σὺ εἴ ὁ Χριστὸς, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. » 
Οὐχ, Ἐν σοὶ, φησὶν, ὁ Υἱός " ἀλλ᾽ εἰδὼς ἕνα xa τὸν 
αὐτὸν, καὶ πρὸ σαρχὸς, xal μετὰ σαρχὸς, « Σὺ, 
φησὶν, e! ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. » Τί οὖν dpa 
τὸ ἐντεῦθεν ἐχδέδηχεν ; Ἐμαχαρίζετο τοῦτο λέγων ὁ 
μαθητής "« Μαχάριος εἶ, Σίμων Βὰρ Ἰωνᾶ, ὅτι σὰρξ 
xai αἴμλα οὐχ ἀπεχάλυψέ σοι, à22' ὁ Πατήρ μου ὁ ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς. » Δῶρον δὲ ταῖς ἐννοίαις ἰσόῤῥοπον, 
χαὶ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως ἀμοιδὴν ἐχομίξετο, τὰς 
χλεῖδας τοῦ οὐρανοῦ, χαθὼς γέγραπται. Ταύτῃ xal 
ἡμεῖς ἀχολουθῶμεν τῇ πίστει, χαὶ τὸ συμφρονεῖν 
τοῖς Ἰουδαίοις ἀποῤῥιπτοῦντες ὡς ποῤῥωτάτω, μὴ 


Β λέγωμεν σὺν ἐχείνοις τῷ πάντων ἡμῶν Σωτῆρι Χρι- 


στῷ «Διατί σὺ, ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν : » 
ἀλλ᾽ ἕνα προσχυνοῦμεν d, xal ὁμολογοῦμεν * Χρι- 
στὸν, τὸν αὐτὸν χαὶ Λόγον ἐχ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς, καὶ 
« ἄνθρωπον ἐχ γυναιχὸς, » καθὼς γέγραπται. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἦμεν ἐν πολλαῖς ἁμαρτίαι;, χαὶ τὴν ἐχάστου 
Ψυχὴν τὸ πιχρὸν τῶν ἐν ἡμῖν ἡδονῶν χατελεΐζετο 
στίφος, « 'O Θεὸς τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν πέμψας ἐν ὁμοιώ- 
ματι σαρχὸς ἁμαρτίας, ὡς ὁ Παῦλός φησι, χατέχκρινε 
τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχὶ, » xal σὺν αὐτῇ τὸν ἐξ 
αὑτῆς βλαστήσαντα θάνατον, ἵνα πάντας ἀναστοι- 
χΞιώσῃ πρὸς τὴν ἀρχαίαν ζωήν. Ἰουδαῖοι μὲν γὰρ ol 
δείλαιοι, ταῖς τοῦ διαδόλου στρατηγίαις τὰ πάντα 
πειθόμενοι, τὸν τῆς δόξης ἐσταύρωσαν Κύριον. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ἣν δυνατὸν. ζωὴν ὄντα χατὰ φύσιν xai Θεὸν, τοῖς 
τοῦ θανάτου χρατεῖσθαι δεσμοῖς. Τοιγάρτοι σχυλεύ- 
σὰς τὸν ἄδην, χαὶ πάντα τοῦ διαδόλου χενώσας μυ- 
χὸν, ἀνέστη τριήμερος, ὁδὸς χαὶ ἀρχὴ καὶ θύρα τῇ 
ἀνθρωπείᾳ φύσει γενόμενος, πρὸς τὸ ἀνατρέχειν εἰς 
ζωὴν, χαὶ τῶν τοῦ θανάτου χατανεανιεύεσθαι βρό- 
χων. Πάντες γὰρ ἣμεν ἐν Χριστῷ, χαθὸ γέγονεν 
ἄνθρωπος χωρὶς ἁμαρτίας" ε Καὶ σπέρματος 
᾿Αδραὰμ ἐπελάθετο, κατὰ τὸ γεγραμμένον, ἵνα κατὰ 
πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωθεὶς, νικήσῃ τὸν θάνατον, 
ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος. » Εἷς τοῦτο γὰρ ὅλος ὁ σχο- 
πὸς τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας ὁρᾷ τε xai βλέπει. 
Διαναστὰς δὲ ὑπὲρ ἡμῶν xol δι' ἡμᾶς Ex νεχρῶν, 
ὥφθη μὲν τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, ἐπιτρέψας δὲ βα- 
πτίξειν αὐτοῖς εἰς ὄνομα Πατρὸς, Υἱοῦ χαὶ ἁγίου 


Ὁ Πνεύματος, xoi ὅλην τῷ λόγῳ χαταωτίζειν τὴν 


οἰχουμένην, xal εἰς αὐτὸν ἀνέθη τὸν οὐρανὸν, « συν- 
εμφανισθῆναι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν, » 
χαθὰ γέγραπται, (vae παράχλητον αὐτὸν ἔχοντες πρὸς 
τὸν Πατέρα, καὶ ἱλασμὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἐμῶν, » 
ὡς Ἰωάννης φησὶ, « δρομαῖοι βαδίξωμεν ἐπὶ τὸ 
βραθεῖον τῆς ἄνω χλήσεως * » ἁμαρτίας μὲν ázáon, 
ἀποπηδῶντες εὐτόνως, ἐπιτρέχοντες ὃὲ μᾶλλον τὸ 
χατορθοῦν ἐπείγεσθαι τὴν φιλόθεον ἀρετὴν, owzgo- 
σύνην ἐπασχοῦντες, ἐγχράτειαν ἀγαπῶντε- « παρι- 
5. jbiJ. 19. 
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στῶντες «à μέλη τοῦ σώματος ὅπλα δικαιοσύνης τῷ A cationis luce illuminarent *', in ipsummcet coelum 


Θεῷ, » τῶν ἐν ταλαιπωρίαις μνημονεύοντες, ὀρφανοὺς 
χαὶ χήρας ἀναχτώμενοι, τοῖς δεσμίοις ἐπελαφρίζον- 
τος τὴν Ex τοῦ δέεσθαι συμφορὰν, xal ἀπαξαπλῶς 
τῆς εἰς ἀλλήλους ἀγάπης ἐχόμενοι. Τότε γὰρ, τότε 
τὴν χαθαρωτάτην χαὶ παντὸς ἀγαθοῦ μητέρα νη- 
στείαν ἐπιτελέσομεν᾽ ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσ- 
σαραχοστῆς ἀπὸ δωδεχάτης τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, τῆς 
δὲ ἑδδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ ἑπταχαι- 
δεχάτης τοῦ Φαρμουθὶ μηνός " χαταπαύοντες μὲν τὰς 
νηστείας τῇ δευτέρᾳ xal εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμονυθὶ 
μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ Σαδδάτου " ἑορτάζοντες δὲ τῇ 
ἕξῆς ἐπιςτωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ τρίτῃ καὶ εἰχάδι τοῦ 
αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ ἡ δόξα 
καὶ τὸ χράτος, νῦν χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. : 
'Aufv. 


ascendit, « ut se przsentaret ante faciem Dei pro 
nobis,» quemadmodum scriptum est 55, nt «adtoac- 
tum ipsum habentes apud Patrem, et propitiatio- 
nem pro peccatis nostris, » ut Joannes ait 83, 
«ad bravium superne vocationis contento cursu 
tendamus **, » 3bomni quidem peccato impigre re- 
fugientes, potius vero in eo studiose laborantes, 
ul virtutis Deo imprimis grate partes omnes se- 
dulo impleamus, castimoniam exercentes, tempe- 
rantiam diligentes, « constituentes membra cor- 
poris arma justitiz Deo ** ; » memores eorum qui 
in zrumnis versantur, pupillos ac viduas patroci- 
nio juvantes, eorum qui in vinculis sunt sublevantes 
inopie calamitàtem, ac mutuam denique, ut uno 


B verbo dicam, charitatem retinentes. Sic fiet ut 


castissimum omnisque boni parentem jejunium persolvamus, inohoantes quidem sanctam Quadrage- 
simam duodecima Martii mensis, hebdomadam vero Paschz salutaris decima septima mensis Aprilis ; ab» 
solventes quidem jejunia vicesima secunda ejusdem mensis Aprilis, extremo vespere Sabbati, festum 
vero diem Paschae agentes illucescente deinceps Dominica die, teriia et vicesima ejusdem Aprilis 


mensis ; in Christo Jesu, cui gloria et imperium in secula seculorum. Amén. 


' AOTOZ e. 

α. "Apa πάλιν ἡμᾶς τὰ λαμπρὰ τῆς ἀγίας ἑορτῆς 
ἀναδειχνύντας συνθήματα, μέγα τι χαὶ διαπρύσιον ἀνα- 
χραγεῖν᾽ « Καιρὸς τοῦ ποιῆσαι τῷ Κυρίῳ. ν» Ἔχει γὰρ, 
ἤχει χαὶ εἰσαῦθις ἡμῖν διὰ τῆς ἐτησίου περιστροφῆς 
ὁ τῆς νηστείας καιρός. Καθάπερ ἐξ ἑῴων ἄρτι χλι- 
μάτων ἡλίου μὲν γῆς ὑπερύπτασθαι f λαδόντος ἀρ- 
χὴν, εἴσω γε μὴν ἔτι τὴν αἴγλην ὠδίνοντος, αἱ λαμ- 
πραὶ τῶν ἀχτίνων προσανίσχουσι βολαὶ, τὴν Ex τοῦ 
σχότους μετατιθεῖσαι χατήφειαν εἰς ἡδὺ γελῶσαν 
&Oy potav, καὶ ὄψιν: τὸν [αὐτὸν], οἶμαι, τρόπον τῆς θείας 
ἡμῶν ἑορτῆς περιαγγελλομένης ἤδη xal προσλάμπει 
αὐτῆς τὸ σεμνὸν δὴ 8 τοῦτο τῆς Ἐχχλησίας ἀνα- 
πειθούσης χήρυγμα, διαλευχαίνεταί πως τῆς ἑχάστον 
διανοίας εἰς φαιδροτέραν ἕξιν τὸ χήρυγμα b * xal μοι 
δοχεῖ, φαίην δ᾽ ἂν ἴσως, οὐχ ἀπὸ σχοποῦ, μέλλοντά πως 
Ext xal χαταιτιᾶσθαι τάχα τὸν τοῦ σταδίου χαιρόν. 
Ἄλνει δὲ, ὡς εἰχὸς, xal βαρύνεται φιλεργὸς ὧν 
ὁ νοῦς, ὅτι μὴ συνειστρέχουτας τῷ χηρύγματι τοὺς 
ἀγῶνας ὁρᾷ " τοιγάρτοι xat λίαν ὀρθῶς τὸν ἐν προ- 
θυμίαις ὄντα ταῖς οὕτω θερμαΐῖς, ἵππῳ πολεμιστη- 
pp τὸ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς παρειχάζει λόγιον, 
ὡδί πως ἔχον" « Πόῤῥωθεν ὀσφραίνεται πολέμου, σὺν 
αἵματι χαὶ φωνῇ i. » Ἵππον μὲν γὰρ τὸν ὑψαύχενα, 
καὶ ὁ πάνδεινος τοῦ πολέμου χρότος, χαὶ χτύπος 
ἐνόπλιος, χαὶ σιδήρου στίλόοντος ὄψις, xaX τῶν ἐν 
μάχῃ σαλπίγγων οὐχ ἐλευθέρα δείματος ἠχὴ, πρὸς 
τὸν ἐπὶ τῷ πολέμῳ παρεγείρει πόθον " ἀνδρὸς δὲ ὁσίου 
Ψυχὴν εἰς ἀγῶνα παραθήγει τὸν θεῖον λόγος τῶν χαλ- 
λίστων εἰσηγητιχὸς, xal εἰς φιλόθεον ἕξιν μάλα δια- 
νιστάς. Λόγῳ μὲν οὖν χεχρῆσθαι τοιῷδε᾽', λαμπρὸν, 
οἶμαι, τὶ τὸ χρῆμα χαὶ ἀξιοζήλωτον ὁμολογήσειέ τις 


*! Marc. xvj, 45. ** Hebr. ix, 25. 
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HOMILIA IX. 


1. Dies ecce rursum sese nobis ostendit, quo 
preclara sanct» solemnitatis signa proferentes 
magna et contenta voce exclamemus : « Tem- 
pus faciendi Domino **. » 107 Advenit enim 
iterum atque adventat nobis, annuo se vertente 
circulo jejunii dies. Ac veluti cum ex orientali 
plaga sol primum exoriens se supra terram ef- 
fundit, ita tamcn ut nondum e terra totus emer- 
serit, fulgentes sese exserunt radii, qui nocturna 
tristitie  moerorem grata colorum varietate, ac 
pleno jucunditatis aspectu commutent : eodem 
modo, ut mihi quidem videtur, divina nostra so- 
lemnitate jam denuntiata, quidam se ex illa splen- 
dor venerationis effundit, atque interea dum suum 
de illa decretum Ecclesia promulgat, albescit quo- 
dammodo velut hilaritatis colore perfusus unius- 
cujusque mentis affectus; dixerimque, ut mibi 
persuadeo, fortasse non immerito, etiam tempus hoc 
exercitationis, nimiz tarditatis, quod illius adven- 
tam przstolantes, adhuc moretur a vobis accusari. 
Afflictatur nempe atque angitur, ut credibile est, 
mens ad labores propensa, quod denuntiata certa- 
mina mon simul cum ipsa indicentis voce proponi 
atque adesse videt. Proinde, nec immerito quidem, 


p qui tam intenso studio feratur, eum equo bellatori 


divinitus inspirata Scriptura comparat, qui ila 
prorsus affectus est, ut « e longinquo a se bellum 
sanguine et voce odorari 57 » significet. Et equum 
quidem per se alacrem et erectum, cum vebemens 


belli strepitus, sonitusque armorum, tum ferri co- 


ruscantis intuitus, ac tubarum in praeliis haud 
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vacuus terrore clangor ad belli amorem excitant A ἄν. Τό ye μὴν ἐπιτηδείως ἔχοντας ἡμᾶς, εἰς νοῦ :ο 


atque impellunt : hominis autem justi animum ad 
divinum certamen acuit sermo de rebus przelaris- 
simis institutus, atque ad divini amoris affectum 
haud mediocriter excitans. Sermone igitur hujus 
generis uti, preclarum quiddam et optabile esse, 
quivis, ut arbitror, fateatur. Quod vero nos ad id 
minime habiles videremur, ea res et aliquem forte 
timorem incutere, et silentii cupidiores efficere 
potuit, sapientes etenim se ipsi norunt, ut scriptum 
est *?'*, nisi nos contra divina lex ad loquendum 
impulisset. « Sacerdotes enim, inquit, audite, et 
testificamini, domus Jacob, ait Dominus omnipo- 
tens 35.» Quid aulem nos sciscitari, ac domui Ja- 
cob testificari oporteat, nobis alterius prophete 
voce indicavit : « Sanctificate jejunium, vocate 
cotum, congregate senes, omnes habitatores terrze 
in domum Dei vestri, οἱ clamate ad Dominum ve- 
hementer *?. » Nec enim, dixerit aliquis, illotis ve- 
juti pedibus in interiorem scenam ingredi fas est, 
sed prius omni facilitate morum, ac 108 modera- 
tione purgatos, atque exercitationis laboribus mor- 
tificantes membra qua sunt super terram *? ; tum 
demum divina circum obducta vela arcanum Sal- 
valoris nostri mysterium contemplantes subire 
oportere. Non enim ullo inodo nobis licebit super- 
nx benedictionis uberes fructus consequi, nisi qui 
hic nobis denuntiata sunt, et magna quidein animi 
alacritate perficere aggrediamur. Hinc nobis hoc 
quidem tempore orationis occasio, ex legalibus 
preceptis. Jubemur nempe, et ad bella procedere, 
et una cum sanclis pugnatoribus capere arma : ju- 
bemur et hanc festvam celebritatem agentibus 
duces nos ac veluti choragos prebere. Sed quodnam 
hujus rei argumentum ? Ipsemet omnium Dominus 
qui nos ita per Moysen allocutus est : « Si exieritis 
ad bellum in terra vestra contra hostes, qui in- 


μηδαμόθεν ὁρᾶσθαι τάχα ἄν τι xaX δέος ἡμῖν mpsa- 
ἐποίησε, xai τριπόθητον ἔδειξε τὸ σιγᾷν (οἱ γὰρ 
ἑαυτῶν ἐπιγνώμονες σοφϑὶ, χατὰ τὸ γεγραμμένον), 
εἰ μὴ θεῖος ἡμᾶς ἐπὶ τὸ χρῆναι λαλεῖν ἀντεσόθει νό- 
μος. € Ἱερεῖς γὰρ, φησὶν, ἀχούσατε, xal ἐπιμαρτύ- 
ρασθε τῷ οἴχῳ Ἰακὼδ, λέγει Κύριος παντοχράτωρ. 5 
Χρὴ δὲ δὴ τι διαπυνθάνεσθαι μὲν ἡμᾶς * ἐπιμαρτύ- 
ρασθαι δὲ τῷ οἴχῳ Ἰαχὼδ, δι᾽ ἑτέρου προφήτου χε- 
χρησμῷῴδηχε, λέγων" € 'ÀAytácazs νηστείαν, χηρύξατε 
θεραπείαν, συναγάγετε πρεσδυτέρους πάντας χατοι- 
χοὐντὰς τὴν γῆν εἰς οἶχον Κυρίον Θεοῦ ἡμῶν, xal 
χεχράξατε πρὸς Κύριον ἐχτενῶς. » Οὐ γὰρ δή που 
φαίη τις ἄν, ὡς ἀνίπτοις ἱέναι ποσὶν ἐπὶ τὴν εἴσω 
θέμις σχηνήν " προχεχαθαρμένους δὲ μᾶλλον διὰ 
πάσης ἐπιειχείας xal τοῖς ἐξ ἀσχήσεως πόνοις τὰ 
ἐπὶ τῆς γῆς νεχρώσαντας μέλη, τότε δὴ, τότε τῶν 
θείων ἐπέχεινα χαταπετασμάτων ἐπείγεσθαι δεῖν, τὸ 
βαθὺ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν περισχεπτομένους μυστὴ- 
ριον. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐκ ἔστι τῆς ἄνωθεν ἡμῖν εὑλο- 
γίας πλονοίως μεταλαχεῖν, μὴ οὐχὶ δρᾷν ἑλομένοις, 
χαὶ μάλα προθύμως, τὰ τῇδε διηγγελμένα. Ταῦτα 
τῷ λόγῳ πρὸς τὸ παρὸν ἣ πρόφασις ἐχ νομιχῶν 
συνθημάτων στρατηγεῖν μὲν, xat συνοπλίζεσθαι τοῖς 
ἁγίοις μαχηταῖς ἐπιτεταγμένοι, πανηγυραρχεῖν ck 
τοῖς ἑορτάζουσι, xal συμπαρεῖναι μυσταγωγόν. Καὶ 
τίς ἡ τούτων ἀπόδειξις ; Αὐτὸς ὁ πάντων Δεσπότης, 
οὕτω πρὸς ἡμᾶς διὰ Μωσέως εἰπών' « Ἐὰν δὲ ἐξόλ- 
θῃς εἰς πόλεμον ἐν τῇ γῇ ὑμῶν πρὸς τοὺς ὑπεναν- 
τίους τοὺς ἀνθεστηχότας ὑμῖν, χαὶ σημάνητε ταῖς 
σάλπιγξι, xal ἀναμνησθήσεσθε ἕναντ' Κυρίου, xo 
διασωθήσεσθε ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν ὑμῶν. Καὶ ἐν ταῖς 
ἡμέραις τῆς εὐφροσύνης ὑμῶν, xal ἐν ταῖς ἑορταῖς 
ὑμῶν, καὶ ἐν ταῖς νουμηνίαις ὑμῶν σαλπιεῖτε ταῖς 
σάλπιγξι " xal ἐπὶ τοῖς ὁλοχαντώμασι, χαὶ ἐπὶ ταὶ; 
θυσίαις τῶν σωτηρίων ὑμῶν. Καὶ ἔσται ὑμῖν ἀνά: 
μβνησις ἐναντίον τοῦ θεοῦ ὑμῶν. 


surrexerunt in vos, signum date tubis, et in memoriam redibitis coram Domino Deo vestro, el 
salvabimini ab inimicis vestris. Et in diebus Letiti& vestre, et in festivitatibus vestris, et in ncos 


meniis vestris clangite tubis : atque super holocaustis et sacrificiis salutaribus vestris. 


vobis recordatio coram Deo vestro 3". » 

2. Ac lex quidem umbram habens futurorum bo- 
norum ?*, non ipsammet rerum imaginem continens, 
ubi pugne tempus instaret, eos quibus munus sa- 
cerdotale obvenisset, tubis uti oportere denuntiat, et 
illas contento et vehementi sonitu inflantes, ad for- 
ti*'udinem excitare armatorum animos, festam vero 
celebritatem agentes lztitiz accommodata modula- 
tione oblectare. Nos autem qui adumbratas hasce 
rerum imagines ad veritatis traducimus facultatem, 
pro illa antiqua tuba inutilique vociferatione ora- 
tionem vivendi prazcepta continentem amplectimur; 
qux quidem ad fortitudinem prudepntiw€ conjun- 
clam acuat eos qui adversus carnis rebellantis 
inotus temperantiz copias opponunt, ac bellum 
conira proprias animi perturbationes exercent, 


81 Prov 
x, 1. 


m. 7. ^ Amos m, 2. * Joel i, 16. 


Et eril 


β΄. Καὶ σχιὰν μὲν ἔχων ὁ νόμος τῶν μελλόντων 
ἀγαθῶν, οὐχ αὐτὴν τὴν εἰχόνα τῶν πραγμάτων, xa:- 
pou πρὸς μάχην ἐπείγοντος, τοὺς ἱερᾶσθαι λαχόντα: 
χεχρῆσθαι δεῖν ἐπιτάττει ταῖς σάλπιγξιν, ὑψγτλὸν 65 
xal ὑπέρτονον ἱέντας ttv, εἰς ἀνδρείας ἀνάμνησιν 
ἐγείρειν τὸν ὁπλιτεύοντα᾽ τοῖς γε μὴν ἑορτάζουσι, τὸν 
ταῖς θυμηδείαις πρέποντα ποιεῖσθαι ῥυθμόν. Οἱ δὲ 
τὰ Ex τῆς ἐντεῦθεν σχ'ᾶς εἰς τὴν τῆς ἀληθείας μετα- 
πλάττοντες δύναμιν, ἀντὶ τῆς ἀρχαίας Exsivng σάλ- 
πιγγος, καὶ ἀχρείον χαταύοτς, τὸν διδα τχαλιχὸν ἐπι- 
τηδεύομεν λόγον, παρορμῶντα μὲν εἰς εὐτολμίαν τὴν 
σώφρονα τοὺς τοῖς τῆς σαρχὸς χινήμασιν ἀντιπαρεξ- 
ἄγοντας τὴν ἐγχράτειαν, χαταστρατευομένους δὲ 
τῶν οἰχείων παθῶν, xal τοῖς τῆς διχαιοσύνης δὅκλοις 
ἐναρμόσασπθα: δεῖν ἑλομένους * τοῖς γε μὴν οὖσιν ἐν 
"3 Hebr. 
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εὐπαθείαις xal πνευματιχοῖς ἀναθήμασι, τὴν ἀπάν- A seque justitize armis indutos prodire oportere dc- 


των βασιλίδα φύσιν ἀντιγεραίρουσιν, συνανασχιρτᾷν 
εἰωθότα, χαὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν τὰ παντὸς ἐπέχεινα 
θαύματος εὐφημεῖν κατορθώματα. Ἰ!ρινὸς μὲν οὖν 
ἔστιν ὁ παρὼν χαρμρός᾽ xal μοι δοχεῖ πολλοῖς ἂν αὐτὸν 
δύνασθαι χαταστέψαι λόγον" τὸν εὐτρόχῳ μὲν γλώττῃ, 
νῷ δὲ τῷ πανχρίστῳ διαπρεπεῖ. Nov μὲν γὰο ἁἀμειδῇ 
τοῦ χείματος ὄψιν, οἷά τινα χύόνιν ἀπονιψάμενος, 
χαθυροῖς ἡλίοις διαφαιδρύνεται, ὄρεσι δὲ χαὶ νάπαις, 
δρυμηΐς τε xai λόχμαις ἀπονέμε: πάλιν τὸ ἐν τῷ 
χαλλίστῳ γενέσθαι σχήματι. ᾿λνηθάσχει γὰρ fn 
χαὶ νευγονεῖ φυλλάδι περιανθίζξεται. 
μὲν ὁ ποιμὴν, ἡδέα διασυρίζει, χαὶ λιγυρὸν ἁνιεὶς 
ἐχ χαλάμου τὸ μέλος, εἰς εὐανθῇ xal ἀρτιφνῇ xa- 
τανΞξύεσθαι πόαν, τὴν ἀγέλην ἀφίησι: σχαίρουσαν 
δὲ τὴν δάμαλιν ὁμοῦ τῇ τεχούσῃ χλοηφορεῖν k ἐπεί- 

βουχόλος. Καὶ ἀμπέλων μὲν ἄρτι νέοι τρέχουσι 


Καὶ χαίρων. 


Β 


χλῶνες, χαθάπερ τισὶ δαχτύλοις ταῖς τῶν ἑλίχων 


προσεχδρομαὶς ! τῶν δονάχων ἑπιδραττόμενοι, xal 
τοῖς παραπεπηγόσι τῶν φυτῶν ἐπιθρώσχοντες. ᾿Αεὶ 
γὰρ αὐτοῖς πρὸς ὕψος ἱέναι φίλον, ἵνα τὸ λαμπρὸν 
τῶν βοτρύων διαφαίνηται χάλλο:. Λειμῶνές γε μὴν 
τῇ τῶν ἄνθεων εὐωδίᾳ πολυτρόπως εὐωδιάζοντες, 
τῇ συνήθει δωρεᾷ τοὺς γηπονοῦντας εὐφραίνουσι. 
Προσθείη δ᾽ ἄν τις τούτοις μυρία ἕτερα τὸν ἀνθοχο- 


μεῖν εἰωθότα χατασεμνύνων χαιρόν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν, οἷ- 


μαι, πολὺ τὸ τούτοις αὐτὸν ἀγλαΐξεσθαι m. μόνοις, τὸ 
γὰρ δὴ τῶν ἄλλων ἁπάντων ἀξιώτερον, ἐκεῖνό ἐστι. 
Συνανέθη γὰρ τοῖς φυτοῖς xa ἡ πάντων τῶν ἐπὶ τῆς 
γῆς ἡγεμονεύουσα φύσις, φημὶ δὲ τὸν ἄνθρωπον. Ἦρι- 
νὸς γὰρ ἡμῖν εἰσχομίξζει χαιρὸς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
τὴν ἀνάστασιν, δι᾽ ἧς n οἱ πάντες ἀναμορφούμεθα 
εἰς χαινότητα ζωῆς, τὴν ἐπείσαχτον τοῦ θανάτου 
διαδράντες φθοράν. "Hv γὰρ δὴ χαὶ ὄντως 9 ἀπίθα- 
νον, φυτῶν μὲν εἴδη χαὶ γένη πρὸς τὴν ἀρχαίαν ὄψιν 
ἀναχομίζεσθαι, δυνάμει τοῦ πάντα ζωογονοῦντος 
Θεοῦ, χκεῖσϑαι δὲ ἄπνουν, οὐδεμιᾶς ἄνωθεν λαχόντος 
φροντίδος, δι᾽ ὃν χαὶ ἡ τῶν φυτῶν ἐξεύρηται γέννησις. 
Συντρέχει τοίνυν χαθ᾽ ἕνα τοῦτον P ἡμῖν τὸν καιρὸν, 
τὸ τοῖς ἄλλοις ἅπασι τὴν ἁπάντων χρείττονα τῶν ἐπὶ 
γῆς συναναχαινίζεσθαι φύσιν’ δημιουργὸς δὲ τούτου 
Χριστός. Καὶ γοῦν ὁ Θεὸς χαὶ Πατὴρ δι᾽ ἑνὸς ἐφώνει 
τῶν προφητῶν᾽ « θάρσει, Σιὼν, μὴ παρείσθωσαν αἱ 
χεῖρές σον. Κύριος ὁ Θεὸς ἐν σοὶ δυνατὸς, σώσει σε, 
χαὶ ἀναχαινίσει σε ἐν τῇ ἀγαπήσει αὑτοῦ. » 
τῷ χαιρῷ τῆς εἰς ἡμᾶς ἀγαπήσεως', τουτέστιν, ὅτε 
δι᾽ ἡμᾶς γέγονεν ἄνθρωπος, πρὸς χαινότητα ζωῆς 
ὅλτιν ἐν ἑαυτῷ ἀναμορφώσας τὴν φύσιν, xat εἰς ὅπερ 
ἣν ἐξ ἀρχῆς ἀναστοιχειώσας, ὡς θεὸς, ἕαρ μὲν ἡμῖν 
ἔδειξε νοητὸν, Ψψυχιχοὺς δὲ ὄντας, διὰ τὴν πάλαι 
χρατήσασαν ἁμαρτίαν, πνευματιχοὺς ἀπέδειξε δι᾿ 
εὐσέθειαν. Καὶ εἴ τῳ μανθάνειν ἡδὺ, χαὶ τέθειται 
κερισπούδαστον, χαὶ εἰδέναι σαφῶς, τί μὲν εἴη τὸ ἐξ 
ἀμφοῖν παραδηλούμενον, ποδαπὴ δὲ xal ὅσια τῶν 


*? Sopkon. n, 17. 


cernunt : qui vero in voluptatibus bonisque spi- 


ritalibus degunt, naturamque reginam rerum om- 
níum venerantur, cum iis simul exsultare, et 
egregia Salvatoris nostri facinora, qux: omnem 
admirationem superant, przedicare ἃς laudibus ef- 
ferre consuevit. Vernuim siquidem est hoc tempus 
quod nunc agimus : ac mihi quidem videtur ab 
eo qui et linguz facundia, 109 et sapientia men- 
tis excellat, multis illud verborum veluti sertig 
ornari posse.. Ecce namque tetrico hiemis vultt 
deposito, tanquam deterso pulvere puris unde 
quaque solibus refulget, montibusque et vallibus, 
et nemorosis silvarum recessibus plenam eximia 
pulchritudinis speciem rursum largitur. Repube- 
Scit. siquidem tellus, ac novis frondibus undique 
efllorescit. Hinc letus pastor gratis strepit modulis, 
ac stridulum calamo carmen inflans ad floridse 
ac tenelle herbx pascua gregem compellit : tum 
salientem cum matre juvenculam ad gramen de- 
pascendum bubulcus emittit. Ac vitium quidem 
se jam novisurculi proferunt, qua clavicularum 
adminiculis velut manibus arundines complectun- 
tur, ac superadjacentes sibi arbusculas insiliunt. 
Est hoc illis nempe consuetum, ut in sublime 
perpetuo ferantur, ex quo uvarum eximia pulchri- 
tudo conspici queat. Prata quoque grata florum 
suavitate multis modis redolentia consuetis mu- 
neribus terre cultores exhilarant. Innumerabilia 
alia preterea. quis adjungat, per qua hujus floridee 
tempestatis laudes dicendo extollat. Sed non in eo 
multum est, ut arbitror, si tantummodo ejusmodi 
laudibus efflurescat. Quod autem alia omnia nobi- 
litate superat illud est, quod revixit hoc tempore 
simul cum arboribus natura rerum omnium qua 
in terris sint dominatrix, humana, inquam, natura. 
Adducit siquidem ad nos vernum hoc tempus 
nostri Salvatoris anastasim, per quam omnes in 
novitatem vit: transformamur, importatam mortis 
corruptionem effugientes. Nec enim erat profecto 
rationi consentaneum, arborum quidem varia ge- 
nera vi ac potestate omnia vegetantis Dei anti- 
quam faciem resumere, solum vero illum sine spi- 
ritu, atque omni ccelestis providentie cura desti- 


» Ἐν γὰρ p tutum jacere, cujus causa ipsa quoque arborum 


adinventa procreatio est. Recidit itaque nobis in 
hoc unum tempus, ut cum aliis omnium quoque 
qui in terris sunt optima natura renovetur. Rei 
porro totius opifex Christus. Proinde ita Deus et 
Pater apud unum aliquem e prophetis loquitur : 
« Confide, Sion, ne dissolvantur manus tux. Do- 
minus Deus tuus in te fortis servabit te, et re- 
novabit te in charitate sua ?*. » Sux namque 
erga nos dilectionis lempore, quo scilicel. nostra 


Varia lcctiones. 
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causa factus est homo, reformata in seipso ad vite A ὀνομάτων 4 ἡ διαφορὰ, παρήτω λέγοντα Παῦλον" 


novitatem universa natura, atque ad pristinum 
statum traducta , quippe qui Deus esset, 110 ver 
quoddam spiritale nobis exhibuit, nosque ipsos qui 
animales essemus ob peccatum cujus diuturno ser- 
vitio premebamur, spiritales reddidit ob pietatem. 
Ac siquidem discere dulce est, illud quoque pre- 
terea studio dignum est atque optandum, ut quid- 
nam duobus hisce verbis indicetur, certo liceat 
eognoscere. Quodnam vero sit et quantum inter 
ista discrimen, me quoque annuente Paulus ex- 
plicabit, dum ait: « Animalis autem homo non 
percipit ea qux Dei sunt. Stultitia enim est illi, 
et non potest intelligere, quia spiritualiter exami- 
natur. Spiritalis autem judicat omnia, Pet ipse a 
nemine judicatur **. » Qui enim, nullo delectu 
aut judicio adhibito, quzecunque prorsus in men- 
tem veniunt, ad ea demum efficienda incumbere 
non abnuerunt, omnesque rudentes animi cu- 
piditatibus remiserunt, iis intolerabiles omnino 
sunt Spiritus leges qux nos ad temperantiam vi- 
tamque recte ac laudabiliter instituendam eru- 
diunt. Qui vero legibus Spiritus primas ubique 
deferendas esse statuunt, nullam ex humanz vitse 
actionibus aggredientur inconsiderate; sed ubi- 
que qus profutura sunt eligentes, ac voluptati 
anteferentes utilitatem, tum iis qux juvare pos- 
sunt inutilia posthabentes, a nemine dijudicantur, 
quin ipsi potius omnes dijudicant. Quis enim, 
obsecro te, qui vitam sic instituerit ut maledi- 
centie virus passim effundat, non suam ex eo 
potius pravitatem indicabit, ac fedissimis suum 
ipse caput devotionibus obstringet ? Nam eos te- 
mere ac licenter probris insectari, quos potius 
admiratione prosequi debuerat, summ:e, ut ego 
quidem arbitror, habet improbitatis argumentum : 
quique se tante turpitudinis patronum profiteri 
non verebitur, suo se ipse testimonio nequitiz 
condemnabit. Quod enim ea qux veneratione di- 
gna sunt condemnet ut mala, hoc ipso se natura 
minime bonum esse haud dubie confitetur. Mor- 
bum vero nullo alio minorem esse divinz quoque 
Litter: statuunt, si quis videlicet rerum naturas 
recte dijudicare minime possit : « Vae, qui dicitis, 


inquiunt, bonum malum, et malum bonum, po- D 


nentes tenebras lucem, et lucem tenebras "δ. ; 
Nec enim minus facile est, mea quidem sententia, 
a turpibus honesta segregare, judiciumque minime 
ambiguum de utrisque ferre, quam lucis tenebra- 
rumque discrimen ratione dignoscere. Vz igitur, 
inquit, vobis qui eo amentiz prolapsi estis, ut ea 
quoque quai maxime perspicua sunt permiscere, 
111 ac luci quidem tenebrarum nomen, tenebris 
rursum lucis appellationem indere non erubescatis. 
Αἱ nequaquam ejusmodi morbis bonos viros ac 


δ [ Cor. n, 14,15. ** 133. v, 90. 


€ Ῥυχικχὺς δὲ ἄνθρωπος οὐ δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος 
τοῦ Θεοῦ. Μωρία γὰρ αὐτῷ ἐστι, χαὶ οὐ δύναται γνῶ- 
ναι ὅτι πνευματιχῶς ἀναχρίνεται. Ὁ δὲ πνευματιχὺς 
ἀναχρίνει μὲν πάντα, αὑτὸς δὲ ὑπ᾽ οὐδενὸς ávaxoi- 
νεται. » Οἱ μὲν γὰρ ἀδιαχρίτως εἰς ἅπαν ἁπλῶς χω- 
ρεῖν μελετήσαντες τὸ áva6aivov εἰς νοῦν, xat ταῖς 
τῆς ψυχῆς ἐπιθυμίαις πάντα χάλων ἀνέντες, ἀφορή- 
τως ἔχουσι περὶ τοὺς τοῦ Πνεύματος νόμους σωφρο.- 
νεῖν ἀναπείθοντας, εὐφυᾶ τε καὶ τετορνευμένον ἐπ- 
ασχῇσαι τὸν βίον. Οἱ δὲ τοῖς τοῦ Πνεύματος νόμοις τὸ 
χρῆναι νιχᾷν ἐπιτρέποντες, εἰς οὐδὲν ἀπερισχέκπτως 
τῶν ποαχτέων οἰχήσονται, τὸ δὲ πεφυχὸς ὠφελεῖν 
ἀεὶ δοχιμάξοντες, xal προτάττοντες μὲν τῶν ἡδέων 
τὸ λυσιτελές " χατόπιν δὲ τοῦ συμφέροντος; τὸ μὴ 


B οὕτως ἔχον τιθέναι σπουδάζοντες, ὑπ᾽ οὐδενὸς xaza- 


χρίνονται, πάντα δὲ μᾶλλον διαχρίνουσιν αὑτοί. Τίς 
γὰρ, εἰπέ μοι, τῶν οὕτω ζῇν ἡρημένων, ὡς πονηρὸς 
εἴη λέγων, οὐχὶ τῆς ἰδίας μᾶλλον χαταψηφιεῖται χα- 


᾿χίας, καὶ τὰ πάντων αἴσχιστα τῆς ἑαντοῦ χαθοριεὶ 


χεφαλῆῇς. Τὸ γὰρ, οἶμαι, χαχοῦν ἀσυνέτως ἀπτοτολ- 
μᾶν, οἷς περ ἂν μᾶλλον θαυμάζεσθαι πρέποι, τῖς 
ἐσχάτης φαυλότητος ἀπόδειξιν ἔχειν, χαὶ ὁ τοῖς οὕτως 
αἰσχροῖς συναγορεύειν οὐ παραιτούμενος, αὑτὸς μὰρ- 
tue τῆς ἑαυτοῦ βδελυρίας εἰσρήσεται [ἴσ. εὑρ-]. Δι᾿ ὧν 
γὰρ ἔγνω τιμᾷν ἃ χρῆν ἐλέγχειν ὡς πονηοὰ, διὰ τούτων 
αὐτῶν, ὅτι μὴ πέφυχεν εἶναι χρηστὸς ὁμολογήσει 
λαμπρῶς. ᾿Αῤῥώστημα ὃὲ τῶν ἄλλων ἔλαττον οὐδε- 
νὸς, καὶ τοῦτο ὑπάρχειν ἡ θεία διορίζεται Γραφὴ, τὸ 
μὴ δύνασθαξ φημι διαχρίνειν ὀρθῶς τῶν πραγμάτων 
τὰς φύσεις. ε Οὐαὶ γὰρ, οἱ λέγοντες, φησὶ, τὸ χαλὸν 
πονηρὸν, χαὶ τὸ πονηρὸν χαλὸν, οἱ τιθέντες τὸ σχότος 
φῶς, xai τὸ φῶς σχότος. » Οὕτω γὰρ, οἶμαι, ῥᾳδίως 
διέλοι τις ἂν τῶν αἰσχρῶν τὰ βελτίονα, ἀταλαίπωρόν 
τε τὴν ἐπ᾽ ἀμφοῖν ποιήσεται κρίσιν, ὡς εἰ xat φωτὸς 
χαὶ σχότους͵ ποιοῖτο τῷ λόγῳ διαφοράν. Οὐαὶ τοίνυν, 
φυσὶ, τοῖς εἰς τοῦτο παροινίας χατωλισθηχόσιν, ὡς 
xaX τὰ λίαν εὐσύνοπτα συγχεῖν, xal τῷ μὲν φωτὶ τὸ 
τοῦ σχότους ὄνομα, τῷ δ᾽ αὖ σχότῳ τὸ τοῦ φωτὸς 
ἀπονέμειν οὐχ ἐρυθριᾷν. ᾿Αλλ᾽ οὐχὶ τῶν ἀγαθῶν xat 
τῶν πνευματιχῶν φαίη τις ἂν τὰ τοιαῦτα ἀῤῥωστή- 
ματα * ψυχικῶν δὲ μᾶλλον xal πονηρῶν. Ἡδοναῖς 
γὰρ ταῖς τοῦ παρόντος βίου τὸν γοῦν ἔχοντες τυραν» 
γούμενον, ἀφεστᾶσι τοσοῦτον τοῦ δρᾷν ἐθέλειν τὸν 
ἀγαθὸν, ὡς χαὶ ὅ τί ποτέ ἐστιν ἀγνοῆσαι λοιπόν. 
Ἐπειδὴ δὲ οὐ χατ᾽ ἐχείνους ἡμεῖς φιλόθεο' τε ὄντες 
xai πνευματιχοὶ, παραστήσωμεν ἑαυτοὺς ὡσεὶ Ex 
νεχρῶν ζῶντας τῷ δι᾽ ἡμᾶς χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθα- 
νόντι, χαὶ ἐγερθέντι Χριστῷ, καὶ ὡς ὁ θεῖος ἡμῖν 
ἐπιτάττει Παῦλος * « Εἰ ζῶμεν Πνεύματι, Πνεύματι 
χαὶ στοιχῶμεν᾽" » μὴ περιελχόμενοι πρὸς ἀλλοχότους 
ἡδονὰς, μηδὲ ἐξιτήλοις ἐπιθυμίαις, χαθάπερ εἰς βά- 
ραθρόν τινὰ χώραν ἀποδημοῦντες τὴν ἁμαρτίαν" ἀλλ᾽ 
εἰς τὴν τῶν ἁγίων χαλλίπολιν ἀποξλέποντες «iv 
ἐπουράνιον Ἱερουσαλὴμ, ἧτις ἐστὶ μήτηρ ἡμῶν, διὰ 


Yariz lectiones, 


à dA, ὅση τοῖν ἐνομάτοιν. 
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πάσης ἐπιεικείας καὶ νήψεως τὸν οἰχεῖον χαταφαι- A spiritales laborare quispiam dixerit; animalium 


δρύνωμεν βίον" ὀρθῇ δὲ πρὸς τούτοις χαὶ ἀνενδοιάστῳ 
τ πίστει τὸν ἑαυτῶν Δεσπότην ἀντιτιμήσωμεν, τὸ 
γεγραμμένον ἔχοντες εἰς νοῦν’ « ᾿Αγαπήσεις Küptov 
τὸν Θεόν σου ἐξ ὅλης τῆς ψυχῆς σον, xal ἐξ ὅλης τῆς 
ἰσχύος σου. » Ἅπαν δὲ ἡμᾶς τὸ τῆς ἀγαπήσεως 
μέτρον ἀνατιθέναι προστάττων διαμοιρηθὲν οὐδαμῶς 
3| ἐφ᾽ ἕτερόν τι παρηλχυσμένον, ὁλοχλήρῳ τῇ πίστει 


potius, et improborum hominum ista sunt. Nempe 
cum illorum mens tyrannide bujus vitz volupta- 
tum oppressa teneatur, tantum ab eo absunt ut 
bonum amplecti velint, ut ne illud quidem quid 
sit queant dignoscere. Quoniam vero nos haud- 
quaquam illorum similes, verum et Dei amantes, 
el spiritales sumus, sistamus nos ipsos tanquam 


χελεύει τιμᾷν, μηδαμῇ νοοῦντας τὸ ἐν πίστει βραχὺ, 
xat ἀτελὲς εἰς εὐσέόδειαν ** ἤγουν ἀπονέμοντάς τι καὶ 
δόξης ἀγαθῆς τοῖς οὐχ οὖσι θεοῖς. Τοιγάρτοι χαὶ ἐπι- 
φέρει λέγων" « Οὐχ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι, πλὴν 
ἐμοῦ. » Τὸ γὰρ εὔχολον εἰς ἀπόστασιν χαὶ παρατρο- 
Tv, καὶ ἐφ᾽ ἃ μὴ θέμις εὐπάροιστον, μιχροψυχίας 
μὲν ἁπάσης ἀπόδειξιν ἂν ἔχοι σαφῆ, καταγέλαστον — sed oculis in sanctorum pulchram civilatem in- 
δὲ xai ἐν vol, μηδενὸς ἀξίοις ὁρᾶσθαι ποιεῖ, B tentis coelestem Jerusalem, quz est mater nostra, 
omni moderatione sobrietateque adhibita vitam nostram momentis omnibus illustrem reddamus, 
rectaque preterea ac minime dubia flde Dominum nostrum pro meritis veneremur, illius memores 
quod scriptum est: « Diliges Dominum Deum tuum ex tota anima tua, et ex totis viribus tuis "7. » 
Omnem vero dilectionis mensuram ut impleamus przcipiens, nullatenus divisam in partes, aut alio 
abstractam, Deum integra fide venerari jubet, nihil prorsus in fide mancum, aut imperfectum in iis 
que ad pietatem pertinent cogitantes, nihil videlicet quidquam boni de diis commentitiis opinantes. 
Propterea namque alibi: « Non erunt tibi dii alii preter me **. » Si quis namque se facilem ad 
defectionem mutationemque sententie przbeat, atque ad res vetitas nullo negotio adduci patiatur, 
suam ipse pusillitatem animi nimiam haud dubie prodit, ac se ridiculum etiam in rebus levissimis 


viventes ex mortuis Christo, qui nostre salutis 
causa morluus est, et surrexit ; ac quemadmodum 
nobis divinus Paulus precipit: « Si vivimus Spi- 
ritu, Spiritu et ambulemus **, » nec perversis vo- 
luptatibus abstrahamur, nec a fluxis cupiditatibus 
in peccati veluti barathrum nos deduci patiamur ; 


ostendit. 

γ΄. Kat ὅτι μὲν τοῖς εἰς τελείαν ἕξιν, διὰ τῆς εἰς 
ἄκρον συμπαθείας ἐξησχημένοις χατειθισμένοις τε 
ἤδη τῆς στερεωτέρας ἀναπίμπλασθαι τροφῆς, οὐ 
σφόδρα λαλοῦμεν ἕν γε τῷ παρόντι τὰ ἀναγκαῖα 
συνίημι χἀγώ" «€ Στοιχεῖα γὰρ ταῦτα xal ἀρχαὶ τῶν 


ὅ. Et quidem nos hominibus qui ob sum- 
mam sympathie exercitationem perfectos habitus 
assecuti sint, οἱ jam solidiore cibo  exsatu- 
rari consueverint, non admodum necessaria loqui 
hoc tempore ego quoque facile intelligo : sunt enim 


λογίων τοῦ Θεοῦ,»χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνήν. ᾿Αλλ᾽ C hzc c elementa et principia exordii sermonum Dei, » 


οὐχ εἰς μαχρὰν μὲν ἐχείνης τὰ συνήθη διαλέξομαι, 
συγγνώμην δὲ ἔχειν εἰς τὸ παρὸν αἰτήσομαι, καὶ 
τοῖς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἀποχεχρήσομαι λόγοις" « Οὐ 
χρείαν ἔχουσιν οἱ ὑγιαίνοντες ἰατροῦ, ἀλλ᾽ οἱ καχῶς 
ἔχοντες. » ᾽Θ μὲν γὰρ οἴχοθεν ἔχων ὑγιᾶ τὸν νοῦν, 
xal εἰ μὴ τούτων παραχαλούντων τύχοι, πάλιν οὐ“ 
δὲν ἧττον στήσεται" ὁ δὲ ἀσθενὴς τὴν χαρδίαν, πολ- 
λῆς ἂν δέοιτο τῆς ἐπιχουρίας " οὐ γὰρ ἂν ἑτέρως 
διαχρούσαιτο τοῦ πάθους τὴν ἐπήρειαν. Ἥξει δὲ 
ἡμῖν διὰ παραδειγμάτων ὁ λόγος. Τὰ μὲν γὰρ εὔριζα 
τῶν φυτῶν, xai περιπληθέσι τοῖς πρέσμοις 5 χαλῶς 
ἱδρύσθαι πεπιστευμένα, πρὸς ὕψος μὲν ἀναθρώσχει 
μέγα xai πολὺ, δι᾽ οὐδενός τε παντελῶς ποιούμενα 
λόγον τὰς τῶν ἀνέμων πλεονεξίας διαπέπηγεν ἀσφα- 
λῶς, χἂν πολλῷ καὶ ἀφορήτῳ διασυρίζουσαι ῥόθῳ 
ὁρμῆς περιχεῖσθαι σπουδάζωσι. Τὰ δὲ μὴ λίαν 
ἀδρυνθέντα τῶν ξύλων, τρυφερώτερα δέ πως ἔτι xal 
γεοπαγῆ καὶ ἄρτι τῆς αὐτὰ τεχούτης ὑπερχύπτοντα 
γῆς, οὐχ ὀλίγων ἂν δέοιντο τῶν ὑπορθωμάτων. 
“Ἔνεστι γὰρ τοσοῦτον ἀσθενείας αὐτοῖς, ὅσον χαὶ 
χρόνου σμιχρότητος, σφαλερωτάτην δὲ οὕτως ἔχει 
τὴν στάσιν, ὡς ὑπὸ μιᾶς ἔσθ᾽ ὅτε πνεύματος προσ- 


** Galat. v, 35. " Deut. vt, 5; Matth. xxt, $7. 38 Exod. xx, 5. 


ut Pauli verbis utar "ἢ. Non ero tamenin rebus hisce 
vulgaribus explicandis longior, sed mihi nunc 
quidem ut ignoscatur petam, et illis utar nostri Sal- 
vatoris verbis : « Non est opus valentibus medico, 
sed male habentibus *.» 119-144 Qui namque sana 
mente intrinsecus vigeat, quamvis medici auxilio 
destituatur, stabit is nihilominus : at qui zgra va- 
letudine cordis laborat, multa ei curatione opus est ; 
nec enim aliter morbi vexationem effugiat. Porro 
nostra per exempla decurret oratio. Árbores siqui- 
dem bene a radicibus constitute, multisque caudi- 
cibus ramorum egregie firmat, cum se in altitudi- 
nem longe lateque diffundunt, tum vero ventorum 


D exuberantiam penitus contemnentes, etiamsi magno 


atque intolerabili impetu sibilantes circeumfundan- 
tur, securze consistunt. Quz vero non inultum ad- 
huc excreverunt, tenellzeque ac recentes ex telluris 
fet:e sinu nunc primum emergunt, non paucis illa 
adjumentis fulciri debent. Tanta in iis namque est 
imbecillitas, quanta et temporis quo adoleverunt 
brevitas, et ita debili stant vestigio, ut vel una 
quandoque perflantis spiritus impressione disjicl a 


*» Hebr. v, 12. ' Luc. v, 31. 


Varia lectiones. 
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fundamentis queant Has autem simili prorsus A 693i; χαταῤῥιπτεῖσθαι τῶν βόθρων. Νεανίαις δὲ 


modo quo juvenes primavoó ztatis flore pubescentes 
constitutas esse arbitror. Nam quibus stabilis ac 
' penitus in divino amore obfirmata mens est, ac va- 
lidas fidei in Deum radices egerunt, manent incon- 
CUSSi prorsus, quamvis suis eos exploramentis tenta- 
bundus vexare Satanas non desistat. At quibusadhue 
mollis animus nisi crebrioribus monitis, et cohor- 
tatione subleventur, labentur in proclive nullo ne- 
gotio, ut ego quidem arbitror, atque ad omnem im- 
pellentis nutum huc illuc transversi ferentur. Quod 
οἱ nemo in hoc nostro numero talis exsisteret , ad 
peracta ea monumenta disciplinarum exsequenda fe- 
stinare orationem oportuisset, quarum explicatio 
majus quiddam habet atque perfectius. Quoniam 
vero multos, ut censeo, videre licet quibus adhuc 
nescio quomodo in diversa jactari jucundum est, et 
ambiguam de vero Deo habere sententiam, ac de iis 
qui natura non sunt dii, quamvis eo nomine voci- 
tentur, quid ita nos omissa morbose partis cura- 
tione temere ac subito ad eam in qua nihil zgritu- 
dinis est, accedamus? Tempus igitur mihi quidem 
videtur, ut cum divino Paulo sic ejusmodi homines 
alloquamur : « Videte, fratres, ne forte sit in aliquo 
vestrum cor malum incredulitatis discedendi a Deo 
vivo *'. » Nam si quid nobis quoque libere profari 
concessum est, nullum orationi velum pratexentes, 
si quidem accedis ad fidem, accede pure, hoc 
est, omni virium conatu, non claudicante animo, 
115 nec diviso corde atque in contraria distra- 
cio; quin potius, si vera loqui fas est, tota 
inclinatione ad ea propenso, ex quibus qui serio 
resipiscunt, grati: munere liberantur. « Nemo enim 
potest duobus dominis servire : aut enim unum odio 
habebit, et alterum diliget, aut unum sustinebit, et 
alterum contemnet?.» Ipsius namque rei naturam ex 
iis que apud nos accidunt contemplemur. Barba- 
riem induit forte quispiam captus a barbaris, dum 
tenera adhuc atas, atque inter illos educatus eos- 
dem traxit inores, ac totus ex agrestibus institutis 
ac legibus quodammodo conflatus est. Hinc post- 
quai decursu temporis zelate et ingenio processit, 
agnoscil se privatum patria, et ex eo proinde me- 
ret, cum patriam quidem sibi charissimam deperit, 
tum patriz institutis emolliri ardenter optat. Itaque 
ad pristinam mansuetudinem t1raductus, mutato 
animo et mutata cum eo vivendi ratione regi se 
sistit, enuntiataque totius rei serie, ac se patria: 
valde amantem, disciplinzeque mansuetioris ecupi- 
dum ferens, honore ac praemiis ab illo ornatus est. 
An non igitur (de hoc namque vos qui me auditis 
interrogabo), ejusmodi hominem arbitrabimini , si 
ad barbarorum ritus iterum transeat, eorumque 
studeat partibus, omnibus suppliciis merito punien- 
dum nec poenam ejus merito parem inveniri posse ? 


** Hebr. m, 42. * Matth. vi, 24. 


χεῖσθαι τοῖς ἄρτι ἀχμάζουσι προθήδαις ἐν ἴσῳ τὸν 
αὐτὸν οἶμαι τρόπον. Οἱ μὲν ἤδη πρὸς ἀσφαλῇ καὶ 
τὴν ὄντως φιλόθεον ἀναδραμόντες διάνοιαν, χαὶ τῇ 
πίστει τῇ εἰς Θεὸν ἐῤῥιζωμένοι, καλῶς διαμένουσιν 
ἀχλόνητοι, xal  προσωθῇ πειράζων ὁ Σατανᾶς. Ot 
γε μὴν ἔτι τρυφᾷν υ ἔχοντες τὴν χαρδίαν, εἰ μὴ σφό- 
6pa συχνὸν τὸν ἐπανορθοῦντα δέχοιντο λόγον, εὐχό- 
λως àv, οἶμαι, διολισθήσειαν, χαὶ πρὸς ἅπαν ἠχή- 
σονται τὸ τῷ χαταστρέφοντι δοχοῦν. Εἰ μὲν οὖν οὐχ 
ἦσαν ἐν ἐμοὶ Y οἱ τοιοῦτοι, χἂν εὐθὺς ἐχρῆν ἰθυ- 
δρομῆσαι τὸν λόγον ἐπὶ τὰ τῶν μαθημάτων ἐξησχη- 
μένα, καὶ τελειοτέραν ἔχοντα τὴν ὑφήγησιν. Ἐπειδὴ 
δὲ πολλοὺς, οἶμαι, χατίδοι τις ἂν, οἷς οὐχ οἶδ᾽ ὅπως 
ἐπὶ τὸ διαῤῥιπτεῖσθαι φίλον, ἐ παμφοτερίζουσάν τε 
τὴν διάνοιαν ἔχειν πρός τε τὸν φύσει χαὶ τοὺς οὐχ 
ὄντας τοῦτο θεοὺς, f) xat οὕτω χατωνομασμένους, τί 
τὸ νοσοῦν ἀφέντες, ἀδούλως ἐπὶ τὸ μὴ οὕτως ἔχον 
ἴομεν x εὐθύς ; “Ὥρα τοίνυν, ὡς Éotxe, χατὰ τὸν θε- 
σπέσιον Παῦλον τοῖς τοιούτοις εἰπεῖν’ « Βλέπετε, 
ἀδελφοὶ, μή ποτε ἔσται ἕν τινε ὑμῶν χαρδία πονηρὰ 
ἀπιστίας ἐν τῷ ἀποστῆναι ἀπὸ Θεοῦ ζῶντος. » Εἰ 
γὰρ χρὴ τι xaX ἡμᾶς ἀναφανδὸν εἰπεῖν, μηδεμίαν 
ἐπαφέντας τῷ λόγῳ περιστολὴν εἰ προσέρχῃ τῇ π'- 
στει, πρόσιθι χαθαρῶς, ὁλοτρόπως δηλονότι, xal μὴ 
σχάζοντι τῷ νῷ, μηδὲ καρδίᾳ μεμερισμένῃ" μᾶλλον 
δὲ, εἰ χρὴ τι χαὶ ἁληθέστερον εἰπεῖν, ὅλην ἐχούσῃ 
πρὸς ἐχεῖνα τὴν ῥοπὴν, ἐξ ὧν ἡ χάρις λυτροῦται τὸν 
ἀληθῶς ἐπιστρέφοντα. « Οὐδεὶς γὰρ δύναται δυσὶ 
χυρίοις δουλεύειν ἣ γὰρ τὸν ἕνα μισήσει, xaV τὸν 
ἕτερον ἀγαπήσει" ἣ ἑνὸς ἀνθέξεται, xaX τοῦ ἑτέρου 
χαταφρονῆσει. » Λογισώμεθα γὰρ cxt τὴν τοῦ πράγ- 
ματος φύσιν Ex τῶν xa0' ἡμᾶς αὐτούς. Βεδαρδάρω- 
ταί τις τυχὸν, ἁλοὺς παρ᾽ ἐχείνοις ἐν ἡλιχίᾳ μικρᾷ" 
ἀνατεθραμμένος δὲ παρ᾽ αὐτοῖς, ἐσπάσατο μὲν τῶν 
ἠθῶν, συνεπλάσθη δὲ ὥσπερ ἀγρίοις ἔθεσί τε χαὶ νό- 
μοις. Εἶτα τοῦ χρόνου πρὸς ἐπίδοσιν ἄγοντος ἑλιχίαι, 
τε χαὶ φρενῶν ἔγνω τῆς ἐνεγκούσης ἐστερημένος, 
ἀλύει δὲ y τὸ ἐντεῦθεν, χαὶ πατρίδος μὲν τῆς φιλαι- 
τάτης ἐρᾷ, καὶ μὴν xal πατρῴοις ἐντιθασσεύεσθαι 
νόμοις διαπύρως ἔχει. Εἶτα πρὸς τὴν ἄνωθεν ἡμερό- 
τητα μετατιθεὶς, γνώμην τε τὴν ἑαυτοῦ, xal σὺν 
ἐχείνῃ τὴν δίαιταν, προσχεχώρηχε βασιλεῖ, χαὶ τὰς 
τοῦ πράγματος αἰτίας εἰπὼν, ὡς εἴη μὲν σφόδρα 


Ὁ φιλόπατρις, νόμων * δὲ τῶν ἡμέρων ἐρᾷ, τιμῆς 


ἠξιώθη xa γερῶν. "Ap' οὖν, ἐρήσομαι γὰρ ἐπὶ τούτῳ 
τοὺς ἀχροωμένους, οὐχὶ τὸν τοιοῦτον οἴεσθε βαρθα- 
ρίζοντα μὲν ἔτι, xal φρονοῦντα τὰ ἐχείνων, ὡς ἐφ᾽ 
ὅπασιν εὐλόγως ἂν εὐθύνεσθαι τοῖς χαχοῖς, καὶ xo- 
λάσεως εἶδος τὸ αὐτὸ πρέπον οὐχ ἔχειν" ἐμμένοντά 
γε μὴν τοῖς εἰρημένοις ἐξ ὀρθότητος λογισμῶν, χαὶ 
ἀχατηγόρητον τῷ τιμήματι τὴν εὔνοιαν ἀποσώζοντα, 
xai τῶν Étt μειζόνων ὑπάρχειν ἄξιον ; ᾿Αλλ᾽, οἶμαι, 
σαφὴς ὁ λόγος. Οὐχοῦν ἀπὸ τοῦ παροισθέντος ἡμῖν 
ἀρτίως, ὡς ἐν εἰκόνος σχήματι, xa ἐπ᾽ αὐτὴν ἱέναι 


Varise lectiones, 
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ena δεῖν τὴν ἀλήθειαν. Φέρ: δὴ οὖν ἐπὶ τὴν ἀῤχὴν A atsistet promissis integer animi, vacuamqueomni re- 


ἀναδραμόντες τοῦ γένους, τὰ ἐπὶ τῷ πρωτοπλάστῳ 
διασχεψώμεθα, χατὰ τὴν ἴσην τοῖς εἰρημένοις, ἀνα- 
λόγως * διεξάγοντες τὸ θεώρημα. 


prehensione benevolentiam pro iis quibus affectus est 
honoribus conservet, amplioribus adhuc przmiis co- 
honestandum? Nullam, utego quidem existimo, dubi- 


tationem hzc babet oratio. Igitur ex ea quam nunc attulimus velut rei imagine, ad ipsam veritatem percipien- 
dam progredi oportere affirmo. Áge namque ad primam nostri generis originem animum referentes, qus in 
primo homine facta sunt cogitemus, atque ad ea qux diximus proportione servata commutationem traducamus. 


δ. Ἦν μὲν γὰρ παντὸς ἀνάπλεως ἀγαθοῦ, xa! εἰς 
λῆξιν τὴν ἀνωτάτω τῆς ἐν ἡμῖν εὐθυμίας, ἧς ἂν χαὶ 
μέχρι παντὸς χατέστη χύριος, εἰ μὴ τὴν θείαν ἐξ 
ἁκάτης παραδεδράμηχεν ἐντολήν. ᾿Αλλ᾽ εἰ καὶ τοῦτο 
συνέδη παθεῖν, τὸν γοῦν τὸν ἕνα χαὶ φύσει Θεὸν 
«ρησχυνεῖν τε χαὶ σέδειν ζημιωθεὶς, οὐ καλῶς ἔσται. 
Τοιγάρτοι xai ἡ πρώτη τῶν ἐξ αὐτοῦ γεγονότων 
υἱῶν ξυνωρὶς, αὑτῷ προσεχόμιζε τῶν εὑρημένων τὰς 
ἀπαρχάς. Θεὸν γὰρ f) φύσις ἤδει τιμᾷν, νόμου πρὸς b 
τοῦτο δεηθεῖσα μηδενός. Καὶ ὁ μὲν "Αὔελ τοῖς ἐξ 
ἀγέλης, Katv δὲ τοῖς ἀπὸ τῆς γῆς ἐτέλουν τὰ χα- 
ριστήρια. Ὁ μὲν γὰρ ἡγεῖτο ποιμνίων, τῷ δὲ χρη- 
στὸν ἐδόχει τὸ φυτουργεῖν, χαὶ τοῦτο εἰργάζετο. Κατὰ 
βραχὺ δὲ τοῦ γένους ἀεὶ πρὸς τὰ χείρω διολισθαΐ- 
wWtoc, καὶ πολὺ τῆς προλαδούσης αἰσχίονα νοσοῦν- 

ας χαχίαν, ὁ μὲν τῇ φύσει χατεσπαρμένος διωλώλει 

τ χαὶ πεπάτητο νόμος, χαίτοι Θεὸν ἀναπείθων εἶ- 

Ww τὸν ἕνα καὶ μόνον. Προσεξεύρητο δὲ τοῖς ἄλ- 

λοις ἅπασι χαχοὶς χαὶ fj πολύθεος πλάνη, μάθημα 
δεινὸν, ὦ ἄνδρες ἀδελφοὶ, xal τῆς τοῦ διαδόλου πι- 


χρίας λῆξιν ἔχον τὴν ἀνωτάτω. “Ὥστε ^ γὰρ δεῖν, 


οὐχὶ μόνης fud; τῆς πρὸς Θεὸν ἐξῶσαι φιλία: διὰ 
τὴν εἰσποέητον ἁμαρτίαν, ἀλλὰ καὶ γνώσεως ἀληθοὺς 
νοσοῦντας τὴν ἐρημίαν, βδελυροὺς ἀποφῆναι χαὶ 
ἀεκτυσμένους. "Hv γὰρ οὕτω xol οὐχ ἑτέρως εἰς 
τελουτάτην χαταστροφὴν τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς χαταγαγεῖν ἃ, 
Ἐδεδίει δὲ, ὡς εἰχὸς, μὴ ἄρα τῷ φύσει προσιόντες 
θιῷ, καὶ τὸν τῶν ὅλων δημιουργὸν εἰδέναι σπουδά- 
ὀόνξες, ἀποσεισώμεθα τῆς αὐτοῦ πλεονεξίας τὸν 
υυγὸν, πρὸς δὲ τὸ ἀρχαῖον τῆς ἑαυτῶν φύσεως ἀνα- 
&iv ἑλώμεθα κάλλος. Ταύτης τοι τῆς αἰτίας ἕνεχα, 
τὸν τῆς ἡμετέρας διανοίας τεθόλωχεν ὀφθαλμὸν, xat 
τλῖς ἐπεισάχτοις ψευδολατρείαις ἐνδήσας τὸν ἄνθρω- 
πον, πεδήτην ὥσπερ τινὰ, καὶ ἐν δορυχτήτου τάξει 
τὸν ἐλεύθερον ἐποιήσατο. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐπιτεύξεται δό- 
λιος θήρας, χατὰ τὸ γεγραμμένον. Οὐ γὰρ ἐχδέθη- 
κεν αὐτῷ χατὰ νοῦν τῶν πραγμάτων τὸ πέρας. 


4. Erat ille omnibus bonis refertus, atque δὰ 
summum ejus quz apud nos esse potest felicitatis 
pervenerat, ita ut etiam rerum omnium dominus 
constitutus esset, nisi divin: jussionis preceptum 
dolo captus violasset. Verum etiamsi hoc ilh sic 
evenerit, non tamen illum ab unius atque veri Dei 
cultu et veneratione descivisse merito quispiam af- 
firmet. Etenim gemini quoque liberi quos primos 
suscepit, eorum qu: apud ipsos inveniebantur pri- 
mitias numini obtulere. Deum scilicet venerari na- 
tura noverat, 116 nec lege ulla que hoe przecipe- 
ret indigebat. Atque Abel quidem de grege, Cain 
vero de terrz frugibus munera pro beneficiis acce- 
ptis persolvere soliti sunt. Nam alter quidem ar- 
mentis praeerat, alter arborum alturam prz ceteris 
amplexatus hanc exercebat ὃ. Sed brevi tempore ho- 
minibus semper ad deteriora labentibus, ac pravi- 
tatis morbo in dies magis magisque ingravescente , 
pessum ivit, ac sublata funditus est lex a natura 
disseminata, quz: unum aginoscendum esse Deum 
suadebat. Emersit porro przier alia mala deorum 
quoque multiplicitatem asserentium error, disci- 


C plina nefaria prorsus, o fratres, et in qua se tota 


diaboli amarulentia penitus effuderit. Putabat enim 
oportere non nos solum a divina amicitia ob pec- 
catum quod ab ipso immissum fuerat excludere, scd 
eliam veri Dei cognitione privatos exsecrandos ae 
detestabiles reddere. Hzc illi namque via qua nos 
omnibus fortunis omnino everteret, sola relinque- 
batur. Metuebat ille siquidem, ut credibile est, ne 
forte, dum nos vero Deo adjungimus, omniumque 
rerum conditorem studiose inquirimus, exculiamus 
illius in nos impotentis dominatus jugum, atque ad 
antiquam nature nostre pulchritudinem festinare 
contendamus. Hanc igitur ob causam nostre mentis 
oculum turbavit, ac peregrinitate idololatriz& indu- 
tum hominem captivum veluti quemdam vinculis 


θιομαχεὶ γὰρ ἐξ ἀνοίας ὁ δείλαιος, xal μοι δοχεῖ D oncratum, qui prius liber erat, abduxit. Sed non 


"οἷς iv θαλάσσῃ πλωτῖρσι τὰ ἴσα παθεῖν, ol ταῖς 
τῶν ἀνέμων ἀντιπνοίαις ἀτέχνως προσερίζοντες, 
αὐτῇ vat διολώλασιν. ᾿Απέλαμψε γὰρ ἡμῖν ὁ μονο- 
γενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, xai τῶν ἐχείνου δεσμῶν 
ἐξεδλετο΄ xai ἀντ᾽ αἰχμαλώτων ἔδειξεν ἐλευθέρους. 


potietur fraudulentus hac preda, quemadmodum 
scriptum est** : nec enim illi ex animi sententia re-. 
rum exitus processerunt. Bellum nempe cum Deo 
ex amentia infelix gerit, ac mibi videtur nonnullos 
in mari navigantes imitari, qui, dum artis rudes cum 


ταχείας ventis luctantur, cum navi simul ipsi periere. Affulsit etenim nobis unigenitum Dei Ver- 
bum, nosque ab illius exemptos vinculis pro captivis libevos effecit. 


€. Ταυτὶ δὲ πρὸς τὸ παρὸν ἀναγχαίως ἡμῖν 
εἰσεχομίσθη τὰ διηγήματα. Ὁήθην γὰρ δεῖν ἐπι- 


δ Gen. 1v, ὅ, 8. * Prov. xi, 27. 


5, H:ec autem ἃ nobis hoc tempore de his rebus 
necessario instituta oratio est. Censui namque utile 


Variz lectiones. 
(p. ἀναλογίαν. » ἄ1.. παρά. * Tp. "eso. 4 4 AA. áyavety. « Forte, verbo dici solet. Olet enim 
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esse ostendere, antiquam esse, et cum natura synul A δεῖξαι χρησίμως ὡς ἀρχαῖον μέντοι χρῆμά ἐστι 


uobis propositam, unius et veri Dei cognitionem; 
morbum vero illum multos deos colentium asciti - 
tium peregrinumque ex perversitate morum exsti- 
tisse. Sed quamvis diaboli tyrannide superati, et 
impoteniiam illius intolerabilem non sustinentes 
servivimus creature contra Creatorem *, ccelo, soli, 
lunz ac stellis, 1177 telluri et aqua divinitatis no- 
men impartientes, atque innumerabilem deorum 
multitudinem describentes, vitemus in posterum 
ejusmodi turpitudinem, atque a tam exsecrabili er- 
rore per Christum liberati, fideles verosque adora- 
tores ejus qui pro nobis pretium exsolvit, perpetuo 
exhibeamus ; nec fidem verbo tenus przferentes, 
animo vero infidelitatem servantes deprehendamur. 
Neque vero quisquam externo habitu se Christia- 
num simulet, intus vero latentem idololatram gerat. 
Nam si toto adhuc animo favet barbaris, quid ita se 
regis amicum fingit? Longe optimum, o amice, lex 
libertatis imperantis propugnatorem, non prodito- 
rem putat : nec eum cui res hostiuin potiores, sed 
qui pugnantibus strenue opitulatur, neque adversa- 
riorum cladem suam calamitatem ducit : hominem 
Yero in agendo versutum ac tectum exsecrabilem et 
abominandum, οἵ quacunque demum lue pestilen- 
Giorem dixerim. Et quidem a poetis quoque Graco- 
rum idem prorsus verissime aflirmatum fuisse quis- 
piani non abnuat : sed praeter cetera. impostores ip- 
sos et sacrilegos et aliis quibusdam ejusmodi nomi- 
nibus appellant, in hoc, ut mihi quidem videtur, 
optime sentientes. Quemdam etiam ex illis audivi 
aperte dioentem, sibi non minus quam inferorum 
portas invigoe esse eos qui alia quidem animo oc- 
culunt, alia vero lingua effundunt f. Res est enim pro- 
cul dubio iniquissima, fraus et dolus, quz se ipsa- 
inet facile produnt, et oinnium maximam improbita- 
tem facile coarguunt. Quid enim arbitraris te uti 
oportere silentio? Quid vero etiam occultas tene- 
bris ea que apud animum tuum magni facienda 
existimas? An non vel ob hoc unum, quod latere 
tam studiose cupis, corum turpitudinem confiteris? 
Ea namque quispiam occultat, o vir optime, quie 
immerito alius reprehendat, nec ullum habent ex lo- 
quendi Jibertate splendorem, at non illa quz pror- 


xaY τῇ φύσει συναναδειχθὲν ἡ εἰς Θεὸν ἐπίγνωσις, 
τὸν ἕνα χαὶ ἀληθῇ᾽ ἐπείσαχτον δὲ χαὶ δυστροπίας 
εὕρημα τὸ πολύθεον νόσημα. ᾿Αλλ᾽ εἰ xal τῆς ἐκεί- 
νου τυραννίδος ἡττώμενοι χαὶ τὴν ἀφόρητον οὐχ 
ἐνεγκόντες πλεονεξίαν, ἐκλανήθημέν ποτε, καὶ 
λελατρεύχαμεν τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα᾽ οὗὖ- 
ρανῷ, καὶ ἡλίῳ, καὶ σελήνῃ, xol ἄστροις, 
καὶ γῇ, xai ὕδατι τὸ τῆς θεότητος ὄνομα χαρισάμε- 
νοι, καὶ ἀριθμοῦ χρείττονα τὴν πολυθεῖαν γραψά- 
μενοι f, παραιτώμεθα λοιπὸν τὴν ἐπ᾽ ἐχείνοις αἰσχύ- 
γὴν, καὶ τῆς οὕτω βδελυρᾶς ἀπάτης λελυτρωμένοι 
διὰ Χριστοῦ, πιστοὶ καὶ ἀληθεῖς προσχυνηταὶ τοῦ 
τιμήσαντος διαμένωμεν, xat μὴ ἐν ψιλῇ μὲν γλώττῃ 
τὴν πίστιν, τὴν δὲ ἀπιστίαν εἰς νοῦν ἔχοντες, ἁλισχὼ- 
μεθα, μηδὲ πλαττέσθω μέν τις τοῖς ἔξωθεν σχήμασι 
τὸν Χριστιανὸν, χρυπτέτω δὲ πρὸς τὰ εἴσω τὸν εἰδω- 
λολάτρην. El μὲν ὅλων € Ecc βαρδαρίζειν τὴν γνώ- 
μὴν, τί τὰ βασιλέως φρονεῖν ὑποχρίνεται ; “Ἄριστον 
οἷδε τοῦ χρατοῦντος ὑπασπιστὴν τῆς ἐλευθερίας ὁ νό- 
μος, οὐ τὸν προδότην, ὦ τάν" οὐδὲ παρ᾽ ᾧ τὰ τῶν 
ἐχθρῶν ἐναμείδουσιν 1, ἀλλὰ τὸν συναθλοῦντα γνγ,.- 
σίως, καὶ ὅτῳ τὸ νιχᾷν τοὺς ἀντεξάγονίας i ἀπευχτὸν, 
τὸν δὲ διπλοῦν ἐν ἤθει χαὶ τρόπον k βδελυρόν τε xa 
μιαρώτατον, χαὶ παντὸς εἶναι φαῖεν ἂν ἐπέχεινα χα- 
χοῦ. Καίτοι xal τοῖς παρ᾽ Ἕλλησι ποιηταῖς ταυτί 
πὼς εἰρῆσθαι, καὶ λίαν ὀρθῶς ὁμολογήσειέ τι: ἂν, 
ἀλλὰ πρὸς ἄλλους 1 μὲν ὑπεροπευτὰς χαὶ βωμολόχονς, 
xai ἑτέροις τισὶν αὐτοὺς ἀποχαλοῦσιν ὀνόμασι, χάλ- 
λιστά μοι δοχεῖ " φρονοῦντες ἐν τούτῳ. Ἐ πυθόμην 
δ᾽ ἤδη τινὸς τῶν παρ᾽ ἐχείνοις λέγοντος σαφῶς, ὡς ἐν 
ἴσῳ ταῖς ἄδου ποιοῖτο πύλαις, τοὺς ἕτερα μὲν χατα- 
χωννύντας εἷς νοῦν᾽ ἑτεροῖα δὲ διὰ γλώττης ἀναπτύον- 
τας. Χρῆῇμα γὰρ ὄντως ἀνοσιώτατον ἀπάτη xai δό- 
λος, αὐτὰ δι' ἑαυτῶν ῥᾳδίως ἐξελεγχόμενα, καὶ τὴν 
ἀπασῶν ἀπωτέρω χατηγοροῦντες φαυλότητα. Τί γὰρ 
οἴει χρῆναι σιγᾷν ; Τί δὲ χαὶ χρύπτεις ἐν oxóvp τὰ 


. κατὰ νοῦν σοι τετιμημένα ; "Ap' οὐχὶ δι᾽ αὐτοῦ xal 


μόνου, τὸ λανθάνειν ἐπείγεσθαι, τὸ ἐπ᾽ αὐτοῖς ἂν αἷ- 
σχος ὁμολογήσειας ; Καταχρύπτει γάρτις, ὦ βέλτιστε, 
τὰ οἷσπερ ἄν τις ἐπιτιμῆσαι διχαίως, καὶ τὸ ἐχ τῆς 
παῤῥησίας οὐχ ἔχοντα φαιδρὸν, οὐχ ἐχεῖνο δὴ πάντως, 
ὃ θαυμάζεσθαι πρέπει. Εἰ μὲν οὖν οἶσθα φρονῶν τὰ 
θαύματος ἄξια, τί μὴ πᾶσιν ὑπάρχῃς γνώριμος, οἷος 


sus admirari decet. Nam si ea quz sentis admira- D εἶναι καὶ πέφυχας : Εἰ δὲ τοῖς εἴσω χεχρυμμένοις 


tione digna censes, quid ita non te qualis es, talem 
quoque ab omnibus agnosci pateris? Si autem ob 
illa qux celas animo erubescis, velumque iis obscu- 
rissimum, orationem scilicet iis minime congruen- 
tem prztexis, atque ex eo tibi gloriosam opinionem 
bominis qua recta prohibentur sequentis conciliare 


ἑπερυθριᾷς, xal προχάλυμμα τῶν ἀφανεστέρων, τὸν 
οὐχ αὐτοῖς ἑοιχότα περιπλάττῃ λόγον, σεμνοτέραν τῶν 
ὀρθῶς ἔχειν πεπιστευμένων, δι᾽ αὐτοῦ τὴν δόξαν θη- 
ρώμενος, τί μὴ κἀχείνοις ἐῤῥῶώσθαι φράσας, ὅλος 
εὑρίσχῃ λαμπρὸς, ἀδελφὰ μὲν τοῖς εἰς τὸ εἴσω λαλῶν, 
συγγενῆ δὲ τοῖς λόγοις φρονεῖν ἀναπεπεισμένος. 


δΆο. 1, 25. 
Varie lectiones. 
f dAÀ. ἐπιγραψάμενοι. 5 yp. ὅλως vel ὅλην. b . 
«dl. τρόπῳ, l δλλοπροσάλλους. 5 Boxoüg. "serae 5 AM. ἐν ἀμείνοσιν. 1 add, οὐκ. 
NOTA 


f Respexit ad illud Homer. Jliad. 1x, vers. 412: 


'Ex0póc γάρ μοι xeiroc, ctc. 
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᾿Απλοῦς γὰρ ὁ τοιοῦτος, xal τοῦ πρὸς ἄχρον ἰόντος À studes; quid ita non iis quoque valere jussis, totus 


ἐπαίνου μεστός. Καὶ αὐτόθεν οἶμαι χαταδαλεῖν τὸ 
φιλόνεικον, χαὶ τοῖς περὶ τούτου λόγοις ἡμῶν ἀντεξ- 
ανίστασθαι δεῖν ἡρημένον. Τὸ γὰρ ὡς εἰς Χριστὸν 5 
πανταχόθεν ὁμολογούμενον, τίς ἂν ἐνδοιάσαι μὴ οὗ - 
τως ἔχειν, xaX τὴν ἐπὶ τῷ ληρεῖν οὐχ ἂν ὑπομείναι. 
γραφήν; Ἐπειδὴ δὲ ὀρθῶς χαὶ χαλῶς ἔχειν ὑπολαμ- 
δάνω, καὶ ἐξ αὑτῆς βεδαιοῦν τὰ τοιαῦτα τῆς θεοπνεύ- 
στου Γραφῆς, φέρε σοι τὰ θεΐα παραθῶμεν λόγια, 
δεῖξιν ἔχοντα σαφῆ, τοῦ παντάπασιν ἀπάδειν' μᾶλ- 
λον δὲ βδελυρὸν εἶναι παρὰ Θεῷ τὸν ὑποχριτὴν, καὶ 
τοῖς τῆς διψυχίας ἐγχλήμασιν ἔνοχον. "Evócouv μὲν 
γὰρ τοῦτό τινες τῶν Ἰπσραηλιτῶν κατὰ τοὺς παρῳχη- 
κότας ἤδη χαιροὺς, xaY τιμᾷν ἐχτόπως τὴν νομιχὴν 
ἐντολὴν ὑπεπλάττοντο, καὶ τὸν νομοθέτην ἄνω τε χαὶ 
χάτω διὰ γλώττης ἔχοντες, ἕτερά γε μὴν ὅτι προσ- 
ἥχει φρονεῖν διεσχέπτοντο, χαὶ ταῖς ἰδίαις ἕχαστοι 
Ψήφοις, τὸ μόνῳ χαὶ αὑτῷ δοκοῦν ὡς ἀνεγχλήτως 
ἔχον ἐχυροῦν ἠπείγοντο. Τί οὖν ἔφη περὶ αὐτῶν ὁ Θεὸς 
διὰ τῆς τοῦ προφήτου φωνῆς ; e ΕΥγίζει μοι ὁ λαὸς 
οὗτος, τοῖς χείλεσιν αὑτῶν τιμῶσί με’ ἡ δὲ χαρδία 
αὐτῶν πόῤῥω ἀπέχει ἀπ' ἐμοῦ. Μάτην γὰρ σέδονταί 
με. » Ἦ γὰρ οὐ μάτην σέδεσθαι δώσομεν, καὶ προσ- 
ποίητον ἁπλῶς xal νόθην ἐπιτηδεύοντας τὴν τιμὴν 
προσιέναι τῷ Θεῷ, τοὺς οἵ γε φρονοῦσι μὲν ἕτερα τῇ 
χτίσει παρ᾽ αὐτὸν λατρεύοντες, λαλοῦσι δὲ μόνον τὰ 
Χριστιανῶν, χαὶ χεχομψευμένοις ῥηματίοις τὴν εἰς 
Θεὸν εὐλάδειαν ὑποχρίνονται; Εἶτά τις P ὁ τούτοις 
ουναινῶν. Εἰ μὲν οὖν οἴεταί τις οὐχ ἀποτίσειν τῆς 


undique probitatis splendore colluces, ac non et iis 
qus cogitas affinia loqueris, et iis quz loqueris con- 
gruentia ut sentias tibi persuaderi sinis? Simplex 
1198 etenim hoc pacto fueris, ac summ: laudis cu- 
mulum prorsus impleveris. Nec vero dubito quin 
hoc ipso tempore pertinaciam deponant ii quoquc 
qui orationi a nobis hac de re institutze statuerant 
adversari. Cum enim apud omnes in confesso sit 
esse Christum, quisnam, si hac de re ambiguus sit, 
accusationem amenti» queat effugere? Quoniam 
vero rectum ac preeclarum existimo ex ipsa quoque 
divinitus inspirata Scriptura ejusmodi confirmare, 
age divina tibi oracula proponamus, ex quibus Deo 
hypocritam omnino displicere, quin potius apud il- 
Jum exsecrabilem esse, ac duplicis animi crimine 
accusari certissime comprobetur. Laborabant nempe 
lioc morbo jam olim Israelitze quidam, sibique supra 
modum legis mandata cordi esse simulabant, ac legis 
conditorem sursum deorsum lingua versantes, alia 
quidem sibi animo agitanda esse statuebant, tum 
unusquisque sua sententia quod ipsi soli visum es- 
set, id tanquam ab omni reprchensione alienum 
tueri studebat. Quidnam igitur de iis Deus prophetae 
voce locutus est? « Appropinquat populus iste ore 
suo, et labiis suis glorificat me; cor autem ejus 
longe est a me. Stulte enim adorant me *. » Àn non 
ctenim frustra adorare fatebimur, ac fictam omnino 
spuriamque venerationem deferentes ad Deum illos 


ἀπάτης τοὺς λόγους, xal τὴν ἐπὶ τῷ ψεύδεσθαι τῷ (* accedere, qui mente quidem a Deo alieni sunt, crea- 


θεῷ πιχρὰν ὑποστῆναι χόλασιν οὗ προσδοχᾷ, τιμάτω 
τὴν διψυχίαν, καὶ παραπαίειν οἰέσθω τὸν τῶν ἀμει- 
νόνων εἰσηγητήν. El δὲ πάνδεινος τοῖς οὕτω διαχει- 
μένοις ὑπήρτηται χόλασις, ποινὴ δὲ χαὶ δίχη xal πᾶν 
εἶδος αἱχίας, xai πῦρ τὸ ἀτίθασσον xat οὐχ ἑχόντας 
ἐχδέξεται" πῶς οὐχ ἂν αὐτὸς ὁρῶ τὸ μᾶλλον ληρῶν, 
τὸ ἐξ ἡδονῆς ἀθέσμου χεχρατηχὸς τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς 
προτιθείς ; Φιληδονία γὰρ, καὶ ἕτερον οὐδὲν, τὸ πολύ- 
θεον πάθος. Καὶ μὴν ὅπως ἐστὶ σφαλερὸν τὸ χρῆμα, 
χαλὸν ὡς ἔοιχεν εἰπεῖν. Ἑνὸς μὲν γὰρ τῶν xa 
ἡμᾶς ἣ καὶ τῶν ἔτι 4 μιχρὸν ἐν ἀμείνοσι, διαχρού- 
catt! ἄν τις ἐπιδουλὴν, ἣ ὀλίγῳ τῆς ἐχεένου μειονε- 
χτουμένην ἀντιπαριστὰς τὴν ἰδίαν ἰσχὺν, ἣ πραγμά- 
των οὐχ ἴσαις παρασχευαῖς, χαὶ ὑπὲρ δύναμιν ἀμιλ- 
λώμενος * ἤγουν ἑτέρῳ τινὶ σωζόμενος τ τρόπῳ. 
Φύγοι δ᾽ ἄν τις, εἰπέ μοι, χατὰ τίνα τρόπον ἀγαναχ- 
τοῦντα Θεόν ; ἣ χαὶ ὅποι δραμὼν διαλήσεται 5: Καίτοι 
τοσαύτην αὐτῷ ἐπιθῶμεν, εἰ δοχεῖ, τὴν λαμπρότητα 
χατὰ τὸν βίον, ἧς οὐχ ἂν ὁρῷτό τι τὸ ὑπερτεροῦν. 
Περιχείσθω γε μὴν χαὶ χρημάτων περιουσίαις, αἷς 
οὐκ ἂν ὁ Κροίσου φιλονειχοίη διαθόητος xaX ἀναμίλ- 
λητος πλοῦτος. "Ap' οὖν ἔσται τις ἐντεῦθεν ἡ σις ; 
ἀποστήσεις * δὲ ταῦτα χαὶ οὐχ ἐχόντα τὸν χολαστήν ; 
Πολλοῦ γε xa δεῖ. Ῥευδομνυθήσει γὰρ οὐδαμῶς ἡ 


* ]sa. xxix, 15..." Rom. i, 25. 


turzx contra ipsum servientes *, solum vero de Chri- 
stianorum rebus loquuntur, ac phaleratis verbis di- 
vinam religionem ficta specie simulationis osten- 
tant? Tum invenietur aliquis qui cum ejusmodi 
bominibus sentiat. Nempe si quis existimat nullam 
a se versutix ac doli rationem exigendam, nec cx 
co quod Deo mentitus sit, acerba sibi supplicia pro- 
posita esse putat, vafritiem is amplectatur, et eum 
qui meliora suadet delirare sibi persuadeat. ἂς si 
gravis adimodum pena eos qui ita affecti sunt ma- 
net, cruciatusque, et ultio, omneque :erumn: genus, 
atque implacabiles flamm:e vel invitos excipient, 
quidni potius ego illum insanire arbitror, qui ab 
illegitima voluptate victus, eam suz ipsius animz 


D saluti anteponit? Nempe voluptatis libido, nec aliud 


quidquam idololatrie morbum efficit. Quie quidem 
res quam periculosa sit, consentaneum est, opinor, 
ut explicemus. Nam unius quidem eorum qui nostri 
ordinis aut non multum supra nos sunt, impetum fa- 
cile quispiam evitaverit, aut vires suas quibus ab alio 
non magno intervallo superatur objiciens, aut me- 
liore 1 19apparatu rerum etiam supra vires conten- 
dens, aut alia agendi demum ratione usus. Deum vero. 
iratum, fare age, quanam ratione quis effugiat? aut 


Varie lectiones. 


,0 2.1.1. ὡς εἴη Χριστός, 


uto ὡς εἴη χρηστόν. 
puto, διαθήσεται, 


Δ leg. ἀποστήσει. 


P supp. εὑρίσκεται, 44.1.1. ὅτι, τ leg. χρώμενος. 
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quonam se is tandem proripiet? Et quidem colloce- A θεία λέγουσα Γραφή" « Οὐχ ὠφελήσουσι θησαυροὶ 


mus hominem, si placet, in eo splendore vitz, quo 
majus nihil aut melius inveniri queat? lis preterea 
divitiis affluat, quibus Cresi quoque opes fama ce- 
lebrate atque omnium confessione maximz, com- 
parari non possint. Num aliquod propterea effugium 
reperiet? aut hzc vindicem scelerum a supplicio 
sumendo nolentem repellent ? Nihil minus. Nec 
enim mentietur ullo modo divina Scriptura, di- 
cens : « Nil proderunt thesauri impiis *. » At non 
est hzc offensio gravis. Age rursum doceamus pro 
scelerato haberi a Deo versutum hominem, ac mu- 
tabilem bunc transfugam, nugatorem et injurium, 
ab eo contumeliz nomine appellari. Dixit enim ali- 
eubi ad Jeremiam ejusmodi verbis Israelitarum stu- 
porem accusans : « Vides qua fecerit mihi domus 
Israel. Abierunt super omnem montem excelsum, 
et sub omni ligno frondoso, et fornicati sunt jbi*.» 
Ubi verbo illo « fornicati sunt, » eos daemonibus 
immolasse significat, est hoc namque in sacris Lit- 
teris usitatum. Convenientes siquidem in nemorosa 
montium cacumina, sub proceris densisque arbori- 
bus delubra et aras exiguo quandoque etiam la- 
pillo excitantes, nemorum diis ac nymphis etiam 
fortasse agrestibus, tum illi quoque quam Baal ipsi 
nominabant, libationes et sacrificia, omnia denique 
turpitudinum genera alienigenz offerebant. Quid- 
nam vero hinc postea consecutum? Graviter ob hzc 
ausa afficiebatur Deus. Lege namque ipsis tradita 


ἀνόμους. » Οὐχοῦν οὐδὲ «b προσχροῦσαι δεινόν. Φέρε 
πάλιν ἐπιδειχνύωμεν, ὡς ἀνόσιον μὲν ἡγεῖται Θεὸς 
τὸν διψυχεῖν ἡρημένον * ὡς δὲ ἀλαζόνα, xat ὑδριστὴν, 
ὑδρίζει τὸν ἀλλοπρόσαλλον. "Ἔφη γάρ τὸ » προς Ἴε- 
ρεμίαν, ὧδὶ τὰς τῶν Ἰσραηλιτῶν ἀποπληξίας ἐπαι- 
τιώμενος " « Εἶδες ἃ ἐποίησέ μοι ὁ οἶχος * τοῦ Ἰσ- 
paf; Ἐπορεύθησαν ἐπὶ πᾶν ὄρος ὑψηλὸν, καὶ ὑπο- 
χάτω παντὸς ξύλου ἀλσώδους, χαὶ ἐπόρνευσαν ἐκεῖ" » 
τὸ, « ἐπόρνευσαν » τεθειχὼς, ἀντὶ τοῦ, τοῖς δαίμοσιν 
ἐτελέσθησαν * οὕτω γὰρ ἔθος τῇ θείᾳ λέγειν Γραφῇ. 
Καταλαμόάνοντες γὰρ τὰς εὐδένδρονς τῶν ὁρῶν xo- 
ρυφὰς ὑπὸ τὰ εὐμήχη τε καὶ δασέα τῶν ξύλων τεμένη 
xai βωμοὺς, καὶ διὰ μικρᾶς ἔσθ᾽ ὅτε χερμάδος ἐγεί- 
ροντες δαίμοσιν ἀλσώοις χαὶ νύμφαις τάχα ταῖς 
ἀγριότησιν, ἣ χαὶ τῇ παρ᾽ ἐχείνοις ὠμαζομένῃ Y 
Βάαλ, σπονδὰς, καὶ θυσίας, χαὶ τί γὰρ οὐχὶ τῶν al- 
σχρῶν ἐπετέλουν οἱ ἀλλότριοι x ; Τόδε δὴ λοιπὸν τὸ 
ἐντεῦθεν ἤδη; Ἑλύπει Θεὸν τὰ τολμήματα. Νόμῳ 
γὰρ τῷ παρ᾽ αὑτοῖς Y παιδαγωγούμενοι πρὸς τὴν τῆς 
ἀλτθείας κατάληψιν, τῷ διαδόλῳ προσχεχωρήχασι, 
τὰς οἰχείας μᾶλλον χολαχεύοντες ἡδονὰς, χαὶ τὴν 
σωφρονίζουσαν ἐντολὴν τῆς ἑαυτῶν χαρδίας ἐξωθού- 
μενοι. Τί οὖν ἐπ᾽ αὐτοῖς ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης τῷ 
προφήτῃ φησὶν Ἱερεμίᾳ: « Κεῖρε τὴν χεφαλήγ aov, 
xal ἀπόῤῥιπτε, xai ἀνάλαδε ἐπὶ χειλέων θρῆνον, ὅτι 
ἀπεδοχίμασε Κύριος xai ἀπώσατο τὴν γενεὰν τὴν 
ποιήσασαν ταῦτα. » Ἵνα γὰρ ἐπιδείξῃ σαφῶς οἵαν 
ὑποστήσονται δίχην οἱ ἐχεῖνα πεπλημμεληχότες, 


eruditi ad veritatis agnitionem, diabolo adhzeserunt,  ἀποχείρασθαι τῷ προφήτῃ γελεύει. Ὅνπερ γὰρ τρό- 


suis potius voluptatibus servientes, ac mandatorum, 
per quz sapientes redderentur, memoriam ex ani- 
mo funditus ejicientes. Quid igitur de ipsis ad Je- 
remiam prophetam omnium Dominus loquitur ? 
« Tonde capillum tuum, et projice, et assume in 
labiis planctum, quia reprobavit Dominus et repu- 
diavit generationem qua fecit bzec!^. » Ut enim 
aperte indicet quzenam iis qui hzec admiserint poena 
jueuda sit, tonderi prophetam jubet. Nam quo 
pacto capilli tondentis manu abrasi ab eo corpore 
unde editi sunt penitus removentur, ita quicunque 
se ad dzemonum prastigias applicuerunt, exclusi a 
Dei familiaritate, 190 ob divinam iram ad nihilum 
recident, omni süperne opis auxilio in posterum 


πὸν θρὶξ τῇ τοῦ χείροντος τεμνομένῃη χειρὶ, τοῦ t&- 
χκόντος αὐτὴν ἀλλοτριοῦται σώματος, οὕτως ol ταῖς 
τῶν δαιμόνων * ἁπάταις προσωλισθηχότες, τῆς πρὸς 
Θεὸν οἰχειότητος ἀποθερισθέντες διὰ θείας ὀργῆς 
πρὸς τὸ μηδὲν οἰχήσονται, φροντίδος οὐδεμιᾶς Ext τῇς 
ἄνωθεν ἀξιούμενοι. Καὶ μὴν, εἴ τῳ δοχεῖ, καὶ τὸν θεῖον 
ἐπὶ τούτοις, ὅσον δοχεῖ, ἔστι χατασχέψασθαι ὃ θυμὸν, 
περιαθρείτω πάλιν ἐντεῦθεν. Καίτοι γὰρ εἰωθὼς 
παντὸς ἀξίων ἡγεῖσθαι λόγων b τὴν τῶ") ἁγίων εὐχὴν, 
ἐπ᾽ ἐχείνοις αὐτὴν οὐ προσίεται μόνοις. Λέγει γὰρ 
οὕτως᾽ « Καὶ σὺ μὴ προσεύχου περὶ τοῦ λαοῦ τού- 
tou , xal μὴ ἀξίου τοῦ ἐλεηθήναι αὑτοὺς, ἐν δεήσει 
xai προσευχῇ, ὅτι οὐχ εἰσαχούσομαι. » Ἐπειδὴ δὲ 
λίαν ἐλύπει τὸν πνευματοφόρον, xai πιχρὸν ἐφαίνετο 


destituti. Et quidem si quis cupiat ἀϊν πο mentis ob D τῷ προφήτῃ τὸ πρᾶγμα, τὸ ἀπόδλητην ἔχειν, φημὶ, 


has res suscepta iracundiz magnitudinem contem- 
plari, vel ex hoc uno facile intelliget : siquidem 
eum sanctorum precationibus nihil non tribuere 
solitus sit, earuin in iis tantummodo noxis nullam 
admittit. Sic enim loquitur : « Noli orare pro po- 
pulo isto, neque petas ut- misereat me illius depre- 
cando atque orando, quoniam non exaudiam te !*.» 
Quoniam vero ea res vehementer angebat hominem 
spiritu plenum, acerbaque prophete videbatur, 


* Prov. x, 2. * Jerem. in, 6, "39 Jerem. vii, 29. 


xai πρὸς οὐδὲν ὀνῆσαι δυναμένην τὴν προσευχὴν, 
ἀπολογεῖται τρόπον τινὰ ὁ Θεὸς, χαὶ ὡς οὐδ᾽ ἄν τισιν 
ἕτι μείξοσι xal ἀρχαιοτέροις προσιοῦσιν ἐπένενσε, 
διδάσχει βοῶν᾽ « Ἐὰν στῇ Mec; xai Σαμονὴλ πρὸ 
προσώπου μου, 00x ἔστιν ἡ Ψυχὴ μου πρὸς αὑτούς. » 
'AXM ἐρεῖ τις πρὸς ταῦτα τυχὸν τῶν ἐχεῖνα τετολ- 
μηχότων᾽ Τί οὖν, ὦ τάν ; Εἰς ταυτὸ δρῶντές τινες 
ἀχαλύπτως € ἡλίσχοντο, χαὶ παροτρύνοντες ἀναφαν- 
δὸν, διά τε τοῦτο λυπήσαντες * τὸ δὲ λεληθότως, εἰπέ 


11 Jerem. ΧΙ, 14. 


Varia lectiones. 


* Tp. d) χατοικία. * dL. ὠνομασμένῃ. 


x (AA. ol ἀλητήριοι. yp. ἁλιτ. 


Y αὐτοῦ. τ A. δαιμονίων, 


8 1.1. ὅσος ἐστὶ σχέψασϑαι, » λόγος, λόγου. * ἅ.1.1. ἀχαταχαλύπτως. 
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ἐν τοῖς ἀνοσίοις ὀρθῶς xal δικαίως χατατετάξεται, 
καὶ οὐδὲν ἔχειν ἐρεῖ τὸ δεινὸν, ἐφόσῳ * λυπήσειε τὸν 
τῶν χεχρυμμένων ἐπόπτην Θεόν ; “Δπαγε τῆς δυοσ- 
δουλίας, ἄνθρωπε, Kaltot λάθοι μὲν ἄν τις ἀνθρώπου 
τυχὸν ὀφθαλμοὺς, Θεὸν δὲ τῶν ὄντων οὐδεὶς διαλή- 
σεται“ € Πάντα γὰρ ἐν ὀφθαλμοῖς ἔχει γυμνὰ xol 
τετραχηλισμένα, » χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνήν. 


Οὐχοῦν eixatov ἐπ᾽ αὐτοῦ, τὸ λεληθότως ἢ ἀχαταχα-΄ 


λύπτως εἰπεῖν. Εἰ δέ σοι δοχεῖ χαὶ τοῖς λεληθότως 
ἀσεθεῖν ἑλομένοις ὅσος τε xal ποταπὸς ὁ θυμὸς ἐπήρ- 
τετα!, μαθεῖν, παροίσω τι τῶν χειμένων παρὰ τῇ 
θείᾳ Γραφῇ. Σὺ δέ μοι δέχον πάλιν εἰς νοῦν. Οὐχοῦν 
ἐπλανῶντο τῶν ἀρχαιοτέρων τινὲς, χαίτοι τῶν ἀπάν- 
τῶν ἐπιγινώσχοντες Θεὸν f, χαὶ διὰ πολλῶν συγγραμ- 
μάτων πρὸς κατάληψιν τῆς ἀληθείας πηδαλιουχούμε- 
νοι. Καὶ δὴ. χαὶ πολύμορφον διαπλάσαντες εἰδώλων 
ἐσμὸν, ἐν σχοτεινοῖς χαὶ ἀφεγγέσιν ἐναπέθεντο χώροις, 
Καταθδραχὺ δὲ ἡ νόσος διέρπουσα ὅ πρὸς τὰ χείρω, καὶ 
αὐτοὺς ἀπεδόσκετο τοὺς ἱερᾶσθαι πεπιστευμένους * 
καὶ δυσαχθὲς fjv τὸ πρᾶγμα, καὶ ἀφόρητον τῷ Θεῷ. 
Ἐπειδὴ δὲ χολάζειν ἐσχέπτετο τοὺς ἐμπαροινοῦντας 
αὐτῷ διὰ τοῦ θεοῖς λατρεύειν ἑτέροις, προσεξηγεῖται 
τῷ προφήτῃ τὰ τολμήματα, μᾶλλον δὲ δειχνύει σα- 
φῶς" « "Axovus τοίνυν, φησὶν Ἰεζεχιήλ, Καὶ ἐγένετο 
ἐν τῷ ἕχτῳ Exec, ἐν τῷ πέμπτῳ μηνὶ, πέμπτῃ τοῦ 
μηνὸς, ἐγὼ δὲ ἐχαθήμην ἐν τῷ οἴχῳ 5 μου, ἐγένενο 
ἐπ᾿ ἐμὲ χεὶρ ᾿Αδωναῖ Κυρίον, xal εἶδον, χαὶ ἰδοὺ 
- ὁμοίωμα ἀνδρὸς, ἀπὸ τῆς ὀσφύος αὑτοῦ xal ἕως χά- 
τω πῦρ᾽ xal ἀπὸ ὀσφύος αὐτοῦ τὰ ὑπεράνω αὐτοῦ 
ὡς ὅρασις ἠλέχτρου. Καὶ ἐξέτεινεν ὁμοίωμα χειρὸς, 
καὶ ἔλαδέ με τῆς χορυφῆς μου, καὶ ἔλαδέ i με Πνεῦμα 
ἀνὰ μέσον τῆς γῆς, χαὶ ἀνὰ μέσον τοῦ οὐρανοῦ, xal 
ἤγαγέ pe εἰς Ἱερουσαλὴμ ἐν ὁράσει Θεοῦ. » Καὶ 


μεθ᾽ ἕτερα πάλιν εὐθύς " « Καὶ εἰσήγαγέ με, φησὶν,. 


ἐπὶ τὰ πρόθυρα τῆς αὐλῆς, xal εἶδον" xat ἰδοὺ ὀπὴ 
μία ἐν τῷ τοίχῳ, xal εἶπε πρός με ΥἹὲ ἀνθρώπον, 
ὄρυξον δὴ ἐν τῷ τοίχῳ * καὶ ὥρνξα ἐν τῷ τοίχῳ, καὶ 
ἰδοὺ θύρα μία. Καὶ εἶπε πρός με’ Εἴσελθε xat ἴδε 
τὰς ἀνομίας τὰς πονηρὰς, ἃς οὗτοι ποιοῦσιν ὧδε 
σήμερον. Καὶ εἰσῆλθον, καὶ εἶδον" χαὶ ἰδοὺ πᾶσα 
ὁμοίωσις ἑρπετοῦ, χαὶ χτήνους, μάταια βδελύγματα, 
χαὶ εἶδον πάντα τὰ εἴδωλα υἱῶν Ἰσραὴλ ! διαγε- 
γραμμένα ἐπ' αὐτοῦ χύχλῳ " χαὶ ἑδδομήχοντα ἄνδρες 
ix τῶν πρεσδυτέρων οἴχου Ἰσραὴλ, καὶ Ἱεχονίας 4 
τοῦ Σαφεθὲμ ἐν μέσῳ αὑτῶν εἰστήχει πρὸ προσώπου 
αὐτῶν * xal ἕχαστος θυμιατήριον αὑτοῦ εἶχεν ἐν τῇ 
χειρὶ, xai ἡ ἀτμὶς τοῦ θυμιάματος &véGatvsv. » 
᾿Αχούεις, ὅπως οἱ μὲν ᾧοντο δύνασθαι λαθεῖν τῆς 
αὐτῷ πρεπούσης τιμῆς τὸν Θεὸν παραιτούμενοι Κ, 
xaX τοῖς δαιμονίοις ἀντιπροσάγοντες, ἐξεχάλυπτοε δὲ 
πάντα τῷ προφήτῃ Θεός; Μετὰ γὰρ τὸ δεῖξαι τὰ 
τολμήματα, πάλιν οὕτως φησίν' « Υἱὲ ἀνθρώπου, 
ἑώραχας ἃ οἱ πρεσδύτεροι τοῦ οἴχου ἸΙσραὴλ ποιοῦ- 


12. Jerem. xv, 1. 13 Hebr. iv, 15. 


HOMILIA PASCHALIS IX. 
pot, δυσσεδεῖν, ποῖος δ᾽ ἄν τις νουνεχῶς, ὡς d οὐχ A respui nempe precationem, 
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nec in ea quidquam 
przsidii aut opis repositum esse, purgat se qtiodam- 
modo Deus, ac quibusdan etiam majoribus et anti- 
quioribus cuin rogarent nihil se concessisse docet, 
clamans : « Si steterint Moses et Samuel coram me, 
non est anima mea ad populum istum 15.» Verum. 
dicet aliquis ad hzc forte ex eorum numero qui illa 
ausi sunt : Quid igitur heus tu? Eadem hzc non- 
nulli aperte patrantes deprehensi sunt, palamque 
ad iracundiam provocantes, ac proinde molestiam 
intulere. Tu vero dic mihi, cujusnam ille prudeptise 
sit, qui oceultam impietatem non inter res nefarias 
recte ac merito statuat, et in quo apud Deum laten- 
tium rerum spectatorem offendat, in eo nihil mali 
gravioris esse affirmet? Apagesis cum hac imperitia 


B quisquis es. Et quidem hominum oculos fallere 


quispiam fortasse possit, Deum vero nemo omnium: 
qui sunt latebit : « Omnia namque nuda et aperta 
sunt in oculis ejus, » ut Pauli voce testatum est "8. 
Vane igitur ac temere has voces occulte, vel aperte 
quisquam de Deo usurpet. Quod si etiam nosse cu- 
pis, quanta illos quoque, qui impietatem occulte 
amplexati sunt, iracundia maneat, tibi quiddam ex 
iis qua sacrarum Litterarum monumentis consi- 
gnata sunt, proferam. Tu mihi illud vicissim animo 
accipe. Igitur errabant quidam ex antiquioribus, 
quamvis omnium rerum Deum agnoscerent, mul- 
tisque conscriptis libris ad veritatis perceptionem 
adducerentur. Proinde efficto multiformi idolorum 
examine, illud in tenebricosis atque obscuris reces - 


C sibus collocavere. Brevi porro morbus ad deteriora 


serpens, ipsos quoque quibus sacrorum cura 
credita fuerat depascebatur ; eratque res gravis 
et intolerabilis Deo. Cum vero de illorum supplicio 
cogitaret, a quibus ex eo quod deos alios co- 
lerent ludibrio habebatur , memorat propheta 
nefaria facinora, vel potius oculis subjicit : 
191 : Audi igitur, inquit Ezechiel. Et factum est 
in anno sexto, in quinto mense, in quinta mensis : 
ego autem sedebam in domo mea, et seniores Juda 
sedebant coram me : et facta est super me manus 
Domini Dei, et vidi, et ecce similitudo viri a lumbo 
ejus usque deorsum ignis : et lumbo ejus superiora 
ejus quasi species electri. Et extendit similitudinem 
manus, et accepit me ex vertice meo, et assumpsit 


U me Spiritus medium terram inter et celum, et 


eduxit me in Jerusalem in visione Dei **. » Et post 
alia : « Et introduxit me in atrium aule, et vidi, et 
ecce foramen unum in muro, et dixit ad me : Fili 
hominis, fode in muro. Et fodi in pariete, et ecce 
porta una. Et dixit ad me : Ingredere, et vide ini- 
quitates malas quas isti faciunt hic hodie. Et ingres- 
sus sum, et vidi, et ecce omnis similitudo reptilis 
et besti:, stult:e abominationes : et vidi omnia idola 


'* Ezech. vmi, 1-5. 


Vari: lectiones. 


4 γουνεχῶν, νουνεχὸς, ὅς, * ἄ.1.1. ἐφότῳ. 


f yp. Κύριον. 


8 dA, διήρπουσα. — b d.lt. καὶ οἱ πρεσδ.» 


τέροι Ἰούδα ἐχάθηντο ἐνώπιον. i dd, ἀνέλαδε. d dL, οἴχον Ἰσραήλ, & παραιρούμεννι, 
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domus Israel scripta in ipso pariete per circuitum, A σιν ὧδε, ἕκαστος αὐτῶν ἐν τῷ χοιτῶνι αὐτοῦ τῷ 


et septuaginta viros e senioribus domus Israel , et 
Jechonias filius Saphach in medio eorum stetit ante 
faciem ipsorum, et singuli thuribulum babebant in 
manu, et vapor thymiamatis ascendebat '*. » Audis 
quemadmodum illi quidem latere se posse arbitra- 
bantur, Deum merito honore fraudantes, ac dzemo- 
niis vicissim deferentes, verum propheta Deus uni- 
versa nudavit, ac post indicata nefaria facinora, 
rursum ita inquit : « Certe vidisti, fili hominis, quz 
seniores domus Israel faciunt in tenebris, unusquis- 
que in abscondito cubiculi sui. Dicünt enim : De- 
reliquit Dominus terram, non videt Dominus nos '*. » 
Quicunque enim servitio daemonum addictus, in 
Deum contumeliosus esse non veretur, nec hee 


χρυπτῷ ; Διότι εἶπαν Ἐγκχαταλέλοιπεν ὁ Κύριος τὴν 
Yfjv, οὐχ ἐφορᾷ Κύριος. » Ἕχαστος γὰρ τῶν ὑόρί- 
ζειν οὗ παραιτουμένων αὐτὸν, διὰ τοῦ προσχεῖσθαι 
τοῖς δαίμοσιν, οὐδὲ ὅτι τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ἐπόπτης ἐστὶν 
ὁμολογεῖ" « Εἶπε γὰρ ἄφρων ἐν χαρδίᾳ αὑτοῦ" Οὐχ 
ἔστι Θεός" » ἣ καὶ ὡς ἑτέρωθί πού φησιν ὁ Top 
ῳδός ) * « Εἶπαν" Οὐχ ὄψεται Κύριος, οὐδὲ συνήσε: ὁ 
Θεὸς τοῦ Ἰαχώδ. » ᾿Αλλ᾽ εὐθὺς αὐτοὺς διεγέλα,, 
Mtv: « Σύνετε δὴ, ἄφρονες ἐν τῷ λαῷ, xat μωροὶ, 
ποτὲ φρονήσατε. Ὁ φυτεύσας τὸ οὕς οὐχὶ ἀχούει ; 
xai ὁ πλάσας ὀφθαλμοὺς, οὐχὶ κατανοεῖ; » Εἴη γὰρ 
ἂν τῶν ἀτοπωτάτων, χαὶ ληρίας τῆς ἐσχάτης οὐχ 
ἀμοιρήσειν ἐρῶ, τὸ μὴ δύνασθαί τι νομίζειν, ἤγουν 
ἑφορᾷν ἣ ἀκοῦσαι τὸν Θεὸν, ὅς γε χαὶ ἡμῖν αὐτοῖς, 


quidem qua apud nos geruntur ab illo inspici eonfi- D μᾶλλον δὲ τοῖς ἄλλοις ἅπασι τὴν διὰ τῶν αἰσθήσεων 


1010 : « Dixit enim insipiens in corde suo : Non 
est Deus !". » Atque, ut alibi quoque Psaltes : 
« Dixerunt : Non videbit Dominus, nee intelliget 
Deus Jacob !*. » Sed statim cos irridet, dicens : 
« Intelligite nunc, insipientes in populo, et stulti, 
aliquando sapíte. Qui plantavit aurem , non audit? 
aut qui finxit oculos, non considerat !*? » Esset 
namque absurdissimum, et extremz dementizx, non 
dieam earere intelligendi facultate, hoc est intueri, 
aut audire quidpiam , non posse Deum, qui et no- 
bis ipsis, imo vero aliis omnibus sensuum indidit 
cognitionem. Postquam igitur facinorosorum homi- 
uum ausa, quzeque in abditis cubilibus patrata fue- 


rant, 122. prophet» Deus spectanda proposuit, C 


pomnanm: queque illis proeul dubio infligendam con- 
festim. o-tendit. Ita namque rursum ait : « Et incla- 
mavit in aurea meas voce magna , dicens : Appro- 
pinquavit ultio civitatis, et singula habuerunt vasa 
perditionis in manu sua. Et ecce sex viri venerunt 
exvia porte quz respicit ad Bora, et uniuscujusque 
securis [seu pelvis] in manu ipsius et vir unus in 
Wedio ipsorum vestitus podere, et zona sapphbiri 
super lumbos ejus. Et dixit audiente me : [te post 
ipsum in civitatem , et przescindite, et non parcatis 
oculis vestris , non miseremini senis et juvenis, 
virginis et infantis; et mulieres interficite ad inter- 
necionem, super omnes autem super quos est si- 


ἐνεφύτευσε γνῶσιν. Ἐπεὶ τοίνυν τὰ τῶν ὑδριστῶν 
τολμήματα, χαὶ τὰ ἐν τῷ χοιτῶνι τῶν χρυπτῶν πε- 
πραγμένα Ὁ φανερὰ τῷ προφήτῃ χαθίστησι 5 Θεὸς, 
ἔδειξεν εὐθὺς χαὶ τὴν ἕψεσθαι μέλλουσαν αὐτοῖς 
ἀδιάψευστον ? χόλασιν. Λέγει γὰρ οὕτω πάλιν" « Καὶ 
ἀνέχραγεν εἰς τὰ ὦτά μου φωνῇ μεγάλῃ, λέγων: 
Ἤγγιχεν ἡ ἐχδίχησις τῆς πόλεως * καὶ ἔχαστος εἶχε 
τὰ σχεύη τῆς ἐξολοθρεύσεως ἐν χειρὶ αὑτοῦ" xat ἰδοὺ ἕξ 
ἄνδρες ἤρχοντο Ex τῆς ὁδοῦ τῆς πύλης τῆς πρὸς Βορᾶν 
βλεπούσης, καὶ ἑκάστου πέλυξ ἐν τῇ χειρὶ αὑτοῦ, xal 
εἷς ἀνὴρ ἐν μέσῳ αὐτῶν ἐνδεδυχὼς ποδήρει xat ζώνῃ 
σαπφείρου ἐπὶ τῆς ὀσφύος αὐτοῦ. Καὶ εἶπεν ἀχούον- 
τός μου" Πορεύεσθε ὀπίσω αὐτοῦ εἰς τὴν πόλιν, καὶ 
κόπτετε, xa μὴ φείδεσθε τοῖς ὀφθαλμοῖς ὑμῶν " xal 
μὴ ἐλεήσητε πρεσδύτερον, χαὶ νεανίσχον, χαὶ παρ- 
θένον, καὶ νήπια, καὶ γυναῖχας ἀποχτείνατε εἷς ἐξ- 
άλειψιν - ἐπὶ δὲ πάντας ἐφ᾽ οὕς ἐστι τὸ σημεῖον, μὴ 
ἐγγίσητε. ». ᾿Αχούεις ὅπως ἄχρατόν τινα καὶ ἀπηνῆ, 
xa τοῖς λεληθότως δυσσεθεῖν ἑλομένοις ἐπιψηφίζεται 
κόλασιν; Ἐπαθρεῖ γὰρ τὴν ἑχάστου xapblav καὶ πε» 
ριεργάζεται Θεός" καὶ ὀλόῤῥιζον μὲν ἀπολύει τὸν 
ὑδριστὴν, καὶ τοῖς τῆς διψυχίας ἐγχλήμασιν ἔνοχον" 
χαταασφραγίζει δὲ τῇ ἄνωθεν χάριτι τὸν ὁλοτρόπως 
αὐτῷ προσχείμενον, χαὶ μόνον αὐτὸν εἰδότα Θεόν. 
᾿Αλλὰ τούτων μὲν ἅλις εἰς τὸ παρόν. Τὸ δὲ ὅπως 
ἡμᾶς ἀχόλουθον ἀναχεῖσθαι Θεῷ, φέρε δὴ μετὰ τοῦτο 


λέγωμεν. 


gnum, ne accedite **. » Audis quemadmodum severam quamdam et gravem in eos quoque qui ge 


eeeulte impietati 


addixerint, decernit ponam? Nempe uniuscujusque cor inspicit et scrutatur 


l'eus *! : atque injurium quidem, et simulationis criminibus obnoxium perdit radicitus, superna vero 
gratia obsignat qui se ipsi totum addixerit, ac solum ipsum Deum noverit. Sed hzc quidem hactenus in 
praesentia. Quemadmodum vero nos erga Deum affectos esse oporteat, post hzec disseramus. 

6. Sic igitur affirmo oportere primum omnium D  c'. Φημὶ τοιγαροῦν ἐγχατεῖρχθαι δεῖν ταῖς ἡμετέ- 


inesse animis nostris sinceram fidem, veram, et in 
nullo titubantem, de Deo qui unus est, ac naturz 
consentaneam opinionem. Ducet porro te ad banc 
manu prehensum sapientissimus Paulus, cujus sunt 
illa preclara : « Unus Dominus , una fides, unum 


355 Ezech. vini, 7-11. 
m. 1-7. ** Sap. 1, 6. 


" ibid. 19. 


1 Psal. xin, 4. 


pats ψυχαῖς, πρὸ μὲν τῶν ἄλλων ἁπάντων, εἰλικρινῆ 
τὴν πίστιν, ἀληθῆ xal xaz' οὐδὲν διαπίπτουσαν τὴν 
περὶ Θεοῦ τοῦ μόνου xal χατὰ φύσιν διάληψιν. Χειρ- 
αγωγήσει δὲ πρὸς ταύτην ὁ σοφώτατος Παῦλος, ἄριστα 
λέγων ὧδ'" « Εἷς Κύριος, μία πίστις, ἕν βάπτισμα, 
?? Ezech. 


18. Psa]. xcu, 7. ' ibid. 8, 9. 


Variz lectiones. 
| 2p. 6 Μελῳδός. 5 LE. τῷ vont) δεδραμένα. 5 χαθίστη. * 44A. ἀδιάφυχτον. 
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εἷς Θεὸς xai Πατὴρ πάντων, ὁ ἐπὶ πάντων P, xot A baptisma, unus Deus, et Pater omnium , qui 


διὰ πάντων, xal ἐν πᾶσι. » Βασιλεύει γὰρ χαὶ xat- 
ἄρχει τῶν ὅλων, xal διοιχεῖ, διὰ παντὸς τὰ πάντα 
ξωογσνῶν καὶ πρὸς τὸ εἶναι συνέχων ὁ θεὸς καὶ IIa- 
tho, δι᾽ Υἱοῦ ἐν Πνεύματι, οὐχ ὡς δι᾽ ὀργάνου τυχὸν 
καραληφθέντος εἰς ὑπουργίαν" σύνεδρον γὰρ ἔχει xal 
σύνθρονον αὐτῷ τὸν ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα θεὸν Λόγον, 
xai συμδασιλεῦον αὐτῷ τὸ ἴδιον Πνεῦμα. Ἐπειδὴ δὲ 
δύναμις καὶ σοφία τοῦ Πατρός ἐστιν ὁ Υἱὸς, τὰ πάντα 
ἐνεργῶν ἐν Πνεύματι, ὡς δυνάμεως καὶ σοφίας τῆς 
ἑαυτοῦ, τὰ πάντα πρὸς τὸ εἶναι συνέχει, χαὶ χατάρ- 
χει τῶν ὅλων ὁ Θεὸς xoi Πατήρ. Προῦποχειμένης 
τοιγαροῦν ἐν ἡμῖν, xal ἐν χρηπίδος τάξει προχατα- 
δληθείσης ἐν ταῖς ἡμετέραις καρβίαις τῆς ἀλοιδορή- 
«ou xai ἀνυπαιτίου πίστεως, τότε δὴ, τότε, xai λίαν 
εὐχαίρως, ποιήσαιμεν ἂν τὰ δι᾿ ὧν ἐσόμεθα λαμπροὶ, 
τουτέστι πᾶν εἶδος ἀρετῆς, xal τὰ ἐχ φιλοθέου 
γνώμης κατορθώματα. Ὥσπερ γὰρ « ἡ πίστις χωρὶς 
τῶν ἔργων νεχρά ἔστιν, » οὕτω xal τὰ ἔργα, μὴ 
προῦπαρχούσης ἐν ἡμῖν τῆς πίστεως, οὐχ ἔσθ᾽ ὅπως 
ὀνίνησί τι τὰς ἡμετέρας ψυχάς" ε Στεφανοῦται γὰρ 
οὐδεὶς, ἐὰν μὴ νομίμως ἀθλήσῃ.. » κατὰ τὸ γεγραμ- 
μένον. ᾿Ανὴρ μὲν γὰρ ὁ μὴ λίαν 4 ἐντριθὴς τῶν ἐν πα- 
λαίστραις τεχνῶν, χἂν ῥώμῃ τῶν ἄλλων διενεγχεῖν 
πιστεύεται τ, ἀλλ᾽ οὐδαμόθεν εὑρήσει τὸ xat ταῖς 
«ὧῶν στεφάνων φιλοτιμίαις ἐναδρύνεσθαι, μὴ οὐχὶ 
πρότερον εἰσθεδηχὼς τοὺς ὑπὲρ τῆς εὐχλείας ἀγῶ- 
νας, xai τῶν ἰδίων χατορθωμάτων ὁπτῆρα λαχὼν τὸν 
«οὔ σταδίου προεστηχότα. ᾿Αγωνιζώμεθα τοίνυν ὡς 
ἐν ὄψει Θεοῦ τὸν θεῖον αὐτοῦ τιμῶντες νόμον, καὶ εἰς 
τὸ δοχοῦν αὐτῷ, τὸν οἰχεῖον ἀπευθύνοντες βίον, διὰ τῆς 
εἰ: ἅπαν ὑποταγῆς, χαὶ τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀρίστοις 
θερμήν τε χαὶ ἄμαχον ἐπιθυμίαν ἐπιδειχνύωμεν, 
παριστάντες ἑαυτοὺς εἰς ὁσμὴν εὐωδίας τῷ τῶν ἁγίων 
ἀθλοθέτῃ Θεῷ. Καὶ ἡδονὴν μὲν ἀχάθαρτον ὡς ποῤ- 
ἑξωτάτω τῆς ἑαυτῶν ποιῶμεν ψυχῆς, τὰς δὲ ἐπὶ τοῖς 
αἰσχίστοις ἐπιθυμίας ὡς δυσέχπλυτον χηλίδα παραι- 
τώμεθα, καὶ δυσαπόνιπτον ἡγώμεθα μολυσμόν. Ἐν- 
νοῶμεν δὲ πρὸς τούτοις τὸ εἰρημένον παρὰ θεοῦ" 
« Ἅγιοι ἔσεσθε, ὅτι ἐγὼ ἅγιος. » Οὕὔτω γὰρ ὡσεὶ 
ix νεχρῶν ζῶντες παραστησόμεθα τῷ Θεῷ οὕτως 
ἐμᾶς ὁ χαθαρὸς προσδέξεται χαθαροὺς, οὕτω πρὸς 
μέθεξιν τῆς μυστικῆς εὐλογίας ἐρχόμενοι, παντὸς 
ἀγαθοῦ τὴν οἰχείαν ἕκαστος ψυχὴν ἀναπληρώσομεν. 


est super omnes, et per omnia, el in oimnni- 
bus **. » Regnat siquidem , et imperat univer. 
sis, gubernatque omnia, penitus vitam iis largiens 
eaque sustentans, Deus et Pater per Filium in Spi- 
ritu, non tanquam per instrumentum , cujus forte 
ministerio utatur : assessorem namque habet et 
ejusdem throni consortem ex ipso genitum Deum 
Verbum, simulque cum ipso dominantem proprium 
Spiritum. Verum quia virtus et sapientia Patris 
est Filius "5, omnia perficiens in Spiritu veluti virtu- 
tis et sapientie ipsius, universa in suo esse sus- 
tentat, et universis dominatur Deus et Pater. Prz- 
missa igitur ac fundamenti instar in cordibus no- 
stris primum omnium collocata integra et incorrupta 
fide, tum vero, et quidem opportune admodum, illa 
per qua illustres erimus, omne scilicet genus vir- 
tutis, el divino amore inflammatz mentis actioncs. 
exsequemur. 193 Ut enim « fides sine operibus 
mortua est **, » ita et opera, nisi prius insit in nobis 
fides, nihil prorsus animis nostris utilitatis afferunt : 
« Nemo etenim coronatur, nisi qui legitime certa- 
verit, » ut scriptum est δ. Quamvis enim aliquis 
in palzstrica arte admodum versatus sit, quamvis 
etiam robore aliis prasstare existimetur, nunquam 
tamen illum corone prerogativa honestàri contin- 
get, nisi prius certamina gloriz causa obierit , ac 
Stadii praefectum rerum ab ipso praeclare gestarum 
habuerit spectatorem. Certemus igitur in conspectu 
Dei, divinam ipsius legem in honore habentes, et. 
quo illi potissimum placuerit , vitz» nostr:e cursum 
dirigamus , ejusdem obsequio ubique addicti , tum 
nos ad optima quaque inflammatos, et insuperabili 
cupiditate incensos demonstremus, nosmetipsos si- 
stentes in odorem suavitatis przsidi in sanctorum 
certaminibus Deo. Atque impuram quidem volu- 
ptatem quam longissime ab animis nostris amande- 
mus, tum rerum turpissimarum cupiditates velut 
indelebilem maculam aversemur, et instar inquina- 
menti, quod vix abstergi queat, ducamus. Cogite- 
mus illud praterea pronuntiatum a Deo : « Sancti 
eritis, quoniam ego sanctus. sum **; » ita nos tan- 
quam a mortuis redivivos Deo sistemus , ita nos 


'puros purus excipiet ; ita ad communicationem 


Λέγει γὰρ διὰ Μωσέως ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης Θεός ᾿ p mystice benedictionis advenientes , omnibus bonis 


« Οὗτος ὁ νόμος τοῦ Πάσχα " Πᾶς ἀλλογενὴς οὐχ ἔδε- 
τῶι ἀπ᾽ αὐτοῦ * πάροιχος, xal μισθωτὸς οὐχ ἔδεται 
ἀπ᾽ αὐτοῦ, xal πάντα οἰχέτην τινὸς καὶ ἀργυρώνη- 
τον re puce rfc " αὐτὸν, xal τότε φάγεται ἀπ᾽ αὑτοῦ. » 
Αχούεις ὅπως τε χαὶ τίνα τρόπον χαθαρῶς xal 
ἀνεγχλήτως συνεσόμεθα τῷ Κυρίῳ ; Ἐξείργει μὲν γὰρ 
«ὃν ἀλλογενῇ, xal ὡς ἀνίερον ἀποπέμπεται πάροι- 
χόν τε xaX μισθωτόν. Καὶ ἀλλογενῇ μὲν νοήσεις τὸν 
«ἴς εἰς Χριστὸν πίστεως ἀλλότριον Ext. παντελῶς * 


* Ephes. iv, 5. ?' E Cor. 1, 34. ** Jac. ii, 26. 


nostram quisque mentem replebimus. Sic enim per 
Mosem Deus omnium Dominus loquitur : « Hxc 
lex Phase : Omnis alienigena non comedet ex eo; 
advena et mercenarius non comedet ex eo, et om- 
nem servum eujusvis, et pretio emptum, circumci- 
des eum , et tunc comedet ex ipso *". » Áudis quo- 
nam modo potissimum pure ac citra culpam nobis 
versari cum Domino liceat. Excludit siquidem alie- 
nigenam, ac veluti profanum arcet, tum advenam 


35 I] Tim. n, 5. ** Levit. xs, 44. " Exod. xu, 45. 


Variz lectioues. 
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quoque et mercenarium. Εἰ alienigenam quidem eum Α πάροιχόν γε μὴν, τὸν ὅτῳ πιστεύειν ἑδραίως οὐχ Evi, 


iutelliges qui a Christi fide omnino alienus est ; ad- 
venam aufem illum qui nondum in tide stabilis, sed 
in suam civitaten aut regionem, infidelitatem 
nempe, remeat quodaminodo ac revertitur, quem 
nos communi voce μεταδάτην nominamus : nam 
et ideirco proximum alienigenz locum est sortitus. 
Proximus namque ei qui nullatenus credidit, est 
qui fidem negavit. Sed quid hoc aio? imo vero 
multo hic deterior, suoque id testimonio Christi 
discipulus confirmabit, ita disserens : « Melius erat 
illis non cognovisse viam veritatis, 19/4 quam 
post agnitionem retrorsum converti a tradito ipsis 
sancto mandato **. » Rursum vero mercenarium 
illum esse affirmat, de quo jam vobiscum longior a 
nobis habenda oratio est. Narrant siquidem ad di- 
vinorum mysteriorum communionem quosdam ac- 
cedere, non impellente aliqua affectione mentis in 
Deum, necetiam reverentia erga fidem superante, sed 
magis ut spectantium benevolentiam aucupentur, et 


aliqua ex parte suis commodis ac negotiis inserviant. - 


Capiunt enim mercedem veluti quamdam divini 
amoris quem cauponantur, ex eorum frequentia qui 
pure diligunt , ut scilicet aliquid terrenum lucren- 
tur. Hypocrita igitur, et infelix, et ex eorum nu- 
inero qui merito ejiciuntur, est mercenarius. Ser- 
vos porro, aut pretio emptos non explodit penitus 
velut impios, sed circumcidi prius, et ita demum 
admitti, jubet. Quidnam vero hic intelligitur? Nos 


cum malorum dz:imonum cupiditatumque servi esse- C 


uus, redemit Christus, sibique servós mancipavit, 
ac pretii nomine pro omnium vita suum ipse san- 
guinem, et quod nostra causa gestaverat corpus 
erogavit. Nos igitur oportet ante circumcisos , tan- 
quam illius antiqu:e servitutis dedecore amputato, 
liberam Deique amantem vivendi consuetudinem 
Merum revocare , itaque adjungi Christo a quo 


empti sumus : ipsi namque nostram debemus vitam: 


Testisque hujus rei Paulusest dicens : « Unus enim 
pro omnibus mortuus est Christus, ut et qui vivunt 
jam non sibi vivant , sed ei qui pro ipsis mortuus 
est, et resurrexit ***. » Illud itaque velim cogitemus, 
vehementi amore erga nos affectum, quamvis Deus 
esset Verbum, et creaturam omnem, sensibilemque 


ὑπονοστοῦντα δὲ ὥσπερ καὶ εἰς ἰδίαν ἀποστρέφοντα t 
πόλιν J| χώραν, τὴν ἀπιστίαν, ὃν ἡμᾶς ἔθος με- 
ταθάτην ἀποχαλεῖν᾽ διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ γείτονα 
τῷ ἀλλογενεῖ τὴν θέσιν ἐχληρώσατο. Ἐγγὺς γὰρ τοῦ 
μηδὲ ὅλως πεπιστευχότος ὁ τὴν πίστιν ἀρνούμενος. 
Καὶ [τῇ τοῦτό φημι; πολὺ γὰρ μᾶλλον ἐν χείροπι, xat 
μαρτυρῆσει λέγων ὁ Χριστοῦ μαθητῆς ᾿ « Κρεῖττον 
γὰρ ἦν αὐτοῖς μὴ ἐπιγνῶναι τὴν ὁδὸν τῆς ἀλη- 
θείας, ἣ ἐπιγνοῦσιν εἰς τὰ ὀπίσω ἀναχάμψαι ἀπὸ τῆς 
παραδοθείσης αὐτοῖς ἁγίας ἐντολῆς. » Μισθωτὸν αὖ 
πάλιν ἐχεῖνον εἶναί φησι mept οὗ πολὺς ἡμῖν ἤδη 
xai μαχρὸς πρὸς ὑμᾶς δεδαπάνηται λόγος. Φασὶ γάρ 
τινας ἐπὶ τὴν τῶν θείων μυστηρίων ἱέναι μέθεξιν, 
οὐχ &x διαθέσεως τῆς εἰς Θεὸν παρωρμημένους, ἀλλ᾽ 


Β οὐδὲ αἰδοῖ τῇ περὶ τὴν πίστιν χεχρατημένους, χολα- 


χεύοντας δὲ μᾶλλον τῶν ὁρώντων τὴν εὔνοιαν, xal τι 
τῶν xa0' ἑαυτοὺς πραγμάτων ἐπιτελεῖν σπουδάζον- 
τας. Μισθὸν γὰρ ὥσπερ τινὰ τῆς εἰς Θεὸν χεχαπη- 
λευμένης ἀγάπης, τὴν ἐχ τῶν χαθαρῶς ἀγαπώντων 
ἁρπάζουσι συνδρομὴν, ἵνα τι χερδάνωτι χοσμιχόν. 
Ὑποχριτὴς οὖν &2a χαὶ δείλαιος᾽, xal ἐν τοῖς εὐλό- 
γως ἐξωθουμένοις ὁ μισθωτός. Τούς γε μὴν οἰχέτας fi 
ἀργυρωνήτους, οὐχ ὡς ἀνοσίους παντελῶς ἀποπέμ- 
ψεται α, προπεριτμηθῆναι 65 προστάξας, προσιέναι 
χελεύει. Καὶ τί τοῦτό ἐστιν: Οἰχέτας ἡμᾶς ὄντας τῶν 
πονηρῶν δαιμόνων, ἦτοι τῶν ἰδίων παθῶν, ἐξεπρίατο 
ὁ Χριστὸς, xai ἀργυρωνήτους ἀπέδειξε, δοὺς ἀντίλυ- 
τρὸον τῆς ἁπάντων ζωῆς τὲ ἴδιον αἷμα, xal τὴν Y 
δι᾽ ἡμᾶς πεφόρηχε σάρχα. Χρὴ τοίνυν ἡμᾶς προπε- 
ριτμηθέντας ὥσπερ, xal τῆς 'ἀρχαίας ἔχείνης δου- 
λείας ἀποτεμόντας τὸ αἶσχος, πρὸς ἐλευθέραν ἀνα- 
δραμεῖν χαὶ φιλόθεον ἕξιν, οὕτω τε χολλᾶσθαι τῷ 
πριαμένῳ Χριστῷ χρεωστοῦμεν γὰρ αὑτῷ τὴν οἱ- 
χείαν ζωήν. Καὶ τούτου μάρτυς ὁ Παῦλος, λέγων᾽ 
c Εἷς γὰρ ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἵνα οἱ ζῶντες μηχέτι 
ἑαυτοῖς ζῶσιν, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ αὐτῶν ἀποθανόντι xal 
ἐγερθέντι. ν» Ἐννοήσωμεν γὰρ ὅτι δριμεῖαν τὴν 
πρὸς ἡμᾶς τ ἔχων ἀγάπησιν, χαίτοι Θεὸς ὧν 6 Δό- 
τὸς, xaX ὅλην ὑπὸ πόδας ἔχων τὴν χτίσιν, αἰσθητὴν τε 
χαὶ νοητὴν, ἴσος τε ὑπάρχων χατὰ πάντα τῷ ἰδίῳ 
γεννήτορι, « xaX φῶς μὲν οἰχῶν ἀπρόσιτον » σὺν αὐτῷ, 
εὐχλείας τε καὶ δόξης τῶν ἁπασῶν ἀνωτάτω νιχήσας 
ὑπερδολὴν, « τεταπείνωυχεν ἑαυτὸν δι᾽ ἡμᾶς, μορφὴν 


et intelligibilem haberet imperio suo subjectam, tum D δούλου λαδὼν, » ἐν ὁμοιώματι τῷ καθ᾽ ἡμᾶς γενό- 


per omnia parenti zqualis exsisteret, « ac lucem 
inhabitaret inaccessibilem ** » cum ipso, omniuin- 
que supremum honoris οἱ gloriz fastigium przeter- 
pressus esset , « seipsum humiliasse nostra causa , 
forma servi accepta **, » factum in corpore nostri 
simili, ut universos a morte et corruptione libera- 
rct, « affigens propriz cruci quod contra nos fuerat 
chirographum, et triumphans in ipso, » quemadmo- 
dum scriptum est *!, « principatus et potestates , et 
principes tenebrarum harum 35, » ut omnia quidem 


vi, 12 


δ Il Petr. n, 21. ** II Cor. v, 14. 551 Tim. vi, 46. 3 Philipp. n, 7. 


μενος, ἵνα πάντας ἐξέληται θανάτου xal φθορᾶς, 
« προσηλώσας τῷ ἰδίῳ σταυρῷ τὸ καθ᾽ ἡμῶν χειρό- 
γρᾶφον, xaX θριαμδεύσας ἐν αὐτῷ, » χατὰ τὸ γε- 
γραμμένον, « ἀρχάς τε καὶ ἐξουσίας, xaX τοὺς χοσμο- 
χράτορας τοῦ σχότους τούτου" »ἵνα πάσης μὲν ἀνομίας 
ἐμφράξῃ τὸ στόμα, καθαροὺς δὲ ἡμᾶς ἀποδείξας διὰ 
«ἧς πίστεως, καὶ εἰς τὴν τῆς υἱοθεσίας ἀναχομίση 
τιμὴν. Ὑπέμεινε γὰρ τὸν σταυρὸν, xal τὸν τῆς σαρχὸς 
θάνατον, ἐμπαροινησάντων αὐτῷ τῶν ἀνοσίων Ἴου- 
δαίων. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἣν δυνατὸν χρατεῖσθαι αὐτὸν ὑπὸ 


*! Coloss. i, 16. 33 Ephes. 


Variz lectiones. 
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κατὰ φύσιν, ἀνέστη τριήμερος, σχυλεύσας τὸν ἄδην, 
ἀναπετάσας «olo χάτω τὰς ἀεὶ χεχλεισμένας πύλας, 
εἰρηκώς τε « τοῖς ἐν δεσμοῖς" Ἐξέλθετε, χαὶ τοῖς ἐν 
σχότει" ᾿Αναχαλύφθητε, » χατὰ τὴν τοῦ προφῆτου 
φωνήν. Κηρύξας τοίνυν χαὶ τοῖς ἐν φυλαχῇ πνεύμασι 
τὸν τῆς πίστεως λόγον, ἀνέστη τριήμερος, ὀφθείς τε 
τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, χαὶ βαπτίζειν αὐτοῖς ἐπιτά- 
ξας « πάντα τὰ ἔθνη, εἰς ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ 
Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, » ἀνέδη πάλιν εἰς 
οὐρανοὺς, ἡμᾶς εἰς αὐτοὺς ἀναχομίζων δι᾽ ἑαυτοῦ, 
ὅθεν αὑτὸν εἰσαῦθις ἐλεύσεσθαι πρασδοχῶμεν κριτὴν 
ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς, μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων. 
Ὥς οὖν μέλλοντες λόγον ἀποδοῦναι τῆς οἰχείας ζωῆς, 
καθβαρίσωμεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ σαρχὸς 
χαὶ πνεύματος, ἐπιτελοῦντες ἁγιωσύνην ἐν φόδῳ 
θεοῦ. Τότε γὰρ χαθαρῶς νηστεύσομεν, ἀρχόμενοι 
€f; μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς, ἀπὸ ἑδδόμης xaX εἰ- 
χάδος τοῦ Μεχὶρ μηνὸς, τῆς δὲ ἑδδομάδος τοῦ σωτη- 
ριώδους Πάσχα ἀπὸ δευτέρας τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, 
καταπαύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ ἑδδόμῃ τοῦ αὐτοῦ 
Φχρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ Σαδθάτου, ὡς τὸ εὐαγγελι- 
χὸν διαλαλεῖ χήρυγμα * ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπι- 
φωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ ὀγδόῃ τοῦ αὑτοῦ μηνὸς, συν- 
ἀπτοντες ἑξῆς xal τὰς ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας 
Πεντηχοστῆς. Οὕτω γὰρ βασιλείαν οὐρανῶν χληρο- 
νομήσομεν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ᾽ 
οὗ xai δι᾽ οὗ τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ σὺν τῷ συναϊδίῳ 
Πνεύματι δόξα εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


HOMILIA PASCHALIS X. 
τοῦ θανάτου, xatà τὸ γεγραμμένον. Ζωὴ γὰρ ὧν A impietatis ora obstrueret, nos autem puros per fidem 
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ostenderet , atque ad Dei filiorum eveheret dignita- 
tem. Crucem namque et corporis mortem sustinuit **, 
195 ab impiis Judzis ludibrio habitus. Sed fieri 
non poterat ut a morte detineretur, ut scriptum 
est **. Cum enim vita esset ex sui natura, tertia die 
resurrexit, spoliatis inferis, portasque perpetuo 
clausas iis qui infra degebant reseravit, dicens « iis 
qui vincti erant : Exite, et iis qui in tenebris : Re- 
velamini , » ut apud prophetam est **. Enuntiato 
igitur iis quoque qui in custodia detinebantur spiri- 
tibus fidei verbo **, die tertia surrexit, a suisque 
discipulis conspectus, iisque precipiens ut « bapti- 
zarent omnes gentes, in nomine Patris, et Filii, et 
Spiritus sancti 57, » ascendit rursum in celum, nos 
quoque illuc per seipsum inferens, unde illum ven- 
turum iterum exspectamus judicem in gloria Patris 


cum sanctis angelis. Tanquam igitur rationem vitze 


a nobis actz reddituri, mundemus nos ab omni in- 
quinamento carnis et spiritus, sanctificationem per- 
ficientes in. timore Dei. Tunc siquidem pure jeju- 
nabimus, inchoantes sanctam quidem Quadragesi- 
mam vicesima septima Februarii mensis, hebdoma- 
dam autem salutaris Paschze secunda mensis Aprilis ; 
absolventes autem jejunia septima ejusdem Aprilis 
mensis, vespere Sabbati, ut evangelici przeconii ser- 
mone utamur : festum autem diem celebrantes pro- 
xime illucescente Dominica, octava ejusdem mensis: 
deinceps adjungentes septem quoque sanct Pen- 


tecostes hebdomadas. Ita namque regni celorum hzreditatem consequemur in Christo Jesu Domino 
Aostro, cum quo et per quem Patri principio carenti , simu) et illi cozterno Spiritui gloria in sz- 


cula szculorum. Amen. 
AOTOS lr. 

a'. "Apa δὴ πάλιν ἡμᾶς ταῖς τῶν ἁγίων ἔπεαθαι 
δεῖν οἰἱυμένους φωναῖς" xai τῆς παρ᾽ ἐχείνοις συν- 
τϑείας. xav' ἴχνος ὥσπερ ἱέναι σπουδάζοντας, ὡς 
ἀδελφοῖς τε ἅμα xai τέχνοις μονονουχὶ καὶ χεῖρα 
«ρυτεῖναι φιλάλληλον, τὸ σεμνὸν δὴ τοῦτο λέγοντας 
πρόσρημα᾽ « Χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πα- 
τρὸς καὶ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, » ὃς χαὶ εἰσαῦθις 
ἡμῖν τὸν τριπόθητόν τε ὁμοῦ καὶ εὐχταιότατον του- 
vow τῆς ἁγίας ἑορτῆς ἀνέδειξε χαιρὸν, ὃν αὐτὸς ὁ 
μέγας καὶ περιφανὴς τῶν ἁγίων προφητῶν προαν- 
ἐφώνει χορὺς, διὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος μυστ- 
αγωγίας φωταγωγούμενος ,, xal τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν ἐσόμενα 
διὰ Χριπτοῦ προπαιδευόμενοης *. Τοιγάρτοι καὶ μέλος 
fitv τὸ θεῖον πνευματιχῇς ὥσπερ ἀνεχρούετο λύρας 
ὁ θεσπέσιος Δαδὶδ, ὁ ὃΣ τῶν ἀσμάτων ὡδίπως ἔχων 
ὁρᾶται τρόπος" « Εὐφρανθήτωταν οἱ οὐρανοὶ, καὶ 
ἀγαλλιάσθω ἡ γῇ χαρήτωσταν τὰ πεδία, χαὶ πάντες 
οἱ ἐν αὐτοῖς ἀπὸ προσώπου Κυρίου, ὅτι ἔρχεται 
χρίναι τὴν γῆν, xplvas τὴν οἰχουμένην ἐν δικαιοσύνῃ, 
καὶ λαοὺς ἐν τῇ ἀληθείᾳ αὑτοῦ. » ᾿Αλλ᾽ ὁ πάλαι 
προχεχηρυγμένος ὡς ἀφίξεται, καὶ ὀρθὴν καὶ ἀμώ- 


?? Hebr. xi, 9, 35 Ποιη. vi, 7. 


35 Isa. xpix, 9. 
| Cor. 1,5; l| Cor. n, ὃ. ' 


9? Psal. xcv, 11. 


IOMILIA X. 

1. Rursum igitur nobis sanctorum vocibus uten- 
dum esse arbitramur, eorumque consuetudinis fere 
vestigiis insistendum', ut fratribus simul et filiis 
pene etiam dexteram mutus charitatis indicem por- 
rigamus, pleno illo gravitatis eloquio compellantes : 
« Gratia vobis, et pax a Deo Patre, et Domino Jesu 
Christo **, » qui ad nos iterum optatissimum ' hoc 
tempus atque amabilissimum sanctz festivitatis ad- 
duxit, quod magnusipse et illustris prophetarum cho- 
rus przcinebat,mystica] Q9sancti Spiritus disciplina 
illustratus , quzeque nobis eventura erant per Chri- 
stum preenuntians. Itaque et carmen divinum velut e 
lyra spiritali nobis magnus ille David insonuit, habet- 
que se carminis ratio ad hunc fere modum : « Lz- 
tentur cceli, et exsultet terra; gaudebunt campi, ct 
omnia quz in eis sunt, a facie Domini, quia venit 
judicare terram, judicare orbem terre in equi- 
tate, et populos in veritate sua ?**. » Sed quem olim. 
venturum prenuntiaverant, rectamque et omni re- 
prehensione vacuam de iis quze apud nos flunt senten - 
tiam laturum, non jam is sperato gaudio, sed rcbus 


1* [ Petr. nr, 19. ? Matth. xxvnr, 19. ?* Rom. 1, 7; 


. Varig lectiones. 
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ipsis animos oblectavit. ÀAdvemt siquidem extremis A prtov ἐν τοῖς xa0* ἡμᾶς ἐξοίσει τὴν ψῆφον, οὐχ ἐν 


seculi temporibus , quemadmodum sacrarum divi- 
narumque Litterarum fides pollicebatur. « Judicavit 
orbem terre in aequitate, » ut psallentis voce indi- 
catum est. Judicavit autem , quomodo? nempe iis 
qui peccaverunt condemnatis, constitutisque in eos 
poenis qui divinas leges jam olim neglexerant. Ve- 
rum quomodo rursum cum veritate congruit quod 
ipsemet de seipso clamans ait: « Non enim misit 
Deus Filium in mundum, ut judicet mundum, sed ut 
salvetur mundus per ipsum ^? »Etquidem quicunque 
sapiet, opinor, fatebitur, acerbum quidpiam in eos 
qui peccaverunt statuere, et adversus illos senten- 
tiam ferre, non ejus esse qui servet, sed illius potius 
qui malum paret , omnique spe veniz sublata , pec- 
catorum rationem reposcat. Quomodo igitur venit 
non ut judicet mundum, sed ut salvet mundum, si 
illum acerba sententia condemnavit? Atqui nemo, 
ut arbitror, erit tam demens , ut ipsam veritatem 
aliqua in re mentiri posse existimet. Quo pacto 
igitur judicavit terram? hoc enim psalmographi 
verba clamabant. Gravis quidam in nos insurrexit 
tyrannus, et ex immoderata cupiditate dominatum 
usurpavit Satanas, ille quidem instar fulguris extra 
sanctorum angelorum coetum pracipitatus , atque 
omni quz ipsi inerat gloria, dignitatisque ornamen- 
tis omnibus spoliatus : « Ero namque similis Altis- 
simo *!, » dicere ausus est. Qui cum supernis decre- 
tis obsistere haud liceret, nec molestiam inferre 
justo vindici alia ratione posset, se ad bellum con- 
tra nos gerendum convertit. Ac dejecit quidem 
illico hominem de recto tramite, cumque illum ad 
id quod solum ipsi placuerat avertisset, atque a vera 
Dei cognitione abduxisset, suummet jam cultorem 
ac servum, qui ad Dei imaginem procreatus esset , 
127 effecerat , nobis siquidem injuste invidens, 
suoque capiti divin zqualitatis gloriam circum- 
dans; morbo namque opprimebatur antiquo, et ob ea 
in quibus deprehensus puniebatur gravius segrotans 
aperte jam sibi conciliare rerum omnium imperium 
ineditabatur. Ac veluti universum terrarum orbem 
sibi subjecisset, quasi res ἃ se procreatas prorsus 
aspernante Deo, vitamque nostram penitus fasti- 
diente, elato alte supercilio, humanz imbecillitati 


ἐλπίσιν ἔτι τὴν θυμηδίαν. ᾿Αλλ᾽ αὐτοῖς ἡμῖν ἀπέφηνε 
πράγμασιν᾽ ἐπιδεδήμηκχε γὰρ ἐν ἐσχάτοις τοῦ αἰῶνος 
χαιροῖς, χατὰ τὴν πίστιν τῶν ἱερῶν τε χαὶ θείων 
Γραμμάτων" « “Ἔχρινε τὴν οἰχουμένην ἐν διχαιο- 
σύνῃ, » χατὰ τὴν τοῦ Ῥάλλοντος φωνήν. Ἔχρινε δὲ 
πῶς ; καταδιχάσας ἄρα τὸν πεπλανημένον f) ποιναῖς 
ὑποθεὶς τοὺς πάλαι τῶν θείων ἀλογήσαντας νόμων. 
Εἶτα πῶς ἔτι λοιπὸν ἀληθεύει βοῶν αὐτὸς περὶ αὖ- 
τοῦ" « Οὐ γὰρ ἀπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸν γΥἱὸν εἰς τὸν 
χόσμον, ἵνα χρίνῃ τὸν χόσμον, ἀλλ᾽ ἵνα σωθῇ ὁ χόσμος 
δι᾽ αὐτοῦ ; » Καίτοι πᾶς τις ἂν, οἶμαι, τῶν εὖ φρο- 
νούντων ὁμολογήσειεν, ὅτι τῶν ἡμαρτηχότων τὸ χα- 
θαρίσαι τι τῶν δεινῶν, xal χαταψηφίσασθαι δέχην, 
οὗ τοῦ σώζοντος ἔργον, ἀλλὰ τοῦ χαχοῦν ἐθέλοντος 
μᾶλλον, καὶ συγγνώμης ἀπάσης δίχα τῶν ἤδη προ- 
επταισμένων ἑξαιτοῦντος τοὺς λόγους. Πῶς οὖν οὐχ 
ἦλθεν, ἵνα χρίνῃ τὸν χόσμον, ἀλλ᾽ ἵνα σώσῃ τὸν 


, Ἀόσμον, εἰ πιχρὰν ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν ψῆφον ὡρίσατο : 


'AXÀ' οὐχ ἂν, οἶμαι, τὶς εἰς τοῦτο μωρίας ἁλοίη 
πεσὼν, ὡς χατά τι τῶν 4 οἴεσθαι ψευδομυθεῖν 
δύνασθαι τὴν ἀλήθειαν. Πῶς οὖν ἔχρινε τὴν γῆν; 
τοῦτα γὰρ ἡμῖν ὁ τοῦ Ἑάλλοντος ἀναχεχράγει λό- 
Toc. Δεινὸς καθ᾽ ἡμῶν ἐγήγερται; τύρεννος, χαὶ 
χεχράτηχεν ix πλεονεξίας ὁ Σατανᾶς ἀστραπῆς 
μὲν δίχην τῆς τῶν ἁγίων ἀγγέλων πληθύος ἀπκὸο- 
τιναχθεὶς, ἔρημος δὲ παντελῶς τῆς ἐνούσης εὑ- 
χλείας αὐτῷ, xal τῆς τῶν ἀξιωμάτων ὑπεροχῆς ἀνα- 
δεδειγμένος᾽ « "Ἔσομαι γὰρ ὅμοιος τῷ Ὑψίστῳ, » 
τετόλμηχεν εἰπεῖν. Ἐπειδὴ δὲ ταῖς ἄνωθεν Ψήφοις 
ἀντιπράττειν οὐχ ἦν, xai λυπεῖν ἑτέρως οὐχ εἶχε 
τὸν ὅσιον χολαστὴν, εἰς τὸν καθ᾽ ἡμῶν ἐτράπετο πό- 
λεμον. Καὶ μεθέστη μὲν εὐθὺς τῆς εὐθείας ὁδοῦ τὸν 
ἄνθρωπον, παρατρέψας δέ ποι πρὸς τὸ αὐτῷ καὶ μόνον 
δοχοῦν, xal τῆς ἁληθοῦς ἀποχομίσας θεογνωσίας, 
οἰχεῖον ἤδη προσχυνητὴν καὶ λατρευτὴν b τὸν xat 
εἰχόνα Θεοῦ γεγονότα χαθίστη" φθόνον δὲ ε τὸν xa' 
ἡμῶν ὠδινήσας ἄδιχον͵ δόξαν δὲ τὴν ἰσόθεον τῇ 
οἰκείᾳ περιτιθεὶς χεφαλῇ" ἀρχαίῳ γὰρ ἐνιχᾶτο πάθει: 
καὶ τὰ, ἐφ᾽ οἷσπερ ἁλοὺς ἐχολάζετο, νοσῶν ἀγριώτε- 
pov, ἀναφανδὸν ἤδη χατορθοῦν ἐσχέπτετο τὴν xaxà 
πάντων ἀρχήν. Ἅπασαν δὲ ὥσπερ τὴν οἰχουμένην 
ἑλὼν ὑπὸ χεῖρας, ὡς τῶν ἰδίων χτισμάτων ἀφειδή- 
σαντος παντελῶς τοῦ Θεοῦ, καὶ ποιεῖσθαί τινα λόγον 


barbarus insultabat, dicens : « Universum orbem D οὐκ ἀξιοῦντος ἔτι τῆς ἡμετέρας ζωῆς, τὴν ὀφρὺν 


terrarum manu capiam tanquam nidum, et quasi 
derelicta ova tollam, et non erit qui effugiat me, 
vel resistat mihi *. » Quz: cum diceret, illa vicissim 
audivit ab omnium rerum imperatore Deo: Quem- 
admodum vestis sanguine infecta munda non erit, 
sic neque tu eris mundus, eo quod terram meam 
perdidisti, et populum meum occidisti. Non enim 
permanebis in perpetuum **. Deus igitur qui ty- 
rannidis finem ipsi interminatus fuerat, cum nostra 


ὑψηλὴν ἀνατείνας ὁ βάρδαρος, τῆς ἀνθρωπίνης ἀσθε- 
νείας κατεσοδαρεύετο, λέγων᾽ « Τὴν οἰχουμένην ὅλην 
«jh χειρὶ καταλήψομαι ὡς νοσσιὰν, χαὶ ὡς χαταλε- 
λειμμένα ὠὰ ἀρῶ᾽ καὶ οὐχ ἔστιν, ὃς διαφεύξεταί με, 
ἣ ἀντείπῃ μοι. » Καὶ τοῦτο λέγων, ἀντήχουε παρὰ 
τοῦ τῶν ὅλων χρατοῦντος Θεοῦ: Ὃν τρόπον ἱμά- 
τιον ἕν αἵματι πεφυρμένον, οὐχ ἔσται χαθαρὸν, 
οὕτως οὐδὲ σὺ ἔσῃ χαθαρὸς, διότι τὴν γῆν μου ἀπ- 
ὦλεσας, καὶ τὸν λαόν μον ἀπέχτεινας. Οὐ μὴ μείνης 


** Joan. im, 17. *! ]sa. XIV, 14. 45 Isa. x, 14. 48 Isa. xiv, 20. 94. 
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εἰς τὸν αἰῶνα χρόνον. Ὁ τοίνυν τῆς τυραννίδος A causa factus est homo, quippe cum illud tempus 


αὐτῷ τὴν συντέλειαν ἀπειλήσας Θεὸς, ὅτε δι᾽ ἡμᾶς 
γέγονεν ἄνθρωπος, ὡς ἤδη παρόντος χαιροῦ, καθ᾽ 
ὃν ἔδει πιχρὰς ἐἑξαιτεῖσθαι δίχας τὸν ἀλαζόνα xal 
μιαιφόνον, « ἔχρινε τὴν οἰχουμένην ἐν διχαιο- 
σύνῃ. » Ἐδίχασε γὰρ αὐτῷ τε xal ἡμῖν" καὶ τὸν 
μὲν ἄδικόν τε xal πλεονέχτην εὑρὼν, « σειραῖς 
ζόφου ταρταρώσας, xa:à τὸ γεγραμμένον, παρ- 
ἐδωχεν εἰς χρίσιν » μεγάλης ἡμέρας τηρεῖσθαι xo- 
λασθησόμενον. Τοὺς δὲ χατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην 
τῶν τῆς ἁμαρτίας ἀπέλυσε δεσμῶν, δικαιώσας τῇ 
κίστει, xal πρὸς τὸν ἀρχαῖον αὖθις ἀναχομίσας ἁγια- 
σμόν. τι γὰρ ἐχεῖνον εὐθύνεσθαι δεῖν, ἐφ᾽ οἷς εἰς 
ἡμᾶς πεπλῃμμέληχεν, Ex μαχρῶν αἰτοῦντες φαινό- 
μεθα χρόνων, συνήσεις δὲ μάλα ἃ τοῖς τοῦ Μελῳδοῦ 
προσχὼν ῥήμασιν, ὅτε τὸ χοινὸν ὥσπερ τῆς ἀνθρω- 
κότητος εἰσχεχόμιχε πρόσωπον, προσπίπτων τε ἅμα 
θεῷ χαὶ λέγων᾽ « Ἐξεγέρθητι καὶ πρόσχες τῇ χρίσει 
μου, ὁ Θεός μου, xaX ὁ Κύριός pov εἰς τὴν δέχην 
μου. » Ὅτι τε πάλιν τῆς μὲν τοῦ διαδόλου τυραννί- 
δος χατεδίχασεν ὁ Σωτὴρ, ἐλευθέρους δὲ ἡμᾶς ἀπο- 
φήνας, ἑαυτῷ χατεχτήσατο, πῶς οὐχ ἂν γένοιτο 
καντὶ τὸ * σαφὲς, βοῶντο f. ἐν εὐαγγελλικοῖς συγ- 
τράμμασι" « Νῦν χρίσις ἐστὶ τοῦ αἰῶνος τούτου’ νῦν 
ὁ ἄρχων τοῦ αἰῶνος τούτου ἐχόληθήσεται ἔξω, χἀγὼ 
ὅταν ὑψωθῶ Ex γῆς, πάντας ἑλχύσω πρὸς ἐμαυτόν ;» 
Ὃ λέγων ἀρτίως, οὐχὶ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας 
ἀφῖχθαι πρὸς ἡμᾶς, ἧτοι ἀπεστάλθαι παρὰ τοῦ Θεοῦ 
χαὶ Πατρὸς, ἵνα χρίνῃ τὸν χόσμον, νῦν ἔφη χρίσιν 
εἶναι τοῦ χόσμου ; Πρόδηλον οὖν ἄρα, χαὶ οὐδαμόθεν 
ἀμφίλογον, ὅτι δεδιχαίωχεν ἡμᾶς, χατεψηφίσατο δὲ 
τὴν ἀπώλειαν τοῦ μιαιφόνου θηρός. ᾿Εχόέδληται γὰρ 
ἔξω, τουτέστιν, εἰς ἀχρειότητα παντελῇ, καὶ τῆς χατὰ 
τῶν ἀδιχησάντων ἀρχῆς. Σταυρωθεὶς γὰρ ὑπὲρ πάν- 
των xal διὰ πάντας ὁ Ἐμμανονὴλ, αἵματι τῷ ἰδίῳ 
τὴν ἁπάντων ζωὴν ἐξεπρίατο, xat συνῆψε δι᾽ ἑαυτοῦ 
τῷ Θεῷ xat Πατρὶ τὸ τῆς ἀρχαίας οἰχειότητος ἀπο-- 
σχιρτῆσαν γένος. « Μεσίτης γάρ ἔστι Θεοῦ xa ἀν- 
θρώτον, » χατὰ τὸ γεγραμμένον, ἀῤῥήτῳ τινὶ συν- 
6b xepá3a; τὸ νοούμενον, ἐν ταὐτῷ δὲ ὑπάρχων ἄν- 
θρωπός τε χαὶ Θεός" διά τε τοῦτο τῆς μὲν τοῦ τεχόν- 
τος οὐσίας φυσιχῶς ἐξημμένος, ἡμῶν δὲ ὡς ἄνθρω- 
πος. Οὐ γὰρ ἣν ἑτέρω: δύνασθαι διασωθῆναί ποτε τὸ 
φθείρεσθαι περυχὸς, χαὶ εἰς πεπηγμένην ἔφεσιν ἀρετῆς 


advenisset, quo tristes ab insolente et sanguinario 
exigi poenas oporteret, « judicavit mundum in ju- 
stitia **. » Disceptavit namque inter ipsum et nos, 
cumque illum injustum cupidumque deprehenderit, 
« lrenebrarum catenis alligatum tartaro, quemadmo- 
dum scriptum est, tradidit in judicium » magni 
diei reservari cruciandum "δ. Nos autem in uni- 
verso orbe a peccati vinculis absolvit, justificans 
per fidem, atque ad antiquam sanctitatem denuo 
revocavit. Nam ille quidem ut puniretur, ob ea quie 
in nos peccaverat jamdiu postulabamus; quod qui- 
dem facile intelliges, si Psalmographi verbis ani- 
mum advertas, cum unam veluti nature humanz 
personam inducit, quz: sic Deum supplicabunda 


B alloquitur : « Exsurge, et intende judicio meo, Deus 


neus, et Dominus meus in causam meam **. » Rur- 
sum vero diaboli tyrannidem a Salvatore proscri- 
ptam, nosque ab eo in libertatem assertos ac vin- 
dicatos fuisse, quis non, certo cognoscat, eodem 
clamante in Evangelio? « Nunc judicium est mundi, 
nunc princeps hujus mundi ejicietur foras, et ego 
si exaltatus fuero a terra, omnia traham ad me 
ipsum ". » Qui nuper non ea se de causa venisse 
dixerat, atque a Deo et Patre missum ut judicet 
mundum, « Nunc, ait, judicium est mundi. » Cer- 
tissimum igitur, nec ulla ex parte ambiguum est, 
198 nos quidem fuisse justificatos, decretum vero 
interitum sanguinariz bestix. Ejectus est enim fo- 
ras, hoc est, viribus omnino spoliatus, et imperio 
quod in eos qui peccaverant obtinebat, privatus. 
Crucifixus etenim pro omnibus Emmanuel, suo 
sanguine omnium vitam redemit, suaque opera, 
genus quod ab antiqua conjunctione defecerat, Deo 
et Patri adjunxit : « Mediator est namque Dei et 
hominum, » quemadmodum scriptum est "δ, qui na- 
turam intelligibilem ineffabili quadam coalitione 
permiscuit, estque ideminet homo simul et Deus, 
ac proinde parentis substantix copulatus secundum 
naluram, nostre vero qua homo. Nec enim aliter 
servari poterat quod natum fuerat corruptibile, nec 
ad firmam et solidam virtutis cupiditatem provebi 
quod instabile et fluctuans, nisi ad ejus communio- 
nem descendisset splendor Dei et Patris, hoc est 


ἀναθῆναιτὸ σεσαλευμένον, el μὴ καταδέδηχεν εἰς χοι- D Filius, qui nulli corruptioni aut mutationi est 


γωνίαν τὴν πρὸς αὐτὸ τὸ τῆς τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς 
οὐσίας ἀπαύγασμα, τουτέστιν ὁ Υἱὸς ἀπάσης τε φθο- 
ρᾶς ἀμείνων ὑπάρχων χαὶ τροπῆς, μᾶλλον δὲ ἄδατον 
ἔχων παντελῶς τοῖς τοιούτοις τὴν φύσιν. 'Em' οὖν 
τούτοις ἅπασι τὰ τῆς ἡμετέρας ἑορτῆς συνθήματα" 
χαὶ « χαίρουσι μὲν οὐρανοὶ, ἀγαλλιᾶται δὲ τὰ πε- 
δία, » χατὰ τὴν τοῦ Ῥάλλοντος φωνήν. Συγχαέρει 
γὰρ τοῖς ἐπὶ γῆς τὰ οὐράνια τάγματα. Καὶ γοῦν 
εὑρήσομεν λέγοντας τοὺς ἁγίους ἀγγέλους, ὅτε Χρι- 


** Psal. xcv, 15. "5 Il Petr. 11,4. 
xcv, dl. "* Lue. n, 14. 


δὴ Psal. xxxiv, 25. 


obnoxius, sed ea preditus natura ad quam nibil 
ejusmodi queat pertingere. Sunt igitur hzc omnia 
nostra festivitatis tesserze noLeque , ac « lztantur 
quidem coli, et exsultant campi, » quemadmodum 
Psaltes ait 5. Congaudent namque terrestribus coce- 
Jestium exercituum ordines. Inveniemus siquidem 
quo tempore natus est Christus sanctos angelus 
acclamantes : « Gloria in excelsis Deo, et in terra 
pax, in hominibus voluntas bona **. » Christus ct- 


v Joan. xu, 24, 32. "D Tim. n, 5. ** Psal. 


Varie lectiones. 


ὁ 1, εὖ μάλα. — * (4A. παντὶ τῳ. 
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enim « pax est universorum, » ut in Scripturis te- Α στὸς ἐγεννήθη’ « Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ, xaX ἐπὶ γῆς 


statum est *!, qui voluntariam pro nobis exinanitio- 
nem subiit **, ac nostra causa factus est unus ex 
nobis, nec nature nostrz:e modulum contempsit, nec 
servilis figurze paupertatem erubuit, ut nos quoque 
tum per fidem in ipsum, tum per sanctum baptisma 
Spiritui communicantes ὅδ, in ipsius mores ac vitam 
transformati, ejus qui nos procreavit imagine splen- 
deamus. Nos etenim per veram et incorruptam fi- 
dem quodammodo conformari Deo, et animis no- 
stris per Christi leges et instituta divine nature 
characterem imprimi disces ex Paulo, iis qui se post 
divinum et celeste baptisma praeceptis legalibus 
rursum addixerant, dicente : « Filioli mei, quos 
iterum parturio, donec formetur in vobis Chri- 
stus**. » Formatur autem Christus in nobis non 
3lia ratione, quam per fidem inculpatam, et evan- 
gelicam vivendi rationem : « Non enim in vetustate 
littere , sed in novitate spiritus '^ » 199 ambu- 
lare necesse est eos qui ad Beum pergere deside- 
rant. Quod, opinor, in nobis quoque pariter contin- 
gere facile animadvertas, si boni cujuscunque de- 
siderio, nostr: mentis veluti nervos intendentes, 
sanctissimum hoc jejunium, ex quo veluti parente 
omnis ad nos puritas perventura sit, amplectamur : 
cibo quidem exiguo moderate contenti, tum in eo 
cibo quo vescimur condimentorum delicias asper- 
nantes, ut rhentis quoque acie subtiliore utamur. 
]ilud etiam praterea cogitantes, ad animarum no- 


εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις εὐδοχία. » Χριστὸς γάρ ἔστι 
« πάντων ἡ εἰρήνη, » χατὰ τὰς Γραφὰς, ἐθελούσιον 
ὑπὲρ ἡμῶν ὑπομείνας χένωσιν. Av ἡμᾶς δὲ γεγονὼς 
ἐν τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς, xaX ἡμετέρας φύσεως οὐχ ἀτιμά- 
σας τὸ μέτρον' οὐδὲ τῆς τοῦ δούλου μορφῆῇς ἐρυθριά- 
σας τὴν πτωχείαν, ἵνα καὶ ἡμεῖς διά τε τῆς πίστεως 
τῆς εἰς αὐτὸν, xaX τοῦ ἁγίου βαπτίσματος, ἐν μεῦ- 
ἐξει γεγονότες τοῦ Πνεύματος, εἰς τὴν αὐτοῦ πολιτείαν 
χαὶ ζωὴν ἀναμορφούμενοι, τὴν τοῦ ποιήσαντος ὑμᾶς 
ἀπαστράπτωμεν εἰχόνα. Ὅτι γὰρ ἡμᾶς ἡ ἀληθής 
τε χαὶ ἀχαπήλευτος πίστις ἀναπλάττει τρόπον τινὰ, 
πρὸς Θεὸν, καὶ τῆς θείας φύσεως ταῖς ἡμετέραις 
Ψυχαῖς διὰ τῆς ἐν Χριστῷ πολιτέίας ὁ χαραχτὴρ ἐν- 
στμαίνεται, μαθήσῃ, τοῦ ΠΙαύλου λέγοντος τοῖς εἰς 
νομιχὴν παλινδρομήσασιν ἐντολὴν, μετὰ τὸ θεῖόν τε 
χαὶ οὐράνιον βάπτισμα" « Τεχνία μου, οὖς πάλιν 
ὠδίνω ἄχρις δ οὗ μορφωθῇ Χριστὸς ἐν ὑμῖν. » Μορ- 
φοῦται γὰρ Χριστὸς ἐν ὑμῖν Β οὐχ ἑτέρως. εἰ μὴ 
διὰ πίστεως ἀνεγχλήτον, καὶ πολιτείας εὐαγγελιχῆς" 
« Οὐ γὰρ ἐν παλαιότητι γράμματος, ἀλλ᾽ ἐν χαινό- 
σπῆτι πνεύματος » περιπατεῖν ἀναγχαῖον τοὺς, of γε 
βαδίζειν ἱέντας i πρὸς Θεόν. “Ὅπερ Bv, οἶμαι, xoi 
ἐφ᾽ ἡμῶν αὑτῶν ἐνεργηθείη xaXax , ὅταν ἐφέσει τῇ 
εἰς ἅπαν ὁτιοῦν ἀγαθὸν, τὸν οἰχεῖον ὥσπερ νευρώ- 
σαντες νοῦν ὡς ἁπάσης ἀγνείας ἡμῖν ἐσομένην μη- 
τέρα, τὴν εὐαγεστάτην ταύτην νηστείαν παραδεξώ- 
μεθα ὀλιγοσιτίαις μὲν σωφρόνως ἀρχούμενοι, xal 
ἀχαρυχεύτου περιεργίας ἐλευθέραν τῶν ἐδωδέμων 


sirarum sanctitatem laborem corporis haud suffi- C τηροῦντες τὴν μέθεξιν, ἵνα καὶ τὸν τῆς διανοίας ἀπὸο- 


cere, nec satis esse quibusdam ad virtutem pro- 
bandam si cibo abstineant, nisi simul opera purita- 
tis et integritas vitz: cum jejunii laude conjungan- 
tur, οἱ pari gradu procedant. Existimo namque 
oportere, quin potius ex omnibus maxime necessa- 
rium esse autumo, Christi cultui perfecte omnino 
intentos esse, nec alio insipienter declinantes, a 
recta via deflectere, ac relicta facili semita, per 
quam ad Deum iter est, per prerupta deferri, ac 
tese demum diaboli arbitrio temere permittere. 
« Nemo enim potest, ut Salvator ait, duobus domi- 
nis servire; vel enim unum odio habebit, eL alte- 
rum diliget; vel unum sustinebit, et alterum con- 
temnet **, » Abdicemus igitur illum qui non est Do- 
minus, Satanam dico, ut verum ac germanum Do- 
minum diligamus. Quisnam vero apud nos dilectio- 
nis modus esse debeat, indicabit ipse nobis per 
semetipsum Dominus, dicens : « Qui diligit me, 
mandata mea servat "". » Qui vero Salvatoris man- 
datorum germani observatores sunt, sinceram atque 
inviolatam pietatem tuentur, ac diaboli cupiditati 
nullatenus obnoxii, peccati jugum excutiunt et Sspi- 
ritum libertatis assumunt, omnem quidem absonam 


*! Ephes. i1, 14. 


5! Philipp. n, 6. 
5! joan. xiv, 15. pp. n 


9 Hebr. vi, 4. 


λεπτύνωμεν ὀφθαλμόν. Πλὴν εὖ μάλα πρὸς τούτῳ 
χἀχεῖνο γινώσχοντες, ὡς οὐχ ἀπόχρη πρὸς ἁγιασμὸν 
ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς ὁ τῆς σαρχὸς πόνος, οὐδ᾽ ἂν 
ἐξαρχέσαι τισὶ πρὸς ἐπίδειξιν ἀρετῆς τῆς ἀσιτίας 
τὸ χρμα" μὴ οὐχὶ τῆς ἐν ἔργοις ἁγνείας, xaX τῆς τοῦ 
βίου σεμνότητος συμπαρεζευγμένον ἱ τρόπον τινὰ, χαὶ 
τῷ τῆς νηστείας συνθεουσῶν χαυχήματι. Χρῆναι γὰρ 
οἶμαι, μᾶλλον δὲ εἶναί φημι τῶν ἀναγχαιοτάτων τὸ 
τελείως τε xaX ὁλοτρόπως τῇ εἰς Χριστὸν ἀναχεῖσθαι 
λατρείᾳ" xa μὴ ἑτέρωσέ ποι παρεχχλίνοντας 5 ἁμα- 
θῶς, τῆς εὐθείας ἐξοίχεσθαι, καὶ τρίδον ἀφέντας τὴν 
εὐστιδῇ 1 δι' ἧσπερ ἄν τις ἴοι πρὸς Θεὸν, τὴν ἀνάντη 
φέρεσθαι, xal πρὸς τὸ τῷ διαδόλῳ δοχοῦν ἀσυνέτως 
ἐχτελευτᾷν. « Δύναται γὰρ οὐδεὶς, χατὰ τὴν τοῦ 


D Σωτῆρος φωνὴν, δυσὶ δουλεύειν χυρίοις" ἣ γὰρ τὸν 


ἕνα μισήσει, καὶ τὸν ἕτερον ἀγαπήσει, T) τοῦ ἑνὸς 
ἀνθέξεται, χαὶ τοῦ ἑτέρου χαταφρονήσει. » Παρα!- 
κτητέον οὖν ἄρα τὸν οὐχ ὄντα δεσπότην, φημὶ δὴ τὸν 
Σατανᾶν, ἵνα τὸν ὄντως καὶ ἀληθῶς ἀγαπῶμεν Κύ. 
ριον. Τίς δ᾽ ἂν γένοιτο παρ᾽ ἡμῶν ὁ τῆς ἀγαπήσεως 
τρόπος, αὐτὸς δι᾽ ἑαυτοῦ φωταγωγήσει, λέγων ὁ Κύ- 
ριος᾽ « Ὁ ἀγαπῶν με, τὰς ἐντολάς μον τηρεΐξ. » Οἱ 
δὲ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἐντολῆς γνήσιοι φύλαχες, ἀνεξή.- 
δὲ Galat. 1v, 19. 


5 Rom. vri, 6. '* Matth. vi, 24. 
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τητον ἔχουσι τὴν εὐσέδειαν' xal τῆς ποῦ διαδόλου A atque impuram voluptatem superantes, tum cupidi- 


“πλεονεξίας οὐχ ἀνεχόμενοι, τὸν τῆς ἁμαρτίας àmo- 
σείονται ζνγὸν, xal πρὸς; ἐλευθέραν βλέπουσιν ἕξιν" 
καταθλοῦντες μὲν ἅπασαν ἔχτοπόν τε xal μυσαρὰν 
ἠδονήν᾽ τὰς δὲ τῆς σαρχὸς ἐπιθυμίας τοῖς ἐξ ἀσχή- 
σεως νεχροῦντες πόνοις. Καὶ αὐτοῦ δὲ τοῦτο βοῶντος 
ἀχούσῃ τοῦ Παύλου * « Οἱ γὰρ τοῦ Χριστοῦ Ἰησοῦ, 
τὴν σάρχα ἐσταύρωσαν σὺν τοῖς παθήμασι χαὶ ταῖς 
ἐπιθυμίαις. » Οὐχοῦν, ἐρῶ γάρ τι πάλιν παρὰ τοῦ 
Παύλου λαθὼν, « Εἰ ζῶμεν πνεύματι, πνεύματι xal 
στοιχειοῦμεν "^, νεχροῦντες τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, 
τουτέστι πορνείαν, ἀχαθαρσίαν, πάθος, ἐπιθυμίαν 
καχὴν, xai τὴν πλεονεξίαν παριστάντες δὲ μᾶλλον 
ἑαυτοὺς εἰς ὀσμὴν εὐωδίας, » κατὰ τὸ γεγραμμένον, 
καὶ θυσίαν ὥσπερ τινὰ πνευματιχὴν οἰχείαν ἀνατι- 


θέντες ζωὴν τῷ φιλαρέτῳ Θεῷ. Πόνων γὰρ τῶν &va- Β 


θῶν ὁ καρπὸς ἔσται πάντως εὐχλεῆς. Μὴ γὰρ δή τις 
οἰέσθω τῶν xa0' ἡμᾶς, ὡς ἀχονιτὶ μὲν χατορθώσει 
τὸ ἀγαθὸν, ἱδρῶτος δὲ οὐδενὸς εἰς πεῖραν ἐλθὼν, τῆς 
ἁμαρτίας χαταχαυχήθησεται.Δεινὸς γὰρ ἀντιπράττειν 
ὁ Σατανᾶς, καὶ τοῖς ἐξ ἀπάτης διαχωλύμασι παρα- 
ποδίζειν ἱκανὸς τῶν ὀρθῶς τε xal ἀνεγχλήτως βιοῦν 
ἑλομένων τὴν διάνοιαν, καὶ τοὺς ἤδη βλέποντας εἰς 
χατόρθωσιν ἀρετῆς παραλύσαι πόνους. Παραληψό- 
.u 0a δὲ πρὸς ἀπόδειξιν τῶν εἰρημένων, σαφῇ τε xal 
ἀναμφίλογον, τὰ ἐν τῇ Ἐξόδῳ, βιόλίον δὲ τοῦτο Μω- 
σαϊχὸν, δεδραμένα τε χαὶ γεγραμμένα. Εἰχόνας γὰρ 
ὥσπερ χαὶ τύπους ἐναργεστάτους τῶν ἀφανεστέρων 
τὰ ἐμφανῆ χαθίστη Θεὸς, χαὶ ὅσαπερ ἄν τι; τοῖς 
ἀρχαιοτέροις χατίδοι συμδεθηχότα, ταῦτα τῶν ἐν 
παραδύστῳ xol νοητῶν εἰς ἀπόδειξιν ἑαυτῷ πα- 
ραϑεὶς, οὐκ ἂν ἁμάρτῃ τοῦ πρέποντος. Καὶ γοῦν ὁ 
θεσπέσιος Παῦλος τοῖς περὶ τούτων ἡμῖν συμφέρεται 
λόγοις, (bl πως ἀναχεχραγὼς, xai λέγων περὶ τῶν 
ἀρχαιοτέρων’ « Ὅτι δὲ ταῦτα τυπιχῶς συνέδαινεν 
ἐχείνοις, ἐγράφη δὲ πρὸς νουθεσίαν ἡμῶν. » Ἔστι 
τοίνυν ἐξ ἀρχαίας ἱστορίας χαθάπερ ἐν πίναχι λε- 
πτῶς ἰδεῖν διαγεγραμμένον, τήν τε τοῦ διαθόλου 
πλεονεξίαν, ἦν ἐποιήσατο χαθ᾽ ἡμῶν ὁ πάντα τολμῶν 
εὐχόλως, χαὶ ὅτι τοῖς εἰς ἐλευθέραν ἰοῦσιν ἕξιν τε 
καὶ προθυμίαν, δριμὺς ὑπαντᾷ τοὺς τῆς ἀμαρτίας 
ὄρους ἐχτρέχειν οὐχ ἐῶν’ ἐμφιλοχωρεῖν δὲ μᾶλλον 
ἐπαναγχάζων αὐτῇ, xat οὐχ ὁλόχλῃρον ἐπιτελεῖσθαι 
χελεύων τὴν εἰς Θεὸν εὐλάδειαν" χαὶ ἄρα τις 5 ἕληται 


tates carnis laboribus exercitationis interimentes. 
Atque id Paulum quoque ipsum clamantem audias: 
« Qui Christi sunt, carnem suam crucifixerunt cum 
vitiis et concupiscentiis **. » Igitur, dicam enim 
hoc quoque a Paulo mutuatus : « Si spiritu vivimus, 
spiritu et ambulemus **, » Mortificantes itaque 


membra quas sunt super terram : fornicationem, 


immunditiam , concupiscentiam , cupiditatem ma- 
lam, avaritiam *^, exhibentes potius nos ipsos in 
odorem suavitatis, » ut scriptum est *!, ac veluti 
spiritalem hostiam virtutum amanti Deo vitan no- 
swam offerentes. 190 Laborum etenim in rebus 
bonis susceptorum fructus erit omnino gloriosus. 
Nec enim nostrum quispiam existimet, se citra pul- 
verem, atque oscitantem virtutis perfectz laudem 
assecuturum, ac sudoris omnino expertem de pec- 
cato triumphaturum. Vehemens namque adversarius 
est Satanas, quique per fraudem ac dolum eorum 
animis qui rectam et inculpabilem vitam elegerunt, 
impedimenta objicere, et eorum qui a virtutis per- 
fectione propius absunt, labores infringere facile 
possit. Sed ad eorum que diximus probatiouem 
certam minimeque dubiam, que in Exodo (Mosis 
autem hic liber est) gesta ac scripta sunt, assuma- 
mus. Obscuriorum etenim rerum velut imagines et 
exemplaria maxime illustria in rebus apertis atque 
obviis constituit Deus, et quaecunque antiquis con- 
tigisse quispiam animadverterit, δὶ ca sibi ad re- 
rum abditarum atque intelligibilium explicationem 
proponat, a vero nequaquam aberret. Et quidem 
nobiscum hac in re divinus Paulus consentit, sic de 
antiquis alicubi clamans ac dicens : « Quoniam hzc 
in figuris illis contingebant, scripta sunt autem ad 
instructionem nostram **. » Licet igitur in antiqua 
historia, velut in tabula subtiliter descriptam in- 
tueri tum diaboli cupiditatem quam adversum nos 
adhibuit, qui in omnibus est ad audendum proje- 
ctus, tum quo pacto iis qui ingenuos spiritus ac 
dignam homine libero alacritatem assumunt, sese 
asper abjiciat, nec extra peccati limites egredi per- 
mittat, sed in eo potius hzrere et immorari cogat, 
ac religionem minime perfectam Deo prestari ju- 
beat ab eo quoque qui de vita reete instituenda 


φρονεῖν ὀρθῶς. Τίς οὖν ἄρα τῆς ἱστορίας ὁ λόγος, D consilium ceperit. Quznam igitur sit historiz series 


χαιρὸς, ὡς ἔοιχεν, εἰπεῖν. 

β΄. Λελήστενταί ποτε τὴν τῆς ἀρχαίας ἐλευθερίας 
τιμήν τε xai δόξαν ὁ ᾿Ισραΐλ' ὁ γάρ τοι τῶν Αἰγυ- 
πτίων ὠμότατος τύραννος, σχληρὸν μὲν αὐτοῖς τῆς 
δυυλείας ἐπετίθει τὸν ζυγὸν, οὐχ ἀνεὶς δὲ τῶν ἔργων, 
πηλῷ xai πλινθείᾳ τοὺς Ἰουδαίους χατῃχίζετο. ᾿Αλλ᾽ 
ὡς ἠλέει Θεὸς, τεθρυμμένους τε ἤδη xal τῇ τοῦ 
χρατοῦντος ἀπανθρωπίᾳ δαπανωμένους ὁρῶν, xal 
ffc τὴν ἄνωθεν αὐτοὺς, χαὶ ἀρχαιοτάτην ἐλευθερίαν 

δὲ Galat. v, 94. 


5* ibid. 29. “49 Coloss. 1, 5. 


*! Ephes. v, 2. 


tempus jam est, ut arbitror, explicandi. 

2. Spoliatus est aliquando Israel antiquz liberta- 
tis honore et gloria; sevissimus nempe AEgyptiorum 
tyrannus durum ipsis jugum servitutis imposuerat, 
nec quidquam de laboribus remittens, luto ac late- 
ritio opere Judseos discruciabat. Sed ubi miseratus 
est Deus, confractos jam ac domini inhumanilalte 
pene consumptos aspiciens, deque iis ad pristinam 
et antiquissimam libertatem revocandis cogitavi, 


*! 1 Cor. x, 11. 


Variz lectiones. 
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Mosen sapientssimum ad ipsum /Egyptiorum Lyran- A ἀναχομίζειν ἐσκέπτετο, Μωσῇ τῷ πανσόφῳ λέ) 


nnm adire, atque ita proloqui jussit: « Hsec dicit 
Dominus Deus Hebreorum : Dimitte populum 
memm, ut sacrificet mihi in deserto **. » Quid 
ita non in Egypto potius sacriflcare jussit ἢ 
1231 cur autem in deserta homines convoecabat ? 
Àn non consequens est intelligere, putasse illos qui 


rerum omnium imperatori Deo sacriflcaturi erant, . 


primum quidem servitutis jugum excutere oportere, 
atque ab iis prius cavendum ne diaboli imperiis 
velut necessitate coacti servirent, cessandum porro 
et a luto et ab efformandis lateribus, quod est 
nimirum abstinere deinceps ab impuritate terre- 
norum operum, ut omnem illius cojes domi- 
natw oppressi fueránt quasi regionem preter- 
gressi, mox tamquam desertum, liberumque ac 
solutum sensum animi nacti, puri pure ad divini 
cultus ministeria accederent. Sed illa quidem di- 
vinus et magnus revera Moyses imperabat, atque 
ad desertum purissimum: israelem vocabat. Ob- 
sistebat porro Pharao temerarius, divinsque glo- 
rie per audaciam insultabat, dicens : « Non novi 
Dominum, et Israel non dimittam **. » Postquam 
vero coelitus immissis afflictationibus devictus ad 
prudentiam demum deflexit vel invitus, cum jam 
totius provincie salus in dubium vocaretur, tum 
vária ad homines detinendos impedimenta exco- 
gitavit, et 4 servitutis jugo nequaquam penitus 
liberatos alia ratione illos inhibere conabatur, dicens: 
« Euntes sacrificate Domino Deo vestro in terra 
mea **. » Cernis quemadmodum, etiamsi nos divina 
lex avocet a peccato, illico sese objicit Satanas, 
atque adversatur. Propugnante. utique pro omnium 
vita Salvatore nosiro Jesu Christo deponit immo- 
dicam cupiditatem velit nolit, nec omnino facilem 
viam tyrannidis in quos velit exercendse nanci- 
scitur. Sed nos omnino exira telluris suse fines 
egredi -haud permittit, nosque velut in duo dividi 
jubet, et ipsi partim, partim universorum Domino 
obsequi. Verum fleri non potest ut omnino repre- 
hensione vacuum cultum exhibeamus, nisi ex uni- 
versa diaboli veluti regione egressi , ab ejus servi- 
tute liberi prorsus inveniamur. Porro veram banc 
esse orationem ex ipsius sapientissimi Moysis 


λευεν, ὡς αὑτὸν οἰχομένῳ τῶν Αἰγυπτίων «ὃν e 
« Τάδε λέγει Κύριος ὁ θεὸς τῶν "E6palev: 
στειῖλον τὸν λαόν μου, ἵνα μοι δουλεύσωσιν ἐν 
pup.» Διατί μὴ μᾶλλον ἐν Αἰγύπτῳ λατρεύειν d 
«ί δὲ πρὸς ἐρήμους ἑχάλει τόπους ; "Apa « 
λουθον συνιδεῖν, ὅτι τοὺς οἵ γε λατρεύειν τῷ 
χρατοῦντι Θεῷ ἔμελλον, πρῶτον μὲν (petto 


. πῆς ἑτέρων δουλείας ἀποπέμπεσθαι ζυγὺ 


ἀποθέσθαι δὲ ὥσπερ τὸ τοῖς διαδολικοῖς a 
μασιν ὡς ἐξ ἀνάγχης ὑπηρετεῖν, ἀποκαύσι 
xai πηλοῦ xal πλινθείας " 6 ἐστι πάλιν &m 
τε καὶ χαταλῆξαι λοιπὸν τῆς τῶν ἐπιγείω 
ἀχαθαροίας͵ ἵνα πᾶσαν ὥσπερ ἐχδαίνοντες 

πλεονεχτήσαντος χώραν, λοιπὸν ὡς εἰς ἔρημ 
θερόν τε xal ἀνειμένον γεγονότες φρόνημι 
poi χαθαρῶς, προσίοιεν ταῖς P εἰς Θεὸν λα 
᾿Αλλ’ ὁ μὲν θεσπέσιος καὶ μέγας ὄντως Masa 
va διεχελεύετο, xai πρὸς ἔρημον τὴν καθα; 
ἐχάλει τὸν Ἰσραήλ. ᾿Ανθωπλίζετό γε μὴν 
δύνως ὁ Φαραὼ, καὶ τῆς θείας δόξης κατεθᾷ 
λέγων" «Οὐχ οἶδα «τὸν Κύριον, καὶ τὸν Toy 
ἀποστελῶ.» Ἐπειδὴ δὲ ταῖς ἄνωθεν ἐνικᾷ 
γαῖς, πρὸς ἀδούλητον ἤδη χατέῤῥει cóves 
αὐτῷ κινδυνενούσης τῆς χώρας, εἶτα ποικίλου 
παραποδισμάτων ἐπενόει τρόπους, καὶ τὸν τῆς! 
ζυγὸν οὐκ εἰς ἅπαν ἀνεὶς, ἑτέρως αὐτοὺς δια 
ἐπειρᾶτο, λέγων « Πορευθέντες, θύσατε K: 
Θεῷ ὑμῶν ἐν τῇ γῇ μον.» Ὁρᾷς ὅπως κἂν 
πως τῆς ἁμαρτίας ὁ τοῦ Θεοῦ νόμος, &vtt 
μὲν ἀντιπράττων ὁ Σατανᾶς. Ὑπεραθλοῦντόικ 
«ἧς ἀπάντων ζωῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν "foo 
στοῦ, ἀνασειράζει μὲν ἄχων τὴν πλεονεξί 
καθ᾽ ὧν ἂν βούλοιτο τυραννεῖν, οὐχ ἔχων ἱππ 
᾿Αλλ᾽ οὖν ἔξω παντελῶς τῆς ἰδίας ἡμᾶς αὖχ 
γῆς μερίζεσθαι δὲ, ὥσπερ ἐπ᾽ ἄμφω κελεύει 
τὸ αὐτῷ δοχοῦν, καὶ τὸ τῷ πάντων Δεσπότῃ 
ἔστιν ἀμήχανον ἀμώμητον παρ᾽ ἡμῶν τὸν « 
«ρείας γενέσδαι τρόπον, εἰ μὴ ὥσπερ πάσῃ, 
δραμηχότες τῆς τοῦ διαδόλου χώρας, ἀμέτοχ 
τελῶς τῆς ὑπ᾽ ἐχείνῳ θητείας εὑρισχοίμεϑα. 

ἀληθὴς ὁ λόγος, ἐξ αὐτῶν τε τῶν τοῦ πανσόφι 
σέως πληροφορήσω ῥημάτων. Τί γὰρ ἔφη v 
pao, «ε Πορευθέντες, λέγοντα, θύσατε Ku 


verbis plane indicabo. Quid enim Pharaoni retulit p Θεῷ ὑμῶν ἐν τῇ γῇ μου; » βοῶν, οὐ δυνατὲ 


dicenti : « Euntes sacrificate Domino Deo vestro 
m terra mea?» Non potest ita fleri. « Nemo 
enim potest duobus dominis servire, » ut supra 
dixi ** : nec quidquam est deformius, quam eosdem 
improbitatis pariter, pariterque virtutum opifices 
conspici, ac rebus tantopere inter se diversis 
equale studium tribuere, 1349 ut nunc quidem 
mollitie animus langueat, in quo gratiam a diabolo 
ineas, nune vicissim valentiore conatu, ad ea quse 
Deo accepta sunt contendas, ac justissimam contra 


*! Exod. v, 1. ** Ibid. 2. *' Exod. vin, 25. 


σθαι οὕτως * « Οὐδεὶς γὰρ δύναται δυσὶ xuplo 
λεύειν,» καθάπερ ἔφθην εἰστών * χαὶ ἔστι τῶν 
λεστάτων φαυλότητός τε ὁμοῦ, xol τῶν τεὶ 
εἰς ἀρετὴν ὁρᾶσθαι δημιουργοὺς, χαὶ τοῖς τι 
ἀλλήλων διωρισμένοις τὴν ἰσομοεροῦσαν ἀπ᾿ 
σπουδὴν, ὡς μαλαχίζεσθαι μὲν ἔσθ᾽ ὅτε νὸ 
τὸν νοῦν τὸ τῷ διαδόλῳ τετιμημένον, ἀναῤ 
σθαι δὲ αὖθις εἰς «b ἀρέσχον Θεῷ, διχαμ 
ὥσπερ ἐφ᾽ ἑαυτῷ χαλοῦντα τὴν χαταδοήν.. 
γὰρ ἔγνω τιμᾷν, ἃ χρῆν ἐλέσθαι καὶ μό' 


** Matth. vi, 24. 


Variz lectiones. 


e προαποθέσθαι. — P dA. προσίοι ἐν ταῖς. 


HOMILIA PASCHALIS X. 


αἰσχρότητος πῶς ἂν οὐ G:65pa χατηγορή- A te. querimoniam quodammodo ipsemet advoces. 


[ca πῶς àv αὑτὸς διαχρούσαιτο τὴν γραφὴν, 
ὦ χατεγνωσμένων πονηρὸς ἐργάτης ἐληλε- 
Δεῖ τοίνυν φρονήματος ἡμῖν γενναίον τε xal 
πρὸς τὸ δύνασθαι χαλῶς διὰ πάσης ἀγαθ- 
ἱέναι πρὸς Θεὸν, τελείως τε χαὶ ὁλοτρόπως * 
ἡμῖν ὑπάρξῃ, xat λίαν εὐχόλως, εἰ τοῖς 
pow ἐθέλοιμεν καταχολουθῆσαι τύποις, 
νυν τοὺς ἐξ Ἰσραὴλ, τὴν μὲν ἀτιμοτάτην 
ἐχείνην, ἀποφορτίσασθαι δεῖν ἑλομένους, 
τῶν πάλαι πλεονεχτούντων χαταχρατῆσαι 
οὗ μὴν τινα χαὶ δράσαι τῶν τοιούτων ἰσχύ- 
, δῖ μὴ τεθύχασιν ἐν Αἰγύπτῳ τὸν ἀμνὸν εἰς 
φιστοῦ, χατεχρίσθησάν τε τῷ αἵματι, xo 
ξζύμους ἔφαγον ἐπ᾽ αὐτῷ. Δι᾽ εὐλογίας οὖν 


Nam ob hec quse magnifacienda- esee agnovisti, 
que quidem et sola in rebus expetendis numerare 
oportuerat, aliis rebus adjunctam turpitudinem 
quis non vehementer accuset ἢ Tum vero quo pacto 
accusationem ipsemet effugias, qui res tam ma- 
nifesto damnatas patravisse deprehendaris ? Spi- 
ritu igitur nobis generoso et valentiore opus est, 
ut honeste, per omnium virtutum exercitarhenta, 
perfecte, atque omnibus modis eontendere possi- 
mus ad Deum : quod quidem nos facile admodum 
consequemur, si quz antiquis in figura contige- 
runt imitari velimus. lgitur Israelitas videbis, 
cum turpiseimam illam servitutem sibi abjiciendam 
esse statuissent, seque illorum a quibus olim oppressi 


ἀληθεστέρας xal μυστικῆς, ἀνατειχίξεσθαι B fuerant imperio eximere, nunquam tamen ejusmodi 


μετέρας ψυχὰς, el τὸ δουλεύειν ἔτι ταῖς ἁμαρ- 
ραιτοίμεθα. Οὐδὲ γὰρ ἑτέρως διαδράσαι τις 
κῶν ἐπιγείων παθῶν ἀφορήτους χαταδρομὰς, 
ἰὰ τῆς Χριστοῦ μετοχῆς τοῦ κατισχύον- 
λῦσαι τὴν δύναμεν [τοῦ Φαραὼ]. τουτέστι 
wd. Διὰ γάρ τοι ταύτην μάλιστα τὴν αἰτίαν, 
εὸς ὧν χατὰ φύσιν, xal ἐχ Θεοῦ Πατρὸς 

ὁ Μονογενὴς, ἐθελοντὴς «ε χατέδη πρὸς 
μορφὴν δούλου λαδὼν, » χαθὼς γέγραπται, 
ματι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, » ἵνα τῆς ἦμε- 
ὕσεως τὴν εὐτέλειαν εἰς ὕψος ἀναχομίσῃ 
ἣν οἰχείαν αὐτῇ χαριζόμενος ἀσφάλειαν. 
ὃς yàp ὧν, χατὰ φύσιν, καὶ παθεῖν οὐχ εἰ- 
πατωθεῖσθαι πρὸς ἁμαρτίαν, ἑαυτὸν ἀῤῥή- 
μιξε τῇ λίαν εὐχόλως πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν 
κατωθουμένῃ φύσει, φημὶ δὴ τῇ ἀνθρωπί- 
ἀπερ ἔφην ἀρτίως, τῆς ἑαυτοῦ φύσεως τὴν 
εν, 6; ἀσθενούσῃ δωρούμενος, ἵνα φαίνηται 
ἐπιγὼς εἰς ἀγαθουργίας ὁ ἡμέτερος νοὺς, 
τῆ; σαρχὸς κολάζηται πάθη, νενεχρωμένα 
iy τῇ δυνάμει τοῦ χατοιχήσαντος ἐν αὐτῇ, 
, «οὔ Θεοῦ Λόγου. Καὶ γοῦν ἐπιστέλλει λέγων 
€* « Tb γὰρ ἀδύνατον τοῦ νόμου, ἐν ip ἣσθέ- 
τῆς σαρχὸς, ὁ Θεὸς τὸν ἑαυτοῦ Yibv πέμψας 
spat: σαρχὸς ἁμαρτίας, καὶ περὶ ἁμαρτίας 
νε τὴ» ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχὶ, ἵνα τὸ διχαίω- 
νόμου πληρωθῇ ἐν ἡμῖν τοῖς μὴ κατὰ σάρχα 
Ὀῦσιν, ἀλλὰ κατὰ πνεῦμα.» Καταχέχριται 
| ἁμαρτία, νεπρωθεῖσα μὲν πρῶτον ἐν Χρι- 
χρωθησομένη δὲ χαὶ ἐν ἡμῖν, ὅταν αὐτὸν ταῖς 
Ψυχαῖς εἰσοιχίζωμεν διὰ τῆς πίστεως xai 
τουσίας τοῦ Πνεύματος, συμμόρφους ἡμᾶς 
ῦντο; Χριστῷ, διὰ τῆς ἐν ἁγιασμῷ δηλονότι 
ὃς. Μορφὴ γὰρ ὥσπερ τίς ἐστι τοῦ Σωτῆρος 
[ριστοῦ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, τὸν θεῖον ἡμῶν 
σμὸν ἐναποθλῖδον τρόπον τινὰ δι᾽ ἑαντοῦ. 
ἴι, χαὶ ὡς αὐτὸς " ὀνομάζεται παρὰ ταῖς 
στοις Γραφαῖς, οὐχ ἕτερον ὃν παρ᾽ αὑτὸν, 
;ταυτότητα τῆς οὐσίας καὶ ei; ἐνέργειαν τὴν 


ilipp. τι, 7. ** Rom. vin, Ὁ» 4. 


e 


quidquam effcere potuisse, nisi postquam in AEgs- 
pto agnum immolavere, per quem Christus desi-' 
gnabatur, ejusque perfusi sanguine eum ipso panes 
azymos comedere. Nos ergo veriore ei mystica 
eulogia munire oportet animos, si servire adhuc 
peccatis abnuimus. Nec enim alia ratione .quis- 
quam terrenarum perturbetionum intolerabiles in- 
cursiones effugiat, nisi per eommunicationem cum 
Ghristo, qui Pharaonis, hoc est Satanz, potentiam 
queat evertere. Propter hane enim maxime cau- 
sam, quamvis Deus esset seeundum naturam, atque 
ei Deo Patro Unigenitug erstitisset, voluntarie 
« ad exinanitionem se demisit, formam servi acci- 
piens, » quemadmodum scriptum eet, « et habite in- 
ventus ut homo *':; aique ut nostre nature 
humilitatem ad sublimiorem akitudinem extolleret, 
suammet ipei condonavit securitatem. Cum enim 
ex raiura sua nee mutationi nec delori obnoxius 
esset, nee ullo modo ad peccatum propelli posset, 
seipsum ineffabili modo naturse facillime ad om- 
nie peccata labenti permiscuit, humans, inquam, 
ei naturse sug securitatem, ut modo dixi, tanquam 
viribus destitut:e condonans, ut deinceps firme no- 
ΒΓΔ mens bonis actionibus insisteret, carnisque Υἱ - 
tia amputaret, interempta penitus per ejus virtutem, 
qui in ipsa domiciliem elegit, nempe divini Verbi. 
Proinde ita Paulus in suis Epistolis acribit : « Quod 
impossibile erat legi, 1393 in quo infirmabatur per 


D carnem, Deus Filiumsuum mittens in similitudinem 


carnis peccati, et de peccato damnavit peccatum 
in carne, ui justificatio legis impleretur in nobis, 
qui nom secundum carnem ambulamus, sed se- 
cundum  spiritem *'*. » Damnatum est igituc 
peccatum , interemptum quidem in Christo pri- 
mum, interimendum vero in nobis quoque, cum 
ipsum Christum in animos nostros admiserimus 
per fidem et communicationem Spiritus, qui nos 
similes Christo reddit, per sanctificationis videlicet 
qualitatem. Imago enim et facies veluti quedam est 


Varic lectiones. 


1. ἰσχύσαντα. τ 41. ὡσαύτως. 


PaTraROL. Gn. LXXVI. 


615 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIET. 


$16 


Mosen sapientissimum ad ipsum /Egyptiorum tyran- A ἀναχομίζειν ἐσχέπτετο, Μωσῇ τῷ πανσόφῳ λέγειν ἐχέ- 


num adire, atque ita proloqui jussit : « Hzec dicit 
Dominus Deus Hebreorum : Dimitte populum 
menm, ut sacrificet mihi in deserto "ἢ. » Quid 
ita non in JEgypto potius sacriflcare jussit ? 
131 cur autem in deserta homines convocabat ? 
Àn non consequens est intelligere, putasse illos qui 


rerum omnium imperatori Deo sacrificaturi erant, . 


primum quidem servitutis jugum excutere oportere, 
atque ab iis prius cavendum ne diaboli imperiis 
velut necessitate coacti servirent, cessandum porro 
et a luto et ab efformandis lateribus, quod est 
nimirum abstinere deinceps ab impuritate terre- 
norum operum, ut omnem illius cujus domi- 
natu oppressi fueràánt quasi regionem preter- 
gressi, mox tanquam desertum, liberumque ac 
solutum sensum animi nacti, puri pure ad divini 
cultus ministeria accederent. Sed illa quidem di- 
vinus οἱ magnus revera Moyses imperabat, atque 
ad desertum purissimum sraelem vocabat. Ob- 
sistebat porro Pharao temerarius, divinzque glo- 
rie per audaciam insultabat, dicens : « Non novi 
Dominum, et Israel non dimittam **. » Postquam 
vero colitus immissis aíflictationibus devictus ad 
prudentiam demum deflexit vel invitus, cum jam 
totius provincie salus in dubium vocaretur, tum 
vária ad homines detinendos impedimenta exco- 
gitavit, et a servitutis jugo nequaquam penitus 
liberatos alia ratione illos inhibere conabatur, dicens: 
« Euntes sacrificate Domino Deo vestro in terra 
mca “5. » Cernis quemadmodum, etiamsi nos divina 
lex avocet a peccato, illico sese objicit Satanas, 
atque adversatur. Propugnante utique pro omnium 
vita Salvatore nostro Jesu Christo deponit immo- 
dicam cupiditatem velit nolit, nec omnino facilein 
viam tyrannidis in quos velit exercend» nanci- 
scitur. Sed nos omnino extra telluris suz fines 
egredi haud permittit, nosque velut in duo dividi 
jubet, et ipsi partim, partim universorum Domino 
obsequi. Veruin fieri non potest ut omnino repre- 
hensione vacuum cultum exhibeamus, nisi ex uni- 
versa diaboli veluti regione egressi , ab ejus servi- 
tute liberi prorsus inveniamur. Porro veram hanc 
esse orationem ex ipsius sapientissimi Moysis 


λευεν, ὡς αὑτὸν οἰχομένῳ τῶν Αἰγυπτίων τὸν τύραννον" 
« Τάδε λέγει Κύριος ὁ θεὸς τῶν Ἑδραίων: Ἔξαπό- 
στειλον τὸν λαόν μου, ἵνα μοι δουλεύσωσιν ἐν τῇ ἐρή- 
pao.» Διατί μὴ μᾶλλον ἐν Αἰγύπτῳ λατρεύειν ἐχέλενε ; 
τί δὲ πρὸς ἐρήμους ἐχάλει τόπους ; "Apa οὐχ àxó- 
λουθον συνιδεῖν, ὅτι τοὺς οἵ γε λατρεύειν τῷ πάντων 
χρατοῦντι Θεῷ ἔμελλον, πρῶτον μὲν ῴετο δεῖν τὸν 


᾿ πῆς ἑτέρων δουλείας ἀποπέμπεσθαι ζυγὸν, κρὸς 


ἀποθέσθαι 5 δὲ ὥσπερ τὸ τοῖς διαδολιχοῖς προστάγ- 
μασιν ὡς ἐξ ἀνάγχης ὑπηρετεῖν, ἀποπαύσασθαι δὲ 
xai πηλοῦ καὶ πλινθείας * ὅ ἔστι πάλιν ἀποσχέσθαι 
τε καὶ χαταλῆξαι λοιπὸν τῆς τῶν ἐπιγείων ἔργων 
ἀχαθαρσίας, ἵνα πᾶσαν ὥσπερ ἐχδαίνοντες τὴν τοῦ 
πλεονεχτήσαντος χώραν, λοιπὸν ὡς εἰς ἔρημον ἐλεύ- 


B θερόν τε καὶ ἀνειμένον γεγονότες φρόνημα, χκαθα- 


pot καθαρῶς, προσίοιεν ταῖς P εἰς Θεὸν λατρείαις: 
᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν θεσπέσιος καὶ μέγας ὄντως Μωσῖς ἐχεῖ- 
νὰ διεχελεύετο, xal πρὸς ἔρημον τὴν καθαρωτάτην 
ἐχάλει τὸν Ἰσραήλ. ᾿Ανθωπλίζετό γε μὴν ῥιψοχιν- 
δύνως ὁ Φαραὼ, καὶ τῆς θείας δόξης χατεθρααύνετο 
λέγων" εΟὐχ οἶδα τὸν Κύριον, καὶ τὸν Ἰσραὴλ οὐχ 
ἀποστελῶ.» Ἐπειδὴ δὲ ταῖς ἄνωθεν ἑνιχᾶτο πλι.- 
γαῖς, πρὸς ἀδούλητον ἤδη χατέῤῥει σύνεσιν, ὅλης 
αὐτῷ κινδυνευούσης τῆς χώρας, εἶτα ποιχίλους αὐτοῖς 
παραποδισμάτων ἑπενόει τρόπους, καὶ τὸν τῆς δουλείας 
ζυγὸν οὐχ εἰς ἅπαν ἀνεὶς, ἑτέρως αὐτοὺς διαχωλύειν 
ἐπειρᾶτο, λέγων «ε Πορευθέντες, θύσατε Κυρίῳ τῷ 
θεῷ ὑμῶν ἐν τῇ γῇ μου.» Ὁρᾷς ὅπως x&v ἐξέλχῃ 
πως τῆς ἁμαρτίας ὁ τοῦ Θεοῦ νόμος, ἀντεγείρεται 
μὲν ἀντιπράττων ὁ Σατανᾶς. Ὑπεραθλοῦντός γε μὴν 
τῆς ἀπάντων ζωῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, ἀνασειράζει μὲν ἄχων τὴν πλεονεξίαν, τὸ, 
xa0' ὧν ἂν βούλοιτο τυραννεῖν, οὐκ ἔχων ἱππήλατον. 
᾿Αλλ᾽ οὖν ἔξω παντελῶς τῆς ἰδίας ἡμᾶς οὐχ ἐφίησι 
γῆς μερίζεσθαι δὲ, ὥσπερ Ex' ἄμφω χελεύει, εἴς τε 
τὸ αὑτῷ δοχοῦν, χαὶ τὸ τῷ πάντων Δεσπότῃ. ᾿Αλλ᾽ 
ἔστιν ἀμήχανον ἀμώμητον παρ᾽ ἡμῶν τὸν τῆς λα- 
τρείας γενέσθαι τρόπον, εἰ μὴ ὥσπερ πάσης ἔχδε- 
δραμηχότες τῆς τοῦ διαδόλου χώρας, ἀμέτοχοι παν- 
τελῶς τῆς ὑπ᾽ ἐχείνῳ θητείας εὑρισχοίμεθα. Ὅτι δὲ 
ἀληθὴς ὁ λόγος, ἐξ αὐτῶν τε τῶν τοῦ πανσέφου Μω- 
σέως πληροφορήσω ῥημάτων. Τί γὰρ ἔφη πρὸς Φα- 
pa, ε Πορευθέντες, λέγοντα, θύσατε Κυρίῳ τῷ 


verbis plane indicabo. Quid enim Pharaoni retulit p θεῷ ὑμῶν ἐν τῇ γῇ μον ; » βοῶν, οὐ δυνατὸν γενέ- 


dicenti : « Euntes sacrificate Domino Deo vestro 
m terra mea?» Non potest ita fieri. « Nemo 
enim potest duobus dominis servire, » ut supra 
dixi ** : nec quidquam est deforinius, quam eosdem 
mprobitatis pariter, pariterque virtutum opifices 
conspici, ac rebus tantopere inter se diversis 
aequale studium tribuere, 139 ut nunc quidem 
mollitie animus langueat, in quo gratiam a diabolo 
ineas, nunc vicissim valentiore conatu, ad ea quze 
Deo accepta sunt contendas, ac justissimam contra 


*! Exod. v, 1. δ᾽ Ibid. 2. *' Exod. vin, 25. 


σθαι οὕτως * « Οὐδεὶς γὰρ δύναται δυσὶ χυρίοις δου- 
λεύειν,» χαθάπερ ἔφθην εἰστών * καὶ ἔστι τῶν ἀχαλ- 
λεστάτων φαυλότητός τε ὁμοῦ, xal τῶν τελούντων 
εἰς ἀρετὴν ὀρᾶσθαι δημιουργοὺς, xal τοῖς τοσοῦτον 
ἀλλήλων διωρισμένοις τὴν ἰσομοιροῦσαν ἀπονέμειν 
σπουδὴν, ὡς μαλαχίζεσθαι μὲν ἔσθ᾽ ὅτε νοσοῦντα 
τὸν νοῦν τὸ τῷ διαδόλῳ τετιμημένον, ἀναῤῥώννυ- 
σθαι δὲ αὖθις εἰς τὸ ἀρέσκον Θεῷ, διχαιωτάτην 
ὥσπερ ἐφ᾽ ἑαυτῷ καλοῦντα τὴν xava6ofj. Δι᾿ ὧν 
γὰρ ἔγνω τιμᾷν, ἃ χρῆν ἐλέσθαι xol μόνα τῆς 


** Matth. vi, 24. 


Vari: lectiones. 
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ἐχείνοις αἰσχρότητος πῶς ἂν οὐ σφόδρα χατηγορή- A te. querimoniam quodammodo ipsemet advoces. 


σειεν; Εἶτα πῶς ἂν αὐτὸς διαχρούσαιτο τὴν γραφὴν, 
«ὧν οὕτω χατεγνωσμένων πονηρὸς ἐργάτης ἐληλε- 
Ὑμένος ; Δεῖ τοίνυν φρονήματος ἡμῖν γενναίου τε xal 
νεανιχοῦ πρὸς τὸ δύνασθαι χαλῶς διὰ πάσης ἀγαθ- 
ουργίας ἱέναι πρὸς Θεὸν, τελείως τε χαὶ ὁλοτρόπως * 
ὅπερ ἂν ἥμῖν ὑπάρξῃ, καὶ λίαν εὐχόλως, εἰ τοῖς 
ἀρχαιοτέροις ἐθέλοιμεν κχκαταχολουθῆσαι τύποις, 
ὍὌνψει τοίνυν τοὺς ἐξ Ἰσραὴλ, τὴν μὲν ἀτιμοτάτην 
δουλείαν kxelvnv, ἀποφορτίσασθαι δεῖν ἑλομένους, 
xaX τῆς τῶν πάλαι πλεονεχτούντων χαταχρατῆσαι 
χειρὸς, οὐ μὴν τινα χαὶ δράσαι τῶν τοιούτων ἰσχύ- 
cavtas 4, εἰ μὴ τεθύχασιν ἐν Αἰγύπτῳ τὸν ἀμνὸν εἰς 
τύπον Χριστοῦ, χατεχρίσθησάν τε τῷ αἵματι, καὶ 
ἄρτους ἀζύμους ἔφαγον ἐπ᾽ αὐτῷ. Δι᾿ εὐλογίας οὖν 


Nam ob bsc que magnifacienda: esee agnovisti, 
que quidem et sola in rebus expetendis numerare 
oportuerat, aliis rebus adjunctam turpitudinem 
quis non vehementer accuset ?* Tum vero quo pacto 
accusationem ipsemet effugias, qui res tam ma- 
nifesto damnatas patravisse deprehendaris ? Spi- 
riu igitur nobis generoso et valentiore opus est, 
ut honeste, per omnium virtutam exercitamenta, 
perfecte, atque omnibus modis eontendere possi- 
mus ad Deum : quod quidem nos facile admodum 
consequemur, si qux antiquis in figura contige- 
runt imitari velimus. lgitur Israelitas videbis, 
cum turpissimam illam servitutem sibi abjiciendam 
esse statuissent, seque illorum a quibus olim oppresei 


ἄρα τῆς ἀληθεστέρας xal μυστιχῆς, ἀνατειχίζεσθαι B fuerant imperio eximere, nunquam tamen ejusmodi 


δεῖ τὰς ἡμετέρας Ψυχὰς, εἰ τὸ δουλεύειν ἔτι ταῖς ápap- 
τίαις παραιτοίμεθα. Οὐδὲ γὰρ ἑτέρως διαδράσαι τις 
ἂν τὰς ἐχ τῶν ἐπιγείων παθῶν ἀφορήτους χαταδρομὰς, 
εἰ μὴ διὰ τῆς Χριστοῦ μετοχῆς τοῦ χατισχύον- 
«og παραλῦσαι τὴν δύναμιν [τοῦ Φαραὼ], τουτέστι 
τοῦ Σατανᾶ. Διὰ γάρ τοι ταύτην μάλιστα τὴν αἰτίαν, 
χαίτοι Θεὸς ὧν χατὰ φύσιν, χαὶ ἐχ Θεοῦ Πατρὸς 
πεφηνὼς ὁ Μονογενὴς, ἐθελοντὴς « χατέδη πρὸς 
χένωσιν, μορφὴν δούλου λαδὼν, » χαθὼς γέγραπται, 
« xai σχήματι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, » ἵνα τῆς ἦμε- 
τέρας φύσεως τὴν εὐτέλειαν εἰς ὕψος ἀναχομίσῃ 
μέγα, τὴν οἰχείαν αὐτῇ χαριζόμενος ἀσφάλειαν. 
ΚΆτρεπτος γὰρ ὧν, χατὰ φύσιν, καὶ παθεῖν οὐχ εἰ- 
bo; τὸ χατωθεῖσθαι πρὸς ἁμαρτίαν, ἑαντὸν ἀῤῥὴ᾽- 
κως ἀνέμιξε τῇ λίαν εὐχόλως πρὸ: πᾶν ὁτιοῦν τῶν 
φαύλων χατωθουμένῃ φύσει, φημὶ δὴ τῇ ἀνθρωτί- 
γη καθάπερ ἔφην ἀρτίως, τῆς ἑαυτοῦ φύσεως τὴν 
ἀσφάλειαν, ὡς ἀσθενούσῃ δωρούμενος, ἵνα φαίνηται 
λοιπὸν κεπνγὼς εἰς ἀγαθουργίας ὁ ἡμέτερος νοὺς, 
xa τὰ τῆς σαρκὸς κολάζηται πάθη, νενεχρωμένα 
παντελῶς τῇ δυνάμει τοῦ χατοιχήσαντος ἐν αὐτῇ, 
τουτέστι τοῦ Θεοῦ Λόγου. Καὶ γοῦν ἐπιστέλλει λέγων 
ὁ Παῦλος " « Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ νόμου, ἐν ᾧ ἢσθέ- 
wt διὰ τῆς σαρχὸς, ὁ Θεὸς τὸν ἑαυτοῦ χίὸν πέμψας 
ἐν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας, καὶ περὶ ἁμαρτίας 
κατέχρινε τὴ» ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρκὶ, ἵνα τὸ δικαίω- 
μα τοῦ νόμου πληρωθῇ ἐν ἡμῖν τοῖς μὴ κατὰ σάρχα 
περιπατοῦσιν, ἀλλὰ χατὰ πνεῦμα. » Καταχέχριται 


quidquam efücere potuisse, nisi postquam in JEgy- 
pio agnum immolavere, per quem Christus desi-' 
gnabàtur, ejusque perfusi sanguine eum ipso panes 
azymos comedere. Nos ergo veriore et mystica 
eulogia munire oportet animos, si servire adhuc 
peccatis abnuimus. Nec enim alia ratione.quis- 
quam terrenarum perturbationum intolerabiles in- 
cursiones eífugiat, nisi per eommunicationem eum 
Ghristo, qui Pharaonis, hoc est Satanz, potentiam 
queat evertere. Propter hane enim maxime cau- 
sam, quamvis Deus esset seeundum naturam, atqué 
ei Deo Patro Unigenitos exstitisset, voluntarie 
« ad exinanitionem se demisit, formam servi acei« 
piens, » quemadmodum scriptum eet, « ot babitu in- 
ventus ut homo ':; aique ut nostre naturse 
humilitatem ad sublimiorem akitudinem extolleret, 
suammet ipsi condonavif securitatem. Cum enim 
ex ratura sua nee mutalioni nec dolori obnoxios 
esset, nec ullo modo ad pecestum propelli posset, 
seipsum ineffabili modo natnrz facillime ad om- 
nia peccata labenti permiscuit, humanz, inquam, 
ei naturse sug securitatem, ut modo dixi, tanquam 
viribus destitutz: condonans, ut deinceps firme no- 
&ira mens bonis actionibus insisteret, carnisque vi- 
tia amputaretl, interempta penitus per ejus virtutem, 
qui in ipsa domicilium elegit, nempe divini Verbi. 
Proinde ita Paulus in suis Epistolis scribit : « Quod 
impossibile erat legi, 183 in quo infirmabatur per 


τοίνυν ἡ ἁμαρτία, νεχρωθεῖσα μὲν πρῶτον iv Χρι- p carnem, Deus Filiumsuum mitlens in similitudinem 


στῷ, νεχρωθησομένη δὲ xal ἐν ἡμῖν, ὅταν αὐτὸν ταῖς 
οἰχείαις ψυχαῖς εἰσοιχίζωμεν διὰ τῆς πίστεως xal 
τῆς μετουσίας τοῦ Πνεύματος, συμμόρφους ἡμᾶς 
ἀποτελοῦντος; Χριστῷ, διὰ τῆς ἐν ἁγιασμῷ δηλονότι 
ποιότητος. Μορφὴ γὰρ ὥσκερ τίς ἐστι τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν Χριστοῦ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, τὸν θεῖον ἡμῶν 
ἐξειχονισμὸν ἐναποθλῖδον τρόπον τινὰ δι’ ἑαυτοῦ. 
Τοιγάρτοι, χαὶ ὡς αὐτὸς " ὀνομάζεται παρὰ ταὶς 
θεοπνεύστοις Γραφαῖς, οὐχ ἕτερον ὃν παρ᾽ αὐτὸν, 
ὅσον εἰς ταυτότητα τῆς οὐσίας χαὶ εἰς ἐνέργειαν τὴν 


4τ Philipp. n, 7. ** Rom. vi, Ὁ» 4. 


carnis peccati, et de peccato damnavit peccatum 
in carne, ut justificatio legis impleretur in nobis, 
qui non secundum carnem ambulamus, sed se« 
cundum spiritum **. » Damnatum est igitur 
peccatum, interemptum quidem in Christo pri- 
mum, interimendum vero in nobis quoque, cum 
ipsum Christum in animos nostros admiserimus 
per fidem et communicationem Spiritus, qui nos 
similes Christo reddit, per sanctificationis videlicet 
qualitatem. Imago enim et facies veluti quzedam est 


Vari: lectiones. 
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Salvatoris nostri Christi Spiritus, divinam in nohis A 0:615:27. Καὶ γοῦν αὐτοῦ λέγοντος τοῦ Σωτῆρι; 


figuram per ipsum quodammodo exprimens. Pro- 
inde et Scriptura divinitus inspirata iisdem no- 
minibus appellatur, com non sit aliud ab ipso, 
quod quidem ad substantiz identitatem et divinam 
agendi facmltatem spectat. Itaque cum Salvator 
noster ipse dicat: « Ego sum veritas **, » scribit 
vicissim Joannes, « Spiritus est veritas '*. » Rur- 
sum Paulus sacris Litteris innutritus : « Dominus 
autem Spiritus est: ubi vero Spiritus Domini, ibi 
lbertas 1". » Audis quam ingeniose sacrorum an- 
tistes et Filio et Spiritui sancto utrumque servavit, 
cmm identitatem in substantia, tum quatenus in- 
telliguntur  distinetionem, secundum substantiam 
dieo, quod utrumque esse dicitur, et revera est. 


ἡμῶν’ ε ᾿Εγώ εἶμι ἡ ἀλήθεια,» γράφει μὲν Ἰκυάν- 
νῆς, ὅτι «Τὸ Πνεῦμά ἔστιν ἡ ἀλήθεια᾽ » πάλιν δὲ 
Παῦλος, ὁ τοῖς ἱεροῖς ἐντεθραμμένος Γράμμασιν᾽ 
ε Ὁ δὲ Κύριος τὸ Πνεῦμά ἐστιν * οὗ δὲ τὸ Πνεῦμα 
Κυρίου, ἐλευθερία. » ᾿Αχούεις ὅπως τετήρηχεν 
ἀστείως ὁ μυσταγωγὸς, τῷ τε Υἱῷ xai τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, xal τὸ ἐν οὐσίᾳ ταυτὸν, xoi τὸ vucio^a: 
διῃρημένως, χατά γε τὸ ὑφεστάναι φημὶ, τοῦθ᾽ ὅπερ 
ἑχάτερον εἶναι λέγεται, χαὶ ἔστιν ἀληθῶς. Πνεῦμχ 
γὰρ εἰκότως νοοῖτ᾽ ἂν τὸ Πνεῦμα, xal οὐχ Υἱὸ΄, 
μᾶλλον δὲ Πνεῦνα τοῦ Υἱοῦ, διαπλάττον xaX ἀναμορ- 
φοῦν εἰς αὐτὸν τὰ ἐν οἷς ἂν γένοιτο μεθεχτῶς, ἵνα 
τοῦ ἰδίου γεννέματος διαπρέποντας ἐν ἡμῖν τοὺ; 
χαραχτῆήρας ὁρῶν ὁ θεὸς καὶ Πατὴρ ἀγαπήσῃ λοι- 


Spiritus namque merito intelligitur Spiritus, et D πὸν ὡς τέχνα, xaX ταῖς ὑπερχοσμίοις καταφαιδρύνῃ * 


non Filius, vel potius Spiritus Filii, in ipsum effin- 
'gens ct efformans ea in quibus per participationem 
inest, ut similem Filio suo imaginem in nobis 
conspiciens Deus et Pater, nos deinceps veluti 
flies diligat, et honoribus supra terrenam condi- 
tiomem attollet. Atque hujus quidem rei apertis- 
simum argumentum inter antiqua sapientissimi 
Mosis oracula reperias. Quid enim ad ipsum dixit? 
« Sancti&ea mihi omne primogenitum, primoge- 
mitum aperiens vulvam 75.» Sanetifica, inquit, 
boc est, describe, ac veluti sacrum Deoque debitum 
effer. Nec enim boc quisquam, u& opinor, con- 
eesserit, esse Mosen sancti Spiritus largitorem, 
quique in ministri ac servi erdinem sit assumptus, 
Demini prerogativis superbire, queque solius Dei 
propria ae peculiaria sunt prsestare poese. Quid- 
nam iguur designabat Moses? quidnam vero: ad 
fios Israel locntus est ? « Et erit, inquit, si intro- 
duxerit te Dominus Deus tuus in terram Cbana- 
ueorum, quomodo juravH patribus tuis, el dabit 
tibi eam, 134 et separabis omne aperiens vulvam, 
mascula Domino '?. » Sanctificari jubet omne pri- 
mogenitum adaperiens vulvam. Sancti namque 
omnes in quibus elueeat imago sancti et primo- 
geniti, nempe Christi. Rei porro intelligibilis ac 
spiritalis similitudinis a corporea similitudine 
exemplar desumens, Dei Patrisque eternam vo- 
luntatem lex indicavit. Quapropter et Paulus ait, 


τιμαῖς. Τοῦτο 0 ἂν γένοιτο φανοτάτη πάλιν ἀπόδει- 
ξις τὸ πάλαι τεθεσπισμένον διὰ τοῦ πανσόφον Mo- 
σέως. Τί γὰρ ἔφη πρὸς αὐτόν; « ᾿Αγίασόν μοι πᾶν 
πρωτότοχον, πρωτογενὲς διανοῖγον μήτραν" » τὸ, 
᾿Αγίασον, εἰπὼν, ἀντὶ τοῦ, Κατάγραψον χαὶ ἀνάθες 
ὡς ἱερὸν xai τῷ Θεῷ χρεωστούμενον. Οὐὑδὲ γὰρ, 
οἶμαι, φαίη τις ἂν, ὡς ἔστι τῶν ἐφιχτῶν τοῦ θείου 
*€ χαὶ ἀγίου Πνεύματος Μωσέα φαίνεσθαι χορηγὸν, 
καὶ τὸν ἐν oixévou τάξει καὶ ὑπηρέτου παρειλημμέ- 
γον, τοῖς τοῦ Δεσπότου πλεονεχτήμασιν ἐναδρύνε- 
σθαι, καὶ τὰ μόνῳ τε χαὶ ἰδιχῶ: πρέποντα τῷ Θεῷ 
δύνασθαι χατορθοῦν, Τί οὖν ἄρα διετύπου Μωσῆς, 
τί δὲ προσελάλει τοῖς υἱοῖ; Ἰσραήλ; « Καὶ ἔσται, 
φησὶ, ἐὰν εἰσαγάγῃ σε Κύριος ὁ Θεός σον εἰς τὴν γὴν 
τῶν Χαναναίων, ὃν τρόπον ὥμοσε vol; πατράσι 007, 
xai δώσει σοι αὐτὴν" χαὶ ἀφελεῖς πᾶν διανοῖγον μή- 
«pav, τὰ ἀρσενικὰ τῷ Κυρίῳ. » ᾿Αγιάζεσθαι χελεύει 
πᾶν πρωτότοκον διανοῖγον μήτραν. “Λγιοι γὰρ πάν. 
ςες οἵσπερ ἂν ἡ εἰχὼν ἀναστράπτουσα * φαίνοιτο τοῦ 
ἁγίου χαὶ πρωτοτόχου, φημὶ δὴ Χριστοῦ. Νοητοῦ δὲ 
πράγματος, xal τῆς ἐν πνεύματι νοουμένης σνυμμορ- 
φίας, τὴν σωματιχὴν ὁμοίωσιν εἰς τύπον προλαδὼν, 
ἔδειξεν ὁ νόμος τοῦ θεοῦ xal Πατρὸ; τὴν προαιώ- 
vtov. βούλησιν. Διὸ χαὶ Παῦλός φησι, διὰ τῇσδε τῆς 
νομοθεσίας, ὥς γέ μοι φαίνεται, τὸ μέγα τοῦτο συὺ- 
εὶς μυστήριον « Οὺς γὰρ ἔγνω, καὶ προώρισε συμ- 
μόρφους «fj; εἰχόνος τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ, τούτους xal 
ἐχάλεσε, τούτους καὶ ἡγίασεν οὖς δὲ ἡγίασε, τού- 


ex hoc legis przcepto magnum hoc mysterium, ut p τοὺς καὶ ἐδόξασεν. » ᾿Αλλὰ φέρε δὴ πάλιν ὡς ἔνι 


mihi quidem videtur, intelligens : « Nam ques 
prascivit et preedestinavit conformes ficri imaginis 
Filii Dei, hos et vocavit, hos ct sanctificavit ; quos 
autem sanctificavit, hos ct glorificavit "*. » Sed 


age, rursum quzsüionis sensum, quantum licet , 


καλῶς τὸν τοῦ θεωρήματος καταλεπτύνοντες νοῦν, 
ἐπαθρήσωμεν ἀκχριδέστερον᾽ ὁποίαν μὲν εἰχότως 
περιθοίη τις ἂν τῷ Χριστῷ τὴν μορφὴν, ἴοι δ᾽ ἂν 
οὐκ ἀπὸ σχοτοοῦ τοῦ πρέποντος. 

subtiliter indagantes, diligentius contemplemur, 


qualemnam Christo figuram quis merito tribuat, ita ut a scopo nequaquam aberret. 


$. Est itaque minime dubium illam supra res 
creatas omnes pulchritudinem penitas eminere, 


OY. ᾿Αλλ᾽ ἔστιν οὐχ ἀμφίλογον, ὡς Exslvo δὴ xáv- 
τως τὸ ὑπερχόσμιον χάλλος, ὅπερ ἄν νοοῖτο τυχὸν 


quam in ipsa forte suprema omnium natura, di- ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς πάντα ὑπερχειμένης οὐσίας, φημὶ δὴ 


** Joan. xiv, 6. 
, 90. 


?9 Joan. xv, 96. 


" [Il Gor. μὲ, 17. 


'! Exod. xm, 95. 15. Iud. 11, 12... 7* Rom. vir 
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τῆς θείας καὶ ὑπὲρ νοῦν. ἯἮσπερ ἂν οὐχ ἑτέρως ἐν A vina, inquam, et vires mentis excedente quispiam 


«ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς ὁ χαραχτὴρ ἐμφαίνοιτο, εἰ μὴ 
«ἧς θείας φύσεως ἀποτελοίμεθα κοινωνοὶ, τό τε τοῦ 
Πατρὸς xai τοῦ ΥἹἱοῦ δεξάμενοι Πνεῦμα, καὶ καθά- 
περ ὁ Παῦλος ἔφη, « Τὴν αὐτὴν εἰχόνα μεταμορ- 
φούμενοι, ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν, καθάπερ ἀπὸ Κυρίου 
Πνεύματος.» Ἐν πράγμασι δὲ δηλονότι, xai ἐν δυνά- 
μει τῇ κατ᾽ ἐνέργειαν ἀρετῆς ὁ μετασχηματισμὸς 
ἐν ἡμῖν γίνεται, καὶ ἡ μετάπλασις ἐν ἁγιασμῷ, πρὸς 
πᾶν ὁτιοῦν ἀναφέροντι τὸ δοχοῦν νῷ Θοῷ, καὶ πᾶσαν 
μὲν τῆς ἡμετέρας διανοίας μαλαχίαν ἐχπέμποντι, 
μεταχαλχεύοντι δὲ ὥσπερ εἰς ἀσφαλὲς ἤδη καὶ 
ἄμαχον φρόνημα. Οἷμαι γὰρ ἔγωγε, ταύτης δὴ μά- 
λιστα τῆς αἰτίας ἕνεκα, τὸν τοῦ νόμου δοτῆρα Θεὸν, 


οὐχ ἁπλῶς ἁγιάσαι πᾶν πρωτότοχον εἰπεῖν, προσ- - 
Θεῖναι δὲ, ὅτε προσήχοι τὰ ἀρσενιχά. Τοῦ γὰρ δὴ B mogenitum, scd cum additamento, masculinum 


χάριν ἀνίερόν τέ ἐστι, καὶ οὐχ ἁγιάζεται τὸ θῆλυ, 
κἂν ὑπάρχῃ πρωτότοχον, ἀλλ᾽ εἰ μή πω " φάναι δο- 
κεῖ πάλιν ἐρῶ, καιροῦ πρὸς τοῦτο καλοῦντος xal 
χρείας. Μόριον ὥσπερ τι τῆς νοουμένης μορφῆς ἐν τῇ 
0:02 tt xal ἀκαταλήπτῳ " φύσει τὸ ἀνδρῶδες ἐφ᾽ ἅπααι 
xat νεανιχὸν θεωρήσομεν, τὸν τῆς διανοίας ἐ περεέδον- 
τες; ὀφθαλμόν. Τοιαύτη γάρ πως ἣ τῆς θεότητος 
φύσις, εἴχουσα μὲν τῶν ὄντων οὐδενὶ, νιχῶσα δὲ 
μᾶλλον, καὶ xavà πάντα ἀνδριζομένη τοῦ χεχλημέ- 
᾿νοῦ πρὸς γένεσιν, ἐῤῥωμενεστάτη δὲ σφόδρα, xal 
ὡς οὐχ ἔστιν εἰπεῖν, πρὸς τὸν τῶν ἰδίων ἔργων χατ- 
ὄρθωσιν. Σύμμορφος οὖν ἄρα Χριστῷ νοοῖτο ἄν εἰ- 
κότως ὁ ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀγαθοῖς οἱονεί τις ἀρσενό- 
φρων καὶ νεανιχός“ οὐ τοιοῦτός γε μὴν, ὁ θήλειαν 
ἔχων, ἵν’ οὕτως εἴπω, τὴν φρένα, μαλθακὴν τε xal 
εὐχαταγώνιστον. Δειλὸν γὰρ καὶ ἀδρανὲ;, xal πρὸς 
μάχην καὶ εὐτολμίαν ἀπειρηχὸς τὸ θηλεεῶν ἔστι γέ- 
voc. Εἰκόνα δέ σοι τοῦ πράγματος παραθήσω πάλιν 
ἀπὸ τῖς Μωσέως συγγραφῆς. Ἔφη τοίνυν ὅτι τῶν 
Αἰγυπτίων ὁ τύραννος, εἰς τύπον τοῦ διαδόλου χεῖμε- 
vos παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ, κατὰ τῆς τῶν "E6paluv 
ὠδῖνος ὡπλίζετο, καὶ τοῖς ἔτι χατὰ νηδύος μαχόμε- 
νος, ἀναιρεῖσθαι παραχρῆμα διετύπου τὰ γεννώμε- 
γα, χαὶ φωτὸς ἄρτι πρὴς πεῖραν ἐρχόμενα". Τὸ δὲ 
«ἧς ὠμότητος σύνθημα μετὰ τῆς αὑτῷ πρεπούσης 
ἐγράφετο τέχνης. Ζωογονεῖσθαι μὲν γὰρ τὸ θῆλυ, 
τὸ γε μὴν ἄρσεν ὕδασι καὶ τέλμασιν ἐναποπνίγεσθαι 
ὃὁ-:ἷν ὁ μιαιφόνος ἐνομοθέτει. Ποῖ οὖν ἄρα xal τοῦτο 
futv χατασημαίνει τὸ θεώρημα; Τί δὲ τοῖς εὐμα- 
ϑεστέροις παρέσται νοεῖν ; δέα γὰρ τῷ διχδόλῳ 
τὰ μαλθαχά τε χαὶ ἄνανδρα χαὶ ἐχτεθηλυμένα φρο- 
νήματα" διὸ χαὶ εἰς αὗξιν Y ἱέναι τὸ θῆλν παραχω- 
pst, πλεονεχτηθήσεσθαί ποτε παρ᾽ αὐτῶν οὐ προσ- 
δοχήσας ὁ πονηρό;. Πολεμιώτατον δὲ xoi πρὸς τὸ 
γιχᾶσθαι σχληρόνουν ἡγεῖται τὸν ἄρσενα ᾿ ὃν καὶ 
τοῖς τῆς ἀληϑείας ἐντρεφόμενον λόγοις, εἰ πρὸς μέ- 
tpow ἡλικία; ἀναδράμοι τῆς ἐν Χριστῷ, καὶ « εἰς 
ἄνδρα τέλειον ν» αὐξήσει, κατὰ τὸν Παῦλον, ἔσεσθαι 


75 ]I Petr. 1, 4... 7* ID Cor. πὶ, 18. 
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intelligat. Cujus quidem non alia ratione in animis 
nostris character appereat, nisi divinse natura 
consortes efficiamur 15, Patris et Filii Spiritum ac- 
cipientes, et, quemadmodum Paulus dixit: «n 
eamdem imaginem transformemur, a claritate iu 
claritatem, tanquam ἃ Domini Spiritu 15.» la 
actionibus itaque, et in facultate ad virtutis opera- 
tionem dirigente, hzc in nobis transformatio efli- 
citur, et. transmutatio in sanctificatione, quz nos 
ad omnia Deo placita instituat, omnemque mol- 
litiem ex animis nostris ejiciat, et in solidum atque 
inexpugnabilem sensum quodammodo recudat. Nam 
ob banc quidem maxime eausam existimo Deum 
legis conditorem, non omne sine exceptione pri- ἢ 


sanctificart jussisse. Cujus namque rei gratia fc- 
mineum nec sacretur, nec sancüficetur, etiamsi 
primogenitum fuerit, tempore et necessitate ad id 
vocante, rursus esplicabo. Partem veluti quamdam 
forms, qus in divina incomprehensibilique natura 
hntelligitur, virile quiddam in omnibus ac genero- 
sum contemplabimur, si mentis aciem acrius inten- 
derimus. Talis est enim natars divinitatis, qu» nulli 
quidem omnium rerum quae sent cedit aut suc- 
*umbit, sed vincM potius, ac virile robur gerit 
erga omnes qui ad generationem vocati sunt. Va- 
lentissima vero est prorsus 138 supra quam dici 
possit in eo ut actiones suas emnibus numeris 
absolutas effciat. Illum igitar Christo per omnia 
similem merite intelligemus, qui in rebus omnibus 
benis masculum «quodammodo animum et genero- 
sum gerit; non eum evi mens, ut sie dicam, feminea, 
mollis nimirum, et qu: facili negotio eupplantari 
queat. Timidum namque et imbecillum, et omnibus 
ad pugnandum atque audendum viribus destitutum: 
est feminarum genus. Hei porro hojus imaginem tiii 
rursum ex Moysis historia repetitam ptoponam. 
Narrat igiter '' /Egyptiorum tyrannum, qui diaboli 
typum in sacris Litteris praefert, sese contra Hc- 
breorum feturam armavisse, et lis qui adbuc 
wtero continebantur indicto bello, interfici statim 
que concepta erant, ubi primum lacem conspica- 
rentur, jussisse. In edicto porre erudelitatis scri- 


p bendo fraudem adhibuit, qui ipsius moribus 


1 Exod. 1, 22. 


conveniret. Servari nempe feminas, maseulinum 
vero genus aquis el paludibus mergi sanguinarius 
imperavit. Quidnam igitur nobis hac quoque 
speculatio designat? Quid ij quibus acies ingenii 
eubtHior est, ex ea conjicient ? Grati nimirum 
diabolo sunt molles ignavique et effeminali sensus, 
erescereque feminas proinde sinit, mec se ab illis 
unquam principatu dejiciendum sibi sceleratus 
persuadet. Pugnacissimos'vero, quique haud facile 


* 
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si verMatis sermonibus innutritt ad mensuram 
setatis cjus pervenerint, quae est in Christo, atque 
«in virum perfectum ** » adoleverint, ul est 
apud Paulum, nunquam in suam potestatem ven- 
turos animadvertens, impuberes necat. Quod enim 
masculorum sobolem.ab ipso utero hostiliter in- 
sequatur, quid aliud indicat, nisi, quzscunque Deo 
grata seumt, illi invisa esse? Ex quo contrarium 
quoque omnino effici consequens est, quod diabolo 
exosum est, 8 300 in rebus necessariis numerari, 
2c praeter extera ornamenta, hoc quoque nomine 
quod diaboli odio et calumniis appetitum sit, vclut 
oplimo suffragio commendari. Atque hoc quoque 
veritali consentaneum esse, ex sacris ipsis Litteris 
probare non diílicile fuerit. Igitur in Numeris 
(ita porro unus e Moysis libris inscriptus est) 
in ipso initio dixit Deus ad ipsummet sacrorum 
interpretem Moysen et ad Aaron : « Accipite 
summam totius Synagoge (summam appellans ra- 
tionem subductam, vel certe numerum, et. re- 
censionem) 136 per cognationes, et domos fa- 
miliarum, juxta numerum ex nomine juxta caput 
ipsorum, omnem marem a vicesimo anno el supra, 
omnie egrediens in exercitu Israel, numerate eos 7". » 
Cernis quemadmodum describi masculos jubet, et 
pubescentem jam, ac velut efflerescentem tunc 
temporis multitudinem : « À vicesimo enim gnno, 
inquit, et supra. » Feminz vero nullam omnino 
rationem habet, adoleseenüoris xvi. Sensum nam- 
que imbecillem, nec habilem ad prudentiam rejicit 
Deus. Acceptissimum ,vero ipsi, et in libro vitz 
descriptum vire simul et prudens : 


S. CYIMLLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. ! 
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Τὸ γὰρ &x νηδύος αὐτῆς, τῇ τοῦ ἄρσενος * ἐπιφύε- 
σθαι γονῇ, τί οὖν ἐντεῦθεν ; Ὅτι πᾶν τὸ τίμιον παρὰ 
Θεῷ, βδελυχτὸν παρ᾽ ἐχείνῳ. Κρατῆσει δὲ πάντως 
καὶ τὸ ἐναντίον * τὸ yàp Ex τοῦ διαδόλου xatsotuvm- 
μένον, ἐν τοῖς ἀναγχαίοι; παρὰ τῷ Θεῷ * ψῆφον δὲ 
ὥσπερ τινὰ τὴν ἀρίστην ἐφ᾽ ἑαυτῷ, τὴν ἐπὶ τῷ μι- 
σεῖσθαι διαδολὴν μετὰ τῆς ἄλλης εὐχοσμίας ἀποχερ- 
δαῖνον. Ὅτι ὃὲ xal τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἐξ αὐτῶν 
ὑμῖν ἐπιδεῖξαι τῶν ἱερῶν Γραμμάτων, χαλεπὸν o5- 
δέν. Οὐχοῦν ἐν τοῖς χαλουμένοις ᾿'Δριθμοῖς (χατ- 
ὠνόμασται δὲ οὕτως ἕν Μωσέως βιδλίον), εὐθὺς ἐν ἀρ- 
χαῖς ἔφη που Θεὸς πρός τε αὐτὸν τὸν ἱεροφάντην 
Μωσέα, xai πρὸς 'Aapuw* «Λάθετε ἀρχὴν πάσης 
συναγωγῆς υἱῶν Ἰσραὴλ (ἀρχὴν ὀνομάσας τὸν ἐκλο- 
γισμὸν, ἤτοι τὴν ἀπαρίθμησιν), χατὰ συγγενείας, 
κατ᾽ οἴχους πατριῶν, xav ἀριθμὸν ἐξ ὀνόματος 
χατὰ χεφαλὴν αὐτῶν - πᾶν ἄρτεν ἀπὸ εἰκοσαετοῦς 
καὶ ἐπάνω, πᾶς ὁ ἐχπορενόμενος ἐν δυνάμει Ἰσραὴλ, 
ἐπισχέψασθε αὐτούς. » Σύνες ὅπως ἀπογράφεσθαι 
μὲν χελεύει τὸ ἄρσεν, χαὶ τὴν ᾿ἠθῶσαν ἤδη, xal 
οἷονεὶ στρριγῶσαν ἄρτι πληθύν᾽ « ᾿Απὸ εἰχοσαετοῦς 
γὰρ, φησὶ, χαὶ ἐπάνω. » ᾿Αλογεῖ δὲ τοῦ θήλεος παν- 
τελῶς χαὶ μειραχιώδους ἡλιχίας. ᾿Απόδλητον γὰρ 
παρὰ Θεῷ φρόνημα τὸ ἀσθενὲ; xal ἀτελὲς εἰς σύν- 
εσιν. Γνωριμώτατον δὲ χαὶ ἐν βίδλῳ ζωῆς χαταγε- 
γραμμένον τὸ ἀνδρῶδες ἅμα xol συνετὸν, ἅτε δὴ 
χαὶ ἀρχούντως ἔχον εἰς τὸ ἤδη δύνασθαι ταῖς τοῦ 
διαδόλονυ χαχουργίαις ἀντιστατεῖν. Φρονήματι γὰρ 
τῷ νεανικῷ παρεζευγμένη σύνεσις, πρὸς πᾶν ὁτιοῦν 
ἱχανὴ τῶν ὅσα Tpocixst τῶν εὐσεθούντων ἐργάζε- 


σθαι. 


quippe cui tantum jam sit virium, ut diaboli fraudulentis 


conatibus queat obsistere. Generoso namque anime adjuncta prudentia, aciiones omnes, qu:& pios ho- 


mines decent, facile perficiat. . 

4. lgitur (repetàm namque necessario orationis 
scopum ) Spiritus est qui Christo nos similes 
eflicit, tum per virtutum actiones divini prorsus 
in nobis effulgent characteres. Qui vero minime 
tales fucrint, contrarium iis accidet. Sed jam vim 
orationis hujus apertissime explicabo. Quemad- 
modum enim masculus typum fortitudinis gerit, 
fortitudinis, inquam, ejus, quze secundum Deum 
intelligitur, qux nos etiam similes Christo reddit ; 
eadem ratione tanquam exemplar mollitiei atque 
imbecille mentis, et ad voluptates facile nimium 
delabentis femina assumitur. Itaque divina quoque 
Scriptura, et ipsi peccato, et peccatoribus feminz 
habitum adaptat. Quomodo enim conformes esse 
dicimus Christo, qui ipsum diligunt ; sic et tur- 
pissima peccati figura peccatorum animis inscri- 
bitur. Proferam vero rursum beatum prophetam 
Zachariam, qui hoc ipsum, et quidem planissime, 
explicare auditoribus queat. [ta enim ait: «Et 
egressus est angelus qui loquebatur mecum, et 


7? Ephes. i, 15... 7? Num. 1, 2, 3. 


δ΄. Οὐχοῦν (ἀναχεφαλαιώσομαι γὰρ ἀναγχαίως τὰν 
«oU λόγου σχοπὸν) συμμόρφους ἡμᾶς ἀποτελεῖ τὸ 
Πνεῦμα Χριστῷ’ χαὶ διὰ τῆς κατ᾽ ἐνέργειαν ἀρετῆς 
οἱ θεῖοι δὴ πάντως ἡμῖν ἐναστράπτουσι χαραχτῖρες. 
Συμδί σεται δὲ χαὶ τοῖς μὴ τοιούτοις τὸ ἐναντίον. Ποιΐ- 
σομαιδὲ φανοτάτην τοῦ λόγον τὴν δύναμιν. “ὍὌνπερ γὰρ 
τρόπον εἰς τύπον ἀνδρεία; ἐλήφθη τὸ ἄρσεν, ἀνδρείας 
δέ φημι τῆς νοουμένης χατὰ Θεὸν, ἣ χαὶ συμμόρφους 
ἀποτελεῖ τῷ Χριστῷ, χατὰ τὸν αὐτὸν δὴ τουτονὶ 


D λόγον, εἷς τύπον μαλαχισμοῦ xai φρονήματος ἀσθε- 


νοῦς, διαπίπτοντός τε χαὶ λίαν εὐχόλως εἰς ἡδονὰς, 
τὸ τῆς θηλείας εἰσφέρεται πρόσωπον. Καὶ γοῦν ἡ 
θεία Γραφὴ αὐτήν τε τὴν ἁμαρτίαν, xal τοὺς τῆς 
ἁμαρτίας ἐργάτας, ἐν τῷ τῆς θηλείας δια πλάττει σχή 
ματι. “Ὅνπερ γὰρ τρόπον συμμόρφους εἶναί φαμεν 
Χριστῷ τοὺς ἀγαπῶντας αὐτόν' οὕτω xal τῆς ἁμαρ- 
τίας τὸ ἀκαλλέστατον σχῆμα ταῖς τῶν φιλαμαρτη- 
μόνων ψυχαῖς &yyapázzeza:, Παροίσω δὲ τὸν μαχά- 
ριὸν πάλιν προφήτην Ζαχαρίαν, αὐτὸ δὴ τοῦτο καὶ 
μάλα σαφῶς τοῖς ἀχροωμένοις ἐξηγεῖσθαι δυνάμε- 
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vov, Λέγει γὰρ obtu « Καὶ ἐξῆλθεν ὁ ἄγγελος ὁλα- A dixit ad me : Suspice oculis tuis, et vide boc quod 


λῶν ἐν ἐμοὶ, xai εἶπε πρός με’ ᾿Ανάδλεψον τοῖς 
ὀφθαλμοῖς σου, xal- ἴδε τὸ ἐκπορευόμενον τοῦτο. 
Καὶ εἶπα᾽ Τί ἐστι; Καὶ εἶπε: Τοῦτο τὸ μέτρον τὸ 
ἐχπορευόμενον " χαὶ εἶπεν" Αὕτη ἡ ἀδιχία αὐτῶν ἐν 
πάσῃ τῇ γῇ. Καὶ ἰδοὺ τάλαντον μολίόδου ἐξαιρόμε- 
νον. Καὶ ἰδοὺ γυνὴ μία ἐχάθητο Ev μέσῳ τοῦ μέτρου" 
xai εἶπεν’ Αὕτη ἐστὶν ἡ ἀνομία xoi ἔῤῥιψεν 
αὐτὴν εἰς μέσον τοῦ μέτρου, χαὶ ἔῤῥιψε τὸν λί- 
θον τοῦ μολίδδου εἰς τὸ στόμα αὐτῆς. Καὶ fjpa τοὺς 
ὀφθαλμούς μου, xai εἶδον" καὶ ἰδοὺ δύο γυναῖχες Ex- 
πορευόμῶναι, χαὶ πνεῦμα ἕν ταῖς πτέρυξιν αὐτῶν᾽ 
xaY αὗται εἶχον πτέρυγας, ὡς πτέρυγας ἕποπος" 
xai ἀνέλαδον τὸ μέτρον ἀνὰ μέσον τῆς γῆς xa τοῦ 
οὐρανοῦ. » ᾿Αχούεις ὅπως ἐν σχήματι μὲν γυναιχὸς 


egreditur. Et dixi : Quidnam est? Et dixit : Ημβα 
mensura quà egreditur; et dixit: Hec est ini- 
quitas eorum in omni terra. Et ecce talentum 
plumbi elevatum. Et ecce mulier una sedebat in 
medio mensume; et dixit : Hxc est iniquitas ;- 
el projecit, eam in medium mensurz, et projecit 
lapidem plumbi in os ejus. Et levavi oculos meos, 
et vidi : etecce dus, mulieres egredientes, et spiritus 
in alis earum, et ipse babebant alas, uj alas upupee, 
et acceperunt mensuram inter coelum et terrain **. » 


. 137 Ecce feminz babitu iniquitas se prophetz os- 


tendit, quzeque animz ipsam in sublime attollere 
conantur, eamdein cum ipsa deformitatem habent, 
Nam et ipse mulieris habitu conspiciuntur. Upupze 


à ἀνομία τῷ προφήτῃ φαίνεται’ αἱ δὲ πρὸς ὕψος B vero alas ipsis inesse, prophetica nobis oratio confir- 


αἴρειν αὑτὴν ἐπιχειροῦσαι ψυχαὶ, τῆς ἐνούσης αὑτῇ 
δυσειδείας τὸν ἴσον ἔχουσι τρόπον. Καὶ αὗται γὰρ 
ὁρῶνται γυναῖχες. Ἕποπός Ye μὴν ἐμπεφυχέναι 
πτέρυγας αὐταῖς ὁ προφητιχὺς ἡμῖν διϊτχυρίσατο 
λόγος, ἵνα διὰ τούτου τὸ ἕτοιμον εἰς ἀχαθαρσίαν, 
xoY τὸ εὐπετὲς εἰς φιλοσαρχίαν τῶν ἀνοσίων ἐπι- 
δείξῃ ψυχῶν. ᾿Αχάθαρτον γὰρ τὸ στρουθίον, φημὶ 
δὴ τὸν ἔποπα, σχωλήχων τὲ xal περισσευμάτων τῶν 
ἀπὸ γαστρὸς ὅτι μάλιστα βορόν. Τοιαύτη δὲ πᾶσα 
φιλαμαρτήμων τε καὶ φιλήδονος; ὁρᾶται ψυχή. Νοῦς 
μὲν γὰρ ὁ χαθαρὸς τοῖς τῆς ἀληθείας ἐντρέφεται λό- 
γοις. ᾿Αλέθεια δὲ νοεῖται Χριστός. Ὃ ὃὲ γήϊνος καὶ 
φιλοβόρδοροςξ, καθάπερ τινὰς σχώληχας ἕρποντας ἐν 
ξχυτῷ, τὰς ἐφ' ἑχάστῳ τῶν φαύλων ἐπιθυμίας 
ὁρῶν, συλλέγει χαὶ τρέφεται, τῆς ἐντεῦθεν δυσωδίας 
ἀφειδήσας παντελῶς. El τοίνυν $00 τε χαὶ φίλον 
λελόγισται παρ᾽ ἡμῖν τὴν εὐχλεεστάτην $00 Σωτῆρος 
εἰχόνα φέρειν, χαὶ ἀναμορφοῦσθαι πρὸς ἐχεῖνο τὸ 
θεῖον χαὶ οὐράνιον χάλλος, παραιτώμεθα τὸν δυσει- 
δέστατον τῆ; ἁμαρτία: χαραχτῆρα' φύγωμεν φρέ- 
va τῆν μαλαχὴν, xai ταῖς τοῦ διχθόλου δυστροπίαις 
εὐχαταγώνιστον. ᾿Ανδριζώμεθα δὲ μᾶλλον χατὰ 
Χριστὸν, ἵνα xal μέτοχοι τῆς αὐτοῦ εὐρισχώμεθα 
ζωῆς, γεγονότες ἐν προσώπῳ τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, 
δι᾿ αὐτοῦ τε xal ἐν αὐτῷ. Οὕτω γὰρ, οὕτω τὴν τοῖς 
ἡμετέροις σώμασιν ἐνοιχήσασαν φθορὰν, χαθάπερ τι 
τῶν δυσαχθεστάτων φορτίων ἀποσεισάμενοι, τὴν τῆς 
ἁμαρτίας  μεταμφιασόμεθα δόξαν, οὐ τὴν τῆς σαρ- 
χὺς ἀρνούμενοι φύσιν, ἀλλ᾽ εἰς τὸ τῆς ἀφθαρσίας 
ἀναστοιχειούμενοι χαύχημα, xai μετὰ σαρχὸς καὶ 
ἀῤῥήτῳ τινὶ τῇ παρὰ Χριστοῦ καταστίλθοντες δόξῃ; 
« Μετασχηματιεῖ γὰρ τὸ σῶμα τῆς ταπεινώσεως 
ἡμῶν σύμμορφον τῷ σώματι τῆς δόξης αὑτοῦ, » χαθὰ 
γέγραπται. Ὅτι δὲ καίτοι φθαρτῆς ὄντες φύσεως, 
ἐπείπερ ἐγεγόναμεν € ἐν προσώπῳ τοῦ Θερῦ xat Πα- 
tob;. ἄφθαρτοι διαμενοῦμεν, χατημφιεσμένοι τοῦ 
Σωτῆρος τὴν δόξαν, οὐδὲν ἡμῖν ἧττον χἀχεῖνο σα- 
φηνιεῖ τὸ παρὰ τῇ θείᾳ χείμενον Γραφῇ παράδειγμα. 
Διδάξα: γὰρ ἐθελήσα; ὁ πάντα ἰσχύων Θεὸς, ὅτι xal 


80 Zachar. v, 5-9. *! Philipp. ni, 21. 


mavit, ut ex eo paratas ad impuritatem, et proclives 
ad carnis illecebras impiorum animas indicaret. 
Impura namque hzc est avis, upupam dico, ver- 
miumque et ventris excrementorum imprimis vo- 
rax. Talis autem anima quavis peccalis οἱ volu- 
ptatibus addicta conspicitur. Pura siquidem mens 
veritajis sermonibus innutritur. Veritas porro in- 
telligitur Christus. Terrena. vero cuique in ceno 
volutari voluptas est, sicut vermes quosdam per 
ipsum repentes, pravas quasque cupiditates aspi- 
ciens, colligit undequaque, atque iis pascitur, nee 
inde manantem graveolentiam ullatenus respuit. 
Igitur si jucundum nobis et suave ducimus glo- 
riosissimam illam Salvatoris imaginem przferre, 
nosque ad illam divinam ac caelestem pulchritudi- 
nem conformare, abjiciamus turpissimam peccati 
effigiem, mentem mollitie languidam, ac perversa 
diaboli artibus facile cedentem fugiamus. Geramus 
ncs potius virilem in moduin Christi exemp!o, ut 
illius quoque vitz: participes simus, facti. in per- 
sona Dei, ej Patris per ipsum, et in ipso. Ita nam- 
que corruptionem, qu:e nosiris insedit corporibus, 
tanquam onus gravissimum excutientes, immorta- 
litatis gloriam induemus, non ita quidem ut corpo- 
ream naturam abjiciamus, sed ad. incorruptibilita- 
tis antiquum decus. traducti, el cum ipso corpore, 
ineffabili quadam gloria. Christi. munere effulgen- 
tes: « Reformabitur enim corpus humilitatis no- 


D stri, conforme corpori glori: ejus,» αἱ scriptum 


est **. Nos autem, etsi. natura corruptibiles simus, 
tamen postquam in persona Dei et Patris fuerimus, 
fore incorruptibiles, circeumdatos Salvatoris gloria, 
exemplum quod in sacris Litteris exstat, nobis haud 
obscure confirmabit. Cum enim indicare vellet 
qui omnia potest Deus, etiam illud quod natura 
corruptibile est, in aliud quam id quod est com- 
mutari, atque in melius converti posse, si in id 
modo suos ipse oculos intenderet : « Oculi enim Do- 
mini super justos, » ut in Psalmis scriptum csl δι: 


8* Psal]. xxxi, 10. 


Vari:x lectiones. 


b (1.1. ἀςθαρτία:, ἣ ἀχαθαρτίας. « ἄ.1.1, γεγόν. 
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S. CYRILLE ALEXANDIUNI ARCBIEP. — 


εἰς sanctos Mosen et Aaron estaffatus: «Implete A τὸ φθείρεσθαι πεφυχὸς, εἰς $ccpó, «. παρ᾽ ὅπερ ἐστὲ 


gomor manna, in repositionem, in generationes 
vestras. 38 Et dixit Moses ad Aaron : Cape ur- 
nam auream unam, et mitte in ipsam plenum go- 
mor manna, et repones illud coram Deo, in custo- 
diam in generationes vestras *'. » Et manna qui- 
dera natura sua corruptibile erat, ac iis qui vel in 
unum insequentem diem servare vellent, inutile 
prorsus inveniebatur; verum ineorruptum menebat, 
quod ab Aaron in conspectu Dei positum aureo 
vase continebatur. Futurum autem in nobis quoque 
simile quidpiam, neminem arbitror dubitare. San- 
etus namque revera nostrarum animarum antistes, 
Christus videlicet, nostrum corpus divina gloria, 
velut auro, cireumdabit, tum velut in conspectu 


Dei et Patris collocatum δὰ ineorruptibilitatem B 
transferet. Nee enim amples corruptioni erimus 


obnoxii, sed potius eternum vivemus. Rei namque 
totius exemplum in eo manna propositam babe- 
mus. Igitur eum sanctis tam claro lumine illustris 
splendor effulgeat, ingruentem negligentize soporem 
ex animis nostris quam longissime amandantes, lau- 
dabili adhibita vigilantia, nostrae saluti operam de- 
mus, atque in eo studiose láborantes ut omnes virtu- 
tis numeros impleamus,et evangelicis przeceptis con- 
stauter admodum obtemperemus, przeclaras repen- 
damus Salvatori gratias, et ei qui omnium vitz pro- 
pugnator effectus, sua ipse cruce nos redemit, spi- 
ritalia sacrifieia pro collatis in nos muneribus of- 
feramus, quemadmodum  alicabi Psaltes ait: «In- 
troibe in domum. tuam in holocaustis : reddam tibi 
vota mea, que distinxerunt labia mea **. » Nam 
qui per omnia fidem amplexi, Christumque Deum et 
. Dominum confessi sumus, nos eiservitute obstrin- 
ximus, obsequium detulimus, ipsique obedientiam 
decbemus.Cogitemus namque illum, cum natura Deus 
esset, quippe qui ex Deo progenitus, atque ineffa- 
bili et imperceptibili modo ex ipsa Dei et Patris 
substantia effulsit, proindeque meritissimo in ea- 
dem: forma, et in omnibus zqualis intelligitur fuis- 
se, et revera fuit, «humiliasse semetipsum,» ut in 
Scripturis legimus, « forma servi accepta **,» hoc 
est, factum velut unum ex nobis, ut nos quoque 
ei similes efficiamur, in eam imaginem qu: per 


μετασχηματίζεται, xat τὴν εἰς τὸ ἄμεινον ἀνίσχει 
μεταδρομὴν, εἰ τῆς ἐποπτείας ἀξιοῖ τὸ τῆς παρ᾽ αὖ- 
τοῦ" ε« Ὀφθαλμοὶ γὰρ Κυρίου ἐπὶ δικαίους, » κατὰ 
τὸ ἐν Ψαλμοῖς γεγραμμένον" λέγει πρὸς τὸν ἅγιον 
Μωσέα καὶ τὸν ᾿Ααρών' « Πλήσατε τὸ γομδρ τοῦ μὰν, 
εἰς ἀποθήχην εἰς τὰς γενεὰς ὁμῶν᾽ xal εἶπε Μω- 
σῆς πρὸς ᾿λαρών' Λάδε στάμνον χρυσοῦν ἕνα, xal 
ἐμδαλε εἰς αὑτὸν πλῆρες τὸ γομὸρ τοῦ μὰν, καὶ ἀπο- 
θήσεις αὐτὸ ἑναντίον τοῦ Θεοῦ, εἰς διατήρησιν εἰς 
πὰς γενεὰς ὑμῶν. » Kafvot τὸ μάννα, χατά γε τὴν 
ἰδίαν φύσιν ἐφθείρετο, ἀχρειότατον δὲ παντελῶς τοῖς 
θέλουσι τηρεῖν, καὶ εἰς μίαν τὴν ἐφεξῆς ἡμέραν 
εὑρίσχετο᾽ ἀλλ᾽ ἔμενεν ἀδιάφθορον, ἐν ὄψει τεθὲν 
τοῦ. θεοῦ διὰ χειρὸς 'Aapüv, xaX τῇ χρυσῇ συνεχό- 
μενον στάμνῳ. Ὅτε δὲ χαὶ εἰς ἡμᾶς αὐτοὺς ἔσται τι 
τοῦτον ἃ, ἐνδοιάσειν οἶμαι μηδένα. Ὃ γὰρ ἅγιος 
ὄντως ἀρχιερεὺς τῶν ἡμετέρων ψυχῶν, τουτέστι 
Χριστὸς, περιστελεῖ μὲν τῇ δόξῃ τῇ θείς, χαθάπερ 
τινὶ χρυσῷ τὸ ἡμέτερον σῶμα’ παραθεὶς δὲ ὥσπερ ἐν 
ὄψει τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, μεταθήσει πρὸς &gÜap- 
σίαν. Ὑποχεισόμεθα γὰρ οδχέτι τῇ φθορᾷ" μενοῦ- 
μεν δὲ μᾶλλον εἰς τὸ διηνεχές. Εἰς ὑπόδειγμα γὰρ' 
τοῦ πράγματος ἐλήφθη τὸ μάννα. ᾿Αποχειμένης 
τοιγαροῦν τῆς οὕτω λαμπρᾶς τοῖς ἁγίοις λαμπάδος, 
τὸν ἐχ ῥᾳθυμίας ἡμῖν ἐπισυμδαίνοντα νυσταγμὸν 
τῆς ἑαυτῶν διανοίας ὡς ποῤῥωτάτω διωθούμενοι, 
μετὰ νήψεως ἀγαθῇς τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν χατερ- 
γαξώμεθα. Καὶ διὰ τοῦ χατορθοῦν ἐπείγεσθαι πᾶν 
εἶδος ἀρετῆς, ἔπεσθαΐ τε xal λίαν εὐτόνως τοῖς εὖ» 
αγγελιχοῖς προστάγμασι, χαλὰς τῷ Σωτῆρι τὰς ἁμοι- 
δὰς ἐχτίσωμεν, χαὶ τῷ τῆς ἁπάντων ζωῆς ὑπεραθλή- 
σαντι, ἐχπριαμένῳ τε ἡμᾶς τῷ ἰδίῳ σταυρῷ, προα- 
χομίζωμεν χαριστήρια θυσίας πνευματιχὰς, χατὰ 
τὸν ψάλλοντά πον χαὶ λέγοντα᾽ « Εἰσελεύσομαι εἷς 
τὸν οἶχόν cou ἐν ὁλοχαυτώμασιν * ἀποδώσω σοι τὰς 
εὐχάς μου, ἃς διέστειλε τὰ χείλη μου. » Οἱ γὰρ ὅλως 
τὴν πίστιν χαταδεξάμενοι, Κύριόν τε xot Θεὸν ópa- 
λογήσαντες τὸν Χριστὸν, ὑπεσχόμεθα τὴν δουλείαν, 
προσεγραψάμεθα τὴν ὑπαχοήν᾽ χρεωστοῦμεν αὑτῷ 
τὸ πειθήνιον. Ἐννοήσωμεν γὰρ ὅτι κατὰ φύσιν Θεὸς 
ὑπάρχων, ἅτε δὴ χαὶ ἐχ Θεοῦ πεφηνὼς, ἀῤῥήτως 
καὶ ὑπὲρ νοῦν ἐξ αὐτῆς τῆς τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς 
ἀναλάμψας οὐσίας, διά τε τοῦτο καὶ λίαν εἰχότως ἐν 


gratiam est, virtute Spiritus conformati. Nempe D μορφῇ «αὶ ἰσότητι τῇ κατὰ πᾶν νοοῦμεν, ὥστε χαὶ 


unus: est es nobis, qui nostra causa factus est ho- 
mo, quod nos sumus; est vero Deus, propter se- 
ipsum, οἱ eum qui genuit, ct ante humanitatem 
assumptam, et cuin. factus est homo. 139 Nec 
enim desiit esse Deus, qui est ex Deo secundum na- 
turam, etiamsi « factus est caro, » ut Joannes loqui- 
tur *, Quamobrem germano aliquando discipulo 
(Philippus autem hic erat) roganti ac dicenti: 
« Domine, ostende nobis Patrem, et sufficit no- 
bis 57,» seipsum in conspectu statuens aubstan- 


δὲ Exod. xvi, 32, 33. ** Psal. εχν, 15. 


** Philipp. n, 7. 


ὑπάρχων * ἀληθῶς, ετεταπείνωχεν ἑαυτὸν,» κατὰ τὰς 
Γραφὰς, : μορφὴν δούλου λαδὼν,» τουτέστι γενόμενος 
καθ᾽ ἡμᾶς, ἵνα καὶ ἡμεῖς xaz' αὐτὸν [γενώμεθα εἰς τὸν 
διὰ χάριτος ἐξειχονισμὸν διὰ τῆς τοῦ Πνεύματος Evep- 
γείας ἀναμορφούμενοι. Ἐπείπερ εἷς ἐξ ἡμῶν, ὁ δι᾽ 
ἡμᾶς μὲν, ἄνθρωπος χαθ᾽ ἡμᾶς" Θεὸς δὲ, δι᾽ αὑτὸν xal 
τὸν φύσαντα, xai πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως, χαὶ ὅτε γέ- 
γοόνεν ἄνθρωπος. Οὐ γὰρ ἐνεδέχετο μὴ εἶναι Θεὸν τὸν 
ἐχ Θεοῦ κατὰ φύσιν, εἰ καὶ « γέγονε σὰρξ, » κατὰ 
τὴν Ἰωάννου φωνήν. Καὶ γοῦν τῷ γνησίῳ ποτὲ μα- 


Δ6 Joan. 1, 16. 57 Joan. xiv, 8. 


Varix lectiones. 


4 (AA. τοιοῦτον. * ἀ.1.1, νογὐμενός τε xal ὑπάρχων. 
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θητῇ (Φίλιππος δὲ οὗτος ἦν), ἀντιβολοῦντι χαὶ λέ- A tize Patris οἱ glorie, dixit: «Tanto (empure vo- 


yov € Κύριε, δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα, xal ἀρχεῖ 
ἡμῖν" » ξαυτὸν εἰς ὄψιν παραθεὶς τῆς τοῦ [Ιατρὸς 
οὑτίας τε xal δόξης, ἔλεγε" ε Τοσοῦτον χρόνον μεθ᾽ 
ὑμῶν εἶμι, xal οὐχ ἔγνωχὰς με; Φίλιππε, ὁ ἑωρα- 
xax ἐμὲ, ἑώρακε τὸν Πατέρα. Οὐ πιστεύεις ὅτι ἐγὼ 
ἐν τῷ Πατρὶ, χαὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί ἐστιν; Ἐγὼ xol 
ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν. » Ἕδειξε γὰρ ἡμῖν ἐν ἰδίᾳ φύ- 
cet τὴν τοῦ Πατρὸς, χαὶ διὰ τῆς ἐφ᾽ ἅπασι θεοπρε- 
ποὺς ἐνεργείας, οὐσιώδη χαραχτῆρα πρὸς γνῶσιν 
tul; ἑαυτὸν παραθεὶς τοῦ φύσαντος, τὸν ἀληθῇ xal 
μόνον ἔδειξε Θεόν. Τοιγάρτοι, νεχροῖς μὲν ἐχέλευσε 
παλινδρομεῖν εἰς ζωὴν, χατεφθαρμένοις τε ἤδη χαὶ 


biscum $um, et. non cognovisli me? Philippe, qui 
videt me, videt et Patrem meum. Non credis, quod 
ego in Pairc, et Pater in me est ^^? Ego et l'ater 
unum sumus "*, » Ostendit enim nobis in propria na- 
tura naturam Patris, ac per operationem im omnibus 
Deo dignam substantialem imaginem ad Patris. 
agnitionem nobis seipsum proponens, verum et so- 
lum demonstravit Deum. lgitur et mertuos corru- 


. posque jam ac. fetidos ad vitam reverti jussit "*, οἱ 


mari ventisque pro potestate imperabat : « Tace, 
obmutesce ?! : » tum czcis a prima infantia- dulce el 
optatissimum lumen largitus est **, et alia przter- 


δυσωδότι" θαλάττῃ δὲ καὶ πνεύμασιν ἐξουσιαστιχῶς. ea imnumerabilia miracula edidit. « Deum enim 


ἐπεφώνει᾽ € Σιώπα, πεφίμωσο᾽ » τυφλοῖς δὲ τοῖς ix 


σπαργάνων τὸ γλυχὺ xal τριπόθητον ἐνετίθει φῶς, Β 


xaY πρὸς τούτοις ἕτερα μυρία παραδόξως εἰργάζετο. 
« Θεὸν μὲν γὰρ οὐδεὶς ἑώραχε “πώποτε, » χατὰ τὸν 
ἅγιον εὐαγγελιστήν. Ὃ γὰρ ὑπάρχειν νοεῖται, χαὶ- 
ἔστιν ἀληθῶς ἡ θείχ τε xal ἀπερινόητος φύσις, 
ποῖος ἂν χατίδοι σώματος ὀφθαλμός; ἣ πῶς ἂν ὅλως 
ὁρῷτο τὸ χατ᾽ οὐσίαν οὐχ ὁρατόν ; τίς δὲ τὸ ἀπρόα. 
tzoy Exelvo χατόψεται φῶς, χαΐτοι τῆς ἡλιαχῆς ἀχτῖ- 
vos ἀπρόπθλητον τοῖς ἡμετέροις ὀφθαλμοῖ: ἀπο- 
στιλδούσης τὴν ἔχλαμψιν ; ᾿Αλλ᾽ ἣν ἀνάγχη λοιπὸν, 
χαὶ αὑτὸν ἡμᾶ; ἰδεῖν τὸν Θεόν. Οὐχοῦν διὰ τῶν θαυ- 
μάτων fj θέα" χαὶ ἐν τοῖς παραδόξιυς ἀποτελουμένοις, 
τὸ τῆς θείας φύσεως νοηθήσεται χάλλος. Καὶ ἡ Σο- 
φία δὲ πάλιν, ἀπὸ χαλλονῆῇῆς χτισμάτων ἀναλόγως 
θεωρεῖσθαι τὸν τούτων ἔφη δημιουργόν. Ἵνα τοένυν 
θχαυματουργήσας ἐπιγινιύσχηται, χαὶ δείξῃ μὲν 
ἡμῖν ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα, πιστεύηται δὲ ὅτι Θεὸς 
χατὰ φύσιν ἐστὶν, χαὶ τῶν ὅλων Κύριος, γέγονε χαθ᾽ 
ἡμᾶς ἄνθρωπος, δηλονότι, χαὶ τὴν ἡμετέραν ὁμοίω- 
ctv ὑποδὺς, εἐπὶ Yr; ὥφθη, » χατὰ τὸ εἰρημένον ὑπὸ 
τῶν f σοφῶν, ε καὶ col; ἀνθρώποις συνανεστράφη. » 
Ἐπειδὴ δὲ τοῖς Ἰουδαίοις ἐξ ἐπαγγελΐας ὠφείλετο, 
€ γεγέννηται μὲν ἐν ΠΝηθλεὲμ τῆς Ἰουδαίας, » χατὰ 
τὰς Γραφάς" ἐδίδαξε δὲ παρὰ πρώτοις αὐτοῖς, xal 
τῆς τοῦ Μωσέως συγγραφῆς, ἅτε δὴ χαὶ ἐν τύποις 
«b πάλαι συντεταγμένης. τὴν ἀσυγχρίτως ἀμείνω 
κοῖς ἀχροωμένοι; ἐχαρίζετο γνῶσιν' « Τετελείωχε 
u*v γὰρ ὃ νόμος οὐδέν. ν [Ἰληρέστατον τῆς εὖσε- 
€:íag τὸ καύχημα διὰ τῶν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἐν- 
ταλμάτων προσγίνετα!. Καιροῦ τοιγαροῦν τὰ ἐν τύ- 
Ttg τεθεσπισμένα μεταπλάττεσθα! λοιπὸν εἰς ἀλή- 
0:tav. ἀναπείθοντος, ἑπεφώνει Χριστὸς τοῖς ἐξ atpa- 
τῆς "lopafjh: τ Ἐγώ cipi dj ἀλήθεια, » μονονουχὶ 
τοῦτο λέγων [ΠΑαρίτιυ λοιπὸν ἡ Μωσέως ἐντολὴ, xal 
ἀργείτω μὲν ὁ τύπος, xol λατρείας τῆς ἐν σχιαΐὶς 
τὸ ἀνόητον, ἀνχλαμπέτωον δὲ λοιπὸν τῆς ἀληθείας ἡ 
δύναμις, xal τῆς xav' ἐνέργειαν ἀρετῆῇς ἡ χάρις αὖ- 
τοῖς ὁράσθω νυνὶ τελουμένη τοῖς πράγμασι᾽ € Dve»- 
μα γὰρ ὁ Θεὸς, καὶ τοὺς προσχυνοῦντας αὐτὸν, ἐν 
πνεύματι xal ἀληθείᾳ δεῖ προσχυνεῖν. ν 


55 Joan, 9-11. 
18. »* Sap. sui, ὃ. 


9? Joan. x, 50. 
*9 Baruch ini, 58. 


9. Joan. xi, 1-55... 5 
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nemo vidit unquam, » ut in Evangelio legimus 35. 
Quam enim naturam divinam ct impereeptibilem 
animo esse intelligimus, et vere est, quisnam illam 
corporeis oculis intuéri queat? aut quanam rationo 
id conspici possit, quod penitus &ub aspectum non 
cadit? quis porro inaecessam illam pervideat lu- 
cem, cum ipsum quoque manantem ex solis radiis 
fulgorem oculorum nostrorum acies non assequatur? 
At enim necesse erat. ipsummet 2a nobis videri 
Deum. Ex miraculis porroiste conspectus, ac per ea 
qua prater hominum exspectationem fiunt, divinx 
nalurz pulchritudo intelligitur. Quin et Sapientia 
ex creaturarum admirabili specie, eorum conditorem 
vicissim proportione spectandum asseveravit "*. 
Igitur, ut ex patratis miraculis agnosceretur , ac 
nobis in seipso Patrem ostenderet, Deusque sccuu- 
dum naturam, et universorum Dominus crederetur, 
factus est homo, quales et ipsi sumus, nostramque 
indutus similitudinem, «in terra visus est,» quem- 
admodum est a sapientibus dictum, «et cum homi- 
nibus conversatus est **. » Quoniam vero Judzis ex 
promissione debebatur, « natusest in Bethichem Ju- 
dex,» utest in Seripturis **. Doeuit autem  pri- 
mum apud ipsos, οἱ eorum qux: a Mose ihandata 
litteris erant (quippe qua futurorum liguram con- 
tinerent) eam qu» procul dubio optima forct intel- 
ligentiam auditoribus largiebatur: « Lex namque 
nihil ad perfectum perduxit .» 140 Plenissima 
vero pietatis gloria Salvatoris nostri pro:ceptis efli- 
citur. Tempore igitur urgente quo ea quz in figu- 


p r3 pr2dicta fuerant, mox ad veritatem traduceren- 


tur, clamabat Christus ad cos quorum ab Israclis 
sanguine progenies ducebatur: «Ego sum veri- 
tas ** ;» quasi nimirum ita diceret : Valeant in po- 
sterum przecepta Mosis, cessent jam figura, et cul- 
tus qui in umbris exhibebatur obscuritas, splen- 
deat deinceps vis veritatis ac virtutis in agendo 
posite gratia, jam ipsis actionibus perfecta atque 
absoluta conspiciatur: « Spiritus namque est Deus, 
οἱ adorantes eum in spiritu ct veritate oportet 
adorare ?P. 1 


Marc. iv, 39. 
?? Hebr. và, 19. 
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& Wed dur, δὲ υὐρίδι DJelitereth papel da Su- ἃ 


pete Ἀμοῦν. Antapes, fembqee Wxwaia laberan- 

wm. meo vende δὲ cde ἐλχὴννο wa cogitave- 

AQ, UARIIS NRI, ἐδ wwete qeweri universo 
ρῶν ἈΠ ΓΌΝΑ ene ΚᾺ Nphekie predixe- 
σῶμ" πὰ ἐφ aerei wie pervenere, ut docen- 
CM. SN O6 que Hp Ne erant monstrantem 
Ww jnpewAeapm derent, disciplinamque adeo 
wir x ewelieaem nibil penderent, tum con- 
V&wa γώ abeamdis incesserent, ac voracem, 
ebewawn, Samaritam vocitare non fuerint verili : 
wap quw Bis adhuc graviora sunt dicere preter- 
wu. Preimde οἱ sanetus propheta illorum ca- 
sue lamentabatur, qui in tantis seeleribus depre- 
beasi tenerentar. « Domus, inquit, Israel cecidit, 
wen amplius adjiciet resurgere; virgo Israel pro- 
jeta est in terram suam; non est qui suscitet 
eam '.» Ex ipsis nempe fandamentis eversa est 
Judsorum Synagoga : quippe qux summa Salvato- 
ris patientia intemperantissime est abusa. Persua- 
serant sibi sellicet Judeorum populi et duces, nibil 
in eo prorsus ἃ se noxe contractufn, si tantum in 
prophetas impii exstitissent. Quamobrem in ipsum 
quoque sceleratas manus injicere non veriti, Chri- 
stum et vitam aternam condemnavere, pro ea 
amentia ad quam demum miseri sunt delati. Quare 
apud prophetam alieubi de iis ait : « V iis, quoniam 
recesserunt a me : miseri eunt, quoniam impie ege- 
runt in me. Ego redemi eos, ipsi autem locuti sunt 
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ε΄. ᾿Αλλ᾽ οἱ σχλτρο! xal ὅτεγχτοι τῶν Ἰουδαίων 
λαοϊ, ol πρὸς μόντν ὁρῶντες ἀναιοθησίαν, xol μα. 
γίαν νοσοῦντες θηριοπρεπῆ, οὖχ ὅπως προσίεσθαι 
δεῖν ἐλογέξοντο, τῶν δ: νόμου xai προφητῶν, ὅτι τε 
ἥξει προηγγελμένον, xai ἅπαν ἡμῶν διασώσει τὸ 
γένος, ἀλλ᾽ εἰς τοῦτο χατώλισθον ἀπονοίας ol τάλα- 
γες, ὡς; διδάσχοντα μὲν, xai τὰ ὑπὲρ νόμον «ls- 
ἡγούμενον ἀπτυνέτως διαγελᾷν᾽ ποιεῖσθαι δὲ παρ᾽ 
οὐδὲν τὸ οὕτω σεπτὸν xal τέμιον μάθτμα, xal λοιδο- 
ρίαις μὲν αὑτὸν ἐχτόποις χατασςφενδονᾷν, φάγον δὲ 
xai μέθυσον xai Σαμαρεῖτην o) χατοχνῇσαι χαλεῖν᾽ 
παραιτήσομαι γὰρ ταΐἕτι τούτων εἰπεῖν χαλεπώτερα. 
Totváprot xal διὰ τῆς τῶν ἁγίων προφητῶν xat- 
εθρτνεῖτο couvre ὁ τοῖς οὕτω δεινοῖς ἁλοὺς τολμήμα- 
σι" εΟἶχος Ἰσραὴλ ἔπεσεν, οὐχ ἕτι μὴ προσθέσει τοῦ 
ἀναστῆναι" παρθένος "Icpatà ἔσφαλεν ἐπὶ τῆς γῆς 
αὑτῆς, οὖκ ἔστιν ὁ ἀνιστῶν αὐτήν. » Ἐξ αὑτῶν γὰρ 
ὅτι ἐξεμοχλεύθη 8 τῶν βάθρων ἡ τῶν Ἰουδαίων 
Συναγωγὴ. τὴν ὑπερφερῆ τοῦ σώζοντος ἀνεξιχαχέαν 
ἀσώτατα 5b δαπανήσασα. "Qovxo γάρ πὼς ol τῶν Io 
δαίων λαοί τε xoi χαθηγούμενοι, οὐδὲν εἶνα! παντε- 
λῶς elc ἐγχλήέματος δύναμιν τὴν εἰς προφήτας ἀσέ- 
θειαν. Τοιγάρτοι χαὶ ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν ἀνοσίαν χατατεῖ- 
vat μὴ καταδείσαντες χεῖρα, κατεγίνωσχον τοῦ Χρι- 
στοῦ, καὶ τῆς αἰωνίου ζωΐς διὰ τῆς εἰς τοῦτο παρα- 
πληξίας ἀπεδήμουν οἱ δείλαιοι. Καὶ γοῦν ἐν προφήταις 
ἔφη που περὶ αὐτῶν’ «Οὐαὶ αὑτοῖς, ὅτι ἀπεπέδη σαν ἀπ᾿ 
ἐμοῦ" δείλαιοί εἰσιν ὅτι ἡσέδησαν εἰς ἐμέ. Ἐγὼ δὲ ἐλυ- 
τρωσάμην αὑτοὺς, αὐτοὶ δὲ χατελάλησαν χατ᾽ ἐμοῦ 


eontra me mendacia *. » Repeudentes namque ipsi (c ψευδῆ.» Πιχρὰς γὰρ αὐτῷ τὰς ἀἁμοιδὰς ἐχτίνοντες, xat 


acerbas vices, ἃς retribuentes mala pro bonis, ut 
seriptum 651 ἢ, non solum mendacia loquebantur, 
sed antiqua facinora omnium gravissimo scelere cu- 
mulantes, illis se omnino verbis, que in ἘΔ 
Evangelio exstant, Christum intuentes mutao com- 
pellabant: « Hic est hzeres, venite, occidamus eum, 
et nostra erit hzreditas *. » Deinde ut consultatio- 
nem adeo pravam atque perversam ad exitum per- 
ducerent, rei totius administrum Satanam, vel du- 
cem potius ac przefectum constituentes, modico ar- 
gento maxime venalem discipulum emercati sunt. 
De hujusmodi namque divinus alicubi sermo pro- 
nuntiavit: « Deleantur de libro viventium, et cum 
justis non seribantur *. » Verum quid mihi de iis 
que in oculis omnium posila sunt, tain longa ora- 
tio procedit? Etenim impiorum ausa Judx»orum 
quis ignoravit? Cruci scilicet omnium Dominum 
tradiderunt, suomet capiti infelices, atque universo 
generi notam impietatis inurentes. Dicere siqui- 
dem ausi sunt delirantes : « Sanguis cjus sit super 
nos, ct super filios nostros *. » Quin et gloriosz cru- 
ci aflixam spectantes. audacissimi irridebant, et a 
parente suo, Satana inquam, edocti dicebant: «Si 


* Osee vit, 15. 


* Aus v. τ ὃ. 
αλλ. 35. 


* Psal. xxxiv, 18. 


ἀποδιδόντες voyrpà ἀντὶ ἀγαθῶν, χαθὼς γέγραπται, 
οὐχὶ μόνον ψευδῇ χατελάλουν, ἀλλὰ τοῖς ἀρχαΐοις αὖ- 
τῶν δυσσεδήμασι τὴν ἀπασῶν μείζονα προστιθέντες 
ἀνομίαν, ἐχεῖνο δὴ πάντως τὸ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις 
γεγραμμένον προσεφώνουν ἀλλήλοις περὶ Χριστοῦ " 
«Οὗτός ἐστιν ὁ χληρονόμος" δεῦτε ἀποχτείνωμεν αὐτὸν, 
καὶ ἡμῶν ἔσται f) χληρονομία. » Εἶτα πρὸς ἔργον τὴν 
οὕτως ἀπηχεστάτην διεξάγοντες σχέψιν, χαὶ συνερ- 
γάτην τοῦ πράγματος, μᾶλλον δὲ ἡγεμόνα χαὶ ἐπι- 
στάτην τὸν Σατανᾶν ποιησάμενοι, μιχροῖς ἀργυρίοις 
τὸν ὠότατον i ἐξεπρίαντο μαθττήν. Περὶ γὰρ τῶν 
τοιούτων ὁ θεῖος ἔφη που λόγος" « Ἐξαλειφθέτωταν 
ix βίδλου ζώντων, καὶ μετὰ δικαίων μὴ συγγραφή- 
τωσανΐ. » ᾿Αλλὰ γὰρ τί δῆτά μοι μαχρὸς οὕτω; 
πρόεισι λόγος περὶ τῶν ἐν ὄψει χειμένων ; Τίς γὰρ 
ἠγνόησε τὰ τῶν ἀνοσίων Ἰουδαίων τολμήματα ; 
Σταυρῷ γὰρ παραδεδώχασι τὸν ἀπάντων Δεσπότην, 
ταῖς οἰχείαις δείλαιοι χεφαλαῖς, χαὶ ὅλῳ τῷ γένει 
τὸ τῆς ἀσεθείας ἐπιγράψαντες ἔγχλημα. Τετολμήχασι 
γὰρ παραφρονοῦντες εἰπεῖν. « Τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐφ᾽ 
ἡμᾶς xal ἐπὶ τὰ τέχνα ἡμῶν. » ᾿Αλλὰ χαὶ τῷ τι- 
μίῳ σταυρῷ προσηλωθέντα βλέποντες, χατεμειδίων 
οἱ πάντολμοι, χαὶ ἀνεπείθοντο λέγειν ὑπὸ τοῦ ἰδίου 


* Matth. xxi, 928. 


* Psal. 1xvin, 99, * Matth. 
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Ελὲξ ἀστεὰ ἐξεμοχλ. bell. ἀσωτότατα. 
QW. 


| dA. γεγωνότατον, ἅ.1.1. εὐωνότατον. 


) ἄιι. γρατὴ- 


Θεοῦ, κατάῤδηθι νῦν ἀπὸ τοῦ σταυροῦ, καὶ πιστεύσο- 
μέν σοι. » Ὁ δὲ Κύριος Ἰησυῦς Χριστὸς σειόμενον 
ἤδη χαὶ πίπτοντα βλέπων τὸν πάλαι xaÜ' ἡμῶν 
τυραννήσαντα θάνατον (ἔμελλε γὰρ ἀναιρεῖσθαι παν- 
τελῶς τῷ θανάτῳ τῆς ἁγίας σαρχὸς), τοὺς τῶν Ἴου- 
δαΐων ὀνειδισμοὺς παρ᾽ οὐδὲν ἐποιεῖτο. Σχοπὸς γὰρ 
$v ᾿ αὐτῷ, καὶ ζῶντας xal νεχροὺς ἀπαλλάξα! τῆς 
ἀιαρτίας, καὶ χαινοτομῆσαι πάλιν τῇ ἀνθρωπείᾳ 
φύσει τὴν εἰς ἀφθαρσίαν ! ἀναδρομὴν, ὃ δὴ xal 
γέγονεν. Ἐσχύλευσε γὰρ τὸν ἄδην θεοπρεπεῖ xai 
ἀγαθῷ προστάγματι τοῖς ἐχεῖ λέγων" ε« Ἐξέλθετε, 
xaX ἀναχαλύφθητε" » χαὶ τριήμερον ἀναστήσας τὸν 
ἴδιον (sic), ἀπαρχὴ γὰρ τῶν χεχοιμημένων, xal πρωτό- 
τοχοὸς Ex νεχρῶν ὁ Χριστὸς, ἀνελήφθη πρὸς τὸν Πα- 


, HOMILIA PASCHALIS XI. 
Πατρὸς, φημὶ δὴ τοῦ Σατανᾶ" « El Υἱὸς cl τοῦ A Filius Dei es, descende nune de cruce, et credemusg 
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tibi *. » Christus autem Dominus Jesus mortem, 
qua in nos olim tyrannidem exercuerat, concus- 
sam jam et labentem cernens (futurum enim erat ut 
sanete carnià interitu penitus tolleretur), Judzo- 
rum convicia nihili faciebat. Erat in hoc nimirum 
intentus, ut vivos et mortuos a peecato liberaret, 
novamque rursum humanz nature viam ad immor- 
talitatem aperiret, quod quidem et factum. est. Spo- 
liavit nempe inferos, divino ac felici praecepto di- 
cens iis qui illic erant: « Exite, et revelamini δ, » 
et triduo suuin excitans corpus (primiti:e namque 
dormientium *, et primogenitus ex mortuis !* Chri- 
tus), assumptus est ad Patrem, advocatus pro nobis. 
Nam, ut Paulus ait, « Non habemus. pontificem, 


τέρα, παράκλητος ὑπὲρ ἡμῶν. Ὡς γὰρ ὁ Παῦλός φησι, D qui non possit compati infirmitatibus nostris, ten» 


«Οὐχ ἔχομεν ἀρχιερέα μὴ δυνάμενον συμπαθῆσαι 


«αἷς ἀσθενείαις ἡμῶν πεπειραμένον δὲ κατὰ πάντα * 


χαὶ xa0' ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας. » Καὶ πάλιν’ 
« Ἕν ᾧ γὰρ πέπονθεν αὐτὸς πειρασθεὶς, δύναται 
«τοῖς πειραζομένοις βοηθῆσαι. » Ὅτι ὃὲ χαὶ ἥξει, 
χατὰ τὰς Γραφὰς, ἑχάστῳ τε ἀποδώσει χατὰ τὸ ἔρ- 
γον αὐτοῦ, τὸ θεῖον ἄπασι βήμα προθεὶς, οὐδαμόθεν 
ἀμφίδολον. Ἐπὶ τούτοις ἅπασι λαμπρὰν οὕτως εἰχό- 
τως ἐπιτελοῦμεν τὴν ἑορτὴν, οὐχ ἑαυτοῖς Ext ζῶντες 
χατὰ τὴν θείαν Γραφὴν, ἀλλὰ τῷ πάντας ἀγορά- 
σαντι Χριστῷ. Φέρε δὴ οὖν ὑποτάξωμεν αὐτῷ τὸν 
αὐχένα, xai πρὸς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ἀνδριζώμεθα, 
τὴν τοῦ σώματος τηροῦντες ἁγνείαν, τὸν ἐν ψνχῇ 
μολυσμὸν παραιτούμενοι" τῆς εἰς ἀλλήλους ἀγάπης 
ἐχόμενοι" τῶν πτωχῶν μνημονεύοντες, χαὶ τῶν δε- 
αμίων, ὡς συνδεδεμένοι “ τῶν χαχουχουμένων, ὡς 
χαὶ αὐτοὶ ὄντες ἐν σώματι. Τότε γὰρ, τότε xat xa- 
θαροὶ καθαρῶς τὴν πάναγνον ταύτην νηστείαν ἐπι- 
τελέσομεν, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς, 
ἀπὸ ἐννεαχαιδεχάτης τοῦ Μεχὶρ μηνὸς, τῆς δὲ E65o- 
μάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ τετράδος xal 
εἰχάδος τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, περιλύοντες μὲν τὰς νη- 
στείας τῇ ἐννάτῃ χαὶ εἰκάδι τοῦ αὐτοῦ μηνὸς ἑσπέρᾳ 
βαθείᾳ, κατὰ τὴν εὐαγγελιχὴν παράδοσιν, ἑορτά- 
ζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ τῇ τρια- 
χάδι τοῦ αὐτοῦ μηνὸς Φαμενὼθ, συνάπτοντες ἑξῆς 
καὶ τὰς ἐπτὰ ἑύδομάδας τῆς ἀγίας Πεντηχοστῆς, 
χατὰ τὴν τοῦ θείου νόμου διάταξιν. Οὕτω γὰρ, ὀρθῇ 
πίστει χαὶ ἀγαθοῖς ἔργοις τελειούμενοι, χληρονομῆ- 
σομεν βασιλείαν οὐρανῶν ἐν Χριστῷ, εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 
AOTOZ lA'. 

α'. « Δεῦτε δὴ. δεῦτε πάλιν, ἀγαλλιασώμεθα τῷ 
Κυρίῳ, » xai διὰ τῆς πανάγνου νηστείας, « δεῦτε, 
προσχυνήσωμεν xal προσπέσωμεν αὐτῷ, » xal δεὰ 
τῆς εἰς ἅπαν ὑποταγῆς τὸν οὐρανοῦ τε καὶ γῆς βασι- 
Ma τιμήσωμεν, τὸ γεγραμμένον εἰδότες " « ᾿Αγαθὸν 


' Mattb. xxvii, 40. 
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tatum autem per omnia pro- similitudine absque 
peccato !!.» Et rursum : « In quo enim paseus est 
εἰ ipse, el tentatus, potest iis etiam qui tentantur 
auxiliari.» Venturum esse porro, ut in Scripturis 
est '*, atque unicuique premia pro meritis reddi- 
turum, divino omnibus proposito tribunali ?, nulla 
ex parte ambigi potest. Ob hzec omnia merito festi- 
vitatis tam insignis solemnia celebramus, non no- 
bisipsis adhuc viventes, ut habetur in sacris Lit- 
teris '*, sed ei a quo omnes redempti sumus Cbri- 
οἷο. Age igitur, inflectamus ipsi cervicem. 142 ac 
nos ad omne opus bonum viriliter accingamus, ca- 
stitatem corporis conservantes, anima inquinamen- 
tum omne respuentes, mutuam retinentes chari- 
tatem, pauperum memores, ac vinctorum tanquam 
simul vincti, afflictorum tanquam et ipsi in cor- 
pore exsistentes. Tunc etenim puri pure sanctis- 
simum hoc jejunium exsequemur, inchoantes san- 
ctam quidem Quadragesimam die decima nona Fe- 
bruarii mensis; hebdomadam autem salutaris Pa- 
schz vicesima quarta Martii; solventes jejunia vi- 
cesima nona ejusdem mensis, extremo vespere, ut 
in Evangelio accipimus, festum vero diem cele- 
brantes sequenti Dominica, die ejusdem mensis 
tricesima ; addentes deinceps septem quoque san- 
et Pentecostes hebdomadas, ex divinz legis prz 
scripto. Sic enim, recta fide bonisque actionibus 
perfecti,regnum culorum possidebimus in Christo, 


D in szcula sz:culorum. Ámen. 


HOMILIA XI. 


4. « Venite, rursum venite, exsultemus Do- 
mino 15, » ac per sanctissimum jejunium, « venite 
adoremus, et procidamus ante eum '*, » ac per 
omnia subjecti cceli ac terrze regem veneremur, ejus 
quod scriptum est memores : « Bonum est viro cum 


10 Coloss. 1, 18. 
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* Hebr. n, 18. 


Varix Tectiones. 


kii. ὦν. !4AA. ἀκαθαρσίαν. 


635 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIHTET. 


6:8 


portaverit jugum ab adolesecntia sua ". » Siquidem A ἀνδρὶ, ὅταν ἄρῃ ζυγὴν ἦν νεότητι αὐτοῦ. » Τὸ 150 


legi addictum esse, Christique disciplina institui, 
quis non vehementer cupiat, atque in supremis 
omnium laudibus numeret? Est namque omnino 
virtus res magni facienda et expetenda, ut qua ex 
omnibus, qu» in hac vita bomines admirantur, 
apud eos qui recte sentiunt, primum, ut arbitror, 
jocum obtineat. Laudet vero quispiam, ac valde 
quidem merito frugi hominem οἱ moderatum , 
si innumerabiles ad eam consequendam labores 
sponte atque impigre excipiat, seque optime om- 
nium alaeritatis plenum ostendat. Nam ego quidem 
oportere autumo, qui precipuam hanc gloriam 
adepti sunt, ut scopum hunc propositum habeant, 
a mollitie quidem omni alienos esse, tum contra 


ὑπεζεῦχθαι νόμῳ, xal παιδαγωγεῖσθαι θεσμοῖς τοῖς 
διὰ Χριστοῦ, πῶς οὐχ ἄν τις ὑπεραγάσαιτο, ταῖς ἄνω- 
τάτω πασῶν εὐχλείαις τιθεὶς ἐναρίθμιον; Χρῆμα 
μὲν γὰρ, ἀγαπητοὶ, τίμιόν τε χαὶ ἀξιόληπτον ἢ ἀρετή" 
χαὶ ἁπάντων, οἶμαι, τῶν ἐν τῷδε τῷ βίῳ τεθαυμα- 
σμένων εἴη μὲν ἐν ἀμείνοσι παρά γε τοῖς ὀρθὰ φρο- 
νεῖν εἰωθόσιν. ἙἘπαινέσαι δ᾽ ἄν τις, καὶ μάλιστα 
εἰχότως, τὸν ἐπιειχῇ χαὶ χόσμιον, εἰ μυρίους ἐπ᾽ αὐτῇ 
διαπλήσων m πόνους, ἐθελοντῆς τε εἴη xal φιλεργέ- 
στατος, χαὶ τῆς ἀπασῶν ἀρίστης προθυμίας ἀνάμε- 
στος;. Δεῖν γὰρ ἔγωγέ φημι τοῖς οὕτω λαχοῦσι «hv 
δόξα" ἐξαίρετον, εἶτα προσείη σχοπὸς, μαλαχίζεσθαι: 
μὲν οὐδαμῶς" ὄχνου δὲ καὶ δειλίας, χαὶ ῥᾳθυμίας 
ἁπάτης χατανδρίζεσθαι φιλεῖν, ὡς ἄναντες ubv, ἣ 


omnem languorem, timiditatem ac segnitiem viriles p δυσπόρευτον ἡγεῖσθαι μηδὲν, εὐστιδὲς δὲ λίαν χαὶ 


animos sumere, ut arduum nihil aut invium arbi- 
trentur, planumque admodum id quoque 1343 quod 
est asperum, et omnino facile ctiam quod multis dif- 
ficultatibus implicitum est, ducant. Essct enim re- 
vera turpe, eos quidem, qui corporis robore glo- 
riantur, artemque tractant, vcl eam cui in palestris 
honor, et cui proprius inter ludicra oblectamenta 
urbium locus, vel eam qus in proeliis conspicua, et 
ingruentibus adversariis inexpugnabilis, ut puloher- 
rimam suis capitibus glorize coronam aecommodent, 
.laborare : nos autem quibus divini Verhi lumen 
illuxit, qui non terrenam ltitiam, non temporis 
spatiis definitam felicitatem quixrimus, sed, ut sa- 
pientissimus Paulus ait '*, regnum celorum accipi- 
mus incommutabhile, breves hujus vitx labores 
suspeclare, et ante tempus quzrere requiem, 
et quidem apertissime asseverante Paulo : « Non 
sunt condigne passiones hujus temporis ad fu- 
turam gloriam, qux? revelabitur in nobis. Nam 
exspectatio creature revelationem filiorum Dei 
exspectat "ἢ. » Vite igitur sedulo ad legis normam 
direct. finem, demum gloriosissima spe concludi, 
. divina nobis oracula con(firmnabunt : « Bonorum 
enim laborum, inquit, (ructus est gloriosus **. » 
Quod vero admirari subit animo, illud est : Nam si 
quis inimicus tantum nobis glorizx splendorem eri- 
pere velle iuventus esset, non niediocriter, et merito 
quidem, animo consternati fuissemus, tanquam 
spoliati rebus optimis, atque intolerabilem cam in- 
juriam duceremus. Cum vero nihil impediat quo- 
minus illustres clarique conspiciamur, annon absur- 
dissimum fuerit nos alienis quidem perversitatibus 
inconsolabiliter angi, tantaque ob id molestiarum 
acerbitate confici, ultroncam porro nosipsos bo- 
norum jacturam nostro capiti arcessere, ac volun- 
tario animi impetu contra nostram ipsosmct vitam 
pugnam ciere. Teinpus igitur jam adest. cur, ac 
sedulitatis sobrielatisque, ac temperantize, sanctis- 
simique jejunii : hoc nempe ipsum suis spatiis dc- 


U Thren. πὶ, 97. !* I Cor, ix, 25 seqq. 


? Ron. vii, 18, 19. 


τὸ τραχὺ, εὐχατέργαστον δὲ χομιδῇ xai ὅπερ ἂν efr 
δυσεπ'τέδευτον. Αἰσχρὸν γὰρ, ὡς ἀληθῶς, τοὺς μὲν 
ἐπὶ τῶν σωμάτων ῥώμῃ μεγαλαυχεῖν εἰωθότας, χαὶ 
τέχντν ἐπησχηχότας ἣ τὴν ἐν παλαίστραις τετιμη- 
μένην, χαὶ γυμνοπαιδείαις ταῖς ἐν ἄστεσι πρεπού- 
σαις P, ἤγουν τὴν ἐν μάχαις διαφανῆ, χαὶ τοῖς ἄντεξ- 
&yety ἐπιχειροῦσιν ἀπρόσθλητον, ἔχπρε πεστάτην Enct- 
γεσθαι δόξαν ταῖς οἰχείαις ἀναδεῖν χεφαλαῖς" ἡμᾶς 

t αὑτοὺς [ἴσ΄. οὗς] ὁ ἰσόθεος ἐπέλαμψε Λόγος, οὐ χο- 
σμιχὴν εὐθυμίαν, οὐ χρόνῳ μεμετρημένην εὐημερίαν 
ἑλεῖν σπουδάζοντας, ἀλλ᾽ ὡς ὃ σοφώτατος ἔφη Παῦλος, 
βασιλείαν οὐρανῶν παραλαμδάνοντας ἀσάλευτον, τοὺς 
ἐν τῶδε τῷ βίῳ βραχεῖς ὑποδλέπεσθαι πόνους, xal 
02x ἐν χαιρῷ τῷ δέοντι τὸ ἀνεῖσθαι 9 ζητεῖν, χαΐτοι 
σαφέστατα xai ἐναργέστατα βοῶντος τοῦ Παύλου᾽ 
« Οὐχ ἄξια τὰ παθήματα τοῦ νῦν χαιροῦ, πρὸς τὴν 
μέλλουσαν δόξαν ἀποχαλυφθῆναι εἰς ἡμᾶς. Ἢ γὰρ 
ἀποχαραδοχία τῆς κχτίσεως, τὴν ἀποχάλυψιν τῆ: 
δόξης τῶν τέχνων τοῦ Θεοῦ ἀπεχδέχεται. » “Ὅτι μὲν 
οὖν τῆς εὐνομωτάτης ζωῆς εἰς εὐχλεεστάτην ἐλπιδα 
χαταίρει τὸ τέλος, τὸ θεῖον ἡμᾶς πιστώσετα: λόγιον" 
€ ᾿Αγαθῶν γὰρ πόνων, φησὶ, xat χαρπὸς εὐχλεήῆς. » 
Ὃ δέ μοι θαυμάζειν ἔπεισιν, ἐχεῖνό ἐστιν. ΕἸ μὲν 
γὰρ τις ἡμῶν τῶν ἐχθρῶν τῆς οὕτω λαμπρᾶς παρ- 
ελέτθαι δόξης ἐπιχειρῶν ἡλίσχετο, οὐ μετρίαν ἂν 
εἰχότως ἐποιησάμεθα τὴν καταθολῆν, ὡς τὰ πάντων 
ἄριττα ζημιούμενοι, καὶ δύσοιστον τὴν πλεονεξίαν. 
Ἐπεὶ 6i τὸ χωλύον οὐδὲν ὁρᾶσθαι λαμπροὺς, πῶς 
οὐχ ἂν γένοιτο τῶν ἀτοπωτάτων, ταῖς μὲν παρ᾽ 
ἑτέρων δυστροπίαις ἔἐπηλγηχότας, ἀφορήτως ἔχειν, 
xai πιχραῖς οὕτω δυσφημίαις P ὁρᾶσθαι πεφορτισμέ- 
νους, αὐτήύχλητον δὲ τῶν ἀγαθῶν τὴν ζημίαν ταῖς 
ἰδίαις ἡμᾶς ἐπισύρεσθαι χεφαλαῖς, χαὶ ῥοπῇ διανοίας 
ἐθελουργῷ τῆς ἑαυτῶν χαταθλῇσαι ξωῆς. Καιρὸς οὖν 
ἄρα φροντίδος, ἀγαπητοὶ, νήψεώς τε xal ἐγχρατείας, 
χαὶ τῆς πανάγνου vrotelag * ἐξελίττει γὰρ ἡ μῖν αὖ- 
τὴν, χαὶ ἐπὶ θύρας 4 ἄγει λοιπὸν ὁ χαιρός. Τοιγάρτοι 
χαὶ νομιχοῖς ἐπόμενο: διατάγμασι, xal τὴν τῆς ἱερᾶ- 
σθαι τ λαχοῦσι πρεπωδεστάτην μονονουχὶ ἀνατείων- 


10 Sap. ui, 15. 
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τες αάλπιγγα, μέγα τι xal διλπρύσιον χήρυγμα, xat A currens nobis tcmpus adduxit, et in ipso limine 


εὐσημοτάτην ὥσπερ tyhv ἀναγεγωνεῖν ἠπείγμεθα, 
τοῖς ἀπανταχόσε χατασημαίνοντες, ὅτι ε χαιρὸς τοῦ 


ποιῆσαι τῷ Κυρίῳ, » κατὰ τὸ γεγραμμένον, χαιρὸς 


ἀγώνων xal πόνων xal νίχης τῆς χατὰ παθῶν σω- 
ματικῶν τε xal ψυχιχῶν. 


jam coustituit. Proinde et legalibus preceptis obtem- 
perantes, ac sacrorum ministris accommodatissi- 
mam modo non inflantes tubam, magna et vehementi 
praedicatione, ac perquam intento veluti sonitu 
clamare festinemus, iis qui ubique sunt indicantes,. 


esse jam « tempus faeiendi Domino, » quemadmodum scriptum est *! : tempus certaminum el /abo- 
rum, ac victoriz eontra corporis animique libidines reportandz. 


β΄. Παραθήγει δὲ ἡμᾶς εἰς τὴν ἐπὶ τούτῳ διάγ- 
τελσιν Γράμμα θεῖόν τε χαὶ ἱερὸν, ὡδί πως ἔχον xal 
λένον᾽ « Ἐὰν δὲ 5 ἐξέλθῃς εἰς πόλεμον ἐν τῇ γῇ 
ὁμῶν πρὸς τοὺς ὑπεναντίους τοὺς ἀνθεστηχότας ὑμῖν, 
καὶ σημάνητε ἐν ταῖς σάλπιγξι, καὶ ἐπὶ τοῖς ὁλοχαυ- 
τώμασι, καὶ ἐπὶ ταῖς θυσίαις τῶν σωτηρίων ὑμῶν, 
xai ἔσται ὑμῖν ἀνάμνησις ἔναντι τοῦ Θεοῦ ὑμῶν. 
Ἐγὼ Κύριος ὁ Θεὸς ὑμῶν. » Οὐχοῦν ἐπειδήπερ ἕν 
γε τῷ παρόντι μάλιστα χαιρῷ σαρχός τε χαὶ παθῶν 
χαταστρατεύεσθαι δεῖν ὁ τῆς νηστείας ἡμᾶς ἀνα- 
κείθει θεσμὸς, φέρε τοῖς χαθήχουσιν ὅπλοις ἀνδρείως 
ἐναρμοσώμεθα, καὶ παντευχίαν ἀμφιεσώμεθα τὴν 
κνευματιχήν. Παρίτω δὲ ἡμῖν ὁ Χριστοῦ στρατιώτης 
ἀγωνιούμενος, οὐ σιδήρῳ λαμπρῷ τεθωραχισμένος, 
οὗ φρικτὸν ἀνατείνων λόφον, o). χαλχήλατον ἀσπίδα 
xal δόρν προφαίνων, ἀλλ᾽ fj, ! φησιν ὁ θεσπέσιος 
Ναῦλος, « ἐνδυσάμενος τὴν πανοπλίαν τοῦ Θεοῦ, 
πίστιν͵ ἐλπίδα, χαὶ ἀγάπην, xat ὑπομονὴν, καρτερίαν 
τὴν ἐπ᾽ ἀγαθοῖς" » φρόνημα νεανιχόν τε χαὶ ἄθραυ- 
cto», καὶ χαρδίαν οὐχ εὐχατάσειστον, ἀχλινῇ δὲ 
μᾶλλον καὶ ἐρηρεισμένην, xaX ἀφιλόβαχον μὲν εἰς 
ἀδελφοὺς, ἐμπειροπόλεμον ὃὲ πρὸς ὑπεναντίους. 
Τουτὶ γὰρ οἶμαι δηλοῦν τὸ διὰ τῆς προφήτου φωνῆς 
ὀρθῶς εἰρημένον «. Ὁ πραῦς ἔστω μαχητῆς v. » 
Mh γὰρ εἴ" τις οἰέσθω τὸ πιχρὸν τῶν δαιμονίων Y 
ἠρεμήσειν στῖφος, ἤγουν χαταλήξειν τῆς xaO" ἡμῶν 
μανίας τὸν Σατανᾶν. Καὶ εἴρηται μέν mou πρὸς 
Ἰουδαίους ε Εἰ ἀλλάξεται Λἰθίοψ τὸ δέρμα αὑτοῦ, 
xai πάρδαλις τὰ ποιχίλματα αὐτῆς, xal ὑμεῖς δυ- 
νήσεσθε εὖ ποιῆσαι, μεμαθηχότες τὰ xaxá. » ᾿Αλλὰ 
τὸ οὕτως ἔχον ὀρθῶς τε xal χαλῶς xal ταῖς movn- 
pai; καὶ ἀντιχειμέναις δυνάμεσιν ἐπαυδῆσαι τις ἂν, 
καὶ μάλα εἰχότως, al τόνδε περινοστοῦσι τὸν χόσμον, 
ἐχάστου τῶν ἐν αὐτῷ πολυπραγμονοῦσαι βίον, δει- 
νοῖς τε xai ἀγρίοις ὄμμασι τοὺς ἁγίους χατασχεπτό- 
μεναι, xal τοὺς μὲν ἤδη νενευχότας * εἰς πονηρίαν 
καραθήγουσαι πρὸς ἀποστασίαν τὴν ἔτι μειζόνως Y 
χείρονα, xal φαυλότητος ἀπάσης ἐπ᾽ αὐτὸ λοιπὸν 
ἰοῦσαν τὸ ἀκρότατον * τοῖς γὲ μὴν ἑλομένοις ἀγαθ- 
συργεῖν, καὶ τοῖς τῆς διχαιοσύνης ἐπαυχεῖν χατορ- 
θώμασι, καθάπερ τισὶ τῶν ὅτι μάλιστα πολεμιωτά- 
των ἀντεγειρόμεναι, χαὶ τῆς ἐνούσης αὐταῖς δυστρο- 
κίας * ἀντεξάγουσαι * τὴν ὠμότητα. Μάχεται γὰρ 
ἡμῖν οὐχ αἷμα καὶ σὰρξ, ἀλλ' fj παγχάλεπος καὶ 
ἀποστάτις τῶν δαιμόνων πληθὺς, xal μὴν ἐπὶ ταύτῃ 
χαὶ τῶν τῆς σαρχὸς χινημάτων ὁ ἔμφυτος μὲν, πλὴν 


33 Psal]. exvur, 1306. ** Num. x, 9, 10. 


3 Ephes. vi, 14. 


1444 2. Nos porroad hanc denuntiationem im- 
pellit, quod in sacris Litteris his omnino verbis 
scriptum exstat : « Si egressus fueris in bellum, 
in terra vestra contra adversarios insurgentes in 
vos, date signum tubis, holocaustis, et sacrificiis 
salutarium vestrorum, et erit vobis recordatio co- 
ram Deo vestro. Ego Dominus Deus vester **. » 
Quoniam igitur hoc maxime tempore bellum nos 
carni et affectibus indicere oportere jejunii lex sua- 
det, age, opportuna nobis arma viriliter accommo- 
demus, spiritalemque panopliam induamus. Pro- 
deat vero nobis miles Christi pugnaturus non 
lucido ferro loricatus, non horribilem galex cii- 
stam concutiens, non ferreum scutum et hastam 
protendens, sed, ut divinus Paulus ait, « induens 
armaturam Dei, fidem, spem, dilectionem, patien- 
tiam ac tolerantiam *5, » generosos spiritus atque 
infractos, et cor non mobile, scd constans potius ac 
bene firmum, nec ullo modo in fratres contentio- 
sum, sed adversus hostes belli artibus eruditum. 
Hoc enim indicari arbitror ex eo quod a propheta 
recte dictum est : « Mansuetus sit bellator **. » 
Neque enim quis arbitretur quieturum esse malum 


C, daemonum agmen, vel Satanam contra nos suscepti 


furoris (inem facturum. Ac dictum quidem est ali- 
cubi ad Judzxos : « Si mutabit JEthiops pellem 
suam, aut pardus varietatem suam, et vos poteritis 
benefacere, cum didiceritis mala **. » Sed de hoc 
dictum recte sane, ac merito, pravis quoque et 
adversariis potestatibus quispiam accommodet : 
que quidem circumlustrantes orbem, in uniuscu- 
jusque hominis vitam curiose inquirunt, sanctos 
terribili efferoque obtutu contemplantes, et cos 
quidem qui jam titubant impellentes ad malitiam, 
qua ad apostasiam, pessimum malum, ac summum 
totius improbitatis fastigium tendat : qui vero se 
jam bonis operibus addixerunt, suumque sibi decus 
in officiis justiti:e collocaverunt, contra eos vclut 


D sibi inimicissimos insurgentes, et insit sibi per- 


versitatis crudelitatem opponentes. Pugnatsiquidem 
adversum nos non sanguis οἱ caro, sed illa pessima 
et rebellis d&éemonum turba, et cum illa scilicct carnis 
quoque titillationum naturalis quidem illa, sed fera: 
et indomita lex, ad id quod ipsi collibitum sit tra- 
hens, et per vim impellens, ac se 145 contra spi- 
ritum przedura cervice concitans. Sibi namque mu- 
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tuo sensus adversantur, ae contrario prorsus modo Α ἀτίθασσος νόμος ἀνθέλχων xal βιαζόμενος bs τὸ 


longe inter se dissiti sunt. Ac mihi quidem videtur 
simile quiddam impiorum animis evenire, quod 
quibusdam urbibus, aut provinciis, quas foris ir- 
ruentes barbari bello lacessunt ; intra portas autem 
civili non carent seditione, atque adeo intestinum 
bellum cives consumit : qui, obsidentibus licet exter- 
nis pares essent si modo inter se concordes age- 
rent, sic divisi atque distracti dissensionibus ipsi 
per se consumuntur cives alque atteruntur. Esse 
namque in nobis voluntatum haud exiguam conten- 
tionem: testabitur divinus Paulus dicens : « Conde- 
lector legi Dei secundum interiorem hominem, 
video autem aliam legem repugnantem legi mentis 
nez, et captivantem me in lege peccati, qus est 
in membris meis. Infelix ego homo, quis me libera- 
bit de corpore mortis hujus 35 » Geminum igitur 
in nobis, non simplex bellum. Verum, opinor, dicat 
quispiain, atque ex me hocdisserente percunctetur z 
Quid igitur, heus tu? Num, positis armis, victoriam 
hostibus nullo sudore partam concedere oportebit, 
ac veluti violentissimis dominis submittere cervi- 
cem, pugnam scientes periculosam, carnique etf 
d::monibus servire, desperata salute, necesse fuerit? 
Nullo modo; sunt hzc namque nihil aliud prorsus 
quam nugas. Ápage cum hac dementia, o homo. 
Transfer potius animum ad fortitudinem, ac si car- 
nem suapte natura ad voluptates propensiorem 
intelligas, ne formides pugnantis occursum : paucis 
illa admodum laboribus edomatur. Quod si commo- 
tam videas, et contra spiritus placita insurgentem, 
pone subito ignaviam, et athletas optimos imitatus 
accinge te labori vehementius, castimonizque armis 
instructus ipsi laborem exercitationis intenta ; da- 
bitque se in fugam peccati lex, et confestim specta- 
bis fugitivum, quem nulla vi superari posse in 
animum induxeras. Sic divinus quoque Paulus bel- 
lum adversus carnis cupiditates gerebat, dicens : 
« Castigo corpus meum, et in servitutem redigo, ne 
forte cum aliis przdicaverim, ipse reprobus effi- 
ciar ". » Equum siquidem przferocem, ut ad cur- 
sum erudiant, frenis circeumducunt, quibus id stu- 
dium cordi est. Qui vero navali turbz praefecti sunt, 
gubernaculorum conversionibus onerarias rectum 


αὐτῷ δοχοῦν, xal σχληρὸν ἀνιστὰς χατὰ τοῦ πνεύ- 
ματος τὸν αὐχένα. ᾿Αντίχειται γὰρ ἀλλήλοις τὰ goo- 
νήματα᾽ χαὶ διῴχισται πολὺ κατὰ τὸ ἐναντίως ἔχον. 
Καὶ μοι δυχῶ παραπλήσιόν τι παθεῖν τὰς τῶν ἄν- 
οσίων ψυχὰς, ὁποῖον ἄν τισιν εἰκὸς συμθῆναι πόλεσιν 
ἣ χώραις, αἷς θύραθεν μὲν τῶν προσοιχούντων βαρ- 
δάρων περιαγγέλλεται πόλεμος * οὐχ ἀστασίαστα δὲ 
τὰ εἴσω πυλῶν, ἀλλ᾽ ἐγγενὴς μὲν τοὺς bv. αὑταῖς 
χαταδόσχεται μάχη" τὸ δὲ xal μόλις τῶν ἔξω πε- 
ριεσόμενον, εἴπερ τι μετῆν b ὁμονοίας αὐτῷ, αὐτὸ 
δι᾽ ἑχυτοῦ συνθραύεται, ταῖς διχονοίαις χατεσχισμέ- 
νον. Ὅτι γάρ τις οὐ μιχρὰ ἐν ἡμῖν ἡ τῶν θελημάτων 
ὁρᾶται διαφορὰ, μαρτυρήσει λέγων ὁ ᾿θεσπέσιος 
Παῦλος « Συνήδομαι γὰρ τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ χατὰ 
τὸν ἔσω ἄνθρωπον * βλέπω δὲ ἕτερον νόμον ἄντιστρα- 
τευόμενον τῷ νόμῳ τοῦ νοός μον, xat αἰχμαλωτίζοντά 
ps τῷ νόμῳ τῆ: ἁμαρτίας τῷ ὄντι ὃν τοῖς μέλεσί 
μου. Ταλαίπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος, τίς με ῥύσεται Ex 
τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τούτου ; » Διττὸς οὖν ἄρα 
xai οὐχ ἁπλοῦς ἐν ἡμῖν ὁ πόλεμος. ᾿Αλλ’, οἶμαϊ γε 
δὴ που, φαίη τις ἂν, καὶ ταυτὶ λέγοντος ἐ μοῦ δια πύ- 
oco * Τί οὖν, ὦ ᾿τάν ; "Apa δεέσει τὰ ὅπλα μεθέντα 
ἐπιδοῦναι τὸ χρατεῖν ἀχοντὶ € τοῖς ἐχθροῖς, xal 
βιαιοτάτοις ὥσπερ δεσπόταις καταζεῦξαι τὸν αὐχένα, . 
σφαλερὸν εἰδότας τὸ μάχεσθαι, χαὶ θητεύειν ἀνάγχη 
σαρχὶ χαὶ δαίμοσιν, ἀπειρηχότας τὴν σωτηρίαν; 
Οὐμενοῦν * ταντὶ γὰρ ὕθλος, χαὶ ἕτερον οὐδέν. ΓΑ παγε 
«ἧς δυσθδουλίαξ, ἄνθρωπε. Μεθίστη τὸν νοῦν εἰς 
ἀνάληψιν εὐτολμίας" χἂν φύσιν ἀχουύσῃς σαρχὸς, 
ἐπιῤῥεπέστερόν πως ἐχούσης πρὸς ἃ ἧδονὰς τὸ 
φρόντμα, μὴ χαταδήσῃς τὴν ἀντίστασιν " μιχρηῖς 
χομιδῇ κατανδρίξεται πόνοις, χἂν ἴδῃς χεχινη μένην, 
xai τῶν τοῦ πνεύματος θελημάτων χατατεθηγμένην, 
μέθες ὡς τάχος τὴν ῥᾳθυμίαν, καὶ τοὺς τῶν ἀθλη- 
τῶν ἀρίστους ἀπομιμούμενος, ἀνταποδύου θερμότε- 
ρον" xaX τοῖς τῆς ἄγνείας ὅπλοις ἀνηρμοσμένος 5, 
ἐπίδειξον αὐτῇ τὸν ἐξ ἀσχύήσεως πόνον, χαὶ φυγὰς 
οἰχήσεται τῆς ἁμαρτίας ὁ νόμος, xal ὄψει παρα- 
χρῖιμα δραπέτην, ὃν ᾧΐθης εἶναι δυσάλωτον. θὕτως 
χαὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος τῶν τῆς σαρχὸς ἐπιθυμιῶν 
χατεστρατεύετο, λέγων" « Ὑπωπιάζω μου τὸ σῶμα, 
χαὶ δουλαγωγῶ, μή πως ἄλλοις χηρύξας, αὑτὸς ἀδό- 
χιμος γένωμαι f. » Ἵππον μὲν γὰρ τὸν ὑψαύχενα, 


iter tenere docent. 1 46 Prudens autem et probata D πρὸς ἐπιστήμονα δρόμον χαλινοῖς περιτρέπουσιν, οἷς 


mens, minime illa quidem laborat levitate, nec se 
facile cogitationum erroribus tanquam ventorum 
turbine auferri sinit. Verum in seipsam quodammodo 
ascendens, egregicque firmata, carnem exercitatio- 
nis laboribus continet in officio, ita ut Deo volens 
libensque subjiciatur, et rectum penitus in omni- 
bus quie facienda sunt cursum retineat : « Cogita- 
tiones enim justorum judicia, » ut scriptum est **. 
St porro alioqui inexcusabilc in continentia debili- 


86 Rom. vri, 23-34. 


ἐν λόγῳ τὸ ἐπιτέδευμα. Ναυτιχῶν δὲ χαταλόγων ol 
χαθηγούμενοι, ταῖς τῶν oláxov περιστροφαῖς xat 
εὐθὺ διαθεῖν ἀναπείθουσι τὰς ὁλχάδας. Σώφρων δὲ 
νοῦς χαὶ εὐδόχιμος, ἤχιστα μὲν ἐλαφρὸς, fi λογισμῶν 
ἀπάταις εὐδιαῤῥίπιστος. Βεδηχὼς 8k ὥσπερ ἐφ᾽ 
ἑαυτῷ, xal ἀμωμήτως ἐρηρεισμένος, τοῖς μὲν ἐξ 
ἀσχήσεως πόνοις χαταρυθμίζει τὴν σάρχα πρὸς τὸ 
δεῖν ἐθέλειν ὑποχεῖσθαι “τῷ Θεῷ - ἀδιάστροτον δὲ 
παντελῶς τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς πραχτέοις ποιεῖται 


* [ Cor. ix, 81. ** Prov. xn, 5. 
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djiv* « Λογισμοὶ γὰρ δικαίων, χρίματα, » A tari ac mollescere. Nec. enim solum integri mores 


b γεγραμμένον. Εἶν δ᾽ ἂν xat ἑτέρως ἀπρο- 
y. ἀληθῶς τὸ ἀσθενεῖν εἰς ἐγχράτειαν. Οὐ 
τοι μόνος τῆς ἐπιειχείας ὁ τρόπος περιέσται 
, ἀλλ᾽ ἤδη νενέχρωται τὸ διχοστατοῦν ἐν αὐτῇ, 
ργήθη διὰ Χριστοῦ. Ἐξηγήσεται δὲ πάλιν 
τῆρος ὁ μαθητὴς χαὶ τῆς ἐμφύτου μάχης τὴν 
| χαὶ τὸν τῆς νεχρώσεως tpómov. Ἔφη γὰρ 
« "Ap' οὖν αὐτὸς ἐγὼ, τῷ μὲν vot, δουλεύω 
£o τῇ δὲ σαρχὶ, νόμῳ ἁμαρτίας. Οὐδὲν ἄρα 
άχριμα τοῖς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, μὴ κατὰ sápxa 
τοῦσιν. 'O γὰρ νόμος τοῦ πνεύματος τῆς 
ἱν Χριστῷ Ἰησοῦ, ἡἠλευθέρωσέ με ἀπὸ τοῦ 
ἧς ἀμαρτίας καὶ τοῦ θανάτου. » Καὶ πάλιν * 
tp ἀδύνατον τοῦ νόμον, ἐν (p ἐ σθένει διὰ τῆς 
, 6 Θεὸς τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν πέμψας ἐν ὁμοιώματι 
ἁμαρτίας, καὶ περὶ ἁμαρτίας χατέχρινε τὴν 
ἐν ἐν τῇ σαρχὶ, ἵνα τὸ διχαίωμα τοῦ νόμου 
ἢ ἐν ἡμῖν, τοῖς μὴ κατὰ σάρκα περιπατοῦσιν, 
στὰ πνεῦμα. » Νεχρωθείσης τοιγαρηῦν τῆς 
ὅσον ἧχεν εἰπεῖν εἰς ἐπιθυμίας λόγον " ἐφεῖ- 
» δὴ τοῖς ἐθέλουσι νιχᾷν" « Ὀφειλέται ἐσμὲν, 
oxi τοῦ χατὰ cápxa (Tv, χαθὰ γέγραπται. 
κατὰ σάρχα ζῶμεν, τεθνηξόμεθα᾽ εἰ δὲ πνεύ- 
bg πράξεις τοῦ σώματος θανατοῦμεν, ζησό- 
Οσοι γὰρ Πνεύματι Θεοῦ ἄγονται, οὗτοι υἱοὶ 
nv. » Ἐννοεῖν δὲ ἀχόλουθον, ὡς ἔστιν ἀληθῶς 
'*& xai χαταγέλαστον τοὺς εἰς τοῦτο δόξης 
joue τε ἤδη xal χεχλημένους, ὡς τὸ τῆς νΐοθε- 
εἶν ἀξίωμα, δούλους ὁρᾶσθαι σαρχὸς, καὶ οὐχὶ 
ἰὸν φύλαχας elvat γενναίους τῇ- ἀρετῆς, ἵνα 
εὑρημένην ἀνασώσαιντο δόξαν. Οὐ γὰρ ἔστιν, 
ἂν ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως τὰς ἐπὶ ταῖς ῥᾳοτώναις 
ἀποσχευάζεσθαι, φληνάφως ἐχεῖνο λέγοντας * 
γνούμην, ἐδούλενον : ἀντελέγχοντος ὥσπερ 
οὔ Χριστοῦ, καὶ τῆς ἐλευθερίας τὸν νόμον 
A&Tépat; σχέψεσι μονονουχὶ xal ἀντιδοᾷν 
ζοντος. 
ξξηγείσθω τοιγαροῦν τῶν ἁγίων ὁ παιδοτρίδης, 
χατὰ σαρχὸς ἡμῶν παιδευέτω παλαίσματα 
, ὡδί. « Παραχαλῶ οὖν ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, διὰ 
κτιρμῶν τοῦ Θεοῦ, παραστῆσαι τὰ σώματα 
luclav ζῶταν, ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ Θεῷ, τὴν 
ι λατρείαν ὑμῶν, xaX μὴ συσχηματίζεσθε τῷ 


οὕτῳ, ἀλλὰ μεταμορφοῦσθε τῇ ἀνανεώσει 8 p 


€ ὑμῶν εἰς τὸ δοχιμάζειν ὑμᾶς τί τὸ θέλημα 
90 τὸ ἀγαθὸν xai τέλειον xal εὐάρεστον. » 
hv ἐπὶ τούτῳ ὁ σοφὸς Ἰωάννης, «. Μὴ ἀγα- 
pot, τὸν χύτμον, μηδὲ τὰ ἐν τῷ χόσμῳ. 'Eàv 
; ἀγαπᾶ τὸν χόσμον, οὐχ ἔστιν ἡ ἀγάπη τοῦ 
y αὐτῷ. "Oz: πᾶν τὸ ἐν τῷ χόσμῳ, ἡ ἐπιθυ- 
& σαρχὸς, χαὶ ἐπιθυμία τῶν ὀφθαλμῶν, xa f, 
ta τοῦ βίον * οὐκ ἔστιν &x τοῦ Πατρὸς, ἀλλ᾽ ἐχ 
ὅμου ἐστί. Καὶ ὁ χόσμος παράγεται, xal d 
le αὐτοῦ. Ὁ δὲ ποιῶν τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, 


ym. vii, Ὁ. *^ Rom. vii, 1, 2. 


^ jbid. 5, 4. 


carnem edomabunt, sed jam quod in ipsa fuerat 
seditiosum et discors, per Christum mortificatum 
atque absumptum est. Jam vero Salvatoris discipu- 
lus tum belli natura nobis insitli vim, tum ejus 
quoque mortificationis rationem explicabit. Addit 
namque alibi : « lgitur ipse ego mente servio legi 
Dei, carne autem legi peccati ?*. Nihil ergo nunc 
damnationis est iis qui sunt in Christo Jesu, qui 
non secundum carnem ambulant. Lex enim spiritus 
vite in Christo Jesu, liberavit me a lege peccati et 
mortis *'. » Et rursus : « Nam quod impossibile 
erat legi in quo infirmabatur per carnem, Deus, 
Filium suum mittens in similitudinem carnis pec- 
cati, et de peccato damnavit peccatum in carne, ut 
justificatio legis impleretur in nobis, qui non se- 
cundum carnem ambulamus, sed secundum spiri- 
tum ?'. » Mortificata igitur carne, quod ad cupidi- 
tatis ralionem attinet, eorum arbitrio qui vincere 
velint, permittitur : « Debitores enim suinus non 
carni, ut secundum carnem vivamus, ut scriptum 
est. Si enim secundum carnem vixerimus, morie 
mur ; si autem spiritu facta carnis mortificaverimus, 
vivemua. Quicunque enim Spiritu Dei aguntur, hi 
filii Dei sunt **. » Illud deinde consentaneum est 
ut cogitemus, esse revera turpe el ridiculum, qui 
ad tantam gloriam vocati sunt, οἱ jam pervenerunt, 
αἱ filjorum Dei dignitatem reciperent, servos con- 
spici carnis, ac non potius virtutis generosos asser- 
valores esse, ut partam gloriam tueantur. Non 
enim, non, inquam, licet in die judicii conferre 
causas in facilitatem, nugalorie illa jactantes : 
Premebar tyrannide, serviebam : nos quodammodo 
redarguente Christo, ac libertatis legem contra 
nostras excusationes reclamare propemodum co- 


gente. 


5. Explicet igitur nobis sanctorum hominum 
institutor, nosque doceat quibus modis carni oblu- 
ctandum sit, ita scribens : « Obsecro itaque vos, 
(fratres, per misericordiam Dei, 147 ut exhibeatis 
corpora vestra hostiam viventem, sanctam, Deo pla- 
centem, rationabile obsequium vestrum : et nolite 
conformari huic seculo, sed reformamini in novi-' 
tate sensus vestri, ut probetis qua sit voluntas Dci 
bona, perfecta et beneplacens?*. » Przeterea etiam 
sapiens Joannes : « Nolite diligere mundum, neque 
ca que in mundo sunt. Si enim quis diligit mun- 
dum, non est cbaritas Patris in eo. Quoniam omne 
quod est in mundo, concupiscentia carnis es!*, et 
concupiscentia oculorum, et superbia vitz : non est 
ex Patre, sed ex mundo. Et mundus transit, οἱ 
concupiscentia ejus. Qui autem facir, voluntatem 
Dei, manet in ziernum ?*.» Sanz igitur mentis 


31 ibid. 42-14. ?! Rom. xi, 4, 9. ?* I Joan. ui, 
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expers fuerit, si quis utilius existimet meliora qui- Α μένει εἰς τὸν αἰῶνα. » Φρενὸς οὖν ἄρα τῆς ἀγαθῆς 


dem negligere ac nihili ducere, pro iis vero deri- 
jdicula quzdam, quaque angusto tempore definiun- 
tur, cligere. Si quis enim auro et plumbo in medio 
posito capere utrum  malles jussisset, annon illo 
quod omnino pauci zstimatur omisso, ea quz sine 
controversia przstantiora sunt, anteponenda esse 
Sine cunctatione decernentes, optimum consilium 
secuti, cum nostro ipsorum, tum aliorum quoque 
judicio existimabimur ? Proinde annon plane absur- 
dum stoltumque omnino fuerit, in rebus ex cor- 
ruptibili materia terrenaque concrelis probe dijudi- 
«andis, tantam a nobis adhiberi diligentiam ; at in 
animi bonis, in quibus vel exactissime rerum Π8- 
turam dignosci opus sit, stupore oppressos conspici, 
' €t honesti investigationem eousque negligere, ut 
vel quid expediat penitus ignoremus, vel scientes, 
contemnamus, et ejus quod perpetuo nobis profu- 
turum sit, vel admodum exiguam, vel omnino nul- 
lam habeamus rationem, ad turpiora autem proni 
deferamur? Age igitur, luxuriam quidem pessimum 
malorum vincamus, virtutem autem nostris rebus 
comitem habere vehementiore studio conemur, vi- 
tamque nostram omni genere actionum bonarum 
undequaque exornemus. Siquidem iHos eensco qui 
probatam vivendi rationem elegerunt, non sola cor- 
porali continentia contentos esse, nec carni tantum- 
:nodo repugnare, sed czeteram quoque moderatio- 
nem in institutis ac moribus retinere oportere. 
Nempe superari nequit ab iracundia, mens qua se 
in facHitatis serenitate exercuit. « Qui enim iram 
continet, major est,» utait Scriptura, «expugnatore 
urbis **. » Ad hzc pr:eterea virilis, rationi ebtem- 
perans, 148 quique se ab injustis, aut non neces- 
sariis emolumentis superari non patitur, solidam 
porro justitiam contemptum divitiarum arbitratur, 
ac voluntariam paupertatem zrumnosis divitiis 
anteponit. Paucissimis enim revera contentum se 
ostendere et esse revera oportere Salvatoris disci- 
pulum, sapientissimus Paulus denuntiavit, dicens : 
« Habentes alimenta, et quibus tegamur, his con- 
tenti simus. Nam qui volunt divites fleri, incidunt 
in tentationem, et laqueum diaboli, et desideria 
multa inutilia et nociva, quze mergunt homines in 


interitum et perditionem **. » Valeat itaque rerum D 


superfluarum conquisitio, et in abrupta montium 


aut in fluctus, ut quidam scripsere, projiciatur, ac. 


multarum rerum possessioni necessariarum usus 
anteferatur, cibi, inquam, et indumentorum vilium. 
Hzc enim et parabiliora sunt, et sine ulla molestia 
facile admodum inveniri possunt. 

4. Ad haec insuper omnia bona, legi fraternitatis 
qua: sccundum Christum est, honos habeatur, va- 
leatque. imprimis mutua dilectionis preceptum. 
« Plenitudo enim legis est dilectio, » ut seriptum 


Y Prov. xvi, 52. * I Tim. vy, 8, 9. 


^ d44. βουλεύε 


ἀμοιρήσειεν ἂν, εἴπερ t». δόξαι λυσιτελέστερον, 
προέσθαι μὲν τὰ βελτίω, xai ἡγεῖσθαι παρ᾽ οὐδὲν, 
ἀνθελέσθαι δὲ μᾶλλον, ἃ καὶ γέλωτος ἄξια ἀποφαίνει, 
καὶ χρόνῳ μετρεῖται βραχεῖ. " Apa. γὰρ εἴ τις χρυσῷ 
παραθεὶς τὸν μόλιδδον, αἱρεῖσθαι ἐχέλευε τὸ δοχοῦν, 
οὖχ ἂν ἐκεῖνο παρέντες, ὃ καὶ ὀλίγου καντελῶς ἀξιοῦ- 
ται λόγον, εἶτα τοῖς ἀσυγχρίτως ὑπερχειμένοις 
ἀμελλητὶ χατανεύοντες τὸ χρῆναι νιχᾷν, ἄβατα βε- 
Θουλεῦσθαι Β παρά τε σφίσιν αὑτοῖς καὶ ἑτέροις 
ὑπενοήθημεν ; Εἶτα πῶς οὐ λέαν ἐκτοπώτατον, εὔηθές 
τε παντελῶς, ἐν μὲν ὕλαις φθαρταῖς καὶ γηΐνοις 
πράγμασι τοσαύτην ἡμᾶς ποιεῖσθαι τὴν διάχρισιν 
χαὶ εὐθυδιχίαν, ἐν δὲ τῆς ψυχῆς ἀγαθοῖς, καΐτοι δέον 
ἐξαχριδοῦν ὅτι μάλιστα τῶν πραγμάτων τὰς φύσεις, 


D ἀναπεπτωχότας ὁρᾶσθαι, τοσοῦτον χαὶ τῆς τοῦ πρέ- 


πόντος θήρας ὀλιγωρεῖν ἐγνωχότας ὡς ἢ μηδόλως 
εἰδέναι τὸ λυσιτελοῦν, ἤγουν εἰδότας, ὑπερορᾷν, καὶ 
τοῦ μὲν ἀεὶ πεφυχότος ὠφελεῖν, ἣ ὀλίγον χομιδῇ ποιεῖ- 
σθαι λόγον, ἣ παντελῶς οὐδένα, ἐπιθρώσχεειν δὲ τοῖς 
αἰσχίοσι ; Φέρε δὴ οὖν, φιλοσαρχίας μὲν τῆς μυσαρω- 
τάτης ἀμείνους ἀναφαινώμεθα, τὴν δὲ ταῖς ἡμετέραις 
συνέχδημον ἀρετὴν, τῆς προὐργιαιτέρας σπουδῆς 
ἀξιώσωμεν, πρὸς ἅπαν εἶδος ἀγαθουργὸν τὸν ἑαυτῶν 
ἀποτορεύοντες ! βίον. Δεῖν γὰρ ἔγωγέ φημι τοῖς τὴν 
εὐδόκιμον ἑλομένοις ζωὴν, οὐχὶ μόνῃς ἐγκρατείας 
τῆς κατὰ σῶμα νοουμένης, ἀλλ᾽ οὐδὲ μόνου τοῦ χατ- 
αθλῆσαι σαρχὸς, ἀλλὰ καὶ τῆς ἑτέρας ἐπιειχείας 
τῆς ἐν ἤθει xal τρόποις. ᾿Ατυράννευτος μὲν γὰρ εἰς 


C ὀργὴν, τὴν ἐκ τῆς πραότητος εὐδίαν à. ἑἐπασκήσας 


ὁ νοῦς" « Ὁ γὰρ χρατῶν ὀργῆς, χρείσσων χατα- 
λαμθανομένου πόλιν, » χατὰ τὸ γεγραμμένον. Καὶ 
μὴν χαὶ ἐπὶ τούτῳ νεανιχώτατος ὁ ἐν λόγῳ χόσμος, 
καὶ λημμάτων ἀδίχων ἣ περιτνῶν οὐχ ἡττώμενος" 
ἀπερίσπαστον δὲ διχαιοσύνην τὴν ἀφιλοχρηματίαν 
ἡγούμενος, καὶ πενίαν ἐχούσιον τῆς kx πλούτου μβε- 
ρίμνης προτιθείς" ὀλιγαρχέστατον γὰρ τοῦ Σωτῆρος 
τὸν μαθητὴν ἀναφαίνεσθαι, καὶ ὑπάρχειν ἀληθῶς ὁ 
σοφώτατος Παῦλος διεχελεύσατο, λέγων" ε "Ἔχοντες 
διατροφὰς xai σχεπάσματα, τούτοις ἀρχεσθησώμεθα. 
Oi δὲ βουλόμενοι πλουτεῖν, ἐμπίπτουσιν εἷς ἐπιθυ- 
μίας πολλὰς καὶ ἀνοήτους, αἵτινες βυθίζουσε τοὺς 
ἀνθρώπους εἰς ὄλεθρον xai ἀπώλειαν. » Θύκοῦν 
οἰχέσθω μὲν τῶν περιττῶν fj ζήτησις " διαῤῥιπτέσθω 
δὲ ὥσπερ εἰς ὄρος, ἣ εἰς χῦμα, κατά τινας, καὶ προ- 
τετάχθω τοῦ πλείονος τῶν ἀναγχαίων ἡ χρῆσις, ὄψου 
φημὶ, xai περιδολαίων εὐτελῶν. Ταντὶ γὰρ εὐπορι- 
στότατα, xal ἀταλαίπωρον ἔχοντα χομιδῇ τὴν εὕρε- 


gtv. 


δ΄, Πρὸς δέ γε τούτοις ἅπασι τοῖς ἀγαθοῖς, καὶ ὁ 
τῆς κατὰ Χριστὸν τιμάσθω ἀδελφότητος νόμος, xal 
ὁ τῆς εἰς ἀλλήλους ἀγάπης χρατείτω θεσμός. ε Πλή- 
pea γὰρ νόμου tj ἀγάπη, » χατὰ τὸ γεγραμμένον. 
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by δὲ ἀγάπης εἶναί φαμεν, τὸ ἐποιχτείρξιν τοὺς A est ?. Fructum. vero charitatis esse dicimus, eos 


δίᾳ xai £v σπάνῃ τῶν ἀναγχαίων χαθεστηχό- 
Mb γὰρ εἴπῃς, ἄνθρωπε, κατὰ σαυτόν " {{επλού- 
τὴν πίστιν ἔγνωχα τὸν φύσει vol ἀληθῶς 
καὶ Κύριον * ἀπενόστησα διχτύων διαθολιχῶν, 
κιμονιώδους ἀπάτης ' ἀπενιψάμην τῆς εἰδωλο- 
lac τὰ ἐγχλήματα. Σώζεταί μοι τῆς εὐνοίας 
ὕχημα. Διαμέμνησο δὲ τοῦ λέγοντος" « Τί τὸ 
7. ἀδελφοί μον, ἐάν τις πίστιν λέγῃ ἔχειν, 
δὲ μὴ ἔχη ; Μὴ δύναται ἡ πίστις σῶσαι αὐτόν; 
γὰρ ἀδελφὸς ἣ ἀδελφὴ ἐν ὑμῖν γυμνοὶ ὑπάρ- 

xai λειπόμενοι ὦσι τῆς ἐφημέρου τροφῆς, 
δέ τις αὐτοῖς ἐξ ὑμῶν - Ὑπάγετε ἐν εἰρήνῃ᾽ 
ἰένεσθε xaX χορτάζεσθε" μὴ͵ δῶτε δὲ αὐτοῖς τὰ 
beca. τοῦ σώματος, τί τὸ ὄφελος ; » Ἢ γὰρ οὐχ 
νοεῖν δὲ οὐχ ἔχεις, ὅτι τοῖς πιστεύουσι πρέπει τὸ 
λ]ητὶ τοῖς θείοις χαταπείθεσθαι νόμοις. βαρδάρῳ 
ὰρ xai χωρῶν xal πόλεων ἐξῳχισμένῳ τῶν 
Ῥμᾶς ἐθῶν τε xal νόμων παντελῶς ἀμοιρήσαντι, 
ἧς παρανομίας γραφὴν οὐχ ἂν, οἶμαι, τὶς ἐποί- 
κ«αἰως, εἴ γε σωφρονοίη * αἰτιῷτο δ᾽ ἂν εἰχότως, 
X ἀπὸ σχοποῦ, τοὺς πόλεσί τε xal νόμοις ἐντε- 
βένους, εἴπερ τισὶ συμδαίνοι παρολισθῆσαι 
ρέποντος. Οὐχοῦν, οἷς μὲν οὕπω τὸ εὐδοκιμεῖν 
"y, σφαλερὸν δὲ ὁμολογουμένως τὸ χρῆμά ἐστι, 
tat δ᾽ οὖν ὅμως τὰς τῶν χατηγορημάτων αἰτίας 
ευάζεσθαι, τὸ μὴ τοῖς θείοις παιδαγωγεῖσθαι 
» Οὐχ ἀπίθανον ἔχουσι τὴν ἀναλογίαν k, Τοῖς 
πιστεύειν ἑλομένοις, ἀνυπαίτιον μὲν οὐδαμῶς 


θὲς xai ἐξήνιον. Τὸ δὲ ἀπειπεῖν τὴν δουλείαν, C 


U τὸν θεῖον ἀποσείσασθαι ζυγὸν, πῶς οὐ σφόδρα 
λεπὸν ; Οὐχοῦν τῇ πίστει συμπαρεζεύχθω xal 
ἔργων χαυχήματα " χαὶ J| φησιν ὁ Σωτὴρ, 
μεθα οἰχτίρμονες, χαθὼς xai ὁ Πατὴρ ὑμῶν 
νιὸς οἰχτίρμων ἐστίν. --- Ἢ γὰρ χρίσις ἀνίλεως 
, ποιήσαντι ἔλεος, xal χαταχαυχᾶται ἔλεος 
ὃς. 2) Χαλεπὸν δὲ οὐδὲν xal ἐξ αὐτῶν ὑμῖν 
ξαι τῶν ἱερῶν Γρχαμμάτων, καὶ τῆς φιλαλλη- 
X γέρα, xal τὴν ἐπὶ τοῖς ἐναντίοις χατάχρισιν. 
μᾶσται μὲν γὰρ ὁ μαχάριος Ἰὰδ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
* « ᾿Αδύνατοι 6b, χρείαν ἣν ποτε εἶχον, οὐχ 
χον" χήρας δὲ τὸν ὀφθαλμὸν οὐχ ἐξέτηξα. Εἰ 
τὸν ψωμόν μου ἔφαγον μόνος, χαὶ οὐχ ὀρφανῷ 
"κα. Εἰ δὲ xol ὑπερεῖδον γυμνὸν ἀπολλύμενον, 
x ἡμφίεσα. ᾿Αδύνατοι δὲ, εἰ μὴ εὐλόγτ,σάν με, 
. κουρᾶς ἀμνῶν μου ἐθερμάνθησαν ol ὦμοι 
. Εἰ ἐπῆρα ὀρφανῷ χεῖρα, πεποιθὼς ὅτι πολλὴ 
ἤθεια περίεστιν. ᾿Αποσταίη ἄρα ὁ ὧμός μου 
ἧς χλειδὸ;, ὁ δὲ βραχίων μον ἀπὸ τοῦ ἀγχῶνος 
sin. » 


Καταχέχριται δὲ xal ἀδιάφυχτον ἔχει τὴν 
iV ὁ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις πλούσιος, περὶ οὗ 
ὁ Σωτήρ’ «"Avüpumó; τις ἦν πλούσιος, καὶ 


om. xin, 10. ?* Jac. i, 14-16. 


? Luc. vi, 56. 


qui rerum inopia premuntur, miserari. Nec cnim, 
0 hamo, dixcris tecum ipse : Dives sum fide, agnovi 
cum qui natura vereque Deus est et Dominus, expli- 
cui me a diaboli retibus et dzemoniaca fraude, pur- 
gavi crimina idololatriz. Licet mihi tuto de benc- 
volentia Dei gloriari. Memineris nempe dicentis : 
« Quid proderit, fratres mei, si fidem quis dicat se 
habere, opera autem non habeat? Numquid poterit 
fides salvare eum? Si autem frater aut soror nudi 
sunt, et indigent victu quotidiano[, dicat autem 
aliquis ex vobis : Ite in pace, calefacite vos, et satu- 
ramini, non dederitie autem eis qu:e necessaria 
sunt corpori, quid proderit ^? » Num enim ignoras, 
vel nunquam cogitas a fidelibus postulari, ut divi- 
nis legibus sedulo obtemperent? Barbarum siqui- 
dem hominem qui oppida ct urbes nunquam vidc- 
rit, neque cum institutis nostris ac legibus com- 
mercii quidquam habuerit, haud jure, ut arbitror, 
sapiens quisquam violatze legis accuset ; illos vero 
merito non abs re arguat, qui urbibus ac legibus 
innutriti sunt, si quis eorum a recto deflexerit. Igi- 
tur qui quidem nondum in verbo probati sunt, 
149 periculo quidem abaque dubio non carent, 
illud tamen habebunt quo delictorum culpam re- 
pellant, quod non sint divinis legibus instituti, at- 
que hanc haud improbabilem excusationem afferant. 
Qui vero fidem elegerunt, iis nulla excusatio relin- 
quitur, si contumaces sint ac refractarii. Dei porro 
servitium abnuere, divinum excutientes jugum, 
quis non rem ex omnibus valde periculosam existi- 
met? Adjungantur itaque fidei preclara quoque 
operum decora, atque, ut Salvator ait : « Simus 
misericordes, sicut et Pater vester misericors est **. 
- Judicium enim sine misericordia ei qui non fa- 
cit misericordiam : superexaltat autem misericordia 
judicium **. » Nihil autem difficultatis habet ex 
ipsis quoque sacris Litteris vobis demonstrare, ct 
mutus charitatis premia, et iis qui contra fecerint 
propositam damnationem. Admirabatur siquiden: 
beatus Job de seipso dicens : « Impotentes autent 
usu quem quandoque habuerunt, non frustrati sunt, 
vidus autem oculum non tabefeci. Si autem et buc- 
cellam mcam comedi solus, et non pupillum par- 


D ticipem feci ex ea. Si autem et despexi nudum per- 


euntem, et non vestivi. Impotentes autem si non 
benedixerunt mihi, a tonsura autem agnorum 
meorum calefacti sunt humeri eorum. Si levavi 
pupillo manum, confidens quoniam multa mili 
auxiliatio adest. Recedat igitur humerus meus a 
junctura, et brachium meum a cubito meo confrin- 
gatur **. » 

5. Condemnatus est autem, poenasque inevitabilecs 
sustinet evangelicus ille dives, de quo Salvator ai: 
« Homo quidam erat dives, qui induebatur purpura 


8 Jac, n, 15. Job xxxi, 16-21. 


Varie lectiones. 


44. ἀπολογίαν, 
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et bysso, et epulabatur quotidie splendide. Mendi- A ἐνεδιδύσχετο πορφύραν xol βύσσον, εὐφραινόμενος 


cus autem quidam Lazarus jacebat ad januam ulce- 
rosus, cupiens saturari de micis quze cadebant de 
mensa divitis, et nemo illi dabat, sed et canes ve- 
niebant et lingebant ulcera ejus. Mortuus autem 
est pauper, οἱ portabatur ab angelis in sinum Abra- 
hz. Mortuus est dives, et sepultus est in tartaro. 
Cum levasset oculos suos cum esset in tormentis, 
vidit Abraham, et Lazarum in sinu ejus, et ipse 
clamans dixit : Pater Abraham, miserere mci, et 
mitte Lazarum ut intingat extremum digiti ipsius 
in aquam, et refrigeret linguam meam, quia cru- 
cior in hac flamma. Dixit autem Abraham : Fili, 
recordare quia recepisti bona tua in vita tua, el 
Lazarus similiter mala : 350 hic autem consolatur, 
tu vero cruciaris **. » At siquidem aliquid a nobis 
breviter super his dicendum est, huic quidem diviti 
fuere vestes tenuissima, ac tinct:e purpura, et auro 
forte alicubi etiam intextz ; domus illustris quz δ - 
mirationem quoque, ut arbitror, superaret, pósset- 
que invidorum animos ad furorem accendere ; servi 
decoro ornatu, neque adeo pauci : tapetes varii, 
ipsisque adeo pavimentis instrati : pincernz, coqui, 
el pistores egregii, et in suo quisque artificio per- 
elegantes, mensa epulis assidue referta. Verum ad- 
erat nempe simul assentatorum cohors, qui a lingua 
divitis penderent, aut si quidpiam illi gratum, aut 
is aliquid licet absurdissimum admiraretur, jurarent 
id omnium optimum ; contra vel ipsammet virtutem 


quando isse vituperasset, ipsi quoque conviciis pro- . 
" τάτων θαυμάσαι, κακυνόντων Bb, ὡς τάχος, εἰ xd 


scinderent. Deo porro invisam el evanidam impuri- 
tatem, comessationes, inquam, et inconditos plau- 
sus, convivalesque cantilenas, et psaltriarum salta- 
tiones, quid opus est dicere? Silentio nempe ea 
premi oportere arbitror, que ne memoria quidem 
impune cuiquam liceat usurpare. Alter vero ille 
pauper erat plenus miseriarum : non ei vestis, non 
tectum : rebus necessariis destitutus, infirma quo- 
que corporis valetudine, cupiditatis sue modum 
eorum, quibus carere non possumus, facultate defi- 
niens, ac felicitatis spatia peranguste coercens. In 
eo namque spem et vota terminari oportere arbitra- 
δία, si panem modo, laceraque indumenta suppe- 
ditari contigisset. Ας demuni eo miseriarum ipsum 


redactum esse evangelicze parabole narratio descri- D αὐτὸν ὁ τῆς εὐαγγελιχῇῆς παραδολῆς xataypágu 


bit, ut eodem cum olidis canibus cubili uteretur, 
solosque illos haberet sodales, jucundissimeque 
eorum obsequia admitteret, cum ipsum projecta 
lingua lambendo medicari vellent, quod suis ipsi 
vulneribus remedium naturali lege adinvenerunt, 
Lazaro quoque largientes. Verum nihil horum ani- 
mo reputans generosus ille vir, et insolenti fastu 
elatus, durus nempe erat, et alienis malis indolere 
haud norat, misereri vero cum opus esset, sibi 
grave ducebat; quaque ob íntoleranda calamitosi 


" Luc. xvi, 19-95, 


Yari:ze lectiones. 


ὃ dA. ἡλχομένος. πὶ 414. ποοέλειτό v. 


λαμπρῶς. Πτωχὸς δέ τις Λάξαρος ἐδέδλητο «lc τὲ" 
πυλῶνα αὐτοῦ ἡλχωμένος !, xal ἐπιθυμῶν χορτασθῇ»- 
ναι ἀπὸ τῶν πιπτόντων Ψιχίων ἀπὸ τῆς τραπέζης 
τοῦ πλουσίου ἀλλὰ χαὶ οἱ χύνες ἐρχόμενοι ἀπέλει- 
Xov τὰ ἕλχη αὑτοῦ. Ἐγένετο δὲ ἀποθανεῖν τὸν πτω- 
χὺν, xal ἀπενεχθῆναι αὐτὸν ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰς 
τὸν χόλπον τοῦ 'Afpaáp. ᾿Απέθανε δὲ xal ὁ πλού- 
σιος xal ἐτάφη. Καὶ ἐν τῷ ἄδῃ ἑπάρας τοὺς ὀφθαλ. 
μοὺς αὑτοῦ, ὑπάρχων ἐν βασάνοις, ὁρᾷ τὸν "A6paxy, 
χαὶ Λάζαρον ἐν τοῖς χόλποις αὐτοῦ, χαὶ αὑτὸς φωνή- 
σας εἶπε" Πάτερ ᾿Αὐραὰμ, ἐλέησόν με, καὶ πέμ- 
ψον Λάζαρον, ἵνα βάψῃ τὸ ἄχρον τοῦ δαχτύλου αὐτοῦ 
ὕδατος, χαὶ χαταψύξῃ τὴν γλῶττάν μου, ὅτι ὀδυνῶ- 
μαι ἐν τῇ φλογὶ ταύτῃ. Εἶπε δὲ 'A6paáp.: Τέχνον, 


B μνήσθητι ὅτι ἀπέλαδες τὰ ἀγαθά σου ἐν τῇ ζωῇ σου, 


xal Λάζαρος ὁμοίως τὰ χαχά" νῦν δὲ ὅδε παραχα-» 
λεῖται, σὺ δὲ ὀδυνᾶσαι. » Καὶ εἴπερ τι χρὴ βραχυ- 
λογοῦντας ἡμᾶς ἐπὶ τούτοις εἰπεῖν: τῷ μὲν γὰρ 
πλουσίῳ, λεπτὰ μὲν ἣν σφόδρα χαὶ ἀλδυργῇ τὰ ἐσθή- 
ματα, καὶ χρυσῷ που τάχα διαπεπασμένα * οἶχος 
διαφανῆς, χρείττων, οἶμαι, καὶ θαύματος, xat φθόνῳ 
μανίαν ἀναχαῦσαι δυνάμενος" οἰχετῶν εὐειματούν» 
τῶν οὐ μετρία πληθὺς, δάπιδες αἱ πολυειδεῖς, καὶ 
αὐτοῖς ἐδάφεσιν ἐπεστρωμέναι" clvoyóot , καὶ &je- 
ποιοὶ, xai ἀλφιτουργοὶ, καλοὶ καὶ ἀστεῖοι τὸ ἐπιτή» 
δευμα τράπεζα τῶν ἐδωδίμων ἀεὶ χαταγέμουσε, 
᾿Αλλ᾽ ἣν δήπου καὶ χολάχων ἑσμὸς τῆς τοῦ πλου» 

σίου γλώττης ἀπηρτημένων, καὶ ὀμνύντων μὲν, in 

πάντων ἄριστον, εἰ προέλειτό τι f χαὶ τῶν ἀτοχω" 


αὑτὴν χακύνοι τὴν ἀρετήν. Τὴν δέ γε θεομισῇ xil 
ἐξίτηλον βδελυρίαν, χώμους δὴ λέγω, xai, παρᾶχβο- 
τήματα, τάς τε ἐπιτραπεζίους ᾧδὰς, xal αὐλητρί- 
δων ὀρχήματα, τί δεῖ xal λέγειν ; Σιωπᾶσθαι Tli 
οἶμαι πρέπειν, ἃ xal διὰ μνήμης ἑλὼν, οἴχοιτ' ἂν 
τις οὐχ ἀζήμιος. Ὁ δέ γε ἕτερος ὧν τρισάθλιο; 
πένης, ἀνείμων, ἀνέστιος, χηδεμόνων ἔρημος, "αὶ 
τῆς τοῦ σώματος εὐρωστίας ἐπιδεὴς, ὅλον ἔχων τῆς 
ἐπιθυμίας τὸ τέλος εἷς τὸν τῶν ἀπαραιτήτων Exzt- 
ρισμὸν, καὶ τῆς εὐημερίας τὸ πλάτος ἐν ipw 
ἀναμετρούμενος. "βετο γὰρ δεῖν πρὸς πέρας fim 
ἐλπίδος xai προσευχῆς, εἴπερ ἄρτους xai ῥακίων 
ἐξείη μεταλαχεῖν. Εἰς τοῦτο δὲ ἤχειν ταλαιπωρίας 


λόγος, ὡς xai ὁδωδόσι συνευνάζεσθαι κυσὶ, xat μέ" 
νους ἐχείνους ἔχειν ὁμιλητὰς, ἤδιστά τε προσίεσθαι 
θεραπεύοντας, ὅτε λίχνον ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν pr 
ἱέντες, διαμαρτεῖν n ἤθελον, ἣν ἂν xat σφίσιν aimi 
τραυμάτων ἄχεσιν φυσιχοῖς ἐξεῦρον νόμοις, καὶ τῷ 
Λαζάρῳ δωρούμενοι. "AAA! οὐδὲν τῶν τοιούτων ὑπθ- 


λογιξόμενος ὁ γεννάδας ἐχεῖνος xal φιλόχομπος E 


ἀνὴρ " ἦν μὲν γὰρ ἀτεράμων καὶ ἀναλγὴς, ἐποιχτεῖ» |j, 
ραι δὲ δέον, ἢγεῖτο φορτιχὸν, καὶ ταῖς ἀνηκχέστοις 


τοῦ χάμνοντος συμφοραῖς, τὸ τῆς ἡμερότητος i 


5 ἴσως, διαμχλάπσειν. 


“ 
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δὲ 


στάξαι δάέερνην, ἀφιλοθέω; παρωθούμενα, εἰχαΐον A hominis infortunia humanitatis lacrymas fundere 


ἄχθος ὠνόμαζε " xal συρφετοὺ μὲν διενεγχεῖν οὐδέν " 
ἐν ἴσῳ ὃς τοῖς ἐν μνήμασι, βδελνρὸν εἶναι xal ἀπηχθη- 
μένον, χαὶ ἐν λόγῳ χεῖσθαι μηδενί, Καίτοι χρὴν 9 
δήπου διενθυμεῖσθα: σοφῶς, ὡς ὁ τῆς ἡμετέρας 
φύσεως γενεσιουργὸς χαὶ τεχνίτης, οὐχ ἑτέραν μὲν 
τοῖς πλουσίοις εἰς τὸ εἶναι πάροδον, ἑτέραν δὲ τοῖς 
ἐν ἐνδείᾳ δεδώρηται" ἀλλ᾽ ἴση μὲν πάντων ἡ ἐχ πα- 
τρὸς εἰς μητέρα χαταθολὴ, ὠδῖνες δὲ xai ὁ τοῦ τό- 
χοὺ τρόπος οὐχ ἕτερος, xai μὴν xal αὐτὸ διὰ τῶν 
ὁμοίων σχημάτων ἔρχεται τὸ σῶμα" ἕνα δ᾽ οἱ πάντες 
οὐρανὸν περιχείμεθα * ἑνὸς ἡλίου λαμπάδι τετιμή- 


μεθα, οὐχ ἀμείνω μὲν xal φαιδροτέραν τοῖς ἐκ 


πλούτου διαφανεστέροις ἑνιέντος αὐγὴν, ἧττον δὲ ἣ 
xav ἐκείνους τοὺς ἐν ἐνδείᾳ φωτίζοντος. Οὐχοῦν ἡ 
μὲν φύσις οὐχ οἷδε διαφθορὰν P, οὐδὲ μὴν ὁ τῆς ἁπάν- 
τῶν γενέσεως ἀρχηγέτης Θεὸς, προσεξεύρηται δὲ 
τοῦτο ταῖς ἀνθρωπίναις πλεονεξίαις. ᾿Αλλ᾽ ἦν δή- 
ποὺ τάχα τὸ ἀπεῖργον οὐδὲν, διὰ τῶν ἀρτίως ἡμῖν 
εἰρημένων, χαὶ αὐτῆς εὖ μάλα τῆς θείας χαταστοχά- 
ζεσθαι γνώμης " οἴχεσθαι δὲ οὕτως ἐᾷν ἐξ οὐρίας τὰ 
xa0' ἡμᾶς, τῷ τῆς ἀγάπης δεσμῷ πρὸς ἰσότητα 
διοιχούμενα. Ὁ γὰρ ἐν ἴσῳ πάντα διανείμας τὰ τῆς 
φύσεως ἀγαθν, χαὶ τῷ περιττῷ καὶ πλείονι τιμήσας 
οὐδένα, πῶς οὐχ ἂν ἠθέλησεν ἐχποδὼν ποιῇσαι τὴν 
ἐν τοῖς ἑτέροις πλεονεξίαν, χαὶ οἰχονόμους ὥσπερ 
τινὰς τῶν ἐν ἐνδείᾳ χαθεστάναι τοὺς ἔχοντας, ἵνα τι χαὶ 
δόξνς καὶ τῆς εἰς αἰῶνας 4 τρυφῆς τοῖς εὖ πεπονθόσι 
συμμετασχεῖν ἰσχύσειαν ; ᾿Αλλὰ γὰρ μιχροῦ τι τὸν ἐμὸν 


παρώλισθε νοῦν, ὃ τοῖς εἰρημένοις προσθεῖναι χαλόν, (c 


"Ev ἐχείνοις ὄντα τοῖς ἀνιαροῖς τὸν Λάζαρον χαὶ τῷ θα- 
νάτῳ χατειλημμένον, μεθορμίσασθαι μὲν τῶν ἀν- 
θρωπίνων συμδέῤηχεν. ἀποχομισθῆναι δὲ δι᾽ ἀγγέλων 
εἰς χόλπον; ᾿Αδηολάμ᾽ τὸν 0b ταῖς ἐχ πλούτου τρυ- 
qal, ἀμέτρω; περ'χεόμενον, χαὶ ταῖς τῶν χολάχων 
εὐφημίαις ζηλωτὸν xai μαχαριστὸν, xal τὰ ἔτητ 
τούτων ἀμείνω πολλάχις ὠνομασμένον, τοῖς τῆς φύ- 
σεως ὑπενεχθέντα νόμοις, καὶ τὸν τοῦ θανάτου βρό- 
yov εἰσδεδυχότα, βαθεῖ μὲν ἐγχαθειρχθῆναι σχότῳ᾽ 
ἀντὶ δὲ τῶν ἐπὶ γῆς ἀγαθῶν τὴν εἰς ἅδου Χρίσιν 
ἀλλάξασθαι, τὴν τῆς φιλοστοργίας ἀποτίσοντα δί- 
χὴν. ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἐχεῖνο φαῖεν ἂν δήπου τινὲς τῶν 
ἀχροωμένων * Ποίοις ἄρα χεχρήσῃ λόγοις, εἴ τις 
ἔροιτο προσιὼν, χαὶ φιλοπευστοίη, λέγων * Εἰ πτω- 
χεία χαθ᾽ ἑαυτὴν τὸ τῆς εἰς Θεὸν εὐσεδεία: ἀνεδῆ- 
σατο χαύχημα, καὶ τῷ τῆς διχαιοσύνης τετίμηται 
γόμῳ, ἐπάρατον δὲ τὸ πλουτεῖν, xal πιχρὰν ἐφ᾽ ἑαυ- 
τὸν τὴν ψῆφον ἔἐχληούσατο" xal πῶς ἂν εἴη τοὐτόγε; 
Πλὴν £x:ivo διασχεπτέον᾽ πλούτῳ μὲν γὰρ τῷ χατὰ 
τὸν βίον, παραθεῖ πως ἀεὶ χαὶ συνέξευχται, χατά γε 
τὸ πλεῖστον, οὐχ ὀλίγα τὰ ἄτοπα. ᾿ΕἙτοιμότερος μὲν 
γὰρ εἰς ὑπεροψίαν ὁ πλούσιος, ἀχάλινος εἰς πλεον- 
εξίαν, ἡδονὼν ἡττώμενος, ὅτῳ χαὶ τρυφῆς. Ὁ δὲ 
πτωχείᾳ τριδόμενος, πῶς ἄν τι νοσήσαι τῶν εἰρη- 
μένων ; Καταθρηνεῖ γὰρ ἀεὶ τὸ χεχτῆσθαι μηδὲν, 
καὶ ἀλύει μὲν ἐφ᾽ ἑαυτῷ καὶ στένε: ^ διῴχισται δὲ 


Dei amantes impellunt, inane onus vocabat, nec 
quidquam a quisquiliis differre, parique loco ac ca- 
davera sepulcrorum, odiosa, exsecranda, neque ullo 
numero prorsus habenda. Et tamen scilicet cogitare 
oportuit 151 nostre naturz conditorem et artiti-- 
cem non alium vite ingressum divitibus, alium iis 
qui inopia premuntur largitum fuisse: sed eodem 
modo omnium semen a parente in matrem effundi, 
neque ferendi uteri, aut partus, diversam esse ratio- 
nem, tum corpus sane ipsum similibus figuris effor- 
matum procedere, celum unum omnibus circum- 
fundi, solis unius fulgore omnes illustrari, qui non 
meliorem aut clariorem ditioribus lucem immittit, 
parcius vero iis qui inopia premuntur, lumen im- 


B partitur. Nullum nempe novit discrimen natura, 


aut qui omnium) generationis auctor est Deus, sed 
sunt hxc bominum cupiditatis et superbi: inventa. 
Nec quidquam sane , ut arbitror, obstabat quomi- 
nus per ea, qua modo diximus, de ipsa quoque ἀϊΐ- 
vina voluntate scile admodum conjicere liceret, 
nostraque omnia velut secundo vento ferrentur, si 
vinculo charitatis ad z:qualitatem dirigerentur. Qui 
enim zqualiter omnia nature bona partitus est, nec 
majoribus, aut pluribus quemquam voluit honesta- 
tum, annon hic voluit in aliis quoque plus babendi 
cupiditatem funditus tolli? quibusque facultates 
suppeterent, eos veluti quosdam cconomos paupe- 
rum constituit, ut aliqua ex parté gloriz οἱ zeternze 
felicitatis cum iis quos benéficiis affecissent, parti- 
cipes (ierent. Sed mihi quiddam propemodum exci- 
dit, quod ad ea quz diximus adjungi operz pre- 
lium est. Lazarum quidem qui in ejusmodi malis 
versaretur, morte correptum, migrare ex humanis, 
atque per angelos in sinum Abrahz deferri conti- 
git : illum vero qui opibus ac deliciis przter modum 
abundaret, qui assentatorum acclamationibus felix 
ac beatus proedicaretur, quin οἱ titulis adhuc me- 
lioribus ssepe appellatus fuisset, naturz legibus ob- 
sequentem, mortisque laqueo implicitum, in pro- 
fundum tenebrarum carcerem detrudi, ac terrenis 
bonis cum inferni judicio coimmutatis, poenas inhu- 
manilatis persolvere. Sed illud forte dicet ex audi- 
toribus quispiam : Quibusnam tu ulere verbis, si 


D quis accedens roget, atque audire cupiat, num pau- 


pertas, si per se sola spectetur, pietatis in Deum lau- 
de decorata, ac justitiz lege ornata sit, num contra 
divitize exsecrandz, atque acerba sententia condem- 
παπάς ; et quonam modo prorsus hzc se res habeat? 
lllud igitur cogitandum nobis est, divitiis nempe in 
hac vita adjuncta esse ut plurimum, 152 et copu- 
Jata non pauca incommoda. Facilius siquidem dives 
effertur superbia, effrenis est ad imimodicam cupi- 
ditatem, voluptatibus sese pariter ac deliciis per- 
mittit. At quicunque inopix* malis premitur, qui 
fieri potest ut aliquo morbo ex iis quos diximus te- 
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neztur? Lamentatur etenim assidue quod nihil A τοσοῦτον ἡδονῆς, ὅσον xal τρυφῆς" καὶ ὅλος ἐστὶ 


possideat, meret ipse secum ac gemit. Tantum 
vero-a voluptate semotus est, quantum et a deliciis, 
totusque est in cura modicum aliquid colligendi, et 
exiguum aliquod necessitati solatium adinveniendi. 
6. Ad hzc autem omnia illud quoque adjungi 
oportere arbitror, pro uniuscujusque moribus rei 
cujusque naturam arbitratu suo pertractantis, effici 
ut ea aut malis rebus, aut admirandis annumeretur. 
Quodque in lanis, dixit quispiam, efficiunt colores. 
quibus imbuuntur, idem in naturis rerum mores 
illorum per quos tractantur. Igitur quisquis pauper- 
tatem sapienter ferat, illum omnium optimum esse 
sine dubitatione asseverabo. Etenim si et modicis 
contentus, et quzsque, ut uno verbo absolvam, etiam 
paratu facillima per sudorem acquirens, preces cum 
gratiarum actione persolvit Deo, quis non iilum 
hac commendatione dignum, ac laudibus quam 
maxime ornandum esse judicet? siquidem cum inopia 
ad improbitatem hortetur, ita is continentiz legem 
pre omnibus colit, ut ab omni pravitate prorsus 
abstineat? Hominem vero divitiarum abundantia 
conspicuum annon jure merito accusamus, cui cum 
Deum rerum omnium benevolum habere , imper- 
tiendo aliis misericordiam, et modicum quidpiam 
fnopia pressis largiendo, atque hoc pacto ex perpe- 
tuis malis emergere, ac velut enatare concessum 
sit ; iis suze tantummodo voluptati servire volait di- 
vitias, quarum usura ad breve tempus fruetur? Igi- 


φροντίδος τῆς εἰς τὸ συλλέξαι τι βραχὺ, xal μετρία) 
εὕρασθαι τῆς ἀνάγχης παραμυθίαν. 


ς΄. Πρὸς δὲ τούτοις ἅπασιν, οἰέσομαι δεῖν xáxzt- 
vo εἰπεῖν, ὡς ὁ ἑχάστου τρόπος τὴν ἔχάστου πρά- 
γματος φύσιν περιτρέπων ἐπ᾽ ἐξουσίας, ἐφ᾽ ὅπερ ἂν 
βούλοιτο, ἣ τοῖς φαύλοις, ἤγουν τοῖς τεθαυμασμέ- 
νοις ἐναριθμεῖσθαι ποιεῖ. Καὶ ὅπερ ἂν εἶεν" φαίη 
τις ἂν τὰς ἐχ τῶν βαφῶν εὐχροίας, οἵοις ἂν ἐπιφέ- 
ρωνται, τοῦτο ταῖς πραγμάτων φύσεσι, τὸν τοῦ μετὰ 
χεῖρας ἔχοντος τρόπον. Οὐχοῦν ὁ πενίαν σωφρόνως 
οἰχονομῶν, ὅτι πάντων ἄριστος, οὐδὲν ἐνδοιάσας, 
ἐρῶ. Εἰ γὰρ καὶ τοῖς βραχέσιν ἀρχούμενος, καὶ τὸ 
πάντων, ὡς ἕπος εἰπεῖν, εὐποριστότατον, σὺν ἱδρῶτι 
λαδὼν, εὐχὰς ἀναφέρει χαριστηρίας 1" πῶς οὐχ ἂν 
εἴῃ τούτου ἄξιος, ἐπαινεῖσθαξ τε ὅτι μάλιστα πρέ- 
Ttov , σύμόδουλον μὲν ἔχων εἰς φαυλότητα τὴν ἀνάγ- 
xrv, ὑπερτιμήσας δὲ οὕτω τῆς ἐγχρατείας τὸν νόμον, 
ὡς ἀλῦναι α παντελῶς Y χκαχουργοῦντας μηδέν; Ὁ δὲ τῇ 
τῶν χρημάτων περιουσίᾳ διαφανὴς, κῶς οὐχ ἂν εὐθύ- 
votto, xai [6] σφόδρα διχαίως, εἴπερ ἔχειν ἐξὸν εὐμενῇ 
τὸν τῶν ὅλων Θεὸν, διὰ τοῦ χατοιχτείρειν ἑτέρους x, xal 
τοῖς ἐν ἐνδείᾳ χαρίζεσθαι βραχὺ, xat ὑπερχύψαι xal 
ἀνανήχεσθαι τρόπον τινὰ τῆς ἀχαταλήχτου συμφορᾶς, 
μόνης τῆς ἰδίας ἡδονῆς ὑπηρέτην χατεστήσατο τὸν 
πρόσχαιρον πλοῦτον; Οὐχοῦν ὁ μὲν Λάζαρος ἧν ἐν 
ἀδοχήτοις τρυφαῖς * ὁ δὲ πλούσιος ἀσυνήθως ἐν 


tur Lazarus quidem in deliciis inexspectatis degebat, c θλογὶ xa μάστιξιν. " Ap" οὖν εἴ τις αὐτῷ xat' kxelvo 


dives autem imprudens flamma et verberibus cru- 
ciabatur. Ergo si quis per illud maxime tempus ad 
eum accedens rogasset, atque ab eo cognoscere ave- 
ret, quantanam pecunie summa constitutas sibi 
ponas redimere paratus esset, facta quod magis 
placeret eligendi facultate, annon se omnium for- 
tunarum jacturam ea de causa libenter subiturum 
esse modis omnibus confirmaret ? Et cuinam om- 
nium id dubium sit? Insipientis igitur hominis et 
insulsi fuerit gravia οἱ acerba experiendo demum 
velle cognoscere, 1353 idque cum veluti pedem 
"extra laqueum et necessitatem babere liceat. Ac si 
nostra quidem Judaica religione przstantior est, 
quis non facile animadvertat minus prudenter illum 


μάλιστα χαιροῦ προσιὼν ἐφθέγξατο, xal ἠξίου μα- 
θεῖν, ὁπόσων ἂν βούλοιτο χρημάτων ἐχπρίασθαι τὸ 
διαδράναι τὴν χόλασιν, ἀφέντες Σ ἐλέσθαι τοῦ χρείτ- 
τονοςξ, οὐχ ἂν ἑτοίμως ὅλην ὑπὲρ τούτου προέσθαι 
τὴν οὐσίαν εὖ μάλιστα α διισχυρίσατο; Καὶ τίνι 
τῶν ὄντων ἀμφίδολον; “Ἄσοφον οὖν ἄρα, xat ἀμαθὲς 
παντελῶς, τὸ πείρᾳ μαθεῖν ἐχδέχεσθαι τὰ δεινὰ, 
χαὶ τοῦτο ἐξὸν τοῖς ἐθέλουσιν ἔξω πόδα πάγης χαὶ 
ἀνάγχης ἔχειν. Καὶ εἰ τῆς Ἰουδαίων λατρείας τὰ 
xafh' ἐμᾶς ἐν ἀμείνοσι, πῶς οὐχ ἅπασι προδηλότα 
τον, ὡς οὐχ ἄν τῳ φανεῖται διεσχέφθαι χαλῶς, εἴπερ 
τις οἴοιτο μὴ χρῆναι νικᾷν ταῖς εἰς τὸ χρεῖττον 
ὑπερύολαϊς τὸ παρ᾽ ἐχείνοις τετηρημένον; Τοιγάρτοι 
xai αὐτὸς ἡμῖν ἔφασχεν ὁ Σωτήρ’ « ᾿Αμὴν, ἀμὲν 


rebus suis consuluisse judicatum iri, si φῃα bona D λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ περισσεύσῃ ὑμῶν ἡ διχαιοσύνη 


illi retinent in iis vincere , ac longe supra illos 
excellere oportere non arbitretur? Proinde ipse 
quoque nobis Salvator dicebat : « Anien, amen dico 
vobis, nisi abundaverit justitia vestra plusquam 
Scribarum et Phariseorum, non intrabitis in re- 
gnum celorum "δ. » Quidnam igitur Israelitis lex 
per Mosen vaticinata est, qui per figuram et um- 
bram zqualitatem inter fratres retinendam suadc- 
bat? Cum enim per longa illa deserta iter haberent, 


*3 Matth. v, 90. 


πλέον τῶν Γραμματέων xal Φαρισαίων, οὐ μὴ εἰσέλ- 
θητε εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. » Τί τοιγαροῦν 
τοῖς ἐξ Ἱερουσαλὴμ » ὁ διὰ Μωσέως ἄρα κεχρησμ- 
ᾧδηχε νόμος, διὰ τύπου xal σχιᾶς τὴν πρὸς ἀδελφοὺς 
ἰσότητα τιμᾷν ἀναπείθων ; Τὴν πολλὴν ἐχείνην δια- 
θέοντες ἔρημον, χαὶ τῶν ἐδωδίμων γεγονότες ἐν 
σπόνει, δι' ἣν ἐποιοῦντο τοῦ πανσόφου Μωσέως τὴν 
χαταθοὴν, καὶ ὡς οὐχ ἐνὸν αὑτοῖς ἔτι σώζεςθαι, χατ- 
ἰσχύοντος τοῦ λιμοῦ, ἐμελέτων θρῆνον ἤδη τὸν ἐπι- 
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χήδειον * χαὶ ἀπάσης ὥσπερ ἐλπίδος ἀπολισθήσαντες, A atque eos annona. defecisset, propter quam Mosen - 


ἔφασχον" «"O«qeloy ἀπεθάνομεν πληγέντες ἐν γῇ 
Αἰγύπτῳ, ὅταν ἐχαθέσαμεν ἐπὶ τῶν λεδήτων τῶν 
χρεῶν, xal ἠσθίομεν ἄρτους εἰς πλησμονήν. Ὅτι 
ἐξήγαγες ἡμᾶς εἰς τὴν ἔρημον ταύτην, ἀποχτεῖναι 
πᾶσαν τὴν συναγωγὴν ταύτην ἐν λιμῷ, » Διηπορη- 
χότος δὲ τοῦ πανσόφου Μωσέως, xal ὅ τι μὲν δρά. 
σειεν ἣ λέγοι πρὸς ταῦτα, παντελῶς οὐχ ἔχοντος " 
ἀναθαρσήταντες c δὲ πρὸς μόνην ἐλπίδα τὴν παρὰ 
Θεοῦ, μελλησμοῦ τινος δίχα τῶν προσδοχηθέντων τὸ 
πέρας αἴτιον ἀνεδείχνυτο, Εἶπε γὰρ ὁ Κύριος πρὸς 
αὐτόν * « Ἰδοὺ ἐγὼ ὕω ὑμῖν ἄρτους Ex τοῦ οὐρανοῦ, 
xai ἐξελεύσεται ὁ λαὸς, xal συλλέξουσι τὸ τῆς ἡ μέ- 
ρας εἰς ἡμέραν. » Διερμηνεύων δὲ τοῖς ἐξ Ἰσραὴλ 
τοῦ νόμου τὴν δύναμιν ὁ μαχάριος Μωσῆς, ἔφη πά- 
λιν" « Οὗτος ὁ ἄρτος ὃν δέδωχεν ὑμῖν Κύριος φαγεῖν" 
«οὔτο τὸ ῥήμα ὃ συνέταξε Κύριος" συναγάγετε ἀπ᾽ 
αὑτοῦ ἕχαστος εἰς τοὺς χαθήχοντας γομὸρ κατὰ χε- 
φαλὲὴν, κατὰ ἀριθμὸν ψυχῶν ὑμῶν. Ἕκχαστος ἐν τοῖς 
συσχήνοις ὁ ὑμῶν συλλέξχτε. ᾿Ε ποίησαν δὲ οὕτω, 
φησὶν, οἱ viov Ἰσραὴλ, καὶ συνέλεξαν" χαὶ ὁ τὸ πολὺ, 
οὐχ ἑπλεόνασε, xal ὁ τὸ ἔλαττον, οὐχ ἡλαττόνησεν. » 
"Hoiec γὰρ οὐδαμῶς ὁ τοῦ νόμου Κύριος συλλέγειν 
ὑπὲρ τὴν χρείαν " μόνον δὲ τὸ ἀρχοῦν εἰς τροφὴν τὴν 
σήμερον. Εἰ ó$ συγχομίσαιτό τις xal ὑπὲρ τοῦτο, 
μαχρὰ τῷ νόμῳ χαίρειν εἰπὼν, εἰς σχωλήχων ὄχλον 
«b περιττὸν μετεπλάττετο᾽ δειχνύντος, οἶμαι, τοῦ 
νόμου, xal μάλα σαφῶς, ὡς ἡδεῖα μὲν xal ἀμώμη- 
«ος τῶν ἀρχούντων ἡ χτῆσις " τὸ δὲ ἀπόθετον xal 
ὑπὲρ τὴν χρείαν αὐτὴν" ἀπλάστως σεσωρευμένον, 
σχωλήχων ἔσται παραίτιον. Καὶ ταυτὶ μὲν ὁ νόμος 
προεχάλει τοῖς ἀρχαιοτέροις * τί 6E xal ἡμῖν αὐτοῖς 
ὁ Σωτήρ; ε Ποιήσατε ἑαυτοῖς φίλους ix τοῦ ἀδίχου 
μαμωνᾶ, ἵνα ὅταν ἐχλίπητε, δέξωνται ὑμᾶς εἷς 
τὰς ἑαυτῶν σχηνάς. » Καὶ ἵνα σοι διαφανῆ τοῦ τεθε- 
σπισμένου ποιήσω τὴν δύναμιν, ἐρῶ δὴ τι πάλιν. Οὐ 
Ἱὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν ἀμφιδάλλειν, ὡς ἕν γε τοῖς 
δεομένοις σωφρόνων τε χαὶ ἐπιειχῶν οὐ μετρία πλη- 
θὺς διαλανθάνει μὲν ἴσως ἡμᾶς, οὐ μὴν ἀγνοεῖται 
παρὰ Θεῷ. ταν τοίνυν τῶν ἐπιγείων αὐτοὺς χρη- 
μάτων εἰσδεξώμεθα χοινωνοὺς, ἐνδοιαζέτω μηδεὶς 
ὅτι χαὶ τοῦ μισθοῦ τῆς ἐπιειχείας αὐτοῖς συμμεῦ- 
ἐξομεν. « Εἰσδέξονται γὰρ ὑμᾶς εἰς τὰς ἑαυτῶν σχη- 
νὰς, » χατὰ τὸ γεγραμμένον. "Aptova δὲ τοῦτο συνεὶς, 
xai αὐτός πού φησιν ὁ μαχάριος Παῦλος « Τὸ ὑμῶν 
περίσσευμα, εἰς τὸ ἐχείνων ὑστέρημα * ἵνα xal τὸ αὖ- 
, τῶν δ περίσσευμα εἰς τὸ ὑμῶν ὑστέρημα.»---εΓινώμεθα 
«οἷνυν εἰς ἀλλήλους χρηστοὶ, εὔσπλαγχνοι, » χαθὰ γέ- 
γρᾶπται, « χαριζόμενοι ἑαυτοῖς, χαθὼς xat ὁ Θεὸς ἐχα- 
ρίσατο ἡμῖν ἐν Χριστῷ.» Τί δὲ ἡμῖν ἐν Χριστῷ χε- 
χάρισται ὁ Θεὸς, ἣ ποίων ἡμᾶς ἀγαθῶν συνέδη με- 
φαλαχεῖν, πῶς οὐχ ἀναγκαῖον ἰδεῖν ; Δεδώρηται τοί- 
voy ἡμῖν πλημμελημάτων ἄφεσιν, ἀνεξίχαχον ἀγά- 
“«-ην. Διασεσώσμεθα γὰρ, λήθην ὥσπερ τινὰ λαδόν-- 


* jbid. 4. 55 ibid. 16, 17. 


δὲ Exod. xvi, 5. 
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sapientissimum  inclamabant, ac veluti servari 
amplius non possent, fame dominante lugubre jam 
epicedium imeditabantur, et tanquam omni spe de- 
stituti dicebant : « Utinam mortui essemus percussi 
in terra /Egypti, quando sedimus super lebetes car- 
nium, et manducabamus panem ad saturitatem ! 
Quid eduxisti nos in hoc desertum, ut occideretis 
omnem hanc synagogam fame ** 7.» Dubitante au- 
tem sapientissimo Mose, neque quid faceret, aut 
quid ad hzc diceret omnino habente, sola porro in 
Deum fiducia sustentato, citra ullam moram felix 
exitus eorum quz exspectabantur apparuit. Dixit 
namque ad ipsum Dominus: « Ecce, ego pluo 
vobis panes e coelo, et egredietur populus, et colli- 
gent, in singulos dies "δ, » Explicans vero Israe- 
litis vim legis beatus Moses rursum ait : « Hic est 
panis quem dedit vobis Dominus ad vescendum : 
hoc verbum quod constituit Dominus : congregate 
ex eo singuli quantum opus est, gomor per singula 
capita juxta numerum animarum vestrarum. Sin- 
guli cum contubernalibus vestris colligite. Et fe- 
cerunt sic, inquit, filii Israel, et collegerunt : qui 
multum, non abundavit ; et qui parum, non mino- 
ravit *. » Non enim supra id quod opus esset 
colligere legis Dominus patiebatur, sed id solum 
quod in diurnum cibum satis esse posset. Quod si 
quis, contempta lege, amplius collegisset, in vermium 
gregem supervacaneum illud convertebatur, lege, 
ut arbitror, et quidem apertissime, indicante, ju- 
cundam quidem esse, ac reprehensione vacuam 
eorum, quae cuique sufficiunt, possessionem ; qued 
vero conditum asservatur, ac supra quam usus 
ipse postulet 154 insaturabiliter congestum, in 
vermes abiturum. Atque hxc quidem lex antiquis 
suadebat: quid autem nobis quoque ipsis clamat 
Salvator ? « Facite vobis amicos de mammona ini- 
quitatis, ut, cum defeceritis, recipiant vos in seterna 
tabernacula ".» Atque ut tibi hujus oraculi vim 
aperte declarem, quiddam adhuc repetam. Non 681, 
non est, inquam, cur dubitemus in indigentium 
numero haud mediocrem esse moderatorum et 
frugi hominum multitudinem, qux nos quidem 
fortasse lateat, sed a Deo haudquaquam nihilo- 


p minus ignoretur. Cum ergo eos ad communionem 
* 


terrenarum possessionum admiserimus, nemini 
dubium sit futurum, quin mercedis quoque ipso- 
rum probitati debitze participes simus. « Recipient 
enim vos, » aitSeriptura, « in sua tabernacula **. » 
Quod quidem optime intelligens, ipse quoque, nescio 
quo loco, beatus Paulus ait : « Vestra, inquit, abun- 
dantia, illorum inopiam suppleat, ut et illorum 
abundantia vestra inoplze sit supplementum **. » — 
« Simus ergoin alios benigni, misericordes, » ut scri- 


9 [bid, 9. ** II Cor. vin, 14. 
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ptum est, donantes invicem, sicut et Deus in Chri- A τὸς τοῦ θεοῦ τῆς ἀνθρωπίνης μιχροψυχίας. Kasz' 


sto donavit nobis ^. » Quid autem nobis in Chri- 
sto largitus sit Deus, aut quorum nos bonorum 
compotes fieri contigerit, necessario videndum est. 
Donavit itaque nobis admissorum criminum ve- 
niam, et ferendis malis idoneam charitatem. Sal- 
vati nempe sumus, humanz pusillitatis velut oblito 
Deo. Igitur si nos quoque insite omnium Domino 
Serenitatis vestigiis insistere volumus, patientia 
nobis, o dilecti, necessario est adbibenda. Et qui- 
dem illud quoque prudenter cogitemus, innume- 
rabilia esse peccata hominum, nec ullum nobis 
tempus ab nostra pusillitate et querelis liberum 
fore. Proinde si in singulis quz? accidere consue- 
verunt, haud modice angi velimus, et cum iis qui 


ἴἔχνης οὖν ἄρα xal ἡμᾶς αὐτοὺς ἱέναι σπουδάζοντα: 
τῆς ἐνούσης γαληνότητος τῷ κάντων Δεσπότῃ, ἀν- 
εξιχαχεῖν ἀναγχαῖον, ἀγαπητοί. Καὶ δὴ καὶ σωφρόνως 
ἐχεῖνο διενθυμώμεθα, ὅτιιμυρία μὲν ὅσα τὰ ἀνθρώ- 
πινα πταίσματα, χαὶ οὐχ ἄν τις γένοιτο χαιρὸς τῆς 
ἡμετέρας μιχροψυχίας ἀπηλλαγμένος. ᾿Αλλ᾽ εἰ 
μέλλοιμεν ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν εἰωθότων συμδαΐίνειν, 
ἀλύειν μὲν o0 μιχρῶς, χρίνεσθαι δὲ τοῖς λελυπηχό- 
σιν, ὅλος ἡμῶν ὁ βίος ἐν πιχρίαις ἔσται χαὶ λύπαις. 
Καὶ ἐπεὶ ὁδοὶ μνησιχάχων εἰς θάνατον, χαθὰ γέγρα- 
πται, τὸ ἀπεῖργον οὐδὲν, θανάτου χάτοχον τὴν ἐχά- 
στου γενέσθαε φυχὴν, τῷ μὴ δύνασθαι γενναίως ἀπο- 
χρούεσθαι τὸ λυποῦν, διατεθηγμένην ἀεὶ πρὸς τὸ 
χρῆναι γοργῶς ἀντεξανίστασθαι τοῖς προχεχρουχό- 


molestiam intulerunt judicio contendere, totam B σιν. Οὐκοῦν, ὡς ὁ μακάριος ἔφη Παῦλος, ἀλλήλων 


nobis vitam in moerore atque zxgritudine transigen- 
dam. Et quoniam viz eorum qui iras meminere, ad 
mortem sunt, ut testatur Scriptura ὅδ, nihil vetat 
reum fieri mortis uniuscujusque animum, quod iis 
quae angunt generose repugnare non possit : in 
hoe assiduo intentum, ut molestiam inferentibus 
quam acerrime ac vehementissime obsistat. Igitur, 
ut divus Paulus ait, alter alterius onera porte - 
mus, et sic adimplebimus legem Christi *'. Insi- 
gnis enim est hic quoque pietatis modus. Verum 
nonnulli sunt ex nostro numero, qui tantum abest 
ut benigni esse velint, et 155 obliviscendz in- 
juriz gloriam ex suis mentibus tam longe ejiciunt, 
ut etiamsi fratrum aliqui in re quapiam leviore 
offenderint, tota contentione, ct veluti plenis ira- 
cundix velis, effreni ferantur impetu, irrvantque 


taurorum inore, ac nisi malorum omne genus pa- 


traverint*, turpissima se ignominia notatum iri ar- 
bitrantur. Quod si qui alicubi sint eorum qui in- 
juriam ipsis intulerunt przstantiores viribus, con- 
festim innumeri circumsistunt feritatis administri, 


τὰ βάρη βαστάξζωμεν. Kal οὕτως ἀναπληρώσομεν 
τὸν νόμον τοῦ Χριστοῦ, Διαφανὴς γὰρ xai οὗτος 
τῆς εὐσεδείας ὁ τρόπος. ᾿Αλλ᾽ εἰσί τινες τῶν ἐν 
ἡμῖν, ol τοσοῦτον ἀφεστᾶσι τοῦ θέλειν εἶναι χρη» 
στοὶ, xai τὸ ἀμνησίχαχον χαὔχημα τῆς ἑαυτῶν Ψυ- 
χῆς τιθέντες ὡς ποῤῥωτάτω, ὥστε xai εἴ τι βραχὺ 
διαπταίσειαν τῶν εἰς ἀδελφότητα χεχλημένων τινὲς, 
πάντα χάλων διασείσαντες, χαὶ ὅλον ὥσπερ τοῖς θυ- 
μοῖς ἀνέντες τὸ λῖνον, ἀχαθέχτοις φέρονται ταῖς 
ὁρμαῖς, χαὶ ταυρηδὸν ἐπιθρώσχουσι, δυτχλεεστάτην 
&&[s ]tv οἰόμενοι τὴν ὑπόλτιψιν, εἰ μὴ πᾶν ὁτιοῦν ἐργά- 
σωνται τῶν δεινῶν. Εἰ δὲ xal ποῦ τινες εἶεν τῶν 
προσχεχρουχότων αὐτοῖς εὐσθενέστεροι, μυρίοι μὲν 
αὐτίχα περιεστᾶσιν οἱ τῆς ἀγριότητος ὑπουργοὶ, 
παραθήγοντες εἰς ὀργὰς, ἀχονοῦντες εἰς ἀπανθρω- 
πίαν, λογισμοὺς εἰσηγούμενοι, χαὶ παραδειχνύντες 
ὁδοὺς, δι᾽ ὥνπερ ἂν εἴη τῆς πλεονεξίας ἡ δύναμις. 
Πάνδεινον, ἀγαπητοὶ, τῶν τοιούτων τὸ xptpa- xal συ» 
γεξολεῖται πάντως τοῖς παροξύνουσιν ὁ παρωξυμ[μΈ.- 
νος. Καί σοι πάλιν ἐξ αὐτῆς παροίσω τῆς θεοπνεύ- 
στου Γραφῖς τὴν ἐπὶ τούτοις ἀπόξειξιν. 


qui ad iracundiam impellant, incitentque δὰ szevitiam, tum rationes proferant, ac pramonstrent 
vias, per quas vim suam exercere cupiditas queat. Gravissima ejusmodi bomines, o dilecti, damnatie 
manet, simulque prorsus cum irritante irritatus peribit, ac tibi rursus ex ipsa divinitus inspirata 
Scriptura harum rerum demonstrationem producam. 


7. Idumzii et Israelit»e, separatim in suis ordi- 
nibus collocati, non unam uterque stationem sortiti 


V. Ἰδουμαῖοι xai Ἰσραγλῖται τετάχατο μὲν ἀνὰ 
pépo:, xaY οὐ τὴν αὐτὴν ἄμφω ἐχλτρώσαντο χώραν. 


fuerant. Fratres autem erant et vicini. Illis quidem p ἀδελφὼ δὲ fin» xo γείτονε. Τοῖς uiv Tip Ἡσαῦ 


Esau pater ascribitur, hi vero ex Jacob prognati 
erant : et illi quidem promissam terram, hi vero 
Idumzam incolebant, alteri quidem illi proximam, 
densis vero montium jugis, et saxosis rupibus ita 
impeditam, ut inexpugnabilem habiturus esset quis- 
quis bellum intulisset, cum difficillimum hostibus 
aditum leci natura preberet ; et quidem multum 
hane ob causam sibi homines arrogabant. Cum au- 
lem qui? ad genus et regionem spectant, sic apud 
illos constituta essent, animorum dissidiis inter se 
admodum disjuncti erant, ac moribus inter se con- 


** Ephes. 1v, 53. ** [ Joan. v, 17. 


!! Galat. τι, 9. 


ἐπιγέγραπται macho, ob δὲ ἦσαν ἐξ Ἰαχώδ- καὶ ol 
μὲν τὴν τῆς ἐπαγγελίας, οἱ δὲ τὴν Ἰδουμαίων ἐνέ- 
μβοντο γῆν, ὅμορον μὲν τῇ ἑτέρχ, συχνοῖς δὲ ὁρῶν" 
ἀναστήμαπι, xai πετραίοις ὄχθοις ἄνω χαιομένην, 
ὡς εἶναι παντί τῷ δυσάλωτον, εἴπερ ἕλοιτο δηοῦν i, 
δυσμαχοτάτην ἔχοντος τοῦ χωρίον τὴν προσδολὴν, 
χαὶ δὴ χαὶ ἐφρόνουν ἐπὶ τοῦτο) μέγα. Ἔχόντων 
δὲ ὧδε τοῖς εἰρημένοις γένους τε χαὶ χώρας, χατὰ 
πολὺ διειστήχει τὰ φρονήματα" χαὶ διῴχιστό πως 
εἰς ἐναντιότητα τρόπων τὰ παρ᾽ ἀμςοῖν, xai πολέ- 
pow πρόφασις ἣν τὸ τῆς λατρείας btágopov. "I^pan- 


Variz lectiones. 
^ Puto ὅρων, vel ὀρῶν. 1 d.Ll. δηλοῦν : puto ἄχρηστον. 1 dll. τούτῳ. 
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λῖται μὲν γὰρ, τυῖς διὰ Μωτέως ἐπαυχοῦντες νόμοις, A trariis uterque divisi, bellique occasionem diver- 


τῷ τῶν ὅλων προσεχύνουν Θεῷ * Μωαδῖταί γε μὴν, 
ἤγουν Ἰδουμαῖοι (τοῦτο γὰρ ἑχάτερον), ταῖς τῶν 
δαιμονίων ἀπάταις χατισχη μένοι, λίθους χαὶ ξύλα δια- 
τορνεύσαντες, τοὺς οὐδὲν εἰδότας ἐπεγράφοντο θεούς. 
*Hv οὖν ἄρα τὰ γένη προτάλληλα, καὶ λατρείαις xal 
τρόποις xai τόποις διῃρημένα. Εἶτα διαπαῖσαι κ 
συμθὰν τοὺς ἐξ Ἰσραὴλ, καὶ διὰ τῆς εἰς τὸν νόμον 
παροινίας λυπῆσαι Θεὸν, ἐγήγερται χατὰ τῆς "Ie- 
ρουσαλὴμ ἀνὴρ δυσσεδὴς χαὶ παράνομος, ὁ τῶν Βα- 
θυλωνίων τύραννος. Καὶ δὴ χαὶ σύμπαν τὸ ὑπὸ ysi- 
ρα Ὑένος Ev ὅπλοις εἶναι διεχελεύετο᾽ xal ὡς αὐτίχα 
δὴ μάλα περιεσόμενος τῶν ἀναχειμένων Θεῷ, πι- 
χρὸν ἐδίδου τοῦ πολέμου τὸ σύνθημα. Καὶ ἀφίχετο 
μὲν εἰς τὴν Ἰουδαίαν" χαταλύσας δὲ ἐν αὐτῇ παν- 
στρατὶ, χατεπτόησε τοσοῦτον τοὺς ἐξ Ἱσραὴλ, ὡς ἐν 
ταῖς ὁμόροις χατασχιδνάσαι ἱ χώραις, τὴν ἐνεγχοῦ- 
cav ἀφέντας xal γεὼς ὦσπερ ἀποπηδήσαντας, ἐπ᾽ 
αὐτοῖς m ἤδη χειμένοις ? τοῖς ἐσχάτοις χαχοῖς. Καὶ τί 
μετὰ τοῦτο πεπράχασιν Ἰδουμαῖοι ; Δεῖν (t3. δέον] 
ἑποιχτείρειν τοὺς ἐν θορύδῳ καὶ δείμασι, καὶ πει- 
pis9a. μᾶλλον ἐπαμύνειν αὑτοῖς, πόλεσί τε ταῖς 
σφῶν οἰχίσασθαι, xal τῆς μεταξὺ χειμένης ἀπομνη- 
μονῆσαι διαφορᾶς, πᾶν τὸ τυύτοις ἔδρων 9 ἐναντίον. 
Καταδεσμοῦντες γὰρ τὸν ἱχέτην, ἕτοιμον ὥσπερ τι 
tel; Βαδυλωνίοις προσεχόμιζον θήραμα, χαὶ τὴν 
ἀδελφοῦ καὶ γείτονος σφαγὴν, χαύχημα τῆς ἑαυτῶν 
ἐποιοῦντο λατρείας, πλατὺ γελῶντες χατὰ τῶν 
ὑγιλσμένων», καὶ τῆς θείας δόξης χατεξανιστάμενοι, 
φάπσχοντές τς παραφρόνως τὴν τῶν δαιμόνων 4 Evn- 
γέρθαι δύναμιν, καὶ τοῖς ἀτιμάζουσιν τὴν παρὰ σφί- 
σιν λατρείαν ἐγκατασχῆψαι τὸν Βαδυλώνιον, οὐχ Exé- 
po» τὸν χάριν, f| τούτου χαὶ μόνου. Ἐπειδὴ δὲ ἀν- 
θρώποις οὐχέτι φορητὸς, Θεῷ δὲ ἀπηχθημένος ὁ τῶν 
Ἰουδαίων ἐφαίνετο " γέλως, τῆς μὲν τῶν ἡγιασμέ- 
γων ἀπενοσφίζετο χώρας ὁ τῶν πολεμίων στρατὸς, 
μετέῤῥει δὲ ὥσπερ ἐπ᾽ αὑτὴν ἤδη τὴν Ἰδουμαίαν, 
μεταθέντος εἰς τὸ ἐναντίον τὴν τοῦ πράγματος φύσιν, 
τοῦ πάντα ἰσχύοντος, χαὶ τὸν θυμὸν ἐπ᾽ ἐχείνους 
εὐλόγω; ἤδη μετηντληχότο;. Ἐδαπανᾶτο δὲ οὕτω 
τοῖς Βαδυλωνίων τοξεύμασιν ὁ πάλαι πλατὺς xal 
ἀτεράμων χαὶ ἀλαζὼν, ὡς ἕνα που τάχα διαλαθεῖν 
τὸν οἰκήτορα, xai εἰ πολυανδροῦσά τις εἴη χαὶ τετει- 
χισμένη πόλις. Αὐτὸ ὃΣ τὸ θεῖον ὑμῖν ἀναγνώσομαι 
λόγιον ὧδί πως ἔχον. “Ἔστι * δὲ ὁ λόγος παρὰ Θεοῦ 
πρὸς τὸν Ἰδουμαῖον" « Ἰδοὺ ὀλιγοστὸν ἔδωχά σε! 
ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ἡτιμωμένος σὺ sl σφόδρα᾽ ὑπερη- 
φανία τῆς χαρδίας σου ἐπηρέ" σε, χατασχηνοῦντα 
ἐν ταῖς ὁπαῖς τῶν πετρῶν' ὑψῶν χατοιχίαν αὐτοῦ, 
λέγων ἐν χαρδίᾳ αὐτοῦ - Τίς με κατάξῃ ἐπὶ τὴν γῆν; 
'Eàv μετεωρισθῇς ὡς ἀετὸς, xal ἀνὰ μέσον τῶν 
δἄητρων θῇς νοσσιάν σου, ἐχεῖθεν κατάξω σε, λέγει 
Κύριος.» Εἶτα τῆς ἀγαναχτήσεως τὴν αἰτίαν ἐξ- 


*! Abd. 1, 9-4. 
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sitas religionis przebebat. Israelitz namque, qui ac- 
ceptis ἃ Mose legibus gloriabantur, unum rerum 
omnium Deum colebant; Moabite autem, nempe 
Idumzi (nihil enim inter utrosque differt), da- 
monum fraudibus capti, ubi lapides et ligna de- 
tornassent, nihil sentientes in deorum numerum 
referebant. Dissidebant igitur inter se mutuo hz 
naliones, erantque religione, moribus ac locis di- 
vise. Hinc cum factum esset ut I[sraelitze peccarent, 
ac violata lege Deum offenderent, concitatus est 
contra Hierosolymam impius ac sceleratus Babylo- 
niorum tyrannus. Proinde et subjectos sibi populos 
arma capere omnes jussit, ac tanquam eos qui Deo 
addicti erant sine mora debellaturus, triste bellt 
signum proposuit. Atque is quidem in Judzam pro- 
cessit; 156 eamque cum universo exercitu in- 
gressus, lantum Israelitis terrorem iutulit, ut in 
proximas regiones diffugerint, relictaque patria ac 
templo, velut fugam ex ultima desperatione capes- 
serent. Enimvero quid tunc temporis Idumzi? Cum 
eorum qui in tumultu ac terroribus versarentur 
misereri oporteret, et eorum suscipere patrocinium, 
et suismet urbibus ipsos recipere, simultatisque, 
qua distracti antea fuerant, penitus oblivisci, omnia , 
contrario prorsus modo gessere. Supplicem namque 
constrictum vinculis, paratam veluti predam Babylo- 
niis obtulere, fratrisque et vicini cedem honoriflcam 
sux religioni duxerunt, qui se Dco consecraverant 
effuse irridentes, ac divinz glorizx insultantes. Stulte 
namque asserebant concitatam esse damonum vim, 
et in eos qui religionem ipsorum contemnerent, Ba- 
bylonium grassatum, nec aliam hujusce rei fuisse 
causam. Ubi vero hominibus haud amplius ferenda, 
Deo autem invisa Judaeorum irrisio videbatur, di- 
gressus est e fidelium regione hostilis exercitus, ac 
jam in ipsam Idumzam quasi defluxit, mutata in. 
contrarium rei natura ab eo qui omnia potest, jam. 
in illos iracundiam merito transfundente. Consu- 
mebatur autem eousque Babyloniorum armis atquc 
impressione gens illa late olim diffusa, immitis at- 
que arrogans, ut vix unum aliquem alicubi civem 
occultum retineret, etiam quz antea cultoribus fre- 
quens ac muris vallata civitas fuisset. Quin ipsum 
vobis divinum oraculum recitabo, quod ita se 
habet. Sunt autem Domini verba ad Idumzum : 
« Ecce parvulum dedi te in gentibus; contemptibilis 
tu es valde, superbia cordis tui extulit te habitan- 
tem in foraminibus petrarum, exaltantem habita- 
culum tuum, qui dicis in corde tuo : Quis detrahet 
me in terram? Si exaltatus fueris ut aquila, et si in- 
ter sidera posueris nidum tuum, inde detraham te, 
dicit Dominus ".» Deinde molesti» et iracundiz 
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causam declarans, εἰς ait : « Propter interfcctionem A *ro2acvo; ἐπιλέγει Tou—uzi- e $:ik tbv σγατγῆν καὶ 


et impéetatem adversos fratrem tuum Jacob, et 
eperiet te confusio, et peribis ia zternom. Ex quo 
die restitisti contra, in diebus captivantium alieni- 
- gesarum fortitudinem ejus, et externi ingressi sunt 
in portas ejus, et super Jerusalem miserunt sortes, 
et eras quast unus ex eis, et non despicias diem 
157 fratris tui in die alienorum, et ne irrideas 
lios Jude in die interitus eorum, et ne superba 
loquaris in die angustiz eorum. Neque ingrediaris 
in portas populorum in die laboris eorum, et ne 
despicias et tu synagogam in die interitus ipsorum ; 
neque apponaris ad fortitudinem eorum in die per- 
ditionis eorum **.» Vides igitur quo pacto, propter- 
e3 quod sublevandos auxilio Israelitas non putave- 


ἀπέξειαν τὴν εἰς τὸν ἀξελοῦν 50) Ἰαχδ, καὶ καλύ- 
ζει 3t alsy7vr, χαὶ ἐξερθέσε εἰς cb» αἰῶνα. "Ae 
ἧς ἡμέρας ἀνέστης ἕξεναντίας ἐπέρχις " αἴχμαλω- 
τιτόντων ἀλλογενῶν δύνλμεν «Leo, καὶ ἀλλότριοι 
εἴστιθον εἰς πύλας αὑτοῦ, καὶ ἐξὶ Ἱερουσαλῆμ ἔξα- 
λον χλήρυυς, χαὶ σὺ ἧς ὡς εἷς ἐξ αὐτῶν καὶ μὴ 
ἐξίδης ἐν ἡ πέρᾳ x ἀδελφοῦ συ» ἐν ἡμέρῃ ἀλλοτρίων. 
χαὶ gh ἐπ:ιγελάσης ἐπκὶ τοὺς υἱοὺς "ocía ἐν ἣμέ- 
pz ἀτιδλείας αὑτῶν, xai μεγαλοῤῥτ μονῆς iv 
ἡμέρᾳ Oktyew.. Μτδξ εἰσέλθη: εἰς κύλες λαῶν ἐν 
ἡμέρᾳ πόνου αὐτῶν, prit Ein; xil σὺ τὴν συν- 
αγωγὶ, ἐν ἡμέρᾳ ὄλέθρουυ αὐτῶν" pri συνε: θΕ ἐπὶ 
τὴν δύναμιν αὐτῶν ἐν ἑπέρχ ἀτωλείας αὐτῶν" μη- 
δὲ συγχλείσῃς τοὺς φεύτοντας ác! αὑτῶν ἐν ἡμέρᾳ 


ταδί, verum inhumanitatem hostium imitati supt, P thc θλίψεως.» Ὁρᾷς οὖν ὅτιος, ἐπείπερ οὐχ (povto 


ipsi πες opénantes com tota gente perierunt. At 
Idumzi quidem sic accepti sunt. Illatam vero sanctz 
telluri contumeliam Babylonius impune tulit, ac de 
lzsorum calamitatibus triumpbans, diuturna volu- 
ptate secure potitus est? Nullo modo. Meritas nam- 
que illum, pro iis qua» ausus est, confestim penas 
luisse ostendam. Postquam enim relicta Idumza 
de patria repetenda cogitavit, ac decreta profectione 
viz capessende signum proposuit, nemine contra 
illum quomínus institutum iter perageret obnitente, 
jam ille quidem barbaricam intra regiam perve- 
nerat, conventusque solemnes agebat, sibique glo- 
fiosam eorum qus sancti perpessi fuerant com- 
memorationem arbitrabatur; tum ad publicum 
epulum convocari optimates jubet, jamque convi- 
vium undique faustis acclamationibus ac plausibus 
personabat. Quidam vero plenos dementiz sermones 
deblaterabant, et ut quisque maxime absonum quid- 
piam patrasset, ita primos sibi honores pra ceteris 
deposcebat; przmiaque apud illos unicuique pro 
modo inhumanitatis adhibitz tribuebantur. At vero 
tum maxime iracundiam in tyrannum effudit qui 
omnia potest Dcus, ac non exspectatis calamitatibus 
superbum undique oneravít. Seditionibus siquidem 
qui ejus imperio continebantur divisi sunt, ac dis- 
cordiis inter se mutuo distractz? nationes; jamque 
ad defectionem subditorum promptissimi quique 
spectabant, jamque apparabant suminis odiis bellum. 
Primaque illis cura et labor erat ut ipsam tyranni 
regiam incendereut, superbamque et illustrem Ba- 
byloniorum urbem ex ipsis veluti fundamentis ever- 
terent. Et quidem inita pugna tropzum erexere, 
ac Babylone flammis, ferro vero qui in illa degebant 
assumptis, przeclara facinora glorioso exitu, nempe 
tyr2ani czde claudere festinarunt. 158 Sed hoc 
oi,nibus modis ita futurum esse, cum Spiritus il- 
lustratione Jeremias propheta cognovisset, magna 
et contenta voce clamat, ac velut ad pugnam contra 
illum ciendam multitudinem hortatur. Ita enim ait: 


? Abd. 1, 10-15. 


δεῖν ἐπαμύνειν tol; ἐξ Ἰσραΐλ, ἐζτλώχαπσι δὲ τὴν 
τῶν πολεμίων ἀπανθρωπίαν, αὐτοὶ παρ᾽ ἐλπίδα παγ- 
qevet διολώλασιν. "Ap' οὖν Ἰδουμαῖοι μὲν ἔσαν ἕν 
«οὕτοιῖς * νττοῖνὶ δὲ ὁ Βχδυλώνιος τῆς ἁγίας χαττλα- 
ζονεύσχτο vh;, καὶ ταῖς τῶν παθόντων ταλαιπιο- 
ρίαις ἐπορχούμενος, ἄσυλον ἐτήρει τὴν εὐθυμίαν; 
Οὐμενοῦν. Ἐπιδείξω γὰρ αὐτὸν αὐὑτίχα δὴ μάλα 
τοῖς τετολμημένοις ἀνάλογον ἐχτετιχότα τὴν bixry. 
"Ext γὰρ τὴν Ἰδουμαίαν ἀκςεὶς, οἴχαξε τρέχειν 
ἐσχέπτετο, xa ἀναχομίνεσθαι δοχοῖν, τίς ἀποξτι μίας 
ἐδίδου τὸ σύνθημα, παραποδίνοντος μὲν οὐδενὸς, τὴν 
ἑαυτοῦ μεθορμίζεται " xal βασιλείων τῶν βαρξαριχῶν 
εἴσω τε ὧν ἤδη, xai πανηγύρεων ἕπτετο, xal σε- 
μνὸν ἐποιεῖτο διήγημα τῶν ἡγιασμένων τὰ πάθη" 
συναγείρεσθαι μὲν ἐπὶ πανδαισίᾳ τοῖς ἐπὶ τέλει δι- 
εχελεύετο, μεστὸν δὲ ἣν αὐτῷ τὸ συμπόσιον εὐφημιῶν 
τὸ xai χρότων. Ἐμερίζοντο δέ τινες τῆς ἀπονοίᾶς 
τοὺς λόγους " χαὶ ὁ πεπραχὼώς τι τῶν ἀπτχεστέρων, 
τὰς πολὺ τῶν ἄλλων διαφανεστέρας ἐζήτει τιμὰς, 
δθλά τε παρ᾽ ἐχείνοις ὧν ἰσομέτρως ταῖς ἀπανθρω- 
πίαις χορηγούμενα. Τότε δὴ, τότε λοιπὸν ἐφίει τῷ 
τυραννέσαντι τὴν ὀργὴν, ὁ πάντα ἰσχύων Θεός " xal 
ταῖς ἀἁδοχήτοις ἐγχατασπείρεσθαι συμφοραῖς τὸν 
ὑπερόπτην ἐποίει. Στασιάξει μὲν γὰρ χατ᾽ ἐχεῖνο 
γχαιρηῦ τὸ ὑπήέχοον αὑτῷ, xai χατεσχίζετο μὲν ταῖς 
διχονοίαις τὰ γένη πρὸς ἄλλνλα xai πρὸ. ἀπόστα- 
σιν ἔδη τὴν χατὰ τοῦ χρατοῦντος ἐχώρει τῶν ἀρχο- 
μένων τὸ ἀλχιμώτατον " xai ἀχήρυχτον μὲν ἐμελέτα 


Ὁ τὸν πόλεμον. "Epyov δὲ fjv αὐὑτοῖ; περ'σπούδαστον, 


ἐμπρῆσαι μὲν τοῦ τυράννου τὰ βασίλεια, Ex βάθρων 
δὲ ὥσπερ αὐτῶν τὴν ἀλαζόνα τε xal ἐπίστ μον ἀνα- 
μοχλεῦσαι πόλιν, φημὶ δὴ τὴν Βαδυλωνίων. Καὶ δὴ 
xai μάχης ἁψάμενοι, τρόπαιον αἴρονται, χαὶ πυρὶ 
μὲν τὴν Βαδυλῶνα, σιδήρῳ δὲ τοὺς ἐν αὐτῇ banavi,- 
σαντες, λαμπρὸν τοῖς ἀνδραγαθήμασι τὸ πέρας 
ἐπείγοντο τοῦ τυράννου τὴν σφαγὴν. ᾿Αλλ᾽ a; πά» 
** τε χαὶ πάντως ἔσοιτο ταυτὶ δὴ συνεὶς διὰ τῆς 
τοῦ Πνεύματος φωταγωγίας ὁ προφήτης Ἱερεμίας, 
μέγα v: xal ἐξαίσιον ἀνχθούπας ςαίΐνεται. Παραθή- 


Varia lectiones. 


V éd, ἐν ἡμέρᾷ. χα ἡμέραν. 
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γων μὲν ὥσπερ εἰς μάχην τὴν xav! Exelvou πολλοὺς, A « Praparate aciem contra Babylonem in circuitu. 


οὕτω πού φησι" «llapaxsátac0e ἐπὶ Ββαδυλῶνα xu- 
χλόθεν. Πάντες τείνοντες τόξον, τοξεύσατε ἐπ᾽ αὑτὴν, 
μὴ φείσησθε ἐπὶ τοῖς τοξεύμασιν ὑμῶν, καὶ κατα- 
χρατήσατε ἐπ᾽ αὐτὴν παρελύθησαν αἱ χεῖρες αὑτῆς, 
ἔπεσαν αἱ ἐπάλξεις αὐτῆς, χατεσχάφη τὸ τεῖος 
αὐτῆς, ὅτι ἐχδίχησις παρὰ Θεοῦ iov, ἐχδίχησις 
λαοῦ αὐτοῦ *» μονονουχὶ δὲ xal τῆς τῶν πιπτόντων 
οἰμωγῆς γεγονὼς οὐχ ἀνήχοος, πάλιν οὕτω φησί 
€ Φωνὴ πολέμον χαὶ συντριδὴ μεγάλη ἐν γῇ Χαλ- 
δαίων. Πῶς συνεχλάσθη xai συνετρίδη dj σφύρα πά- 
σης τῆς γῆς; Πῶς ἐγενήθη εἰς ἀφανισμὸν Βαδυλών; 
Βαδυλὼν ἐν ἔθνεσιν ἐπιθήσονταί σοι, χαὶ ὡς ἀλώσῃ, 
Βαδυλὼν, οὐ γνώσῃ " εὑρέθης, καὶ ἐλήφθης, ὅτι τῷ 
Κυρίῳ ἀντέστης. » 

η΄. Ταυτὶ δέ μοι πρὸς ὑμᾶς εἰρήσθω τὰ διηγήμα- 
τα, οὐχ ἵνα λόγους εἰκαίους ἑλόντες εἰς οἧς ἐπιχροτὴ- 
σωμεν μάτην, ἀλλ᾽ ἵνα τῶν πεπραγμένων τὴν πεῖραν Ev 
παιδαγωγοῦ τινος τάξει δεχόμενοι, παραιτώμεθα 
τῶν φαύλων τὴν μίμησιν. Χρὴ γὰρ ἡμᾶς, ἐπείπερ τὸν 
τῶν ὅλων Θεὸν ἐγνώχαμεν, τὸν ἀγαθόν τε χαὶ φιλ- 
οιχτίρμονα, μὴ ἐπιχαίρειν μὲν τοῖς ἀθλίως πεπραχόσι, 
αυναλγεῖν δὲ μᾶλλον χαὶ συγχαθίστασθαι φιλεῖν, xal 
φιλοστοργίαις ἀμνησιχάχοις χαταχωννύειν τὰ λυπη- 
ρά. Χρὴ δὲ δὴ πρὸ; τοῦτο μὴ χατεξανίστασθαι τῶν 
ἔδη χειμένων, μήτε μὴν ἐνάλεσθαι Y ταῖς τῶν πι- 
πτόντων ταλαιπωρίαις, χαὶ εἰ προσείη τὸ δύνασθαι 
πάντα δρᾷν ἀδιαχωλύτως᾽ δεδιέναι δὲ μᾶλλον χαθ' 
ἑκάτερον τοῖς ἀγαθοῖς * προθυμίαν διεζωσμένοι, xat 
νεανιχῷ φρονήματι διαπρέποντες, εἰς ἀνάληψιν ἀρε- 
τῆς τὸν οἰχεῖον εὐτρεπίσωμεν νοῦν, προχαταθα- 
λόντες ὥσπερ χαὶ προῤῥιζώσαντες ταῖς ἰδίαις ψυχαῖς 
τῆς ἀνυπαιτίου πίστεως τὴν ὀρθότητα, Πιστεῦσαι δὲ 
χρὴ τὸν ἀληθῆ χαὶ φιλόθεον ὄντως Χριστιανὸν, εἰς 
ἕνα Θεὸν Πατέρα παντοχράτορα, χαὶ εἰς ἕνα Κύριον 
Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, καὶ εἰς τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον᾽ ὥστε δηλονότι τὸν Θεὸν χαὶ Πατέρα νοεῖν 
τΞ χαὶ λέγειν πηγὴν ἀληθῶς τοῦ ἰδίου γεννήματος 
χαὶ ῥίζαν, ὥσπερ τινὰ συναΐδιον αὐτῇ τὸν ἐξ αὐτῆς 
λαχοῦσαν χαρπόν. Τῶν μὲν γὰρ ἄλλων ἁπάντων 
ὁρατῶν τε xal ἀοράτων γενεσιουργός ἔστι xal θε- 
λήτει Πατήρ. Οὕτω γὰρ εἶναί φαμεν τὰ πάντα ix 
Θεοῦ. Τοῦ δὲ ἰδίου γεννήματος οὐχ ἔστι δημιουργὸς, 
ἀλλὰ xatà φύσιν Πατήρ. Γεγέννηχε γὰρ ἀληθῶς ὃν * 


Omnes tendentes arcum, sagittate in eam, ne parca- 
tis sagitlis vestris, et obtinete eam. Dissolutz sunt 
manus ejus, ceciderunt propugnacula ejus, destru- 
ctus est murus ejus, quoniam ultio Dei est, ultio 
populi sui **.» Audiens vero propemodum cadentis 
populi gemitum, sic rursum ait : « Vox belli, ct 
contritio magna in terra Chaldeorum. Quomodo 
confractus est, et contritus est malleus universe 
terrae? Quomodo redacta est in perditionem Babylon 
in gentibus? Invehentur in te, et ut capieris, Ba- 
bylon, non cognosces. Inventa es, et capta es, quia 
Domino restitisti ὅδ,» 


B  g. Sunt vero hac vobis a me propterea comme- 


morata, non uti vana oratione temere vestris au- 
ribus obstrepamus, sed ut experientia eorum qus 
gesta sunt, velut peedagogo utentes, malorum imi- 
tationem vitemus. Oportet enim nos, quoniam uni- 
versorum Deum agnovimus bonum et misericordem, 
nequaquam aliorum miseriis l:etari, sed communem 
potius dolorem existimare, s2ciumque iis se ad- 
jungere, ac minime maligna charitate eorum mole- 
stias obtegere atque obruere. Illud quoque przterea 
est animadvertendum, ne in eos qui jam prostraji 
jacent insurgamus, vel eorum qui ceciderunt cala- 
mitatibus insultemus, etiamsi licentiam nacti fue- 
rimus omnia. nemine prohibente faciendi ; sed me- 


C tuamus potius in utraque fortuna, velut in bonis 


alacritatem retinentes, ac generoso spiritu przestan- 
tes, nostros ad virtutem animos przparemus, fuu- 
damenta prius veluti quedam, et quasi radices, 
fidei inculpate rectitudinem nostris mentibus im- 
mittentes. Credere namque oportet, qui se Dci 
amantem, ac vere Christianum profiteatur, in unum 
Deum Patrem omnipotentem, et in unum Dominum 
Jesum Christum Filium ejus, et in Spiritum san- 
ctum ; ut videlicet Deum et Patrem intelligamus, 
et dicamus fontem esse vere ejus quod ex ipso gc- 
nitum est, et radicem veluti quamdam, cozternum 
sibi suum sortitam fructum. Nam aliorum quidem 
omnium visibilium et invisibilium opifex est, et — 
voluntate Pater. 159 lta namque universa esse di- 


χατὰ ἀπόῤῥοιαν, ἣ ἀποτομὴν, fj πάθος, χαθάπερ D cimus ex Dco. Genitze vero ex ipso prolis nou opifex 


ἀμέλει xo ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν ἕνεστιν ἰδεῖν. Σῶμα 
γὰρ πρόεισιν ἀπὸ σώματο:᾽ διὸ xal μεμέρισται" 
Θεὸς δὲ, οὐχ οὕτω, ἐπεὶ χαὶ μὴ χατὰ σῶμά ἔστι, 
μηδὲ ἐν τόπῳ, χαὶ σχήματι, χαὶ περιγραφαῖς " ἀπερι- 
«νοἥτως δὲ μᾶλλον xal ἀῤῥήτως, ὡς Θεός. Οὐδὲ γὰρ 
ἂν ἐνδέχοιτο τὰ ἡμέτερα παθεῖν τὴν ὑπὲρ πάντα 
ςύσιν. Γεγέννηχε τοίνυν ἐξ ἑαυτοῦ τὸν Υἱὸν ὁ Πα- 
ttp, φῶς ἐχ φωτὸς, εἰχόνα xal χαραχτῆρα, xoi 
ἀπαύγασμα τῆς ἰδίας ὑποστάσεως, καθὰ γέγραπται. 
'AAA ἐπείπερ ἣν ἐν ἐσχάτοις τὰ xa0' ἡμᾶς, βασι- 


5. Jerem. 1, 14, 15 "^ ibid. 22-21. 


est, sed natura Pater. Genuit namque revera, non 
defluxu aliquo, aut abscissione aut passione, quem- 
admodum scilicet in nobisipsis licet. intueri. Cor- 
pus enim dimanat a corpore, propterea et in partes 
divisum est : Deus vero non item, nec enim cor- 
poratus est, neque loco, figura ac lineamentis cir- 
cumscribitur, sed imperceptibili modo potius atque 
inexplicabili, quippe qui sit Deus. Nec enim nostris 
affectionibus obnoxiam esse contigerit eam quz 
supra res omnes excellit naturam. Genuit igitur 


Varia lectiones. 


y á AA. ἐνάλλεσθαι. * dAA. οὐ. 
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ex seipso Filium Pater, Jumen de lumine, imaginem A λεύοντος μὲν τοῦ θανάτου, χατεξουσιάζοντος δὲ τῶν 


ac figuram splendoremque suz substantiz, sicut 
scriptum est**. Sed quoniam nostra in extremo 
discrimine versabantur, morte quidem regnante, 
exercente vero imperium orbis terrarum pravo re- 
bellique dracone, ac dominante peccato, factus est 
homo, ut nos omnes ab eorum, quos enumera- 
vimus, servitute liberaret. Hoc autem factus est 
vere, atque assumpía carne ex muliere, ex sancta, 
inquam, Virgine, ut est in Scripturis, « in terra 
visus est, et cum hominibus conversatus ὅδ.» Hoino 
quidem in eo quod videbatur secundum carnis natu- 
ram, perfectus scilicet quoad humanitatis rationem, 
Deus autem verius. Non enim in homine fuit, quem- 
admodum in sanctis Dei Verbum, sed ipsummet re- 
vera hominem $e ostendit ac prestitit. Proinde, 
qui recle sentimus, non duos dicimus filios, sed 
neque duos christos , aut dominos : unum vero po- 
tius Filium, et Dominum, et ante humanitatem as- 
sumptam, et postquam carne amictus fuit. Nec enim 
in duo dividentes, separatimque intelligentes ho- 
minem, separantes vero rursum quod ex substantia 
Dei et Patris effulsit Verbum, veneramur ut Deum: 
sed divisionem aut sectionem, quod ad filiationis 
rationem attinet, nullam penitus admittentes , 
post initum cum carne commercium; unum autem 
solum Filium agnoscentes, unigenitum, quatenus 
unus a Patre genitus, eumdem vero et primogenitum, 
cum in multis fratribus est prognatus, veneramur, 
illiusque gloriam praedicamus, una cum sanctis an- 
gelis velut exsistentem natura Deum. [ta divinus 
quoque Paulus ait : « Cum introducit primogenitum 
in orbem terrz, dicit : Et adorent eum omnes an- 
geli Dei ".» Igitur, ut est in Psalmis, 160 « Deus 
Dominus, et illuxit nobis**.» Illuxit enim vere am- 
bulantibus in nocte et caligine, ac verbis quidem 
impellentibus ad pietatem audientium corda il- 
lustrans, ad Deum contendere serio admodum prz- 
cipiebat : miraculis autem, qux orationem omnem 
superarent, seipsum natura Deum esse demonstrans, 
omnes ad fidem celerius suscipiendam vocabat. 
Verum qui ad omnem audaciam projecti erant, Is- 
raclite inquam, cum gratias agere, et illum, per 
quem beneficiis ornati fuerant, excipere libentes 
debuissent, Salvatoremque ac Dominum pronuntiare, 
crimine impietatis convicti sunt. Nec enim lingue 
pepercerunt, nec ullum facinoris genus intentatum 
pretermittentes, deimnum cruci affixerunt. Dicebant 
enim forte ipsi secum quod et olim Isai: ?* voce 
predictum fuerat : « Vinciamus justum, quoniam 
inutilis est nobis. » Sed qui scilicet ea cogitaverant, 
divinamque amicitiam contemnere ausi fuerant, 
ultro suisipsorum capitibus iracundiam arcessentes, 
omnibus modis periere. Qui vero ex sui natura vita 
erat, nihilominus carnem suam mori permisit, certo 


5*'pebr. 1j, 3. '*Baruch m, 58. 67 Hebr. τ, 6. 


5 Psa]. cxvit, 97. 


ἐπὶ γῆς τοῦ πονηροῦ tt xal ἀποστάτου δράχοντος, 
χαταχρατούσης δὲ τῆς ἁμαρτίας, ἄνθρωπος γέγονεν, 
ἵνα ἱμᾶς πάντας ἐξέληται τῶν ἀρτίως ἀπηριθμη- 
μένων. Γεγονὼς δὲ τοῦτο κατὰ ἀλήθειαν, xal σάρχσ 
λαδὼν ix γυναιχὺς, φημὶ δὴ. τῆς ἀγίας Παρθένου, 
χατὰ τὰς Γραφὰς, « ἐπὶ γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις 
συνανεστράφη. » Ανθρωπος μὲν χατὰ τὸ δρώμενον, 
χατά γε τὴν τῆς σαρχὸς φύσιν, Ἦτοι τέλειος τὸν τῆς 
ἀνθρωπότητος λόγον" Θεὸς δὲ τὸ ἀληθέστερον. Οὺ 
γὰρ ἐν ἀνθρώπῳ γέγονε, χαθάπερ ἐν τοῖς ἁγίοις, ὁ 
τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἀλλὰ αὐτὸς κατὰ ἀλήθειαν πέφγηνέ τε 
xa χεχρη μάτιχεν ἄνθρωπος. Τοιγάρτοι φρονοῦντες 
ὀρθῶς, οὐ δύο φαμὲν υἱοὺς, ἀλλ᾽ οὐδὲ δύο χριστοὺς, 
ἣ χυρίους, ἕνα δὲ μᾶλλον Υἱὸν xai Κύριον, χαὶ πρὸ 


L tc ἐνανθρωπέσεω;, xal ὅτε τὴν τῆς σαρχὸς ἔσχε 


περιδολέν. Οὐ γὰρ ἀποδιελόντες εἰς δύο, xai ἰδίᾳ 
νοοῦντες ἄνθρωπον, ἰδιαξόντως δὲ πάλιν τὸν Ex. τῖς 
οὐσίας τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς ἀναλάμγαντα Λόγον 
ποοτχυνοῦμεν ὡς Θεόν ἀλλὰ τομὴν ὅλω: ἣ μερι- 
Gub) χατὰ τόν YE b τῆς υἱότητος λόγον, οὐδένα πα- 
ραδεχόμενοι μετὰ τὴν πρὸς σάρχα σύνοδον " ἕνα δὲ 
μόνον εἰδότες Υἱὸν, μονογενῆ, χαθὸ μόνος ἐγεννήθη 
παρὰ τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς, τὸν αὐτὸν 63 xal πρω- 
τότοχον, ὅτε γέγονεν Ev πολλοῖς ἀδελφοῖς, τιμῶμέν 
τε χαὶ δοξολογοῦμεν ὁμοῦ τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις, ἅτε 
δὴ xal ὑπάρχοντα χατὰ φύσιν Θεόν. 00-0 xal ὃ 
θεσπέσιος ἔφη Παῦλος « Ὅταν δὲ εἰσαγάγῃ τὸν 
πρωτότοχον εἰς τὴν οἰχουμένην, λέγει " Καὶ zpos- 


ς χυντυσάτωσαν αὐτὸν πάντες ἄγγελοι Θεοῦ.» Οὐχοῦυ, 


xatà τὴν τοῦ Ἑάλλοντος φωνὴν «Θεὸς Κύριος, xal 
ἐπέφανεν fjulv.» Ἐπεφάνη γὰρ ἀληθῶς ἐν νυχτὶ 
xai σχότῳ περιπατοῦσι, xal λόγοις μὲν τοῖς εἰς εὑ- 
σέθειαν τὴν τῶν ἀχροωμένων χαταφωτίξων χαρδίαυ, 
μεθορμίξεσθαι πρὸς Θεὸν εὖ μάλα διεχελεύετο" τοῖς 
δὲ ὑπὲρ λόγον τερατουργήμασι, Θεὸν ὄντα χατὰ οὐ- 
σιν ἑαυτὸν ἐπιδειχνὺς, ἐχάλε: σύμπαντας ἐπὶ τὸ 
χρῆναι πιστεύειν εὐπετέστερον. ᾿Αλλ᾽ οἱ πάντα τολ- 
μῶντες εὐχόλωυς, φημὶ δὴ τοὺς ἐξ Ἰσραὴλ, δέον εὑ- 
χαριστεῖν, χαὶ προσήχασθαχι μὲν ἀτμένως εὑὐεργέ- 
τὴν, ἐπιγράφεσθαι δὲ Σωτῆρα xa βοηθὸν καὶ Κύ- 
ριον, δυσσεδοῦντες ἡλίσχοντο. Οὐ γὰρ ἐφείσαντο 
γλώσσης ᾿ τολμημάτων δὲ εἶδος ἀνεπιτέδευτον ἀφέν- 
τες οὐδὲν, τὸ τελευταῖον ἐσταύρωσαν " ἔφασχον γὰρ 


p ἴσως ἐν ἑαυτοῖς τὸ xai πάλα: διὰ ςωνῆ΄ς 'Hoatou 


χεχρησμῳδη μένον' « Δήσωμεν τὸν δίχαιον, ὅτι δύ:- 
χρηστος ἡμῖν ἔστιν.» ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν ἐχεῖνα διεσχεμ- 
pévot, xa ἀφιλοθέως τετολμηχότες, αὐτόχλγητοι ταῖς 
ἑαυτῶν χεφαλαῖς ἐπισύροντες τὴν ὀργὴν, πανωλε- 
θρίλ διολώλαστιν. Ὁ δὲ, χαΐτοι χατὰ φύτιν ὑπάρχων 
ζωὴ ἀ, συνεχώρει τὴν σάρχα παθεῖν τὸν θάνατον οἷ- 
χονομιχῶς δι᾽ ἡμᾶς, «(va xai νεχγῶν xai ζώντων 
κυριεύσῃ.» χαθὰ γέγραπται. Κατελθὼν γὰρ εἰ; 
ᾷδου, xal τοῖς ἐχεῖσε διαχηρύξας πνεύμασιν, vii; 
τε τοῖς χάτω τὰς χεχλεισμένας πύλας, χαὶ τὸν ἄπλη- 


** [mo, Sap. i, 12, 


Varii? lectiones. 
! &AA, δέ. » dM. χατᾷ γέ τόν. * ἄ.1.1, αὐτῷ. ἃ ἅλ.1. ξωῆς. 
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ϑανάτου χενώσας μυχὸν, ἀνεδίω τριήμερος " A consilio propter nos, «ut vivoru.., et inortuorum 


οὕτω πρὸς τὸν Πατέρα μετὰ τῆς ἀναληφθεί- 
de, ἀπαρχή τις ὥσπερ τῆς ἡμετέρας φύ- 
b «€ πρωτότοχος Ex νεχρῶν, ἵν᾽ ἐν πᾶσι γέ- 
Ἀὐυτεύων,» χατὰ τὸ γεγραμμένον. Ἥχει 
͵θις ἡμῖν ἐξ οὐρανοῦ χριτῆς, ἀποδώσων 
ατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ f. εΚρινεῖ γὰρ τὴν οἱ- 
' ἐν διχαιοσύνῃ, » χαθὰ γέγραπται. Ἐπὶ 
ἰγαπτητοὶ, τὰ τῆς ἁγίας ἡμῶν ἑορτῆς συνθή- 
v", τῆς θείας ἡμῖν πανηγύρεως ἀναχηρύτ- 
φορμάς. Φέρε τοίνυν τάντα περιστείλαντες 
αὶ πᾶσαν ῥᾳστώνην τῆς ἑαυτῶν διανοίας 
ἄμενοι, γοργῷ καὶ ἐγρηγορότι φρονήματι 
! ὁτιοῦν τῶν ἀγαθῶν δρομαῖοι χωρήσωμεν, 
| εἰς νοῦν ἔχοντες φόθον, τὴν εἰς ἀλλήλους 


ἰσπαζόμενοι, τὴν τοῦ σώματος ἁγνείαν ἐπι- Β 


£6, τὸν ἐν ψυχαῖς μολυσμὸν παρωθούμενοι, 
Ἰχῶν μνημονεύοντες τῶν χαχουχουμένων, 
ιὐτοὶ ὄντες ἐν σώματι“ μνημονεύοντες δὲ 
lov, ὡς συνδεδε[σ]μένοι " χαὶ πάντα πράτ- 
tà φόδου Θεοῦ, Τότε γὰρ, τότε τῷ πάντων 
καὶ Σωτῆρι Χριστῷ χαθαράν τε χαὶ ἀνυπέ- 
v νηστείαν ἐπιτελέσομεν * ἀρχόμενοι τῆς μὲν 
ἰδόαραχοστῆς ἐπὶ ἐννάτης τοῦ Φαμενὼθ μη- 
δὲ ἑδδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ 
χκαιδεκάτης τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, καταπαύον- 
ὰς νυστείας, τῇ ἐννεαχαιδεχάτῃ τοῦ αὐτοῦ 
b μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ, χατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν 
* ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Ku- 
ἢ εἰχάδι" τοῦ αὐτοῦ μηνὸς, συνάπτοντες 
τὰς ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆ: ἀγίας Πεντηχο- 
» xai 5c ὀρθῆς πολιτείας τοῖς ἁγίοις πάλιν 


dominetur, » quemadmodum scriptum 65159, Post- 
quam enim descendit ad inferos, et iis qui illic erant 
spiritibus praedicavit*!, et infra positis portas per- 
petuo clausas reseravit, vacuavitque inexplebiles 
mortis recessus, revixit tertia die, itaque ascendit 
ad Patrem, cum assumpta carne, primus veluti qui- 
dam nostrae naturz fructus, ac « primogenitus ex 
mortuis, ut primatum inter omnes teneret,» quem- 
admodum scriptum est **. Veniet autem rursum no- 
bis e ccelo judex, mercedem unicuique pro operibus 
redditurus. « Judicabit namque orbem in zquitate,» 
ut est in Seripturis 9. Sunt hee nobis, dilecti, san- 
ete nostre solemnitatis tesserzv ac notze; hxc nobis 
causas divini hujusce conventus indicunt. Age igi- 
tur, omni remota inertia, omnique mollitie ex no- 
stris mentibus ejecta, impigro et vigilanti sensu 
ad omne opus bonum coritento cursu feramur, divi- , 
num timorem aninio retinentes, ac mutuam inter 
mos charitatem amplectentes, cotporis puritali stu- 
dentes, inquinamenta ejicientes éx animo, pauperum 
memores afflictorum , tanquam et ipsi exsistentes 
in corpore , memores quoque vinctorum, tanquam 
simul vincti, omniaque cum Dei timore przstantes. 
161 Tunc enim Christo omnium Domino purum 
vacuumque ab omni culpa jejunium celebrabimus : 
inchoantes quidem sanctam Quadragesimam nona 
die Martii mensis, hebdomadam vero salutaris 
Pasch: decima quarta mensis Aprilis : solventes 
quidem jejunia decima nona ejusdem Aprilis mensis, 
extremo vespere , ut in Evangelio : diem porro fe- 
stum celebrantes, illucescente deinceps Dominica 


ἴωμεν λόγοις ᾿ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ — die, vicesima ejusdem mensis : adjungentes exinde 
' οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ septem quoque sanctze Pentecostes hebdomadas, ut 
t, τιμὴ χαὶ δόξα xaX χράτος. ᾿Αμήν. reciam vivendi normam retinentes, in sanctis iterum 
bus deliciemur, in Christo Jesu Domino nostro perquem, et cum quo Patri cum sancto Spi- 


10r, et gloria, et imperium. Ámen. 
ΛΔΟΓῸΣ 18’. 

Vy. μὲν ὁ νόμος ἔχει τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, 
ἱμπρὸν τῆς ἀληθείας ὑποπλάττεται σχήμα, 
υ καὶ αἰνιγμάτων, τῶν διὰ Χριστοῦ τεθεσπι- 
ὑποφαίνων ἡμῖν τὸ μυστήριον. Τοιγάρτοι 
tto τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ λέγων * « Σαλπίσατε ἐν 
t σάλπιγγι, ἐν εὐσήμῳ ἡμέρᾳ ἑορτῆς ἡμῶν.» 
Σ τῶν τύπων ἰόντες ὡς ποῤῥωτάτω, τῶν ἀρ- 
χημάτων τὴν τῶν xaÜ' ἡμᾶς πραγμάτων 
τοντες φύσιν, προὐργιαιτέραν ποιώμεθα τῶν 
πὶ εὐαγγελιχῶν ἐνταλμάτων τὴν παίδευσιν. 
ἱπερ ἡμῖν ἡ διαφανὴς χαὶ εὑὐσημοτάτη πά- 
λαμψεν ἑορτὴ, τοὺς ὑπὲρ τῆς εὐχοσμίας 
χαθάπερ τι τῶν ὡρίμων ἑαυτῇ συνεισάγου- 

δὴ, δότε τὰς τῶν ἁγίων ἰχνηλατοῦντι φω- 
Ιάπερ ἐξ ἱερᾶς ἡμῖν ἀναφωνῇσαι σἀλπιγγος" 
tágate τὴν 605v Κυρίου, εὐθείας ποιεῖτε τὰς 


n. xiv, 9. 
L, &. 


HOMILIA XIT. 


1. Umbram quidem habet lex futurorum bono- 
rum **, at illustrem veritalis formam designat, per 
figuram et :nigmata, corum quie a Christo przdi- 
cata fuerunt, mysterium nobis declarans. Przcipie- 
bat itaque filiis Israel, dicens : « Canite in initio 
mensis tuba, in die insignis solemnitatis vestra *'. » 
Nos vero imaginibus quam longissime amandatis , 


p ct ab antiquis figuris rerum nostrarum naturam 


vindicantes, utiliorem de divinis evangelicisque 
preceptis disputationem instituamus. Et quoniam 
nobis przeclara iterum, ac perinsignis celebritas af- 
fulsit, que certamina de honestate, tanquam fru- 
ctus quosdam tempcestivos ipsa secum adducit, date, 
date, inquam, mihi, ut vocibus sanctorum insistens 
illa vobis ex saera veluti tuba succlamem : « Parate 
viam Domini, rectas facite semitas Dei nostri **. » 


*! E Petr. 11, 19... ** Coloss. 1, 18. ** Psal. xcv, 15. ** Hebr. x, 1. ** Psal. txxx, ὁ. 


Varix lcctiones 


0 ἥξει τε, — f ἀ.1.1. τοῦ Κυρίου. 


€ (44. ἀννπαίτιον. 


b dA. εἰχοστῇ πρώτῃ. 
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Qui enim vitam ex divinz voluntatis przscripto se- Α τρίδους αὐτοῦ. » Τὸ γὰρ οἶμαι ζῇν ἐπεΐγεσθαι φιλι- 


dulo instituit, suumque sibi deeus in ornamentis 
temperantiz ac modestize collocat, hoc potissimum 
tempore parat is, opinor, viam Domini, ac festam 
celebritatem agentibus accommodata, recte sibi 
conscie mentis perfruitur voluptate. « Non est 
cnim pax impiis, dicit Dominus *'. » Quomodo nam- 
que, aut unde id illis contingat, quos assidua de- 
bitz ipsorum facinoribus peeaz. premit exspectatio? 
Siquidem spiritalibus deliciis affluere, 162 ac spei 
ubertate pinguescere, illorum fuerit maxime pro- 
prium, qui vitam quam rectissime institaerunt, sua- 
rumque actionum veluti regulam retinendam sibi 
divinam legem esse decreverunt. Quamobrem, o 
sancti fratres, caelestis vocationis participes, nos ad 
charitatem ac bona opera invicem acuamus, ut est 
in Scripturis, memores illius, qui ait : « Ferrum 
ferro acuitur, vir autem acuit faciem amici **. » Ut 
enim qui barbarorum incursionibus se opponunt, 
iisque obsistere, quantum licet, egregie volunt, inci- 
tant quidem sese vicissim ad audendum, seque se- 
dulo hortantur, promant jam vires et artem, tem- 
pus belli advenisse affirmantes : itaque vehementes 
et invicti in adversarios incurrunt, ac superata quo- 
dammodo segnitie ac pavore, strenuos se in gravio- 
ribus periculis, cum casus tulerit, prebent; eodem 
modo oportere assero, quicunque sunt sanctitatis 
amatores, diaboli fraudibus perquam impigre ob- 
viam ire, tantaque se illi contentione virium op- 


θέως, xai τοῖς ἐξ ἐπιειχείας αὐχήμασι χατασεμνύ- 
vt30at φιλεῖν, Év γε τῷ παρόντι μάλιστα xatpip τὸ 
ἑτοιμάξειν ἐστὶ τὴν ὁδὸν Κυρίου, καὶ τὴν τοῖς ἔορ- 
τάχουτιν πρέπουσαν ἐξ ἀγαθοῦ συνειδότος εἰσδέχεσθαι 
θυμηδίαν. « Τοῖς μὲν γὰρ ἀσεδέσι οὐκ ἕστι χαίρειν, 
λέγει Κύριος. » Πῶς γὰρ ἂν ἣ πόθεν ἁρμόσαι τοῦτε 
αὐτοῖς, ἐπηρτημένην ἔχουσι τὴν ἐφ᾽ οἷς εὐθύνοντει 
δίχην; Τό γε μὴν ἐν εὐκαθείαις εἶναι πνευματιχαῖς, 
χαὶ λιπαρωτάταις ἐλπίσι χαταπιαίνεσθας, πρέποι ἂν 
εἰχότως τοῖς ὅτι μάλιστα βεδιωχόσιν ὀρθῶς, xal 
ὥσπερ τινὰ χανόνα τῆς οἰχείας ζωῆς τὸν θεῖον ἀπο- 
φήνασι νόμον. Ὅθεν, ἅγιοι ἀδελφοὶ, χλήσεως οὐρα- 
νίου μέτοχοι, χατα[χ)]ονῶμεν ἀλλήλους εἰς παροξυσμὸν 
ἀγάπης χαὶ χαλὼν ἔργων, χατὰ τὸ γεγραμμένον, 
διαμεμντ μένοι τοῦ λέγοντος" « Σίδηρος σίδηρον 
ὀξύναι i, ἀνὴρ δὲ παροξύνει πρότωπον ἑταίρου. » 
"Ovrtp γὰρ τρόπον οἱ βαρδαριχαῖς ἐφόδοις ἄντεγει- 
ρόμενοι, xai ἀντεξάγειν θέλοντες ὡς ἕνι χαλῶς, πα- 
ραθήγουσι μὲν ἀλλέλοις εὐτολμίαν, χαὶ παραχροτεῖν 
ἐπείγονται εἰς 1 ἐπίδειξιν αὐτοῖς ῥώμης τε xal τέ- 
χνης. τὸν τοῦ πολέμου καιρὸν εὑρῆσθαι πιστεύοντε;, 
οὕτω τε δεινοὶ xat δυσχίνττοι k τοῖς δι᾽ ἐναντίας ἐμ- 
“ἰπτουσιν’ ὄχνου μὲν fón πως ἀμείνους ὄντες xal 
δείματος, xal τῶν ἀνωτάτω χινδύνων χατευμετγε- 
θοῦντες, εἰ τύχοι" οὕτω δὴ χρῆναί φῆμι τοὺς οἴ σ] περ 
ἂν εἶεν τῆς ὁπιότττος ἐρασταὶ, τοῖς 769 διαδόλου χε- 
χουργήμασιν ἀοχνότατα μὲν ἀντιφέρεσθαι ςιλεῖν' 
εὐσθενεστάτην δὲ οὗτω ποιεἶσθαι τὴν ἀντέστασιν, ὡς 


ponere, ut illud ipsum haud immerito usurpare C αὐτό που λοιπὸν ἀληθεύοντας ἐχεῖνο φωνεῖν" ε Τίς 


possint : « Quis nos separabit a charitate Christi? 
Tribulatio, an angustia, an fames, an nuditas, an pe- 
riculum, an persecutio, an gladius **? » Nulla enim 
res terrorem nobis poterit incutere, si virtutes san- 
ctorum vestigiis sectantes eodem cum illis sensu 
przditi simus, dum ita ipsi se colligentes loquuntur : 
« Dominus illuminatio mea, et Salvator meus:quem 
timebo? Dominus protector vitz mez, a quo trepi- 
dabo? » — « Venite igitur, exsultemus Domino, » ut 
scriptum est, « jubilemus Deo salutari nostro 79. » 
Tempus enim nos ad optatissimam celebritatem vo- 
cat. Et quoniam mortis omnibus invise nervi omnes 
Christi virtute accisi, quaeque olim potens et inex- 
pugnabilis corruptio fuerat, per ipsius resurreclio- 
nem sublata est, age, magna vocis contentione cla- 
mantes, iis qui ubique sunt, dicamus : « Dominus 
regnavit, exsultet terra "*. » Sed quisnam erit ex- 
sultationis modus iis qui in Christo id facere volue- 
r.nt, ex omnibus maxime accommodatus? Nempe 
se ab omni terrena et abjecta voluptate, atque, ut 
uno verbo absolvam, carnali omni cupiditate quam 
celerrime abjungere : contraque melioribus se ap- 
plicantes, et iis quz przestantiora sunt animum ad- 
]icientes, illud reipsa, et quidem strenue admodum 


ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ ἴ; 
θλίψις, ἣ στενοχωρία, $ διωγμὸς. f, λιμὸς. ἣ γυμνό- 
17$, f] χίνδυνος, ἣ μάχαιρα; ν Καταχομίσαι γὰρ ἂν 
εἰς δειλίαν ἡμᾶς τὸ σύμπαν οὐδὲν, εἰ τῆς τῶν ἁγίων 
ἀρετῆς xav ἴχνος ἑπόμενοι, τὴν αὑτὴν ἐχείνοις ἔχο- 
μεν γνώμην, ἀνδριζομένοις τε xat λέγουσι « Κύριος 
φωτισμός μου xai Σωτήρ μου, τίνα φοδηθήσομαι; 
Κύριος ὑπερασπιστὴς τῆς ζωΐῖς μου, ἀπὸ τίνος δε!- 
λιάτω; )» — «Δεῦτε “τοιγαροῦν, ἀγαλλιασώμεθα τῷ 
Κυρίῳ, » κατὰ τὸ γεγραμμένον, « ἀλαλάξωμεν τῷ θεῷ 
τῷ σωτῆρι ἡμῶν. » Καλεῖ γὰρ ἐμᾶς καὶ νῦν ὁ xaipk 
εἰς τριπόθντον ἑορτήν. Καὶ ἐπείπερ ὁ πᾶσιν ἀπτχθη- 
μένος χατηργήθη θάνατος ἐν δυνάμει Χριστοῦ, χαὶ 
ἡ πάλαι δεινὴ καὶ δυσάλωτος ἀντρέθη φθορὰ, bi 
τῆς ἀναστάσεως αὑτοῦ, φέρε τι μέγα xaX διαπρύϑον 
ἱέντες χέρυγμα τοῖς ἀπανταχόσε λέγωμεν" « Ὁ 
Κύριος ἐδασίλευσεν, ἀγαλλιάσθω ἡ yr.» Καὶ τίς ἃν 
γένοιτο πάλιν ὁ τῇς ἀγαλλιάσεως τρόπος τοῖς ἐν Χρι- 
στῷ τοῦτο δραχῇ m ἑλομένοις ; Ὅτι μάλιστα πρέτων, 
τὸ ἀποφοιτῆσαι μὲν f| τάχος τῆς γεωδεστέρας χαὶ 
χαμεῤῥιφοῦς ἡδονῆς, χαὶ ἀπαξαπλῶς ἐπιθυμίας 
ἁπάσης σαρχιχῆς * ἀνθελέσθαι δὲ μᾶλλον τὰ ἐν uoipi 
τῇ χρείττονι, xai τοῖς ἐχείνων ἀμείνοσιν E πιδιδόντα; 
τὸν νοῦν, ἀποπληροῦν ἐπείγεσθαι, καὶ μάλα προϑύ- 


* Isa. tvi, 31. Prov. xxvi, 11. ** Rom. vin, ὅὅ. 7* Psal. xxvi, 1. ! Psal. xciv, ᾿. 78 Psal. 
xcvi, 1 
Variz lectioncs. . 
' dA. Hw. 1 dil, ποὶ Ww. Ld. θεοῦ. " dll. ὁρᾷν. 
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(Gà φωνῆς ἡμῖν τοῦ μαχαρίου Παύλου χαλῶς A conari ut perficiamus, quod nobis μιδιὶ 163 Pauli 


ὀρθῶς εἰρημένον" « Τῶν ὄπισθεν ἐπιλανθα- 
, τοῖς δὲ ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενοι. » Οὐχοῦν 
μὲν ὥσπερ χαταχωννύσθω λήθῃ τὰ παριπ- 
α΄ καὶ δὴ τῆς ἀρχαιοτέρας ἀδουλίας ἀποφοι- 
΄ς, τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτεινώμεθα" τουτ- 
πὰ τὸν ἐν φρονήσει τέλειον ἱέναι σπουδάζωμεν. 
εύχαμεν € τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα" xal 
κοτε σχότος, νῦν δὲ φῶς ἐν Χριστῷ, » χατὰ 
Ῥαμμένον. Κεχλήμεθα γὰρ εἰς ἐπίγνωσιν 
αὶ ταῖς ἡμετέραις διανοίαις τὸ τῆς ἀληθείας 
€ φῶς. Κρηπὶς γὰρ αὕτη παντὸς ἀγαθοῦ, 
σης ἀρετῆς ἐν ἡμῖν θεμέλιος. Τοιγάρτοι καὶ 
piv ἄνωθεν ὁ Θεὸς xai Πατὴρ, διὰ φωνῆς 
ίων προφητῶν, αὐτὸ δὴ τουτὶ χατετήμανε, 


« Ἰδοὺ ἐγὼ τίθημι εἰς τὰ θεμέλια Σιὼν λί- B 


wxtóy ἀχρογιυονιαῖον, ἔντιμον xal ὁ πιστεύων 
«p οὐ μὴ καταισχυνθῇ. » "Aptova δὲ τοῦτο 
καὶ ὁ θεσπέσιος ἡμῖν ἐἑπεφώνει Παῦλος" « Ὡς 
ἰρχιτέχτων θεμέλιον Eürxa. » Καὶ τίς ὁ θε- 
ἣ ποία τις ἄρα τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ἡ χρηπὶς, 
) καρ᾽ αὑτοῦ βοῶντος ἀναφανδόν" « Θεμέλιον 
λον οὐδεὶς δύναται θεῖναι παρὰ τὸ * χείμενον, 
ν Ἰησοῦς Χριστός. » Οὐχοῦν ὑποδόθραν χαὶ 
ν ἔχοντες τῆς ἀληθοῦς θεογνωσίας τὸν Κύριον 
ἴησοῦν Χριστὸν, χρατῶμεν τῆς ὁμολογίας, ὥς 
| Γράμμα φησὶν ἱερὸν, χαὶ τὴν ἑαυτῶν χαρ- 
τασχεπτώυεθα, μὴ ἄρα τι τῆς θεομισοὺς ἀπι- 
ἴά τις ὅφις ἐν χε: Ρ, διαλανθάνει λείψανον" μὴ 
ζα πιχρίας ἄνω φύουσα ἐνοχλῇ, » κατὰ τὸ γε- 
νον. Πονηρὸν γὰρ τὸ χρῆμα, καὶ διαφόρητον 
, φαίη τις ἂν εἶναι νοῦ τὴν δυσγενῇ διψυχίαν, 
& ἂν ἁμάρτοι τοῦ πρέποντος, ἐπεί τι 4 τὰ 
| αἴσχιστα περιέσται δήπου, καὶ οὐχ ἑχοῦσι 
τοῖς τῇδε διακειμένοις. Εὐχατάσειστον μὲν 
quii] τ, χαὶ εἰς ἄκρον ἤχουσαν τῆς ὅλης, ὡς 
ἱπεῖν, ἀσθενείας, ἐπαθρήἧσαι τις ἂν οἰχίαν 
ἀρχαῖς; ὑποδάθρας ἀπολισθήσησαν, εὐχατα- 
ον δὲ παντελῶς. Κατὰ τὸν ἴσον τρόπον τῷ 
ovtt Σατανᾷ τὴν τοῦ ἀνθρώπου ψυχὴν κατίδοι 
, εἰ τὸν οἰχεῖον ἀφεῖσα θεμέλιον, τουτέστι 
v, χαὶ εἰς τὴν τῆς πίστεως ὑποβάθραν ταῖς 
εἰς ὑδρίξουσα παραλόγως ἁλίσχοιτο. Καί μοι 
περὶ τῶν τοιούτων εἰπεῖν ὀρθῶς τε χαὶ 


voce preclare sane explicatum est : « Eorum qum 
reiro sunt obliviscentes, ad ea quz priora sunt se ex- 
tendentes ??. » Multa igitur oblivione, velut ingesta 
tellure, preterita obruantur, atque ab antiqua stul- 
titia recedentes, ad ea qux ante oculos posita sunt 
feramur, hocest, ad id quod in prudentia perfectum 
est, pervenire contendamus. Servivimus « creature 
contra Creatorem "*, et erainus aliquando tenebra, 
nunc vero lux in Christo ?*, » ut scriptum est. Vo- 
cati namque sumus ad Dei agnitionem, nostrisque 
mentibus lux veritatis illuxit. Basis hz»c siquidem 
omnium bonorum, totiusque virtutis in nobis fun- 
damentum exsistit. Proinde et ipse nobis celitus 
Deus, et Pater, sanctorum prophetarum voce hoc 
ipsum significavit, dicens : « Ecce ego pono in fun- 
damentis Sion lapidem probatum angularem, pre- 
tiosum ; qui credit in ipso, non confundetur 75. » 
Quod quidem optime intelligens beatus quoque Pau- 
lus nobis acclamabat, dicens : « Ut sapiens archi- 
tectus fundamentum posui 17. » Quodnam vero fun- 
damentum, quaeve hzc sit rerum nostrarum basis, 
ab eodem disces aperte vocifcrante : « Fundamen- 
tum aliud nemo potest ponere, prxter id quod po- 
situm est, quod est Christus Jesus 15. » Basim ita- 
que ac fundamentum habentes verz Dei cognitio- 
nis, Dominum nostrum Jesum Christum, retinea- 
mus confessionem, ut alicubi sacre Litterze loquun- 
tur, et cor nostrum penitus inspiciamus, num qus 
forte reliquizx infidelitatis Deo invisz, velut anguis 
in latibulo, delitescant; num quz « radix amaritu- 
dinis sursum germinans conturbet, » ut scriptum 
est 9. Rem namque flagitiosam, morbumque into- 
lerabilem esse, ignobile duplicis animi vitium quis- 
piam dixerit *^, neque is a veritate aberraverit ; si- 
quidem res omnium turpissimas pati, qui boc modo 
affecti sunt vel inviti cogentur. Sunt namque illi 
vel maxime inconstantes, atque in summa, ut uno 
verbo absolvam, imbecillitate versantur. Domum 
aliquis videat, cujus prima labascunt fundamenta. 
Prorsus eodem modo everti facilem a tentatore Sa- 
tana hominis animum quispiam intueatur, qui pro- 
prium fundamentum, Christum, videlicet, reliquisse, 
et adversus fidei basim ob simulationis crimen te- 


ἕτως ὁ Χριστοῦ μαθητὴς, ὅτι « Κρεῖττον fjv D mere injurius exstitisse. deprehendatur. Ac mihi 


μὴ ἐπεγνωκέναι τὴν ὁδὸν τῆς ἀληθείας, f) 
Ust εἰς τὰ ὀπίσπω ἀναχάμψαι ἀπὸ παραδοθεί- 
τοῖς ἁγίας ἐντολῆς. Γέγονε γὰρ αὐτοῖς τὸ τῆς 
ς Παροιμίας" Κύων ἐπιστρέψας ἐπὶ τὸ ἴδιον 
&&, χαὶ ὗς λουσαμένη εἰς χύλισμα βορθόρονυ. » 
) γάρ ἔστι παμμόχθηρον, ἀδελφοὶ, τὴν ἀχά- 
ιχύνα τὸν ἴδιον ἔμετον ἀναῤῥοφοῦσαν ἰδεῖν᾽ 
YEA γὰρ εὐθὺς ὁ τοῦτο παθὼν), πάντως δήπου 
τὴν ἕξιν ἀστεῖος χαταστυγήσει βλέπων τὴν 


bilipp. πὶ, 15. 1" Rom. 1,35. 15 Ephes. v, 8. 
ΤᾺ 51 [[ Petr. ui, 21, 22. 


f. Xii, 15. 9 Jac. 1v, 8. 


quidem de hujusmodi hominibus, recte ac citra om- 
nem culpe reprehensionem dixisse videtur Christi 
discipulus : « Melius erat ipsis non agnovisse viam 
veritatis, 18/4 quam post agnitam retrorsum reverti 
ab eo, quod ipsis traditum est, sancto mandato. Ácci- 
dit enim eis illud quod in vero est proverbio : Canis 
revertens ad suum vomitum, et sus lota in voluta- 
bro luti *'. » Ut enim foedissima res est impuram 
canem cernere suum vomitum resorbentem (aver- 


16 [sa. xxv, 16. "7 ECor. in, 10θ. 7* Ibid. 11, 
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sator enim subito cui boc acciderit) , et quicunque Α Uv, ὅτ: μαχρά τε 5 xal xáxospoc, àx πηγαίων εὑ- 


urbanis est moribus, abominabitar suem videns, 
qua simul ace fontanis laticibus emerserit, coeno se 
rurzum, ac limosis paludibus, ipsam undequaque 
deturpantibus involvat : sic, ut arbitror, turpissi- 
mum est ac perversissimum, imo quod perversitatem 
omnem ultra tendat, sí vera loqui fas est, simulate 
mentis crimen, quod nimirum ut ad priorem stulti- 
tiam revertamur, impellit, atque iterum δὰ illum 
impletatis morbum redire jubet, quo per Christi fi- 
dem priter opinionem depulso, spiritalem valetudi- 
nis firmitatem adepti sumus, mentemque salvam et 
incolumem retinuimus. Nos igitur illud rursum co- 
gitare oportet, sí morbo quopiam nostri corporis 
membrum aliquod laboraret, ipsumque zgritudo 
gravis depasceret, medicus vero aliquis morbum le- 
niisset, petitisque ex arte remediis sedasset, et velut 
catenas currenti. injecisset. malo, quin potius uni- 
versum sustulisset; num quis reperiatur adeo stul- 
tus, quin rem hanc prorsus maximi faciat, et eum 
ex quo recreatus fuerat, morbum redire malit? Et 
quisnam demens usque adeo fuerit, qui cum firma 
valetudine uli liecat, adversam amet ? Cum vero non 
i4 quod carnale in nobis est e terra ductum, sed 
Ipsa priestantissima rerum omnium anima, et mens 
ab antiquis ac detestandis cogitationibus liberata 
e*t, et ἃ morbo plures deos statuentium soluti su- 
nius, non tibi optatissimum est, 0 amice, valere, 
sed regrotare adhuc tibi jucundissimum ducis, et 


θὺς ἀναπηδῶσα ναμάτων, βορδόροις εἰσαῦθε:ς va. 
τοῖς εἰς ἄχρον χαταμιαίνουτιν ἑαυτὴν ἐγχαθέίησι «D. 
μασιν΄ οὕτως, οἶμαι, πάναισχρόν τε καὶ ἀτοπώτα- 
τον, μᾶλλον δὲ ἁπάσης ἁτοπίας τρέχον ἑπέχεινα, 
ἁληθὲς εἰπεῖν τῆς διψυχίας τὸ ἔγχλημα, παλινδρ᾽ 
μεῖν ἀναπεῖθον ἐπὶ τὴν ἐν ἀρχαῖς ἀδουλίαν, καὶ 
ἐπ᾿ ἐχείνης * αὖθις ἱέναι χελεῦον τῆς ἀσεδείας τὴν 
νόσον, ἣν διὰ πίστεως τῆς εἰς Χριστὸν παραδόξως 
ἀποχρουσάμενοι, τῆς πνευματιχῆς εὑρωστίας ἐπεδρα- 
ξάμεθα, τὸν νοῦν ὑγ:ἃ τε καὶ ἀσινῆ Layfxapev. 
Οὐχοῦν ἀκόλουθον ἐχεῖνο δὴ πάλιν ἡμᾶς διασχεψα- 
μένους ἰδεῖν' Εἴ τι τῶν τοῦ σώματος ἡμῖν ἐπυρώθη " 
μελῶν, καὶ νόσος αὐτὸ δεινὴ χατεδόσχετο" χατεχή- 
λησε δέ τις τῶν ἱατρῶν τὸ πάθος, τοῖς Ex τῆς «ἰ- 
χνης εὑρήμασι παρατρέπων εἰς ἡμερότητα, xal 
οἱονεί πως ἀνασειράζων τοῦ xaxoo τὸν ἐπέχεινα δρό- 
μον, ἣ καὶ ἀναχόπτων εἰς τὸ παντελές, ἄρα τίς εἰς 
τοῦτο πεσὼν εὐηθείας ἀλώσεται, ὡς μὴ τοῦ παντὸς 
ἄξιον ἡγεῖσθαι τὸ χρῆμα, παλινδρομεῖν δὲ αὖθις 
ἐθελῆσαι πρὸς τὸ νοσεῖν ; καὶ τίς ἄνους τε xal βρα- 
χυγνώμων ἀνὴρ εἴη ἂν εἴς γε τοσοῦτον, ὡς ἐνὸν 
ἐλέσθαι τὸ εὑρωστεῖν, τῶν ἐναντίων ἐρᾷν, Ἐπεὶ δὲ 
οὐχὶ τὸ σαρκίον ἡμῖν τὸ Ex γῆς, ἀλλ᾽ αὑτὸ τὸ xpá- 
τιστον, ψυχὴ τε xal νοῦς, ἀρχαίων xai μυσαρὼῶν 
ἀπήλλαχται νοημάτων Y, xai τὴν τῆς πολιτείας * 
διενηξάμεθα νόσον, οὐ τριπόθητον ἡγῇ τὸ ὑγιαίνειν, 
ὦ τᾶν, ἔδυστον δέ σοι φαίνεται τὸ ἕτι νοσεῖν, χαί- 
τοι διαχρούσασθα: παρὸν, ἂν ἐθελῆσης μόνον; ᾿Αλλ 


quidem cum malum pellere, te penes ipsum sit, si C ἐχεῖνό που πάντως ἀναχεχραγώς τις ὀφθήσεται 7, 


tantummodo velis? Verum illud omnino clamans 
quispiam prodibit, ac frigidum e corde sermonem 
Cmittet. Quidnam vero nobis ex eo detrimenti fue- 
rit, si credainus unum quidem rerum omnium pa- 
rentem, ac procreatorem esse, tum terrenis quoque 
d:monibus honorem impendamus, cum Thronos, 
Principatus, Poteststes, Dominationesque sacra ipsa 
et divinitus inspirata Scriptura nobis nominatim 
pereenseat? Ergo huie stulto anilique sermoni illud 
165 vicissim arbitror responderi oportere, absur- 
dut. prersusque absbnum, imo et maxime pericu- 
lo&um esse, summos et omnino zequales bonores de- 
(erre velle, cum ei qui in terreni imperii sede loca- 
tus sit, tum iis qui eidem sunt subjecti, ac servilem 
ipsi cervicem submiserunt. Annon ctenim rerum 
eunium dominatum iis quos penes est, proprie at- 
tribuat, aliorum maxime proprium esse ut subji- 
ciantur, quispiam dixerit? Nulli, ut. arbitror, id 
quidem auwbiguum fuerit. Ac siquidem erunt ex 
subditorum numero aliqui. benevoli, maximeque 
iugenui, prxtiis et honore cohonestabuntur; sin 
30tom contumies, refractariique ac petulaates alii, 
*n hostium infensissimoruu numero babebaunmtur, 
summoque supplicio punientur. liu namque prz- 
wea ὧς ejusswodi cogitamduu ἐπε. Cowcedam. ezo 


xai Ψυχρὸν ἀπὸ χαρδίας ἀνοίσει * λόγον. Kal ποῖον 
ἂν ἡμῖν * εἰσοίσει τὸ βλάδος, τὸ πιστεύειν μὲν, ἕνα 
τῶν P ὅλων εἶναι πατέρα xal γενεσιουργὸν, ἀπονέμειν 
δὲ τὰς τιμὰς xal τοῖς ἐγχοσμίοις δαίμοσι, Θρόνου; 
ἡμῖν xai ᾿Αρχὰς, xal Δυνάμεις, xai Κυριότητας, 
xal αὐτὰς ὀνομαζούστς τῆςς ἱερᾶς τε xal θεοπνεῦ- 
στοῦ Γραφῆς : Πρὸς δὲ τὸν εὐέθη xai γραώδη τοῦ 
*owi λόγον πρέπειν οἶμαι πάλιν ἐχεῖνο εἰτεεῖν, ὡς 
ἔττιν ἀπίθανον, ἀπτχές τε παντελῶς, μᾶλλον δὲ ἤδη 
x3! σφαλερώτατον, ταῖς εἰς ἄχρον ἐχούσαις x5 
ἐσομέτροις τιμαῖς στεφανοῦν ἐπιχειρεῖν, xai τὸν tts 
ἐπιγείου βασιλείας ἐφ! ζάνοντα θώχοις, xai τοὺς ὑτὸ 
πόδα χειμένους, χαὶ δοῦλον αὐτῷ τὸν αὐχένα 0-- 
επστρωχότας. "H yàp οὐχὶ τὸ μὲν τῶν ὅλων χρατεῖν 
toi; τοῦτο λαχοῦσιν ὡς ἐξαίρετον ἀυαχείσεται; τό 
τε μὴν ὑπεζεῦχθαι ςαΐη τίς ἂν τοῖς Eo ἀραοδώ- 
τατον; Αλλ᾽ ἐνδοιάτειν οὗἶμα: μυξένα. Καὶ εἰ μὲν 
τῖνες εἶεν τῶν τεταγμένων ἐν ὑπτχύοις εὔνοι τε χεὶ 
Ὑυνσιώτατοι, χαὶ Ὑερῶν xal δόξζγς ἀξ-ωϑὲ τονται" εἰ 
δὲ ἀπειθεῖ; xal Surf, x3: ἀτιιχυέλαι τινὲς b 
τοὺς ὅτι μάλιστα πολε-ε:ὠτάτοςς χετατετάξον:: xil 
τῆς ἀπατῶν ἔσχξττης πτθέξουτι (xn. Hai» ἔσεξιι 
ἐν τούτοις χατασχένασ:θα: δεῖ. Mrs ὅν * ἔτυηγυς τῇ; 
áciiR; εἶνα: ocv, τὸἪ εὖ admi ξυχκχσῆχι χΣ- 
ἰδεῖν, ὅτι x3: τοῖς τῆς τυησότττη; izgpeumi τὴν 
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xal μαρτυρουμένοις εἰς τοῦτο διὰ πραγμά- A quidem optimz wentis esse, si quis perspicue ani- 


ἕτεστι μὲν εὐχλείας xai τῆς ἀνωτάτω τιμῆς 
&, οὗ μὴν οἴχοθεν, οὐδ᾽ ἐξ olxelac αὐτοῖς ἐξου- 
δπορισμένης, ἀλλ᾽ Ex τῆς τοῦ χρατοῦντος 
Heu ῥοπῆς. Καὶ πηγὴ μὲν ἅπασι τιμῆς τε 
ene ἡ βασιλέως θέλησις" οἱ δὲ εἰσὶν οὐχ ἐν τοῖς 
φυσιχῶς, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς δεχομένοις τὰ γέρα" 
; μὲν ἑττᾶσιν ὀρθῶς φρονοῦντες τὰ βασιλέως, 
μένην 4 ἔχουσι τὴν δυναστείαν, χαὶ εἰσὶ τῆς 
àv χαλῷ. Μετατετραμμένο: δὲ πρὸς τὸ ἐναν-- 
ἡλωτοὶ μὲν οὐχ ἔτι, τρισάθλιοι δὲ xal παντὸς; 
MA χαχοῦ πεσόντες ἁλώσονται. Εἰ δὲ δήπου 
τοῦτο μοχθηρῶν χαθήχοιτο βουλευμάτων, καὶ 
ἅπτου μανίας παρατεθη[γ] μένος εἰς ἀπόστασιν, 
λων αὐτῶν, χαὶ τυραννιχῶν ἐπιτηδευμάτων, 


ἰδύνως ἁψάμενος, πόλεις τε καὶ χώρας ἐξανα- B 


rn, καὶ τὸν ἐξ ἀνάγχης ζυγόν τισιν ἐπιῤῥίψας, 
€ βασιλείας ἐφ᾽ ἑαυτῷ παραθιάζοιτο δόξαν’ 
παρά γε τοῖς σώφροσιν, οὐχὶ διὰ τοῦτο τιμᾶ- 
ρέπον 9, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῖς τῶν ὅλων xpatoUst 
ἄξεται" πολλοῦ γε χαὶ δεῖ. Πραχθεὶς ἴ δ᾽ ἂν 
| τῆς ἀπονοίας τοὺς λόγους, καὶ τῶν οὕτως 
v ἐγχειρημάτων ἑξαιτοῖτο ἂν, καὶ μάλα εἰχό- 
hv ἰσοπαλῆ xat, ἵν᾽ οὕτως εἴποιμεν, ἰσήλιχα 
᾿Αλλὰ ταυτὶ μὲν ἡμῖν Ex τῶν xa0' ἡμᾶς πραγ- 
, εἰρήσθω τε ἅμα καὶ ἀναπεπλάσθω χρησί- 
καθάπερ ἐν πίναχι γραφή. Φέρε δὴ οὖν ταῖς 
«x τῶν αἰσθητῶν ἐννοίαις προδαλόντες 5, 
levepov Β τὸ θεῖον αὐτὸ χατασχεψώμεθα χάλ- 


δὶ τὴν τῶν ὅλων βασιλίδα, χατά γε τὸ ἐγχω- C 


καταθεώμενοι φύσιν, τήν τε ἄῤῥητον αὐτῆς 
v χαὶ ἐξουσίαν, ὡς ἕνι, χαλῶς ἀναλογισάμε- 
y» παρ᾽ αὐτῆς γεγονότων χαὶ ὑπ᾽ αὐτῇ χει- 
ἐννοήσωμεν τὴν δουλείαν. Εἷς μὲν γὰρ ὁ πάν- 
πὶ Δεσπότης, χαὶ γενεσιουργὸς, καὶ τῶν ὅλων 
;" ἐπειδὴ δέ ἐστι χατὰ φύσιν ἀγαθὸς, ἵνα 
ἡπάρχων, καὶ οὐχὶ αὐτῷ καὶ μόνῳ γινώσχοιτο, 
rotty δὲ xal ἕτεροι τῆς ἐνούσης ἡμερότητος 
παρεχόμισεν εἰς τὸ εἶναι τὰ οὐκ ὄντα ποτέ’ 
ιϑμοῦ μὲν χρείττονα πνευμάτων ἀγίων ἔχτισε 
"" τάξιν δὲ τοῖς γεγονόσι τὴν ἀρίστην ἔπιτι- 
ὃ μὲν ὠνόμασεν ᾿Αρχὴν, τὸ δὲ, Κυριότητα, 
| δὲ ἕτερον, ᾿Αρχαγγέλους δέ τινας, καὶ μὴν 
Ὑγέλους. Οὐ γὰρ ἕτερόν τι νοῶν f] ὅπερ ἔχει 
τὸ xal ἁμωμήτως, πάντη τε καὶ πάντως, 
) πῶν γεγονότων, τὴν αὐτῷ xal μόνῳ δοχοῦ- 
Ἐμέτρησε τιμήν. 

18, quam id quod rectum esset, atque onni 
nicuique qui procreati fuerant, quem solus 
θύχοῦν ἀναρίθμιος μὲν Ev τοῖς οὐρανοῖς 1j τῶν 
ἀγγέλων πληθὺς, 'Apyal6£ τινες, καὶ 'E&ou- 
καὶ Θρόνοι τέθεινται παρὰ Θεοῦ, οἱονεὶ τὴν 
; ἢ χαθηγητοῦ τινος τάξιν ἀποπληροῦσαι τοῖς 
. Ἦν qXp οὕτω, καὶ οὐχ ἑτέρως, ἐξ οὐρίας 
| τοῖς γεγονόσιν ἱέναι τὰ πράγματα. "Ὅταν 


madvertat, eos queque qui honorem nobilitatis sor- 
üti sunt, illamque testimonio actionum probant, 
parte aliqua glori: et summi honoris esse cohone- 
standos, non quz illis quidem proprie debeatur , 
aut quam sua sibi potestate vindicent, sed ex vo- 
luntaria imperantis in id propensione. Ac fons qui- 
dem omnibus honoris et glorie regis est voluntas ; 
sunt vero ii non qui nature lege habeant, sed qui 
aliunde accipiant honores. Atque interea quidem, 
dum recte animali erga regem sunt, opibus egre- 
gie firmatis, ac potestate fruuntur, glorizque splen- 
dore illustres sunt. Si vero se ad contraria conver- 
terint, non illi amplius beati, sed omnium miser- 
rimi in summas omnium calamitates incidisse de- 
prehendentur. Si quis autem tam flagitiosa consilia 
suscipiat, ut illum summus furor impellat ad de- 
fectionem, tum arma capiat, ac nulla periculi ha- 
bita ratione tyrannidem occupare contendat, ur- 
besque ac regiones concitet ac turbet, aliisque ju- 
gum per vim injiciens, regni gloriam conetur usur- 
pare; non ille propterea honore afficiendus sapien- : 
tum judicio existimabitur, neque iis qui rerum po- 
tiuntur annumerandus censebitur : nullo modo. 
Quin ab eo potius insipientie rationem exigent, ac 
tam impiorum facinorum jure optimo meritas po- 
nas, atque, ut sic dicam, zequzvas reposcent. Scd 
hec quidem a nobis desumpto ex iis qux apud nos 
contingunt, exemplo sint dicta, sitque hsec nostri 
emolumenti causa velut in tabula delineata pictura. 
Age 186 nunc ergo, ad ea que supra sensus po- 
sita sunt, animum adjicientes, divinam ipsam pul- 
chritudinem attentius contemplemur, et omnium re- 
ginam, quoad licet considerantes naturam, ejusque 
vim ac potestatem inexplicabilem, quantum homini 
fas est, cogitatione perquirentes, illorum quse ab 
ipsa perfecta, quzeque ipsi subjecta sunt servitutem 
consideremus. Unus namque est omnium princeps, 
opifexque ac dominus universorum, qui cum sit na- 
tura bonus, ut talis esse non ipsi sibi ac soli nosce- 
retur, sed insitam sibi bonitatem aliis quoque com- 
municaret, quz: nulla antea fuerant, effecit ut es- 
eent, et innumerabilem sanctorum spirituum multi- 
tudinem procreavit , procreatamque suis ordinibus 


D quam optime distinguens, Principatus alios, tum 


Dominationes, Thronos quosdam, alios Arcbangelos, 
Angelosque nominavit. Nec enim quidquam aliud 


prorsus reprehensione ex omni parte vacaret, eo- 
ipse voluisset, honorem est impartitus. 


ἃ Igiturinnumerabilis est quidem in ccelis eancto- 
rum angelorum series, ac Principatus quidam, et 
Potestates, et Throni constituti sunt a Deo, qui vel- 
uti parentis aut prefecti ordinem erga alios obti- 
neant. Nec enim alia ratione futurum erat, ut quz 
ad res creatas pertinebant, secundo veluti cursu 
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procederent. Cum itaque Virtutum, Thronorum, ac A τοίνυν τῶν ἱερῶν ἀχούσῃς Γραμμάτων, Δυνάμεις, 


Dominationum nomina in sacris Litteris usurpari 
audies, non ex eo propterea multorum deorum er- 
rorem pr:zedicari, o homo, arbitrere, neque te stul- 
tarum cogitationum fluctibus innatantem abduci, 
ac longe a veritatis dogmatibus auferri sinas. 
Quod namque dixi modo, nunc repetam. « Eadem 
enim, » ut beatus Paulus scribit, « vobis dicere, mihi 
quidem non pigrum, vobis autem necessarium **. » 
Unus est opifex, et Dominus universorum, eique 
innumerz sanctorum angelorum astant myriades, 
nec quidquam eorum quz ab ipso sunt procreata, 
ab illius imperio immune ac liberum est. Quod si 
qui per licentiam obluctati, cervicem ἃ jugo quo- 
dammodo subtraxere, supplicio affecti exciderunt, 
atque a superna civitate merito przcipitati, quos- 
dam terre incolas in errorem impulere, divinam 
gloriain rapere ad seipsos conati, quorum unus ac 
primus est Setanas, nec ullo modo deos hosce 
revera esse, suspicari fas est. Una siquidem 
est, que vere imperium omnium rerum obtinet 
167 natura. Omnes vero ab ipsa conditz creaturae 
ratione utentes, in servorum ordinibus constitulz 
modulis naturz: sue maxime accommodatis glorian- 
tur, estque in hoc ipsorum sita dignitas et excel- 
lentia, ut principatum ipsis designatunP atque ascri- 
ptum conservent. Adorant porro universa Opificem 
suum, et jugi benedictione , quod in tota divinitus 
inspirata Scriptura intueri licet, rerum omnium 


Dominum venerantur. Proinde et divinus propheta C 


Isaias : « Vidi, inquit, Dominum Sabaoth, sedentem 
super solium excelsum et elevatum, et Seraphim 
stabant in circuitu ejus, sex ale uni et sex ale 
alteri. Duabus quidem velabant faciem, duabus au- 
tem pedes, et duabus volabant, et vicissim clama- 
bant inter se, sanctum virtutum Dominum voca- 
bant *?. » ld namque significat Sabaoth. Cernis ergo, 
quemadmodum supernz virtutes sanctz, ac ratione 
utentes, Seraphim nimirum, servorum in modum se 
habentes, thronum Dei circumstant, laudesque, velut 
debitam illi pensionem, persolvunt. Rogo te igitur, vir 
egregie, cujusnam sit in sublimi throno et excelso 
considere, cujus vero rursum assistere ac ministrare? 
Respondebis, opinor, illud omnino ex ipsa rei natura 


xai Θρόνους, xai Κυριότητας ἀποχαλούντων τινάς͵ 
μὴ πολύθεον ἐντεῦθεν διαχηρύττεσθαι πλάνησιν ὑπο- 
λάδῃς, ἄνθρωπε" μηδὲ τῆς i ἀμαθίας ἐπινηχόμεης 
λογισμοῖς, τῶν τῆς ἀληθείας παραχομίζον δογμάτων. 
Ὃ γὰρ ἔφην φθάσας, ἐρῶ πάλιν. Ὡς γὰρ ὃ paxé- 
ριος γράφει Παῦλος, « ταυτὰ λέγειν ὑμῖν, ἐμοὶ μὲν 
οὐχ ὀχνηρὸν, ὑμῖν δὲ ἀσφαλές. » Εἷς ὁ πάντων ἐστὶ 
γενεσιουργὸς xai Κύριος" χαὶ μυρίαι μὲν μυριάδες 
ἁγίων ἀγγέλων παρεστήχασιν αὐτῷ" καὶ οὐχ ἔστι τι 
τῶν παρ᾽ αὐτοῦ γεγονότων, Ó μὴ τὸν τῆς δουλείας ἔχαι 
ζυγόν. Εἰ δὲ ἀπεσχίρτησάν τινες, χαὶ οἷον ἐπὶ τῆς 
ζεύγλης ἑλχύσαντες τὸν αὐχένα, τετιμώρηνται, xd 
πεπτώχασι᾽ xal τῆς ἀνωτάτω πόλεως εὐλόγως ἀπολι- 
σθήσαντες, πεπλανήχασί τινας τῶν ἐπὶ γῆς, τὴν τοῦ 
Θεοῦ δόξαν εἷς ἑαυτοὺς ἁρπάζειν ἐπιχειρήσαντες, ὧν 
εἷς xal πρῶτος ὁ Σατανᾶς " οὐχὶ δήπου πάντως καὶ 
θεοὺς εἶναι χατὰ ἀλήθειαν ὑποτοπητέον αὐτούς. Μία 
μὲνγὰρ ἡ χατὰ ἀλήθειαν τῶν ὅλων δεσπόζουσα[φύοις]. 
Πάντα δὲ τὰ παρ᾽ αὐτῆς χεχλημένα εἰς γένεσιν! 
χτίσματα λογικὰ, τὴν οἰχετιχὴν ἐπέχοντα τάξιν, τοῖς 
φύσει πρεπωδεστάτοις ἐπισεμνύνεται μέτροις “ xal 
τοῦτο αὐτοῖς ἀξίωμα xal ὑπεροχὴ, τὸ διασώζειν 
δύνασθαι τὴν τεταγμένην αὐτοῖς καὶ εἰσποίητον ἀρχήν. 
Προσχυνεῖ δὲ σύμπαντα τὸν Δημιουργὸν, xai ἀχατα- 
λήχτοις k εὐφημίαις τὸν τῶν ὅλων Δεσπότην xatavt- 
ραίροντα, διὰ πάσης ἄν τις ἴδοι τῆς θεοπνεύστου 
Γραφῆς. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος προφήτης 'Hoata;, 
« Εἶδον, φησὶ, τὸν Κύριο' Σαδδαὼθ χαθήμενον ἐπὶ 
θρόνου ὑψηλοῦ χαὶ ἐπτνρμένου " xal Σεραφὶμ εἰστή- 
χεῖσαν χύχλῳ αὐτοῦ, ἕξ πτέρυγες τῷ ἑνὶ, xat EE πτέ- 
ρυγες τῷ ἑνί. Καὶ ταῖς μὲν δυσὶ, χατεχάλυπτον τὸ 
πρόσωπον, καὶ ταῖς δυσὶ, τοὺς πόδας, χαὶ ταῖς δυσὶν 
ἐπέτοντο᾽ xaX ἀμοιδαδὸν ἀντηχοῦντ:, φησὶν !, ἀλλήν 
λοις, ἅγιον ἐπεχάλουν τὸν τῶν δυνάμεων Κύριον. à 
Τοῦτο γὰρ σημαίνει τὸ Σαδδαώθ. “Αθρει δὴ οὖν, 
ὅπως αἱ ἀνωτάτω δυνάμεις ἅγιαί τε xai λογιχαὶ, 
τουτέστι τὰ Σεραφὶμ, μέτρον ἔχοντα τὸ δουλοπρεπὲς, 
τὸν θεῖον περι[ιἰστᾶσι θρόνον, χαθάπερ ἐν ὀφλήματος 
τάξει τὰς εὐφημίας ἀποτιννύοντα. ἾΑρ᾽ οὖν ἐρήσομαι, 
ὦ γενναῖε, τίνι μὲν ἂν πρέποι τὸ ἐπὶ θρόνου χαθίζειν 
ὑψηλοῦ xai ἐπηρμένου ; τίνι δ᾽ ἂν τὸ παρεστάναι χαὶ 
λειτουργεῖν ; 'AJÀ' οἶμαί που πάντως ἐκεῖνο ἐρεῖν, 
ἐξ αὑτοῦ τοῦ πράγματος ἀναπεπεισμένον" ὅτι cexpty 


edoctus , sessione, Domini dignitatem , at assistentia D prot μὲν ἡ χάθησις τὸ ἀξίωμα τὸ δεσποτιχόν" μέτρον 


servientis nature conditionem indicari. Confirmari 
porro Isai; orationem, ipsius quoque beati Davidis 
testimonio reperiemus : « Dominus, ait, in colo 
paravit sedem suam, et regnum ejus omnibus domi- 
nabitur **. » Tum iis qui imperio subjecti sunt , ita 
precipit : « Benedicite Dominum, omnes angeli ejus, 
potentes virtute, facientes verbum illius ad audien- 
dum vocem sermonum ejus. Benedicite Domino, 
omnes virtutes ejus, ministri ejus qui facitis volun- 


δ: Philipp. m, 1. ** Isa. vj, 1-5. 


** Psal]. cn, 19. 


γε μὴν τὸ δουλοπρεπὲς, ἡ παράστασις. Σύνδρομον 
δὲ τοῖς Ἡσαΐου λόγοις, xal αὐτὸν εὑρήτομεν τὸν μᾶ" 
χάριον Aa6ló: « Κύριος γὰρ, φησὶν, ἐν τῷ οὐρανῷ 
ἡτοίμασε τὸν θρόνον αὐτοῦ, χαὶ ἡ βασιλεία αὑτοῦ 
πάντων δεσπόσει. » Εἶτα τοῖς ἐπὶ τὰ σχῆπτρα δια“; 


χελεύεται λέγων" « Εὐλογεῖτε τὸν Κύριον, πάντες] 


οἱ ἄγγελοι αὐτοῦ, δυνατοὶ ἰσχύϊ, ποιοῦντες τὸν λόγον 
αὑτοῦ, τοῦ ἀχοῦσαι τῆς φωνῆς τῶν λόγων αὐτοῦ. Εὐ- 
λογεῖτε τὸν Κύριον, πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτοῦ, λει- 


Variz lectiones, 
| dA. τοῖς ἐξ. 1 rp. πρὸς γένεσιν. k puto ἀχαταλήκτοις, 1 ἃ.λ:::᾿φωνήν. " AA. αὖ. 
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τουργοὶ αὐτοῦ, ποιοῦντες τὸ θέλημα αὑτοῦ. Εὐλογεῖ- Α tatem ejus. Benedicite Domino, omnia opera ejus **.» 


τε τὸν Κύριον, πάντα τὰ ἔργα αὐτοῦ. ν» Ἰδοὺ δὴ xàv 
τουτῴ, τὸν μὲν θεῖον ἐν οὐρανῷ cri ηὐτρεπίσθαι 
θρόνον" χρῆναι 6$ ἅπαντας ἀχαταλήχτως δοξολογεῖν, 
ἀγγέλους ἡμῖν ὀνομάζων χαὶ λειτουργοὺς, καὶ δυ- 
νάμεις" ἐπὶ τούτοις ἅπασιν ἐπενεγχὼν τὸ, « Εὐλογεῖτε 
«τὸν Κύριον, πάντα τὰ ἔργα αὑτοῦ.» ᾿Αμαθὲς ἄρα, 
μᾶλλον δὲ χαὶ τῆς ἐσχάτης ἀσεδείας ἀνάμεστον τὸ 
«ποιῆμασι μὲν τοῖς ἰδίοις ἐναριθμεῖσθαι τὸν ποιητὴν, 
τὸν δὲ τῶν ὅλων Δεσπότην τοῖς οἰχετιχοῖς περιδάλλειν 
μέτροις. Τὸ γὰρ ἀναφέρειν τὸ ποιηθὲν εἰς τὴν τοῦ 
ποιήσαντος δόξαν, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἣ εἰς τὴν τῶν 
ποιημάτων τάξιν χαταχομίζειν τὸν ποιητήν. "Oc: γὰρ 
ἀθέλητον αὐτῷ καὶ ἀπηχθημένον παντελῶς τὸ τοῖς 
παρ᾽ αὐτοῦ γεγονόσι συγχατατάττεσθαι, χαὶ ὅτι πάν- 
δεινος ἐπήρτητα: δίχη τοῖς τὴν θείαν ἀνατιθεῖσι δόξαν 
volg ἀχαθάρτοις; δαίμοσι, συνήσεις εὖ μάλα τοῖς 
Mesaixol; περιτυχὼν συγγράμμασιν " ἔχει γὰρ οὗ- 
«ως᾿ « "Axous, Ἰσραὴλ, Κύριος ὁ Θεός σου Κύριος 
εἷς ἐστι. 0. Καὶ πάλιν. ε Κύριον τὸν Θεόν σου 
προσκυνήσεις, xol αὑτῷ μόνῳ λατρεύσεις. » Προσ- 
ἐπιτάττει δὲ λέγων « Ἐλν δὲ ἐξολοθρεύσῃ Κύ- 
prog ὁ Θεός σου τὰ ἔθνη, εἰς οὃς σὺ εἰσπορεύεις ἃ 
ἐχεῖ, χληρονομῆσαι τὴν γῆν αὐτῶν, ἀπὸ mpos- 
ὥπου σου" xai χαταχληρονομήσεις αὑτοὺς, xal 
χατοιχήσεις ἐν τῇ γῇ αὐτῶν, πρόσεχε σεαυτῷ, μὴ 
ἐχξζητήσης ἀχολουθῆσαι αὐτοῖς, μετὰ τὸ ἐξολοθρευ - 
θῆναι αὐτοὺς ἀπὸ προσώπου σου, μὴ ἐχζητήσῃς τοὺς 
θεοὺς αὑτῶν λέγων * Πῶς ποιοῦσι τὰ ἔθνη ταῦτα τοῖς 
θεοῖς αὑτῶν, ποιήσω χἀγώ. Οὐ ποιήσεις οὕτω Κυρίῳ 
τῷ Θέῷῳ σου. Τὰ γὰρ βδελύγματα, ἃ Κύριος ἐμίσησεν, 
ἐποίησαν τοῖς θεοῖς; αὐτῶν᾽ ὅτι τοὺς υἱοὺς αὐτῶν xal 
«ἃς θυγατέρας αὑτῶν χαταχαίουσιν ἐν πυρὶ τοῖς 
θεοῖς αὐτῶν. » Καὶ πάλιν « Ἐὰν δὲ ἀναστῇ ἐν σοὶ 
προφήτης, ἐνυπνιαζόμενος ἐνύπνιον, χαὶ δῷ σοι ση- 
μεῖον ἣ τέρας, χαὶ ἔλθῃ τὸ σημεῖον ἣ τὸ τέρας ὃ ἐλά. 
λησε πρὸ; σὲ λέγων Πορευθῶμεν xai λατρεύσωμεν 
(eol; ἑτέροις οἷς οὐκ οἴδατε" οὐχ ἀχούσεσθε τῶν 
λόγων τοῦ προφήτου ἐχείνου, ἣ τοῦ ἐνυπνιαζομένου 
τὸ ἐνύπνιον ἐχεῖνο, ὅτι πειράζει Κύριος ὁ Θεὸς ὑμᾶς, 
τοῦ εἰδέναι εἰ ἀγαπᾶτε Κύριον τὸν Θεὸν ὑμῶν ἐξ ὅλης 
καρδίας ὑμῶν, καὶ ἐξ ὅλης τῆς ψυχῆς ὑμῶν, Ὀπίσω 
Κυρίου τοῦ Θεοῦ ὑμῶν πορεύεσθε" χαὶ ὁ προφήτης 
ἐχεῖνος, f| ὁ τὸ ἐνύπνιον ἐνυπνιαζόμενος, ἐχεῖνος 


Ecce hic quoque Dei in celo sedem przparatam 
esse autumat, eique laudes ab omnibus irrequietas 
deberi , augelos nobis et ministros, virtutesque no- 
minatim ciens, illud demum postremo subjiciens : 
« Benedicite Dominum, omnia opera ejus. » Stul- 
titiie itaque, vel potius impietatis extrem: fuerit , 
rerum conditorem, eodem cum effectis ab ipso ope- 
ribus numero haberi , atque universorum Dominum 
servili modulo ac pede metiri. Rebus namque crea- 
(15 conditoris sui gloriam impartiri, nihil aliud quam 
conditorem ipsum in rerum creaturarum ordinem 
referre. Deo 168 porro invisum, ac penitus exse- 
crabile esse in eumdem cum rebus ab ipso effectis 
ordinem cogi, et iis gravissimam constitutam esse 
poenam , qui divinam gloriam impuris damonibus 
tribuunt, facile ex Mosaicis intelliges commentariis : 
sic enim habent : « Audi, Israel : Dominus Deus 
tuus Dominus unus est *. » Et iterum : « Dominum 
Deum tuum adorabis, et illi soli servies . » Ma- 
jora autem przcepta bis adjicit , dicens : « Quando 
deleverit Dominus Deus tuus gentes, ad quas tu in- 
grederis illic, ut h:ereditate possideas terram earum 
a facie tua, et obtinueris eas, et habitaveris in terra 
ipsorum, attende tibi ne imiteris eos, postquam 
fuerint deleti a facie tua : ne requiras deos 
eorum , dicens : Quomodo faciunt gentes ist: diis 
suis, faciam et ego. Non facies ita Domino Dco 
tuo. Abominationes enin, quas Dominus odit, 
fecerunt diis suis, quoniam filios suos et filias 
suas comburunt igne düs suis δ.» Et. rursum : 
« Si surrexerit. in te propheta, qui somnium 
somniaverit, et dederit signum, vel prodigium, et 
evenerit signum, vel prodigium quod locutus est ad 
te, dicens : Eamus, et serviamus diis alienis , quos 
non novistis, non audietis verba propheta illius, vel 
somniantis somnium illud ; quoniam vos tentat Do- 
minus Deus, ut sciat an diligatis Dominum Deum 
vestrum ex toto corde vestro, et ex tota anima ve- 
stra. Post Dominum vestrum ambulate, et propheta 
ille vel somnium somnians moriatur. Locutus est 
enim, ut averteret te a Domino Deo tuo **. » Mortis 
igitur paena in eos constituta est, qui ad ea qux» 
non oportet simpliciorum mentem per summum 


ἀκοθανεῖται. Ἐλάλτσε γὰρ πλανῇσαι ? ἀπὸ Κυρίου p flagitium impellunt. Qui vero in hanc amentiam 


«οὐ Θεοῦ cov. » Οὐχοῦν θάνατος μὲν dj δίχη τοῖς ἐφ᾽ 
ἃ μὴ προσῆχεν, ἀνοσιώτατα, παρατρέπουσι τῶν ἀχε- 
ραίων τὸν νοῦν. Ὁ δὲ τοῖς εἰς τοῦτο πεσοῦσιν ἀνοίας 
ἱκιτιμῶν, δῆλος ἂν εἴη δήπουθεν, συμπροσχυνεῖσθαι 
μὲν ἑτέροις οὐχ ἀνεχόμενος, ἑαυτῷ δὲ καὶ μόνῳ τὴν 
φῶν ὅλων βασιλείαν ἐπιμαρτυρῶν. Τοιγάρτοι χαὶ 
ἔφασχε διὰ φωνῆς &ylov: ε« Ἐγώ εἰμι ὁ Θεὸς, xal 
οὐχ ἔστιν ἄλλος δίχαιος χαὶ σωτὴρ, οὐχ ἔστι πάρεξ 
ἐμοῦ. » Ἕνα τοιγαροῦν τὸν ἐπὶ πάντων τε xal διὰ 


55 Ps3]. cii, 20-22. 


86 Deut. vi, 4. 
ΜΙ... σιν, 91. 


81 [bid. 15, et Matth. iv, 10. 


delapsis penam infligit, bic procul dubio cum aliis 
se promiscue coli plane vetat, ac sibi soli omnium 
reium imperium vindicat, Proinde et sanctorum 
voce sic est locutus; « Ego sum Deus, et non est 
alius; justus, et salvator, non est preter me **. y 
Unum igitur in omnibus, et per omnia Deum esse 
confitentes, neminem alium preterea cogitemus , 
neque coronam regie dignitatis, δὰ! iis qua sub 
aspectum cadunt, aut quibuscunque aliis creatis 


88 Deut, xu, 390-21, ** Deut. xin, 1-5. 


Vari:e lectiones. 


» Pulo εἰσπορεύτῃ. ἄ.1.1. εἰσπορεύῃ. 5 puto σέ. 
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rebus assignantes deprehendamur : neque Dei glo- A πάντων ὁμολογοῦντες εἶναι Θεόν, ἕτερον ἐπ᾿ αὐτῷ 


riam perditum eamus, quin nosipsos potius, id 
adentantes, in. voraginem interitus precipitemus, 
Sed est aliquis forte 169 occuftus ac latens in te- 
nebris diaboli ac demonum cultor, qui se tamen 
pulebre admodum in speciem religionis componit, 
ac se verbo tenus tanquam minime adulterinum 
venditat. Audiat is Scripturam divinitus inspiratam 
clamantem : « Quoniam Deus non irridetur ** ; » 
audiat divinum David canentem et dicentem : « In- 
telligite, insipientes in populo, et stulti, aliquando 
sapite. Qui plantavit aurem , non audiet? Aut qui 
finxit oculum , non considerat? Qui docet gentes , 
non arguet *!? » 

φρονήσατε. Ὁ φυτεύσας «b obo, οὐχ εἰσαχούει; Ὁ 
ἔθνη, οὐχὶ ἐλέγξει ; » 

9. Igitur, tanquam omnia 4086 apud nos fiunt co- 
gnoscente ac vidente Deo, firmam ac stabilem reti- 
neamus fidem , ac. simulate meutis turpitudinem 
aversemur, memores beati Pauli scribentis : « lta- 
que, fratres mei dilecti, stabiles estote et im- 
mobiles , abundantes in opere Domini semper 3. » 
Agite igitur, germanam fidem, velut hostiam 
spiritalem, offerertes Deo, corde nullam suspi- 
cionem admittente, dicainus : « Ecce. nos, eri- 
mus tui, quoniam tu Dominus Deus noster es **. » 
Et rursum : « Domine , Deus noster, posside nos; 
Domine, preter te nón novimus alium, nomen tuum 
nominamus ***. » Credere namque oportet eos qui 
recte sentire volunt, unum ac solum esse in omnibus 
el per orania Deum , qui nec ipse a seipso ut esset 


μηδένα χαταλογισώμεθα" μηδὲ μὴν τὸν τῆς Daniela; 
στέφανον ἣ τοῖς ὁρωμένοις χτίσμασιν, ἤγουν ετέροις 
τισὶν ἀπονέμοντες, ἁλισχώμεθα " τὴν μὲν γὰρ τοὺ 
Θεοῦ δόξαν οὐ παραλύσομεν, χαὶ elc P τοῦτο δρᾷν Lr. 
χειρήσαιμεν ἑαυτοὺς δὲ μᾶλλον τοῖ; τῆς ἀπωλείας 
ἐνίεμεν βόθροις. "AX! ἔστι € τις ἴσως λαθραῖος μὲν 
Exc xal σχοτεινὸς τοῦ διαδόλου καὶ τῶν δαιμονίων 
προσχυνητὴς, ἐξωραΐζεται δὲ τοῖς εἰς εὐλάδειαν 
σχήμασι, καὶ ὅσον fjxev εἰς λόγους, τὸ γνῆσιον ὑπο- 
πλάττεται. ᾿Αχουέτω τοιγαροῦν τῆς θεοπνεύστου βοώ- 
eng Γραφῆς" « Ὅτι ὁ Θεὸς οὐ μυχτηρίζεται" » xal 
μὴν χαὶ τοῦ θείου Δαδὶδ ἀναμέλποντος, καὶ λέγοντος" 
« Σύνετε δὴ, ἄφρονες ἐν τῷ λαῷ, καὶ μωροὶ, ποτὲ 


πλάσας τοὺς ὀφθαλμοὺς, οὐχὶ κατανοεῖ, Ὃ παιδεύων 


γ΄. Ὡς οὖν ἀπαντα τὰ xa0' ἡμᾶς εἰδότος τε ἅμα 
χαὶ ἐφορῶντος θεοῦ, ἀσφαλῇ χαὶ ἱδρυμένην ἔχωμεν 
τὴν πίστιν" χαὶ τὸ Ex τῆς διψυχίας αἶσχος ἀποτρ: ψώ- 
μεθα, μνημονεύοντες τοῦ μαχαρίου Παύλου γράφον- 
τὸς € Ὥστε, ἀδελφοί μον, ἑδραῖοι γίνεσθε καὶ ἀμε- 
ταχίνητοι ᾿ περισσεύοντες ἐν τῷ ἔργῳ τοῦ Θεοῦ πάν- 
τοτε. ) Φέρε τοίνυν τὸ ἐν πίστει γνήσιον, ὡς θυτί2» 


 πνευματιχὴν πρησχομίζοντες τῷ θεῷ, λέγωμεν ἐξ 


ἀνυπόπτου καρδίας" « Ἰδοὺ οἵδε ἡμεῖς ἐσόμεθά σοι, 
ὅτι Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν εἶ, » Καὶ πάλιν" ε Κύριε, ὁ 
Θεὸς ἡμῶν, χτῆσαι ἡμᾶς" Κύριε, ἐχτὸς σοῦ ἄλλον 
οὐχ οἴδαμεν, τὸ ὄνομά σου ὀνομάξομεν. » Πιστεῦται 
γὰρ δεῖ, τοὺς οἵπερ ἂν ἕλοιντο φρονεῖν ὀρθῶς, εἷς 
ὅτι xat μόνος ὁ ἐπὶ πάντων τε xot διὰ πάντων ἐστὶ 
Θεός" οὔτε αὐτὸς ὑφ᾽ ἑαυτοῦ πρὸς τὸ εἶναι παραχεχο- 


ecceperit, nec id alterius beneficio collatum habeat, C μισμένος, οὔτε μὴν παρ᾽ ἑτέρον τοῦτο λαχὼν " ἀλλ᾽ 


sed qui sit semper, ct exsistat zeternus, ante sx- 
cula quicunque et tempora , ab omni prorsus cor- 
ruptione et interitu liber, lucem inhabitans inac- 
cessibilem **, fons sapienti: οἱ vite, qui natura 
bonitas ipsa esse :ntelligitur, οἱ est, totius potenti: 
radix, et quem esse quidem agnoscimus, quid autem 
natura sit, ignoramus. lta autem nos animo affectos 
esse oportere Salvatoris quoque nostri discipulus 
docuit, sic alicubi dicens : « Credere enim oportet 
accedentem ad Deum , quia est, et quod inquiren- 
Ubus se reinunerator sit €, » Nihil autem aliud 
praterea quasiveris. Nec enim tecum ipse ambigas, 
9 homo, neque per imperitas cogitationes ad peri- 
culosam curiositatem delatus dicere audeas : Initia- 
tus sum, et credidi , ac Deum unum colere sum 
edocius : verum quid ita illius qui a me colitur 
naturam non intelligo? Apagesis, de iis quz intelli- 
gentiam ac rationem superant , importunam quie- 
stionem proponens. Quid enim omnino mens est ho- 
minis, ad ineffabilem illam atque. inexplicabilem 
comparata naturam ? aut. quisnam. tanta. sapientia 
praeditus reperiatur, ut pulchritudinem illam deme- 


*! Galat. vi, 7. 
x1, 6. 


D 


ὧν μὲν ἀεὶ xai ὑπάρχων, ἀϊδίως ob παντὸς αἰῶνος 
xai χρόνων" ἄφθαρτος δὲ xal ἀνώλεθρος, φῶς &npéa- 
vov οἰχῶν, πηγὴ σοφίας xai ζωῆς, xai αὐτὸ χατὰ 
φύδιν ἐννοούμενος χαὶ ὑπάρχων, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἀγαθὸν, 
(Aa πάσης ἰσχύος " χαὶ ὅτι μὲν ἔστι γινωσχόμενος, 
τὶ δὲ κατὰ φύσιν ἐστὶν ἀγνοούμενο;, Διακεῖσθαι τὰρ 
οὕτως ἡμᾶς, καὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἔφασχε δεῖν μα- 
θητῆς, ὡδί πη λέγων" « Πιστεῦται γὰρ δεῖ τὸν προ» 
ἐρχόμενον Θεῷ ὅτι ἔστι, xal vol; ἐχζνητοῦσιν αὐτὸν 
μισθαποδότη; γίνεται. » Ζητεῖν δὲ οὐχέτι. μὴ γὰρ δὴ 
χατὰ σαυτὸν ἐνδοιάσῃς, ἄνθρωπε, μηδὲ τοῖς ἐξ ἀμα- 
θίας συνωθούμενος λογισμοῖς, εἰς περιεργίαν ἐπι 
σφαλῇ τολμήσῃς εἰπεῖν" Μεμυσταγώγημαι xal sexi» 
στευχα,, χαὶ Θεὸν «69 ἔνα δεδίδαγμαι προσχυνεῖν. 
᾿Αλλὰ τί μὴ μανθάνω τοῦ προσχυνουμένου τὴν φύσιν; 
"Amaye τοῖς ὑπὲρ νοῦν xai λόγον τὴν ἄχαιρον ἐπι». 
φέρων ξήτησιν. Τί γὰρ ὅλως ἡ ἀνθρώπου διάνοια, 
πρὸς τὴν ἄῤῥητον ἐχείνην καὶ ἀνέχφραστον φύσιν, ἢ 
si; ἂν γένοιτο τοσοῦτος εἰς φρόνησιν, ὡς ἐχεῖνο δύ- 
νασθαι τὸ χάλλος ἐπιμετρεῖν r; "Άχους εἰ gnow ὁ 
θεσπέσιος προφήτης "liaatas αἰνιγματωδῶς αὐτό σοι 
τουτὶ παραδηλῶν' « Τίς ἐμέτρησε τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, 
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καὶ τὸν οὐρανὸν σπιθαμῇ ; Τίς ἔστησε τὰ ὅρη σταθμῷ, A tiri queat? 170 Audi quidnam divinus propheta 


καὶ τὰς νάπας ζυγῷ; » Μηδὲν τοιγαροῦν πολυπρα- 
Ὑμονήσας τῶν ὑπὲρ φύσιν, πρόσιθι διὰ πίστεως, ὅτι 
μὲν ἔστι xal ὑπάρχει, xat τῶν ὅλων χρατεῖ, avvat- 
νῶν τε καὶ συντιθέμενος ἐπέχεινα δὲ ὥσπερ τῶν 
εἧῆἧς ἀνθρωπότητος μέτρων ἱέναι τὸν νοῦν σωφρόνως 
οὖχ ἐφιείς. Οὕτω παρεδέξατο τὴν πίστιν καὶ ὁ θε- 
σπέσιος Μωσῆς" Θεοῦ γὰρ λέγοντος" « Λάλησον τοῖς 
υἱοῖς Ἰσραὴλ, xat ἐρεῖς πρὸς αὑτούς" Κύριος ὁ Θεὸς 
τῶν πατέρων ὑμῶν ἀπέσταλχέ με πρὸς ὑμᾶς" » δι- 
επυνθάνετο, λέγων * « Ἰδοὺ ἐγὼ πορεύομαι πρὸς τοὺς 
υἱοὺς Ἰσραὴλ, καὶ ἐρῶ πρὸς αὐτοὺς, ὅτι Προσχέχλη- 
«ται Κύριος ὑμᾶς. 'AX)' ἐρωτήσουσί με, φησί Τί 
ὄνομα αὐτῷ; τί ἐρῶ πρὸς αὐτούς ; » Καὶ τί πρὸς 
ταῦτα Θεός ; « Τάδε ἐρεῖς τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ Ὁ ὧν 
ἀπέσταλχέ με πρὸς ὑμᾶς. Τοῦτό μού ἔστι τὸ ὄνομα, 
xai μνημόσυνον αἰώνιον γενεῶν γενεαῖς. » “Ἴδιον γὰρ 
τὸ εἶναι καὶ ὑπάρχειν ἀεὶ τῷ χατὰ φύσιν Θεῷ. Τὸ δὲ 
ὃν xot ὑπάρχον ἀνάρχως τε καὶ ἀχαταλήχτως, καὶ 
«ὃν Ex τοῦ πεποιῇῆσθαι διαφεύξεται μολυσμὸν, xol 
ὅτι μὴ παρ᾽ ἑτέρου τὴν ὕπαρξιν ἔχει, αὐτὸ δι᾽ ἑαυτοῦ 
μαρτυρηθήσεται. "Ἔστι γὰρ ἄχτιστος χαὶ ἀγέννητος 
ὃ θεὺς χαὶ Πατὴρ, συμφυᾶ καὶ συναΐῖδιον ἔχων τὸν 
&x τῆς οὐσίας αὐτοῦ γεννηθέντα Υἱὸν, « δι᾽ οὗ καὶ 
ἐποίησε τοὺς αἰῶνας, » χαὶ τοῖς οὐχ οὖσί ποτε τὴν 
εἰς τὸ εἶναι δωρεῖται πάροδον, xaX ζωογονεῖ μὲν 
ἅπαντα, ὅσα πάρεστι τοῦ ζῇν δεχτιχά “ φωτὶ δὲ τῷ 
θείῳ καὶ νοητῷ χαταλαμπρύνει πάλιν τὰ φωτὸς ἐπι- 
δεᾶ. Καὶ τοῦτο εἰδὼς χαὶ διδάσχων ὁ θεῖος ἡμῖν ἀνα- 
pit Δαδὶδ, πρὸς τὸν τῶν ὅλων Πατέρα Θεόν" « Ὡς 
ἐπλήθυνας τὸ ἔλεός σου, ὁ Θεὸς, οἱ δὲ υἱοὶ τῶν ἀν- 
θρώπων ἐν σχέπη τῶν πτερύγων aou ἐλπιοῦσι. Me- 
θυσθήσονται ἀπὸ πιότητος οἴχου σου" καὶ τὸν χεῖ- 
μάῤῥουν τῆς τρυφῆς σου ποτιεῖς αὐτούς. "Oct παρὰ 
σοῦ πηγὴ ζωῆς, xat ἐν τῷ φωτί σου ὀψόμεθα qui. » 
Kal μὴν ὁ σοφώτατος Ἰωάννης, € Ἦν, ἔφασχε, τὸ 
φῶς τὸ ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμε- 
γον εἰς τὸν χόσμον. » ἼἜστι γὰρ, ἔστιν ὁ μονογενὴς 
«ἧς τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς οὐσίας ἀπαραποίητος χα- 
ραχτὴρ, ὅλον ἔχων ἐν ἰδίῳ χάλλει τὸν Γεννήτορα" xai 
ἐξ ὧν ἔστιν αὐτὸς, τὴν τοῦ τεχόντος φύσιν ἄριστα ζω- 
γραφῶν. Τοιγάρτοι xal Ézaaxsv, ὅτι « Ἐγὼ ἐν τῷ 
Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοέ ἔστι. » Πατέρα δὲ ὅταν 
ἀχούσῃς xai Υἱὸν, ἀναχώρει σωμάτων᾽ xat τῆς περὶ 


τούτων ἐννοίας ἀποδραμὼν, φρόνησον ἃ δεῖ" σύνες D 


τε ὅτι οὐ περί τινος τῶν ἐν γενέσει xat φθορᾷ λόγος 
ἡμῖν εἰς τὸ παρόν. ᾿Ασώματόν τι xal ὑπερούσιον fj 
τῶν ὅλων χατεξουσιάζουσα φύσις. Οὐχοῦν ἐξίτω σω- 
μάτων ὁ νοῦς, ὅταν τι μανθάνῃ περὶ Θεοῦ. Τὸ δὲ οὐ- 
σίας ἁπάσης σωματιχῇς ἐπέχεινά τε καὶ ἀνωτάτω 
νοούμενον, οὔτ᾽ ἂν εἴη τόπῳ περιληπτὸν, οὔτε μὴν 
tal; τῶν σχημάτων ἰδέαις ὑποχείμενον. ᾿Αλλὰ xal 
ὅταν λέγηται γεννᾷν, οὐκ ἀποῤῥοίαις τισὶν f| ἀποτο- 
pole ὑποπίπτον ἁλώσεται" πολλοῦ Ye xa Oct. "Αν- 
θρώποι μὲν γὰρ, ἤγουν ἕτερόν τι τῶν ἐνσωμάτων 
ζώων τίχτουσιν ἐξ ἑχυτῶν, xal προθολαῖς ταῖς; εἰς 


lsaias dicat , hoc ipsum tibi velut per :enigma de- 
monstrans : «Quis mensus est manu aquam,et coelum 
palmo , et omnem terram pugillo? Quis constituit 
montes pondere, aut colles statera *' ? » Cave igitur 
ea qus supra naturam sunt curiosius inquiras; ac- 
cede per fidem; unum esse et exsistere, omnibusque 
rebus imperare agnosce ac confitere. Ultra vero 
hos veluti terminos , human facultati constitutos, 
mentem progredi haud permittas. Hoc pacto fidem 
divinus Moses suscepit ; Deo enim dicente : « Lo- 
quere filiis Israel, et dices ad eos : Dominus Deus 
patrum vestrorum misit me ad vos; » respondit 
dicens : « Ecce ego vadam ad filios Israel, et dicam 
ad eos, quod Vocavit vos Dominus. Sedinterroga- 


B bunt ine, inquit : Quod nomen est ei? Quid dicam 


ad eos *^?» Et quid ad hoc Deus? « Hzc dices filiis 
Israel . Qui est, misit me ad vos. Hoc est nomen 
meum, et memoriale sempiternum a generationibus 
in generationes *9. » Proprium est siquidem divinze 
natur: semper esse et. exsistere. Quod autem sem- 
per est οἱ exsistit, omnique principio eL fine caret, 
id contagionem quoque creatis rebus adjmnetam 
effugiet, neque se quod exsistat ab altere habere, 
ipsum per se manifeste declarat. Est namque in- 
creatus οἱ ingenitus Deus et Pater, consubstantia- 
lem οἱ coxternum habens genitum ex ipsius sub- 
stantia Filium, « per quem fecit et secula ! : » et iis 
qu: aliquando non erant esse largitur, omnibusque 
qus naturam habent ut vivant vitam impertit ; di- 
vino porro et intelligibili lumine, quz luce indigent, 
vicissim illustrat. Idque sciens ac docens divinus 
nobis David occinit , oratione ad universorum pa- 
rentem Deum instituta : « Quemadmodum multi- 
plicasti .aisericordiam tuam, Deus, filii autem ho- 
minum in tegumento alarum tuarum sperabunt. 
[nebriabuntur ab ubertate domus tuz , et torrente 
voluptatis tux potabis eos. Quoniam apud te, Do- 
mine, fons est vite, et in lumine tuo videbimus 
lumen *. » Et quidem sapientissimus Joannes 
dicebat * « Erat, inquit, lux vera, qua illumi- 
nat omnem hominem venientem in hunc mun- 
dum ?. » Est siquidem unigenitus Dei Filius , 
est substantie Dei et Patris minime adulterina 
imago et character, totum in sua pulchritudine 
Parentem complectens, atque ex quibus ipse est, 
parentis naturam quam optime depingens. Proinde 
et dicebat : « Ego in Patre, et Pater in me est *. » 
171 Patrem vero cum audis et Filium, mentem 
avoca a corporibus, teque ab his cogitatione sejun- 
gens, ca meditare qux debes, οἱ intellige non esse 
nobis in presentia sermonem de aliquo quem ortus 
et interitus teneat. Incorporeum quiddam ac super- 
substantiale est universorum dominatrix natura, 
Essiliat ergo mens c corporibus, cum de Deo quid- 
piam cognoscit. Quod enim longe supra omnem 
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corpore 
nec loco definiri, nec figuris quibuscunque circum- 
scribi potest. Sed et cum dicitur generare, non 
defluxu aliquo, aut abscissione labentem comperias: 
nihil minus. IIomines siquidem, aut ali: corporate 
animantes , pariunt ex seipsis, earumque proprium 
est ut jaculatz:: semen in alium suos fetus gignant. 
Qui vero incorporeus est ac cogitationem omnem 
nostram superat, Deus, parit non partitus, generat 
non divisus.Quod si quisa me velit modum divinz ge- 
nerationis edisseri, atque accedens rogel- Quemnam 
igitur generationis modum divina retinuit natura ? 
nihil erubescens dicam : Et quznam tibi mens, ca 
qu:e supra mentem sunt, assequetur? aut qui nobis 
oratio, ea qux: omnem dicendi facultatem superant, 
explicabit? Nam beatus quidem Paulus ita scribit : 
« Pax Christi, qu: exsuperat oninem sensum, custo- 
diat corda vestra*.» lnexplicabilia vero penitus 
ejusmodi esse ostendens sapientissimus quoque Sa- 
lomon, ait : « Gloria Domini celat sermonem *. » 
Quin ab ipsis quoque sanctis angelis, quamvis tanto 
supra nos intervallo emineant, Filii Dei generatio- 
nis modum ignorari beatus Isaias docet his verbis : 
« Generationem ejus quis enarrabit"?» et adhuc 
certius Hlabacue propheta indicat, dicens : « Operuit 
colos virtus ejus*.» Quid enim hoc sibi velit, ipsos 
quoque colos Filii virtute coopertos fuisse, nisi ut 
majorem illum esse significet, quam ut ipsius super- 
n: multitudinis ac sanctorum ordinum sernione 
explicari queat? Igitur Christi generationem nulla 
creata res omnino aut dicendo, aut cogitando as- 
sequi possit. Sed sanctarum Scripturarum vesti- 
giis insistentes, ct velut in speculo et a:nigumate 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIED. 
am substantiam positum eese intelligitur, A ἕτερον ἰδιχῶς ἔχει τὰ ἐξ ἑαυτῶν γεννήματα. "O ve 
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μὴν ἀσώματος, xai ἀπάσης ἐννοίας τῆς Ev ἡμῖν 
ἐπέχεινα Θεὸς, τέχτει, μὴ μεριζόμενος" γεννᾷ, μὴ - 
τεμνόμενος. ᾿Αλλ' εἰ μέ τις 5 βούλοιτο τὸν τῆς γεν- 
νήσεως τῆς θείας ἀφηγήσασθαι τρόπον, ἔροιτό «x 
προσιών' Πῶς οὖν 1d θεία γεγέννηχε φύσις; οὐδὲν 
ἐρυθριάσας, ἐρῶ" Καὶ ποῖός σοι νοῦς νοήσει τὰ ὑπὲρ 
νοῦν ; ἣ ποῖος ἂν ἡμῖν διερμην[ ε]ύσει[εἸ λόγος τὰ ὑπὲρ 
λόγον; Ὁ μὲν γὰρ μαχάριος γράφει Παῦλος" « Ἡ 
εἰρήνη τοῦ Χριστοῦ ἡ ὑπερέχουσα πάντα νοῦν, φρου- 
ρήσει τὰς χαρδίας ὑμῶν. » ᾿Ανέχφραστα δὲ παντε- 
λῶς τὰ τοιαῦτα δειχνὺς xal ὁ σοφώτατος ἔφῃ Zolo- 
μών' « Δόξα Κυρίου χρύπτει λόγον. » Ὅτι δὲ xai 
αὐτοὺς τοὺς ἀτίους ἀγγέλους, καίτοι τοσοῦτον ὄντας 
ὑπὲρ ἡμᾶς, ὁ τῆς τοῦ Υἱοῦ γεννήσεως τρόπος δια" 
λανθάνε:, ἀναπείθει λέγων ὁ μακάριος Ἡσαῖα;" 


᾿ς Τὴν γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται; » Σαφέστερον δὲ 


πάλιν ὁ προφήτης ᾿Αὐδαχοὺμ, ἐξηγεῖται λέγων" 
€ Ἐχάλυψεν οὐρανοὺς ἡ ἀρετὴ αὐτοῦ. » Τί γὰρ ἂν 
βούλοιτο δηλοῦν τὸ, καὶ αὐτοὺς χαλύψα: τοὺς οὐρα- 
vous τὴν ἀρετὴν τοῦ Ylou, εἰ μὴ ὅτι καὶ μείζων ἐστὶ 
χαὶ αὐτῆς τῆς ἄνω πληθύος χαὶ τῶν ἁγίων ταγμά- 
των ὁ περὶ αὑτοῦ λόγος ; Οὐχοῦν ἄῤῥητος μὲν ἀπάϑη 
τῇ κτίσει καὶ ἀπερινόητος παντελῶς 1) τοῦ Χριστοῦ 
γέννησις, Ἑπόμενοι δὲ ταῖς θείαις Γραφαῖς, καὶ 
καθάπερ ἐν ἐσόπτρῳ xaX αἰνίγματι βλέποντες, xol 
γεννηθηναΐ φαμεν, καὶ συνυπάρχειν αὐτὸν ἀϊδίω;, 
κατὰ τοιούσδε τινὰς τρόπους" χαὶ μιχρὰ μὲν οἶδ᾽ ὅτι 

τὰ παραδείγματα, xaX οὐ διαρχῶς ἡμῖν, ὅπως ἔχει, 

τὴν τοῦ Θεοῦ φύσιν xal τὸν τῆς γεννήσεως * τρόπον 

κατασημῆναι δυνάμενα. 'Evvosly δὲ ἀχόλουθον, ὡς 

οὐδέν ἐστιν ἐν τοῖς γεγονόσιν, ὄνπερ ἃ ἄν τις ἴα 

τῆς τοῦ Θεοῦ δόξης οὐχ ἡττώμενον. 


contemplantes *, οἱ genitum essc dicimus, et exsistere ipsum Patri costernum , quibusdam sae 
modis et exemplis, sat scio, non aptissimis, quaque haud satis apposite nobis Dei naturam, quo pacte 
se habeat, ac 1742 generationis modum valeant indicare. lllud autem consequens est, ut intelligamus 


nihil esse in rebus creatis quod non a divina gloria superari quivis animadvertat. 


&. Igitur veluti formam sensilem speculationibus 
subjicientes excmplum, ad id quod supra omnem 
comparationem positum cst progrediamur, ct ad 
ipsam divine naturz pulchritudinem, quoad licet, 
pro viribus accedentes, cogitemus, rationem quidem 
humanam, etsi forma, quam forte intelligit, corpo- 
ribus inexsistat, non suam tamen habere exsisten- 
tiam, aut ullibi cam proprie subsistere : divinam 
vero cadestemque prolem, hoc est, Filium, subsi- 


δ΄, Οὐχοῦν χαθάπερ τινὰ τύπον αἰσθητὸν τοῖς &tw- 
ρήμασι προῦποτιθέντες Y τὸ παράδειγμα, ἐπὶ τὸ ἀσυγ- 
χρίτως ὑπερτεροῦν ἀναθρώσχωμεν, καὶ ὡς ἕνι μάλιστα 
χαλῶς, χατά γε τὸ ἐφιχτὸν, ἐπ᾽ αὐτὸ ttc θείας quss 
ἰόντες τὸ κάλλο;, ἐννοῶμεν, ὅτι ὁ λόγο; μὲν ὁ &vllpi- 
πῖνος, χαὶ μὴν καὶ τὸ εἶδος ὅπερ ἂν ἐννοοῖτο τυχὸν 
σώμασιν ἐνυπάρχειν, ἀνύπαρχτά τέ ἔστι, καὶ οὐδαμό- 
θεν ἰδίως ὑρεστηχότα τὸ δὲ θεῖόν τε xal ὑπερχόσμἑον 
γέννημα, τουτέστιν, ὁ Υἱὸς, ὑφέστηχεν, ἰδιχῶς γεν- 


stere, proprie genitum ex ingenito Patre subsistente. D νηθεὶς £x Πατρὸς τοῦ ἀγεννήτω; ὑφεστηχότος. Θορυ- 


Neminem porro dictionum hzc differentia contur- 
bet. Nec enim quorumdam stoliditatem adinittimus 
cx corde suo loquentium, non ex ore Domini, quem 
admodum scriptum est '? : quos proinde ita merito 
compellabimus : « Expergiscimini, qui ebrii estis, 
a vino vestro !!, » Vel sic. forte, et quidem verius 
dc ipsis dicemus : Que apud ipsos suut minime 
5 Phi 
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δείτω 05 μηδένα τῶν λέξεων ἡ διαφορά. Οὐ γὰρ δὴ 
παραδεξώμεθα τάς τινων εἰχαιοδουλίας͵ τὰ ἀπὸ xap- 
δίας αὑτῶν λαλούντων, καὶ οὐχ ἀπὸ στόματος Κυ" 
ρίου, χατὰ τὸ γεγραμμένον οἷς ἀχόλουθον ἐπιφθέγο 
$2002: xai εἰπεῖν᾽ « Ἐχνήψατε, ol μεθύοντες, ἐξ 
οἴνου αὑτῶν. » Ἢ τάχα που, μᾶλλον δὲ χαὶ ὡς ἀλλ’ 
θῶ; * εἰπεῖν, τὰ χαϑ' ἑχυτὰ; Y οὐ γινώσχοντες, ἐπαί- “ει 
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ρουσι μὲν εἰς ὕψος τὸ κέρας, « λαλοῦσι δὲ χατὰ τοῦ Δ cognoscentes, extollunt in altum cornu, et « loquun- 


Θεοῦ ἀδιχίαν, » ὡς χαὶ αὐτὸς * ἡμῖν ὁ θεῖος &va- 
μέλπε' Δαδίδ. Συνείροντες γὰρ ἀσυνέτως τὰ ἐξ ἀν- 
θρωκπένων ἐννοιῶν εὑρήματα, xat ἰσχνοῖς ὥσπερ τισὶ 
διαλογισμοῖς « ἱστὸν ἀράχνης ὑφαίνοντες, » χατὰ τὸ 
γεγραμμένον, τὰς τῶν ἁπλονστέρων ψυχὰς ἀνοσίως 
χαταληΐζονται, μετατιθέντες εἰς πλάνησιν, καὶ τοῖς 
τῆς ἀπωλείας ἑνιέντες βόθροις. ᾿Αχουέτωδαν τοιγαρ- 
οὖν τῆς θεοπνεύστου βοώτης Γραφῆς" « Οὐκ ἔστιν ἡ 
σοφία αὕτη ἄνωθεν xaxepyogévn, » ἀλλ᾽ ἀπίγειας, ψυ- 
χιχὴ, δαιμονιώδης. Τί γὰρ δὴ xal φάσιν οἱ τάλανγες, 
τῆς πρὸς Πατέρα Θεὸν ὁμοουσιότητος, τὸ ὅσον ἐφ᾽ 
ἑα")τοῖς, ἐξέλχοντες τὸν Υἱόν ; Καὶ πῶς ἂν δύναιτο τῷ 
ἀγεννήτῳ Πατρὶ ταυτὸν elvat κατὰ φύσιν τὸ γεννη- 
16v; Πλείστη γάρ ἐστι * μεταξὺ τῶν λέξεων ἡ δια- 


φορά. Φαίην γὰρ ἔγωγε πρὸς τοῦτο εὐθὺς, ὅτι διά-- Β 


φορον μὲν ὁμολογουμένως τὸ ἐχ τῶν λέξεων ἡμῖν 
ὑποδηλούμενον, οὐ μὴν xal ἀποτεμεῖν τῆς πρὸς τὸν 
Πατέρα Θεὸν ὁμοουσιότητος τὸν Υἱόν. Οὐδεὶς γὰρ 
ἡμᾶς ἀναπείθει b λόγος, χαθάπερ ἐξ ἀνἀγχῆς ὁμολο- 
γεῖν ἑτεροφυὲς εἶναι πάντως τοῦ γεννῶντος τὸ γεν- 
νώμενον᾽ ἀλλ᾽ ἔστ᾽ ἂν ὅλως γεγεννῆσθαι πιστεύηται, 
xat& γε τὸν ἀληθῆ τῆς γεννήσεως τρόπον, ὀμοφνὲφ 
ἔσται καὶ ὁμοούσιον τῷ γεγεννηχότι. El. μὲν οὖν 
κατὰ τὸ ἀληθὲς γεγέννηχεν ὁ Πατῇρ, οὕτω τε ἔχειν 
χαὶ αὐτοὶ τὴν τοῦ πράγματος ὁμολογοῦσι φύσιν, χατὰ 
tiva. δὴ τρόπον ὀθνεῖός τε ἔσται xat Exspoyevh; ὁ ἐξ 
αὐτοῦ χατὰ φύσιν ἀναλάμψας Yióz ; ᾿Ἐλεγχθήσεται 
γὰρ, εἴπερ οὕτως ἔχο!, χαθάπερ ἐχεῖνοι ληροῦντές 
φασιν, 1j θεία παθοῦσα φύσις, ὃ μηδὲ αὐτὴ παθεῖν f) 
qeu * ἠνέσχετο. ᾿Ανθρώπου γὰρ ἄνθρωπος γέννημα" 
xa μὴν xaX ἕχαστον τῶν ὅσα τὸν τοῦ δύνασθαι γεν- 
viv παρεδέξατο γόμον, ὁμοειδῇ τε xal ὁμοούσιον ἃ, 
κάντως ἕξει τὰ ἐξ ἐαντῶν' xal οὔτ᾽ ἂν ἄνθρωπος 
ἵππον, οὔτ᾽ ἂν ἵππος ἀποτέχοι χύνα. Ἐπειδὴ δὲ πολὺ 
τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ὁ Θεὸς xat Πατὴρ £v ἀμείνοσιν, ὑπερ- 
χείσεται δήπου xai χατὰ τοῦτο, καὶ ὁμοούσιον 
δαυτῷ τὸν ἴδιον ἔχων Υἱὸν νοηθήσεται" πάθοι γὰρ ἂν 
οὐδαμῶς, ὃ χαὶ αὐτὴ 6 τῶν γενητῶν ἡ φύσις παθεῖν 
αἰσχύνεται. Εἰ μὲν οὖν ἄριστα ἔχειν ἐδοχίμασεν ἐν 
ἀρχαῖς τὰ πάντα δημιουργῶν, τὸ δεῖν ἔχαστον τῶν 
πεποιημένων ὁμοούσιον ἑαυτῷ τὸ ἐξ αὐτοῦ τιχτόμε- 
νον ἔχειν, τί τῶν χαλλίστων ἑαυτὸν ἀποστερεῖ, μὴ 
οὕτως ἔχων αὐτός ; El δὲ τοῦτο ἄτοπον νοεῖν, f| φράσαι 
{πάντα γὰρ αὐτῷ pevelva, πρέπει τὰ ἐξαέρετα), προσ- 
ἔσται δήπου χαὶ τοῦτο. El δὲ οἴονται χατὰ ἀλήθειαν 
οὐ γεγεννηχέναι τὸν Θεὸν, τί τὸ τῶν λέξεων διάφορον 
ὡς ἀναγκαῖον προτείνουσι, χαὶ παραλύειν ἐπιχειροῦσι 
Thv τοῦ γεννήματος δόξαν, ἑτεροφνὲς εἶναι λέγοντες 
αὐτὸ παρὰ τὸν ἀγεννήτως ὄντα Πατέρα. Εἰ γὰρ μὴ 
γεγέννηχεν ὅλως ὁ Θεὸς χαὶ Πατὴρ, οὐδὲ γεννητὸς 
Etc κατ᾽ αὐτούς ἐσειν ὁ Υἱός. Οὐχοῦν λελύσθω τὸ Cf. 
φτημα, xai παυέσθωσαν ἡμῖν ἐπιτειχίζοντες ὡς &pa- 
γον πρόδλημα, τῶν λέξεων τὴν διαφοράν’ xat εἰ μὴ 
{ἐγέννηχεν ὁ [Iazto, διδασχόντων αὐτοὶ τίς ἄρα ἐστὶν 


15 Psal. Lxxiv, 0. !? Isa. nix, 5. 


!'* Joan. m, $1. 


tur adversus Deum iniquitatem '*, » ut ipse nobis 
divinus occinit David, Conglobantes enim temere hu- 
manarum mentium inventa, ac strigosis veluti qui- 
busdam disceptationibus «telam aranez texentes, » 
ut scriptum est "ἢ, simpliciorum animos, per nefas, 
tanquam suam przdam arripiunt, atque ad errorem 
traductos in interitus voraginem precipites agunt. 
Audiant itaque Scripturam divinitus inspiratam 
elamantem : « Non est hzc sapientia desursum de- 
scendens 3", » sed terrena, animalis, diabolica. Quid 
enim illud quoque infelices aiunt, quo etiam Filium 
ἃ Patre Deo, ne illl sit consubstantialis, quantum 
in ipsis est, abstrahunt? Qui potest, inquiunt, cum 
ingenito Patre, idem secundum naturam esse ge- 
nitus Filius ?. Plarimum nempe est inter voces dis- 
crimen. Nam ego quidem ad hoc confestim respon- 
derim, diversum esse procul duhio quod nobis ver- 
bis hisce significatur, non ex eo tamen Filium a sua 
eum Deo Patre consubstantialitate segregari. Nee 
enim ulla ratio nos veluti necessario confiteri cogit 
alterius esse omnino nature quod gignitur ab eo 
qui generat : sed quod genitum esse admiseris, 
vera generationis ratione servata, ejusdera naturse 
eum eo qui genuit, eique eonsubstantiale esse faten- 
dum est. 178 Si namque Pater revera genuit, quod 
ipsi quoque ita se habere adversarii conütentur, 
quanam ratione, obsecro, et ab eo diversus, et alte - 
rius cujusdam natura fuerit qui ex ipso secundum 
naturam Filius effulsit? Deprehendetur enim, si res 
ita se habeat quemadmodum illi blaterantes lo- 
quuntur, id passa esse divina natura, quod ne ipsa 
quidem creata pati sustinuisset. Homo siquidem ab 
homine gignitur, et quzecunque generandi facultate 
predita sunt, ejusdem omnino cum ipsis speciei, 
et ejusdem substantis suos fetus proferunt; neque 
aut homo equum peperit, aut equus canem. Cum 
vero supra omnia quz apud nos sunt longe Deus 
et Pater excellat, in hoc quoque procul dubio su- 
perior erit, suumque sibi consubstantialem Filium 
habere intelligetur, nec patietur ullo modo quod 
ipsa quoque creata natura pati erubescat. Nam si, 
cum initio universa constitueret, optimum csse 
duxit ut res crcatz omnes consubstantialem sibi 


p prolem suam haberent, quid ita, cum non eodem 


modo ipse se habeat, seipsum pulcherrimis rebus 
privatum velit? Quod si hoc absurdum est cogitare 
aut diecre, et ipsi cuncta qux excellunt adjuneta 
esse eonsentaneum est, certe hoc quoque aderit. 
Quod si revera Deum nullatenus genuisse arbitrari 
tur, quid hanc dictionum varietatem veluti neees- 
sariam obtendunt, ac genit prolis gloriam evertere 
conantur, diverse ipsum naturse ab ingenito Patre 
esse affirmautes? Si namque nullo modo genuit Deus 
οἱ Pater, nullus etiam cst, cx illorum sentenila, 


Vari leciionces. 
* 1. αὐτοῖ, * di ὅση. ν kid ἀναπείσοι. “ Dd. χτίσι:. d d.d. ὁμοούσια. ε ἅ.1.1. αὐτό. 
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genitus Filius. Sit igitur soluta quzestio, desinant- A ὁ Μονογενὴς, περὶ οὗ φησιν ὁ Θεὸς xal Πατήρ" « "Ex 


que nobis, tanquam problema inexpugnabile, vocum 
discrimen objicere : ac si quidem non genuit Pater, 
doceant ipsi quisnam Unigenitus ille sit de quo 
Deus et Pater ait : « Ex utero ante luciferum ge- 
nui te!5. ». Ex utero, inquil : nam veluti de homi- 
nibus sermo esset, ita hzec est habita oratio, ut, ex 
lis qux fiunt apud nos, qux supra nos sunt intel- 
ligentes, Filium ex ipsamet Patris substantia ge- 
nitum esse credamus. Miror autem quomodo tam 
aeutos homines et, ut sibi quidem videntur, sapien- 
wes, illud quoque latere potuerit. Divinus enim 
Poulus, ei quidem coelestia nobis mysteria quam 
optime edoctus, atque ad eam rem potissimum dele 
ctus, segregatus nempe in Evangelium Dei, primum, 


γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐγέννησά σε. » Φησὶ γὰρ b 
&x γαστρός" πετοΐηται γὰρ ὡς ἐπ᾽ ἀνθρώπων ὁ περὶ 
τούτων λόγος" ἵν᾽ ἐχ τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς τὸ ὑπὲρ ἡμᾶς 
ἐννοήσαντες, ἐξ αὑτῆς γεγεννῆσθαι τῆς τοῦ Πατρὸς 
οὐσίας πιστεύωμεν τὸν Υἱόν. Θαυμάζω δὲ ὅπως, κα΄- 
τοὶ πιχροὺς ὄντας λίαν, xal ὡς οἴονται σοφοὺς, χἀ- 
χεῖνο διέλαθεν. Ὁ μὲν γὰρ θεσπέσιος Παῦλος, καίτοι 
τῶν θείων ἡμῖν μυστηρίων ταμίας ὑπάρχων, καὶ 
εἰς τοῦτο χεχειροτονημένος (ἀφωρίσθη γὰρ εἰς Εύαγ- 
γέλιον Θεοῦ), δειχνύων ὅτι πρῶτός τε xal μόνος χοὶ 
ἀληθῶς Πατὴρ ὁ Θεὸς, xal χαθ᾽ ὁμοιότητα τὴν πρὸς 
αὐτὸν τὰ γεγονότα παρ᾽ αὐτοῦ τῇ τοῦ Πατρὸς χλήσει 
τετίμηται, γράφει περὶ αὐτοῦ" « Ἐξ οὗ πᾶσα πατριὰ 
ἐν τῷ οὐρανῷ xaX ἐπὶ γῆς ὀνομάζεται. » Οἱ δὲ ἀχρι- 


solum, atque ex vero Patrem Deum esse, 17/4 du- D δεῖς τῶν ὑπὲρ νοῦν χαὶ λόγον ἐνευνηταὶ f, τὸν μὲν 


ctaque ab ipso similitudine res creatas patris appel- 
latione honestatas fuisse declarans, ita de ipso scri- 
bit : « Ex quo omnis paternitas in coelo el in terra 
nominatur !*. » Hi vero, eorum quz supra mentem 
ac rationem sunt seduli indagatores, parentem 
omnium rerum Deum de possessione bonorum suo- 
rum dejicientes, nullum ex vero Filium genuisse 3s- 
serunt, Patremque falso nominari, quippe qui sup- 
posititium Unigenitum babeat. Igitur, o optimi, me- 
ritissimo ad illos quispiam dixerit, si Deus non est 
natura, nec vere Pater, neque suum ex se, hoc est, 
ex sua substantia, Filium progenuit , nos autem 
revera patres sumus propriosque ex nobis genitos 
liberos habemus, quomodo jam ex ipso omnis 
paternitas, ut scriptum est? Nempe similitudine 
a nobis ducta vocatus est Pater, non ex ipso nos 
adhuc patres nominati sumus. Ratio enim quscun- 
que, arbitror, id quod semper ita est, adversarios 
vel invitos fateri coget; nimirum posterius esse eo 
quod natura est id quod est secundum positionem, 
eL eo quod revera tale est id quod illius imitatione 
ac similitudine tale factum.est. Primi nos itaque 
patres, qui tales natura, veritate, ac rebus ipsis 
conspicimur : secundus autem ac posterior, simili- 
tudine et imitatione nostri, Deus. At quo pacto ad- 
huc omnis ex ipso paternitas quz in coelo et quz 
in terra nominatur? Proinde non horum garrulitati, 
sed sanctetum vocibus auscultandum est. Nihil us- 
quam mentielur divinus Paulus, primusque et vere 
Pater, Deus videlicet, habet consubstantialem ex 
ipso genitum Filium; hoc etenim vere generatio- 
nis inodus requirit. Sed forte alias nobis ratioci- 


τῶν ὅλων Πατέρα Θεὸν, τῶν ἰδίων ἀποπέμποντες ὃ 
ἀγαθῶν, οὐ γεγεννηχέναι φασὶ χατὰ ἀλήθειαν τὸν 
Υἱὸν, ψευδώνυμον δὲ Πατέρα ὑπάρχειν, εἰσποίητον 
ἔχοντα τὸν Μονογενῇ. Οὐχοῦν, ὦ βέλτιστοι, φαίη τις 
ἂν αὐτοῖς xal μάλα εἰχότως, εἰ μὴ φύσει xat ἀληθείᾳ 
Πατήρ ἐστιν ὁ Θεὸς, xai εἰ μὴ γεγέννηχεν ἐξ ἑαυτοῦ, 
τουτέστιν, Ex τῆς οὐσίας αὑτοῦ, τὸν ἴδιον Υἱόν" ἡμεῖς 
δέ ἐσμεν χατὰ ἀλήθειαν πατέρες, ἐξ ἑαυτῶν ἔχοντες 
τὰ ἴδια τέχνα, πῶς ἕτι παρ᾽ αὐτοῦ « πᾶσα πατριὰ, » 
χατὰ τὸ γεγραμμένον ; Καθ᾿ ὁμοιότητα γὰρ αὐτὰς 
τὴν πρὸς ἡμᾶς χέχληται Πατὴρ, xat οὐχ ἡμεῖς ἔτι 
δι᾿ αὐτοῦ πατέρες". "Azaq γὰρ, οἶμαι, xat μάλα ὀρθῶς 
ἀναγχάσει λόγος τοὺς δι᾽ ἐναντίας xai οὐχ ἑκόντας 
εἰπεῖν, ὡς ἀεί πως ἔστι" δεύτερον μὲν τοῦ φύσει τὸ 
χατὰ θέσιν’ νεώτερον δὲ τοῦ χατὰ ἀλήθειαν τὸ xatá 
μίμησιν χαὶ ὁμοιότητα τὴν πρὸς αὐτό. Πρῶτοι 
τοιγαροῦν ἡμεῖς μὲν πατέρες, οἱ φύσει τοῦτο xal 
ἀληθείᾳ διὰ πραγμάτων ὁρώμενοι δεύτερος δὲ καὶ 
μεθ᾽ ἡμᾶς καθ᾽ ὁμοιότητά τε xoi μίμησιν ὁ Θεός. 
Εἶτα πῶς ἕτι πᾶσα πατριὰ παρ᾽ αὑτοῦ λοιπὸν ἐν οὗ 

ρανῷ χαὶ ἐπὶ γῆς ὀνομάζεται; ᾿Αλλ᾽ οὐ ταῖς ἐχείνων 
ἀθυρογλωττίαις, ταῖς δὲ τῶν ἁγίων προσεχτέον φω- 
vate. Οὐχοῦν ψευδομυθήσει μὲν οὐδαμῶς ὁ θεσπέσιος 
Παῦλος" πρῶτος δὲ xal ἀληθῶς Πατὴρ ὁ Θεὸς δηλον- 
ότι, χαὶ ὁμοούσιον ἔχει τὸν ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα 
Υἱόν * τοῦτο γὰρ ὁ τῆς ἀληθοῦς γεννήσεως χατασὴ- 
μαίνει τρόπος. ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἡμῖν ἑτέρους ἀντεξάγοντες 
λογισμοὺς, xat προτιθέντες ἁμαρτίας ἐφ᾽ ἁμαρτίαις, 


D xatà τὸ γεγραμμένον, τῆς μὲν τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς 


οὐσίας εἶναι σημαντιχὸν τὸ ἀγέννητον ἐροῦσι" τῆς δὲ 
τοῦ Μονογενοῦς, τὸ γεννητόν ὅμοιον δὲ οὐχ εἶναι 
χατὰ τὴν φύσιν τῷ γεννητῷ τὸ ἀγέννητον. 


nationes objicient, et crimina criminibus adnectentes, ut scriptum est "7, Dei et Patris essentiam 
significare ingenitum dicent, Unigeniti vero genitum : non tamen natura simile esse genito inge- 


nitum. 

5. Ego vero, dilecti, stuporis ejusmodi hominibus 
insiti magnitudinem admiratus sum. Ostendam vero 
paucis qua dicunt, ac de quibus affirmant, cos 


δ Psal. cix, Ὁ. !* Ephes. in, 15. '? Isa. xxx, 4. 


ε΄. Ἐγὼ δὲ, ἀγαπητοὶ, τεθαύμαχα μὲν τῆς Evos- 
σῆς αὐτοῖς ἀποπληξίας τὸ μέγεθος. Ἐπιδείξω δὲ οὐχ 
εἰς μαχρὰν μὴ εἰδότας ἃ λέγουσι, μήτε περὶ τίνων 


Variz lectiones. 


f iuto ἐρεννηταί. 44. ἐρανηταί. 
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διαδεδαιοῦνται. El γὰρ μὴτε τὸ ἀγέννητον ἐπὶ Θεοῦ A penitus ignorare. Si enim nec ingeniti vox, dum dc 


xa Πατρὸς τὸ μηδὲν γεννηθῆναι σημαίνει" μήτε μὴν 
τὸ γεννητὸν ἐφ᾽ Υἱοῦ τὸ γεννηθῆναι δηλοῖ, ἀλλ᾽ οὐ- 
σιῶν εἶναι σημαντίχὰ τὰ ὀνόματά φασι" πόθεν ἄρα 
μεμαθήχασι τοῦ Υἱοῦ τὴν πρὸς τὸν Πατέρα διαφο- 
páv; Σημαινούσης γὰρ ἕτερον οὐδὲν τῆς λέξεως, fj 
ὅτι μόνον οὐσία ἐστὶ, τίς ἄρα διαμεμήνυχεν, ὡς ἔστιν 
ὀθνεῖος τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς κατὰ τὸ ἐν οὐσίᾳ ταυτὸν, 
κατ᾿ οὐδένα τρόπον αὐτῷ συναπτόμενος; Οὐχοῦν εἰ μὴ 
βούλονται νοεῖν, τοῦ μὴ γεννηθῆναι, σημαντιχὸν τὸ 
ἀγέννητον μήτε μὴν τοῦ γεννηθῆναι, τὸ γεννητὸν, 
ἀλλ᾽ οὐσίας ἁπλῶς ἀμφότερα, μηδεμιᾶς ἐντεῦθεν ὁρω- 
μένης διαφορᾶς " πόθεν ἡ ἑτερότης ἔσται διαφανής i; 
Οὐσία γὰρ ὡς πρὸς οὐσίαν, χαθὸ μόνον οὐσίαι νοοῦνται, 
οὐδὲν ἕξουσιν ἀλλήλαις τὸ ἐναντίον. Τί οὖν ἔτι χωλύσει 
τὸν Υἱὸν ὅμοιον εἶναι xas* οὐσίαν τῷ Πατρὶ, εἰ μὴ 
ἀλλήλοις ἀντίχειται τὰ ἐχ τῶν λέξεων σημαινόμενα ; 
Ἐπειδὴ 6b, ἀφέντες τὸ ἐν ἁπλότητι πολιτεύεσθαι, 
* xai πιστεύειν ἀζητήτως τοῖς ᾿Ελλήνων λογάσιν ἑαυ- 
«obe προσνέμουσι, χἀχεῖθεν ἡμῖν ἐξοπλίζονται χατὰ 
«ov ἀλαζόνα Γολιὰθ, οὕτω τε ἐξονειδίζουσι τὴν συν- 
ἀγωγὴν Κυρίου χαθάπερ ἐχεῖνος" φέρε xai ἡμεῖς, 
κοσμιχῆς μὲν αἰτίας 1 καὶ πολυπλόχων συλλογισμῶν 
ξαυτοὺς ἀπαλλάττωμεν, χατὰ τὸν μαχάριον λέγοντες 
Δαδίδ' « Οὐχ εἴθισμαι ἐν τούτοις" » ῥάδδον δὲ ὥσπερ 
δυνάμεως ἔχοντες τὸν Χριστὸν, χαὶ λίθον ἐχλεχτὸν, 
ὡς ἐν βραχεῖ χαδίῳ τῷ νῷ προσίωμεν ἀγριαίνουσι. 
Καὶ δὴ χαὶ βραχὺ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς ἁπλότητος διὰ 
τὴν χρείαν ἐνθέντες Κ, ἐν οἷς εἶναι νομίζουσι δεινοὶ 
καὶ δυσάντητοι, παραφρονοῦντας ἐλέγχωμεν, ἵνα 
pits τὴν παρὰ Θεοῦ σύνεσιν ἔχοντες, μήτε μὴν τῆς 
ἔξω σοφίας ἐφιχόμενοι χατὰ λόγον, διχαίως ἀχού- 
ἀειαν᾿ « Ἕως πότε χωλανεῖτε ἐπ᾽ ἀμφοτέραις ταῖς 
ἰγνύαις ὑμῶν ; fj Βάαλ, Βάαλ’ ἣ Θεῷ, θεῷ. » Ὅτι 
γὰρ ἀμαθῶς οὐσίας εἶναι σημαντιχόν φασι τὸ ἀγέν- 
vtov, χἀντεῦθεν ἔσται χαταφανὲς, xal μοί τι δότε 
βραχὺ τῶν παρὰ πολλοῖς φιλοσοφουμένων εἰπεῖν. 


Deo et Patre dicitur, genitum non esse significat, 
neque geniti Filio attributa genitum esse declarat ; 
sed utraque vox, ut aiunt, essentiz significativa est : 
undenam hi Patris: ac Filii discrimen didicere ? 
Cum enim voces ille nihil aliud significent quam 
substantiam, quis eis scilicel indicavit 1755 alie- 
num esse a Patre Filium, secundum identitatem 
in substantia nulla prorsus ei ratione copulatum? 
lgitur si nec ingeniti dictione non genitum fuisse, 
nec fuisse genitum geniti voce significari volunt, sed 
essentiam utraque indicari, cum nullum ex eo dis- 
crimen dignoscatur , quonam ex capite diversitas 
apparebit? Substantiz enim, si invicem comparen- 
tur, qua substantiz solum esse intelliguntur, nibil 
habebunt inter se contrarium. Quid ergo vetat 
Filium secundum substantiam Patri similem esse, 
si invicem minime opponuntur quae hisce dictio- 
nibus signiflcantur? Quoniam vero renuentes am- 
bulare in simplicitate atque, omissis quzstionibus, 
credere, Grzcorum sapientibus se adjungunt, inde- 
que contra nos armati prodeunt, instar superbi 
Golie, et in synagogam Domini, quemadmodum 
et ille, probra jaciunt; age, nos quoque a terrena 
sapientia eli tortuosis syllogismorum ambagibus 
expediamus, dicentes cum beato Davide : « Non as- 
suevi his !5; » ac tanquam virgam virtutis habentes 
Christum , lapidemque electum in animo velut 
in pera gestantes, congrediamur cum efferatis. Et 


c quidem modicum ab ecclesiastica simplicitate, quia 


sic usus est, recedentes, in quibus sese fortes et 
inexpugnabiles putant, dementix convincamus, ut 
neque divinarum rerum cognitione instructi, nec ex- 
terna sapientia, ut oportet, imbuti, merito audiant: 
« Usquequo claudicatis utroque poplite vestro? vel 
Baal, Baal, vel Deo, Deo **.» Nam eos quidem impe- 
rite affirmare ingenitum essentiz significa vum esse, 


vel ex hoc facile intelligi potest. Liceat autem mihi per vos breviter quaedam ex iis qux a multis philo- 


sophis tractata sunt afferre. 
ς΄. Ἐπυθόμην ὅτι ὄρους εἶναι φασί τε xat ὀνομά- 


6. Audivi definitiones esse, et ab illis nominari, 


ζουσι τὰ δι᾽ ὧν al τῶν ὄντων οὐσίαι onpalvovs&c καὶ D per quas rerum essentice significantur, videnturque 


δοχεῖ τοὺς ὄρους ἀναπλέχειν αὐτοῖς ix γένους xal 
διαφορᾶς ἣ διαφορῶν Γένος μὲν γὰρ εἶναί φασι τὴν 
σημαινομένην ἁπλῶς οὐσίαν, οἷον φέρε εἰπεῖν τὸ 
ζῶον * διαφορὰν δ᾽ αὖ τὸν παραδειχνύντα λόγον, πο- 
«απὸν ἂν εἴη τὸ ζῶον, λογιχὸν ἢ ἄλογον. ᾿Ανθρωπὸν 
μὲν γὰρ xal ἵππον εἴ τις ὁρίσασθαι βούλοιτο, ἐρεῖ 
μὲν ἁπλῶς ὅτι ζῶον. Ζῶον γὰρ ὁμοίως ὅτε ἄνθρωπος 
καὶ ὁ ἵππος. Ἐπιφέρων δὲ τῷ γένει τὴν διαφορὰν, 
περὶ μὲν ἀνθρώπου, πάντως ἐρεῖ, ὅτι ζῶον λογιχὸν 
δνητόν᾽ περὶ δὲ ἵππου, ὅτι τὸ ! χρεμετιστιχόν. Οὐχοῦν 
εἰ τὸ ἀγέννητος ὄνομα τὴν οὐσίαν ἡμῖν ὁρίζει τοῦ 
Θεοῦ, χαὶ ὄρου δύναμιν f) λέξις ἔχει, ὑπὸ γένος ἔστω 
xaX διαφοράν. Εἶτα τί πρὸς τοῦτό φασι; ὑπὸ ποῖον 
ἔσται γένος; ὁ ὑπὲρ πάντων có; ; ἣ ποίαν παρ᾽ Exsi- 


16 | fteg. xvii, 10. !* LIE Reg. xvii, 21. 


defnitjiones contexi ab eis ex genere et differen- 
tia, vel differentiis. Ac genus quidem esse aiunt 
essentiam seorsim significatam, ut, exempli causa, 
animal ; differentiam vero sermonem quo animal, 
quale sit, rationis particeps expersve indicatur. 
Hominem enim et equuin si quis definire velit, 
simpliciter dicet esse animal ; namque animal est 
pariter homo et equus. Adjiciens vero generi dif- 
ferentiam, de. homine quidem dicet esse animal 
preditum ratione, mortale; de equo vero esse 
hinnibile. Igitur si ingeniti nomen essentiam nobis 
deünit Dei, ac definitionis vim ea dictio obtinet, 
176 sub genere erit οἱ differentia. Proinde quid 
ad hzc dicunt? cuinam subjicietur generi, qui 


Varix lectiones. 


δ AA. χαταφρανῆς. 1 &AA, σοφίας. 


k $AJA. ἐχθέντες. 
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: supra res omnes exsistit Deus? aut quam sub illo A vov ἐπιδέξαιτο τὴν διαφοράν; "Ale; τε σας ὥς τε 


differentiam admittet ? Preterea vere, certo, atque 
ad veritatem accommodate essentiz significantur, 
non ex iis quz? non sunt, sed ex quibus esse cre- 
duntur, veluti si quis ignis quid sit roget, respon- 
deas non ab re esse calidum et siccum, quodque 
urendi vim habeat et illuminandi : ex iis nempe 
qux sunt, quale sit indicatur. At si dicas ignem 
esse quod non est frigidum, jam non per ea que 
insunt, sed per ea que mon sunt esplicaveris : 
quod quidem et ab arte prorsus et a ratione alie- 
mum est. Si ergo in Deo ingeniti nomen genitum 
mon esse significat, jam non ex quibus est Deus, 
sed ex quibus non est, constitutom fuerit. Igitur 
qui potest, quod ipsi aiunt, dictio illa vim babere 
definitionis * aut quomodo essentiarg significaverit, 
ac non potius eorum aliquid qus adjuncta esse 
creduntur essenti:e *? Verum hzc nobis adversus 
illos dieta sufficiant. Vobis autem dicimus simpli- 
cem esse Ecclesi* przdicationem. Baptizati nempe 
sumus in Patre, Filio, et Spiritu sancto, consubstan- 
tialemque sanctam Trinitatem credentes, unam in 
ipsa divinitatem adoramus, Dco et Patri gratias 
&gentes quod causa nostre salutis et vitz misit 
e celo Filium suum factum ex muliere, nostram- 
que indutum similitudinem, ac vere hominem fa- 
ctum, ut triumphans Principatus οἱ Potestates suz 
cruci affigeret, ut ait Scriptura **, quod con- 
tra nos erat chirographum decreti, nosque ab 
omni noxa liberatos, purgaret, elutis sordibus, ab 
antiquis delictis ; praedicaret autem οἱ «iis qui in 
inferno sunt spiritibus, qui increduli fuerunt ali- 
quando, » ut scriptum est *', atque ita deinceps 
inimicam omnibus mortem evacuaret, excitatus a 
tnortais ; quin et iis qui terram incolerent, reseratis 
qua supra sunt portis, qui fugitivus olim fuerat, 
ecli civem efficeret. Veniet is nempe, veniet, op- 
portuno tempore, et, quemadmodum ipse ait *'*, as- 
sumet omnes nos secum, recta fide ornatos et evan- 
gelica vivendi ratione conspicuos. Hoc itaque scien- 
tes, dilecti, omnem eluentes maculam, mundemus 
nos ab omni inquinamento, cfficiamurque miseri- 
cordes, quemadmodum οἱ Pater noster coelestis 
misericors est *, sublevantes pro viribus eos qui 
mopia premuntur: viduas ct orpbanos tueamur, 
1.77 nudoset peregrinos domi excipiamus, et, ut 
anico verbo absolvam, virtutum omne genus exer- 
ccamus. Ita namque pure omnino jejunabimus, 
inchoantes sanctam quidem Quadragesimam trice- 
sima die Februarii mensis; hebdomadam vero 
salutaris Pasch», quinta mensis Aprilis ; absol- 
ventes autem jejunia decima ejusdem mensis, ex- 
(remo vespere, ut in Evangelio ; solemnitatem 


39 Coloss. n, 14. *'! I Petr. ni, 19. 


31 [ Thess. tv, 16. 


καὶ ἀχηλούθως al obcíat χατασημαίνονται, οὐχ ἀφ᾽ 
ὧν οὐχ εἰσὶν, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν εἶναι πιστεύονται " οἷον εἴ 
«ἰς ἔροιτο τί ἐστι πῦρ, ἀποχρίνεται χαθηχόντως τὸ 
θερμῆν, xai ξηρὸν, χαὶ χαυστιχὸν, xal φωτιστιχόν" 
ἀφ᾽ ὧν γάρ ἐστι, ποιεῖται τὴν δήλωσιν. Εἰ δὲ λέγοι 
πῦρ εἶναι τὸ μὴ ψυχρὸν, οὖχ ἀφ᾽ ὧν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν 
οὐχ ἔστι δηλοῖ" ἀτεχνὲδς ὃὲ τοῦτο χαὶ ἀλογώτατον. El 
τοίνυν ἐπὶ Θεοῦ τὸ ἀγέννητος ὄνομα, τὸ μὴ γεννηθῆναι 
δηλοῖ, obx &£ ὧν ἔστιν ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν οὐχ ἔστι, δια- 
μεμένηχεν τ» ὅτι γὰρ μὴ γεγέννηται, σημαίνει τὸ 
ὄνομα. Πῶς οὖν xav' αὐτοὺς ὄρου δύναμιν ἡ λέξις 
ἔχει, ὅπως οὐσίας ἕσται σημαντιχὸν, χαὶ οὐχὶ μᾶλλον 
τινὸς τῶν τῇ οὐσίᾳ προσμεῖναι πεπιστευμένων ; ᾿Αλλὰ 
καυτὶ μὲν ἡμῖν πρὸς ἐχείνους. Elpfasta. δὲ πρὸς 


D ὑμᾶς ὡς ἔστιν ἁπλοῦν τῆς Ἐχχλησίας τὸ κήρυγμα. 


Βεδαπτίσμεθα γὰρ εἰς Πατέρα, xai Υἱὸν, καὶ ἅγιον 
Πνεῦμα’ ὁμοούσιον δὲ εἶνα! τὴν ἁγίαν Τριάδα πι- 
στεύοντες, μίαν Ev αὐτῇ προτχυνοῦμεν θεότητα" εὖ - 
χαριστοῦντες τῷ Θεῷ xal Πατρὶ, ὅτι τῆς ἡ μετέρας 
ἕνεχα σωτηρίας xai ζωῆῇῆς ἐξαπέστειλεν ἐξ οὐρανοῦ 
«by ἴδιον Υἱὸν, γενόμενον Ex γυναιχὸς, χαὶ τὴν χαθ᾽ 
ἡμᾶς ὁμοίωσιν ὑποδεδυχότα,, χαὶ ἀληθῶς γενόμενον 
ἄνθρωπον, tvz θριαμδεύσας τὰς ᾿Αρχὰς, καὶ τὰς 
Ἐξουσίας τῷ ἰδίῳ σταυρῷ προτηλώσῃ, κατὰ τὸ γε- 
γραμμένον, πὸ χαθ᾽ ἡμῶν χειρόγραφον, xal ἀπά- 
σῆς μὲν ἡμᾶς αἰτίας ἀπηλλαγμένους, χαθαροὺς ἀπὸο- 
φήνη, τῶν πάλαι πταισμάτων ἀπονίψας τὸν μο- 
λυσμόν" διαχηρύξῃ δὲ « xal τοῖς ἐν $509 πνεύμα- 
σιν, ἀπειθήτασί ποτε,» κατὰ τὸ γεγραμμένον, 
οὕτω δὲ λοιπὸν τὸν ἀπάντων ἐχθρὸν χαταργήῆσῃ θά- 
γατον, ἐγηγερμένος Ex νεχρῶν. Καὶ μὴν xat τὰς ἄνω 
«τοῖς ἐπὶ γῆς ἀναπετάσας πύλας, οὐρανοῦ πολίτην 
ἐργάτηται τὸν πάλαι δραπέτην. Ἥξει γὰρ, ἔξει χατὰ 
χαιροὺς, xal χαθάπερ αὐτὸς ἔφη, παραλήψεται πάν- 
τας ἡμᾶς μετ᾽ αὑτοῦ τοὺς ὀρθῇ διαπρέποντας πίστει, 
καὶ πολιτείᾳ λελαμπρυσμένους εὐχγγελιχῇ. Καὶ τοῦτο 
εἰδότες, ἀγαπττοὶ, πάντα ῥύπον ἀπονιψάμενοι, χα- 
θαρίσωμεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ " xal γε- 
νώμεθα οἰχτέρμονες, ὡς ὁ [Πατὴρ ἡμῶν ὁ οὐράνιος 
οἰχτέίρμων ἐστίν’ ἐπαμύνοντες δὲ χατὰ δύναμιν τοῖς 
ἐν ἐνδείᾳ, χἦρας xaX ὀρφανοὺς ἀναχτησώμεθα, γυ- 
μνοὺς xai ἀστέγους εἰς τὸν οἶχον εἰσάγωμεν᾽ xal 
ἀπαξαπλῶς, πᾶν εἶδος ἐπιτηδεύσωμεν ἀρετῆς. Οὕτω 


D γὰρ, οὕτω νηστεύσωμεν χαθαρῶς" ἀρχόμενοι μὲν τῆς 


ἁγίας Τεσσαραχοστῆς ἀπὸ τριαχάδος τοῦ Mzy'p μη- 
νὸς, τῆς ὃὲ ἑδδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα ἀπὴ 
πέμπτης τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, χαταπαύοντες μὲν τὰς 
νηστείας τῇ δεχάτῃ τοῦ αὑτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, 
ἑσπέρᾳ βαθείᾳ, χατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν χήρυγμα᾽ Eop- 
τάξοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Kuptaxt τῇ ἐνδε- 
χάτῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνός" συνάπτοντες εὐθὺς 5 
χαὶ τὰς ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς Πεντηχοστῆς. Οὕτω γὰρ, 


4 Luc. vi, 56. 
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οὕτω πάλιν τοῖς θείοις ἐντρυφήσομεν λόγοις, ἐν A porro celebrantes sequente Dominica die, undc- 


Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι᾽ οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, τιμὴ καὶ δόξα xal 
κράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


cima ejusdem mensis Aprilis ; adjicientes dein- 
ceps aeptem quoque hebdomadas sancte Pente- 
costes. lta namque rursus divinis sermonibus 


perfruemur in Christo Jesu Domino nostro, per quem, et cum quo Patri cum sancto Spiritu, honor, 


gloria, et imperium in sxcula seculorum. Amen. 
AOFOX IT". 


α΄. Καλὸν, ὡς ἔοικε, μᾶλλον δὲ ἤδη χαιρὸς, ἁγίοις 
ἡμᾶς προσαιροῦντας λόγοις, ἤχειν τε εἰς μέσον, καὶ 
τὴν ἁγίαν καὶ πανεύφημον ἡμῶν ἑορτὴν “προαναχη- 
ρύττειν λέγοντας" « Χάρις ὁμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ 
Πατρὸς, καὶ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ δόντος 
ἑαυτὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, ὅπως ἐξέληται 
ἡμᾶς &x τοῦ αἰῶνος τοῦ ἐνεστῶτος πονηροῦ, χατὰ τὸ 


θέλημα τοῦ Θεοῦ xa Πατρὸς ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς Β 


αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. » Ἐπετώθαζε μὲν γὰρ 
πάλαι χειμένοις fj ἁυαρτία, xaX κατεστρατεύετο τυ- 
ραννιχῶς τὸ τῆς σαρχὸς ἔμφυτον. χίνημα, ποταμίου 
νάματος δίχην ταῖς ἀπάντων ψυχαῖς εἰσχεομένης ἀεὶ 
τῆς ἀχράτου καὶ ἀγρίας ἡδονῆς, καὶ χατωθούσης ἀεὶ 
πρὸς τὸ δεῖν ἑλέσθαι φρονεῖν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. Καὶ τάχα 
$09 ταῖς ἀπάντων ἀσθενείαις ἐπιμειδιῶν ὁ θάνατος, 
καὶ τὴν τῷ διαδόλῳ πρέπουσάν τὰ xal φίλην ὑπερ- 
οψίαν νοσῶν, μετ᾽ ἐχείνου ἀναχεχράγει, λέγων’ « Τὴν 
οἰχουμένην ὅλην χαταλήψομαι τῇ χειρὶ, ὡς νοσσιὰν, 
xai ὡς χαταλελειμμένα ὠὰ ἀρῶ" καὶ οὐχ ἔστιν ὃς 
διαφεύξεταί με, ἣ ἀντείπῃ μος » Ἐπειδὴ δὲ εἰς τοῦτο 
«αλαιπωρίας χατώλισθέ τε xal χατεσείσθη τὰ xaO 
ἡμᾶς͵ ταῖς ἁπάντων συμφοραῖς μονονουχὶ καὶ ἐπι- 


HOMILIA XIII. 


4. Preclarum, ut arbitror, est, ac tempus ezi- 
gii, saBcta nos oratione utentes prodire in me- 
dium, sanctamque et celeberrimam solemnitatem 
nostram denuntiantes iis verbis affari : « Gratia 
vobis et pax a Deo Patre et Domino nostro Jesu 
Christo, qui dedit semetipsum pro peccatis nostris, 
ut eriperet nos de presenti seculo nequam, se- 
cundum voluntatem Dei et Patris, cui est glo- 
ria in secula seculorum. Amen **. » Insultabat 
Bimirum olim peccatum jacentibus, nosque car- 
nis insiti motus tyrannice oppugnabant, cum as$- 
sidue, fluvialis aquz instar, in omnium animos 
indomita et effera voluptas illaberetur, perpetuo- 
que ut terrena saperemus impelleret. Ác forte 
omnium imbecillitatem mors irridens, ac super- 
bis, diabolo congruentis et amicze, morbo affecta, 
una cum illo clamabat, dicens : « Totum terrarum 
orbem manu capiam tanquam nidum, et quasi 
derelicta ova tollam, et non est qui effugiat me, 
aut resistat mihi **. » Postquam vero eo miseria- 
rum res nostre prolapse ac devolute fuerant,.ob 
nostras omnium calamitates propemodum in ma- 


στυγνάζων ὁ φιλοιχτέρμων Θεὸς, διὰ φωνῆς Ἡσαΐου C rorem conjectus ipsemet misericordiarum Deus 


φησί' « Τοίνυν αἰχμάλωτος ὁ λαός μον ἐγενήθη xat 
πλῆθος ἐγενήθη νεχρῶν, διὰ τὸ μὴ εἰδέναι αὐτοὺς 
τὸν Κύριον" καὶ ἐπλάτυνεν ὁ ἄδης τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, 
καὶ διήνοιξε τὸ στόμα αὐτοῦ, ὥστε μὴ διαλιπεῖν. » 
"AXX' εἰ καὶ χατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύσας, ἀλλὰ ἀφεῖ- 
Àsv ὁ Θεὸς πᾶν δάχρυον ἀπὸ παντὸς προσώπου" τὸ 
ὄνειδος τοῦ λαοῦ ἀφεῖλεν ἀπὸ πάσης τῆς γῆς. Πα- 
ραχομισθέντες μὲν γὰρ εἰς παράθδασιν χαὶ παρ- 
αχοὴν, καὶ τοῦ ζῇν ἐννόμως Ex φιλοσαρχίας ἡμαρτη- 
κότες, πλατὺ γελῶντα χαὶ ὀνειδίζοντα τὸν φιλεγχλή- 
μονα Σατανᾶν, καὶ τὸ πονηρὸν τῶν δαιμόνων εἴχομεν 
στῖφος. “Ἔστι γὰρ, ἔστιν c ἐχθρὸς καὶ ἐχδικητῆς, » 
κατὰ τὸ γεγραμμένον. Καὶ μὴν ἐπὶ τούτοις χαὶ τοῖς 
ἀπὸ τοῦ συνειδότος ἐλέγχοις ὑπερυθριῶντες P ol τά- 


ἄνες, καὶ τὴν πρὸς Θεὸν παῤῥησίαν ἐν τούτῳ 4 παρ- D 


δρημένοι, xaX τί γὰρ οὐχὶ τῶν ἀτόπων νενοσηχότες, 
διετρίδομεν ἐπὶ τῆς γῆς. Ἐπειδὴ δὲ ὁ πάντων Δη- 
Μιουργὸς λέει χειμένους, xal παντὸς εἰς λῆξιν ἐλη- 
ληκότος χαχοῦ, παρεχάλει λέγων διὰ τῶν ἁγίων προ- 
eov: « Μὴ φοδοῦ, ὅτι χατῃσχύνθης" μηδὲν ἐντρα- 
φῇς, ὅτι ὠνειδίσθης. Ἐγώ εἶμι, ἐγώ εἰμι ὁ ἐξαλεί- 
τιφὼν τὰς ἀνομίας σου, xal οὐ μὴ μνησθήσομαι. » 
"Ἔπεμψεν ἡμῖν ἐξ οὐρανοῦ τὸν μονογενῇ Θεὸν Λόγον, 
γενόμενον kx. γυναιχὸς καὶ ix σπέρματος 'A6paàg, 


38 Galat. 1, 5.5. ** Isa. x, 14. "5 Isa. v, 15,14. 35 Isa. xxv, 8. 


per isaiam sic loquitur : « Ergo captivus populus 
meus factus est, eL multitudo mortuorum facta est, 
eo 178 quod non cognoverunt ipsi Dominum, 
et dilatavit infernus animam suam, et aperuit 0$ . 
suum, ut non cesset **. » Sed etsi mors preva- 
lens saginata est, abstulit tamen Deus omnem 
lacrymam ab omni facie; opprobrium populi abs- 
tulit ab universa terra **. Cum enim ad erro- 
rem atque inobedientiam deflexissemus, nosque a 
vita legibus congruente carnis cupiditas abduxisset, 
cachinnantem in nos et conviciantem  quadru- 
platorem Satanam, ac perversum daemonum agmen 
habuimus. Est namqae ille, est «inimicus, et ad- 
versarius, » quemadmodum scriptum est *'. Quia 
et ob conscientie quoque vellicationes, miseri 
erubescentes, ac proinde libere ad Deum loquendi 
facultate sublata, ac quibusnam demum non affecti 
malis in terra degebamus? Postquam vero omnium 
rerum Opifex miseratus est jacentes, omnibusque 
malis confectos solabatur per sanctos prophotas, 
dicens : « Ne timeas quia confusa es, neque aver- 
taris, quoniam contumelia es affecta ; ego sum, ego 
sum qui deleo iniquitates tuas, et. non recorda 

bor *^; » misit ad nos e colo unigenitum Dei Ver- 


ΜΓ [ Petr. ν, 8. ** [sa. Liv, 6. 
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bum, factum ex inuliere *, et ex semine Abra- A fva. χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωθεὶς κατανε- 


ham **, ut per omnia fratribus assimilatus *!, 
mortificaret peccatum in carne, ac spiritali com- 
plens robore, per ipsum et in ipso naturam ad 
antiqui status conditionem revocaret, ac peccato 
quidem inexpugnabilem, tum a morte et corru- 
ptione securam redderet. Quod cum sapiens Pau 
lus intelligeret, ita nobis in sua Epistola scribit : 
« Quod enim impossibile erat legi, in quo infirma- 

batur per carnem, Deus Filium suum mittens in si- 
" mailitudinem earnis peccati, et de peccato damna- 
vit peccatum in carne, ut justificatio legis imple- 
retur in nobis, qui non secundum carnem ambu- 
lamus, sed secundum spiritum 3". » 

2. Hhgitur, optatissimum nobis humanitatis as- 
sumpte tempus indicans, quin veluti jam unus e 
nobis esset, Dei Patris Verbum olim clamabat, 
dicens : «Ipse qui loquor adsum, ecce super 
montes, sic et pedes evangelizantis pacis auditum, 
evangelizantis bona 33.» — « Multifariam, multisque 
modis olim Deus loquens patribus in prophptis, 
novissime diebus istis locutus est nobis in Filio **, » 
per quem omnes refloruimus ad incorruptionem et 
vitam. Venit namque ad nos tanquam ver in mon- 
tibus. Quid ita? Arbores nempe in montibus et 
hortis, densante ipsas hieme, 1'79 nec per- 
mittente humorem e radicibus ubertim ad supe - 
riora excutere, exarescunt propemodum, fructi- 
busque ac foliis undique destituuntur. Cum autem 
ver appetit ridetque anni tempus, cum sol fervi- 
dioribus radiis universa excoquit, laxantur que 
prius astricta fuerant, et humore ex imis radicibus 
in omnes partes libere diffluente, complentur succo 
rami, novamque foliorum viriditatem expullulantes, 
iMico suis fructibus coronantur. Fuit igitur nobis 
tanquam ver in montibus Dominus noster Jesus 
Christus. Quod quidem nobis ex aliis quoque sacra 
Scripturz locis confirmare licet. Siquidem in Can- 
tico canticorum sponsi persona inducitur, his ver- 
bis Ecclesiam veluti sponsam suam compellantis : 
« Veni, amica mea, speciosa mea, columba mea, 
quia ecce hiems transiit, imber abiit, et a se re- 
eessit : flores apparuerunt in terra, tempus puta 
tionis advenit **. » Fuit praterea similis « pedibus 


χρώσῃ τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχὶ, xal πνευματιχῆς 
εὐὑρωστίας ἀναπιμπλὰς, δι᾽ ἑαυτοῦ καὶ ἐν αὐτῷ τὴν 
φύσιν ἀναμορφώσῃ πρὸς τὸ ἀρχαῖον, καὶ ἀνάλωτον 
μὲν ἀποφήνῃ ταῖς ἁμαρτίαις, ὀλέθρου δὲ χαὶ φθορᾶς 
ἀμείνω γενέσθαι παρασχευάσῃ. Καὶ ' τοῦτο εἰδὼς ὁ 
σοφὸς ἡμῖν ἐπιστέλλει Παῦλος * ε Τὸ γὰρ ἀδύνατον 
«οὔ νόμου, ἐν ᾧ ἐσθένει διὰ τῆς σαρχὸς, ὁ θεὸς τὸν 
ἑαυτοῦ Υἱὸν πέμψας ἐν ὁμοιώματι capxb; ἁμαρτίας, 
xai περὶ ἁμαρτίας χατέχρινε τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ 
σαρχὶ, ἵνα τὸ δικαίωμα τοῦ νόμον πληρωθῇ ἐν ἡμῖν, 
τοῖς μὴ χατὰ σάρχα περιπατοῦσιν, ἀλλὰ χατὰ 


πνεῦμα. » 


β΄. Καὶ γοῦν τὸν πολύευχτον ἡμῖν τῆς ἐνανθρωπή- 


B σεως κατασημαίνων χαιρὸν, μᾶλλον δὲ ὡς ἤδη καθ᾽ 


ἡμᾶς γεγοχὺς, ὁ Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγος προαναχε- 
χράγει λέγων « Αὐτὸς ὁ λαλῶν πάρειμι, ὡς ὥρα 
ἐπὶ τῶν ὁρέων, ὡς πόδες εὐαγγελιζομένου ἀχοὴν εἰρῇ- 
νης, ὡς εὐαγγελιζόμενος ἀγαθά. » — « Πολυμερῶς 
γὰρ χαὶ πολυτρόπως πάλαι ὁ Θεὸς λαλήσας τοῖς πα- 
τράσιν ἐν τοῖς προφήταις, ἐπ᾿ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν 
τούτων ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν Υἱῷ, » δι᾽ οὗ πάντες &v- 
εθάλλομεν εἰς ἀφθαρσίαν xai ζωήν. ᾿Αφίχετο γὰρ 
πρὸς ἡμᾶς ὡς ὥρα ἐπὶ τῶν ὀρέων. » Καὶ τί δὰ 
τοῦτό ἔστι; Τὰ γὰρ ἐν ὄρεσέ τε xal παραδείσοις 
φυτὰ, χειμῶνος αὐτοῖς ἑἐνιέντος τὴν πύχνωσιν, 
χαὶ τὴν ix ῥίζης ἰχμάδα διαθεῖν εἰς τὸ ἄνω πλου- 
αἰως οὐχ ἐπιτρέποντος, μονονουχὶ χαὶ αὐαίνεται, καὶ 
ἀχαρποῦται, φύλλων νοοῦντα * τὴν ἐρημίαν. "Ave- 
δεδειγμένης ὃὲ τῆς ὥρας, τουτέστιν ἢρινοῦ γελῶν- 
τὸς χαιροῦ, xai θερμοτέραις ἀχτῖσιν ἡλίου τὰ σύμ- 
παντα χαταθέροντο;, ἁπλοῦται τὸ μεμνχὸς, xai τῆς 
ix βάθους ἰχμάδος ἐλευθέραν ἐχούσης τὴν εἰς ἅπαν 
ἤδη διαδρομὴν, μεθύουσι μὲν οἱ χλῶνες, ἀρτιθαλῇ δὲ 
φυλλάδος προαναθράττηντες χλόην, εὐθὺς τῷ bug 
στεφανοῦνται χαρπῷ. Γέγονε τοίνυν ἡμῖν ὡς ὥρα 
ἐπὶ τῶν ὁρέων ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός. Γέ- 
votto δ᾽ ἂν xal τοῦτο σαφὲς xai δι᾽ ἑτέρων ἡμῖν 
ἱερῶν Γραμμάτων. Ἐν γάρ τοι τῷ Ἄλσματι τῶν 
ἀσμάτων τὸ τοῦ νυμφίου πρόσωπον εἰσχεχόμισται, 
χαθάπερ τινὶ νύμφῃ τῇ Ἐχχλησίῃ βοῶντος * « 'Avé- 
στα, ἐλθὲ, ἡ πλησίον μου, χαλή μου, περιστερά μον, 
ὅτι ἰδοὺ ὁ χειμὼν παρῆλθεν, ὁ ὑξτὸς ἀπῆλθεν, ἐπο- 


evangelizantis auditum pacis, et evangelizantis D ρεύθη ἑαυτῷ" τὰ ἄνθη ὥφθη ἐν τῇ γῇ, χαιρὸς τῆς τομῆς 


bona **. » Nam si quando sevissimorum barbaro- 
rum innumerabilis exercitus, urbem aut regionem 
devastare cupientium, inexplebilem cupiditatem 
satis justam sibi gerendi belli causam esse arbi- 
trantur, cum spes ipsis et vota in contrarium re- 
cidere, pulchri adinodum sunt pedes, paeem pe- 
riclitantibus adesse indicantis: eodem fere modo, 
nostras quoque res per Christum optime constitu- 
tas esse quispiam animadvertat. Imo vero absque 


3 Galat. ww, 4. 
δὲ Cant. 11, 10-19. 


* Hebr. n, 16. ?! Ibid. 17. 
** ]sa. 111, 7 ; Rom. x, 15. 


*! Rom. vui, 5, 4. 


ἔφθασε. » Γέγονε δὲ πρὸς τοῦτο καὶ ε ὡς πόδες εὖαγ- 
γελιζομένου ἀχοὴν εἰρήνης, ὡς εὐαγγελιζόμενος 
ἀγαθά. » Ὡμοτάτων μὲν γὰρ ἔσθ᾽ ὅτε βαρδάρων 
μυρίανδροι στρατιαὶ, πόλιν ἢ χώραν χαταδῃοῦν 
Υλιχόμεναι, πολέμου πρόφασιν ποιοῦνται τὴν ἀπλη- 
στίαν * διαπιπτούσης δὲ τῆς ἐλπίδος αὐτοῖς εἰς τὸ 
ἐναντίον, χαλοὶ λίαν ol πόδες τοῦ τὴν εἰρήνην τοῖς 
χινδυνεύουσιν ἀπαγγέλλοντος. Τοιουτονέ τινα τρόπον 
xai τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν αὑτοῖς χαταθρήσαι τις ἂν χατωρθὼ- 


3 Nahum 1, 45. ** Hebr. 1, 1. 


Variz lectiones. 
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μένα διὰ Χριστοῦ. Μᾶλλον δὲ xai λίαν ἀχονιτὶ συν- A ullo penitus labore intelligere facile est, salvato- 


εἶναι ῥᾷον, ὅτι σωτῆρα χαὶ λυτρωτὴν ἀπέστειλεν 
ἡμῖν ἐξ οὐρανοῦ τὸν Υἱὸν ὁ Πατήρ. Γύραννος ἀλαζὼν, 
οὐχ ἔθνους ἑνὸς, ἀλλ᾽ οὐδὲ πόλεως μιᾶς f] χώρας 
κατεστρατεύετο᾽ ἀλλ᾽ ὃ fv ὑφ᾽ ἑαυτῷ ποιεῖσθαι, 
[τὴν οἰχουμένην] ἀνοσίως ἐπιχειρῶν, τοῖς ἰδίοις ζυ- 
γοῖς ὑπετίθει τὸν ἄνθρωπον * μεθιστὰς μὲν ἀγάπης 
τῆς εἰς Θεὸν, xal τῆς ἀληθοῦς θεογνωσίας ἀποσο- 
δῶν, πολυτρόποις ὃὲ μᾶλλον χατασπιλῶν ἁμαρτίαις, 
χαὶ λάτριν ἀποτελῶν ταῖς τῶν δαιμονίων ἀγέλαις, 
καὶ τῇ χτίσει προσνέμων παρὰ τὸν χτίσαντα Θεόν. 
Οἱ μὲν γὰρ ἡλίῳ τὸ σέδας, οἱ δὲ σελήνῃ δωρούμε- 
νοι τὴν τῶν ὅλων βασιλίδα φύσιν, τῶν αὐτῇ καὶ μό- 
νῇ “πρεπωδεστάτων ἐξέπεμπον γερῶν " ἕτεροι δὲ, γῇ, 
xai ὕδατι, xal ἀέρι, καὶ πυρὶ προσάγοντες τὴν προσ- 


rem nobis ac liberatorem demissum esse coelitus ἃ 
Patre Filium ; superbus nimirum tyrannus non 
unam gentem, urbemve, aut regionem oppugnabat, 
sed, cuncta sibi subjicere nefarie aggressus, sub sua 
juga mittere homines nitebatur, tum a divina 
charitate avocans, tum a vera Dei cognitione re- 
pellens, multiplicibus contra inquinatum peccatis 
mancipium dzemoniorum gregibus attribuens, ac 
creature contra creatorem Deum adjungens. Pro- 
inde solem alii, alii lunam venerantes, omnium 
reginam naturam, honoribus qui ipsi solique pro- 
prie debentur, fraudabant ; alii porro tellurem, 
aquam, acrem et ignem pro diis colentes, eo amen- 
tix brevi tempore sunt delapsi, ut ad summum 


κύνησιν, εἰς τοῦτο χατὰ βραχὺ χατώλισθον àpa- B malorum usque progressi, lignis etiam sensu ca- 


θίας, ὥστε xal ἐπ᾽ αὐτό που τὸ λοῖσθον διεληλάχασι 
τῶν χαχῶν, χαὶ μέχρι τῶν ἀναισθήτων χαταχομίζον- 
«ες ξύλων τὴν τῆς θεότητος τιμήν τε xal δόξαν. 
Tolg τοιαύταις ἐνσπαταλῶν ὁ δράχων ὁ μιαιφόνος, 
μεγαλαυχῶν διετέλει, xat ἀχατάπειστον ἕξιν ᾧήθη 
τὴν εὐθυμίαν. Καὶ περὶ αὐτοῦ μὲν ὁ μαχάριος προ- 
φήτης Ἱερεμίας ἔφασχεν " « Οὐαὶ ὁ πληθύνων ἕαυ- 
«τῷ τὰ οὐχ ὄντα αὐτοῦ (ἕως τίνος ;) καὶ βαρύνων τὸν 
xÀoiby αὐτοῦ στιδαρῶς. » Θεοῦ γὰρ ὄντα τὸν ἄνθρω- 
«ον, ἑαυτῷ συλλέγειν ἤθελε, δυσαχθεστέραν ἀεὶ τὴν 
ηὐτρεπκισμένην αὐτῷ χκατασχευάζων χόλασιν. Ὁ δέ 
γε σύνεδρος τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ Θεὸς Λόγος, ἀθέως 
ἡμῖν πεκραχόσι xai χινδυνεύουσι, τὸν τῆς σωτηρίας 
χαιρὸν προευηγγελίζετο, λέγων᾽ ε« Πνεῦμα Κυρίου 
ἐπ᾿ ἐμὲ, οὗ εἴνεχεν ἔχρισέ με" εὐαγγελίσασθαι πτω- 
χοῖς ἀπέσταλχέ pe^ χηρύξαι αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, 
καὶ τνολοῖς ἀνάδλεψιν' χαλέσαι ἐνιαυτὸν Κυρίου 
δεχτόν.» ᾿Επειδὴ δὲ τῆς ἐπηγγελμένης ἐπιχουρίας 
παρῆν ὁ χαιρὸς, ἑαυτὸν ἀντέταξεν ὑπὲρ ἡμῶν τοῖς 
τοῦ διαδόλου χαχουργήμασι' xal τὸν μιαιφόνον 
ἔχεῖνον χατεχειροῦτο τύραννον, xal τοῖς τῶν πεπι- 
στευχότων ὑποστορέσας ποσὶ, διαῤῥήδην ἔφασχεν" 
« Ἰδοὺ δέδωχα ὑμῖν πατεῖν ἐπάνω ὄφεων xal σχορ- 
κίων, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ, xal 
οὐδὲν ὑμᾶς οὗ μὴ ἀδιχήσῃ. » Ὅσοι τοίνυν τῆς εἰς 
Θεὸν εὐσεύείας χαθεστήχαμεν ἐρασταὶ, xal τῆς τῶν 
ἁγίων λαμπρότητος μεταλαχεῖν γλιχόμενοι, τὸ εἰς 
τὴν ἄνω γενέσθαι διψῶμεν πόλιν, ἐχεῖνο χαθ᾽ ἑαν- 


«οὺὑς ἐνθυμώμεθα. Βασιλεῖς μὲν γὰρ οἱ ἐπὶ τῆς γῆς. D 


«αἷς βαρδαριχαῖς ἐφόδοις ἐπιτιμῶντες ἀεὶ, xal τὰς ἐν 

χώρᾳ διασώζοντες πόλεις, σωτῆρες χαὶ λυ- 
τρωταὶ,, xal τί γὰρ οὐχὶ τῶν τοιούτων ὀνομαζόμε- 
νοι, πλουσίως χαταγεραίρονται. Οἱ δὲ τοῖς ἰδίοις 
ἐπκαυχοῦντες ἀνδραγαθήμασιν, ὑπὸ πόδας μὲν ἰδίους 
ποιοῦνται τοὺς σεσωσμένους, θεσμοῖς δὲ χαὶ νόμοις 
οἱονεὶ καταζεύξαντες, δασμολογεῖσθαι προστάττου- 
αιν, ὁμολογίαν ὥσπερ τινὰ τοῦ ὑποτετάχθαι δεῖν τὸ 
χρῆμα ποιούμενοι. Λελυτρωμένοι τοίνυν διὰ Χριστοῦ, 
καὶ τῆς πολυθέου πλάνης ἐξῃρημένοι, χαὶ τὴν πρὸς 


ὅ ]mo, Tabac. τι, 6. 


35 [sa.. 13i, 1, 2; Luc. iv, 18, 19. 


rentibus, divinitatis decus et gloriam assignarent. 
180 lHisce scilicet fraudibus in nos sanguinarius 
draco lasciviens, magniflce se jactabat, sibique 


perpetuum hoc gaudium futurum sperabat. Ac de 


illo quidem beatus propheta Jeremias ?' : « Vze, in- 
quit, qui multiplicat sibi non sua, usquequo ? et 
aggravans jugum suum violenter! » Hominis 
namque possessionein, Dei propriam, .usurpare vo- 
luit, parata sibi supplicia majore in dies acces- 
sione adaugens. Assidens vero Deo et Patri divi- 
num Verbum nobis, quibus impie acta vita peri- 
culum creaverat, tempus salutis pronuntiavit , 
dicens : « Spiritus Domini super me, propter quod 
unxit me, evangelizare pauperibus misit me, pre- 
dicare captivis remissionem, et cxcis visum, vocare 
annum placabilem Domino **. » Postquam autem 
promissi auxilii tempus advenit, ipse se nostra 
causa diaboli fraudibus opposuit, sanguinariumque 
illum tyrannum edomuit, eumque cum credentium 
pedibus substravisset, palam dicebat : « Ecce cgo 
dedi vobis potestatem calcandi supra serpentes et 
scorpiones, et super omnem virtutem inimici, et 
nihil vobis nocebit *?. » Quicunque igitur pietatis 
in Dcum amatores exsistimus, ac sanctorum clari- 
tatis participes fieri cupientes ad supernam civi- 
tatem ardentibus animis aspiramus, illud nobiscum 
ipsi cogitemus. Reges qui in bac terra degunt, 
dum assidue barbarorum incursionibus coercendis 
occupantur, et quarumcunque civitales regionum 
conservant, servatoris ac liberatoris, aliisque om- 
nibus ejusmodi titulis nuncupati, praemiis ainplis- 
simis decorantur. Hinc rerum gestarum gloria su- 
perbientes, sibi subjiciunt quos servavere, insti- 
tuisque ac legibus, veluti jugo pressis, tributa 
imperant, eamque velut obedientiz et obsequii 
professionem exigunt. Nos igitur per Christum 
redempti, atque ab errore multos deos colentium 
liberati, Deique familiaritate per ipsum dilati, 
traductique in spem sanctorum, nostram ipsi conse- 


3 Luc. x, 19. 
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cremus vitam. Nam, ut beatus Paulus scribit , A Θεὸν οἰχειότητα δι᾿ αὑτοῦ πλουτήσαντε:, καὶ εἰς τὴν 


« Unus pro omnibus mortuus est, ut et qui vivunt, 
jam non sibi vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus 
est et resurrexit **. » Hoc et in antiquis Scriptu- 
ris tanquam in umbra nobis ac figura descri- 
ptum est *'. Umbra enim lex est, et veritatis ima- 
ginem intrinsecus gerit. 


191 5. Dixit igitur olim Deus ad Mosem sacro- 
rum antistitem : « Si acceperis numerum filiorum 
Israel, in recensione ipsorum dabunt singuli poenam 
redemptionis animze suze Domino, et non erit in ipsis 
plaga in numeratione ipsorum, et hoc erit quod 
dabunt tibi quicunque recensiti fuerint, didrach- 


«Oy ἁγίων ἐλπίδα μεταχωρήσαντες, αὑτῷ τὴν ἰδέαν 
ἀναθῶμεν ζωήν. Ὡς γὰρ ὁ μαχάριος γράφει Παῦλος, 
«Εἷς ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἵνα οἱ ζῶντες μηκέτι 
ἑαυτοῖς ζῶσιν, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ αὐτῶν ἀποθανόντι 
xa ἐγερθέντι.;» Τοῦτο χαὶ ἐν τοῖς ἀρχαιοτέροις Γράμ- 
μασιν, ὡς ἐν σχιαῖς ἔτι καὶ τύποις ἡμὲν κατεγρά- 
φετο. Σχιὰ γὰρ ὁ νόμος, xai τῆς ἀληθείας ὠδίνει 
τὴν μόρφωσν. 

Y. Ἔφη τοίνυν xa πάλαι Θεὸς πρὸς τὸν ἱερο- 
φάντην Mosca « Ἐὰν λάξῃς τὸν συλλογιαμδν τῶν 
υἱῶν Ἰσραὴλ, ἐν τῇ ἐπισχοπῇ αὐτῶν͵, καὶ διύσουσιν 
ἔχαστος λύτρα τῆς ψνχῆςς αὐτοῦ τῷ Κυρίῳ, καὶ oix 
ἔσται ἐν αὐτοῖς πτῶσις ἐν τῇ ἐπισχοπῇ αὐτῶν" καὶ 
τοῦτο ἔσται ὃ δώσουσί σοι, ὅτοι ἂν παραπορεύωνται, 


matis dimidium, quod est juxta didrachma sanctum B τὴν ἐπίσχεψιν τὸ fiov τοῦ διδράχμου, 6 ἐστι χατὰ τὸ 


viginti obolos didrachma. At didrachmatis dimi- 
dium, tributum Domino : omnis qui recensitus fue- 
rit a viginti annis et supra, dabunt oblationem 
Domino. Dives non adjiciet, et pauper non dimi- 
nuet, a dimidio didrachmatis, cum dederit tributum 
Domino, expiationem pro animabus vestris **. » 
Est namque stater, vel didrachma, nummus non 
adulterinus, ipsique imago regis inscribitur. Porro ab 
iis qui tributa pendere soliti erant, non pro uno 
tautum, sed pro duobus capitibus Domino offereba- 
tur. Constitaebantur enim publicani, ut lege cau- 
tuin. fuerat, qui, Judzorum regionem sursum deor- 
sum percurrentes, redemptionis pretium a diviti- 
bus et inopibus sequaliter exigebant : cum figuram 
hanc ad veritatem indicandam sedulo retineri di- 
vina lex precepisset. Proinde et cum in Caphar- 
naum Salvator noster Christus progressus esset, 
accesserunt qui didrachma exigebant ad Petrum, 
dicentes : « Magister vester non solvit didrachma "3. 
llic autem respondit : Etiam **; » non subjiciens 
exlegem legi, nec in servorum ordinem redigens 
Filium, sed sciens factum csse sub lege legis con- 
ditorem, ut nos a legis maledictionc liberaret, ac 
servitutis habitu iu meliorem mutato, nos sibiipsi 
quam simillimos redderet, et Dei filios efficeret, 
spiritu libertatis, tanquam clarissimz dignitatis 
ornatu, indutos atque amictos. « Non enim accepi- 
mus spiritum servitutis iterum in timore, » ut divi- 


δίδραχμον τὸ ἅγιον εἴχοσιν ὁδολοὶ τὸ δίδραχμον. To δὲ 
ἥμισυ τοῦ διδράχμου, εἰσφορὰ Κυρίῳ" πᾶς ὁ καρα- 
πορευόμενος εἰς τὴν ἐπίσχεψιν ἀπὸ εἰχοσαετοῦς καὶ 
ἐπάνω, δώσουσι τὴν εἰσφορὰν Κυρίῳ. Πλουτῶν o) 
προσθήσει xal ὃ πενόμενος οὐχ ἐλαττονῆσει ἀπὸ 
«οὔ ἡμίσεως τοῦ διδράχμου, ἐν τῷ διδόναι τὴν εἶδφο- 
ρὰν Κυρίῳ, ἐξιλάσασθαι περὶ τῶν ψυχῶν ὑμῶν.» 
Ἔστι μὲν γὰρ ὃ στατὴρ, fioc τὸ δίδραχμον, ἀχίδδη- 
λον νόμισμα, χαραχτὴρ δὲ αὐτῷ βασιλικὸς ἔναημαί- 
νεται. Προσεχομίζετο δὲ τῷ Κυρίῳ παρὰ τῶν συν» 
τελεῖν εἰωθότων, οὐχ ὑπὲρ μόνης μιᾶς, ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
δυοῖν χεφαλαῖν. Ἔτετάχατο δὲ δασμολόγοι, κατὰ τὸ 
«τῷ νόμῳ δοχοῦν᾽ ol xa τὴν τῶν Ἰουδαέων ἄνω τε 


C xai xávo διαθέζοἾντες χώραν, ἐν ἴσῳ τῷ μέτρῳ xapi 


«s πλουσίου xal πένητος συνεισφέρεσθαι δεῖν τὸ λύ- 
«pov ἔχέλενον, ἀχριδῇ τὸν τύπον [ἐπὶ] τῆς ἀληθείος 
ἀναδεΐξει φυλάττεσθαι θεσμοθετοῦντος Θεοῦ. Kal γοῦν 
tl; Καπερναοὺμ εἰσεληλαχότος ποτὲ τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν Χριστοῦ, οἱ τῶν διδράχμων πραχτῆρες προτῆλ- 
θον τῷ Πέτρῳ λέγοντες" ε Ὁ διδάτχαλος ὑμῶν οὐ 
πελεῖ τὰ δίδοχχμα, Ὁ δὲ ἔφη" Ναί" » οὐχ ὑποτι- 
θεὶς τῷ νόμῳ τὸν ἐλεύθερον, οὐδὲ τοῖς οἰχέταις συν- 
τάττων τὸν Υἱὸν, ἀλλ᾽ εἰδὼς, ὅτ' γέγονεν Orb νόμον 
ὁ νομοθέτης, ἵνα ἑμᾶς τῆς νομιχῖς ἀρᾶς ἐξέληται, 
καὶ «T; δουλείας τὸ σχτα μεταπλάττων ἐπὶ τὸ 
ἄμεινον, ἑαυτῷ συμμόρφους ἐργάσπτιται, xal υἱοὺς 
ἀποφένη Θεοῦ, χαθάπερ τινὶ λαμπρῷ περιδαλὼν 
ἀξιώματι, τῷ τῆς ἐλευθερίας πνεύματι. « Οὐ γὰρ 


nus scribit Paulus, « sed accepimus spiritum adoptio- D ἐλάθομεν πνεῦμα δουλείας πάλιν εἰς φόδον,» ὡς ὁ 


nis filiorum Dei, in quo clamamus : Abba, Pater **.; 
Reversum itaque domum rogavit Petrum Salvator : 
« Reges terr» a quibus accipiunt tributum, vel 
censum? A filiis suis, an ab alienis? » Responden- 
teque ab alienis tributa pendi atque exigi oportere, 
subjecit Christus : « Ergo liberi sunt filii. Ne autem 
scandalizemus eos, abiens ad mare, mitte hamum, 
εἰ cum quem primum comprehenderis piscem, 
aperto ore ejus, invenies staterem : illum accipiens, 
da eis pro me εἰ ic * :» 182 nimirum intelligens 
pro duobus capitibus didrachma solvi consuevisse. 
Quodnam autcm inysterium, aut qualem veritatis 


* fiCor. v, 15, 15. *' Hebr. x, I. 
vut, ἰδ. ** Matth. xin, 91-326. 


à Exod. XXX, 13-16. 


θεσπέσιος γράφει Παῦλος, ἀλλ᾽ « ἐλάδομεν πνεῦμα 
υἱοθεσίας, ἐν dp κράζομεν" 'A66X, ὁ Πατέρ. » ἘΠσ- 
πεπαιχότα τοίνυν εἰς τὴν οἰχείαν τὸν Πέτρον ἤρετο 
μὲν ὁ Σωτήρ «Ol βασιλεῖς τῆς γῆς ἀπὸ τίνος λαμ- 
6á&vouct xivsow fj τέλη; ἀπὸ τῶν υἱῶν αὐτῶν 1 
ἀπὸ τῶν ἀλλοτρίων; » Διει πόντος γε μὲν, ἀπὸ τῶι 
ἀλλοτρίων συνερανίξεσθαι δεῖν, πάλιν ἔφη Χριστός" 
("Apa γε ἐλεύθεροί εἰσιν οἱ vlol, Ἵνα δὲ μὴ oxav- 
δαλίσωμεν αὐτοὺς, πορευθεὶς εἰς θάλασσαν, βάλς 
ἄγκιστρον, xai τὸν ἀναδαίνοντα πρῶτον ἰχθὺν ἄρον" 
χαὶ ἀνοίξας τὸ στόμα αὐτοῦ εὑδέσεις στατῆρα" 
ἐχεῖνον λαῦὼν, δὺς αὑτοῖς ἀντ᾽ ἔμου χαὶ σοῦ. 9 Συν- 


J Matth. xvr, 25. δ 15i4. 91. "5 Rom. 
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ἔης οὖν ὅπως ὑπὲρ δυοῖν χεφαλαῖν συνετελεῖτο τὸ A speciem in umbra legis latentem imveniemus? Verus 


δίδραχμον. Καὶ τί τὸ μυστήριον, f| ποῖον * τῆς ἀλη- 
θείας τὸ χάλλος ἐν τῇ xavX νόμον σχιᾷ χεχρυμμένον 
εὑρήσομεν; Ὃ γάρ τοι στατὴρ ὁ ἀληθινὸς, ἡ τοῦ 
μεγάλον Βασιλέως εἰχὼν, τουτέστιν ὁ Υἱὸς, ὁ χα- 
ραχτὴρ καὶ τὸ ἀπαύγασμα τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς, 
ἑαυτὸν δέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν " xal τῆς ἁπάντων ζωῆς 
ἀντάλλαγμα τὴν οἰχείαν ψυχὴν ἐποιήσατο, οὐχ ἵνα 
μόνον διασώσῃ τὸν Ἰσραἣλ, χαίτοι δοχοῦντα πλου- 
«εἶν τοῦ νόμου τὴν γνῶσιν, ἀλλ᾽ ἵνα χαὶ τὴν ἀμέτρη- 
τον τῶν ἐθνῶν ἀγέλην, « ἐλπίδα μὴ ἔχουσαν, » ὡς ὁ 
Παῦλός φησι, καὶ παντὸς ἀγαθοῦ νοσοῦσαν τὴν ἐρη- 
μίαν, τῆς τοῦ διαδόλου πλεονεξίας ἐξέληται. Οὐχοῦν 
ὑπὲρ δύο χεφαλῶν, ὁ θεῖος καὶ οὐράνιος ἐδόθη στατήρ. 
«Δελυτρώμεθα γὰρ οὐ φθαρτοῖς ἀργυρίῳ ἢ χρυσίῳ, 
ἀλλὰ τιμίῳ αἴματι, ὡς ἀμνοῦ ἀμώμον xal ἀσπέλον 
Χριστοῦ. ᾿Οφειλέται τοίνυν ἐσμὲν ^f" σαρχὶ τοῦ κατὰ 
φΦάρχα ζῆν, ἀλλὰ τῷ λυτρωσαμένῳ χαὶ ἐχπριαμένῳ 
Χριστῷ. » Καὶ γοῦν ὅτε τῆς Αἰγυπτίων πλεονεξίας τὸ 
δυαεχθὲς οὐ φέροντας χατηλέει λοιπὸν ὁ φιλοιχτίρ- 
pev» Θιὸς τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ, xaX τῷ τῆς δουλείας 
ζυγῷ παραλόγως ἐπηχθισμένους, πρὸς ἐλευθερίαν 
ἔχάλει" πιχρὰς μὲν τοῖς ἀντεξάγουσιν ἐπεφίει πλη- 
γάς. Ἐπειδὴ δὲ δυσαλγήτως ἔχοντας ἐθεᾶτο λίαν, τῷ 
τῶν πρωτοτόχων θανάτῳ χατῃχίζετο" οἱ δὲ πρὸς τὸ 
λοῖσθον ἀλύοντες τῶν χαχῶν, xal τῷ μεγέθει τῆς 
ἀδοχήτον συμφορᾶς εἴχοντες, μόλις ἀπαίρειν τῆς 
χώρας τοῖς βεθιασμένοις ἐπέταττον. Οὗ γεγονότος 
καὶ χατωρθωμένου, τὴν ἴσην ὥσπερ ἀντίδοσιν παρὰ 


τῶν λελυερωμένων ἐζήτει Θεός. Ἔφη γὰρ οὕτω (c 


πρὸς τὸν ἱεροφάντην Μωσέα᾽ « ᾿Αγίασόν μοι πᾶν 
πρωτότοχον᾽' πρωτογενὲς διανοῖγον πᾶσαν μήτραν ἐν 
τοῖς νἱοῖς Ἰσραὴλ ἀπὸ ἀνθρώπου ἕως χτήνους ἐμοί 
ἐστιν.» Εἶτα τοῦ νόμον τὴν αἰτίαν τοῖς ἐξ Ἰσραὴλ 
διεσάφει λέγων ὁ μακάριος Μῳσῇς " «Kal ἔσται ὡς 
ἂν εἰσαγάγῃ σε Κύριος ὁ Θεός σον εἰς τὴν γὴν τῶν 
Χαναναίων, ὅν τρόπον ὥμοσε τοῖς πατράσι σον, xal 
δώσει σοι αὐτὴν, χαὶ ἀφελεῖς πᾶν διανοῖγον μήτραν, 
«τὰ ἀρσενιχὰ τῷ Κυρίῳ.» Καὶ μεθ᾽ ἕτερα πάλιν" 
« Ἐὰν ἐρωτήσῃ σε ὁ υἱός aou. μετὰ ταῦτα, λέγων" 
TU τοῦτο ; καὶ ἐρεῖς αὐτῷ, ὅτι Ἐν χειρὶ χραταιᾷ ἐξ- 
ἤγαγεν ἡμᾶς ὁ Κύριος ἐχ γῆς Αἰγύπτον, ἐξ οἴχου 
δουλείας, 'Hyvixa δὲ ἐσχλήρυνε Φαραὼ ἐξαποστεῖλαι 
ἡμᾶς, ἀπέχτεινε πᾶν πρωτότοχον ἐν γῇ Αἰγύπτου, 


nempe stater est imago magni Regis; Filius nimirum, 
figura et splendor substantie Patris *', seipsum pro 
nobis tradidit *, suamque ipse animam pro omnium - 
vita pretium exhibuit, non ut Israelem tantummodo ' 
servaret, quamvis ille ditatus legis cognitione νἱ- 
deretur, sed ut innumerabilem quoque gentium 
multitudinem, « spem non habentem, » ut ait Pau- 
lus *, atque omnibus omnino destitutam bonis, ab: 
impotenti diaboli dominatu liberaret. Pro duobus 
ergo capitibus divinus ac coelestis stater dabatur. 
« Redempti namque sumus non corruptibilibus 
auro et argento, sed pretioso sanguine sicut agni 
innocentis et immaculati Christi δ, Debitores ergo 
sumus non carni, ut secundum carnem vivamus, 
sed Christo, qui nos liberavit et redemit *!. ) 
Quippe cum filios Israel durissimum ZEgyptiorum 
imperium non ferentes, tandem pro sua bonitate 
ac clementia Deus miseratus est, et servitutis jugo 
contra fas omne oppressos ad libertatem vocavit, 
graves ille quidem plagas iis qui adversarentur im- 
misit. Ubi vere obduratos ad commiserationem vi- 
dit, in eos primogenitorum internecione animadver- 
tit; illi vero gravissimis malis anxii, et inexspe- 
etaLe cladis magnitudine victi, tandem e provincia 
exeundi oppressis potestatem fecerunt. Quod cum 
ex sentenlia successisset, :equalem veluti compen- 
sationem ab iis quos liberaverat Deus reposcebat. 
Ita namque ad Mosem sacrorum antistitem est locu- 
tus : « Sanctifica mihi omne primogenitum : primo- 
genitum aperiens vulvam, in filiis Israel, ab homine 
usque ad pecus, meum est ὅν. » Deinde legis cau- 
sam Israelitis declaravit beatus Moses, dicens : « Et 
erit, eum introduxerit te Dominus Deus tuus in 
terram Chananzorum, quam juravit patribus tuis, 
et dederit cam, accipies omne quod aperit vulvam, 
masculina Domino "*. » Et post alia rursum : « Si 
interrogaverit te filius tuus postea, dicens : Quid 
hoc est? et dices ei, quod In manu valida eduxit 
nos Dominus e terra /Egypti, de domo servitutis. 
Quando autem obduruit Pharao ne dimitteret nos, 
oocidit omne primogenitum in terra Zgypti, a pri- 
mogenito hominis usque ad primogenitum jumen- 
torum. 183 Propterea ego sacrifico Domino omne 


ἀπὸ πρωτοτόκου ἀνθρώπων ἕως πρωτοτόχου χτηνῶν. D quod aperit vulvam masculini sexus, et omne pri- 


Διὰ τοῦτο ἐγὼ θύω τῷ Θεῷ πᾶν διανοῖγον μήτραν «à 
&posvixà, xal πᾶν πρωτότοχον vli)v uou λυτρώσο- 
μαι.» Καταπαίοντι δὲ τῷ Θεῷ τοὺς ἐχθροὺς, xal 
παραδόξως ἡμᾶς τῆς τοῦ διαδόλου τυραννίδο; ἐξέλ- 
χοντι, ἀπονίζοντι δὲ τῶν πάλαι πταισμάτων ἀγα- 
Oel; xai ἡμεροτάτοις νάμασιν, ἑαυτοὺς ὀφείλομεν, 
ἀγαπητοὶ, ἰσοστάθμοις δωροφορίαις ἀντιτιμῶντες τὸν 
εὐεργέτην. Φέρ: δὴ οὖν, προλαμπούσης ὀρθῆς τε xal 
ἀμωμήτου πίστεως, χαὶ τοῖς ἐξ ἔργων ἀνδραγαθή- 


M1 Hebr. 1. 5. 


9 ]bid. 11, 12. ** Ibid. 14, 15. 


mogenitum filiorum meorum redimam **. » Deo 
igitur, qui hostem feriendo arcet, nosque a diaboli 
tyrannide praeter exspeetationem eripit, tum anti- 
qua crimina salutari ac mitissimo lavacro eluit, 
nosmetipsi, o dilecti, debemus zequali compensa- 
tione benefactori vicem rependere. Age itaque, 
praeunte recte atque inculpate fidei splendore, 
strenuis quoque actionibus Salvatorem nostrum 
veneremur ; quod eximium donarii genus fuerit, et 


M Galat. 1,90. 9 Ephes, it, 19. "* [ Petr. 1, 18,19. *! Rom. vir, 12. ** Exod. xui, 2. 
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instar sacrificii vere spiritalis ohtineat. Scriptum A μασι «bv. ἑαυτῶν Σωτῆρα χαταγεραίρωμεν, ἔχπρε- 


est enim : « Exhibete corpora vestra hostiam viven- 
tem, sanctam, Deo placentem, rationabile obsequium 
vestrum 95. » 


Δ. Proinde hoc tempore in primis, abstinentze 
addicti, atque veluti frenum quoddam jejunium 
adhibentes, simul moderatos quoque mores ct so- 
brios adjungamus. Neque enim ad virtutis perfe- 
ctionem sola per sc abstinentia sufficiet, sed copu- 
Jata pariter, et paribus quasi vestigiis praecedente 
bonorum operum fragrantia, Deo accepta. omnique 
laudum genere cumulata fuerit. Sed forte dicet 
aliquis, ob ea quz sibi mala conscius est, animo 
consternatus : Quid igitur mihi, quoniam peccatorum 
notis undique compunctus, ac delictorum sordibus, 
quas nemo eluat, maculatus sum? quibusnam ego 
verbis ad communem omnium judicem utar? aut 
quibusnam vitz institutis debitas mihi ob ea po- 
nas redimam? Supplicio eximi plane haud licet ; 
omnia judici nota et aperta; nec decipi ullo modo 
2ut falli potest. Huic ego igitur ita respondebo: 1 
quidem, o amice, perspicacibus oculis constitutas 
peccatoribus poenas intuitus, merito exhorruisti. 
Sed ab omni te ejusmodi metu vindicant illa Pau- 
li: «Cum essemus, ait, mortui delictis et peccatis 
nostris, in quibus aliquando ambulavimus, secun- 
dum szeulum mundi hujus, secundum principem 
potestatis aeris hujus, spiritus, qui nunc operatur 
in filios diffidentiz, in quibus et nos omnes ali- 
quando conversati sumus in desideriis carnis no- 
sirze, facientes voluntatem carnis ct cogitationum, 
et eramus natura filii ire, sicut et ceteri. Deus 
autem, qui dives est in misericordia, propter ai- 
miam charitatem suam qua dilexit nos, ct cum es- 
semus mortui peceatis, convivificavit nos Chri- 
sto '*.; 184 Ut enim ipse Salvator ait: « Sic 
Deus dilexit mundum, ut Filium suum unigenitum 
dederit, ut omnis qui credit in ipsum non percat, 
sed habeat vitam zternam "', » Verbum enim, cum 
Deus esset et ex. Deo, secundum naturam οἱ inef- 
fabilem ex Patre generationem, virtute ac pote- 
state equalis Patri, imago, splendor ac figura sub- 
atantiz ejus **, exinanivit. semetipsum **, demit- 


κὲς ἀνάθημα xal θυσίαν ὄντως πνευματιχὴν τὸ 
χρῆμα ποιούμενοι.» Γέγραπται γὰρ, ὅτι « Παρα- 
στήσετε τὰ σώματα ὑμῶν θυσίαν ζῶσαν, ἁγία, 
εὐάρεστον τῷ Θεῷ, τὴν λογικὴν λατρείαν ὑμῶν. » 
δ΄. Οὐχοῦν ἕν γε τῷ παρόντι μάλιστα καιρῷ τὴ 

ἀσιτίαν ἐπιτηδεύοντες, καὶ χαλινὸν ὥσπερ «τινὰ τὴν 
νηστείαν ἐπάγοντες, σύνδρομον αὐτῇ τὸν ἐπιεικῆ καὶ 
νηφάλιον ποιώμεθα τρόπον. Ἐξαρχέσει μὲν γὰρ οὗ- 
δαμῶς εἰς κατόρθωσιν ἀρετῆς μόνη καὶ xaO" ἕαυ- 
τὴν 1 νηστεία’ συγχατεζευγμένης δὲ ὥσπερ xal συν- 
ιούσης αὐτῇ τῆς ἐξ ἔργων ἀγαθῶν εὐωδίας, εὗπα- 
ράδεκτος ἔσται τῷ Θεῷ, καὶ παντὸς ἐπαίνου μεστή. 
᾿Αλλ’ ἴσως ἐρεῖ τις, τοῖς Ex τοῦ συνειδότος ἐλέγχοις 
χαταπτοούμενος * Τί οὖν ὅτι προχατέστιγμαι ταῖς 
ἁμαρτίαις, καὶ δυσαπόνιπτον ἔχω τῶν πταισμάτων 
τὸν ῥύπον ; τίσιν οὖν ἄρα χεχρήσομαι λόγοις πρὸς 
τὸν τῶν ὅλων χριτήν ; ἢ ποῖος ἡμῶν ἀποσχευάϑει 
τρόπος τὴν ἐπὶ τούτοις ἀράν ; Δυσδιάφυχτος 1 δίχη᾽ 
πάντα εἰδὼς γὰρ καὶ ἀπαραλόγιστος ὁ χριτῆς. 'Avt- 
ακχούσεται δὴ ὁ τοιοῦτος * Τὴν μὲν τοῖς φιλαμαρτῆπο- 
σιν ἐπηρτημένην ἀρὰν, χαλοῖς, ὦ οὗτος, προᾶνα- 
θρήσας ὕμμασι, χαταπέφριχας εἰχότως. ᾿Αλλά σε 
τῶν ἐπὶ τούτοις δειμάτων ἀπαλλαττέτω γράφων ὁ 
Παῦλος" « "Ov:ag ἡμᾶς νεχροὺς τοῖς παραπτώμασι 
χαὶ ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν, ἐν αἷς ποτε περιεπατήσε- 
μεν χατὰ τὸν αἰῶνα τοῦ χόσμου τούτου, κατὰ τὸν 
ἄρχοντα τῆς ἐξοναίας τοῦ ἀέρος, τοῦ πνεύβατος 
τοῦ νῦν ἐνεργοῦντος ἐν τοῖς νἱοῖς τῆς ἀπειθίας, ἐν 


C οἷς καὶ ἡμεῖς πάντες ἀνεστράφημέν ποτε ἐν ταῖς 


ἐπιθυμίαις τῆς σαρχὸς ἡμῶν, ποιοῦντες τὰ θελήματα 
τῆς σαρχὸς καὶ τῶν διανοιῶν᾽ xal ἣμεν τέχνα ςύσει 
ὀργῆς, ὡς Y λοιποί. Ὁ δὲ Θεὸς πλούσιος ὧν Ev ἑλέει, 
διὰ τὴν πολλὴν ἀγάπην αὐτοῦ, ἣν ἢγάπησεν ἡμᾶς, 
νεχροὺς τοῖς παραπτώμασιν συνεζωοποίησε τῷ Χρι- 
στῷ. » Ὥς γὰρ αὑτὸς εἴρηχεν ὁ Σωτὴρ, « Οὕτω γὰρ 
᾿γάκησεν τὸν χόσμον ὁ Θεὸς xai Πατὴρ, ὥστε τὸν 
Υἱὸν αὑτοῦ τὸν μονογενῆ ἔδωχεν, ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων᾽ 
εἰς αὐτὸν μὴ ἀπόληται, ἀλλ᾽ ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον. ? 
Θεὸς γὰρ ὧν καὶ ἐχ Θεοῦ χατὰ φύσιν ὁ Λόγος, καὶ 
ἄῤῥητον ἐκ Πατρὸς τὴν γέννησιν, ἰσοσθενῆής «s xat 
ἰσουργὸς τῷ φύσαντι, εἰχὼν xal ἀκαύγασμα,, xel 
χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὑτοῦ, χεχένωχεν ἑαυτὸν, 
χαθεὶς εἰς ἀνθρώπου μέτρον’ καὶ φύσιν οὐχ ἀτιμά- 


ns se ad mensuram hominis, nec naturam adeo D σας τὴν οὕτω πεπατημένην, ἵνα ἡμᾶς ἁμαρτίας ἐξ- 


contemptam despiciens, ut nos a peccato eximeret, 
atque ab antiqua illa maledictione liberatog **, 
quippe qui Deus esset, a morte et corruptione se- 
curos redderet. Hanc scilicet ob causam Unigeni- 
tus factus est homo, factus est sublege qui supra 
legem erat, quippe Deus. Servus nuncupatus est, 
qui supremis potestatibus insidet, ac sanctorum 
Seraphim voce Dominus Sabaoth *' celebratur. 
Num ergo illum, quia homo factus est, Domi- 
num ignorabimus? Yerbum ex Dco Patre genitum 


5 Rom. xii, 4. 


** Ephes. m, 1-5. 
45. *' [sa. v1, 3. 


" Joan. inj, 16. 


(tat χαὶ τῆς ἀρχαίας ἐχείνης ἀρᾶς ἀπαλλάξας, 
ὡς Θεὸς, θανάτον xai φθορᾶς ἀποφήνῃ χρείττονας. 
Ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας γέγονεν ἄνθρωπος ὁ Me- 
νογενὴς, γέγονεν ὑπὸ νόμου ὁ ὑπὲρ νόμον ὡς Θεός" 
χεχρημάτιχε δοῦλος ὁ χαὶ αὐταῖς ἀνωτάτω δυνάμε- 
σιν ἐποχούμενος, xai διὰ φωνῆς τῶν ἁγίων Zepa- 
φὶμ Κύριος Σαδαὼθ ὑμνούμενος. 'Ap' οὖν ἐπεί- 
πὲρ γέγονεν ἄνθρωπος, ἀγνοήσομεν τὸν Δεσπότην; 
οὐχ ἐπιγνωσόμεθα τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς φύντα Λό- 
γον; οὐ προσχυνήσομεν τὸν Ἐμμανονὴλ; "Azaje 
9 Hebr. 1, ὅ. 
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ταύτης τῆς ἀτοπίας ! Οἱ μὲν γὰρ οὕτω φρονεῖν ἐξ A non agnoscemus? Non adorabimus Emmanuelem. 


ἀμαθίας τετολμηχότες, καὶ τὸν ἀγοράσαντα αὐτοὺς 
δεσπότην ἀρνούμενοι, ἀχούσονται τοῦ προφήτου λέ- 
yovtoe* « Πορεύεσθε τῷ φωτὶ τοῦ πυρὸς ὑμῶν, xal 
φλογὶ, fj ἐξεχαύσατε. » Ἐπουμώξει δὲ αὐτοῖς xal 
ἢ Σρφία λέγουσα’ « Ὧ οἱ ἐγχαταλείποντες ὁδοὺς 
εὐθείας, τοῦ πορεύεσθαι ἐν ὁδοῖς σχότους. » Ἡμεῖς 
δὲ παρέντες τροχιὰν τὴν διεστραμμένην, τὴν ἐπ᾽ 
εὐθὺ βαδιούμεθα, ταῖς θεοπνεύστοις ἑπόμενοι Γρα- 
φαΐς" χαΐτοι δι᾽ ἡμᾶς xat ὑπὲρ ἡμῶν γενόμενον ἄν- 
θρωπον, οὐχ ὡς ἐν ἀνθρώπῳ γεγονότα προσχυνήσω- 
μεν, ἀλλ᾽ ὡς αὐτοχαταφύσιν γενόμενον ἄνθρωπον. 
Ὡς γὰρ ὃ μαχάριος Ἰωάννης φησὶ, xal ὡς αὐτὴ 
τῶν πραγμάτων μεμαρτύρηχεν 1j φύσις, ε Ὁ Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο, καὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν. » Γέγονε x δέ 


Apage cum absurditate hac. Nam qui ob stultitiam 
ila sentire, ac Dominum qui ipsos redemit, negare 
ausi fuerint, prophetam audiant dicentem: « Am- 
bulate in lumine ignis vestri, et in flamma quam 
accendistis **. » Eorumdem quoque malis indolebit 
Sapientia dum ait: « V qui relinquunt vias re- 
ctas, ut ambulent in viis tenebrarum **. » Nos au- 
tem viam przposteram relinquentes, rectam semi- 
tam teneamus, ac divinitus inspirat Scripture in- 
sistentes, quamvis nostra salutis causa factum ho- 
minem, non ut in homine factum, sed veluti se- 
cundum suammet ipsius naturam factum hominem 
veneremur. Utenim beatus Joannes ait, atque ipsa 
rerum natura testatur : « Verbum caro factum est, 


φαμεν σάρχα τὸν Λόγον, xal οὐχ εἰς τὴν τῆς σαρχὸς Bethabitavit in nobis **.» Verbum autem factum 


φύσιν μεταχεχωρηχέναι. Τροπὴ γὰρ τοῦτό γε, xal 
θεοπρεποῦς ἀξίας ἀλλότριον. 'AX)' ὅτι γεγένηται 
μὲν ἐχ γυναιχὸς, xal γέγονε χαθ᾽ ἡμᾶς τέλειος ἄν- 
θρωπος, ὅλῃ τῇ φύσει συγχεχραμένος, χαθ᾽ ἕνωσιν 
δέ φημι τὴν ὑπὲρ νοῦν χαὶ λόγον. Κεχρημάτιχέ τε 
μεσίτης Θεοῦ xai ἀνθρώπων, συνείρων δι᾽ ἕἑαυ- 
τοῦ τὰ τῆς ἀλλήλων ὁμογενείας φυσιχοῖς εἰργόμενα 
λόγοις. Ἐξηπτε μὲν γὰρ τῆς τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς 
οὐσίας ὡς Θεός. Ἐπελάδετο δὲ xal ἡμῶν, χαθὸ γέ- 
γονεν ἄνθρωπος" ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἀπολισθήσειε τοῦ εἶναι 
Θεὸς, διὰ τὸ ἀνθρώπινον᾽ ἀλλ᾽ ἔστι χαὶ οὕτω Θεὸς, 
οὗ παραχωρούσης τὸ νιχᾷν τῇ σαρχὶ τῆς ὑπὲρ πάντα 
θεότητος, ἀναχομιζούσης δὲ μᾶλλον εἰς ἰδίαν δόξαν 
τὸ προσληφθέν. Τοιγάρτοι xol ὁ σοφὸς Ἰωάννης, 
χαΐτοι γεννηθέντα διὰ γυναιχὸς ἐπιστάμενος, οὐ 
κάτωθεν αὐτὸν, οὐδὲ Ex γῆς, ἄνωθεν δὲ μᾶλλον agl- 
y9al φησιν ε Ὁ γὰρ ἄνωθεν ἐρχόμενος, ἐπάνω πάν- 
των ἐστὶν, » ἀναχεχράγει σαφῶς. Διαῤῥίπτοντες τοῖ- 
vov ὡς ποῤῥωτάτω τὰ γραώδη τῶν ἀπίστων xal 
duy pà μυθόρια, τὸν ἑαυτῶν Δεσπότην ἐπιγνωσώμε- 
θα, καὶ εἰ (£yovev ἄνθρωπος. Ἰουδαῖοι μὲν γὰρ οἱ 
τάλανες, τὸ τῆς εὐσεθείας ἡγνοηχότες μυστήριον, 
ἀνθ᾽ ὅτου διώχουσι χαὶ λελυττήχασιν ἀχρατῶς, ἐρο- 
μένου Χριστοῦ, ἀμαθαίνοντες ἔφασχον᾽ « Περὶ xa- 
λοῦ ἔργον οὐ λιθάζομέν σε, ἀλλὰ περὶ βλασφημίας, 
ὅτι σὺ, ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν. » Διαχει- 
σώμεθα δὲ οὐχ οὕτως ἡμεῖς. Οὐ γὰρ ἄνθρωπος ὧν 
εἰς τὴν τῆς θεότητος ἀναπεφοίτηχε δόξαν, ἀλλὰ 
Θεὸς ὧν φύσει, γέγονεν ἄνθρωπος. Ποῦ γὰρ ἕτι 
χεχένωχεν ἑαυτὸν, χατὰ τὰς Γραφάς; Θεὸς οὖν 
ἄρα ὑπάρχων γέγονεν ἄνθρωπος" τεθεοποίηται γὰρ 
οὐδαμῶς ἄνθρωπος ὥν. Διὰ τοῦτό ἔστι xal προσχυ- 
νεῖσθαι πρέπων, χαὶ εἰ νοοῖτο μετὰ σαρχός. Ὁ μὲν 
vàp μακάριος ἔψαλλε Δαδίδ' « 'O θεὸς ἐμφανῶς 
ἥξει’ ὁ Θεὸς ἡμῶν, καὶ οὐ παρασιωπήσεται.» "O δὲ 
ϑεσπέσιος Θωμᾶς ψηλαφήσας τοὺς τύπους τῶν ἥλων, 
χαὶ λοιπὸν ἐπιγνοὺς ὡς Θεὸν, προσεχύνει λέγων" 
« Ὁ Κύριός μου xal ὁ Θεός μον. » Καὶ τὸ Ocióv 
ἐστιν ἀναφὲς xal ἀόρατον" ἀλλ᾽ ἐπεδήμησεν ἔμφα- 


“[ς.1. 11. Prov. n, 15. δ᾽ Joan. 1,14. 
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46 Galat. iv, ὁ. 


esse carnem, non in carnis naturam transiisse di- 
cimus. Est hzc namque mutatio quzedam, atque a 
divina dignitate quam longissime abhorret. Sed 
factum esse dicimus ex muliere *^, et factum esse 
nostra causa perfectum hominem, toti simul ad- 
mistum nature, secundum unionem, inquam, quz 
mentem omnem et orationem superat. Appellatus 
est autem mediator Dei et hominum **, copu- 
lans per seipsum, qui a mutua inter se conjun- 
ctione, naturali ratione, separabantur. Conjunctus 
est enim Dei Patrisque substantiz, quippe qui sit 
Deus. Assumpsit vero et nostram, qua homo est 
factus, 185 scd non idcirco Deus esse desiit, pro - 
pter humanitatem, verum nihilominus est sic quo- 
que Deus, nec se permisit a carne vinci qux supor 
omnia divinitas excellit, quin ad propriam potius 
gloriam traduxit quod assumptum est. Proinde 
Joannes quoque ille sapiens, quamvis ex muliere 
genitum nosset, non ab imis tamen illum, nequee 
terra, sed superne venisse asserit. « Qui desursum 
venit, supra omnes est, » aperte clamavit “7, Ab- 
jicientes igitur quam longissime aniles οἱ frigidas 
infidelium fabellas, Dominum nostrum, licet homo 
factus sit, agnoscamus. Judei quidem infelices, pie- 
tatis mysterium ignorantes, rogante Christo quid 
ita illum insectarentur atque intemperanti rabie 
ferrentur perciti, insipientes responderunt : «De 
bono opere non lapidamus te, sed de blasphemia, 


p et quia tu, homo cum sis, facis teipsum Deum **. » 


Nos autem non ita affecti simus. Non enim, cum 
homo esset, ad gloriam divinitatis obrepsit, sed 
cum natura Deus esset, factus est homo. « Exina- 
nivit scilicet semetipsum **, » utest in Scripturis, 
et, cum Deus esset, factus est homo; non autem, 
homo cum esset, migravit in Deum. Proinde illum, 
elsi conjunctus carni intelligatur, adorare consene 
taneum est. Beatus quidem David psallebat : « Deus 
manifeste venict, Deus noster, et non silebit '*.» 
Divinus autem Thomas, cum vestigia clavorum 
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contreetasset, mox Deum agnoscens adoravit, di- A νῶς, ὡς οὐχ ἕτερος ὧν ὁ Λόγος παρὰ τὴν ἑαυτοῦ 


cens : « Dominus meus et Deus meus '!. » Et qui- 
dem nec manu tangi, nec spectari oculis Divinitas 
potest ; verum manifeste Verbum ad nos descen- 
dit, non quasi alius quisquam esset ab ipsius car- 
Βα et templo assumpto ex Virgine, sed ita ut unus 
cum illa intelligi debeat, propter unionem videli- 
cet, ob quam caro factus esse dicitur. Hanc spre- 
vere infelices δυάδι, licet aperte obtestaretur : « Qui 
credit in me habet vitam zeternam *: » et, « Ego 
sum lux mundi "?:» et, «Ego sum resurrectio et 
vita 15.» Sed nihil ejusmodi cogitantes, furoris et 
invidie impetu abrepti, cruci demum affixcrunt. 
Ca2terum, ob immania scelera in quibus sunt de- 
prehensi, illos ejusmodi verbis Psalmographus 


exsecratur: « Domine, in ira tua conturbabis eos, B 


et devorabiteos ignis : fructum eorum de terra per- 
des, ct semen eorum a filiis hominum. Quoniam 
declinaverunt in te mala, cogitaverunt consilia quz 
non potuerunt stabilire '*. » Nec cnim fleri pot- 
erat ut morlis vinculis vita ipsa detinerctur. 186 
Surrexit enim a mortuis, spolians inferos, ct di- 
cens « iis qui in vinculis sunt : Exite, et qui in te- 
nebris: Revelamini 75.» Cum autem viam humanz 
nature munivisset, qui reverteretur ad vitam, se- 
que ipsum manifeste sanctis discipulis ostendisset, 
ἃς toti terrarum orbi mysteriorum antistites de- 
disset, pracepissetque ut baptizarent in. nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti 17, ad Patrem as- 
cendit, prima veluti spolia ac primitias dormien- 
tium 55, seipsum supernis quoque spiritibus offe- 
rens, ut pervium nobis quoque ipsis celum effice- 
ret. Dicebat itaque sanctis discipulis: « Vadam, et 
vobis parabo locum, et iterum veniam, et accipiam 
vos ad me ipsum, ut ubi surh ego, et vos mecum 
sitia**. » Ob hzec igitur omnia festam celebritatem 
agentes, necessario corporis afflictationibus expie- 
mur, et jejunio carnem mortificantes, vel potius 
eam qua in carneet ex carne cst voluptatem, ut 
puri pure sancto Deo per mediatorem Christum ad- 
juncti, sanctorum quoque claritate dignos nos prz- 
beamus. Ad jejunium vero, sanctarum quoque 
actionum przclara decora adhibentes, misereamur 
viduarum, tueamur orphanos, frangamus esurienti 
panem, operiamus nudum, detentos in carcere in- 
visamus, pauperes tecti inopia laborantes excipia- 
mus domi, et, uno verbo, demum omne virtutis ge- 
nus exerceamus. Ita namque omnino pure jejuna- 
bimus, inchoantes sanctam Quadragesimam tertia 
decina die Martii mensis; hebdomadam vero salu- 
taris Pasch: decima octava mensis Aprilis ; solven- 
les autem jejunia vigesima tertia ejusdem mensis 
Aprilis, extremo vespere, ul in Evangelio ; festum 
vero diem Paschz agentes illucescente deinceps 
Dominica die, vigesima quarta cjusdem mensis ; 
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cápxa xai τὸν ix Παρθένου ναῦν, ἀλλ᾽ ὡς ἕν σὺν 
αὑτῇ νοούμενος" xa0' ξἔνωσιν δὲ δηλονότι, xa0' ἣν 
καὶ λέγεται γεγονένα!: σάρξ. Τοῦτον ἢτίμησαν οἱ τά- 
λανες Ἰουδαῖοι, χαΐτο: λέγοντα σαφῶς" ε Ὁ πιστεύων 
el; ἐμΣ ἔχει ζωὴν αἰώνιον" » xal, ε Ἐγώ εἰμι τὸ 
φῶς τοῦ ἰχόσμου" » χαὶ, « Ἐγώ εἶμι ἢ ἀνάστασις xal 
ἡ ζωή. » ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τῶν τοιούτων ὑπολογισάμενοι, 
θυμῷ 6X χαὶ φθόνῳ τὸ νιχᾶν ἐπι[σ]τρέψαντες, τελευ- 
τῶντες ἐσταύρωσαν. Πλὴν ἐπ᾽ ἀνηνύτοις τολμήμασιν 
ἁλοῦσιν αὐτοῖς, ἐπηρᾶτο λέγων ὁ Ῥαλμῳδός" « Κό- 
pte, ἐν ὀργῇ coo συνταράξεις αὑτοὺς, xal καταφά- 
γεται αὐτοὺς πῦρ᾽ τὸν χαρπὸν αὐτῶν ἀπὸ τῆς γῆς 
ἀπολεῖς, xal τὸ σπέρμα αὐτῶν ἀπὸ υἱῶν ἀνθρώπων. 
Ὅτι ἔχλιναν εἰς σὲ χαχά " διελογίσαντο βουλὴν ἣν 
οὐ μὴ δύνωνται στῆναι. » Οὐ γὰρ ἦν ἐφικτὸν τοῖς 
τοῦ θανάτου δεσμοῖς ἐνέχεσθαι τὴν ζωἦν. Ἑ γήγερται 
γὰρ ix νεχρῶν, σχυλεύσας τὸν ἄδην, καὶ εἰρηχὼς 
« τοῖς ἐν δεσμοῖς: Ἐξέλθετε" καὶ τοῖς Ev τῷ σχότει" 
᾿Αναχαλύφθητε.» Ὁδοποιήσας δὲ τῇ ἀνθρώπου φύσει 
τὸ παλινδρομεῖν εἷς ζωὴν, ἐμφανῆ «s ἑαυτὸν χατα- 
στήσας τοῖς ἁγίοις μαθηταῖς, χαὶ τῆς οἰχουμένης 
αὑτοὺς χαταστήσας μυσταγωγοὺς, χαὶ βαπτίζειν 
ἐπιτάξας εἰς ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ Υἱοῦ; καὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, ἀνέδη πρὸς τὸν Πατέρα, πρωτόλειον 
ὥσπερ τι xal ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων, καὶ τοῖς 
ἄνω φαινομένοις Y πνεύμασιν, ἵνα βάσιμον xaX ἡμῖν 
αὑτοῖς χαταστήσῃ τὸν οὐρανόν. Καὶ γοῦν ἔφασχε τοῖς 
ἁγίοις μαθηταῖς" « Πορεύσομαι, xai ἑτοιμάσω ὑμῖν 
τόπον" xal πάλιν ἕξω, xal παραλέψομαι ὑμᾶς πρὸς 
ἐμαυτόν" ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, ἐχεῖ χαὶ ὑμεῖς μετ᾽ 
ἐμοῦ fite. ν Ἐπ' οὖν τούτοις ἅπατιν ἑορτάζοντες, 
ἀναγχαίως ἀγνιζώμεθα πόνοις, xal ταῖς ἀσιτίαις 
χατανεχροῦντες τὴν σάρχα, μᾶλλον δὲ τὴν ἐν τῇ 
σαρχὶ χαὶ ἐχ σαρχὸς ἡδονήν" ἵνα χαθαροὶ χαθαρῶς 
τῷ ἁγίῳ Θεῷ συναπτόμενοι διὰ μεσίτου Χριστοῦ, 
xai τῆς τῶν ἀγίων λαμπρότητος ἀξίους ὄντας &xv- 
τοὺς ἀποφήνωμεν. Προστιθέντες δὲ τῇ vracelg καὶ 
τὰ ἐχ πράξεων ἀγαθῶν αὐχήματα, χατελεήσωμεν 
χήρας, ὀρφανοὺς ἐπισχεψώμεθα, διαθρύψωμεν κεῖ 
νῶντι τὸν ἄρτον, ἀμφιέσωμεν τὸν γυμνὸν, τοὺς ἐν 
δεσμοῖς ἐπισχεψώμεθα, πτωχοὺς ἀστέγους sloayá- 
γωμεν εἰς τὸν olxov, χαὶ ἀπαξαπλῶς πᾶν εἶδος ἐπι- 
τηδεύσωμεν ἀρετῆς. Τότε γὰρ, τότε νηστεύσωμεν 5 


p γαθαρῶς" ἀρχόμενοι τῆς ἁγίας Τεσσαραχοστῖςς ἀπὸ 


τρισχα:ιδεχάτης τοῦ Φαμενὼῦ μηνὸς, τῆς δὲ ἑδδομάδο; 
τοῦ σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ ὀχτωχαιδεχάττς τοῦ 
Φαρμουθὶ μηνὸς, χαταπαύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ 
τρίτῃ χαὶ εἰχάδι τοῦ αὑτοῦ Φαρμουθὶ μννὸς, Earipg 
βαθείᾳ, κατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν χήρυγμα' ἑορτάζοντες δὲ 
τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ τετράδι χαὶ εἰχάδι τοῦ 
αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, συνάπτοντες δὲ χαὶ τὰς ἐπτὲ 
ἑρδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς, χατὰ τὴν τοῦ θείου 
νόμου διάταξιν. Οὕτω γὰρ ὀρθοῖς καὶ ἀγαθοῖς ἔργοις 5 
χοσμούμενοι, τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν χλτρονομῇ- 
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δομὲν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν᾽ δι᾽ οὗ xat A addentes. dcinde septem hebdomadas sancta: Pen- 


μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος, σὺν τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


tecostes ad legis divine prescriptum. Hoc namque 
pacto, recta fide bonisque operibus ornati, regni 
celestis hereditatem capiemus, in Christo Jes& 


Domino nostro, per quem et cum quo Patri gloria οἱ imperium cum sancto Spiritu, nunc. et semper» 


et in szcula seculorum. Amen. 
AOTOZ lA. 

α΄. 'lepot μὲν ἄνωθεν ὑμνήχασι λόγοι τῆς ἁγίας 
ἡμῶν ἑορτῆς τὰ συνθήματα" γεγωνὼς δὲ xal δια- 
πρύσιος b, ὅτι προτῆχεν ἀναχραγεῖν ἐπ᾿ αὐτῇ, θε- 
σμοθετοῦσι, λέγοντε:" « Σαλπίσατε ἐν γνεομηνίᾳ 
σάλπιγγι, ἐν εὐσήμῳ ἡμέρᾳ ἑορτῆς ὑμῶν. » Ἐξηρη- 
μένης δὲ ἤδη τῆς χατὰ νόμον σχιᾶς, χαὶ μὴν καὶ 
εὶς ἐναργῇ χαὶ ἐμφανεστέραν πραγμάτων δήλωσιν 
μετεῤῥυχότος * τοῦ γράμματος, παρέντες ὡς ἕωλον 
χεὶ ἀχρεῖον ἤδη πως τὸ τοῖς ἀρχαίοις ἐξευρημένον 
ἐν σκιᾷ τε xal τύποις, τὴν ἀσημοτέραν φημὶ τῶν 
σαλπίγγων fy, τὴν ἀχριδῆῇ τε xat εὔρυθμον «oU 
κηρύγματος χρείαν τοῖς τῆς ἑορτῆς συνθήμασιν ὑπ- 
ηρετεῖν ἀναπείθωμεν. Νεομηνία γὰρ ἤδη ςταίνεται, 
«τουτέστιν, ὁ χαινουργός τε χαὶ νέος τῆς τοῦ Σωτῆ- 
px ἡτ-ὧν ἀναστάσεως ἀνίσχει χαιρός. «Εἴ τις γὰρ ἐν 
Χριστῷ χαινὴ xzlot;, » χατὰ τὸ γεγραμμένον, « xal 
τὰ ἀρχαῖα παρῆλθεν, ἰδοὺ πάντα γέγονς χαινά.» Οὐχ- 
οὖν (ἰέναι γὰρ δὴ κατ᾽ εὐθὺς τοῦ πρέποντος οἱήσομαι 
δεῖν), « ᾿Αγιάσατε νηστείαν, » χατὰ τὴν τοῦ προφήτου 
φωνήν. Τὸ δὲ ἁγιάζειν ἐστὶ τὸ χαθιεροῦν, καὶ ὥσπερ 
«- τῶν ἐν λόγῳ προσχομίζειν ἀναθημάτων τῷ τῶν 
ὅλων χρατοῦντι Θεῷ. Οἱ μὲν οὖν ἐμπειροπόλεμοι, 
καὶ ἐχμελετᾷν ἑτέρους εἰδότες τὰ ταχτιχὰ, χαιροῦ 


187 HOMILIA XIV. 


1. Sancte quidem nostre solemnitatis signum 
jam olim sacre Littere proposuerunt, magnaque et 
contenta vocenobis in ea clamandum esse przecipiunt, 
dicentes : « Canite in initio mensis tuba, in die in- 
signi solemnitatis vestre *^. » Cum vero jam. dis-- 
cussa sit umbra legis, seque rebus ipsis manifeste 
ac dilucide littera indicarit, omittentes veluti ranci- 
dum et inutile, quod ab antiquis in umbra et figura 


p inventum est, ignobilem nempe tubarum sonum, 


sedulum ac decorum praedicationis usum tanquam 
signum nostr; celebritatis adhibeamus. Jam enim 
appetit mensis initium, hoc est, novum se ac recens 
Salvatoris nostri resurrectionis tempus ostendit. 
« Si qua enim in Christo nova creatura, » ut scri- 
ptum est, «vetera transierunt ; ecce facta sunt omnia 
nova δ΄. » Igitur, directo namque itinere ad virtu- 
tem contendere oportere arbitror, « Sanctiflcate je- 
junium **, » ut prophetze voce admonemur. Sancti - 
ficare autem est consecrare ac velut eximium ali- 
quod donarium universorum imperatori Deo offerre 

Nam qui quidem in bello exercitati, et aciei instruen- 
ἀξ periti sunt, cum pugnz tempus instat, circum 

cursant suorum phalanges, et omnem ex animo eji- 


καλοῦντος εἰς μάχην, ἐχπεριθέουσι d μὲν τῶν σφε- C cere pavorem jubent ; tum strenue labores amplecti 


τέρων τὰς φάλαγγας " προσεχπέμπειν δὲ τὸ δεῖμα 
«ἧς διανοίας προυτάττουσι, xai ὅτι προσήχει γεν- 
ναίους προ[σ]αναφαίνεσθαι τῆς εἰς πόνους ἐμδολῆς, 
διὰ μνρίων ὅσον αὐτοὺς ἀναπείθουσι λόγων. Ἐγὼ δὲ 
δεῖν οἰήσομαι πάλιν τοῖς οὐχ ἀμελέτητον ἔχουσι τὴν 
ἀρετὴν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ὅτι μάλιστα τετιμημένοις τὸ 
ἱδροῦν ὑπὲρ αὐτῆς εὖ μάλα πεποιημένοις, πρόχλη- 
σιν ὥσπερ τινὰ τῆς ἕν γε τούτῳ σπουδῆς, τὸν δια- 
θήγειν εἰδότα χαταθέσθαι λόγον. « Καιρὸς γὰρ fbr, 
«οιῆσαι τῷ Κυρίῳ,» χατὰ τὸ γεγραμμένον. Ποιῆῇ- 
σαι δὲ τί; τὸ κατανδρίζεσθαι παθῶν" τὸ ἐχνεχροῦν 
ἡδονὰς, xal πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ὁσίως τεθαυμα- 
σμένων καταρυθμίζειν τὸν νοῦν, τῇ τῶν ἁγίων παν- 
πευχίᾳ χρωμένους " ἐφ᾽ f) xat ὁ πανάριστος ἡμῖν χατ- 
ἐσεμνύνετο Παῦλος" « ὙὙποπιάζω μου τὸ σῶμα καὶ 
δουλαγωγῶ ** μή πως τοῖς ἄλλοις χηρύξας, αὐτὸς 
ἀδόχιμος γένωμαι. » Χρῆμα μὲν γὰρ δυσαχθές τε 
παὶ δύσοιστον ὁμολογουμένως, ὁ ἐπὶ ταῖς ἀσχήσεσι 
πόνος" πλουτεῖ δὲ χαρποῖς τοῖς εἰς ἀρετήν τε xal 
εὐκοσμίαν, καὶ τῇ τοῦ χείρονος ὀλίγῃ ζημίᾳ, τὸ 
ἀσυγχρίτως ἄμεινον ὠφελεῖν. Και τοῦτο σαφὲς χα- 
««στήσει λέγων ὁ μαχάριος Παῦλος" « Εἰ γὰρ ὁ ἔξω 


oportere, quam longissima verborum circuitione - 
persuadent. Ego vero vicissim decrevi, ad eos qui 
virtutem nequaquam contemnunt, sed in rebus ho- 
nestissimis labores pro illa susceptos numerant, ad- 
hortatoriam veluti orationem iis in suscepto studi^ 
acuendis habere. « Jam enim tempus faciendi Do- 
mino, » ut scriptum est 85. Faciendi autem, quid? 
strenue exercendi animi impetus, edomandi volu 
ptates, mentemque ad ea omnia qux meriio admi- 
rabilia censentur instituendi, sanctorum armatura 
universe instructos, quo modo nobis optimus quo- 
que Paulus gloriabatur : « Castigo corpus meum, et 
in servitutem redigo, ne forte, cum aliis predica- 
vero, ipse reprobus efficiar **. » Sunt namque pro- 
cul dubio graves plenique difficultatis exercitatio- 
num labores, 1868 verum fructibus virtutis et ho- 
nestatis abundant, ac modicam deteriorum rerum 
jacturam, eorum qu:e omnium confessione optima 
sunt, proventu compensant. Atque hoc quoque nobis 
beatus Paulus aperte confirmat : « Sed licet is qui 
foris est noster homo corrumpatur, tamen is qui 
intus est renovatur de die in diem "δ. » Cum enim 


** Psal. xxx, ὅ. ?! ΠῚ Cor. viu, 7 ; Apoc. xxt, 5. ** Joel. 1, 15. 9 Psal. cxvin, 126. ** T Cor. 1x, 27 


*5 |I Cor. iv, 16. 
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adversus imperium spiritas impura hzc et volupta- A ἡμῶν ἄνθρωπος διαφθείρεται, ἀλλ᾽ ὁ ἔσω ἀναχαι- 


ria rebellet caro, quz peccati lege tanquam morbo 
interne laborat, atque ad ea assidue incitat, quibus 
addicti meliorum gloriam a se abdicare necessario 
coguntur; age, turpioribus utilia ac divina commen- 
datione honestata przponentes, sobrietate ae mo- 
destia efferos carnis motus edomemus, et velut ami- 
ram nobis temperantiam, cum finiümis ipsi virtu- 
übus, fortitudine inquam, justitia, prudentiaque 
jungamus, ac tanquam corollam ex vernis et odo- 
ratissimis floribus in pulcherrimam speciem belle 
admodum contextam nostris ipsorum capitibus ac- 
commodemus ; tum a sordibus undequaque purgati, 
puri pure una cum jejunio, religiosum preterea cul- 
tum sanctis aptissimum adhibeamus. Nam tunc qui- 
dem virtutum gloria, tanquam splendidis vestibus 
decorati, in partem ccelestis festivitatis nos quoque 
veniemus, nec vocem illam tristissimam audiemus, 
qua unum aliquem ex iis qui vocati fuerant Salva- 
tor affatus est : « Amice, quomodo hoc intrasti, non 
habens vestem nuptialem **? » Sapientis enim est 
serviro tempori. Scriptum namque est : « Tempus 
omni rei, et omnia pulchra in tempore suo 57. » Il- 
lud praeterea cogitare oportet : Si quis eorum qui 
gloria insignes ac summis honoribus ornati haben- 
tur, nos ad solemne festum cum ipsé agendum vo- 
casset, quod amicis adhibitis celebrare decrevisset, 
annon praeclaro vestium. ornatu instructos convi- 
vas ad epulum accessuros putamus? facient id sci- 
licet, ut ejus a quo vocati sunt honori serviant. 
Quis id dubitet ? Cum igitur ei qui absque splendido 
vestium ornatu ad convivium accedat non sit im- 
pune, quis non eos merito arguendos et puniendos 
existimet, qui, divina contempta vocatione, nitidiore 
animi cultu carere judicentur? Qui quidem squal- 
lentes adhuc propemodum, et pedore obsiti, vitam- 
que a sanctorum studiis alienam et absonam degen- 
tes, quonam modo in eorum numero censebuntur? 
et quidem aperte asseverante Christo, 1389 dum de 
futura olim dispensatione loquitur : « Tunc justi 
fulgebunt sicut sol in regno Patris ipsorum δ". » 
Valeat igitur terrenorum reruim profana illuvies, 
valeant simul fornicatio, avaritia et invidia, obmur- 
muratio atque detractatio, fraus et dolus. lta nam- 


voutat ἡμέρᾳ καὶ ἡμέρᾳ. » Ἐπειδὴ γὰρ τῷ φρονή- 
ματι τοῦ πνεύματος τὸ μισαρὸν δὴ toUto xal φιλ- 
fjbovov ἀνταίρει σαρχίον, ἀῤῥωστοῦν f ἐν ἑαυτῷ 
τῆς ἁμαρτίας τὸν νόμον, χαὶ χατερεθίζον ἀεὶ πρὸς 
ἃ νενευχόΐξας, τὴν ἐπὶ τοῖς ἀμείνοσι δόξαν ἀπεμπολᾷν 
&vayxalov φέρε τῶν αἰσχιόνων προθέντες τὸ ὧφε- 
λοῦν χαὶ ψήφῳ θείᾳ τετιμημένον, νήψει τε xax ἐπειει» 
χείᾳ, τὸ μὲν ἀτίθασσον τῆς σαρχὸς χατευνάζωμεν 
κίνημα, φίλην δὲ ὥσπερ ποιώμεθα τὴν ἐγχράτειαν' 
καὶ τὰς ὁμόρους αὑτῇ καὶ γείτονας ἀρετὰς, τὴν ἀν- 
δρίαν φημὶ, τὴν διχαιοσύνην, τὴν φρόνησιν, ὥσπερ 
«ινὰ στέφανον tool; xal εὐοσμοτάτοις ἄνθεσιν εἷς 
εἶδος τὸ ἐκπρεπὲς εὖ μάλα συνειλεγμένον, ταῖς 
ἑαυτῶν ἀνάψωμεν χεφαλαῖς" xal κάντα ῥύπον ἀπκο- 
νιψάμενοι, καθαροὶ χαθαρῶς ὁμοῦ τῇ νηστείᾳ τὴν 
τοῖς ἁγίοις πρεπωδεστάτην θεραπείαν ἐπιτελέσωμεν. 
Τότε γὰρ, τότε, λαμπροῖς οἷάπερ ἐσθήμασι τοῖς ἐξ 
ἀρετῶν αὐχήμασι χκατηγλαϊσμένοι, τῆς οὐρανίου 
συμμεθέξομεν ἑορτῆς’ οὐ τὴν ἀπευχτὴν ἐχεΐνην 
ἀχούοντες φωνὴν, ἣν ἐπί τινι τῶν χεχλημένων εἴρη- 
χεν ὁ Σωτήρ’ « Ἑταῖρε, πῶς εἰσῆλθες ὧδε, μὴ 
ἔχων ἕνδυμα γάμου ; » Καιρῷ γὰρ ἁρμόζεσθαι, σο- 
φόν. Γέγραπται δὲ, ὅτι ε Καιρὸς παντὶ πράγματι, 
xai πάντα χαλὰ ἐν χαιρῷ αὐτῶν. » Καὶ πρός γε 
τούτοις ἐχεῖνο πῶς οὐχ ἄξιον ἐννοεῖν ; "Apa εἶ τις 
ἡμᾶς τῶν ἐν δόξῃ περιφανεστέρᾳ, καὶ ταῖς εἰς ἄγαϑ 
ὑπεροχαῖς ἐχτετιμημένων, ὡς αὐτὸν παρελθεῖν ἐχέ- 
Àeus ἑορτῆς αὐτῷ συμμεθέξοντας, ἣν ἂν ἕλοιτο 
τελεῖν ἐπί τισι τῶν γνωρίμων, οὐ λαμπροὶ xal süsi- 
μονες ἀφίχοντο ἂν ἐπὶ τὴν ἑστίαν οἱ δαιτυμόνες, 
Δρῷεν γὰρ ἂν ὧδε τῆς. τοῦ χεχληχότος φιλοτιμίας 
ἄξιον * Εἶτα πῶς τοῦτο ἀμφίλογον ; Ὅτε τοένυν τὸ μὴ 
ἐσχευᾶσθαι λαμπρῶς τοῖς ἑορτάζουσιν οὐχ ἀζήμιον, 
πῶς οὐχ ἀπόχρη πρὸς ἔλεγχόν τε xal δίχην τοῖς τὴν 
θείαν ἀτιμάξουσι χλῇσιν, τὸ τῆς χατὰ νοῦν φαιδρό- 
τῆτος ἀμοιρῆσαι δοχεῖν ; Ot μονονουχὶ ῥυπῶντες Eu 
χαὶ ὀδωδότες, xaX ταῖς τῶν ἁγίων σπουδαῖς ἀσυμφυᾶ 
τε xal ἀσύμδατον ἐπιτηδεύοντες βίον, πῶς εἶεν αὖ- 
τοῖς ἐναρίθμιοι ; χαίτοι λέγοντος ἀναφανδὸν τοῦ Χρι- 
στοῦ περὶ τῆς χατὰ χαιροὺς ἐσομένης οἰχονομίας" 
« Τότε οἱ δίχαιοι ἐχλάμψουσιν ὡς ὁ ἥλιος ἐν τῇ βε- 
σιλείᾳ τοῦ Πατρὸς αὐτῶν. » Ἐῤῥέτω δὴ οὖν ἡ τῶν 
ἐν χόσμῳ πραγμάτων ἀνοσία χοιλίς 8-* xaX συνο:χέ- 


que simul cum criminibus improbitatis, peena quo- Ὁ σθω πορνεία, xal πλεονεξία, καὶ φθόνος, ψιθυρισμὸς 


que miserrima auferetur, quz peccatorum impen- 
det capitibus ; enascentur vero quodammodo ea, ob 
que merito cuivis gloriari liceat, et cum Christo 
nostrum omnium Salvatore una vivemus, tum libe- 
ram ab omni reprehensione gloriam adepti, inter 
sanctorum catervas sedem ac locum facile asseque-- 
mur. 


2. lzitur tanquam optimarum rerum moderatorem 
ac ducem iterum assumamus Joannem illum sapien- 


^ Matth. xxn, 12. *' Eccle. μι, ἢ. ** Matth. xin, 45 


xal χαταλαλιὰ, xal ἀπάτη, xal δόλος. Συνθλᾶται 
γὰρ οὕτω τοῖς Ex φαυλότητος αἰτιάμασι xal ἡ παμ» 
μόχθηρος δίκη, ταῖς τῶν φιλαμαρτη μόνων ἐφεδρεύου- 
σα χεφαλαῖς" ἀνατελεῖ δὲ ὥσπερ τὰ ἐφ᾽ οἷς ἂν εἰ 
χότως ἐπισεμνύνοιτό τις συνεσόμεθά τε τῷ πάντων 
ἡμῶν Σωτῆρι Χριστῷ’ xal μώμου παντὸς ἐλευθέ- 
ραν ἔχοντες δόξαν, τὸ ταῖς τῶν ἁγίων ἀγέλαις συν- 
αὐλίζεσθαι δεῖν, ἀποχερδανοῦμεν εὐχόλως. 

β΄. Οὐχοῦν ἁρμοστὴν ὥσπερ τινὰ, χαὶ τῶν ἀρί- 
στων εἰσηγητὴν,εἰσδεξώμεθα πάλιν Ἰωάννην λέγοντα 


Variz lectiones. 


f fo. εὑὐρωπστοῦν. 5 ἄλλ. χηλίς. 


715 


HOMILIA PASCHALIS XIV. 


114 


τὸν cogóv: « Μὴ ἀγαπᾶτε τὸν χόσμον, μήτε τὰ ἐν A tem, cujus illa sunt : « Nolite diligere mundum, ne- 


τῷ χόσμῳ᾽ ἐάν τις ἀγαπᾷ τὸν χόσμον, οὐχ ἔστιν f 
ἀγάπη τοῦ Πατρὸς ἐν αὐτῷ. Ὅτι πᾶν τὸ ἐν τῷ χό- 
σμῳ, ἣ ἐπιθυμία τῆς σαρχὸς, xol ἡ ἐπιθυμία τῶν 
ὀφθαλμῶν, xai fj ἀλαζονεία τοῦ βίον, ἣ οὐχ ἔστιν Ex 
τοῦ Πατρὸς, ἀλλ᾽ ix. τοῦ χόσμου ἐστίν. Καὶ ὁ χότμος 
παράγεται χαὶ ἡ ἐπιθυμία αὐτοῦ. Ὁ δὲ ποιῶν τὸ 
θέλημα τοῦ Θεοῦ, μένει εἰς τοὺς αἰῶνας. ν Ὁρᾷς 
τοὺς ἁγίους σοφῇ xal ἀνεπιπλήχτῳ γνώμῃ συζῇν 
Boyd vow, καὶ ὥσπερ εἷς τινα τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς πραγμά- 
«toy περιωπὴν ἀνδρωδῶς ἀναθριύσχοντας, χαὶ τὸν τοῦ 
παρόντος βίου περισπασμὸν ἀναμετροῦντας ἀστείως, 
τίς τε χαὶ πόσος χαὶ ἐπὶ τίσιν ἂν γένοιτο μόλις 
χρήσιμος χατασημαίνοντας" « Πᾶν γὰρ, φησὶ, τὸ ἐν 
τῷ κόσμῳ, fj ἐπιθυμία τῆς σαρχὸς, xai fj ἐπιθυμία 
τῶν δῳοθαλμῶν, χαὶ fj ἀλαζονεία τοῦ βίου. » Ἧ γὰρ 
οὗ μέχρι τραπέζης χαὶ ὑπογαστρίων ἡδονῶν παρά 
€ τοῖς ἀναπεπτωχόσιν εἰς ῥᾳθυμίας χοσμιχὰς τὰ 
εἰς ἧδονάς τε xal τρνφὴν διιχνεῖται μέτρα ; Ὀψο- 
φατίαι τε γὰραϊ πολυειδεῖς, χαὶ ἡδύσματα, χαὶ χα- 
ρυκειῶν ἐξίτηλοι τρόποι, χαὶ τράπεζα Συθαριτιχὴ, 
τὰ πάντων, οἶμαι͵, ἔστι παρ᾽ αὐτοῖς τιμαλφέστατα. 
᾿Αποπεραίνοιτο δ᾽ ἄν, ὥς γέ μοι φαίνεται, χαὶ ε ἧ τῶν 
ὀμμάτων ἐπιθυμία » περί τε σωμάτων ὥρας xal 
ὅλης φαιδρότητα, xai ἐφ᾽ οἷς τῆς ὀπτικῖς ἐνεργείας 
ἡ χρῆσις, εἰς τὸ ἠδύτερον b εὔχαρι χαταγοητεύεσθαι 
φιλεῖ. ᾿Αλαζονεία δὲ χαὶ φιλοδοξία πῶς ἂν φράσαιμι 
λοιπὸν εἰς ὅσον προήχουσι φαυλότητος μέτρον ; Τὸν 
γάρ τι λίαν 1 ὑπερτενῇῆ, χαὶ ὑπέροφρυν ἐν τοῖς ὅτι 
μάλιστα πολεμιωτάτοις ποιεῖται Θεός. « Κύριος γὰρ 
ὑπερηφάνοις ἀντιτάσσεται, » χατὰ τὸ γεγραμμένον. 
Ταῦτ᾽ ἰδιωσάμενοι, χαὶ ὀλίγου παντελῶς ἀξιώσαντες 
λόγον, xaX τὴν ἐπὶ τοῖς ἀμείνοσι δόξαν ὁσίᾳ ψήφῳ 
τιμήσαντες, ζήσωμεν εὐαγγελιχῶς, τὸ οἱονεὶ xal ἐχ- 
τεθνάναι τῷ χόσμῳ Goxelv, διά γε τοῦ μὴ βιοῦν ἀν- 
ἐχεσθαι χκοσμιχῶς ἀστείως ἐπιττδεύοντας. Τοιοῦτόν 
τι xai Παῦλος ὑπεμφαίνει λέγων « Ἐγὼ γὰρ διὰ 
νόμου νόμῳ ἀπέθανον, ἵνα Θεῷ ζήσω Χριστῷ δὲ 
συνεσταύρωμαι., Ζῶ δὲ οὐχ ἕτι ἐγώ’ ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ 
Χριστός. » Μεμνημέγος δὲ, οἶμαι, λέγοντος αὑτοῦ" 
« Δωρεὰν ἑἐλάδετε, δωρεὰν δότε, » τὰ ἴσα φρονεῖν 
χαὶ huic αὐτοὺς ἀναπείθει, λέγων" ε« Ἦ ἀγνοεῖτε ὅτι 
ὅσοι εἰς Χριστὸν ἐδαπτίσθημεν, εἰς τὸν θάνατον τοῦ 
Kuplov ἐθαπτίσθημεν ; Συνετάφημεν οὖν αὐτῷ διὰ 


que ea qux in mundo sunt. Si quis diligit mundum, 
non est charitas Patris in eo. Quoniam omne quod 
est in mundo, concupiscentia carnis est, et concu- 
piscentja oculorum, el superbia vite, quz non es? 
ex Patre, sed ex mundo est. Et mundus transit, et 
concupiscentia ejus. Qui autem facit voluntatem 
Dei, manet in selernum **. » Cernis eos qui cun 
sanctis vitam sapienti atque inculpata mente ducen- 
dam, sibi esse statuerunt, οἱ in speculam veluti 
quamdam cognoscendis qui? apud nos geruntur, 
strenue conscenderunt, viteque hujus spatia con- 
versjionesque sedulo sunt dimensi, quemadmodum 
quanam ea sit, quibus terminis definiatur, et quo- 
usque demum juvare aliquid possit, festive descri- 


B bant : « Omne enim, inquit, quod est in mundo, 


vel concupiscentia carnis, vel concupiscentia oculo- 
rum, vel superbia vitze est. » Àn non étenim men- 
588 el abdominis voluptatibus, qui mundi torpore 
et ignavia delinentur, suavitatis ac delicisrum mo- 
dum definiunt? Cibi namque multiplices ac delicio- 
$e epule, condimentorumque adulterata varietas, 
ac Sybaritice mensz, primo apud illos, opinor, in 
pretio habentur. Versatur porro, ui ego quidem 
existimo, « oculorum concupiscentia » in contem- 
planda corperum pulchritudine materizque splen- 
dore, atque in iis per quz videndi facultas quadam 
jucunditate delinita, veluti per prestigias captari 
solet. Superbia vero et ambitio, quem ad usque ter- 
minum pravitatis progrediantur, baud facile dixc- 
rim. Superbum namque et arrogantem, invisum sibj 
ex omnibus maxime ducit Deus. « Dominus nimi- 
rum 190 superbis resistit, » ut scriptum est **. ILec 
ablegantes, nulloque prorsus habentes loco, ac prz- 
stantiora decora digniore suffragio, ut par est ap- 
probantes, vitam ex Evangelii praescripto institua- 
mus; sicque nos aversos a mundi studiis scite prze- 
bcamus, ut etiam mortui esse mundo viderj possi- 
mus. Tale quiddam Paulus quoque indicat, dicens : 
« Ego vero per legem legi mortuus sum, ut Deo vi- 
vam : Christo confixus sum cruci. Vivo autem, jam 
non ego, vivit vero in me Christus *'. » Nempe, ut 
arbitror, meminerat dixisse ipsum : «'Gratis acce- 
pistis, gratis date **;» idem et nos ipsos sapere sua- 


τοῦ βαπτίσματος εἰς τὸν θάνατον᾽ ἵνα, ὥσπερ ἠγέρθη p det, dicens : « Án ignoratis quia quicunque bapti- 


Χριστὸς ix. νεχρῶν διὰ τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, οὕτω 
καὶ ἡμεῖς kv χαινότητι ζωῆς περιπατήσωμεν. » 
θύχοῦν, ἐρῶ δὴ τι τῶν ἀναγχαίων εἰς ὄνησιν, xai 
ταῖς τῶν ἁγίων φιυναῖς ἀποχεχρήσομαι πάλιν" τι Τίς 
σοφὸς χαὶ ἐπιστήμων ἐν ὑμῖν ; Δείξατος 1 Ex τῆς χα- 
λῆς ἀναστροφῇ;, ἐν πρδότητι σοφίας τὰ ἔργα a3- 
τοῦ, 9) ᾿λναστροφὴν δὲ τὴν ἀξιάγαστον, οὐχ ἑτέραν 
ἔσεσθαι πρὸς ἡμῶν ὑπονοεῖν ἄξιον, ἢ δι᾽ ἧς ἂν ὁρ- 
θοῦσθα: συμθαίνο:, xal τὸ ὡς ἄριστα βιοῦν ἐλέσθαι 
τινὰς, χαὶ τὸ ἐν πίστει γνήσιον. Τὸ γάρ τοι δοχεῖν 


zati sumus in Christo Jesu, in morte ipsius bapti- 
zati sumus? Consepulti sumus cum illo per bapti- 
smum in mortem, ut, quemadmodum Christus sus- 
citatus est a mortuis per gloriam Patris, sic εἰ nos 
in novitate vite ambulemus ?*. » Igitur, dicam 
nempe aliquid necessarium ad utilitatem, ac san- 
ctorum vocibus adhuc paulo utar liberius : « Quis 
sapiens et prudens inter vos? Ostendat ex bona 
conversatione operationem suam in mansuetudine 
sapienti: **. » Conversationem porro admirationo 


* 1 Joan. n, 15-17. ** Jac. 1v, 6. *' Galat. n, 19, 30. ** Matth. x, 8. ? Rom. vi, 5, &.. * Jac. 
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dignam, non aliam a nobis intelligi oportere arbi- A προσήχασθαι μὲν τὴν πίστιν, ἐφ᾽ ἕτερα δὲ βλέπειν, 


tror, quam ex qua mores emendari, optimamque 
vivendi rationem eligi, tum germanam in fide sin- 
ceritatem servari contingat. Quod enim se quispiam 
fidem amplexum esse ostendat, czterum alio respi- 
ciat, et in ea confirmari penitus abnuat, summe id 
pravitatis esse haud gravate concesserim. Atque iis 
quidem qui mente adco corrupti sunt, quique ejus- 
modi et sentire et facere decreverunt, ita divinus 
quoque sermo Interminatur : « Yz, inquit, cordi- 
bus infirmis, οἱ manibus dissolutis, et peccatori in- 
gredienti duabus semitis "1 » Frigentis namque 
revera animi morbus, dissoluteque ac remiss 
mentis crimen ac noxa est, si quis facile se trans- 
versum ferri patiatur, atque ca subito amet que 
odisse decreverat. Àn igitur si quis eorum quem- 
piam roget, quibus aliquid est sobriz mentis, ne 
dicam illorum quibus animi vires flrmz atque 
egregie constitute sunt : Num, o amice, cum tibi 
horum utrumvis liceat, at. valeas aut zgrotes, tua- 
que alterutrum ut eligas optio sit, utrum, inquam, 
eegrotare malis abjecta salute, an ea qux procul du- 
bio meliora sunt incunctanter amplexus, ipsam quo- 
que interrogationem non absque risu excipien- 
dam putaveris? an quisquam hominum eo de- 
mentiz pervenerit, quin aperte clamet sibi anti- 
quissimam esse 191 corporis firmitatem; contra- 
rium autem ut velit nullo modo adduci posse? Et 
quidem recte hunc sibi consuluisse fateamur om- 
nino necesse est. Qu:e namque vel nemine ipsis pa- 


trocinante recta sunt, propriaque ct illustri gloria € 


locupletata sunt, ea vituperare minime est tutum. 
Itaque si firmam corporis valetudinem inter optimas 
res, ac maxime optabiles numeramus, quis summz 
imprudenti:x culpa nos liberet, si minus in iis qua 
ad animum spectant eumdem sensum geramus, ac 
nen ipsum potius intensiore studio excolendum exi- 
stimemus. Quanto namque animi prestantiores cor- 
poribus, tanto illis perfectiorem curam impendere, 
ut arbitror, oportebit. Igitur unctiones quidem, et 
cibi, ac reliquarum curationum usus satis copiosus, 
citraque nimietatem adhibitus, ab humanis corpo- 
ribus arcent morbos. Animum vero ad virtutis cu- 
piditatem erigere, et impuram peccati labem instar 
mortis ducere, tum charitatem in Deum omnino 


retinere mordicus, sinceraque et integra fide rerum D 


omnium Conditorem vencrari, hanc ego bene tem- 
Deratam animi constitutionem, ac robuste mentis 
minime dubium argumentum esse affirmarim. Eum- 
dem namque sensum veteribus illis inesse debuisse, 
nobis divinarum quoque legum oracula indicant. 
Primum namque, et egregie mirificum mandatum 
illud est : « Diliges Dominum Deum tuum ex tota 
anima tua, et ex tota mente tua, et ex tota fortitu- 


* Eccl. n, 14. 


xaY τὸ ἐρηρεῖσθαι δὲ μισεῖν, δοίην ἂν ἔγωγε παντὸς 
εἰς λῆξιν ἱέναι xaxov, Τοῖς γε μὴν ὧδε παραφθαρεῖσι 
τὸν νοῦν, ταυτί τε φρονεῖν xal δρᾷν ἡρημένοις, καὶ 
θεῖος εὐθὺς k ἑπαρᾶται λόγος" ε Οὐαὶ γὰρ, φησὶ, 
καρδίαις δειλαῖς, xal χερσὶ παρειμέναις, xal ἅμαρ- 
τωλῷ ἐπιδαίνοντι ἐπὶ δύο τρίδους. » Ῥυχροῦ γὰρ 
ὡς ἀληθῶς ἀῤῥώστημα νοῦ, χαὶ φρενὸς ἐχλύτον καὶ 
παρειμένης ἐπίχλημα χαὶ γραφὴ, τὸ εὔχολον εἰς 
παραφορὰν, καὶ τὸ ἀγαπᾷν ἑτοίμως, μισεῖν ἑλομέ- 
νους. "Apa γὰρ εἴ τις ἔροιτό τινα, xat τῶν μετρίων 
εἷς νῆψιν, ἵνα μὴ λέγοιμι τῶν ἄγαν ἀσθενεστάτων !, 
Πότερον, λέγων, ὦ τὰν, ἐν αἱρέσει χειμένων, τοῦτο 
[4. τοῦ τε] ὑγιαίνειν καὶ νοσεῖν, καὶ παρὸν εὐχόλως 
εἰσοιχίσασθαι τὸ δοχοῦν, ἀῤῥωστεῖν ἂν ἕλοιο, μεθεὶς τὸ 


B ἕτερον, ἣ τοῖς ἐναργῶς ἀμείνοδιν ἐπιδραμὼν, xal γίλω- 


τος ἀξίαν ἡγήσῃ τὴν πεῦσιν ; ἄρ᾽ οὖν εἰς τοῦτο φρε- 
νοδλαδείας χατώλισθεν ἄνθρωπος, ὡς μὴ διαῤῥήδην 
ἀναχραγεῖν, ὡς ἥχιστα 5 μὲν εὐρωστοίη τὸ σῶμα" 
τὸ γε μὴν θατέρῳ προσομιλεῖν, ἔχιστα ἂν ἕλοιτό 
ποτε: Καὶ μὴν οὐχ ἔσθ᾽ ὅπως οὐχ εὖ βεδουλεῦσθαι 
τὸν τοιοῦτον φήσομεν. Τὰ γὰρ ὡς εἶεν ὀρθὰ, x&v εἰ 
μὴ τις ἕλοιτο συνειπεῖν, οἴχοθέν τε χαὶ ἐναργῆ πλου- 
τοῦντα τὴν δόξαν, χαχύνειν οὖχ ἀσφαλές. Ei δὴ τῶν 
ἀρίστων εἶναι λογιούμεθα, xal τῇ τῶν εὐχταιοτάτων 
ἐγγράψομεν μοίρᾳ τὴν τοῦ σώματος εὑρωστίαν, πῶς 
οὐχ ἀσύνετον χομιδῇ μὴ τὴν αὑτὴν ἡμᾶς ἔχοντας 
νῶσιν π ὁρᾶσθαι περὶ ψυχῆς, μᾶλλον δὲ xax σπου- 
δῆς ἀξιοῦν τῆς προὐργιαιτέρας αὐτὴν; “Ὅσω γὰρ 
ἀμείνους σωμάτων ψυχαὶ, τοσούτῳ δεήσει φειδοῦς, 
οἶμαι, τῆς τελεωτέρας ἀπονέμειν αὐταῖς. Οὐχοῦν, 
&Aotgat μὲν, χαὶ τὰ ἐδώδιμα, xa τῆς ἔτι λοιπῆς 
θεραπείας ἡ διαρχὴς xal τοῦ περιττοῦ χατόπιν ἰοῦσα 
χρῆσις, τῶν ἀνθρωπίνων σωμάτων ἐξιστᾶσι τὸ νοσεῖν. 
Τὸ δὲ εἰς ἔφεσιν μὲν ἀρετῆς ἀναχομίζειν τὸν νοῦν, 
φθορὰν δὲ ἡγεῖσθαι τὴν βέθηλον ἁμαρτίαν, xa πρὸ; 
τούτοις ἔτι τῆς πρὸς Θεὸν ἀγάπης ἀπρὶξ ἡττῆσθαι * 
φιλεῖν, χαὶ ὁλοχλήρῳ πίστει τιμᾷν τὸν τῶν ὅλων 
Δημιουργὸν, φαέην ἂν ἔγωγε ψυχῆς εὑρωστίαν, καὶ 
νοῦ βλέποντος εἰς τὸ εὐσθενὲς ἀσύγχριτον vigor. 
Χρῆναι γὰρ οὕτω φρονεῖν τοῖς ἀρχαιοτέροις, καὶ αὐτὸς 
ὁ θεῖος fjplv χατεχρησμῴδησε νόμος. ἘἘντολὴ γὰρ 
πρώτη χαὶ ἀξιάγαστος ἧδε c ᾿Αγαπήσεις Κύριον 
τὸν Θεόν σου ἐξ ὅλης τῆς Ψυχῆς cov, xal ἐξ ὅλης 
τῆς διανοίας σου, xal ἐξ ὅλης τῆς ἰσχύος δου. » 
Τοῦτο εἶναί φημι τὸ ὁλοχλήρῳ τῇ πίστει τιμᾷν ἐλέ- 
σθαι τὸν Ποιητήν. Σχέψασθε γὰρ τὸ χρῆμα ὡδί" τοὺς 
τοῖς ἐπὶ γῖς χρατοῦσι παρεστηχότας, χαὶ kv δορυ- 
φόρων τάξει χατειλεγμένους, πότερα τὰ αὑτοῖς bo- 
χοῦντα ςρονεῖν ἄξιον, xal τοῦτο δρᾷν ἡρημένους 
ἀξιεπαινετάτους Ε εἶναι λογιούμεθα, χαὶ ψήφῳ λοι- 
75v τῇ παγχάλῳ τιμήσομεν" ἣ ὡς ἣν δή που χρεῖτ- 
τόν τε καὶ ἄμεινον οἴοιτ᾽ ἄν τις, οἶμαι, τυχὸν, oxi. 
πτεσθαι μὲν λόγῳ τὴν διάνοιαν 4’ βαρθαρίζουσαν δὲ 


Variz lectiones. 


k leg. οὕτως. 
ἐπαινετωτάτου:. 4 . e 


| ἅ.1. εὐσθενεστάτων. — " leg. μάλιστα. 


5 LÀ. γνώμην. *leg. κτᾶσθαι. P p. ἀξι- 
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-Ξὴν γνώμην xai τῶν αἰσχιόνων οὐχ ἐλευθέραν vo- A dine tua **. » Hoc, inquam, esse autumo, omnium 


σοῦντας ἀλίπθεσθαι τ. ᾿Αλλ᾽, οἶμαι, φαίη τις ἂν, εἴ γε 
νοῦν ἔχοι σοφὸν, ὡς εἴη τε xal ἔσται χαχὸς χαχῶς 
ἀπολέσθαι πρέπων, ὃς ἕτερον μὲν χεύθει ἑνὶ φρεσὶν, 
ἄλλο δὲ εἴπῃ, κατά γε τοὺς παρ᾽ “ἕλλησι ποιητάς. 
Olpav γὰρ δεῖν, ἀνεπίπληκτον μὲν παντελῶς τοῖς 
κρατοῦσι φυλάττειν τὴν εὔνοιαν" ὅλῃ δὲ γνώμῃ μι- 
σεῖν τὰ βαρδάρων. ᾿Αλλ᾽ εἴπερ ἐστὶ τὸ ἕν γε τούτοις 
εὐδοχιμεῖν περιφανές τε xoi ἀξιόληπτον, πῶς οὐκ 
ἀναγχαῖον εἶναι λογιούμεθα τοὺς Θεῷ κατεζευγμέ- 
γους, καὶ τῆς εἰς αὐτὸν πίστοως τὴν ὁμολογίαν εὖ 
pax πεποιημένους, xal τοῦτο ἐπὶ πολλῶν xal ἁγίων 
μαρτύρων, αὐτῷ μονοτρόπως προ[σ]ερηρεῖπθαι φιλεῖν, 
τὸ ἐν Ῥαλμοῖς ἐχεῖνο βοῶντας « Ἐκολλήθη ἡ ψυχή 
pov ὀπίσω σου: » Καταλογισθεῖεν γὰρ ἂν οὐχ ἑτέρως, 


Conditorem fide integra venerari. Rem namque hoc 
pacto consideremus : qui regum in terris assecie et 
satellites lecti sunt, num 608 qux» grata dominis 
fuerint sentire eporlet, idque si fecerint, laude di- 
gnissimos esse arbitrabimur, ac de iis honestissime 
judieabimus? An vero quisquam forte rectius exi- 
stimet simulare oratione benevolentiam, tum men- 
tem barbarie infectam, nec a turpioribus morbis. 
liberam deprehendi? At hunc quidem malum male 
exitio dignum esse quivis, ut arbitror, sana mente 
praeditus affirmarit, qui aliud quidem animo occul- 
tal, aliud loquatur, ut est apud Grecos poetas. Cen- 
860 siquidem inculpatam omnino benevolentiam ad- 
versus eos qui rerum potiuntur, servari oportere; 


ἃ οὕτως ἐν τοῖς ἀληθέσι προσχυνηταῖς. Τὸ 5k, γλώτ- D barbaros vero aversari penitus, atque odisse. Quod 


Tp μὲν ὁμολογεῖν ὅτι Θεὸς τῶν ὅλων ἐστὶν, ὅλῳ δὲ 
οὕπω ποδὶ τῆς τῶν δαιμονίων ἐξοίχεσθαι πλάνης, 
πῶς οὐχ ἂν εἴη, χατά γε τὸ εἰχὸς, ἕτερον οὐδὲν, ἣ 
ὅπερ ἔφην ἀρτίως, σχήπτεσθαι μὲν λόγῳ τὴν εὕ- 
νοιᾶν, βαρύαρίζουσαν δὲ τὴν διάνοιαν ἔχειν ; ᾿Αλλ᾽ 
ἔστιν εἰπεῖν, ὡς διχαίαν μὲν ἂν κατ᾽ ἐχείνων ἐποιή- 
σατο τὴν ἐπίπληξιν, ὁ δόξῃ τῇ ὑπερτάτῳ κατεστεμ- 
μένος, "D στρατιώτα, λέγων, τοῖς ἐμοῖς ὅπλοις 
ἑσχευασμένος, φρονεῖς τὰ βαρδάρων ; ἙἘμὸς δὲ ὅτι, 
μόνον ὁρᾶσθαι φιλεῖς, ὅλος ὧν ἑτέρων. Φαίη δ᾽ ἂν, 
οἶμαι, xai Θεὸς περὶ τῶν ἐν πίστει μὴ ἱδρυμένων" 
€ Ὁ λαὸς οὗτος τοῖς χείλεσί με τιμᾷ ἡ δὲ καρδία 
αὐτῶν πόῤῥω ἀπέχει ἀπ᾽ ἐμοῦ. Μάτην δὲ σέδονταί 
με, τηροῦντες διδασχαλίας, ἐντάλματα ἀνθρώπων. » 


si spectatum in ejusmodi rebus decus, gloria in- 
signis e£ amplectenda comitatur, qui minus neces- 
sarium ducemus, ut qui se Deo adjunxerunt , ac 
199 fidem quas in ipsum est egregie professi sunt, 
idque coram multis et sanctis testibus, ipsi tota mente 
inniti cupiant, Psalinographi illud usurpantes : 
« Adhasit anima mea post te 3» Nec enim alio 
pacto inter veros adoratores censeri queant. Caxe- 
rum voce quidem unum rerum omnium Deum con- 
filleri, nec tamen penitus se dzemonum erroribus 
exemisse, quid hoc est aliud, si vera loqui volumus, 
quam quod dixi nuper, simulare oratione benevo- 
lentiam, animo aulem in barbarorum partibus et 
factione versari? Merito igitur hac adversus illos 


objargatione utetur qui suprema gloria coronatus est. O miles, inquiet, tu mea instructus armatura 
fsves barbaris? Satis habes conspici tanquam meus, cum sis totus aliorum ? Dixerit etiam, opinor, Deus 
de his qui minus in fide stabiles ac firmi sunt: « Populus hic labiis me honorat, cor autem eorum 
longe est a me. In vanum autem colunt me, servantes doctrinas et precepta hominum **. » 


ἹΜεταπλάττει δὲ ὁ χαιρὸς τὴν λέξιν εἰς τὸ συμφέ-» C 


pov *. Εἰς τοῦτο γὰρ δὴ βδελυρίας προήχουσί τινες 
τῶν τελούντων ἐν ἡμῖν, ὡς προσέχειν πνεύμασι 
XA&vnc, καὶ χρησμολόγων τινῶν φληνάφοις ψευδ- 
ἐπείαις ἐπιξοῦναι τὸν νοῦν. Οἱ τὰ ἑπέχεινα μὲν οὐ- 
ρανοῦ, xal τὰ ὑπὸ γῆς * εἰδέναι φαντάζονται" λελή- 
0ac: δὲ σφᾶς μὲν αὐτοὺς φρεναπατοῦντες οἱ δείλαιοι, 
συνολλύοντες δὲ xai ἑτέρους ταῖς ἑαυτῶν κεφαλαῖς. 
Διαχεῖσθαι γὰρ ἀναπείθουσιν, ὡς ἔστιν ἑτοίμη τοῖς 
ἐθέλουσιν ἐλεῖν τῶν ἐσομένων dj γνῶσις, xal τῆς 
θείας ὑπεροχῆς và ἰδιχῶς ἐξαίρετα, τῇ τῶν ἀστέρων 
χινήσει προσνέμοντες, τῆς ὑγιοῦς τε χαὶ ἀπλανοῦς 
ἐξέλχουσι δόξης τοὺς οἴπερ ἂν εἶεν εὔχολο: πρὸς 
ἀποφορὰν, χαὶ εἰς ἀπάτην εὐδιαῤῥίπιστοι. Καὶ δὴ 
xai γραῶν ἀθλίων ἑσμοὺς συναγείροντες, ψιθυρί- 
ζουσι τὸ δοχοῦν, ὡς τὸ θεῖον ὄντες αὐτοί. Τὰ δὲ οἵ- 
xabt πάλιν ὑπονοστεῖ, Ψψευδηγορίαις τισὶν ἀνοήτως 
πεφεναχιασμένα, χαὶ τὸ μόλις ἐρανίξεσθαι ἀργύριον 
ἐχλελῃστευμένα. Τυχρῶν γὰρ ἐχείνοις, καὶ ἀνοσίων 
λημμάτων fj τέχνη προμνήστρια᾽ xaX τὴν ἐν πίναχι 
τῷ κανώλει γραφὴν, ψεῦδος ὥσπερ τι ποιοῦνται πω- 


** Deut. vi, 5; Matth. xxi, 57. "7 Psal. Lx, 9. 


Sermonem porro ad id quod utile est occasio 
verlit. Eo namque impuritatis progrediuntur qui- 
dam ex nostris, ut attendant spiritibus erroris, et 
inanibus ariolorum quorumdam mendaciis addicant 
animum. Qui cum ea quz intra coelum, quaque sub 
terra sunt scire se somnient, ipsi se nec opinantes 
miseri fallunt, secumque alios prseterea in exitium 
trahunt. Quippe credi volunt paratam esee nancisci 
cupientibus futurorum scientiam, quseque divins 
excellentis maxime propria sunt, astrorum conver- 
sionibus assignantes, eos de sano sensu rectoque de- 
jiciunt, qui se facile transversos abduci, atque in 
fraudem impelli patiuntur. Proinde et vetularum 
infelicium examina congregantes, quod libitum fue- 
rit insusurrant, ac si divinum numen ipszmet fo- 


D rent. Ille domum retro commeant, dictis mendaci 


bus insipienter elusz, et collato vix tandem in stipem 
argento emuncia. Hc illis nimirum sordentiis ju- 
celli per nefas colligendi ars est; ac delineatam in 
exitiali tabella picturam , velut venalium officinam 
mendaciorum instituunt. Hoc Israelità nonnulli fa- 


*5 [sa.. xxix, 13 ; Matth. xv, 8. 
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clitavere, neglecta in Deum pietate, studioque vir- ἃ λητήριον. Τοῦτό τινες ἔδρων τῶν ἐξ Ἰσραὴλ, τῆς εἰς 


tutis abjecto. Sed quid ait Ezecbiel propheta? « Et 
factus est sermo Domini ad me dicens : Fili hominis, 
-waticinare super prophetas Israel, dicesque pro- 
phetis 199 qui prophetant ex corde suo, et pro- 
-phetabis, et dices ad eos : Audite verbum Domini. 
Hec autem dicit Dominus Deus: Eo quod verba 
vestra mendacia, et divinationes vestrae van: sunt , 
propter hoc ecce ego super vos, dicit Dominus 
Beus, et extendam manum meam super prophetas 
videntes mendacia, et loquentes vana **. » Cum 
vero etiam infelicissimse mulieres futurorum cogni- 
tionem fingerent, iterum dixit prophet: Deus : « Et 
tu, fili hominis , confirma faciem tuam super filias 
populi tui, qux prophetant e corde suo, et vatici- 
Ware contra eas, et dices : Hee dicit Dominus 
Beus : Ve his quze consuunt cervicalia sub omni cu- 
bito manus, et quz faciunt velamina ad omne caput 
universe statis, ut pervertant animas ! Et anims 
subverse sunt populi mei, et animas salvabant, et 
contaminabant me ad populum meum propter pu- 
gillum hordei, et propter fragmenta panis, ut occi- 
derent animas quas non oportebat mori, et ut sal- 
varent animas quas non oportebat vivere, dum 
loquimini vos populo exaudienti vanos sermones !. » 
Res enim ita vere se habet. Nec enim a Deo vide- 
Hcet edocti, qus intelligentiam superant, ut pro- 
phetix nostre mos est, aliis transmittunt; sed re- 
sponsa eorum unicuique qui curiose inquirere soliti 
sunt accommodata ipsimet componentes, ea ex frau- 
dulentis officinis edunt. Cum vero sese mire calli- 
dos ac sapientes asserant, tantumque arte et soler- 
tia precessisse credi velint, ut citra omnem labo- 
rem aliorum negotia nihil aberrantes cognoscant, 
in suis rebus hallucinari eo usque deprehendas, ut 
eum in calamitatem inciderint, nunquam sibi quz 
evenerunt experienda putasse dicant. Et quidem 
cum futura providenti przecavere facile sit, liceat- 
que vitare quod jam provisum est malum, quidni 
omnes illi calamitates effugiunt , presertim qui se 
in arte egregie profecisse sibi persuadeant ? Igitur 
fallaces esse przstigias illorum inventa nobis facile 
res ipsa demonstrat. At enim quxdam , inquiunt, 
vere ut predicta sunt acciderunt. Atqui, o viri op- 


Θεὸν εὐσεδείας ἠφειδηκότες, xal τῆς τοῦ πρέ- 
ποντὸς θήρας ὀλιγωρέσαντες. ᾿Αλλὰ «εἴ φησιν 6 
προφήτης Ἰεζεχιήλ; « Καὶ ἐγένετο λόγος Kupíeo 
πρός με, λέγων’ Υἱὲ ἀνθρώπου, προφήτευσον ἐπὶ 
τοὺς προφήτας τοῦ Ἰσραὴλ, καὶ ἐρεῖς τοῖς προ- 
φήταις τοῖς προφητεύουσιν ἀπὸ χαρδίας αὐτῶν, καὶ 
προφητεύσεις, καὶ ἐρεῖς πρὸς αὐτούς. ᾿Ακούσατε τὸν 
λόγον Κυρίου. Τάδε λέγει ᾿Αδωναῖ Κύριος" ᾿Ανθ' ὧν 
οἱ λόγοι ὑμῶν ψευδεῖς, χαὶ αἱ μαντεῖαι ὁμῶν μάταιαι" 
διὰ τοῦτο ἰδοὺ ἐγὼ ἐφ᾽ ὑμᾶς, λέγει ᾿Αδωναῖ Κύρως 
χαὶ ἐχτενῶ τὴν χεῖρά μον ἐπὶ τοὺς προφήτας τοὺς 
ὁρῶντας ψευδῇ, xat τοὺς ἀποφθεγγομένους μάταια. » 
Ἐπειδὴ δὲ xal γύναια μυσαρώτατα τὴν τῶν ἐσομένων 
εἴδησιν ὑπεπλάττοντο, πάλιν ἔφη τῷ προφήτῃ Θεός" 


B ( Καὶ σὺ, υἱὲ ἀνθρώπου, στήρισον τὸ πρόσωπόν σου 


ἐπὶ τὰς θυγατέρας τοῦ λαοῦ σον, τὰς προφητευού- 
σας ἀπὸ καρδίας αὐτῶν, καὶ προφήτευσον ἐπ᾽ αὐτὰς, 
xai ἐρεῖς - Τάδε λέγει ᾿Αδωναῖ Κύριος - Οὐαὶ ταῖς 
συῤῥαπτούσαις προσχεφάλαια ἐπὶ πάντα ἀγχῶνα χει- 
ρὸς, καὶ ποιούσαις ἐπιδόλαια ἐπὶ πᾶσαν χεφαλὴν 
πάσης ἡλιχίας, τοῦ διαστρέφειν ψυχάς. Καὶ ψυχαὶ 
διεστράφησαν τοῦ λαοῦ μου, καὶ ψυχὰς περιεποιοῦντο 
καὶ ἐθεθήλουν με πρὸς τὸν λαόν μου ἕνεχεν δραχὸς 
χριθῶν χαὶ χλάσματος ἄρτον, ἀποχτεῖναι ψυχὰς, ἃς 
οὐχ ἔδει ἀποθανεῖν, χαὶ περιεποιοῦντο ψυχὰς, ἃς οὐκ 
ἔδει ζῇν' ἐν τῷ ἀποφθέγγεσθα: ὑμᾶς λαῷ εἰσαχούοντι 
μάταια ἀποφθέγματα. » "Ἔχει γὰρ ὧδε τὸ ἀληθές. 
Οὐ γάρ το! θεοχλυτοῦντές ποθεν, διαπορθμεύουσιν 
εἰς ἑτέρους νόμῳ τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς προφητεία: τὰ ὑπὲρ 
νοῦν * συνθέντες δὲ λόγους αὐτοὶ τοὺς ἐοιχότας Exá- 
στῳ τῶν φιλοπευστεῖν εἰωθότων, τῶν τῆς ἀπάτη: 
ἐργαστηρίων ἐχπέμπουσι. Φάσχοντες δὲ εἶναι δεινοὶ 
καὶ σοφοὶ, xal προελθεῖν εἰς τοῦτο τέχνης τε χαὶ 
ἀχριδείας, xai ὑποτοπήσαντες, ὡς ἀμογητί τε xol 
ἀπλανῶς τὰ ἑτέρων δύνασθαι συνιέναι πράγματα, 
περὶ τὰ σφῶν αὐτῶν διυμαρτηχότες, τοσοῦτον ἁλοῖεν 
ἂν, ὡς ἐἑπταιχότας εἰπεῖν, μὴ ἂν ἐλπίσαι παθεῖν civ 
συμδεδηκχότων τὴν πεῖραν. Καίτοι μετὸν εὐχόλως τῷ 
προειδότι φυλάξασθαι, χαὶ rap» διαφυγεῖν τὸ ὥς «t 
χαὶ ἥξει προεγνωσμένον, τί μὴ ἑτέρων αὐτοὶ προεχ- 
τρέχουσι τῶν δεινῶν, χαίτοι τῆς τέχνης ἐν χαλῷ γε- 
νέσθαι πεπιστευχότες ; Εἰχαίως οὖν ἄρα φεναχισμὸ: 
τὰ ἐχείνων εὑρέματα, δι᾽ αὐτῶν ἡμῖν ἐξελέγχεται 


timi, hoc ipsum est crimen, haec sunt ob quz vos D τῶν πραγμάτων. ᾿Αλλ᾽ ἐχδέδηχε, φασὶ, τῶν εἰρη μέ- 


in judicium vocari oporteat. Ergo dic mihi, qui 
accusatur, qui causam dicit, ipsa illa qu: objiciun- 
tar, loco defensionis afferret? An non etenim quia 
nonnulla ut przedicta sunt acciderunt, nos propterea 
nugamur, ac res minime turpes nostro judicio con- 
demnamus? [06 uempe quod non ad veritatem om- 
nia 194 referuntur, certum est vestre. nequitize 
argamentum , ac praeterea. studium futile, nugato- 
riam artem, ridiculam disciplinam esse dcmon- 
strat. Siquidem qux» ἃ Dco sunt, nullatenus fal'unt. 
Qu: namque eventura plane omuia penitus divina 
et incorrupta mens novit, ca si cffari ad aliquos 


*" Ezech. xm, 1-9. ' ibid. 17-19, 


νων τινὰ πρὸς ἀλήθειαν. Καὶ μὴν, ὦ βέλτιατοι, 
τοῦτό ἐστιν ἡ γραφῆ᾽ xal τὰ ἐφ᾽ οἷς ἂν ὑμᾶς εὐθύ- 
νεσθαι πρέποι. Εἶτα φεύγων τις, εἰπέ pot, xat 6u- 
χόμενος, ἀπολογίαν ποιήδεται τὰ ἐγχλήματα ; Οὐ 
γὰρ ὅτι πρὸς ἀλήθειαν Ex6£Ónxe τῶν εἰρημένων τινὰ 
ληροῦμεν ἡμεῖς, ἔχεῖ χαταχέοντες τῶν οὐχ αἰσχρῶν 
τὴν χατάῤῥησιν, Τὸ δ᾽ ὅτι μὴ πάντα πρὸς ἀλήθειαν 
βλέπει, τῆς ἐνούσης ὑμῖν βδελυρίας ἔλεγχος ἂν γέ- 
νοιτὸ σαφὴς, χαὶ πρός ve τούτοις διαδείξειεν ἂν ἁμαρ- 
«οεπὲς ἔτι τὸ ἐπιτέδευμα, χαὶ λτρίας ἔμπλεως ἡ 
τέχνη, xal γέλως ἤδη τὸ μάθημα, χαίτοι τὰ θεόθεν 
οὐχ ἂν διαψεύσχιτο Ἃ vÀo οἷδεν ἐσόμενα, πάντη 
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«ε καὶ πάντως ὁ Oslo; xal ἀκήρατος νοῦς, ταῦτά ve A velit, aut illi ad alios, nihil ementietur oratio. Hu- 


λαλεῖν εἰ προέλοιτό τισιν, εἴτε ἐχεῖνοι πρὸς ἑτέρους, 
οὐ ψευδοεπές ἔστι διήγημα. Τὰ δέ γε τῶν ἀνθρωπί- 
νων ἐννοιῶν εὑρήματα, στοχασμοῦ φορέσει μᾶλλον ἣ 
τῆς ἀληθείας τὴν δόξαν. Δοχεῖ δέ pot τῶν τοιούτων 
ἔχαστος ἀνθρώπῳ προσεοιχέναι τοῦ βλέπειν ὑπό 
tou παρειμένῳ τῶν παθῶν, xal τὴν τοῦ σώματος 
ὄψιν ἐξεῤῥνηχότι, ὃς ἡρεμεῖν ἄμεινον xal τῇ τοῦ 
πάθους ἀνάγχῃ παραχωρεῖν, εἶτα δύνασθαι τοξεύειν 
οἴοιτο, xat μάλα σεμνῶς. "Ap' οὐχὶ μανία τοῦτο, xal 
γραφὴ τις ὥσπερ ὕδρεως εἰς τὴν τέχνην; ἂν δ᾽ ἂν" 
συμδαίνοι παθεῖν αὐτὸν, χαταθρῇσαι ῥᾷον. Σνχνὰ 
γὰρ ἱέντι βέλη, διοιχήσεται, καὶ ἀφαμαρτήσει Y μὲν 
εἰχότως τὰ πλεῖστα σχοποῦ. Τὸ ὃὲ ἀπρλέργον οὐδὲν 
ἕμπου * καὶ μόλις ἱέναι τὴν ἐπ᾽ εὐθύ, Σεμνυνεῖται 
δὴ οὖν ἐφ᾽ ἑνὶ, χαὶ τὸν ἐπὶ τοῖς ἑτέροις διαχρούσε- 
ται γέλωτα. ᾿Αλλ᾽ ὅ γε τὴν ὄψιν ὑγιῆς, οὐκ ἐφ᾽ ἑνὶ 
τῷ δραμόντι τὴν ὀφρὺν ἀνασπάσει, καὶ φρονήσει 
μέγα, πολλοῦ γε xa δεῖ. Δἰσχύνοιτο δ᾽ ἂν μᾶλλον 
ἐπὶ ταῖς τῶν ἄλλων παρατροπαΐς, εἰ τὸ ἐπαινεῖσθαι 
δεῖν ἐποιεῖτο πρὸς ἡμῶν, μὴ διαπιπτούσῃ πρὸς τὸ 
ἀχκῶλλὰς τῇ τέχνῃ. Ἢ τοίνυν ὁμολογείτωσαν ὡς ἐκ 
τυφλῆς διανοίας ποιοῦντες τοὺς λόγους, xal τὸν ἐπ᾿ 
ἐχείνῳ χρότον αἰτούντων * ὅς ἐπεί τοι τὴν ὄψιν ἔμ- 
πειρος ἦν, οὐ μαχρὰν ὀφλήσει τῆς δι᾿ ἁμαρτίας 
τὸν γέλωτα" χαταληϊσθείη δ᾽ ἂν οὐχ ἐχ τέχνης, ἀλλ᾽ 
ἐχ τοῦ παρατυχόντος τὸ ἐφ᾽ ἑνὸς ἐπίταγμα τυχόν. 
Ἢ εἵκερ ἐροῦσι βλέπειν, χαὶ εἰδέναι σαφῶς διαόε- 
δαιώσονται τ᾿ ἀληϑὲς, ἀπροφάσιστον παντελῶς cópf- 
σονσι τὴν ἀπότευξιν, xat ψυχρὸν ἀπόδρασμα νοῦ τῆς 
μαντείας τὸν τρόπον. ἽΛγιοι προφῆται γεγόνασι παρ᾽ 
ἡμῖν, οὐχ ἀστέρων χίνησιν χωταμετρεῖν εἰωθότες, οὐ 
thv τῶν στοιχείων πολυπραγμονοῦντες χρείαν, xal 
εἰς ἃ μὴ προσῆχεν ἐχθιαζόμενοι τῶν ἀνθρώπων τὴν 
φύσιν, οὐ φεναχισμοῖς ἑώλοις ἐπιθαρσήσαντες" ἐξ 
ἀποχαλύψεως δὲ θείου Πνεύματος προαναθροῦντες τὰ 
μέλλοντα, καὶ kx μαχρῶν ἄνωθεν ἡμῖν διηγορευ- 
χότες χαιρῶν. Διημάρτηχε δὲ τῶν εἰρημένων οὐδέν" 
ἀλλ᾽ ἕρπει Y χατὰ χαιροὺς τῶν πραγμάτων fj φύσις 
ἐπὶ τὸ λίαν ἐγγύς * μᾶλλον δὲ xas' ἴχνος τὸ ἀχριδὲς 
τῶν ἤδη προηγγελμένων. Θεὸς γὰρ ἦν ὁ λαλῶν. Ἔστι 
τοίνυν ἐχείνων αὐτῶν ἐπαΐειν σαφῶς, ὡς ὀλέθρων 
ἐχχεχυχότων τὴν φιλοψευδῆ καὶ ἀργυροχάπηλον 
ἀστρογοητείαν * δεῖν γὰρ οὕτω γέ * φημι, καὶ ὀνο- 
μάτων τῇ τέχνῃ στωμύλως ἐξευρημένων * φααὶ τοι- 
γαροῦν" « Τάδε λέγει Κύριος * Κατὰ τὰς ὁδοὺς τῶν 
&0vov μὴ μανθάνετε, xal ἀπὸ τῶν σημείων τοῦ οὐ- 
βανοῦ μὴ φοδεῖσθε, ὅτι φοδοῦνται αὐτὰ τοῖς προσ- 
ώκοις αὐτῶν, ὅτι τὰ νοήματα * τῶν ἐθνῶν μάταια. » 
Γεγόνασι μὲν εἰς φαῦσιν xav εἰς χαιροὺς οἱ τόνδε τὸν 
οὐρανὸν τῇ πολυσχεδεῖ xacaxa^ [A] ύνοντες v θέσει 
χαὶ τῇ συμμέτρῳ φαιδρότητι στεφανοῦντες ἀστέρες. 
᾿Δλλ᾽ εἰσὶν αὐτοί σοι τοῖς τοῦ πκεποιηχότος εἴχοντες 
νόμοις, καὶ ὡρῶν μεταδολὰς τοῖς ἐπὶ γῆς σημαίνου- 


* Jerem. x, 2, 5. 


manarum vero cogitalionum inventa conjectura 
potius quam veritate nituntur. Videtur autem mibi, 
quisquis est ex hoc genere , homini non absimilis, 
qui ex morbo ccutiens amissa videndi facultate, 
cum quiescere satius essel ac morbi neoessitst pa- 
rare, tamen i$ sagiltandi artem exercere 88 posse 
conlideret , et in eo quidem sibi vehementer. place- 
ret. Àn non id hominis esset amentis, et ia quem 
ipsamet ar& actionem veluti quamdam injuriarum 
habeat ? Hominis autem exitus qualisnam sit (aturus 
facile est intueri. Crebra namque tela conjiciens 
uansversus feretur, et ἃ scopo plerumque seilicet 
aberrabit. Kumdem nihilominus aliquando collineare 
nil vetat. Num ἐδ se igitur uno jacta magnifice eir- 


B cumspiciet , aut minus ob alia ridendus existimabi- 


tur? At cui oculorum sensus est integer, non quia 
semel collimaverit, supercilium attollet, spiritusque 
ingentes aesumet. Nihil minus. Quin aliorum potius 
errata homini pudorem incutient ; siquidem ne ars 
ipsa ingloria putaretur, is propterea laudem a nobis 
quaerebat. Àut ergo se ex ceca veluti mente oratio- 
nem emittere fateantur, similemque illi plausum 
eaptare, qui quod oculis orbatus sit, haud modica 
irrisione aberrans ludetur : collineabit vero noa 
ex arte, sed fortuito propositum sibi scopum ali- 
quando aasecutus. Àut si se oculis captos negenf, 
veritatemque a se certo dignosci contirment , fru- 
stralionem prorsus inexcusabilem, ac futilem mentis 


C inanitatem invenient in divinandi modo. Saneti pro- 


phete apud nos exstiterunt , non astrorum motus - 
dimetiri soliti, non elementorum usu curiose inqui- 
rendo occupati, et ad ea qui minime decuit huma- 
nam pertrahentes naturam, non prsestigiie futilibus 
prz fidentes, sed cum ex revelatione sancti Spiritus 
futura prenoscerent, ea nobis multo ante quam 
flerent indicarunt. Nibil eorum porro qux przedixe- 
runt irritum fuit, sed per temporum 195 vices 
nalura rerum quam proxime adserpit, quin iisdem 
prorsus vestigiis. eorum qua prznuntiata sunt se- 
dulo incedit. Deus enim erat qui loquebatur. Licet 
illog audias indubie tanquam funestam ejicienfes 
mendacem hanc et argenti illicem przstigiatricem 
astrologiam (ita .namque nominibus quoque inge- 


D niose excogitatis artem hanc appellandam esse au- 


tumo ), sic ergo aiunt : « llac dicit Dominus : 
juxta vias gentium nolite discere , et a signis coeli 
ne timealis , quia timent e3 sibi, quia leges popu- 
lorum vane sunt *. » Facta sunt quidem illuminando 
orbi ac notandis temporibus sidera, qus mira va- 
rielate disposita ccelum exornant, apieque inter 80 
temperato coronant splendore. Sed parent ipsa le- 
gibusconditorissui, tempestatumque commutaliones 
terrze cultoribus indicant, dum alia atque alia vicis- 


Variae lectiones. 


v4 11. ἃ δ' ἅν. τ ἄϊλιι. ἀφχριλατῆσοι, 
Maux. b Puto χαλλύνοντες. 


€ (c. ἐμποδίζον. 


Y (Ll, nz. τ Ad. ἔγωγέ. ἃ 1.1 vé- 
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sun orionter et occidunt. Non illorum sacrilege A σιν, ἄλλοτε ἄλλος ἀνέσχων καὶ δυόμενος. Προσεκτέον 


scurrilitati , sed divino afflatu loquentium vocibus 
aunscultandum est ; supremamque gloriam conceda- 
mus Deo, non astrorum largiamur nature. Án non 
etenim divinse majestati proprie convenit hsec di- 
guíitas et excellentia, ut suis divitiis futurorum quo- 
que cognitionem annumeret ? quis id ambigat ? Ad- 
jacet enim quodammodo ipsi, nec omnium qui sunt 
cuiquam alii, ut ex iis quz non sunt, ea qua sunt 
efficere facile possit : sic eodem modo ut omnia que 
jam facta simt, tam adhuc presentia, quieque adeo 
fatura sant. cognoscat. Porro non impune laturum, 
si quis se vans divinationi addicat, ostendit beatas 
Moses, vel potius Deus universorum per Mosem his 
verbis : « 94 ingressus fueris in terram quam Do- 


τοιγαροῦν, οὐχὶ τοῖς ἐχείνων βωμολοχεύμασιν, ἀλλὰ 
ταῖς τῶν θεηγόρων φωναῖς, καὶ τὴν παντὸς ἐπέχεινα 
δόξαν Θεῷ κεκτῆσθαι παραχωρήσομεν, οὐχὶ τῇ τῶν 
ἄστρων χαριούμεθα φύσει. Ἦ γὰρ οὐχὶ θεοπρεπὲς 
ἀξίωμα, καὶ ὑπεροχὴ, τὸ τῶν ἐσομένων κατα πλουτεῖν 
τὴν εἴδησιν ; χαὶ πῶς τοῦτο ἀμφίλογον; ᾿Ανακεΐσεται 
γὰρ ὥσπερ αὑτῷ καὶ οὐχ ἑτέρῳ τῶν ὄντων τινὶ, τὸ 
ἐχ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι τὰ ὄντα παρενεγχεῖν 
ἰσχύσαι ῥᾳδίως, οὕτως, οἶμαι, καὶ παντὸς τοῦ τε ἤδη 
γεγονότος καὶ ἐνεστηχότος, ἔτι καὶ τῶν ἐσομένων, ἡ 
γνῶσις. Οὐχ ἀζήμιον δὲ τὸ προσχεῖσθαι φιλεῖν ταῖς 
ἑώλοις ψευδομαντείαις, ἀποφαένει λέγων ὁ μακάριος 
Μωσῆς, μᾶλλον δὲ ὁ Θεὸς 6 πάντων διὰ Μωσέως " 
€ Ἐὰν δὲ εἰσέλθῃς εἰς τὴν γῆν, ἣν Κύριος ὁ Θεός σον 


minus Deus tuus dabit tibi, non disces facere secun- D δίδωσί σοι, οὗ μαθήσῃ ποιεῖν χατὰ τὰ βδελύγματα 


dum abomáínstiones gentium. Non invenietur in te 
qui lustret filium suum vel filiam suam in igne, vati- 
cinsns vaticinium, in aqua divinans, et qui ariolos 
aciseitetur , maleficus, incantans, ventriloquus, 
et qui monstra considerat, querens ex mortuis. 
Est enim abominatio Domino Deo tuo omnis hzc 
faciens?.» Ad hsec ibidem : « Perfectus, inquit, eris 
coram Domíno Deo tuo. Nam gentes he quas tu 
hsreditabis, divinationem et vaticinium audient. 
Tibi sutem non sic dedit Dominus Deus tuus *.» 
Turpissimum igitur crimen est divinatio mendax, 
studiumque vaticiniorum. 196 Et quidem miran- 
dum id est, quod ab iis quandoque Deus veri quid- 
piam enuntiari sinit, ut hoc ipso veluti tentamento, 
eorum qui se divino cultui mancipavere, fidei firmi- 
tatem exploret. Sic enim dixit per Mosem : « Quod si 
surrexerit in te propheta, vel qui somnium somnia- 
verit, et dederit signum aut portentum, et evenerit 
signam vel portentum quod locutus est ad te, 
dicens : Eamus et serviamus diis alienis, quos non 
cognovistis ; non audietis verba prophetz illius, vel 
somnianfis somnium illud, quoniam tentat Dominus 
Deus vos, ut videat si diligitis Dominum Deum ex 
toto corde vestro et ez tota anima vestra *. » Cum 
ergo divinze benevolentiz pulchritudo corrumpatur, 
si quis numine affiari opinetur illos qui mercena- 
riam operam adeo turpiter locant, etiamsi aliquid 
aliquando veri fortuito pronuntíent, non ex ea tamen 


τῶν ἐθνῶν. Οὐχ εὑρεθήσεται ἐν σοὶ περικαθαίρων 
«ὃν υἱὸν αὐτοῦ, f| τὴν θυγατέρα αὑτοῦ ἐν πυρὶ, μαν- 
τενόμενος μαντείαν, χληδονιζόμενος χαὶ οἷἰωνιζόμε- 
γος, φαρμαχὸς, ἐπάδων, ἐγγαστρίμυθος, xal τεβᾶ- 
τοσχόπος, ἐπερωτῶν τοὺς νεχρούς. Ἔστι γὰρ βδέλυγμα 
Κυρίῳ τῷ Θεῷ σου πᾶς ποιῶν ταῦτα. » Καὶ πρὸς 
τούτῳ φησί « Τέλειος ἔσῃ ἐναντίον Κυρίου τοῦ Θεοῦ 
σου. Τὰ γὰρ ἔθνη ταῦτα ob; σὺ xataximpovopst 
αὑτοὺς, οὗτοι χληδονισμῶν χαὶ μαντειῶν ἀχούσονται. 
Σοὶ δὲ οὐχ οὕτως ἔδωχε Κύριος ὁ Θεός σου. » Οὖκ- 
οὖν χατηγορημάτων αἴσχιστον f; ψευδομαντεία καὶ 
τὸ προσέχειν χληδονισμοῖς. Καὶ τό γε παράδοξον, 
ἐφίησι γὰρ ἔσθ᾽ ὅτε Θεὸς xal τι τῶν ἀληθῶν τοιούτοις € 
εἰπεῖν, βάσανον ὥσπερ τινὰ τῆς εἷς πίστιν ἐδρα:ότη- 
τος τοῖς ἰδίοις προσχυνηταῖς τὸ χρῆμα τιθείς. Ἔφη 
δὲ οὕτω διὰ Μωσέως" « Ἐὰν 6k ἀναστῇ &v σοὶ rpo- 
φήτης ἢ ἐνυπνιαζόμενος ἐνύπνιον, καὶ δῷ cor σημεῖον 
fj τέρας, καὶ ἔλθῃ τὸ σημεῖον fj τὸ τέρας ὃ ἐλάλησε 
φρὸς σὲ, λέγων * Πορευθῶμεν χαὶ λατρεύσωμεν 4 
θεοῖς ἑτέροις, οἷς οὐχ οἴδατε, οὐχ ἀχούσεσθε τῶν 
λόγων τοῦ προφήτου ἐχείνου f| τοῦ ἐνυπνιαζομένου τὸ 
ἐνύπνιον ἐχεῖνο, ὅτι πειράζει Κύριος ὃ Θεὸς ὑμᾶς, 
«οὔ εἰδέναι εἰ ἀγαπᾶτε Κύριον τὸν Θεὸν ὑμῶν ἐξ ὅλης 
τἧς χαρδίας ὑμῶν, xal ἐξ ὅλης τῆς ψυχῆς ὁμῶν. 1 
Ὅτε τοίνυν τὸ τῆς εἰς Θεὸν εὐθείας * πάρασημαΐίνε- 
«αι χάλλος, εἰ θεοχλυτεῖν ofotvó τις τοὺς οὕτως 
αἰσχρῶς μεμισθαρνηχότας, χἂν εἴ τι τῶν ἀληθῶν 
συμδαίνει λέγειν αὐτοὺς, οὗ ταῖς ἐχείνων τερθρείαις f 


inanibus illorum prestigiis animum mancipabimas. D ἐπιδώσομεν. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν, οἶμον ἰόντων τὴν κατὰ 


Sed illi quidem quam inierumt teneant viam, « er- 
rantes, et in errorem mittentes, s: ut scriptam est*. 
Sic namque ipsis eollibitum est. Nos autem divina 
oracula audiamus, memores ejus qui scribit : « Re- 
etas semitas fae tuis pedibus, et vias tuss dirige". » 
Recta siquidem semita et nihil aberrans est dire- 
cto cursu ad omne virtutis genus contendere, tum 
evanidis falsisque divinstionibus plurimam salutem 
mandare; nosse porro, simplici medo, quisnam sit 


8 Deut. xvii, 9-19. * Ibid. 15, 14. 


* Deut. xui, 1-3. 


σφᾶς αὐτοὺς, « κλανῶντές «s καὶ πλανώμενοι, » κατὰ 
τὸ γεγραμμένον" δοχεῖ γὰρ τοῦτο αὑτοῖς * fist; & 
τοῖς ἱεροῖς ἐφόμεθα λόγοις, μεμνημένοι σοῦ γράφον- 
τος" «€ Ὁρθὰς τροχιὰς ποιήσεις δ σοῖς ποσὶ, zat τὰς 
ὁδούς δου χατεύθυνε. » Τροχιὰ δὲ ὀρθὴ τε καὶ ἀδιά- 
ἄτρηφος, κατ᾽ εὐθὺ φέρεσθαι παντὸς ἀγαθοῦ, χαὶ ταῖς 
μὲν ἐξιτήχοις ψευδομαντ[ε]ίατς τὸ ἐῤῥδνοθαι λέγειν, 
εἰδέναι καὶ ἀπλῶς τίς ὁ φύσει τε καὶ ἀληθῶς Θεὸς 
καὶ Κύρως. Ὧδε γὰρ χρῆναι φρονεῖν, χαὶ ὁ πάλαι διὰ 


41ι Tim. 1n, 15. * Prov. iv, 96. 


Varie lectiones. 


€ ἅ.1.1. τοιαύτοις. 4 ἄ,1.. λατρεύσομεν. 


* dAA. εὐγοίας. 


* dAA, νοῦν. 8 d.LA, ποιήσει. 
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ἹΜωτέως ἐτύπου νόμος * ε Κύριον γὰρ, φησὶ, τὸν A natura vereque Deus et Dominus. Ita: namque sen- 


Θεόν σον προσχυνήσεις, xaX αὑτῷ μόνῳ λατρεύσεις. 
— Εἷς γὰρ ἐν ἡμῖν Θεὸς ὁ Πατὴρ, xat εἷς Κύριος 
Ἑησοῦς Χριστὸς, δι᾿ οὗ τὰ πάντα. — "Hv. μὲν γὰρ 
ἂν ἀρχαῖς ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, 
καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος * γέγονε δὲ πάντα δι’ αὐτοῦ, xal 
χωρὶς αὐτοῦ γέγονεν οὐδὲ ἕν. » Καὶ οὐ δή πού φαμεν, 
ὡς ἐπί τοῖ Ἀ δι᾽ αὐτοῦ τὰ πάντα ἐγένετο, xatà τὰς 
l'eagáàc, τάξιν ἔχει τὴν ὑπουργιχὴν καὶ ὀῤγανιχὴν, 
ὥσπερ τινὰ χρείαν συνεισενέγκαι τῷ Πατρὶ, δημιουρ- 
γοῦντι τὰ πάντα. Ταυτὶ γὰρ ἂν εἶεν ἀνοσίου γνώμης 
ἀποδάασματα, xal τῆς τῶν ἑτεροδόξων μανίας εὑρή- 
ματα. Ἐπειδὴ δέ ἐστιν αὐτὸς χαὶ σοφέα χαὶ δύνα- 
56 τοῦ Θεοῦ χαὶ ΠΙατρὸς, δι᾽ αὐτοῦ τὰ πάντα χαλεῖ- 
ται πρὸς γένεσιν, xal χεχλημένα σώζεται πρὸς τὸ 
εὖ εἶναι διαχρατούμενα. ε Ὃ μὲν γὰρ Θεὸς θάνατον 
οὗχ ἑποίησεν, οὐδὲ τέρπεται ἐπ᾽ ἀπωλείᾳ ζώντων " » 
γέγραπται γὰρ ὡδί" οὐδὲ ἔστι ἄδου βασίλειον ἐπὶ 
γῆς  « Ἔχτισε γὰρ εἰς τὸ εἶναι τὰ πάντα, χαὶ σωτή- 
pao αἱ γενέσεις τοῦ χόσμου" φθόνῳ δὲ διαδόλου, θάνατος 
ε v εἰς τὸν χύσμον. » Παρώλισθε γὰρ 4 ἀνθρώ- 
woe φύσις, τῆς εἰς Θεὸν αἰδοῦς ἀλογήσασα,, xal χατ- 
δχομίοϑη πρὸς ἁμαρτίαν. Συνεισέδυ δὲ ὥσπερ τοῖς εἰς 
ἁμαρτίας ἐγχλήμασι τὸ ἐχτεθνάναι δεῖν, xal τὸ τῆς 
φθορᾶς εἰσδέχεσθαι χράτος. "Hxouse γὰρ εὐθύς" 
«ε Γἧ el, xat εἰς γῆν ἀπελεύσῃ. » ᾿Αγαθῷ δὲ ὄντι, τῷ 
(f. τὸ) χατὰ φύσιν, τῷ πάντων Δημιουργῷ, μεταπλάτ- 
τειν τὸ ζῶον πρὸς ἀφθαρσίαν ἐδόχει, χαὶ ταῖς εἰς εὐσέ- 
ὄειαν ἀναμορφώσεσι ἀναστοιχειοῦν εὖ μάλα πρὸς τὸ 


tiendum esse lex quoque Mosaica antiquitus desi- 
gnavit : «Dominum, inquit, Deum tuum adorabis, et 
illi soli servies *. — Unus namque in nobis Deus est, 
et Pater, et unus Dominus Jesus Christus, per quem 
omnia*. — In principio erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deus erat Verbum ; omnia per 
ipsum facta Sunt, et sine ipso factum est nihil 10. » 
Neque vero per ipsum facta esse omnia dicimus, 
ut est in Scripturis, tanquam administrum aut in- 
strumentum, quasi usum aliquem Patri, dum univer- 
88 moliretur, prebuerit. Essent hzc namque debla- 
teramenta impie mentis, et haereticorum insanis 
commenta. Quoniam vero ipse est sapientia et virtus 
Dei, et Patris *!, per ipsum omnía ad generauonem 
vocantur, et vocata in sua incolumitate conservan- 
tur. «Deus enim mortem non fecit, neque letatur 
in perditione viventium, » ut scriptum est '*. Neque 
enim est inferni regia supra terram. 1977 « Crea- 
vit enim omnia ut essent, et salutares sint gene- 
rationes mundi '.—]Invidia autem diaboli, mors in- 
troivit in orbem terrarum !*. » Lapsa est siquidem 
hominis natura, reverentia Dei neglecta, ac peccati. 
velut «stu abrepia fuit. Sed eodem quasi vestigio 
peccati culpam moriendi quoque necessitale con- 
secuta, corruptionis imperio facta est obnoxia. 
Statim namque audivit : « Terra es, et in terram 
ibis 15,» Verum universorum Opifexz, quippe natura 
bonus, traducere animal 3d immortalitatem decrevit, 


ἐν ἀρχαῖς ἀχήρατον χάλλος. Ταύτῃ τοι γέγονεν &v- (, ac denuo pietate informatum ad incorruptum decus 


θρωπος ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος * xai μορφὴν 
μὲν ὑπέδυ τὴν xa0' ἡμᾶς, τό γε μὴν εἶναι Θεὸς 
ἀναπόδλητον ἔχει. Τροπὴν γὰρ οὐχ οἶδεν ἡ παντὸς 
ἐπέχεινα νοῦ xal ἀνωτάτω φύσις. Μεμένηχε τοίνυν 
ὃ ἦν χαὶ μετὰ σαρχὸς, xai καθεὶς ἑαυτὰν εἰς χένω- 
atv οἰχονομιχὴν, χατὰ τὸ γεγραμμένον, « Ἐπὶ τῆς γῆς 
ὥφθη, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη, » μεῖα- 
ρυθμίζων εἰς ἁγιασμὸν, δικαιῶν τῇ πίστει τὸν 
προσερχόμενον, τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας ἀναπε- 
«πάσας τὴν πύλην, εἰσηγούμενος τὰ συμφέροντα, 
καραδειχνὺς τὴν ἀλήθειαν. Καὶ φῶς μὲν τὸ θεῖον 
ἑνιεὶς, διὰ δὲ τῆς δρωμένων μεγαλουργίας, ὅτι Θεὸς 
χατὰ φύσιν ἐστὶ, χαὶ εἰ γέγονε σὰρξ, ἐμφανὲς τοῖς 
ἀντίφροσι ! χαθιστάς. Τοιγάρτοιχαὶ Egaaxev * « El 


antique pulehritudinis revocare. Proinde homo 
factus est unigenitum Dei Verbum, ac nostram qui- 
dem formam subivit, inseparabilem tamen a sc divi- 
nitatem retinet. Mutationem siquidem haud novit 
ullam, qua supra, et ultra omnem intelligentise vim 
posita est natura. Mansit itaque id quod erat, etiam 
assumpta carne, seque ipsum ad exinanitionem certo 
consilio destinatam demittens, ut est scriptum : 
« In terris visus est, et cum hominibus conversa- 
tus'', » transformans in sanctitatem, jusiificans 
accedentem δὰ fldem, aditum ad regni ccelorum 
ingressum aperiens, qus profutura sint, patefacta 
veritate, demonstrans. Ac divina quidem coruscans 
luce, rerum gestarum amplitudine, se Deum essc 


οὗ ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Πατρός μου, μὴ πιστεύετέ μοι" D natura, quamvis caro sit factus, adversariis in aperto 


εἰ δὲ ποιῶ, x3v ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, τοῖς ἔργοις μου 
πιστεύετε. 0 "Hv μὲν γὰρ δλχὸς εἰς εὐπείθειαν ὁ λό- 
γος" χαὶ f) τῆς θεοσημΞξίας 1 ἀποχρῶσα λίαν εἷς ἀπό- 
δειξιν ἐναργῆ τοῦ χατὰ φύσιν Θεὸν αὐτὸν εἶναι. ᾿Αλλ᾽ 
οὖκ ἐδόχει φρονεῖν ὀρθὰ τοῖς ἐξ Ἰσραήλ" τὸν γάρ τοι 
Σωτῆρα τῶν ὅλων xal Λυτρωτὴν, ταῖς εἷς τὸ ἄγαν 
εὐπειθείαις ὑδρίξζοντες, μαχροὺς διατετελέχασι χρό- 


constituit. Proinde et dicebat : «Si non facio opera 
Patris mei, nolite credere; si autem facio, si mihi 
non creditis, operibus meis credite ''. » Erat hzc 
siquidem quz facile ad assensum alliceret oratio, 
ac divina miracula , ipsum esse natura Deum, ar- 
gumento minime dubio, satis superque indicabant. 
Sed rectis sensibus incedere Israelitis haud placuit. 


* Deut. vi; 15; Matth. vv, 10. 
44. '* Sap. 11, 24. 


* | Cor. vin, 6. 
!5 Gen. in, 19. 


!* Joan. s, 1-3... !! 1Cor. 1,24. 15 jbil. 


16 Baruch. 15, 98... Joan, x, 37, 28. 
Variz lectiones. 


'* Sap. 1, 13. 


b dA. ἐπείτοι. i Scripserat S. doctor ἀρτίφροσι, ut loquitur homilia. sequenti et. in fine libri vir ad- 
versus Julianum, utque loqui amat. Ac divina quidem coruscans luce rerum. gestarum. amplitudine, se 
Dcum esse natura, quamvis caro sit. factus, mente. integra praeditis in aperto constituit. CoTELER. ink 
Monum. Eccl. Gr., H, p. 0649. 1 7p. θεοσημίας. 
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]taque in Salvatorem universorum ac Redempto- Α νους, xal τελευτῶντες ἐσταύρωσαν, « πονηρὰ ἀντὶ 


rem, nimia ineredulitate perquam diu injurii exsti- 
tere, demumque cruci affixere, « retribuentes ipsi 
mala pro bonis, » ut scriptum est!*, diaboloque, 
quidquid annuisset, propere obtemperantes. Num- 
quid igitur inter mortuos egit, et postquam mortem 
pro communi hominum conditione sustinuit, illatz 
corruptionis laqueis detentus est? Nullo modo. Vita 
enim eratex natura sua, revixitque die tertia, prin- 
cipium janusque, et via humans nature in hoc 
quoque factus. Postquam vero revixit, spoliatis in- 
feris, ad Patrem qui in celis est et Deum ascendit ; 
venietque decursis temporum spatiis, 196 ut cre- 
dimus, una cum sanctis angelis, et sedebit in throno 
glorie suz, reddetque unicuique secundum opera 
$ua '*. Agamus itaque festam lucem morte depulsa, 
corruptioneque sublata, evacuato jam antea peccato 
per fidem, promissoque nobis ceelorum regno, illu- 
$trem adeo et eximiam spem exspectantes. Quo- 
niam vero judicis conspectum subituri sumus , ac 
tationem vitz: nostre reddituri, studeamus mode- 
stiz. Justitia, charitas, amor mutuus, mansue£udo, 
continentis, atque omnes, ut semel dicam, virtutes 
sint cordi. Patrocinemur viduis, orphanis miseri- 
cordiam impendamus, laborantes corporis morbis, 
quantum licet, cura adbibita sublevemus , invisa- 
fnaus vinctos. ita namque prorsus ab omni labe 
fectzque fidei ornatu illustres, pure diem festum 
celebrabimus, inchoantes quidem sanctam Quadra- 
gesimam a die quinta Martii mensis; hebdomadam 
vero salutaris Pasche a die decima mensis Aprilis; 
solventes autem jejunia decima quinta ejusdem men- 
sis Aprilis extremo vespere Sabbati, ut in Evange- 
lio; festum porro diem celebrantes illucescente 
deinceps Dominica die, decima sexta ejusdem men- 
$is; adjicientes deinde septem quoque sanct» Pen- 
tecostes hebdomadas. Ita namque prorsus in divinis 
sermonibus deliciabimür in Christo Jesu Domino 
nostro, per quem et cum quo Deo Patri cum sancto 
Spiritu, honor et gloria et imperium in szcula. 
Amen. 


HOMILIA XV. 


4. « Venite, iterum exsultemus Domino !**.» Tem- 
pus enim, dilecti, jam nos ad festam celebritatem 
vocat; tum ut ad spiritale convivium munifice sym- 
bolum conferamus hortatur, ac propemodum simul 
cum Psalmographi lyra clamemus urbano more : 
« Delectare in Domino, οἱ dabit tibi omnes petitio- 
nes cordis tui **. » Exsequamur proinde quz prz- 
cipiuntur , non arte paratis obsoniis ventrem 
saginantes, nec crebris et fecundis calicibus obtur- 
bantes animum , sed nos potius sacris ac divinis 
eloquiis opipare explentes, 199 atque ad sobrie- 
talem, usitata adhuc meliorem ac praestantiorem, 


18 Pyal]. xxxiv, 12; xxxvit, 91. !? Matth. xvi, 27. 


.  k4M. τῇ τοῦ ψάλλοντος Apg. 


ἀγαθῶν ἀποδιδόντες αὐτῷ, » χατὰ xb γεγραμμένον" 
χαὶ τοῖς τοῦ διαδόλου νεύμασιν ἀμελλητὶ συνθέοντες. 
"Ap' οὖν ἀπομεμένηχεν ἐν νεχροῖς, καὶ μεθ᾽ ἡμῶν 
τὸν ἀνθρώπινον ὑπομείνας θάνατον, τοῖς τῆς ἔπεισ- 
ἄχτου φθορᾶς [ἐνεσχέθη βρόχοις ; Οὐμενοῦν. Ζωὴ 
γὰρ fv κατὰ φύσιν, xaX ἀνεδίω τριήμερος, ἀρχὴ καὶ 
θύρα καὶ ὁδὸς τῇ ἀνθρώπου quss: xáv τούτῳ γενό- 
μενος. Ἐπειδὴ δὲ ἀνεδίω, σχυλεύσας τὸν ἄδην, πρὸς 
τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀνέδη Πατέρα χαὶ θεόν" ἥξει τε 
χατὰ χαιροὺς, χαθὰ πιστεύομεν, μετὰ τῶν ἀγίων 
ἀγγέλων, xaX χαθιεῖται μὲν ἐπὶ θρόνου δόξης αὐτοῦ, 
διανεμεῖ 6b ἑκάστῳ κατὰ τὸ ἔργον αὐτοῦ. Οὐκοῦν 
ἑορτάζωμεν, ἐξηῃρημένου θανάτου, καὶ ἀναιρεθείσης 
φθορᾶς, προχαταργηθείσης δὲ τῆς ἁμαρτίας διὰ 
τῆς πίστεως, καὶ προχειμένης μὲν ἡμῖν οὐρανῶν 
βασιλείας * προσδοχωμένης xaX οὕτως ἐλπίδος λαμ- 
πρᾶς. Ἐπειδὴ δὲ παραστησόμεθα τῷ χριτῇ λόγους 
ἀποδώσοντες τὴς ἑλυτῶν ζωῆς, φροντίσωμεν ἐπιει- 
χείας. Ἐπιμελησώμεθα διχαιοσύνης, ἀγάπης, φιλ- 
αλληλίας, πραότητος, ἐγχρατείας, xaX ἀπαξαπλῶς 
ἁπάσης ἀρεεῆς. Ἐπισχεψώμεθα χέρας, ὀρῤφανοὺς 
ἐλεήσωμεν, τοὺς ἐν ἀῤῥδωστίαις συματιχαῖς ταῖς ἐν- 
δεχομέναις ἀναχτησώμεθα θεραπείαις, ἐφισχεψώ- 
μεθα δεσμίους. Οὕτω γὰρ, οὕτω πᾶσαν ἀποδαλόντες 
χηλῖδα, xai ὀρθῇ διαπρέποντες πίστει, χαθαρῶς 
ἑορτάσωμεν * ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαρᾶχο- 
στῆς ἀπὸ πέμπτης τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, τῆς δὲ 
ἑδδηομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ δεχάτης τοῦ 
Φαρμονθὶ μηνὸς, καταπαύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ 
πεντεχαιδεχάτῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἔσπέρτ 
βαθείᾳ Za66átou, χατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν χἠρυγμδ" 
ἑορτάξοντες δὲ τῇ ἑξτς ἐπιρωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ ἐχ- 
χκαιδεχάτῃ τοῦ αὑτοῦ μηνὸς, συνάπτοντες ἑξῆς χαὶ τὰς 
ἑπτὰ ἐδδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆῇῆς. Οὕτω γὰρ, 
οὕτω τοῖς θείοις ἐντρυφήσομεν λόγοις, ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν * δι᾽ οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Tia- 
^g σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, τιμὴ χαὶ δόξα χαὶ xpà- 
τος εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήῆν. 


AOTO?Z IE'. 

α΄. « Δεῦτε πάλιν, ἀγαλλιασώμεθα τῷ Κυρίῳ. » 
Καιρὸς γὰρ ἤδη πως ἑορτάξειν, ἀγαπητοὶ, xal εἰς 
πανδαισίαν ἡμᾶς τὴν πνευματιχὴν εὖ μάλα συνενεγ- 
xtiv* μονονουχὶ δὲ xal τὴν τοῦ Ῥάλλοντος λύραν k 
συναναχραγεῖν ἀστείως" « Κατατρύφησον τοῦ Κυρίον, 
καὶ δῴη σοι πάντα τὰ αἰτήματα τῆς χαρδίας σου.» 
᾿Αποπερανοῦμεν δὲ τὸ χεχελευσμένον, οὐχ ὀψοποιῶν 
xapuxsópact γαστέρα καταπιαίνοντες, ἀλλ᾽ οὐδὲ χύ- 
λιξι ταῖς συχναῖς καὶ ταῖς ἐπέχεινα μέτρου χαταθο- 
λοῦντες τὸν νοῦν᾽ ἱεροῖς! δὲ μᾶλλον xai θείοις ἐν- 
σπαταλῶντες λόγοις, χαὶ εἰς νῆψιν ἔτι τὴν ἀμείνω καὶ 
τῆς ἐνούσης ἀεὶ τὴν προφερεστέραν τὸν τῆς διανοίας 


49) psal. xciv, 1. 39 Psal. xxxvi, 4. 
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χατευρύνοντες ὀφθαλμὸν, καὶ εἰς αὐτά που λοιπὸν A mentis oculum adjicientes : atque hinc propemodum 


τὰ ὑπερτενῇ τῆς θεοπτίας ἱέντες od uacza. "Etexa: 
γὰρ οὕτω, Θεοῦ χατανεύοντος Ex φιλοτιμίας, xaY τὸ 
ἰσχύσαι τῶν ἀνθεστηχότων χρατεῖν, χαὶ βδελυρωτά- 
των ἀμείνους ὀρᾶπθαι παθῶν. Ὅτι δὲ τοῖς ὧδε λαμ - 
“πρῶς ἑορτάζουσι πρέπων ἂν εἴη, χαὶ μάλα εἰχότως, 
ὁ πρὸς ἔφεσιν ἡμᾶς τῆς ἀξιαγάστου χαὶ ἐν Χριστῷ 
πολιτείας παραθαοσύνων λόγος, ἀποχρήσει μὲν, οἷ- 
pat που, xal ὁ θεῖος ἡμῖν Μελῳδὸς ἐπιμαρτυρῶν καὶ 
λέγων᾽ « Σαλπίσατε ἐν νεομηνίᾳ σάλπιγγι, ἐν εὐσήμῳ 
ἡμέρῳ ἑορτῆς ὑμῶν. » ἰαροίσων ὃὲ πρὸ: ἐναργεστά- 
τὴν ἀπόδειξιν xal ἀρχαῖον ἐπὶ τούτῳ χρησμῴδημα. 
Πρὸς γάρ τοι τὸν ἱερώτατον Μωσέα, « Ἐὰν δὲ ἐξέλ- 
θητε, φησὶν, εἰς πόλεμον ἐν τῇ γῇ ὑμῶν πρὸς τοὺς 
ὑπεναντίους τοὺς ἀνθεστηχότας ὑμῖν, χαὶ σημαίνητε ! 
&v ταῖς σάλπιγξι, χαὶ ἀναμνησθήσεσθε ἔναντι Κυρίου, 
καὶ διασωθήσεσθε ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν ὑμῶν. Καὶ ἐν 
ταῖς ἡμέραις τῆς εὐφροσύνης ὑμῶν, καὶ ἐν ταῖς 
ἑορταῖς ὑμῶν, xai ἐν ταῖς νουμηνίαις ὑμῶν, σαλ-- 
πιεῖτε ταῖς σάλπιγξιν ἐπὶ τοῖς ὁλοχαυτιύματι, xal 
ἐπὶ ταῖς θυσίαις τῶν θυσιαστηρίων ὑμῶν, xaX ἕσται 
ὑμῖν ἀνάμνησις ἔναντι τοῦ Θεοῦ ὑμῶν, Ἐγὼ Κύριος 
ὁ Θεὸ; ὑμῶν. » Κεχρησμῴδηχε δὲ ταυτὶ πρὸς ἐμᾶς 
οὗ μάτην ὁ νόμος. ᾿Αποφέρει[ν] δὲ ὥσπερ διὰ τύπου 
χαὶ αἰνιγμάτων ἀναλόγως ἐπὶ τὸ ἀληθὲς, xa παχεῖαν 
ὥσπερ τινὰ παρχθεὶς εἰχόνα τὰ ὡς ἐν ὄψει συμδαί- 
γοντα, τῆς αἰσθήσεως ἀνωτέρω τὸν ἰσχνὸν τῆς δια- 
νοίας ἐφίστησιν ὀφθαλμόν. Συνήσεις δὲ ὅ φησι τοῖς 
ἀρτίως ἡμῖν εἰρημένοις, ὀξυωπέστατα προσδαλών. 
Τοῖς μὲν vào ἀρχαιοτέροις πρὸς αἷμα xaX σάρχα ὃ 
πόλεμος ἦν. Μωαόῖται γὰρ δὴ xaX Μαδιηναῖοι, xol 
πρὸς τούτοις ἕτερα μυρία τε ὅτα χαὶ μαχιμώτατα 
γένη, τὴν τῶν Ἰουδαίων προσοιχοῦντα χώραν, συ- 
χυάς τε xai ἀχηρύχτους ἐποιοῦντο χαταδρομάς᾽ 05; 
fv ἀεῖ πως ἀντανίστασθαΐ τε xal ἀντεξάγειν ἀνάγχη 
ποὺς ὑπέρ γε δὴ σφῶν αὐτῶν πρό τε παίδων xax πρὸ 
Ὑυναικῶν οὐχ ἀμελέτητον ἔχοντας τὸ εὐδοχιμεῖν ἐν 
μάχαις. Ποιησόμεθα δὴ οὖν εὑρῆσθαι τοῖς πάλαι, πρὸς 
τη.) τοῦ πολέμου χρείαν, οὐχ ἀσυντελῇ πρὸς ὄνησιν 
τὴν διὰ σαλπίγγων ἠχήν. 'AXX ὧδε μὲν τὰ ἐχείνων. 
μὲν δὲ τοῖς ἐν Χριστῷ διὰ πίστεως εὐδοχιμεῖν εἰω- 
(otv, οὐ πρὸς αἷμα χαὶ σάρχα ὁ πόλεμος, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ῥώμης ἐπίδειξις τὸ χρῆμα σωματιχῆῇς. « Τὰ γὰρ 
ὅπλα τῆς στρατείας ἡμῶν, οὐ σαρχιχὰ, » χατὰ τὴν 
τοῦ Παύλον φωνήν ἀλλ᾽ ἐπ᾽ αὐτοὺς ἤδη τοὺς πάλαι 
χρατήταντας, xal χατὰ παντὸς τοῦ ἐν ἡμῖν ὄντος 
ᾳάθους ἱερός τε καὶ ἅγιος αἴρεται πόλεμος. Σημαι- 

τω δὴ οὖν ἡ σάλπιγξ ἡ νοητὴ, τουτέστι τῆς ἁγίας 
«ε xal θεοπνεύστου Γραφῆς τὸ διαπρύσιον χήρυγμα" 
xaX παραθηγέτω μὲν ἐπὶ τὸ λίαν εὐσθενὲς τὸν εὐφυᾶ 
καὶ ἐμπειροπόλεμον' ἀποφοιτᾷν δὲ ὅτι προσήχει δει- 
λίας αὐτὸν διαγγελλέτω * σαφῶς οὕτω που Θεὸς διὰ 
φωνῆς προφήτου φησί" ε Κηρύξατε ταῦτα ἐν τοῖς 
ξθνεσιν' ἁγιάσατε πόλεμον, ἐξεγείρατε τοὺς μαχητάς" 
“τ-οοσαγάγετε χαὶ ἀναδαίνετε, πάντες ἄνδρες πολε- 


*! Psal, árxxx, d... ** Num. x, 9, 10. 


ad ipsummet supremum divine contemplationis 
fastigium attollentes. Sie namque flet, Deo libera- 
liter annuente, ut et adversarios vincere, et fodis- 
simas animi perturbationes penitus saperare pos- 
simus. Porro apud illos qui festam celebritatem 
tanta cum dignitate agunt, apprime accommodatam 
esse orationem, qua ad cupiditatem instituendz ad- 
mirabilis in Christo νἱ impellantur, satis, ut opi- 
nor, divinus alicubi Psaltes nobis attestatur, dicens: 
« Canite in initio mensis tuba, in die insigni solem- 
nitatis vestre **. » Proferam vero arguinento pror- 
sus cerüissimo, antiquum quoque super hac re 
oraculum. Ad sanctissimum namque Mosem : « Si au- 
tem, inquit, egressi fueritis ad bellum, in terra ve- 
8tra contra adversarios qui insurgunt in vos, signum 
dabitis tubis, et in memoriam venietis coram Do- 
mino, et servabimini ab inimicis vestris. Et in die- 
bus lzetitixe vestre, et in solemnitatibus vestris, et in 
neomeniis vestris, clangetis buceinis in holocaustis, 
atque in sacrificiis altarium vestrorum, et erit vobis 
recordatio coram Deo vestre. Ego Dominus Deus 
vester **. » Hzc porro nobis haud temere lex prz- 
cipit. Siquidem veluti per figuram et eenigmata pro- 
portione quadam ad veritatem deducit, et quasi 
crassam quamdam proponens imaginem, ex iis qu» 
sub aspectum cadunt, ad ea qus sensum superant, 
subtilem intelligentiz obtutum attollit. Intelliges pro - 
inde quod dico, si adea qu:e modo commemoravimus 
animum diligentius intenderis. Bellum erat scilicet 
priscis illis adversus sanguinem et.carnem. Moa- 
bit» nempe, et Madianita, alique innumerabiles 
et pugnacissinz gentes, Judxis finitimz, excursio- 
nes crebras citraque denuntiationem faciebant, qui- 
bus perpetuo fere stare in acie, armisque obviani 
ire necesse foret iis , qui pro sus liberorumque ct 
conjugum salute, ut pugnando rem strenue gc- 
rerent, sibi non mediocriter elaborandum esse ar- 
bitrarentur. Faciamus igitur non inutilem ad usus 
belli fuisse apud antiquos tubarum sonum. Atque 
illorum quidem res sic se habuere. Nobis autem, 
quibus in Christo per fidem clarescere consuetudo 
est, non est adversus carnem et sanguinem dimi- 
catio, neque corpore: firmitatis ostentatione geren- 
dares. 900 « Arma namque militie nostrz:» non 
carnalia sunt, » ut ait Paulus **; ged contra eos qui 
jam olim victores fuerunt, eontraque omnes qui 
in nobis habitant effrenatos animi motus, sacrosan- 
ctum exercemus bellum. Classicum ergo canat tuba 
spiritalis, hoc est, sanctzxe ac divinze Scripturz ve- 
hemens et exaggerata przedicatio, atque ad eximiant 
fortitudinem natura strenuum ac belli peritum ex- 
acuat, longeque timorem ablegandum esse denuntiet. 
Ita nempe Deus perspicue admodum prophet voce 
loquitur : « Predicate hzc in gentibus, sanctificate 


*3 |I Cor. x, 4. 
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bellum, excitate milites, congregate ei ascendite, A μισταέ" συγχόψατε ἄροτρα ὑμῶν εἷς ῥομφαίας, xol 


omnes viri bellaces, concidite aratra vestra in gla- 
dios, et falces vestras in lanceas. Dicat imbecillis, 
quia Fortis ego sum **.» Audis quemadmodum san- 
ctam hanc pugaam vocat, nec languere sinit inglo- 
rium et imbellem, indelebilem esseignaviz maculam 
sentiens? Quid autem rursum nobis prophetica ora- 
tio demonstret, cum aratra in gladios, falces vero 
in lanceas concidi oportere tam impense prazcipit, 
age consideremus. « Aratra namque, et falces, gla- 
diique et lancea,» illa quidem agris colendis apta in- 
strumenta, hzxe vero belli usibus accommodata sunt. 
Numquid igitur ita dicemus, vitam nobis quietam et 
Jaboriosam legis precepto interdici, cfferam vero 
potius et bellorum avidam tam honestae illi pre- 
ferri placere? Sed quis non videat absonam hanc 
esse sententiam , quise etiam amentiz crimine meo 
. judicio non careat? Et vera tamen oratio est. Nos 
siquidem Dei lex ad res quasque mirandas instituit, 
nec vero ullo pacto ad ea quz vitio non carent, eli- 
genda impellit. Igitur quidnam hoc iit, «aratrum 
in gladium, falcem vero in lanceam vertere, » si 
placet , investigemus. Videtur itaque nobis elegan- 
ter lex indicare, jam adesse tempus, ut qui in Chri- 
sto justificati , et sanctificati in Spiritu, bellum 
adversus pravos animi motus peccatumque suscepe- 
rünt, non rerum terrenarum studiis intenti sint, 
ac sibi persuadeant cunctandum eousque ut in 
oplimis honestissimisque actionibus tardi esse vi- 
deantur. Transferendum porro quodammodo ab illis 
Jaborem ad studia virtutis, idque etiamsi non sine 
certamine vincere, et contra nobis insitas pertur- 
bationes strenue depugnare oporteat : 901 ac pe- 
nitas debellata ignavia sub armis spiritualibus assi- 
due manendum. Ita namque sapientissimus quoque 
Paulus optimum nobis et fortissimum bellatorem 
instruit , dicens : « State ergo succincti lumbos ve- 
stros in veritate, et induti lorica justitizs, et calceati 
pedes in przparationem Evangelii pacis; in omni- 
bus sumentes scutum f(idei, in quo possitis omnia 
tela maligni ignea exstinguere, et galeam salutis 
assumite, et gladium spiritus, quod est verbum 
Dei ". » Placebit sibi nimirum in tam splendido 
ornatu optimus miles, indeque bellica gloria insignis 


τὰ δρέπανα ὑμῶν εἷς σειρομάστας. 'O ἀδύνατος λε- 
γέτω, ὅτι Ἰσχύω ἐγώ.» ᾿Αχούεις ὅπως ἔφη ἁγίαν 
τὴν μάχην, καὶ ἀῤῥωστεῖν οὐκ ἐᾷ τὸ δυσχλεές 9 τε 
xa ἄναλχι, δυσαπόνιπτα τοῖς πεπονθόσι τὰ τῆς xa2- 
ἀνδρίας εἰδὼς ἐγχλήματα ; Τί δ᾽ ἂν βούλοιτο χατα- 
σημῆναι πάλιν λόγος ἡμῖν ὁ προφητιχὸς, ὅτι χρὴ 
συγχόπτειν τὰ ἄροτρα μὲν εἷς ῥομφαίας, τὰ δρέ- 
πανα δὲ εἰς σειρομάστας, εὖ μάλα παρεγγυῶν, 
φέρε διασχεψώμεθα. « "Aporpa μὲν γὰρ καὶ δρέ- 
πανα, ῥομφαῖαί τε καὶ σειρομάστεις, » τὰ μὲν εἶεν 
ἄν ταῖς γεωπονίαις χρειωδέστατα τῶν σχενῶν, τὰ 
δ᾽ αὐταῖς τοῦ πολέμου πρέποντα χρείαις. "Ap" οὖν 
ἐχεῖνο ἐροῦμεν, ὡς ἐξίστησι μὲν ἡμᾶς τῆς ἣρε- 
μαίου ζωῆς xal φιλοπονίας ὁ νόμος, τὴν ἀγρίαν 
ὃὲ μᾶλλον xai φιλοπόλεμον τῆς ὧδε σεκτῆς ἀνθελέ- 
σθαι χελεύει; Καίτοι πῶς τοῦτό ἐστιν οὐχ ἀπηχὲς 
ἐννοεῖν; Ληρίας γὰρ, οἶμαι, τὸ χρῆμα γραφὴ, καὶ 
ἀτρεχὴς ὁ λόγος. Παιδαγωγεῖ μὲν γὰρ ἡμᾶς πρὸς 
πᾶν ὁτιοῦν τῶν τεθαυμασμένων ὁ τοῦ Θεοῦ νόμος, 
ἀποίσειε δ᾽ ἂν ἧχιστά γε πρὸς τὸ δρᾷν ἐλέσθαι τὸ 
πλημμελές. Οὐχοῦν 6 τί ποτέ ἔστι τὸ, « μετα πλάτ- 
τασθαι μὲν τὸ ἄροτρον εἰς ῥομφαίαν, τὴν δὲ δρεπάνην 
εἰς σειρομάστην, » χαταθρῶμεν, εἰ δοχεῖ. “Ἔοιχε δὴ 
οὖν ὑποφαίνειν ἡμῖν ἀστείως ὁ νόμος, ὡς ἤδη χαιρὸς 
τοὺς ἐν Χριστῷ δεδικαιωμένους, χαὶ ἡγιασμένους ἕν 
Πνεύματι, πόλεμόν τε τὸν χατὰ παθῶν xai &pap- 
τίας ἡρμένους, οὐ τοῖς περὶ γῆν σπουδάσμασιν ἐμ- 
φιλοχωρεῖν ἀναπεπεισμένους διαμέλλεϊν, ὅτι xal 


ς βραδεῖς ὁρᾶσθαι περὶ τὸ χρῆναι πληροῦν τὰ ἀμείνω 


πρεπωδέστερα * μετασχευάσαι δὲ ὥσπερ τὸν ἐπ᾿ ἐχεί» 
vot, ἱδρῶτα πρὸς χατόρθωσιν ἀρετῆς, καὶ el σὺν 
μάχῃ προσίοιτο χρῆναι χρατεῖν, χαὶ τῶν ἕν σφίσιν 
αὐτοῖς χατανεαν[ ι]εύεσθαι παθῶν, ὄχνου τε ἀμεΐνου; 
ὁρᾶσθαι φιλεῖν, χαὶ ἐν παντευχίαις εἶναι ταῖς πνευ- 

τιχαῖς. Οὕτω καὶ ὃ σοφώτατο; Παῦλος τὸν παν- 
ἀριστόν τε ἡμῖν xal ἀλχιμώτατον μαχητὴν ἐξαρτύει, 
λέγων. ε Στῆτε οὖν περιζωσάμενοι ? τὴν ὀσφὺν ὑμῶν 
ἐν ἀληθείᾳ, χαὶ ἐνδυσάμενοι τὸν θώρακα τῆς δικαιο- 
σύνης, χαὶ ὑποδυσάμενοι τοὺς πόδας ἐν ἑτοιμασίᾳ 
τοῦ Εὐαγγελίου τῆς εἰρήνης * ἐπὶ πᾶσιν ἀναλαδόντες 
τὸν θυρεὸν τῆς πίστεως, iv ᾧ δυνήσεσθε πάντα τὰ 
βέλη τοῦ Πονηροῦ τὰ πεπυρωμένα σδέπαι, χαὶ τὴν 
περιχεφαλαίαν τοῦ σωτηρίου δέξασθε, χαὶ τὴν μά- 


clarescet, et ea sibi et sentienda et facienda decer- D χαιρᾶν τοῦ πνεύματος, ὅ ἐστι ῥῆμα Χριστοῦ P. 9 


net, per quz se generosi spiritus virum et ad optima 
quzque paratissimum ostendat. Sapiens, cordatus 
delicias divinam legem putabit, seque ab illa regi 
facile patietur. 


2. Quinam vero illi sint. qui contrariam iis quze 
diximus vitz rationem sequuntur, proindeque a sa- 
cro sanctorum coetu repelluntur, rursum ipsemet 
nobis declarat universorum Deus, dum sic Mosem, 


** Joe] 1n, 9, 10. ** Ephes. vi, 14-17. 


Σεμνυγεῖται μὲν οὖν ἐπί γε τῷ δεῖν ἐσχευάσθαι λαμ- 
πρῶς ὃ πανάριστος μαχητὴς, ἀξιόμαχον δὲ τὴν ἐπὶ 
τῷδε δόξαν ἀποίσεται, φρονεῖν τε χαὶ δρᾷν ἡρημένο;, 
τὰ δι᾽ ὧν ἂν φαίνοιτο νεανιχὸς,͵ xal πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν 
ἀρίστων ἑτοιμότατα διανενευχώς. Σοφὸς, ἀρτίφρων, 
xaX τοῖς θείοις γόμοις τρυφερὸς xal εὐήνιος 4. 

β΄. Τίνες δ᾽ ἂν εἶεν οἱ τὴν ἐναντίαν οἷς ἔφην ἐπιτη- 
δεύοντες ζωὴν, ταύτῃ τοι xal τῆς ἱερᾶς τῶν ἁγίων 
πληθύος ἐξωθούμενοι, πάλιν αὑτὸς ἡμῖν διεσάφει λέ- 
γων ὁ τῶν ὅλων Θεὸς πρὸς Μωτέα τὸν μεσιτεύοντα᾽ 


αγία lectiones. 
P ἄλι. δυσχελεὲς. 9 ἄϊι1. περιεζωσμένοι. P d.Ll. Θεοῦ, « dL. ἀήνιος. 
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« [Ιρόσταξον τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ, xa! ἀποστειλάτωσαν A suum apud homines interpretem, alloquitur : « Pra- 


Ex τῆς παρεμδολῆς πάντα λεπρὸν, xai πάντα γονοῤ- 
£v, xal πάντα ἀχάθαρτον ἐπὶ ψυχῇ, ἀπὸ ἀρσενιχοῦ 
ἕως θηλυχοῦ ἀποστείλατε ἕξω τῆς παρεμδολῆς " καὶ 
οὐ μιανοῦσι τὰς παρεμδολὰς αὐτῶν ἕν οἷς ἐγὼ χα- 
ταγίνομαι αὐτοῖς. » ᾿Αχούεις ὅπως παραπέμπεσθαι 
«ἧς παρεμδολῆς δεῖν ἔφη γονοῤῥνῆ, καὶ λεπρὸν, xot 
ἄχάθϑαρτον ἐπὶ ψυχῇ, μολυσμοῦ δὲ τὸ χρῆμα πρό- 
φασιν ἔσεσθαι xa τοῖς ἑτέρο!ς φησὶν, εἰ μὴ τῶν μα» 
χίμων ἧ τάχος ἀπονοσφίζοιτο 7 ; Καίτοι τί δή ποτε; 
φαίην ἂν ἔγωγε καὶ μάλα εἰχότως" μᾶλλον 5b, οἶμαι, 
zai ἀπαστισοῦν ἐπαπορήσειεν ἂν, xal λογιεῖταί ποῦ 
ποινὴν 5 ἀνθ᾽ ὅτου τὸν ἄῤῥωστον ὑποφέρεσθαι δεῖν 
ἀθεσμσθέτει Θεός. Ἧ γὰρ οὐκ ἄμεινον, ὁσιότητος 
ὄντα xaY διχαιοσύνης πρύτανιν, τοὺς ταῖς ἀθελήτοις 
συμφοραῖς ὑπενηνεγμένους ἡμερότητος ἀξιοῦν, χαὶ 
ἕπεί τοι πεπράχασιν ἀθλίως, ἐν ἴσῳ μὲν τοῖς χειμέ- 
vot; ἐλεεῖν, χατονειδίζειν δὲ ὅλως τὸ πάθος αὐτοῖς 
ἐφεῖναι μηδενί ; Λέπραε μὲν γὰρ, καὶ τῶν φυσιχῶν 
σκερμάτων ζημίαι, καὶ ἀδούλητοι χαταφοραὶ,, τοῖς 
ἀνθρωπίνοις ἐπισυμδαίνουσι σώμασιν * ἀλλ᾽ οὐχ ἂν 
εἴοιντο τῶν πεπονθότων ἐγχλήματα. Νοσεῖ μὲν γὰρ, 
οἶμαι, τὶς ἐχὼν μὲν οὐδείς " ἕλοιτο δ᾽ ἂν μᾶλλον, xàv 
εἷς σφόδρα τις f) τῶν ἐπὶ πλούτῳ τεθαυμασμένων, 
tolg ἀπαλλάττειν ὑπισχνουμένοις ἀπάσης ὁμοῦ τῆς 
οὐσίας παραχῳρεῖν. Εἶτα πῶς ἔσται τὸ χρῆμα ! 
γραφὴ, καὶ τοῖς νοσοῦσι κατάῤῥησις, τὸ τοῖς οὕτω 


δεινοῖς ἐναλῶναι χαχοῖς ; Τρόποι μὲν γὰρ οἱ παμ-᾿ 


μόχθηροι, καὶ θέλησις ἀχαλίνως τὴν εἰς τὰ αἰσχίω 
νοσοῦσαν " ῥοπὴν, χαὶ τῶν ἀμεινόνων ὑπερφρονεῖΐν 
ἐλομένη, κχολάζοιντο ἂν εἰχότως. Τὰ δὲ μὴ οὕτως 
ἔχοντα τῇ φύσει, συμδαίνοντα δὲ τοῖς πάσχουσιν 
ἀπευχτῶς, ἐξοίχοιντο ἂν, οἶμαί που χαὶ τοῦ χατασχώ- 
ατεσθαι δεῖν, χαὶ τὴν Ex. νομίμων ἐπίπληξιν οὐχ 
ὁσίαν ἔχειν. Τί δὴ οὖν πρὸς ταῦτά φαμεν; Ἠδίχηχε 
«οὺς λεπροὺς ὁ νόμος, ἤγουν τοῖς ἑτέροις σχληρὰν 
ἐπήρτησε δίχην, τῆς τοῦ πρέποντος θήρας ἠφειδικώς; 
Οὐμενοῦν, πολλοῦ γε xat δεῖ. Γέγραπται γάρ" « Ὅτι 
ὃ μὲν νόμος ἅγιος, xaX ἡ ἐντολὴ ἁγία, καὶ διχαία, 
za ἀγαθή. » ᾿Αλλὰ πῶς ἂν νοοῖτο ταυτὶ πρὸς ἡμῶν, 
εἴπερ ἕροιτό τις, ἐχεῖνό φαμεν’ Τῆς ἀληθείας τὸ 
κάλλος διὰ τύπου χαὶ σχιᾶς ἡ διὰ Μωσέως τοῖς ἀρ- 
χαιοτέροις παρεδείχνυ ἐντολὴ, καὶ «ὧν εἰς νοῦν ἔσω 
μεχρυμμένων ἡ δύναμις ὡς ἐν ἀῤῥωστήμασι τοῖς 


ce 


cipe filiis Israel, ut ejiciant e castris omnem lcpro- 
sum, et omnem qui semine diffluit, et omnem pol- 


"]utum in anima: a masculo usque δὰ feminam, 


ejicite extra castra, et non contaminabunt castra 
sua, in quibus ego sum cum ipsis**.» Audis quem- 
admodum ejiciendum ait e castris seminifluum et 
lepra infeetum, quique anima est pollutus? idque 
eontagionis eausam aliis quoque futurum affirmat, 
nisi a militari ccetu illi quam celerrime segregen- 
tur? Attamen quid ita, dixerim ego, et merito qui- 
dem, imo vero quilibet, ut puto, facile dubitaverit, 
secumque ipse ratiocinabitur, quamobrem hosce 
valetudinarios poenis obnoxios esse jusserit Deus. 
Àn non etenim fuerat zquius totius bonitatis et ju- 
stiti: principem, iis qui preter voluntatem cala- 
mitatibus premerentur , benignitatem impertiri? Et 
quoniam cum iis infeliciter ageretur, miserarentu? 
alii sequali sorte natos, infortunium vero ipsis ex- 
probrare nulla ratione cuiquam liceret. Lepra nam- 
que et naturalium seminum damna, involuntariique 
defluxus humanis contingunt corporibus : nec tamen 
quibus hec accidunt crimen in se suscipere exi- 
stimantur. Nemo enim sponte, ut arbitror, zgrotat : 
quin malit potius et jocupletissimus quisque, omni - 
bus 909 simul fortunis suis ei qui liberationem a 
morbis polliceatur, cedere. Quodnam igitur in ea re 
crimen, aut quam ob causam damuantur qui zgro- 
tant, penisque usque adeo gravibus implicantur? 
Mores nimirum scelesti, voluntasque qua ad Lurpis- 
sima quaque przceps rapitur, ac meliora contemnit, 
merito puniantur. Qus vero non natura sic consti- 
tuta sunt, et iis qui patiuntur invitis eveniunt, ca 
et ab irrisione ac cavillis sunt libera, nec ulla justa 
pena legibus vindieantur. Proinde quid ad hzc 
dicemus? Fuit hasc scilicet in leprosos iniqua lex, 
durioremque aliis imposuit poenam, nec in eo quod 
deceret investigando diligenter admodum laboravit? 
Nullo id quidem modo, longe res aliter se habet. 
Scriptum est enim : « Quoniam lex sancta est, et 
preceptum sanctum, justum, et bonum*".» Sed 
quonam modo hzc intelligenda sint, si quis ex nobis 
querat, illud dicimus : Lex antiquis per Mosem 
data veritatis pulchritudinem per figuram et um- 


φωματιχοῖς διετυποῦτο λαμπρῶς. Aenpol; μὲν γὰρ p bram indicabat, et eorum quz intus latebant signifi- 


καρειχάζει τὸ γράμμα τὸ νομιχὸν τοὺς, 630v ἧχεν εἰς 
«ρόκους, πολυειδεῖς τε xai πολυγνώμονας, καὶ μυ- 
ρίοις ὅσοις ἐμπεποιχιλμένους καχοῖς, Ev γε δὴ σφί- 
σιν αὅτοϊς τὸν οἰχεῖον ἔχοντας νοῦν. Γονοῤῥυῇ δέ 
φησι τὸν ἀχάθεχτον εἰς φιλοσαρχίαν, καὶ τῆς el; 
ἄγαν αἰσχρότητος ἀχαταλήχτως ἡττώμενον, ὡς αὐτό 
που δοχεῖν τὸ τῆς ἀθελήτου γονοῤῥοίας ὑπομεῖναι 
πάθος. Καταμυσάττεται δὲ πρὸς τούτοις τὸν ἀχά- 
Φαρτον ἐπὶ ψυχῇ, τουτέστι, τὸν ἐπί τῷ τῶν τεθνεώ- 
τῶν πενθεῖν ἡρημένον xaX χαταλγύνεσθαι λίαν. Οὐχ- 


* Num. v, 3,3. "7 Rom. vit, 12. 


catio, tanquam in corporeis morbis perquam dilucide 
notabatur. Littera nempe legis leprosos 116 comparat 
qui moribus varii sunt, et animo inconstantes, 
et iunumerabilibus malis infecti undique, suseque 
sententiz nimium quantum retinentes. Seminifluum 
vero appellat eum qui libidini perdite deditus est, 
atque a fedissima turpitudine perpetuo superatur, 
ut ipso propemodum involuntario seminis fluxa 
laborare videatur. Detestatur ad hse pollutum in 
anima, hoc est eum qui se mortuis lugendis addixit , 


Variz lectiones. 


* &.L.l. ἀπονοτφίζοιντο. 9 ἀ.1.1. ποιναῖς. 


! Puto τῷ χρήματι. 


Ὁ (4.1. νοσοῦξα. 
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ac se propterea vehementer discruciat. fgitur veluti A οὖν ἀνόπιν ὥσπερ ἰόντες Υ, xal μονονουχὶ τὸν λόγον 


retro iterum commeantes, el orationem propemo- 
dum recolligentes, illud dicimus, propositze quzestio- 
nis secuti naturam, atque in eorum quz scriptasunt 
sententiam maxime reconditam intuentes, minime 
aptos esse ad pugnam, neque ad perturbationes 
animi superandas ulla ex parte idoneos, si qui 
se multiplicibus nequiti:e morbis dedidere. Hoc 
namque lepra, atque is morbus et affectio significat. 
Sed nec illi sanctorum  phalangibus ascribendi 
sunt, qui effrenato impetu effusi ad turpissimas 
voluptates feruntur. Repudiandi demum prztcrea 
qui vita functos ac si funditus exslincti essent, 
immoderato moerore prosequuntar. Ex eo namque 
contumelia infertur Deo, et quidem per sanctos 
viros apertissime denuntianti : « Exsurgent mortui, 
et qui in monumentis sunt suscitabuntur **, » 
Sumamus ergo virile robur, ut nos, inquam, animi 
affectionum victores probemus. 9038 Ita namque 
in excellentium virorum numerum quispiam re- 
feretur, et societati electorum ob eximiam virtu- 
tem ascriptus, optatissimam revera gloriam re- 
portabit. Ne terreat quemquam labor, etiamsi vitz 
laudabilis aspera ae ostendat via, etiamsi difficilis 
atque ardua ad virtutem semita proponatur, ac per 
sudores ad decus eniti oporteat. Non est enim, non 
est cuiquam datum ut, exiguos admodum erogando 
labores, actionum pr:zstantissimarum eximiis opibus 
ditescere liceat, sed perpetuo sudoribus proportione 
respondent, qui ex illis exsistunt fructus. Tali nos 
oratione divinus quoque Paulus ad cupiditatem vir- 
tutis acuit. Statuit nobis instar exemplaris, ut solet: 
« fidei nostr: auctorem, et consummatorem Jesum, 
qui proposito sibi gaudio sustinuit crucem, confu- 
sione contempta *.» Quonam vero modo, et quas 
ob causas pro nobis crucem sustinuit, seipsum ad 
cxinanitionem demíttens, licet natura Deus esset 


Verbum, agedicamus; brevem quidem narrationem 


nem, qu: dicitur, utiliter deducentes. 

9. Genitus est siquidem ex Deo eL Patre, modo 
ineffabili, quique omnem intelligentiz vim superat, 
qui in ipso et ex ipso est secundum naturam Filius. 
Cum vero genitam esse dicimus, attollat se mens 
ultra corporum terminos, quamque ex ipsis infor- 
mavit cognitionem humilem in abjecto linquens, 
prestantius incomparabili modo quam sit natura 
corporum, numen intelligat esse divinum, excelso- 
que supra omne genitum loco situm, gloriaque in- 
comparabili ornatum esse przclare secum ipse de- 
cernat. [ntelligamus igitur eorum qua apud nos 
Üiunt rationibus non penitus hzerendum, quasi ge- 
hito semper prius sit, ut non exsistat : semperque 
quodammodo viam ad esse preecedat, non esse ali- 
quando. Deliram hoe namque fucrit, summ:zeque 


*5 ]sa. xxvi, 19. ** Hebr. xiij, 9. 


ἀνασειράξοντες, ἐχεῖνόφαμεν, τῇ τῶν x θεωρημάτω" 
ἑπόμενοι φύσει, καὶ εἰς νοῦν ὁρῶντες τῶν γεγραμ- 
μένων τὸν ἐσωτάτω, ὡς ἀδρανεῖς εἰς μάχην, καὶ 
πρός γε τὸ δεῖν ἀμείνους ὁρᾶσθαι παθῶν, οὖδαμόθεν 
ἐπιτήδειοι, τὸ πολυειδὲς εἰς φαυλότητα νοσεῖν, εἴπερ 
ἔλοιντό τινες. Τοῦτο γὰρ fj λέπρα xal τὸ κατ᾽ αὗτόν 
ἐστι πάθος. ᾿Αλλ᾽ οὐδ᾽ ἂν ἐγγράφοιντο ταῖς τῶν ἁγίων 
φάλαγξιν οἱ ἀχάλινοί τε xal ἀχρατεῖς εἰς ἑκτόπους 
ἡδονάς. ᾿Απόπεμπτοι δὲ πρὸς τούτοις, οἱ τοῖς τεθγεῶ- 
σιν εἰς ἅπαν ἀπολωλόσιν οὐ μετρίω; ἀποστνγνάζον- 
τες Y. "Y6pw.- γὰρ τὸ χρῆμα εἰς Θεὸν, χαΐτοι διαχε- 
κραγότα σαφῶς διὰ φωνῆς ἁγίων" ε ᾿λναστήδονται 
ol νεχροὶ, καὶ ἐγερθήσονται οἱ kv τοῖς μνημείοις. » 
᾿Ανδριζώμεθα δὴ οὖν, εἴς γε τὸ χρῆναι, φημὶ, παθῶν 
ὁρᾶσθαι βελτίους. Ὧδε γὰρ δή τις τοῖς εἰωθόσιν εὖ- 
δοχιμεῖν ἐγγράψεται " καὶ τοῖς ἀριστίνδην ἐξηλεγμέ- 
νοις ἐναρίθμιος ὧν, τὴν πολύευχτον ἀληθῶς ἀποίσε- 
ται δόξαν. Μὴ καταπτοείτω πόνοις *, xàv εἰ φαί- 
νοῖτο τραχὺ τὸ ἐφικέσθαι ζωῆς τῆς ἐπαινουμένης" xiv 
εἰ τῆς ἀρετῆς δυσέχδατος * μὲν xal ἀνάντης προ- 
κέοιτο τρίδος, ἱδρῶτες δὲ τῆς εὐχλείας προαναφαί» 
νοῖντο. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν, ὀλίγους χομιδῇ δα- 
πανῶντας πόνους, τῶν χατορθωμάτων τὰ ἑξαέρετα 
καταπλουτεῖν δύνασθαξ τινας " ἀναλόγως δὲ τοῖς ἱδρῶ- 
σιν ἀεὶ τὰ ἐξ αὐτῶν ἀνίσχει καὶ φαίνεται. Τοιούτοις 
ἡμᾶς παραθήγει λόγοις καὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος εἰς 
ἔφεσιν ἀρετῆς. Προστέταχε γὰρ ὑπογραμμὸν ὥσπερ 
τινὰ ποιεῖσθαι φιλεῖ, « τὸν τῆς πίστεως ἡμῶν &pyn- 
γὸν, καὶ τελειωτὴν Ἰησοῦν, ὃς ἀντὶ τῆς προχειμεγης 
αὐτῷ χαρᾶς, ὑπέμεινε σταυρὸν, αἰσχύνης xacagpo- 
νήσας. » Τίνα δὲ τρόπον xal ἐπὶ τίσι τὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
ἀνέτλη σταυρὸν, καθεὶς ἑαυτὸν εἰς χένωσιν, καίτοι 
Θεὸς ὧν, κατὰ φύσιν, ὁ Λόγος, φέρε δὴ λέγωμεν, 
βραχὺ μὲν ἑξαίροντες ὑψοῦ τὸ διήγημα, χκαταδιδά- 
ζοντες δὲ χρησίμως εἰς χαλουμένην ἑχούσιον χέ- 
νωσιν. ᾿ 

attollentes altius, mox ad voluntariam exinanitio- 


γ΄. Γεγέννηται μὲν γὰρ ix θεοῦ xal Πατρὸς ἀποῤ- 
ῥήτως xal ὑπὲρ νοῦν ὁ ἐν αὐτῷ τε χαὶ ἐξ αὐτοῦ χατὰ 
φύσιν Υἱός. Γεγέννηται δὲ πάλιν b λέγωμεν, ἐπέχεινα 
μὲν ἠχέτω σωμάτων ὁ νοῦς * xat τῆς ἐπ΄ αὐτοῖς φαν- 


Ὁ τασίας τὸ σμικροπρεπὲς, κάτω που μένειν ἀφεὶς, 


ἄμεινον μὲν ἀσυγχρίτως ἣ χατὰ σώματος φύσιν ἄπο- 
νοείτω ὁ τὸ Θεῖον * ὑπερτάτω δὲ ὅτι παντὸς γενητοῦ 
xai ἀπαραδλήτου 4 ἔχει τὴν δόξαν, διαχείσθω καλῶς. 
Παραδεξώμεθα τοίνυν, οὐχὶ δήπου πάντως τοῖς χαθ' 
ἡμᾶς ἑπόμενοι λόγοις, ὅτι πρεσδύτερον μὲν τοῦτό 
που τῷ γεγεννημένῳ, τὸ μὴ ὑπάρχειν ὅλως " προᾶνα- 
φαίνεται δέ πως τῆς εἰς τὸ εἶναι παρόδου τὸ μὴ 
ὑφεστάναι ποτέ. Ληρία γὰρ τοῦτό γε, καὶ τῆς εἰς 
ἄχρον ἡἠχούσης ἑμδροντησίας χατάδειξις ἐναργής. 
Εἰ μὲν γὰρ περὶ σωμάτων, ἧτοι τῶν * χαθ᾽ ἡμᾶς, πο- 
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λνπραγμονοῖτο τυχὸν ὁ λόγος, τὰ σωμάτων ἴδια προσ- À vesaniz cerlissimum argumentum. Si namque de 


νέμειν αὑτοῖς, xalmsp f ἂν φαίνοιτο συμδαίνοντα 
φυσιχῶς τοῖς ὑπὸ γένεσιν χαὶ φθορὰν, τὸ ἀπειχὸς 
οὐδέν. Προανίσχει γὰρ ὁμολογουμένως τῆς εἰς ὕπαρ- 
ξιν ὁδοῦ, τὸ μὴ ὑπάρχον ὅλως. Ὑπομενεῖ δὲ πρὸς 
τούτοις καὶ μερισμοὺς τοὺς x τοῦ τεχόντος εἰς 
ἀποχλήρωσιν ἰδιχὴν τοῦ γεγεννημένον, Ἐπὶ δὲ τῆς 
ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας, τῆς ἐπέχεινα παντὸς γενητοῦ, 
πῶς οὐχ ἀπόπληχτον κομιδῇ μερισμοὺς εἰσδέχεσθαι 
xai ἀποχοπὰς, καὶ τὸ ἐν χρόνῳ ζητεῖν τὴν γέννησιν. 
"Λκαγε τῆς δυσδουλίας, ἄνθρωπε ! ἰσχνὸν ὅτι μάλιστα 
τοῖς θεωρήμασι τὸν νοῦν ἑνιεὶς, εἴσῃ τὸ ἀληθές. Ἢ 
ἴαθι τὴν θείαν περιυδρίζων φύσιν, τὰ σωμάτων 
ἴδια προσνέμων αὐτῇ, xai τὴν ὑψοῦ xai ἐπέχεινα 
παντὸς τοῦ πεποιημένου χαταχομίζων ὑπεροχὴν εἰς 


αἰσχίονα δόξαν, ἢπερ ἂν αὑτῇ πρέποι τε χαὶ ἐνεῖναι Β 


πιστεύοιτο. Πατρὸς γὰρ ὄντος ἀεὶ τοῦ Πατρὸς, καὶ 
οὐχ Ex τοῦ χατὰ δύναμιν ἐν χρόνῳ προήχοντος εἰς 
«ὃ τεχεῖν χατ᾽ ἐνέργειαν, ἀεὶ συνυπάρχειν ἀνάγχη 
τὸν δι᾿ ὃν € ἐστι Πατήρ. « Ἐν ἀρχῇ γὰρ ἦν ὁ Λόγος, 
χαὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος, » χατὰ τὰς Γραφάς. Οὗ δὲ τὸ 
«ἦν» ὀνομάζεται, προεπενηνεγμένου μηδενὸς, ποῦ τῆς 
ἐννοίας ὁ δρόμος στήσεται, χαὶ πρὸς ποῖον ἡμῖν χατ- 
αντήσῃ τέλο;, ὡς ἐν ἰσχναῖς φαντασίαις ὁ vou; εἰ 
διώχειν ἕλοιτο τὸ « ἦν ; » Οὐχοῦν γεγέννηται μὲν, 
χαὶ Θεὸς ἣν ὁ Λόγος " γεγέννηται δὲ, οὗ χατὰ σώματος 
φύσιν, ὡς ἑτερότητα τὴν εἰς ἅπαν ὑπάρξαι νοεῖν τῷ 
γεννωμένῳ πρὸς τὸ γεννῶν. Κεχρήμεθα δὲ ἀναγχαίως 
&x τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς τὸ τῆς γεννήσεως ὄνομα, καταση- 


corporibus, aut iis quz apud nos fiunt forte oratio 
inquirat, corporum propria ipsis attribuere, et qua 
naturaliter contingere videmus iis qux ortui et in- 
teritui subjecta sunt, absurdum minime fuerit. Nam 
ut aliquid ad esse perveniat, prius omnino non esse 
baud dubie debet. Erit przeterea divisionibus quo- 
que obnoxium, ut propriam et suam genitum a ge- 
nerante formam accipiat. In omnium vero suprema 
substantia, ac supra cujusvis rei create conditionem 
sita, 90$ an non stupiditatis nimizx fuerit, divisio- 
nes aut przcisiones admittere, ac generationem vel- 
ut in tempore factam investigare? Àpage cum hac 
absurditate, quisquis es. Subtilem, quantum fieri 
polest, contemplandis rebus mentem addicas opor- 
tet, ut verum scias. Non intelligis injurium 6886 to 
in divinam naturam, dum ipsi quze corporum pro- 
pria sunt, tribuis; excellentiamque illam sublimi 
supra omnes creatas res fastigio collocatam, ad in- 
digniorem existimationem deducis quam ipsam dc- 
ceat, eique inesse credatur? Cum namque Pater 
semper fuerit Pater, neque de potentia in tempore 
ad actum generandi progressus sit, semper illi co- 
exsistere necesse fuit per quem est Pater. « In prin. 
cipio enim erat Verbum, et Deus erat Verbum 39. » 
Cum autem verbum t: erat » effertur, nullo prius 
alio prolato, ubi jam se cursus cogitationis sistet? 
quem vero tandem nobis exitum inveniet, si, per 
contemplationum subtilitatem, illud « erat » miens 


μαΐνοντες ὅτι τῆς Θεοῦ Πατρὸς οὐσίας ὁ Μονογενὴς, (. nostra persequi velit? Igitur genitum quidem est, 


φωτὸς ἀνέλαμψε νόμῳ " xal ὑφέστηχε μὲν ἰδιχῶς, 
xai ἐν ὑπάρξει νοεῖται τῇ xa0* ἑαυτόν. ᾿Απόῤῥητος δὲ 
παντελῶς ὁ ἐπὶ τῷδε λόγος. Οὐ γάρ τοι τῆς τοῦ 
«εχόντος οὐτίας εἰς ἅπερ b ἐξεστηχὼς, ἀλλ᾽ αὐτός τε 
ὑπάρχων ἐν τῷ Πατρὶ, χαὶ ἐν ἰδίᾳ φύσει χαταδει- 
χνὺς τὸν γεννήτορα, συμπροσχυνεῖξαι χαὶ συνδοξά- 
ζεται, Ἐπειδὴ δέ ἐστιν ὁμοούσιος χαὶ ἰσοχλεὴς, 
ἀνχγχαίως ἰσουργός τε ἅμα xoi ἰσοσθενής. Συν- 
υφεστηχότος δὲ οὕτως ἡμῖν τοῦ ἀγίου Πνεύματος, 
συνθεολογουμένου τε χαὶ συνεισθέοντος, ὀρθῶς τε χαὶ 
ἁμωμήτως ἡ περὶ τῆς ἀγίας ἡμῖν Τριάδος συγχεῖ- 
σεται πίστις. Ὃ τοίνυν τοῖς τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς 
ἀξιώμασι εὖ μάλα διαπρεπὴς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα παρ- 
ἤχθη πρὸς γέννησιν, « οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ 


et Deus erat Verbum; genitum vero non juxta cor- 
porum naturam, ut alterum omnino esse a gene- 
rante genitum intelligamus. Utimur vero necessa- 
rio, ducto ex iis quze apud nos fiunt generationis 
vocabulo, significantes ex Dei Patris substantia 
Unigenitum luminis modo effulsisse, proprieque 
subsistere, et in peculiari sua subsistentia seorsum 
intelligi. Inexplicabilis est autefa penitus hac de re 
oratio. Nec enim a Patris substantia omnino divi- 
sus, sed ipsemet in l'atre exsistens, et in propria 
natura Genitorem ostendens, simul adoratur et con- 
gloriücatur. Cum vero consubstantialis sit, et 
:equalis gloriz, potentia quoque et virtute zqualem 
esse necesse est. Quod si sanctum quoque Spiritum 


εἶναι ἴσον Θεῷ, » χατὰ τὸ γεγραμμένον, « ἀλλ᾽ ἑαυτὸν D ita subsistere intelligamus, deque illo eodem moda 


ἐχένωσε, μορφὴν δούλου λαδὼν, ἐν ὁμοιώματι àv- 
ϑρώπων γενόμενος * xal σχήματι εὑρεθεὶς ὡς ἄν- 
θρωπὸς, ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν, γενόμενος; ὑπήχοος 
μέχρι θανάτου, θανάτου bk σταυροῦ. » Καίτοι γὰρ 
ἐνὸν ἐπ᾽ ἐξονσίας αὑτῷ ταῖς ἰδίαις ὑπεροχαῖς ἐν- 
ερηρεῖσϑαι λαμπρῶς, καὶ ἰσότητι τῇ πρὸς τὸν Πατέρα 
πλουσίως ἐντρυφᾷν, καὶ τοῖς τῆς θεότητος ἐναγλαΐ- 
ζεσθαι θάχοισι, χαταπεφοίτηχεν ἑχὼν εἰς εἶδος τὸ 
χαθ᾽ ἡμᾶς, οὐδὲν εἰς ἰδίαν ἀδιχούμενος φύσιν τῇ 
προσλήψει τοῦ xatabeeozépoo , προστιθεὶς ὃξ μᾶλλον 


89 Joan. 1, 1. *! Philipp. "., 6-8. 


loquamur, pariterque statuamus, recta et ab omni 
reprehensione libera nobis de sancta Trinitate con- 
stabit fides. Ille igitur Dei et Patris prerogativis 
egregie conspicuus, per quem omnia facta sunt : 
« Non rapinam arbitratus est esse se z:equalem Deo, » 
ut scriptum est, « sed semetipsum exinanivit, formam 
servi accipiens, in similitudinem hominum factus, 
et habitu inventus ut homo ; humiliavit semetipsum 
factus obediens usque ad mortem, mortem autem 
crucis *. » Itaque cum ipsi pro potestate liceret, 


Varix lectiones. 
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in amplitudinis sus fastigio cum eximia dignitate A τὸ ἐνδέον αὐτῷ. Οὐ γὰρ ἦν εἰχὸς, μᾶλλον δὲ ἦν καὶ 


insistere, atque in zqualitate ad Patrem opipare 
405 deliciari, atque in divinitatis throno gloriose 
splendescere; sponte se ad formam nostri similem 
demisit, nibil in sua natura jacturz passus ob infe- 
riorem assumptam, sed potius ipsi, quorum inops 
erat, adjiciens. Nec enim decet, imo vero maxime 
periculosum est cogitare ac dicere, humanam forte 
naturam divina et ineffabili plus valuisse, ipsamque 
de ejus excellentia dejectam, ad swam traxisse de- 
formitatem. Cordati potius hominis sit, ut ego qui- 
dem arbitror, ratiocinari, futurum ut divinitati 
nostra se natura submittat, cedensque excellentioris 
dignitati, tota in id quod sine comparatione melius 
ἃς przsstantius est, transeat. Est namque absurdis- 


simum, cum in iis qux» a Deo condita sunt, ad- B 


mistione atque appositione meliorum, ea quoque 
que minas preclara sunt illustrari facile quisque 
animadvertat, patare Deum, cum se humane natu- 
re adjunxit, eo quo quidem ipse novit modo, non 
in eam potius aliquid ex propriis transfudisse, quam 
detrimenti quidpiam, aliquid alienum ab ejus di- 
ghitate in suam ipsum hausisse et expressisse natu- 
ram. Ác sol quidem dum ccnum quoque et sor- 
dentes cloacas radiis ferit, penitus tamen inoffeu- 
sum fulgorem servat : divina vero, incorruptibilis, 
ct suprema natura, ab omnibus iis quz molestiam 
afferre solent omnino secura et libera, quam, obse- 
cro, jacturam aut noxam ob inferioris commercium 
patiatur? Quidni potius deteriorem naturam supe- 
ret, ac propriorum bonorum splendore ditatam, ad 
id quod sine comparatione przstantius est, tradu- 
cat? Quidam igitur, cum res adeo verendas admi- 
ratione prosequi oportuisset, despicatui habentes 
efferuntur insolenter, et in superbie incurrunt 
morbum; seque divinz gloriz patrocinari arbitran- 
tur, dum usque adeo praestantem «conomiam in- 
deeore circumscribunt. Nec enim admittunt inyste- 
rium, verum effuse ridentes totam rem dementis 
plenam esse arbitrantur, nosque inanibus nugis 
prefidere autumant. Non intelligunt nimirum suis 
se institutoribus, siquidem aliquid sapere velint 
aul dicere, fidem minime dubiam aut incertam 
servare, vetusque illud, « Ipse dixit, » ultro conce- 


σφαλερώτατον, ἐννοεῖν xat λέγειν, ὡς τὴν θείαν καὶ 
ἄῤῥητον --λεονεκτήσει φύσιν ἢ ἀνθρώπου τυχὸν, καὶ 
εἰς τὸ οἰχεῖον αὑτὴν ἀχαλλὲς ἐχδιάσεται, χαὶ xava- 
διδάξει τῆς ἰδίας ὑπεροχῆς. Σοφὸν δὲ δῆπον xa0&- 
περ ἐγῷμαι τὸ διαλογίζεσθαι δεῖν, ὅτι τῇ τῆς θεότη- 
τος φύσει παραχωρήσει τὰ χαϑ' ἡμᾶς. Καὶ xpóc γε 
τὸ[ν] ἀσυγχρίτως ἄμεινον μετοιχήσεται, τῇ τοῦ προῦ- 
χοντος εὐχλείᾳ νικώμενον. Καὶ γάρ ἐστι τῶν ἀτοπιο- 
τάτων, lv μὲν τοῖς ὑπὸ Θεοῦ γεγονόσιν ὁρᾷν τῇ τῶν 
ἀμεινόνων μίξει τε χαὶ παραθέσει καὶ τὰ μὴ σφόδρα 
περικαλλῆ χοσμούμενα * οἴεσθαί γε μὴν τῇ ἀνθρῶπον 
φύσει Θεὸν προσωμιληχότα, καθ' ὅν οἶδε τρόπον 
αὐτὸς, μὴ οὐχὶ δὴ μᾶλλον ἐναπομάξασθαξ τι τῶν 
ἰδίων αὐτῇ, βλάδος δέ τι καὶ τῶν παρ᾽ ἀξίαν εἰς ἰδίαν 
αὐτὸν ἀνατλῆναι φύσιν. Ko ἥλιος μὲν τῆς ἀχεῖνος 
τὴν προσδολὴν,, καὶ βορθδόροις αὐτοῖς καὶ τέλμασιν 
ἑἐνιεὶς, ἀδιαλώδητον παντελῶς τηρήσει τὸ σέλας * ἢ 
δὲ θεία xal ἀχήρατος, xa ὑπερτάτη φύσις, ἣ τὸ 
δύνασθαί τι παθεῖν τῶν χαταλυπεῖν εἰωθότων, ἀστι- 
δὲς παντελῶς πῶς ἂν ἀδιχοῖτο τῇ πρὸς τὸ ἔλαττον 
ὁμιλίᾳ ; Πῶς δὲ οὐχὶ τὴν τοῦ χεέῤρονος ὑπεραλεῖται i 
φύσιν, καὶ τοῖς ἰδίοις αὐτὴν ἀγαθοῖς χαταφαιδρύ- 
vousu πρὸς τὸ ἀσυγχρίτως ἄμεινον μεταχομεεῖ: 
᾿Ανθότου δὴ οὖν τοῦ χρῆναι θαυμάζειν ἢφειδηχότες 
τὰ οὕτω σεπτὰ,, χατασοδαρεύονταί τινες, x3i τὸ 
ὑπέροφρυ νοσοῦσι πάθος" ofovtat τε τῇ θείᾳ συν- 
ἀγορεύειν δόξῃ, τῆς οὕτως ἀρίστης οἰκονομίας τὸ 
ἀχαλλὲς χαθορίξζοντες, Οὐ γὰρ παραδέχονται τὸ 
μυστήριον" πλατὺ δὲ γελῶντες, ἀσύνετον χομιδῇ τὸ 
χρῆμα νομίζουσι, xaX ὕθλοις ἡμᾶς εἰκαίοις ἐπιθαρ- 
σῆσαί φασιν. Οὖχ ἐννοοῦντες, ὅτι τοῖς μὲν ἰδίθις 
χαθηγηταῖς, εἴπερ ἕλοιντό τι νοεῖν ἣ λέγειν, ἀδα- 
σάνιστον ἔσθ᾽ ὅτε τηροῦντες τὴν πίστιν, χαὶ τὸ, 
« Αὐτὸς ἔφα, » δωρούμενοι, εἶτα τοῖς θείοις κρίμασι 
τάς γε δὴ σφῶν αὐτῶν ἀν[θ]ιστάντες ἐννοίας, δυσδιά- 
φυχτὸν χομιδῇ ταῖς ἑαυτῶν χεφαλαῖς χαταχέονσιν " 
οὐδὲ οἷς ἄνθρωποι τιμᾷν ἐγνώχασι, ταῦτα τῇ θείᾳ 
προσνέμοντες φύσει. ᾿Αλλά τις αὐτοῖς, ὡς οἴονται, 
δοφὸς δὴ λίαν ἐχπεπόρισται λόγος. Πῶς γὰρ δὰ, 
φασὶν, ὁ ἀχήρατος νοῦς, ὃ ποσότητός τε χαὶ περι- 
ορισμοῦ παντελῶς ἐλεύθερος, εἰς ἑνὸς ἀνθρώπου χε- 
χώρηχε σῶμα; Ἐγὼ δὲ, ὅτι μὲν τῆς τῶν σωμάτων 
ποσότητος ἐξιστᾶσι τὸ Θεῖον, ἐπαινέσας ἔχω. Συνϑή- 


dere. Tum divinis judiciis δια: ipsorum mentis co- Ὁ σομαι γάρ" φημὶ δὴ οὖν ὅμως ἐχεῖνο τοῖς ὧδε φρο- 


gitata opponentes, prorsus inevitabile malum suis 
arcessunt capitibus, ne illa quidem qua honore 
digna hominibus visa sunt, divinz natur: tribuen- 
tes. Sed quedam ab ipsis, ut putant, 90 plena 
sapienti: oratio inventa est. Nam quomodo, aiunt, 
mens immortalis, a quantitate prorsus et cireum- 
scriptione libera, in unius hominis corpus immi- 
gravit? Ego vero quod a corporea quantitate divi- 
num numen eximunt, laudo atque assentior. Illud 
tamen ad eos dico qui hanc sibi sententiam tenen- 
dam esse statuerunt. Non, inquam, nos circum- 


νεῖν ἡρημένοις, Οὐ γὰρ δὴ περιγεγράφθαι φαμὲν 
τὴν τοῦ Λόγου φύσιν, εἰ xai χατοιχῆσαι λέγοιτο 
χαθάπερ ἐν ἁγίῳ ναῷ τῷ ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου 
σώματι" ἀλλ᾽ ἐπλήρου μὲν οὐρανοὺς ὡς Θεὸς, γῆν 
δὲ χαὶ τὰ κατωτέρω, χαὶ οὐδενὸς τῶν ὅλων ὁ ἀπ- 
ελιμπάνετο. Hv δὲ μετὰ τούτου καὶ ἄνθρωπος. Τὸ δὲ 
ὅπως ἣ τίνα τρόπον, εἰ νοεῖν οὐ δύνασαι, παραχώρει 
τοῖς ὑπὲρ νοῦν, χαρίξου τοῖς ὑπὲρ λόγον τὴν ὡς ἐξ 
ἀνάγχης σιγήν. Πολλὰ τούτοις ἕτερα προσομολογή- 
σεις ἀγνοεῖν. Ποὺ γὰρ ἐρήρεισται γῇ ; Ποίαν ἔχει 
τὴν ὑποδάθραν ὁ οὐρανός ; Πεποίηται δὲ τίνα τρόπον 


Variz lectiones. 


*! le. ὑπερδαλεῖται. 1. 4A. ὄντων. 


741 


HOMILIA PASCIIALIS XY. 


149 


5 τῶν ἄστρων χορὸς, xoi τὴν ὑψοῦ τε xal ἄνω διέρ- A scriptam esse dicimus Verbi naturam, quamvis io 


«sx 5 τρίδον; ᾿Αλλὰ γὰρ εἴ τις ἕλοιτο τὰ καθέκαστα 
λέγειν, μαχροὺς ὡς ἔγῳμαι δαπανήσει λόγους, συν- 
τιθείς σοι τὰ διηγήματα. ᾿Αλλὰ γὰρ σμικρὸν τῷ ὑπὲρ 
πάντα Θεῷ φάτι τὸ γενέσθαι xa0* ἡμᾶς. Ἐγκχαλεῖς 
δ᾽ οὖν, ὅτι φιλάνθρωπος ὧν καὶ ἀγαθὸ; τῇ φύσει, 
φροὐργιαιτέραν τοῦ πρέποντος τὴν εἰς ἡμᾶς φροντίδα 
πετοίηται. Σμιχρὸν μὲν γὰρ ὁμολογουμένως αὐτῷ 
τὸ γενέσθαι χαθ᾽ ἡμᾶς * καλεῖται γὰρ χένωσις, ᾿Αλλ᾽ 
ὅ γε τἧς εἰς ἡμᾶς ἡμερότητος λόγος διαχρούσεταε 
«3v γραφήν. Ὃ δὲ ἦν δή που θαυμάζειν ἄξιον, αἰτίαις 
ὑπενεγχεῖν, κῶς οὐχ ἀνόδιον χομιδῇ ; Εἰπὲ γὰρ 
ἐχεῖνο, καὶ φιλοπευστοῦντι φράσον. Πότερα δὲ φὴς, 


ὡς 3j» ἄμεινόν τε καὶ πρὸς εὐκλείας αὐτῷ τὸ ἀφει-. 


δῆσαι νῶν καθ᾽ ἡμᾶς, xai δι' οὐδενὸς ποιεῖται λόγου 


πρὸς πᾶ" δνοιοῦν τῶν ἐχτόπων ᾧλισθηχότα τὸν ἄνθρω- n 


πὸν ; ἢ τοῦτο μὲν οὐδαμῶς, ἀνασῶσαε δὲ μᾶλλον, 
καὶ τῆς καθηχούσης ἐπιμελείας ἀξιοῦν; Εἶτα πῶς 
ἂν ἐνδοιάσειέ τις τῶν ὀρθὰ φρονεῖν εἰωθότων, ὡς ἦν 
ἄμεινόν τε χαὶ πρεπωδέστερον τῷ γε ὄντι χατὰ φύσιν 
ἀγαθῷ, τὸ τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ γεγονόσι τὰ kx τῆς ἰδίας 
ἡμερότητος διανέμειν ἀγαθά ; Πῶς οὖν Est τὸ χρήμα 
γραφὴ; πῶς δὲ τῆς οἰχονομίας τὸ ἀμωμήτως ἔχειν 
χκαταφλυαροῦσ' τινες ; ᾿Αλλ᾽ ἰατροῖς μὲν παραχωρή- 
σομεν τὸ ὅπως ἂν εἰδεῖεν αὐτοὶ τιθασσεύειν δύνασθαι 
τὰς τῶν παθῶν ἀγριότητας" ἐπιτιμήσομεν δὲ τῷ 
Θεῷ, τῆς εἰς ἡμᾶς φροντίδος οὐκ ἠγνοηχότι τὴν 
ὁδόν; Διαχεισόμεθα δὲ φληνάφως, λογισμοῦ μὲν τοῦ 
πρέποντος ἀφαμαρτεῖν αὐτὸν, ἐν σχέψεσι δὲ ταῖς 
«ρεπωδεστέραις τὸν ἀνθρώπινον γενέσθαι νοῦν ; 
* Ap' οὖν, εἰπέ μοι, φρενοδλαδείας ταυτὶ xal γέλωτος 
ἀπαλλάξωμεν; ἌΔχουε λέγοντο, ἐναργῶς τοῦ πάντα 
εἰδότος Θεοῦ « Οὐ γάρ εἰσιν αἱ βουλαξ μου ὥσπερ 
αἱ βουλαὶ ὑμῶν οὐδὲ ὥσπερ αἱ ὁδοὶ ὑμῶν αἱ ὁδοί 
pou: ἀλλ᾽ ὥσπερ ἀπέχει ὁ οὐρανὸς ἀπὸ τῆς γῆς» 
οὕτως ἀπέχουσιν αἱ ὁδοί μου ἀπὸ τῶν ὁδῶν ὑμῶν, 
xai τὰ διανοήματα ὑμῶν ἀπὸ τῶν διανοημάτων μον. » 
Ὑπερχείσεται γὰρ ὅτον τῇ φύσει τὰ xa0' ἡμᾶς, 
τοσοῦτόν που πάντως φρονήσει χαὶ ἄμεινον, χαὶ τὴν 
ἐφ᾽ ἐχάστῳ τῶν πραχτέων ὁδὸν οὐδὲν ! διασχέψεσι 
βλέπων * ἀλλ᾽ ἐν πρώταις εὐθὺς ἐννοίαις ἑλὼν, ἀπὸ- 
ταραΐνει τὸ δοχοῦν. « Οὐδὲν γὰρ, οὐδὲν ἁμαρτεῖν 
ἐστι Θεοῦ, xal πάντα χατορθοῦν, » χατὰ τὸ γε- 
γραμμένον τοῖς π' ἀρχαιοτέροις ὑμνούμενον. ᾿Αλλ᾽ 


εἴ σοι φίλον χαὶ ἐν σπουδῇ, χαὶ τὴν τῆς ἐνανθρωπή- D 


σεως αἰτίαν χαταμαθεῖν 5, ὄχνου κρείττονα ποιήσο- 
μαι τὴν ἀφήγησιν, χαὶ ἐν βραχέσιν ἐρῶ. 


corpore de sancía Virgine accepto, velut in sancto 
templo inhabitasse dicatur : sed coelos quidem im- 
plebat qui Deus esset, terramque et quae infra po- 
ila , nec eorum qua& sunt quidquam ab eo destitu- 
tum erat. Erat autem nihilominus homo. Quanam 
vero id ratione, aut quomodo, si minus queas intel- 
ligere, cede iis quse intelligentiam superant, qua- 
que supra rationem posita sunt, veluti necessario 
silentio prosequere. Multa quoque alia a te ignorari 
fatebere. Quibus enim terra sedibus nititur? Qui- 
busnam colum fundamentis fulcitur? Astrorum 
chorus quomodo factus, sublimemque alte semitam 
frequentat? Verum si quis singula percensere velit, 
longum, ut ego arbitror, sermonem, narrationes 
tibi contexens, absumet. Αἱ enim vile et abjectum 
est Deo, qui supra omnia excellit, nobis similem 
esse factum. Áccusas igitur quod benignus et bonus 
natura, majorem quam deceret nostri curam susce- 
perit? Est procul dubio vile ipsi, factum esse simi- 
lem nobis : proinde et eximanitio ea dicitur. Sed 
hoc crimen ejus in nos benignitatis ratio diluit. 
Quod vero excipiendum cum admiratione fuerat, 
id in crimen vocare, an non vehementer iniquum 
sit? lllud namque sge fare, et audire cupienti edis- 
sere. Utrum ais melius ac Deo gloriosius fuisse reg 
nostras negligere, neque hominis in omnem pravi- 
tatem delapsi ullam rationem habere? Aut hoc qui- 
dem nullo modo, sed conservare potius, eique cu- 


C ram qua indigebat impartiri? Quis vero eorum qui 


recta sentire soliti sunt ambigat, melius et ei qui 
natura bonus est omnino convenientius fuisse, iis 
quos procreasset, bona ex sua benignitate dilargiri? 
Quis hoc adhuc in crimen vocet? Quo vero modo 
dispensationis rationem reprehensione haud vacare 
quidam inepte nugantur? At eos quidem medicis 
concedimus, ut ea quam ipsi tenent ratione morbo- 
rum rabiem leniant, Deum porro incusabimus, qui 
curz 997 nobis adhibende viam minime ignora- 
vit? Ac tam stulte nugabimur, ut ipsum quidem a 
recto aberrasse, humame autem mentis cogitata 
magis rationi consentanea fuisse existimemus? Num- 
quid hzc, obsecro te, aut sani hominis esse judica- 
bimus, aut sine risu omittemus? Deum audi, cui 
omnia cognita sunt, aperte dicentem : « Non enim 
sunt consilia mea ut consilia vestra, neque vix me: 
ut viz vestre, sed quemadmodum distat coelum a 


terra, sic distant vie mezxa viis vestris, εἰ cogitationes mex ἃ cogitationibus vestris **. » Quantum 
namque nobis natura superior est Deus, tanto etiam est in intelligendo sapientior, ac singulas re- 
rum agendarum rationes, non consultando perspiciens, sed prima statim animadversione compre- 
hendens, quod visum ipsi fuerit, prastat. « Nihil enim, nihil omnino peccare Dei proprium est, sed 
omnia rite ac laudabiliter perflcore, » ut. ab antiquis sapienter decantatum est **. Quod si tamen 
adhuc tibi studium et cura est assumptze a Deo. humanitatis causam cognoscere, rem tibi, cunclatione 
l'iscussa, quam érevissime expediam. 
δὲ 155. Lv, 8, 9. ** Theoctistus apud Stobeum. 
Varie lectiones. 
- 411. κατά γε τὸ σοφῶς τοῖς. ^ A44. ἀναμαθεῖν, 
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A. Hominem initio statim incorruptibilem et im- A δ΄. ἼἌἌφθαρτον xal ἀνώλεθρον ἐποίει τὸν ἄνθρωπον 


miortalem universorum Opifex fecerat, non proprie 
in hac re nature legibus suffultam, aut quo incon- 
cussus ageret alicunde habentem. Corrumpi siqui- 
dem omnia necessc est que nata sunt, quodque ali- 
quod ortus sui initium habet, finem quoque habeat, 
aujue ad aliquem sui terminum feratur oportet. 
Sed quia illum ita se habere Conditor voluit, qui 
prieter immortalitatis donum, omnis quoque boni 
scientiam, virtatisque desiderium animanti indidit, 
tum concessa quod mallet agendi facultate, mentem 
qua coinpotes libertatis doceret, largitus cest. Vir- 
tatem namque in nobis eligendi potentem conspici 
omnino oportuit. Deinde vero cum diaboli dolo in 
peccatum delapsus esset, datasque sibi leges ne- 


àv ἀρχαῖς εὐθὺς ὁ πάντων Δημιουργὸς, οὐχ ἰδίας 
φύσεως νόμοις ἐρηρεισμένον εἰς τοῦτο, καὶ ἀκλονήτως 
ἔχοντά ποθεν. Νοσεῖν γὰρ ἀνάγχη τοῖς ὑπὸ γένεσιν 
τὴν φθορὰν, xal τὸ ἄρχειν τοῦ πεποιῆσθαι λαχὸν 
διέρπει που κάντως εἰς τὸ χαταλῆξαι δεῖν. ᾿Αλλ᾽ 
ἐπείπερ ὧδε ἔχειν αὐτὸν ὁ Δημιουργὸς ἤθελε, πρὸς 
τῷ ἀνωλέθρῳ, καὶ παντὸς εἴδησιν ἀγαϑοῦ, xal μὴν 
xai ἔφεσιν τὴν εἰς ἀρετὴν ἐγχάραττε * τῷ ζώῳ᾽ 
εἶτα δρᾷν ἐπ᾽ ἐξουσίας ὅπερ ἂν ἕλοιτο διδοὺς, τὴν 
ἐλευθέροις πρέπουσαν ἐχαρίζετο δόξαν. "ἔδει γὰρ, 
ἔδει προαιρετιχὴν ἐν ἡμῖν ὁρᾶαθαι τὴν ἀρετήν. Εἶτα 
τοῖς τοῦ διαδόλου φενακιόμοῖς ἐξολισθήσας εἰς ἁμαρ- 
tlav, καὶ «uv δοθέντων ὀλιγωρήσας νόμων, θανάτῳ 
κατεδικάζετο, xal ταῖς παραδάσεασι συνηῤῥώσεησε 


glexisset, morti adjudicatus, per facinora simul B τὴν φθοράν. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς τὸ ἐν ἀρχαῖς ἀναπλάτ- 


morbum sibi corruptionis arcessit. Cum vero ad 
pristinam conditionem traducere animantem factori 
placuisset, vellesque ab interitu simul et ἃ peccato 
liberare, legem illi per Mosem constituit, ac per 
sanctos prophetas locutus est. At nostra nihilomi- 
nus multis interea criminibus laborabant. Proinde 
et ipsummet deinceps e colo advocabant, dicentes : 
« Domine, inclina coelos tuos, et descende **. » 
Quonam igitur modo iis qui in terra degerent con- 
$picuum se przbere oportuit Deum? 908 An nu- 
dam nec ullo velatam obtegumento preferre glo- 
riam? At quis tam sanctum atque adeo formidan- 


τειν τὸ ζῶον ἐδόχει τῷ ποιητῇ, φθορᾶς τε ὁμοῦ καὶ 
ἀναμαρτησίας ἀπαλλάττειν ἤθελε, νόμον ὡρίσατο τὸν 
διὰ Μωσέως" λελάληχε δὲ xal διὰ προφητῶν ἁγίων. 
᾿Αλλ᾽ ἣν οὐδὲν ἧττόν ἐν πολλαῖς ἄγαν αἱἰτία:ς τὰ καθ᾿ 
ἡμᾶς. Τοιγάρτοι xat αὐτὸν ἀφιχέσθα:ι λοιπὸν ἐξ o0pa- 
γοῦ παρεχάλουν, λέγοντες « Κύριε, χλῖνον οὐρανοὺς 
ὅου, xal χατάδηθι, » Πῶς οὖν ἔδει τοῖς ἐπὶ tfe γῖς 
ἐμφανῆ γενέσθαι Θεόν; ἄρα γυμνῇ τῇ δόξῃ, καὶ οὐδὲν 
ἐχούσῃ τὸ χατασχίασμα; Καὶ τίς ἄν ὑπέστη τὴν 
οὕτω σεπτὴν xal δύτυιστον θέαν Καέτοι λέγοντος 
ἀχούω τινὸς τῶν παρ᾽ Ἕλλησι ποιητῶν χαὶ εἰς πολύ- 
θεον πλάνησιν ἀπενηνεγμένων * 


dum aspectum sustinuisset? Et quidem quemdam e Grecis poetis, quamvis in errore multos deus 


colentium versaretur, dicentem audio : 
Difficile vero dii se hominibus manifestant 35. 


Non esse porro ullo pacto humanarum virium, 
immortalis nature gloriam contemplari, hinc etiam 
intelliges. Descendit Deus sub ignis imagine in 
montem qui Sina dicitur. Tum ad filios Israe] Mose 
sapientissimo interprete loquebatur. Sed aspectum 
non ferens Israel obsecrabat, dicens : « Loquere tu 
nobis, et non loquatur nobis Deus, ne forte moria- 
mur ?*, » Cum ergo inhorruissent Israelite, atque 
omnino necessariam interpretis operam ipsis insti- 
tuendis fore aperte professi essent, subjecit auctor 
legis quod notarent, Mosisque obsequium, tanquam 
imaginem future per Christum administrationis 
antiquis proponens, ipsum se nobis palam decursu 


XaAezol δὲ θεοὶ φαίνεσθαι ἐναργεῖς. 


Ὅτι δὲ τῶν τῆς ἀνθρωπότητος ἐπέχεινα μέτρων δρᾶ- 
ται σαφῶς τῶν τῆς ἀχηράτου φύσεως τὴν δόξαν 
ἰδεῖν, εἴσῃ χἀντεῦθεν. Καταθδέθηχεν ἐν εἴδει πυρὸς 
ἐπὶ τὸ Σινᾶ χαλούμενον ὄρος. Εἶτα προσελάλει τοῖς 
υἱοῖς Ἰσραὴλ, μεσιτεύοντος τοῦ πανσόφου Μωσέως. 
'AXY οὐκ ἐνεγχὼν τὴν θέαν ὁ Ἰσραὴλ, ἑλιπάρει 
λέγων’ « Λάλει σὺ πρὸς ἡμᾶς, xal μὴ λαλείτω πρὸς 
ἡμᾶς ὁ Θεὸς, μὴ ποτε ἀποθάνωμεν. » Καταπεφριχό- 
των δὴ οὖν τῶν ἐξ Ἰσραὴλ, xai τὴν τοῦ μεσιτεύοντο; 
χρείαν ἀναγκαιοτάτην ἔσεσθαι τοῖς παιδαγωγου μένοις 
ἀναφανδὸν εἰρτιχότων, ἐπήνεγχε τὴν σχέψιν Ó vopo- 
θέτης * xai τύπον ὥσπερ τινὰ τὴν Μωσέως διαχονίαν 
τῆς ἐσομένης διὰ Χριστοῦ τοῖς πάλαι προθεὶς Ρ αὖ- 


jemporis in conspectum daturum promisit, dicens : p τὸν ἡμῖν ἐναργῶς ἀναδείξειν κατὰ χαιροὺς ὑ τισχνεῖτο, 


« Recte omnia, quaxcunque locuti fuerint. Prophe- 
tam ipsis suscitabo e fratribus suis tanquam te, et 
ponam verba mea in ore ejus, et loquetur ipsis 
juxta omnia quz mandavero ei *'. » Filium namque 
prophetarum Dominum, prophetain vocavit, intra 
humanitatis terminos statuens, ob ineffabile dis- 
pensationis arcanum. Ut igitur fieret similis Mosi, 
nempe homo, mediatorque Dei et hominum *5, hn- 
rianum induit corpus, et « semen Abrahze appre- 


** Psa3]. cxi, 5. 


88. Homer. Iliad. v, 19. 
"1 Tim. un, 5. 


*  Erod. xx, 19. 


λέγων. « Ὀρθῶς πάντα ὅσα ἐλάλησαν, προφήτην 
αὐτοῖς ἀναστήσω ἐχ τῶν ἀδελφῶν αὐτῶν, ὥσπερ σέ" 
xai θήσω τοὺς λόγους μου εἰς τὸ στόμα αὑτοῦ, καὶ 
λαλήσει αὐτοῖς κατὰ πάντα ὅσα ἂν ἐντείλωμαι αὐτῷ.» 
Δεσπότην γὰρ ὄντα προφητῶν τὸν Υἱὸν, προφήτην 
ὠνόμαζε τῶν τῆς ἀνθρωπότητος μέτρων εἴσω τιθεὶς, 
διὰ τὸ τῆς οἰχονομίας ἀπόῤῥητον. Ἵνα τοίνυν γένηται 
χατὰ Μωσέα, τουτέστιν ἄνθρωπος, xaX Θεοῦ μεσῖ- 
τῆς xai τῶν xa0' ἡμᾶς, πεφόρηχε τὸ ἀνθρώπινιν 


? Deut. xvin, 17, 18: Αοἴ. vri, 37. 


Variz lectiones. 
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capta χαὶ « σπέρματος ᾿Αὐραὰμ ἐπελάδετο, » κατὰ A hendit, » ut Scriptura ait**, ut quoniam natura 


τὰς Γραφὰς, ἵν᾽ ὃ ἐπίπερ ἐστὶ χατὰ φύσιν ζωὴ, τὴν 
τοῖς ἀνθρωπίνοις σώμασιν ἐγχατασχήψασαν ἐξ ἀρᾶς, 
ἐξελάσῃ φθορὰν, καὶ μεταστήσῃ σύμπαντα εἰς θεο- 
Ὑνωσίαν, εἰς ἐγχράτειαν, εἰς ἀνδρείαν, εἰς ὑπομονὴν, 
xdi εἰς τὸ δρᾷν ἐλέσθαι xal φρονεῖν, ἅ ζηλωτοὺς 
ἀποφαίνει, καὶ θείων ἡμᾶς ἐμπίπλησι χαρισμάτων. 
"AXI γνόησε τὴν οἰχονομίαν ὁ Ἰσραὴλ!, καίτοι 
προφητῶν ἀγίων ἀναχεχραγότων σαφῶς τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ 
μυστήριον. Ὁ μὲν γὰρ ἔφασχεν * « Ἰσχύσατε, χεῖρες 
ἀνειμέναι, xal γόνατα παραλελυμένα' παραχαλέσατε, 
ol ὀλιγόψνχοι τῇ διανοίᾳ ἰσχύσατε, μὴ φοδεΐσθε. » 
Καὶ ἄλλωθι" « Ἰδοὺ ὁ Θεὸς ἡμῶν ἰδοὺ Κύριος μετ᾽ 
ἰσχύος ἔρχεται, καὶ ὁ βραχίων μετὰ χυρίας. Ὥς 
ποιμὴν ποιμανεῖ τὸ ποίμνιον αὑτοῦ, συνάξει ἄρνας. » 
Ἕτερος δ' οὖν 4, Ἰεζεχιὴλ δὲ οὗτος πανάριστος 
προφητῶν * ε Τάδε λέγει Κύριος ὁ Θεός Ἰδοὺ ἐγὼ 
διαχρινῶ ἀνὰ μέσον προδάτου ἰσχυροῦ, xal ἀνὰ 
μέσον προδάτου ἀσθενοῦς - ἐπὶ ταῖς πλευραῖς xai 
τοῖς ὥμοις ὑμῶν διωθεῖσθε, χαὶ τοῖς χέρασιν ὑμῶν 
ἐχερατίζετε, xal πᾶν τὸ ἐχλεῖπον ἐξεθλίδετε, xol 
σώσω τὰ πρόδατά pou, χαὶ οὐ μὴ ἔτι ὦσιν εἰς προ: 
νομήν * xai χρινῶ ἀνὰ μέσον χριοῦ πρὸς χριὸν, xal 
ἀναστήσω ἐπ᾽ αὐτοὺς ποιμένα ἕνα, χαὶ ποιμανεῖ 
αὐτοὺς, » τὸν δοῦλόν μου Δαδίδ, ε Καὶ ἔσται αὐτῷ 
τοιμῆν" xai ἐγὼ Κύριος ἔσομαι αὐτοῖς εἰς Θεὸν, xal 
Δαδὶδ ἄρχων ἐν μέσῳ αὐτῶν. Ἐγὼ Κύριος ἐλάλησα, 
χαὶ διαθήσομαι τῷ Δαδὶδ διαθήχην εἰρήνης, xo 
ἀφανιῶ θηρία πονηρὰ ἀπὸ τῆς γῆς. » ᾿Αχούεις ἄνω 


τε καὶ χάτω Δαδὶδ ὀνομάζοντος τὸν ἐχ σπέρματος (c 


Δαδὶδ κατὰ σάρχα Χριστὸν, ὡς ἐσόμενον ποιμένα 
χατὰ χαιροὺς τῶν ἐξ Ἰσραήλ; 'Evvóec γὰρ ὅτι χατ᾽ 
ἐχεῖνο χαιροῦ, xaü' ὅν ὁ προφήτης τὰ τοιάδε φησὶν, 
οὐκ ἦν ἐν ζῶσιν ἔτι Δαδίδ' προαποτεθνήχει γὰρ Ex 
μαχρῶν ἕτι χαὶ ἄνωθεν χρόνων. 'AXX ὥσπερ ἐστὶν 
ἔθος τῇ θείᾳ Γραφῇ "Taxi ὀνομάζειν τοὺς ἐξ Ἰαχὼδ, 
xal μέντοι xal Ἰσραὴλ τοὺς ἐξ Ἰσραήλ οὕτω xai 
Δαδὶδ τὸν kx σπέρματος Δαδὶδ χατὰ σάρχα Χριστόν. 
᾿Ἠγνοηχότες τοίνυν ἐσταύρωσαν. Ὁ δὲ καί τοι δια - 
δράναι τὸ παθεῖν ἐξὸν, οὐ γὰρ ἂν ἐδιάσθη Θεὸς, 
ἑαυτὸν προσεχόμισε ταῖς τῶν φονώντων χερσίν" ἵνα 
xai ἐγηγερμένος ἐχ νεχρῶν, πληροφορήσῃ σαφῶς, 
xd πρό γε τῶν ἄλλων τοὺς ἐσταυρωχότας, ὅτι ζωὴ 
κατὰ φύσιν ὑπῆρχεν ὁ Θεός. Καταδέθηχεν ἐν τοῖς 
xa9' ἡμᾶς, ἵνα ἡμᾶς ἀποδείξῃ θανάτου χρείττονας, 
καὶ νενιχηχότας ἤδη τὴν φθοράν. Παθόντος δὴ οὖν 
ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ Χριστοῦ, καὶ χαταργήσαντος μὲν τὸν 
θάνατον, ἀποστήσαντος δὲ τὴν ἀχλεᾶ xoi βέδηλον 
ἁμαρτίαν" ἐγηγερμένου τε χαὶ ἀναδεδηχότος εἰς οὐ- 
ρανοὺς, καὶ ὅσον οὐδέπω παρεσομένου " « Καταθή- 
σεται γὰρ xat χρινεῖ τὴν οἰκουμένην ἐν διχαιοσύνῃ, » 
κατὰ τὸ γεγραμμένον" πάντα ῥύπον τὸν τῆς ἁμαρ- 
«ἰας ἀποτριψώμεθα, ἀγαπήσωμεν τὴν ἐγχράτειαν, 
καρποφορήσοντες τῇ ὑπομονῇ τὴν εἰς ἀλλήλους ἀγά- 


89 Hebr. n, 16. '* Isa. xxxv, ὅ, 4. 


δ Isa, xr, 10, 11. 


sua vita essct, qua humanis corporibus ex male- 
dictione insederat, corruplionem expelleret, tra- 
duceretque universa ad Dei cognitionem, ad tempe- 
raniiam, ad fortitudinem, ad patientiam, atque ad 
ea studiose prestanda ac sentienda, qu: beatos 
efficiunt nosque divinis muneribus replent. Sed 
Providentiz* consilium Israel ignoravit; et quidem 
sanctis prophetis de hoc mysterio aperte clamanti- 
bus. Nam alius quidem sic habet : « Confortamini, 
manus dissolute; et genua debilia, consolamini; 
pusillanimes mente, confortamini, nolite timere *?. 
Et alibi : « Ecce Deus vester, ecce Dominus cum 
fortitudine venit, et brachium cum dominatione. 
Velut pastor pascet gregem suum, et congregabit 
agnos **. » Ezechiel quoque ille propheta sanctissi- 
mus : « Hzc dicit Dominus Deus : Ecce ego judi- 
cabo inter ovem fortem $909 et ovem inürmam ; 
in scapulis et humeris vestris impellebatis, et ccr- 
nibus vestris ventilabatis, et omne deficiens affli- 
gebatis, et salvabo oves meas, et non erunt amplius 
in predam, et judicabo inter arietem et arietem, 
et suscitabo super eos pastorem unum, et pgscel 
eos, » scilicet servum meum David. « Et erit illi 
pastor; et ego Dominus ero ipsis in Deum, et David 
princeps in. medio eorum. Ego Dominus locutus 
sum, et constituam David testamentum pacis, e! 
delebo bestias malas de terra ". » Audis supraque 
et infra Davidis nomine appellantem, qui ex semine 
David secundum carnem natus est, Christum, tan. 
quam post temporum vices Israelitarum pastorem 
futurum? Noverat quo tempore h:ec propheta ]o- 
queretur, non agere adhuc inter vivos Davidem : 
quippe multo jam antea is decesserat. At quemad- 
modum divinz Seripturz mos est, ut qui ex Jacob 
prognati sunt, Jacob nominet, et Israel qui ex 
Israele : sic et Christum qui ex Davidis semine fo- 
ret secundum carnem, Davidem vocavit. Ignorantes 
igitur cruci affixerunt. Illi vero, quamvis effugero 
dolores liceret, nec enim quisquam vim afferret 
Deo, seipsum percussorum manibus obtulit, ut 
etiam excitatus a mortuis, tum aliis, tum iis przci- 
pue qui in crucem egerant, se vitam esse natura 
Deumque demonstraret. Àd nos descendit, ut nos 


D morte superiores, corruptionisque victores redde- 


ret. Cum itaque Christus. pro nobis sit passus, ac 
mortis nervos eliserit, turpeque et exsecrandum 
procul ejecerit peccatum, atque ad coelos redivi- 
vus ascenderit haud multo post adfuturus : « De- 
scendet enim et judicabit orbem terre in justitia, » 
ut scriptum est "5: abstergamus omnes peccati sor- 
des, amplectamur temperantiam, et compleamus in 
patientia charitatem mutuam, misericordiam in 
egenos, liberalitatemque teneamus. Compatiamur 


^* Ezech. xxxiv. 20-25. ** Psal. ix, 9; xcv, 45. 
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vinctis, et iis qui calamitatibus premuntur, tanquam A 77v, ἐπιτηδεύσωμεν τὸν εἰς τοὺς δεομένονς ἔλεον, 


et ipsi exsistentes in corpore. In primis vero rectam 
ac sinceram fidem in nobisipsis conservemus. 
Pure siquidem hoc pacto jejunabimus, inchoantes 
quidem sanctam Quadragesimam vicesima septima 
Februarii mensis ; hebdomadam vero salutaris 
Pasch:z secunda mensis Aprilis; solventes autem 
jejunia septima ejusdem mensis Aprilis, 210 ex- 
tremo vespere, juxta apostolicas traditiones; festum 
porro diem celebrantes proxime illucescente Domi- 
nica, octava ejusdem mensis; adjungentes deinde 
septem quoque sancta» Pentecostes hebdomadas. 
jta namque rursus divini sermonis epulis sagina- 
.himur in Christo Jesu Domino nostro, per quem et 
cum quo Deo Patri cum sancto Spiritu, honor, 
gloria et imperium in secula seculorum. Amen. 


IIOMILIA XVI. 
Prologus. 


Nos in hunc locum temporis rato convocavit. 
Prodimus autem in medium, non orationem ma- 
jestate ac dignitate conspicuam promittentes (valde 
enim mediocres in hac re sumus), sed quod ac- 
ceptam a majoribus consuetudinem ac necessario 
inventam sequi decrevimus. Vos igitur faciles ad 
ignoscendum esse decet, etsi minus externis orna- 
mentis splendescere oratio videatur, nec insigni 
rhetorum cultu et ornamentis elaborata. Nam hujus 
rei gloriam minime quidem ego mihi arrogarim ; 
sed potius bonis hisce ac sapientibus dicendi ma- 
gistris volens libensque concesserim. 

1. Lex quidem condixit antiquis, celebritates, 
que tunc temporis futurorum umbram veluti 
quamdam et imaginem gererent **, peragi oportere. 
Porro debitam ipsis curam necessario adhibendam, 
nec impunitam essc in his negligentiam, sed accu- 
salioni peenzsque obnoxiam denuntiavit aperte uni- 
versorum Deus, per Zachariam dicens : « Et erit, 
qui non ascenderit ad festivitatem Tabernaculorum, 
delebitur anima illa de populo suo "5. » Cum igitur 
in tam sanctís recteque constitutis rebus gestire 
gaudio oporleat, quid ita quisquam eorum obser- 
vationem et cultum pro nihilo ducat? Quzque inter 
actiones prz:cipue sunt, nec obscuram sibi vindi- 
cant gloriam, si quis contaminare audeat, seque ab 
inertia socordiaque vinci patiatur, justam is sibi 
damnationem, meritamque accusationem accersat. 
Igitur veluti tritam et facilem vobis semitam com- 
monstrantes przdicabimus, memores ejus qui dicit : 
911 : Sacerdotes, audite, et contestamini domui 
Israel, dicit Dominus omnipotens "δ. » Decet. porro 
nos quoque ipsos eam, qui» summa esse potest, 
alacritatem adhibentes, penitus abjicientes contu- 


* [lebr. x, 1. ** Zachar. xiv, 10. 


** Amos ini, 13. 


τὴν φιλοπτωχίαν. Συναλγήσωμεν τοῖς ἐν δεσμοῖς, 
τοῖς χαχουχουμένοις, ὡς xa αὐτοὶ ὄντες ἐν σώμασι. 
Καὶ πρό γε τῶν ἄλλων ὀρθὴν καὶ ἀμώμητον ἐν 
ἑαυτοῖς τὴν πίστιν τηρήσωμεν. Τότε γὰρ, τότε vr- 
στεύσομεν χαθαρῶς " ἀρχόμενοι τῆς μὴν ἁγίας Tes- 
σαραχοστῆς, ἀπὸ ἑδδόμης καὶ εἰχάδος τοῦ Μεχὶρ 
μηνός " τῆς δὲ ἑδδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάόδχα, 
ἀπὸ δευτέρας τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, περιλύοντες δὲ 
τὰς νηστείας τῇ ἑδδόμῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, 
ἑσπέρᾳ βαθείᾳ, χατὰ τὰς ἀποστολικὰς παραδόσεις " 
ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ 
ὀγδόῃ. τοῦ αὐτοῦ μηνὸς, συνάπτοντες ἑξῆς καὶ τὰς 
ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηκοστῆς. Οὕτω γὰρ, 
οὕτω πάλιν τοῖς θείοις ἐντρυφήσομεν λόγοις. ἐν 


B Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν 6r οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ 


τῷ Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, τιμὴ καὶ 
χρᾶτος £l; τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν 
ΛΌΓΟΣ IG". 


IlpóAoroc. 

Ἡμᾶς ἐνθάδε συνήγαγεν ὁ χαιρός. “ἤχομεν δὲ εἷς 
μέσον, οὐ τὸ ἐν λόγοις πλατὺ xa ἰσότιμον ὑπισχνού- 
μενοι" μέτριοι ἐν τούτῳ λίαν ἡμεῖς " ἀλλ᾽ ἔθει πα- 
τρῴῳ καὶ ἀναγχαίως ἐξευρημένῳ κατακολουθεῖν 
ἐγνωχότες. Δεῖ τοίνυν ὑμᾶς συγγνώμονας εἶναι, xiv 
εἰ μὴ φαίνοιτο τοῖς ἔξωθεν χόμποις χατηγλαϊσμένος 
ὁ λόγος, καὶ τοῖς εἰς ῥητοριχὴν αὐχήμασιν ἑἐναδρύνε- 
σθαι μεμελετηχώς. Τὸ γὰρ ἐν τούτοις εὐδοχιμεῖν, 
περιθείην ἂν εἰχότως, ἥκιστα μὲν, ἐμαυτῷ, φαίην δ᾽ 
ἂν ὅτι πρέπειεν ἂν μᾶλλον τοῖς ἀγαθοῖς τουτοισὶ xal 
σοφοῖς διδασχάλοις. 


α΄. Ὃ μὲν νόμος τοῖς ἀρχαιοτέροις ἐδίδου τὸ σύν- 
θημα τοῦ χρῆναι πληροῦν τὰς ἐν τύποις ἔτι xal ὡς 
ἐν σχιαῖς ἑορτάς. Ὅτι δὲ ἦν ἀναγχαῖον τῆς χαθηχού- 
σης αὐτὰς φροντίδος ἀξιοῦν, χαὶ τὸ ῥᾷάθυμον ἐν τού- 
τοῖς οὐχ ἀπλημμελὲς, ἀλλ᾽ ἐναντίᾳ τ xal δίχῃ, διεσά- 
φει, λέγων ὁ τῶν ὅλων Θεὸς διὰ φωνῇς Ζαχαρίου" 
« Καὶ ἕσται, ὃς ἂν μὴ ἀναδῇ τοῦ ἑορτάσαι τὴν ἑορτὴν 
τῆς Σχηνοπηγίας, ἐξολοθρευθήσεται ἡ ψυχὴ ἐχείνη 
ix τοῦ λαοῦ αὑτῆς. » Τοῖς γὰρ οὕτω σεπτοῖς, xal εὖ 
μάλα ὀρθῶς διωρισμένοις ἐπιγάννυσθαι δέον, παρ᾽ 
οὐδὲν ἀνθότου ποιοῖτ᾽ ἄν τις τὴν ἐπιτήρησιν. Τά τε 


p τῶν πραγμάτων ἐξαίρετα, καὶ οὐκ ἀγεννῆ λαχόντα 


τὴν δόξαν, εἴπερ ἕλοιτό τις περιυδρίζειν ἀποτολμᾷν, 
ὄχνῳ τε καὶ μελισμοῖς τὸ χρατεῖν ἀπονέμων, ὁσίαν " 
ἂν ἔχοι τὴν χατάῤῥησιν, χαὶ οὐχ ἕξω τοῦ εἰχότο; 
τὰ ἐγχλήματα. Οὐχοῦν εὐστιδῇ μὲν ὥσπερ διατάτ- 
τοντες τρίθον, διαχηρύξομεν μὲν ἡ μεῖς μεμνημένοι 
κοῦ λέγοντος" « Ἱερεῖς, ἀχούσατε, xal ἐπιμαρτύρα- 
σθε τῷ οἴχῳ Ἰσραὴλ, λέγει Κύριος παντοχράτωρ. » 
Πρέπει δ᾽ ἂν χαὶ ἡμᾶς αὐτοὺς, προθυμίαις μὲν ταῖς 
ἀνωτάτω χρωμένους, διαῤῥιπτοῦντας δέ που τὸ ἐξ- 
ἥνιον, χαὶ τῇ τῶν αἰσχίστων μοίρᾳ προσνέμοντας ἀπο- 


Varix lectiones. 
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περαίνειν ἐπείγεσθαι τὰ νενομισμένα. Πάλαι μὲν A maciam, et in rerum turpissimarum numero ha- 


γὰρ ὃ τῶν ὅλων Θεὸς τῷ θεσπεαίῳ Μωσῇ τὸν τῆς 
ἁγίας ἡμῶν ἑορτῆς χατασημαίνων χαιρὸν, xal ὅπως 
ἂν γένοιτο πρὸς ἡμῶν ἱεροπρεπῶς τε χαὶ ἀμωμήτως, 
καὶ ὡς ἐν τύπῳ χαταδειχνὺς, προσεφώνει, λέγων * 
« Εἴ πω χαὶ ποιείτωσαν οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ τὸ Πάσχα 
καϑ' ὥραν αὐτοῦ, τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ ἡμέρᾳ τοῦ 
μηνὸς τοῦ πρώτου πρὸς ἑσπέραν" ποιήσεις αὐτὸ 
κατὰ καιροὺς χατὰ τὸν νόμον αὐτοῦ, καὶ χατὰ τὴν 
σύγκρισιν αὑτοῦ ποιήσεις αὑτό. » Ἡμᾶς δὲ ἀνάγχη 
τοὺς ταῖς ἱεραῖς λειτουργίαις ὁπεζενγμένους, λαμπρῷ 
xa διαπουσίῳ χεχρῆσθαι χηρύγματι, καὶ τοῖς ἐν 
Χριστῷ δεδιχαιωμένοις ἐπιφωνεῖν * « Δεῦτε, xal 
ἀναδῶμεν εἰς τὸ ὄρος τοῦ Κυρίο" xal εἰς τὸν οἶχον 
τοῦ Θεοῦ Ἰαχώδ. » 'Exsi τὴν πάναγνον ἀποπερανοῦ - 


μεν ἑορτὴν, καὶ τῆς ἀνωτάτω θυμηδίας ἀναπιμπλά- D 


μενοι, τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα δοξολογήσομεν, bxclvo 
λέγοντες τὸ προφητιχόν" ε ᾿Αγαλλιάσθω ἡ Ψυχή μου 
τῷ Κυρίῳ *, Ἑνέδυσε γάρ με ἱμάτιον σωτηρίον, καὶ 
χιτῶνα εὐφροσύνης. » Εἴη δ᾽ ἂν, ὥς γέ μοι φαίνεται, 
«ὧν ἄγαν αἰσχρῶν, τοὺς μὲν ἐμπόρους ἀθλίων ἡττᾶ- 
σθαι κερδῶν, χαὶ τοῦτο ἡγεῖσθαι τρυφήν ^ καὶ φρον- 
εἶδος ἀξιοῦν τῆς προυργιαιτάτης, xal τοι διὰ πλείστων 
ὅσων ἰόντας χρόνων, xal οὐχ ἀνιδρωτὶ συλλέγοντας, 
ἐπαγάλλεσθαι δὲ ταῖς ἀρούραις γηπόνους, εἰ χαρποῖς 
ὡραίοις δρῶντες διαδριθεῖς: ἡμᾶς δὲ τῶν ἐπιγείων 
τὰ πολὺ λίαν ἑἐπέχεινα, μᾶλλον δὲ χαὶ ἀσυγχρίτως 
ἀμείνω χερδαίνοντας, μὴ οὐχὶ οὃ χρῆμα ποιεῖσθαι 
λοιπὸν τοῦ καντὸς ἄξιον λόγον, xai τῆς εἰς λῆξιν 
ἡχούσης θυμηδίας πρόξενον. Καίτοι τὰ μὲν τῶν ἐμπό- 
ρων, χἂᾶν εἰ πράττοιτο κατ᾽ εὐχὴν τοῖς πεπονηχόσιν, 
οὐδὲν ἂν ἔχοι τὸ θαῦμα παρά γε τοῖς ἄριστα βιοῦν 


ἡρημένοις * γηπόνοις δ᾽ ἂν πεπραχόπτι δεξιῶς, πε-. 


ριέσται δὴ που τρυφᾷν χαὶ ποῦ " μετρίως, οὐχ ἐφ᾽ 
οἷς ἄν ὀνίναιτό εἰς, εἴς γε τὸ ἀχηράτως ἔχειν, ἤγουν 
εὶς τὸ δύνασθαι λοιπὸν τὸ θανάτου xal φθορᾶς ὑπερ- 
φέρεσθαι χράτος, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ οἷς ἂν ἔχοι τὰ ζωαρχῇ, xat 
τὴν πρὸς χαιρὸν τοῦ σώματος θεραπεύειν χρείαν. 
Νοῦ δὲ δὴ πέραν παντὸς τὰ τοῖς ἁγίοις ηὐτρεπισμένα. 
€ Ἡ γὰρ ἐλπὶς αὐτῶν, ἀθανασίας πλήρης, » κατὰ 
τὸ γεγραμμένον. Τίς μὲν οὖν ὃ καιρὸς, καθ᾽ ὃν àv 
προσήκοι πληροῦσθαι τὸ Πάσχα, xal ὅπως ἂν γένοιτο, 
κρὺς ἡμῶν εἴρηται σαφῶς. « Ἡμέρᾳ γὰρ τῇ τεσσα- 
ρεσχαιδεχάτῃ τοῦ μηνὸς τοῦ πρώτου πρὸς ἑσπέραν, 


bentes, quz legibus prsescripta sunt, magna sedu- 
litate curaque prestare. Olim namque universorum 
Deus divinum Mosen, sancte nostre solemnitatis 
tempus declarans, et quomodo a nobis sancte inte- 
greque celebranda foret, velut in figura demon- 
strans, his verbis est allocutus: « E! facient fllii 
Israel Pascha tempore suo, decima quarta die mensis 
primi, ad vesperam ; facies ipsum per tempora juxta 
legem ejus, et juxta judicium ejus facies illud *. » 
Nos vero necesse est, qui sacro ministerio addicti 
sumus, illustri et vehementi praedicatione uti, et ad 
eos qui in Christo justificati sunt acclamare : « Ye- 
nite, et ascendamus ad montem Domini, et ad do- 
mum Dei Jacob **. » Ibi sanctissimam celebritatem 
agemus, et superna repleti voluptate, Salvatoris 
omnium laudes prosequemur, propheticum illud 
usurpantes : « Exsultet anima mea in Deo meo. In- 
duit enim me vestimentis salutis, et tuniea Leti- 
tie *9, » Esset autem profecto, ut mihi videtur, 
longe turpissimum, mercatores quidém modicos 
quastus consectari, sibique deliciarum instar du- 
cere, ac pracipuam lis euram impendere, quos ta- 
men nec sine longissima temporis mora, nec sine 
sudore colligant, exsilire autem gaudio agricolas, si 
agros maturis frugibus refertos conspiciant : nos vero 
qua terrena longe superant, imo quse infinitis par- 
tibus przstantiora sunt, luerantes, non ea mox quo- 
vis pretio aestimanda ducere, ac supremam in iis 
felicitatem collocare. Et quidem mercatorum nego- 
tia etiamsi laborantibus quam maxime ad volun- 
tatem succedant, nibil apud eos qui optimam vi- 
vendi rationem elegerunt, habent admirationis : 
agricolis vero, si ex animi sententia rem gerant, 
suppelet earum rerum copia, eaque mediocris, non 
per quas juventur ad immortalitatem, ac mortis et 
corruptionis imperim deinceps superandum, scd 
quibus vitam tolergre, ac temporarium eorporis 
usibus eommeatum parare queant. Qug vero sanciis 
parata eunt, omnem cogitationem superant. « Spes 
siquidem illorum plena est 919 immortalitate '*, » 
uL scriptum est. Quodnam igitur tempus agendi 
Paschatis, quisve ejus a nobis celebrandi modus, 
aperte explicatum est. « Quartadecima nempe die 


κατὰ τὸν χαιρὸν, » xai χατὰ τὸν νόμον αὑτοῦ ποιεῖ- p primi mensis ad vesperam, suo tempore, » atque ad 


σθαι προστέταχεν᾽ χρῆναι δὲ ὑπολαμδάνω τῶν ts- 
ϑεσπισμένων Exacta. φιλοχρινοῦντας ἐντέχνως, καὶ 
τὴν ἀρίστην αὐτοῖς ἐπιῤῥιπτοῦντας βάσανον, πολυ- 
πραγμονεῖν ἐπείγεσθαι τὰς αἰτίας, τοῦ xai ἐν ἧρι 
γενέσθαι δεῖν, καὶ ἐν μηνὶ τῷ πρώτῳ τὸ νομοθέτην 
εἰπεῖν. Εἴη δ᾽ ἂν οὐχ ἀσυντελὲς εἰς ὄνησιν τὸ ἕν γε 
τούτοις ἰσχνοεπεῖν" xal τοῦτο, οἶμαι, ἔστιν ὅπερ 
ἔφη Θεὸς διὰ προφήτου φωνῆς « Ζητῶν ζήτει, xal 
παρ᾽ ἐμοὶ οἴχει, » Ὅτι μὲν γὰρ ταῖς καθηχούσαις 
ἑἐρεύναις κατιχνοῦν, ὡς ἕνι, τὰ γεγραμμένα πειρᾶ- 
V Num. iv, 9, 5. 


99 [sa. 1, 9... 9 Isa. rxt, 10. 


5? Sap. tnit, 4. 


legis prescriptum Deus celebrari jussit. Oportere 
autem arbitror eorum que precipiuntur singula 
ingeniose examinantes, atque ad trutinam diligen- 
tissime revocantes, causas studiose investigare cur 
verno tempore ac primo mense agendum esse legis 
auctor praeeperit. Non-fuerit sane infructuosum 
subtilius paulo in his tractandis versari ; estque hoc, 
arbitror, quod Deus per propbetam edixit : « Quz- 
rens quxre, et apud mc domi habita *'. » Nam esse 
quidem annitendum, ut opportuna indagatione Scri- 


*! [sa. xxi, 19. 
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pturas quantum licet investigemus, sacro hoc do- A σθαι προσήχει, τὸ ἱερὸν ἡμῖν ὑποσημῆναι Γράμμα, 


cemur dicto, minime vero ab intelligentiz rectitu- 
dine absistendum esse precipit, dum ait : « Habita 
apud me. » Rectitudo namque omnis cuui Deo, ab 
ipso et ex ipso est. 

2. Igitur aptum quidem est vernum tempus agendo 
Paschati, cum prater alia omnia, prsecipue eorum 
quse ἃ Christo patrata sunt, magnitudinem ex iis quae 
ea tempestate contingunt tanquam in tabella descri- 
bat. Exoritur siquidem puris ac placidissimis solis 
radiis tepefaciens tellurem, et hibernos impetus hac 
propemodum oratione increpantem audias : Liceat 
ergo jam per vos, liceat jugis et receseibus montium 
ramosis arboribus convestiri; liceat nudata arva te- 
nella ac renascenti herba nitescere. Jam splendescat 
in pratis lilium, rideant in hortis odoratissimi flores, 
emergat jam ipsa quoque e cellulis suis apicula, 
circumque agros susurro compleat, non ullo tur- 
bata-inrpetu, non cadente pluvia volatumque im- 
pediente. Tenwes namque ipsis nec laboribus assue- 
ι ale. Prodeant nunc e septis armenta, ac circum 
matres tenero ac recenti pede lascivientes agni, 
multiplicibus herbis assultent. Nunc falcem putan- 
dis vitibus bene peritus artifex acuat. Quod autem 
ipsis quoque anni temporibus nostram quodam- 
inodo vocem oratio tribuat, non sit qui reprehen- 
dat. Nam et hoc sacrarum Litterarum exeinplo di- 
dicimus. Divinus siquidem Psaltes, « Coeli, inquit, 
enarrant gloriam Dei, et opera manuum ejus an- 
nuntiat firmamentum. Dies diei eructat verbum, et 


fixtoc& γε μὴν τῆς τῶν ἐννοιῶν ὀρθότητος ἀπονοσφί- 
ζεσθαι φιλεῖν, παρεγγυᾷ, λέγων τὸ, « Οἴχει παρ᾽ 
ἐμοί. » Ὁρθότης γὰρ πᾶσα μετὰ Θεοῦ, παρ᾽ αὐτῷ τε 
χαὶ ἐξ αὐτοῦ. 

β΄. Οοὐχοῦν ἣρινὸς μὲν τῷ Πάσχα καιρὸς πρέποι 
ἂν μάλιστα τῶν ἄλλων ἀπάντων, τῶν διὰ Χριστοῦ 
χατορθωμάτων τὴν δύναμιν χαθάπερ πίναχι γράψων 
τοῖς ἐν αὐτῷ συμδαίνουσιν. ᾿Ανίσχει μὲν γὰρ χαθα- 
pats; καὶ ἡμερωτάταις ἡλίου βολαῖς περιθάλπων τὴν 
γῆν, καὶ ταῖς τοῦ χειμῶνος ἐμδολαῖς μονονουχὶ xal 
ἐπιφωνῶν" Δότε δὴ, δότε λοιπὸν ὄρεσί τε xat νάκαις 
τοῖς εὐπρέμνοις χαταχαλλύνεσθαι δρυμοῖς, xal τοῖς 
τῶν πεδίων ἑψιλωμένοις ἀπαλῇ καὶ ἀρτιφανεῖ πε- 
ριανθίζξεσθαι πόᾳ. Καὶ ἐναδρυνέσθω μὲν ἤδη λειμῶσι 
τὸ χρίνον, γελάτω δὲ xal ἐν χήποις τὰ εὐοσμότατα 
τῶν ἀνθέων, ἀπαιρέτω xal αὐτὴ τῶν σίμόλων 1) μέ- 
λιττα, xal περιδομδείτω τοὺς ἀγροὺς, οὐ ῥαγδαίων 
αὐτῇ παρενοχλούντων * * οὐχ ὑετοῦ καταστάζοντος, 
καὶ παραιρουμένου τὴν πτῆσιν. Ἰσχνὸν γὰρ αὑταῖς 
χαὶ καμάτων ἄηθες τὸ πτερόν. ᾿Ανείσθωσαν δὲ ἤδη 
σηχῶν μὲν ἀγέλαι" χαὶ δὴ χαὶ μητέρας ἀμνοὶ «pus 
φεροῖς χαὶ ἀρτιπαγέσι περισχαίροντες ποσὶ, τῆς 
πολυειδοῦς χατορχείσθωσαν πόας. Δρεπάνῃη δὲ τοῖς x 
ἀμπέλοις ἐπιθηγέτω λοιπὸν ὁ ταῦτα τεχνίτης. Ei δὲ 
xaX αὐτοὶς ὁ λόγος τοῖς χαιροῖς τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς οἱονεί 
πως ἀπονέμει φωνὴν, ἐπιτιμάτω μηδείς. Πεπαιδεύ- 
μεθα γὰρ ἐξ ἱερῶν καὶ τοῦτο Γραμμάτων. Καὶ γοῦν 
ὁ μὲν θεσπέσιος Ῥαλμῳδός“ « Οἱ οὐρανοῖ, φησὶ, 
διηγοῦνται δόξαν Θεοῦ " ποίησιν δὲ χειρῶν αὑτοῦ 


nox nocti indicat scientiam **. » 933 Mari quoque C ἀναγγέλλει τὸ στερέωμα. Ἡμέρα τῇ ἡμέρᾳ ἐρεύ- 


ipsi alicubi Isaias propheta perfectum sermonem 
assignavit, ut minime ambiguam orationem eru- 
clare propemodum "videatur. Sic namque ait : 
« Erubesce, Sidon, dixit mare : οἱ fortitudo maris 
ait : Non parturivi, neque peperi, neque pueros 
sustuli, neque educavi virgines **. » Neque tamen 
idcirco dicimus temporibus ac mari facultatem 
inesse dicendi. Vanum id namque commentum 
esset, nec aliud quidquam; sed jucunditati et 
utilitati audientium servientes, ea quoque 088 ora- 
tionis ornamus, qux: natura sua loquendi facultate 
privata sunt. Áge igitur decori lege servata, sen- 
tentiarum viin explicantes, ex verni temporis bonis 
quz adveniente nostro Salvatore gloriose perfecta 
sunt, indicemus, ac pene depictam in iis quz sub 
sensum cadunt diving pulchritudinis gratiam con- 
templabimur. 


9. Tenebris nimirum et caligine universa tene- 
bantur, et veluti quamdam meestissimam hiberni 
temporis contractionem toti, ut uno verbo absol- 
vam, terrarum orbi effuderat ille multorum capi- 
tum draco, nempe Satanas, et mortifero frigore 
uniuscujusque mentem occupans, impiorum secta- 


"! Ῥ5Δ). xviu, 2, ὅ. 55 Isa. xximn, 4, 


γεται fpa, xoi νὺξ νυχτὶ ἀναγγέλλει γνῶσιν. » 
Συγχεχώργχε δέ που καὶ ὁ προφήτης Ἡταῖας xal 
αὐταῖς θαλάσσαις ἀριστοεπεῖν, καὶ ἀτρεχῇ τινα λόγον 
μονονουχὶ xal ἐρεύγεσθαι δοχεῖν. Ἔφη γὰρ οὕτω" 
«. Αἰσχύνθητι, Σιδὼν, εἶπεν ἡ θάλασσα" ἡ δὲ ἰσχὺς 
«ἧς θαλάσσης εἶπεν Οὐχ ὥδινον, οὐδὲ ἕτεχον, οὐδὲ 
ὕψωσα νεανίσχους, οὐδὲ ἔθρεψα παρθένους. » Καὶ 
οὗ δή πού φαμεν χαιροῖς xai θαλάσσῃ μετεῖναι λό- 
γον. Λῆρος γὰρ ἤδη τὸ χρῆμα, καὶ ἕτερον οὐδέν. Τὸ 
δὲ εὔχαρί τε καὶ ἀναγχαῖον εἰς ὄνησιν τοῖς ἀχροωμέ- 
νοις φιλοθηρεῖν σπουδάζοντες, τῇ τοῦ λόγου στεφα- 
νοῦμεν χρείᾳ, χαὶ ὅτα λόγου χατὰ φύσιν ἐστέρηται. 
Φέρε δὴ οὖν xav' εὐθὺ τοῦ πρέποντοξ, τὴν τῶν νοῆ- 
μάτων ἀποχομίζοντες δύναμιν, τοῖς ἐξ Ὦρος ἀγαθοῖς 
συμθαίνοντα τὰ διὰ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιδημίας 
δεικνύωμεν κατορθώματα. Μονονουχὶ δὲ τοῖς ἐν 
αἰσθήσει γραφόμενον τὸ τῆς θείας χάριτος χατ- 
αθρήσωμεν χάλλος. 

γ΄. ᾿Αχλύϊ μὲν γὰρ xoi σχότῳ τὰ πάντα χατεΐλη- 
πτο' xal ὥσπερ τινὰ χειμῶνος κατήφειαν ἁπάσης, ὡς 
ἔπος εἰπεῖν, χατεσχέδασε τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν Ó moluxi- 
φαλος δράχων, τουτέστιν ὁ Σατανᾶς" xal ἀποψύχων 
εἰς νέχρωσιν τὸν ἑχάστου νοῦν, ἀνοσίων ἐπιτηδευμά- 
των ἐθελουργοὺς ἐπετέλει τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς. ᾿Αλλ᾽ 
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οἴχεται μὲν ὁ χειμὼν, χυὶ ὁ πάλαι βαθύς τε χαὶ A torcs studiorum terre incolas omnes effetcerat. Sed 


ἀμειδὴς ἀπελήλαται σχότος. Αὐγαὶ δὲ ἡμῖν ἀνίσχουσι 
καθαραὶ, xai ὁ τῆς διχαιοσύνης ἥλιος, τουτέστι: Χρι- 
στὸς, vonval; ἀχτίνων βολαῖς περιαστράπτει τὰ σύμ- 
παντα, ὀνίνησί τε καὶ ἑτέρως" χαταψύχεσθαι μὲν οὐχ 
ἔτι πρὸς ἁμαρτίαν ἐφιεὶς, ζέοντας δὲ μᾶλλον ἄποτε- 
λῶν τῷ πνεύματι, χαθὰ χαὶ αὐτός φηδι Παῦλος ὁ 
ἀπόστολος θεσπέσιος. Καὶ γοῦν οἱ πρέμνοις ἐν ἴσῳ 
«οἷς ἀχαρπίαν ἠῤῥωστηχόσι, xal αὐτοῖς πον τῆς 
ἄνθης ἐστερημένης ἀνεθάλλομεν εἰς ζωήν" εὔδοτα 
δὲ ὥσπερ xaX χλόῃ ποιχίλῃ χατεστεμμένα πεδία, 
πεπλουτήχαμεν τὰ εὐαγγελιχὰ χηρύγματα " τῶν 
ἁγίων ἀποστόλων τὰς γραφὰς τὰς ἐν σχιαῖς xa τύ- 
ποις τῆς ἀληθείας εἰχόνας, φημὶ δὴ τὰ Μωσέως, τὰς 
τῶν ἀγίων προφητῶν προαναφωνήσεις ἐπὶ Χριστῷ" 
δι᾿ ὧν εἰς τὴν τοῦ μυστηρίου κατάληψιν εὖ μάλα 
παιδαγωγούμεθα. Ταύτην ἡμῖν τὴν εὐφυᾶ τε xol 
εὔδολον Υ γὴν ἡ νοητὴ καὶ φιλεργεστάτη περιϊπτά- 
σθω μέλιττα" τουτέστι σοφῇ καὶ φιλοπονωτάτη ψυχὴ 
ἐρανιζέσθω τρόπον τινὰ τὸ τελοῦν εἰς χρείαν αὐτῇ, 
«τὴν ἐπί γε τῷ δύνασθαί φημι, καθάπερ γλυχὺ χη- 
Οἷον τὴν ἀψευδῆ xal ἀμώμητον περὶ Θεοῦ γνῶσιν 
συναγείρειν ἐν ἑαυτῇ. Ἐν ταύτῃ « τῇ ἀγαθῇ πίονί 
τε νομῇ, » χατὰ τὴν τοῦ προφήτου φωνὴν, αἱ τῶν 
λογιχῶν προδάτων 2 ἠχόντων ἀγέλαι" xai ὁμοῦ μη- 
τράσιν ἀμνοὶ, τουτέστι, τοῖς τὴν ἕξιν ἀδροτέροις, οἱ 
νηπιάζοντες ἔτι πρὸς ἔφεσιν ἀρετῆς xal πνευματι- 
xfj; εὐρωστίας, τὸν οἰχεῖον ἀποτρέφοντες νοῦν, πει- 
ράσθωσαν ἀναφοιτᾷν ε εἰς ἄνδρα τέλειον, εἰς μέτρον 


ἡλικίας τοῦ πληρώματος τοῦ Χριστοῦ. » Φαίην δ᾽ ἂν C 


ὅτι γελᾷ piv ὥσπερ ἐν κἧποις τὰ χρίνα' ἀνέθαλλαν 
Y&p ἐν Ἐχχλησίαις, τοῖς εὐοσμοτάτοις τῶν ἀνθέων 
παραχωροῦντες οὐδὲν, οἱ πιστοὶ λελαμπρυσμένοι, καὶ 
τὴν Χριστοῦ δόξαν εὐωδιάζοντες. « Ἐνέστηχε δὲ τῆς 
τομῆς ὁ χαιρός. » Ὅτι δὲ χαὶ λίαν ἀμογητὶ καταθεῷτό 
τις ἂν ἐν οἷς ἔφην ἀρτίως τὰ Χριστοῦ κατορθώμα- 
τα, δεήσει μὲν εἰς ἀπόδειξιν οὐχ ἑτέρων, οἶμαι, μαρ- 
τύρων᾽ ἀπόχρη δὲ λέγων αὐτὸς πρὸς τὴν ἐξ ἐθνῶν 
"Exxinsíav: € ᾿Ανάστα, ἐλθὲ, ἡ πλησίον μου, xa 
pou περιστερά" ὅτι ἰδοὺ ὁ χειμὼν παρῆλθεν" ὁ δετὸς 
ἀπῆλθεν, ἐπορεύθη ἑαυτῷ" τὰ ἄνθη ὥφθη ἐν τῇ γῇ 
ἡμῶν, χαιρὸς τῆς τομῆς ἔφθασεν. » Οὐχοῦν «iv 
μηνὶ τῷ πρώτῳ » τελεῖσθαι δεῖν ἔφη τὸ Tláaya Θεός, 
Πλὴν ἐν ἕτει δευτέρῳ τῆς ἐξόδου τῶν υἱῶν Ἰσραήλ. 


hiems quidem concessit, ac vetus illa tetra οἱ vuk- 
tuosa caligo depulsa est. Fülgores autem nobis sese 
nitidi exserunt, solque justitize Christus spiritalium 
radiorum corjectu universa collustrat, aliisque mo- 
dis: przterea juvat, peccati frigore adhuc detineri 
non permittens, sed potius ferventes spiritu effi- 
ciens, ut ipsemet Paulus divinus apostolus loqui- 
tur **, Itaque qui instar arborum steriles, et ipsis 
quoque floribus spoliati eramus, renovati sumus 
ad vitam; deinde vero veluti fertilibus campis et 
herbarum varietate conspicuis locupletati sumus, 
evangelicis preeconiis, sanctorum apostolorum com- 
mentariis, tum iis qux vetustatis imaginem tan- 
quam in umbris ac flguris designant, quae nimirum 
a Mose tradita, quzeque a sanctis prophetis de Christo 
prenuntiata sunt, ex quibus ad mysterium cogno- 
scendum peregregie informamur. Ilanc igitur fecun- 
dam et uberem terram spiritalis et maxime indu- 
stria apicula circumvolitet, hoc est sapiens et labo- 
rlosissimus animus, sibi ad usus opportuna ex 
collatione quodammodo comparet, ea, inquam, per 
qua possit tanquam przdulces favos, Dei cognitio- 
nem minime fallacem atque ab omni reprehen- 
sione vacuam in seipsa constipare. 91A Ad hzc 
igitur « leta pascua pinguiaque, » juxta propheta 
vocem "δ, deveniant ovium ratione utentium greges, 
agnique una cum matribus, hoc est, cum iis qui 
perfectiore habitu virtutis adoleverunt, qui infantes 
adhuc desiderio virtutis sunt, quorumque a spiri- 
tali firmitate animus longe abest, ascendere stu- 
deant « in virum perfectum, in mensuram etatis 
plenitudinis Christi **. » Dixerim preterea ridere 
velut in hortis lilia; enati siquidem sunt in Eccle- 
siis qui odoratissimis floribus nihilo inferiores sint, 
fideles claro nitentes fulgore, et Christi gloriam 
suavissime undique redolentes. « kdvenit porro pa- 
tationis tempus *'. » Posse autem, et quidem facile 
admodum quemlibet ea quz memoravi nuper egre- 
gia Christi facinora contemplari, non est cur aliis, 
ut opinor, testibus comprobemus. Sufficit ipse no- 
bis, qui Ecclesiam gentium sic affatur : « Surge, 
veni, amica mea, formosa mea, columba mea, quo- 
njam ccce hiems transiit, flores apparuerunt in 


Καὶ τί δὴ ποτε μὴ εὐθὺς ἐν ἀρχαῖς τοὺς ἐπὶ cat; D terra nostra, tempus putationis advenit "δ. » Igitur 


πανηγύρεσιν ὡρίσαντο νόμους" ἀναγκαία δὲ ὥσπερ 
ἀναχωχὴ καὶ ἀνάχλησις ἃ παρεισχρίνεται, xat τοῖς 
φὕτω σεπτοῖς βραδεύειν τὴν μέλλησιν ; Τί τὸ χρῆμα 
«ἧς οἰχονομία;ς, xa ὁ τοῦ νομοθέτου σχοπὸς, ὅπου- 
περ ἂν βλέποι, πῶς οὐχ ἄξιον ἰδεῖν : 


« primo mense Pascha ** » celebrandum esse prze- 
cepit Deus : tum secundo anpo postquam ex Egypto 
filii Israel sunt egressi. Et vero quam ob causam 
non statim ab initio sacro conventui prefiniverc 
leges: induciz autem veluti quzdam, et intervalla 


tanquam necessaria interponuntur, et in rebus adeo sanctis. cunctationem ac moram adhiberi pla- 
cet? Quodnam fuerit in ca re legislatoris consilium, quisve scopus, aut quid Spectaverit, annon opera 


pretium sit indagare? 
δ', "Ἔδει τοίνυν ταῖς τοῦ νόμου προεισδολαῖς παρα- 


4. Oportebat igitur per leris intervalla tempori- 
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bus Chris mysterium concedere. Siquidem ne- A χωρῆσαι καιροῖς τὸ Χριστοῦ μυστήριον. "Hv γὰρ 


cesse fucrat precedere veritati figuras, et antc cer- 
tamina spectari 4015 ipsorum gratia instituta fuis- 
sent exercitamenta. Strenuum sc przbet miles in 
bello, si ante pugnze labores belli studia meditetur. 
Qui etiam palestra artem profitetur, haudqua- 
quam fama gloriaque celebrabitur, nisi se multum 
ac diu tolerandis laboribus exercuerit. Ánnon et- 
enim nobis quoque ipsis sapientie et prudentiz 
studiorum principium ac veluti janua quzdam est 
perceptio elementorum ἢ Proinde hzc, ut arbitror, 
nec obscura, nec dubia oratio est. Sed nobis divinus 
quoque patrocinabitur Paulus, veluti per exempla 
docens, lac quidem infantibus maxime convenire, 
perfectioribus autem solidiores cibos offerri opor- 
tere *. $915 Oportuit ergo veteribus, quinondum 
pervenissent in virum perfectum plenitudinis Chri- 
sti δ᾽, quia potius puerili quodam sensu ducerentur, 
ante cibos solidiores lac impartiri. Oportuit primo 
queedam illorum animis inserere perfectiorum disci- 
plinarum rudimenta, ac spiritali in Christo vitz 
decretze a lege precurrere. Pedagogi namque instar 
est lex κ᾿, quae nos per znigmata ad meliorem ac 
prestantiorem adducit prudentiam. Necessariam 
itaque fuisse ad utilitatem evangelicorum oraculo- 
rum dilationem, illud argumentum, ac subtiliter 
quidem admodum probat, quod non primo sane 
anno, sed secundo tantum agi Pascha Deus prace- 
perit. Conürmabit porro illud quoque orationem, ut 


&vavxalov «5c ἀληθείας τοὺς τύπους προαναφαῖνε- 
σθαι, xal τῶν ἀγώνων ὁρᾶσθαι πρεσδύτερα τὰ δι᾽ 
αὐτοὺς γυμνάσματα. Εὐδοκιμεῖ στρατιώτης, εἰ πρὸ 
τῶν εἰς μάχην ἱδρώτων μελετῴη τὰ ταχτιχά. Ὃ δὲ 
τῶν ἐν παλαίστρᾳ τεχνίτης οὐχ ἂν γένοιτο λαμπρὸς, 
ἀνεπιτέδευτον ἔχων τὸ τληπαθεῖν ἐν αὐτοῖς. Ἥ γὰρ 
οὐχὶ χαὶ ἡμῖν αὐτοῖς τῶν εἰς σοφίαν καὶ σύνεσιν πκαι- 
δευμάτων ἀρχὴ τις ὥσπερ xal θύρα τῶν στοιχείων 
ἡ μάϑησις ; ᾿Αλλ᾽, οἶμαι, σαφής τέ ἔστι καὶ ἀτρεχὴς 
ὁ λόγος. Συλλήψεται δὲ χαὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος, ὡς 
ἐν εἴδει παραδειγμάτων᾽ γάλα μὲν τοῖς ἔτι νηπίοις 
ὅτι μάλιστα πρέπειν εἰπὼν, προσάγεσθαι δὲ δεῖν τοῖς 
κελειωτέροις τὰ τῶν τροφείων ἁδρότερα. “ἔδει τοῖ- 
νυν τοῖς ἀρχαιοτέροις, οὕπω πρὸς ἄνδρα τἔλειον 
ἀναδεδηχόσι τοῦ πληρώματος τοῦ Χριστοῦ, νη πιο- 
mpemi| δὲ μᾶλλον ἔχουσι γνώμην, τῆς στερεωτέρας 
τροφῆς προαπονέμειν τὸ γάλα. “Ἔδει τῶν τελέων 5 
μαθημάτων εἰς νοῦν καὶ χαρδίας προεισοιχίσασθαι 
τὰ στοιχεῖα" xal τῆς ἐν Χριστῷ νοουμένης ζωῆς 
προεισχρίνεσθαι τὴν ἐν νόμῳ. Παιδαγωγὸς γὰρ ὃ 
νόμος δι᾽ αἰνιγμάτων ἡμᾶς εἰς τὴν ἀμείνω xol 
προὔχουδαν ἀναχομίζων σύνεσιν. “Ὅτι τοίνυν ἀναγ- 
καία πρὸς ὄνησιν ἡ τῶν εὐαγγελιχῶν θεσπισμάτων 
ἀνάδλησις fjv, ὑπεμφήνειεν ἂν, καὶ μᾶλα ἰσχνῶς, τὸ 
p ἐν πρώτῳ τυχὸν, ἀλλ᾽ ἐν ἔτει τῷ δευτέρῳ θεσμο- 
θετῆσαι Θεὸν τελεῖσθαι τὸ Πάσχα. Συλλήψεται δὲ τῷ 
λόγῳ χἀχεῖνο, οἶμαί πον. Προστέταχε μὲν γὰρ ὃ τῶν 
ὅλων Θεὸς τῷ θεσπεσίῳ Μωσῇ τὴν ἀρχαΐαν ἐχείνην 


ego arbitror. Precepit nimirum universorum Deus C διατεχτήνασθαί τε xaX ἀναδεῖξαι σχηνὴν, οὗ καθ᾽ ὅν 


beato Mosi ut antiquum illud tabernaculum moli- 
retur, atque in conspectum daret, non quocunque 
modo ipsi collibitum esset, sed eo quem Deus ipse 
prafinivisset, apparatum atque constructum : « Vi- 
de, inquii, facias ipsum juxta exemplar tibi in 
monie monstratum 5*. » Postquam vero divino con- 
festim oraculo rite obtemsperatum fuit, perfectissi- 
meque exornatum opus apparuit, rursum ait Deus : 
« In die una primi mensis, neomenia mensis, sta- 
ἴσος tabernaculum δ᾽. » Hic autem addidit divina 
Scriptura : « Et faetum est in mense primo, se- 
cunde anno exitus eorum ex Egypto, in neomenia 
erectum est tabernaculum “δ. » Audis quemadmo- 
dum anno seeundo, et in neomenia primi mensis 
tabernaculum defixit? Scilicet tunc temporis agnus 
quoque immolabatur, sacrificium vere sanctum et 
ab omni labe purum designans, Christum videlicet, 
qui in odorem suavitalis scipsum obtulit Deo et 
Patri, in seculum novum noetra transformans. 
Novi autem seculi typum, ac planissime quidem, 
ncomeniam intelligas : « Nova enim creatura qu 
est in Christo, et vetera transicrunt, » ut est in 
Scripturis **. Igitur mense primo, ct in prima 
xüensis, hoe est in ncomenia, sanctum divinus 


** | Cor. 11, 9; Hebr. v, 19. € Ephes. iv, 15. ** Galat. nt, 91. 


*! Jhid. 15. ** Hl Cor. v, 17. 


ἂν βούλοιτο τρόπον αὐτὸς διεσχευασμένην, ἀλλ᾽ ὡς 
ἂν ἔχειν παρὰ Θεοῦ προστάττοιτο᾽ « Ὅρα γὰρ, φησὶ, 
ποιήσεις αὐτὴν χατὰ τὸν τύπον τὸν δειχθέντα σοι ἐν 
τῷ ὄρει.» Ἐπειδὴ δὲ τὸ θεῖον εὐθὺ διεπεραίνετο 
θέσπισμα, καὶ ἐν χόσμῳ τῷ τελεωτάτῳ τὸ τεχγουρ- 
γούμενον ἦν, πάλιν ἔφη Θεός" « "Ev ἡμέρᾳ μιᾷ τοῦ 
μηνὸς τοῦ πρώτου, νουμηνίᾳ τοῦ μηνὸς, στήσεις τὴν 
σχηνήν. » Τούτοις δὲ προσεπάγει τὸ Γράμμα τὸ 
ἱερόν" « αὶ ἐγένετο ἐν τῷ μηνὶ τῷ πρώτῳ, τῷ δευ- 
πέρῳ ἕτει, ἐχπορενομένων αὑτῶν εἰς Αἴγυπτον 9, 
νουμηνίᾳ ἐστάθη ἡ ὀχηνή. » ᾿Αχούεις ὅτι Ev ἕτει 
τῷ δευτέρῳ, χαὶ ἐν νουμηνίᾳ τοῦ πρώτου μηνὸς δι- 
ἐπήξατο τὴν σχηνήν; Τότε γὰρ, τότε xat ἀμνὸς 
ἐσφάζετο, τὸ ἱερὸν ἀληθῶς xai ἅμωμον θύμα χατᾶ- 


D σημαίνων ἐφ᾽ ἑαυτῷ, τουτέστι Χριστόν" ὃς εἰς ὀσμὴν 


εὐωδίας προσχεχόμιχεν ἑαυτὸν τῷ Θεῷ xat Πατρὶ, 
εἷς νέον αἰῶνα μεταρυθμίζων τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς. Αἰῶνος 
δὲ νέου τύπος ἂν νοοῖτο, καὶ μάλα σαφὴς fj νεομη- 
vía: « Καινὴ γὰρ κτίσις τὰ ἐν Χριστῷ" xat τὰ ἀρ- 
χαΐα παρῆλθε, » χατὰ τὰς Γραφάς. Οὐχοῦν ἐν μηνὶ 
τῷ πρώτῳ, xal ἐν μιᾷ τοῦ μηνὸς, τουτέστιν, ἐν 
νεομηνίᾳφ τὴν ἁγίαν ἀνίστησι σχηνὴν ὁ θεσπέσιος 
Μωσῆς. ᾿Αλλ᾽ ἕξω γράφει τὸ σχῆμα τῆς ὄντως σχῆ- 
vfi; τῆς ἀληθεστέρας xal ἁγίας τὴν ἀνάδειξιν, τουτ- 


82 Exod. xxv, 40. 5" Exod. xr, 2. 
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ἐστι, τῆς Ἐχχλησίας, ἣν αὐτὸς ἡμῶν ὁ Σωτὴρ δι- A Moscs tabernaculum excitat, Verum figura hzc ex- 


ἐπήξατο, τῶν ἀρχαίων ἐχείνων παρῳχηχότων xat- 
ρῶν, xaÜ' οὗς ἐχράτει θάνατος, πεπαλαίωχέ τε τοὺς 
ἐπὶ τῆς γῆς ἡ ἁμαρτία, καὶ ὅλην χατὰ χράτος αἱρή- 
σειν τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν ὁ τῆς ἀνομίας εὑρετὴς ἐπαπει- 
Asi 4 λέγων" ε Τὴν οἰχουμένην ὅλην χαταλήψομαι τῇ 
χειρὶ ὡς νοσσιὰν, καὶ ὡς καταλελειμμένα ὠὰ ἀρῶ" 
καὶ οὐχ ἔσται ὃς διαφεύξηταί pe, ἣ ἀντείπῃ μοι.» 
Ἀλλ᾽ ἦσαν ἐχείνῳ χόμπος ἀπλῶς, xa ἀλαζονείας 
ἀγχλήματα τῆς καθ᾽ ἡμῶν πλεονεξίας οἱ λόγοι. Καὶ 
«ἧς ἐλπίδος ἡμαρτηχὼς, διὰ πραγμάτων ἠλέγχετο. 
Σεσώσμεθα γὰρ ἐν Χριστῷ, καθάπερ ἔφην ἀρτίως, 
ἀναδεδειγμένης ἡμῖν τῆς ἁγίας σχηνῆς καιροῖς τοῖς 
καθήχουσι, xa0' οὗς εἰς χαινότητα ζωῆς μεταστοι- 
χειώμεθα, τὸν παλαιὸν ῥιπτοῦντες ἄνθρωπον σὺν 


τοῖς παθήμασι χαὶ ταῖς ἐπιθυμίαις. Ἐχδείξειεν ἂν LL 


εὖ μάλα xal αὐτὸς ὁ τρόπος τῆς κατασχευῆς τῆς ὁρ- 
χαίας ἐχείνης σχηνῆς, τῶν διὰ Χριστοῦ θεσπισμάτων 
«:-οροεισθέοντα χρησίμως τὸν τοῦ νόμου καιρὸν, μεθ᾽ 
ὃν ἣν ἀχόλουθον, τὸν ἀμείνω λοιπὸν ὁρᾶσθαι χαὶ 
ἁγιώτερον, καὶ τελειοτέραν ἔχοντα πρὸς Θεὸν τὴν ol- 
κείωσιν. Οὐχοῦν νομομαθὴς ὧν ὁ Παῦλος xal πεπαι- 
δευμένος χατὰ ἀχρίόειαν, ὡς αὐτός κού φησι, τῆς 
ἀρχαίας σχηνῆς χαταγραφέτω τὸ σχῆμα, λέγων ὡδί" 
€ Σχηνὴ γὰρ χατεσχευάσθη πρώτη, ἐν fj fj τε λυχνία 
καὶ ἡ τράπεζα, καὶ ἡ πρόθεσις τῶν ἄρτων, ἥτις λέ- 
{εταὶ ᾿Αγία. Μετὰ δὲ τὸ δεύτερον καταπέτασμα, 
σκηνὴ λεγομένη "Avia. ἁγίων, χρυσοῦν ἔχουσα θυ- 
σιαστήριον 5, καὶ τὴν χιδωτὸν τὴν περιχεχαλυμμέ-- 
νὴν πάντοθεν χρυσίῳ, ἐν f| στάμνος χρυσῇ ἔχουσα τὸ 
μάννα, καὶ ἡ ῥάδδος ᾿Ααρὼν f$ βλαστήσασα, xal αἱ 
πλάχες τῆς διαθήχης. » Ὁρᾷς ὅτι προτέθειτο τῆς 
δευτέρας χαὶ ἐσωτάτω σχηνῇς dj ἐν πρώταις εἰσδο- 
λαῖς, kv f| καὶ τὸ ἱερὸν χατείθιστο γένος, τὰς δι᾽ αἱ- 
μάτων ποιεῖσθαι προσαγωγὰς, καὶ τῆς χατὰ νόμον 
λατρείας ἀποπεραίνειν τοὺς τύπους. ᾿Αλλ’ ἣν 14) δευ- 
«ἐρα τῆς πρώτης ἁγιωτέρα. Τοιγάρτοι xal ὠνομά- 
ζετο τὰ Δγια τῶν ἁγίων. Τίς οὖν ὁ λόγος τοῦ τῆς 
δευτέρας προχεῖσθαι τὴν πρώτην, xal τῆς ἐσωτάτω 
κροεισδολὴν ἴ ὥσπερ τινὰ τετάχθαι τὴν ἐξωτέραν, 
σαφηνιεῖ πάλιν ὁ σοφώτατος Παῦλος. Ἔφη γὰρ οὕτω" 
€ Τούτων δὲ οὕτω χατεσχευασμένων, εἰς μὲν τὴν 
«ρώτην σχηνὴν διαπαντὸς εἰσίασιν οἱ ἱερεῖς τὰς λα- 
τρείας ἐπιτελοῦντες" εἰς δὲ τὴν δευτέραν ἅπαξ τοῦ 


terior verioris et sancti tabernaculi constitutionem 
designat, Ecclesia nimirum, quam noster ipse Sal- 
vator composuit ac deflxit, elapsis antiquis tempo- 
ribus iis in quibus mors dominabatur ; peccatum 
vero terrx habitatores prosiraverat, seque univer- 
eam qua sub colo est suo imperio occupaturum 
pravitatis inventor comminabatur, 916 dicens : 
« Orbem terrarum comprechendam manu tanquam 
nidum, et sicut ova derelicta tollam, ct non erit 
qui effugiat me, vel resistat mihi “7. » Sed nihil 
preter inanem jactationem hzc habuit oratio, οἱ 
ipsius injuriose in nos arrogantie deliramenta. 
Verum spe &ua frustratum fuisse res ipsa ostendit. 
Servati namque sumus in Christo, ut modo dicc- 
bam, demonstrato nobis sancto tabernaculo tem- 
pore opportuno, quo in novitatem vita» transforme- 
mur ὅδ, veterem hominem abjicientes, cum pravis 
affectibus atque omni cupiditate 55. Porro ipsa quo- 
que antiqui illius tabernaculi constructio et appa- 
ratus perquam apposite ostenderit, ante edita per 
Christum oracula, legis tempus utiliter przcurrisse : 
quo elapso melius deinceps aliud et sanctius ac 
perfectioris cum Deo conjunctionis consequi opor- 
tebat. Paulus igitur in lege egregie doctus et insti- 
tutus, ut ipse alicubi asserit *^, antiqui «tabernaculi 
formam describat, his verbis : « Tabernaculum 
factum est primum, in quo crant candelabra, et 
meusa, et propositio panum, quas dicitur Sancta. 


c Post velamentum autem, secundum tabernaculum, 


quod dieitur Sancta sanctorum, aureum habens 
thuribulum, et arcam testamenti cireumtectam ex 
omni parte auro : in qua urna aurea habens man- 
n3, et virga Aaron quz fronduerat, et tabulz testa- 
menti "*. » Vides ante secundum atque interius 
tabernaculum alterum collocatum fuisse in primo 
aditu, in quo etiam sacri ordinis homines cruentas 
faeerent oblationes, cultusque legalis figuras exsc- 
querentur. Sed erat secundum. sanctius primo. 
Proinde et Sancta sanctorum nominabatur. Quam 
igitur ob causam secundo primum adjaceret, et ex- 
terius instar vestibuli interiori praefixum esset, 
idemmet sapientissimus Paulus explicabit. Ita nam- 
que ait : « His vero sic compositis, in priori quidem 


ἐνιαυτοῦ μόνος ὁ ἀρχιερεὺς, οὐ χωρὶς αἵματος, ὃ D tabernaculo semper introibant sacerdotes, sacrifi- 


προσφέρει ὑπὲρ ἑαυτοῦ, xal τῶν τοῦ λαοῦ ἀγνοημά- 
*wv* τοῦτο δηλοῦντος τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου, μή 
κῷ πεφανερῶσθαι τὴν τῶν ἁγίων ὁδὸν, ἔτι τῆς πρώ- 
«ης σχηνῆς ἐχούσης στάσιν. » Βάσιμος μὲν γὰρ, 
ἔφην δ, ἡ πρώτη πολλοῖς" ἀπρόσιτος δὲ ἢ δευτέρα 
χαὶ ἐσωτάτω, τὰ “Αγια τῶν ἁγίων. Μόνος γὰρ 
᾿ εἰσέθει b δι᾽ ἕτους εἰσάπαξ ὁ τῶν ἱερῶν ὡς ταγμά- 
πὸν ἡγούμενος, « οὐ χωρὶς αἵματος, » χατὰ τὸ γε- 
Ἱραμμένον. Πρόδρομος γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν « εἰσῆλθεν 
9 


"lbid. 6-8 


Jsa. x, 14.  ** Rom. vi, 4. ** Coloss. ur, 9. 


ciorum officia consummantes : in secundo autem 
semel in anno solus poniifex, non sine sanguinc, 
quem offerebat pro sua et populi ignorantia : hoc 
significante Spiritu sancto, nondum propalatam 
esse sanctorum viam, adhuc priore tabernaoulo 
consistente '*. » Pervium namque, ut dixi, multis 
erat primum : inaccessum porro secundum et in- 
terius, Sancta sanctorum. Solus namque semel in 
$nno sacrorum ordinum antistes ingrediebatur, 


τὸ Galat. 1, 44; Philipp. ut, 6. 13 Hebr. ix, 2-4. 
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217 « nec sine sanguine, » ut. scriptum est. Pri- A Ἰησοῦς el; τὰ "Avia. τῶν αγίων, αἰωνίαν λύτρωσιν 


mus enim pro nobis « introivit Christus Jesus in 
Sancta sanctorum, sterna redemptione inventa "3, 
non sine sanguine, » ut est in Scripturis. lmmolatus 
est enim pro nobis, sacrificium immaculatum, in 
odorem suavitatis Deo et Patri **. Ergo in primo 
tabernaculo, sacrificantium tanc temporis statio 
commoda agebatur, ingressum in Sancta sancto- 
rum haud permittente lege. « Nondum enim, ait, 
propalata erat sanctorum via, priore adhuc taber- 
náculo consistente 15. » Atque hzec quidem satis, ut 
arbitror, dicta sufficiunt, ad ejus temporis rationem 
quo Pascha rite ageretur, dilucide explicandam. A 
quibus autem illud comedi, aut etiam quomodo 
celebrari oporteret, age repetentes ex sacris Litteris 
disseramus. 

5. Magnus itaque Moses dum nobis oraculum 
super ea re exponit, qui sacrum et immaculatum 
^?;1um comederent, ab iis simul panes azymos ait 
adhibendos, et amara olera; carnibus servato hoc 
habitu corporis et statu vescendum : « Sint lumbi 
vestri preecincti, et calceamenta in pedibus vestris, 
ct baculi in manibus vestris, et comedetis ipsum 
festinanter. Pascha Domini est '*. » Verum quid 
sibi vult hic convivantium habitus? dixerit forte 
aliquis, jureque et merito quzrat. Longissime enim 
ab inanibus fabularum eommentis remota lex, sed 
qu:ecunque ab illa praecipiuntur, admiratio prorsus 
excipiat necesse est. Ànnon ctenim maxime ridi- 


culum et vecordis dementis fuerit, nos quidem, (« 


quibus recta sentire in animo est, studiose tan- 
quam a re turpi cavere, ne verbum aliquod stultum 
atque absonum enuntiemus, aut sponte nugari ve- 
limus; supremam vero naturam, dum lege res no- 
stras ad rectam concinnat normam, qux ad fru- 
cium inutilia forent adhibuisse tanquam necessa- 
ria, vocemque aliquam stolidam et infrugiferam 
e(futiisse? Apage cum hac temeritate. Certum sit 
nobis non ita rem se habere. Nihil minus. Quz- 
nam igitur ratio est ob quam qui agno vescuntur 
pricingi lumbos, soleatos esse, virgam manu ca- 
pere oporteat? Annon figura hsc apertissima est, 
2c Providentiz consilium propemodum emissa voce 
declarat? Qui enim hanc sanctissimam vere cele- 
britatem agunt, atque in partem benedictionis 
Christi vocantur, stultum quidem arbitrabuntur 
hujus vitae? curis involvi ae distrahi; longe vero a 
genere vite carnalis eligendo abhorrentes, 918 
superna deinceps cogitant, atque ad coelestem festi- 
nant civitatem, et in aliam quodammodo vitam ab- 
eunt, sanctam nimirum, atque a terrena hac libe- 
ram penitus et solutam. Hanc ob causam procul 
dubio lex viatorium epulantibus habitum attribuit, 
ut quibus jamjam ad meliora et superna capessenda 
sit via. Oportere namque ego quidem aio, ut dixi 


9! Hebr. ix, 12... Τὸ Ephes. v, 8. ?* Hebr. 1x, 8. 


εὑράμενο;, οὐ χωρὶς αἵματος, » χατὰ τὰς Γραφάς. 
Τέθυται γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν, ὡς ἅμωμον ἱερεῖον, εἰς 
ὁσμὴν εὐωδίας τῷ Θεῷ xaX Πατρί. Οὐχοῦν ἐν πρώτῆ 
σχηνῇ τῶν τὸ τηνιχάδε 1 θυόντων ἡ στάσις χρήσιμος ! 
ἐπράττετο, τὴν εἰς τὰ " Avta τῶν ἁγίων εἰσδρομὴν eU. 
ἀνιέντος τοῦ νόμου. « Πεφανέρωτο γὰρ οὔπω, φησὶν, 
fj τῶν ἁγίων ὁδὸς, ἔτι τῆς πρώτης σχηνῆς ἐχούσης 
στάσιν. » ᾿Απόχρη μὲν οὖν, καθάπερ ἐγῴῷμαι, τὰ 
προειρημένα πρὸς ἀπόδειξιν ἐναργὴ τοῦ χαιροῦ, xal 
ὃν ἂν εἰχότως τελοῖτο k τὸ Πάσχα. '᾿Αρμόσειε δ᾽ ἂν 
ἄρα τισὶ τὸ ἐσθίειν αὐτὸ, f| xa ὅπως ἂν τελεῖσθαι 
πρέποι, φέρε λέγομεν !, Ex τῶν ἱερῶν ἑλόντες Γραμ- 
μάτων. 


ε΄. "Eq τοίνυν ὁ μέγας ἡμῖν Μωσῆς, τὸ ἐπ᾿ αὐτῷ 
χρησμῴδημα συντιθεὶς, ὅτι τοῖς τὸν ἱερὸν καὶ ἀδέδη- 
λον χαταδηδοχόσιν ἀμνὸν ἄρτοις τε ἀζύμοις καὶ 
τοῖς τῶν λαχάνων πιχροῖς χεχρῆσθαι δεήσει, μεῖ- 
ἐχειν καὶ τῶν χρεῶν, ὧδε σχήματος ἔχοντας. 
« Ἔστωσαν ὑμῶν, φησὶν, αἱ ὀσφύες περιεζωσμέ- 
ναι, xai τὰ ὑποδήματα ἐν τοῖς ποσὶν ὑμῶν, xal 
αἱ βαχτηρίαι ἐν ταῖς χερσὶν ὑμῶν" xai φάγεσθε 
αὐτὸ μετὰ σπουδῆς. Πάσχα ἐστὶ Κυρίου. » ᾿Αλλὰ 
τί μοι βούλεται τῶν δαιτυμόνων τὸ σχῆμα; φαίη 
τις ἂν ἔσθ᾽ ὅτε, xal μάλα εἰχότιυς. Ἥχιστα μὲν 
γὰρ καὶ εἰχαιόμυθος ὁ νόμος fv: ἕψεται δὲ πάν- 
τως τῶν τεθεσπισμένων ἐχάστῳ τὸ χαταθανμά- 
ζεσθαι δεῖν. Ἢ γὰρ οὐχὶ γελοιότητός τε xal ἀμα- 
θίας ἔμπλεον, ὀρθὰ μὲν ἡμᾶς φρονεῖν ἡρημέ- 
γους, ἀποσπουδάζειν ὡς ἀχαλλὲς τὸ μάταιόν τε 
καὶ ἀπηχὲς εἰπεῖν, ἤγουν ἑλέσθαι πληροῦν τὴν 
δὲ ἀνωτάτω φύσιν, νόμῳ καταρυθμίζουσαν εἰς τὸ 
εὖ ἔχειν τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς, τὸ ἀσυντελὲς εἰς ὄνηειν 
ὡς ἀναγχαῖον ἰδεῖν’ xai εἰχαίαν τινὰ xal ἀσύφη- 
λον παραῤῥῖψαι φωνήν ; "Ἄπαγε τῆς δυσθδουλίας. 
Διαχεισόμεθα γὰρ οὐχ ὧδε ταῦτα ἔχειν. Πολλοῦ γε 
xaX δεῖ, Τίς οὖν ὁ λόγος τοῦ χρῆναι λοιπὸν τοὺς 
ἐσθίοντας τὸν ἀμνὸν, διεζῶσθαι μὲν τὴν ὀσφὺν, 
ὑποδεδέσθαι δὲ τοὺς πόδας, xol ῥάδδον ἑλεῖν; 
Αρα οὐχ ἐναργὴς ὁ τύπος, xai μονονουχὶ βοᾷ τῆς 
οἰχονομίας τὸν τρόπον ; Οἱ γὰρ πάναγνον ἀληθῶς 
ἐπιτελοῦντες πανήγυριν, χαὶ χεχλημένοι πρὸς pil 


D e£ τῆς εὐλογίας Χριστοῦ, μάταιον μὲν fjyfeov- 


ται τὸν ἐν τῷδε τῷ βίῳ περισπασμὸν, διαῤῥιπτοῦν» 
τες δέ ποι τὸ βιοῦν ἑλέσθαι σαρχιχῶς, τὰ ἄνω 
φρονοῦσι λοιπὸν, εἰς τὴν ἄνω σπεύδουσι πόλιν, χαὶ 
εἰς ἑτέραν ὥσπερ μεταφοιτῶδσι ζωὴν, ἁγιοπρεκῆ 
δηλονότι χαὶ τῆς γηΐνης ἀπηλλαγμένην. Ταύτῃ τοι 
σαφῶς ὁ νόμος ὁδοιποριχὺν τοῖς ἐσθίουσιν "* ἀπο- 
νέμει τὸ σχῆμα, ὡς ὅσον οὐδέπω μετοιχησομένοις 
εἰς τὰ ἀμείνω xaX ὑπερχείμενα" χρῆναι γὰρ ἔγωγέ 
φημι, χαθάπερ ἔφην ἀρτίως, τῷ τοιῷδε διαπρέπειν 
σχοπῷ τοὺς χαθαρῶς ἑορτάζοντας, xai εἰς ἑνότητα 


6 Exod. xg, 11. 
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ἕνους τὴν ὡς πρὸς Θεὸν ἐν Χριστῷ. Ac a0- A nuper, hunc iis scopum esse propositum, qui pure 


ip τὴν προσαγωγὴν ἐσχήχαμεν, « Καὶ αὐτός 
εἰρήνη ἡμῶν, » χατὰ τὰς Γραφάς. Ὅτι δὲ 
βὸν ἐν τούτοις οὐχ ἀζήμιον, χαὶ τὸ ἀναπίπτειν 
Ἰυμίαν οὖχ ἔξω δίχης, παραδείξειεν ἂν ὁ νο- 
€, εἰπὼν περὶ τοῦ ἁγίου Πάσχα" « Καὶ φά- 
αὑτὸ μετὰ σπουδῆς. Πάσχα ἐστὶ Κυρίου. » 
γὰρ ἀμείνους ὁρᾶσθαι προσῆχει, χαὶ μέλλη- 
προδιεμένους, τοὺς θεοφιλῆ xol εὐδόχιμον 
οῦντας ζωήν. Ἑπιδράττεσθαι δὲ ὥσπερ τῶν 
» xdi παριππεύειν οὐχ ἐᾷν τὸν ταῖς φιλερ- 
κρέποντα χρόνον. "Ovmsp γὰρ τρόπον, τοῖς 
Ἰν ἅλα διαπλεῖν ἡρημένοις, τῶν ἐξ οὐρίας 
ἰτων τὸ ῥᾳθυμεῖν οὐχ ἀξήμιον ^ γηπόνοις 
χαιροῦ χαλοῦντος εἰς πόνου-, τὸ οἴχοι μένειν 
στον" οὕτως εἶναί φημι τοῖς τῶν ἀρίστων 
ηταῖς ἀχλεᾶ τὴν μέλλησιν, χαὶ τοῦ χαταψέγε- 
εἶν ἐμποιητιχὸν, μᾶλλον δὲ ἀπάσης ζημίας, 
) ἐξ ὄχνου xai ῥᾳθυμίας ἀδιχημάτων ἀναφα- 
. πρόξενον. Παρείσθω δὴ οὖν ἡ μέλλησις, καὶ 
᾿ϑω μαχρὰν τὰ ἐξ ὄχνου πταίσματα" πρέποιεν 
 xat' οὐδένα τρόπον τοῖς χεχλημένοις διὰ τῆς 
$, εἷς γε τὸ χρῆναι μεταλαχεῖν τῆς εὐλογίας 
U. “ἜἜσθιον ο δὲ μᾶλλον ἄρτους τε ἀζύμους 
χρίδας ἐπ᾽ αὐτοῖς. “Ἔφη γὰρ ὧδε τὸ Γράμ- 
ερόν. Καὶ τί τὸ βαθὺ xal ἀπόῤῥητον αἴνιγμα 
μιχῶν θεσπισμάτων, φέρε λέγωμεν ὡς ἔνι. 
ikv γὰρ τοὺς τῇς φαυλότητος τρόπους mapet- 
ἔθος τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ. Δέχεται δὲ πι- 
, ὑποτύπωσιν xal παράδειγμα τῶν àvidv. πε- 
»ν, τοῦ διώσεσθαί P φημι, τοῦ πειράζεσθαι, 
ἰὥσιν ἔσθ᾽ ὅτε διὰ Χριστὸν ὁμιλεῖν. Καταπι- 
t τὰρ ὥσπερ τὰ τοιάδε τὸν νοῦν, xal ταῖς 
ote δυσθνμίαις χαταιχίξεται. Οὐχοῦν εἴ τῳ 
, φησὶ, τὸ ἐν μεθέξει γενέσθαι Χριστοῦ, μὴ 
ἤδευτον ποιείσθω τὴν ἀρετὴν, ἀποφοιτάτω 
τοῦ χαταμιαίνειν εἰδότος, xal ὁράσθω τλῆ- 
Δεῖν γὰρ ἔγωγέ φημι τοὺς τὸ ἱερὸν εὖ μάλα 
ἄναντας Πάσχα, τοῖς περὶ τῆς ἀχηράτου 8eó- 
ἰναγλαΐζεσθαι λόγοις" xol τὸ χρῆμα ποιεῖσθαι 
94. Σώματα μὲν γὰρ ταῖς αὐτοῖς πρεπούσαις 
τρυφαῖς" νοῦ δ᾽ ἂν γένοιτο τροφὴ θεῖος, οἶμαί 
doc χαὶ ἱερῶν δογμάτων ἀφήγησις, ὀρθῶς 
ἐπιπλήχτως ἔχουσα χεχομψευμένων ἑννοιῶν, 
ιοῦ καὶ ἀπάτης, xal ψευδοεπείας ἀπηλλαγμέ- 
θαρὰ καὶ ἄξυμος ἡ τοιάδε τροφή. Πολλοὶ γὰρ 
τς τῆς τῶν θείων δογμάτων ὀρθότητος, μο- 
L κατορχούμενοι, xat τοῖς τῆς ἀληθείας ἐναθύ- 
λόγοις ἀθλίων αὐτοῖς ἐννοιῶν ἀνοσίους ἕπειδ- 
ποιεῖσθαι σπουδάζουσι, χαὶ χοσμιχῆς ἀπάτης 
zt& μυθοπλαστοῦντες οἱ δείλαιοι, τὸν τῶν 
'πέρων χκατασίνονται νοῦν. ᾿᾿Αλλ᾽ ἐπιδήτω * 
i; τοῖς αὑτοῦ γνωρίμοις" « Προσέχετε ἀπὸ τῆς 
τῶν Φαρισαίων καὶ Γραμματέων. » Ἰουδαϊχῇς 
Ἰρεσιλογίας οὐ μαχρὰν và τῆς ἐχείνων ἀθελττη.- 


phes. m, 16. 15 Exod. xir, 11. 


dies festos agunt, atque ad conjunctionem cum Deo 
in Christo vocati sunt. Per ipsum enim accessum 
habuimus : « Et ipse est pax nostra, » sicut scri- 
ptum est "*, Porro non esse in his segnitiem impu- 
nitam, nec abire sine noxa negligentiam, legis au- 
ctor ostendit, de sancto Paschate sic loquens : « Et 
comedetis illud festinanter. Pascha Domini est '*. » 
Siquidem ab ignavia alienos esse decet, nec ullam 
in agendo cunctationem admittere, qui Deo gratam 
et probatam vitam instituerunt. Sunt autem occa- 
sioni velut injiciendzte manus, nec amittenda quae 
rebus gerendis apta sunt tempora. Nam quemad- 


modum quibus navigatio decreta est, iis secundos .- 


ventos negligere sine damno haud licet : nec agri- 
colam, cum ad Jabores tempus vocat, sedere domi 
honestum est : ita etiis qui se rebus optimis ad- 
dixerunt, indecoram procrastinationem esse, nec 
merita reprehensione carere; quin ex illa potius 
omnia damna, omniaque inertize ac torpori adjuncta 
incommoda proficisci autumo. Valeat itaque segnis 
cunctatio, omnesque procul inertiz offensiones ab- 
legentur : nec enim ullo modo ab iis admitti fas est, 
qui sunt per fldem in partem Christi benedictionis 
vocati. Edant illi potius panes azymos, et cum iis 
Jactucas agrestes adhibeant. Ita namque sacre Lit- 
tere praecipiunt. Quid ex hoc porro obscura et ar- 
cana legis oracula innuant, age, pro viribus expli- 
cemus. Fermento nimirum pravos mores comparare 


c divinitus inspirate Scripture mos est. Proponit au- 


tem in lactucis agrestibus velut imaginem ac typum 
eorum quz molestiam animis inferunt; cum, inquam, 
inimici vexant, cum agitamur tentationibus, cum 
sudoribus, si casus ferat, pro Christo perferendis 
exercemur : hzc enim velut amarore quodam asper- 
gunt mentem, et zrumnis intolerabilibus cruciant. 
Igitur si cui contingat in partem cum Christo ad- 
mitti, ne studium virtutis negligat, ab omnibus 
se inquinamentis longe subducot, 419 aptumque 
se ferendis patienter adversis ostendat. Oportere 
enim ego quidem aio, qui sacrum Pascha rite cele- 
brant, splendorem sibi habendis de incorrupta Divi- 
' nitate sermonibus quaerere, suasque sibi in eo de- 
licias collocare. Corpora siquidem accommodato et 


p congruenti sibi ciborum genere delectantur ; animi 


vero epulz sunt divinus, ut arbitror, sermo, sacro- 
rumque explanatio dogmatum recta, et vitio carens, 
a phaleratis sententiis, captionibus, fraude ac men- 
daciis remota. Purus est prorsus, ac fermento 
caret hic cibus. Multi namque sepius divinorum 
dogmatum rectitudini propemodum assultantes, ac 
ludentes in veritatis sermonibus, miserarum sibi 
rationum impios sensus damnose colligunt ; ac ter- 
rene fraudis infelices inventa fabulose commini- 
scentes, simpliciorum mentibus exitio sunt. Sed 
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Christum audiant qui sc illius discipulos profiten- A plac γραοπρεπῇ μυθάρια. ᾿Αφεξώμεθα δὴ οὖν τῆς 


tur : « Attendite a fermento Scribarum et Phari- 
ezorum 75. » À Judzorum nempe garrula loquaci- 
tate non longe absunt, quz stulte ab iis non dissi- 
milia vetularum fabellis proferuntur. Abstincamus 
igitur ab ejusmodi cibo : puros vero in animum in- 
feramus sanctorum prophetarum sermones, ac per 
Mosen accepta decreta, vim snigmatum tradu- 
centes ad veritatem, ct in primis evangelicam salu- 
taremque doctrinam, apostolicos libros, non ut qui- 
busdam mos est, ad contemplationem indecoram 
eorum qua scripta sunt sententiam per vim tra- 
hentes, nec a recto sensu impié detorquentes, 
verum qua se via contemplationum explicat scopus, 
eamdem nos ipsi quoque strenue insistamus. Cum 


τοιᾶσδε cpor e καθαροὺς δὲ εἰς νοῦν εἰσοίσωμεν M- 
γους τοὺς Ex τῶν ἁγίων προφητῶν, καὶ τὰς διὰ Νω- 
σέως ἐντολὰς μεθιστάντες εἰς ἀλήθειαν τῶν αἰνιγμά- 
τῶν τὴν δύναμιν, χαὶ πρό γε τῶν ἄλλων τὴν εὐαγ- 
γελιχὴν καὶ σωτήριον παίδευσιν, τὰς τῶν ἀποστόλων 
συγγραφὰς, οὐ καθάπερ ἔθος τισὶ, πρὸς ἀκαλλῇ θεω- 
ρίαν τὸν τῶν γεγραμμένων καταδιαζόμενοι νοῦν, 
οὐδὲ τῆς ὀρθότητος ἀνοσίως ἐξέλχοντες, ἀλλ᾽ ἧπερ 
ἂν ἴοι 5 τῶν θεωρημάτων ὁ σχοπὸς, ταύτῃ καὶ αὐτὸ 
προθύμως διάττοντες. Συνεπιτηδεύσωμεν δὲ τούτῳ 
τὴν ὑπομονὴν, πικροῖς ἐντρίδεσθαι πόνοις οὗ παρ- 
αἰτούμενοι, διά γε τὸ ὀρθῶς ἑλέσθαι βιοῦν, καὶ χεῖ- 
ὁπιν ἵεσθαι τῶν τεθεσπισμένων. Ἔστι γὰρ, ἔστιν 
ὁμολογουμένως, οὐχὶ τοῖς τυχοῦσιν ἁπλῶς βάσιμος t 


hoc vero studeamus exercendz quoque patientiz, B ἀρετὴ, δυσπρόσιτος δὲ καὶ ἀνάντης '. "Egixocto δ᾽ 


haud abnuentes aspera laborum obire, ut rectam 
instituamus vitam, jussaque accepta divinitus exse- 
quamur. Est namque procul dubio non uni cuilibet 
c multis pervia et facilis, sed laboriosa prorsus at- 
que ardua ad virtutem via. Comprehendet itaque 
illam non voluptarius quisque aut dissolutus, nec 
libidinum penitus irretitus atque illaqueatus illece- 
bris, quique ad res turpes toto impetu rapitur, ac 
plenis quodammodo velis przcceps defertur ; sed qui 
sobrielate sit conspicuus, et in rebus honestis fidu- 
cix plenus, amans probitatis, innutritus modestiz, 
quique nec sudores quibus meliora parantur formi- 


ἂν αὑτῆς οὐ φιλήδονός τις fj παρειμένος, οὗ τοῖς τῆς 
σαρχὸς πάθεσιν ἐναλοὺς, xal ὁλοτρόπως ἐνεσχημέ- 
νος ", xat ταῖς εἷς τὰ αἰσχίω ῥοπαῖς, πάντα μὲν χά- 
χων ἑνεὶς, ὅλοις δὲ ὥσπερ ἱστίοις ἀκαθέκτως διωθού- 
μενος, ἀλλ᾽ ὁ νήψει διαπρέπων, καὶ τῆς ἐπὶ ἀγαθοῖς 
εὐτολμίας ἔμπλεως, εὐχοσμίας ἐραστὴς, ἐπιεικείᾳ 
συντεθραμμένος, καὶ ἱδρῶτος μὲν τοῦ πρὸς τὰ ἀμεί- 
wo βλέποντος xatagpovnthe, πόνοις δὲ τοῖς ὑπὲρ 
αὐτῆς τὸ εὐδοχιμεῖν ὠνούμενος * Οὐδὲ γὰρ ἂν ὑπάρ- 
ξαι τισὶ τὸ κατορθοῦν δύνασθαί τι τῶν τεθαυμασμέ- 
νων, εἰ μὴ ποιοῦτο διὰ σπουδῆς, καὶ τὸ δεῖν ἐλέσθαι 
«ληπαβθεῖν. 


det, et in iig sibi gloriosa. decora per labores mercetur. 499 Nec enim cuiquam egregium aliquid et 
admirabile przestare contigerit, nisi laborum quoque tolerantiam sibi ampleciendam esse. secum ipse de- 


cernat. 


6. Lex igitur tanquam in figuris, azymo, inquam, C. ς΄. θὐχοῦν ὡς ἐν τύποις ὁ νόμος, ζύμῃ τέ φημι 


et lactucis agrestibus necessarias nobis actiones 
explicat; quarum si exercitationem omittamus, 
longe a divina semita recedentes, ac procul a vita 
qui sanctos maxime deceat digredientes, haud me- 
diocri nosipsos detrimento multabimus. Etenim si 
vit» nostra dux et perfector Jesus per passiones 
est consummatus, ut scriptum est 59, annon indeco- 
rum nobis et turpe fuerit similem conditionem re- 
cusare, vitzeque laudabilis et probate instituta con- 
temnere? Audiemus namque illico Christum incla- 
mántem et dicentem : « Si quis vult venire post me, 
abneget semetipsum, et tollat crucem suam, et se- 
quatur me *'. » Nos itaque Christi vestigiis insistere 
necesse est, qui seipsum pro nobis tradidiL. Αἱ 


quam ob causam? Nempe jam olim praedas agebat D 


ex humano genere scelerum inventor et parens , 
ncc ullum insidiarum modum. su: perversitati in- 
tentatum omitlens, omnes mortales in fraudem 
illexerat, ac divinitatis gloriam somnians, statui sibi 
aras ac templa zdificari jussit, utque ipsum victi- 
mis ac thure venerarentur praecepit. Abductos porro 
quocunque ipsi collibitum csset quos deceperat, 
aliis solem, aliis lunam οἱ sidera pro diis colenda 


xai πικροῖσιν, ἀναγκαίων ἡμῖν πραγμάτων ποιεῖται 
δέλωσιν. Ὧν τὴν πεῖραν εἰ παραιτοέμεθα, πόῤῥν 
ποι τῆς θείας ἀποφοιτῶντες τρίδου, xal τὴν τοῖς 
ἁγίοις πρεπωδεστάτην παρεχθέοντες ζωὴν, οὗ gt 
τρίως ἑαυτοὺς ἀδικήσομεν. Εἰ γὰρ ὁ τῆς ζωῆς ἡμῶν 
ἀρχηγὸς, καὶ τελειωτὴς Ἰησοῦς διὰ παθημάτων lr 
λειώθη, κατὰ τὸ γεγραμμένον, πῶς οὐκ ἀχλεᾶ wm 
κατεσχωμμένον ἡμεῖς διαζήσωμεν βίον, τὸ ἐν ἴσοι: 
γενέσθαι παραιτούμενοι, xal τοὺς τῆς εὐδοχιμήσεω; 
ἀποσπουδάζοντες τρόπους ; ᾿Αχουσόμεθα γὰρ εὐθὺς 
ἐπιξοῶντος χαὶ λέγοντος τοῦ Χριστοῦ * ε Εἴ «X 
θέλει ὀπίσω μου ἐλθεῖν, ἀπαρνησάσθω ἑαυτὸν, vo! 
ἀράτω τὸν σταυρὸν αὑτοῦ, καὶ ἀχολουθείτω μα. 
Ἕπεσθαι δὴ οὖν ἀναγκαῖον ἡμᾶς τοῖς ἴχνεσι τῷ 
Χριστοῦ, ὅς ἑαυτὸν δέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν. Καὶ &i 
ποίαν αἰτίαν ; Πάλαι μὲν γὰρ τὸ ἀνθρώπινον κατελη 
ζετο γένος ὁ τῆς ἁμαρτίας εὑρετὴς " καὶ τρόξοιν 
ἐπιδουλῇς οὐδένα μένειν ἑῶν ταῖς ἑαυτοῦ δυστρι 
πίαις ἀνεπιτήδευτον, πεφενάχιχε τοὺς ἐπὶ τῆς Tho 
xai τὴν τῆς θεότητος δόξαν ὀνειροπολῶν, ἀναδείμα’ 
σθαί οἱ βωμοὺς xai τεμένη προστέταχε, βουθυσέανἶ 
καὶ λιδανωτοῖς καταγεραίνειν ἐχέλενεν. ᾿Αποχομί- 
ζων δὲ τοὺς πεπλανημένους ἐφ᾽ ὅπερ ἂν βούλοιτο, 


" Matth. xvi, 6. 89 Hebr. xq, 2. *! Matth. xvi, 91. 
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bv, ἡλίῳ τὸ σέδας, τοὺς δὲ, σελήνῃ xal ἄστροις A persuasit : quin turpioribus adhuc criminibus im- 


εἰν ἀνέπειθεν’ ἀλλὰ xal τοῖς ἐπὶχ τούτων 
sv ἑνιεὶς ἐγχλήμασι, xal χτηνῶν ἀλόγων 
ὧν ἐποίει μορφὰς, τὸ θεῖον, οἶμαί που, περι- 
yy ἀξίωμα * χαὶ τῆς ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας 
ξαν ἀποχομίζειν ἀπυτολμῶν, καὶ μέχρι τῶν 
εὐτελεστάτων, xal τὰ ὧν οὐδεὶς ἂν γένοιτο 
φιλαπεχθημόνως αὐτῇ παρειχάζειν ἀξιῶν. 
γὰρ ἀεὶ, xal πάντολμον τὸ θηρίον. 'Arofov- 
te δὴ οὖν τῆς ἀληθοῦς θεογνωσίας τὸν ἄνθρω- 
& βουλῆς ἀρίστης χαὶ διασχεμμάτων ὀρθῶν 
dv ἀναπείσας, χαὶ ταῖς αὐτοῦ ζεύγλαις ἐξ 
€ ὑδπενεγχὼν, ἀπάσης μὲν εὐθὺς φαυλότητος 
|» ἀπετέλει, ἀστιδὴ δὲ αὐτῷ, καὶ ἀνήνυτον 
ἰῶς ἀποφήνας τὴν ἀρετὴν, βδελυρὸν ἐτίθηγ, 
€ip χατεστυγημένον. Ἤχοντας δὲ ἤδη πρὸς 
«αλαιπωρίας, λέει λοιπὸν ὁ τῶν ὅλων Δη- 
ὃς, ἀντετίθη * τοῖς ἐχείνου χαχουργήμασι 
ασώζειν εἰδότας. Ἑχάλει διὰ Μωσέως, πρωτό- 
ὕὑσπερ τι τῆς ἐχείνου θεότητος ἐξελῶν τὸν ἀρ- 
"lepatà, xai δὴ xa νόμοις ἀρίστοις αὐτὸν χα- 
εἰζων εἰς ἀχοσμίαν κ, ζηλωτὸν ἐπετέλει b, ᾿Αλλ᾽ 
ἔττον ἐχεῖνος, τὴν τῶν ἀπλουστέρων ὑποτρέχων 
y», αἰσχρῶν ἐπιτηδευμάτων xal ἀνοσίου βουλῆς 
κεῖσθαι παρεσχεύαζεν. Ἰατροὶ χατὰ χαιροὺς 
ἦν ἀῤῥωστημάτων ἀπαλλάττειν εἰδότες οἶχο- 
)ς ἀνεδείχνυντο. ᾿Αλλὰ xal αὐτοὺς ἀτιμάζον- 
$e ἁγίους προφήτας, πολυτρόπως ἡλίσχοντο. 
e δὴ οὖν πεπραχότιν ἡμῖν αὐτὸν ἀναγκαίως 


ἱμῴψε τὸν Υἱὸν ὁ Θεὸς καὶ Πατὴρ, μεταχο- c 


ἃ τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς εἰς τὸ ἀσυγχρίτως ἄμεινον 
21, καὶ ἀνα:ώσαντα τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς, ἐξῃρη- 
δηλονότι τῆς ἁμαρτίας, καὶ τοῦ δι᾿ αὑτῆς 
ντος θανάτου τῇ ἰδίᾳ ῥίζῃ συνολωλότος, xai 
δὲ πρὸς τούτοις τῆς τοῦ διαθόλου τυραννίδος 
ημένης. Ἔπρεπε δὲ τὰ οὕτω λαμπρὰ καὶ 
ινῇ τῶν χατορθωμάτων, τῶν μὲν γενητῶν 
, μόνῃ δὲ μᾶλλον τῇ πάντα ὑπερχειμένῃ φύσει, 
lg ἀνωτάτω δυνάμεσι xal ὑπεροχαῖς εὖ μάλα 
mupévn. Γέγονε τοίνυν ἄνθρωπος ὁ μονογε- 
X) Θεοῦ Αόγος, ὁ δι᾽ οὗ τὰ πάντα παρήχθη 
ἕνεσιν, καὶ πεποιημένα σώζεται. Καὶ τίς μὲν 
κος τῆς οἰχονομίας, ἦτοι τῆς ἑνώσεως τοῦ 
ᾳρὸς τὸ ἀπὸ γῆς σαρχίον, πολυπραγμονεῖν 


ἥμιον. Τὸ γὰρ ὑπὲρ νοῦν xal λόγον βασάνου D 80}}} 


ὃν ἀεὶ, χαὶ ὑποφέρεσθαι ταῖς ἐρεύναις € ἀξιοῖ, 
ὡς ὃὲ χαθ᾽ ἡμᾶς, δίχα μόνου τοῦ εἰδέναι πλημ- 
ν ὅτι Θεὸς χατὰ φύσιν ἐστὶ ταῖς τῶν τερατ- 
μάτων ὑπερδολαϊῖς σαφῶς τε χαὶ ἐναργῶς 
ἔγυτο. Νεχροὺς yàp ix μνημάτων ὁδωδότας 
εὶ κατεφθαρμένους παλινδρομεῖν ἐχέλενυεν εἰς 
φυφλοῖς τοῖς Ex γενετῆς ἐδίδον τὸ βλέπειν᾽ 
ἷν ἀκήλλαττε νοσημάτων " θαλάσσῃ καὶ πνεύ- 
ἐπιτιμῶν ἐθαυμάζετο, καὶ πολὺς ἂν γένοιτο 
ότων ὁ λόγος, ἕκαστα σαφῶς εἰπεῖν ἑλόμενος. 


latth. xv, 94. 


plicatos eo adduxit ut consecrarent muta pecudum 
simulacra, ut hac, opinor, contumelia divinam Le- 
deret majestatem, supremze omnium naturz gloriam 
ad hzc usque rerum abjectissima devolvere ausus : 
eique qux nullo prorsus numero habenda sint, ut 
iisdem zquarct honoribus hostiliter allaborans. Ter- 
ribilis hec nempe semper fuit et audacissima be- 
stia. Abductum igitur a vera Dei cognitione homi- 
nem, atque ab optimis consiliis rectisque cogita- 
tionibus abstractum, suoque dolose subjectum jugo, 


totius confestim pravitatis sectatorem effecit, virtu- ᾿ 


temque ipsi inviam ac penitus inaccessam esse per- 
suadens, exsecrabilem Deoque infensum reddidit, 
Igitur eo jam infelicitatis redactos miseratus est de- 
mum universorum Opifex, ac sceleratis illius cona- 
tibus, qui salutem prestare possent, opposuit. Vo- 
cavit per Mosen antiquum Israel, prima veluti apo- 
lia su: divinitati seligens, 991 et optimis legibus 
ad honestam vitze rationem institutum prz aliis bea- 
tum effecerat. Sed ille nihilominus se mentibus 
simpliciorum insinuans, rursum eos ad studia tur- 
pia ac nefaria consilia traduxit. Medici identidem 
qui animz morbos curare nossent, providenti:s de- 
creto mittebantur. Sed in ipsos quoque sanctos pro- 
phetas multis modis contumeliesi exstitere. Cum 
itaque nobiscum infeliciter ageretur, ipsum neces- 
sario Filium suum demisit Deus et Pater, ut res 
nostras in meliorem procul dubio quam olim fuis- 
sent statum transferret, ac salutem terre incolis da- 
ret, ejecto niinirum peccato, quzque per ipsum pul- 
lulaverat cum ipsismet radicibus interempta morte, 
et ipsa preeterea diaboli tyrannide eversa. Nec enim 
ulli create rei tam illustria przclaraque facinora 
conveniebant, sed ci tantum qua supra res alias om- 
nes excellit nature, quzque supremo imperio ac 
przrogativis egregie admodum exornata est. Proinde 
factus est homo Unigenitus, Dei Verbum, per quet 
omnia genita factaque sunt, et conservantur, ἃς 
dispensationis quidem modum, quo nempe Verbum 
terreng carni copulatum sit, curiose indagare non 
sine periculo licet. Qu:e enim nec animo concipi , 
nec oratione explicari possunt, ea subtilem disqui- 
silionem semper refugiunt, nec se quzstionibus 
ci patiuntur. Factus itaque nostri similis, cum 
eo tantum discrimine, ut peccare non poseet, se 
Deum esse natura, excellentia miraculorum mani- 
festo ostendit. Mortuos nempe e sepulcris jam fetore 

ves et marcidos revocavit ad vitam, caecos a pri- 
mordiis videndi faoultate donavit, morbos depulit 
diuturnos, mare ac venios increpantem stupuere : 
sitque longa de his rebus instituenda oratio, si 
persequi singula. explorate velimus. Cum vero ob 
luec ipsum suspicere in primis leraelitae debuissent, 
et ipsis persuasi miraculis deimceps exclamare : 


Variz lcctiones. 


11. ἔτι, Y dll ἐτίη:.. 2 dul, ἀντετίθει. 


a (Ll. οὐχοσμίαν. 


» ἅ.11. ἀπετέλει. €f.addendum 
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S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


« Vere Filius Dei es tu **, » multis contumeliis male A ᾿Αλλὰ δέον ἐπὶ τούτοις ὑπεράγασθαι μὲν αὑτὸν τοὺς 


acceptum cruci demum affixerunt. Seipsum namque 
Christus destinato consilio huc demiserat, ut nostro 
more demortuus, cum iis qui apud inferos sunt spi- 
ritibus preedicasset **, post triduum redivivus exsi- 
Steret, tristi atque implacabili mortis imperio eva- 
€uato, eorruplioneque ab ipsis radicibus evulsa, 
itaque pervium hominibus ipsum quoque colum 
deinceps redderet. 999. Precursor namque pro 
nobis ad Patrem ascendit. Veniet autem decursu 
temporis in gloria Patris, cum sanctis angelis, red- 
diturus unicuique pro factis mercedem **. Itaque 
futuri judicii memores fidem scrvemus, actiones ex 
prescripto divine legis moderemur, rectamque 
instituamus vitam, a moribus quidein improbis 
aversi, tum omne virtutum genus studiose excolen- 
tes, charitatem mutuam, liberalitatem in pauperes 
teneamus, praesto simus orphanis, patrocinemur 
viduis, misereamur :egrotantium lacrymis : invisa- 
mas vinctos, castitatem corporis amplectamur. Ita 
namque peracto jejunio, pure sacrosanctam celebri- 
tatem peragemus; inchoantes sanctam quidem Qua- 
dragesimam decima sexta Martii mensis ; hebdoma- 
dam vero salutaris Paschz vigesima prima mensis 
Aprilis ; solventes autem jejunia vicesima sexta ejus- 
dem mensis Aprilis, extremo vespere, ex evangelica 
przdicatione ; festum porro diem celebrantes, dein- 
ceps illucescente Dominica luce, septima et vieesima 
cjusdem mensis; addentes deinde septem quoque 
sanct: Pentecostes hebdomadas. Sic namque rur- 
sum divini verbi epulis saginabimur in Christo Jesu 
Domino nostro, per quem et cum quo Patri cum 
sancto Spiritu, gloria et imperium. Amen. 

πάλιν τοῖς θείοις ἐντρυφήσομεν λόγοις, ἐν Χριστῷ 
τρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα χαὶ χράτος. 'Aufyv. 


IIOMILIA XVII. 
Premeditatio auctoris. 


Consueta nobis nune quoque de more enarrabi- 
mus, vosque sermonis ecclesiastici convivio exci- 
piemus : quod quidem adhortationis instar obtineat, 
ut recta fide studeamus excellere, et gloriosum vitz 
genus, atque ab omni reprehensione vacuum am- 
plectamur. 


1. Qui nobilem insignemque pre czteris ac di- 


vinis legibus congruentem vitam instituerunt, atque D 


adeo proficere in ea generose concupiverunt, ab 
omni quidem inertia procul remotos esse oportere 
arbitror, semperque obstantia quam longissime re- 
pellentes, iis quz& in manibus habent studiis absol- 
vendis przecipuam curam impendere. $93 Dixerim 
vero preterea plurimam quoque apud eos cohorta- 
tionem adhibendam, atque ab eo potissimum qui 
ardentiora studia in animis noverit excitare : quo 


C 


ἐξ Ἰσραὴλ, ἀναχραγεῖν δὲ λοιπὸν ἐξ αὐτῶν τῶν 
θεοσημιῶν ἀναπεπεισμένους" « ᾿Αληθῶς Θεοῦ YU 
εἶ,» χατὰ πολλοὺς ἀτιμάζοντες ἡλίσχοντο τρόινυς, 
καὶ τελευτῶντες ἐσταύρωσαν. Καθίει γὰρ olxovopu- 
χῶς ἑαυτὸν slg τοῦτο Χριστός" ἵνα χαθ᾽ ἡμῶνέ 
γεγονὼς Ev νεχροῖς, χαὶ τοῖς ἐν ἄδον χηρύξας πνεύ- 
μασιν, ἀνεδίω τριήμερος, τὸ ἀμειδὲς καὶ ἀμείλικτον 
τοῦ θανάτου καταργήσας χράτος, καὶ ἐκ τεῆς ῥίζης 
αὑτῆς ἀναδοθρεύσας τὴν φθορᾶν, οὕτω τε λοιπὸν 
βάσιμον τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς xal αὐτὸν ἀποφῆνῃ τὸν 
οὐρανόν. Πρόδρομος γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν ἀνέδῃ πρὸς civ 
Πατέρα. Ἥξει τε χατὰ χαιροὺς ἐν τῇ δόξῃ τοῦ γεγεν» 
νηχότος μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων, ἀποδώσων Exiat 
χατὰ τὸ ἔργον αὐτοῦ. Ὡς οὖν χριθησόμενοι, τὴν πίστιν 
τηρήσωμεν, συντόμως πολιτευσώμεθα - ζήσωμεν 
ὀρθῶς, κχαταχιδδηλεύοντες μὲν τῆς χαχίας τοὺς 
τρόπους ᾿ ἐπιτηδεύοντες δὲ πᾶν εἶδος ἀρετῆς, τὴν 
φιλαλληλίαν, τὴν φιλοπτωχίαν, θεραπεύδσοωμεν óppa- 
νοὺς, ἐπισχεψώμεθα χήρας, ἐλεήσωμεν τῶν Ev ἀῤῥω- 
στίαις τὸ δάχρνον" τοὺς ἐν δεσμοῖς ὄντας ἕπισχε- 
ψώμεθα" τὴν τοῦ σώματος ἀγνείαν ἐπιτηδεύσωμεν. 
Οὕτω γὰρ, οὕτω νηστεύοντες, χαθαρῶς τὴν ἁγίαν 
χαὶ πάναγνον ἐπιτελέσομεν ἑορτήν" ἀρχόμενοι τῆς 
μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆῇῆς ἀπὸ ἐχχαιδεχκάτῃς τοῦ 
Φαμενὼθ μηνός" τῆς δὲ ἑἐδδομάδος τοῦ σωττρ!ώ» 
δους Πάσχα ἀπὸ μιᾶς χαὶ εἰχάδος τοῦ Φαρμουὰ 
μηνὸς, χαταπαύοντες μὲν τὰς νηστείας τῷ ἔχτῃ καὶ 
εἰχάδι τοῦ abvou Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθεῖ, 
χατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν xfpuyua* ἑορτάζοντες δὲ τῇ 
ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ ἑδδόμῃ καὶ εἰχάδι 
τοῦ αὐτοῦ μηνὸς, συνάπτοντες ἑξῆς χαὶ τὰς ἑπτὰ 
ἑδδουμάδας τῇ: ἁγίας Πεντηχοστής. Οὕτω vXp, οὕτω 


Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν" δι᾽ οὗ καὶ μεϑ᾽ οὗ τῷ De- 


ΛΟΓΟΣ IZ' 
Προθεωρία. 

Τὰ συνήθη χαὶ νῦν ἀναγνωσόμεθα, χαὶ λόγοις 
ἡμᾶς ς ἐχχλησιαστιχοῖς ἑἐστιάσομενῖ, πρόσχληδιν 
ὥσπερ τινὰ χρήμα ποιούμενοι τοῦ δεῖν ἑλέσθαι, χεὶ 
ὀρθῇ διαπρέπειν πίστει, xal τὴν εὐχλεᾶ xal àpe- 
μητον ἀγαπῆσαι ζωήν. 


α΄. Οἱ τὴν εὐφυᾶ καὶ ἀπόλεχτον, xal τοῖς θείως 
συμθαίνουσαν νόμοις ἐπησχηχότες ζωὴν, καὶ πρῖς 
γε τοῦτο διάττειν οὐχ ἀγενῶς προθυμούμενοι, ὄχνν 
μὲν ἀμείνους εἶεν ἂν, οἶμαι, παντὸς, ἀεί τε τὸ ipse 
δὼν ῥιπτοῦντες ὡς ἀπωτάτω, τῶν ἐν χεραὶ σπουδε- 
σμάτων τὸ πέρας τῆς προυργιαιτάτης φροντίδις 
ἀξιοῦν ἐγνώχασι. Φαίην δ᾽ ἂν ὅτι δεήσει πρὸς τοῦτ᾽ 
χαὶ ὡς πλείστης οὔσης τῆς νουθεσίας αὐτοῖς, καὶ 
τοῦ χαταθήγειν εἰδότος εἰς ἀχμαιοτέραν σπουδῆν' 
χαθάπερ ἀμέλει χαὶ τοῖς παλαίειν εἰωθόσι τῶν νέων; 


55 Matth. xxvi, ὅδ, ** L Petr. πι,19. *5 Matth. 1vi, 97. 
Varias lectiones. 
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à καιδοτρίδσυ φωνῆς, διανιστάντος ἀεὶ πρὸς A modo scilicct apud adolescentes qui palestricam 


jmaSbc, χαὶ τῆς τοῦ vixdv ἐφίεσθαι δόξης 
υχὶ καὶ ἐπαναγχάζοντος. ᾿Αφΐγμαι δὴ οὖν εἰς 
xai αὐτὸς ἐγὼ, vol; τῶν ἀγαθῶν αὐχημάτων 
ἧς τῇ τοῦ ζάλλοντος λύρᾳ σνγχεχραγώς" 
Ἀζέσθω, xal χραταιούσθω ἡ χαρδία ὑμῶν, 
ol ἐλπίζοντες ἐπὶ Κύριον. » Ὡς γὰρ αὐτός 
λιν φησὶν ὁ θεσπέσιος Aa6ib- ε Καιρὸς τοῦ 
à τῷ Κυρίῳ. ». Δεῖν δὲ δὴ οἶμαι πρὸς ὑμᾶς 
ἧς παραχλήσεως ποιεῖσθαι λόγους, ὀλίγα πε- 
κότας τοῦ μὴ ἐπαξίως δύνασθαί τι τῶν προ- 
ὧν εἰπεῖν, ἤγουν διά τοι τὸ τῆς τινων εὐγλωτ- 
ναι χατόπιν, ἐννοηχότας δὲ μᾶλλον ἐχεῖνο 
ὡς πολὺ δή τι τὸ ἄμεινον, οἷς ἄν τις ἔχοι 
ναται τοὺς γνωρίμους ἐστιᾷν, χαὶ εἰσοιχίζε- 


exercent, magistri voce opus est, qui ad patientiam 
assidue incitet, et victorize gloriam adamare propc- 
modum necessario cogat. lgitur ego quoque in me- 
dium procedo, ad eos qui rerum honestarum glo- 
riam concupiverunt, cum Psalmographi lyra cla- 
mans : « Viriliter agite, et confortetur cor vestrum, 
omnes qui speratis in Domino **. » Ut enim ipsemet 
alibi beatus David ait : « Tempus faciendi Do- 
mino *'. » Oportere autem arbitror hortatoriam 
apud vos habere orationem, nec eo deterreri, quam- 
vis ea quz» proposui pro dignitate tractare, et quo- 
rumdam excellenti facundie pares esse minime 
possimus : sed illud potius prudenti consilio repu- 
tare, multo sane esse laudabilius ex iis que cuique 


jos ἐπιτηδείους, ἣ τὸν ἀπηνῆ xal χαχόδοξον B pro facultatibus suppetunt, familiaribus apparare 


θαι βίον, αἰδοῖ τοῦ μὴ δοχεῖν τῆς ἑτέρων fjz- 
φιλοτιμίας. Θαῤῥεῖν δὲ, οἶμαι, χαὶ ἑτέρως 
ὥνα περίεστιν ἐχεῖνο διεσχεμμένῳ. Διαμε- 
ἂι γὰρ τοῦ πάντων χρατοῦντος Θεοῦ, τῷ 
στῳῷ λέγοντος Μωσεῖ᾽ « Τίς ἔδωχε στόμα ἀν- 
; καὶ τίς ἐποίησε δύσχωφον χαὶ χωφόν ; βλέ- 
tai τυφλόν ; Οὐχ ἐγὼ Κύριος ὁ Θεός ; Καὶ νῦν 
», xai ἐγὼ ἀνοίξω τὸ στόμα σου.» Σχιὰ μὲν 
| τύποι τὸ ἀρχαῖον ἐχεῖνο χρησμῴϑδημα, καὶ 
χηταιδ δι᾽ ἀγγέλων μεσολαδοῦντος Μωσέως. 
ἥσει δ᾽ ἂν οὔ τί που τῶν ὑπὲρ αἴσθησιν ἐν- 
ι λεπτοῖς αὐτό τις χαταθρήσειεν ὀφθαλμοῖς, 
ν τοῦ γράμματος κατασχιασμάτων ἀλογεῖν 
νος, τὸν ἐν βάθει τε χαὶ ἐσωτάτῳ χατασχέ- 
γοῦν. Προτέταχε ἃ τοίνυν ὁ νόμος χαταγε- 
at δεῖν τὸν τῶν ὅλων Θεὸν χατὰ πολλοὺς 
ὁποὺυς * προσετίθει ὅτι «καὶ τρυγῶνας αὑτῷ 
Uv ἀναγχαῖον. Καί τοι, μυρίαι δὲ ὅσαι χατὰ 
gov αἱ τῶν ὀρνίθων ἀγέλαι, ὧν εἰσιν οἱ μὲν 
ἡ πτῆσιν νόμῳ φύσεως ἐχτετιμηχότες " οἱ δὲ 
co xa) ὑγροί. Μέγεθος δὲ xal σχῆμα xal χάλλος 
αὑτοῖς. Ἰ᾽ράφει δὲ ἄλλον ἄλλως ἡ φύσις, καὶ 
) πεποιηχότος τέχναις εἰς εὐανθῇ χρωμάτων 
ὃ γένος αὑτοῖς χατευρύνεται. Εἶτα τί δή 
zí τις àv, παρεὶς ὁ νόμος ἐχεῖνα, καὶ τὰ 

ἄριστα παραδραμὼν, μονονουχὶ ταῖς ἀνω- 
pal; τὴν τρυγῶνα στεφανοῖ, ποιεῖσθαι προσ- 
; ἱερὸν αὐτὴν τῷ Θεῷ ἀνάθημα; Τί τὸ αἴτη- 


convivium, domique cxcipere necessarios, quam 
efferum quoddam invisumque omnibus amplecti 
vit» genus, dum timeas ne ab aliis muniflcentia 
ac liberalitate superari videare. Et alioqui suppetit 
audaciz quoque facultas (subeunt nimirum ea quibug 
universorum imperator Deus sanctissimum virum 
Mosen affatus est ) : « Quis dedit os bomini? aut quis 
fabricatus est mutum, aut surdum? videntem, et cx- 
cum? Nonne cgo Dominus Deus? Et nune perge, et 
ego aperiam os tuum **. » Umbrz scilicet ct figurze 
instar antiquum illud oraculum obtinuit, quamvis 
per angelos Mose interprete editum. Neque vero iig 
qui supra sensus posite sunt sententiis carebit, si 
subtilem in id oculorum aciem quispiam intendat, 
littereque velamenta aspernari doctus, abstrusam 
penitus intimeque reconditam intelligentiam perse- 
quatur. Lex igitur, colendum esse rerum omnium 
Deum multis illa quidem modis przcepit : scd et 
turtures ipsi necessario sacrificandos esse adjunxit. 
Et quidem innumerabiles sunt avium in terris 
greges, quarum alie quidem naturz lege sublime 
volandi facultate decoratz sunt, alie vero etiam in 
palustribus degunt. In his vero nec magnitudo, nec 
ornatus, aut pulchritudo inest. Alias vero aliter 
natura depinxit, conditorisque artificio genus ip- 
sarum florida colorum specie convestitum propaga- 
vit. Proinde quid ita, dicet aliquis, 9944 lex iis 
omissis, quaeque ex omnibus optima sunt repudia- 


V τί τὸ σοφὸν τοῦ vópou; ᾿Αποδέχεται τὸν p tis, turturem supremis propemodum honoribus 


x; Λόγου Πατὴρ, ὁ παντὸς ἐπέχεινα vou, 
ἢ θεός" xai τὰ τῶν στρουθίων εὐστομεῖν 
ποιεῖται δεχτὰ, χαὶ προτίθησι τῶν ἄλλων, 
πολὺ τὸ ἐπίχαρι χαταπλουτούντων ἔσθ᾽ ὅτε" 
ν ἡμᾶς αἰνιγματωδῶς, ὅτι τῶν ἄλλων ἀμεί- 
Y ἱερώτατοι xoi παρ᾽ ἡμῖν αὐτοῖς οἱ λόγου 
πεπιστευμένο!, xal νουθετεῖν οἷοί τε τῶν 
ὧν εἰσηγημάτων τοὺς ἐρχστάς. Φέρε τοίνυν 
ποτιχὸν ἀμπελῶνα τοῖς ἀπὸ τῆς θείας Γρα- 
τακηλήσωμεν λόγοις " οὐχ ἀτρανὴ xal &or- 


d. xxx, 98. 5 Psal. cxvii, 120. 


attollit, ipsumque Deo sacrum offerri jubet? Quid- 
nam innuit lex, quidve ex eo sapienter intelligen- 
dum proponit? Vocem amat et amplectitur quippe 
Verbi Pater, qui supra mentem omnem excellit 
Deus, vocalesque aviculas diligit, aliisque praponit, 
quamvis multa etiam venustate pre czteris abun- 
dent; docens nos per xnigmata esse aliis meliores 
sanctioresque apud nos quoque ipsos, quibus de- 
mandatum est eloquendi munus, quique se de re- 
bus optimis institute orationis amatoribus suasorec 


'5 Exod. iv, 1], 
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atque hortatores profiteri possunt. Age igitur, Doe- A μὸν ἁπλῶς ἱέντες k χὴν, ἀλλ' ἑορτάζειν Opi, ἀνα- 


mini vineam divinas Scripture verbis molliter ex- 
colamus, non obscuro incertoque sonitu strepentes, 
sed vobis festam celebritatem ut agatis rationibus 


πείθοντες τοῖς καθήχουσι λογισμοῖς, ὡς ἂν εὖ ἔχοι 
τὸ χρῆμα δρῷτεϊ ὀρθῶς καὶ ἀνεπιπλήχταις, κατά 
γε τὸ τῷ νομοθέτῃ δοχοῦν. 


opportunis suadentes, ui res ex sententia succedat, omniaque rite ac citra ewlpam ex prescripto οἷοι 


qui legem constituit, peragatis. 

9. Sic igitur nobis in suis Commentariis memorat 
beatus Lucas : « Venit dies Ázymorum, in quo 
oportebat occidi pascha, et misit Petrum οἱ Joan- 
nem dicens : Euntes, parate nobis pascha ut man- 
ducemus. At.illi dixerunt : Ubi vis paremus? Et 
dixit ad eos : Ecce, introeuntibus vobis in civitatem 
occurret vobis homo quidam amphoram aquse por- 
tans. Sequimini eum in domum in quam intrat, et 
dicetis patrifamilias domus : Dicit tibi Magister, 


β΄. Ἔφη τοίνυν ἡμῖν ὁ θεσπέσιος Λουκᾶς ἐν Mas 
συγγραφαῖς" « Ἦλθε δὲ 4 ἡμέρα τῶν ᾿Αξζύμων, ἐν f 
ἔδει θύεσθαι τὸ πάσχα" καὶ ἀπέστειλε Πέτρον καὶ 
Ἰωάννην εἰπών" Πορευθέντες ἑτοιμάσατε ἡμῖν d 
πάσχα, ἵνα φάγωμεν. Οἱ δὲ εἶπον αὐτῷ - Ἰδοῦ θέλεις 
ἑτοιμάσωμεν ; Ὃ δὲ εἶπεν αὐτοῖς" Ἰδοὺ, εἰσελθόντων 
ὅμῶν εἰς τὴν πόλιν, ὑπαντήσει ὑμᾶς ἄνθρωπος 
χεράμιον ὕδατος βαστάζων. ἸΑχολουθήσατε αὐτῷ 
εἰς τὴν οἰχίαν εἰς ἣν εἰσπορεύεται, καὶ ἐρεῖτε τῷ 


Ubi est diversorium, ubi pascha cum discipulis meis B οἰκοδεσπότῃ τῆς οἰκίας" Λέγει σοι ὁ διδάσκαλος, Too 


manducem? Et ipse ostendet vobis cenaculum 
magnum, stratum, et ibi parate 9. » Audis quemad- 
modum divinitatis oculis, ubinam se dignum ho- 
spitium eligeret, diligenter admodum perscrutatus, 
cenaculum ait ostensum iri sanctis apostolis, ma- 
gnum et stratum ipsisque ducem viz futurum am- 
phore gestatorem, quique ad convivii dominum 
aquam deferret? Progredere igitur tanquam per 
vestigia cogitationum ad prestantiora adhuc et spi- 
ritalia. Ac si cui mens est Christum habere animo 
jmmorantem et inhabitantem, οἱ cum ipso pa- 
schalem hanc celebritatem peragere, multa se illico 
aqua affatim purget, omnem ex animo abstergat 
maculam, et antiquz fraudis inquinamenta procul 
abjieiat. Ita namque Deus alicubi per Isaiam quo- 
que loquitur : « Lavamini, mundi estote, au- 
ferte iniquitates ab animis vestris coram oculis 
meis : 9955 desinite perverse agere, discite bonum 
facere, quxrite judicium, liberate injuria oppressum, 
judicate orphanum, et justificate viduam, et venite, 
et litigemus, ait Dominus. Etiamsi sint peccata ve- 
Stra ut vermiculus, tanquam nivem dealbabo ; et si 
fuerint ut coccinum, velut lanam dealbabo *?.» Opor- 
tere enim ego quid::m aio primum velut extundere 
ex nostris mentibus nequitiz sordes, deinde vero 
admittere in animum gloriosam dignamque studiis 
nostris virtutem, cui z:quale nihil inveniatur, corum 
quidem judicio quibus recta mens est, noruntque 
a rebus perniciosis innoxias secernere. Nam, ut ego 
quidem arbitror, nulo modo penitus consociari 
inter 86 possunt in eodein, secundum idem, quz in- 
ter se natura pugnant : « Qua enim socictas luci ad 
tenebras?» ut scriptum cst?!. At vero si alterum 
tollatur, alteri scilicet omnino aditum aperiet. Eo- 
dem modo, ut égo sentio, vitium quoque ac virtus, 
qui contrariam in actionibus naturam retinent, 
totoque inter se celo distant, qui fieri possit ut in 
candem simul mentem immigrent? ac non eum qui 


9 Luc. xxn, 7-11. ?? Isa. 1, 16-18. 


e 


ἐστι «b χατάλυμα, ὅπου τὸ πάσχα μετὰ τῶν μαϑη- 
τῶν μου φάγω ; Κἀχεῖνος ὑμῖν δείξει ἀνώγαιον μέγε 
ἐστρωμένον, Excel ἑτοιμάσατε. » ᾿Ἀκούεις ὅκως tel; 
τῆς θεότητος ὀφθαλμοῖς ὅποι ποτὲ ἄρα καταλύειν 
ἄξιον, εὖ μάλα διερευνώμενος, ἀνώγαιον ἔφη κατα" 
δειχθήσεσθαι τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις μέγα τε καὶ 
ἐστρωμένον, xal ποδηγὸν εἰς τοῦτο ποιεῖσθαι «peo- 
τέταχε τὸν τῷ χεραμίῳ χατηχθισμένον, εἰσκομί- 
ζοντά τε τὸ ὕδωρ τῷ τῆς ἑστίας δεσπότῃ; Ἴθι δὲ 
γοῦν ὡς δι᾽ ἰσχνῶν ἐννοιῶν ἐπὶ τὰ ἔτι μείζω καὶ 
νοητά. Καὶ εἴπερ τῳ σχοπὸς αὐτὸν ἔχειν εἰς νοῦν 
ἐνοιχισθέντα, xal ἐνηυλισμένον, χαὶ συνεορτάζονια 
τὸν Χριστὸν, χαταπλουτοῦντι τῷ τέως τὴν δι’ ὕδατος 
χάθαρσιν, ἀπονιζέτω τὴν ἁμαρτίαν τῆς ἑαυτοῦ ψυχῇς, 
xai τῶν ἀρχαίων αἰνιγμάτων ἀποτριδέσθω τοὺς po 
λυσμούς, Οὕτω γάρ που θεὸς, καὶ διὰ φωνῆς Ησαῖου 
φησί" « Λούσασθε καὶ χαθαροὶ γίνεσθε m " ἀφέλετε τὰς 
πονηρίας ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν ἀπέναντι τῶν ὀφϑαλ» 
μῶν μου" παύσασθε ἀπὸ τῶν πονηριῶν ὑμῶν, μάθετε 
χαλὸν ποιεῖν, ἐχζητήσατε χρίσιν, ῥύσατε 8 ἀδιχού» 
μενον, χρίνατε ὀρφανῷ, καὶ διχαιώσατε χήραν, καὶ 
δεῦτε, xal διαλεχθῶμεν, λέγει Κύριος. Καὶ ἐὰν Oey 
αἱ ἀμαρτίαι ὑμῶν ὡς φοινικοῦν, ὡς χιόνα λευχανῶ" 
ἐὰν δὲ ὦσιν ὡς χόχχινον, ὡς ἔριον λευχανῶ. » Χρῆνει 
γὰρ ἔγωγέ φημι προεχθλίδεσθα: μὲν ὥσπερ τῶν 
ἡμετέρων διανοιῶν τὸν Ex φαυλότητος ῥύπον * εἴ» 
χίξεσθαι δὲ οὕτω λοιπὸν τὴν εὐχλεᾶ καὶ ἀξιόληπον 
ἀρετὴν, ἧς ἂν γένοιτο τὸ ἰσοστατοῦν οὐδὲν παρά yt 
p τοῖς ἀρτίοις τὴν φρένα, καὶ ἀποχρίνειν εἰδόσι τοῦ 
πεφυχότος ἀδικεῖν τὸ μὴ οὕτως ἔχον. “Ὥσπερ Tp 
οἶμαι, πάντη τε xal πάντως, ἀσυνύπαρχτα μὲν de 
λήλοις ἐν ἑνὶ κατὰ ταυτὸν τὰ τῇ φύσει μαχόμενα" 
« Τί; γὰρ κοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος : » xaxà τὸ 
γεγραμμένον, εἰ δὲ ἀναιροῖτο τὸ ἕν, θατέρῳ δῇ πάν" 
τως ἀνήσει τὴν εἰσδρομήν * χατὰ τὸν αὐτὸν, οἶμαι, 
τρόπον, φαυλότης τε xal ἀρετὴ, μαχομένην ἔχουσαι 
τὴν ἐν ἔργοις ποιότητα, πλείστῃ τε ὅσῃ διαφορὰ &- 
ἐσχινισμέναι 9, πῶς ἂν εἰς ἕνα χιυρήσειαν γοὺν ; eltá 
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εἰαν ἄν, xal ofoy ἀμφοῖν ἐπισχάζοντα τοῖς 
; AX)X 6 γε προφήτης Ἠλίας τοῖς οὕτως 
θόσιν ἐπιτιμᾷ, λέγων " « Ἕως πότε χωλανεῖτε 
βῥοτέραις ταῖς ἰγνύαις; » Ἐξείργει δὲ χαὶ ὁ 
ὧν τοιούτων ἡθῶν τε fud; xal τρόπων, τὸ 
bg xal ἀσύμδατον παραιτεῖσθαι προστάττων 
πωδώς. "Egr γὰρ οὕτως " « Οὐχ ἀροτριάσεις 
mp xaX ὄνῳ ἐπιτοαυτό. » Καὶ πάλιν" « Οὐχ 
ἔρια xaX λίνην ἐν τῷ αὐτῷ. » "Αθρει γὰρ 
μᾶς πανταχἧ τὸ οἱονεί πως ἀσυμμιγὲς, xol 
κόσμῳ συνεζευγμένον, ὡς ἀχαλλὲς xal ἀνό- 
ν ἔφη μισεῖν, καὶ τῶν ἀνομοίων τὴν συνδρο- 
iX οἷδε τιμᾷν. Δεῖ δὴ οὖν ἀρα τοὺς ἄριστά γε 
ρημένους, προαποτρίδεσθαι μὲν, ὡς ἔφην, 
; φαυλόφητος ῥύπους, ἀπαλλάττεσθαι δὲ μο- 
^ Οὕτως ἔχοντι χαὶ λελαμπρυσμένῳ πρέποι 
καὶ τὸ ὑφοῦ δωμάτιον ἔχειν, xal ὥσπερ Ev 
) τοῖς ἐξ ἀρετῶν αὐχήμασι συνεορτάζειν τε 
αὐλίζεσθαι τῷ Χριστῷ, « ὃς δι᾽ ἡμᾶς ἑπτώ- 
λούσιος ὧν, ἵν᾽ ἡμεῖς τῇ αὐτοῦ πτωχείᾳ πλου- 
Ν. ν Αὐτὸ γὰρ ὑπάρχων τὸ εἶδος, ὁ χαραχτὴρ 
4 xat Hatphc, ὁ Υἱὸς τὸ ἀπαύγασμα τῆς δό- 
ἃ ἐξ αὐτοῦ κατὰ φύσιν γεγεννημένος, xal τῇ 
ἄν ὁτιοῦν ἰσότητι διαπρέπων, συνυφεστηχώς 
συναΐδιος ἰσοσθενῆς xal ἰσουργὸς, ἰσοχλεῆς 
ὄθρονος, « οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι 
p,» κατὰ τὸ γεγραμμένον. Καθίχετο γὰρ ἐν 
θ᾽ ἡμᾶς, χαὶ ὑπέστη χένωσιν ἐθελούσιον" xat, 
διν ὁ σοφὸς Ἰωάννης, « σὰρξ ἐγένετο, xo 
ev ἐν ἡμῖν, » xal ὁ πρὸ παντὸς αἰῶνος xaX 
τὴν ix Θεοῦ τοῦ καὶ ΠΙατρὸς ἀπότεξιν * ἔχων, 
ἔκεινα νοῦ καὶ λόγου παντὸς, ἐπειδὴ γέγονε 
καὶ ἀνθρωπίνην ἀνέτλη γέννησιν οἰχονομιχῶς, 
'póvou παντὸς ποιητὴς χαὶ τεχνίτης, ὡς εἰς 
τοῦ εἶναι παρενηνεγμένος, ὅτε γέγονε χαθ᾽ 
ἤχουσε τοῦ Πατρὸς λέγοντος" « Ἐγὼ σήμερον 
ἢχά σε.» "Ap' οὖν διὰ τοῦτο νομιοῦμεν αὐτὸν 
ὕ προύπάρχειν τῶν ὅλων ἀπεμπολῆῇσαι δόξαν ; 
ὃς. Περινοήσωμεν ὃξ μᾶλλον ἐχεῖνο σοφῶς, 
ἕν σαρχὶ γεγονότα τὸν ἴδιον Υἱὸν, οὐχ ἔξω 
! ὃ Πατὴρ τῶν ἐνόντων αὐτῷ φυσιχῶν ἀξιωμά- 
ὁμολογεῖ δὲ πάλιν αὐτὸν, χἂν xai ἕν τῷ καθ᾽ 
φῷτο σχήματι. Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο γέγονεν ἄν- 
ξ. ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἕνα τοῦ εἶναι 
πολισθήσειεν" ἀλλ᾽ ἵνα δὴ μᾶλλον, xal ἐν προσ- 
σαρχὸς nc ἰδίας ὑπεροχῆς, ἀνασώζοι τὴν 
Οὕτω γὰρ ἡμεῖς τῇ αὐτοῦ πτωχείᾳ πεπλουτή- 
ἀναχομισθείσης ἐν αὐτῷ τῆς ἀνθρωπείας φύ- 
le ἀξίωμα τὸ θεοπρεπὲς, xal θάχοις ἑνιδρυ- 
τοῖς ἀπάντων ἐπέχεινα. Kaítov γὰρ ἀεὶ συν- 
Ww ὡς Λόγος τῷ ἰδίῳ Πατρὶ, χαὶ ἐξ αὐτοῦ τε 
αὐτῷ χατὰ φύσιν ὑπάρχων, πάλιν ἤχονε xai 
σαρκὸς, λέγοντος" « Ká0ou ἐχ δεξιῶν μου, 


claudicantem demonstrent? Elias vero proplieta, 
qui ejusmodi vitam agere consueverunt, objurgat 
dicens : « Usquequo claudicatis utroque poplite **? » 
Quin lex quoque nos ab hisce moribus et agendi ra- 
tione arcet, ab iis qux insociabilia natura sunt, at- 
que inter se dissident, jungendis abstinere zenigma- 
tice jubens. Sic enim ait : « Non arabis in vitulo et 
asino simul **. » Et statim : « Non indues lanam et 
linum in eodem **.» Vide nimirum, quomodo uhique 
hzc, velut insociabilia ac qux habita ornatus ratione 
inter se jungi non possunt, tanquam turpia et im- 
pura nobis odio esse oportere asserit, nec ullum dis- 
similium coalitioni deferre honorem novit. Oportet 
igitur eos qui optimam vivendi rationem adama- 
runt, primum quidem, ut dixi, sordes improbitatis 
amovere, omnemque a se turpitudinem repellere. 
Sic constHtutum , nitidumque ac lautum, deceat 
mox quoque superne habere domunculam, ac tan- 
quam in conaculo superiore, in insigni virtutum 
gloria festam celebritatem agere, simulque habitare 
cum Christo, qui nostra causa, « cum dives esset, 
pauper factus est, ut nos illius inopia ditaremur**. » 
Cum namque sit ipsamet figura et character Dei et 
Patris, Filius nimirum, splendor glorie **, 996 at- 
que ex ipso secundum naturam genitus, zqualitate 
in omnibus rebus conspicuus, simul exsistens, et 
coxternus, potentia, virtute, gloria, majestate par, 


C « non rapinam arbitratus est esse se sequalem Deo,» 


ut scriptum est". Ad nos etenim descendit, ae 
spontancam exinanitionem subiit, atque, ut sapiens 
Joannes ait, « caro factus est, et habitavit in no- 
bis**:» quique ante omnia sxcula ac tempora fuit 
a Dco Patreque genitus, non intellecto prorsus, nee 
inexplicabili modo, postquam caro factus est, seque 
humanz generationi destinatione Providentix sub- 
jecit, omniumque factor et artifex temporum veluti 
tunc primum esse cepisset, cum factus est nostri 
similis, Patrem audivit dicentem : « Ego hodie ge- 
nui te**. » Nunquid igitur ipsum propterea ante 
omnia exsistendi decus et gloriam a se abdicasse 
existimabimus? Nullo modo. Íllud vero potius sa- 
pienter cogitabimus, Filium, licet in carme factum, 
D non privari tamen a Patre iis quze ipsi naturaliter 
insunt przrogativis, sed ab eo nihilominus ut suum 
agnosci, licet se humano habitu spectandum prs- 
buisset. Non ea namque de causa factus est homo 
Unigenitus, Dei Verbum, ut exeideret a divinitate, 
sed potius in ipsa quoque assumptione carnis 
suam nihilominus excellentiam retineret et glo- 
riam. Sic enim nos ipsius paupertate ditati sumus, 
eum humana in ipso natura ad divine majestatis 
amplitudinem evecta, atque in sedibus altissimo 
supra omnes loco editis collocata fuerit. Et quidem 
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et ex ipso et in ipso secundum naturam subsistat, 
rursum audivit etiam assumpta carne dicentem : 
« Sede a dextris meis, donec ponam inimicos tuos 
scabellum pedum tuorum !. » Sic adorari quoque 
ipsum asserimus, tum a nobis, tum ab sanctis 
angelis, non ad nudam humanitatem nos temere 
dejicientes , sed divine Scripturz obtemperantes, 
nostraque nature natum ex Deo Verbum unitate co- 
pulantes, atque in unum quid ex utrisque nectentes, 
ut non homo pure deifer esse intelligatur : Deus 
vero potius humanatus, unitate Providentiz consi- 
lio decreta, qua suam scilicet sibi carnem adjunxit, 
generationemque ex sancta Virgine subiit. Ita nam- 
que, nec alio prorsus modo unum Christum atque 


σου. ? Οὕτω xal προσχυνεῖσθαί φαμεν αὐτὸν πρός τε 
ἡμῶν αὐτῶν, χαὶ τῶν ἁγίων ἀγγέλων, οὖχ εἰς ἀν- 
θρωπότητα ψιλὴν ἀσυνέτως χαταδιδάζοντες, ἑἕπόμε- 
vot δὲ τῇ θείᾳ Γραφῇ, xaX φύσει τῇ 5 καθ᾽ ἡμᾶς τὸν 
ix Θεοῦ φύντα Λόγον σννδοῦντες εἰς ἕνωσιν, καὶ εἰς 
ἕν τι τὸ ἐξ ἀμφοῖν ἀναπλέχοντες, ἵνα μὴ ὡς ἄνθρω- 
πος ἁπλῶς θεοφορήσας νοοῖτο, Θεὸς δὲ μᾶλλον ivnv- 
θρωπιχὼς, xat χαθ᾽ ἕνωσιν οἰκονομικὴν, τὴν πρός γέ 
φημι τὴν ἰδίαν σάρχα, καὶ τὴν ix τῆς ἁγίας Tlag- 
θένου γέννησιν ὑποδύς. Νοηθείη γὰρ ἂν ὧδέ τε χαὶ 
οὐχ ἑτέρως Χριστὸς εἷς, καὶ Κύριος εἷς, ox εἰς ἄν- 
θρωπον ἀνὰ μέρος καὶ Θεὸν ἐπιτεμνόμενος μετὰ τὴν 
ἄῤῥητον συμπλοχὴν, ἀλλ᾽ εἰ χαὶ νοοῖτο τῶν εἰς ἐνό- 
τῆτα συνδεδραμηχότων fj φύσις διάφορος, εἰς Υἱὸν 


unum Dominum intelligas, non qui in hominem et B ἕνα παραδεχθεὶς καὶ νοούμενος. Ὥσπερ γὰρ wl; 


Deum, velut in partes secetur post colligationem 
ineffabilem , sed quem, etiamsi qua in unitatem 
$97 convenerunt naturz inter se differant, unum 
tamen Filium accipi atque intelligi oporteat. Utenim 
in gemmis fulgores quidam rutilant, intimeque il- 
las colorant, ac si quis velit hanc coalitionem mente 
secernere , spectabit ex altera quidem parte ipsam- 
met per se gemmam, ex altera rursum quod in ipsa 
diffusum est lumen, unum tamen ex utraque re 
suppositum intelligitur : tollit vero ipsius rationem 
penitus hec divisio, atque ad informem turpitu- 
dinem quz invicem fuerant copulata deducit : sic 
etiam de Christo dicimus. Convenerunt nimirum 
prorsus occulto modo, qui nec percipi animo nec 
explicari queat, in id quod unum esse tantummodo 
deinceps intelligimus, divinitas simul et humanitas, 
ut simul idem et homo nostri similis, et Deus supra 
nos, proindeque unigenitus et primogenitus esse 
intelligatur. ltaque prosiliit ille quidem ex visce- 
ribus Virginis, infansque erat adhuc, divinos tamen 
sensus gerebat. Quod beatus quoque Isaias testabi- 
tur, de ipso dicens : « Quia priusquam cognosceret 
puer bonum aut malum, dissuadet malitia eligere bo- 
num *.» Quod enim spectabat ad humanitatis ratio- 
nem, nondum :zetas infanti naturas rerum discernen- 
di facultatem dabat. Sed erat, ut dixi, etiam in 
humanitate Deus; nature quidem humanz permit- 
tens ul suis ipsa legibus uteretur, cum hoc tamen 
etiam divinitatis puritetem conservans. Hoc namque 
modo, nec alio prorsus ihtelligatur et natura Deus, 
id quod natum est, et ea quz peperit Virgo mater 
proinde dicatur, non carnis tantum et sanguinis, 
quomodo relique apud nos matres, sed Domini po- 
tius, et Dei, nostram induti similitudinem. Ut enim 
beatus Paulus scribit : « Misit Deus Filium suum, 
factum ex muliere, factum sub lege*.» Non enim 
dicimus in homine ex muliere progenito Verbum Dei 
consedisse, quomodo scilicet etiam in prophetis 
fucrat, sed merita potius laude Joannis vocem ce- 


! Psal. cis, 4, 2... * Isa. vr, 16. * Galat. iv, 4. 


τῶν λίθων πολυτελεστάταις abyal τινες ἐναστρά- 
πτουσι, τὰ βάθη χκαταλευχαίνουσαι, xaY εἰ βούλοιτό 
τις ἀποδιελεῖν τῷ λόγῳ τὴν σύγχρισιν !, ἕτερος μέν» 
τοι χαταθρήσειεν αὐτὴν καθ᾽ ἑαντὴν τὴν λέθον, ἕτερον 
δὲ αὖ τὸ ἐν αὐτῇ νηχόμενον φῶς, πλὴν ἕν ἐξ ἀμφοῖν 
νοεῖται τὸ ὑποχείμενον, χαταφθερεῖ δὲ πάντως ἦ 
τομὴ τὸν ἐπ᾽ αὐτῇ λόγον, διιστᾶσα πρὸς τὸ ἀκαλλὲ- 
τὰ πρὸς ἕνωσιν συνηνεγμένα " οὕτω φαμὲν xal ἐπὶ 
Χριστοῦ. Συνδεδραμήχασι γὰρ ἀποῤῥήτως, καὶ ὡς οὐκ 
ἂν ἔχοι τις f| νοεῖν f| φράσαι, πρὸς ἕν τι λοιπὸν τὸ νοού- 
μενον, θεότης τε ὁμοῦ xal ἀνθρωπότης " ἵν᾽ ἐν ταὐτῷ 
νοοῖτο xa ἄνθρωπος χαθ᾽ ἡμᾶς, καὶ Θεὸς ὑπὲρ ἡμᾶς" 
οὕτω τε μονογενὴς xal πρωτότοχος, Ka γοῦν ἐξ- 
ἐδόθη μὲν λαγόνων τῶν παρθενιχῶν, xal ἦν fn 
βρέφος, ἐφρόνει δὲ τὰ Θεοῦ. Καὶ μαρτυρήσει λέγων 
ὁ μαχάριος Ἡσαῖας περὶ αὐτοῦ « Διότι πρὶν ἢ 
γνῶναι τὸ παιδίον ἀγαθὸν ἣ χαχὸν, ἀπειθεῖ πονηρίᾳ 
τοῦ ἐξελέσθαι v τὸ ἀγαθόν. » Ὅσον μὲν γὰρ ἔχεν εἴς 
γε τὸν τῆς ἀνθρωπότητος λόγον, οὔπω καιρὸς ἐδίδου 
τῷ βρέφει τὸ διαχρίνειν δύνασθαι τῶν πραγμάτων 
τὰς φύσεις. ᾿Αλλ᾽ ἦν, ὡς ἔφην, xal ἐν ἀνθρωπότητι 
Θεὸς, ἐφιεὶς μὲν φύσει τῇ χαθ᾽ ἡμᾶς τὸ διὰ τῶν ἰδίων 
ἔρχεσθαι νόμων" ἀνασώζων δὲ μετὰ τούτου τῆς 
θεότητος τὸ εἰλικρινές. Νοηθείη γὰρ ἂν ὧδέ τε καὶ 
οὐχ ἑτέρως, χαὶ φύσει Θεὸς τὸ τεχθὲν, xal ἢ τεχοῦσε 
Παρθένος μήτηρ ἂν λέγοιτο γενέσθαι λοιπὸν, € 
σαρχὸς xai αἵματος ἁπλῶς, καθάπερ ἀμέλει καὶ lg 
ἡμῶν αἱ xa0' ἡμᾶς μητέρες, Κυρίου δὲ μᾶλλον xd 


p θεοῦ τὴν καθ’ ἡμᾶς ὁμοίωσιν ὑποδεδυχότος v. Ὡς 


γὰρ ὁ θεσπέσιος γράφει Παῦλος" « Ἐξαπέστειλεν ὁ 
Θεὸς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, γενόμενον ἐχ γυναιχὸς, γεν 
μενον ὑπὸ νόμον. » Οὐ γάρ πώ φαμεν ἐν ἀνθρὼτῳ 
γεννηθέντι διὰ γυναιχὸς, τὸν τοῦ Θεοῦ χαθη χέσθεαι 
Λόγον, καθάπερ ἀμέλει καὶ ἐν προφήταις ἦν, ddiow 
δὲ μᾶλλον ὀρθῇ στεφανώσωμεν τὴν Ἰωάννου φωνὴν, 
σοφῶς τε xal ἀτρεχῶς εἰρηχότος “ «Kai ὃ Αόγι; 
σὰρξ ἐγένετο, χαὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν. ν Γεγενῇσθϑαι 
δὲ σάρχα τὸν Λόγον ὑποληψόμεθα, capxóc τε xS) 
αἵματος χεχοινωνηχότα" καὶ τοῦτο παραπλησίως 
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«ol; οὖσιν ἐν αἵματι, καὶ σαρχὶ, τουτέστιν ἡμῖν. Καὶ A lebrabimus, sapienter atque aperte dicontis : « Et 


εἰ γέγονε χαθ' ἡμᾶς, πῶς Tjv ἀχόλουθον τὴν ἀνθρω- 
«γὴν αὐτὸν ἀτιμᾶσαι γέννησιν; Ἑσχήνωσε γὰρ ἐν 
ἡμῖν σαρχὶ καὶ αἵματι θεοπρεπῶς vs. χαὶ ἀῤῥήτως, 
τὴν ἰδίαν φύσιν οἱονεί πως ἀναχιρνάς. Αὕτη γὰρ fj 
τοῦ Λόγου θεότης, εἰ δὴ νοοῖτο μόνη χαὶ χαθ᾽ ἑαυ- 
τὴν x, ἀποχρῶσαν ἔχει τὴν Ex Θεοῦ Πατρὸς γέννησιν" 
Καθιχομένη γε μὴν οἰχονομικχῶς εἰς ἕνωσιν τὴν 
ὡς πρὸς ἡμᾶς, καὶ ἀναπλεχθεῖσα σαρχὶ, ἤγουν τῇ 
καθ᾽ ἡμᾶς φύσει, τελείως ἐχούσῃ χατὰ τὸν ἴδιον λό- 
γον, τότε δὴ, τότε δίχα μώμου παντὸς, χαὶ ἀδιχου- 
μένη παντελῶς οὐδὲν] εἴς γε τὸ εἶναι τοῦθ᾽ ὅπερ 
ἐστὶ, xol τὴν xa0' ἡμᾶ; γέννησιν παραδέξεται" 
οὐχ ὡς εἰς ἀρχὰς τοῦ εἶναι χαλουμένη ποθὲν (ἦν 
γὰρ ἀεὶ, χαὶ ἔστι, χαὶ ἔσται" χαὶ χρόνου παντὸς 


Verbum caro factum est, et habitavit in nobis *. » 
Tunc autem Verbum factum esse carnem intelli- 
gimus, cum carni sanguinique communicavit, si- 
mileque factum est iis qui in carne et sanguine sunt, 
nempe nobis. Quod si nostri similis est factus, qui 
fieri poterat ut humanam ipse aspernaretur nati- 
vitatem? Habitavit nempe in nobis, in carne et san- 
guine, divino $98 prorsus atque ineffabili modo, 
propria natura humanz quodammodo superinfusa. 
Nam ipsa quidem Verbi divinitas, si sola considere- 
tur ac seorsum, ea quam habet ex Deo Patre gene- 
ratione contenta est. Postquam vero Providentise 
consilio nostram sibi similitudinem adjunxit, seque 
carni, hoc est human: nature, secundum propriam 


πρεσθυτέραν ἔχει τὴν ὕπαρξιν), ἀλλὰ τοῖς τῆς ἀνθρω- B rationem perfecte implicuit, tum illa sane citra om- 


πότητος νόμοις, διὰ τῶν ἰδίων ἔρχεσθαι λόγων ἐφιεῖσα 
σοφῶς. Ὥσπερ γὰρ ἰδία γέγονε τοῦ ἐχ Θεοῦ Πατρὸς 
ὄντος Λόγου ἡ ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου τιμία τε xoi 
πάναγνος σὰρξ, οὕτω χαὶ πάντα πρέποντα τῇ σαρχὶ 
δίχα μόνης ἁμαρτίας. Πρέποι δ᾽ ἂν μάλιστα σαρχὶ, 
καὶ πρὸ γε τῶν £v ἡ διὰ μητρὸς ἀπόταξις Y. Οὐχ- 
οὖν θεότης; μὲν αὐτὴ χαθ᾽ ἑαυτὴν, εἰ ἕξω νοοῖτο σαρ- 
χὸς, ἀμήτωρ ἔσται, καὶ μάλα ὀρθῶς. 


nem reprehensionis notam, suique status perfe- 
ctione nullatenus imminuta, nostram quoque gene- 
rationem admisit, non quasi novum aliquod na- 
scendi initium alicunde accipiens : fuit enim semper, 
est, eritque, habetque antiquissimam ante omnia 
tempora subsistentiam : verum bumanam naturam 
suis legibus ac rationibus ferri sapienter permit- 
tens. Nam quemadmodum Verbi ex Deo Patre ex- 


sistentis propria facta est venerabilis et purissima, quam ex sancta Virgine desumpsit, caro, sic et om- 
nia quz carni conveniunt, excepto peccato. In primis autem convenit carni ex matre gigni. Proinde divi- 
nitatem quidem ipsam, δὶ per se ipsa a carne sejuneta cogitetur, sine matre csse rectissime intellige» 


γ΄. Παρενηνεγμένου γε μὴν εἰς μέσον ἡμῖν μυστη- 
ρίου τοῦ χατὰ Χριστὸν, ἕτερος ἂν γένοιτο xal λίαν 


ἰσχνὸς ὁ ἐπὶ τῷδε λόγος. Οἰησόμεθα γὰρ, ὀρθὰ φρονεῖν (c, 


ἡρημένοι, καὶ ἀπλανεστάτην ἰόντες «pl6ov, οὗ θεότητα 
᾿χυμνὴν, ἐνηνθρωπηχότα δὲ μᾶλλον xal ἐνωθέντα 
σαρχὶ τὸν ix Θεοῦ Πατρὸς Λόγον ἀποτεχεῖν τὴν 
Παρθένον, παραληφθεῖσαν εἰς ὑπουργίαν τοῦ γεννῇ- 
σα: σαρχιχῶς τὸν ἐνωθέντα σαρχί. Θεὸν * οὖν ἄρα 
λοιπὸν ὃ Ἐμμανουήλ μήτηρ δ᾽ ἂν λέγοιτο Θεοῦ καὶ 
ἣ τεχοῦπα σαρχιχῶς τὸν ἐν σαρχὶ δι᾽ ἡμᾶς πεφηνότα 
Θεόν. Καὶ τὸ βρέφος ἣν οὐ καθ᾽ ἡμᾶς, τουτέστιν, οὐχ 
ἐν Ψιλῇ χαὶ μόνῃ τῇ πρὸς ἡμᾶς ὁμοιότητι" ἀλλ᾽ ἐν 
ἀνθρωπότητι μὲν, διὰ τὴν σάρχα * θεῖον δὲ, ὡς ὑπὲρ 
fjud; xai ἐξ οὐρανοῦ. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος Παῦλος, 
« Ὅ πρῶτος, φησὶν, ἄνθρωπος, Ex γῆς χοῖχός " ὁ δεύ- 
τερὸς ἄνθρωπος, ἐξ οὐρανοῦ. $ Καὶ μὴν ὁ μαχάριος 
προφήτη: Ἡσαΐας, ὡς ἐν ὁράσει προφητιχῇ τὴν τοῦ 


9. Prolato autem nobis in medium Christi myste- 
rio, alia erit, eaque admodum subtilis, hac de re 
oratio. Hoc namque tenebimus, qui recta sentire 
et vie minime fallaci insistere decrevimus, non 
nudam divinitatem, sed humanzx annexum naturz, 
carnique copulatum Dei Patris Verbum ex sancta 
Virgine genitum fuisse, qux in ministerium parien- 
di carnaliter carni cepulatum assumpta fuit. Cx- 
terum est sine controversia Emmanuel Deus; Dei- 
que matrem dicemus, qus carnaliter peperit, qui 
nostra causa in carne apparuit, Deum. Eratque 
infans, non quales nos sumus, hoc est, non in nuda 
et sola nostri similitudine, sed in humanitate qui- 
dem per carnem, divinus autem, quippe supra 
conditionem hominum, et colestis. Itaque beatus 
Paulus : « Primus, inquit, homo de terra terrenus, 
secundus homo de ccelo *.» Et vero beatus propheta 


μυστηρίου δύναμιν ἐπαιδεύετο. Αὑτὸν γάρ φησι τε- D Isaias, tanquam in prophetica visione hujus myste- 


βιᾶσθαι τὸν τῶν ὅλων Κύριον xal Θεὸν ἐν τῇ ἁγίᾳ 
Παρθένῳ, μονονουχὶ xat ποιούμενον τοῦ θείου βρέφαυ ς 
τὴν χαταδολήν. Καὶ ἐσχημάτισται μὲν ἀνθρωπίνως 
ὁ τῆς ὁράσεως τρόπος, νοεῖταί γε μὴν ἑτεροίως χαὶ 
θεοπρεπῶς. Τὸ γάρ τοι θεῖον οὐ χαθ᾽ ἡμᾶς. Ἔφη δὲ 
οὕτως « Καὶ εἶπε Κύριος πρός ue * Λάδε σεαυτῷ 
νόμον * χαινοῦ μεγάλου, xal γράψον εἰς αὐτὸν γρα- 
φίδι ἀνθρώπου, τοῦ ὀξέως προνομὴν ποιῆσαι σχύλων. 
Πάρεστι γὰρ, καὶ μάρτυράς μοι ἐποίησα πιστοὺς ἀν- 


Josn. 1,18. * Hebr. n, 14. 41 Cor. xv, 47. 


rii vim edoctus est. Ipsum namque se vidisse ait Do- 
minum , ac Deum universorum in sancta Virgine, 
per quem ipsa propemodum infantis hujus primor- 
dia constituerentur. Ac sub humana quidem figura 
visionis modus est exhibitus, czeterum diversa ac 
divinz: majestati consentanea ratione intelligi debet. 
Divina siquidem haud nostris similia. Sic autem ait: 
999 : Et dixit Dominus ad mc : Sume tibilibrum 
novum , magnum, et scribe in co stylo hominis. 
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Velociter faciat predam speliorum. Adest enim, et A θρώπους, τόν γε Οὐρίαν xa τὸν Ζαχαρίαν υἱὸν 


testes mihi feci fideles homines, Uriam sacerdotem, 
et Zachariam lilium Barachix». Et accessit ad pro- 
phetissam, et concepit, el peperit filium, ct dixit 
Dominus mihi : Voca nomea ejus, Velociter spolia, 
cito predare. Quoniam, priusquam sciat puer vocare 
patrem et matrem, accipiet virtutem Damasci, et 
spolia Samariz coram rege Assyriorum". » Novus 
itaque et magnus est liber, quia ipsum quoque no- 
vum est Christi mysterium, atque omnium confes- 
sione magnum, ul ait beatus Paulus*. Scribitur 
deinde hominis stylo : aermoni siquidem habendo 
de divinitate, si nuda per seipsam, et a carne sejun- 
eta spectetar, facultas dicendi nostra minime sufficit, 
quie nec ea percipit quae supra mentem sunt, nec ea 
qua supra orationis facultatem posita sunt, explicare 
novit. « Gloria namque Dei celat sermonem ?.» Post- 
quam vero factus ost homo Unigenitus, Dei Verbum, 
et in nobis habitavit 9, stylo nostro qux ad ipsum 
pertinent scribuntur, Illud quoque jam age scilicet 
contemplemur. Cum enim pracepisset prophetz 
Deus ut librum caperet, quzque in ipso erant sLylo 
nostro conscriberet, ad prophetidem accessit. Quid 
porro est illud, «accessit? » hoc congrediendi le- 
gom ligurata similitudine expressit. Prophetidem 
vere sanctam Virginem appellat; prophetavit enim 
concepta Christo. Subjicit deinde : « Et concepit, 
et peperit filium : » cui etiam imponit nomen, non 
quod rursum proprie in hominem quadret, sed quod 
ex prasianüssimis actionibus soli conveniat Deo. 
« Voca enim, ait, nomen ejus, Velociter spolia, cito 
predare.» Namque ut eonfestim genitus est. cxle- 
stia ac divinus infans, adhuc quidem detinebatur in 
cubis οἱ sinu matris,.ob humanam naturam ; sed 
cum esset etiam natyra Deus, infinita vis detraxit 
illieo Satanz vasa ''. Venerunt nempe àb Oriente 
magi ipsum quzrentes, ac dicentes : « Ubi est qui 
natus est rex Judaeorum? Vidimus enim stellam ejus 
in oriente, cl venimus adorare cum !*.» Divina igi- 
tur haec nativitas, etiamsi humano more peracta sit, 
propter bunianam naturam, estque Emmanuel natu- 
ra Deus; atque ipsius quidem sunt fascize quibus 
humano more detinebatur; czterum implebat, qui 
Deus essct, sibi propria excellentia $30 colum ac 
terram, queque infra sunt, et universa quz per 
ipsum facta fuerant, ut be!le se habcrent conser- 
varenturque, retincbat. Nam etsi audias profecisse 
:elate, sapientia et gratia *, non sibi perincrementa 
sapientiam comparasse censeas Dei Verbum. Sed fac 
potius eorum memineris quz scribit alicubi beatus 
Paulus : «Christus Dei potentia, et Dei sapientia !*.» 
Neque vero rursum illud stulte audeas dicere, 
quod « :elate, sapientiaque et gratia proficeret,» de 
humana natura accipiondum : est hoc nasque nibil 


"Isa. vin, 4-4... * Rom. xi, 585, * Dvi- 
"Luc. n,52. 1 (οε. 1. 


Βαραχίου. Καὶ προσῆλθε πρὸς τὴν προφῆτιν, καὶ 
ἐν γαστρὶ ἔλαθε, καὶ ἕτεχεν υἱὸν, χαὶ εἶπε Κύριός 
μοι Κάλεσον τὸ ὄνομα αὐτοῦ, Ταχέως σχύλευσον, 
ὀξέως προνόμευσον. Διότι πρὶν ἣ γνῶναι τὸ παιδίον 
χαλεῖν πατέρα ἣ μητέρα, λήψεται δύναμιν Δαμασχοῦ, 
xai τὰ σχύλα Σαμαρείας ἕναντι βασιλέως ᾿Ασσυ-᾿ 
ρίων. » Καινὸς μὲν οὖν χαὶ μέγας ὁ τόμος, ὅτι xol 
αὑτὸ χαινὸν τὸ Χριστοῦ μυστήριον, καὶ ὁμολογουμέ- 
νως μέγα, χατὰ τὴν τοῦ μακαρίου Παύλου φωνήν. 
Πλὴν ἀνθρώπου γραφίδι γράφεται" δεῖται μὲν γὰρ ὁ 
περὶ τῆς θεότητος λόγος, εἰ γυμνὴ νοοῖτο πάλιν καὶ 
xa0' ἑαυτὴν xaX ἕξω σαρχὰς, ἥχιστα μὲν τοῦ ἐν ἡμῖν 
ὄντος λόγου φράζειν οὐχ εἰδότα τὰ ὑπὲρ νοῦν, οὔτε 
μὴν οὔτε διατρανοῦν τὰ παντὸς ἐπέχεινα λόγου. 
« Δόξα γὰρ Κυρίου χρύπτει λόγον, » χατὰ τὸ γεγραμ- 
μένον. Ἐπειδὴ δὲ γέγονεν ἄνθρωπος ὁ μονογενὴς τοῦ 
Θεοῦ Αόγος, χαὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, τῇ xa0* ἡμᾶς 
γραφίδι γράφεται τὰ b περὶ αὐτοῦ, Πλὴν ἐχεῖνο δὴ 
πάλιν, φέρε δὴ, φέρε χαταθρήσωμεν. Ἰροστεταχὼς 
γὰρ τῷ προφήτῃ θεὸς, λαδεῖν τε τὸν νόμον * xal 
γράψαι γραφίδι τῇ καθ᾽ ἡμᾶς τὰ ἐν αὐτῷ, προσῆλθε 
πρὸς τὴν προφῆτιν. Καὶ τί τὸ « προσῆλθεν » ἐστὶν, 
ἀντὶ τοῦ τὸν συνόδον νόμον ἐαχηματίζετο. Προφῆτιν 
6b τὴν ἁγίαν ἀποχαλεῖ Παρθένον * προεφήτευσε γὰρ 
χυοφοροῦσᾳ Χριστόν. Εἶτά φησι" « Καὶ ἐν γαστρὶ 
ἔλαδε, χαὶ ἔτεχεν υἱὸν, » ᾧ xal ὁ νόμος τίθησι, οὐχ 
ὡς ἀνθρώπῳ πάλιν ἰδιχὸν, ἀλλ᾽ ἐχ τῶν κατορθωμά- 
των ὡς Θεῷ. « Κάλεσον γὰρ, φησὶ, τὸ ὄνομα αὑτοῦ, 
Ταχέως σχύλενυσον, ὀξέως προνόμευσον. » Γεννηθὲν 
γὰρ εὐθὺς τὸ βρέφος τὸ θεῖον xal ὑπερχόσμιον, Tv 
μὲν ἐν σπαργάνοις, ὅτ! ἃ xal ἐν χόλπῳ μητρὸς διὰ 
τὸ ἀνθρώπινον’ ἐπειδὴ δὲ ἦν πρὸς τοῦτο * xal φύσει 
Θεὸς, ἀπόῤῥητος δύναμις προενόμευσεν εὐθὺς τὶ 
σχεύη τοῦ Σατανᾶ, ᾿Αφίχοντη γὰρ ἐξ ᾿Ανατολῆῇς οἱ 
μάγοι, ζητοῦντες αὑτὸν χαὶ λέγοντες " ε Ποῦ ἔστιν ὁ 
τεχθεὶς βασιλεὺς τών Ἰουδαίων; Εἴδομεν γὰρ αὑτοῦ 
τὸν ἀστέρα ἐν τῇ ἀνατολῇ, xai ἤλθομεν προσχυνῆσαι 
αὐτόνί͵ » Οὐχοῦν θεία μὲν dj γέννησις, εἰ xax ἀνθρω- 
πίνως ἐπράττετο διὰ τὸ ἀνθρώπινον * Θεὸς δὲ κατὰ 
φύσιν ὁ Ἐμμανονὴλ, χαὶ αὐτοῦ τὰ σπάργανα, συν- 
ἐχομένου μὲν ἀνθρωπίνως, ἀναπιμπλάντος δὲ θεϊχῶς 
τῆς ἰδίας ὑπεροχῆς οὐρανὸν καὶ γῆν xal τὰ κατω- 
τέρω, xal πάντα συνέχοντος τὰ δι᾽ αὐτοῦ γεγονότα 
πρὸς τὸ εὖ εἶναι καὶ συνεστάναι. Κἂν ἀχούστς ὅτι 
προέχοπτεν ἡλικίᾳ, καὶ σοφίᾳ, καὶ χάριτι, μὴ σοφὸν 
ἐξ ἐπιδόσεως γενέσθαι νομίσῃς τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον. 
Διαμέμνησο δὲ μᾶλλον γεγραφότος ὧδέ που τοῦ θε- 
σπεασίου Παύλον " « Χριστὸς, Θεοῦ δύναμις, xal θεοὶ 
σοφία. » Μηδ᾽ αὖ ἐχεῖνο φληνάφως τολμήσῃς εἰπεῖν. 
ὅτι τὸ « προχόπτειν ἐν ἡλιχίᾳ τε xal σοφίᾳ xal j* 
ριτι, » τῷ ἀνθρώπῳ προσάψομεν. Τοῦτο γὰρ, οἶμδι, 
ἐστὶν ἕτερον οὐδὲν, ἣ διελεῖν εἰς δύο τὸν ἕνα Xpt- 
στόν" ἀλλ᾽, ὥσπερ ἔφην ἀρτίως, προαιώνιος ὧν ἃ 
" Matth, xij, 29. 


an. 1, 44. !' Mattb. n, S 
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Υἱὸς, ἂν ἐσχάτοις τοῦ αἰῶνος xatpol; cl; Υἱὸν ὡρί- A aliud quam Christum unum in duo dividere : sed 


αθαι λέγεται Θεοῦ, τῆς ἰδίας σαρχὸς τὴν γέννησιν 
οἰχκειούμενος οἰχονομιχῶς. Οὕτω xal ὑπάρχων σοφία 
ςοὔ γεγεννηχότος, προχόπτειν ἐν σοφίᾳ λέγεται, χαί- 
τοι καντέλειος ὧν ὡς Θεὸς, τὰ τῆς ἀνθρωπότητος 
ἴδια, διὰ τὴν εἰς ἄχρον ἕνωσιν εἰς ἑαυτὸν εἰχότως 
ἀναλαβών. 'AXY ἴσως ἐρεῖ τις * Εἶτα πῶς χεχώρηχεν 
& ἀνθρώπου φύσις τῆς ἀποῤῥήτου θεότητος τὴν 
ἰσχύν δ; Καίτοι Θεοῦ φύσιν ἀχούω λέγοντος ἐναργῶς 
τῷ μακαρίῳ Μωσῇ, ὅτι « Οὐδεὶς ὄψεται τὸ πρόσ- 
wEÓv pov xai ζήσεται. » El δὲ ἄτλητος ἡ θέα, xoi 
[Δ[δύσοιστον ἔχει τὴν προσδολῶν, ποῖον ἂν ἔχοι λόγον 
$ σύνοδος; Ἐγὼ δὲ πρὸς νοῦτο φαίην ἄν, ὅτι xa 
πέρα λόγου τὸ θαῦμα, χαὶ ταῖς xa0' ἡμᾶς ἐννοίαις 
οὐχ ἀλώσιμος τῆς εἰς ἅπαν οἰκονομίας ὁ τρόπος. 


quemadmodum dixi nuper, cum sit ante szecula Dei 
Filius, extremis seculi temporibus destinatus esse 
dicitur Filius Dei, postquam carnis suz nativitatem, 
providentis consilio, sibi veluti propriam vindieavit. 
Ita etiam, cum sit sapientia Patris, profcere dicitur 
sapientia, qui tamen esset perfectissimus, quippe 
Deus, quz sunt humanse nature propria, ob sum- 
mam unionem in seipsum jure optimo transferens. 
Sed forte dicet aliquis : Atqui quonam modo 
hominis natura divinitatis immensz vim capere 
potuit? Et quidem Deum audio beato Mosi dicen- 
tem : « Non videbit quispiam faciem meam, et vi- 
vet!*. ». Quod si nec aspectus ferri, nec congressus 
ullo modo sustineri potest, quam, obseero, rationem 


ID» σοφῶς ἐπράττετο, Θεοῦ τὴν ἰδίαν φύσιν καὶ B unionis afferemus? Ego vero ad ea responderim, 


τοῖς ἄγαν ἀσθενεστάτοις οἱστὴν ἃ ἀποφαΐνοντος. Kal 
γοῦν τὸ σεπτὸν δὴ τοῦτο xal ἀξιάγαστον ἀληθῶς 
φυστήριον ὁ τῶν ὅλων Θεὸς φανερὸν ἐποΐίξι τῷ παν- 
σόφῳ Μωσῇ, παραδείγματι χρώμενος σαφεῖ xat ἐναρ- 
γεστάτῳ. Ti; δ᾽ ἂν νοοῖτο xai ὁ τοῦδε τρόπος, αὐτὸ 
διδάξει τὸ Γράμμα τὸ ἱερόν. "Ἔχει ὃξ οὕτω « Kal 
Μωσῆς ἦν ποιμαίνων τὰ πρόδατα Ἰοθὸρ τοῦ γαμδροῦ 
αὑτοῦ, τοῦ ἱερέως Μαδιάμ" καὶ ἤγαγε τὰ πρόδαπα 
ἐπὶ i τὴν ἔρημον, xai ἦλθεν εἰς τὸ ὄρος Χωρήδ. 
"Ὥγθη δὲ αὐτῷ Ἄγγελος Κυρίου àv πυρὶ φλογὸς &x 
τῆς βάτου. Καὶ ὁρᾷ ὅτι ὁ βάτος xalevat πυρί" ὁ δὲ 
βάτος οὐ κατεχαίετο. Εἶπε δὲ Μωσῆς " Παρελθὼν 
ἔἤφομαι τὸ ὅραμα τὸ μέγα τοῦτο, ὅτ' οὐ χατα- 
καίεται ὁ βάτος. Ὡς δ᾽ εἶδε ὁ Κύριος ὅτι προσ- 
ἄχει ἰδεῖν͵ ἐκάλεσεν αὐτὸν Κύριος Ex τοῦ βάτου, 
λέγων᾽ Μωσῆ, Μωσῆ. Ὁ δὲ εἶπε" Τί ἐστι; Καὶ 
εἶπε. Μὴ ἐγγίσῃς ὧδε λῦσαι τὸ ὑπόδημα Ex τῶν 
ποδῶν σου" 5 ὑὰρ τόπος ὃν σὺ ἔστηχας, γῆ. ἁγία 
ἐστί. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ^. Ἐγώ εἶμι ὁ Θεὸς τοῦ πατρός 
σου, Θεὸς ᾿Αὐραὰμ,, καὶ Θεὸς Ἰσαὰχ, xal θεὸς 
Ἑεκώδ. » ᾿Ἀπρόσιτον μὲν οὖν ἀποφαίνει τὴν προσ- 
δολὴν, καὶ αὐτῷ δὴ τότε τῷ μακαρίῳ Μωσῇ χατα- 
σημαίνων, ὅτι ταῖς τοῦ νόμου παιδαγωγίαις, καὶ 
ταῖς διὰ τύπων σχιαῖς, εἰ ἀποχρῷτό τις, οὐχ ἂν ἐγγὺς 
γένοιτο τοῦ Χριστοῦ. Τετελείωχα γὰρ ὁ νόμος οὐδέν. 
Ἡλὴν ἐκεῖνο καταθαυμάζειν ἄξιον. Πῦρ fjv ὁρώμενον 
ἕν τῷ βάτῳ, καὶ φωνὴν ἠφίει λέγων" « Ἐγώ εἶμι ὁ 
Θεὸς ᾿Αὔραὰμ τοῦ πατρός σον. » Οὐχυῦν αὐτὸς ἦν ὁ 


miraculum supra rationem esse, neque dispensatio- 
nis modum emnino nestra cognitione comprehendi 
posse. Sapienter tamen res perfecta est, Deo suam 
naturam rebus etiam infirmissimis, ut ferri posset, 
accommodante. Proinde augustum boc vereque ad- 
mirabile mysterium universorum Deus Mosi sapien- . 
tissimo aperuit, certo et apertissimo usus exemplo. 
Quonam vero modo id quoque sit accipiendum, satis 
ipsa per se sacro historie series declarabit. Sic 
autem se habet : « Et Moses erat pascens oves 
Jethro soceri sui sacerdotis Madian ; 'et duxit oves 
in desertum, et venit ad montem Dei Horeb. Appa- 
ruit autem ili angelus Domini in flamma ignis 
ex rubo. Et vidit quod rubus ardelai igue, et rubus 
non comburebatur. Dixit autem Moses : Accedens 
videbo visionem hanc magnam, quoniam non consu- 
mitur rubus. Ut autem vidit Dcus quod ad viden- 
dum accederet, vocavit ipsum Dominus cx rubo, 
dieens : Moses, Moses. llle autem dixit : Quid est? 
931 At ille dixit: Ne appropinques huc, solve 
calceamentum ex pedibus tuis : etenim locus in 
Quo stas, terra sancta est. Et dixit ei : Ego sum Dcus 
patris tui, Deus Abraham, οἱ Deus 1s2ac, et Deus 
Jacob :*. » Impervium igitur aditum fuisse demon- 
strat, ipsi quoque tunc scilicet beato Mosi decla- 
rans, si quis legis rudimentis figurarumque um- 
bris insistat, nunquam prope accessurum ad Chri- 
sium. Nihil enimad perfectum adduxit lex '**. Vcrum 


Κύριος ἐν εἴδει πυρός" χαταδραττόμενος μὲν τοῦ p est illud admiratione dignum. Ignis erat qui vide- 


ψυτοῦ, καὶ ὅλον ἐξ ὅλου διέπων, καταπιμπρὰς δὲ 
οὐδαμῶς. Καίτοι πῶς οὐ πέρα λόγου παντὸς τὸ δρώ- 
μενον ἦν, τὴν οὕτω λεπτὴν χαὶ εὐκατάπρηστον 
ὅλην, τῆς τοῦ πυρὸς ἀλογίσαι προσδολῆς ; Μᾶλλον δὲ 
κῶς οὐχ ἂν ἀγάσαιτό τις τὴν τῆς φλογὸς ἡμερότητα, 
φειδομένην ὁρῶν τοῦ βάτου ; ᾿Αλλ' ἦν ὁ τύπης, ὡς 
ἔφην, εἰς παράδειγμα σαφὲς τοῦ μυστηρίου τοῦ 
πατὰ Χριστόν. “Ὥσπερ γὰρ γέγονεν οἰστὸν 1 τῷ θά- 
μνῳ τὸ πῦρ, οὕτω καὶ τῇ xa0' ἡμᾶς φύσει τῆς θεό- 
τητος fj ὑπεροχή. Οὐχοῦν ὅσον μὲν ἧχεν εἰς νοῦν τε 


'5 Exod. xxxii, 90. '* Exod. πὶ, 1-6. 


batur in rubo, vocemque emittebat, dicens : « Ego 
sum Deus Abraham patris tui. » Erat ergo ipsemet 
Dominus sub ignis imagine, qui comprehenderat 
quidem stirpem, totamque omnino pervaserat, 
nullatenus tamen adurebat. Et quidem quis id 
supra rationem factum fuisse neget, materiam adeo 
tenuem flammsque idoneam, nihil jacturz admoto 
igne fecisse? Imo vero quis non potius miretur 
facilitatem ignis, parcentem rubo animadvertens ? 
Sed erat, ut dixi, exemplum in hac figura, Chris 


46. Hebr. vr, 19. 
Variz lectiones. 


& ἄλλ. τὴν ὑπεροχήν. ^ did. ὀϊστήν. 1 ἄλι. ὑπό. 1 ἄλλ. ὀϊστόν. 
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mysterium aperte indicans. Ut enim potuit rubus A xat λόγους τοὺς ἐν ἡμῖν, ἀσύμθατα μὲν ἀλλήλοις 


ignem perferre, sic et natura nostra excellentiam 
divinitatis. Ergo, quantum quidem nostra mens Οἱ 
ratio pervidcbant, non. poterant ullo modo divina 
lhumanaque natura inter se naturali unitate copu- 
lari. Convenere nihilominus, quippe in Christo, 
unusque 'ex utrisque Emmanuel est. Qui vero par- 
ticulatim dividens, et hominem nobis, et filium 
alterum scorsim eornstltuit, ab eo qui ex Deo est 
secundum naturam, is reconditum hujus mysterii 
arcanum plane non assequitur. Nec enim ex sacra 
sanctorum disciplina, homini latriz: honorem de- 
ferimus, cumque adorare didicimus, sed humanato 
potius, ut dixi, Deo, Verboque quod ex'Patre est, 
unumque cum suo córpore intelligitar. Ex hoc re- 


εἶεν ἂν εἰχότως εἰς ἑνότητα φυσικὴν, θεότης xal 
ἀνθρωπότης. Συνέδη δ᾽ οὖν ὅμως, ὡς ἕν γε Χριστῷ, 
καὶ εἷς ἐξ ἀμφοῖν ὁ Ἐμμανουήλ. Ὁ δὲ δὴ τιθεὶς ἀνὰ 
μέρος, καὶ ἄνθρωπον ἡμῖν ἀνιστὰς, χαὶ υἱὸν ἕτερον 
ἰδικῶς, παρὰ τὸν Ex Θεοῦ κατὰ φύσιν, οὐ συνίστησιν 
ἀχριδῶς τοῦ μυστηρίου τὸ βάθος. Οὐ γὰρ ἀνθρώπῳ 
'λελατρεύχαμεν, xal προσχυνεῖν ἐγνώχαμεν μυστ- 
αγωγούντων ἁγίων" Θεῷ δὲ μᾶλλον, ὡς ἔφην, ἐνηνθρω- 
πηχότι, καὶ ὡς ἕν νοουμένῳ μετὰ τοῦ ἰδίου σώματος 
τῷ ἐχ Πατρὸς ὄντι Λόγῳ. Ταύτῃτοι χαὶ βασιλέα 
φαμὲν ἀναδεδεῖχθαι πάλιν ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸν Ἐμμανονήλ. 
'O μὲν γὰρ θεὸς xal Πατὴρ διὰ φωνῆς προφητῶν 
ἐποιεῖτο τὴν ἀνάῤῥησιν, αὐτοῦ τε πέρι καὶ τῶν ἁγίων 
ἀποστόλων, εἰπών“ ε« Ἰδοὺ δὴ βασιλεὺς δίχαιος βα- 


gem quoque in nos preterea declaratum esee as- B σιλεύσει, xol ἄρχοντες μετὰ χρίσεως ἄρξουσιν. 9 


serimus Emmanuelem, quem Deus et Pater sancto- 
rum prophetarum voce renuntiavit, sic de ipso ac 
dc sanctís apostolis loquens : « Ecce sane rex san- 
cius. regnabit, οἱ principes cum judicio impera- 
bunt !". » Porro ipsemet Davidis voce ait : « Ego 
autem constitutus sum rex ab eo super Sion 
montem sanctum ejus, predicans preceptum Do- 
mini !'*. » Et quidem regni sui jugum subire jussit, 
aperte. addens : « Venite ad me, omnes 232 qui 
laboratis οἱ omerati estis, οἱ ego reficiam vos. 
Tollite jugum meum super vos '*.» Αἱ si hunc 
ipsum regem nudum hominem nostri similem intel- 
ligimus, ac non potius nostrze copulatam nature 
unigenitum Dei Verbum, nihilo meliore loco eunt 


Αὐτός γε μὴν ἔφη διὰ φωνῆς τοῦ Δαδίδ" « Ἐγὼ δὲ 
χατεστάθην βασιλεὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἐπὶ Σιὼν ὄρος τὸ 
ἅγιον αὑτοῦ, διαγγέλλων τὸ πρόσταγμα  Kuplov, » 
Καὶ μὴν xal τῆς ὑπ᾽ αὐτοῦ βασιλείας τὸν ζυγὸν ὕπο» 
τρέχειν ἐχέλευε, προστιθεὶς ἐναργῶς " « Δεῦτε πρός 
με, πάντες οἱ χοπιῶντες xal χπεφορτισμένοι, χἀγὼ 
ἀναπαύσω ὑμᾶς. "Ἄρατε τὸν ζυγόν μου ἐφ᾽ ὑμᾶς. » 
᾿Αλλ᾽ εἴπερ ἐστὶ βασιλεὺς, αὐτὸ δὴ τοῦτο Ψιλὸς χαθ᾽ 
ἡμᾶς νοούμενος ἄνθρωπος, καὶ οὐχὶ δὴ μᾶλλον τῇ 


᾿χαθ' ἡμᾶς φύσει συμδεθηχὼς εἰς ἕνωσιν ὁ μονογενὴς 


τοῦ Θεοῦ Λόγος, οὐδέν τι μᾶλλον τὰ καθ᾽ ἡμᾶς ἐν 
ἀμείνοσι τῶν ἀρχαιοτέρων. Καίτοι χεχαινουργῃσθαι 
λεγόμενα πρὸς τὸ ἀσυγχρίτως ὑπερχείμενον, διά τοι 
τὸ βασιλεῦσαι Χριστὸν ἐφ᾽ ἡμᾶς. 


nostra, quam antiquorum olim fuerunt. Et tamen ex eo quod regnavit Christus in nobis, innovata 
esse omnia, atque ad meliorem infinitis partibus statum traducta esse profitemur. 
4. Quiddam vero hujusmodi rursum in nobisQ δ΄. Ἔστι δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν τοιόνδε τι πάλιν: Βεδασίλευχε 


contingit. Regnavit siquidem in Israclitas universo- 
rum Deus per sanctos prophetas. Delectus porro 
ad id primus omnium beatus Moses, cum alii dein- 
ceps. Cum vero rempublicam sanctus Samuel mo- 
deraretur, ad insanam dementiam Israelitz lapsi, 
regnique formam sub auspice Deo, nescio quo modo 
fastidientes, his verbis Samuelem adorti sunt : 
« Ecce tu senuisti, et filii tui non ambulant in via 
tua. Et nunc constitue super nos regem, ut judicet 
nos, quemadmodum et reliquas gentes. Et contri- 
status est quidem propheta in hoc valde. Dixit 
autem Dominus ad Samuelem : Audi vocem populi, 
ut locuti sunt ad te : nonenim te spreverunt, sed me, 
ne rcgnem super eos 35. » Estque renuntiatus hoc 


μὲν γὰρ τῶν ἐξ Ἰσραὴλ ὁ τῶν ὅλων Θεὸς διὰ προ- 
φητῶν ἁγίων. Προχέχριστο k δὲ εἰς τοῦτο, καὶ πρὸ 
τῶν ἄλλων ὁ θεσπέσιος Μωσῆς εἶτα μετ᾽ ἐχεῖνον ol 
χαθεξῇς. Διέποντος δὲ τὴν οἰχονομίαν τοῦ ἁγίου Σα- 
μουὴῆλ, πρὸς ἀπονοίας ἐχτόπους ὠλισθηχότες οἱ ἐξ 
Ἰσραἣλ, καὶ τῆς ὑπὸ Θεῷ βασιλείας, οὐχ οἵδ᾽ ὅπως, 
ὀλιγωρήσαντες, προσήεσαν λέγοντες * « Ἰδοὺ σὺ γε- 
γήρακας.,, καὶ οἱ υἱοί σου οὗ πορεύονται ἐν τῇ ὁδῷ 
σου. Καὶ νῦν χατάστησον ἐφ᾽ ἡμᾶς βασιλέα τοῦ διχά»- 
ζειν ἡμᾶς, καθὰ χαὶ τὰ λοιπὰ ἔθνη. Καὶ χατεπιχραί- 
veto μὲν ὁ προφήτης ἐν τούτῳ λίαν. Εἶπε δὲ Κύριος 
πρὸς αὐτόν" ΓΑχουε τῆς φωνῆς τοῦ λαοῦ, καθὰ ἂν λα- 
λήσωσι πρὸς σέ * ὅτι οὐ σὲ ἐξουθενήχασι, ἀλλ᾽ ἣ ἐμὲ 
ἐξονυθενήχασι, τοῦ μὴ βασιλεύειν ἐπ᾽ αὐτῶν. » "Av- 


pacto Saul, de quo ait in prophetis universorum ἢ εδείχνυτο δὲ οὕτως ὁ Σαοὺλ, περὶ οὗ φησιν ἐν προφή- 


Deus: « Et dedi ipsis regem in ira mea, et ha- 
lucrunt in furore meo congregationem iniquitatis *'. » 
Non est igitur dubium regem in ira datum esse Savl, 
qui lomo esset, iis qui regnum quod ipso univer- 
sorum Deo obtinente administrabatur, repudiave- 
rant. Siquidem infinitis partibus melius est dare 
operam ut ipsi potius subjiciamur Deo. Quod si 


ταις ὁ τῶν ὅλων Θεός « Kal ἔδωχα αὐτοῖς βατιλέθ 
ἐν ὀργῇ μου, καὶ ἔσχον ἐν τῷ θυμῷ μου συστροφὴν 
ἀδιχίας. » “Ἔστι τοίνυν οὐδαμόθεν ἀμφιδάλλειν, ὡς 
ἐν ὀργῇ δέδοται βασιλεὺς, ἄνθρωπος ὧν ὁ Σαοὺλ, τοῖς 
τὴν ὑπ᾽ αὐτῶν τῷ τῶν ὅλων Θεῷ βασιλείαν διωθου- 
μένοις. ᾿Ασυγχρίτως γὰρ ἄμεινον τὸ αὐτῷ μᾶλλον 
ἐπείγεσθαι χατεζεῦχθαι Θεῷ. ᾿Αλλ᾽ εἴπερ ἐστὶ xal 


" 158. ΧΧΧΠ, ἢ. 45 Psal. n, θ. '* Matth. χι, 88. 40. ** I Reg. vm, 5-7. *' Osee xin, 11. 
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ἡμᾶς ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, χαὶ οὐχὶ δὴ μᾶλλον Ev A Ghristus homo est, quales nos sumus, ae non potius 


ἀνθρωπείᾳ μορφῇ πεφηνὼς ὁ Λόγος, δέδοται δὲ Ba- 
σιλεὺς, xai κεχράτηχε τῶν ἐπὶ τῆς γῆς " ἄρα τίς εἰς 
*'touco ληρίας χαθίχοιτο ἂν, ὡς οἴεσθαι χαὶ εἰπεῖν, 
ὅτι χαὶ αὐτὸς βεδασίλευχεν ὡς ἐν ὀργῇ τοῦ Θεοῦ καὶ 
lla:pó;* xai ἐπειδήπερ ἐσμὲν ἐν προσχρούσει xa 
ἁμαρτίαις, ὑπέθηχε xal ἡμᾶς τοῖς ἀνθρώπου ζυγοῖς; 
Καίτοι πῶς ἂν ἐνδοιάσειέ τις, ὡς ἁπάσης ἁμαρτίας 
ἀπηλλάγμεθα διὰ τῆς πίστεως ; Πῶς οὖν ἕτι λυπεῖ- 
«αι Θεός ; πῶς ἔτι χολάζει τοῖς ἐξ ὀργῆς κινήμασι 
«ποὺς ἡγιασμένους ; ᾿Αλλ᾽ ἔγωγε φαέην àv, ὅτι xal 
ἁμαρτιῶν ἀπηλλάγμεθα, καὶ τοῖς ἐχ θείας ἡμερό- 
τητος ἀγαθοῖς χαταμεθύει τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς. Οὐκοῦν οὐχ 
ἄνθρωπος βεδασίλευχεν ἐφ᾽ ἡμᾶς, θεὸς δὲ μᾶλλον ἐν 
ἀνθρωπότητι πεφηνὼς, ὁ Υἱὸς, οὔτε τῶν ἰδίιυν 
ἀξιωμάτων ἐχθεθηχὼς τὴν δόξαν διὰ τὸ ἀνθρώπινον, 
οὔτε μὴν τὴν καθ᾽ ἡμᾶς ὁμοίωσιν ἀτιμάζων olxovo- 
μιχῶς. "AM τε (χρῆναι γὰρ οἶμαι x&xetvo. ἰδεῖν), 
εἰ χατηγοροῦνταί τινες τῶν πεπλανημένων, xat εἰ- 
div ἐν τῷ διαδεθλῇσθαι λίαν, « ὡς ἀλλάξαντες τὴν 
δόξαν τοῦ ἀφθάρτον Θεοῦ ἐν ὁμοιώματι εἰχόνος 
φθαρτοῦ ἀνθρώπου * » παραιτητέον εὖ μάλα xat ἡμῖν 
αὑτοῖς, τὸ ἐν ψιλῇ xat μόνῃ τῇ καθ᾽ ἡμᾶς φύσει κατα- 
λογίζεσθαι τὸν Χριστόν " ἀδιάσπαστον δὲ τὴν ἕνω- 
σιν, τὴν πρός γέ φημι τὸν £x. Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, 
τῇ ἀνθρωπείᾳ φυλάττομεν φύσει, ἵν᾽ ὡς Θεὸς προσ- 
χυνῆται λοιπὸν πρός τε ἡμῶν αὐτῶν xai τῶν ἄνω 
πνευμάτων. Καὶ εἰ παγχάλεπον ἁληθῶς τὸ λατρεύειν 
τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα, τετάγμεθα δὲ λατρεύειν 


Verbum, quod sub hominis forma apparuit, datus 
vero rex est, οἱ imperium im homines obtinuit, 
num quis eo amentie deveniat ut opinetur ac dicat 
ipsum queque regnavisse in ira Dei et Patris, ct 
quoniam inimici ac peccatis obnoxii sumus, nos 
quoque imperio hominis. subjecisse ? Et tàmen quo- 
modo quis dubitet nos ab omni peceato liberatos 
esse per fidem ? Quo pactio igitur offensus est adhuc 
Deus? quo pacto adhuc eos qui sanctitate ornati 
sunt, ira-commotus punit ? Sed ego certe, et nos a 
peccato liberatos esse, et 3d nos derivatis cx di- 
vina. benignitate bonis nostra redundare affirmarim. 
Non itaque homo regnavit in nobis, sed Deus potius, 
qui in humana natura apparuit Dei 939 Filius, 
nee sus dignitatis exuit gloriam, ob assumptam 
humanam naturam ; nec rursum nostram similitu- 
dinem providenti:z destinatione contempsit. Prz- 
terea (nam illud quoque cogitandum esse arbitror), 
$i accusantur quidam qui deerraverunt, probroquo 
illis ingenti datur, quippe qui « mutaverunt glo- 
riam incorruptibilis Dei in similitudinem imaginis 
corruptibilis hominis ** : » nobis quoque ipsis vc- 
licmenter eavendum est. ne in sola; ae. nuda nostra 
natura Christum circumscribamus, sed unitatem 
inseparabilem ad Dei scilicet Patris Verbum, hu- 
mana conservemus nature, ut proinde tanquam 
Deus a nobis ipsis, atque a supernis spiritibus ad-. 
oretur. Ác si periculosum admodum revera est 


Χριστῷ, ἀνωτέρω χτιστῆς νοοῖτο φύσεως ὡς θεὸς, ς servire creatur contra Creatorem, nobis porro 


xÀv εἰ ἐχτίσθαι νοοῖτο διὰ τὸ ἀνθρώπινον. Ταύτην 
ἐφ᾽ ἑαυτῷ χρατύνων τὴν δόξαν, τοῖς ἀπειθεῖν ἑλομέ- 
νοις ἐπεφώνει ποτὲ, μονονουχὶ χαὶ νωθείαν ἐγχαλῶν. 
« Εἰ οὐ ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ [Ιατρός μου, μὴ πιστεύετέ 
μοι. Εἰ δὲ ποιῶ, κἂν ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, τοῖς ἔργοις 
μον πιστεύετε. » ἾΙσαν γὰρ, ἦσαν τῶν ἀσυνέτων 
τινὲς, οἱ σμικρὰ περὶ αὐτοῦ διὰ τὴν σάρχα φρονοῦν- 
τες, χατεξανιστάμενοί τε φληνάφως, καὶ χυνηδὸν 
E πιτρέχοντες, προφασιζόμενοί τε προφάσεις ἐν ἁμαρ- 
τίαις, ἑπκαιτιωμένῳ τε λέγοντες" « Περὶ χαλοῦ ἔργου 
o0 λιθάζομέν os, ἀλλὰ περὶ βλασφημίας, ὅτι σὺ 
ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν, » μεῖς δὲ ταῖς 
τῶν ἐχεῖνα πεφρονηχότων ἀδελτηρίαις ἐῤῥῶσθαι 
φράταντες, μαχραῖς xal ἀχαταλήχτοις εὐφημίαις 
χαταγεραίρομεν !, xal τῆς Φαρισαίων σχαιότητος 
τὰ ἀμείνω φρονεῖν ἐγνωχότες, ἐροῦμεν αὐτῷ * Περὶ 
καλοῦ ἔργου χαταπεπλήγμεθά σε, ὅτι Θεὸς ὧν φύσει, 
γέγονας ἄνθρωπος. Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν ; Ἐπειδὴ 
γάρ ἔστι ζωὴ χατὰ φύσιν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἴδιον 
σῶμα ἑποιήσατο τὸ φθείρεσθαι: πεφυχὸς, ἵνα τῆς ἐν 
οὑτῷ νεχρότητος παραλύσας τὴν δύναμιν, μεταστοι- 
χειώπῃ πρὸς ἀφθαρσίχ». “Ὥσπερ γὰρ ὁ σίδηρος ταῖς 
ἀχμαιοτάταις τοῦ πυρὸς ὁμιλήσας προσδολαῖς, πρὸς 
ἰδέαν εὐθὺς τὴν ἐχείνου μεταχρώννυται, καὶ τὴν 
τοῦ νικῶντος ὠδίνει δύναμιν " οὕτω xal ἡ τῆς σαρχὸς 

3 [tom. 1, 95. 


*?! Joan, x, ὅδ. ** ibid. 99. 


preceptum est ut serviamus Christo, supra om- 
nem creatam naturam esse intelligetur, ut Det 8,. 
etiamsi creatus intelligatur, qua homo est. IIanc ce 
seipso opinionem confirmans, διὰ cos qui incredu- 
litatem aimplexi fuerant, inclamabat aliquando, illig 
propemodum tardijatem ac stuporem exprobrans : 
« Si non facio opera Patris moi, nolite credere mibi. 
Si autem facio, etsi mibi non vultis credere, ope-. 
ribus credite *. » Erant siquidem, erant quidam 
expertes prudentiz, qui de ipso ob humanam na- 
turam demisse humiliterque sentiebant, verboseque 
insurgentes, irruentesque canino more, ad excu- 
sandas excusationes in peccatis expostulanti respon- 
debant : « De bono opere non lapidamus te, sed do 


D biasphemfa, quia tu homo cum sis, facis ipsum 


Deum **. » Nos autem illorum qui sic opinarentur 
amentia. valere jussa, assiduis illum atque inde- 
fessis laudibus veneremur ; ac meliora consilia 
quam quibus Phariseorum improbitas uteretur, 
animo concipientes, ita ipsum alloquamur: Do 
bono opere stupentes admiramur te, quia, cum 
Deus sis natura, factus οὐ bomo. Et vero quau ob 
causam ἢ Quia namque vita est, natura sua, Dci 
Verbum, corpus sibi ascivit corruptione obnoxium, 
ut mortalitatis ipsi insit:e eversa poteslato, in- 


Varie lcetiones. 


- MAJA. καταγεραίρωμιν. 
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steuraret ad immortalitatem. Ut enim ferrum, si Α φύσις, τὸν ἄφθαρτον xaX ζωσποιὸν τοῦ Θεοῦ 


vehementior applicetur ignis, in illias eonfestim 
formam concedit, et in seipso melioris vim colli- 
git: et natura bominis, postquam ineorruptibile et 
viviicum Dei Verbum suscepit, non adhuc prio- 
rem retinuit conditionem , vorum a corruptione 
libera deinceps evasit. $94 Cumque sit ipse lux 
mundi, proinde vere Dei eognitionis radios em- 
nium mentibus immittens, omnes voeavit ad lu- 
cem : partim ea docens qux ab omni reprehensione 
vacua forent, quique ad ipsum per fdem acoessis- 
sent, sapientissimos reddens ; partim varia edens 
miracula, ut cum patratis iis quis omnem rationem 
superant, spectantes in stuporem conjecisset, jam 
nemo non crederet ipsum, eum natura Deus esset, 
hominem esse factum ; mansigse porro id quod 
erat, etiam postquam ad formam nostre similem 
providentia destinatione devenisset. At Judsei, non 
intelligeates mysterium, quamvis οἱ per legom, et 
per sanctos prophetas, longe plurimis apertissi- 
misque indiciis prenuntiatum esset, multis illi 
quidem modis Christum vexare sunt ausi. Cum 
vero ipsum etiam baredem esse cognovissent, eje- 
ctum occiderunt **, socio sibi atque adjutore in 
hanc rem ascito peccati auctore, Satana, inquam, 
qui arbitratus est scilicet liberatum se omni cura, 
eo quod morientem vidisset. Ignoravit autem simul 
cun iis qui crucifixerunt, sponte passum esse, 
suamque ipsum animam posuisse, mon ab aliquo 


εἰσδεδεγμένη, μεμένηχε μὲν, ἐν οἷς οὐχ ἦν ο 
φθορᾶς 6k ἀμείνων ἀπεφάνθη λοιπόν" καὶ € 
ἐστὶν αὐτὸς «οὔ χόσμου τὸ φῶς, ταύτῃτοι « 
ἀληθοῦς θεογνωσίας αὐγὰς ταῖς ἁπάντων Qu 
ἐνιεὶς, κάντας ἐκάλει πρὸς τὸ φῶς * τοῦτο μ' 
ἁμωμήτοις διδασχαλίαις χρώμενος, καὶ παν 
ἀποτελῶν τοὺς προσιόντας αὐτῷ δεὰ τῆς wl 
τοῦτο δὲ ποιχίλως τερατουργῶν, ἵνα τοῖς ὑπὲ 
ἐξειργασμένοις χαταπλήττων τοὺς θεωμένου 
ἀπιστηθῇ πρός τινος, ὅτι Θεὸς ὧν φύσει véyo 
Operroc* μεμένηχε δὲ ὅπερ ἦν xa ἐν εἴδει τ 
ἡμᾶς οἰχονομικῶς χαθιγμένος. ᾿Αλλ᾽ οὐ σι 
Ἰουδαῖοι τὸ μυστήριον, καίτοι καὶ διὰ νόμον " 
ἁγίων προφητῶν πλείστην τε ὅσην χαὶ ἐ; 
στάτην ἔχον τὴν προαγόρενσιν, χατὰ πολλοὶ 
τρόπους καταλυπεῖν ἀπετόλμων " ἐπεγνωχότ 
ὅτι δὲ xal αὐτός ἐστιν ὃ χληρονόμος, ἐχδεδλὴ 
χαὶ ἀπεχτόνασι, συλλήπτορα xal συμπαρα 
&gutolg παραλαδόντες εἰς τοῦτο τὸν τῆς ἀμ 
εὑρετὴν, φημὶ δὴ τὸν Σατανᾶν * ὃς ῴφήθη μὲν 
τὸ εἰχὸς, ἀπηλλάχθαι πραγμάτων, ὅτι παθόν 
θέαται. Συνηγνόηχε δὲ τοῖς ἐσταυρωχόσιν, 1 
πονθεν ἐχὼν, xal τέθυχεν * αὐτὸς τὴν ἰδίαν 
οὐχ ὑπό «του βεδιασμένος, ἀλλ᾽ ἐθελοντὴς, ὡς 
ἵνα « τοῖς ^ ἐν ἄδου χαθειργμένοις διαχηρύξ) 
μασι, » xat ἀναπετάσῃ τοῖς χάτω τὰς ἄδου ’ 
ὡς γὰρ ὃ σοφὸς ἡμῖν ἐπιστέλλει Παῦλος. « Διι 
Χριστὸς ἀπέθανε xal ἔζησεν, ἵνα χαὶ vexp 


coactum, sed volentem, ut iis, quod diximus, ( ζώντων κυριεύσῃ. » Ἐπειδὴ γὰρ ἐξείλετο 1 


40} apud inferos detinebantur spiritibus predi- 
caret ?*, et infra degentibus portas inferni rese- 
raret, ut sapiens quoque Paulus nobis in Epistola 
scribit : « Propter hoc Christus. mortueg est et 
revixit, ut et vivorum et morteorum dominetur *'.» 
Postquam: enim eos qui in tenebris erant eripuit, 
coneulcavit mortís imperium **, ac tertia die revixit. 
Deinde seipsum sanctis apostolis ostendens, jubens- 
que docere omnes. gentes, eosque baptizare in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus saneti**, ascen- 
dit in ccelum, estque in dextera Dei et Patris. 


Veniet autem exactis temporibus universorum judex, potestate preditus, et gleria 


σκότῳ, πεπάτηχε τοῦ θανάτου τὸ xpátoc , ) 
εδίω τριήμερος. Εἶτα τοῖς ἀγίοις αὑτοῦ ἀπο: 
ἑαυτὸν ἐμφανίσας, χαὶ « μαθητεύειν mpoat 
πάντα «à ἔθνη, βαπτίζειν τε αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνο 
Πατρὸς, καὶ «τοῦ Υἱοῦ, xal τοῦ ἁγίου Πνεύμο 
ἀναδέδηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, xai ἔστιν ἐν δε; 
Θεοῦ xal Πατρὸς, ἥξει τε χατὰ καιροὺς τῷ 
χριτὴς, ἐν δυνάμει τε χαὶ δόξῃ τῇ θεοπρεπεῖ, 
φορούντων ἀγγέλων * χαθιεῖξται δὲ καὶ ἐπὶ θρό 
ξης abtoU » Ἀρίνων τὴν οἰχουμένην ἐν δικαι 
xaX ἀποδιδοὺς ἐχάστῳ χατὰ τὸ ἔργον αὐτοῦ. 

um d 


deceat majestatem, comitatu angelorum stipatus, sedebitque in throno glori: suse ?*, judicans 
dum in justitia, reddensque unicuique juxta opus suum **. 


5. Igitur quoniam pretio empti sumus, nec su- D 


mus nostri !*-**, serviamus emptori pro viribus, et 
carnis quidem rebelles motus edomemus, longe 
nefaria scelerz amoveamus, omnique moderatione 
conspicui bonum certamen certemus, eursum eon- 
summemos, fidem servemus **; egentinm miserias 
sublevantes, solemur orphanos, viduis patrocine- 
mur, 2885 remedia comperemus zgrotis, imvi- 
samus vinctos, benignos ac mutuz charitatis re- 


*5 Matth. xxi, 58. 


1*1 Petr. 11,19. ** Rom. xiv, 9. 
xix, 28. δ᾽ Matth. xvi, 27. ?**? [ Cor, vi, 19,90. ** FE Tim, iv, 7. 


ε΄. Οὐχοῦν ἐπειδήπερ τιμῆς ἠἡγοράσμεθα 
οὐκ ἐσμὲν ξαυτῶν, τῷ πριαμένῳ δουλεύσωμεν 
xai ἀμεῖνονς μὲν εὑρισχώμεθα παθῶν " ἀποσε 
δὲ Ρβέθδηλον ἁμαρτίαν, χαὶ διὰ πάσης ἐπιειχείς 
τοὺς χαταφαιδρύνοντες, τὸν χαλὸν ἀγῶνα àv 
μεθα, τὸν δρόμον τελέσωμεν, τὴν πίστιν cf) 
τοῖς ἐν ἐνδείᾳ τοὺς móvouc ἐπελαφρίζοντες, ὁρ 
παραμυθούμενοι, χήραις ἐπαμύνοντες, τὰς 
σῶμα λελωδημένων αἰχίας ἀναχτώμεθα €, ' 


38 febr. n, 18. *? Matth. xxvm, 19. "ἢ 


Yariz lectiones. 


m d AA. τέθειχεν. ^ dAA. τῶν. 


παθῶν’ ἀποσειόμενοι δὲ τήν. 4 144. ἀναχκώμενοι. 


9 ἄλλ. hyopaspéva. P (14. xal ἀμείνους μὲν σαρχιχῶν süpto 
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δεσμοῖς ἐπισχεπτόμενοι, χρηστοὶ xal φιλάλληλοι A tinentes. nos prebeamus. Tunc namque scilicet 


κερὶ πάντας εὑρισχόμενοι. Τότε γὰρ, τότε νηστεύσο- 
μεν χαθαρῶς " ἀρχόμενοι τῆ: μὲν ἁγίας Τεσσαρα- 
χοστῆῇς, ἀπὸ νεομηνίας τοῦ Φαμενὼθ μηνός" τῆς δὲ 
ἑόδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ ἔχτης τοῦ 
. Φαρμουβθὶ μηνός * περιλύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ 
ἐχχαιδεχάτῃ " τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ 
βαθείᾳ, Σχδθάτου, κατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν κήρυγμα" 
ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ 
δωδεχάτῃ τοῦ αὐτοῦ μηνὸς, συνάπτοντες ἑξῆς χαὶ 
πὰς ἑπτὰ ἑθδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηκοστῆς. Οὕτω 
γὰρ βασιλείαν οὐρανῶν χληρονομήσομεν, ἐν Χριστῷ 


pure jejunabimus, inohoontes sanetam quidem 
Quadragesunàm Kalendis Martii ; hebdomadam 
vero salutaris Pascha sexia die mensis Aprilis ; 
8olventes autem jejunia undecima ejusdem mensis, 
extremo vespere Sabbati, ex Evaugelii praecepto ; 
festum porro diem Pascha agente$ proxime iliuce- 
Scente Dominica die, duodecimá ejusdem mensis ; 
adjicientes deinde septem quoque sanct» Pente- 
costes hebdomadas. ita namque regnum colorum 
consequemur in Christo Jesu Domino nostro, per 
quem et cum quo Patri, cum saneto Spiritu, gloria 


Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν * μεθ᾽" οὗ xat δι᾽ οὗ τῷ Πατρὶ οἱ imperium in sxeula seculorum. Amep. 
σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα xal χράτος, εἰς τοὺς 
αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


EJUSDEM IIOMILILE VETUS INTERPRETATIO. 
MONITUM. 
(Aify. Mai, Spicilegium Romanum, t. V, p. 101.) 


Cum in Bibliotheca Vaticana duos vidissem Arnobii Junioris codices altercationis cum Serapione, alteràám 
pervetustum saculi xi, allerum. vero recentem, sed ex vetustiore nescio quo exscriptum, movit mae cupiditas 
paulo hos accuratius pervolutandi, quandoquidem mss. exemplaria Arnobiani hujus opwsculi perrara esee 
sciebam. Atque haud scio, an ex quo Fcuardentius anno 4595 id scriptum edidit, criticas postea philologorum 
curas expertum sit. Neque vero mea scdulitas (rustra fuit. Nam prater multas mss. praeclarae lectiones sew 
varietates, quibus editionem emendari posse cognovi, tractatum comperi insigRem, qui a Feuardentii codice ab- 
erat, ideoque in ejus editione desideralur ; quanguam reapse Latina tantum verba Arnobii sunt, ipsum autem 
thema S. Cyrilli Alexandrini est. — ς 

Nimirum in operis secundo libro ( Cod. Vat. reg. 258, f. A54 b. Cenfér Arnobii editonem in Bibliotheca 
Lugdun. PP. t. VIII, p. 225) sie legitur : « Ut evidentius possim. assertionibna Arnobil prebere consensum, 
integrum opusculum sancti Cyrilli tradat in vestro recitandum auditu, etc. Ecce liber ejus ex iniegro, si jube- 
lis, recitandus offertur, etc. (Quia est pro manibus, liber sancti Cyrilli recitetur. Cumque fuisset codex apertus, 
recitalus. est titulus εἰς : Incipit liber sancti Cyrilli Aletzandrine Ecclesise episcopi, quem misit per totes 
/Egypti partes ad excludendam sectam Nestorianam. ν Jam vero Feuardentii codex in illis verbis. abrumpeba- 
tur, titulus sic. Cyrilli enim sermo wniversus ab eo qui codicem scripsit suppressus fait. Quare. Fenardentise 
in adnotationibus vanas cecinit divinationes de intercepto Cgrilli scripto, quod modo hoc, modo illud. fuiste 
hariolatus est, quin tamen ad rei veritatem unquam devenerit, nempe wt de Cyrilli sermone XVII inter. pa 
schales cogitaret, quos etiam epistolas nuncupari, et Vaticanus codez testatur, εἰ jamdiu monuit Mont[auco- 
nius in pre(atione ad Cosmam Indicopleustam cap. 0. . 

Dicet aliquis : Cur tu notissimum Cyrilli sermonem, in. Feuardentii et codice et editione omissum doles ? 
Doleo sane, meritoque doleo, quia sic antiquam et perbonam Cyrilliani scripti interpretationem anmdseramus, 
nisi nunc codices Vaticani eamdem nobis restituerent ; quam statim, ne rursus depereat, in. litterarum. lumine 
collocabo. Ita scilicet et lacunam in Arnobii altercatione repleo, ac veterem pervenustumque et classicum 
Cyrilli interpretem suscito. Etenim ei neoterico Cyrilliani sermonis Latino textui, qui in. Parisiaca site Au- 
bertina. editione prostat, Arnobianus hic ob linguam dignitatem et. auctoritatem quam sit. preferendus, nemo 
non videt. Sic ergo in Vaticanis codicibus Cyrillum Arnobius facit loquentem. 
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summa alacritate simul animositateque versorl, 


ἃ, Qui preclaram atque eximiam, et sacris Dei ositat 
nullo quidem omnino torpore pigri detinentur ; 


légibus congruam vitam colere consuerunt, et in eo 
. Varia lectiones. 
t ἅ.11. ἐνδεκάτῃ. - 
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impedimenta vero semper omina rumpentea et mo- α 5. Age igitur Domini vineam sancte Scripture 


ras, bonorum actuum incepta accuratissimo fine 
concludunt. Opinor tamen his admonitiones quoque 
necessarias praeceptoris, qux eos ad ardentiorem 
curam virtutis incendant; quemadmodum etiam 
Juctatoribus vox est et hortatio necessaria monitoris 
instigantis eos ad patientiam, et ad palms cupidita- 
tem gloriamque vincendi pene etiam compellentis. 
Hac igitur causa et ipse in medium processi, studio- 
rum bonorum sectatoribus cum Psalmistz lyra con- 
sonaturus : « Viriliter agite, et confortetur cor 
vestrum, qui speratis in Domino ". » Sicet enim ipse 
alibi ait divinus David, « Tempus est faciendi Do- 
mino *. » Consentaneum ergo existimo ad vos 
exhortationis verba facere; ita tamen, ut parum 


fontibus irrigamus; non confusum neque obscurum 
sonum avium more emittentes, sed ad solemnem 
festivitatem vos verbis competentibus provocantes; 
ita ut res ipsa rite irreprehensibiliterque celebre- 
tur, juxta placitum legis. Ait enim: divinus Lucas 
in suis scriptis : « Venit autem dies azymorum, in 
qua necesse erat immolari pascha; et misit Petrum 
et Joannem dicens : Euntes parate nobis pascha, ut 
manducemus. Illi autem dixerunt : Übt vis paremus? 
Qui ait eis : Ecco introeuntibus vobis in civitatem 
oceurret vobis homo aqux amphoram portans, se- 
quimini eum domum, in quam intrat : et dicetis 
patrifamilias domus : Dicit tibi Magister, ubt est 
diversorium ubi pascha cum discipulis manducem? 


curetis, si rebus propositis minus digne loqui videa- D Et ille vobis ostendet in superioribus locum ma- 


mur, et si nonnullorum eloquentiam zequiperare 
non possimus : atque illud magis debetis in animum 
sapienter inducere, multo esse rationabilius ad eas, 
quas parare οἱ habere possumus epulas, amicos et 
benivolos invitare, quam inhumanam atque inho- 


spitalem vitam sequi, reverentes ne aliorum libera-- 


litati et divitiis impares esse dicamur. Quanquam 
mihi detur etiam ex alia causa confidere, illud sci- 
licet reputanti; meminero enim Dei omnipotentis 
dicentis ad sapientissimum Moysen : « Quis dedit os 
homini, et quis fecit mutum et non audientem, vi- 
dentem et non videntem ? nonne ego Dominus Deus? 
et nunc vade, ego aperiam os tuum ?. » 

$. Umbra quidem est quzdam et antiquum illud 
oraculum, et si per angelos prolatum sit, interce- 
dente Moyse, acutiores tamen hominum non subter- 


fugiet sensus, si quis id voluerit subtilibus mentis 


luminibus intueri, et Scripturarum umbris et am- 
bagibus pretermissis, intimam considerare senten- 
tiam. Przcipit itaque lex, Deum omnium Dominum 
honorare * et aliis. quidem plurimis modis, adjicie- 
bat autem necesse esse ei turlurem etiam immo- 
lare *, cum prasertim multi variique sint volucrum 
greges, quarum alie volatus altissimos naturx lege 
sortitze sunt, ali: in aquis conversantur. Magnitudo 
vero et figura speciesque non una est. Alias autem 
alio modo natura depingit, et artificio Creatoris in 
flores varios coloresque plumarum genus avium di- 
latatur. Quid ergo dicamus, quam ob causam lex 
volucribus aliis praetermissis, summis honoribus 
maluit turturem nominare, przcipiens eam Domino 
consecrandam? Quale est hoc znigma, vel quam lex 
ista prudentiam comprobat? Verbum utpote Verbi 
Pater Deus omnipotens, et passerum loquaciores 
probabiles facit, ct eas aliis anteponit, quamvis ct 
in illis gratia sit et forma nonnulla. Lex'ergo nobis 
oblique significat quod hi, quibus usus sit indultus 
eloquii, et qui possint bonorum operum amatoribus 
optima dare praecepta, sanctissimi sunt, aliis etiam 
prsstantiores. 


! Psal. xxvi, 14... * Psal. cxvur, 196. 


(1) Ex Graco χαταπλουτοῦντι. 


Sus 


4 
- 


* Exod. iv, 11, 19. 
1.141. " Isa. 1, 16-18. * Hl Cor. vi, 14. * III Reg. xvj, 24. 


gnum stratum, et ibi parate ὁ. » Audis quemadmo- 
dum speculans oculis Deitatis, ubinam esset dignum 
pascha celebrare, in superioribus locum eum dicit 
monstraturum sanctis apostolis magnum atque stra- 
tum; et ad id ducem sequi amphorz aqu:e bajulum, 
qui eam domino domus inferret? Intende ( codd. 
intellige] igitur animum per subtiles sensus ad 
majora et. sensibilia. Et si cui propositum est ipsum 
habere in mente Christum festivitatis auctorem, 
aque primum lavatione ditescat (1), abstergeat au- 
tem omne peccatum ab sua anima, et primorum 
aboleat sordes et maculas delictorum. Ita enim et 
Deus dicit per,vocem 1saie : « Lavamini, mundt 
estote, auferte nequitias vestras ab animis vestris e 
conspectu oculorum meorum, desinite a malitiis 
vestris, discite bonum facere, inquirite judicium, 
eripite injuriam accipientem, judicate pupillo, et 
justificate viduam, et venite disputemus, dicit Do- 
minus; et si fuerit peccata vestra ut phoenicium, 
ut nivem dealbabo; si autem ut coccum, ut lanam 
candidam efficiam *. » 

4. Ego enim existimo oportere nostris mentibus 
prius elui contagione totius pravitatis οἱ sordis; 
deinde ita gloriosam atque przclaram adhibere vir- 
tutem, quia nihil prestabilius zstimatur ab his, 
qui habent animi sanitatem, et qui justum ab in- 
justo secernere didicerunt. Etenim sicut ea quse 
sunt natura repugnantia, simul in uno eodemque 


p 6556 non possunt: « 4.88 enim communicatio luci 


ad tenebras, » sicut scriptum est "7 neque potest 
alterum subsistere, nisi alteri dederit locum : simili 
modo virtus οἱ malitia diversam habentes inter se 
contrariam in faetis et operibus qualitatem, longis- 
sima autem a se differentia segregate, in uno ani- 
mo esse non possunt, quin eum deformem reddant, 
et varium, et tanquam utrisque pedibus elaudican- 
tem. Sed propheta quidem Elias eos, qui ita vivero 
consuerunt, objurgat dicens: « Quousque enim 
claudicatis in utroque pede *? » Nec non etiam lex 
ab hujusmodi moribus volens nos longissime sub- 


* Deut. vt, 1ὅ. "* Levit. v, 7. 5 Luc. xul, 
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movere, praecepit nebis oblique ea recusare et effu- A ligatur, sed Deus magis incarnatus, qui per dispen- 


gere, qu:e incongrua sunt, et inter se convenire non 
possunt. Ait enim : « Non arabis in bove et asi- 
no '*, » Et rursus : « Non indueris fucato indu- 
mento ex lana et lino simul !*. » Considera quem- 
admodum ea, qux disparia sunt et apte honesteque 
misceri et conjungi non possunt, debere nos adfir- 
met odisse, et conjunctionem dissimilium aspernari. 
Convenit enim. eos, qui optime vitam agere propo- 
suerunt, carere omni macula, detersis, ut ante dixi, 
sordibus pravitatis; ut sic mundi effecti nitidique 
locum possint in superioribus obtinere, ct tanquam 
in altissimo ccenaculo per merita su: virtutis cele- 
brare festa cum Christo, qui propter nos pauper 
factus est, cum sit dives, ut nos paupertate ipsius 
loeupletemur **. 

9. Nam cum sit figura ipse et forma Dei Patris 
Filius '?, lumen gloriz, et ex eo vere naturaliterque 
progenitus, et ex omni parte omnino par similisque, 
sequavus atque cozternus, ejusdem glori» atque 
fastigii, non rapinam arbitratus est esse se xqua- 
lem Deo, juxta quod scriptum cst**. Descendit enim 
in terras, οἱ inanitatem subiit voluntariam; et, ut 
ait sapientissimus Joannes, caro factus est, et la- 
bitavit in nobis !* : ct qui ante omnia szcula gene- 
ralionem. habebal ex Patre, quam nulla mens, nulla 
cogitatio capere potest; postquam factue est caro, 
et humanam sustinuit generationem, dispensator et 
artifex seculorum et factor, non (1) ad temporis 
quxdam productus initia hominum more, vocent 


tamen Patris dicentis audivit: « Ego hodie genui C 


te !*. » Numquid ergo idcirco eum putabimus :eter- 
nitatis gloriam perdidisse? minime. lllud autem 
magis sapienter intelligemus, quod eliam incarna- 
tum Filium Pater non privet suz dignitatis natura- 
libus ornamentis; confiteatur autem eum rursus 
lamen, etsi in habitu cernatur humano. Non enim 
ideo factus est homo unigenitus Dei Verbum, ut 
Deus esse cessaret, sed ut in assumptione etiam 
carnis, propri:xe majestatis gloriam intueremur. Sic 
enim et nos sumus paupertate ipsius locupletes ef- 
fecti, sublata per eum natura humana in divinam 
quamdam dignitatem, et in supernis sedibus collo- 
Cata. Nam cum ipse haberet semper cum Patre con- 
$€8m, et ex ipsoct in ipso naturaliter esset, tamen 
etiam in carne positus audiebat Patrem dicentem : 
4 Sede ad dexteram meam, donec ponam inimicos 
t&10$ scabellum pedum tuorum "". » Ita eum confi- 
femur tam a nobis oportere quam ab angelis ad- 
Orari; non in hominem vilem per dementiam depo- 
Dentes, sed divinam secuti Scripturam, Dei Verbuin 
CUm couaditione copulantes humana, et mortalem 
divinamque naturam in unum aliquid conferentes : 
ita tamen ut non homo simpliciter theophoros intel- 


δ Deut, xxiv, 40. 
di * Pool. ni, 7. 
BM, 11. 


5! ibid., 1]. 
ΑἹ Psal. cx, 1, 2. 


13 I] Cor. vii, 9. 
18 |sa. vint, 4. 


sationem copulationis corpus sibi ex Virgine sancta 
ascivit. 

6. Hoc eniny mode nec aliter intelligitur Christus. 
unus, et Deus unus : non jam partim in Deum, 
partim in hominem discernendus, post arcanam il- 
lam ineffabilemque communionem; sed in unum 
Filium accipiendus, quamvis diversa sit corum na- 
tura, que in eo postea concurrerunt. Quemadmo- 
dum enim in gemmis et lapidibus pretiosis aurum 
quoddam resplendet, et lumen quod interioris na- 
ture declarat imaginem; ac si quis voluerit verbi 
eausa commistionem illam sejungere naturalem, 
aliud nescio quid eonspiciat ipsum per se lapidem, 
aliud vero lumen quod natat in lapide; una tamefr 


B atquo indisereta materies intelligitur ex duobus, ct 


divisio hujusmodi ad feeditatem dedecusque convcr- 
tet ea, quxe naturali unitate connexa sunt : eodem 
modo in Christo adserimus quod coierunt arcana 
quadam ineffabilique ratione in unum deitas. ct 
humana conditio, ut in eodem simul et homo intel- 


ligatur juxta nos, et Deus supra nos. Ac sic unige-- 


nitus et primogenitus editus est quidem ex utero 
virginali, et erat adhuc parvulus, Deum tamen ct ir 
infantia sapiebat. Testatur autem hoc idem divinus 
Isaias dicens de ipso : « Quoniam prius quam sciat 
puer bonum ant malum, non credet malitiz, sed 
elegit quod bonum est !*. » Quantam enim spectat 
ad mortalitatis rationem secundum nostram natu- 
ram, nondum ei tempus indulgebat, ut sciret et 
posset rerum discernere qualitatem ; sed crat, ut 
ante dixi, Deus etiam in forma mortali, permitteng 
quidem nostrae natur: per suum morcin legemque 
procedere, reservans tamen cum ea sinceram glo- 
riam deitatis. Sic ergo intelligatur et natura Deus, 
qui natus est; et Virgo, quae peperit, mater fuisse 
dicatur non carnis neque sanguinis simpliciter, 
qualiter etiam nostrz matres; sed Dei magis et Do- 


mini, qui humanz form: similitudinem est digna- , 


tus induere. 

7..Nam sieut divinus. scripsit Paulus : « Misit 
Deus Filium suum factum ex muliere, factum sub. 
lege '*. » Non enim in homine nato ex muliere in- 
quimus Dei Verbum inhabitasse, quemadinodum 
etiam in prophelis; sed magis vocem sanctissimi 


D Joannis recto suffragio coronemus, clare perspi- 


cueque memorantis : « Et verbum. caro factum est, 
et habitavit in nobis **. » Factum autem carnem 
existiinabimus tunc, cum carni communicasset et 
sanguini, similiter ut nos qui sumus in carne el, 
sanguine *!. Et si factus est juxta nos, quomodo 
consequens erat bumanam eum generationem igno- 
minia allicere, ac non potius honorare? Hlabitavit 
enim in nobis, cum carne et sanguine, suam natu» 


' Joan. 


'* Philipp. 11, 6. 3! Hebr 
CDI. 


€ febr. 1, $. ** Joan. 1, 14. 


19 Galat. 1v, À. 


(1) Ita codex. antiquus. Legebat ergo in Cyrillo Arnobius non ὡς, veluti, sed οὐχ, non. 
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ram divino modo inxstimabilique ratione quasi A per se, nostri sermonis non cgebit auxilio ; quippe 


commiscens. Ipsa quidem Verbi deitas si intelliga- 
tur, sola ipsa per se sufficientem habet generatio- 
nem ex Deo ei Patre: sed quoniam descendit in 
copulationem nostri, et sccum humanam naturam 
permiscuit, omnia juxta suum modum habentem 
perfecta, idco sine ulla nota et deminutione deitatis 
intelligatur facta similis nostri; non ad initia qu:e- 
dam produeta, ut esse 3nciperet, absit! (erat enim 
semper, et est, et erit, et vetustiorem omni tempore 
tenet substantiam ;) sed sapienter mortalitatis legi- 
bus per sua jura procedere permittens. Nam sicut 
ipsius Verbi, quod est ex Dco et Patre, fuit propria 
caro illa pura atque honorabilis, que ex sancta Vir- 
gine procreata est; ita omnia, quie carni conve- 
niunt, absque solo peccato, caro subire debuit, et 
ante omnia ul nasceretur ex matre. 

8. Ergo si extra carnem intelligatur deitas ipsa 
per se, erit sinc matre; et reete. quidem. Scd si 
proferamus in medium niysterium seeundum Chri- 
stuu, alia erit de eo ratio tenuis sane atque subti- 
lis : arbitrabimur enim, si recte sapere volueriinus, 
et semitam sine errore calcare, non deitatem nu- 
dam, sed incarnatum et carne permistum Dei Pa- 
tis Verbum sanctam Virginem creavisse; qua 
electa est ad puerperium venerandum, ut carnaliter 
eum pareret qui carnem dignatus est induere. Deus 
ergo verus Emmanuel, οἱ mater Dei Virgo dicatur, 
quie carnaliter eui peperit, qui propter nos homo 
factus. est : et infans erat non. juxta. uos, hoc est, 
non in sola nostri similitudine constitutus; sed erat 
humana conditione propter carnem, divinus autem, 
utpote supra nos, et coelestis. Denique sapientissi- 
mus Paulus inquit : « Primus hono dc terra terre- 
sus, secundus homo de coelo cclestis **. » At vero 
beatissimus Isaias, ut in visione prophetali vim my- 
sterii docebatur; ipsum enim ait se vidisse Deum 
omnium Dominum in sanctam Virginem divini in- 
fantis prope exordia jacientem. Et (igurata quidem 
est humano modo ratio visionis, verum aliter intel- 
ligitur οἱ divine; nomen enim majus est quam nos. 
Itaque ait : « Et dixit Dominus ad me : Accipe to- 
mum magnum novum, et scribe in eo stylo hominis, 
ut velociter depredationem faciat spoliorum. Ait 
enim : et testes mihi fac fideles homines, Uriam 
sacerdotem, et Zachariam filium Barachi. Et acces- 
sit ad prophetissam, cl in utero accepit, ac peperit 
filium. Et dixit Dominus ad me : Voca nomen ejus 
Velociter spolia detrahe, cito pr::dare; quia prius 
quam sciat puer vocare patrem ct matrem, accipiet 
virtutem Damasci, et spolia Samarie contra regem 
Assyriorum ?*, » Novus quidem tomus ct magnus, 
quoniam et ipsum novum Christi mysterium, et 
perspicue magnum , juxta beati Pauli vocem **, 
Czterum stylo hominis scribitur. Et ipsa quidem 
ratio deitatis, si nuda ac sine carne xstimetur ipsa 


*3 | Cor. xv, 47. 
* Mattb. 1, 5, 9. 


33 [πὰ vint, 4.1. 
" Luc. n, 52. 251 Cor. i, 21. 


" Ephes. vi, 19. 


qui non valeat explicare ea qu:e sunt omni cloquen- 
tia, sensu ctiam altiora. Gloria enim Domíni oceul- 
tat sermonem, juxta quod scriptum est **, Sed que- 
niam unigenitum Dei Verbum factum est caro, et 
habitavit in nobis, ideo ea 4 ad ipsum referua- 
tur, hominis stylo describimus. 

9. Ceterum illud rursum inspiciamus, quod cem 
prazcepisset prophetze Deus tomum accipere, et hu- 
mano stylo in eo scribere, accessit ad prophetissam. 
Et quid est hoc ipsum « accessit? » Morem conventio- 
nis simulabat ct legem. Prophetissam vero sanctam 
Virginem vocat : Christum enim pregnans prophete 
implevit officium. « Deinde in utero, inquit, aece- 
pit, et peperit filium ** : » cui rursum non tanquam 


DB honini speciale ct proprium nomen imponit, sed ez 


virtutibus ipsius, utpote Deo. « Voca enim, inquit, 
nomen ejus, Velociter spolia detrahe, cito pre- 
dare *'. » Natus est enim continuo infans ille divi- 
nus et omni mundo excellentior. Et erat quidem in 
cunabulo greinioque genetricis, propter morem 668.» 
ditionis humanz; sed quoniam ad hzc erat etiem 
Deus, arma Satan virtutibus detrahebat arcanis. 
Advenerunt enim Mayi de Oriente quzrentes ipsum 
et dicentes : « Ubi est rex Jud:orum? vidimus enim 
stellam ejus in oriente, et vcnimus ut adoremus 
cum *^. » Ergo divina quidem illa generatio, etsi 
propter conditionem hominum, more agebatur he- 
mano. Deus vero vere et naturaliter Emmanuel, qui 
videbatur more hominum quidem contineri, ate- 
men divino modo coelum et terras, inferiora etism, 
sua majestate utpote Deus implebat, et continebat 
omnia qua per ipsum bene fuerant constituta. Εἰ si 
audieris quod proficiebat setate et sapientia "ἢ, nun- 
quam arbitreris processu vel incremento aliquo $2- 
piens factum esse Dei Verbum. Memineris enim sa- 
pientissimi Pauli scribentis : « Christus Dei virtus 
el Dei sapientia '*. » Sed nec illud audeas proterre 
dicere, quod hoc ipsum quod dicitur profeeisse 
viae et sapientia et gratia, homini ascribendum 
sit : hoc enim est, ut opinor, unum Christum in 
duo dividere; sed quemadmodum paulo ante dixi- 
mus, Filius ante tempora omnia natus, extremis 
tamen temporibus dicitur Filius Dei fuisse; ideoque 


D sux carnis generationem, dispensatorie familiarem 


et propriam esse dicebat. Itaque cum sit sui Sa- 
pientia Genitoris, proficere sapientia dicitur Dess 
in omnibus perfectissimus, ideo quod ea qux sent 
propria conditionis humanz propter incarnationem 
voluntate suscepit. 

10. Dicet aliquis, quomodo potuerit hominis ΒΔ" 
tura majestatem capere deitatis? presertim cum 
Deus ipse dixerit manifeste beatissimo Movsi: 
« Quoniam nemo videbit faciem meam, et vivet 4.» 
Si igitur intolerabilis Deitas, et inaccessibilem ha- 
bet attactum, quomodo credibile videatur Deum in 
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& hominem convenisse? Ego vero adversus A tutum. Deus enim ct Pater prophetarum voce et 


Xi quixstionem dixerim quidem , supra 
modum et genus miraculi, et supra nostra 
ogitalionein et sensum dispensationis hujus 
ionem : sed tamen agebatur sapienter, Deo 
(turam etiam imbecillitati nostre tolerabi- 
lente. Itaque hoc pr»clarum et venerabile 
| mysterium creator omnium Deus et Domi- 
lentissimo Moysi per exempla perspicua de- 
ibat. Id autem ipse sacr: Litterz nobis ape- 
8:5 se ita habent : « Moyses autem pascebat 
thro soceri sui sacerdotis Madian, et egit 
eremum, et venit in montem Horeb. Appa- 
em illi angelus Domini in flamma ignis de 
| vidit quia rubus arderet igni, rubus vero 
aburcbatur. Dixit autem Moyses : Transiens 
visum magnum istud quid sit, quoniam non 
itur rubus. Cum ergo vidisset Dominus, 
»ndit videre,vocavit de rubo dicens : Moyse, 
Ad quem ille dixit : Quid est? Dixit illi 
ἴα accesseris huc, solve calciamentum de 
tuis; locus enim in quo stas, terra sancta 
dixit illi : Ego sum Deus patris tui, Deus 
n, Deus [saac, et Deus Jacob "5. » Inaccessi- 
sidem locum esse testatur etiam ipsi sapien- 
Moysi, illud scilicet declarans, quod si quis 
gis doctrina, et exemplis umbrarum solis 
se contentus, nunquam Christum possit at- 
: lex enim nihil implevit **. Caterum illud 
est admirari : flamma, qux apparebat in ru- 
"n emittebat dicens : « Ego sum Deus Abra- 
iris tui. » Ergo ipse erat Dominus in specie 
, comprehendens quidem et comburens ar- 
flamma tamen eam minime comburens. 
hoc omnem fidem videtur excedere, quod 
aacis violentissimam naturam levis illa fra- 
materies non curabat : imo potius quis 
mms ilius lenitatem mansuetudinemque 
ur, videns eam ligno parcentem? Sed erat, 
inte dixi, umbra quedam exempli secundum 
m mysterii. 
uemadmodum igitur flamma illa fruetici fuit 
Jis, ita etiam nostra natura capax esse po- 
mentia deitatis. Et quantum spectat ad ra- 
ὁ sensus humanos, nequaquam inter se pos- 
avenire deitas et humana cenditio; conve- 
temen in Christo, et unus ex ambobus 
uel. Qui vero separat, et hominem scorsum 
t Alium alium sestimat, preter eum qui est 
ris Fílius naturalis, is mihi videtur altitudi- 
stri mysterii diligenter intelligere et videre 
se. Neque enim hominem colimus et adora- 
nctorum secuti doctrinam ; sed Deum magis 
tum, qui suum corpus et Dei Patris Verbum 
n conjunxit et contulit. Ideoque rursum et 
'üpra nos ipsum Emmanucl inquimus consti- 


LJ 


od. μι. 1-6. ?? Hebr. vit, 19. 


1. ** Osce xiu, 1. *? Rom. 1, 25, 


declarationem designat ejus et sanctorum aposto- 
lorum dicens : « Ecce rex justus regnabit, et prin- 
cipes eum judicio principabunt **. » Ipse vero ait 
per vocem David : « Ego autem constitutus sum rex 
ab co super Sion montem, » et reliqua δ. Nec non 


etiam regni sui jugum nobis subire jubebat, adjiciens . 


manifeste : « Venite ad me omnes qui laboratis, » 
et reliqua usque « leve ?**.» Quod si est rex duntaxat, 
et homo merus, et nostri similis intelligitur, et non 
magis unigenitum Dei Verbum cum natura nostra 
convenerit, ergo nec nosira secula prz antiquis 
plus aliquid meruerunt, qux inquimus nova effecta 
et pristinis incomparabiliter meliora, in quibus. 
etiam Christus regnavit. Est autem tale quod dico : 
regnavit quidem super populum Israel Deus Domi- 
nus omnium per prophetas : constitutus autem est 
ad tale officium ante alios omnes sanctus Moyses : 
deinde post ilJum alii serie temporum ordinati sunt. 
Gerente vero dispensationis curam divino Samuele, 
ad contumaciam flagitiosam lapsus Israel, et a regno 
Dei impatienter volens deficere, dicebat : « Ecco 
tu senvisti ". » Indignabatur quidem hujus causa 
propheta. Dixit autem Dominus ad eum : « Audi 
vocem populi, juxta quz loquuntur ad te : quoniam 
non te spreverunt, $ed me spreverunt, ut non re- 
gnem super ipsos **. » Itaque ordinabatur Saul, de 
quo ait per prophetam Deus : « Et dedi eis regem 
in ira mea **. » Est igitur nemini dubium, quod in 
ira datus sit homo rex Saul illis, qui Dei regnum 
sceleratissime spreverunt. Multum enim prestabi- 
lius est nos esse regni Dei servitio subjugatos. 

19. Quod si est homo nostri similis Christus, et 
non in forma hominis visum Dei Verbum ; constat 
autem eum regem datum esse, et terrarum omnium 
regnum tenuisse; potest aliquis ad deliramenta et 
ineptias precipitatus dicere, quod et ipse regnavit 
in ira Dei et Patris : et quia sumus in offensionibus 
et delictis, ideo et nos Deus humano jugo submise- 
rit. Sed quis hoc possit unquam dubitare; nos 
omni culpa liberatos esse per fidem? Quomodo igi- 
tur adhue Deus irascitur? vel quare nos indigna- 
tionis motibus punit, qui sumus sanctificati? Ego 
vero aio, nos et omni culpa esse liberatos, et donis 


΄ divina: clementiz et mansuetudinis abundare. lgitut 


?* [sa. xxxii, 1. 


-- 


non homo regnavit super nos, sed Deus in humana 
forma visus, Filius, qui nec gloria dignitatis sua» 
per incarnationem privatus est, nec propter dispen- 
sationem nostri similitudinem aspernatus. Deinde, 
id enim quoque dicendum est, si quorumdam cxe- 
cum criminamur errorem, et sunt illi in vitupera- 
tione maxima constituti, quod zterni ct incorrupti- 
bilis Dei gloriam mutaverint in similitudinem ima- 
ginis corruptibilis hominis ** : et nobismetipsis hoe 
censeo fugiendum, ne in sola et nuda similitudine 
nostra nature Christum esse credamus, sed magis 

? sal. i1, 6. 
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individuam atque inseparabilem copulationem hu- A habentes ad tantum nefas et facinus adjutorem 


mana carnis et Dei Verbi servemus; ut jam utpote 
Deus tam ἃ nobis quam a sanctis angelis adorctur. 
Et si est admodum criminosum atque culpabile 
prater Creatorem creature servire, hos autem 
Christo sumus eruditi servire, sstimemus cum 
omni creatura esse superiorem ; imo ipsum Creato- 
rem potius, licct ipse propter incarnationem creatus 
esse credatur. Hac de re gloriam roborans clamabat 
ineredulis, pene etian stoliditatem eis et segnitiem 
exprobrans : « Si non facio opera Patris mei, ne 
eredatis mihi : si autem facio, etsi mihi non credi- 
tis, operibus meis credite *. » Erant enim qui sua 
dementia parvam de eo fidem habebant propter car- 
nom. Exsurgentes autem in eum proterve, et cani- 
no more incurrentes causantesque exoccasiones 
(ita cod.) in peccatis, incusanti ei dicebant : « Pro 
bono opere non lapidamus te, sed pro blasphemia ; 
quod, cum sis homo, facis te Deum **. » At nos illo- 


' rum incredulitatem et dementiam exsecrati, proli- 


xis eum uberibusque benedictionibus adoremus, et 
Phariszorum scavitate damnata dicamus ei : Pro 
bono te opere stupore maximo admiramur, quod 
cum sis Deus, homo ficri dignatus cs. 

15. Et quam ob causam homo sit factus exponam. 
Etenim quoniam est Dei Verbum naturaliter vita *-**, 
ideo proprium fecit corpus corruptibile et cadu- 
cum, ut inortalitate victa atque damnata, ad :eter- 
nitatem potius transformetur. Et quemadmodum 


''ferri materies cum in medio fornacis xstu confla- 


[i tur, ignis instar ardescit, et in ejus speciem verti- 


tur, et calorem et caudorem ipsius imitatur flamma» 
viciricis; ita etiam carnis natura cum :eterno atque 
incorruptibili Dei Verbo conjuncta, destitit esso 
quod fucrat , nec ulterius remansit in peste 
(Gr: φθορᾷ). Et quoniam ipse est lumen muadi "δ, 
ideo recta atque vera deitatis recognitione atque 
scientia mentes nosiras illuminans, universos voca- 
bat ad lucem; partim cum doctrinis venerabilibus 
uteretur, quibus eos sapientissimos faciebat, qui ad 
eum accedebant in fidem; partim cum virtutes ope- 
raretur eximias, quas supra omnem credulitatem 
aspeclibus ostendebat : ut jam dubitare nemo possit; 


. quia cum per naturam Deus homo factus est, rc- 
- mansit tamen id quod erat, licet dispensatorie spe- D nuantes jugiter etiam vni hebdomadas sanctze Quis- 


ciem human:e conditionis induerit. Sed non intelli- 
gentes Judai mysterium, ct quamvis ct per legem 
el per sanctos prophetas eis spe perspicue fuerat 
denuntiatum, audebanl eum multis modis offendere. 
Sed et cui] cognoverunt quod ipse essct hxres et 
dominus, nibilominus ejecerunt et interfecerunt"*: 


HOMILIA XVIII. 
Premeditatio auctoris. 


Est argumentum, de quo acturi hunc in locum 
convenimus, illustre audituque jucundissimum. 


* Joan. x, 57, 38 


9 Jbid, 53... *?-** Joan. xiv, 6. 
4 Hebr. uj. 14. 


** Math. xxvur, 18-20. 


6. " Joan. vui, 12, ^ Matth. Mx, 23 
99:91 [HE Tini. 1v, 7. 


atque socium Satanam, culpe deterrimum genite- 
rem; qui gratulatus est quidem a principio omsi 
se fuisse molestia liberatum, cum eum talia pai 
conspiceret : mox vero cum his qui eum crucifixe- 
runt, se comperit erravisse, et vana spe fuisee rap 
tatum ; cum cognoverit, passionem iam fuisse ve- 
luntariam, οἱ quod ipse posuerit animam suam, 
non alicujus inpulsu aut violentia, sed propria poties 
voluntate : ut illis, qui tenebris coercentur infer- 
nis, denuntiaret, et eis portas reseraret ad vitam. 
Ut enim ad nos scribit sapientissimus Paulus : «Ideo 
Christus mortuus est et revixit, ut vivis et mortais 
dominetur ", » Nam postquam mortuos tenebris 
exemit, et. conculcavit mortis imperium '5, vevizit- 
que tertia die, et sc sanctis apostolis obtulit, przei- 
piens eis, docere omnes gentes, et eos baptizare ia 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti **; tese 
asoeudit in ccelum, et est ad dexteram Dei et P»- 
tris, venietque in tempore judex omnium, in virtue 
divina simul et gloria, stipantibus sanctis angelis: 
resedebit autem in solio glorix suz judicaturus er- 
bem terrarum in zquitate et justitia, et singulis 
juxta sua merita redditurus. 

44. Quoniam ergo ipsius sumus pretio comparati, 
nec sumus nostrze ditionis aut juris, serviamus Β6- 
demptori, in bonis partibus quantum possumes 
operantes, carnis cupiditates conterentes, disce- 
tientes omne contagium delictorum, omni nos vir- 


C tute οἱ modestia decorantes : bonum certamen cet- 


temus, cursum consummemus, fidem servemus ***, 
egenorum miserias relevantes, pupillorum conso- 
lantes inopiam, viduis succurrentes, refectionis s0- 
latia infirmis ac debilibus offerentes, in carceribus 
et in vinculis positos visitantes, humani et miseri- 
cordes in onmibus, amore nos mutuo vinciamus. 
Tuuc enim, tune sincere jejunantes sanctimuniis 
copulamur, habentes Quadragesimze exordium ὃ 
primo die mensis, qui sccundum ZEgvptios dicilur 
Famenoth ; hebdomadis vero Pasche venerabilis 8 
sexta mensis Farmoth ; ita ut finiamus jejunia, jexta 
evangelicas traditiones, undecima mensis ejusdem 
intempesta nocte Sabbato; postera die Dominiesm 
festivitatem celebrantes xn ejusdem mensis, coati- 


quagesimz. Sic cnim regni celorum haeredes este 
merebimur in Christo Jesu Domino nostro; pet 
quem, et cum quo Deo Patri cum Spiritu sancié 
gloria et imperium in secula seculorum. Ames. 
Salutate invieem in esculo sancto : salutant vos qui 
mecum sunt fratres. Pax vobiacum. 


AOTOZ IF. 

Προθεωρία. 
Ἢ μὲν ὑπόθεσις, ἐφ᾽ f χαὶ νῦν τὴν ἐνθάδε συν 
οδίαν πεποιΐύμεθα, λαμπρὰ xal πολύευχτος. Afi 


** Rom. xr, 9. 
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ἐφ φιλοτίμων αὐτῇ λόγων, xal γλώττης A Postulat vero, ut mihi quidem persuadeo, splendi- 


δεξιῶς, εἴς γε τὸ δύνασθαι διαρθροῦν 
ὑπὲρ λόγον. Ἐγὼ δὲ πρὸς τοῦτο χαΐτοι 
ἰάνως ἔχων, fixo πάλιν εἰς ὑμᾶς, ἐρῶν 
αθῶν ἐννοιῶν εὑρήματα. Συγγνώμονας δὲ 
μένους γενέσθαι πρέπει. Ἔστι γὰρ ἡμῖν 
itc εὐγλωττίας τὸ χρῆμά ποθεν, ἀλλ᾽ εἰσ- 
vayxala , καὶ τῷ τῆς &ylac ἡμῶν ἑορτῆς 
; καιρῷ. 


λάμπει πάλιν cc ἁγίας ἑορτῆς ἡμῶν ὃ 
Ημᾶς δὲ ἀνάγκη διαμεμνῆσθαι λέγοντος τοῦ 
ἐρατοῦντος Θεοῦ * « Ἱερεῖς, ἀχούσατε,, xal 
βασθε * τῷ οἴχῳ Ἰαχὼδ, λέγει Κύριος ὁ 
ἀντοχράτωρ. » Ἐπιμαρτυρώμεθα * τοίνυν, 
t λέγοντες τὸν χαιρὸν, xa0* ὃν προσῆχεν 
ς ἁγίοις πρεπούσαις ἐπιεικείαις εὖ μάλα 
ὕνεσθαι, καὶ τῆς εὐαγγελικῆς πολιτείας 
πεῖν τὰ αὐχήματα. Δεῖ δὲ, οἶμαι, τοὺς τῶν 
ν εἰσηγητὰς ἡγεῖσθαι σεπτούς, Καὶ γάρ 
ηθὴς ὁ προφήτης, λέγων’ ε Ὡς ὡραΐοι ol 
" εὐαγγελιζομένων τὰ ἀγαθά! » Καὶ οὐ δή- 
ὡς τὰ πρόσχαιρά τε xal ἀπολλύμενα, καὶ 
γηΐνοις ἡμῶν σώμασιν εἰς τρυφὰς ὑπηρε- 
κα 6b μᾶλλον, ἃ διὰ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ται χάριτος, καὶ τρισμαχαρίους ἀποφαίνει 
ἡφότας, καὶ παθῶν ἀμείνους Ψυχιχῶν τε 
σωματιχῶν ὁρᾶσθαι ποιεῖ. « Αἱρετώτερον 
βα καλὸν ἣ πλοῦτος πολὺς, » χαθά φησιν ὁ 


, Tolg μὲν οὖν ἐπιειχέσιν οὐδεὶς ἂν γένοιτο C 


cal ὃν οὐ προσἧχεν αὐτοὺς ὁρᾶσθαι τοιού- 
δὲ δὴ προχέοιτο χαὶ τὸ δεῖν ἐθελοντὰς τοὺς 
tfc ἀρετῆς ἱδρῶτας ὑπενεγχεῖν 3, τότε δὴ, 
ἃ μὲν ὄχνου παντὸς τὴν διάνοιαν στήσαντες, 
; κᾶν ὁτιοῦν τῶν τεθαυμασμένων εὖ μάλα 
te, τρυφὴν ἡγοῦνται τοὺς πόνους, τῇ τῶν 
ν ἀγαθὼν ἐλπίδι πρὸς εὐθυμίαν τρεφόμενοι, 
μὲν γὰρ εἴπερ τινὲς εἶεν τληπαθεῖς τε xal 
πατοι, χαιροῦ παραθήγοντος ἐπὶ τὸ yp 
ἦν τὴν γῆν, χαὶ μὴν xol τὰς τῶν σπερμά- 
σθαι καταδολὰς, χαίτοι πλείστου τε ὅσου 
ἐροῦ παρεισδάλλοντος πόνου τῆς τῶν à 
καρπίας, παρ᾽ οὐδὲν τὸ 'χρῆμα ποιεῖσθαι 


dam et elaboratam orationem, linguamque egregie 
disertam, ut ea quee omnem dicendi facultatem su- 
perant, explanari dilucide possint. Ego vero, licet 
ad hanc rem minime idoneus, venio rursum ad vos, 
qu:e solerti a nobis meditatione inventa sunt entm- 
tiaturus. Faciles porro ac benignos auditores esso 
decet. Nec enim ullo modo ostentande facundize 
causa, sed res necessarias, atque huic tempori san- 
ci: nostre celebritatis accommodatas | explicandi, 


hae a nobis suscepta oratio est. 


4. Sancte rursum nostre celebritatis effulyct 
dics. Nos autem universorum imperatoris Dei me- 
minisse par est, dicentis : « Audite, sacerdotes, οἱ 
contestamini domui Jacob, dicit Dominus omnipo 


B tens **. » Contestabimur ergo adesse tempus quo 


nos decet sanctorum virtutibus egregie admodum 
exornari, ac preclaris evangclicz disciplinz insti- 
tutis gloriose ditescere. Oportet autem, ut arbitror, 
qui de rebus pulcherrimis disscrunt, veneratione 
dignos putare. Vera siquidem 236 sunt, que pro- 
pheta loquitur : « Quam speciosi pedes evangcli- 
zantium bona δ 1» Ac non ea quidem temporaria, 
et mortalitati obnoxia, qu:xque coneretis e terra 
corporibus ad luxum deserviant ; sed illa potius 
qux nostri Salvatoris gratia sunt apparata atque 
instructa, quaeque eos qui accepere, beatissimos 
turbulentorumque tum animi, tum corporis per- 
turbationum victores efficiunt. « Melius est enim 
nomen: bonum quam divitizt multe, » ut Salomon 
ait *'. Ac moderatis sane hominibus nullum tem- 
pus occurrit quo non illos hoc modo affectos 
conspici deceat. Quod si qua etiam occasio se 
offerat sponte sudores virtutis causa perferendi, 
tunc illi scilicet omnem segnitiem aniino repellen- 
tes, atque ad res quasque admirandas, admodum 
cito gradu contendentes, labores sibi deliciarum 
instar ducunt, futurorum bonorum spe securitatem 
in ipsis perpetuo alente. Agricole nempe, siquidem 
strenui sint et laboriosi, cum tempus vocat exco- 
lende telluris, jaciendique semina, quamvis non 
sine magno penitus ac diuturno labore uberes agro- 
rum proventus contingant, quidquid id est, nihili 
faciunt, in eo sane admodum prudentes. Subjicit 


ωσι, xat μάλα εὐφρόνως. Ὑπάγει μὲν γὰρ τῇ p ille sane jugo boves, sed arva spicis comantia 


[ὃν βοῦν, ἀλλ᾽ ὁρᾷ τοῖς ἀστάχυσι κομῶσαν 
υρᾶν. Καὶ ἐνίησι μὲν τῇ βώλῳ τὸν xóxxov, 
σται δὲ τοῖς ἀμῶσι, xai τοῖς τῆς ἑλπίδος 
πκίπτον ἤδη σιδήρῳ θαυμάζει τὸ λήϊον, xal 
ἢ) ἅλω φαντάζεται. "O γε μὴν ἑτοίμως ναυ- 
ει κεφυχὼς, xai τεχνίτης τὰ ἐμποριχὰ, εἰ δὴ 
» τοῖς ἡρινοῖς πνεύμασι γελῶσαν τὴν θάλασ- 
t ἀνέχεται μελλησμῶν " θαρσεῖ τὸν ἀπόπλουν, 
᾿γνόηκε μὲν ὅτι χυμάτων ἀνέξεται, xat τῆς 
τυμάτων ἀγρίας ἐμδολῆς ἔσθ᾽ ὅτε. Δέδιε δὲ 


e v, 1. ** Nahum i, 15; Rom. x, 15. 


contemplatur. Et grana quidem telluri committit, 
sed ketus messores cogitat, ac spei oculis jam ca- 
dentes ferro segetes admirabundus spectat, rcfer- 
tamque sibl aream cogitatione depingit. Qui vero 
se ad navigationem comparavit, artemque merca- 
ture exercet, siquidem mare vernis auris letum 
aspiciat, morz impatiens audet pelago se commit- 
tere, nec ignorat tamen futurum ut fluctibus e* 
ventorum asperitate identidem conflietetur. Metuit 
tamen ista nullo modo, dum lucro et compendiis 


5! Prov. xxt, 4. 


, Varizx lectiones. 


|. &áripapropfisas0c. 


t (A4, ἐπιμαρτηρόμεθα, 


" (A4. διενεγχεῖν. 


$03 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP., , 


servit. Esse autem ait turpissimum, illos quidem ob A ταυτὶ κατ᾽ οὐδένα τρόπον, χερδῶν ἕνενα xal ie 


108. fluxas ac ἰοττοπδθ, labores quoque maximos 
sustincre ; nos autem qui divina et quz intelligen- 
tiam superant, lucramur, tempus hoc, quod san- 
ctam nostram celebritatem pracedit, non delicia- 
rum instar ducere; quod arcet quidem a cibo 
potuque supervacuo, ceterum nos spiritalibus 
bonis complet. Cum ergo nos ad fortitudinem 
tempus acuat, non diffluat quisquam mollitie, sed 
potius quocunque nos Deus vocaverit, eo strenue 
contendamus. lllud vero rursum dici oportere 
arbitror, quod est apud Jeremiam : $37 « Corri- 
pite arma; et clypeos in prelium producile ; con- 
sternite equos, ascendite equites, et state in galeis 
vestris ; projicite lanceas, οἱ induite thoraces ve- 


νασμῶν. Εἶναι δέ φημι τῶν ἄγαν αἰσχρῶν, τοὺς μὲν 
ἐπὶ πράγμααι φθαρτοῖς καὶ γηῖνοι; παντὸς μὲν 
ἱδρῶτος: βούλεσθαι χατευμεγεθεῖν, ἡμᾶς δὲ τὰ θεῖε 
xai ὑπὲρ νοῦν χερδαίνοντας, μὴ οὐχὶ τροφῆς * ἡγεῖ» 
σθαι χαιρὸν, τὸν πρὸ «ij; ἁγίας ἡμῶν ἑορτῆς " ax 
κίων μὲν καὶ ποτῶν ἐξίστησι περιττῶν, ἐμπίπλησι 
δὲ χαρισμάτων πνευματιχῶν. Οὐχοῦν εἰς ἀνδρίαν 
ἡμᾶς παραθήγοντος τοῦ χαιροῦ, μαλακιζέσθω partc 
ἴτω δὲ μᾶλλον ἑτοίμως ἐφ᾽ ὅπερ ἂν ἕλοιτο Θεός. Ol- 
μαι δὲ δεῖν ἐχεῖνο πάλιν εἰπεῖν, τὸ διὰ φωνῆς Ἵερε- 
uíou * « ᾿Αναλάδετε ὅπλα xal ἀσεαίδας, προσαγά- 
γέτε εἰς πόλεμον, ἐπεισάξατε τοὺς ἵππους, ἐπέδητε, 
οἱ ἱππεῖς, xal χατάστητε ἐν ταῖς περικεφαλαίαις 
ὑμῶν, προδάλλετε τὰ δόρατα, xal ἐνδύφαοσθε τοὺς 


sStros **. » Oportet enim nos, atque adeo generose B θώρακας ὑμῶν. » Χρὴ γὰρ ἡμᾶς ἀντανίστασθαι qc 


admodum voluptatibus qua ad pravitatem impel- 
Junt, obsistere, spiritalique armatura instructos 
adversus pravos animi motus exercere bellum. Ut 
enim scribit divinus Paulus : « Caro concupiscit 
adversus spiritum, et spiritus adversus carnein : 
hzc namque sibi invicem adversantur *?. » Verum 
si superior sit caro, turpis est atque impurus qui 
vincitur, ccnoque plane contaminatior. Αἱ si vin- 
catur illa, spirituique se submittat, illustris ac 
praoptanda gloria victores manet. Erunt siquidem 
illico, cum a calumnlis liberi, tum ab improbitate 
alieni, atque eximio virtutum splendore conspicui. 
Oportet autem, ut ego arbitror, omni vitium con- 
ientione cniti ut nos semper ab iis sejungamus 


λεῖν, xal μάλα νεανιχῶς, ταῖς εἰς φαυλότητα χαλοῦ- 
σαις ἡδοναῖς, xal ταῖς τοῦ πνεύματος παντευχίαις 
ἐνηρμοσμένους χαταστρατεύεσθαι τῶν καθῶν. Ὡς 
γὰρ ὁ θεσπέσιος γράφει Παῦλος, ε Ἢ σὰρξ iuib- 
μεῖ χατὰ τοῦ πνεύματος, τὸ δὲ πνεῦμα κατὰ τῆς 
σαρχός " ταῦτα γὰρ ἀντίκειται ἀλλήλοις. » ᾿Αλλλ 
κρατούσης μὲν τῆς σαρχὸς, αἰσχρός τε καὶ ἀσελγὴς 
ὁ νενιχημένο;, xal Bop6ópou παντὸς μιαρώτερες" 
ἡττωμένης δὲ xal παραχωρούσης τῷ πνεύματι, 
λαμπροί τε xal ἀξιέραστοι τοῖς νικῶσιν οἱ στέφανοι" 
ἔσονται γὰρ εὐθὺς μώμον t6 ἀμείνους, καὶ φαυλό- 
τῆτος ἀπωτάτω, xal τοῖς ἐξ ἀρετῶν αὐχήμασι δια- 
πρέποντες. Δεῖ δὲ, οἶμαι, παντὶ σθένει χρωμένου;, 
ἀπαλλάττεσθαι μὲν ἀεὶ τοῦ χαχοῦν εἰωθότος͵͵ xai 


qua kedunt, malaque aversemur, ea vero potius C ἀποσπουδάζειν τὰ πονηρὰ, μεταποιεῖσθαι δὲ μᾶλλον 


qu:e sunt admiratione digna sectemur. Nam firmam 
quidem corporis valetudinem imprimis expeten- 
dam esse, nemo prorsus, ut arbitror, inficiabitur. 
Quod si qux morbi occasio incidat, advocamus il- 
lico qui ejus depellendi peritus sit, ct adversus 
insidiantem sgritudinem artis remedia scienter 
opponat. Tum ventris deliciis procul amandatis, 
inorbi quodammodo fontes obstruimus, ct satie- 
tatem vitantes, et victus tenuitate quod molestum 
cst ampulantes. Ac talem nos quidem in curando 
corpore diligentiam adhibemus. Verum si id quod 
incomparabili modo przstantius est, animum 
nempe in morbo esse animadvcrias, neque vero 
dum illius sanandi modum quaerimus, aliter curare 
quam temperantia adhibita liccat, quidni jejunium 
volentes libentesque amplectamur : siquidem nobis 
recta mens constat, firmamque οἱ integram valc- 
tudinem zgrotatione potiorem esse ducimus. Mun- 
demus nos igitur ab omni inquinamento carnis ac 
spiritus, uL scriptum est "*, memores corum quibus 
nos prophctarum voce affatur Dcus : « Sancti eritis, 
quoniam cgo sanctus sum *! ; » tum sancli quoque 
discipuli, cujus illa sunt : « Obsecro, inquit, fra- 
Lres, tanquam advenas ct peregrinos abstinere vos a 


"5 Jerem. xtv1, 9, 4. " Galat. v, 17. 


** ]L Cor. vn, 4. 


τῶν τεθαυμασμένων. Τὴν μὲν γὰρ τοῦ σώματωης εὑ- 
ρωστίαν, ὡς ἔστι τριπόθητος ἀντερεῖν οἶμαι παντε- 
λῶς οὐδένα. Κἂν εἰ γένοιτό τις τοῦ νοσεῖν ἀφορμὴ, 
μετάπεμπτον εὐθὺς ποιεῖσθαι σπουδάζομευ τὸν ἀκαλ- 
λάττειν εἰδότα, χαὶ ταῖς τοῦ πάθους ἐπιθδουλαΐς &vt- 
ανιπτάντα σοφῶς τὰ ἀπὸ τῆς «τέχνης. Καὶ ταῖς εἰς 
γαστέρα τρυφαῖς ἐῤῥῶσθαι φράσαντες τὰς τῆς vé 
σου πηγὰς, οἱονεί πως ἐμφράττομεν, καὶ αὑτοῦ 
χατόπιν ἐρχόμενοι xópou, xal ταῖς ὀλιγοσιτίαις τὸ 
λυποῦν ἀναχόπτοντες. Kal ὧδε μὲν ἡμῖν ἑσπούδασται 


τὰ περὶ τὴν σάρχα. Εἰ δὲ δὴ τὸ ἀσυγχρέτως ἄμεινον 
ὁρῷτο νοσοῦν, τουτέστι ψυχὴ, εἶτα τῆς ἐπανορθώ- 
σεως ζητοῖτο τρόπος, δρῷτο δὲ οὐχ ἑτέρως, πλὴν 


D ὅτι δι᾽ ἐγχρατείας" πῶς οὖχ ἄσμενοι παραδεξόμεθα 


τὴν νησςείαν, εἴπερ ἐσμὲν ἐν καλῷ φρενὸς, xal τοῦ 
νοσεῖν ἐν ἀμείνοσι τὸ ἐῤῥῶσθαι πεποιήμεθα; Οὐκοῦν 
χαθαρίσωμεν ἑαντοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ σαρχὸς 
χαὶ πνεύματος, χαθὰ γέγραπται" μεμνημένοι μὲν 
Θεοῦ λέγοντος διὰ φωνῆς προφητῶν " « "Ayto ἔσεσθε, 
ὅτι ἐγὼ ἅγιός εἶμι“ » ἑνὸς δὲ τῶν ἁγίων μαθητῶν᾽ 
« "Aóc)gol, παραχαλῶ ὡς παροΐχονς xal παρεπι- 
δήμους ἀπέχεσθαι τῶν σαρχιχῶν ἐπιθυμιῶν, αἵτινες 

πρατεύονται χατὰ τῆς Quyfe. » Τεθαύμασται μὲν 
οὖν, xal τοῦ παντὸς ἄξιον εἶναι λελόγισται τὸ EM- 


?! Lcvit. xi, 64. 


Varia lectiones. 
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εἶν καὶ αὐτὸν εἰ τύχοι τὸν θάνατον, ἀμελ[λ]ητὶ A carnalibus desideriis, quz militant adversus ani- 


ντας πρός τε παίδων xai γυναιχῶν. Κἂν x 
ἵνες τῶν εἰωθότων καταδῃοῦν f| χώρας ἣ πό- 
pole Υ τε διαλυμαίνοιντο, καὶ τὰς τοῦ βίου 
τοῖεν ἀφορμὰς, οὐ πρὸς εὐχλείας ἔσται τοῖς 
τὸ ἡρεμεῖν " ἄμεινον δὲ μᾶλλον τὸ ἀντιφέρε- 
; χαχοῖς, xal τοῦ ζῇν ἀθλίως προτεθειχότας 

τὸ πίπτειν μετ᾽ εὐανδρίας. Ὅτε τοίνυν 
: ἡμῖν οὕτως ἔχει, καὶ οὐχ ἂν, οἶμαι, τὶς 
ἡμένοις διαμωμήσαιτο, πῶς οὐχ ἂν γένοιτο 
Yxalov εἰς ὄνησιν τὸ ὑπεραθλῇσαι ψυχῆς, 
ἃ " χαταξδῃούσης αὐτὴν- τῆς σαρχὸς, ὑπερ- 
εν δὲ διχ πόνων, τὸ τῆς σαρχὸς φρόνημα 
κοντες, εἰς τὸ ὑποχεῖσθαι δεῖν τῇ θελήσει 
ματος ; Βαδιούμεθα γὰρ οὕτω χατ᾽ εὐθὺ τοῦ 


og τὴν εἰς πᾶν ὁτιοῦν τῶν εὐκλεεστάτων διάτ- D 


ρίδον, καὶ τῆς [εἰς] αἰῶνα ζωῆῇς χαταχτώμενοι 
δα. Πάροιχοι μὲν γὰρ χαὶ παρεπίδημοι πάν- 
y Ev τῷδε τῷ κόσμῳ καὶ βραχὺς μὲν χο- 
; μετὰ σώματος ζωῆς ὁ χρόνος, μαχρὸς δὲ 
εὐτητος ὁ μετὰ τοῦτόν ἐστι. Χρὴ τοίνυν ἡμᾶς 
iaxalpuv τῶν νῦν * ἀποστήσαντας, χαὶ τῶν 
eg ἡδονῶν τὴν μέθεξιν ὡς ἀχλεᾶ τε καὶ 
εὖ μάλα παρωθουμένους, διψῇν τὰ ἐσόμενα, 


παντὸς ἀξιοῦν λόγου τε xal θαύματος τὰ. 


Xe ηὑτρεπισμένα παρὰ Θεοῦ. « ᾿ὐφθαλμὸς 
εἶδε, xal οὕς οὐχ ἤχουσε, χαὶ ἐπὶ χαρδίαν àv- 
οὐχ ἀνέδη, ὅσα ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγα- 
ὑτόν. » Τίς οὖν ἄρα ἐστὶν ὁ τρόπος τῆς εὖδο- 
ς τῶν ἡγαπηχότων αὐτὸν, φέρε λέγωμεν ὡς 
κλησιν ὥσπερ τινὰ ταῖς εἷς τὸ ἀγαθὸν ὑμῶν 
ate τὸ χρῆμα ποιούμενοι. 


mam **. » Admirantur nimirum, omnique laude 
dignum exiatimant, si quis pati ipsam quoque 
mortem velit, si casus ferat, ac suum caput pro 
liberorum uxorisque 298 salute strenue objiciat. : 
Àc siquidem eorum aliqui, quibus urbes regionesqe 
diripiendi consuetudo est, populentur agros, vit:e 
subsidiis spolient, non erit iis qui hzc patiuntur 
gloriosum quiescere: longe vero melius obviam 
ire malis, profiterique malle se cadere fortiter, 
quam infeliciter vivere. Cum hac igitur ita se ha- 
beant, nec ea qua diximus, ut puto, quisquam re- 
prehendat, an non necessarium fuerit ad utilitatem 
pro animo nostro pugnare, cum ipsum propemodum 
populetur caro, ac laborando quantum licet eniti 
ut carnis superbiam edomemus, quo se arbitrio 
spiritus moderandam regendamquerpermittat ? Sic 
namque rectam decori viam tenebimus, semitam 
qua ad gloriosissima quaque ducit insistentes , 
spemque nobis vitze eternze comparantes. IHospites 
enim sumus ac peregrini in hoc orbe terrarum, ac 
breve quidem admoduim est hujus vite tempus ; 
quod vero postea sequitur, longum ac sempiter- 
num. Nos itaque oportet, ἃ temporariis et preesen- 
tibus absistentes, corporcasque voluptates velut 
illaudabiles profanasque repellentes, ad futura in- 
hiare, quieque sanctis a Deo parata sunt, onmi 
admiratione ac pretio digna existimare. « Oculus 
enim non vidit, neque auris audivit, neque in cor 
hominis ascendit, quautum przparavit Deus dili- 
gontibus se **. » Quanam vero rationc potissimum 
decus hoc diligendi Dcum quis usurpare possit, 


viribus explicemus ; sitque hoc instar cohortationis, per quam ad res honcstas, vos jam 


ropensi atque alacres incitemini. 

χοῦν ὁ θεσπέσιος Δαδὶδ, xalzot τοὺς τῆς 
ς διέπων θάχους, ἀναριθμήτῳ τε πληθύϊ τῶν 
ρα περιχεόμενος, οὐχ ἀσύνηθες ἐχόντων τὸ 
iv ἐν μάχαις, εἰ δήπου τινες τῶν ὁμόρων 
e Ἰουδαίοις ἐπεσάλευον τοῦ πολέμου τὴν 
lv ὅπλοις μὲν εἶναι τὸ μάχιμον γένος διεχε- 
καὶ τὰς τῶν ἀντιπάλων εἰσδέχεσθαι P προσ- 
πιχουρίαις (€ μὴν ταῖς ἄνωθεν ὁμοῦ τοῖς 
χυτὸν περιφράττων, ἐχτενεστάτας ἐποιεῖτο 
€. καὶ τὸν τῶν Δυνάμεων ἐλιπάρει Κύριυν 
σαι τε αὐτῷ, xal κατανεῦσαι χρατεῖν, xal 
πολεμούντων σχαιότητος ἀποφῆναιχρείττονα. 
χε δὲ οὐχ ἀπὸ σχοποῦ τὰ τῆς ἐλπίδος αὐτῷ, 
aX ἀκούσῃ λέγοντος " « Ἐγὼ δὲ ἐν τῷ αὑτοὺς 
λεῖν μοι, ἐνεδυόμην σάκχον, xal ἐταπείνουν 
ίαις τὴν ψυχήν μου" χαὶ ἡ προσευχή μου 
τὸν μου ἀποστραφήσεται. » ᾿Αχούεις ὅτι 
ix£ xai ἠμπέσχετο σάχχον, τουτέστι πεν- 
τροσεοιχὼς διετέλει, χατηφὴς δηλονότι xal 
μένος * οὐχ ἀδροδίαιτος χαὶ φιλόγελως, xal 
ὃς εἰς τρυφὴν, ἀλλὰ τῷ τῆς ἀσιτίας πόνῳ 


tr. n, 11. 3} Isa. xiv, 4; E Cor. n, 9. 


2. Beatus igitur David, quamvis regni gubernacula 
moderaretur, innumeraque subditorum multitudine 
circumfusus esset, cum nec illi insuetum esset pu- 
gnando claresccre, si quando turbarent vicine 
gentes Judz:eos bellorum tumultu, in armis quidem 
esse delectos ad preliandum jubebat, et hostium 
excipere impetus; cxeterum supernis auxiliis 86 suos- 
que muniens, assiduas preces omni virium con- 
tentione fandebat, obsecrabatque Potestatum Do- 
minum ut adesset sibí, vicloriamque annuerct, 
contraque hostium ferociam bcne gest» rei decus 
largiretur. Proinde nec eum spes fefellit, ipsumque 


D ita loquentem audias : « Ego autem eum mihi mo- 


lesti essent, induebam me cilieio, humiliabam in je- 
junio animam meam, et oratio mea in sinum meum 
convertetur?*. » 939 Audis jejunasse, et induisse 
saccum, hoc est, morentis speciem praebuisse, tri- 
stem nempe, ac perfusum lacrymis, non mollem, ct 
risus captantem , dissolutumque luxu, sed inedi:e 
consternatum labore. Quisnam igitur fructus, quzve 
hinc utilitas consecuta? Modo ipsum audivimus «i- 


9» psa]. xxxiv, 13. 


Varix lectiones. 


xal. Y le. ἀγρούς. τ AA. xal. 
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' eentem : « Et oratio mea in sinum meum conver- ἃ χατηχθισμένος. Τίς οὖν ὁ xapnóc; fj mola «vuyhv 


tetur. » Qui enim dona euipiam largiuntur, et in eo 
specimen exhibent munificentiz:, in sinum effun- 
dunt, angustam nimirum esse manuum capacitatem 
indicantes. Porro universorum Deus, cum quem- 
piam uberiore copia voluptatis exbilarat, eadem 
cum illis ratione, velut in sinum mittit, munerum 
amplitudine spem precantis exsuperans. Jejunavit 
itaque David, summaque idcirco laude, vel potius 
admiratione dignus cest, ea bonitate sapientiaque 
proditus, ut cum regii diadematis gloriosum insi- 
gne praferret, cum deliciis et copia perum abun- 
daret, in meerore tamen et inedia degebat ut ali- 
quam ad se divinz benevolentiz partem traduceret. 
Debellabat proinde hostes, discedebat e prelio 


ἐντεῦθεν dj ὄνησις ; Αὐτοῦ λέγοντος ἀρτίως ἣχούσα- 
μεν’ « ἯΙ προσευχή μον εἰς τὸν κόλπον μου ἀπο» 
στραφήσεται. » Οἱ μὲν γὰρ δῶρα διδόντες τισὶ, καὶ 
τῆς ἐνούσης αὑτοῖς μεγαλοψυχίας ποιούμενοι τὴν 
ἐπίδειξιν, εἰς χόλπον ἐντίθενται, μιχρὰ τὰ χειρῶν 
ἀποφαίνοντες πλάτη. Ὁ δὲ γε τῶν ὅλων Θεὸς, ὅτε 
πλουσίοις νεύμασι χατευφραΐνει τινὰς, χατὰ τὸν ἴσον 
τρόπον ἐχείνοις, olov εἰς χόλπον δίδωσι τῇ τῶν δω- 
ρεῶν ἀμφιλαφείᾳ τοῦ παρακαλοῦντος λαδεῖν νιχῶν 
τὴν ἐλπίδα. Οὐχοῦν νενήστευχεν ὁ Δαδὶδ, ὃν δὴ xol 
παντὸς ἀξιοῦν ἐπαίνου, μᾶλλον δὲ ἤδη χαὶ θαύματος, 
ἄριστόν τε xat σοφὸν, ὁ τὸν τῆς βασιλείας στέφανον 
αὐχήσας ἑλεῖν, ὁ τρυφαῖς xal πλούτῳ χομῶν, bv πέν- 
θει xai ἐν ἀσιτίαις ἦν, ἵνα τῆς ἄνωθεν εὐμενείας 


victor, illustris ac beatus apud omnes homines ha- B ἔχοι τὴν μέθεξιν. Ἐχράτει γοῦν τῶν ἐχθρῶν, ἑνίχα 


bebatur. Si quis autem velit preterea tres quoque 
adolescentulos cogitando intueri, Ananiam, inquam, 
Azariam, et Misaelem, fructuosam ubique tempe- 
rantiam inveniet. Genus illi quidem a Judxis du- 
cebant. Postquam vero Iierosolymam expugnavere 
Persarum proceres, eosque una cum aliis abduxere 
captives, veluti peculiari sorte delectos aule regiae 
destinarunt. Namque, ut ambitiosi semper fuere 
lerse, quidquid esset inter captivos eximium, 
quique forma caeteris ct aetate przstarent, in mini- 
sierium regis alebantur. Proinde ct carnes illig 
large admodum apponebantur, ut pingues essent 
semper ac nitidi, multumque venustatis florem facie 
prferentes, non indecorum regis dignitati, in re- 
gio comitatu spectaculum exhiberent. Quid hic igi- 
tur generosi adolescentes ? Contempsere sybariti- 
cam mensam, condimentaque operosa spernentes, 
abstinentiam velut omnium ipsis ornamentorum 
procreatricem amplexi sunt, sibique corporis aflli- 
ctationes instar deliciarum ducebant. At quid hinc 
factum? Admirabiles fuere hostibus, cvasere ex insi- 
diis incolumes, et eorum qui clari illic habebantur 
superavere fortunas, dum benevolo ac propitio 
utuntur universorum Deo. 9/450 Debellavere flam- 
mam, devictaque ignis vivida vi, una eum covlestibus 
potestatibus choreas ducebant, factique omnium 
qui sub coelo sunt institutores et magistri, rebus 
creatis omnibus quodammodo persuasere ut con- 


μαχόμενος" λαμπρὸς xai ἀξιοζήλωτος παρὰ πᾶσιν 
(oy *. Εἰ δὲ δή τις βούλοιτο πρὸς τοῦτο χἀχείνους 
ἰδεῖν τοὺς τρεῖς νεανίας, ᾿Ανανέαν φημὶ, καὶ "Afa- 
ρίαν, xal Μισαὴλ, ὀνησιφόρον εὑρήσει πανταχῇ tbv 
ἐγχράτειαν ^ γεγόνασι μὲν γὰρ Ἶουδαῖοι τὸ γένος. 
Ἐπειδὴ ὃὲ εἰλήφασι τὴν Ἱερουσαλὴμ οἱ τὰ Περτῶν 
ἰθύνοντες χράτη, xai ὁμοῦ τοῖς ἄλλοις ἀπεχόμιζον 
εἰς αἰχμαλωσίαν αὑτοὺς, μοῖρα μὲν ἧπαν, καὶ χλζ.- 
ρος ὥσπερ ἑξαέρετος ταῖς βασιλέως αὐλαῖς. Ἐπειδῇ 
δὲ τὰ Περσῶν ἀεί 4 ἐστιν ἐν φιλοχομπίαις ἐτρέφετο 
τῷ παρ᾽ αὐτοῖς βασιλεῖ τῶν αἰχμαλώτων, πᾶν ὅσον 
ἀπόλεχτον ἦν, ὥρᾳ τε σωμάτων χαὶ μέντοι ταῖς 
ἡλιχίαις τῶν ἄλλων διενεγχόν. Καὶ δὴ καὶ χρεὼν 
αὐτοῖς ἀμφιλαφεστάτῃη λίαν παρέχειτο μέθεξις, ὡς 
ἂν εὕσαρχοί τε εἶεν ἀεὶ, xol πολὺ ἐπέχαρι τοῖς 
προσώποις ἐπηνθηχὸς τοῖς ὁρῶσι χκαταδειχνύντες, 
ταῖς βασιλέως εὐχλείαις οὐχ ἀσυντελῇ ποιοῖντο τὴν 
παράστασιν. Τί οὖν ἄρα πρὸς τούτοις ἔδρων e τὰ 
εὐγενῇ μειράχια ; περιεφρόνουν τραπέζης Συύδαριτι- 
χῆς, καὶ τῆς περιέργον χαρυχείας ὀλίγα πεςροντι- 
χότες ἴ, ὡς ἀπάσης αὐτοῖς χοσμιότητος μητέρα xai 
τροφὸν ἠσπάζοντο τὴν νηστείαν, καὶ τρυφὴν ἡγοῦντο 
ποὺς πόνους, Καὶ τί δὴ τὸ ἐντεῦθεν; Ἐθαυμάζοντο 
παρ᾽ ἐχθροῖς. Ἐχράτουν ἐπιδουλενόμενοι, καὶ ἀμεῖ- 
νους ἧσαν τῶν παρ᾽ ἐχείνοις λαμπρῶν, εὐμενῆ xol 
ἐπόπτην τὸν τῶν ὅλων ἔχοντες θεόν. Κατηγωνίζοντη 
φλόγα, καὶ πυρὸς ἀχμῆς ἐπέχεινα γεγονότες, ταῖς 
ἄνω δυνάμεσι συνεχόρενον, χαὶ παιδενταὶ γεγόνασι 


ditorem suum meritis laudibus οἱ honore proseque- p τοῖς ὑπ᾽ οὐρανὸν, ὅλην ἀναπείθοντες ὥσπερ τὴν 


rentur **, Si quis igitur secum ipse statuat sancto- 
rum virtutis pulchritudinem imitari, cadem scilicet 
cum illis premia penitus consequetur. Devinccet 
nempe absque labore adversarios, et hostium szvi- 
tiam nullo negotio superabit. Quin ctiam si instar 
ignis, ac veluti flamma quxdam invadant animum 
impura voluptates, eas quoque Deo robur inspi- 
rante prosternet. Ángelus nimirum, cum Anania in 
caminum ingressus, vim flammz leniit, et humanis 
corporibus inexspeclato eventu cedere ignem jussit, 


9?» Dan. 1t, 1 sceqq.; im, 1 seqq. 


τίσιν στεφανοῦν τὸν χτίσαντα ταῖς αὐτῳ mpexodaütz - 
δοξολογίαις. Οὐχοῦν εἴπερ ἕλοιτό τις τῆς τῶν ἁγίων 
ἐπιειχείας ἀπομιμεῖσθαι τὸ χάλλος, τῶν ἴσων που 
πάντως τεύξεται γερῶν. Περιέσται μὲν γὰρ ἀμοχϑεὶ 
τῶν ἀνθεστηχότων, καὶ τῆς τῶν ἐχθρῶν σχα!ότητος 

χρατήσει ῥᾳδίως, χἂν εἰ πυρὸς δίχην, καὶ οἷά τινες 
φλόγες ἐμπίπτωσιν εἰς νοῦν αἱ πρὸς τὰ αἰσχίω xa- 
λοῦσαι τῶν ἡδονῶν, χατευμεγεθήσει χαὶ αὑτῶν, 
ἐνισχύοντος Θεοῦ. ἼΛγγελος μὲν γὰρ τοῖς ἀμφὶ τὸν 
᾿Ανανίαν σννεισδεδληχὼς alc τὴν χάμινον τοῦ πυρὸς 


, Ἃ 


Varia lectiones. 
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χαθτμέρου τὴν φλόγα, xal τῶν ἀνθρωπίνων σωμά- A Nostris pariter mentibus et cordi sese inferens 


τῶν d:1dafla. τὸ mop παραδόξως ἀνέπειθεν. Ἡμῖν 
δὲ εἰς νοῦν χαὶ χαρδίαν γεγονὼς ὁ Χριστὸς διὰ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, κατευνάσει πάντως τῶν ἀτόπων 
ἐπιθυμιῶν τὴν ἀτέθασσον φλόγα, χαὶ τῆς τῶν δαιμο- 
νίων ἐπιδουλῆς ἀποφήνας χρείττονας, οὐρανοῦ πολί- 
τας ἐργάσεται, χαὶ ἀπάσης ἡμῖν ἀρετῆς χατευρύνει 
«pí6ov. Ὅτι γὰρ νηστείας ὀψώνιον, καὶ ἀγαθῶν 
ἱδρώτων χαρπὸν εὑρήσομεν τὸ c0000230a1 παρὰ Θεοῦ, 
σαφηνιεῖ πάντα 8 τὸ Γράμμα τὸ ἱερόν. Γέγραπται 
fào οὕτως ἐν τῷ Ἔσδρᾳ « Καὶ ἡρξάμην ἐχεῖ νη- 
στείαν τοῖς νεανίσχοις ἕναντι Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, 
ζητῆσαι παρ᾽ αὐτοῦ εὐοδίαν ἡμῖν τε χαὶ τοῖς σὺν 
ἣμῖν τέχνοις ἡμῶν "χαὶ χτήνεσιν. Ἑνετράπην γὰρ 
αἰτῆσαι τὸν βασιλέα πεζοῖς τε καὶ ἱππέας, xaX προ- 
πομπὴν, ἕνεχεν ἀσφαλείας τῆς πρὸς τοὺς ἐναντίου- 
μένους ἡμῖν. Εἴπομεν γὰρ τῷ βασιλεῖ, ὅτι ἰσχὺς 
Kuplou μεθ᾽ ἡμῶν ἔσται, μετὰ τῶν ἐπιζητούντων 
αὐτὸν, εἰς κᾶσαν ἐπανόρθωσιν. Καὶ πάλιν ἐδεήθή- 
μεν τοῦ Κυρίου ἡμῶν xatà ταῦτα, xai εὐϊλάτου 
ἐτύχομεν. » Συνίης ὅπως εὐοδίαν αὐτῶν xal νεῦμα 
9b ἄνωθεν, χαὶ τὴν ἄθραυστον ἐπιχουρίαν τοῦ σώζειν 
ἐσχύοντος νενηστευχέναι φησὶν, εὐϊλάτου τε τυχεῖν 
τοῦ πάντα εὐχόλως xatopÜouvto; Θεοῦ, xal πλουσίᾳ 
χειρὶ διανέμοντος τοῖς αἰτοῦσι τὰ ἀγαθά. 'Ῥύσεται 
ὃ:͵ οὖν καὶ ἡμᾶς νηστεύοντας, χαὶ παντὸς ἐξελεῖται 
xaxoo, βάσιμόν τε ἀποφανεῖ πάντα τρόπον ἐπιει- 
κείας " καὶ χαταψιλώσει μὲν εὐχόλως τὸ ἄναντες elvat 
δοκοῦν, ἕτοιμον δὲ χαὶ λεῖον ἐργάσεται τὸ δυσπό- 
ρευτον. 

Υ΄. Χρῆναι δέ φημι συνεπιτηδεύεσθαι τῇ νηστείᾳ 
τὴν προσευχήν. ᾿Αγχίθυροι γὰρ ὥσπερ ἀλλήλαις al 
ἀρεταὶ, καὶ χρειωδέστατα συνεισδάλλουσαι. Τὸ δὲ, 
οἦμαι, λείπισθαι μιᾶς ἀργοτέραν εἰς ὄνησιν ἀπὸο- 
φαίνει τὴν ἑτέραν, χαὶ μονονουχὶ χωλεύοντα τῆς 
ἐπιειχείας τὸν τρόπον. Προσευξόμεθα γὰρ χαθαρῶς 
νηστεύοντες. Πλείστη δὲ ὅση τῆς πρὸς Θεὸν ἱκετείας 
ἡ δύναμις" xal ἐξ αὐτῆς τοῦτο πάλιν εἰσόμεθα τῆς 
θεοπνεύστου Γραφῆς. Ηὐλίζετο μὲν γὰρ χατὰ τὴν 
ἔρημον "lopat) ἐπειδὴ δὲ ἀνοσίῳ φθόνῳ διαχεκαυ- 
μένος τὸν νοῦν ὁ ἀπόπληχτος ᾿Αμαλὴκ (ἔθνος δὲ 
«outo B&p6apov), τὸν πολέμου νόμον ὡπλίζετο, Ttpo3- 
ἕταττε δὲ h ὁ θεσπέσιος Μωσῆς τῷ Ἰησοῦ λέγων" 
« Ἐπίλεξαι σεαυτῷ ἄνδρας δυνατούς" χαὶ ἐξελθὼν 


Christus, per Spiritum sanctum, consopiet procul 
dubio perversarum cupiditatum immitem flammam, 
eripiet ab d:monum insidiis incolumes, coelesti 
ascribet civitati, viamque nobis ad omne virtutum 
genus aperiet. Esse namque hanc jejunii mercedem, 
laborumque bonorum fructum, ut propitius adsit 
viis nostris Deus, ubique sacrz Litterz aperte de- 
clarant. Sic etenim scriptum est in Esdra : « Et 
vovi illic jejunium juvenibus in conspectu Dei no- 
stri, ut quzrrerem ab eo bonum iter nobis, et iis qui 
nobiscum erant, et filiis, et pecoribus, propter insi- 
dias. Erubui enim petere a rege pedites ct equites 
jn comitatu, tutelz: gratia, contra adversarios no- 
stros. Diximus enim regi, quoniam virtus Domini 


B erit cum eis qui inquirunt eum eum omni affectu. 


Et iterum deprecati sumus Dominum Deum nostrum 
secundo, quem et propitium habuimus "δ. » Iitelli- 
gis nimirum, quemadmodum iter prosperum c«ele- 
stemque curam, et ejus qui salutem dare ,potest 
presidinm longe firmissimum, per jejunia paratum 
fuisse autumat; quzsitamque Dei benevolentiam , 
qui nullo negotio cuncta absolvit feliciter, bonaque 
divite dextera petentibus dilargitur. Liberabit ergo 
nos quoque jejunantes, atque ab omni eripiet cala- 
mitate, viamque ad omne genus virtutis muniens, 
tum quse ardua esse videntur, emolliet, tum aspera 
quaque et inaccessa , patentia prorsus explanata- 
que reddet. 


$5. Czeterum uma cum jejunio studium quoque pre- 
cationis adhibendum esse autumo. 9/41 D'gunt 
namque junctis veluti sedibus utraque virtus, com- 
modissimeque invicem copulantur. Alterius vero 
absentia, alteram quoque , ut ego quidem arl'itror, 
minns fructuosam virtutem , claudamque quodam- 
modo reddit. Precabimur namque pure jejunantes, 
Plurímum porro apud Deum precatio pollet; et id 
quoque ex ipsa divinitus inspirata Scriptura intelli- 
gere facile est. Degebat nimirum in deserto Israel : 
cum autem, impia invidia incensi mentem, Amale- 
cit (gens hzc est barbara), bellum inferentes, ce- 
pissent arma, hzc Josue beatus Moses precepit : 
« Delige tibi viros potentes, et egressus pugna con- 


παρᾶάταξαι τῷ ᾿Αμαλὴχ αὔριον. » Καὶ ἧσαν μὲν ἐν D tra Amalec cras?*!. » Atque erant quidem in armis 


ὅπλοις οἱ νεανίαι, καὶ τῶν εἰδότων τὰ ταχτιχὰ πολλὴ 
καὶ ἀλχιμωτάτη πληθὺς ταῖς τῶν πολεμίων φάλαγξιν 
ἀντετάττετο. Αὐτός γε μὴν ὁ θεσπέσιος Μωσῆς, 
γηλόφῳ προδεστηχὼς, τὰς πρὸς Θεὸν ἐποιεῖτο λιτάς " 
καὶ ποία τις ἣν ἐντεῦθεν τοῖς μαχίμοις ὄνησις, kx 
«τῶν γεγραμμένων εἰσόμεθα" « Καὶ ἐγένετο γὰρ, 
φησὶν, ὅταν ἐπῆρε Μωσῆς τὰς χεῖρας, κατίσχυεν 
"1ogafp. ὅταν δὲ xafitxe τὰς χεῖρας, κατίσχνεν 'Apa- 
λῆκ. » ἼἌθρει δὴ οὖν ὅπως ὅπλων τε ἀμείνους, καὶ 
φάλχγγος ἱππικῆς αἱ Μωσέως ἐγίνοντο χεῖρες " ἕως 


** JI] Esdr. vin, 51- 52. 53) Exod. xvi, 9. 


adolescentes, reique militaris bene perita atque 
egregie prestans viribus multitudo ingens adversus 
phalanges hostium constiterat. Ipse vero beatus Mo- 
ses in summo colle precibus ad Deum fundendis 
Intentus erat. Quidnam vero ea res pugnantibus 
utilitatis afferret, ex Scriptura intelligemus : « Cum, 
inquit, levaret Moses manus, vincebat Israel; cum 
vero dimittebat manus paululum, praevaluit Ama- 
lec **. » Contemplare igitur, quemadmodum et ap- 
paratu armorum, et pbhalange equitum fortiores 


**' ibid. 11. 
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Mosis 1nanus fuerunt. Donec enim ad precationes A μὲν γὰρ ἀνετείνοντο πρὸς λιτὰς, ϑυσάντητος ἦν τοῖς 


porrigebantur, invictum ab adversariis Israelem 
prestabant; si porro ad quietem converse forent, 
victoria penes Amalecitas erat. Scribit autem nobis 
beatus Paulus de iis quz contingebant antiquis : 
« Omnia contigerunt illis in figura, scripta sunt 
autem ad instructionem nostram, ad quos fines sz- 
culorum devenerunt ?*. » Atque hzc, ut arbitror, 
ad precationis utilitatem indicandam, satis dieta 
sufficiunt. Sed rursum nil prohibet aliam quoque 
aggredi narrationem, qua illorum quz diximus 
germana propemodnzin sententia continetur. Incli- 
nabat eo pridem Judzorum animus, u£ lapides e£ 
. lignasibi pro diis colenda esse decerneret : proinde 
co relicto, qui unus est et natura Deus, singuli sibi 


ἐπιοῦσιν ὁ "logati ^ εἰ δὲ δὴ χαθῆντο, xai ἴσχυεν 
᾿λμαλήχ. Γράφει δὲ ἡμῖν ὁ θεσπέσιος Παῦλος κερὶ 
τῶν τοῖς ἀρχαίοις συμδεδηχότων, ὅτι « Ταῦτα τυ- 
πιχῶς συνέδαινεν ἐκεΐνοις "ἐγράφη δὲ κρὸς νουθεσίαν 
ἡμῶν, εἰς οὖς τὰ τέλη τῶν αἰώνων χατήντηχε. » Καὶ 
ἀπόχρη μὲν, ὥς γε οἶμαι, ταυτὶ πρὸς τὸ ἀποξῆναι 
δύνασθαι τῆς προσευχῆς τὴν ὄνησιν. Λυπεῖ δὲ οὐδὲν 
τὸ xal ἑτέρου πάλιν ἡμᾶς ἅψασθαι διηγήματος, 
ἀδελ-. ἣν τοῖς εἰρημένοις ὠδίνογτος ἔννοιαν. Zagk- 
λευτό ποτε τῶν Ἰουδαίωγ ὁ νοῦς, εἰς τὸ δεῖν ἑλέσθαι 
λίθοις τε xa ξύλοις προσχυνεῖν. xal δὴ τὸν ἕνᾳ καὶ 
φύσει παρέντες Θεὸν, ἔχαστοι τὸ δοχοῦν ἐποιοῦντο 
cí6ag. Ἐπειδὴ δὲ ταύτης ἕγεχα τῆς αξτίᾳς, ἐφ᾽ 
ἑαυτοῖς παραθήγοντες τὸν Δεσπότην, δέδονται win 


numen pro arbitrio effingebant. Quam ob causam B ὁμόρων τισὶ, xai δεδουλεύχασιν ἐχθροῖς, ἀλφύᾳ 


concitato in ipsos ad iracundiam Domino, finitimis 
traditi, captaque provincia ab hostibgs, in servitu- 
tem abduci sunt. Tunc ergo vix tandem, discrucia- 
tis ex calamitatum incursu non mediocriter animig, 
ac perversa consiliorum ratione penitus immutata, 
turpia dediscenies, misericordiam sibi parnitentig 
quzsivere, 949 conventoque beato propheta Sa- 
muele, ab ilio siatim hzc audivere : « Congregate 
omnem virum Israel in Masphath, et orabo pro vo- 
bis ad Dominum ; et congregatus est populus in 
Masphath, et hauserunt aquam, et effuderunt co- 
ram Domino in terram, et jejunaverunt in dic illa, 
et dixerunt : Peccavimus Domino. Et judicavit Sa- 
muel filios Israel in Maspbath !. » Et mox : « Áscen- 
derunt satrape Philisthinorum in Jsrael, et filii 
Israel audierunt, tirgueruntque a facie Philisthino- 
rum. Et dixerunt filii Israel ad Samuelem : Ne ces- 
ses pro nobis clamare ad Dominum Deum nostrum, 
et salvabit nos de manu Philisthinorum. Et accepit 
Sainuel agnum lactentem unum et obtulit eum in 
holocaustum, eum universo populo, Domino, ej cla- 
mavit Samuel ad Dominum pro Israel, et exaudivit 
cum Dominus. Et erat Samuel] offerens holocau- 
stum, ct Philisthai processerunt in bello conira Is- 
racl, et intonuit Dominus voce magna in die iila su- 
per Philisthaeos, et diffusi sunt, et ceciderunt coram 
Israel *. » Rem itaque non infructuosam, et apud 
eos qui recta mente przediti sunt admirabilem esse 


αὐτοῖς τῆς χώρας" τότε δὴ μόλις ταῖς τῶν συμφορῶν 
ὑπερθολαῖς οὗ μετρίως περιαλγΐσαντες, xal τῆς 
ἑαυτῶν ἀνοσίου βουλῆς πλείστην ὅσην ποιούμενοι τὴν 
χαταδολὴγ i, xai τὰ αἰσχίω μεταμανθάνοντες à, φὸν 
ix μετανοίας ἐζήτουν ἕλεον, προσήεσάν τε τῷ μα- 
χαρίῳ προφήτῃ Σαμουήλ’ fixovov λέγοντος εὐθύς" 
4 ᾿Αὐροίσατε πάντα ἄνδρα ᾿Ἰσρᾳὴλ εἰς Μασηφάϑ, 
καὶ προσεύξομαι ὁπὲρ ἃ ὑμῶν πρὸς Κύριον. Καὶ συν- 
ἠχθη ὁ λαὸς εἰς Μασηφὰθ, xat ὑδρεύονται au 
xai ἐξέχεαν ἐνώπιον Κυρίου ἐπὶ τὴν γῆν, χαὶ ἐνή- 
στευσαν ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ * καὶ εἶπαν. Ἡ μαρτή- 
χαμεν τῷ Κυρίῳ. Καὶ ἐδίχασε Σαμονὶλ τοὺς υἱοὺς 
Ἰσραὴλ εἰς Μασηφάθ, » Καὶ «άλιν’ « Καὶ ἀνέθδη- 
σαν σατράπαι ἀλλοφύλων ἐπὶ Ἰσραὴλ, καὶ ἔχουσαν 
οἱ νἱοὶ Ἰσραὴλ, καὶ ἐφοδήθησαν ἀπὸ προσώπου ἀλ- 
λοφύλων, Καὶ εἶπαν οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ πρὸς Σαμουΐλ᾽ 
Μὴ παρασιυπῆσῃς ὑφ᾽ ἡμῶν τοῦ μὴ βοᾷν πρὸς Κύ- 
ριον Θεόν σου, xat σώσει ἡμᾶς Ux χειρὸς ἀλλοφύλων. 
Καὶ ἔλᾳόε Σαμουὴλ ἄρνα γαλαθηνὸν ἕνα, xal &w- 
ἥνεγχεν αὐτὸν εἰς ὁλοχαύτωσιν σὺν παντὶ τῷ λαῷ τῷ 
Κυρίῳ, xal i6ónst Σαμονὴλ πρὸς Κύριον κερὶ 
Ἰσραὴλ, xaX ἐπήχουσεν αὐτοῦ Κύριος’ καὶ ἣν Σα- 
μουὴλ ἀναφέρων τὴν ὁλοχαύτωσιν, xal 

προσῆγον εἷς πόλεμον ἐπὶ Ἰσραήλ. Καὶ ἑδρόντησε 
Κύριος ἐν φωνῇ μεγάλῃ ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ πρὸς ! 
τοὺς ἀλλοφύλους " καὶ συνήχθησαν, xal ἕπεσον ἐν- 
ὠπιον Ἰσραήλ, » "Ost μὲν οὖν χρῆμά τί ἐστιν οὐχ 
ἀχερδὲς, χαὶ παρά γε τοῖς ἀρτίοις τὴν φρένα τεθαυ- 


jejunium, precationisetiam adhibito comjtatu, aperte ἢ μασμένον tj νηστεία, συνθεούσης αὐτῇ xal προσευ- 


tum ex iis quae jam ante diximus, tum ex allata 
modo a nobis narratione ostensum est. [nvasere ls- 
raclem pridem victores, et illico quicunque contra 
constitissent, nullo negotio sub ditionem imperium- 
que venturos esse sibi persuaserant. At illi con- 
tra adverse pralio superati cecidere, non copias 
nacti bellicis artibus instructas, reique militaris 
egregie peritas, non armatas peditum manus, non 
equestre agmen, sed imbellem adversarium, quem vis 
tamen divina firmarat. Intonuit namque contra illos 


41 Cor. x, 11. ! Heg. vir, 5, δ. ? ibid. 7-1a 


χῖς, δέδειχται σαφῶς χαὶ διὰ τῶν ἤδη προειρτ μένων, 
οὐχ $xwsa δὲ διὰ τοῦ παροισθέντος ἡμῖν ἀρτίως 
διηγήματος. Ἐπήεσαν μὲν γὰρ οἱ πάλαι νικῶντες 
τὸν Ἱσραΐλ, αὐτίκα δὴ μάλα xaX ἀμοχθεὶ, τοὺς &vt- 
ἐξάγειν ἐθέλοντας αἱρήσειν ὑπειληφότες. "AX 
ἥττηνται xal πεπτώχασιν, οὐ πληθὺν εὑρόντες 
ἐμπειροπόλεμον, καὶ ἐν εἰδήσει τῶν ταχτιχῶν, οὐ 
πεζόμαχον ὁπλίτην, οὐ παράταξιν Ἱππιχὴν, ἄμαχον 
δὲ τὴν ἀντίστασιν ἐπιχουροῦντος Θεοῦ " χατεδρόντι, 5“: 
γὰρ αὐτῶν δεινὸν καὶ ἐξαίσιον ὁ οὐρανὸς, xal οἱ μὲν 
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πάλιν αὶ φυσῶντες μέγα συντεθραυδμένοι τοῖς δήμα- A vehementi fragore colum, quique antea spiritus 


σιν, ἐτράποντο πρὸς φυγήν, Οἱ δὲ ἦσαν τῶν xpa- 
«ούὐντων ἀμείνους διὰ νηστείας καὶ προσουχῆς. 


δ᾽. Φέρε δὴ, εἰ δοχεῖ, πολυπραγμονῶμεν ἐπὶ χαιροῦ, 
εἰς δὴ ἄρα γέγονεν αὐτοῖς τῆς θυσίας ὁ τρόπος, Ἐδρῆ- 
σομεν vip bv Χριστῷ σεσωσμένους xal νενιχηχότας, εἰ 


καὶ ἐν τύποις ἔτι xal αἰνίγμασι τὸ δρώμενον ἦν, 400 


κατὰ Χριστὸν μυστηρίον τὴν δύναμιν ὑποφαίνων 
ἀστείως. « Συνήχθη τοίνυν, φησὶ, ὁ λαὸς εἰς Μαση- 
«pd, χαὶ ὑδρεύονται ὕδωρ, καὶ ἐξέχεαν ἐνώπιον Κυ- 
ρίον ivi τὴν γῆν. » Εἶτα τί τοῦτό ἐστι ; φαίη τις 
ἂν εἰχότως, ἣ ποίας ἂν ἔχοι θυσίας δύναμιν, fj τί 
“«επράχασι τῶν ἀρεσχόντων θεῷ; Ὁ νόμος μὲν γὰρ 
6 διὰ Μωσέως βουθυτεῖν ἐχέλενε, τρυγόνας τε καὶ 


supetbos gerebant, consternati pavore, in fugam 
conversi sunt. Porro ut victoribus superiores forent 
Israelitee, jejunii ac precationis bono consecuti sunt. 

4. Age, nunc igitur inquiramus, si placet, quis- 
nam fuerit apud eos sacrificandi modus. Repe- 
riemus namque illos in Christo servatos fuisse, vi- 
ctoresque evasisse, etsi figuris adhuc et senigniati- 
bus res totà contineretur, eaque Christi mysterii 
vim elegantet indicaret. « Congregatus est, inquit, 
populus in Masphath, et hauserunt aquam, et effu- 
derunt coram Domino super terrám. » Atqui quid 
hoc est ? merito qüispiam dixerit , 9&3 aut 
qualemnam sacrificii vim eontinet , quidve illi Deo 
gratum acceptumque pristitere? Lex siquidem per 


ἀφιεροῦν τῷ Θεῷ xal περιστερὰς, προττέταχε δὲ B Mosem data boves immolari jussit, turturesque et 


οὐδαμῶς θνσοίας ποιεῖσθαι τρόπον τὸ δεῖν ὕδωρ ἕπι- 
χέαι τῇ γῇ. Τί οὖν οἱ πάλαι δεδράχασι, καὶ σὺν αὐ- 
τοῖς ὁ προφήτης, χαίτοι τῶν ἱερῶν καὶ θείων θε- 
σπισμάτων ἀξιόχτητον ἐν ἑαυτῷ συνειλοχὼς τὴν 
«νῶσιν ; Φαμὲν οὖν ὅτι προφήτης ὑπάρχων, ἔμπλεώ 
-ε τὸν νοῦν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἔχων, ἔγνω που 
πάντως τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Μονογενοῦς τὸ 
σεπτὸν xai μέγα μνατήριον᾽ διελογίζετο δὲ ὅτι σώ- 
ξειν δύγαται τοὺς κχινδυνεύοντας xal αὐτὸς τῆς 
ἀληθείας ὁ τύπος, καταγράφων ὥσπερ ἐφ᾽ ἑαυτῷ τῆς 
διὰ Χριστοῦ σωτηρίας τὴν δύναμιν. Πῶς οὖν ἄρα τὸ 
ἁληνὲς ὡς ἐν σχιαῖς διεπράττετο, φέρε λέγωμεν ὡς 
ἕνι. Ζωὴ χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ 
Λόγος, καθίχετο μὲν οὖν εἰς ἐχούσιον χένωσιν, γέγονε 
δὲ καθ' ἡμᾶς, τυντέστιν, ἄνθρωπος, οὐ τροπὴν ὑπο- 
μείνας τὴν ἀπό γε τῆς ἰδίας φύσεως εἰς σάρχα τὴν 
ἀπὸ γῆς " ἐρήρεισται γὰρ dj Θεοῦ φύσις ἐν ἰδίοις 
ἀγαθοῖς" ἀλλ᾽ ὅτι τὸ γήϊνον ἡμπέχετο σῶμα ἡμῶν, 
Ψυχὴν ἔχον τὴν λογικήν. Τοῦτο τοῖς ἀρχαιοτέροις ὁ 
προφήτης Σαμουὴλ, ὡς ἐν ὕδασι γράφων, ὕδωρ ἐπ» 
volu τῇ γῇ. 2: μόολον δὲ ζωῆς μὲν, τὸ ὕδωρ σαρκὸς 
δὲ, ἡ γῆ. Γέγονε δὲ σὰρξ ὁ Λόγος, χατὰ τὴν τοῦ 
θεηγόρου Ἰωάννου φωνὴν, καὶ συνδεδραμήχασι πρὸς 
ἕνωσιν ἀποῤῥήτως τε ἅμα χαὶ ὡ; οὐχ ἔστι νοεῖν, 
θεότης τε ἡ ζωοποιὸς, xal ἡ ἐχ γῆς ἀνθρωπότης " 
οὕτω τε νοοῦμεν ἕνα λοιπὸν ἐξ ἀμφοῖν τὸν Ἐμμα- 
νουὴλ, οὔτε τῶν τῆς θεότητος ὄρων ἐχπεφοιτηχότα 
διὰ τὴν πρόσληψιν τῆς σαρχὸς, οὔτε μὴν τὸ γενέσθαι 


columbas sacrari Deo *; nullum vero sacrificii genus 
constituit eo ritu, ut aquam telluri superinfundi 
oporteat. Quaenam igitur antiquorum ratio fuit, et 
cum ipsis prophete, qui presertim sacrorum ac di- 
vinorum oraculorum preestantissimam in seipso in- 
telligentiam  collegisset ? Dicimus itaque ipsum, 
cum propheta esset, mentemque sancto Spiritu 
plenam gereret, unigeniti Dei Filii magnüm et ve- 
nerabile incarnationis mysterium procul dubio non 
ignorasse. Cogitabat porro ipsam quoque veritatis 
umbram iis qui in periculo versarentur salutem 
afferre posse, vim salutis per Christum obtimendze, 
sibi veluti meditando depingens. Quanam vero ra- 
tione velut in umbris veritas. perficeretur, age, pro 
viribus explicemus. Cum natura vita sit Unigenitus, 
Dei Verbum, ad exinanitionem sese voluntariam de- 
misit, factusque est nostri similis, nempe honio *; 
non quod mutationem aliquam ex propria natura in 
terrenam carnem subierit, haeret niinirum, statque 
inconcussa divina natura suis innixa bonis; sed 
quia nostrum corpus e terra concretum, rationali- 
que anima preeditum induit. Hoc antiquioribus pro- 
pbeta Samuel, velut in aqua describens , aquam ef- 
fudit in terram. Est aqua nempe symboluin vitz, 
carnis vero terra. Ergo « Verbum caro factum est *, » 
ut Joannes theologus asserit, coalueruntque in uni- 
tatem, inexplicabili pariter atque imperceptibili 
modo, divina simul vivificans, οἱ humana ex terra 


xa ἡμᾶς διαπτύσαντα, διὰ τὴν ἔμφυτον ἡμερότητα, p coagmentata natura, Atque hoc pacto unum dein- 


καὶ thv ix τοῦ πράγματος σοφωτάτην οἰχονομίαν. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλε τὸν ὑπὲρ τῆς ἁπάντων ζωῆς 
δηποστῆναι θάνατον, δῆλον δὲ ὅτι τὸν χατὰ σάρχα, 
ἵνα καὶ ἐγερθεὶς ἐκ νεχρῶν τὸ τοῦ θανάτου πατήσῃ 
κράτος, ὡς ζωὴ xaX Θεὸς, ἴδιον ἐποιήσατο σῶμα τὸ 
ἀποθνήσχειν εἰδὸς 5, τουτέστι τὸ ἀνθρώπινον, ἦτοι 
τὴν σάρκα, ἵνα χαὶ δι᾽ αὑτῆς τὴν πάλαι δυσάντητον 
καταργήσας φθορὰν, τὴν ἀνθρώπον φύσιν ἀναχομίσῃ 
πρὸς ζωήν. Ἐγήγερται γὰρ οὐ τῇ ἰδίᾳ φύσει, χαθὸ 
νοεῖται xax ἔστι Θεὸς, χατορθῶν τὴν ἀνάστασιν, ἀλλ᾽ 
ἵν᾽ ἡμεῖς ἐν αὐτῷ τὸ χρῆμα πλουτήσωμεν. Διὰ τοῦτο 

5 Levit. 1,14:ν,7. * Philipp. τι, 6, 7. 


5 joan. 1, 14. 


ceps.ex utrisque intelligimus Emmanuelem, qui nec 
extra divinitatis terminos egreseus est ob assumptam 
carnem, nec nostram similitudinem aspernatus ob 
insitam benignitatem , decretumque hac de re, sa- 
pientissima Providentie  destinatione sancitum. 
Nam quia mortem pro omnium vita subiturus erat, 
mortem nimirum qua caro duntaxat afficeretur, ut 
etiam a mortuis excitatus mortis imperium calca- 
ret *; quippe qui vita esset et Deus, proprium sibi 
corpus effecit id quod. morti esset obnoxium, huimna- 
num nempe, boc est carnem ; ut etiam per ipsam in- 


* Hebr. rn, 14. 
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superabili pridem corruptione sublata, naturam ho- A xai « ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων » ὠνόμασται, καὶ 


minis revocaret ad vitam. Revixit autem, non ut 
proprie naturz, 9/$/4 qua Deus est, et intelligitur, 
resurrectionis decus attribueret, sed ut nos eo be- 
neficio per ipsum ditaremur. Propterea namque 
« et. primitie dormientium *, et primogenitus ex 
mortuis* » appellatus. Atque hoe ipsum antiquis 
divinus Samuel indicans, cum pro Israele funderet 
preces, non tantum ipsis velut in umbra et zenig- 
mate, perfeetam incarnationis figuram exhibuit, 
aquam telluri superinfundens; verum illico, quod 
preterea reliquum erat, adjunxit, scilicet, pro totius 
orbis salute mactatam hostiam. « Accepit enim, in- 
quit, Samuel agnum lactantem unum, et obtulit ip- 
sum in holocaustum cum omni populo, Domino. Et 


« πρωτότοχος ix νεχρῶν. » Καὶ τοῦτο αὐτὸ xata- 
δειχνὺς τοῖς ἀρχαιοτέροις, ὁ θεσπέσιος Σαμουὴλ, ὅτε 
τὰς ὑπέρ γε τοῦ Ἱσραὴλ ἐποιεῖτο λιτὰς, οὐ μόνον 
αὑτοῖς ὡς ἐν σχιᾷ καὶ αἰνέγματι τὸν τῆς ἐνανθρω- 
πέαεως τύπον ἐπλήρου διὰ τοῦ τὸ ὕδωρ ἐπιχέαι τῇ 
11, ἀλλὰ γὰρ εὐθὺς προσετίθει τὸ λεῖπον, τουτέστι, 
τὶν ὑπὲρ παντὸς τοῦ κόσμου σφαγῆν. « "EXa6s γὰρ, 
φησὶ, Σαμουὴλ ἄρνα γαλαθηνὸν ἕνα, xal ἀνήνενγχεν 
αὐτὸν εἰς ὅλοχαύτωσιν σὺν παντὶ τῷ λαῷ Κυρίῳ. 
Καὶ ἐδόησε Σαμουὴλ πρὸς Κύριον περὶ Ἰσραὴλ, καὶ 
ἐπήχουσεν αὐτοῦ Κύριος. » ᾿Αχούεις ὅπως κατέϑυσε 
τὸν ἀμνὸν, εἰς εἰχόνα χαὶ τύπον τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ" 
ὃν χαὶ ὁ μαχάριος Ἰωάνντς μονονουχὶ xai ye 
προτείνων χατεδείχνυε λέγων « Ἴδε ὁ ἀμνὸς τοῦ 


clamavit Samuel ad Dominum pro Israel, et exaudi- B Θεοῦ ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου. » Χριστὸς 


vit ipsum Dominus?. » Audis immolasse agnum, 
imaginem scilicet et figuram veri ? Quem etiam bea- 
tus Joannes propemodum intento digito eommon- 
stravit, dicens : « Ecce Agnus Dci, ecce qui tollit 
peccatum mundi '*. » Est namque Christus imma- 
enlatum sacrificium, cujus eximio sanguinis pretio 
salvati et sanctificati sumus. Hoc idem nobis myste- 
rium per sapientissimum quoque Mosem przsigni- 
ficari jussit Deus et Pater. Serviebant scilicet AEgy- 
ptiis Israelite ; erant porro immites illi, multaque 
anünus se«witia et asperitate laborabat. Proinde 
affligebant horum vitam, ut scriptum est, « luto, οἱ 
latere, et xerumnis, ac suppliciis onerantes "". » Post- 
quam vero acerbam ipsorum calamitosamque for- 
tunam miseratus est Deus, eosque ab victorum im- 
potenti dominatu statuit vindicare, Mosem sapien- 
tissimum sic eos affari jussit, et misericordiam con- 
secuturos esse, et futurum non ita multo post ut ad 
promissam majoribus suis terram, excusso intole- 
rande servitutis jugo, progrederentur. Quoniam 
vero facile fieri poterat, ut qui melioris fortune 
spem in posterum abjecissent, ipsius Mosis verbis 
haudquaquam auscultarent, ab eo universorum Opi- 
fex ibiracula patrari jussit. Babet namque proeul 
dubio miraculum fidei concilianda vim, nec mini- 
mam facultatem, quamvis multo tzedio ac meerore 
confectum animum ad spem rerum bonarum tra- 
ducendi. Quamobrem cum illi de signis exhibendis 


γάρ ἐστι τὸ ἄμωμον ἱερεῖον, οὗ τῷ τιμίῳ αἵματι 
σεσώσμεθά τε xal ἡγιάσμεθα. Οὕτως flv τὸ 
ἐπ᾿ αὐτῷ μυστήριον καὶ διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως 
προανατυποῦσθαι προστέταχεν ὁ θεὸς xai Πατέρ. 
Ἐδούλενε μὲν γὰρ Αἰγυπτίοις ὁ Ἰσραέλ. Οἱ δὲ ἦσαν 
ἀμεΐλιχτοι, xal πολὺ νοσοῦντες τὸ ἀπηνές" εἶτα 
χατωδύνων αὐτῶν τὴν ζωὴν, καθὰ γέγραπται, πηλῷ 
xai πλινθεέχ, xal ταῖς Ex πόνων αἰκίαις χατα- 
φορτίζοντες. Ἐπειξὴ δὲ πεπραχότας αὐτοὺς ἀθλίως 
χατηλέει Θεός * εἶτα τῆς τῶν χρατούντων πλεονεξίας 
ἀπαλλάττειν ἤθελε, προστέταχε τῷ πανσόφῳ Μωσῇ 
προσλαλεῖν αὐτοῖς, ὅτι τε κατηλέγνται, xaX ὅσον οὖ- 
δέ πω βαδιοῦνται πρὸς τὴν τοῖς πατράσιν ἐπηγγελμέ- 
νὴν γῆν, τὸ τῆς ἀτορήτου δουλείας ἄχθος ἀποσε!σά- 
μενοι. Ἐπειδὴ δὲ ἦν εἰχὸς, τῆς εἰς τὰ ἀμεένω λοιπὸν 
ἐλπίδος ὠλισθηχότας, τὸν τοῦ Μωσέως αὐτοὺς μὴ 
προτηχοῦσθαι λόγον" θαυματουργεῖν ὁ τῶν ὅλων 
ἐχέλευς Θεός. "EXxov γὰρ ἀεῖ πώς ἔστι τὸ θαῦμα 
πρὸς πίστιν, xal οὐκ ἀνιχάνως ἔχον ἀνενεγχεῖν εἷς 
ἐλπίδα τὴν ἐπ᾽ ἀγαθοῖς xaX νοῦν τὸν σφόδρα χατεξ- 
ῥιμμένον εἰς ἀχηδείας. Δύο δὲ προσεπιτάξας 9 
ἐπιδεῖξαι σημεῖα, προσετίθει, λέγων" « Ἐὰν δὲ μὴ 
πιστεύσωσί σοι, μηδὲ εἰσαχούσωσι τῆς φωνῇ: τοῦ 
σημείου τοῦ πρώτον, πιστεύσουσί σοι τῆς φωνῆς 
τοῦ Ρ σημείου τοῦ δευτέρον" χαὶ ἕσται ἐὰν μὴ πι- 
στεύσωσί σοι τοῖς δυσὶ στ μείοις τούτοις, μτξὲ slo- 
αχούσωσι τῆς φωνῆς σον, λέψῃ ἀπὸ τοῦ ὕδατος τοῦ 
ποταμοῦ, χαὶ ἐχχεεὶς ἐπὶ τὸ ξηρόν" χαὶ ἔσται τὸ ὕδωρ, 


pracepisset, hzc addit: « Si vero, inquit, non cre- D ὃ ἐὰν λάδῃς ἀπὸ τοῦ ποταμυῦ, αἷμα ἐπὶ τοῦ ξηροῦ. » 
diderint, neque audierint vocem signi primi , credent tibi in voce signi secundi. Et erit, si non cre- 
diderint tibi in duobus his signis, neque audierint vocein. tuam, 9445 accipies ab aqua fluminis, et 


fundes super aridam, et erit aqua quam accipies e fluvio, sanguis super aridam '*. » 


5. Fonti nimirum Dei et Patris natura Filiique 
comparatur : fluvii vero et aqu» nomine, Pater, 
Filius οἱ Spiritus sanetus identidem signi(icantur. 
Nam Pater quidem apud Jeremiam sic de seipso 
Joquitur : « Obstupuit celum super hoc, et con- 


* I Cor. xv, 20. 


* Coloss. τι, 15; Apoc. 1, 15. 
33 Exod. iv, 8 


*| Reg. vu, 9. 


ε΄. Πηγῇ μὲν γὰρ fj τε τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς xoi 
ἡ τοῦ Υἱοῦ παρειχάζεται φύσις, ποταμὸς δὲ χαὶ 
ὕδωρ, ποτὲ μὲν ὁ Πατὴρ, ποτὲ δ᾽ αὖ xai ὁ Υἱὸς, 
ἦτοι τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Διὰ μὲν γὰρ τῆς Ἱερεμίον 
φωνῆς ὁ Θεὸς xaX Πατὴρ περὶ ἑαντοῦ φησι" ε Ἐξέστη 


10 Joan. 1, 99. 5) Exod. i, 414. 


Yariz lectiones. 


4 "AAA, προεπιτάξας. 
ἐν πίστει βραχὺ τοῦ. 


P Vide an alibi collocandum ὁλοχλέρῳ τῇ πίστει χελεύει τιμᾷν, μηδαμῇ νοσοῦντας 
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ὁ οὐρανὸς ἐπὶ τούτῳ, xol ἔφριξεν ἐπὶ πλέον σφόδρα, A tremuit valde, ait Dominus, quia duo mala fecit 


λέγει Κύριος, ὅτι δύο πονηρὰ ἐποίν σεν ὁ λαός uov* 
&pk ἐγχατέλιπον πηγὴν ὕδατος ζῶντος, καὶ ὥρυξαν 
ἑαυτοῖς λάχχους συντετριμμένους, οἵ οὐ δύνανται 
ὕδωρ συνέχειν. « Αὐτός γε μὴν ὁ Υἱὸς περὶ ἑαυτοῦ 
φησι διὰ φωνῆς προφητῶν" » Ἰδοὺ ἐγὼ ἐχκλινῶ ἐπ᾽ 
αὐτοὺς ὡς ποταμὸς εἰρήνης, χαὶ ὡς χειμάῤῥους 
ἐπιχλύζων δόξαν ἐθνῶν. » Περὶ ἑαντοῦ δὲ πάλιν ὁ 
θεσπέσιος Δαδὶδ, λύραν ἡμῖν ἀναχρούων τὴν πνευ- 
ματιχὴν, πρὸς τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα φησίν" 
€ Ὡς ἐπλήθυνας τὸ ἔλεός σου, ὁ Θεός “ οἱ δὲ υἱοὶ τῶν 
ἀνθρώπων ἐν σχέπῃ τῶν πτερύγων cou ἐλπιοῦσι. 
Μεθυσθήσονται ἀπὸ πιότητος οἴχου σου, καὶ τὸν χε’- 
μάῤῥουν τῆς τρυφῆς σου ποτιεῖς αὐτοὺς, ὅτι παρὰ σοὶ 
πηγὴ ζωῆς. » Αὐτός γε μὴν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 


Χριστὸς τὸ bx Πατρὸς δι᾽ αὐτοῦ προχεόμενον Πνεῦμα B 


ζωοποιὸν ὠνόμαζεν ὕδωρ, πρὸς νὴν ἐν τῇ Σαμαρείᾳ 
γυναΐχα τὰς διαλέξεις ποιούμενος. Ἔφη yáp * « Εἰ 
εἴδεις τὴν δωρεὰν τοῦ Θεοῦ, xal τίς ἐστιν ὁ λέγων 
Φοι, Δός μοι πιεῖν, οὖν ἂν 4 ἤτησας αὐτὸν, καὶ ἔδω- 
κεν ἄν σοι ὕδωρ ζῶν » καὶ πάλιν" « Πᾶς ὁ πίνων 
ix τοῦ ὕδατος τούτου, διψήσει πάλιν. * Πίῃ ἐχ τοῦ 
ὕδατος οὗ ἐγὼ δώσω αὐτῷ, οὐ μὴ διψήσει εἰς τὸν 
αἰῶνα. » Οὐχοῦν ὡς ἀπὸ πηγῆς ἤτοι ποταμοῦ τοῦ 
Θεοῦ χαὶ Πατρὸς, ὕδωρ ἐστὶ τὸ ζωοποιοῦν ὁ Υἱός " 
ζωογονεῖ τὰ πάντα, xal « ἐν αὑτῷ ζῶμέν τε xat χι- 
νούμεθα,͵ xal ἐσμέν. » Καὶ τοῦτο πάλιν ἡμῖν ὡς δτὰ 
τύπων ἐμφαίνων, xat οἷον ἐχ μιχρῶν ἔτι παραδειγ- 
μάτων γνώριμον χαθίστη Θεὸς, οὕτω λέγων τῷ παν- 


σόφῳ Μωσεῖ“ « Καὶ λήψῃ ὕδωρ ix τοῦ ποταμοῦ, xa C 


ἐχχεεῖς αὐτὸ ἐπὶ τὴν γῆν v ποταμῷ «μὲν γὰρ, ὡς 
ἔφην, παρειχαστέον εὖ μάλα τὴν τοῦ Πατρὸς φύσιν, 
ὕδατί γε μὴν τὸν ἐξ αὐτοῦ κατὰ φύσιν γεγεννη μένον 
Υἱόν. Τοῦτο δὴ τὸ ὕδωρ τὸ £x τοῦ ποταμοῦ μέμικται 
τῇ vf: e Γέγονε γὰρ σὰρξ ὁ Αόγος » χαθ᾽ ἕνωσιν 
οἰχονομιγήν, "Utt δὲ ἅπαξ γενόμενος ἄνθρωπος, 
πάντη τε xal πάντως ἔμελλεν ὑπὲρ ἡμῶν xal τεθνά- 
ναι σαρχιχύνς, ὑπέφηνεν εἰπών" « Καὶ ἔσται «b 
ὕδωρ ὃ ἐὰν λάξῃς ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ, αἷμα ἐπὶ τοῦ 
ξηροῦ. » Σημαίνει δὲ ἡμῖν ἕτερον οὐδὲν ἐν τούτοις 
τὸ αἷμα, πλὴν ὅτι τὸν θάνατον. "Eo μὲν γὰρ οὕπω 
σὰρξ fjv ὁ Λόγος, οὐ γέγονεν αἷμα“ θανάτου γὰρ 
ἐπέχεινα παντελῶς ἡ ζῶσά τε xaX ζωοποιός ἐστί φύ- 
σις. Ἐπειδὴ δὲ γέγονε xa0' ἡμᾶς, τότε δὴ, τότε τὸν 


populus meus : me dereliquerunt fontem aque vivae, 
et foderunt sibi lacus contritos, qui non possunt 
aquam continere :*. » Ipse porro Filius de se per 
prophetas ait : « Ecce ego declinabo in eos quasi 
fluvium pacis, et tanquam torrens inundans gloriam 
gentium !*. » De se quoque rursum beatus David, 
lyram nobis ciens spiritalem, coelestem lis Patrem 
affatur : « Multiplicasti misericordiam tuam, Deus : 
filii autem hominum in protectione alarum tuarum 
sperabunt. Inebriabuntur ab ubertate domus tug, 
et torrente voluptatis tuze potabis eos, quoniam apud 
te est fons vit» !'*. » Ipse utique Dominus noster 
Jesus Christus vivificum Spiritum, qui ex Patre 
per ipsum effunditur, aquam nuncupavit in ea dis- 
putatione quam habuit cum muliere Samaritana: 
« Si scires, inquit, donum Dei, et quis cst qui dicit 
tibi, Da mihi bibere, tu forsitan petiisses ab eo, et 
dedisset tibi aquam vivam '*. » Et rursum : « Om- 
nis qui bibit ex aqua hac, sitiet iterum; qui autcm 
biberít ex aqua quam ego dabo ei, non sitict in 
elernum. Sed aqua quam ego dabo ei, fiet in eo 
fons aqui: salientis in vitam zeternam "*. » Igitur ex 
fonte seu ffuvio Dei et Patris velut aqua vivifica 
exsistit FHius, qui vivifícat omnia, et « in ipso vi- 
vimus, movemur, et sumus '*. » Et hoc idem nobis 
rürsum quasi per figuras indieans, et veluti per - 
humilia quz&fam exempla declarans Deus, ita Mosem 
sapientissimum affatus est : « Et accipies aquam ex 
fluvio, et effundes ipsam super terram. » Fluvio 
namque, ut dixi, perquam apposite Patris natura 
comparatur; aque vero, qai ex ipso secundum na- 
(uram genitus cst Filius. IEec igitur aqua ex fluvio 
prosiliens, terre adiista est : « Verbum enim caro 
factum est ""-Ἶϑ, » pet unionem providentize consilio 
destinatam. Futurum porro ut postquam semel 
homo factus essct, non dubie n:ortem quoque pro 
nobis in assumpta carne oppelteret, indicavit, di- 
cens : « Et crit aqua quam acceperis a flumine, san- 
guis super aridam. » 9/46 Siguifícat autem nobis 
nihil aliud hoc loco sanguis przeter mortem. Donec 
enim caro nondum erat Verbum, non fuit sanguis. 
Libera namque a conditione mortis est ipsa vivers 
viteque parens natura. Postquam véro factus est 


«ἧς ἰδίας σαρχὸς οἰχειοῦται θάνατον, xal ὡς αὐτὸς D nostri similis, tunc sane sua carnis mortem sili 


ὑπὲρ ἡμῶν τε τεθνάναι λέγεται, αἵματί τε τῷ ἰδίῳ 
καταχτήσασθαι τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν, ἰδίαν μὲν οὖσαν 
ἀεί" xaX γάρ ἐστιν αὐτὸς ὁ τῶν ὅλων δημιουργός " 
ἀποσχιρτήσασαν δὲ διὰ μέσου, διά τοι τὸ λίαν ἀπο- 
νεῦσαι πρὸς ἁμαρτίας, χαὶ προσχυνεῖν ἑλέσθαι τῇ 
κτίσει, xal τοῖς τοῦ χόσμου στοιχείοις ἀνάπτειν τὸ 
σέδας. Τὰ μὲν Ἑλλήνων ἐν τούτοις. Ἰουδαῖοι δὲ τὸ 
διὰ Μωσέως τεθεσπισμένον ὀλίγα πεφροντιχότες, 

«pánovto πρὸς διδασχαλίας ἐντάλματα ἀνθρώπων, 


33 ferem. n, 19, 15. !* Isa. ἀχνὶ, 13. '* Psal. xxxv, 8,9. 


xvn, 28. *:*-**Joan. 1, 14 


veluti propríam vindicat, ipseque pró nobis morten 
subiisse dicitur, suoque sanguine banc qua calo 
subest naturam acquisivisge; propriam quidem 
illam semper ac suam (est Tiürhque ipse opifex uni- 
versorum), sed qui se de medio subtraxerat, quippe 
qui ad peccatum vehementius inclinasset, resque 
creatas venerari, mundique elementis divinum cul-. 
tum impendere decrevisset. Atque hzc quidem 
quod ad Grzcos attinet. Judzai vero de Mosis ora- 


"1 ibid. 15, 14. "5 Act, 


16. Joan. 1v, 10. 


Variae ;ecti 


«“4.1.1. σὺ ἅν. "add. ὃς δ᾽ ἄν. 
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culis minimam laborantes, versi sunt ad doctrinas À xat fj φησιν ὁ θεσπκέσιος Δαθ'δ' « Ἠάντες ἐξδένλιναν, 


mandata hominnm, atque, uf ait beatus David, 
« Omnes declinaverunt, simul inutiles facti sunt, non 
est qui faciat bonum, non est usque ad unum *!-**, ) 
Hanc ob causam Unigenitus, Dei Verbum, carnem 
jndutus apparuit, « ct cum hominibus conversatus 
est, » ut ait Scriptura **, predicaviique Israelitis , 
et quidem ante alios, quz ad salutem et vitam spe- 
ctant. Sed, quemadmodum beatus Joannes ait, « In 
propria venit, et sui eum non receperunt **. » Nibil 
enim prorsus omnium Salvatori Christo ansculta- 
runt, sed per ludibria et contumelias, omneque ex- 
quisit: crudelitatis genus pessime aceeperunt, et eo 
demum amentiz progressi sunt, ut eruei affigerent 
vit» parentem, et a se per mortem vinci posse eum 
qui morte superior erat, putarent. Revixit nempe 
tertia die, spoliatis inferis, ct jis qui infra degebant 
spiritibus, mortjs portas reseravit, viaque et janua, 
et primiti: factus humane naturc ad immortalita- 
tem, ad caelestem Patrem ascendit et Deum, estque 
illi majestate compar, simulque imperat universis. 
Adveniet porro decursis temporum spatiis, « judi- 
caturus orbem terra in Justitia **, » quemadinodum 
gcriptum est, Ergo quandoquidem, ut ait sapientis- 
gimus Paulus, « Omnes nos manifestari oportet ante 
tribunal. Christi, ut referat unusquisque propria 
corporis, prout gessit, sive bonum, sive malum **, » 
pure jejunemus, omne peccati genus ablegantes, 
omnemque ex animis nostris ejiclentes impurita- 


ἅμα ἡχρειώθησαν, οὐκ ἦν ὁ ποιῶν χρηστότητα, οὐχ 
ἣν ἕως ἑνός. » Ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας 6 μονογενὴς 
«τοῦ Θεοῦ Λόγος ἐπεφάνη μετὰ σαρχὸς, « καὶ τοῖς 
ἀνθρώποις συνανεστράφη, » καθὰ γέγραπται, δι- 
εχήρυξὲ τε τῷ Ἰαραΐλ, xai πρό γε τῶν ἄλλων, τὰ 
εἰς σωτηρίαν χαὶ ζωήν" ἀλλ᾽ fj φησιν 6 μακάριος 
Ἰωάννης, ε Εἰς τὰ ἴδια ἦλθε, xaX οἱ ἴδιοι αὐτὸν ob 
παρέλαδον, » Ἡροσήχαντο γὰρ οὐδαμῶς “ὃν νῶν 
ὅλων Σωτῆρα, διατετελέκασι δὲ μᾶλλον Lymager- 
νοῦντες αὑτῷ, χαὶ πάντα τρόπον ἀνοσιότητος ἀγρέἕωις 
ἐπιτηδεύοντες " χαθήκοντο δὲ πρὸς τοῦτο μανίας, 
ὥατε χαὶ σταυρῷ προσηλῶσαι τὸν ἀρχτγὸν τῆς ζινῆς, 
xai νομίσαι δύνασθαι θανάτῳ νικᾷν τὸν θανάτω 
κρείττονα. ᾿Ανεδίω γὰρ τριήμερος χενώσας φὸν Bis, 
xai τοῖς χάτω πνεύμασιν ἀνεὶς τοῦ θανάτου τὰς 
πύλας, ὁδὺς δὲ καὶ θύρα χαὶ ἀπαρχὴ γεγονὼς τῇ 
ἀνθρώπου φύαει πρὸς ἀφθαρσίαν, ἀνέδη πρὸς τὸν 
ἐν οὐρανοῖς Πατέρα xai Θεὸν, xai ἔστιν ὀμόθρονος 
αὐτῷ, καὶ σνγκατάρχει τῶν ὅλων’ ἥξει 8k χατὰ 
καιροὺς, « ἵνα χρίνῃ τὴν οἰχουμένην ἐν δικαιοσύνῃ, s 
χαθὰ γέγραπται. Οὐχοῦν ἐπειδήπερ, χαθά φῇσιν ὁ 
σοφώτατος Παῦλος, « τοὺς πάντας ἡμᾶς δεῖ qeveges- 
θῆναι ἔμπροσθεν τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἴα 
κομίσηται ἔχαστος τὰ διὰ τοῦ σώματος ἃ 5 ἔπραξεν, 
εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε φαῦλον » νηστεύσωμεν χαθαρῶς, 
πάντα τρόπον ἁμαρτίας παρωθούμενοι, καὶ πᾶν εἶδος 
ἀχαθαρσοίας τῆς ἑαντῶν διανοίας ἐχπέμποντες " vv 
νώμεθα δὲ πρὸς τούτοις χρηστοὶ, φιλάλληλοι, φιλο 


fem, exhibeamus nos prieterea. bonos et benignos, C οικτίρμονες, ἐλεοῦντες ὀρφανοὺς, ἐπαμύνοντες χήν» 


diligentes invieem, misericordes, indolentes orpba- 
norum calamitatibus, 947 patrocinemur viduis , 
mgris assideamus, vinotorum communem dolorem 
putemus, omnesque, ut uno verbo absolvam, vírtu- 
1s numeros implere studeamus, Jta namque illustri 
Deoque accepto vitas genere conspicui, diem festum 
pure ao sanete eclebrabimus; inohoantes sanctam 
quidem Quadragesimam vicesima tertia die Februa- 
rli mensis; hebdomadam vero Pasche salutaris 
vicesima octava. Martii; aolventes. autem. Jejunia 
tertia die mensis Aprilis, extremo vespere, ut evan» 
gelico prsconio; festum porro diem celebrantes 
prexima. Dominica ]uce, quarta ejusdem mensis; 
&ljielenies deincepe aeptem. hebdomadas sancta 


ραις, τοῖς ἐν ἀῤῥωστίαις σνγχαθιστάμενοι, τοῖς Ev 
δεσμοῖς σνναλγοῦντες, καὶ ἀπκαξαπλῶς, πάντα vpl- 
«ον ἐπιειχείας ἀποπεραίνειν σπουδάζοντες. Οὕτω 
γὰρ, οὕτω λαμπρῷ καὶ θεοφιλεῖ δια πρέποντες βίῳ, 
καθαρῶς ἑορτάσομεν ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας 
Τεσσαρακοστῆς ἀπὸ τρίτης χαὶ εἰκάδος τοῦ Μεχὶρ 
μηνός " τῆς δὲ ἐδδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, 
ἀπὸ ὀγδόης χαὶ εἰχάδος τοῦ Φαρμουθὶ μηνός " πκεβι» 
λύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ τρίτῃ τοῦ Gagpeut 
μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθεῖ; χατὰ τὸ εὐαγγελιγὸν ῥητόν ἢ" 
ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἐξῖς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ. τῇ 
τετάρτῃ τοῦ αὑτοῦ Φαρμονθὶ μηνὸς, σννάπτον!ες 
ἑξῆς καὶ τὰς ἑπτὰ ἐδδομάδας τῆς ἀγίας Πεντι χοστῆς, 
Οὕτω γὰρ βασιλείαν οὐρενῶν χλτρονομήϑομεν, ἐν 


Pentecostes. lta. namque edlesii. regno. potiemur, Ὁ Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἐμῶν, δι᾽ οὔ καὶ μεθ᾽ i 


[n Christo Jesu. Domino nostro, per quem et cum 


quo Pairi cum sancto Spiritu, gloria et imperium 
in excula. emeulorom, Amen, 


, WDNILIA XIX. 
Prermeditetio auctoris. 
Ad frocilem mensam multos, imprimieque bo- 


«ip Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δέξε xe πράτες, 
εἰς ψφυὺς αἰῶνας. ᾿Αμὲν. 


ΑΟΓῸΣ Nr, 
Bpéderec. 
"Ew μικροῖς σιτίοις πολλοὺς καὶ μεγάλους τοὺς 


δόμος οανεῖνδν τορδίοδ animadverie; δὲ metao ἔδαιτυμόνας δυναγητερμένους ὀβὼ " παὶ δέδια μὲν, 
Quiiem 8} eepis énppelat. Verumiamen vestram — cix ἔχων ἀῤκέσαι" κλὰὴὲν ἄγαμει vi; φιλαμαθείδᾷ, 


tH INS amo ὁ. U Barack pis δὰ. 


' Joan, s, 00, " Pial. ix, 9. ' B Cor. v, 18. 
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παὶ τὸ ἤτιᾶσθαι λόγων ὑμᾶς, χἂν εἰ μὴ γένοιντο A discendi cupiditatem adwíror, quodque sermo, 


λαμπρῶς, ἐπαινέσας ἔχω. Ἐπειδὴ δὲ εἰσχέχλησθε, 
δότε δὴ, δότε σνγγνώμην, σὲ xa! ὑμᾶς οἱ λόγο: μὴ 
βασανίζοντες. 


α΄: Ἐπὶ χάιροῦ δὴ πάλιν τὸ διὰ τῆς τοῦ Ψάλλοντος 
λύῤῥας τοῖς ἀρχαιοτέροις ὀμνούμενον, χαὶ πρὸς ὑμᾶς 
αὐτοὺς παρ᾽ ἡμῶν εἰρήσεται  ε« Πάντα τὰ ἔθνη, 
Ἀροτήπατε χεῖρας * ἀλαλάξατε ἐν φωνῇ ἀγαλλίάσεως,» 
Φοντέστι, τὰς ἐπινικίους ᾧδὰς προσχομίξωμέν τῷ 
Χριστῷ. « Νενίχηχε γὰῤ ὑπὲρ fiiv τὸν χόσμον, » χα- 
θάπερ ἀμέχει φησὶ αὐτὸς, xal e τεθρίάμδευχεν 
ἀρχὰς, ἐξουσίας, χυριότητάς, xa τοὺς χοσμολράτο- 
ῥα: τοῦ σχότους τούτου, τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηῤίας 
ὃν τοῖς ἐπουρανίοις. » Οὕτω τε πάντα: ἐξείλετο E 
δικείνων σχαιότητος, xai τῶν ἀρχαίων αἰτιαμάτων 
ἀπήλλαξε, « προσηλώσας τῷ σταὐρῷ τὸ χαθ᾽ ἡμῶν 
χειρόγραφον" » ἵν᾽ ἐπ᾽ αὐτῷ δὴ τούτῳ χαίροντες, 
λέγωμεν’ « Ποῦ σον, θάνατε, τὸ χέντρον ; ποῦ σου, 
ἤδη, τὸ νίχος : Τὸ δὲ χέντρον τοῦ θανάτου, ἡ ἅμαῤ- 
τία. ἢ δὲ δύναμις τῆς ἁμαρτίας ὁ νόμος. » Ἐξηρή- 
μεθα δὶ διὰ Χριστοῦ xol τῆς Ev νόμῳ ποινῆς. Καὶ 
Ἐ:ρτυρήσει γῤάφων ὁ θεσπέσιος Παῦλος * « ᾿Αμαρ- 
τία vip ὑμῶν o0 χυῤιεύσει 7 οὐ γάρ ἔστε ὑπὸ νόμον, 
ἄλλ' ὑπὸ χάριν, ν Γράφει δὲ xaX ὁ σοφὸς Ἰωάννης, 

e Ὅτι ὁ νόμος διὰ Μὲωσέως ἐδόθη, fj χάρις xal ἡ 
ἀλήθεια διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐγένεξο. Εἷς γὰρ ὑπὲρ 
πάντων ἀπέθανεν, » αἵματι tip. ἴδίῳ χαταχτώμενος 
e «ἣν ὑπ᾽ οὐρανὸν, « ἵν᾽ οἱ ζῶντες μηχέτι ξαυτοῖς ζῶ- 


licet splendore omni destitutus oblectet, haud me- 
diocriter laudo. Quandoquidem porro huc convc- 
nistis, date, obsecro, mihi veniam, si vcstre ex- 
&pectationi minus oratio respondeat, 

4. Opportune rursum, quod Psalmographi lvra 
antiquis oceinit, nos quoque ad vos usurpabimus : 
« Omnes gentes, plaudite manibus, jubilate Deo in 
voce exsultationis *', » hoc est, victoriale carmen 
océinamus Christo. « Vicit namque pro nobis mun- 
düm **, » quémádmodum scilieet ipsemet ait, trium- 
phavitqee ** « principatus, potestates, dominatio- 
nes, alque mundi reetores tenebrarum harum, 
spiritaaliz nequitize in coelestibus * : » nosque hoc 
, pacto ereptos ex illorum szvitia ab antiquis crimi- 

nibus liberavit, « affigens cruci quod contra nos 
erat ehirographum ?!, » ut ὁ hoc i ipsum seilicet 
gaudentes dicamus : « Ubi est, mors, victoriá tua? 
98 ubi est, mors, stimulus (uus? Stimulus autem 
Whortia peccatum ; virtus autem peccati lex **. » Li- 
berati porro sümus per Christum ctiam à ρα 
legis. Quod beatus quoque Paulus testatur ita scri- 
Dens : « Peccatum vobis non dominábitur. Non 
enim estis sub lege, sed sub gratia **. » Scribit au- 
tem sápiens Joánnes : « Quià lex quidem per Mo- 
sem data est, gratis et veritas per Jesum Christum 
facia est **. Ünus pro omnibus mortuus est, » san- 
guine suo redimens qux sub eeo sunt, « ut qui 
vivunt, non amplius sibi vivant, sed ei qui pro 


σιν, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ αὐτῶν ἀποθανόντι xol ἐγερθέντι. » & ipsis mortuus est, οἱ resurrexit ***. » Ipsi porro vi- 


Ζήσομεν δὰ αὐτῷ, τὰ αὐτῷ θυμῆρη φρονεῖν τε xal 
δρᾷν ὅτι μάλιστα διεσπουδαχότες, καὶ τοῖς εὐαγγελι- 
χοῖς θεσπίσμασι καταχολουθεῖν ἥρημένοι. Καιρὸς 
Btv οὖν ἅπα: τοῖς τῶν ἀρίστων ἐπιτηδευμάτων 
ἐπιμεληταῖς πρέπων τε χαὶ ἐπιτήδειος εἴη ἂν, χαθ- 
ἀπερ ἐγὥμαι, πρός γε τὸ δύνασθα!: πλτιροῦν τὴν σω- 
τήριον ἑντολῆν, μάλιστα δὲ ὁ παρών " μονονουχὶ γὰρ 
διαχέχραγε τὸ διὰ τῇς προφήτου φωνῆς « ἘἙξαπο- 

τείλαιε δρέπανα, ὅτι παρέστηχε τρυγητός " εἰσπο- 
δεύεσθε, πατηταὶ, διότι πλήρης ἡ ληνὸς, ὑπερχεῖται 
τὰ δπολήνια. ν΄ Δεῖν γὰρ ἔγωγέ φημι χαὶ λίαν ἐσπου- 
δασμένως ἐπιδράττεσθαι τῶν καιρῶν τοὺ;, σΐπερ ἂν 
εἶεν τῶν πραχτέων ἡμῖν σοτοί τε xal ἀχριθεῖς 
ξαιστήμονες, χαὶ βασανίξειν εἰδότες τὸ ὅτι μάλιστα 
σφίσι τε αὑτοῖς, xoi μὴν xol ἑτέροις τελσῦν εἷς 
ὄνησιν. Οἷόν t! φημι’ Λέλυται τοῦ χειμῶνος τὸ χαὶ- 
πτὶς, ὥραι λοιπὸν ἀνίσχουσιν ἢριναὶ, χομᾷ τοῖς ἀστά.- 
χυσι τὰ τῶν ληΐων ἑξαξρετα, ot δὲ μυρίοι cs ὅσοι 
x3À συχνοὶ ταῖς ἀρούραις ἐπιχυμαίνουσι" τότε δῇ, 
«τὶ λοιπὸν ὀχνείτω μηδεὶς τῶν ἀποχείρειν εἰδότών. 
Εϊσχομίξοντος δὲ τοῦ χαιροῦ τοῖς φιλεργεῖν εἰωθόσι 
τὸ ὧν ἂν βούλοιντο τυχεῖν, οἰχέσθώ τὸ ῥᾷθυμον, xut 
τοῦ παντὸς ἀξιούσθω λόγου τὸ ἄῦπνόν τε χαὶ τληπα- 
€. Περιέσται γὰρ οὕτω χαὶ οὐχ ἑτέρως αὐτοῖς xul 
τὸ δεῖν ἐπαίνου παντὸς πλουσίως μεταλαχεῖν. Οὐχοῦν 
ἐπειδήπερ « Τὸ xásya ἡμῶν ἐτύθη Χριστὸς, » καθὰ 


*! Pg3]. xrvi, 1. 345 Joan. xvi, 55, 
5 **] Cor, xv, 55,50, 35 lom, vi, 44. 
v, 


** Coloss, n, 15: F Cor. xv, 24, 
8. Joan, 1, 07. 


vemus, si quz ipsi grata sunl sentire et facere 
quam máxime studeámus, evangelicisque nos ora- 
culis obsequentes przbeamus. Ac tempus quidem 
omne lis qui sese rebus optimis addíxerünt, ad im- 
plenda salutaria mandata opportunum, ut cgo ar- 
bitror, atque accommodatum fuerit : sed hoe in 
primis, in quo nánc agimus, quodque propemodum 
emisse voce nobis propbetiewh illud inclamat : 
« Mittite falces, quoniam messis advenit. Ingredi- 
mini, conceulcatores; quoniam plenum est torcular, 
lacus redundans sub torculari **. » Oportere autem 
ego quidem aio, et quidem diligenter, captare tem- 
pora, quicunque sapientes ae seduli, rcrumque ge- 
rendarum periti sunt, quodque ct sibi et aliis pro- 


D desse possit, explorare solerti cura noverunt. Dis- 


cussa, cxempli causd, tristitia hlemis, vernum 
deinceps exoritur anni tempus : spicis undique 
fertilissimi quigne campi convestiuntur, quz pluri- 
ma ae dense exundant arvis; Lune sane nullus 
sciliect metendi artifex otietur. Sed cum industriis 
bominibus ea quie velint adipiscendi oecasio se 
offerat, longe valeat quidquid est ignavis, tum 
praecipua vigilantiz tolerantis»que cura impendatur, 
fta namque, nee alia prorsus. via, flet ut omni ge- 
nere laudis affatim cumulentur. Ergo quandoqui - 
dem « Pascha nostrum immolatus cst Christus ?*, » 


** Ephes, νι, 12, ! Coloss, n, 
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- 


quemadmodum et ipse nobis testatur sapientissi- Α xai ἡμῖν αὑτὸς ὁ σοφώτατος διαμαρτύρεται Παῦλος, 


mus Paulus, « mundemus nos ab omni inquina- 
mento carnis et spiritus, perficientes sanctificatio- 
nem in Li:nore Dei ?', » ne illotis, quod aiunt, ma- 
nibus sacra contingentes, divinumque ipsius per 
incuriam dedecorantes mysterium, debitam impiis 
poam nostris ipsi capitibus arcessamus. Nempe 
tale quiddam ad eos qui hzc facere assueverunt, 
beatus 949 quoque Paulus in Epistola scribit : 
« Propterca inter vos multi infirmi et imbecilles, 
et dormiunt multi. Quod si nosmetipsos judicare- 
mus, non utique judicaremur. Dum judicamur 
aütlem, a Domino corripimur, ut non cum hoc 
mundo damnemur **, » ]yitur ex sacris Litteris quie 
ad rem nostram faciunt colligentes, quonam modo 
nos festam hanc celebritatem pure ac sancte agen- 
tes, tunc ad spiritalem omnium nostrum Salvatoris 
Christi communionem accedere oporteat, age disse- 
ramus. 

2. Agnum in /Egypto immolavere ductu Mosis ac 
disciplina informati Israelitz. Igitur cum eo panes 
szymos adhibere jussi sunt, et laciucas utique 
agrestes. Iia nempe scriptum est : « Àzyma cum 
lactucis agrestibus comedent septem diebus **. » 
Nuuquid ergo, fare, age, nos quoque figuris οἱ um- 
bris obstinate addicti erimus? Quid igiturilla Pauli, 
qui haud dubie legis peritus, sapientiaque in primis 
ornatus fuit, « Scimus quia lex spiritalis est *9? » 
Quem quidem et. recta loqui, nec quidquam falso 


aflirinaturum esse, qui Christum in seipso gereret, C 


quisnam sit, obsecro, ambigendi locus? Quanam 
igitur ratione nos quoque antiquz obtemperabimus 
legi, Christo apertissime asseverante, « Nolite pu- 
tare quoniam veni solvere legem, aut prophetas; 
non veni solvere, sed adimplere; dico enim vobis, 
donec transeat ccelum et terra, iota unum, aut 
unus apex non prwteribit a lege, donec omnia 
flant " : celum et terra transibunt, verba autem 
yea non preteribunt **? » Igitur immolatus est 
quidem ct nobis, qui per fidem ad sanctitatem vo- 
cati sumus, verus ille agnus, qui tollit peccatum 
mundi, Epulas porro spiritales przclarasque et 
vere sanctas cum ipso adhibebimus qux depict 
quodammodo in legalibus azymis spiritaliter acci- 


« χαθαρίσωμεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ σαρκὸς 
xal πνεύματος, ἐπιτελέσωμεν δὲ xal ἀἁγιωσύνην ἐν 
q66« Θεοῦ, » ἵνα μὴ ἀνίπτοις χερσὶ τῶν ἱερῶν 
ἀπτόμενοι, xal τὸ θεῖον αὐτοῦ μυστήριον ἀτημελῶς 
ἀτιμάζοντες, τὴν τοῖς ἀνοσίοις πρέπουσαν κόλασιν 
αὐτοὶ ταῖς ἰδίαις ἐπαντλέσωμεν χεφαλαῖς. »Ἐ πιστέλ- 
λει γάρ τοι τοιοῦτον xai ὁ θεσπέσιος Παῦλος «olg 
τοῦτο δρᾷν εἰωθόσι " « Διὰ τοῦτο ἐν fjplv πολλοὶ 
ἀσθενεῖς xat ἄῤῥωστοι, χαὶ χοιμῶνται ἱκανοί. El γὰς 
ἑαυτοὺς ἐχρίνομεν, οὖχ ἂν ἐχρινόμεθα - χρινόμενοι 
δὲ, ὑπὸ τοῦ Κυρίου παιδενόμεθα, ἵνα μὴ σὺν τῷ 
χόσμῳ καταχριθῶμεν. » Οὐχοῦν ἐχ τῶν ἱερῶν Γραμ- 
μάτων, τὰ elc γε τουτὶ τελοῦντα συλλέγοντες, ἵνα 5 
χρὴ τρόπον ἁγίως τε χαὶ παναγίως * ἡμᾶς ἕοβτά- 


Β ζοντας, εἰς μετάληψιν ἱέναι τότε τὴν πνευματικὴν 


τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, φέρε δὴ, φέρε 
λέγωμεν. 


β', Τεθύχασιν ἐν Αἰγύπτῳ τὸν ἀμνὸν, παιδαγω» 
γοῦντος Μωσέως, οἱ ἐξ αἵματος Ἰσραήλ. Προσετάτ- 
τοντό γε μὴν ἀζύμους ἄρτους ἐσθίειν ἐπ᾿ αὐτῷ, καὶ 
μὴν καὶ πιχρίδας. Γέγραπται γὰρ ὡδί" « "AQupa ἐπὶ 
πιχρίδων ἔδεσθε ἑπτὰ ἡμέρας. » "Ap' οὖν, εἰπέ μοι, 
τοῖς ἐν τύπῳ xal σχιαῖς xai ἡμεῖς αὐτοὶ προεδρεύ» 
σωμεν *; Εἶτα ὅποι ποτὲ βαδιεῖται λέγων ὁ vopopa- 
θὴς ἀληθῶς xat σοφώτατος Παῦλος, « Οἴδαμεν ὅτι ὁ 
νόμος πνευματιχός ἐστιν; » Εὐθυῤῥήμων δὲ ὅτι xal 
00x ἂν γένοιτο ψευδοεπὴς ὁ Χριστὸν ἔχων ἐν ἑαυτῷ, 
πῶς ἂν ἐνδοιάσειέ τις; Πῶς οὖν ἄρα χαὶ ἡμεῖς τὸν 
ἀρχαῖον ἐκεῖνον ἀποπερανοῦμεν νόμον, Χριστοῦ λό» 
γοντος ἐναργῶς, « Μὴ νομίσητε ὅτι ἦλθον χαταλῦϑαι 
τὸν νόμον f| τοὺς προφήτας - οὐχ ἦλθον καταλῦσαι, 
ἀλλὰ πληρῶσαι * λέγω γὰρ ὑμῖν, ἰῶτα ὃν, ἣ μία χε» 
pala οὗ μὴ παρέλθῃ ἀπὸ τοῦ νόμον, ἕως ἂν πάντα 
γένηται * ὁ οὐρανὸς xai ἡ γὴ παρελεύσεται ob δὲ 
λόγοι pou οὐ μὴ παρέλθωσιν ; » Οὐχοῦν τέθνιαι δὲ 
xa ἡμῖν, τοῖς διὰ πίστεως χεχλημένοις εἰς ἁγιασμὸν, 
ὁ ἀμνὸς ὁ ἀληθινὸς, ὃ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου- 
Τροφὴν δὲ τὴν νοητὴν xaX παγχάλην xal ἱερὰν ἀλτρ 
θῶς ἐπ᾽ αὐτῇ ποιησόμεθα’ γραφομένην μὲν ὥσπερ 
ἐν ἄρτοις ἀζύμοις, κατὰ τὸν νόμον, νοουμένην δὲ 
πνευματιχῶς. Ζύμη γὰρ ài παρά γε ταῖς θεοπνεύ- 
στοις Γραφαῖς, φανλότττος χαὶ ἁμαρτίας εἰς τύπον 


pi debent. Fermentum namque semper in sacris ἢ παραλαμδάνεται. Καὶ γοῦν ὁ Ἀύριος ἡμῶν Τησοὺς 


fitteris in improbitatis ac peccati figuram assumi- 
tur. Proinde Dominus noster Jesus Christus a fer- 
mento Scribarum et Phariszorum sanctis discipulis 
Suis ut abstinerent przecepit, his verbis : « Attendite 
a fermento Scribarum et Phariszeorum **, » Seri- 
bit autem ctiam sapientissimus Paulus, a fermento 
et impuritate quie animum inficit, sanctificatos 
quain longissime abesse jubens : « Expurgate, ait, 
velus fermentum, ut sitis nova conspersío, sicut 


? IE Cor. vi, 1. 9^1 Cor. σι, 580-29. “Ὁ Exod. xm, 8. 


xxn 29. ^? Matth. xvi, 6. 


ὁ Χριστὸς ἐνετείλατο τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ μαθηταῖς 
προσέχειν, οὕτω λέγων" « Προσέχετε ἀπὸ τῆς ζύμης 
τῶν Γραμματέων χαὶ Φαρισαίων. » Γράφει δὲ καὶ 
ὁ σοφώτατος Παῦλος, ζύμης xai àxalapsía; τὴς εἰς 
νοῦν xal χαρδίαν ὡς ἀποτάτω τιθεὶς τοὺς ἡ γιασμένους" 
« Ἐχχαθάρατε οὖν τὴν παλαιὰν ζύμην, ἵνα ἧτε 
νέον φύραμα, καθώς ἐστε ἄξυμοι. » "E:st τοίνυν οὐχ 
ἀσυντελὲς εἰς ὄνησιν. μᾶλλον δὲ ἔδη χαὶ ἀναγχαῖον, 
ἐπειδήπερ ἡμῖν διὰ σπουδῆς τέθειται τῇς προὺρ- 
δ Loc. 


* Rom. vir, 14. 5" Matth. v, 17, 18. 
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vb ἐν μεθέξει γενέσθαι τῇ πνευματιχῇ A estis azymi **. » Est igitar non Inutile, quin potius 


! ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, τὸν νοῦν ἀθό- 
ν xat ἀποτρίδεσθαι μολυσμοὺς, xal ἀπο- 
ρτίας, χαὶ ἀπαξαπλῶς ἀπανίστασθαι παν- 
ἀμιαίνειν εἰωθότος. ᾿Αχαταιτίαυτον Y γὰρ 
Ἐπίπληχτον παντελῶς χατορθώσομεν τὴν 
ει πρόσοδον. Ἐσθιέτω δέ τις καὶ πιχρί- 
tt, διὰ πιχρῶν ἡχέτω πόνων, χαὶ τὸ ἔν 
ληπαθὲς ποιείσθω περὶ πολλοῦ, Καὶ γὰρ 
κωτάτων 5, τῆς εὐσεδείας τοὺς ἐραστὰς 
xai φρονεῖν ἑτέρως ἂν δύνασθαι χατα- 
ipsthv, xal ταῖς ἀνωτάτω δόξαις. imi- 
t, μὴ προηθληχότας, xal τὴν τῇς ἀνδρείας 
ἡ μάλα πεποιημένους, Τραχεῖα μὲν γὰρ 
; ἢ ὁδὸς ἡ εἰς αὐτὴν ἀναφέρουσα, xal οὐ 


apprime necessarium, quandoquidem illud nobis 
maxime cordi est, 950 ut omnium nostrum Salva- 
tori Christo spiritaliter communicemus, ut mentem 
geramus puram, eluamus sordes, aversemur pecca- 
ta, atque, ut semel dicam, ab omnibus ptr quz in- 
quinari solet, longe animum avocemus. H3 namque 
ab omni culpa prorsus et reprehensione liberi, ad 
cominunionem laudabiliter accedemus. Sed et agre- 
stes quoque adhibeat lactucas, hoc est, per amaros 
incedat labores, et tolerantiam sibi scilicet imprimis 
amplectendam ducat. Est namque proeul dubio ab- 
surdissimum, si quis putet pietatis amatores aliter 
virtutem assequi, supremisque laboribus commen- 
dari posse, nisi certamina et contentiones subeant, 


ἧς πολλοῖς" εἴη δ᾽ ἂν μόνοις εὐστιδὴς B przclarumque et illustre speeimen fortitudinis ex- 


δάττειν ἐπείγονται, χατοῤῥωδοῦντες οὐ- 
Ὀδυόμενοι δὲ τοῖς πόνοις, χαὶ τοῖς ἱδρῶσιν 
&vot. Kal πρός γε τοῦτο ἡμᾶς παραθήγει 
;Σ ὁ Χριστός" « Εἰσέλθετε διὰ τῆς στενῆς 
κλατεῖα ἡ πύλη xai εὐρύχωρος ἡ ὁδὸς ἡ 
Ae τὴν ἀπώλειαν, χαὶ πολλοί εἰσιν οἱ εἰσ- 
ι δι᾽ αὐτῆς. Στενὴ δὲ ἡ πύλη, xad τεθλιμ- 
ἢ ἀπάγουσα εἰς τὴν ζωὴν, χαὶ ὀλίγοι εἰ- 
χοντες αὐτήν. » Τὰ γάρ τοι λαμπρὰ xal 
* ἀνδραγαθημάτων πρέπει ἂν ἑλεῖν, xal 
ἦνασθαι χατορθοῦν, οὐχὶ τοῖς τυχοῦσιν 
νοις 65, ὡς ἔφην, τοῖς ἐξειλεγμένοις, 
ἦν εἰδότι γενιχῶς τῆς εἰς τὰ αἰσχίω χα- 
"je" εὐρεῖα δὲ ὅτι καὶ λειοτάτη τρίδος χα- 
κρὸς ἁμαρτίας, χατίδοι τις ἂν xai λίαν 
1 ἐξ αὐτῶν, εἰ βούλοιτο, τῶν πραγμάτων. 
ς μὲν γὰρ χομιδῇ xaX πολὺ λίαν εὐπετὴς 
ὃς νοῦς, χατωθούσης ἡδονῆς. ϊεται δὲ 
ῥᾳδίως εἰς τρυφὰς, xaX τὸ ἀχρατὲς εἰς 
σωματιχὰς ἀλίσχεται πεπονθώς" οἶμαι 
τοιάδε χαττῤῥωστηχότι τάχα Tou xal 
ἰαταθιάζεται γὰρ χαὶ οὐχ ἑκόντα πολλά- 
ἀρχὸς φύσις, xal χέντροις αὐτὸν παρα- 
ς εἰς ἐμφύτους ἡδονὰς, μονονουχὶ δὲ χαὶ 
; χκαταδράττεται, xal πρὸς ἀδουλήτους 
πάς. ᾿Αλλ᾽ ὅ γε τῶν ὅλων θεὸς xaX Κύ- 
[ἔξει τῷ νόμῳ, xal ὅπλον αὐτῷ χαρίζεται 
ἰᾶν. Καὶ γάρ ἐστιν ἀληθὴς ὁ προφήτης 
τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 8:09: «Νό- 
βοήθειαν δέδωχεν. » ἼΛθρει δέ μοι τὸν 
(αἱ ἱερώτατον Παῦλον, εἰς ἀχριδῇ τῶν 
άσχεψιν χαθιέντα τὸν νοῦν, xal βατανί- 
σχνὼς τῶν ἐμφύτων τε χαὶ ἐν ἡμῖν κινη- 
λάσος᾽ παραδειχνύντα δὲ μετὰ τούτου τὸν 
; ἡμῖν ἐπιχουροῦντα νόμον. Ἔφη γὰρ o5- 
μὲν γὰρ ὅτι ὁ νόμος πνευματιχός ἐστιν" 
ἐκός εἰμι, πεπραγμένος * ὑπὸ τὴν ἀμαρ- 
tp χατεργάζομαι,, οὐ γινώσχω" οὐ γὰρ ὃ 
πράσσω ἀλλ᾽ ὃ μισῶ, τοῦτο ποιῶ. Εἰ δὲ 


(n7. 5 Mattb. vii, 15, 14. 


hibeant. Aspera namque est ac difficilis ad virtutem 
via, nec multis pervia; iis vero tantummodo plana 
et facilis, qui per eam contento cursu pergunt, ne- 
que quidquam metuentes eum laboribus luctantur, 
ipsique se sudoribus sponte ebjiciunt. Atque ad hoc 
quidem nos Christus ipse cohortatur his verbis : 
« Intrate per angustam portam, «uia lata porta, et 
spatiosa via est qux» ducit ad perditionem, et multi 
sunt qui intrant per eam. Quam angusta porta, et 
arcta via est que ducit ad vitam, et pauci suni qui 
inveniunt eam **! » Preclara siquidem εἰ illustria 
facinora, non unus quilibet e multis, aut agitare 
animo, aut ad exitum perdueere feliciter queat, sed 
soli, ut dicebam, prastantes et eximii pra caeteris, 


C quique voluptatem ad turpia vocantem domare ac 


subigere generose noverunt. Porro latam esse pla- 
namque admodum semitam ad peccata directam, 
nulio plane negotio ex ipsa rerum natura cuivis in- 
telligere facile est. Nempe se facile admodum hu- 
mana mens auferri atque abduci patitur, impellente 
voluptate. Fertur dehine prono cursu ad luxum, 
seque in corporeis cupiditatibus incontinentiae 
plane obnoxiam esse facile ostendit. Alque ut qui- 
cunque bisce wiorbis aliquando laboraverunt, iis 
quodammodo etiam, si placet, patrocinemur. Rapit 
nimirum ac trahit invitum quoque ac nolerntem $22- 
penumero natura carnis, atque ad insitas voluptates 
acrioribus stimulis impellit; quin etiam reluctanti 


D propemodum injicit manus, atque ad involuntarios 


impetus detorquet. Ceterum universorum Deus ac 
Dominus legis communit vallo, tum laboranti ar- 
ma temperantiz largitur. Etenim verum 25] est 
quod ait propbeta de nostrum omnium Salvatore 
Deo, « nobis subsidio dedisse legem '*. » Circum- 
spice tà vero mibi legis peritum sanctissimum Pau- 
lum hujusmodi res cura attentiore reputantem, qui 
tum insitarum nobis perturbationum vim efferam 
examinat diligentius, tum vero satis nobis in lege 
subsidii nihilominus positum esse demonstrat. Sio 


^ [sa. vin, 20 sec. LXX. 
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enim : « Scimus enim quoniam ler spiritalis est, ego A Ó οὐ δέλω τοῦτο ποιῶ, σύμψηκλι ἐῷ vicup, ὅτι xs. 


autem carnalis sum, venundatus sub peccato. Quod 
enim operor non intelligo : non enim quod volo, 
hoc ago ; sed quod odi malum, illud facio. Si autem 
quod nolo, illud facio, consentio legi quoniam bona 
est. Nunc autem jam non ego operer, sed quod bha- 
bitat in me peccatum "'. » Quid, obsecro, beate 
Paule, jloqueris? Tu vero, carnalis et venundatus 
sub peccato, quod operaris non intelligis? tum quod 
odisti facis? Annon etenim quicunque sumas, vo- 
luntaria mentis incitatione ad singulas aetiones pro- 
vehimur, quodque placitum fuerit nemine impe- 
Qiente eligimus, voluntstisque habenas ipsimet pro 
arbitrio gubernamus? Certe, inquit. At novi tamen 
voluptatem fsseinantem animum, eumque, licet pro- 


bitate ornatum, ad ea quz minime decuit facile im- B 


pellentem. Scio illum, etiam quz minime velit, sub- 
bre damna. Non enim sane id quod vult facit, sed 
potius pertarbationum ineursionibus cedit, earum- 
que impotentia superatus vincitur, vel invitus; vut 
eui hoc acciderit, merito illud usurpare possit: 
« Nune vero, non amplius ego operor illud, 
sed quod habitat iu me peccatum. » Vides ut in 
jnsilas atque innatas nobis perturbationes aperte 
jacit querelam, seque vinci fatetur, twn. adversarii 
impotentiam aecusat, formidat congressum, atque 
heud tolerabilem esse affirmat? Esse porro vera qu: 
dico, confirmabit rursum ipaemet beatus Paulus, ad 
e? que retuli bzc deinceps subjiciens atque ad- 
mectens ; « Seio enim quia non habitat in me, hoc 
esi in carne mea, bonum. Nam velle adjacet mibi, 
perficere autem bonum non invenio. Non enim quod 
volo bonum, hoc facio, sed quod nolo malum, hoc ago. 
£i autem quod nolo illud facio, jam non ego operor 
Hlud, sed quod habitat in me peccatum. Invenio enim 
legem volenti mihi facere bonom,quoniam mihi malum 
&djacet *****. » [ntelligis igitur quonam modo rabido 
etefferato impeta improbitas in uniuscujusque ani- 
mum insurgat, atque ad id quod ipsi collibitum fuerit, 
$52 mentem vel invitam dejiciat, tum interversse 
quodammodo libertati violentos sufficiat impetus, ut 
pon jam a nobis, sed per ipsam nimirum et solam, qux» 
gerimus effecta fuisse videantur, Caeterum baud nos 
aspernatus est ille, cujus opus sumus, neque omni 
penitus auxilio destitutarm humanam naturam per- 
misit impurie voluptatibus diripiendam. Castigat 
ncmpe lex hosce impetus, et quamvis lasciviant im- 
porteni motus, obsistit illa saplenter, ac monstrata 
pulehritudine tempersntie, exsultantem  virtotis 
laudibus ad saniora convertit. Igitur profanam pe- 
nitusque exsecrandam voluptatem transmittentes 
anime, de cibo potuque minime laborantes : « Per- 
flciamus sanctificationem in timore Dei, ut scri- 
ptum est **, et mortificemus membra qus sunt 
super terram, fornicationem, immunditiam, libidi- 


v Rom. vu, 14-17. ^^ ibid, 18-91, 


Νυνὶ δὲ οὐχ ἔτι ἐγὼ χατεργάζομαι eb, iX ἃ οἱ. 
χουσαὲν ἐμοὶ ἁμαστία. » T! σὴς. ὦ παπᾶρεε [ἴ25λὲ: 
Σαρχιχὸς χαὶ πεπραμένο: ):5 τὴν ἀλᾳρτίαν, ὃ καν- 
ἐργάζῃ δὲ, οὐ γινώσχε:ς; εἶτα ποιεῖς S μισεῖς: Οὗ 
γὰρ ἕκαστος ἡμῶν ἐθελουςσίοις τοῦ νοῦ ῥοκαῖς l? 
ἔχαστα τῶν πραχτέων ἔρχεται, xai 3b ἔλέσθαι d 
δοχοῦν ἀνεπίκλτ,κτον ἔχε:, χαὶ τῶν ἕαυτο» θελτμό.- 
ww» τὰς ἡνίας διεχλτρώπσατο; Na φησὶ, ἀλλ᾽ ee 
τὴν ἡδονὴν χαταγοντεύουσαν ἔσθ᾽ ὅτε χαὶ obo εὐδί- 
xtpo? γοῦν, ἐφ᾽ ἃ μὴ προδσῖχεν εὐχάλοις χαταδεῦά- 
ζουσαν. Οἶδα xal ἀνεθέλητον ὑπομένοντα βλάδοες. 
Οὐ γὰρ ὃ θέλει πάντως to» τοῖεξ παραχωρεῖ 8 
μᾶλλον «al; τῶν παθῶν ἐμθολαῖς, καὶ ταῖς ἐντεῦθεν 
ἐπιχρατείαις --λεονεχτούμενος, ἐττᾶται xol οχ Eniev, 
xal τῷ τοῦτο πεπονθότι πρέποι ἂν εἰπεῖν « NvÀ 
δὲ, οὐχέτι ἐγὼ γατεῤγάξζομαί αὑτὸ, ἄλλ᾽ Ὧ οἶχοῦσε 
ἐν ἐμοὶ ἀμαρτία. » Ὁρᾷς ὅπεος τῶν μὲν ἐῤφύτων 
xit ἐν ἡμῖν χαταγορεύει παθῶν, ὁμολογεῖ δὲ τὲν 
ἧτταν, xai γράφεται τὴν πλεονεξίαν, καὶ ξέδιΣ τὴν 
ἀντίστασιν οὗ φορττὴν εἶναι λέγων; Ὅτι δὲ ἀλτϑὲς ἢ 
φημι, σαφηνιεῖ πάλιν αὐτὸς ὁ θεσπέσιος ἵἔϊαῦλος, 
προσεπάγων οἷς ἔφη xai συνάπτων ἔφεξτς" « Olla 
Ὑὰρ ὅτ: οὐχ οἰχεῖ ἐν ἐμοὶ, τουτέστιν, ὃν τῇ σαρκί 
poo, τὸ ἀγαθόν. Τὸ γὰρ θέλειν παρἀχεϊταί psc ὦ 
γὰρ χατεργάζεσθαι τὸ χαλὸν, οὗ. OD. γὰρ ὃ θβω 
ποιῶ ἀγαθόν ἀλλ᾽ ὃ οὐ 0910. χαχὸν, τοῦτο πράσσει, 
Εἰ δὲ ὃ οὐ θέλω ἐγὼ τοῦτο ποιῶ, οὐχέτι ἐγὼ κατιρ- 
qávouat αὑτὸ, ἀλλ᾽ ἡ οἰχοῦσλ ἐν ἐμοὶ ἁμαρτία. P3- 


C ρίσχω Apa τὸν νόμον τῷ θέλοντι ἐμοὶ ποιεῖν τὸ x9 


λὺν, ὅτι ἐμοὶ τὸ χαχὺν παράχειται. s Zuving οὖν 
ὅπως χατεξανίτταται μὲν ἀγρίως τῆς ἔχάστου ψυχῆς 
ἡ τῇ: φαυλότττος προσδολὴ;, καὶ χαϑέγ,σι μὲν ἄζου- 
λέτως τῶν ἐν ἡμῖν ὄντα νοῦν ἐπὶ τὸ αὑτῇ δοχοῦν, 
παραιρεῖται δὲ ὥσπερ γαὶ τὺ ἐλεύθερον εἷς foris. 
ὡς οὐχ ἔτι μὲν ἡμῶν, αὑτῆς δὲ τάχα που καὶ μόνης 
ὁρᾶσθαι τὸ δρώμενον. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὑπερεῖδεν ἡμῶν 64g 
πουργὺς, οὔτε μὴν εἷς ἅπαν ἀνεπιχούρητον τὴν ἂν» 
θρώπου φύτιν ἀφεὶς, παρῖχεν ἐτοίμω; χαταλνἕζεσθαι 
ταῖς εἰς τὸ φαῦλον ἠδοναῖς. Ἐπιτιμξ γὰρ 6 νόμο; 
ταῖς εἰς τοῦτο ῥοπαῖς, x3v πλεονεχτῇ τὸ πάθος, &vt- 
ανΐσταται σοτῶς xal μετασοδεῖ πρὸς τὸ ἄμεινον, τῆς 
ἐγχρατείας τὸ χάλλος παραδειχνύς" xai τοῖς τῇ; 
ἀρετῆς αὐχῆμασιν ἐπιγάννυσθαι ποιῶν. Ἐπέχεινα 


Ὁ τοίνυν τῆς βεδήλου xa μυσαρωτάτης fbovr; τὴν 


διάνοιαν στήσαντες, σιτίων τε χαὶ ποτῶν ὄλἔγα κπε- 
φροντιχότες, ε Ἐπιτελέσωμεν ἀγιωσύνην ἂν φόξῳ 
Θεοῦ. χαθὰ γέγραπται νεχρώσωμεν τὰ μέλη τὰ 
ἐπὶ τῇς γῇ:, πορνείαν, ἀχαθαρσίαν, πάθος, ἐπιθυμίαν 
Xaxhv, Χαὶ τὴν πλεονεξίαν. » Ἐπιστέλλει γὰρ οὕτως 
μὲν ὁ σοφώτατος Παῦλος. Κατνῤῥώσττσε μὲν γὰὴῤ 
ὁμολογουμένως ἃ τοῦ σώματος φύσις, τὸ εὐπάροιστον 
εἰς ἐπιθυμίαν ΡΒ’ ἀλλ᾽ οὐχὶ ὁρῶμεν ἐφειδηχότα τῶν 
καθ᾽ ῥμᾶς τὸν τῶν ὅλων Δημιουργὸν, φροντίδος δὲ 
μᾶλλον ἀξιοῦν ἐθέλοντα τῆς προὐργιαιτάτης. Καὶ 


Β0 Π Cor. vir, ἴ. 


Varie lectiones. 


b "ALI. ἐπιθυμίας. 


HOMILIA PASCHALIS XIX. 


Ὑοῦν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ ἔδωχε τὸν μονογενῆ, ἵνα xa0' A nem, concupiscentiam malam, et avaritiam *!. » Ita 


ἡμᾶς γενόμενος ἄνθρωπος, xaX σῶμα λαδὼν ix τῆς 
ἁγίας καὶ θεοτόχου Μαρίας, νεχρώσῃ τὴν ἁμαρτίαν 
kv τῇ σαρχί. “Ἴδιον γὰρ γεγονὸς τὸ σῶμα τοῦ Λόγον, 
παθῶν μὲν εὐθὺς τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ἀπηλλάττετο, xol 
τῶν εἰς φανλότητα χινη μάτων τὸ χέντρον ἀπεσχευάξε- 
40" μετεστοιχειοῦτο δὲ ὥσπερ πρὸς θεοπρεπῆ xol 
ἀπκόῤῥητον καθαρότητα, νεχρουμένης ἐν αὐτῷ t1; 
ἁμαρτίας, καὶ οἷον ἐχ βάθρων αὐτῶν χατασειομένης 
τῆς ἡδονῆς. “Ὥσπερ γὰρ θανάτου χρεῖττον fjv, ὅτι 
ζωῆς τῆς χατὰ φύσιν γέγονε σὰρξ, χατὰ τὸν ἴσον, 
οἶμαι, τουτῳὶ τρόπον τὴν τῆς ἁμαρτίας πεπάτηχε 
δύναμιν. Ἴδιον γὰρ ἦν τοῦ μὴ εἰδότος ἁμαρτίαν. Καὶ 
ἀληθή τὸν Λόγον ἀποφαίνει γεγραφὼς ἡμῖν ὁ θεσπέ- 
evo; Παῦλος" « Tó γὰρ ἀδύνατον τοῦ νόμηυ ἐν ᾧ 


namque nobis sapientissimus Paulus in sua Epistola 
ecribit. Laborat procul dubio nimia propensione ad 
cupiditates corporis natura; nostra nihilominus baud 
neglexit universorum Opifex, quin precipuam illig 
potius et singularem impendit curam. Proinde et 
Filium suum unigenitum dedit, ut factus homo nostri 
similis, atque ex sancta Dei genitrice Maria desumpto 
corpore, morlificaret peccatum in carne. Corpus 
namque proprium Verbi factum, confestim ab iis 
quibus nos tenemur perturbationibus liberum ex- 
stitit, sublatisque ad pravitatem incitantibus stimu- 
lis cupiditatum, renovatum est quodammodo ad di- 
vinam atque inexplicabilem puritatem, mortificato 
in ipso peecato, atque ab ipsismet radicibus eonvul- 


σθένει διὰ τῆς σαρχὸς, ὁ Θεὸς τὸν ἑαντοῦ Υἱὸν D sa voluptete. Ut enim morte superior fuit, quod il- 


τέμψα; iv ὁμοιώματι σαρκὸς ἁμαρτίας, xai περὶ 
ἁμαρτίας κατέχρινε τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχὶ, ἵνα 
τὸ διχαίωμα τοῦ νόμου πληρωθῇ ἐν ἐμὲν τοῖς μὴ 
κατὰ σάρχα περιπατοῦσιν, ἀλλὰ κατὰ πνεῦμα. » Καὶ 
«ἰ δὴ τοῦτό ἐστι « τὸ ἀδύνατον τοῦ νόμου ; » φαίη àv, 
οἶμαι, τές Θείου γὰρ νόμου χαλοῦντος εἰς ἐγχράτειαν 
ἀποφέρει ob, τὸ ἑναυτίον ἡ τῆς σαρχὺς φύσι:, ἀεὶ 
πρὸς ὀρέξεις παραθήγουσα τὰς μυταρωτάτας, ᾿Αλλ᾽ 
δ ve τῶν ὅλων Θεὸς τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν πέμψας, οὐ 
- γυμνὸν xai ἀσιύματον, xaX τὸ φριχτὸν χαὶ ἀπρόσιτον 
ἧς θεία; ἑαυτοῦ δόξης ἀπαστράπτοντα φῶς, χαθέντα 
8k μᾶλλον ἑαυτὸν οἰχονομιχῶς Ev τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς, 
«a οἰστὸν παρέχοντος δι᾿ ὁμοίου σώματος, χατέχρινε 
πὴν ἀμαρτίαν ἐν τῇ σαρχί. ᾿Ανήρηται γὰρ, ὡς ἔφην’ 


lius qui natura sua vita est, caro eat facia, eedem 
modo, ut ego arbitror, calcavit peccati vim. Erat 


Siquidem ejus proprium corpus qui peecatum ne- 


scivit. Α΄ veram quidem hane orationem esse de- 
clarat beatus Paulus ita scribens : « Quod enim 
impossibile erat legi, in quo in&rmabatur per ear- 
nem, Deus Filium suum mibtens in similitudinem 
earnis peccali, οἱ de peccato damnavit peceatum in 
carne, ui justificatio legis »mpleretar in nobis, qui 
non secundum carnem ambulamus, sed seeundum 
spiritum **. » Et quidnam boe fuerit, quod a lege 
perfici haud potest? dicet, opinor, quispiam. Nempe 
cum divina lex indicat temperantiam, avocat ad ea 
que temperantix adversantur atque abdueit natura 


ὥστε xal ἔξω σαρχὸς γενέσθαι δοκεῖν καὶ ἡμᾶς a0- C carnis, 953 et ad cupiditates summe exsecrandas 


αοὺς €x ἡγιασμένους, καὶ vb θεῖον αὐτοὺ; χατα- 
“πλουτήσαντες * Πνεῦμα. Γράφει δὲ ὧδε πάλιν ὁ σο- 
φώτατος Παῦλος « Ὑμεῖς δὲ οὐχ ἐστὶ ἐν σαρχὶ, ἀλλ᾽ 
ἂν πνεύματι, εἴπ:ρ Πνεῦμα Θεοῦ οἰκεῖ ἐν ὑμῖν. Et 
δὲ τι: Πνεῦμα Χριστοῦ οὐχ ἔχει, οὗτος οὐχ ἔστιν αὖ- 
«οὔ. Ei δὲ ἐν ὑμῖν Χριστὸς. τὸ μὲν σῶμα νεχρὸν διὰ 
«ἣν ἁμαρτίαν, τὸ δὲ πνεῦμα ζωὴ διὰ δικαιοσύνην. 


assidue impellit. Verum universorum Deus, Filium 
suum miltens, non nudum et expertem corporis, 
formidabilique et inacecss& divinze glorie suc 1uco 
ruiijantem, sed qui ee ipso potius ad nostram bu- 
militatem providentize eonsiljo demieisset, tolerabi- 
lemque nobis ob simile eorpns prxbuisset, Judiea- 
vi peccatum in earne.. Sublatum est namque, ut 


dixi, iia ut nos ipsi jam extra enrnem agere, veluti sanctificati, ipsoque divine Spiritu loenpletaii vi- 
desmur. Sic sutem rursum scribit sapientissimus Paulus : « Vos autem in cerne non estis, sed in 
gplritu, sí temen Spíritus Dei habitat in vobis : si quis autem Spiritum Christi non babet, hic non est 
ejus. Si autem Christus in vobis est, corpus quidem mortuum ex prepter peecatum, spiritus vero vivit 


propter jusiifieatienem 9. » 

y. Ἐπειδὴ Bb τῆς ἄνωθεν εὐχλείας τοὺς ἐραστὰς, 
yai τοὺς ἔτι μάλιστα θεοφιλῶς διαδιοῦν ἡρημένους, 
ἀρτίως ἔχοντας εἰς εὐσέδειαν ὁρᾶσθαι προσήχει, 


9. Quoniam vero superne glorise amatores, quique 
vitam Deo maxime gretam instituere conenpiveruni, 
reete erga pietatem affecios esse decet, ad tempe- 


προσεποίσομεν ἀναγχαίως τῆς ἐγχρατείας αὐχήμασι p rantise gloriam reliquas quoque adjieiamus viriu- 


καὶ τοὺς τῆς ἑτέρας ἐπιεικείας τρόπους, τὴν εἰς ἀὰ- 
λήλους ἀγάπην, τὴν φιλαλληλίαν, καὶ τὸ δεῖν ἐτοί- 
puuc ἐλεεῖν τοὺς ἀφορήτῳ πενίᾳ χατισχισμένους 4. 
Ἔφη γάρ πον ὁ Χριπττός᾽" « Γίνεσθε οἰχτίρμονες, ὅτι 
ὃ Πατὴρ ὑμῶν 6 οὐράνιος οἰχτίρμων ἐστί, » Παρεγ- 
qud δὲ καὶ νόμος ἡμῖν ὁ διὰ Μωσέως “ « ᾿Ανοίγων 
ἀνοίξεις τὰ σπλάγχνα σου τῷ ἀδελφῷ sov τῷ ἐπιδεο- 


δι Coloss. m, 5, "* Rom. vn, 5, 4. 


55 Rom, viri, 9, 10. 


tis partes, charilatem mutuam, mutuam benevo- 
lentiam, miserieordiamque in eos paratem, qui 
haud tolérabili inopia detinentur. Sie enlm ait Ali- 
eubi Christus : « Estote misericordes, quoniam 
Pater vester celestis misericors est", » Exstat 
hoc quoque in Mosaica lege preceptum ; « Ápo- 
riens aperies viscera tua fratri. tuo indigentà apud 


di Luc. «VF, 240. 


Variz lectioncs. 


€ “Α.11. καταπλουτήσαντας, ὁ "AAA, πτωχείχ χατησχισμένους. 


851 


5. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


te *.» Res namque laudanda imprimis estamare pau- A μένῳ ἐν σοί. » Χρῆμα γὰρ ἑξαέίρετον ἢ φιλοπτωχίε. 


peres. Quod si quiseam omnino baud magni facit, 
contéemnendamque penitus affirmat, probat porro 
crudelitatem inhumanitatemque barbaram, negat- 
que iis qui extremis infortuniis divexantur, miseri- 
cordi: quidquam impartiendum ; annon ille ferinos 
gerit sensus, Deoque invisos, ac naturze quz mieeri- 
cordia maxime tangitur, repugnantes ? Nemo id sci- 
licet in dubium vooarit. Scriptum est enim : « Qui 
obturat aures suaa ne audiat infirmoe, et. ipse in- 
vocabit, et non erit qui exaudiet '*. » Ceeterum et 
futurze quoque vitz nos assidue meminisse par est. 
Stat nimirum omnibus omnino przfinitum ease vitze 
terminum. Atque ut alieubi sacre quoque monent 
Litterz: : « Nibil intulimus in hunc mundum, baud 
dubium quod nec auferre quid possumus ". » 
Abscedet nemo ex terrenis bonis quidpiam secum 
asportans, sed omnibus veluti exutus, ipso etiam 
eorpore. Αἱ qui sese virtutis exercitationibus addi- 
xerunt, spiritalibus ornati divitiis, misericordiz- 
que, quam egenis impenderunt, 455 luce comitati 
ingrediuntur. Gloriabuntur siquidem ante divinum 
tribunal, quin eos potius Christus ipse laudabit iis 
verbis : « Venite, benedicti Patris mei, possidete 
paratum vobis regnum a constitutione mundi. Esu- 
rivi enim, et dedistis mihi manducare; sitivi, et de- 
distis mihi bibere; hospes eram, et eullegistis me; 
nudus, et cooperuistis me; infirmus, et visitastis 
me ; in eareere eram, et venistis ad me. Amen diqo 
vobis, quandiu fecistis uni de his fratribus meis 
minimis, mibi fecistis *^. » Audis quemadmodum 
misericordie ae benignitatis plenissima natura, 
collatam in pauperes misericordiam, tanquam si- 
bimet impensam agnoscit? Nemo itaque erit, ut ar- 
bitror, quin curam in pauperes et xserumnosos col- 
Jatam, sicut par est, commendet, et iis neeessaria, 
quantum vires patiuntur, suppcditari velit. Atqwi 
devolvetur in contrariam sententiam, atque immi- 
tem animum induet, dum illudforte secum ipsemet 
reputabit ac loquetur : Si mea bona ceteris largiar, 
liberos defraudabo meos. Nam quid sane illis reliqui 
flet? Res mea siquidem familiaris prorsus angusta. 
Atqui, bone vir, dixerim ego ipsi, longe tu sane a 
recta ratione aberras. lllud namque te sapienter 


Ei 5& τις αὐτὴν ἐν ὀλίγῳ παντελῶς ποιεῖται λόγῳ, 
χαὶ τοῦ μηδενὸς ἀξίαν εἶναί τπσι, ἐπαινέσεε τῷ 
πάντως τὸ ἀπκηνὲς xa μισάνθρωπον xoi τό γε δὴ 
χρῆναι μὴ συναλγεῖν τοῖς ἐν ἐσχάτη ταλαιπιευρέξ᾽ δρ' 
οὖν οὐχὶ Ürptorpt kk; τὸ φρόνημα καὶ Θεῷ κατεστυ- 
γημένον, καὶ μαχομένην ἔχον τὴν φιλοιχτέρμονα ψύ- 
σιν; ᾿Αλλ᾽ οὐκ ἂν ἐνδοιάσειέ τις. Γέγραπται γὰρ δέει 
« Ὃς φράσσει τὰ ὦτα τοῦ μὴ ἐπακούειν ἀσθενοῦς, 
xai αὐτὸς ἐπιχαλέσεται, καὶ οὐκ ἔσται 6 εἰσακοίον."» 
Χρὴ δὲ xol ἑτέρως μεμνῆσθαι διὰ παντὸς τεῆς ὃσο- 
μένης ἡμῖν μετὰ τοῦτο ζωῆς. “Δραρε γὰρ, ὅτι πάντη 
τε χαὶ πάντως χαταλήξει πρὸ; πέρας ὁ Exáaceu βίος. 
"AXX, ὥς πον καὶ Γράμμα φησὶ ἱερὸν, « Οὐδὲν cis- 
Ἠνέγχαμεν εἰς τὸν βίον, οὐδὲ ἐξενεγχεῖν δονάμεθα. 


D Βαδιεῖται δέ τις τῶν μὲν ἐπιγείων ἀγαθῶν συναποτέ- 


ρων οὐδὲν, ἁπάντων δὲ ὥσπερ ἐστερημένος, χαὶ αὖ- 
τοῦ δὲ σώματος. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν τῆς ἀρετῆς ἐργάται 
πλοῦτον ἔχουσι τὸν νοητὸν, xal τὸ τῆς φιλοπτωχίας 
συνέκδημον φῶς. Καυχήσονται γὰρ ἐπὶ τοῦ θείου 
βήματος, μᾶλλον δὲ αὐτὸς αὑτοὺς ἐπαινέσει Χρι- 
στὸς λέγων" «Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μου, 
χλτρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμὲν βασιλείαν 
ἀπὸ χαταξολῆς χόσμον᾽ bxe(vacz γὰρ, καὶ ἐδωπκατέ 
μοι φαγεῖν᾽ ἐδίψησα, καὶ ἐποτίσατέ με’ ξένος ἤμην, 
xai cuvryáycté με’ γυμνὸς, xal περιεδάλετέ pr 
ἀσθενῆς, xai ἐπεσχέψασθϑέ ps* kv φυλαχῇ ἤμην, sel 
ἤλθατε * πρός με. ᾿Αμὴν γὰρ λέγω, φησὶν, ὑμῖν, 
ἐφ᾽ ὅσον ἐποιῆσατε ἑνὶ τούτων τῶν ἐλαχίστων, ἐμοὶ 
ἐποιήσατε. » ᾿Αχούεις ὅπως dj φιλοιχτέρμων τε καὶ 
ἡμερωτάτη φύσις τὸν εἰς τοὺς πένητα: ἔλεον ἐφ᾽ bav- 
τῇ γενέσθαι φύσιν ; ᾿Αλλ᾽ ἀπαχούσῃ ἴ μὲν κατὰ «ὃ 
εἰχὸ; ἀπασοῦν, οἶμαι, τὶς τὸ χρῆναξ τε φειδοῦς ἀξιοῦν 
τοὺς ἐν πτωχείᾳ καὶ πόνοις, διανέμειν δὲ τοῖς δεομέ- 
νοις τὰ xat' ἰσχύν, Περιενεχθήσεται 0b. πρὸς τὸ ἔχον 
ἐναντίως xal ἀφιλοιχτίρμονα νοῦν, Exetvó που sáv- 
τως διενθυμούμενός τε καὶ λέγων᾽ Εἰ δοίην ἑτέροις 
τὰ ἐμαυτοῦ, παῖδας ἀδιχήσω τοὺς ἐμούς. Τίνων Esov- 
ται δεσπόται ; πλουτῶ γὰρ οὐ λίαν. 'AXA', ὦ βέλτιστε, 
φαίην ἂν αὑτῷ, λογισμοῦ τοῦ χαθήχοντος ἀποχομίζῃ 
μαχράν. Ἕδει γὰρ, ἔδει διενθυμεῖσθαι σοφῶς, ὅπ 


' χαὶ ζῶν ἕτι δ λόγου μὲν τοῦ παντὸς Afi τὴν εἰς 


παῖδας ςιλοστοργίαν, ἕξω δὲ σαυτὸν τῶν ὄντων οὐ 
τίθτς, οὔτε μὴν εἰς ἅπαν ἀποστερεῖς τῶν εἰς ἀνά- 


cogitare oportuit, te scilicet, dum adhuc inter vivos Ὁ παυλαν χαὶ τρυφήν. Οὐκοῦν ἔργον ἂν εἴη φρενὸς ἀλη 


agis, omnino quidem maximi facere liberorum cha- 
ritatem, neque tui tamen ac si non esses oblivisci. 
nec omnia qus ad remissionem ac delicias perti- 
nent, penitus repudiare. Proinde munus hoc fuerit 
revera optime instituta mentis, futurz; quoque vitz 
Trospicere przfinientem sibi in ea re modum. Nec 
sane tempus prohibet quominus imitemur navigan- 
tium providentiam, qui tam vastum mare transmit- 
Ventes, non tamen ciborum reliquive ejusmodi appa- 


* Deut. xv, 11. ** Prov. xxiv, 15. 


81 | Tim. vi, 7. 


θῶς τῆς παγχάλης, xa τῆς ἑτομένης ζωῆς ποιεῖσθαι 
φροντίδα, καὶ μέτρον ἐλέσθαι τοῦτο δρᾷν" οὐχ ἐξείρ- 
γοντος τοῦ χαιροῦ τὴν τῶν πλωτήρων ἀπομιμεῖσθαι 
πρόνοιαν, οἵ τὴν οὕτως εὑρεῖαν διαπερῶσι θάλασσαν, 
οὐκ ἐμελνυχότες σιτίων, ἣ τῆς ἄλλης εἰς τοῦτο παβα- 
σχευτς" ἀλλὰ χαὶ ὕπὲρ χρείαν ἔσθ᾽ ὅτε τὰ ἕκικλε 
ποοενθέμενοι. Οὐχοῦν ἐχδημήσειν τῶν xab' fuk 
πραγμάτων Exácvou μέλλοντος, νοητῶν ἐφοδίων γε" 
νέσθω πρόνοια. Οὐχ ἀδιχήσεις τὸν παῖδα τὸν σαντοῦ 


δὲ Matth. xxv, 34-26, 40. 


Varize lectiones. 


* "AAA. ἔλθετε [(“Α.11. ἐπαινέσει, 


8 "ALL. ἐπί, 


HOMILIA PASCHALIS XIX. 55a 


ατοιχτείρειν τοὺς ἐν ἐνδείᾳ συζωμένους (1). A ratus curam negligunt, imo vero supellectilem co- 
σεις τὸν διαδεξόμενον, σαυτὸν ἀπαλλάττων — piosiorem adhuc interdum, quam pro usu prospi- 
: xa πυρός. « Πολλὰ piv yàp πταίομεν — ciunt. Igitur cum ab hujus vitse negotiis procul uni- 
ἔλεημοσύναις δὲ xal πίστεσιν ἀποχαθαίρον. — cuique abscedendum sil, provideamus spiritale via- 
plat, » χαθὰ γέγραπτα:. ticum. Non. damno afficies filium tuum, propterea 
qui inopia detinentur misericordiam impendas. Non eris acerbus heredi, dum supplicio 
ὦ te ipse eximis. «In multis enim offendimus omnes **. » Et, « Eleemosyna ac fide peecata 
gr *5, » ut scriptum est. 
; τοιούτοις ἡμᾶς μαθήμασιν εὐφρανθῆναι 4. Igitur, ut nos preeceptis ejusmodi lzetos redderet, 
ἔγονεν ἄνθρωπο; ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ — homofactus est Unigenitus, Dei Verbum. Scilicet 
ἰρὸ μὲν γὰρ τῶν τῆς ἐπιδημίας xatpóv, antequam ad nos ille divertisset, spiritalis caligo 
νὸς τὴν νοητὴν διετελοῦμεν ἐν χόσμῳ, — offusa erat orbi terrarum. $555 Non pietatis notitia, 
πν εὐσεδείας, οὐχ ἕτερόν τι τῶν ἄνωθεν —nonaliud ex supernis bonis quidpiam animo in- 
εἰς νοῦν xal xapbíav slsotxisápaver* οὐ — erat. Non justitiz& noramus viam ; quin ipsum quo- 
δικαιοσύνης ὁρῶντες ὁδὸν, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ αὑτὸν — que, qui natura, quique vere Deus est, ignorabe« 
. 9s καὶ ἁληθῶς ὄντα Θεὸν ἐπιγινώσχοντεςξ᾽ — mus. Ferebamur buc illuc errabundi, diviuum ho- 
νοι ὃΣ xai χτίδει τὸ σέδας ἀναπέμποντες, B norem rebus creatis deferentes, omnique humano 
' ἀνθρώποις πρεπούσης ἔρημοι φρενός. sensu penitus destituti. Cum porro cursum hune 
Wk ἦμεν ἐν τούτοις, χατῴχτειρενοὁ Δημίουρ- — tenerent res nostre, tetigit nostri miseratio Opificem 
b πλατὺ χατὰ πάντων γελῶντα tbv Σατανᾶν, | summum. "Vidit quippe Satanam omnes effuse 
δραττόμενον μὲν εὐχόλως τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, — irridentem, qui cum terra incolas, nemine ipsis 
tbc οὐδενὸς, ὑποφέροντά τε ταῖς ἰδίαις ζεύνρ — opitulante, facile oppressisset, sui servitii effectos 
| εἰς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἐχκτόπων ἀμογητὶ xa- — ad omnem pravitatem ludibundus impulerat. Hine 
. Eka νόμον ὡρίσατο tbv διὰ Μωσέως. sanxit Mose interprete legem. Αἱ non ea legi vis 
| ἦν ἐν νόμῳ τοὺς τῆς ἁμαρτίας διαδράναι — ut. peccati laqueis irretitos liberaret, ac nequitize 
δὺχ fjv ἀποπλύνασθαι τῶν πλημμελημάτων — sordes elueret. Monstrabat nempe lex peccatum, 
Ισμούς. Παρέδειξε γὰρ ὁ νόμος τὴν ápap- eratque veluti Lydius lapis nostrz omnium jmbe- 
| «ἧς ἀπάντων ἡμῶν ἀσθενείας ἔλεγχος  cillitatis a Deo constituta ; prodibitque nobis hujus 
€ τέθειτο παρὰ Θεοῦ, xal μάρτυς ἡμῶν κα τεὶ (6511}8 sapiens beatus Paulus, cujus illa sunt: - 
σοφὸς ὁ μαχάριος Παῦλος" ἔφη γὰρ οὕτως — «Scimus autem quoniam quzcunque lex loquitur, 
V γὰρ ὅτ: ὅσα ὁ νόμος λέγει, τοῖς bv τῷ — iis qui inlege sunt loquitur, ut omne os obstrua- 
&, ἵνα πᾶν στόμα φραγῇ, xoi ὑπόδιχος C tur, et subditus flat omnis mundus Deo, quia ex 
til; ὁ χόσμος τῷ Θεῷ, διότι ἐξ ἔργων νόμου — operibus legis non justificabitur omnis caro co- 
θήσεται πᾶσα σὰρξ ἐνώπιον αὐτοῦ. Διὰ γὰρ ram illo. Per legem enim cognitio peccati *', » Et 
ἔγνωσις ἁμαρτίας. » Καὶ πάλιν’ « Νόμος iterum: «Lex autem subintravit, ut abundaret de- 
ἦλθεν, ἵνα πλεονάσῃ τὸ xaxóv, » Τί δὴ ἄρα — lictum **. » Quid tu, quaeso, loqueris, beate Paule? 
ἀκάριε Παῦλε ; τὸν διὰ Μωσέως, εἶπέ μοι, — Tune, obsecro, Mosaicam accusas legem ; eaque de 
pov; ταύτης ἕνεχα «fj, αἰτίας παρεισδῦναι — causa irrepsisse ais, ut abundet delictum? Atqui 
πλεονάσῃ τὸ xaxóv; Διδάσχαλος οὖν φαυ- non hoc vult divino Spiritu repletus Paulus : αἷς 
Mm àv, εἰ πεπλεόναχε δι᾽ αὐτοῦ τὸ xaxóv. — namque idem alibi :ε Quid igitur dicemus ? Lex pec- 
τοῦτό φησιν ὁ πνευματοφόρος. Ἔφη γὰρ calum est? Absit. Sed peccatum non cognovi, nisi 
τός" « Τί οὖν ἐροῦμεν ; Ὁ νόμος ἁμαρτία; —perlegem. Nam concupiscentiam noh cognosce- 
to, ᾿Αλλὰ τὴν ἁμαρτίαν οὐκ ἔγνων, εἰ μὴ bamnisi lex diceret, Non concupisces *'. » Non est 
. Τὴν τε γὰρ ἁμαρτίαν οὐχ fóetv, εἰ μὴ ὁ igitur lex magistra peccati, sed que potius eorum 
γεν, Οὐχ ἐπιθυμήσεις. » Οὐχοῦν ἁμαρτίας — qui legi subjecti erant imbecillitatem coargueret, 
€ ἥκιστα μὲν ὁ νόμος" ἔλεγχος δὲ, ὡς ἔφην, p ut dicebam, el ea quie nobis noxz οἱ calamitati fu- 
ὑπὸ νόμον ἀσθενείας fjv, καὶ τοῦ xavacive- — tura essent, monstraret. Sed quomodo non ideo 
γκότος παραδειχτιχός. “Ὅνπερ δὲ τρόπονοὐχ — fulgentes solis radios quisquam accuset, quod et 
atÓ τις τῆς ἡλιαχῆς ἀχτῖνος τὸ φῶς, ὅτι — fossas, et quae in triviis sunt projecta common- 
ws ὁρᾶσθαι ποιεῖ, xol τὰ iv ταῖς τριόδοις — strent, vindicentque ab offensione et incursu pra- 
Iva, καὶ τοῦ περιπτέειν 1 αὐτοῖς ἀπαλλάττει — lereuntes ; ita nemo, ut arbitror, sapiens divi- 
εύνοντας" οὕτως οὐχ ἅν, οἶμαι, τὶς εὖ φρο- — nam legem accusaverit, veluti peccatorum causam 
θεῖον γράψαιτο νόμον, ὡς ἁμαρτίας ἡμῖν — nobis illa praebeat, verum admirabitour potius quod 


m,9. Κ΄ Tob. xit, 9; xiv, 11. " Rom. ni, 19, 20. ** Rom. v, 9. *! Rom. vii, 7. 
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profutura nobis tanquam in aperta luce constituat. A &pmouttxóv: καταθαομάσει δὲ μᾶλλον ὦ; ἐναργὶς 


Sed introducta est, inquit Apostolus, « ut omne 


os obstruatur, et subditus (iat omnis mundus . 


Deo **. » 95g Cumnamque ob nimiam imbecillita- 
tem, multamque ad delinquendum propensionem, 
nemo impleret legem; subditus factus est univer- 
sus orbis Deo, propemodum compellenti mortalium 
gregem, ut deinceps gratiam per fidem quz in Christo 
est necessario sitirent. Justi enim nos sumus, « non 
ex operibus justitiz quiz fecimus nos, sed secundum 
magnam misericordiam suam, » ut scriptum est **. 
Confirmatque bunc sermonem sapientissimus quo- 
que Paulus, ita in Epistola scribens: « Nunc autem 
sine lege justitia Dei manifestata est, testificata a 
lege et prophetis. Justitia autem Dei, per fidem 


Jesu Christi in omnes, et super omnes qui credunt B 


in eum. Nor enim est distinctio. Omnes enim pec- 
caverunt, et egent gloria Dei, justificati gratis per 
gratiam ipsius; per redemptionem quz est inChri- 
sto Jesu **. » Ut nos igitur a pena et supplicio, 
illaque in nos intenta criminatione vindicaret, fa- 
ctus est homo vere nostri similis, qui supra omnem 
rem creatam excellit, exsistens ex Deo Patre Ver- 
bum, mansitque id quod erat inter servos liber, 
legi subditus auctor legis, nobiscum generatione 
carnali ac temporanea editus, qui secula procrea- 
rat. Apprebendit namque semen ÁAbrahz, carnique 
et sanguini communicavit, qui natura sua incor- 
poreus est, ut, dictus frater noster, glorize nos sux 
participes efficeret, proprioque Spiritu sanctificatos, 
liberos deinceps ac fratres nominaret. Ita namque 
&licubi ad sanctos apostolos ait: « Yos amici mei 
estis, jam non dico vos servos *".» lorum igitur 
omnium immemores Judzi, Salvatorem omnium 
Redemptoremque abnegantes, Pilato tradiderunt 
crucifigendum. llle vero cum Deus esset natura 
potentissimus, corpus suum sponte laqueis mortis 
inseruit, ut nos quoque iis effraciis liberaret. Re- 
vixit namque tertia die, cum pr«»dicasset « iis qui 
in inferno erant spiritibus *5, ac dixisset iis, qui 
in vinculis erant, Exite, et qui in tenebris, Revela- 
mini **.» Deinde cum se sanctis apostolis manifeste 
in conspectum dedisset, dixissetqueaperte:« Euntes 
docete omnes gentes, baptizantes 608 in nomine 


&Tozatvoyca τὸ τελοῦν εἰς ὄνησιν. ᾿Αλλ᾽ εἰσεχομίσθη, 
φησὶν, « ἵνα πᾶν στόμα φραγῇ, καὶ ὑπόδεκχος γέ- 
νηται πᾶς ὁ χότμος τῷ Θεῷ. » Ἐπειδὴ γὰρ διὰ πολ» 
λὴν ἄγαν ἀσθένειαν, καὶ τὸ λίαν εὐχατακόμεστον εἷς 
τὸ πλημμελὲς, οὐδεὶς ἐπλήρου τὸν νόμον, ὑπόδικος 
γέγονε πᾶς ὁ χόσμος τῷ 8s, μονονουχὶ συνελαύ- 
νοντι τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς πρός γε τὸ χρῆναι λοιπὸν τὴν 
διὰ πίστεως τῆς ἐν Χριστῷ διψῆσαι χάριν. Δίκαιοι 
γὰρ ἡμεῖς « οὐκ ἐξ ἔργων τῶν ἐν δικαιοσύνῃ, ἃ 
ἐποιήσαμεν ἡμεῖς, ἀλλὰ κατὰ τὸ πολὺ αὐτοῦ ἔλεος, » 
καθὰ γέγραπται. Προσεμπεδοῖ δὲ «by λόγον καὶ ὃ 
σοφώτατος Παῦλος ἐπιστέλλων ὧδί" « Νυνὶ δὲ χωρὶς 
νόμου δικαιοσύνη Θεοῦ πεφανέρωται, μαρτυρουμένη 
ὑπὸ τοῦ νόμου xai τῶν προφητῶν. Διχαιοαύνη δὲ 
Θεοῦ, διὰ πίστεως; Ἰησοῦ Χριστοῦ, εἰς πάντας φοὺς 
πιστεύοντας. Οὐ γάρ ἐστι διαστολῆ. Πάντες γὰρ 
ἥμαρτον, xaX ὑστεροῦνται τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ i, δι» 
χατούμενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι, διὰ τῆς ἀπολυ- 
τρώσεως τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. Ἵνα τοίνυν ἐλευθό» 
pou; ἡμᾶς ἀποφήνῃ, xal ποινῆς καὶ δίχης, καὶ τῆς 
ἐχείνου χαταδοῆ;, γέγονε xa0' ἡμᾶς ὁ ὑπὲρ πᾶσαν 
τὴν χτίσιν ἄνθρωπο; ἀληθῶς, &x θεοῦ Πατρὸς Αὐγος, 
μεμενηκὼς ὄπεο ἦν, ὁ ἐλεύθερος ἐν δούλοις, ὑπὸ 
γόμον ὁ νομοθέτης, μεθ᾽ ἡμῶν εἰς γένεσιν σαρχιχὴν 
xa τὴν ἐν χρόνῳ τετελεσμένην ὁ τῶν αἰώνων ποιητῆς. 
Ἐπελάδετο γὰρ σπέρματος ᾿Αὐραὰμ, xal xsxerwb- 
νηχεν atuato; xai σαρχὸς, ὁ κατὰ φύσιν ἰδίαν σώμδ» 
τος, ἵνα χρηματίσας ἡμῶν ἀδελφὸς, τῆς ἑαυτοῦ δόξης 
ἀποφήνῃ χοινωνοὺς, ἁγιάσας τε τῷ ἰδίῳ Πνεύματι, 
καλέσῃ λοιπὸν ἀδελφούς τε xdi ἑλευθέρονς. Obte 
γάρ πού φησι τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις * « Ὑμεῖς oDe 
μού ἔστε, Οὐχέτι λέγω ὑμᾶς δούλους.» Τούτων τοιγαρ- 
οὖν ἀπάντων ἀμνημονήσαντες οἱ Ἰουδαῖοι, καὶ τὸν 
τῶν ὅλων Σωτῆρα xai Λυτρωτὴν ἀρνούμενοι, παβ- 
ἔδοσαν μὲν Πιλάτῳ, xai σταυροῦσθαι παρεκάλουν. Ὁ 
δὲ Θεὸς ὧν φύσει xal παναλχὴς, ἑνῆχεν ἐπὼν τοῖς 
τοῦ θανάτου βρόχοις τὸ ἴδιον σῶμα, ἵνα καὶ ἡμᾶς 
ἐξέληται, διαῤῥήξας αὐτούς. Τριήμερης γὰρ ἀνεδίω, 
κηρύξας τοῖς ἐν $509 πνεύμασι, xai εἰρηχως « τοῖς 
ἐν δεσμοῖς, Ἐξέλθετε, xa τοῖς ἐν τῷ σχότει, ᾿Αναχα- 
λύφθητε. » Εἶτα τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις ἑαυτὸν k 
ἐμφανῇ͵ καταστήσας, εἰρηχώς τε σαφῶ:" « [lopro- 
θέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζοντες 


Patris, et Filii, οἱ Spiritus sancti, docentes eos ser- p αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς xal τοῦ Υἱοῦ xd 


vare omnia quicunque przcepi vobis '*; » ad cce- 
lestem Patrem ascendit, atque in sedibus suz di- 
vinitatis beatus agit. Veniet autem, annis volventi- 
bus, ingloria Patris, cum sanctisangelis, judicaturus 
orbem in justitia "*. 957 Memores igitur nos 
rationem reddituros, atque ante ipsius tribunal 
sistendos, omni adhibita moderatione nostram 
emandemus vitam, fidem servemus inconcussam, 
pauperibus opitulemur, patrocinemur viduis, mise- 


τοῦ ἁγίου Πνεύματος, διδάσχοντες τηρεῖν πάντα 
ὅσα ἐνετειλάμην ὑμῖν, ν ἀνέδη πρὸς τὸν ἕν obpe- 
νοῖς Πατέρα, xot τοῖς τῆς ἰδίας θεότητος ivap6pJ- 
vita: θάχοις, ἔξει τε χατὰ καιροὺς ἐν τῇ δόξῃ τοῦ 
Πατρὸς μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων, ἵνα χρίνῃ τὴν 
οἰχουμένην ἐν δικαιοσύνῃ. Ὡς οὖν ἀπολογησόμε- 
νοι, παραστησόμενοί τε τῷ βήματι αὐτοῦ, διὰ 
πάσης ἐπιειχείας τὸν οἰχεῖον ἀποχαθάρωμεν fios 
ἀχλινῇ τὴν πίστιν τηρήσωμεν, ἐλεοῦντες πτωχοὺς, 


*' Rom. m, 19. ** Tit. in, δ. ** Rom. ni, 291-94. *' Josn. xv, 14, 15. 41 Pew. m, 19. "lang, 


9. '* Matth. xxvin, 19, 20. 17! Psal. xcv, 13. 
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HOMILIA PASCHALIS XX. 


ἐκισκεπτόμενοι χήρας, τοὺς ἐν δεσμοῖς χατοιχτεί- A reamur vinctorum, indoleamus laborantium sudori- 


ροντες, συναλγοῦντες τοῖς ἐν ἱδρῶσι xal πόνοις, τὴν 
φιλαλληλίαν ἐπιτηδεύοντες, τὴν ἀγάπην τὴν εἰς Θεόν 
τε καὶ ἀδελφοὺς, xal τοῖς «fj; σαρχὸς ἐπιτιμῶντες 
κἄάθετιν. Οὕτω γὰρ, οὔτως ἑορτάσωμεν χαθαρῶς, 
ἀρχόμενοι μὲν τῆς ἁγίας Τεσσαραχοστῆς, ἀπὸ τρίτης 
τοῦ Φαμενὼθ μηνός" τῆς δὲ ἑόδομάδος τοῦ σωτηριώ- 
δους Πάσχα, ἀπὸ ὀχτιυχαιδεχάτης τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, 
περιλύοντες μὲγ τὰς νηστείας τῇ τρίτῃ xal εἰκάδος 
τοῦ αὐτοῦ μηνὸς, -ἑσπέρα σαδδάτου, χατὰ τὸ ἔθος, 
ἑορτάζογτε: δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ 
τετράδι xaX εἰκάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, συν- 
ἄπτοντες ἑξῆς καὶ τὰς ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας Πεν- 
«ηχοστῆς. Οὕτω γὰρ χαὶ τότε τρεφόμενοι τοῖς λόγοις 
τῆςς ἀληθείᾳς ὠφεληθησόμεθα ἐν Χριστῷ Ἰτσοῦ τῷ 
Ἱκυρίῳ ἡμῶν, 6C οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ σὺν τῷ 
ἁγίῳ Πνρύματι, δόξα xaX χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας. 
Apfv. 
AOTOZ K'. 


4. Πολυμερῶς χαὶ πολυτρόπως ὁ τῶν ὅλων Θεὸς, 
διὰ τῆς τοῦ νόμου σχιᾶς προαναφαίνων ἡμῖν τὴν 
ἀλήθειαν, καὶ τῆς εὐαγγελιχῇς πολιτείας τὸ áxpato- 
vietato) χάλλος, χαθάπερ ἐν πίναχι προχαταγρά- 
et ἐντέχνῳ !, fix τῆς ἀρχαίας ἐντολῆς, πρὸς τὸν 
ἱερὸν ἔφη Μωσέα: « Ποίησον σεαυτῷ δύο σάλπιγγας 
ἑλατάς' ἀργυρᾶς ποιήσεις αὐτὰς, χαὶ ἔσανταί σοι 
ἀνακαλεῖν τὴν συναγωγὴν, xax ἐξαίρειν τὰς παρεμ- 
δολάς. » Ἐλαταὶ μὲν οὖν αἱ σάλπιγγες, ὑποδηλοῦν- 
«τος ἡμῖν τοῦ πράγματος ὅτι μὴ μέχρι σχιᾶς xol αἷ- 


bus et erumnis, mutuum amorem retinentes, atque 
in Deum fratresque cbaritatem, tum carnis per- 
versos motus coercentes. [ta namque pure festam 
celebritatem agemus ; inchoantes sanctam quidem 
Quadragesimam decima tertia Martii mensis; heb- 
domadam vero Paschae salutaris decima octava 
mensis Aprilis, Gnientes jejunia vicesima tertia 
ejusdem mensis vespere Sabbati, ut solemus; 
festum porro diem celebrantes proxime illucescente 
deinceps Dominica die, vicesima quarta ejusdem 
mensis; adjungentes exinde septem quoque heb- 
domadas sanct:e Pentecostes, Ita namque saginati, 
tunc quoque sermonibus veritatis proficiemus, in 
Christo Jesu Domino nostro, per quem et cum quo 


B Patri cum sancto Spiritu, gloria et imperium in 


secula. Amen, 


HOMILIA XX. 


Multis variisque modis universorum Deus in 
umbra legis veritatem nobis multo ante designans, 
et eximiam evangelic vit:& pulchritudinem velut 
in artificiosa antiquarum sanctionum.tabella depin- 
gens, ita sanctum Mosem est affatus: «Fac tibi 
duas tubas ductiles, argenteas facies eas, et erunt tibi 
ad vocandum congregationem, et levandum ra» 
stra "*. » Ductiles igitur sunt hz» tube, nempe ut in- 
telligamus, non intra solam legis umbram et enigma 
coerceri ac contineri Salvatoris nostri mysteriorum 


vir pasos τοῦ xav τὸν νόμον μεμέτρηταί τε xaX ἔστι (, explanationem, sed brevi potius ad id quod melius 


«ὧν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν μυστηρίων ἡ δήλωσις, πε- 
τοῖηται δὲ μᾶλλον χαταδραχὺ τὴν ἐπίδοσιν, ἐπὶ τὸ 
ἄμεινόν τε xal ἀληθέστερον. Προχόπτει γὰρ ἀεί xoc 
«τὸ ἐλαυνόμενον. ᾿Αργυραῖΐ δὲ, ὅτι λαμπρός τε xal 
καθαρώτατος, xal μὴν xol ἁπάσης voz ἀπηλ- 
λαγμένος ὁ περὶ αὐτοῦ γέγονε λόγος, xal νῦν ἐστι 
«οιοῦτος ἐν Ἐχχλησίαις. ᾿Αλλὰ τίνες ἄρα χαὶ oi ταῖς 
σάλπιγξι χεχρημένοι, σαφηνιεῖ πάλιν τὸ Γράμμα τὸ 
βερόν. Ἔφη γὰρ οὕτω᾽ « Καὶ οἱ υἱοὶ ᾿Ααρὼν οἱ ἱερεῖς 
σαλπιοῦσι ταῖς σάλπιγξι, χαὶ ἔσται ὑμῖν νόμιμον 
αἰώνιον εἰς τὰς γενεὰς ὑμῶν. ν Τῷ γὰρ ἱερῷ τε χαὶ 
ἀπολέχτῳ γένει, καὶ τοῖς τῆς θείας λειτουργίας ab- 
χῆμασι χατεστεμμένῳ, τὸ Χριστοῦ λαλεῖν μυστήριον, 
πρέπει ἂν εἰχότως, χαὶ τοῖς ὑπὸ χεῖρα λαοῖς κατα- 


estet verius, progressiones atque incrementa ca- 
pturam. Semper namque quodammodo spatiis am- 
plioribus protenduntur, que tundendo extendun- 
tur. Árgenteze porro sunt, quod illustris ac pura 
supra modum, purgataque ab omni prorsus labe- 
cula sit, χυ de hoc mysterio oratio est habita, ac 
talis quoque sit que hoc tempore in Ecclesiis ha- 
betur. At quinam scilicet ii quoque qui tubis 
utuntur, sacre rursum Littere indicabunt. Sic 
namque habent: «Et 956 filii Aaron sacerdotes 
clangent tubis, eritque hoc legitimum sempiternum 
in generationes vestras '*. » Sacro namque οἱ ele- 
cto generi, divinique ministerii honoribus decorato, 
proprie datum est ut Christi mysterium loquatur, 


σημαίνειν ἀεὶ τὰ δι' ὧν ἂν γένοιντο τῆς el; οὐρανὸν D commissisque sibi populis semper ea denuntiet, 


πολιτείας ἄξιοι, τῶν γηΐνων ἀπαίροντες, χαὶ πρὸς 
εὐσεδὴ xaX ἐξαίρετον πολιτείαν μεθορμιζόμενοι, 


καὶ χατανδριζόμενοι τῶν τῆς ἀληθείας ἐχθρῶν, xal 


τοῖς πολεμοῦσι τῇ δόξῃ τοῦ Χριστοῦ νεανιχῶς ἀντ- 
ἐξάγοντες, ἑορτάζοντες δὲ xol τὰς ἑορτὰς αὐτοῦ χατ 
βαρῶς, καὶ ἀμωμήτως, καὶ « Οὐχ ἐν ζύμῃ παλαιᾷ, » 
καϑὼς γέγραπται, « ἀλλ᾽ ἐν ἀζύμοις εἰλιχρινίας xal 
ἐληθείας. Καὶ τοῦτο ἡμῖν αὐτὸς ὁ τῶν ὅλων διεχή- 
rt Δεσπότης λέγων « Ἐὰν ἐξέλθητε εἰς πόλεμον 


"Num, g 2. τὸ ipid. 8. Al Cor. v, 8. 


per que se dignos prebeant celestibus institutis, 
animumque a terrenis curis ad piam ac laudabilem 
vit: rationem traducentes, tum strenue veritatis 
hostibus obsistentes, et iis qui Christi gloriam op- 
pugnant fortiter sese objicientes, celebritates ipsi 
dicatas pure atque inculpate agant, « non in fer- 
mento veteri, ut Scriptura loquitur, sed in azymis 
sinceritatis et veritatis 1". » Idque nobis ipsemet uni- 
versoruin Dominus denuntiavit, dicens : « Si egressi 
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fueritis in bellum in terra vestra, contra hostes in- A ἐν τῇ γῇ ὑμῶν, πρὸ; τοὺς ὑπεναντίους τοὺς χαθεστη- 


surgentes in vos, et signum dabitis tubis, et recor- 
datio erit coram Domino, et salvabimini ab inimi- 
cis vestris. Et in diebus latitiz: vestre, et in s0- 
lemnitatibus vestris, etin neoneniis vestris, clan- 
getis tunis in holocaustis, et in sacrificiis salutarium 
vestrorum, οἱ erit vobis recordatio coram Deo 
vestro : ego Dominus Deus vester ἴδ.» Sunt nimi- 
rum tela sanctorum non carnalia, sed quibus potius 
divina virtus inest, constatque ipsis armaturx: mo- 
dus, non in iis rebus qux oculis aliove sensu per- 
cipiuntur, verum in virtute Spiritus, et justitiz, et 
sanctificationis, tum in recta dogmatum atque ex- 
plorata perceptione. Oportuit namque ipsos indu- 
tos esse thoracem justitiz, galeamque salutis, bene 
affect? voluntatis munimentum, et. gladium spiri- 
tus, quod est verbum Dei 75, Hoc sane universos, 
et quidem facile admodum percellet inimicos. Hoc 
illos qui extollunt in altum cornu, et loquuntur 
conira Deum iniquitatem, miserandos, abjectos et 
insipientes, imo vero impuram ipsorum linguam 
omni impietate refertam coarguet, ut illud merito 
in ipsos quadret: « Venenum aspidum sub Jabiis 
eorum, quorum os exsecratione οἱ acerbitate ple- 
num est ". » Utamur ergo adversus ipsos tubis, 
hoc est, sacra et ab omni labe pura praedicatione 
veritatis. Quod si etiam spiritalia sacrificia omnium 
Salvatori Deo offeramus, triumphale occinemus car- 
men 6] qui nostra causa similis nobis est factus, ac 


κότας ὑμῖν, καὶ 'σημάνητε ἐν ταῖς σάλπιγξι. καὶ ἄνα- 
μνησθήσεσθε ἕναντι Κυρίου, xal διασωθήσεσθε ἀτὸ 
τῶν ἐχθρῶν ὑμῶν. Καὶ ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς εὐφρυ- 
σύνης ὑμῶν, καὶ iv ταῖς ἑορταῖς ὑμῶν, xal ἐν ταῖς 
νουμηνίαις ὑμῶν σαλπιεῖτε ταῖς σάλπιγξιν ἐπὶ τοῖς 
ὁλοχαυτώμασι,, καὶ ἐπὶ ταῖς θυσίαις τῶν σωττρίων 
ὑμῶν. Καὶ ἔσται ὑμῖν ἀνάμνησις ἕναντι τοῦ Θεοῦ 
ὑμῶν. Ἐγὼ Κύριος ὁ Θεὸς ὑμῶν. » "Ora μὲν γὰρ 
οὐ σαρκικὰ τοῖς ἁγίοις * δυνατὰ δὲ μᾶλλον τῷ Θεῷ, 
xal τῆς παντευχίας ὁ τρόπος, οὐχ ἐν ὁρατοῖς τε xai 
αἰσθητοῖς ἐστι πράγμασιν, ἀλλ᾽ ἐν δυνάμει Πνεύμα- 
τος, xa δικαιοσύνης, καὶ ἁγιασμοῦ, xat ἐν ὀρθότητι 
καὶ ἀχριδείᾳ δογμάτων, Ἔδει γὰρ αὐτοὺς τὸν θώ- 
ραχα τῆς διχαιοσύνης ἔχειν, xal τὴν περιχεφαλαίαν 
τοῦ σωτηρίου, καὶ μέντοι τὸ τῆς εὐδοχίας ὅκλον, 
καὶ τὴν μάχαιραν τοῦ Πνεύματος, 6 ἔστι ῥῆμα θεοῦ. 
Τοῦτό τοι πάντας, xat μάλα ῥᾳδίως, κατα πτοήσει τοὺς 
ἐχθρούς. Τοῦτο τοὺς ἑπαέροντας εἰς τὸ ὕψος τὸ χέρας, 
xai λαλοῦντας κατὰ τοῦ Θεοῦ ἀδικίαν, οἰχτροὺς xal 
χατεῤῥιμμέυους καὶ ἀσυνέτους ὄντας ἀποφανεῖ, μᾶλ» 
λον δὲ δυσσεδείας ἀπάσης ἐπίμεστον ἔχοντας γλῶτ- 
ταν, ἵνα καὶ λέγηται περὶ abso: ε Ἰὸς ἀσπίδων ὑπὸ 
τὰ χείλη αὐτῶν, ὧν τὸ στόμα ἀρᾶς xai πιχρίας 
γέμει. » Χρησώμεθα τοίνυν xav' αὐτῶν ταῖς σάλ- 
κιγξιν, τουτέστι, τοῖς τῆς ἀληθείας ἱεροῖς τε καὶ 
ἁμωμήτοις χηρύγμασιν. Ἀλλὰ γὰρ εἰ προσάγοιμεν 
τὰς πνευματιχὰς θυδίας τῷ πάντων Σωτῆρι Θεῷ, τὰς 
ἐπινικίους ῳδὰς ἀναμέλψωμεν, τῷ δι᾿ ἡμᾶς καθ᾽ ἡμᾶς 


descendit in'servi forma. Etenim cum natura Deus (, γενομένῳ, χαθιγμένῳ δὲ χαὶ ἐν τῇ τοῦ δούλου μορφῇ. 


esset, quod est ex Deo Patre « Verbum, caro fa- 
ctum est ?*, » non id quoderat abjiciens : 459 ni- 
bi] minus: sed potius id quod non erat assumens, 
ut nos quoque ad przslantius illustriusque vitz 
genus traduceret : « Dives enim cum esset, propter 
nos egenus factus est, ut nos inopia illius divites 
efficiamur ?*.» Caeterum Salvator omnium , Dei 
Patris. unigenitum Verbum, in omnibus omnino 
Patris qualis, pari majestate et gloria conspicuus, 
exinanitionis modum nostra causa, definito Provi- 
dentize consilio, minime recusavit. Sed inventores 
impiorum dogmatum , « inimici crucis Christi, quo- 
rum finis interitus, quorum Deus venter est **, » 
humiliter et abjecte de ipso sentientes, eo dejiciunt 
mysterii gloriam, ut minus prudenter, quantum 
quidem ipsi judicant, descriptum esse videatur ; ac 
propemodum irrident infelices Dei sapientiam, qua- 
si videlicet, studio suo, meliora ipsi consilia inda- 
gare possint. Tum verbis se magnifice jactant, et 
in eo filium iniquitatis imitantur, cujus etiam esse 
precursores confidunt. Contemnunt igitur Unige- 
niti nativitatem in carne, nec Deum verum geni- 
tum fuisse secundum carnem e sancta Virgine au- 
tumant, licet clamet sanctus evangelista: « Et Ver- 
bum caro factum est *'; »sed habitasse potius in 
homine Dei Patris Verbum contendunt ; ut instar 
prophetarum Salvator homo deifer intelligatur, vel 


75 Num. x, 9, 10. 


16 Ephes. vi, 14-17. 
gt, 18. *! Juan. 1, 14 


ΤΤ Psal. xu, ὅ. "* Joan. 1, 44. 


Θεὸς γὰρ ὧν κατὰ φύτιν ὁ kx Θεοῦ Πατρὸς « Λόγος, 
γέγονε σὰρξ, » οὐχ ὅπερ ἣν ἀποθαλὼν, μὴ γένοιτο, 
προσειληφὼς δὲ μᾶλλον ὅπερ οὐχ ἦν, ἵνα xa ἡμᾶς 
μεταστοιχειώσῃ πρὸς τὴν ἀμείνω τε καὶ εὐχλεεστέραν 
ζωήν" «Πλούσιος γὰρ ὧν, ἐπτώχευσε δι᾿ ἡμᾶς, ἵνα ἡμεῖς 
τῇ αὐτοῦ πτωχείᾳ πλουτήσωμεν. » ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν τῶν 
ὅλων Σωτὴρ, χαὶ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Πατρὸς Λόγος, 
ὁ ἐγ ἰτότητι τῇ κατὰ πᾶν ὁτιοῦν τῇ πρὸς αὐτὸν διᾶ- 
πρέπων, ὁ σύνθρονος καὶ ἰσοχλεὴς αὑτῷ, τὸ τῆς χε- 
νώσεως οὐχ ἀπόδλττον ἐποιεῖτο μέτρον οἰχονομιχῶς 
δι᾿ ἡμᾶς. Οἱ δὲ τῶν ἀνοσίων δογμάτων εὑρεταὶ, « ol 
ἐχθροὶ τοῦ σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ, ὧν τὸ τέλος ἀπώ- 
λεια, ὧν ὁ Θεὸς ἡ ola, » μιχρὰ φρονοῦντες “περὶ 
αὐτοῦ, xai χαμαιῤῥιφῆ., τὴν τοῦ μυστηρίου χατα- 


D σείουσιν δόξαν, εἰς τὸ μὴ εὖ πεποιῆσθαι δοχεῖν, τό γε 


ἦχον ἐπ᾽ αὐτοῖς" μονονουχὶ δὲ χαταμειδιῶσιν οἱ τά- 
λαν:ς τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας, ὡς ἐνὸν αὐτοῖς τὰ ἀμεΐνω 
βουλεύεσθαι ἐπιτηδεύοντες “ xal στόμα λαλοῦν με- 
γάλα κατὰ τὸν τῆς ἀνομίας υἱὸν, οὗ xal πρόδρομοι 
γενέσθαι τεθ:ῤῥήχασιν. ᾿Ατιμάζουτι μὲν τὴν xat) 
σάρχα γένησιν τοῦ Μονογενοῦς" οὐ Θεὸν δὲ κατὰ ἀλή- 
θειαν ἀποτεχεῖν χατὰ cápxa τὴν ἁγίαν λέγουσι Παρ- 
θένον, xalxot τοῦ ἁγίου βοῶντος εὐαγγελιστοῦ" ε Ὁ 
Λόγος σὰρξ ἐγένετο. » 'Ενοιχῇσαι δὲ μᾶλλον ἀνθρώπῳ 
φασὶ τὸν τοῦ Πατρὸς Λόγον" ἵνα àv τάξει προττ τῶν 
ὁ Σωτὴρ εὑρίσχηταν θεοφόρος ἄνθρωπος, ἧ τάχα που 
xai πλέον οὐδὲν τῶν χαῦ᾿ ἡμᾶς ἔχων ἐν τούτῳ. 


"7 ]| Cor. vi, 9 * Phitipp. 
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*EvauACetzat γὰρ χαὶ ἡμῖν αὐτοῖς ὁ τῶν ὅλων Θεὸς, A etiam forte nihil amplius quam nos, hac quidem ín 


καὶ μαρτυρήσει γράφων ὁ σοφὸς Ἰωάννης" « "Ev 
τούτῳ γινώσχομεν ὅτι ἐν ἡμῖν ἔστιν, ὅτι Ex coU. 


Πνεύματο: αὐτοῦ ἔδωχεν ἡμῖν. » Τί οὖν ἔτι τὸ περιτ- 
«ὁν ἐν Χριστῷ νοεῖται παρὰ τοὺς ἄλλους, el xal αὐὖ- 
τὸς ἣν ἄνθρωπος, ἐνοιχοῦντα φορῶν τὸν τῶν ὅλων 
Θεὸν, οὐχ αὐτόχρημα χατὰ ἀλήθειαν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 
χαὶ Πατρὸς, χαὶ Θεὸς ἀληθινὸς καὶ μετὰ σαρχός ; 
Ὑπέμεινε γὰρ χατὰ σάρχα τὴν γέννησιν, χαὶ μεμέ- 
νηχε Θεὸς, γενόμενος x20' ἡμᾶς. ᾿Αλλὰ ταυτὶ μὲν 
φρονεῖν οὐχ ἀνέχεται τῶν ἑτεροδόξων ὁ νοῦς. Δια- 
πτύοντες γὰρ ὡς ἔἕωλον τοῦ μυστηρίου τὸν λόγον, καὶ 
ταὶς σφῶν αὐτῶν χεφαλαῖς πιχράν τε χαὶ δυσδιάφυ- 
κτὸν χαταχέοντες δίχην, ὡς ἐν μεθέξει xol χατὰ 
χάριν ἀπονέμουσι τῷ Χριστῷ τὸ τῆς υἱότητος ὄνομα, 
χαὶ διορίξουσιν ἀμαθῶς εἰς ἄνθρωπον ἰδικῶς ἀπο- 
διιστάντες αὐτὸν τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, ψιλέν το αὐτῷ 
συνάφειαν χατὰ τὸ αὐτοῖς δοχοῦν ἀπονέμουσι μόλις, 
τὴν ὡς ἐν ἰσότητι τῆς ἀξίας. Ἡμεῖς δὲ οὐχ οὕτως 
φρονεῖν δεδιδάγμεθα, οὐδὲ ταῖς ἐχείνων ἀθδελτηρίαις 
προσεσχηχότες, αὐτοὶ τὸν οἰχεῖον χαταφθεροῦμεν 
νοῦν. € “Ἔστι γὰρ, ἔστι, χαθά φησιν ὁ μαχάριος Παῦ- 
λος, εἷς Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, xo ἡμεῖς 
&' αὐτοῦ » ἀλλ᾽ οὐχ Ev πᾶσιν ἡ γνῶσις. Οὐχοῦν 
ἀχουέτωσαν οἱ παράση ον ἔχοντες ἐπὶ Χριστῷ τὴν 
πίστιν, καὶ γνώσεως τῆς ἀχριδοῦς χαὶ ἀληθοῦς ἀμοι- 
ρήσαντες, « Πορεύεσθε τῷ φωτὶ τοῦ πυρὸς ὑμῶν, xai 
τῇ φλογὶ 7, ἐξεχαύσατε. » Βαδιούμεθα γὰρ ἡμεῖς τὴν 
εἷς εὐθύ τε χαὶ ἀδιάστροτον τῆς πίστεως ὁδόν. Kat 
πορευσόμεθα τὴν βασιλιχὴν οὐχ ἐχχλίνοντες δεξιὰ, 
οὔτε μὴν εἰς εὐώνυμα. Ὁ μολογοῦμεν γὰρ, ὅτι Θεὸς 
ὧν ὁ Λόγος, Ὑέγονε σὰρξ, τουτέστιν ἄνθρωπος, οὐχ 
ἄψυχον οὐδὲ ἄνουν σῶμα λαθών" ἐψυχωμένον δὲ μᾶλ- 
λον xai ἔννουν, ἵνα xatà πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ἕνω- 
θεὶς «, δίχα μόνης τῆς ἁμαρτίας, ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
προσχομίσῃ τῷ Πατρὶ τὴν λογιχὴν εὐοσμίαν, xal εἷς 
ὑπὲρ πάντων ἀποθανὼν, πάντας ἑαυτῷ χαταχτήση- 
και, xai δι᾽ ἑαυτοῦ τῷ Θεῷ xai Πατρί. Ὡς γὰρ 
γράει ὁ θεσπέσιος Παῦλος, « Εἷς τοῦτο Χριστὸς 
ἀπέθανε xaX ἔζησεν, ἵνα χαὶ νεχρῶν xal ζώντων χυ- 
ριεύσῃ. » Εἰ δὲ χεχυρίευχε τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν, ἀποθα- 
γὼν μὲν σαρχὶ, ζωοποιήσας δὲ ὡς Θεὸς τὸν ἑαυτοῦ 
vaóv* οὐχ ἄρα ψιλὸς ἄνθρωπος, συναφείᾳ Θεοῦ τῇ 
χατὰ μόνην τὴν ἀξίαν τετιμημένος νοοῖτο ἂν εἰχό- 


parte, habere velint. Habitat namque etiam in no- 
bis ipsis universorum Deus, quod sapiens quoque 
Joannes testatur scribens: «In hoc cognoscimus 
quoniam in nobis est, quia ex Spiritu ejus dedit no- 
bis **. : Quid 'ergo in Christo intelligitur amplius 
quam in aliis, si agnoscas hunc quoque hominem, 
qui Deum in se inhabitantem gerat, non revera 
prorsus Filium Dei et Patris, ac verum in carne 
Deum? Generationem namque subiit secundum 
carnem, nec desiit esse Deus, postquam similis 
nobis est factus ; sed hxc quidem sibi persuaderi 
sectarii haud facile patiuntur. Totam namque hane 
mysterii rationem velut inanem despiciunt, suisque 
ipsorum capitibus acerbam et inevitabilem accer- 
sentes poenam, velut ex communicatione quadam, 
atque in muneris loco Christo Filii nomen deferunt, 
partiunturque in hominem seorsim, segregantes ab 
ipso Dei Verbum, nudamque ipsi quam sibi pro arbi- 
trio confinxere juncturam vix attribuunt, quasi in 
dignitatis :equalitate. Nos autem non hujus generis 
opinionibus imbuti sumus, 960 necillorum ineptiis 
auscultantes nostro ipsi animo labem inferemus. «Est 
nimirum, est, inquam, ut beatus ait Paulus, unus 
DeusPater, ex quo omnia, etnos per ipsum **; » sed 
non omnibus cognitio et scientia. Audiant igitur qui 
non sinceram in Christo fidem retinent, exacteque et 
ver: cognitionis expertes sunt: « Ambulate in jumi- 
ne ignis vestri, et in flamma quam accendistis **. » 
Nos etenim rectam et expeditam fidei semitam te- 
nebimus, neque ad dexteram, neque ad sinistram 
deflectentes. Confitemur siquidem Verbum, cum 
Deus esset, factum esse carnem, hominem nimi- 
rum, corpusque non inanimum ac mentis expers, 
verum animo menteque praeditum assumpsisse, ut 
« per omnia fratribus assimilatus **, » si unum ex- 
cipias peccatum, seipsum offerret Patri, in odorem 
rationabilem suavitatis, unusque pro omnibus 
mortuus, sibi omnes acquireret, ac per se Deo etl 
Patri adjungeret. Ut enim beatus Paulus scribit : 
«In hoc Christus mortuus est, et resurrexit, ut 
mortuorum et vivorum dominetur 34.» Quod si 
dominatur omnium quse sub ccelo sunt, mortuus 
quidem carni, ceterum suum ipsemet templum, 


τως, ἀλλὰ Θεὸς ἀληϑινὸς, χαὶ εἰ γέγονε σὰρξ, πᾶσαν y) quippe qui Deus esset, excitavit ad vitam : non er- 


ὑπὸ πόδας ἔχων τὴν χτίσιν. Συνεδρεύει γὰρ τῷ θεῷ 
καὶ Πατρὶ xai μετὰ σαρχός" « Κάμπτει τε αὐτῷ 
πᾶν γόνυ, χαὶ πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογεῖται, ὅτι Κύ- 
ριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. » Καὶ 
ὁ μὲν τῆς ἀληθείας ἐν τούτοις λόγος, χαὶ -ἧς ὀρθῆς 
καὶ ἀμωμήτου πίστεως à παράδοσις, ταύτην ἔχει 
τὴν ὁδόν. Προσέχοντες δὲ πνεύμασι πλάνοις, καὶ 
ἀνδράσι τὸν νοῦν χεχαυτηριασμένοις, χαθά φησιν ὁ 
σοφώτατος Παῦλος, τῶν ἀσυνέτων τινὲς περὶ τὴν 


53 f Joan. iv, 15. 
414. 


53 H Cor. vin, 6. 


δὲ fsa. c, 1]. 


go nudus homo Dei conjunctione quod ad solam 
dignitatem attinet, decoratus merito intelligetur, 
sed Deus verus, etiamsi caro factus est, in omnes 
res creatas imperium exercens, Sedem namque 
unam cum Patre obtinet, etiam cum carne, «Fle- 
ctiturque illi omne genu, et omnis lingua confite- 
tur quod Dominus Jesus Christus in gloria est Dei 
Patris δ΄.» Atque ha:c est in. hac quidemre veri- 
tatis oratio, recteque οἱ inculpate fidei traditio 


δὲ Hebr. n, 11. ** Rom. xi,9. *' Philipp. n, 10, 
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hanc tenet viam. Ceterum nonnulli expertes pru- A πίστιν ἐναυάγησαν, xai τὰ τῆς δυσσεδείας ὅπλα xs- 


dentix, attendentes spiritibus erroris, et «caute- 
riatam conscientiam habentibus, » ut sapientissi- 
inus Paulus loquitur *5, insipientes quidam «circa fi- 
dem naufragium passi sunt **, » atque adversus recte 
sentientes moverunt impietatis arma,tum variis ten- 
tavere insidiis, invidizeque in ipsos arcum intende- 
runt. Verum quod beatus Psaltes ait :«Sagittze par- 
vulorum factz sunt plagz eorum, et infirmatz sunt 
super ipsos linguz eorum **. » Nec enim sanctorum 
Dei sacerdotum coetus omni honore et veneratione 
dignus oblanguit, sed facto agmine simul omnes, 
accepto fidei sculo, ut scriptum est, « calceantesque 
pedes in praeparationem Evangelii 491 pacis *',» 
hoc est Christi, districtoque « spiritus gladio, quod 
est verbum Dei **, » dissipaverunt impiorum ca- 


tervam, id quod in Psalmis exstat clamantes : 


eorum in szcula *?. » 

2. Tale quiddam superioribus quoque temporibus 
accidit, cum Mosis ductu Israel in carne regeretur. 
Exierant illi quidem ex /Egypto, tyrannicz crudelita - 
tis excusso jugo. Cum vero mox in deserto moraren- 
tur, nequaquam effugere invidiam, nec citra sudorem 
ac labores ad promissam pervenere terram. Scriptum 
est enim : « Ivit autem Amalec, et pugnavit contra 
Israel in Raphidim. Dixit autem Moses ad Josue : 
Elige tibi viros potentes, et egredientur ad pugnam 
contra Amalec cras, et ecce ego sto supra verticem 
collis, et virga Dci in manu mea. Et fecit Josue sicut 


χινήχασι xacvà τῶν ὀρθὰ φρονεῖν εἰωθότων, πολυτρό- 
ποις βάλλοντες ἐπιδθουλαῖς χαὶ τὸ τῆς Baoxavía; 
ἐντείνοντα P τόξον. ᾿Αλλ᾽ ὥς φησιν ὁ μαχάριος Ψαλ- 
μῳδὸς, « Βέλη νηπίων ἐγενήθησαν αἱ πληγαὶ αὑτῶν, 
καὶ ἐξησθένησαν ἐπ᾽ αὐτοὺς αἱ γλῶσται αὐτῶν. » Οὐ 
γὰρ ἠρέμησεν ἡ ἀγία πληθὺς τῶν ἀἁπανταχόσε σε- 
πτῶν ὀρέων * τοῦ Θεοῦ" ἀλλ᾽ εἰς ἕνα πάντες συναγη- 
γερμένοι χορὸν, καὶ ἀναλαδόντες τὸν θυρεὸν τῆς πί- 
στεως, χαθὰ γέγραπται, « ὑποδησάμενοί τε τοὺς πόδας 
ἐν ἑτοιμασίᾳ τοῦ Εὐαγγελίου τῆς εἰρήνης, » τουτέστι 
Χριστοῦ, ἀνατείναντές τε « τὴν μάχαιραν τοῦ πνεύ- 
ματος, ὅ ἐστι ῥῆμα Θεοῦ, » τὸ τῶν ἀνοσίων χατεληῖ- 
ζοντο στίφος d, τὸ ἐν Ψαλμοῖς ἐχεῖνο βοῶντες" « Οἱ 
ἐχθροὶ Κυρίου ἐψεύσαντο αὐτῷ " xaX ἔσται ὁ καιρὸς 
αὐτῶν εἰς τὸν αἰῶνα. » 
« Inimici Domini mentiti sunt ei, οἱ erit tempus 


β΄. Τοιοῦτόν τι πεπρᾶχθαί φαμεν xal ἐν «olg 
ἄνωθεν καιροῖς, παιδαγωγοῦντος Ext Μωσέως τὸν χατὰ 
σάρχα Ἵσραὴλ. Ἐξήεσαν μὲν ἐξ Αἰγύπτου τῆς τῶν 
πλεονεχτησάντων ὠμότητος ἀποπεμψάμενοι τὸν ζυ- 
Yóv: ἐπειδὴ δὲ ηὐλίζοντό που κατὰ τὴν ἔρημον, οὐκ 
ἀφθόνητοι μεμενήχασιν, οὔτε μὴν ἱδρῶτος δίχα καὶ 
πόνων πρὸς τὴν ἐπηγγελμένην αὐτοῖς διέτρεχον γῆν. 
Γέγραπται δὲ, ὅτι «Ἶλθε δὲ ᾿Αμαλὴχ, καὶ ἐπολέμει 
Ἰσραὴλ ἐν Ῥαφιδείμ' εἶπε $8 Μωσῆς τῷ Ἰησοῦ" 
Ἐπίλεξαι σεαυτῷ ἄνδρας δυνατοὺς, καὶ ἐξελθὼν 
παράταξαι τῷ ᾿Αμαλὴκχ αὔριον. Καὶ ἰδοὺ ἐγὼ ἕστηκα 


dixit illi Moses, et egressus pugnavit contra Ama- C ἐπὶ τῆς χορυφῆῇς τοῦ βουνοῦ, xal ἡ ῥάδδος τοῦ Θεοῦ 


lec. Postquam autem pugnavit, vicit una cum electis 
Josue. Dixit autem Dominus ad Mosen : Scribe hoc 
in monumentum in libro, et trade auribus Jesu, 
quoniam delendo delebo memoriam Amalec sub 
celo **. » At illa quidem in umbra et figura. Umbra 
nempe lex est. Verum in nostris rebus facile quis- 
piam miretur, cum nudam, nec ullo velatam inte- 
gumento veritatis pulchritudinem spectet. Sumpsit 
arma nunc quoque contra verum germanumque [8- 
raelem exsecrandus Amalec, ille qui Salvatoris glo- 
riam oppugnat. ac mysterii quod de ipso est vim co- 
natur evertere. Sed convocatis ex toto Israele de- 
lectis, Dominus noster Jesus Christus commisso pra- 
lio superavit hostem, et internecione « delebit 
memoriam Amalec sub ccelo, » hoc est ex toto orbe. 
Pugnat eaim contra illum occulta manu, quique in 
ipsum crediderunt tuetur ac tegit , splendidam, et 
imprimis puram universorum cordibus ipsius my- 
steriorum cagnitionem immittens. 


9. Festam ergo celebritatem agamus, velut accisis 
hostium viribus, tanquam abolito Satana, tanquam 
Ecclesia suo nitori restituta, tanquam nemine am- 


88} Timoth. rv, 9. ** I Timoth.4, 19. 
46, *' Exod. xvii, 8-14. 


*? Psal. ϑΧ1Π|]. 8. 


ἐν τῇ χειρί μου. Καὶ ἐποίησεν Ἰησοῦς, καθάπερ «l- 
πεν αὐτῷ Μωσῆς" xat ἐξελθὼν παρετάξατο τῷ ᾿Αμα- 
Mix. Ἐπειδὴ δὲ παρετάξατο, καὶ νενίχηχεν ὁμοῦ τοῖς 
ἐξειλεγμένοις ὁ Ἰησοῦς, εἶπε, φησὶ, Κύριος πρὸς Μω- 
σῆν᾽ Κατάγραψον τοῦτο εἰς μνημόσυνον εἰς βιδλίον, 
xm δὸς εἰς τὰ ὦτα Ἰησοῦ, ὅτι ἀλοιφῇ ἐξαλείψω τὸ 
μνημόσυνον ᾿Αμαλὴκ ἐχ τῆς ὑπ᾽ οὐρανόν. » ᾿Αλλ᾽ 
ἐχεῖνα μὲν ἐν σχιαΐῖς xal τύποις" σχιὰ γὰρ ὁ νόμος. Ἐν 
δὲ γε τοῖς xa0' ἡμᾶς πράγμασι, καταθαυμάσαι τις 
ἂν, xa γυμνὸν xal ἀχατασχίαστον 9 βλέπων τῆς 
ἀληθείας τὸ χάλλος. Ωπλίσθη xal νῦν κατὰ τοῦ χατὰ 
τὴν ἀλήθειαν Ἰσραὴλ ὁ ἐπάρατος ᾿Αμαλὴχ, ὁ τῇ τοῦ 
Σωτῆρος εὐχλείᾳ ᾿μαχόμενος, xal τοῦ xat' αὐτὸν 
μυστηρίου τὴν δύναμιν ἐπιχειρῶν ἀνατρέπειν. "AX 
Ex παντὸς Ἰσραὴλ τοὺς ἐξειλεγμένους συνενεγχὼν Ó 
Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἀντετάξατο καὶ νενίχη- 
xev" ἀλοιφῇ δὲ ε ἐξαλείψει τὸ μνημόσυνον ᾿Αμαλὴχ 
ix τῆς ὑπ᾽ οὐρανόν. » Μάχεται γὰρ αὐτῷ χρυφαίᾳ 
χειρί " χαὶ τῶν εἰς αὐτὸν πιστευσάντων ὑπερασπίζει, 
λαμπρὰν xa ἀχιδδήλευτον ταῖς ἁπάντων χαρδίαις 
τῶν ἑαυτοῦ μυστηρίων ἐνιδρύσας τὴν γνῶσιν. 

Υ΄. Οὐχοῦν ἑορτάζωμεν, ὡς ἡσθενηχότων ἐχθρῶν, 
ὡς χαθῃρημένου τοῦ Σατανᾷ, ὡς τῆς Ἐχχλησίας χε- 
χαθαρμένης" ὡς οὐδενὸς Ex: λέγοντος οὐχ εἶναι Θεὸν 


*! Ephes. vi, (5. ** ibid 17. ** Psal. txxx, 
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κατὰ ἀλήθειαν τὸν Ἐμμανουὴλ, ὁμολογούντων δὲ A plius dicente, non esse vere Deum Emmanuclem, 


μᾶλλον ἁπάντων τὴν δόξαν αὐτοῦ xal ἀχαταπαύστοις 
χείλεσιν ἀνατιθέντων αὐτῷ τὰς δοβξολογίας. Γέγρα- 
πται γὰρ, ὅτι « Πᾶσα 1) γῇ προσχυνησάτω σοι, xal 
Ψαλάτω ἴ τῷ ὀνόματί σου. » Κατήργηχε γὰρ τὸν 
ἄγαν ἐχ πολλῆς ὑπεροψίας λέγοντα Σατανᾶν' ε Τὴν 
οἰχουμένην ὅλην καταλήψομαι τῇ χειρί μου ὡς νοσ- 
σιὰν, καὶ ὡς χαταλελειμμένα ὠὰ ἀρῶ, χαὶ οὐχ ἔστιν 


ὃς διαφεύξεται ἣ ἀντείπῃ μοι. » Συγχαθεῖλε δὲ αὐτῷ. 


χαὶ αὐτὸ τοῦ θανάτου τὸ χράτος, ἀνῃρημένης τῆς 
ἁμαρτίας. « Δεδιχαιώμεθα γὰρ οὐχ ἐξ ἔργων νόμου 
διὰ τῆς ἀρχαίας ἑντολῇς, ἀλλὰ διὰ πίστεως τῆς elg 


αὐτὸν, » καὶ τῆς ὑπὲρ νόμον ἡμερότητος. « Τὸ γὰρ. 


γράμμα ἀποχτείνει- τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ, Καὶ 
διακονία μὲν ἡ χαταχρίσεως » ὁ Μωσέως ὠνόμα- 
σται, xal μάλα ὀρθῶς. Οὐδεὶς γὰρ ἐν νόμῳ δικχαιοῦ- 
«av παρὰ θεῷ. Διαχονία δὲ τῆς διχαιοσύνης 1j διὰ 
Χριστοῦ πεπίστευται χάρις. Καθῆχε γὰρ ἑαυτὸν ὁ 
μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος εἰς ἑχούσιον χένωσιν" 
xai συνανεστράφη τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς ὡς ἄνθρωπος, 
χέννησιν ὑπομείνας τὴν [κατὰ] σάρκα διὰ τῆς ἁγίας 
καὶ Θεοτόχου llapüfvou: ἵνα ταῖς ὑπὲρ νόμον εἰσ- 
ηγήσεσι μετασχευάσῃ πρὸς τὰ βελτίω τοὺς εἰς αὖ- 
τὸν πεπιστευχότας, xai τῆ: εὐαγγελιχῆς πολιτείας 
καταδείξας; τὴν ὁδὸν, γνησίους ἀποφήνῃ προσχυνή- 
«ἀ:. « Πνεῦμα γὰρ, φησὶν, ὁ Θεὸς, xal τοὺς προσ- 
χυνοῦντας αὐτὸν, ἐν πνεύματι xal ἀληθείᾳ δεῖ mpos- 
κυνεῖν. » Χρῖναι δέ φημι τοὺς, οἴπερ ἂν εἶεν ἀλη- 
θινοὶ προσχυνηταὶ, χαὶ τῆς ἐν πνεύματί τε χαὶ ἀλη- 
θείᾳ λατρείας ἐργάται γνήσιοι, πάντα μὲν ἀποσείε- 
σθαι μολυσμὸν, ψυχῆς δὲ λέγω xal σώματος" πει- 
ρᾶσθαι δὲ χατορθοῦν, xal μάλα προθύμως, τὰ bU 
ὧν ἂν εἶεν αἰτίας ἀπάσης ἀπηλλαγμένοι. ᾿Αγίους 
γὰρ εἶναι προτήχει χαὶ τῷ σώματι, xal τῷ πνεύ- 
ματι. Οὐχοῦν χατανεκρώσωμεν ἡδονάς" xat μὴ σαρ- 
κιχῶν ἥττονα παθῶν τὸν οἰχεῖον ἔχωμεν νοῦν" φρο- 
νοῦντα δὲ μᾶλλον τὰ τοῦ πνεύματος, xal πᾶν εἶδος 
ἀχαθαρσίας χαταχιθδηλεύειν εἰδότα" προσνενευχότα 
δὲ μᾶλλον ἀγαθῷ παντὶ πράγματι, καὶ τὴν εὐπερί- 
ὅτατον ἁμαρτίαν ὡς ἀπωτάτω πο:εἶσθαι σπουδά- 
ζοντα. Καταθέλγουσι μὲν γὰρ αἱ τοῦ σώματος ἡδοναὶ 
τὸν ἀνθρώπινον νοῦν, χαὶ χαταληΐζονται νεανιχῶς 
«ἀς τινων καρδίας, μονονουχὶ πολεμίων δίχην ἀγρίως 
εἰσδάλλουται. ᾿Αλλ᾽ ol τῷ θείῳ φόθῳ τεθωραχι- 


sed potius gloriam illius asserentibus, laudesque 
irrequieta praedicatione prosequentibus universis. 
Scriptum est enim : « Omnis terra adoret te, οἱ 
psallat tibi; psalmum dicat nomini tuo **. » Edo- 
muit nempe Satanam, plena illa fastus arrogantia- 
que jaclantem : « Orbem terrarum capiam manu, 
262 ut nidum, et tanquam derelicta .ova tollam , 
et non est qui effugiat, aut contradicat mihi **. » 
Evertit quoque simul ipsum quoque mortis impe- 
rium, sublato prorsus peccato. « Justificati enim 
sumus, non ex operibus legis, ex antiquo precepto, 
sed per fidem in ipsum "', » et quz supra legem est, 
benignitatem. « Litera enim occidit ; spiritus au- 
tem vivificat **. Ac ministratio quidem damnatio- 


B nis » lex Mosis est dicta ?*, et jure id quidem. Nemo 


enim in lege justiflcatur a Deo. Ministratio vero ju- 
slitie , quz per Christum habetur, gratia credita 
est. Demisit namque seipse Unigenitum Dei Verbum 
ad voluntariam exinanitionem, et cum hominibus 
conversatus est, ut homo, genitus secundum car- 
nem de sancta ac Deipara Virgine, ut doctrina qua 
supra legem est institutos qui in ipsum credidissent 
ad meliora revocaret, atque evangelicae vitz mon- 
strata via veros adoratores efficeret : « Spiritus enim, 
inquit, est Deus, et eos qui adorant ipsum, in spi- 
ritu et veritate oportet adorare !. » Oportere au- 
tem arbitror, qui quidem veri adoratores sint, ger- 
manamque et veram in spiritu et veritate adoratio- 


( nem exerceant, omnem penitus a se impuritatem, 


corporis nimirum atque animi, amovere, verum et 
eniti, ac strenue quidem, ut ea przstent, per qux 
ab omni scilicet crimine noxaque liberentur. San- 
clos nempe illos et corpore et spiritu esse decet. 
Proinde averruncemus voluptates, nec se a permo- 
tionibus carnis mens nostra vinci patiatur. Quin po- 
tius ea qua sunt spiritus sapiat, noritque omne tur- 
pitudinis genus repellere, tum laudandas quasque 
amplectatur actiones, et quod nos circumstat pec- 
catum amovere quam longissime studeat. Emolliunt 
nimirum corporee voluptates humanam mentem, 
tum ex nonnullorum cordibus temerario impetu 
praedas agunt, hostiliter propemodum invadentes. 
Verum hasce hujusmodi affectionum incursiones, 


σμένοι, τὰς τῶν τοιούτων παθῶν ἐφόδους μονονουχὶ D prope est ut irrideant quos divinus timor armat, 


γελῶντες, φασί" « Κύριος ἐμοὶ βοηθὸς, xal οὐ qo- 
δηθήσομαι τί ποιήσει μοι σάρξ. » ᾿Αποφέρει δὲ γνώ- 
μῆς εἰς τοῦτο αὐτοὺς, χαὶ μέντοι καὶ εὐσθενείας τῆς 
πνευματιχῆς, ὁ πάνσοφος Παῦλος ἐπιφωνῶν᾽ « Ne- 
χρώσατε τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. πορνείαν, ἀχα- 
θαρσίαν, πάθος, ἐπιθυμίαν χαχήν. » Κατορθοῦται δὲ 
τοῦτο διὰ πόνων, ὧν ἄν τις ἕλοιτο χρῆναι θαυμά- 
ζεσθαι, καὶ τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἐπαινουμένοις ἀναθή- 
σαιτο ψῆφον. Οὕτω πάλιν αὑτός πού φησιν ὁ θεσπέ- 


98 Psal. cxi, 5. ?* Isa. x, 14. "' Rom. π|, 29. 


^xvn, 6. ? Coloss. im, ὃ. 


** ]I Cor. ri, 6. 


illud usurpantes : « Dominus mihi adjutor, et non 
timebo quid faciat mihi caro *. » Porro illos in hanc 
mentem impellit, atque ad spiritale robur hortatur 
sapientissimus Paulus, inclamans : « Mortificate. 
membra vestra quz? sunt super terram, fornicatio- 
nem, immunditiam, libidinem, concupiscentiam ma- 
lam ὃ. » Assequimur autem id. per labores, quos ad- 
mirctur quivis oportet, ac supra res alias omnes lau- 
dandos esse statuat. Ita rursum 983 idemmet ait 


*» ibid. 9. ' Joan. iv, 24. * Psal, 


Varig lectiones. 
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alicubi beatus Paulus : « Castigo corpus meum, et A cto; Παῦλος" « Ὑπωπιάζω μου τὸ σῶμα xol δουλ 


in servitutem redigo, ne forle cum aliis przdicave- 
rim, ipse reprobus efficiar *. » Ergo velut omnium 
cultores virtutum, purum vere ac sanctum alacres 
amplectamur jejunium, totius alumnum modestiz, 
sanctitatis parentem, superns conciliatorem atque 
administrum benevolentizte. Corpus autem inedia 
cum subegerimus, morum queque probitas et mo- 
destia necessario consequetur. Erimus sic namque 
perfecti atque integri, in nullo deficientes. Solent 
nimirum corporez exercitationis labores, bonarum 
quoque actionum eximia decora comitari. Hinc sibi 
pietatis athleta corone decus divino judicio reporta- 
bit. Hoc iis qui strenuos se ac patientes preebuerint, 
vocationis supernae bravium conciliabit. «Quare, 
dum tempus habemus, operemur bonum ad omnes^*.? 

4. H:ec nos ut doceret Unigenitus, nostri similem 
formam indutus apparuit. Verum Salvatorem om- 
nium ac Redemptorem Israel non agnovit, quamvis 
ejus mysterium tanquam in umbris et figuris lex 
indicasset , multiplicique clamore sancti prophetze 
denuntiassent. Audiant itaque quos ignorationis hu- 
jas detinet morbus : « Audi, coelum, et auribus per- 
cipe, terra, quia Dominus locutus est : Filios genui, 
ct exaltavi, ipsi autem spreverunt me. Cognovit bos 
possessorem suum, et asinus presepe domini sui : 
Israel autem me non cognovit, et populus meus me 
non intellexit *. » Persequebantur nimirum crimi- 
nose deblaterantes : « De bono opere non lapidamus 


αγωγῶ, μῆπως ἄλλοις χηρύξας, αὐτὸς &bóxtpoc γέ- 
vopat, » Χαίροντες τοίνυν ὡς ἁπάσης ἀρετῆς ἔργά- 
ται, τὴν πάναγνον ἀληθῶς xat ἁγίαν προσδεξῶμεθι 
νηστείαν, τὴν ἀπάση: εὐταξίας τροφὸν, τὴν ἅγια- 
σμοῦ μητέρα, xai τῆς ἄνωθεν εὐμενείας πρόξενον. 
Κατήχοντες 6 δὲ τὸ σῶμα ταῖς ἀσιτίαις, προσεπάγωμεν 
ἀναγχαίως τῆς ἐπιειχείας τοὺς τρόπους. Ἐσόμεθα 
γὰρ οὕτω τέλειοι χαὶ ὁλόχληροι, ἐν μηδενὶ λειπόμε- 
νοι. Φιλεῖ γάρ πως ἀεὶ τοῖς τῆς σωματιχῆς ἀσχήσεως 
πόνοις ἀχολουθεῖν, xol τὰ ἐξ ἔργων ἀγαθῶν abyf- 
ματα. Τοῦτο τῆς εὐσεθείας τὸν ἀθλητὴν ταῖς καρὰ 
Θεοῦ στεφανώσει ψήφοις" τοῦτο τῆς ἄνω χλήσεως 
προξενήσει τὸ βραθδεῖον τοῖς ἀνδριζομένοις ἐν ὕπομο- 
νῇ. « Οὐχοῦν, ἕως xatpbv ἔχομεν, ἐργασώμεθα τὸ 


Β ἀγαθὸν πρὸς πάντας. » 


δ΄. Ταῦτα διδάξων ἡμᾶς ἐπέφανεν ὁ Μονογενὴς ἐν 
εἴδει τῷ xa ἡμᾶς" ἀλλ᾽ οὐ συνῆχεν ὁ Ἰσραὴλ τὸν 
τῶν ὅλων Σωτῆρα χαὶ Λυτρωτῆν᾽ χαίτοι τὸ ἐπ᾿ αὐτῷ 
μυστήριον ὡς ἐν σχιαῖς χαὶ τύποις τοῦ νόμου προ- 
αναφήναντος, διαχεχραγότων δὲ πολυτρόπως χαὶ τῶν 
ἁγίων προφητῶν. Οὐχοῦν ἀχουσάτωσαν b τὴν ix 
αὐτῷ νοσήσαντες ἄγνοιαν. « Αχουε, οὐρανὲ, xoi 
ἐνωτίζου, γῇ, ὅτι Κύριος ἐλάλησεν" Υἱοὺς ἐγέννησα 
xai ὕψωσα" αὐτοὶ δέ με ᾿θέτησαν. Ἔγνω βοῦς τὸν 
χτησάμενον, xal ὄνος τὴν φάτνην toU χυρίου αὖ- 
τοῦ. Ἰσραὴλ δέ με οὖχ ἔγνω, χαὶ ὁ λαὸς με οὗ συν- 
ἧχεν. » Ἐδίωχον γὰρ ἐγχαλοῦντές τε χαὶ λέγοντες" 
« Περὶ χαλοῦ Épyou οὗ λιθάξομέν σε, ἀλλὰ περ 


te, sed de blasphemia, et quia tu homo cum sis, C βλασφημίας" ὅτι σὺ ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν 


facis teipsum Deum ᾿. » Proinde in illos perquam 
sane apposite liceat dicere : « Ve genti peccatrici, 
populo pleno iniquitate, semini nequam , filiis ini- 
quis. Dereliquistis Dominum, et irritastis sanctum 
Israel *. » Cum namque et Deum illum esse, et uni- 
versorum Dominum conáteri debuissent, tum ex iis 
que patrabantur miraculis, ipsius non enarrabilem 
divinamque vim agnoscentes propheticum illud ef- 
fari : « Ecce nos erimus tui, quoniam tu Dominus 
Deus noster es : » nihil tamen ejusmodi prezestitere. 
Quin intulere sese amarulenti atque audaces, modo 
conviciis absurde incessentes : Samaritanum et 
vini potatorem *, quin et nothum spuriumque ἰρ- 
sum appellantes : modo vero etiam lapidibus appe- 


Θεόν. » Λεγέσθω δὴ οὖν περὶ αὐτῶν, xal μάλα εἷ- 
χότως᾽ « Οὐαὶ ἔθνος ἁμαρτωλὸν, λαός πλέρης ἁμαρ- 
τίας, σπέρμα πονηρὺν, υἱοὶ ἄνομοι" ἐγχατελίπειε 
τὸν Κύριον, xal παρωργίσατε τὸν " Aytov τοῦ Ἰσραΐλ.» 
Καίτοι γὰρ δέον ὁμολογεῖν, ὅτι xal θεός ἔστι, χαὶ 
τῶν ὅλων Κύριος" xaX μὴν ix τῶν παραδόξως ἀπὸο- 
τελουμένων τὴν ἄφραστον αὐτοῦ xai θεοπρεπῆ δύ- 
vapty ἐπιγινώσχοντας, τὸ προφητιχὸν ἐχεῖνο λέγειν" 
ε Ἰδοὺ οἵδε ἡμεῖς ἐσόμεθά σοι, ὅτι σὺ Κύριος 6 
Θεὸς ἡμῶν εἶ, » πεπράχασι μὲν τῶν τοιούτων οὐδὲν, 
ἐπεφύοντο δὲ πιχροὶ xal δεινοὶ, ποτὲ μὲν ἐχτόξως 
διαλοιδορεῖσθαι σπουδάζοντες, ε Σαμαρείτην τε xal 
οἰνοπότην, » χαὶ μὲν καὶ ἐχ πορνείας αὑτὸν γεγε- 
νῆσθαι λέγοντες" ποτὲ δὲ ! λίθοις τῶν «T, Ἰουδαίας 


titum extra Jude terminos ejecere, demuimque D ὅρων ἐχπέμποντες, xai τελευτῶντες ἐσταύρωσαν. 


cruci affixere, 984A cumque capitum jactatione hzec 
simul aggerebant : « Dissolvens templum Dei, et in 
triduo :edificans illud, salva teipsum ; si Filius Dei 
es, descende de cruce '*. » llli itaque quantum qui- 
dcm in ipsis fuit, vits»? auctorem interfecerunt. Sed 
fas non erat a morte detineri, quemadmodum bea- 
tus Petrus ait. Pervadens autem infimos inferorum 
receseus , cum « iis qui illic erant spiritibus prz- 
dicasset *!; eduxit quidem vinctos in fortitudine 


* E Cor. 1x, 17. * Galat. vi, 10. 5153. 1, 9. 5. 
xxvi, δῦ. '! E Petr. in, 19. 


* joan. x, 53. 


Κατέσειον δὲ τὰς χεφαλὰς ἐπ᾽ αὐτῷ, xxi δὴ xa 
Égasxov « Ὁ χαταλύων τὸν ναὸν, χαὶ ἐν τρ:ϑἷν 
ἑπέραις οἰχοδομῶν, σῶσον σεαυτόν εἰ Υἱὸς sl τοῦ 
Θεοῦ, χατάδηθι ἀπὸ τοῦ σταυροῦ. » Ὅτον μὲν οὖν 
ἦχεν cl; γε τὸ ἐχείνων ἐγχείρημα, τὸν τῇς ζωῆς 
ἀπεχτόνασιν ἀρχτ,γόν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ fv δυνατὸν χρατεῖ» 
σθαι αὐτὸν ὑπὸ τοῦ θανάτου, χαθά erst 6 θεσπέσιος 
Πέτρος. Καθιχόμενος vào iv τοῖς χατωτάτοις τοῦ 
δου μυχοῖς, χαὶ ε διαχτιρύξας τοῖς Exsizs πνεύμασιν, 
** Matth, 


* [s3. 1, 4... * Mattb. σι, 19. 


Variz lectiones. 
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᾿ ἐξήγαγε μὲν τοὺς πεπεδημένους ἐν ἀνδρείᾳ, » χαθά A 8ua, » ut beatus David ait '* : tum revixit terlia die, 


φῆσιγ ὁ μαχάριος Δαδίδ- ἀνεδίω δὲ τριήμερος, ζωο- 
ποιήσας ὡς Θεὸς τὸν ἑαυτοῦ ναὸν, « xal ἀπαρχὴ γε- 
γονὼς τῶν χεχοιμημένων, xal πρωτότοχος ἐχ vi. 
χρῶν, » ἵνα τὴν ἀνθρώπου φύσιν θανάτου καὶ φθο- 
ρᾶς ἀποφήνῃ χρείττονα, χαὶ εἰς μαχραίωνα μετα- 
στοιχειώσῃ ζωήν. Ἐμφανῇ δὲ χαταστήσας ἑαυτὸν 
«τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις, ἀνέδη πρὸς τὸν ἐν τοῖς οὐρα- 
vol; Πατέρα xai Θεὸν, χαὶ χεχάθιχεν ἐν δεξιᾷ τοῦ 
θρόνου τῆς μεγαλωσύνης ἐν τοῖς ὑψηλοῖς" τὸ λοιπὸν 
ἐχδεχόμενος, «Ἕως οὗ τεθῶσιν οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ ὑπὸ 
τοὺς πόδας αὑτοῦ. » Καταδήσεται δὲ χατὰ χαιροὺς ἐξ 
οὐρανῶν ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ μετὰ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων, ἵνα χοίνῃ ζῶντας xal νεχρούς. 
Ταῦτα τοίνυν εἰδότες, χαθαρίσωμεν ἑαντοὺ: ἀπὸ παν- 
τὸς μολυσμοῦ σαρχὸς χαὶ πνεύματος, Ἐπιτελέσω- 
μεν ἁγιωσύνην ἐν φόδῳ Θεοῦ, πάντα τρόπον εὐσε- 
δείας ἐπιτηδεύοντες, ὀρθὴν χαὶ ἀχαπήλευτον τὴν εἰς 
αὐτὸν τηροῦντες πίστιν, χέρας ἀναχτώμενοι, ὀρφα- 
νοὺς παραμυθούμενοι" τοὺς ἐν πτωχείᾳ τοῖς ἐνοῦσι 
χατὰ δύναμιν θεραπεύοντες" συναλγοῦντες τοῖς ἀλ- 
γυνομένοις, ὡς xal αὑτοὶ ὄντες ἐν σώμασι" μνημο- 
φεύοντες τῶν δεσμίων ὡς συνδεδεμένοι. Οὕτω γὰρ, 
οὕτω νηστεύσομεν χαθαρῶ: ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας 
Ἑεσσαραχοστῆς ἀπὸ ἑθδόμης χαὶ εἰκάδος τοῦ Μεχὶρ 
μηνὸς, τῆς δὲ ἑδδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ 
δευτέρας τοῦ Φαρμουθὶ μηνός " περιλύοντες μὲν τὰς 
νηστείας τῇ ἑόδόμῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, Ean£- 
px βαθείᾳ κατὰ τὰς ἀποστολιχὰς παραδόσεις" ἑορτά- 
ζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ τῇ ὀγδόῃ 
«οὔ αὑτοῦ Φαρμουθὶ μηνός" συνάπτοντες ἑξῆς xat τὰς 
ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς. Οὕτω γὰρ, 
οὕτως εὐδοχιμήσομεν, xal τὰς ἑαυτῶν παραθησό- 
μεθα ψυχὰς τῷ ἐπὶ πάντων Θεῷ, ἐν Χριστῷ Ἐητοῦ 


suumque ipse templum, quippe qui Deus esset, re- 

Stituit vit», « primitize dormientium factus !*, ac 

primogenitus ex mortuis **, » ut humanam naturam 

superiorem morti ac corruptioni redderet, atque ad 

elernam transferret vitam. Cum sese porro mani- 

feste spectandum sanctis apostolis przbuisset, ag- 

cendit ad Patrem qui in colis est, et Deum, sedet- 

que in dextera throni majestatis in excelsis, deinceps. 
exspectans : « Donec ponat inimicos suos scabellum 

pedum suorum **', » Descendet autem statutis tem- 

poribus de ccelis in gloria Patris sui, cum sanctis. 
angelis, judicaturus vivos et mortuos. Hzc proinde 

scientes, mundemus nos ab omni inquinamento car- 
nis et spiritus, perficientes sanctificationem in ti- 

more Dei, pietatem omnibus modis excolentes, re- 
ctam ac sinceram in ipsum servantes fldem; patro- 

einemur viduis, solemur orphanos, pauperes pro 
eopia, quantum in nobis cst, sublevemus, afflictis. 
eondolentes, velut et ipsi exsistentes in corpore, 

memores vinctorum tanquam simul vincti. Ita nam- 
que pure scilicet jejunabimus; inchoantes sanctam. 
quidem Quadragesimam vigesima septima Februa- 

rii mensis; hebdomadam vero Paschz salutaris se- 

cunda mensis Aprilis ; finientes jejunia septima cjus- 
dem mensis, extremo vespere, ex apostólica tradi- 

tione ; festum porro diem celebrantes proxime il- 
lucescente Dominica, octava ejusdem mensis Aprilis ; 

adnectentes deinde septem quoque hebdomadas san- 
ctze Pentecostes. Ita namque probati nostros animos. 
offeremus universorum Deo, in Christo Jesu Domino. 
nostro, per quem, et cum quo Patri gloria et impo- 
rium, cum sancto Spiritu, nunc et seinper, et in 

saecula seculorum. Amen. 


τῷ Κυρίῳ ἡμῶν᾽ δι᾽ οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ Ilazgy ἡ δόξα xat τὸ xpávoc, σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, 


χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
AOTOX KA'. 


α΄. Ἐν μὲν ἐμοί γε xa λίαν θυμῇρες, ἀδελςοὶ, 
«κἴς ἁγίας ἡμῶν πανηγύρεως χαὶ ἐν τῷ παρόντι 
xatpi ποιουμένῳ τὴν δήλωσιν, τοῖς συνήθεσι χε- 
χρῆσθαι πρὸς ὑμᾶς λόγοις, οὐδὲν παραλελοιπότι 
«ὧν ὅσα πρὸς ὠφέλειαν βλέπει πνευματιχὴν, χαὶ τῆς 
εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν ὀρθῇς χαὶ 
ἁπλανοῦς πίστεως τὸ βέδαιον παρατίθεται. Οὕτω 
γὰρ ἂν αὑτὸς μὲν Ex£pbava τῆς ἐμαυτοῦ προθυμίας 
τὴν ὄνησιν, ὑμεῖς δὲ ἀζήμιοι τῶν ὠφελεῖν δυναμέ- 
νων διεμείνατε. Ἐπειδὴ δὲ οὐ πάντα τοῖς ἀνθρωπί- 
νοις σχέμμασιν ἐξ οὐρίας τρέχει τὰ πράγματα, οὐδὲ 
τῶν κατὰ γνώμην εἰς εὐθὺ χαταντᾷ πάντη τε xal 
πάντως τὸ τέλος, φέρε λέγωμεν ὡς ἕνι τὰ χατεπεί- 
γοόντα, μᾶλλον δὲ ὅσα δύνασθαι παραχωρεῖ τῆς ἐν- 
σχηψάσης ἡμῖν μέχρι χαὶ νῦν ἀῤῥωστίας τὸ μέγεθος. 
Τοσοῦτον γὰρ ἡμᾶς τοῖς ἐξ ἑαυτῆς συμπτώμασι χατ- 
ἐφόρτισεν, ὡς; ἀναθοῖν ἐχεῖνο τὸ παρὰ τῶν ἁγίων 
μαθητῶν, ὅτε xa ἐχινδύνενον τῷ Σωτῆρι, λεχθέν" 
« Κύριε, σῶσον ἡμᾶς, ἀπολλύμεθα. » Οἷδα μὲν oSv, 


'5s Psal. jxvii, 1. 1 Cor. xv, 20. 
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4. Opportunum mihi quidem, et valde jucundum. 
fuisset, fratres, dum sanctam nostram celebritatem 
vobis in presentia denuntiamus, consueta ad vos. 
oratione uti, nec eorum quidquam praetermittere, 
qus et spiritalem afferre utilitatem, et rectam sine 
errore fidem, in Dominum nostrum Jesum Christum 
confirmare possint. Ita namque et ego alacritatis mex 
fructum tulissem, et vos ab omni eorum qu:e pro 
desse queant, jactura immunes stetissetis. Verum 
cum non omnia cogitantibus nobis ex sententia sue- 
cedant, neque semper hominum votis plane eventa 
respondeant ; age eloquamur pro viribus quz instant, 
vel que potius morbi, qui nos ad hoc usquc tempus 
vexavit, gravitas permittet. Qui nobis certe suis in- 
cursionibus eo usque molestus fuit, ut illud facile 
usurparemus, quo Salvatorem saneti discipuli peri- 
clitantes affati sunt : « Domine, salva nos, peri- 
mus !*. » Scio vos sane multa atque insigni pruden- 
tia przditos, scio vobis familiares esse sanclorum 


U* Psal, cix, 4. !* Matth, vit, 26. 
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nostrorum Patrum, optimorumque institutorum co- À ὅτι συνέσει διαπρέποντες, σοφὸν xai Évvouv χέχτησθα 


hortationes, ut proinde minime nostra opera neces- 
saria sit, siquidem ut beatus asserit Parcemiastes : 
« Omnia manifesta intelligentibus. et rectam inve- 
nientibus scientiam !*. » Tanquam igitur ad peritos, 
fidenter loquar. 


9. Ecce igitur insigne nunc quoque ac salutare no- 
strz:e celebritatis tempus adventat, quo nos, excusso 
veterum criminum intolerabili pondere, salutare ju- 
gum sponte subivimus divini Verbi coelitus advenien- 
tis, nihil amplius laborantes et onerati, eed benigna 
et qu:e nobis salutem conciliet Emmanuelis oratione 
eruditi. Proinde mutua in Ecclesiis gratulatione 
utentes, in communi, sacro et concordi conventu, 
grates occinamus omnium Salvatori Christo, qui nos 
ab ea quz olim ob primi parentis crimen inheserat, 
nota liberavit, id quod pridem sapienter dictum fue- 
Tat, acclamantes : « Christus nos redemit de male- 
dicto legis, factus pro nobis maledictum "". » Post- 
quam enim ob diaboli perversitatem , e paradiso, 
illiusque deliciis excidimus, et omnium procreatore 
merito nobis infenso, 966 tristem illam ac prz- 
duram vocem audivimus : « Terra es, et in terram 
ibis !*; » in casses diabolicz tyrannidis compulsi , 
ne oculos quidem attollere miseri audebamus. Quz- 
nam igitur optantibus via salutis relinquebatur? 
quanam divinse legis violatoribus veni: reperiretur 
occasio ? Sola nimirum Dei benignitas, ac tam inex- 


φρόνημα τῶν ἁγίων ἡμῶν Πατέρων xal παναρίστων 
διδασχάλων ἐναύλους τὰς παραινέσεις χατέχοντες, 
ὡς μηδὲν ἡμῖν ἐνδεῖν χατὰ τὸν μαχάριον Παροιμια - 
στὴν φάσχοντα᾽ « Πάντα ἑνώπιον τοῖς ποιοῦσι 3, xai 
ὀρθὰ τοῖς εὑρίσχουσι γνῶσιν. » Πρὸς εἰδότας τοι- 
γαροῦν, θαῤῥῶν ἀναφθέγξομαι. 

β΄. Ἰδοὺ δὴ xai νῦν ὁ εὔσημος χαὶ σωτήριος τῆς 
ἁγίας ἑορτῆς ἐπέστη χαιρὸς, ὅτε τῶν παλαιῶν ἁμαρ- 
τημάτων τὸ δυσαχθὲς φορτίον ἀποσεισάμενοι, τὸν 
σωτήριον ζυγὸν ἐχουσίως ὑπεισήλθομεν τοῦ ἐξ οὖ- 
ρανοῦ χαταθάντος Θεοῦ Λόγου, οὐχ ὅτι χοπιῶντες 
xai πεφορτισμένοι, ἀλλὰ πράῳ xal σώζειν εἰδότι τῷ 
Ἔμμανουὴλ παιδευόμενοι λόγῳ. Οὐχοῦν ἀλλήλοις 
συγχαέροντεςἐν Ἐχχλησίαις, διὰ τῆς χοινῆς καὶ ἱερᾶς 
xaX ὁμοψύχου συνόδου εὐχαριστηρίους ᾧδὰς ἀναπέὲμ- 
ψωμεν ἐν τῷ λυτρωσαμένῳ πάντας ἡμᾶς Σωτῆρι 
Χριστῷ, ἐχ τῆς πάλαι προτετριμμένης ἡμῖν χηλῖδος, 
διὰ τὴν τοῦ πρωτοπλάστου παράθασιν, ἀναδοῶντες 
ἐχεῖνο τὸ πάλαι σοφῶς εἰρημένον, « Χριστὸς ἡμᾶς 
ἐξηγόρασεν ἐκ τῆς χατάρας τοῦ νόμου, γενόμενος 
ὑπὲρ ἡμῶν χατάρα. » Ἐπειδὴ γὰρ ix tnc τοῦ δια- 
δόλου πλεονεξίας, τοῦ παραδείσον χαὶ τῇς ἐν αὐτῷ 
τρυφῆς ἐχπεπτώχαμεν ὑπὸ τὴν πεποιηχότος ἀγανά- 
χτησιν εἰκότως γενόμενοι, xai τὴν φοδερὰν ἐχείνην 
xaX παγχάλεπον ἀχούσαντες φωνὴν, « Γῆ el, χαὶ εἰς 
γὴν ἀπελεύσῃ, » τῆς διαδολιχῆς τυραννίδος ὥφθημεν 
θήραμα, οὐδὲν πρὸς τὰ ἄνω ἐπιδλέπειν τολμῶντες 
οἱ δείλαιοι. Ποία τοίνυν ὑπελίπετο τοῖς τοῦτο πὸ- 


plicabili et inenarrabili potestati insita misericordia. (, θοῦσι σωτηρίας ὁδός ; ποία τοῖς παραδεδηχόσι τοῦ 


Misit itaque Filium suum nobis salvatorem et re- 
demptorem, qui solus posset humanam naturam e 
diaboli manibus vindicare, tantamque adversus nos 
bonitatem ac benignitatem adhibens Dei Patris uni- 
genitum Verbum, majestate ac dignitate compar, 
genitorique suo cozternum, creator et opifex coeli 
et terrz?, angelorumque et hominum, « Non rapinam 
arbitratus est esse se zequalem Deo, sed semet- 
ipsum exinanivit, formam servi accipiens !?, » no- 
stramque similitudinem assumpsit, ut omnes salvans 
per semetipsum, ab omni inquinamento et labe 
puros Deo et Patri sistat, per omnia fratribus assi- 
milatus **, uno excepto peccato. Proinde et famem 
sustinet, et jejunat certo tempore, ut nobis exem- 


Δεσπότου τὴν ἐντολὴν ἀφορμὴ συγγνώμης ηὐρίσχετο, 
Μόνη φιλανθρωπία Θεοῦ οἰχτιρμὸς χαὶ ἕλεος τῆς 
οὕτως ἀφράστου xaX ἀνεχδιηγήτου δυνάμεως. Ἔπεμ- 
qe τοίνυν ἡμῖν τὸν ἴδιον Υἱὸν σωτῆρα xal λυτρωτὴν, 
μόνον δυνάμενον τὴν ἀνθρώπον φύσιν Ex τῆς διαῦο- 
Auf; ἐξελχύσαι χειρὸς, χαὶ τοσαύτῃ χρησάμενος τῇ 
εἰς ἡμᾶς χρηστότητι χαὶ φιλανθρωπίᾳ ὁ τοῦ Θεοῦ 
Πατρὸς μονογενὴς Δόγος, ὁ σύνθρονος, χαὶ ἰσοχλεὴς, 
xai συναΐδιος τῷ ἰδίῳ γεννήτορι, ὁ χτίστης xaX δη- 
μιουργὸς οὐρανοῦ τε xal γῆς, xal ἀγγέλων. xal ἀν- 
θρώπων, « Οὐχ ἀρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα 
Θεῷ, ἀλλ᾽ αὑτὸς k ἐχένωσε μορφὴν δούλου λαθὼν, » 
xal τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν ἀνεδέξατο, ἵνα πάντας 
σώσας δι᾽ ἑαυτοῦ χαθαροὺς ῥύπου xal μολυσμοῦ 


plar vitz inculpatze, atque initium salutis exsisteret. Ὁ προσαγάγῃ τῷ Θεῷ xoi Πατρὶ, χατὰ πάντα τοῖς 


Igitur nos quoque przmittamus sancta celebritati 
jejunium : « Non in fermento veteri, neque in fer- 
mento malitiz et nequitiz, sed in azymis sinceritatis 
et veritatis *!.» Etenim si nos ipsos integros castos- 
que conservaverimus, ac Deo placitau vivendi ra- 
tionem sancte retinuerimus, veluti servi non dege- 
neres suo tempore audiemus : « Euge, serve bone et 
fidelis, super pauca fuisti fidelis, super multa te 
constituam. Intra in gaudium Domini tui **. » Non 


!5 Prov. vii, 3. 


117 Galat. m, 15. 
3* Matth. xxv,925. 


!* Cen. i1, 19. "5 Philipp. 1, 9. 


ἀδελφοῖς ὁμοιωθεὶς χωρὶς μόνης ἁμαρτίας. Διὸ xol 
πείνην ἀνέχεται xal νηστεύει χατὰ χαιρὸν, ἵνα ὑπο- 
γραμμὸς ἡμῖν τῆς ἀναμαρτήτου ζωῆς xat ἀρχὴ 
σωτηρίας εὑρεθῇ. Οὐχοῦν χαὶ ἐν ἡμῖν αὐτοῖς προ- 
εδρευέτω τῆς ἁγίας πανηγύρεως ἣ νηστεία, μὴ ἐν 
ζύμῃ παλαιᾷ, μηδὲ ἐν ζύμῃ xaxlag χαὶ πονηρίας, 
ἀλλ᾽ ἐν ἀζύμοις εἰλιχρινίας xaX ἀληθείας. Ὅταν γὰρ 
ἑαυτοὺς ἀμώμους καὶ ἀσπίλους τηρήσωμεν, xal τὴν 
ἀρέπχουσαν θεῷ πολιτείαν πανάγνως ἀσχήσωμεν, ὡς 


*" Hebr. i, 17. *! I Cor. v, 8. 


Varia lectiones. 
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γνήσιοι δοῦλοι πρυοσφόρως ἀχουσόμεθα' « Εὖ, δοῦλε A erit sane inutilis in illum sperantibus jejunii fructus, 


ἀγαθὲ xai πιστὲ, ἐπὶ ὀλίγα ἧς πιστὸς, ἐπὶ πολλῶν 
σε καταστήσω, εἴσελθε εἰς τὴν χαρὰν τοῦ Κυρίου 
σηυ. » Οὐ γὰρ ἀνόνητος ἔσται τοῖς ἐλπίζουσιν εἰς 
αὑτὸν ὁ τῆς νηστείας χαρπὸς, οὐδὲ τὴν ἐπάρατον 
ἐχείνην χαὶ Ἰουδαίοις πρέπουσαν ἀχούσονται πώ- 
ποτε φωνήν « Οὐ ταύτην τὴν νηστείαν ἐξελεξάμην, 
λέγει Κύριος. » Ἐπαιτιᾶται γὰρ ἐχείνους, χαὶ μάλα 
διχαίως. διὰ φωνῆς Ἡσαῖον, xal φησι, « Νηστεύετε, 
xai τύπτετε πυγμαῖς ταπεινόν. "Iva τί μοι νη- 
στεύετε: » Χρεία τοιγαροῦν τοῦ παγχάλου βίου, σύν- 
δρομον ἔχοντος τῇ νηστείᾳ τὸ φαιδρὸν χαὶ ἀλώδητον 
κάλλος, τὸ λαμπρὸν τῆς ἀφθαρσίας ἐφόδιον, τὸ ἀξι- 
ἐραστον τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας ἐνέχυρον, τὸ τῆς 
αἰωνίου ζωῆς ἀσφαλὲς χαὶ ἀχαταγώνιστον ἔρεισμα. 


merito apud Isaiam his verbis : 


neque formidabilem illam et in Judzos accommo- 
datam aliquando audiet vocem : « Non hoc jejunium 
elegi, dicit Dominus ?**. » Accusat enim iHos, et certe 
« Jejunatis, et per- 
cutitis pugno humilem. Utquid mihi jejunatis **? » 
Adhibenda igitur est honesta vivendi ratio, que je- . 
junium illustri ac decora specie comitetur, splendi- : 
dum immortalitatis viaticum, amabile regni ccelestis 
pignus, :etern:e vite solidum et inexpugnabile fir- 
mamentum, proindeque decet, « Ut mundantes nós- 
metipsos ab omni inquinamento carnis et spiritus, 
perficiamus sanctificationem in timore Dei **. » lta 
267 namque fiduciz pleni, nec quidquam metuen- 
tes ante tribunal Christi astabimus, splendidis ami- 


Διὸ δὴ xaX πρέπον ἡμᾶς « Καθάραντας ἑαυτοὺς ἀπὸ Β cii vestibus, illudque libere acclamantes : « Ecce nos 


καντὸς μολυσμοῦ σαρχὸς xai πνεύματος; ἐπιτελεῖν 


erimus tui, quoniam tu Dominus Deus noster es *6; » 


ἁγιωσύνην ἐν φόδῳ Θεοῦ. » Οὕτω vip εὐθαρσεῖς τε xal ἀχλόνητο! παραστησόμεθα τῷ βήματι τοῦ Χρι- 
στοῦ, λαμπροῖς ἱματίοις ἠμφιεσμένοι, χαὶ βοῶντες παῤῥησιαστιχώτερον, « Ἰδοὺ οἵδε ἡμεῖς ἐσόμεθάᾶ 


σοι, ὅτι σὺ Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν εἶ. » 
γ΄. Ὅπερ οὐχ ἠθέλησε τὸ τῶν Ἰουδαίων στίφος 
ὁμολογεῖν, fixoucs πάλιν ! Θεοῦ λέγοντος διὰ φωνῆς 
"Heatou: «Οὐαὶ ἔθνος ἁμαρτωλὸν, λαὸς πλήρης 
ἁμαρτιῶν, σπέρμα πονηρὸν, υἱοὶ ἄνομοι! ἙἘγχατ- 
ελίπετε τὸν Κύριον, xal παρωργίσατε τὸν Αγιοὺν τοῦ 
Ἰσραήλ. Τί Éct πληγῆτε προστιθέντες ἀνομίας; » 
Οὔτε γὰρ τὰ παράδοξα τῶν ἐπιτελουμένων ἔργων 
παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος χαταπλαττόμενοι, οὔτε τὰς 
ϑεοσημίας, ἃς ἐνείργει τῇ οἰχείᾳ δυνάμει θαυμάξον. 
«ες, ἐκ τῶν ἐναντίων αὐτοῦ χατεθρασύνοντο, λέγον- 
«ες, € Ἐν Βεελζεθοὺλ ἄρχοντι τῶν δαιμονίων ἐχδάλ- 
λει τὰ δαιμόνια. » "D μανίας θεομισοῦς, χαὶ ἀφάτου τῆς 
δυσσεθείας! «Οὐχ ἔγνωσαν, οὐδὲ συνῆχαν,͵ ἐν σχότει δια- 
πορεύονται, χαὶ πλανῶνται ἀπὸ μιχροῦ ἕως μεγάλου αὖ- 
τῶν.» El μὴ νοεῖς τὰ repa toU γεγραμμένα, μηδὲ τῶν 
ἁγίων μαθητῶν ἐπινοεῖς τὸ μήνυμα, τί χομπάζεις, φύ- 
λαξ εἶναι τῶν νομίμων παραγγελμάτων φανταζόμενος; 
Πότε πληρούμενον εἶδες τὸ πάλαι προειρημένον ; «Τότε 
ἀνοιχθήσονται ὀφθαλμοὶ τυφλῶν, χαὶ ὦτα χωφῶν ἀχού- 
covtat* τότε ἀλεῖται ὡς ἔλαφος ὁ χωλὸς, χαὶ τρανὴ 
ἔσται γλώσσα μογιλάλων. » Οὐχ ἐπὶ τῇ τοῦ Ἔμ- 
μανουὴλ παρουσίᾳ ἐλπίζειν ἀεὶ θέλεις, καὶ προσδο- 
κἂν ἅπερ ἐπιτελεσθέντα τεθέασαι ; Οὐδέν σε τῶν 
ἐνεργηθέντων εἰς πληροφορίαν ἄγει τοῦ θαύματος, 
ἀλλὰ κρύπτειν θέλεις τὰ πᾶσι διεγνωσμένα; Μύεις 
τοὺς ὀφθαλμοὺς, χαὶ τὰς ἀχοὰς κεχλεισμένας φυλάτ- 
“εις ταῖς Χριστοῦ θαυματουργίαις ; Ἔχεις τοίνυν 
ἀξίαν τῶν σαυτοῦ πλημμελημάτων ἀντίδοσιν. Οὐχ 
τι γὰρ παρὰ σοὶ τὰ σύμδολα τῆς εὐσεθείας, οὐ πό- 
λις, οὐχ ἑορτῆς θυσία, πανταχοῦ δὲ τῆς οἰχουμένης 
διεσπάρης ῥεμθόμενος. ᾿Αχούσῃ δὲ xal παρά τινος 
ὁνειδίξοντος τῶν ὀρθὰ φρονεῖν ἡρημένων ἐχεῖνο τὸ 
τῷ Βαροὺχ προηγγελμένον "^ «Τί ἐστιν, Ἰσραὴλ, 
ὅτι ἐν γῇ τῶν ἐχθρῶν cL; Ἐπαλαιώθης ἐν γῇ ἀλλο- 


33 [sa. tvi, ἢ. ?* Ibid. 4. 9^ IL Cor. vir, 4. 


Lxxxi, ὃ 7^ ]sa. xxxv, 5, 6. 


9. Quod cum fateri Judz:orum gens abnuissct, illa 


^ vicissim audivit, quibus eos Isai: voce Deus affatus 


C 


D percellit, 


* Jerem, qm, 22. 


est : « V:e genti. peccatrici, populo pleno peccatis, 
semini nequam, filiis seeleratis! Dereliquistis Do- 
minum, et exacerbastis sanctum Israel. Quid ultra 
percutiemini addentes. iniquitàtem *?'? » Nec enim 
ob mirabilia opera ab ipso Salvatore patrata stw- 
pentes, nec divina signa quz vi propria edebat cam. 
admiratione exeipientes, contra potius illi insulta- 
bant dicentes :« In Beelzebub principe dzmonio- 
rum ejicit deemonia **. » O insaniam Deo invisam 1. 
o inexplieabilem impietatem ! « Nescierunt, neque 
intellexerunt, in tenebris ambulant, et errant a mi- 
nimo usque ad maximum eorum **. » Si niiuus qua 
de ipso scripta sunt intelligis, nec agnoscis sancto- 
rum prophetarum testimonia, quid rejectas, ac 
legalium mandatorum custodem esse somnias? Ec- 
quando illud impletum vidisti, quod predictum 
olim fuerat? « Tuncaperientur oculi cecorüm, et 
aures surdorum audient : (unc saltabit sicut cervus 
claudus, et expedita erit lingua mutorum ὃ. » Num 
Emmanuelis adventum perpetuo sperabis, caque 
semper exspectabis quz perfecta contuitus es? Ni- 
hil te eorum qu: gesta sunt, summa admiratione 
sed ea celare cupis, qua nota omnibus 
ac pervulgata sunt? Nictantes oculos, auresque 
obseratas Christi miraculis geris ? Digna igitur pro 
meritis premia reportasti. Non. ulla apud te rcli- 
qua insignia pietatis, non civitas, non solemne sa- 
crificium, sed per omnes terras disjectus et vagus 
erras. Audies igitur ἃ quopiam eorum qui rectos 
gerunt sensus, id quod ante per Baruch fuerat de- 
nuntiatum : « Quid est, Israel, quod in terra inimi- 
corum es? invelerasti in terra aliena, contabuisti 


3![s3. 1.1 ** Matth. xii, 21. 39 Psal, 


Variz lcetiones. 
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cum mortuis, annumerata es iis qui in iuferno sunt. À τρίᾳ, συνεμιάνθης τοῖς νεχροῖς, προσελογίσθη ; μετὰ 


heliquisti fontem sapientie*'. » Non habebis igitur 
quod adversum ea φυ tibi objiciuntur respondeas. 
Sermo tibi omnis illico excidit, ipsam veritatem 
nrgutiis oppugnare contendis. Audies igitur merito 
ἃ judice universorum : « Ambulafe in lumine ignis 
vestri, et in flamma quam accendistis **.'» In crucem 
egisti Dominum glorie, opificemque universorum, 
96S ipsam a te vitam morte implicari posse cen- 
suisti ; non agnovisti, neque intellexisti ipsam qua 
liumanz natura parabaturimmortalitatem. Et tamen 
ipse Dominus noster Jesus Christus descendit ad 
inferos, iisque spoliatis, cum veluti Dominus impe- 
rassel. « iis qui in vinculis erant, Exite, οἱ qui in 
tenebris, Revelamini 9; » terlia die revixit, et 


postquam a mortuis exstitisset, gaudens ob res pra- D 


clare gestas, discipulis suis mandavit : « Euntes 
docete omnes gentes, baptizantes eos in nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti **. » 


4. Tales itaque sortiti doctores, iis obtemperare 
atque obsequentes esse statuamus, per quos edocti 
veritatem, adjuncta insuper ad perfectam doctrinam 
atque institutionem divina Scriptura, nostro Salva- 
tori, ac Redemptori, quod per Mosen dictum est, 
acclamemus : « Quis similis tibi in diis, Domine? 
quis similis tibi gloriosus in sanctis *^? » Et rur- 
sum : « Quis sicut tu, auferens iniquitates, et dis- 


simulans injustitiam **? » Ne quis ergo vos impostor € 


a recta fide seducat. Regia incedainus via, neque ad 
dexteram, neque ad sinistram deflectentes, simpli- 
cem, nec ullo infectam fuco conservemus fidem, et 
ex ea non heretice contentionis, sed vera pietatis 
occasionem ducamus. Confiteamur consubstantia- 
lem Triadem Patris, et Filii, et Spiritus sancti. 
lloc namque nobis celitus divinz tradidere Scri- 
pturz. Dominuin agnoscamus, qui nostra causa ho- 
mo factus est, atque ex beata Virgine Maria Deipura 
genitus, illud usurpantes qued scriptum est : « Do- 
minus meus, οἱ Deus meus ?'. » Hoc pacto nostram 
exornantes vitam, rectaque et honesta | institutione 
detersis veterum peccatorum maculis, ab omni 
labe puri, atque ab omni reprehensione vacui, 


τῶν εἰς ἄδου. Ἐγκατέλιπες τὴν πηγὴν τῆς σοφίας.» 
Οὐχ ἕξεις οὖν ὅπως ἀπολογήσῃ πρὸς τὰ ἐγχλήματα, 
ἀργεῖ σοι πᾶς λόγος εὐθὺς, αὐτὴν τὴν ἀλήθειαν 
μηχανώμενος ? σοφίζεσθαι. ᾿Αχούσῃ τοιγαροῦν προσ- 
φόρως παρὰ τοῦ πάντων ἐσομένου χριτοῦ “ « Πορεύε- 
σῦε τῷ φωτὶ τοῦ πυρὸς ὑμῶν, καὶ τῇ φλογὶ ἧ ἐξ- 
εχαύσατε.» Σταυρῷ παραδέδωχας τὸν τῆς δόξης 
Κύριον xal πάντων δημιουργόν. φήθης θανάτῳ 
χάτοχον δύνασθαι ποιεῖν τὴν ζωήν οὐχ ἔγνως οὐδὲ 
συνῆχας πραγματενομένην αὐτὴν τῇ ἀνθρωπείᾳ 
φύσει τὴν ἀφθαρσίαν. Kal τοῖ γε αὐτὸς ὁ Κύριος; 
ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς χατελθὼν εἰς δου, καὶ τοῦ- 
τὸν σχυλεύσας, προστάξας χηρύγματι Δεσποτικῷ τοῖς 
ἐν δεσμοῖς, « Ἐξέλθετε, xal τοῖς ἐν τῷ σχότει, "Ava- 
χαλύφθητε, » ἀνεδίω τριήμερος, xal μετὰ τὴν ix νε- 
χρῶν ἄνοδον, χαίρων ἐπὶ τῷ χατορθώματι, τοῖς ol- 
χείοις ἔφασχε μαθηταῖς, «ε Πορευθέντες μαθητεύ- 
cate πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζοντες αὐτοὺς tig τὸ 
ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. » 

δ᾽, Τοιούτους τοιγαροῦν διδασχάλους χερδάναντες, 
πείθεσθαι τούτοις χαὶ ὑπείχειν προελώμεθα, παρ᾽ 
ὧν δεδιδαγμένοι τὰ ἀληθῆ, ἔχοντές τε πρὸς τελείαν 
διδασχαλίαν καὶ παίδευσιν τὰς θείας Γραφὰς, ἄνα» 
θοῶμεν τῷ Σωτῆρι ἡμῶν καὶ Λυτρωτῇ τὸ παρὰ τοῦ 
μαχαρίον Μωσέως εἰρημένον" « Τίς ὅμοιός σοι ἂν 
θεοῖς, Κύριε ; τίς ὅμοιός σοι δεδοξασμένος ἐν ἁγίοις :» 
Καὶ πάλιν: « Τίς Θεὸς ὥσπερ σὺ, ἑξαίρων ἀνομίας 
χαὶ ὑπερδαίνων ἀδιχίας ; » Μηδεὶς οὖν ὑμᾶς πειθέτω 
πλάνος 5, τῆς ὀρθῆς ἀποχλῖναι πίστεως. '0b βασι» 
λιχῇ πορευώμεθα, μὴ ἐχχλένοντες δεξιὰ, μηδὲ ápr 
στερά" ἁπλῆν χαὶ ἀχαπέλευτον τὴν ὀρθὴν πίστιν 
τηρήσωμεν, μὴ λογομαχίας αἱρετιχῇῆς ἀφορμὴν, 
ἀλλ᾽ εὐσεδείας ἀληθοῦς πίστιν ἐπιγινώσχοντες. "Ono 
λογῶμεν ὁμοούσιον τὴν Τριάδα Πατρὸς, Υἱοῦ, xol 
ἁγίου Πνεύματος. Τοῦτο γὰρ ἄνωθεν ἡμῖν ai θεῖαι 
παραδεδώχασι Γραφαί. ἙἘπιγινώσχωμεν τὸν δι᾿ ἡμᾶς 
ἐνανθρωπήσαντα χαὶ τεχθέντα Κύριον διὰ τῆς uaxa- 
ρίας Παρθένου Θεοτόχου Μαρίας. Λέγωμεν αὑτῷ, 
χατὰ τὸ γεγραμμένον, ε Ὁ Κύριός μου χαὶ ὁ Θεός 
μου.» Οὕτω τὸν ἑαυτῶν διαχοσμοῦντες βίον, χαὶ δι᾽ 
ὀρθῆς xal σεμντὶς πολιτείας τὴν τῶν παλαιῶν &pap- 
τημάτων διασμτξάμενοι χηλῖδα, χαθαροὶ xal &sz:- 


exhibeamus orphanis paterna viscera, viduis eam D λοι, χαὶ μώμου παντὸς ἀπηλλαγμένοι, φαντσώμεθα 


qui: Sanctos decet miserationem impertiamur, et 
uno verbo proximum diligamus, omnemque ex ani- 
mis nostris ejiciamus pravitatem ; pauperes inopia 
tecti laborantes excipiamus domi ; ut ea qux nobis 
ad vitam tolerandam a Deo donata sunt, communia 
cum pauperibus existimantes, convestientes nudos, 
ac demum iis omnibus, qua Deo accepta sunt, exor- 
nali, futurorum bonorum fructum adipiscamur ; 
inchoantes sanctam quidem. 969 Quadragesimam 


*! Baruch m. t0. 


. δὲ [s3.1, 061. 
* Joan. xix, 33 


WM [sa. tix, 9. ?* Matth. xxviu. 09. 


σπλάγχνα piv πατέρων περὶ τοὺς ὀρφανίαν ve3ouv- 
κἂας χτώμενοι, χήραις ὃΣδ τὴν πρέπουσαν ; ἁγίο:ς 
συμπάθειαν χαριζόμενοι, xal συλλήδδτν εἰπεῖν, τὸν 
πλησίον ἀγαπῶντες, xal πᾶσαν ἀδιχίαν τῇς οἰχείας 4 
Ψυχῆς ἐξορίζοντες, πτωχοὺς ἀπστέγους εἰς τὸν οἶχον 
εἰσάγοντες "ἵνα xai τὰ δεδωρτμένα παρὰ Θεοῦ πρὸς 
οἰχονομίαν ἡμῶν χοινὰ τοῖς πέντοι λογισάμενοι, xii 
γυμνοὺς περιδάλλοντες, xal ἀπαξαπλῶς πᾶταν ἀρέ- 
ὄχεῖᾶν τὴν εἰς Θεὸν Ξεριζωσάκενοι, δυνηθῶμεν χερ- 


"Exod. xv, 11... * Deut. σττιῦ, 7. 


Varize lectiones. 


* Forte ztxcalves Co EU, πλάνης. 
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δᾶναι τῶν προσδοχωμένων ἀγαθῶν «hv ἀπόλαυσιν * A decima nova Februarii, hebdomadam vero Pascha 


ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς ἀπὸ ἑδδό- 
μῆς χαὶ εἰχάδος τοῦ Μεχὶρ μηνός" τῆς δὲ ἑόδομά- 
δος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ τετάρτης xai εἶχά- 
δος τοῦ Φαμενὼθ μηνός" περιλύοντες μὲν τὰς Vn- 
στείας ἀπὸ τῆς ἐννεαχαιειχάδος τοῦ αὐτοῦ Φαμενὼθ 
μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ χατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν χήρνγμα, 
ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ τῇ τρια- 
χάδι τοῦ αὐτοῦ μηνός" συνάπτοντες ἑξῆς καὶ τὰς 
ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἀγίας Πεντηχοστῆς. Οὕτω γὰρ 
βασιλείαν οὐρανῶν χληρονομήσομεν ἐν Χριστῷ Ἰη- 
σοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι᾽ οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ 
δόξα χαὶ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνα;; τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
AOTOZ KB. 
HpóAoroc. 


Οὐ φιλοτιμίας ἡμῖν τῆς ἐν λόγοις ἐπίδειξις γέγονε 
τὸ λογίδιον, ἤγουν ἡ ἐπιστολὴ, ἀλλ᾽ ἐχ συνηθείας τῆς 
ἄνωθεν εἰς τοῦτο πάλιν χεχλήμεθα. Καὶ γὰρ ἦν ἀχό- 
λουθον τῆς ἁγίας ἡμῶν ὅσον οὐδέπω παρξεσομένης 
ξορτῆς, τὸ περὶ αὑτῆς προαναλάμψαι χήρυγμα. Οὐχ- 
οὖν ol μὲν ἀληθῶς ἑλλόγιμοι xaX τεχνῖται τὰς εἰς 
εὐέπειαν, εἰ τῆς ἐνούσης αὑτοῖς εὐστομίας ποιοῖντο 
τὴν ἔνδειξιν, τοῖς παρὰ τῶν ἀχροωμένων ἕντρυτφά- 
τωσαν χρότοις, Ἡμεῖς δὲ τέως ὑμῖν τὰ ἐκ τῆς θεο- 
φπονεύστου Γραφῆς τοῖς παρ᾽ ἑαυτῶν Ψελλισμοῖς, ὡς 
Ev διερμηνεύσωμεντ. 

α΄. Οἱ μὲν τοῖς τῆς θείας ἱερωσύνης αὐχήμασι 
διαπρέποντες, xa ἀπολέγδην τῶν ἄλλων ἐξῃρημέ- 
νων, τὸ χαθηγεῖσθαι λαῶν ταῖς ἐχ νόμου διέλαχον 
ψήφοις, ἐτετάχατο δὲ, χαὶ πρός γε τὸ δεῖν, τῶν ἀναγ- 
καίων εἰς ὄνησιν ποιεῖσθαι τὴν προαγόρευσιν. Kol 
γοῦν ἔφη τις τῶν ἁγίων προφητῶν ᾿ « Ἱερεῖς, ἀχού- 
gate, χαὶ ἐπιμαρτύρασθε τῷ οἴχῳ "axo, λέγει Κύ- 
ριος παντοχράτωρ.» Οἶχός γε μὴν Ἰαχὼδ, εἶεν ἂν 
οὐχὶ πάντη τε xal πάντως οἱ ἐξ αἵματος 'A6paàp, 
ἀλλ᾽ οἱ διὰ πίστεως τῆς ἐν Χριστῷ δεδιχατωμένοι, 
ὥσπερ ὁ πάνσοφος γράφει Παῦλος, « Οὐ πάντες ol 
ἐξ Ἰσραὴλ, οὗτοι Ἰσραὴλ, οὐδ᾽ ὅτι εἰσὶ σπέρμα 
᾿Αδραὰμ, πάντες τέχνα, ἀλλὰ τὰ τέχνα τῆς ἐπαγγε" 
λίας, ταῦτα λογίξεται εἰς σπέρμα. » Τί τοίνυν ὁ θεῖός 
τε xaX ἱερὸς παρεγγυᾷ λόγος ; τί δὲ βοᾶν ἀναπείθει, 
ftv ἡμῖν ἀναλάμποντος τοῦ χαιροῦ, xaÜ' ὅν d 
ἁγία καὶ πάναγνος ἐπιτελεῖται πανήγυρις, ἡ ἐπέ γε, 
φημὶ, τῷ πάντων ἡμῶν Σωτῆρι Χριστῷ; εἰ ᾿Αγιάσατε 
νηστείαν, χηρύξατε θεραπείαν.» Τὸ μὲν οὖν ἐλέ- 
σθαι πονεῖν, xaX τῶν εἰς εὐσέδειαν ἀνδραγαθημάτων 
μεταποιεῖσθαι νεανιχῶς, ἔγωγε φαίην ἂν τῶν ὅτι 
μάλιστα λυσιτελεστάτων * εὐχλεᾶ γὰρ ἔχει τὸ χρῆμα 
καρπὸν, χαὶ ὡς ὁ προφήτης φησὶν, « ᾿Ανὴρ ἐν πόνοις 
κονεῖ ἑαυτῷ, καὶ ἐχδιάζεται ἑαυτοῦ τὴν ἀπώλειαν. » 
Q5 τί ἂν γένοιτο, παρά γε τοῖς οὖσιν ἐν χαλῷ φρε- 
νὸς, τὸ ἰσοστατοῦν εἰς χτῆσιν; Οὐδὲν παντελῶς " 
xai πιστώσεται λέγων αὐτὸς ὁ Σωτήρ’ « Τί γὰρ 
ὠφεληθήσεται ἄνθρωπος, ὅταν τὸν χόσμον ὅλον χερ- 
*? Rom. ix, 6. 


δὲ Osee v, 1. ** Rom. v, 1. 


δι Joel 1, 14. 


salutaris vicesima quarta Martii mensis; solventes 
jejunia vicesima nova ejusdem Martii mensis, ex- 
tremo vespere, ut evangelico jubemur praeconio ; 
festum porro diem celebrantes, proxime illuce- 
scente Dominica die, tricesima ejusdem mensis ; 
adjungentes deinceps septem quoque sancte Pen- 
tecostes. 1tà namque regni celorum hzreditatem 
consequemur, in Christo Jesu Domino nostro, 
per quem, et cum quo Patri gloria οἱ imperium, 
in secula exculorum. Amen. 


HOMILIA XXII. 
Prologue auctoris. 


Haud nos sane eloquentiz ostentandze studio or&« 
tiunculam hanc, sive epistolam dedimus, sed ve- 
tere instiuito ad id rursum vocati sumus. Etenim sí 
unquam alias, certe hoc tempore celebritatem ad- 
venientem facta lucis instar denuntiatione indicari 
consentaneum fuit. Quamobrem qui revera dicendi 
facultate instructi sunt, eloquentiam illi suam ain- 
bitiose profiteantur, et auditorum acclamatione ac 
plausibus gaudeant. Nobis satis erit, si divinze Scri- 
pture mysteria pro tenuitate balbutientes inter- 
pretemur. 

4. Qui divini sacerdotii gloria illustres, atque axi 
aliorum numero przcipue delecti sunt, populorum 
prefecturam decreto legis accepere, tum qui pro- 
futura sint iisdem denuntiare sunt jussi. Dixit 
proinde aliquis ex sanctis prophetis : « Sacerdotes, 
audite, et contestamini domui Jacob, dicit Domi- 
nus omnipotens **. » Domus porro Jacob fuerunt 
non illi tantum qui ex sanguine Abraham procreati, 
sed quicunque per fidemin Christo justificati sunt **, 
quemadmodum sapientissimus scribit Paulus : 
« Non omnes qui ex Israel sunt, hi sunt. Israelitae, 
neque qui semen Abrahz, omnes filii ; sed qui sunt 
ex promissione filii, reputantur in semine **. » Quid 
ergo divinus et sacer indicat sermo? quid claman- 
dum esse suadet rursum 970 nobisillucescente die 
quo sacrosancta festivitas celebratur, ea inquam 
qua nostrum omnium Salvatori Christo peragitur ? 
« Sanctificate jejunium, predicate curationem "'. » 
Nam labores quidem suscipere, et egregias pietatis. 
actiones strenue amplecti, id ego ex omnibus utilis- 
simum esse affirmarim. Gloriosum siquidem ea res 
fructum habet,atque, ut ait propheta : « Vir in 
laboribus laborat sibi ipsi, et repellit a se interi- 
tum **. » Qua quidem re quidnam apud eos qui recte 
sentiunt zequali pretio zestimabitur ? Nihil omnino. 
Idque suo testimonio ipsemet Salvator confirmat : 
« Quid enim prodest homini si mundum universum 
ljucretnr, animze vero sux detrimentum patiatur? 


** Prov. xvi, 6. 


Varie lectiones. 


* ὅλ. διερμηνεύσομεν, 


8359 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


aut quam dabit homo commutationem pro anima À δήσῃ, τὴν δὲ Ψυχὴν αὐτοῦ ζημιωθῇ ; f) τί δώσει Ev 


$ua *?» Oportet autem qui labores adamavere, 
studiaque virtutis prz? czcteris omnibus amplectenda 
ducunt, et mente valida, et bene firmo corde prz- 
ditos esse, patientiaque insignes, curam in rebus 
utilibus collocare. Porro nobis quoque ipsis idem 
contingere facile quivis animadvertat, quod iis con- 
tingit qui sibi equos edomandos suscepere; quibus 
nonsatis est ut bene domuisse videantur, si tantum- 
modo frenum admittant : oportet vero praeterea pe- 
nitus decoro motu ciere pedes ; tum arte imprimis, 
et currendi facultate pollere. Igitur nobis quoque 
vicissim necessarium atque utile fuerit, ut prater 
Jaborum exercitationem, quam susceptam animad- 
verto, rei przeterea cujusque agendae vel non agendz 
noscamus viam. Jejunium nempe purissimum, prope 
veluti frenum usurpemus, quo mentis inclinatio ad 
deteriora tol'atur, carnisque importuni motus casti- 
gentur. Est namque in corporibus luxus, radix vel- 
uti quzedam et parens rabidz atque efferat» vo- 
luptatis, qu:e ad res bonas contendenti obsistit 
acriter, eL vesano impetu ad turpissima quique 
defertur. Ceterum jejunii labores generose insur- 
gunt, ac perturbationum nobis insitarum impressio- 
nes excipiunt, carnemque ad damnosa delabentem 
egregie admodum ad facilitatem obedientjamque 
compellunt. Et bucusque quidem jejunium iis qui 
illius studio tenentur, profuerit ; quicunque autem 
agenda ac non agenda providere sedulo concupie- 


θρωπὸς ἀντάλλαγμα τῆς ψυχῆς αὐτοῦ ; » Δεῖ δὲ͵ c- 
μαι, τοῖς ἐθέλουσι πονεῖν, καὶ λόγου παντὸς ἀξιοῦν ἡ 
εἰωθόσι τὸ ἐπιγάννυσθαι φιλεῖν τοῖς εἰς ἀρετὴν στν»- 
δάσμασι, xal νοῦ βεδηχότος xat χαρδίας ἐρηρεισμέν 
νης, καὶ διαπρεπούσης ἐν ὑπομονῇ χαὶ μελέτην Eyo:- 
σης τὸ ἄἅττειν ἐπὶ τὰ χρήσιμα. “Ἴδοι δ᾽ ἄν τις χεὶ 
περὶ ἡμᾶς αὐτοὺς τοιοῦτόν τι συμδαῖνον, óxolov ἂν 
Ὑένοιτο περὶ τοὺς τῶν ἵππων ὅτι " μελετῶντας τὸ 
τιθασσεύεσθαι" οἷς οὐχ ἀπόχρη πρός γε τὸ εὖ δεδα- 
μᾶσθαι δοχεῖν, εἰ μόνον ἐσδέξαιντο χαλινόν προσδεῖ 
δὲ, οἶμαι, πάντοτε * xal πάντως τὸ χρῆναι μαθεῖν 
εὔρυθμον μὲν ὥσπερ τῶν ποδῶν ποιεῖσθαι τὸν χρό- 
τον, εὐτεχνεστάτους δὲ εἶναι χαὶ δρομιχωτάτους. 
Χρήμα δὴ οὖν καὶ ἡμῖν αὐτοῖς ἀναγχαξον dv γένοιτο 
xai ὀνησιφόρον, εἰ πρός ve τὸ δεῖν ἐλέσθαι πονεῖν 
ἐνορῶ τὸ ὑπάρχον, xai τὸ εἰδέναι σοφῶς τὴν ἐρ᾽ 
ἑχάστῳ τῶν πραχτέων, ἣ μὴ διάττουσαν τρίθον. 
Μονονουχὶ γὰρ χαλινῷ χεχρήμεθα τῇ πανάγνῳ vr- 
στείᾳ, ἀναχόπτοντι τοῦ νοῦ τὴν ἐπὶ τὰ χείρω foxks, 
xai χολάζοντι τῆς σαρχὸς τὸ ἔχτοπον χένημα. Τρν 

φὴ μὲν γὰρ ἣ σωμάτων ῥίζα τις ὥσπερ ἐστὶ xal γέ- 
νεσις πιχρῶν χαὶ ἀτιθάσσων ἡδονῶν, καὶ ἀντεξάγει 
δεινῶς ταῖς εἰς τὸ ἀναθὸν προθυμίαις, ἀνεπικλέ- 
κτοῖς ὁρμαῖς χωροῦσα πρὸς τὰ αἰσχίω. Οἱ δέ γε τῆς 
ἀσιτίας πόνοι νεανιχῶς ἀνίστανται, χαὶ ταῖς τῶν 
ἐμφύτων τε xal ἐν ἡμῖν παθῶν ἀντιφέρονται npes- 
δολαῖς, χαὶ ἀνασχιρτῶσαν τὴν σάρχα πρὸς τὸ πεφν- 
χὸς ἀδιχεῖν περιτρέπουσιν εὖ μάλα πρὸς τὸ εὐήνιον. 


rit, hunc omni virtutum genere instructum esse C Καὶ μέχρι μὲν τούτων ἐπιχουρήσειεν ἂν dj νηστεία 


plane oportet. Splendida namque et admiranda sunt, 
quz ex ingenii solertia patrantur egregie facta. 271 
Confirmat hzc porro suo testimonio etiam Sapien- 
tissimus Paulus, sic ad Timotheum scribens : 
« Exerce teipsum δά pietatem : nam corporalis 
exercitatio, » nimirum jejunii et laborum, « ad 
modicum prodest, pietas autem ad omnia utilis est, 
promissionem habens vitz quz nune est, et futu- 
r$ δ", » Jejunaverunt ex antiquis nonnulli, sed 
nudam atque ab omni alia penitus virtute sejunctam 
inediam observarunt. Mox cum res ex sententia 
minime succederent, nec annueret Deus; quin prz- 
mio vacuum ipsis jejunium abire pateretur, obmur- 
murabant dicentes : « Quare jejunavimus, et non 


τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτήν. Τοῖς γε μὴν ἐντέχνως Uva: 
σπουδάζουσιν ἐφ᾽ Exacta. τῶν πραχτέων, ἣ μὴ, ze- 
posa δῆ που τὸ ἐν παντὶ γενέσθαι χαλῷ * λαμ. 
πρὰ γὰρ xoi ἀξιάγαστα τὰ Ex τῆς ἀγχινοίας ἐστὶ 
χατορθούμενα. ἙἘπιμαρτυρήσει δὲ τούτοις χαὶ ὁ 
πάνσοφος Παῦλος, Τιμοθέῳ γεγραφὼς, « l'ópvass 
σεαυτὸν εἰς εὐσέθειαν * d) Yàp σωματιχὴ γυμνασία, » 
$ διὰ νηστείας δηλονότι xal πόνων, ε πρὸς ὀλίγον 
ἐστὶν ὠφέλιμος, fj δὲ εὐσέθδεια πρὸς πάντα ὠφέλιμός 
ἔστι, ἐπαγγελίαν ἔχουσα ζωῆΐς τῆς τε νῦν xal τῆς 
μελλούσης.» Νενηστεύχασί τινες τῶν ἀρχαιοτέρων, 
ἀλλὰ γυμνὴν xaX ἀμέτοχον παντελῶς τῶν Ex τῆς ἐτέ- 
ρας ἀρξτῆς ἀνδραγαθημάτων ἐποιοῦντο τὴν ἀπσιτίαν. 
Εἴτα τῶν πραγμάτων αὑτοῖς χατὰ γνώμην οὐχ ἐχ- 


aspexisti? humiliavimus animas nostras, et non D 6s65xó:wv, οὔτε μὴν χατανεύοντος Θεοῦ τῶν αἰτη- 


cognovisti ** ? » Quid vero ad heec Deus?« In diebus 
jejuniorum vestrorum inveniuntur voluntates ve- 
strze, et omnes subjectos vobis opprimitis. In lites 
et pugnas jejunatis, et verberatis pugnis humilem. 
Utquid mihi jejunatis **? » Vide igitur quemad- 
modum jejunantes su: retinentes esse voluntatis 
minime decet, ejus inquam qua ad pravitatem ducit ; 
quin illam ablegare penitus, atque ad meliora conver- 
ti inordicusque quodammodo lenere, usurpareque 


μάτων τὸ πέρας, ἄμισθον δὲ μᾶλλον αὐτοῖς ànogel- 
νοντος τὴν νηστείαν, διεγόγγυζον λέγοντες, « Τί ὅτι 
ἐνηστεύσαμεν, xal οὐχ εἶδες ; ἑταπεινώσαμεν τὰς 
Ψυχὰς ἡμῶν, χαὶ οὐχ ἔγνως; » Καὶ τί πρὸς ταῦτα 
Θεός; « Ἐν γὰρ ταὶς ἡμέραις τῶν νηστειῶν ὑμῶν 
εὑρίσχεται τὰ θελήματα ὑμῶν, χαὶ πάντας τοὺς 
ὑποχειρίους ὑμῶν ὑπονύσσετε. Εἰς χρίσιν χαὶ μάχας 
νηστεύετε, xat τύπτετε πυγμαῖς ταπεινόν. να τί 
pot νηστεύετε ; » "Aper δὴ οὖν ὅτι τοῖς νηστεύουσι 


* Matth. xvi, 96. ** IJ Timoth. iv, 7, 8. " Isa. tvm, 5. "^ ibid., 4, 5. 
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HOMILIA PASCHALIS XXII. 


, qe. ἂν Ἦχιστά ve τὸ τῶν ἰδίων ἔχεσθαι θελη- A illud ex Psalmis : « Paratum cor meum, Deus, pa- 


, τῶν εἰς φαυλότητα λέγω * μονονουχὶ δὲ xal 


ratum eor meum "7. » 


jat φράζειν αὐτοῖς, μεταφοιτᾷν δὲ πρὸς τὰ ἀμείνω, καὶ o'ov ἀπρὶξ φιλεῖν ἐξῆφθαι τῶν εἰς ἀρε- 
τουδασμάτων, ψάλλειν τε οὕτω καὶ λέγειν, « Ἑτοίμη ἡ καρδία μου, ὁ Θεὸς, ἑτοίμη d xapbia 


Jóxouv ἐπειδήπερ Πάσχα ἐστὶ Κυρίου, καὶ ὁ 
άντων ἡμῶν σωτηρίας χαὶ ζωῆς καιρὸς ἀν- 
φέρε ταῖς νοηταῖς εὐχοσμίαις χατευφραίνωμεν 
woytv τοῦ Θεοῦ Λόγον, τὸν δι’ ἡμᾶς καθ᾽ 
γεγονότα, τουτέστιν, ἄνθρωπον οἰχονομιχῶς, 
Wc ὦμεν ὑπὲρ ἑαυτοὺς, καὶ τῶν ἀνθρωπότητος 
v ἐπέχεινα, Θεοῦ χρηματίζοντες τέχνα, xal 
W ἔχοντες τὸν ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν. Φέρε 
γάγωμεν θυσίας αὐτῷ πνευματιχὰς δηλονότι 
ριστηρίους. Ὁ μὲν γὰρ ἀρχαῖος Ἰσραὴλ μη- 
γίαις ἐτίμα, καὶ ταῖς δι᾽ αἱμάτων ἐχρῆτο θυ- 
᾿Αλλ᾽ ἤχους Θεοῦ λέγοντος ἐναργῶς, « Τίς ἐξ- 
ξεταῦτα Ex τῶν χειρῶν ὑμῶν; » Καὶ μὴν xal 
Wie τοῦ θεσπεσίου Aa6i6- « Μὴ φάγομαι χρέα 
9, ἣ αἷμα τράγων πίομαι ; » Παναρχὲς γὰρ τὸ 
καὶ ζωοποιεῖ μὲν τὰ πάντα, δεῖ δὲ ὅλως αὐτῷ 
οιούτων οὐδενός. Πλὴν ἐχεῖνό φαμεν ὡς γὰρ 
ἥματος τάξει ζητεῖ τὰς δωροφορίας παρ᾽ ἡμῶν, 
| μάλιστα καλοῦντος εἰς ἑορτήν' ἔφη γὰρ 
διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως, ε"Ἔντειλε τοῖς 
Ισραὴλ, καὶ ἐρεῖς πρὸς αὑτοὺς λέγων, Τὰ δῶρά 
δόματά μον, χαὶ χαρπώματά μου εἰς ὀσμὴν 
ἰς διατηρήσετε, προσφέρειν ἐμοὶ ἐν ταῖς ἐορ- 
ιου.» Εἶτα τί τὸ χρῆμα τῆς χαρποφορίας, ἣ 
ὼς ἂν γένοιτο πρὸς ἡμῶν, χαταθρεῖν ἀναγ- 
Dlapatteiza: μὲν γὰρ ὡς xal ἀδρανῆ xoi ἀνό- 
«ἧς ἐν σχιαῖς λατρείας τὴν δύναμιν. ᾿Αχούω 
ἔγοντος τοῖς ἐξ Ἰσραήλ" « Οὐχ ἐλάλησα πρὸς 
᾿α τέρας ὑμῶν περὶ ὁλοκαυτωμάτων xal θυσιῶν, 
upz f| ἀνήγαγον αὐτοὺς ix γῆς Αἰγύπτου. » 
t δὲ χαὶ ὁ Παῦλος, « ᾿Αθέτησις μὲν γὰρ γίνε- 
Ἰργαγούσης ἐντολῆς, διὰ τὸ αὐτῆς ἀσθενὲς καὶ 
λές * οὐδὲν γὰρ ἐτελείωσεν ὁ νόμος. » Προανα- 
γει δὲ χαὶ Θεὸς δι᾽ ἑνὸς τῶν ἁγίων προφητῶν " 
| ἡμέραι ἔρχονται, λέγει Κύριος, καὶ συν- 
ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰσραὴλ χαὶ ἐπὶ τὸν οἶχον 
διαθήχην χαινὴν, οὐ χατὰ τὴν διαθήχην ἣν 
ἣν τοῖς πατράσιν αὐτῶν ἐν ἡμέρᾳ ἐπιλαδο- 
pov τῆς χειρὸς αὐτῶν, τοῦ ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς 


2. Igitur quon am Pascha Domini est, omniumque 
nostrum salutis et vitz» tempus exoritur, age spiri- 
talibusornamentis exhilaremus unigenitum De' Ver- 
bum, qui nostra causa nostri similis factus est, 
nempe homo, providentiz: destinatione, ut nos simus 
Supra nos ipsos, supraque humanitatis modulum 
evecti, filii Dei nominemur "5, illum habentes fra- 
trem, qui supra res omnes creatas est positus : age 
spiritales victimas offeramus scilicet, et gratiarum 
actionis. Antiqui nempe [Israelite cs»de pecudum 
exsequebantur cultam, cruentisque sacrificiis ute- 
bantur. Sed audivere Deum aperte dicentem : « Quis 
quaesivit hec de manibus vestris δ ? » Ac preterea 
voce beati Davidis: « Nunquid manducabo carnes 
taurorum, aut sanguinem hircorum potabo **? » 
Nempe omnium bonorum copia plane suppetit Deo, 
et ipse vivificat omnia, nec prorsus harum rerum 
ullius indiget. Illud tamen dicimus, munera ipsum 
nobis tanquam debita exigere, pr:sertim cum ce- 
lebritatis adventat dies. Ita namque per Mosen sa- 
pientissimum locutus est : « Prwcipe filiis Israel, 
et loquere ad eos dicens : Dona mea, oblationes 
meas, libationes meas 9749€ in odorem suavitatis 
servabitis, ut offeratis mihiin festivitatibus meis''. » 


C Hinc quidnam rei illa esset oblatio, aut quis illius 


modus, disquiri a nobis arbitror oportere. Repudist 
namque veluti vanam et inutilem cultus umbratici 
vim. Audió nempe ad Israelitas dicentem : « Non 
sum locutus ad patres vestros de holocaustis et sa- 
crificiis, in die qua eduxi eos de terra Egypti ". » 
Scribit autem et Paulus : « Reprobatio quidem fit 
praecedentis mandati, propter infirmitatem ejus et 
inutilitatem ; nihi] enim ad perfectum adduxit 
lex "2. » Clamavit olim praeterea Deus, unius pro- 
phet voce : « Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et 
disponam domui Israel, et domui Juda testamentum 
novum, non secundum testamentum quod feci pa- 
tribus eorum, in die qua apprehendi manum eorum, 
ut educerem eos de terra ZEgypti, quoniam ipsi 


€ Αἰγύπτου, ὅτι αὐτοὶ οὐχ ἐνέμειναν ἐν τῇ D non permanserunt in testamento meo, et ego ne- 


Ὦ μου, καὶ ἐγὼ ἠμέλησα αὐτῶν, λέγει Κύριος. 
τη ἡ διαθήχη ἣν διαθήσομαι αὐτοῖς " ἐν ταῖς 
£g ἐχείναις, λέγει Κύριος, δώσω νόμους μου εἰς 
ἄνοιαν αὑτῶν, xai ἐπὶ τὰς χαρδίας αὑτῶν ἐπι- 
) αὐτούς" xal οὐ μὴ διδάξωσιν ἕχαστος τὸν 
yy αὑτοῦ, xaX τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ, λέγων, Γνῶθι 
ριον" ὅτι πάντες εἰδήσουσέ με ἀπὸ μιχροῦ 
ἰγάλου αὑτῶν, ὅτι ἵλεως ἔσομαι ταῖς ἁμαρτίαις 
; xai τῶν ἀνομιῶν αὐτῶν οὐ μὴ μνησθήσομαι 
αἱ ἔσομαι αὐτοῖς * Θεὸς, xal αὗτοὶ ἔσονταί 


'sal. τυ, 8. **I Joan. m, 1. 59 Isa. 1, 19. 
3 Hebr. vi, 18. δ᾽ Jerem. xxxi, 91-54. 


1.1. αὐτῶν 


glexi eos, dicit Dominus. Quia hoc est testamentum 
quod disponam eis. In diebus illis, dicit Dominus, 
dabo leges meas in mentem eorum, et in corda eo- 
rum inscribam eas, et non docebunt quisque proxi- 
mum suum, et fratrem suum, dicens : Agnosce 
Dominum ; quoniam omnes cognoscunt me a mi- 
nimo usque ad maximum eorum, quoniam propi- 
tius ero peccatis eorum, etiniquitatum eorum non 
recordabor amplius. Et ero illorum Beus, et ipsi 
erunt meus populus **. » Abrogatum est itaque Ve- 


δ0 Psal. xpjx, 15. "' Num. xxviu, 1. "5 Jerem. vit, 
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tus Testamentum : nibil enim ad perfectum addu- ἃ pou λαός. » Οὐχοῦν πεπαλαίωται μὲν d) πρώτη" τι» 


xit "5: inductum est porro novum et evangelicum. 
Caterum dicit Christus: « Nolite putare quoniam 
veni solvere legem, 861 prophetas. Non veni sol- 
vere, sed adimplere. Dico autera vobis, quoniam 
iota unum, aut unus apex non preteribita lege, 
donec omnia fiant. Coelum et terra transibunt, 
verba autem mea non prateribunt **. : Quoniam 
igitur, ut modo diximus, cultum qui per legis um- 
bram exhibetur, Deus haud recipit : inducta est 
autem Christi institutio atque disciplina, olimque 
promissum Novum Testamentum ; confirmat porro 
ipsemet Christus, venisse se ut prophetas ac legem 
adimpleret ; necessarium arbitror, et rationi con- 
sentaneum, statuere, antique legis plenitudinem in 
Novo Testamento fuisse perfectam. Offerebant ergo 
Israelite sauctissimo Deo legales hostias, vitulum 
forte aut ovein; sed quee 979 invisa ipsi ingrata- 
que prorsus forent. Non enim carnibus eget aut 
sanguine, nec vero nidore aut fumo ullatenus ob- 
lectatur. Quonam modo igitur lege instituta sacrifi- 
cia perficiemus? lllud, mea quidem sententia, rite 
cogitantes, Mosaica illa figuram et imaginem spiri- 
tualium miraculorum obtinuisse, et variis veluti 
coloribus spiritualium formam asdumbrasse. Vitulus 
erat qui mactabatur ab antiquis, sed in ipso mibi 
unum aliquem e fidelium numero, qui in odorem 
suavitatis ipse se Deo sacrificet, contemplare. Scri- 
ptum est enim : « Exhibete corpora vestra hostiam 


τελείωχε γὰρ οὐδέν * εἰσχεχνόμισται δὲ λοιπὸν ἢ via 
τε χαὶ εὐαγγελική. Πλὴν ἔφη Χριστός " e Ma νομί- 
σητε ὅτι ἦλθον χαταλῦσαι τὸν νόμον ἢ τοὺς προφῆ- 
τας. Οὐχ ἦλθον χαταλῦσαι, ἀλλὰ πλτρῶσαι. Alive 
γὰρ ὑμῖν, ὅτι ἰῶτα ἕν fj μία χεραία οὐ μὴ παρέλθῃ 
ἀπὸ τοῦ νόμον, ἕως ἂν πάντα γένηται. 'O οὐραγὰὸς 
xai ἡ γῆ παρελεύσεται, οἱ δὲ λόγοι μου οὗ ph περ- 
ἔλθωσιν. » ὍὍτι τοίνυν, ὡς ἔδη φθάσαντες εἴπομεν, 
ἁπαράδεχτος μὲν ἔστι τῷ Θεῷ τῆς χατὰ νόμον λα- 
τρείας 1j σχιὰ, εἰσχεχόμισται δὲ τὰ διὰ Χριστοῦ ae 
δεύματα, xal ἡ πάλαι προεπηγγελμένη Κὶ αινὴ Δια- 
θήχη διαδεδαιοῦταίέ γε μὴν αὐτὸς ὁ Χριστὸς ἀφ- 
ἴχθαι πληρώσων χαὶ προφήτας χαὶ νόμον " ἀναγκαῖον 
οἶμαι xal σοφὸν τοῦ πάλαι νόμου τὴν πλήρωσιν ἂν 
τῇ Καινῇ Διαθήχῃ περιεργάζεσθαι. Προπεχόμιζον 
τοίνυν οἱ ἐξ αἵματος Ἰσραὴλ τῷ πανάγνῳ Θεῷ τὰς 
κατὰ νόμον θυσίας, μόσχον τυχὸν, ἢ πρόδατον - ἀλλ᾽ 
ἦν, ὡς ἔφην, ἀδούλητόν τε xal οὐχ ἡδὺ τὸ χρῆμα. 


. Αὐτῷ γὰρ ἦν οὐ χρεία χρεῶν ἣ αἱμάτων, ἐπιγάν- 


νυται δὲ οὐδαμῶς χνίσσῃ xal χαπνοῖς. Τίνα δὴ 
οὖν ἀποπερανοῦμεν τρόπον τὰς χατὰ νόμον θὺυ- 
σίας; 'Exeivo, οἶμαί που. φρονοῦντες ὀρθῶς, ὅτι τύ- 
κοι μὲν ἦσαν τὰ διὰ Μωσέως, xal vortüv εἰχόνες 
θαυμάτων "᾽, διαμορφοῦσαι ποιχίλως τὰ πνευματιχά. 
Μόσχος ἣν τοῖς πάλαι τὸ ἱερουργούμενον. ᾿Αλλ᾽ ἐν 
αὑτῷ μοι βλέπε τὸν δεῖνα τυχὸν, ἤγουν ἕνα τινὰ τῶν 
πεπιστευχότων εἰς ὀσμὴν εὐωδία: ἑαυτὸν χαθιεροῦν- 
τα θεῷ. Γέγραπται γὰρ, ὅτι « Παραστήσατε τὰ σώματα 


viventem, sanctam, Deo placentem, rationabile ob- C ὑμῶν θυσίαν ζῶσαν, ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ Θεῷ, τὴν λο- 


sequium vestrum ὅ7. » Cognosce igitur quo modo 
rationabile obsequium hominis dedicati consecra- 
tionem appellat, idque legalibus sacrificiis vicissim 
opponit. Nec enim rationabile obsequium erat 
quod exhibebatur, sed mactationes boum, quz in 
umbra et figura veritatis pulchritudinem designa- 
rent. Hinc qualis a nobis servandus sit spiritalis 
hujusce oblationis modus, intuüebimur, et facillime 
quidem, si sacrarum Litterarum profunditatem 
scrutemur, extremamque imaginum superficiem 
quodammodo excutiamus, atque ho? pacto nudam 
quodammodo, atque integumento spoliatam Deo 
gratissimam veritatem contemplemur. 

9. Scriptum est igitur, in principio Levitici : « Ho- 
mo si ex vobis obtulerit dona Domino, de jumentis 
ct bobus, et de ovibus offeretis dona vestra : si 
holocaustum est oblatio ejus, ex bobus masculum 
immaculatam, afferetis ad ostium tabernaculi te- 
stimonii, offeres ipsum acceptabile coram Domino: 
ct impones manum super caput hosti, acceptabile 
ipsum ad propitiandum pro eo: et mactabunt vi- 
tulum coram Domino, et offerent filii Aaron sacer- 
dotes sanguinem, et effundent sanguinem super 
altare in circuitu ante ostium tabernaculi testimo- 
nii: ct excoriantes holocaustum membratim divi- 


*5 [lebr. 1, 19. ** Matth. v, 17, 18. 


51 Rom. xu, 1. 


γιχὴν λατρείαν ὑμῶν. » Σύνες οὖν ὅπως λογιχὴν λα- 
τρείαν τὴν τοῦ ἀνθρώπου καλεῖ χαθιέρωσιν, ἀντιπαρεξ.- 
άγων τὸ χρῆμα ταῖς χατἀνόμον θυσία:ς. Οὐ γὰρλογιχὴ 
λατρεία τὸ δρώμενον ἕν " βουθυσίαι δὲ μᾶλλον ὡς t» 
σχιᾷ xai τύποις tnc ἀληθείας τὸ χάλλος ὠδίνουσαι. 
Εἶτα ποῖος ἂν γένοιτο πρὸς ἡ μῶν ὁ τῆς νον, τῆς xal ἐν 
Πνεύματι χαθιερωσύνης τρόπος, χαταθρήσαιμεν ἄν, 
καὶ ῥᾷπττά γε δὴ, τῶν ἱερῶν Γραμμάτων τὸ βάθος 
διερευνώμενοι, καὶ οἷον ἀνασαλεύοντες τὸ ἐξωφανὲ; 
τῶν τύπων. οὔτε υ γυμνὴν οονεί πως xal ἀναμείε- 
στον τὴν τῷ Θεῷ φιλεστάτην ὁρῶντες ἀλήθειαν. 


γ΄. Γέγραπται τοίνυν ἐν ἀρχῇ τοῦ Λευιτιχοῦ * «"Àv- 
θοωπὸος ἐξ ὑμῶν ἂν προσφέρῃ δῶρα τῷ Κυρίῳ ἀπὸὺ 
τῶν χτηνῶν xat τῶν βοῶν, xal ἀπὸ τῶν προδάτων, 
προτοίσετε τὰ δῶρα ὑμῶν" ἐὰν ὁλοχαύτωμα τὸ δῶ- 
pov αὑτοῦ, Ex τῶν βοῶν ἄρσεν ἅμωμον, προσάξετε 
πρὸς τὴν θύραν τῆς σχηνῆς τοῦ μαρτυρίου, προσοῖ- 
σεις αὑτὸ δεχτὸν ἔναντι Κυρίου, xal ἐπιθήσεις τὴν 
χεῖρα ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τοῦ χαρπώματος, δεχτὸν αὐτὸ 
ἐξιλάσασθαι περὶ αὐτοῦ. Καὶ σφάξουσι τὸν μόσχον 
ἕναντι Κυρίου, χαὶ προσοίσουσιν οὗ᾽ υἱοὶ ᾿λαρὼν ol 
ἱερεῖς τὸ αἷμα, χαὶ προσχεοῦσι Υ τὸ αἷμα ἐπὶ τὸ θυ- 
σιαστήριον χύχλῳ τὸ ἐπὶ τῶν θυρῶν τῆς σχηνῆς τοῦ 
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, xal δείραντες τὸ ὁλοχαύτωμα, μελιοῦσιν A dent, et imponent filii Aaron sacerdotes super al- 


kb μέλη xal ἐπιθήσουσιν οἱ υἱοὶ ᾿Ααρὼν 
πὶ τὸ θυσιαστήριον, xal στοιδάσουμσι ξύλα 
Jp, καὶ ἐπιστοιδάσουσιν οἱ υἱοὶ ᾿Ααρὼν 
διχοτομήματα, χαὶ τὴν χεφαλὴν, χαὶ τὸ 
τὰ ξύλα, ἐπὶ τοῦ πυρὸς τὰ ὄντα ἐπὶ τοῦ 
ou * τὰ δὲ ἐγχοίλια xal τοὺς πόδας πλυ- 
κι, xai χάρπωμά ἐστι θυσία, ὁσμὴ εὐωδίας 
. ϑ Μόσχος μὲν οὖν, ὡς ἔφην, τὸ ἱερουρ- 
Τί δ᾽ ἂν βούλοιτο δηλοῦν ὁ τύπος, ἐροῦμεν 
ν εὐσθενείᾳ γὰρ νοῦ προσίεμεν τῷ Θεῷ, 
πάσης χατευμεγεθοῦντες ἡδονῆς. Εὐσθενὲς 
μόσχος. “Αῤῥενα δὲ δεῖν αὐτὸν εἶναί φασι" 
t θηλυπρεπὲς, xal εὐδιάθρυπτον, εἰς ἦθος 
)ς τοῖς ἁγίοις ἀνάρμοστον, xal χρείττων 


tare, et eongerent ligna super ignem, οἱ imponent 
filii Aaron sacerdotes membra scissa et caput et 
adipem supra ligna, super ignem, 4025 sunt super 
altare; ventrem autem ac pedes lavabunt aqua: 
victima est sacrificium, odor suavitatis Domino *.» 
Vitulus igitur est, ut dicebam, qui offertur : quid 
autem hzc figura significet, quantum vires nostra 
patientur, explieabimus. Robusta namque mente 
accedimus ad Deum, 474, terrena omni voluptate 
penitus superata. Robustum porro animal est vitu- 
lus. Masculum vero ipsum esse oportere autumant. 
Molles siquidem atque eífeminati mores sanctis 
haud congruunt, semperque mollitiem, proclivem- 
que ad turpia libidinem vincit eorum qui se virtu- 


alaxlteo9a«, xai χαθιχνεῖσθαι πρὸς τὰ B tibus addixere, enimus; quos sane apposite ad- 


ὧν φιλαρέτων ὁ νοῦς, Οἷς δὴ xal μάλα 
ἱερὴν ἐπιφθέγγεται Γράμμα, πρὸς εὐαν- 
ὡς ἀποφέρον τὴν πνευματιχὴν, « ᾿Ανδρί- 
χραταιούσθω ἡ χαρδία ὑμῶν, πάντες οἱ 
; ἐπὶ Κύριον. » Προσχομισθὲν δὲ τὸ θῦμα 
ἴἵς καῖς θύραις τῆς ἁγίας σχηνῇς, χατ- 
ίναντι Κυρίου, καθὰ γέγραπται. Ἐρχόμενοι 
μεῖς ἐν τῇ ἁγίᾳ σχηνῇ, τουτέστιν, ἐν Ἐχ- 
ἦτε δὴ, τότε xal τῆς ἄνωθεν ἐποπτείας 
, xal ἀξιόληπτον ὅτι τὸ δῶρόν ἐστι πιστώ- 
ὧν ὁ μαχάριος Aa6i5* « Ἐπίδλεψον ἐπ’ 
λέησόν με. » Στεφανοῖ γὰρ ταῖς ἀνωτάτω 
ἂν ἕλοιτο χαταθρεῖν. Τοῖς μὲν γὰρ ἐξ at- 
Ῥαὴἣλ, ἀποσπουδάζουσι μὲν ἐχτύπως τὸ 


ὁτιοῦν τῶν ἀγαθῶν ἐπιτηδείως ἔχειν, δι᾿ C 


. λόγου ποιεῖσθαι μεμελετηχόσι τὸ προσ- 
ἡτῷ, χαὶ τῆς εἰς τὸν νόμον αἰδοῦς ἀνοσίους 
κόσιν, « Ὅταν τὰς χεῖρας ἐχτείνητε πρός 
Ψ, ἀποστρέψω τοὺς ὀφθαλμούς μου ἀφ᾽ 
Ἐπιγάνννυται δὲ τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, xal 
ς αὐτῷ διὰ τῆς ἐν Χριστῷ πίστεως ἐφορᾷ, 
t γὰρ, ὅτι « Ὀφθαλμοὶ Κυρίον ἐπὶ δι- 
ἡ ὦτα αὐτοῦ εἰς δέησιν αὐτῶν. Ἐσφάζετο 
μόσχος, προσεχεῖτο δὲ τὸ αἷμα τῷ θυσια- 
Ἀλλὰ xa ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν δρῷτο ἂν, οἶμαι, 
ητῶς δηλονότι, χαὶ πνευματιχῶς. Κατα- 
γὰρ τῶν εἰς φαυλότητα σπουδασμάτων, χαὶ 
ῦντες τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, πορνείαν, 
ἐν, πάθος, ἐπιθυμίαν χαχὴν, κόσμῳ μὲν 
μεν, εἰς ἁγίαν δὲ χαὶ ἀμώμητον μετα- 
ζωήν ἀξιεπαινετώτατον δὲ τὸ χρῆμά ἐστι 
ip φιλαρέτῳ Θεῷ. Ῥάλλει γοῦν xal φησιν ὁ 
Aa6l5- « Τίμιος ἐναντίον Κυρίου ὁ θάνατος 
y αὐτοῦ. » Ταύτην ὑπομείνας τὴν εὐχλεᾶ 
βιάγαστον νέκρωσιν ὁ πάνσοφος Παῦλος, 
ι καί φησιν « Ἐγὼ γὰρ διὰ νόμου νόμῳ 
ἵνα Θεῷ ζήσω * Χριστῷ συνεσταύρωμαι" 
ἔτι ἐγὼ, ζῇ δὲ ὁ Ev ἐμοὶ Χριστός. » Γέ- 
xai ἑτέροις, μᾶλλον δὲ χαὶ ἡμῖν αὐτοῖς, 
1τε ὅτι ὅσοι εἷς Χριστὸν ἐδαπτίσθημεν, εἰς 
Ὃν αὐτοῦ ἐδαπτίσθημεν ; Συνετάφημεν οὖν 


t. , 2-9. ** Psal. xxx, 23. 


Δ Psal, cxv, 15. ** Galat. it, 19. 


40 Pgaj. 1xxxv, 16. *! Isa. 1, 45. 


modum sacrz Litterz: compellant, atque ad spirita- 
lem fortitudinem cohortantur: t: Viriliter agite, et 
confortetur cor vestrum, omnes qui speratis in Do- 
mino **.» Adducta vero hostia ante ipsas sancti 
tabernaculi valvas, mactabatur coram Domino, 
quemadmodum scriptum est. Etenim nos quoque 
ad sanctum tabernaculum accedentes, quod est Ec- 
clesia, tunc sane et ccelesti aspectu dignamur, et 
acceptum esse fnunus nostrum beati Davidis testi- 
monío intelligimus : « Respice, inquit, in me, et mi- 
serere mei **. » Supremis namque honoribus deco- 
rat quos respexerit. Ad Israelitas igitur qui per- 
verso consilio ab omnibus honestis actionibus ab- 
horrebant, nec Dei offensionem ullo ponebant loeo, 
aut aliqua legis reverentia tangebantur : « Cum, 
inquit, extenderitis manus vestras ad me, avertam 
oculos meos a vobis **. » Oblectatur vero iis qui 
ipsum diligunt, atque ad ipsum per fidem que in 
Christo est accedentes respicit. Scriptum est enim: 
« Oculi Domini super justos, et aures ejus in pre- 
cem eorum **.» Mactabatur itaque vitnlus, ejus 
vero sanguis in altari fandebatur; sed et in nobis 
idem spiritali videlicet atque intelligibili modo ef- 
fici puto. Cessantes nempe a studiis pravitatis, et 
mortificantes membra qu:e sunt super terram, for- 
nicationem, immunditiam, libidinem, et cupiditatem 
malam **, morimur mundo, atque ad sanctorum 
inculpatam traducimur vitam: qua res virtutum 
amanti Deo gratissime prorsus contingit. Proinde et 
beatus propheta David sic canit: « Pretiosa in con- 
spectu Domini mors sanctorum ejus **, » Hoc mor- 
tis genere glorioso et admirabili defunctus sapientis- 
simus Paulus, ita in Epistolis scribit: « Ego enim 
per legem legi mortuus sum, ut Deo vivam; Chri- 
sto confixus sum cruci. Vivo autem, jam non ego, 
vivit vero in me Christus **. » Scripsit vero ad alios 
quoque, imo ad nos ipsos : « Àn ignoratis quia qui- 
cunque baptizati sumus in Christo Jesu, in morte 
ipsius baptizati sumus? Consepulti enim sumus 
cum illo per baptismum in mortem, 975 υἱ 
quomodo Christus surrexit a mortuis per glo- 


** Psal. xxxwr, 16. ** Coloss, 
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hoc pacto reipsa perfectum quod Davidis voce ad A 


ipsum decantatum fuerat, contemplare : « Omnes 
gentes quascunque fecisti venient, et adorabunt 
coram te, Domine κ΄. » Porro futurum ut illuce- 
scente Christo vis legalis cultus, qu: nimirum 
veluti umbris et figuris continetur, inutilis demum 
ipsis quoque Israelitis redderetur, confirmat Deus 
quidem dum sanctorum voce ait, aliquando qui- 
dem : « Quia. diebus multis sedebunt filii Israel 
sine rege, sine principe, sine hostia, sine altari, 
ac sacerdotio et manifestatione **;» et iterum cum 
credentium disputans multitudine: « Et erit, inquit, 
cum multiplicati fueritis super terram, dicit Do- 
minus, in diebus illis, non dicent amplius: Arca 
Testamenti sancti Israel, non ascendet in cor, ne- 
que nominabitur, neque visitabitur, neque fiet am- 
plius 5.» Sed erat sane vehementer consenta- 
neum ut hxc Israelitze | intelligentes fide colerent 
Emmanuclem. Verum ierunt hi prorsus in alia om- 
nia, obstiteruntque illi haud modice, per iniquita- 
tem mentis, pessima quique consilia. capessentes, 
estuantibusque precordiis invidi flamma, Jesum 
miracula patrantem. calumniis incessere sunt ausi, 
ministratisque a livore jaculis appetivere, et eo de- 
nique amentize progressi sunt, ut morte quoque affi- 
cere optaverint vite parentem : οἱ interfecere illi 
quidem ; sed revixit, factusque est « Primiti» dor- 
mienüum **, primogenitus ex mortuis **, » ut nos 
ctiam corruptione depulsa, et imperio mortis erc- 
pti, propheticum illud usurpemus : « Ubi est, mors, 
victoria tua * 878 ubi stimulus tuus, inferne **?, 
Prostrata nimirum morte ascendit ad celestem Pa- 
trem et Deum, venietque proinde destinato tempore 
divina conspicuus majestate, sedebitque judex, sua- 
que unicuique pro meritispremia persolvet. Igitur 
veluti reddituri vite nostre rationem, consectemur 
uestix gloriam, omnique virtutum genere suam 
quisque vitam exoruet. Servemus. corporis castita- 
tem, feas quasque atque. impuras avcrsemur vo- 
Iuptates, ne geramus pusillum in fratres animum, 
metusque iracundix compescamus ; absit ut jure- 
mus per. Deum, sed, ut ait sapientissimus Paulus : 
« Sermo vester semper in gratia, s3le conditus, ut 
det graliam audientibus *'. » Benignos nos ac mise- 
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γον, c Πάντα τὰ ἔθνη ὅσα ἑποίησας, ἥξουσι, καὶ 
προσχυνήσουσιν ἐνώπιόν σου, Κύριε.» Ὅτι δὲ ἔμελλεν 
ἐπιλάμψαντος τοῦ Χριστοῦ τῆς κατὰ νόμον λατρείας 
ἡ δύναμις, ἡ ὡς ἐν σχιαῖς, φημὶ, καὶ τύποις, εἰκαίς 
πως ἤδη xal αὐτοῖς ἀποφαίνεσθαι τοῖς ἐξ αἵματος 
Ἰσραὴλ, πιστώσεται λέγων θεὸς διὰ φωνῆς ἁγίων" 
ποτὲ μὲν, « Διότε ἡμέρας πολλὰς καθήσονται ol υἱὰ 
Ἰσραὴλ, οὐκ ὄντος βασιλέως, οὐδὲ ὄντος ἄρχοντος, 
οὐκ οὔσης θυσίας, οὐδὲ ὄντος θυσιαστηρίου, οὔτε ἕεβ» 
τείας, οὔτε δήλων » χαὶ πάλιν τῇ τῶν πιστευόντων 
πληθύϊ διαλεγόμενος, « Καὶ ἔσται, φησὶ, ὅταν πλη- 
θυνθῆτε ἐπὶ τῆς γῆς, λέγει Κύριος, ἐν ταῖς ἡμέραις 
ἐχείναις οὐχ ἐροῦσιν ἔτι, Κιδωτὸς Διαθήχης ᾿Αγίου 
Ἴσραήλ᾽ οὐχ ἀναδήσεται ἐπὶ χαρδίαν, οὐδὲ ἐπισχε- 
φθήσεται, οὐδὲ ὀνομασθέσεται, καὶ οὐ ποιηθήσεται 


B gcc » ᾿Αλλ᾽ ἦν δή που καὶ μάλα εἰχὸς, ταυτὶ συνιέντα 


τὸν Ἰσραὴλ, τιμῆσαι τῇ πίστει τὸν Ἐμμανουῇὶ. 
Ἐτράποντο δὲ πρὸς πᾶν τοὐναντίον. ᾿Ἀντεςέροντο 
γὰρ οὐ μετρίως, ἀνοσίῳ θυμῷ πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν 
ἐχτόπων στρατηγούμενοι, xai τῆς βασχανίας φλογὶ 
διαχεχαυμένην ἔχοντες τὴν καρδίαν, συχοταντεῖ 
ἀπετόλμων θαυματουργοῦντα τὸν Ἰησοῦν, xal τὸς 
Ex φθόνου μέλεσι χκατηχόντιζον - χατέλτξε δὲ πρὸ; 
τοῦτο αὐτοῖς τῆς ἀπονοίας τὸ μέγεθος, ὥστε σοὶ 
ἀποχτεῖναι ζητεῖν τὸν ἀρχηγὸν 5f. ζωῆς. Καὶ ἀξ. 
εχτόνασι μὲν, πλὴν ἀνεδίω, xat. γέγονεν ε ᾿Απαρχὴ 
τῶν χεχοιμημένων, xal πρωτότοχος τῶν νεχρῶν,» 
ἵνα καὶ ἡμεῖς ἀποσεισάμενοι τὴν φθοράν, καὶ τὸ τοῦ 
θανάτου δι:εχδύντες χράτος, ἐχεῖνο λέγωμεν τὸ zpe- 
φητιχόν * € Ποῦ ἡ δίχῃ σου, τε; ποῦ τὸ χέντριν 
σου, ἄδη; » Καταργήσας τοίνυν τὸν θάνατον, ἀνέξη 
πρὸς τὸν ἐν οὐρανοῖς Πατέρα xat Θεόν" ἕξει τε οὕτω 
χατὰ χαιροὺς ἐν δόξᾳ θεοπρεκεῖ, xal χαϑή σεται Χρι- 
«ἐς ἀποδώσει γὰρ ἑχάστῳ χαὶὰ τὸ ἔργον αὐτοῦ. 
Οὐχοῦν ὡς τῆς ἑαυτῶν qut; ἀποδώσοντες λόγους, 
«ὧν εἰς ἐπιείχειαν αὐγτμάτων μεταποιεῖσθαι erm 
δάζωμεν, χαὶ διὰ πάστς ἀρετῆς τὴν ἰδίαν Exssu 
χαταφαιδρυνέτω ζωὴν" τηρέξωμεν τὴν τοῦ εὐχῆς 
εὐγένειαν € ^ ἀποπχυϑώμεθε φταύλτ ἀπάτη: n 
δὲελυρᾷς ἦδονῖις  χρείττους εὑρισχώμεθι τῆς εἰς 
ἀδελφοὺς μιχροφυχίας " τῶν ἐξ ὄργτς xpaciswgn 
χιντ μάτων ἀπέστω δὲ τὸ ὀμνύναι κατὰ Guo, n 
χαθὰ grav ὁ πάνϑυτος Πχολος, ε Ὃ αϑνὰς ὑχῶν ἷν 
χάριτι, ἄλαστι ἐρτυμένος, fua δῷ χάριν τοῖς kr 


τινος egenis przbleamys : heneficentiam imper- Ὦ σι. ν Xpzzzc: xal εὔσπλεκυχνο: zv τοὺς δεομένας 


Uamurerphanis viduis patrocinemur, invisamus 
viaCtes, memores eerum qui infirmitatibus detinen- 
fat, tanquam et ipsi exsistentes in corpore ; Srmam 
atque inconcassam amnium Salvatori Christo Sides 
servemus. lta namque prorsus sanctam et parissi- 
r^3mn festivitatem celebramus ; i»choantes sanctam 
Quidem Quadrapesimam die nona Martii smaensis, 
hebdomadam autera Pasche salataris decima quarta 
WWUASES Ajrilis: solventes quidem jejania decima 

*' Psal iwxvy, 8. 


Cor. χὰ SS. * Coss. iv. 6. 


£lpxOur0z:. Εὖ zedswurve CoPrwnl. ἄναχτεϑ. 
μεθεα χέρας, ἐξιςχεφευμεῦξ δεΞποις. Ἰῆνν ξονεϑι» 
piv τῶν ἐν ἀῤῥωστία:ς. ὡς παὶ αὐτο ὄνιες ἐν ἃ» 
pac. ᾿Αὐσταλξ xii ἀπράδεντον τῷ πέντων Xanis 
Χριστῷ τὴν πίστιν ττρέξεοξεν. Οὕτεο vp, οὕτω zz 
τὴν kvixv x1! πένχτνον ἐπιτελέσυμεν ἔοστέν ἐῤχί 
prwx τῆς ἣν kx. TrssmpzxelÍL ἀπὸ bed 
CUL (aurwié τνός - τῆς δὲ δδοράδο: el πισττρω.- 
bs Πάτγα, ἀπὸ τετξαρεςχκπιδεχόττ: τοῦ θα: ο ἢ 
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μηνὸς, περιλύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ ἐννεαχαι- A nona ejusdem mensis, extremo vespere, ut evange- 


δεκάτῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ 
χατὰ τὰς εὐαγγελιχὰς παραδόσεις * ἑορτάζοντες δὲ 
τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ 
Φαρμουθὶ μηνὸς, συνάπτοντες ἑξῇς xoi τὰς ἑπτὰ 
ἑόδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς. Οὕτω γὰρ, οὕτω 
πάλιν ἐντρυφήσομεν λόγοις ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ 
Κυρίῳ ἡμῶν " δι᾽ οὗ χαὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ σὺν τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, τιμὴ, χαὶ χράτος νῦν xal ἀεὶ, 
xai εἰς τοὺς αἰῶνας. Δ μήν. 

AUTOZ KT'*. 

Ilpo0gopía. 

Πεποίηται xai vov ἡμῖν τὸ λογίδιον, οὐ τῆς tv λό- 

γοιῖς φιλοτιμίας ἐπαγγελίαν ἔχον, ὅτι μὴ οὕτως ἡμῖν 


licis preecipitur traditionibus; celebrantes autem 
festum proxima Dominica die, vicesima ejusdem. 
niensis Aprilis ; adjungentes deinceps septem heb- 
domadas sancte Pentecostes. Ita namque rursus 
sermonibus oblectabimur in Christo Jesu Domino 
nostro, per quem, ct cum quo Patri, cum sancto 
Spiritu, gloria, honor, et imperium, nunc οἱ sem- 
per, et in secula. Amen. 


HOMILIA XXIII. 
Premeditatio auctoris. 


Hanc quoque nos oratiunculam dedimus, non ex 
qua colligamus eloquentie gloriam (nec enim ea 


ὁ σχοπὸς, ἀλλ᾽ ὄνησιν ἀναγχαίαν τοῖς ἀκροωμένοις B nobis mens), sed quz haud mediocrem fructum, ut 


εἰσφέρειν, ὡς δὲ οἶμαι, δυνάμενον, xal εἰς τοὺς τῆς 
εὐζωΐας ἀπευθῦνον τρόπους. Συντέθειται γὰρ, οὐχ 
ἑτέρου του χάριν, πλὴν ὅτι τούτου χαὶ μόνου. Οὐ- 
χοῦν μὴ πάντως βασανιζέσθω τῆς λέξεως, ἢ τῆς 
αυνθήχης τὸ ἀχριδὲς, ἀλλ᾽ ὁ τοῦ γράψαντος ἑπαινεί- 
σαθὼ σχοπός. 


a'. Ὁ μαχάριος προφήτης Aa615, τὴν παναρμόνιόν 
«ε χαὶ εὐμελῆ τοῦ Πνεύματος ἀναχρούων λύραν, τὴν 
ἁγίαν xat πάναγνον τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἑορτὴν προ- 
ευηγγελίζετο, λέγων " « Δεῦτε, ἀγαλλιασώμεθα τῷ 
Κυρίῳ. » Καί μοι δοχεῖ σηφῶς καὶ ἐντέχνως τὸ, 
« Δεῦτε, » φωνεῖν. Καλεῖ γὰρ ὥσπερ ἐγγὺς τοὺς 
ἀφεστηχότας, χαὶ οἷον ἀποφοιτῶντας θεοῦ, χατά γε, 


φημὶ, τοὺς τῆς διαθέσεως τρόπους, xa0' oüc ἂν γέ- C 


wetto τῆς πρὸ; Θεὸν οἰχειότητος ἀπονοσφίζεσθαί 
εινας. Τίνες δὲ οὗτοι, πολυπραγμονεῖν ἀναγκαῖον. 
Εἷς μὲν δὴ. καὶ πρῶτος τὸ ἑλέσθαι τῇ χτίσει παρὰ 
κὸν χτίσαντα προσχυνεῖν, xal τοῖς τοῦ χόσμον 
στοιχείοις ἀνάπτειν τὸ σέδας. ᾿Απιστία τε πρὸς 
«τούτῳ, xal μέν τοι χαχοπιστία" ὧν τὴν μὲν, τοῖς 
«ἐξ αἵματος Ἰσραὴλ ἀναθείη τις ἄν' τὴν γε μὴν 
ἑτέραν ταῖς τῶν αἱρέσεων ἐξιτήλοις εὑρεσιεπείαις d. 
Προτεποίσομεν δὲ τούτοις τὸ χοινὸν ἀῤῥώστημα πάν» 
€t» τῶν ἐπὶ τῆς γῆ, φημὶ δὴ τὴν ἁμαρτίαν. Οὐχοῦν 
ἱερῷ χαὶ διαπρυσίῳ χηρύγματι, τὰ αἰσχίω μεθέντας, 
τοὺς ὠνομασμένους, μεταφοιτᾶν ἐλέσθαι πρὸς τὰ 
ἀμείνω διαχελεύεται, ὡς Ἑλλήνων μὲν παῖδες e, 
σὸν Ex διαδολιχῆς σχαιότητος ταῖς αὐτῶν διανοίαις 
εἰσοιχισθέντα σχότον εὖ μάλα διαδιδράσχοντας, πρὸς 
τὸ ἀχραιφῳνὲς τῆς ἀληθείας ἐπείγεσθαι φῶς, καὶ τὸν 
ἀληθῶς χαὶ φύσει τῶν ὅλων γενεσιονογὸν xaX Κύριον 
ὁμολογῆσαι Θεόν' ᾿Ἰονδαίους δὲ τὸν διὰ νόμου xal 
κροφητῶν πολυτρόπως δ'ηγγελμένον, ὀψὲ γοῦν xal 
μόλις ἐπιγινώσχοντας ópou τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις 
εἰπεῖν « Σὺ εἴ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶν- 
«ος᾽ » τούς γε μὴν τοῖς τῶν ἀνοσίων αἱρέσεων ἁλόν- 
τας βρόχοις, πολυπλόχων μὲν ἀπαλλάττεσθαι λογι- 
σμῶν, xal φιλοχαχούργως ἐξηρτυμένων, εὐθὺ δὲ τῆς 


€? Ps3]j, xciv, 1. ** Matth. xvi, 19. 


4,79 spero, audientibus afferat, moresque ad recte 
honesteque vivendum conformet; nec aliud quid- 
quam preter hoc ipsum, ac solum nobis in ea com- 
ponenda propositum fuit. Non igiturullo modo ora- 
tionis aut scriptionis excellentiam fastidiose quis- 
piam examinet, sed scriptoris potius propositum in 
ea conscribenda scopum commendet. 

1. Beatus propheta David, spiritalem illam plenam 
jucunditatis ac suavissimze voluptatis lyram pulsans, 
sanctam et purissimam Salvatoris nostri festivitatem 
pronuntiavit, dicens : « Venite, exsultemus Domi- 
n0*5.» Àc mihi quidem sapienter et ex arte hoc verbo, 
« Venite, » usus videtur. Advocat enim quasi 
longe dissitos, atque a Deo quodammodo procul 
aberrantes, morum nempe ratione et via, quo modo 
se nonnulli a divina familiaritate sejungunt. Quinam 
vero illi sint, paulo diligentius indagare necesse 
habeo. Primus quidem est ex hoc numero qui ser- 
vit creatura contra Creatorem, ac mundi elementis 
venerationem impendit. Hunc infidelitas sequitur, 
atque adeo prava fides, quarum alteram Israelitis, 
alteram inanibus et verbosis haereticorum commen- 
tis merito quispiam attribuat. Subjiciemus ad hzc 
deinde communem omnium qui in terris degunt 
morbum, peccatum scilicet. Sacro igitur et vehe- 
menti praeconio, qui turpia didicerunt, quos nempe 
retulimus, se ad meliora studia conferre jubet : vel- 
uti Graecos caligine, quam illorum mentibus diabo- 
lica perversitas offudit, strenue se eximentes, ad 
splendidam veritatis lucem festinare, et eum qui 
vere et natura omnium opifex est Dominus, confiteri 
Deum ; Judzos vero illum quem multis modis lex et 
prophet indicavere, sero denique et vix agnoscen- 
tes, cum sanctis apostolis acclamare : « Tu es Chri- 
stus Filius Dei vivi**; » qui vero impiarum heresum 
laqueis irretiti sunt, perplexis ac dolose contextis 
ratiocinationibus abjectis, ad veritatem recta ten- 
dentes, directum el errore vacuum , atque omni 
exutum inanitate fidei sermonem amplecti; 480 st 


Variz lectiones. 


414. εὑρησιεπείαις. 6. ἴσ. παῖδας τὰ τῶν. 
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qui ín peccati foveam deciderunt, morti et vinculis A ἀληθείας διάττοντας, τὸν ὀρθόν τε xal ἀπλανῆ τῆς 


sesc eximere, seque infectos contagio Judaicz sordis 
elucre, misericordia Dei ac benignitate, qui justifi- 
cat impium, per fldem videlicet, in Christo; quod 
docet, ad eos qui in ipsum crediderant, scribens 
sapientissimus Paulus: « An Judzorum Deus tan- 
tium? nonne οἱ gentium ? utique et gentium : siqui- 
dem unus est Deus qui justificat cireumcisionem 
ex lide, et preputium per fidem **. » Ergo quando- 
quidem « rectos decet collaudatio, » ut scriptum 
est*', animos nostros ab omni eluentes macula, 
« venite, exsultemus Domino **. » Igitur quibus hoc 
exsequi sine reprehensione propositum est, illud est 
cogitandum , quanam potissimum ratione quispiain 
exsultet Domino, ita ut a scopo nequaquam aberret. 
Nam qui se a corporis voluptatibus vinci patitur, 
nec pravitatem ulla ex parte refugiens, quod maxi- 
me detestandum atque impium in moribus fuerit, 
illud e:eteris omnibus anteponit : exsultat porro in 
hujus vite curis deliciisque divitiarum, minime ille 
quidem Domino, sed caducis potius voluptatibus 
exsultationem et gaudium deferens; non hic festive 
eclebritatis egregius cultor audiet, neque intra san- 
ctorum choros sedem ac locum obtinebit. Scriptum 
est enim : « Non est speciosa laus in orc peccatoris". » 
At vero qui temperantiz gloriam imprimis adama- 
vit, affectionesque omnes, quantum humauz naturz 
fas est, superare studuerit, hunc sane divinas lau- 
des celebrandi munus usurpare quam maxime de- 
ceat. Suffragatur in hac re nobis etiam sapientissi- 
mus Paulus ita scribens : « Hoc igitur dico et testi- 
ficor in Domino, ut jam non ambuletis, sicut et 
gentes ambulant in vanitate sensus sui, tenebris 
obscuratum habentes intellectum, alienati a vita 
Uei, per ignorantiam quz cst in illis propter czci- 
tatem cordis ipsorum : qui desperantes semetipsos 
tradiderunt impudicitiz , in operationem immundi- 
ti: omnis in avaritiam. Vos autem non ita didici- 
sis Christum, si tamen illum audistis, et in ipso 
edocti estis, sicut est veritas in Jesu : deponere vos 
secundum pristinam cenversationem, veterem ho- 
minem, qui corrumpitur secundum desideria erro- 
ris. Renovamini autem spiritu mentis vestre, et 
induite novum hominerm, qui secundum Deum crea- 


πίστεως, xat οὐδὲν ἔχοντα περιειργασμένον ἀγαπῆσαι 
λόγον" τοὺς δέ γε τοῖς ἁμαρτίας ἐμδεδηχότας βόθροις 
ὀλέθρον xal πάγης ἕξω ποιῆσαι πόδας, χαὶ ταῖς ἐαν- 
τῶν διανοίαις ἸἸουδαϊχὸν ἐντετηγμένον μολυσμὼν 
ἀποτρίδεσθαι, ἐλέῳ Θεοῦ xal φιλανθρωπίᾳ: δικαιοῦν- 
τος τὸν ἀσεδῇ, διὰ πίστεως δηλονότι τῆς ἐν Χριστῷ" 
τὸ, διδάξειν τοῖς εἰς αὐτὸν πιστεύσασι γεγραφὼς ὁ 
πάνσοφος Παῦλος" « Ἦ Ἰουδαίων ὁ Θεὸς μόνον; 
οὐχὶ δὲ xai ἐθνῶν ; ναὶ καὶ ἐθνῶν, εἴπερ εἷς ὁ Θεὸς, 
ὃ; διχαιώσει περιτομὴν ἐχ πίστεως, χαὶ ἀχροδυστίαν 
διὰ τῆς πίστεως. » Οὐχοῦν ἐπειδήπερ τοῖς εὐθέσι 
πρέπει αἵνεσις, καθὰ γέγραπται, παντὸς ἀπαλλάτ- 
τοντες ῥύπον τὰς ἑαυτῶν ψυχὰς, « δεῦτε ἀγαλλιασώ- 
μεθα τῷ Κυρίῳ. » Τοῖς γε μὴν τοῦτο δρᾷν ἀνεπιπλή- 
χτωςΐ ἐθέχουσιν, ἐχεῖνο διασχεπτέον, πῶς δὴ χαὶ τίνα 
τρόπον ἀγαλλιάσαιτ᾽ ἄν τις τῷ Koplp, καὶ οὐχ ἂν 
ἔξω βάλλοι σχοποῦ. Ὁ γάρ τοι φιλοσαρχίας ἥττώ- 
μενος, καὶ ἀποσπουδάζων μὲν τῶν ἐχτότιων οὐδὲν, 
ἐν παντὶ δὲ λόγῳ ποιεῖσθαι μεμελετηχὼς τὸ ὅτι 
μάλιστα χεχιδδηλευμένον καὶ ἀνόσιον εἰς τρόπους, 
ἐπιγαννύμενος δὲ xal τοῖς τοῦ παρόντος βίου περι- 
σπασμοῖς καὶ ταῖς £x πλούτου τρυφαῖς, ἕχιστα μὲν 
Κυρίῳ τὸ ἀγαλλιᾶσθαι χαὶ χαίρειν, προσχαίρο:ς δὲ 
μᾶλλον ἡδοναῖς ἐχνενεμηχὼς, οὐ θιασώτης ἔσται σε- 
πτὸς, οὔτε μὴν ἁγίοις χορενταῖς ἐναρίθμιος. Γέγραπται 
γὰρ, ὅτι « Οὐχ ὡραῖος αἶνος ἐν στόματι ἁμαρτωλοῦ. » 
"O γε μὴν ταῖς εἰς ἐγχράτειαν εὑανδρίαις ἔπισε- 
μνύνεσθαι διεσπουδαχὼς, xal πέρα παντὸς ἱέναι 
πάθους, χατά γε τὸ ἐφιχτὸν τῇ ἀνθρώπου φύσει, ἔχοι 
ἂν εἰχότως ὅτι μάλιστα πρέπον αὐτῷ τὸ χρῆναι δο- 
ξολογεῖν. Ὀνίντσι πρὸς τοῦτο ἡμᾶς γεγραφὼς el 
χαὶ ὁ πάνσοτος Παῦλος" « Τοῦτο οὖν λέγω xa δια- 
μαρτύρομαι ἐν Κυρίῳ, μηχέτι ὑμᾶς περιπατεῖν, χα- 
θὼς xal τὰ ἔθνη περιπατεῖ ἐν ματαιότητι τοῦ νοὸς 
αὐτῶν, ἐσχοτωμένοι τῇ διχνοία, ὄντες ἀπτιλλοτριω- 
μένοι τῆς ζωῆς τοῦ Χριστοῦ, διὰ τὴν ἄγνοιαν τὸν 
053av ἐν αὐτοῖς, διὰ τὴν πώρωσιν τῆς χαρδίας αὑτῶν" 
οἵτινες ἀπηλγηχότες ἑαυτοὺς παρέδωχαν τῇ ἀσελ- 
γείᾳ, εἰς ἐργασίαν ἀκαθαρσίας πάσης ἐν πλεονεξίᾳ. 
Ὑμεῖς δὲ οὐχ οὕτως ἐμάθετε τὺν Χριστὸν, εἴγε. τὐτὸν 
ἡ χούσατε, καὶ ἐν σύτῷ ἐδιδάχθττε, χαθώς ἔστιν ἀλύ- 
θεια ἐν τῷ Ἴησοῦ" ἀποθέσθαι ópd, χατὰ τὴν προ- 
πέραν ἀναστροτὴν τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον τὸν cfe 


tus est. in justitia et sanctitate veritatis **. » 981 D ρόμενον χυτὰ τὰς ἐπιθυμίας -τς ἀπδτης. ᾿Ανανεοὺ- 


Quisnam igitur est hic vetus homo? Videlicet qui 
« corrumpitur secundum desideria carnis ; » No- 
vus autem qui in novitatem vite, qus est in Chri- 
»to, transformatur, rcnovatam gerens mentem, atque 
in lucis divinz radiis serio exsultantem ; quz porro 
deinceps firmitate ac robore eousque processerit , 
lantaque ad cursum polleat babilitate, ut ἃ pravis 
affectionibus comprehendi nullatenus possit, sitiat- 


* Rom. in, 29, Ὁ. *! Psal. axvit, ἢ. 


** Psal. xc, t. 


562: ck τῷ Πνεύματι τοῦ vob; ὑμῶν, xaX ἐνδύσασθιι 
πὃν χαινὼν ἄνθρωπον, τὸν χατὰ Θεὺὸν χτισθέντα ἐν 
διχαιοτύντ, χαὶ ὁσιότητι τῆς ἀληθείας. » Τὶς οὖν ὅροι 
ἐστὶν ὁ παλαιὸς ἄνθρωπος ; ε Ὁ ςθειρόμενος δτιλονέτι 
xai τὰς ἐπιθυμίας τῆς ταρχός. » Νέος γε niv ὁ εἰς 
χαϊνότη τα QUT. τῆς ἐν Χριστῷ μεταστοιχε:ούμενος, 
ἀναχαινισθέντος Ev αὐτῷ τοῦ νοὺς €, χαὶ ταῖς μὲν τῆς 
ἀλτθοὺς θεοπτίας ἐντουτῶντος αὐγοῖς, εὐρωστίας Yt 


* Feel. yv, 48. " Ephes. ττὶ 17-34. 
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μὴν el; τοῦτο λοιπὸν ἰγμένου, xaX μὴν χαὶ διάττειν A que illa solum, ac przstet, per qux omni sese ad- 


εἰδότος, ὡς ἀνάλωτον μὲν ταῖς εἰς φαυλότητα γενέ- 
σθαι ῥοπαῖς, δι ψἣν δὲ μόνα xaY ἐλέσθαι πληροῦν, τὰ 
δι᾽ ὧν ἂν γένοιτο παντὸς εἴσω θαύματος. 

β΄. Τέθειται μὲν γὰρ τοῖς ἐξ αἵματος Ἰσραὴλ διὰ 
Μωσέως ὁ νόμος. ᾿Αλλ᾽ ἦν ἐν σχιαῖς χαὶ τύποις, οὔπω 
προσίεσθαι δυναμένων τῶν τὸ τηνιχάδε τὸ τελέως 
ἀγαθὸν, fiot τοῦ τελείως ἔχοντο: ἀγαθοῦ τὴν γνῶσιν" 
ἕν χρείᾳ δὲ μᾶλλον χαθεστηχότων μαθήματο: vrmto- 
πρεποῦς, ἵν᾽ ὡς ἐν τύποις ἔτι μελετῶντες τὸ ἀληθὲς, 
τὸ τοῦ νόμου πέρας εἰδεῖεν ὀρθῶς, φημὶ δὴ Χριστόν" 
« Τέλος γὰρ νόμου χαὶ προφητῶν ὁ Χριστὸς, » καθὰ 
γέγραπται. Πῶς, ἣ τίνα τρόπον ; συμφέρεται γὰρ 
τοῖς εὐαγγελιχοῖς ἢ παιδεύμασιν ὁ διὰ Μωσέως 
νόμος, εἰ πρὸς ἡμῶν νοοῖτο πνευματιχῶς. ᾿Αποφέρει 


miratione dignam ostendat. 


2. Data quidem est Israelitis per Mosen lex, ve- 
rum umbris figurisque continebatur, cum perfectum 
bonum, aut certe perfecli boni cognitionem assequi 
ea tempestate homines haud valerent, sed indigc- 
rent potius disciplina puerili, ut, veritateni adhuc vel- 
uii per figuram meditantes, terminum legis, Chri- 
stum videlicet, rite perviderent. « Finis etenim 
legis et prophetarum est Christus, » ut scriptum 
est **9*, (ua vero id ratione aut modo ὃ Suffragatur 
siquidem evangelicis institutis lex per Mosen data, 
Si ἃ nobis spiritaliter intelligatur. Ad Christi nempe 


γὰρ ἐπὶ τὸ Χριστοῦ μυστήριον. Καὶ μάρτυς αὐτὸς B mysterium deducit, ut testatur ipsemet ad Judzos, 


τοῖς Ἰουδαίοις λέγων" .« El ἐπιστεύετε Μωσῇ, ἐπι- 
στεύετε ἂν ἐμοί" περὶ γὰρ ἐμοῦ ἐχεῖνος ἔγραψε. » Τί 
τοίγυν γέγραφεν ὁ Μωσῆς ; Οὐχ ὅτι μόνοις τοῖς ἐξ 
αἵματος Ἰσραὴλ ἐπιχουρήσων ἀφῖκται Χριστὸς, ἀλλὰ 
γὰρ xai τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν, ἔθνει τε 
παντί. Θεοῦ γὰρ πάντες, χαθὸ χαὶ πάντων ἐστὶ γε- 
νεσιουργὸς xa Κύριος. Προστέταχε τοίνυν σφάζεσθαι 
τὸν ἀμνὸν εἰς τύπον αὐτοῦ, πλὴν ἐχ πλαγίων τοῦ 
θυσιαστηρίου βλέποντα πρὸς βοῤῥᾶν. ᾿Αλλὰ γὰρ τί 
τὸ χρῆμα; φαίη τις à» ἴσως. Τί τὸ βαθὺ καὶ ἀμυδραῖς 
ἀσαφείαις χκατεσχιασμένον αἴνιγμα τῆς ἱερουργίας ; 
πεύσεται δὴ οὖν ὁ τοιοῦτος πρὸς ἡμῶν. “ἔστι μὲν 
οὖν, ὦ τἀν, τῶν Ἰουδαίων ἡ χώρα νοτιωτάτη᾽ βο- 
ρειοτέραν δὲ, καὶ θαλάσσης χρείττονα, τὴν τῶν ἐθνῶν 


εἶναί φασιν. Οὐχοῦν, τέθυται μὲν παρ᾽ ἐχείνοις 6 C 


ἀμνός" πλὴν οὐχ ἄτοπον τὴν τῶν ἐθνῶν ἔχει χώραν. 
Τέτραπται γὰρ εἰς αὐτὴν κατά γε τὸ ἐν Ῥαλμοῖς 
ὑμνούμενον᾽ « Οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ ἐπὶ τὰ ἔθνη ἐπι- 
Θλέπουσιν-- οἱ παραπιχραίνοντες μὴ ὑψούσθωσαν ἐν 
ἑαυτοῖς" εὐλογεῖτε, ἔθνη, τὸν Θεὸν ἡμῶν. ν lIposxé- 
xpouxs γὰρ xai παρεπίχρανεν οὐ μετρίως ὁ Ἰσραήλ᾽ 
ὅτι δὲ ἔμελλον τῇ; πρὸς Θεὸν οἰχειότητος ἐξωθέντος 
αὐτοῦ ἐν παραδοχῇ γενέσθαι τὰ ἔθνη διὰ τῆς πίστεως, 
ἀταλαίπωρον ἰδεῖν, εἴπερ τις ἕλοιτο τὰς τῶν ἁγίων 
προφητῶν πολυπραγμονῆσα: φωνάς. Γέγραπται γοῦν" 
«έρπου xat εὐφραίνου, θύγατερ Σιὼν, ὅτι ἰδοὺ ἔρχο- 
pat, καὶ χατασχηνώσω ἐν μέσῳ σου, λέγει Κύριος, 
χαὶ χαταφεύξονται ἔθνη πολλὰ ἐπὶ τὸν Κύριον ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ ἐχείνῃ,. xa ἔσονται αὐτῷ εἰς λαὸν, xat xaza- 
σχηνώσω ἐν μέσῳ σου. xal ἐπιγνώσῃ ὅτι Κύριος 
παντοχράτωρ ἐξαπέσταιχέ ps πρὸς σέ. » Καὶ τίς 
ὁ ἀπεσταλμένος, fj πάντως που ὁ Χριστὸς ὁ τοὺς δύο 
λαοὺς εἰς ἕνα χαινὸν ἀναχτίξζων ἄνθρωπον, χαὶ xa- 
ταλύσας τὸ μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ, xal τὸν νόμον 
«(v ἐντολῶν ἐν δόγματι χαταργήσας, εὐαγγελισά- 
μενός τε τὴν εἰρήνην τοῖς μαχρὰν χαὶ τοῖς ἐγγὺς, 
τουτέστιν, Ἕλλησί τε xo Ἰουδαίοις ; Ἔφη γοῦν, 
ὅτι « Καὶ ἄλλα πρόδατα ἔχω, ἃ οὐχ ἔστιν ἐχ τῆς αὐ- 
^A; ταύτητ' χἀχεῖνά με δεῖ ἀγαγεῖν, xal γενήσονται 


dicens : « Si crederetis Mosi , crederetis forsitan et 
mihi, de me enim ille scripsit *". » Quid igitur scri- 
psit Moses? Non iis solum qui ex Israelis sanguine 
prognati essent, venturum auxilio Christum, sed et 
omnibus qui terram hanc coelo subjectam incolunt, 
gentique universe. Dei namque sunt omnes, sicut 
et universorum est procreator et Dominus. Jussit 
itaque immolari agnum, qui figuram ipsius referret, 
czterum a lvo altaris latere, quod aquilonem 
spectat. Enimvero quidnam hoc rei? dixerit forte 
quispiam. Quodnam hoc reconditum, dubiisque in- 
volutum obscuritatibus sacrificii :nigma ? Sic igi- 
tur ille a nobis audiet. Est quidem, o amice, Judzo- 
rum regio ad austrum proclivior ; aquilonarem porro, 
atque superiorem mari sitam gentium regionem esse 
asserunt. Ergo immolatus quidem est apud illos 
agnus, non tamen gentium populos despicatui habet. 
Vertit namque se ad illos, quemadmodum in Psal- 
mis dccantatum est : « Oculi ejus super gentes 
respiciunt; qui exasperant non exaltentur in semet- 
ipsis. Denedicite,gentes, Deum nostrum "δ, » Offen- 
dit namque et exasperavit Israel haud modice ; fu- 
turum vero ut ejecto illo ab Dei familiaritate, 
sufficerentur vicissim gentes per fidem, non difficile 
est pervidere, 989 si quis sanctorum prophetarum 
voces attentiore cura examinet. Scriptum est enim : 
« Lzetare et exsulta, filia Sion, quia ecce ego venio, 
et habitabo in medio tui, dicit Dominus, et confu- 


p gient gentes multe ad Dominum ín die illa, eterunt 


ipsi in populum, et habitabo in medio tui, et cogno- 
sces quia Dominus omnipotens misit me ad te*?, » 
Quis porro missus alius omnino przter Christum, 
qui duos populos in unum novum hominem repara- 
vit, « mediumque parietem maceriz dissolvit, et 
legem mandatorum decretis evacuavit , evangeli- 
7ans pacem iis qui longe, et iis qui prope sunt !, » 
Graecis nimirum et Judzis? Proinde dicebat : « Alias 
oves habeo 45 non sunt ex hoc ovili, et illas opor- 
tet me adducere, et fiet unum ovile, et unus pa- 


95.596 Rom. x, 4. ?' Joan. v, 46. ?* Psal. rxv, 7, 8. ν᾽ Zachar. n, 10, 11. ! Ephes. n, 14-17. 
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stor*. » Agnovisse porro unigenitum Dei Verbum A μία ποίμνη, εἷς ποιμήν. » Ὅτι ὃὲ «bv μονογενῇ τοῦ 


hominem factum et carne. indutum, et in honore 
habuisse qui pr:eter ceteros Israelitas doctrina pru- 
dentiaque pollebant, alios vero inani audacia elatos 
cum universorum liberatorem et Salvatorem sua 
contumacia offendissent , meritas proinde luisse 
poenas ; futurum vero ut ascitis gentibus, ipsi quo- 
que per fidem vocarentur, velut una rci totius ima- 
gine, ut sic dixerim, ob oculos posita, ex Scriptura 
divinitus inspirata pro viribus conabor explicare; 
Si prius illud admonuero, szpius in sacris Li(teris 
Dominum nostrum Jesum Christum Davidem nomi- 
nari, quippe qui etiam ex ipsius semine secundum 
carnem sit editus. 


5. Sic igiturscriptum est insecundo Regum : « Et 
accesserunt omnes tribus Israel ad David in Ilebron, 
οἱ dixerunt ei : Ecce nos ossa tua, et carnes tui: 
et heri, et nudius tertius, cum regnaret Saul super 
nos, tu eras inducens et educens Israel. Et dixit 
Dominus ad te : Tu pasces populum meum Israel, 
tu eris dux super Isracl. Et venerunt omnes senio- 
ves Israel ad regem in Ilebron, ct constituit ipsis 
vex testamentum in Ilebron coram Domino et un- 
gunt David regem super Israel?*. » Intelligis quem- 
admodum aperte se ct ossa et carnem ipsius esse 
confitentur ? Qui namque fidem Christi susceperunt, 
dispensationis quie per inearnationem facta est, 
modum non ignorant. Quin fatentur potius ipsum, 
cum Deus esset natura, hominem esse factum. Ita 
namque ipsius ossa el carnes sunt, ob eam nempe, 
que cum humanitate intercedit, affinitatem. 283 
Subjiciunt porro etiam dum Saul regnaret, ab ipso 
]sraelem ultro eitroque agi solitum. Nam et ante 

assumptam humanitatem , quippe qui Deus esset, 
΄ unperium in omnes essentialiter obtinebat, curam 
humanarum rerum gerens et ineffabili potestate 
conservans cos, qui ipsius decretis atque oraculis 
egregie addicti essent. Porro consilio et voluntate 
Dei et Patris regnum in Israelem gessisse haud du- 
bie credunt, dicentes : « Dominus dixit δὰ te : Tu 
pasces populum meum Israel, et eris dux super 15- 
rael*. » Sic et alicubi beatus Petrus : « Tu es 
Christus Filius Dei vivi*. » Quin et Nathanael, cui 
tesliinonium sinceri atque liberalis animi ipsemet 
Christus perhibuit : « Tues, inquit, Filius Dei, tu 
es rex Israel δ. » Sic et ipse, nescio quo loco, cum 
Psalmographi lyra : « Ego autem. constitutus sum 
rex abeo (a Deo quidem certe et Patre), super Sion 
montem sanctum ejus, praedicans przceeptum Do- 
mini?.» Preterea non erat ipsi inusitatum regnare. 
Cum namque Deus sit natura, in eodem cum Geni- 
tore throno collocatus, creaturam universam pedi- 
bus subjectam habet. Rex autem creatus fuisse di- 
citur, propterea quod leve regni sui jugum iis im- 
ponere non recusaverit, qui extra illius fiucs, et sub 
alterius ditione tenebantur. Per nefas nimirum Sa- 


* Joan. x, 16. * Hi Reg. v, 1-5. " Il Reg. v, 2. 


Θεοῦ Λόγον ἐνανθρωπήσαντα, xal σεσαρχωμένον, 
ἐπέγνωσαν μὲν xal τετιμήχασιν οἱ νομομαθέστεροϊ, 
χαὶ συνετώτεροι τῶν ἐξ Ἰσραὴλ, ot γε μὴν εἰς ἐξ- 
ἔτηλον ἀπενηνεγμένοι θράσος, xal τὸν τῶν ὅλων 
Σωτῆρα xal λυτρωτὴν ταῖς ἀπειθείαις λυπήσαντες, 
τὰ; αὐτοῖς πρεπούσας ἐξήτηνται δίκας" προσειλημ- 
μένων δὲ τῶν ἐθνῶν, εἰσχεχλήσονται χαὶ αὐτοὶ διὰ 
πίστεως, ἁπλῆν, ὡς ἄν τις εἴποι, xal μίαν παῤρενεγ- 
χὼν εἰχόνα τοῦ πράγματος, ἐχ τῆς θεοπνεύστου 
Γραφῆς, ὡς ἂν οἷός τε ὦ, πληροφορεῖν πειράσομαι, 
προυὐπομνήσας ὅτι πλειστάχις τὸ Γράμμα τὸ ἱερὸν 
Aa65 ὀνομάζε!: τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν, 
ἅτε δὴ xal Ex σπέρματος αὐτοῦ χατὰ σάρχα γεγεν- 
νημένον. - 


D Γ΄. Γέγραπτα: τοίνυν ἐν τῇ δευτέρᾳ τῶν Baothecov 


C 


* Matth, xvi, 10. 


« Kai παραγίνονται πᾶσαι αἱ φυλαὶ Ἰσραὴλ πρὸς 
Aa615 εἰς Χεδρὼν, xal εἶπαν αὐτῷ Ἰδοὺ ὁστᾶ cou 
xai σάρχες σου ἡμεῖς. Καὶ χθὲς χαὶ τρίτην, ὄντος 
Σαοὺλ βασιλέω; ἐφ᾽ ἡμᾶς, σὺ $o0a ὁ εἰσάγων xal 
ἐξάγων τὸν Ἰσραήλ. Καὶ εἶπε Κύριος πρὸς σέ ^ Σὺ 
ποιμανεῖς τὸν λαόν μου τὸν Ἰσραήλ. Σὺ ἔσῃ ἡγού- 
μενος ἐπὶ τὸν Ἰσραήλ. Καὶ ἔρχονται πάντες οἱ πρε- 
σθύτεροι Ἰσραὴλ πρὸς Ἰτὸν βασιλέα εἰς Xc6puv. 
Καὶ διέθετο αὐτοῖς ὁ βασιλεὺς διαθήχην ἐν Χεόῤρὼν 
ἐνώπιον Κυρίου, χαὶ χρίουσι τὸν Δαβὶδ βασιλέα ἐπὶ 
τὸν Ἰσραΐλ. » Σύνες ὅπως διωμολογήχατιν ἐναργῶς, 
xat ὀστᾶ xal σάρχες εἰσὶν αὐτοῦ * Οἱ γάρ xot τὴν πίστιν 
τὴν εἰς Χριστὸν προσιέμενοι τῆς μετὰ σαρχὸς olxovo- 
μίας οὐχ ἀγνοοῦσι τὸν τρόπον. Ὁμολογοῦσι δὲ μᾶλλον, 
ὅτι Θεὸς ὧν φύσει γέγονεν ἄνθρωπος. Οὕτω γὰρ ἂν εἶεν 
αὑτοῦ xat óctd xal σάρκες, χατά γε, φημὶ, τὸ ἐν ἀν- 
θρωπότητι συγγενές. Προσεπάγουσι δὲ ὅτι, καὶ 
βασιλεύοντος τοῦ Σαοὺλ, αὐτὸς ἣν ὁ ἄγων καὶ φέρων 
τὸν Ἰσραήλ. "Hv γὰρ χαὶ πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως ὡς 
θεὸς. τὸ χατὰ πάντων οὐσιωδῶς ἀνημ[μ)ένος χράτος, 
ταλαντεύων τε τὰ ἀνθρώπινα, xal ἀῤῥήτοις νεύμασι 
πρὸς τὸ εἶναι συνέχων, τοὺς τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ θεσπί- 
σμασιν εὖ μάλα χατεζευγμένους. "Orc δὲ κατ᾽ εὐδο- 
xia» xa* θέλησιν τοῦ Θεοῦ xat Πατρὸς βεδασίλεύχεν 
ἐπὶ τὸν Ἰσραὴλ, ἀραρότως πιστεύουσι, λέγοντες" 
« Κύριος εἶπε πρὸς σέ Σὺ ποιμανεῖς τὸν λαόν μου 
τὸν Ἰσραἣλ, χαὶ ἔσῃ εἰς ἡγούμενον. » Οὕτω πού 
φῆσι χαὶ ὁ θεσπέσιος Πέτρος" « Σὺ εἰ ὁ Χριστὸς ὁ ΥἹὸς 
τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. » Καὶ μὴν xax Ναθαναὴλ, ᾧ xat 
αὑτὸς τὸ εἰλιχρινὲς xal γνήσιον προσμεμαρτύρηχεν 
ὁ Χριστός" « Σὺ εἶ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, φησὶ, σὺ βασι- 
λεὺς εἶ τοῦ Ἰσραήλ. » Ἕφη δέ πον χαὶ αὐτὸς διὰ τῆς 
τοῦ Ἰ άλλοντος λύρας" « Ἐγὼ δὲ χατεστάθην βασ:- 
λεὺς 97" αὐτοῦ (δῆλον δὲ ὅτι τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς) 
ἐπὶ Σιὼν ὄρος τὸ ἅγιον αὐτοῦ, διαγγέλλων τὸ πρόστα- 
γμα Κυρίου.» Πλὴν οὐκ ἀτύνηθες fjv τὸ βασιλεύειν 
αὐτῷ" Θεὺς γὰρ ὧν φύσει, χαὶ σύνθρονος τῷ γεννή- 
gavit, πᾶταν ὑπὸ πόδας ἔχ:ι τὴν χτίσιν. Δέγετα! δὲ 
χεχειροτονῆσθαι βατιλεὺς, διά τοι τὸ χατανεῦσαι λο:- 
πὸν τῆς ἑαυτοῦ βασιλείας ἐπαφεῖνα' τὸν ζυγὸν τοῖς 
ἔξω ποτὲ xa ὑφ᾽ ἑτέρῳ χειμένοις. Κεχράτηχε γὰρ 
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τῶν ἐπὶ τῆς γῆς £x πλεονεξίας ὁ Σατανᾶς. Ὁμολογή- A tanas eorum qui in terris degunt, imperium usurpa- 


σαντες ὃξ τὴν πίστιν, δέχονται παρ᾽ αὐτοῦ διαθήχην 
ἐν Xz6pov. Καὶ τί τὸ € ἐν Χεδρών » ἐστι; δηλοῖ τοι- 
γαργῦν ἡ λέξις τὴν ἕνωσιν. "Ev Χριστῷ δὲ τὰ πάντα 
γεγόνασιν ἕν, xal συνήφθη μὲν τὰ ἄνω τοῖς χάτω, χαὶ 
τοῖς ἄνω τὰ χάτω. Συνδεδραμήχασι δὲ πρὸς ἑνότητα 
χαὶ ὁμοψυχίαν διὰ τῆς πίστεως, οἵ τε ἐξ αἴματος 
Ἰσραἣλ, καὶ μὴν χαὶ οἱ πάλαι τῶν εἰδώλων θεραπευ- 
sat. Πλὴν ὅτι xal γαῦρον αὐτῷ τὸν αὐχένα, τῶν ἐξ 
Ἰσραὴλ ἐπανατείναντές τινες, καχοὶ χαχῶς διολώ- 
λασιν, ἐξ αὐτῶν οὐδὲν ἧττον τῶν ἐφεξῆς εἰσόμεθα" 
ἔχει γὰρ οὕτω" ε Καὶ ἀπῆλθε Δαδὶὃ χαὶ οἱ ἄνδρες 
αὐτοῦ εἰς Ἱερουσαλὴμ, πρὸς τὸν "Ic6ouaatov τὸν κατ- 
οἰκοῦντα τὴν γῆν. Καὶ ἐῤῥέθη τῷ Δαδίδ' Οὐχ εἰσ- 
ἐλεύσῃ ὧδε, ὅτι ἀνέστησαν οἱ χωλοὶ, xal οἱ τυφλοὶ 


λέγοντες" Οὐχ εἰσελεύσεται Δαδὶδ ὧδε. Καὶ χατελά- D 


ὅετο Δαδὶδ τὴν περιοχὴν Σιὼν, αὕτη ἡ πόλις Aa616. 
Καὶ εἶπε Δαδὶδ τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ" Πᾶς τύπτων "ls- 
θουσαῖον, ἀπτέσθω ἐν παραξιφίδι xal τοὺς χωλοὺς, 
χαὶ τοὺς τυφλοὺς, xal τοὺς μισοῦντας Ψυχὴν Δαδίδ᾽ 
διὰ τοῦτο ἐροῦσι’ Τυφλοὶ xal χωλοὶ οὐχ εἰσελεύσονται 
εἰς οἶχον Κυρίου. » ΓΑθρει δὴ οὖν, ἄθρει τὴν τῶν 
ἀνθισταμένων αὐτῷ πληθύν. Χωλοὶ δὲ ἧσαν xal τυ- 
φλοί. Μεμνήμεθα δ᾽ εἰπόντος i Χριστοῦ mepl τε τῶν 
Γραμματέων χαὶ Φαρισαίων" « Γλφετε αὐτοὺς, τυφλοί 
εἰσιν ὁδηγοὶ τυφλῶν. » Καὶ μὴν καὶ διὰ φωνῆς τοῦ 
Δαθὶδ περὶ αὐτῶν" « ΥἹοὶ ἀλλότριοι ἐψεύσαντό μοι, 
υἱοὶ ἀλλότριοι ἐπαλαιώθησαν, χαὶ ἐχώλαναν ἀπὸ τῶν 
τρίθων αὐτῶν. » ᾿Απαράδεχτον γὰρ ἐποιοῦντο Xpt- 
στὸν, ol μήτε ὀρθοποδεῖν εἰδότες, μήτε μὴν εἰς νοῦν 
xal χαρδίαν τὸ νοητὸν xai θεῖον εἰσοικ:σάμενοι φῶς, 
ἀλλὰ πεπτώχασιν àv παραξιφίδι, τουτέστιν, ἐν μα- 
χαίραις. Δεδαπάνηνται γὰρ πολέμῳ, χατεμπρησθεί- 
σης τῆς χώρας αὐτῶν ὁμοῦ τῷ διαδοήτῳ ναῷ. Ὅτι δὲ, 
προσχεχρουχότων αὐτῷ τῶν ἐξ Ἰσραὴλ, εἰ παίπεχέ «e * 
χαὶ προσέλήφθη τῶν ἐθνῶν ἡ πληθὺς, xal Χριστὸν 
ἐπεγράψατο Κύριον, καὶ Βασιλέα, σαφηνιεῖ πάλιν τὰ 
γεγραμμένα. Καὶ γάρ φησιν" ε« ᾿Απέστειλε Χιρὰμ ὁ 
βασιλεὺς Τύρου ἀγγέλους πρὸς Δαδὶδ, χαὶ ξύλα χέ- 
δρινα, χαὶ τέχτονας ξύλων, χαὶ τέχτονας λίθων, καὶ 
ὠχοδόμησαν οἶχον τῷ Δαδίδ. » "Hv μὲν γὰρ ἀλλογενὴς 
ὁ Χιρὰμ, xal οὐχ ἀπό γε τῆς Ἰουδαίων πληθύος, 
Εἰδωλολάτρης δὲ μᾶλλον, χαὶ ἐχ τῆς τῶν πλανωμένων 
ἀγέλης., ᾿Αλλ᾽ χοδόμησεν οἶχον τῷ Aa6l5. Ἐγή- 


vit. ΠῚ vero dum fldem profitentur , testamentum in 
Hebron ab ipso suscipiunt. Quid hoc porro, « in 
Hebron,» indicat? Significat nempe hzc dictio unio- 
nem. In Christo autem omnia facta sunt unum, et 
inferioribus superiora, ac superioribus inferiora co- 
pulata sunt. Coalueruntque inter se, atque unani- 
mes facti sunt per fidem, quique ex sanguine Israelis 
prognati, quique idolorum servitio mancipati fue- 
rant. Quin et ex Israelitis quosdam, cum erga illum 
proterva cervice se refractarios przbuissent, ma- 
los male pessumivisse, ex iis pariter, quz proxime 
subjiciuntur, intelligemus. Sic enim habent : « Et 
abiit David et omnes viri ejus in Jerusalem contra 
Jebuseum habitantemin terra. Et dictum est Davidi : 
Non ingredieris huc, quoniam insurrexerunt claudi 
et exci, dicentes : Non ingredietur David huc. Εἰ 
cepit David arcem Sion, ipsa est civitas David. Et 
dixit David in illa die : Omnis qui verberaverit Je- 
buseum, tangat in gladio et claudos, et c:xeos, et 
odientes animam David. 9&4 Propter hoc dicent : 
δεῖ et claudi non ingredientur in domum Dormini*. 
Specta igitur, specta eorum qui se ipsi opponerent 
multitudinem. Claudi autem erant et czci. Memi- 
nimus porro Christi de Scribis et Phariszis, dicentis : 
« Sinite illos, quia czeci sunt, et duces ccecorum ?. » 
Quin οἱ de iisdem Davidis voce ita pronuntiat : «Filii 
alieni mentiti sunt mihi, filii alieni invelerati- sunt, 
et claudicaverunt a semitis suis !?. » Christum nempe 
repudiaverunt, qui nec recto gressu ingredi possent, 
nec spiritale et divinum lumen in animum mentem- 
que adinisissent; propterea ceciderunt in gladio. 
Bello nimirum absumpti sunt, una cum nobilissimo 
templo incensa regio: denique in Israelitarum qui 
offenderant locum immissam atque assumptam fuisse 
gentium multitudinem, qux Christum sibi Dominum 
et regem asciverit, ex sequentibus Scripture ver- 
bis ostenditur : «Et misit Hiram rex Tyri nuntios ad 
David, et ligna cedrina, et fabros lignarios, et lato- 
mos, et sdificaverunt domuni Davidis "". » Erat 
namque lliram alienigena, non ille scilicet ex Judaeo- 
rum numero, sed potius idolorum cultor, vagus οἱ 
ipse cumerrabundogrege. Verum exstruxit Davidi do- 
mum. /Edificata nimirum est Ecclesia Christi non.in 


γερται γὰρ fj Ἐχχλησία Χριστοῦ, xai οὐ xa0' ἕνα D unoloco, aut regione, sed in universo terrarum orbe, 


τόπον, ἣ χώρἀάν, ἀλλ᾽ Ev πάσῃ τῇ ὑπ᾽ οὐρανὸν, olxo- 
δομούντων ὥσπερ αὐτὴν τῶν ποτὲ μὲν τῇ χτίσει λα- 
τρενόντων k, xai ἀχλύϊ χατεσχοτισμένων διαθολιχῇ, 
πιστευσάντων δὲ μετὰ τοῦτο xal πεφωτισμένων, xal 
τὸν ix σπέρματος Aa610 χατὰ σάρχα Χριστὸν, ἐν 
παντὶ πεποιημένων θαύματι. Πλὴν χἀχεῖνο πρὸς τού- 
τοις ἄθρει. Ὠχοδόμητο μὲν γὰρ ὁ οἶχος τῷ Δαδὶδ, δι’ 
ἀλλογενοῦς τοῦ Χιράμ. ᾿Ανεχόμιζε δὲ τὴν χ'δωτὸν εἰς 
αὑτὸν παρ᾽ ἑτέροις οὖσαν, καὶ ἔξω mou χειμένην, ὁ 
θεσπέσιος Δαθίδ. « Καὶ ἐπορεύθη γὰρ, φησὶ, xal 


* | Reg. v, 6.8. " Matth. xv, 14. 


10 Psal, xvii, 46. 


excitata quodammodo ab iis ipsis qui creaturz servie- 
rant atque per diabolum offusa caligine involuti tene- 
bantur. Quibus mox fidem amplexis obortalux, Chri- 
stumque qui a Davide secundum carnem genus duee- 
ret, omni admiratione exceperunt. Quin illud prz- 
terea velim animadvertas : edificata est nempe Davidi 
domus ab externo homine Hiram.l'orro arcaim qux 
apud alios servabatur, detinebaturque foris , in ean 
domum beatus David transtulit. «Abiit enim, inquit, 
et transtulit arcam Dei ex domo Abedera, in civitatem 
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David cum gaudio !*. » Hec arca igitur, in qua Mo- A ἀνήγαγε τὴν χιδωτὸν τοῦ θεοῦ 5x toU οἶχον ᾿Αδεξ- 


sis lex reposita, eos qui sub lege et umbra detine- 
bantur significat; qui fuere quidem olim czeci et 
claudi, ceterum postquam ipsum admissa in ani- 
mum fide colunt, tunc ipsi quoque nobiscum in Da- 
vidis, hoc est, Christi, domum admittuntur. Hinc 
ad omne virtutis genus recta contendent, et. veluti 
recto et firmo gressu debite eidem pietatis iter 
conficient, sic ipsos inclamante beato Paulo : « Pro- 
pter quod remissas manus $8 et soluta genua 
erigite, et gressus rectos facite pedibus vestris, ut 
non claudus quis subvertatur, sed potius confirme- 
tur **. » Ob hzc igitur omnia, ut initio dixi, « Ve- 
nite, exsultemus Domino !*,»festam nempe lucem ob 
ejus honorem celebrantes. Verum age, quonam 
modo, dicet aliquis, quamvis crucem pertulerit, 
quamvis mottem secundum carnem obierit, festiva 
celebritas hzec esse intelligatur, aut dicatur ? Atqui, 
0 vir egregie, a nobisea res explicabitur. Si nam- 
que postquam Corpus suum habendum morti per- 
misit, apud mortuos mansit, absit ut festivam cele- 
britatem agat quísquam. Αἱ si cum et nihil pati libe- 
rum esset, δἰ sic ejus voluntas tulisset, neque in 
insidiatorum manus devenire necesse esset, « Gra- 
tia Dei (utejus mysteriorum antistes ait) pro omni- 
bus gustavit mortem, ut eam excitatus a mortuis 
conculcaret '*, » proindeque universe humane na- 
ture immortalitatem conciliaret : « Primogenitus 
ex mortuis '*, et primitie dormientium factus "*, » 
annon omni penitus hoc nos voluptate perfundat , 
qui cum mortis laqueis deprehensi teneremur, ob 
id quod in nobis dominabatur peccatum, zlernce 
vite per eum qui ex nobis secunduin. carnem pro- 
diit, primogenitum ex mortuis, ad nos venture 
spem concepimus? Illum igitur Judzi in crucem ege- 
runt, cum Providenti» consilio, ut dixi , Christus 
suo corpori mortis degustaud:e facultatem fecisset. 
Revixit autem rursum, mortisque vinculis etiam 
propemodum salutem dixit, cum et vinctis dixisset : 
c Exite ; et iis qui in tenebris erant, Revelamini '*. » 
Cum sanctis se apostolis manifestum exhibuisset, 
precepissetque ut universum orbem docerent, tra- 
derentque omnibus gentibus mysteria, « baptizantes 
eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti, 
omniaque ipsis mandata servarent !?, » honestum- 
que et probatum vitze genus studiose amplecteren- 
tur, ascendit ad eum qui in cadis est Patrem et 
Deum, fausta sanctorum angclorum acclamationc, 
ac supern: multitudinis gratulatione exceptus, ut 
Deus. Veniet porro, annis volventibus, in gloria Pa- 
tris, ut ipsemet ait, redditurus unicuique secundum 
opera ejus** « Judicabit namque orbem  terr:e in 
justitia *!. » 

4. Igitur, venturo tanquam universorum judice 
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δαρὰ εἰς τὴν πόλιν Δαβὶδ ἐν εὐφροσύνῃ. » Καταση- 
μήνειε δ᾽ ἂν fj χιδωτὸς τὸν διὰ Μωσέως ὠδίνουσα 
νόμον, τοὺς ὑπὸ νόμον καὶ σχιάν. Οἱ πάλαι μὲν ἦσαν 
τυφλοὶ χαὶ χωλοὶ, ἐπειδὰν δὲ τὴν πίστιν εἰσοιχισά- 
μενοι προσχυνῶσιν αὐτῷ, τότε xal αὐτοὶ μεθ᾽ ἡμῶν, 
εἰσχομισθήσονται μὲν εἰς τὸν οἶχον Aa6:51, τουτέστι 
Χριστοῦ. ᾿Απάσης δὲ ἀρετῆς ἥξουσι xat' εὐθὺ, καὶ 
οἷον ὀρθῷ ποδὶ καὶ ἐρηρεισμένῳ τὴν τῆς εἰς αὐτὸν 
εὐσεβείας διελάσουσι ! τρίδον, ἐπιφωνοῦντος αὑτοῖς 
«οὔ θεσπεσίου Παύλον᾽ « Διὸ τὰς παρειμένας χεῖρας, 
χαὶ τὰ παραλελυμένα γόνατα, ἀνορθώσατε, καὶ «pe- 
χιὰς ὀρθὰς ποιεῖτε τοῖς ποσὶν ὑμῶν, ἵνα μὴ τὸ χωλὸν 
ἐχτραπῇ, ἰαθῇ δὲ μᾶλλον. » Ἐπ᾿ οὖν τούτοις ἅπασι, 
χαθάπερ ἔφην ἐν ἀρχαῖς, « Δεῦτε, ἀγαλλιασώμεθα τῷ 
Κυρίῳ, » τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ δηλονότι τελοῦντες κανὴγν- 
ριν. Εἶτα πῶς, εἰπέ μοι, φαίη τις ἂν ἔσθ᾽ ὅτε, χαΐτοι 
σταυρὸν ὑπομείναντος, καὶ τὸν κατὰ σάρχα θάνατον, 
ἑορτὴ τὸ χρῆμα νοοῖτ᾽ ἂν f| λέγοιτο; Καὶ μὴν, ὦ 
γενναῖε, πρὸς ἡμῶν εἰρήσεται. Εἰ μὲν γὰρ ἐφεὶς τῷ 
θανάτῳ τὸ ἴδιον ὁμιλῆσαι σῶμα μεμένηχεν ἐν νεχροῖς, 
ἑορταζέτω μηδείς. Εἰ δὲ καίτοι μήτε παθεῖν ἐξὸν, εἰ μὴ 
βούλοιτο παθεῖν, μήτε μὴν χατόπιν τῆς τῶν ἐπι- 
δουλευσαμένων m. ὁρᾶσθαι χειρός, « Χάριτι Θεοῦ, 
χαθά φησιν ὁ τῶν αὐτοῦ μυστηρίων ἱερουργὸς, ὑπὲρ 
παντὸς ἐγεύσατο θανάτον, ἵν᾿ ἐγηγερμένος ἐχ νεχρῶν, 
πατήσῃ τὸν θάνατον, » ἁπάσῃ τε οὕτω τοὺ àvÜportos 
φύσει χατορθώσῃ τὴν ἀφθαρσίαν, « Πρωτότοχος γε- 
γονὼς ἐχ νεχρῶν, καὶ ἀπαρχὴ τῶν χεχοίμη μένων" » 
πῶς οὐχ ἀπάσης ἡμῖν εὐθυμίας τὸ χρῆμα πρόξενον ; 
Οἱ τοῖς τοῦ θανάτου βρόχοις ἐνειλη μμένοι, διὰ τὴν 
χαθ᾽ ἡμῶν τυραννεύσασαν ἁμαρτίαν, ἐν ἐλπίσιν ἐσμὲν 
τῆς εἰς αἰῶνα Qur,c, διὰ τὸν ἐξ ἡμῶν χατὰ σάρχα 
πρωτότοχον Ex νεχρῶν. Οὐχοῦν Ἰονδαῖοι μὲν ἐσταύ- 
ρωσαᾶν, ἐφέντος, ὡς ἔφην, οἰχονομιχῶς τοῦ Χρεστοῦ 
τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ γεύσασθαι τοῦ θανάτου, ἀνεδίω δὲ αὖ- 
τοῖς τοῦ θανάτου δεσμοῖς μονονουχὶ xai ἐῤῥῶσθαι 
φράσας, εἰρηχώς va τοῖς ἐν δεσμοῖς, « Ἐξέλθετε, 
χαὶ τοῖς ἐν τῷ σκότει, ᾿Αναχαλύφθητε. » Εἶτα τοῖς 
ἁγίοις ἀποστόλοις ἑαυτὸν ἐμφανῆ χαταστήσας, χρῆ- 
ναί τε τὴν ὑφ᾽ ἡλίῳ μαθητεύειν εἰπὼν, xai πάντα τὰ 
E0vn μυσταγωγεῖν, « Βαπτίζειν τε εἰς τὸ ὄνομ τοῦ 
Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίον Πνεύματος, xal 
πάντα τηρεῖν τὰ ἐντεταλμένα, » οὔτε n τὴν ἀχριθδῇ 


D χαὶ εὐδόχιμον χατορθοῦν ἐπείγεσθαι πολιτείαν, ἀνέδη 


πρὸς τὸν ἐν οὐρανοῖς Πατέρα χαὶ Θεὸν, δοξολογούν- 
των αὑτὸν τῶν ἁγίων ἀγγέλων, εὐφη μούσης ὡς Θεὸν 
τῆς ἄνω πληθύος" ἥξει τε χατὰ χαιροὺς ἐν τῇ δόξῃ 
τοῦ Πατρὸς, χαθά φησιν αὑτὸς, ἀποδώσων ἐχάστῳ 
κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ" « Κρινεῖ γὰρ τὴν οἰχουμένην 
ἐν 01X2:032 V. 


δ΄. O2xouv ὡς παρεσωμένου χριτοῦ xal δεσπότον, 
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καὶ παμδαοιλέως τῶν ὅλων, χαθαρίσωμεν ἑαυτοὺς A Domino ac rege, mundemus nos ipsos ab omni in- 


ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ capxb; xal πνεύματος. "Emi- 
τελέσωμεν δὲ ἁγιωσύνην ἐν φόδθῳ Θεοῦ, ζήσωμεν 
ἐπιειχῶς, xal τοῖς εἰς ἀγαθουργίαν σπουδάσμασι, τὰς 
ἑαυτῶν χαταφαιδρύνωμεν ψυχάς’ ἐπισχεπτόμενοι 
χήρας. ἑλεοῦντες ὀρφανοὺς, τοῖς ἐν ἐνδείᾳ quyxa- 
ἱστάμενοι, καὶ ταῖς χατὰ χεῖρα θεραπεύοντες ἐπιχου- 
ρίαις τοὺς ἐν ἀσθενείαις ὄντας σωματιχαῖς, τοὺς ἐν 
δεσμοῖς ἐπισχεπτόμενοι, ἀσφαλῇ καὶ ἐρηρεισμένην, 
χαὶ ἀνεπίπληχτον παντελῶς τὴν εἰς αὐτὸν ἔχοντες 
πίστιν, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς, 
ἀπὸ τετράδος χαὶ εἰχάδος τοῦ Μεχὶρ μηνός" τῆς δὲ 
ἑδδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ ἐννάτης 
καὶ εἰχάδος τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, πεοιλύοντες μὲν τὰς 
νηστείας τῇ τετράδι τοῦ Φαμενωθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ 


βαθείᾳ κατὰ τὰς εὐαγγελιχὰς παραδόσεις" ἑορτά- Β 


ζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ τῇ πέμπτῃ 
τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνός" συνάπτοντες ἑξῆς xal 
«τὰς ἑπτὰ ἑἐδδομάδα: τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς. Οὕτω 
γὰρ, οὕτω πάλιν τοῖς θείοις ἐντρυφήσομεν λόγοις ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. δι᾽ οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, τιμὴ, δόξα xaX χράτος, 
νῦν καὶ ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
AOTOZ ΚΔ΄. 


a'. Ἀεχρήσομαι πάλιν ταῖς τοῦ μαχαρίου Παύλου 
φωναῖς, xal δὴ χαὶ ἐρῶ" ε Χαίρετε ἐν Κυρίῳ πάν- 
τοτε" πάλιν ἐρῶ, χαίρετε. Τὸ ἐπιειχὲς ὑμῶν γνωρι- 
σθήτω πᾶσιν ἀνθρώποις. » ᾿Ανίσχει γὰρ ἡμῖν τῆς 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἑορτῆς ὁ καιρός. Καὶ φέρε δὴ 
πάλιν, οἷς ἂν εἶεν ἐν λόγῳ τὰ τῶν ἀνδραγαθημάτων 
ἐξαίρετα, τούτοις εὖ μάλα, πρόχλησιν ὥσπερ τινὰ τὴν 
εἴς γε ? ταυτὶ ποιούμενο!, λέγωμεν᾽ ε Ἰδοὺ νῦν χαιρὸς 
εὐπρόσδεχτος, ἰδοὺ νῦν ἡμέρα σωτηρίας" » ἧς χαὶ ὁ 
θεσπέτιος Δαδὶδ διαμνημονεύει λέγων « Αὕτη ἡ 
ἡμέρα, ἣν ἐποίησεν ὁ Κύριος, ἀγαλλιασώμεθα χαὶ 
εὐφρανθῶμεν Ev αὑτῇ. » Ἡμέραν γε μὴν τὴν τριπό- 
θητον, xaX εὐέραστον, xaX μὴν χαιρὸν εὐπρόσδεχτον, 
οὐδὲν ἕτερόν φασιν οἱ πνευματοφόροι, πλὴν ὅτι τὴν 
ἐπιφάνειαν τῆς δόξης τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Χριστοῦ " δι᾽ fiv ἅπαντας τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς εἰχότως 
ἂν πρέποι τῆς ἀνωτάτω πασῶν ἀναπίμπλασθαι θυμ- 
ηδίας. Ἐσχήχαμεν γὰρ 6v αὐτῆς τὰ δι᾽ ὧν ἣν 
δύνασθαι μεταφοιτᾶν εἰς τὸ ἐν ἀρχαῖς τὴν ἀνθρώπου 
φύσιν᾽ xal ἀναμορφοῦσθα:. τρόπον τινὰ δι᾽ εὐαγοῦς 
πολιτείας πρὸς τὸν παντὸς ἐπέχεινα vou, ἵνα τοὺς 
θείους ἐφ᾽ ἑαυτῇ χαραχτῆρας, δ'᾽ ἀγιασμοῦ πλουτή- 
caca χαίρῃ χαὶ εὐφραίνηται. Πρόξενον γὰρ ἡ αἷν τῶν 
τοιούτων ἀγαθῶν τὴν ἑαυτοῦ παρουσίαν ἔσεσθαι 
προεμήνυσεν ὁ αὐτὸς Χριστὸς διὰ προφήτου λέγων" 
ε Τέρπον xaX εὐφραίνου, θύγατερ Σιὼν, ὅτι ἰδοὺ 
ἐγὼ ἔρχομαι, χαὶ χατατχηνώσω ἐν μέσῳ σον, λέγει 
Κύριος, xai χαταφεύξοντα! ἔθνη πολλὰ ἐπὶ τὸν Κύ- 
ριον ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ, χαὶ ἔσονται αὐτῷ εἰς λαὺν, 
xal χατασχηνώσουσιν ἐν μέτῳ σου, xai γνώσῃ ὅτι 


3. Philipp. 1v, 4, 5. ** IM Cor. vi, 2. 


** P593], xvi, 42. 


quinamento carnis et spiritus, perficiamusque san- 
clitatem in timore Dei. Vitam modeste instituamus, 
et honestis actionibus studiisque nostros animos 
exornemus, 286 patrocinemur viduis, miserea- 
mur orphanis, indigentibus auxilio simus, et iis qui 
aegro sunt corpore, remedia, quantum in nobis fuerit, 
provideamus, vinctos visitemus, firmam ac solidam 
penitusque inconcussam in ipsum servantes fidem ; 
inchoantessanctam quidemQuadragesimam vicesima 
quarta Februarii mensis ; hebdoniadam veroPaschae - 
salutaris, vicesima nona mensis Martii ; solventes 
jejunia quarta mensis Aprilis, extremo vespere, ut 
evangelica nobis oracula tradiderunt ; festum vero 
diem celebrantes illucescente deinceps Dominica 
die, quinta ejusdem Aprilis mensis; adjungentes 
exinde septem quoque sanctxe Pentecostes hebdo- 
madas. Ita namque prorsus divinis verbis iterum 
saginabimur, in Christo Jesu Domino nostro, per 
quem οἱ cum quo Patri cum sancto Spiritu honor, 
et gloria, et imperium, nunc et semper, et in s- 
cula sxceulorum. Amen. 


HOMILIA XXIV. 


4. Utar rursum beati Pauli vocibus, et dicam : 
« Gaudete in Domino semper ; iterum dico, gaudete. 
Modestia vestra nota sit omnibus hominibus 35. » 
Affulget enim nobis Salvatoris nostri solemnis dies. 
Proinde rursus, quibus eximia virtutis decora cordi 


C sunt, illos potissimum, velut hortatoria allocutione 


excitantes, dicamus : « Ecce nunc tempus accepta- 
bile, ecce nunc dies salutis 35. » Cujus beatus quo- 
que David meminit his verbis : « Hzc dies quam 
fedt Dominus, exsultemus et lztemur in ea **. » 
Diem porro summo prorsus desiderio expetendum, 
tempusque acceptabile, non aliud divino Spiritu il- 
lustrati homines intelligunt, quam quo manifestata 
est gloria omnium nostrum Salvatoris Christi, pro- 
pter quam omnes qui in terris degunt, ea quz 
maxima omnium esse potest voluptate compleri 
merito deceat. llujus namque bono illa obtinuimus, 
per quz ad pristinum statum revocari possit hu- 
mana natura, sanctisque vite institutis quodam- 
modo ad cam quam nulla mens capere possit, subli- 
mitatem transferri : ex quo divinis characteribus ob 
sanctitatem ditata, letitia voluptateque profun- 
datur. 987 Hec enim bona suo adventu nobis 
allaturum, jam ante indicavit ipsemet Christus per 
prophetam dicens : « Gaude ct ketare, filia Sion, 
quia ecce venio, el habitabo in medio tui, ait Do- 
minus. Εἰ confugient gentes multe ad Dominum in 
die illa, ct erunt ipsi in populum, et habitabunt in 
medio tui, el cognosces quia Dominus omnipotens 
misit me ad te **. » Ex quo enim Unigenitus huma- 
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nitatem induit, in similitudinem nostri factus (sic A Κύριος mavtoxpátup ἑξαπέσταλχέ με πρὸς σέ. | 
namque ipsum a Deo et Patre missum esse dici- Ἐνανθρωπήσαντος γὰρ τοῦ Μονογενοῦς, xal ἐν 
mus), exsultare nos in lztitiam effusos necesse est. ὁμοιώσει τῇ πρὸς ἡμᾶς γεγονότος (οὕτω γὰρ αὐτὸν 
Cujus quidem rei totius seriein quam brevissime ἀπεστάλθαι φαμὲν παρὰ τοῦ Θεοῦ καὶ II2195;), ἀνα- 
expediam. σχιρτᾷν ἡμᾶς &vavxalov χατευρυνομένους εἰς θυμ- 
ηδίας. Ὁ ποία δέ τίς ἐστιν fj τοῦδε πρόφασις. ἐπιδρο- 

μάδην ἐρῶ. 

2. Erant siquidem wobis quam plurima cause δ’. Πλεῖσται μὲν γὰρ ἦσαν ἐν ἡμῖν al τοῦ χλαίειν 
morroris. Nempe ferri haud poterat, qui universos ἀφορμαί. Καὶ γὰρ ἦν ἀφόρητος τοῖς ἀνὰ πᾶσαν 
qui sub colo sunt, totius improbitatis ac peccati τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν ὁ φαυλότητος ἁπάσης καὶ ἀμαρτίες 
inventor, ferox et violentus premebat, mortemque εὑρετὴς, δεινὸς xal πολὺς ἐγχείμενος, καὶ ὥσειρ 
ex Ad: noxa invectam, instar tyranni insuperabilis, ἅμαχόν τινα τύραννον χατεξανιστὰς τῶν bmi τῆς 
hominibus imposuerat. Pro telo et hasta, omnique γῆς, «bv διὰ τῆς παραδάσεως τῆς ἐν ᾿Αδὰμ siemp- 
armatura firma et inmpenetrabili, multiformi uteba- σθέντα θάνατον. Ὅπλον δὲ fv αὐτῷ xai δόρυ, xul 
tur peccato. Per ipsum namque regnum orbis ter- παντευχία δεινὴ, xal ἀπρόσιτος, 1) πολυειδὴς ápap- 
rarum obtinuerat. [18 nempe, ut ait Isaias propheta: B tla. Βεδασίλευχς γὰρ δι᾿ αὑτῆς τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. 
« Dilatavit infernus animam suam, et aperuit 0$ Ταύτῃτοι, χαθά φησιν ὁ προφήτης 'Hsata;, « Eze 
suum, ut non cesset **. » Ob hec igitur omnia, et τυνεν ὁ ἄδης τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, xai δεήνοιξε τὸ 
quidem jure optimo, longe quidem a nobis voluptas στόμα αὑτοῦ τοῦ μὴ διαλιπεῖν. » "EZ οὖν τούτοις 
omnis ct jucunditas aberat: relinquebatur porro — ázaat, xai μάλα εἰχότως, τὸ μὲν ἔδεσθαξτε χαὶ χαίρειν 
vicissim ut immissam nobis calamitatem inevitabi- ἡμῖν γέγονεν ἐχποδὼν, ἀντανέφυ δὲ ὥςπερ τὸ ppo- 
lem lugeremus, qu: in genas omnibus propemo- vat θρηνεῖν, συμφορᾶς ἀφύχτου χαττρτημένης, xz 
dum lacrymas ex oculis derivaret. Sed, ut ait Isaias μονονουχὶ ταῖς ἁπάντων παρειαῖς τὸ ἐξ ὀμμάτων 
propheta : « Devoravit mors prevalens. Abstulit ἐπιχεούσης δάκρνον. ᾿Αλλ᾽, ὥς φησιν ὁ προφήτης 
autem Deus omnem lacrymam a facie omni, oppro- ᾿Πἰσαῖας, « Κατέπιεν ὁ θάνατο; ἰσχύξας. "Ager δὲ 
brium populi abstulit ab omni terra *". » Soluta est ὁ Θεὸς πᾶν δάχρυον ἀπὸ προσώπου, τὸ ὄνειδος 76 
namque peccati vis, ipsiusque stimulus letalis ob- λαοῦ ἀφεῖλεν ἀπὸ πάσης τῆς τῖς. » Afavzm vigi 
languit. Sublatum est porro velut ab ipsa radice, ἁμαρτία, xai τὸ ἀνδροχτόνον aln, loüivrst xiv 
quod ex ipso pullulaverat malum, nempe mors. τρὸν. Συναπέσδη δὲ ὥσπερ sf vixtia [75e τὸ ἐξ 
E:at itaque jam nobis aliquo modo non alienum, c αὑτῆς ἀναδλαστῖσαν xaxív, τη μὶ δὲ, τὸν Okvrom. 
quin opportunum potius et consentaneum ltandi — "Hy οὖν ἄρα τὸ χαίρειν for, Tao; ἡμῖν vix &vípgr 
tempus. Proinde nos totius lztitixz auctor etlargi- στον, μᾶλλον δὲ πρέπον τε xal ien. Ταὐτιτὰ 
tor iis verbis affatur : « Gaude et l:etare, filia Sion. » φησιν ὁ πάσης ἡμῖν εὐτμερία: καὶ δοτὴρ καὶ πρὺ- 
C:eterum necesse est, cum celebritatis tempus prope — «avi; « Τέρπου xal εὐφραίνου, θύγατερ Σεώῶν.» 
adsit, peccatorum sordes abstergere, tum corporis ᾿Αλλ᾽ ἦν ἀναγχαῖον ἀγχίθρωνον ἔχοντας ti; ἑορτῆς 
pariter atque animi maculas eluere. Proinde valde τὸν χαιρὸν, προαποσμήχεσθαι ῥύπους τοὺς ἀπὸ γε 
opportunum fucrit ut virtutum omnium nutricem τῶν διεπταισμέχυν, χαὶ ἀποτρίδεσθα: posssasx 
el conciliatricem abstinentiam assumentes, « per ψυχιχούς τε xal σωματιχούς. Ταύττητο: καὶ pj 
patientiam curramus ad propositum nobis cerla- εἰχότως τὴν ἁπάσης ἐμῖν εὐχουμίας, καὶ τροφὸν, 
»nen, » ut scriptum est *, 98$ pietatis gloria πο- xai προμνήστριαν προεισοιχ' σάμενοι νηστείαν, δὲ 
stros animos exornantes, atque ad sanctum incul- ὑπομονῆς τρέχωμεν τὸν προχεΐμενον tulv ἀγῶνδ, » 
patumque vitz genus contendentes. lllud namque χατὰ τὸ γεγραμμένον, volg τῆς εὑσεδείας αὐχέμεδι 
meminimus, quod ab omnium nostrum Salvatore τὰς ἑαντῶν διανοίας χαταταιδρύνοντες, καὶ εἰς ziv 
Deo dicitur : « Sancti estote, quoniam ego sanctus — avo xai ἀμύύμττον ἀναφοιτῶντες ζωέν. Mepvi- 
sum **. » Sanctificemus itaque nos vitze laudabilis D μεθα γὰρ λέγοντος τοῦ πάντων ἡμῶν Σωττιρος Gyr 
icgisque praeceptis obsequentissim:e institutis, pul- ε "Avia ἔσεσθε, ὅτι ἐγὼ ἅγιος. » ᾿Αγιαζώμιθα 
cherrimo nos velut indumento, ac festam celebri- τοίνων διὰ σεττῆς πολιτείας, χαὶ ἐννομωυτάτης Qui 
tatem agentibus accommodato virtutum splendore ἄμψιον ὥππερ τ περιχαλλὲς, x0 τοῖς bopzá. ow 
exornantes, atque hoc pacto 6duciz pleniin ejus πρέπον, τὴν ἐξ ἀρετῶν ἡαμπρότττα περιχείμενα, 
conspectum, qui nolis celebritatem exhibet, μγοά- οὕτω τε λοιπὸν ix παῤῥτείας φοιτῶντες ἂν ὄψει τῷ 
euntes. « Oculi namque, ait. Doinini super justos, τελοῦντος ἡμῖν τὴν πανήγυριν. « Ὀφύαλμοϊ τὰβ, 
ct aures ejus in preces eorum "*. à Si ergo nitidos φτ σι, Κυρίου ἐπὶ διχαίους, 423 ὧτα αὑτοῦ εἰς δέτον 
et ornatos. videat, lztitiam nobis perennem conser-.— αὐτῶν. » (ὑχοῦν ὅταν ἴδτ, λαμπροὺς, ἀχράδαντον 
vabit : si autem aliter animatos conspiciat, «uz nos ἡμῖν φυλάξει τὴν εὐθυμίαν - οὕτω vt μὴν olx ἔχον 
maxime liberalitatis participes esse haud sinet. Quod τας γνώμης, οὐχ ἐφέσει: μεταλαγεῖν τῆς urvaAge- 
perspicue ey evangelica. parabola. edocemur. Νᾶγ- ρίας no παρ᾽ αὑτοῦ. Καὶ τοῦτο OU: σα-τῶς t i" 
rat ea scilicet. hominem. quemdam: nuptias. filio τος Βυσγτελίοις Tip260^1. "Egr γὰς is 


"lacs,14. ' κεν χινς NI 7 Hebr. an, l5? ou. xi, 44... "" Pea. wx, 16, 


HOMILIA PASCHALIS XXIV. 
γάμον ἐπιτελεῖν τῷ υἱῷ αὐτοῦ, xol εἰσχεχλῇῆ- A 


μὲν οὐχ ὀλίγους. Εἰσελάσαι δὲ μετ᾽ αὐτοὺς τὸν 
lov, ὀψφόμενον τοὺς ἀναχειμένους, Ἐπειδὴ δέ 
tolg εὐειματοῦσιν, ἀναμὶξ ῥυπῶτα P τεθέαται, 
ἣν τοῖς ἑορτάζουσι πρέπουσαν οὐχ ἔχοντα στο- 
ἐπετίμα λέγων᾽ « Ἑταῖρε, πῶς εἰσῆλθες ὧδε, 
ὧν ἔνδυμα γάμου; » Καὶ ταῖς ἐσχάταις αὐτὸν 
δίχαις. ᾿Αλλ᾽ ἴσως φαίη τις ἄν: Εἶτα πῶς εἰσ- 
ὅλως ὁ ῥυπούμενος; Ἐχρῆν γὰρ δή πον τὴν 
^, μηδὲ ἐφεῖναι τέ ἐστιν ἀνάρμοστον τῇ πανη- 
τὴν στολὴν ἔχουσιν εἰσδαλεῖν. Φαμὲν οὖν ὅτι 

μὲν διὰ τῆς πίστεως ἅπαντας ὁ Σωτήρ᾽ xai 
ἵνωθεν μεγαλοδωρίας ἐν μεθέξει γενέσθαι 
ta:, xai εἰσελαύνουσι μὲν ἀδιαχρίτως ἅπαντες. 
γὰρ ἐφ᾽ ἅπασιν ἡμῖν ἡ διὰ πίστεως χά- 
ἀλλ᾽ οἱ μὲν τῇ πίστει προσεπάγοντες τὸ ἐχ τῆς 
υργίας φαιδρὸν xal ἀμώμητον, χαὶ οἷον ἐν 
στολῆς τὴν ἐξ ἀρετῶν λαμπρότητα περιχεί- 
, συνδειπνήσουσι τῷ νυμφίῳ, χαὶ τῆς ἁγίας 
γητῆς συμμεθέξουσιν ἑορτῆς. Οἵ γε μὴν τῇ πί- 
Ῥροσεπενεγχόντες οὐδὲν, ἐναπομείναντες δὲ τοῖς 
αὐυλότητος ῥύποις, xal δυσέχπλυτον ἔχοντες 
bx τῶν ἀρχαίων αἱτιαμάτων κχηλίδα, οὗτοι 
| τὲ xal πάντως ἀπόπεμπτοι μὲν τῶν ἱερῶν 
tt γάμων. ᾿ἘἘποιμώξουσι δὲ ταῖς ἑαυτῶν ῥᾳ- 
te * εἰσπεπαίχασι γὰρ, οὐχ ἔχοντες ἔνδυμα γά- 
ἘΠπωφελεστάτη τοιγαροῦν ἡ νηστεία, διασμή- 
τὸ μεμολυσμένον, ἐχπλύνουσα τὸ ῥυποῦν, χαὶ 
vou μιχροῦ τῆς εἰς αἰῶνας δίκης ἡμᾶς ἀπαλ- 
σα. Katavexpol γὰρ ἡδονὰς, ἀναχόπτει τῶν 
Ἰσχρότητα xai φιλοσαρχίας ἐπιθυμιῶν τὴν 
4, καὶ οἷά τινι χαλινῷ περιτρέπει πρὸς εὖχο- 
, ἐπιειχείας ἀπάσης ἐραστὰς ἀποαίνει, xal 
) τινὰ θήρα λυττῶντά τε χαὶ ἀγριαίνοντα τὸν 
μαρτίας τιθασσεύει νόμον τὸν ἐν τοῖς μέλεσι 
ἀρχὸς, xal ἁπαξαπλῶς παντὸς ἀγαθοῦ χαθ- 
ν ἐπιμελητὰς, χαὶ τὸν τῆς διανοίας αἰθέρα χα- 
πρύνουτα, τὸ τῆς ἀληθοῦς θεοπτίας ἀξιέρα- 


φῶς εἰσοιχίζεσθαι ποιεῖ. Δι᾿ οὗπερ ἄν τις xal - 


4 τὴν ὀρθὴν χαὶ ἀνεπίδεχτον τῶν ἱερῶν δογ- 
|! ἐπιστήμην xepbavet. Ζωοποιὸν δὲ τὸ χρῆμα 
νησιφόρον, xal ἀξιόχτητον ὡς ἀληθῶς, εἴπερ 
εὶ τοῦ παντὸς ἄξιον εἶναι λελόγισται. 

Ὅτι δὲ, ὡς ἔφην, ζωῆς ἔστι τῆς εἰς αἰῶνα 
νὸν τὸ ἐν πίστει εἰς Χριστὸν διιδρύσθαι φιλεῖν, 
πιστώσεται λέγων πρὸς τὸν ἐν οὐρανοῖς IIa- 
ta Osóv: « Αὕτη δέ ἐστιν ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἵνα 
κωσί σε, τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, χαὶ ὃν ἀπ- 
ἂς Ἰησοῦν Χριστόν.» ᾿Αλλ᾽ ἢ μὲν πίστις παρά 
ς ἐπιειχέσι χαὶ φιλόθεον ἔχουσι τὴν χαρδίαν, 
τίς ἐστι καὶ ἀληθὴς, χαὶ οὐδὲν ἔχουσα παντε- 
ὃ διαστρέφον. 'Epcóvn; δὲ xal βασάνων οὐ 
ἀἐνέχεται" τὸ γὰρ ὅλως πίστει παραδεχθὲν πο- 
ἰγμονεῖν, οὐχ ἀζήμιον. ᾿Αλλ᾽ οὐ δοχεῖ ταῦτ᾽ 
ὀρθῶς τοῖς ὅτι μάλιστα φιλοζητηταῖς, καὶ τῶν 


Matth. xxn, 12. ?* Joan. xvii, 5. 
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apparasse, et vocatos quidem foisse non paucos ; 
tum ingressum post ipsos sponsum, ut spectaret ac- 
cumbentes. Cum vero quemdam pannosum et sor-. 
didum inter egregie ornatos, nec veste festiva indu- 
tum animadvertisset, increpavit hominem, dicens : 
« Amice, quomodo huc intrasti, non habens vestem 
nuptialem *! ? » Gravissimisque illum suppliciis ad- 
dixit. Sed forte dicet aliquis : Atqui quonam modo 
sordidus ille ingressus est ? Oportuerat namque ini- 
tio eos qui amictum celebritati accommodatum non 
haberent, aditu prorsus atque ingressu prohiberi. 
Dicimus itaque vocari quidem omnes a Salvatore 
per fidem, eumque supernz liberalitatis participes 
omnes esse velle, et omnes quidem indiscrete in- 
gredi : in nos omnes etenim diffusa est fidei gratia. 


B Ceterum qui ad fidem bonorum quoque operum 


inculpatam pulchritudinem adjunxerint, seque, in- 
star vestis, amictu virtutum splendido exornaverint, 
inibunt una cum sponso convivium, sancteque ac 
spiritalis celebritatis participes erunt. Qui vero prz- 
ter fidem nihil attulerint, hzeserintque in sordibus 
improbitatis, neque veterum criminum maculas 
eluerint, arcebuntur hi penitus a sacris nuptiis, 
suamque ipsi segnitiera lugebunt : ingressi siquidem 
sunt non habentes vestem nuptialem. Utilissimum 
est itaque jejunium, quod abstergit sordes, ac ma- 
culas eluit, tum nos exiguo labore ab zternis supe 
pliciis vindicat. Subigit nempe voluptates, cupidi- 
tatum impetus ad turpitudinem et libidines tollit, 
989 ac veluti freno quodam convertit ad mode- 
Sstiam, cum vite undequaque laudabilis amatores 
eflicit, ac velut feram rabidam et furentem peceati 
legem insitam membris emollit ac domat, atque, ut 
semel] dicam, bonorum omnium studiosos reddit, 
mentemque superne illustratam verz Dei visionis 
amabili complet lumine, cujus auxilio solius, rectam, 
nec aliunde parabilem sacrorum dogmatum scien- 
tiam assequatur. Vivifica procul dubio res, atque 
utilis, cujusque sane magnifacienda possessio, si- 
quidem nos sterne vit» dulcedo tangit, eamque 
omnibus rebus anteponendam putamus. 


ἐστὶ παρ᾽ ἡμῖν τὸ εἰς μαχραίωνα βίον διελάσαι γλυ- 


9. Esse hane porro, ut dicebam, vite :lernze 


D comparandz viam, si quis firmam in Christum fi- 


dem retincat, testatur ipsemct, hoc ad coelestem 
Patrem et Deum sermone utens : « IIxc est autetu 
vita s&eterna, ut cognoscant te, solum verum Deum, 
et quem misisti Jesum Christum **. » Atqui est 
certe fides apud modestos homines, quique Deum 
ex animo diligunt, simplex scilicel, et vera, nec 
quidquam omnino pravum aut perversum habet. 
Inquisitiones porro et questiones haud sane ad- 
mittit, nec ea qua fide recepta sunt curiose inda- 
gare impune licet. Verum hic haud probantur 


Variz lectiones. 


FU. ῥυπῶντα, « ἄ.1.1. μόνον 


801 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 893 


contentiosis hominibus, qui veri quidem nihil plhàne A μὲν ἀληθῶν εἰδόσιν οὐδὲν, λογισμῶν δὲ σαθρῶν εὑρὴ 


norunt, czterum vietis quibusdam ratiocinationibus, 
velut a se inventis, gloriari solent : « Quorum viz 
perverse sunt, el incurv:? semite ipsorum, » ut 
scriptum est **. « Abducunt enim quos possunt, ad 
perditionem et interitum, a recto itinere averten- 
tes**, » Igitur, quemadmodum beatus Apostolus scri- 
bit, « Foras ejici oportet malos operarios, foras 
canes ?*, » qui adversus veritatis dogmata oblatrant, 
« cordis sui commenta loquentes, ut scriptum est, 
et non ab ore Dei ?**. » Obtrectabit nemo videlicet 
omnium nostrum Salvatori Christo, aut contra 
ipsius gloriam obloquetur audacius, illam quodam- 
modo ad deformitatem detorquens, nisi qui prius 
mendacii inventorem et parentem diabolum in 
animum admiserit. Ut enim sapientissimus Paulus 
scribit : « Nemo dicit anathema Jesu, nisi in Beel- 
zebub ". Rejiciendi itaque quicunque et ejus- 
modi sentiunt, et ad alios proloqui audent, qui 
seipsos miseri inevitabilibus implicant penis. « Pec- 
cantes vero etiam in fratres, et percutientes con- 
scientiam corum infirmam, in Christum peccant ?5; » 
et, ut ait propheta Jeremias **, aggravant jugum 
ipsorum vehementer. » 9960) Sed non capiuntur 
istorum fraudibus ii, quorum mentibus divinum ac 
spiritale lumen illuxit, quinimo virtutem cuicun- 
que actioni consentaneam, viamque admirabilem 
pervidebunt. Oportet enim, ut ego censeo, prame- 
ditatos huc venire, et quz:cunque quidem in rebus 
mala et prava sunt, et a sacris abhorrent legibus, 
abjicere penitus atque aversari: quicunque vero 
ad esimiam atque admirandam vitz rationem con- 
ferunt, omni studio atque animi inductione per- 
scqui. Scriptum est enim : « V: qui faciunt opus 
Dei negligenter ^| » Ut enim non satis est ad forti- 
tudinis experimentum iis qui bellicam gloriam ad- 
amarunt, si tantummodo preclare spectentur armati, 
Scque esse posse victores ostendant, sed operum 
gloria illustres eos esse necesse est: eodem modo, 
ut ego arbitror, nemo virtutis decus adipiscetur, 
si adhuc animo segnitiem atque ignaviam retineat. 
Oportere autem assero omni contentione atque ala- 
critate animi, studia pietatis amplecti. Erit nam- 
que qui id fecerit, et summa dignus laude, et exi- 
miam revera gloriam reportabit, Deo simul atque 
hominibus probatus. II:ec quidem antiquis pricepit 
Moses per xnigma:a et umbram; tum ut in apertum 
proferret, ostendit se Christus, quippe qui ipse sit 
veritas. Cum vero neque rerum agendarum cogni- 
tionem, nec erratorum veniam consequi pure per 
legis umbram liceret (neminem enim lex justifica- 
vit, condemnans potius quam a criminibus absol- 
vens nocentes), consuluit omnium nostrum saluti 
et vitz Deus et Pater. Etenim qui nosset figmen- 
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ἐπαυχεῖν εἰωθόσιν * « Ὧν αἱ τρίδοι σχολιαὶ, xal 
χαμπύλαι αἱ τροχιαὶ αὐτῶν, » χαθὰ γέγρακται. 
« ᾿Αποφέρουσι γὰρ, οὗς ἂν δύνωνται, πρὸς δ)εθρὸν 
xai ἀπιύλειαν, ὁδοῦ τῆς εὐθείας ἀποχομίζοντες. » 
Οὐχοῦν, ὡς ὁ θεσπέσιος γράφει ἀπόστολος, ε Ἔξω 
ποιεῖσθαι προσήχει τοὺς χαχοὺς ἐργάτας, ἕξω τοὺς 
χύνας,» οἵ τῶν τῆς ἀληθείας χαθυλαχτοῦσι δογμά- 
των, € Τὰ ἀπὸ χαρδίας αὐτῶν λαλοῦντες, καϑὼς ' 
γέγραπται, καὶ οὐχ ἀπὸ στόματος Κυρίου. » Κατ- 
αγορεύσει γὰρ οὐδεὶς τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Χριστοῦ, χαὶ τῆς αὐτοῦ δόξης χατανεανιεύεται, xa- 
τασύρων ὥσπερ αὐτὴν εἰς τὸ ἀχαλλὲς, μὴ οὐχὶ πρό- 
τερον ὠδινήσας ἐν ἑαυτῷ τὸν τοῦ ψεύδους εὑρετὴν, 
καὶ πατέρα διάδολον. Ὡς γὰρ ὁ πάνσοφος γράφει 


D Παῦλος" « Οὐδεὶς λέγει ἀνάθεμα Ἰπτοῦ, εἰ μὴ ὁ ἐν 


Βεελζεθούλ. ν Παραιτητέον τοιγαροῦν τοὺς οἵ γε ταυτὶ 
xaX φρονεῖν χαὶ λαλεῖν ἐπιχειροῦσιν, ἑτέροις σφᾶς 
αὐτοὺς οἱ δείλαιοι προεμδεδληχότες ἀφύχτῳ δίχῃ. 
« Πλημμελοῦντες δὲ xal εἰς ἀδελφοὺς, xai τύπτοντες 
αὑτῶν ἀσθενοῦσαν τὴν συνείδησιν, εἰς Χριστὸν ápap- 
πάνηυσι, » xai βαρύνουσι τὸν xlotóv αὐτῶν στοι- 
δαρῶς, χαθά φησιν ὁ προφήτης Ἱερεμίας. ᾿Αλλ' 
οὐχ ἂν ἁλοῖεν τοῖς παρ᾽ αὐτῶν * δελέασιν ol τὸ 
νοητὸν xal θεῖον εἰς νοῦν xai χαρξίαν χαταπλουτῆ- 
σαντες φῶς. Εἴσεται δὲ πρὸς τούτῳ xol τὴν ἐφ᾽ ἐχά- 
ctp τῶν πραχτέων ἀρετὴν, xol τεθαυμασμένην 
ὁδόν. Δεῖ γὰρ, οἶμαι, παρ:σχεμμένως ἑέναι πρὸς 
τοῦτο, xai τὰ μὲν ὅσα ἐστὶ τῶν πραγμάτων μοχθηρὲ 
xai χίδδηλα, xai τοῖς ἱεροῖς ἀπάδοντα νόμοις, ἀπό- 
6)57x καὶ ἀνέπαφα ποιεῖσθαι φιλεῖν" τά γε μὰ 
εἰς ἐξαίρετον καὶ τεθαυμασμένην ἀποφέροντα To- 
λιτείαν, xal σπουδῆς ἀπάσης ἀξιοῦν, καὶ χατορθοὺν 
ἐπείγεσθαι νεανιχῶς. Γέγραπται γὰρ ὅτι, « Οὐαὶ 
οἱ ποιοῦντες τὸ ἔογον Κυρίου ἀμελῶς. "Ὥσπερ γὰρ 
οὐχ ἀπόχρη πρὸς ἔνδειξιν εὐανδρίας τοῖς ἐθέλουσιν 
εὐδοχιμεῖν ἐν μάχαις, τὸ ἐν πανευτυχίᾳ ! μὲν εἶναι 
λαμπρᾷ, xa ἕν δοχήσει μόνῃ τοῦ δύνασθαι vixdv- 
προσεῖναι δὲ μᾶλλον ἀναγκαῖον αὐτοῖς, xai τὴν ἐξ 
αὑτῶν τῶν ἔργων λαμπρότητα" χατὰ τὸν ἴσον, οἶμαι, 
τουτονὶ τρόπον, οὐχ ἂν γένο!τό τις τῆς ἀρετῖ,ς ἐν 
xa^, τὸ ῥάθυμον χαὶ ἀτημελὲς εἰς νοῦν ἔχων Ee 
χρῆναι δὲ φημι παντὶ σθένει xal πάσῃ προθυμίξ 
χρώμενον τῶν εἰς εὑσέδειαν ἐφίεσθα: σπουδασμάτων. 


D Ἔστα! γὰρ ὁ τοιοῦτος xal τῶν εἰς λῖξιν ἐπαίνων 
i9 


ἄξιος, xaX τὴν ἐξαίρετον ἀληθῶς ἀποίΐτεται δόξαν, 
παρά τε θεῷ χαὶ ἀνθρώποις εὐδόκιμος ἀναξδεξειγμέ- 
νος. Ταῦτα τοῖς ἀρχαίοις τεθεσμοθέτηχε μὲν ὁ Mo- 
σῆς δι᾽ αἰνιγμάτων χαὶ σχιᾶς, οἴσων γε μὴν εἰς τὸ 
ἐμτρανὲς ἐπέφανεν ὁ Χριστὸς, αὐτὸς ὧν ἡ ἁλέθει, 
Ἑπειδὴ δὲ, οὔτε τῶν πραχτέων τὴν γνῶσιν διὰ τῆς 
τοῦ χόσμου σχιᾶς ἀνευρεῖν f» ἰδύνασθα! xafaphs. 

οὔτε μὴν ἀπόνιψιν τὴν ἀπό γε τῶν TT cz ads" 
δεδιχλίωχε γὰρ οὐδένα νόμος, χαταχρίνων μᾶλλον, 
86 Jerem. xxin, 16. 
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iwsle ἐγχλημάτων τοὺς παραθαίνοντας" προ- A tum nostrum, nosirzeque menti insitam ad res ve- 


τῆς ἁπάντων ἡμῶν σωτηρίας xa ζωῆς ὁ Θεὸς 
τήρ. Ὡς γὰρ εἰδὼς τὸ πλάσμα ἡμῶν, xat τῆς 
e ἡμῖν διανοίας τὸ ἐφ᾽ ἃ μὴ θέμις εὐπαρὰχό- 
; δέδωχεν ἡμῖν τὴν ἐν πίστει δικαίωσιν ἐν 
ἢ. τῶν ἀρχαίων αἰτιαμάτων ἀπαλλάττουσαν, 
ρανίζουσαν μὲν τῶν ἤδη προεπταισμένων τὴν 
MGtV, μεθιστῶσαν δὲ μᾶλλον εἰς χαινότητα 
τὴν ἀσυνήθη τοῖς πάλαι « Πάντα γὰρ iv 
) καινὰ, xal τὰ ἀρχαΐα παρῆλθε, » κατὰ 
ἢ Παύλον φωνῆν. Ἐπέφανε τοίνυν ἡμῖν ὁ 
νὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, Θεὸς ὧν xat Κύριος. 
κνε δὲ τίνα τρόπον ; χαθεὶς ἑαυτὸν εἰς ἐχούσιον 
Ww, καὶ ὀφθεὶς ἄνθρωπος παραδόξως ἐπὶ τῆς 

Ἑπελάδετο γὰρ σπέρματος ᾿Αὐραὰμ, 


λοιώθη χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς, » δίχα B 


ἁμαρτίας. Οὐ γὰρ ἣν ἐφιχτὸν τὴν θείαν τε 
Ὥρατον φύσιν, τὴν παντὸ; ἐπέχειν νοῦ, xal 
ὄγου xat θαύματος, τοῖς τῆς ἁμαρτίας ἁλῶναι 
€. « Φῶς γάρ ἔστι τὸ ἀληθινὸν, xal ἡ σχοτία 
o0 χατέλαδεν. » Ἐπειδὴ δὲ καθ᾽ ἡμᾶς fv ὁρώ- 
ἄνθρωπος, ἵνα μὴ τοῦτο μόνον ὑπάρχειν νομί- 
παρά γε τῶν οὐχ ἀχοιθῶς ἐγνωχότων τὸ περὶ 
μυστήρωυν, ὑπάρχων Ob μετὰ τούτου, xal 
wy Θεὸς γνωρίζεται, διὰ πλείστων ὅσων ἡμῖν 
Ἰργημάτων ἰσοφυᾶ xai ὁμοούσιον ἑαυτὸν 
νε τῷ Πατρί. Τοιγάρτο: καὶ ἔφασκεν" « Εἰ οὐ 
τὰ ἔργα τοῦ Πατρός μον, μὴ πιστεύετέ μοι" 
τοιῶ, xXv ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, τοῖς ἔργοις μὸν 


ὅτε * » νεύματι γὰρ χαὶ θελήσει μόνῃ τὰ πέρα (c 


πληρῶν, φέρων τε τὰ πάντα τῷ ῥήματι τῆς 
τως τοῦ γεννήσαντος, χαὶ δορυφορούμενος μὲν 
ὧν ἁγίων ἀγγέλων * μετὰ γὰρ τὸν τοῦ διαδόλου 
τμὸν, ἄγγελοι προσῆλθον xal διηχόνουν αὐτῷ * 
ἐπῶς δὲ τῇ χτίσει χατὰ χαιροὺς ἐπιπλήττων᾽ 
ἃρ τῇ θαλάσσῃ᾽ « Σιώπα, πεφίμωσο, » καὶ 
ἰοις πνεύμασιν ἐχέλευσεν ἠρεμεῖν, ὅτε xal 
ς οἱ μαθηταὶ ταῖς χαθηχούσαις αὐτὸν εὐφη- 
στεφανοῦντες, ἔλεγον" « ᾿Αληθῶς Θεοῦ Υἱὸς 
ἦν μὲν οὖν, ὡς ἔφην, ἀπό γε τῶν μεγαλουργου- 
' ἀχονιτὶ χατιδεῖν, ὡς Θεός τέ ἐστιν ἀληθῶς, 
199 τοῦ χατὰ φύσιν Υἱός. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οἵδ᾽ ὅπως, 
X τὴν 5iX τοῦ νόμου παιδαγωγίαν λαχόντες οἱ 
ραὴλ, xai ταῖς τῶν ἁγίων προφητῶν ἐντυχόν- 
,Υγραφαΐῖς, εἰς τοῦτο πεπτώχασι δυσδουλίας, 
νυῆσαι μὲν αὐτὸν, κατεξανίστασθαι δὲ πιχρῶς, 
xxopavtely ἀνοσίως τὰ δι᾽ ὧν Tiv εἰχὸς οὐ με- 
δύνασθαι χερδάναι τὴν ὄνησιν, καὶ ὡς ἀπό γε 
ν δρωμένων λαμπρότητος τῆς ἐνούσης αὐτῷ 
ἕως χατιδεῖν εὐχόλως τὴν ὑπερφυᾶ καὶ πέρα 
w ὑπεροχήν. ᾿Αλλ᾽ ἔξω μὲν ἥεσαν σχοποῦ, 
πτοῦυτες δὲ ὥσπερ εἰς ἀχάθεχτον ἀγριότητα 
le ἀχράτους ὀργὰς ἀσυνέτως χαταθηγόμενοι, 
δων οἱ δείλαιοι ποτὲ μὲν λέγοντες, € Διὰ τί σὺ, 
Oc ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν; » ποτὲ δὲ xai 


D 


χατασςενδονῶντες αὐτὸν, xav τελευτῶντες, 
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titas proclivitatem, dedit nobis fidei justificationem 
in Christo, qus ab antiquis liberaret noxis, et 2 
damnatione veterum peccatorum absolveret, tum 
ad vitz novitatem antiquis haud usitatam transfer- 
ret. Nempe « in Christo omnia nova et vetera trans- 
ierunt *, » ut testatur Paulus. Apparuit igitur 
nobis Unigenitus, Dei Verbum, Deus et Domi- 
nus. Ápparuit vero, quonam modo ? Seipsum ad 
ultroneam exinanitionem demittens,. seque ho- 
minem in terris admirabili modo spectandum 
prebens. « AÁpprehendit siquidem semen Abra- 
he, et per omnia fratribus assimilatus est *5, » 
uno excepto peccato. Nec enim fas erat divinam 
29] et immortalem naturam, qux mentem omnem, 
ralionem alque admirationem superat, peccati Ja- 
queis implicari: « Vera namque lux est, et tenebre 
illum non comprehenderunt "δ. » Postquam vero 
nostri sortis homo conspectus est, ne hoc solum 
putarent esse qui ipsius mysterium minus exacte 
percepissent, sed universorum quoque Deum insu- 
per agnoscerent, quam plurimis patratis miraculis, 
nobis se Patri equalem et consubstantialem osten- 
dit. Proinde et dicebat : « Si non facio opera Patris 
zeci, nolite credere mihi; $i autem facio, ct si mihi 
mon creditis, operibus meis credite **; » nutu nam- 
que et voluntatis imperio quz rationem vincunt 
perüciens, ferensque omnia verbo virtutis ejus a 
quo genitus est, nunc quidem sanctorum angelorum 
cinctus comitatu ; siquidem post diaboli tentatio- 
nem « angeli accesserunt, el ininistrabant ei'5 : » 
nuuc divina auctoritate res creatas, ut se occasio fe- 
rebat, increpans : mari namque praecepit : « Tace, 
obmutesce **, » flatusque ventorum violcntos com- 
pressit, cum et discipuli omnes meritis illum cele- 
brantes preconiis dicebant : « Vere Filius Dei es 
tu". » Facile erat igitur, ut dixi, ex admirandis 
operibus illum vere Deum, ac Dei Filium secundum 
naturam agnoscere. Sed, nescio quomodo, quamvis 
eruditi doctrina legis Israelitze fuissent, ac sancto- 
rum prophetarum libros legissent, eo tamen deve- 
gerunt stoliditatis, ut et ipsum ignorarent, et illa per 
calumniam acerbe et inique insectarentur, ex qui- 
bus ulilitatem non mediocrem capere debuerant, 
atque ex eorum qua gerebantur splendore, insita 
ipsi virtutis excellentiam supra naturam modumque 
facile pervidere. Verum aberraverunt a scopo, et 
praecipites quodammodo in effrenatam feritatem de- 
lapsi, tum impotenti iracundia temere effervescen- 
tes, insultabant miseri, nunc quidem dicentes : (Quid 
ita ta, homo cum sis, facis teipsum Deum** ? » nunc 
vero lapidibus appetentes; ac denique cruci affixe- 
runt, quamvis aperte lex dicat. « [nnocentem ct 
justum non occides **. » Age igitur, quaenam ob 
crimina Jesum occiderunt ? Proferre sane haud pos- 
sunt, « Peccatum non fecit, ec inventus est dolus 
*€ Marc. 1v, 99. 
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in ore ejus, » ut scriptum est "^. Proinde et blasphe- A 
mantes coarguens, et intemperanti iracundia con- 
citatos mansuetos faciens dicebat : « Quis ex vobis 
arguit me de peccato? Si veritatem dico, 292 
quarevos non creditis mihi *! *» Etenim nullius plane 
criminis convictum ab ipsis fuisse , sed in illum in- 
felices temere concitatos mortem decrevisse, vel ex 
eo facile intelligas. Obtulerunt nempe Pilato, atque 
ut crucifigeret hortabantur. Deinde dicente illo : 

« Quid eniin. mali fecit** ? Christo veritatem crimi- 
nis loco objecerunt , rei quoque naturam secus in- 
terpretati. Dixerunt enim : « Filium Dei seipsum 
fecit 55, » Sed illorum nequitiz veritatis propugna- 
tor obsistet dicens : Non seipsum Dei Filium consti- 
tuit, sed est revera Filius. Nec enim extrinsecus 
additum esse hoc illi, aut aliunde assumptum, sed B 
quod secundum naturam est, hoc ipsum esse nostra 
fide perhibemus. Sumus nos scilicet adoptione filii 
Dei, quatenus ei qui natura Filius atque ex ipso ge- 
nitus est, comparainur. Quod si nullus est revera 
Filius, cui nos demum adoptione filii comparemus? 
cujus geramus imaginem? cui denique similes si- 
mus, nisi subsistere veritatem asseramus? Sed igno- 
raverunt penitus augustum et salutare de incarna- 
tione pr:conium, Mosis effata nullatenus percepe- 
runt, nec quie a sanctis prophetis a sancto edoctis 
Spiritu, oracula de ipso edita sunt, intellexere. Non 
enim, cum homo esset, seipsum Filium Dei fecit, sed 
vere contrarium potius affirmes. Cum enim natura et 
veritate Dei universorum potentis esset Filius, fa- 
ctus est homo, ut suum sanguinem, veluti prctium C 
pro omnium vita persolvens, a morte omnces et pec- 
cato liberaret. 

ἐποίησεν Υἱὸν Θεοῦ, ἀληθὲς δὲ μᾶλλον τὸ ἔμπαλιν. 


ἐσταύρωσαν, καί τοι τοῦ νόμου λέγοντος ἐναργῶς, 
« ᾿Αθῶον καὶ δίκαιον οὐχ ἀποχτενεῖς. » "Ap' οὖν 
ἐπὶ ποίαις αἰτίαις ἀπεχτόνασι τὸν "ImsoUv ; ᾿Αλλ᾽ οὐκ 
ἂν ἔχοιεν εἰπεῖν" « Οὐκ ἂν α ἐποίησεν ἁμαρτίαν, 
οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ, » καϑὲ 
γέγραπται. Καὶ γοῦν ἀθυροστομοῦντας ἐλέγχων, 
καὶ εἰς ἐχτόπους ὀργὰς ἐχπιχραινομένους τιθασσεύμων, 
ἔφασχε" « Τίς ἐξ ὑμῶν ἐλέγχει με περὶ ἁμαρτίας; 
Εἰ ἀλήθειαν λέγω, διὰ τί ὑμεῖς οὐ πιστεύετέ μοι; 9 
Ὅτι γὰρ ἐλήλεγχται μὲν παρ᾽ αὐτῶν ἐπ᾽ οὐδεμιᾷ 
παντελῶς αἰτίᾳ, κατεψηφηφόρουν δὲ μᾶλλον αὐτοῦ 
τὴν ἐπὶ θανάτῳ δίχην οἱ τάλανες, sixty κατατεθηγμέ- 
νοι, χἀντεῦθεν ἂν μάθοις. Προσεχόμιζον μὲν γὰρ τῷ 
Πιλάτῳ, καὶ δὴ σταυροῦσθαι παρεχάλουν. Εἶτα M- 
γόντος ἐχείνου, « Τί γὰρ καχὸν ἐποίν σε ; » γραφὴν 
ἐποιοῦντο Χριστῷ τὴν ἀλήθειαν, οὐδὲ ὀρθῶς ippr- 
νεύοντος Υ τὴν τοῦ πράγματος φύσιν. “Ἔφασχοι 
γάρ" « Υἱὸν Θεοῦ ἑαυτὸν ἐποίησεν. » ᾿Αλλ᾽ 6 γι 
τῆς ἀληθείας ὑπασπιστὴς, ταῖς ἐχείνων βδελυρίαις 
ἀνταναστήσεται λέγων Οὐχ ἑαυτὸν ἐποίησεν Yi» 
Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἔστι τοῦτο κατὰ ἀλήθειαν. Οὐ γὰρ ἔξωθεν, 
οὔτε μὴν ἐπαχτὸν ἣ εἰσποιητὸν εἶναι τὸ χρῆμα αὑτῷ, 
ἀλλ᾽ ὅπερ ἐστὶ κατὰ φύσιν, τοῦτο πρὸς ἡμῶν εἶνα 
πιστεύεται, ΥἹοὶ μὲν γὰρ θεοῦ κατὰ θέσιν ἡμεῖς, ὡς 
πρός γε τὸν φύσει καὶ ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα Υἱόν. θὺκ 
ὄντος γε μὴν τοῦ κατὰ ἀλήθειαν Υἱοῦ, πρὸς vie 
λοιπὸν οἱ κατὰ θέσιν μορφούμεθα; τὸν τένος ἔχοντες 
χαραχτῆρα ; ποῦ δὲ ὅλως τὸ κατὰ μέμησιν, εἰ gi 
ὑφεστάναι φαμὲν τὴν ἀλήθειαν ; ᾿Αλλ᾽ ἠγνόησαν Oe 
τρόπως τὸ σεπτὸν καὶ σωτήριον τῆς ἐνανθρωπήσεως 
χήρυγμα, οὐ συνῆχαν τὰ τοῦ Μωσέως, οὔτε μὴν τὲ 
τοῖς ἁγίοις προφήταις διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος xt 
χρησμῳδημένα περὶ αὐτοῦ. Οὐ γὰρ ἄνθρωπος ἑαυτὸν 
Υἱὸς γὰρ ὑπάρχων φύσει τε xal ἀληθείᾳ τοῦ bz 


πάντας Θεοῦ, γέγονεν ἄνθρωπος, tva. τὸ ἴδιον αἷμα τῆς ἁπάντων ζωῆς ἀντάλλαγμα δοὺς, πάντας ἐξέλη- 


ται χαὶ θανάτου χαὶ ἁμαρτίας. 

4. Habes in lege rem totam velut in tabula de- 
Scriptam. Scrutare Mosaica monumenta, tolle um- 
bram, ad. interiora velaminis paulisper ingredere. 
Neresistas in priore tabernaculo babente statum. 
Expende bcati Pauli voces. Quid enim ait, dum ad 
nos de hisce rebus sermonem habet ? « Tabernacu- 
lum enim fabricatum est primum, quod vocatur 
sancium, post secundum autem velamen tabernacu- 
lum quod vocatur Sancta sanctorum **. » Verum in 
prius tabernaculum introibant, inquit, sacerdotes ἢ 
ministeria perficientes : in secundi autem solus 
suminus sacerdos, seu pontifex, « non sine sanguine, 
quem offerret pro sua et populi ignorantia "5; » si- 
gnificonte hoc sancto Spiritu, nondum propalatam 
esse sanctorum viam, priore adhuc tabernaculo ha- 
bente statum. Primum itaque tabernaculum habens 
statum, vim legalis cultus declarat, per quem nemini 
in Sancta sanctorum, 493 neque in interiora vela- 


«-- 


δ΄. Ἔχεις ἐν νόμῳ χαθάπερ ἐν πίναχι τὸ χρῆμε 
γραφόμενον. Πολυπραγμόνησον τὰ Μωσέως, ἄφελε 
τὴν δχιὰν, εἴσελθε βραχὺ εἰς τὸ ἐσώτερον τοῦ χαᾶτα- 
πετάσματος. Μὴ ἐναπομείντε τῇ πρώτῃ oxrvi*i 
στάσιν τυχούσῃ. Δοχίμαζε τὰς τοῦ μακαρίου Παύλου 
φωνάς. Τί γὰρ ἔφη, τὸν περί γε τούτων ἡ μὲν ποιούμε' 
νος λόγον; « Σχηνὴ γὰρ χατεσχευάσθη d πρώτη, ft 
λέγεται ἁγία. Μετὰ δέ γε τὸ δεύτερον χατα πέτασμδ, 
σχηνὴ ἡ λεγομένη Ἅγια ἀγίων. » ᾿Αλλ᾽ εἰς μὲν sip 
πρώτην, φησὶν, σχηνὴν εἰσίασιν οἱ ἱερεῖς τὰς λατρείας 
ἐπιτελοῦντες. Εἰς δὲ τὴν δευτέραν, μόνος ὁ ἀρχιερεὺς, 
« Οὐ χωρὶς αἵματος, ὃ προσφέρει αὶ πὲρ ἑαυτοῦ, καὶ 
τῶν τοῦ λαοῦ ἀγνοημάτων" » τοῦτο δηλοῦντος τοῦ 
Πνεύματος τοῦ ἁγίου, οὕπω πεφανῶσθαι 1 τὴν τῶν 
ἁγίων ὁδὸν, ἔτι τῆς πρώτης σχηνῆς ἐχούσης στάσιν. 
Οὐχοῦν ἡ μὲν πρώτη σχηνὴ στάσιν ἔχουσα, χαταση- 
μήνειεν ἂν τῆς ἐν νόμῳ λατρείας τὴν δύναμιν, οὐκ 
εἰσχομιζούσης τινὰς εἰς τὰ Ἅγια τῶν ἁγίων, οὔτε 
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ἐμπούσης ἐσωτέρω τοῦ χαταπετάτματος. Μό- A minis aditus pateat. Solis etenim nobis sanctum hunc 


ip ἡμῖν ἐνεχαίνισεν ὁ Χριστὸς τὴν ἀγίαν ταύ- 
αἱ τριπόθητον εἰσδρομήν. Ἑπειδὴ δὲ ὄὅγως 
μίσμεθα, καὶ ἀφήρηται τῆς ἁπάντων ἡμῶν 
zc τὸ χαταπέτασμα, φέρε λοιπὸν ἰσχνῶς Y, xal 
ωτάτοις ὄμμασι τὰ χεχρυμμένα ζητήσωμεν, 
ἰονεὶ περιῤῥήξαντες τὴν τοῦ νόμου σχιὰν, 
» τὴν ἀλήθειαν. Ὠήθησαν μὲν οὖν, ὡς ἔφην, 
λλῆς ἄγαν ἀσυνεσίας οἱ ἐξ Ἰσραὴἣλ, καὶ θανάτῳ 
y» ἀποφῆναι δύνασθαι τὴν ζωὴν, τουτέστι 
ὄν. ᾿Αλλ᾽ ἡμάρτανον τοῦ σχοποῦ, βάλλοντες 
καὶ πονοῦντες ἐπ᾽ οὐδενὶ, xal, xa0& φῆσιν ὁ 
τῆς Δαθὶδ, « διαλογιζόμενοι βουλὴν, ἣν οὐ μὴ 
rat στῆναι. » Εὐτεχνέστατα γὰρ ὁ τῶν ὅλων 
| καὶ Κύριος, ἅτε δὴ xai αὐτὸς ὑπάρχων ἡ 
Σοφία, τὸ Ex διαδολιχῆς δυστροπίας ἐσχενασμέ- 
ρόφασιν ἐποιεῖτο σωτηρίας χαὶ ζωῆς, τῆς ἀνὰ 

τὴν γῆν. Ἐφῆχε γὰρ xai τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ 
θαι θανάτου, xarà τὸ γεγραμμένον, ἵνα 
ινάτου δείξας αὐτὴν χρείττονα διὰ τῆς Ex νε- 
ἀναστάσεως, κατορθώσῃ τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς τὸ 
ja« χατευμεγεθεῖν xal θανάτου xal φθορᾶς. 
χὴ γὰρ γέγονε τῶν χεχοιμημένων αὐτὸς, xat 
τοχος τῶν νεχρῶν, ἵνα τοῖς ἴχνεσιν αὑτοῦ 
μεῖς χαταχολουθήσαντες, συνεγερθῶμεν τῇ 
ἢ, καὶ τῷ πρωτοτόχῳ πάντες ἀχολουθήσωμεν 
€ ἀδελφότητα χεχλημένοι τὴν πρὸς αὐτὸν OU 
. & Ὅσοι γὰρ ἔλαθον αὑτὸν, φησὶν, ἔδωχεν 
ἐξουσίαν τέχνα Θεοῦ γενέσθαι. » "Ott γὰρ ἐν 


Β 


p Χριστοῦ τῆς φθορᾶς χρείττους γεγόναμεν, C 


E αὐτῶν ἂν μάθοι τῶν Μωσέως γραμμάτων ὁ 
uxog Ἰσραήλ. Τεθύχασι γὰρ ἐν Αἰγύπτῳ τὸν 
* εἶτα τῶν χρεῶν αὐτοῦ χατεδηδοχότες, χατᾶ- 
ες δὲ xal τῷ αἵματι τῶν δωματίων 8 τὰς εἰσ- 

τοι τὰς φλιὰς, οὐ συνδιολώλασι τοῖς AlYv- 
. ἾΑλλ᾽ εἰ μηδὲν ἐν τούτοις τὸ μυστιχὸν, εἰ μὴ 
ἁληθής ἐστι τοῦ χατὰ Χριστὸν μυστηρίου τὴν 
tv. ἐν σχιαῖς ἔτι γραφομένην ἔχων, διὰ ποίαν 
οὐχέτι σώζει τινὰς ὁ ἀμνὸς σφαζόμενος, xal 
| τῷ ἰδίῳ δυσωπῶν τὸν ὀλοθρευτῆν ; θείων γὰρ 
ρίων xas' οὐδένα τρόπον ἁτονήσει δύναμις. Καὶ 
ἰάνσοφος γράφει Παῦλος, « ᾿Αμεταμέλητα τὰ 
λᾶτα, καὶ fj χλῆσις τοῦ Θεοῦ. » “Ἔστι τοίνυν 
ν ἐναργὲς, ὡς ἐν Χριστῷ χαὶ μόνῳ χεχερδάχα- 


atque optabilissimum ingressum Christus aperuit. 
Quoniam vero penitus admissi sumus, sublatumque 
ex nostrum omnium mentibus velamentum , age, 
porro argutis oculis atque purissimis latentia vesti- 
geinus, ac, veluti perrupta legis umbra, veritatem 
contemplemur. Putaverunt igitur, ut dicebam, Israe- 
lie, ob stoliditatem nimiam morte a se implicari 
posse vitam, hocest Christum. Verum aberraverunt 
a scopo, ac temere collimantes frustra laborave- 
runt, atque, ut ait propheta David, « cogitaverunt 
consilium quod non possunt stabilire**. » Summo 
namque artifieio omnium Salvator et Dominus, 
quippe qui sit ipsa Sapientia 57, quod diaboli per- 
versitate compositum erat ad perniciem, ex eo oc- 
casionem salutis et vitze toto terrarum orbe arri- 
puit : fecit namque « suze carni potestatem gustandze 
mortis *5, » quemadmodum sacrz testantur Litterze, 
ut cum ipsa morte superiorem ob resurrectionem a 
mortuis ostendisset, mortalibus viam superandze 
mortis atque interitus aperiret. Factus est namque 
ipse primitie dormientium**, et primogenitus ex 
mortuis ** ut nos quoque, ipsius vestigiis insistentes, 
una cum primitiis et primogenito resurgamus oin- 
nes, ac sequamur fraternitatem, ad quam per ipsum 
vocati sumus. Nam « quotquot eum receperunt , 
dedit eis potestatem filios Dei fieri *. » Porro Chri- 
sti morte corruptionis victores nos esse factos, vel 
ex ipsis quoque Mosaicis monumentis contentiosus 
Israel discat. In "Egypto nempe immolavere agnum, 
deinde cum ejusdem se carnibus saginassent, et 
ejusdem sanguine domorum aditus seu limina lini- 
vissent, cum /Egyptiis non sunt absumpti. At si nihil 
est in his mysticum, si minus vera oratio qua vim 
mysterii, quod de Christo est, in umbris adhuc 
descriptam habet, quam ob causamimmolatus agnus 
nihil amplius salutis affert, ac suo sanguine per- 
cussoris animum flectit ? Divinorum siquidem my- 
steriorum nullo modo deficiet veritas, atque, ut 
sapientissimus Paulus scribit, « Sine poenitentia 
sunt dona et vocatio Dei, **. » Omnibus igitur est 
perspicuum, nos in Christo et eo solo assequi ne 
pereamus. Vita est nimirum, viteque largitor , 
proindeque quodcunque natura sua interimendi vim 


b ἀνώλεθρον. ζωὴ γάρ ἐστι xai ζωοποιός * D habet, 294 ab co et facillime quidem penitus 
καὶ τὸ φθείρεσθαι πεφυχὸς κατ᾽ ἰδίαν φύσιν b,- erit securus, quicunque immortalitatis vestem , 


' ἂν ἐπέχεινα τοῦ παθεῖν αὐτὸ xal ῥᾷστά γε 
τῆς ἀφθαρσίας χιτῶνα πεπλουτηχὸς, τουτέστι, 
ὄν. « “Ὅτοι γὰρ, φησὶν, εἰς Χριστὸν ἐδαπτί- 
, Χριστὸν ἐνεδύσασθε. » Πρέποι δ᾽ ἂν xat μάλα 
€ τῶν βεθαπτισμένων ἑχάστῳ λέγειν τὸ, διὰ 
οὔ προφήτου φωνῆς" € ᾿Αγαλλιάσθω 1j ψυχή 
πὶ τῷ Κυρίῳ. Ἐνέδυσε γάρ με ἱμάτιον oun 
aX χιτῶνα εὐφροσύνης. » Κατημφιασμένοι γὰρ, 
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Christum videlicet, indutus fuerit : « Quicunque 
enim, inquit, in Christum baptizati estis, Christum 
induistis **. » Liceat autem, et valde quidem accom- 
modate, singulis eorum qui baptizantur propheti- 
cum illud usurpare : « Exsultet anima mea in Domi- 
no. Induit enim me veste salulis, et indumento lz- 
titize **. 1. Induti namque , ut. dicebam,  lxetitize 
vestem, videlicet Christum, a mortis nos imperio vin- 
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rium. Mosaica nempe illa figura erant et imagines 
rerum, obscuram adhuc aliquo modo veritatis pul- 
chritudinem parturientes. Igitur cum in deserto 
stationem haberent lsraelite, panem dedit Deus, 
mysticum manna. Colligebant illi porro quod ad 
unum diem sufficeret, divina lege id etiam przci- 
piente. Vitiabatur namque si quid seponeretur, erat- 
que superflui, et ultra quotidianum usum comporta- 
tio inanis labor ipsis, et aliquando forte origo penz. 
« Servaverunt aliqui nempe in crastinum, » ut scri- 
ptum est : et excanduit, inquit, in eos Moses, tan- 
quam divina precepta conculcantes **. Ceterum. id 
quod corruptioni obnoxium erat, futurum Deo vo- 
lente incorruptibile, praeter suae conditionem nature, 
plane ostendit. Sic enim in Exodo scriptum : « Mo- 
ses ad Aaron dixit : Accipe vas aureum unum, et 
immitte in illud gomor, plenum manna, et pones 
illud coram Deo in custodiam, in progenies vestras. 
Et posuit illud Aaron coram testimonio in observa- 
tionem **, » Accipitur namque aurum plerumque in 
sacris Litteris ad divinam immortalemque naturam 
significandam, quippe quod sit forte inter res sui 
generis przstantissimum. Cum nos igitur complexus 
fuerit Christus, quemadmodum scilicet vas aureum 
manna, tunc incorruptibiles erimus, vidente nos 
Deo, et in nos conjectum oculorum quodammodo 
intendente. Relegati namque a facie Dei ob culpam 
in Adamo adinissam, et veluti longe ab oculis positi, 
ad interitum delati sumus. Ita namque Davidis voce 
pronuntiatum est: « Avertente autem te faciem tuam, 
turbabuntur, et in pulverein suum convertentur 57.» 
Postquam vero illius cura et conspectu digni habiti 
sumus, hoc quoque cum aliis in Christo muneris 
adepti sumus, ut ad vitam aeternam renovemur, ste- 
musque ante oculos universorum parentis, perdu- 
remusque ab interitu liberi, 995 ut etiam quilibet 
nostrum illud exsultabundus usurpare possit : « Ubi 
est, mors, victoria tua ? ubi stimulus tuus, o infer- 
ne? » Resurgent enim mortui **, ut est apud prophe- 
tam, « et consurgent qui in monumentis sunt. Ros 
euim qui abs te est, sanitas est illis *. » Tanquam 
igitur ad :ternam perventuri vitam , atque ad pri- 
stinum statum contendentes, dignos nos przbcamus 
Christi familiaritate. Scriptum est enim : « Sancti 
estote, quoniam ego sanctus sum **, » utque disci- 
pulus cjus ait : « Si Patrem vocamus eum, qui nullo 
personarum discrimine ex operibus judicat unum- 
quemque, in timore tempus peregrinationis nostr:e 
transigamus *! : » certo scientes parva esse et cadu- 
ca, fluxaque penitus et umbrz instar fuzientia, quze 
3d hanc vitam spectant ; firma porro, przxclara, ct 
capientibus :terna, qu: sunt apud Deum. Ergo, dum 
Lempus epportunum suppelit, abstergamus curporis 
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dicamus. Ilabes descriptum in legis umbra myste- A ὥσπερ ἔφην, τὸν τῆς εὐφροσύνης χιτῶνα, τουτέστι, 
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Χριστὸν, τὸ τοῦ θανάτον διαδιδράσχομεν xpi. 
Ἔχεις ἐν ταῖς τοῦ νόμου σχιαΐῖς γραφόμενον τὸ μυ 
στήριον. Τύποι γὰρ ἧσαν τὰ διὰ Μωσέως, xai πραγ- 
μάτων εἰχόνες, ἀμυδρόν πως ἔτι τὸ trc ἀληθείας 
κάλλος ὠδίνουσαι. Οὐχοῦν αὐλιξομένοις ποτὲ χατὲ 
τὴν ἔρημον τοῖς ἐξ Ἰσραὴλ, ἄρτον ἐδίδου 6 Θεὶς τὸ 
μάννα τὸ μυστιχόν *.. Οἱ δὲ συνεχόμιζον τὸ ἀξο- 
X pv εἰς ἡμέραν, τοῦ θείου νόμου καὶ τοῦτο προστάν 
τοντος. Ἐφθείρετο γὰρ τὸ τετηρη μένον, xat wi 
περιττοῦ xai ὑπὲρ χρείαν ἡ συγχομιδῇ, πόνος fv 
εἰχαῖος αὐτοῖς, xa δίχης τάχα που πρόξενος. Kai 
γοῦν « Τετηρήχατί τινες εἰς τὴν αὔριον, » χαϑὰ γέ- 
γράᾶπται, καὶ ἐξεπιχράνθη, φησὶν, ἐπ᾿ αὐτοῖς ὁ Μω- 
σῆς, ὡς τῶν ἱερῶν θεσπισμάτων πεπατη μένων. ᾿Αλλ' 
Β ὅτι τὸ φθείρεσθαι πεφυχὸς γένοιτ᾽ ἄν, ὡς ἕφῃν, καὶ 
πέρα τοῦ φθείρεσθαι, xai τῶν τῆς ἰδίας φύσεως 
ἐπέχεινα μέτρων, Θεοῦ θέλοντος, re rm ροφόρτκεν ὁ 
Μωσῆς. Γέγραπτα! γὰρ οὕτως ἐν τῇ Ἐξόδῳ᾽ «e Ke! 
εἶπε Μωσῖς πρὸς ᾿Αλαρών: Λάδε στάμνον ypuztn, 
xoi ἔμδαλλε εἰς αὐτὸν πλῆρες τὸ γόμορ μάν. ks 
ἀποθέδεις αὐτὸ ἐναντίον τοῦ Θεοῦ εἰς τὰς Ὑενεὶς 
ὑμῶν. Καὶ ἀπέθηχεν ᾿Ααρὼν ἐναντίον τοῦ μαρτυρᾶν 
εἰς διατήρησιν. » Δέχεται μὲν γὰρ Gel πως τὸ Γράμμε 
πὸ ἱερὺν, εἰς ὑποτύπωσέν τινα τῆς θείας xai ἀχηρέ» 
που φύσεως τὸ χρυσίον, ἅτε δὴ xal ἐν ὕλαις ὑπερῖν 
ροῦν ταὶς τοιαϊσὸς τυχόν. Ὅταν οὖν ἡμᾶς περιδᾶὶς 
Χριστὸς, χιθάπερ ἀμέλει xai ὁ χρυσοὺς acágw 
τὸ μάννα, τότες xal ἄφθαρτοι μενοῦμεν, ἐφορῶντκ 
ς Θεοῦ, xal τοῖς xa0' ἡμᾶς οἷυνεί πως ἑνιέντος τὸ 
ὀφθαλμόν. Ἐχ προσώπου μὲν γὰρ γεγονότες διὰ τὴν 
ἐν ᾿Αδὰμ παράδασιν, καὶ οἷον ἐξ ὀμμάτων κείμενα, 
χατεχομίσθημεν εἰς φθοράν. Οὕτω γὰρ γέγραςξτε 
διὰ φωνῆς τοῦ Δαδίδ᾽' ε ᾿Αποστρέψαντός cou τὸ πρᾶν 
oov, ταραχθήσονται, xai εἰς τὸν χοῦν αὐτῶν ἐπ’ 
στρέψουσινά. » Ἐπειδὴ δὲ «n; παρ᾽ αὐτοῦ φευδοὺς 
τε xal ἐποπτείας ἱξιώμεθα, καὶ τοῦτο μετὰ τῶ 
ἄλλων ἐν Χριστῷ χερδαιίνοντες, εἰς μαχραίωνα βίῳ 
μεταστοιχειούμεθα, xol ἐσμὲν ἐπ᾽ ὀφθαλμοῖς τῷ 
πάντων Πατρὺς, xal μενοῦμεν εἰς Graci pra, ὧδε 
xai ἔχαστον ἡμῶν ἀνασχιρτῶντα λέγειν" « [159 ἡ 
vixr, σου, θάνατε; ποῦ τὸ χέντρον σου, ἄδη ; » Àv*- 
στήσονται γὰρ οἱ νεχροὶ, χατὰ τὴν τοῦ προγήτῳ 
φωνήν « Καὶ ἐγερθήσονται οἱ ἐν τοῖς μνημεῖο. 
Ὁ 'H yàp δρόσος f, παρὰ σοῦ, ἴαμά ἔστιν αὑτοῖς. » X 
οὖν εἷς μαχραίωνα βαδιούμενοι βέον, καὶ ἀνατοιτί- 
σοντες εἰς τὸ ἐν ἀρχαῖς, ἀξίους ἑαυτοὺς ünugi veu 
τοῦ συνεῖνχι Χριστῷ. l'évpazzai vip ὅτι « "Àmw 
ἔσεσθε, ὅτι ἐγὼ ἅγιος. » Καὶ, χαθά φησιν ὁ αὐτῷ 
paürfh. « Εἰ Πατέρα ἐπιχαλούμεθα τὸν ἀπροξωπο- 
ALTIOS χρίνοντα χατὰ τὸ ἐχάστου ἔργον, ἐν qUUo 
τὸν SnI παροιχίας ἐμῶν χρύνον ἀναστρεςτώμεθτ᾽ " 
εὖ εἰδότες, ὅτι Guixpá τὲ ἔστι χαὶ εἰ μάραντα, xot 
E2354 45:2 παντελῶς, χαὶ ἴσῳ σχιαῖς παρελαύνην!δ 
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τὰ εν τῷδε τῷ βίῳ πράγματα' ἀχράδαντα ὃὲ xal A οἱ animze. sordes, morum probitati studeamws, in- 
βιθηχότα χαλῶς, καὶ τοῖς λαδοῦσι συνδιαιωνίζονα — duamur affectum misericordiz, tangant nos zrum- 
τὰ παρὰ Θεοῦ. Ἕως τοίνυν ἐφίησιν ὁ καιρὸς, ázo-  namindigentium. Aperiamus iis qui premuntur cala- 
τριψώμεθα μολυσμοὺς 9 σαρχιχούς τε xal ψυχιχούς — mitatibus viscera, misereamur orphanorum, vidua- 
᾿ἘἘπιτηδεύσωμεν τῆς ἐπιειχείας τοὺς τρόπους, bvu- rum fortunam perditam erigamus, communicemus 
σώμεθα σπλάγχνα οἰχτιρμοῦ. Ταῖς τῶν δεομένων — miserorum lacrymis, miseremur vinctos, eorum qui 
ταλαιπωρίαις ἐπιστυγνάσωμεν, ᾿Ανοίξωμεν τοῖς ἐν — morbis tenentur communem :gritudinem putemus, 
θλίψει τὸ σπλάγχνον, ἐποιχτείρωμεν ὀρφανοὺς, &va- — opportuna illes cura, prout res tulerit, sublevantes, 
κτησώμεθα χήρας, τῶν Ev θλίψει τὸ δάχρυον pept- — omnesque, uno verbo, implere virtutis numeros stu- 
σώμεθα, τοὺς ἐν δεσμοῖς ἐλεήσωμεν, τοῖς ἐν ἀῤῥω- — deamus. Ita namque sane pure jejunabimus ; in- 
στίαις συναλγήσωμεν, ταῖς ἐνδεχομέναις θεραπείαις — choantes fanciam quidem Quadragesimam decima 
αὐτοὺς ἀναχτώμενοι, xal ἀπαξαπλῶς πᾶν εἶδος tertia Martii, hebdomadam vero Pasche salutaris 
ἐπιτηδεύοντες ἀρετῆς. Οὕτω γὰρ, οὕτω νηστεύσομεν — decima octava mensis Aprilis; solventes autem je- 
καθαρῶς, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῇῆς, —junia vicesima tertia ejusdem Aprilis mensis, extre- 
ἀπὸ τρισχαιδεχάτης τοῦ Φαμενὼθ prnvó;: τῆς δὲ — mo vespere, ex evangelicis przeconiis; festum vero 
ἑόδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ ὀχτωχαιδε- B diem celebrantes deinceps illucescente Dominica, 
μάτης τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, χαταπαύοντες μὲν τὰς — vicesima quarta.ejusdem Aprilis mensis; addentcs 
γηστείας τῇ τρίτῃ χαὶ εἰχάδι τοῦ αὑτοῦ Φαρμουθὶ — deinde septem quoque hebdornadas sanct:ze Pente- 
Επνὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ, χατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν xfj — costes, ut rectam instituentes vitam sanctis sermo- 
φνγμα ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Ku- — nibus perfruamur in Christo Jesu Domino nostro, 
ριαχῇ τῇ τετράδι xal elxábt τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶὲ — per quem et cum quo T'atri cum sancto Spiritu ho- 
μηνός " συνάπτοντες ἑξῖς xai τὰς ἑπτὰ ἑδδομάδας — noret gloria in sz cula. Amen. 

€f; ἁγίας Πεντηχοστῆς, ἵνα xai 6v ὀρθής πολιτείας τοῖς ἁγίοις ἐντρυφήσωμεν λόγοις ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ 
«ᾧ Κυρίῳ ἡμῶν, δι᾽ οὗ χαὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, τιμὴ χαὶ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 
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α΄. Φέρε δὴ πάλιν, χαιροῦ παραθήγοντος, ἐπὶ «b 4. Age igitur rursum, dum tempus ad ea implei;- 


χρῖνναι πληροῦν τὰ τοῖς θείοις θεσπίσμασι διηγορευ- ^ daqus divinis oraculis continentur, invitat, sacram 
μένα τὴν ἱερὰν ὥσπερ ἀναλαδόντες σάλπιγγα, καὶ — veluti. assumentes tubam, magnaque et contenta 
μέγα τι xay γεγωνὸ: ἀναχεχραγότες,λέγωμεν᾽ «᾽'Αγαλ- — voce clamantes, dicamus : « Exsultate, justi, in Do- 
λιᾶσθε, δίκαιοι, ἐν cip. Κυρίῳ. » "Eopchv γὰρ ἡμῖν C mino "*.» Celebritatem namque nobis spiritalem 
ἀποφαίνει πνευματιχὴν τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας — ostendit, vim dispensationis secundum carnem, uni- 
τὴν δύναμιν ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὃς xav' genitum Dei Verbum, qui cum nullo modo ab eo 
οὐδένα τρόπον τῆς τοῦ τεχόντος αὐτὸν ὑπεροχῆς fv- — quiipsum genuit excellentia superetur, sitque a: qua- 
τώμενος, ἰσοχλεὴς τε ὑπάρχων, xal ἰσοσθενὴῆς, ὡς lis glori εἰ potentiz, quippe qui ipsi consubstan- 
ὁμοούσιος αὐτῷ, χαὶ ἐξ αὐτοῦ πεφηνὼς χατὰ φύσιν, tialis, et ex ipso secundum naturam exstitit, immu- 
xai ἀπαραλλάχτῳ ταυτότητι διαπρέπων᾽ « XapaxThp — abili identitate conspicuus (« Est enim imago sub- 
γάρ ἔστι τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, xal ἀπαύγασμα  slantie ejus, et splendor glorie 73, » uL sacrarum 
tfe δόξης ".» κατά γε τὴν πίστιν τῶν ἱερῶν Tpag- — Litterarum fides docet), seipsum ad nostram humi- 
μάτων, καθῆχεν ἑαυτὸν ἐν τοῖς xa0' ἡμᾶς" οὐχὶ τῶν litatem demisit ; non propterea naturalibus spoliatus 
ἐμπεφυχότων ἀπολισθήσας ἀξιωμάτων, ἐν προσλήψει — prerogativis, sed ascita potiussibi carne et sanguine, 
δὲ μᾶλλον γεγονὼς σαρχὸς καὶ αἵματος, ἵνα xal — ut nos quoque divinz nalurz participes simus, spi- 
ἡμεῖς τῆς θείας φύσεως γενώμεθα κοινωνοὶ, τῇ πρὸς ritali ad ipsum conjunctione eo ditati bono. Adjun- 
αὑτὸν συναφείᾳ πνευματιχῶς ! «b χρῆμα xepbalvov- — gimur namque ipsi per fidem, ct sanctitatem, exi- 
πες. Κολλώμεθα γὰρ αὐτῷ διὰ πίστεως καὶ ἀγιασμοῦ, — miaque pietatis facinora. Est hzec porro festa cele- 
xai τῶν εἰς εὐσέδειαν ἀνδραγαθημάτων. 'Eopzh δὲ D britas et dies, per quam beatzx sortis suprema ad 
τοῦτο, xal πανήγυρις, xai τῶν εἰς λῖξιν τῶν ἀνωτά- — nos bona derivantur. Proinde et ipse omnium Sal- 
τω πρόξενος δ ἀγαθῶν. Τοιγάρτοι xal αὑτὸς ὁ τῶν — vator et Dominus, tanquam per exemplum, quam 
ὅλων Σωτὴρ xai Κύριος, ὡς ἐν παραδείγματος vpó- — vim habiturus esset ipsius adventus declarat, dicens: 
πῳ, τῆς ἑαυτοῦ παρουσίας τὴν δύναμιν ὑπεμφαίνει — « Simile est regnum celorum homini regi, qui fecit 
λέγων: « Ὁμοία ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, ἀν- — nuptias filio suo, et misit servos suos vocare invi- 
θρώπῳ S430, ὅστις ἐποίησε γάμους τῷ υἱῷ αὖ- latos, dicens : Ecce prandium meum paravi, tauri 
τοῦ, χαὶ ἀπέστειλε τοὺς ἑαυτοῦ δούλους χαλέσαι τοὺς — mei et altilia occisa, et omnia parata, venite ad 
χεχλημένους, λέγων: « Ἰδοὺ τὸ ἄριστόν μου ἡτοίμα- — nuptias.» Nuptiis nempe corporeis spiritalem pro- 
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prietatem comparat. Scriptum est enim : « Qui ad- A σα" οἱ ταῦροί pou xal τὰ σιτιστὰ τεθυμένα, xol 


hzret Deo, unus spiritus est **. » Igitur Deo et Patre 
nos ad spiritale convivium convocante, et divinarum 
Litterarum perquam opiparas apponente epulas, 
audivimus enim dicentem : « Tauri mei, et altilia 
occisa sunt ; » age, festivam induti vestem, compa- 
ctaque velut ex vernis floribus, variisque virtutum 
generibus corolla redimiti, eodem illo chori principe 
ac duce, cujus honori festam agimus celebritatem, 
occinainus illud : « Venite, exsultemus Domino, ju- 
bilemus Deo salutari nostro '*. » 8907 Exsultant 
etenim quidam mundo, carnem obsoniorum multi- 
plici varietate saginantes, luxuriantque aliis modis, 
effrenato impetu ad turpissima qu:x«que properantes. 
Verum ad ponam luxus adducit. denique, ac szvo 
demum et inevitabili supplicio voluptuarii hominis 
clauditur. « Qui enim, inquit, seminat in carnem, 
de carne metet et corruptionem 77. » Qui ejusmodi 
vitam instituerunt, eos beatus quoque propheta 
Àmos charitatis lacrymis prosequitur, dicens :« Dor- 
mientes in lectis eburncis, et lascivientes in stratis 
suis, et comedentes hzdos de gregibus, et vitulos 
de armentis lactentes : qui plauditis ad vocem or- 
ganorum, sicut stantem putaverunt, et non sicut fu- 
gientem : qui bibitis vinum defzeatum, et primis 
unguentis ungimini, et nihil patiebantur in contri- 
tione Joseph. Przterea autem captivi erant ab initio 
potentum "*. » Cerris quinam demum inanis vite 
51} exitus? Captivos fore ait eos, qui fugientia et 
suave olentia szculi hujus negotia firma et stabilia 
censent, vitamque a sacris legibus dissonam am- 
plectuntur. Nos autem qui Christo addicti sumus, 
ab tam turpibus studiis atque errabunda vita ab- 
ducit ipsius discipulus dum ait : « Filioli, nolite di- 
ligere mundum, neque ea quz in mundo sunt 75. » 
Alibi quoque scriptum est : « Nescitis quod amicitia 
hujus mundi inimicitia Dei est? Qui ergo voluerit 
amicus esse hujus mundi, Dei fit inimicus **. » Se- 
gregati igitur a terrenis cupiditatibus, omnique ne- 
gotio quam longissime abjuncti, tum impuris volu- 
ptatibus dicta die, sancti quidem erimus celebritatis 
sodales, tum sanctam Christo festivitatem agentes, 
dicentem audiemus: « Venite, benedicti Patris mei, 
percipite regnum, quod vobis paratum est a consti- 
tutione mundi *'. » Przelara etenim sunt, quique 
omnem orationem admirationemque vincunt, opera 
sanctorum. Scribit vero rursum sapientissimus 
Paulus : « Oculus non vidit, nec auris audivit, nec in 
cor hominis ascenderunt qux pr:xparavit Deus di- 
ligentibus se **. » Nos autem. quamvis abunde frui 
divinis muneribus liccat, postquam a deteriore se- 
junctum vite genus elegimus, curam abjicimus ho- 
nestalis, ac. divinam immortalemque mentem ad 
iracundiam provocamus. Est ea nimirum natura Nu- 


** | Cor. vr, 17. 


** Psal. xciv, 4. 
δι Matti. Nxv, 94. 


δὲ [χὰ τιν, 4; IE Cor. vini, 9. 


17 Galat. v1, 8. 


πάντα ἕτοιμα" δεῦτε εἰς τοὺς γάμονς. » Γάμοις & 
τοῖς σωματιχοῖς τὴν πνευματιχὴν ἰδιότητα παρειχά. 
ζειν ἀξιοῖ. Γέγραπται γὰρ, ὅτι ε Ὁ χολλώμενος τῷ 
Κυρίῳ, ὃν πνεῦμά ἔστιν. » Οὐχοῦν συναγεέροντος 
ἡμᾶς τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς εἰς πανδαισίαν τὴν von- 
τὴν, χαὶ τῶν θείων μαθημάτων ἀμφιλαφεστάτην 
ποιουμένου ἡμῖν τὴν παράθεσιν' ἀχτκχόαμεν γὰρ M- 
γοόντος" « Οἱ ταῦροΐ μου xal τὰ σιτιστὰ τεθυμένα" » 
φέρε τὴν τοῖς ἑορτάζουσι πρέπουσαν ἀναλαδόντες 
στολὴν, χαὶ χαθάπερ ἐξ ἀνθέων ἡρινῶν συγχείμενον 
τὸν Ex τῆς πολυειδοῦς ἀρετῆς ἀναδούμενοι στέφανον, 
καὶ αὐτὸν ἔχοντες χοροστάτην τὸν ἐφ᾽ ᾧ τελοῦμεν τὴν 
πανήγυριν, ἀναμελῳδοῦντες, λέγωμεν" εΔεῦτε, ἀγαλ» 
λιασώμεθα τῷ Κυρίῳ, ἀλαλάξωμεν τῷ Θεῷ τῷ Σω- 
τῆρι ἡμῶν. » ᾿Αγαλλιῶνται μὲν γὰρ τῷ χόσμῳ τινὲς 
τὴν σάρχα χαταπιαίνοντες τῇ τῶν ὄψων Β πολυτελείᾳ. 
Τρυφῶσι δὲ χαὶ ἑτέρως ἀχαλίνοις ἄττοντες ὁρμαῖς 
πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἐχτοπωτάτων. ᾿Αλλ᾽ ἐχτελευτᾷ 
πρὸς κόλασιν ἣ τρυφὴ, xat τῆς φιλοσαρχίας τὸ πέ’ 
pas, ἀπηνῆ xal ἄφυχτον αὐτοῖς ἐπαρτήσασα δίκην. 
« Ὁ γὰρ σπείρων, φησὶν 3, εἰς τὴν σάρχα, ix. τῆς; 
σαρχὸς θερίσει φθοράν. » Τοῖς οὕτω βιοῦν εἰωθόσι 
χαὶ ὁ θεσπέσιος προφήτης ᾿Αμὼς τὸ ἐξ ἀγάπης δέ» 
χρυον ἐπιστάζει, λέγων" « Οἱ χαθεύδοντε,, ἐπὶ χλινῶν 
ἐλεφαντίνων, xat χατασπαταλῶντες ἐν ταῖς dzpe- 
μναῖς αὐτῶν, καὶ ἐσθίοντες ἐρίφους Ex ποιμνίων, κεὶ 
μοσχάρια ἐκ μέσου βουχολίων γαλαθηνὰ, οἱ ἐπεχβο- 
τοῦντες πρὸς τὴν φωνὴν τῶν ὀργάνων, ὡς ἑστῶτα 
ἐλογίσαντο, xai οὐχ ὡς φεύγοντα. Οἱ πίνοντες τὸν 
διυλισμένον olvov, χαὶ τὰ πρῶτα μύρα χριόμενοι" καὶ 
οὐχ ἔπασχον οὐδὲν ἐπὶ τῇ συντριδῇ Ἰωσήφ. Διὰ τοῦ- 
τὸ νῦν αἰχμάλωτοι ἔσονται ἀπ᾽ ἀρχῆς δυνατῶν. ! 
Ὁρᾷς ὅποι χαταστρέφει τῆς ἐξιτήλου ζωῆς τὸ πέρας; 
Αἰχμαλώτους ἔσεσθαί φησι, τοὺς τὰ φεύγοντά «s xal 
παριπτάμενα τοῦ παρόντος βίου πράγματα πεκηγέ- 
ναι τε xai ἑστάναι νομίζοντας, xal τὴν τοῖς ἱεροῖς 
ἀπάδουσαν νόμοις τιμῶντας ζωήν. Ἡμᾶς δὲ τοὺς ἐν 
Χριστῷ, τῶν οὕτως αἰσχρῶν σπουδασμάτων, καὶ τῆς 
εἰκαίας περιφορᾶς ἀποφέρει, λέγων ὁ αὐτοῦ μαϑη- 
τῆς € Τεχνία, μὴ ἀγαπᾶτε τὸν xóapov, μηδὲ τὰ ly 
τῷ χόσμῳ. » Γέγραπται δὲ πάλιν’ « Οὐχ οἴδατε, Un 
1 φιλία τοῦ xóspoo ἐχθρὰ τοῦ θεοῦ ἐστιν ; Ὃς ἐὲν 
βουληθῇ φίλος εἶναι τοῦ χόσμου, ἐχθρὸς τοῦ Θεοῦ 


D χαθίσταται. » ἕξω δὲ ] οὖν χοσμιχῶν ἐπιθυμιῶν, καὶ 


ἁπωτάτω παντὸς ἰόντες πράγματος, τὴν ἐπὶ ταῖς βε- 
θήλοις φιλοσαρχίαις ἔχοντες γραφὴν, ἅγιοι μὲν ἐσό- 
μεθα θιασῶται" τὴν πάναγνον δὲ τῷ Χριστῷ τελοῦν» 
τες πανήγυριν, ἀχουσόμεθα λέγοντος" «Δεῦτε, el εὖ- 
λογγη μένοι τοῦ Πατρός μου, χληρονομήπατε τὴν ἦτ» 
μασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ χαταδολῖ;ς τοῦ χέσμου." 
᾿Αξιόπιστα μὲν οὖν xal πέρα λόγου παντὸς xai 017 
ατος τῶν ἁγίων τὰ ἔργα. Γράτει γὰρ πάλιν ὁ πάν" 
cogo, Παῦλος, ὅτι « Ὀ-θαλμὸς οὐχ εἶδε. xai oo; οὐκ 
Ἶ8 Amos. vi, 4-7. 
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ui ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου οὐχ &víÓn, ἃ A minis, ut irasci nescial : ceterum non fert eos qui 


V ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. » Ἡμεῖς δὲ, 


effreni licentia ad prava quzxque patranda facinora 


ετὸν ἀφθόνως τοῖς παρὰ Θεοῦ χαρίσμασιν - proclives aguntur, idque uos in illo, 996 nostris 


'» τὴν ἀσυμμιγῆ τοῦ χείρονος ἑλομένους ζωὴν, 
εθα τὴν φιλοτεμίαν, xal χαταθήγουμεν εἰς 
V θεῖόν τε xal ἀχήρατον νοῦν. ᾿Αόργητον 
τῇ φύσει τὸ Θεῖον. Πλὴν οὐχ ἀνέχεται τῶν 
ἀπονενευχότων ἐπί γε τὸ δεῖν ἐργάζεσθαι 
Καὶ τοῦτό φαμεν ἐπ᾽ αὑτοῦ τὴν ὀργὴν ταῖς 
ἄς αὐτοὺς χεχρημένοι φωναῖς. Οὐ γὰρ ἦν 
δύνασθα: χατατημῆναξ τισι τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς, 
γόντα τῇ θείᾳ τε. χαὶ ἀῤῥήτῳ φύσει. Ὅταν 
: τὸ ῥᾷάθυμον ἀπονεύσαντας, χαὶ τοῖς τῆς 
lac τέλμασιν ἐμδεδηχότας θεάσεται, xal τοῦ 
ἰξιοῦντας λόγου τὸ χρῆναι τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ 
[εἶσθαι νόμοις, εὐθύ τε παντὸς ἱέναι χαλοῦ 
οὔ πράγματος * τὸ τηνιχάδε λοιπὸν τοὺς 
τῶν πατέρων ἀπομιμούμενος ἐπανατείνει 
nva. Καὶ γὰρ ἣν εἰχὸς ἀποτολμῇσαί τινὰς, 
ϑὸν οἴεσθαί πως αὐτὸν ὑπονοεῖν, εἰ μὴ συμ- 
κινήμασιν ἀ᾿αχόπτει τὸ ῥάθυμον, xal μετα- 
ὃς τὸ ἄμεινον τοὺς οἷς ἂν εἴη σχοπὸς, ünu- 
«v μὲν τῶν ὅτι μάλιστα λυσιτελεστάτων aó- 
(λίνοις δὲ ὥσπερ τοῦ νοῦ ῥοπαῖς ἱέναι χατὰ 
καὶ εἰς τὸ τῆς ἀπωλείας βάραθρον ἀσυνέτως 
dv. Τοιοῦτό τι γεγραφότα χαὶ αὐτὸν εὑρήσο- 
ἱὡρώτατον Παῦλον * « Εἰ παιδείαν ὑπομένετε, 
᾿ ἡμῖν προσφέρεται ὁ Θεός. Τίς γάρ ἔστιν 
οὗ παιδεύει πατήρ; » Καὶ πρός γε τοῦτό φη- 
τά τοὺς μὲν τῆς σαρχὺὸς πατέρας ἔχομεν ! 
€, Χαὶ ἐνετρεπόμεθα. Οὐ πολλῷ μᾶλλον ὑπο- 
εθα τῷ Πατρὶ τῶν πνευμάτων, xal ζήσομεν ; 
'àp πρὸς ὀλίγον, χατὰ τὸ δοχοῦν αὑτοῖς ἐπαί- 
δὲ, εἰς τὸ συμφέρον, εἰς τὸ μεταλαμθάνειν 
τῆτος αὐτοῦ. Πᾶσα δὲ παιδεία, πρὸς μὲν τὸ 
) δοχεῖ χαρᾶς εἶναι, ἀλλὰ λύπης. ὕστερον 
χαρπὸν εἰρηνικὸν τοῖς γεγυμνασμένοις ἀπο- 
χαιοσύνης. Παιδεύει δὴ οὖν ἐξ ἀγάπης Θεός, 
tt xày τούτῳ καταθαυμάσαι λίαν τῆς ἐνούσης 
ληνότητος τὴν ὑπεροχήν. Καίτοι γὰρ ἀνα- 
Xe ἡμετέροις πταίσμασι τὰς δίχας ἐπενεγ- 
ἰιχωλύτως ἐξὺν, συνεμέτρησέ πως ταῖς τῶν 
ιούντων '* ἀσθενείαις τὸ χίνημα' καὶ θορυδεξ 
ἣ χολάξε: χατὰ ἀλήθειαν. Ἵνα δὲ τὸν ἑαυτῶν 


utentes vocibus, iracundiam vocamus. Nec cnim 
aliter ea quse supra nos sunt,qüe nimirum divine» et 
ineffabili insunt natare, declarare liceat. Si nos ita- 
que ad ignaviam propensos, atque in coeno libidinum 
hsrentes animadvertat, nec de eo quidquam labo- 
rantes, ut praeceptis ab ipsolegibus pareamus, actio- 
nesque honestas et laudabiles strenue amplectamur, 
tunc ille seilicet parentes optimos imitatus, intendit 
flagellum. Etehim facile fieri poterat ut ne bonum 
quidem esse illum auderent aliqui suspicari, nisi 
accommodatis motibus segnitiem amputaret, eosque 
ad meliora consilia convertetet, qui repudiatis quae 


B sibi maxime prodesse possent, effrenato veluti men- 


tis impetu abrupta ferri, seque in exitii barathrum 
temere przcipites dare decrevissent. Tale quiddam 
ab ipso quoque sapientissimo Paulo Litterarum mo- 
numentis consignatum reperiemus. « Si castigatio- 
nem sustinetis, veluti filiis offert se nobis Deus. Quis 
enim est filius, quem non castiget pater? » Et addit 
insuper : « [taque patres quidem carnis nostra eru- 
ditores habuimus, et reveriti eos sumus. Annon 
multo magis obediemus Patri spiritnum, οἱ vive- 
mus? Et illi quidem ad modicum tempus, wt yideba- 
tur illis, noserudiebant. Hic autem ad id quod utile 
est, ut participemus sanctitatem ejus. Omnis autem 
disciplina in presenti quidem non videfur gaudii 
esse, scd maroris; postea tamen fructum pacatis- 
simum exercitatis per eam tribuit justitiz **. » Igi- 
tur charitate adductus castigat Deus. In quo insit» 
quoque ipsi bonitatis magnitudinem vehementer 
admirari liccat. Quamvis enim poenas infligere pro 
peccatorum modo nemine prohibente possit, attem- 
perat nihilominus nostre imbecillitatis motum, et 
conturbat potius revera quam punit. Ut autem ser- 
monem hunc minime mendacem esse demonstremus, 
age quz antiquis pro ratione temporum contigerunt, 
in medium proferamus, et quidnam iis (actum fuc- 
rit edisseramus. Hac illis namque in figura conti- 
gisse, alicubi sacre testantur Litterz, scripta 
autem esse ad consolationem nostram, in quos fines 
s:eculorum devenerunt δ᾽. 


τοφένωμεν οὐ χατεψευσμένον, φέρε παραγάγωμεν εἰς μέσον τὰ τοῖς ἀρχαίοις ἐπενηνεγμένα χατὰ 
Καὶ tg' ὅτῳ γεγόνασιν ἀφηγώμεθα. Ἔφη γάρ που τὸ Γράμμα τὸ ἱερὸν, ὅτι « Ταῦτα τι πιχῶς 
εν ἐν ἐχείνοις. Ἐγράφη δὲ πρὸς νουθεσίαν ἡμῶν, εἰς οὖς τὰ τέλη τῶν αἰώνων χατήντησεν. » 

χοῦν ὁ τῶν ὅλων Θεὸς, τεθεσμοθέτηχε μὲν D  92.Tgitur universorum Deus, per Mosen quidem 


ἕως τοῖς ἐξ Ἰσραΐδλ, τὸν διιθύνοντα, νόμου 9 
ν ὁτιοῦν τῶν ἐπαινουμένων, χαὶ τοῖς τῆς δι- 
j|; αὐχήέματι στεφανοῦν δυνάμενον τοὺς ὅ t: 
& περαίνειν αὐτὸν εὖ μάλα διεγνωχότας. Οἱ 
γοάνον σγοποῦ, καὶ διωσάμενοι τὸν παιδαγω- 
lg αὐτοὺς ἐνίεταν τοῖς τῆς ἀπειθείας ἐγχλή- 
Ἐγράφετο δὲ παρανομοῦντας Θεὸς, ὡδί πη 


br. xu, 7-14. ** I Cor. x, 41. 


ῖ. ἑτέρων. — ! ἅ.1.1. εἴχομεν. 
PATROL. Gn. LXXVII. 


m (1.4. πλημμελημάτων. 


Israelitis edidit legem, qux ad res quasque laudabi- 
les erudiret, ornaretque justiti:: gloria, quicunque 
officii sui partes implere strenue decrevissent. Ve- 
rum aberraverunt 499 a scopo, repulsoque p:eda- 
gogo, inobedientix sese criminibus obstrinxerunt. 
Accusat illos porro Deus violat» legis, sie aiicubi 
apud Oseam prophetam dicens : « Audite verbum 


Varix lectiones. 


5 (44. νόμον. 


es 


901 
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Domini, filii Israel, quia judicium est Domino eum A λέγων διὰ φωνῖις "fork τοῦ προφέτον" ε ᾿Αχούσατε 


habitstoribus terra, eo quod non si& veritas, neque 
misericordia, neque cognitio Dei super terram ; sed 
maledictio, et mendacium, et hoinicidium , et fur- 
tum, et adulterium inundavit super terram, et san- 
guinem super sanguinem miscent. Propter boc plora- 
bit terra cum omnibus habitantibus cam **.» Iterum 
sane per Michzam : « Cogitabant labores, et opera- 
bantur mala in cubilibus suis, et una cum die per- 
ficiebant ea. Eo quod non levaverunt manus suas 
ad Deum, et concupiebant agros, et diripiebant or- 
phauos, et domos opprimebant, et depredati sunt 
virum οἱ domum ejus, virum et haereditatem ejus **.» 
Clamabat autem alius prophetarum : « V2 qui con- 
jungunt domum ad domum, et agrum agro copulant, 
ut vicino aliquid auferant. Nunquid soli habitabitis 
super terram? Audita enim sunt hzc in aures Do- 
mini Sabaoth *'. » Qui enim immoderata cupiditate 
habendi laborant, semper iis que possident adjicere 
studentes ea qua ad vicinos potius, quam ad ipsos 
spectant, quodammodo soli habitare terram conan- 
tur, qui finitimos pati non possint. ]l:c veterum 
quidam patravere, divinam spernentes legem. Sed 
benignum se nihilominus praebuit auctor legis, ct 
judex. Vocabat itaque illos qui injurii in ipsum 
fuerant, ad penitentiam, voce Jeremix, dicens : 
« Convertere ad me, habitatio Israel, dicit Dominus, 
et non lirmabo faciem meam super vos : quoniam 
misericors ego sum, ait Dominus, et non irascar 


vobis ín perpetuum. Verumtamen cognosce iniqui- v 


tatem tuam, quia in Dominum Deum tuum impie 
egisti **. » Quoniam vero multa perversitate labo- 
rantes, spurcissimaque infecti faditate, ac sceleri- 
bus penitus addicti se rebus ipsis probavere, iracun- 
diam in ipsos non immoderatam tamen exercuit, 
quin potius indignationi misericordiam attemperavit. 
Sic enim loquitur: « Et ego dabo vobis stuporem 
dentium in omnibus urbibus vestris, et panis indi- 
gentiam in eunctis locis vestris, et non estis con- 
versi ad me, dicit Dominus. Et ego continui a vobis 
pluviam ante tres menses vindemiz, et pluam super 
unam civitatem, super unam autem non pluam. Pars 
una compluetur, et pars una super quam non pluam, 
dO arescet, et congregabuntur duz: et tres civitates 


λόγον Κυρίου, vio Ἰσραΐλ, διότι χρίσις τῷ Kuply 
πρὸς τοὺς χατοιχοῦντας τὴν γῆν, διότι οὐχ ἔστιν ἀλή- 
θεια, οὐδὲ ἔλεος, οὐδὲ ἐπίγνωσις Θεοῦ ExY τῆς γῆς" 
ἀρὰ δὲ xal φόνος ?, xai ψεῦδος, xai φόνος, xat χλοξὴ, 
xal μοιχεία χέχυται ἐπὶ τῆς Y5c. Καὶ αἵματα ἐφ᾽ 
αἵματι μίσγουσι. Διὰ τοῦτο πενθήσει d) γῇ, σὺν πᾶσι 
τοῖς χατοιχοῦτιν αὐτήν, » Καὶ μὴν xai διὰ Μιχαίο. 
πάλιν" ε« 'Evé£vovzo λογιζόμενοι χόπους, καὶ ἔργαζό- 
pivot χαχὰ ἐν ταῖς χοίταις αὐτῶν, xal ἅμα τῇ 
ἡμέρχᾳ συντελοῦντες αὐτά. Διότι οὐχ ἦραν πρὸς 
Θεὸν τὰς χεῖρας αὐτῶν. Καὶ ἐπεθύμουν ἀγροὺς, καὶ 
διήρπαζον ὀρφανοὺς, χαὶ οἴχους χατεδυνάστευον, καὶ 
διήρπαζον ἄνδρα, χαὶ τὸν οἶχον αὑτοῦ, ἄνδρα δὲ nel 
τὴν χληρονομίαν αὐτοῦ. » ᾿Ανεζώνει δέ τις καὶ ἔτε- 
ρος τῶν προφητῶν ε Οὐαὶ οἱ συνάπτοντες οἰχίαν 
πρὸς οἰχίαν, καὶ ἀγροὺς P πρὸς ἀγρὸν ἐγγίζοντες, tva 
κοῦ πλτσίον ἀφέλωνταί τι. Μὴ οἰχήσετε μόνο: ἐπὶ 
τῆς γῖς:; Ἡχούσθη γὰρ εἰς τὰ ὦτα Κυρίου Xa6züd 
ταῦτα. » Οἱ γὰρ ἀχάθεχτοι πρὸς πλεονεξίαν, ἀεὶ τοῖς 
οὖσι προστιθέναι σπουδάζοντες, τὰ οὐχ ajtol; μᾶλ- 
λον, τοῖς δὲ πέλας προσέχοντα, τάχα που χαὶ μόνοι 
τὴν γᾶν οἰχήσιμον ἔχειν ἐπείγονται, γειτόνων οὐκ 
ἀνεχόμενοι (1). Ταῦτά τινες ἔδρων τῶν πάλαι, 
θείων ὑπερορῶντες νόμων. ᾿Αλλ᾽ ἦν χαὶ οὕτω q- 
ἀνθρωπὸος ὁ νομοθέτης xai χριτῆς.ς Ἐχάλει γοῦν 
τοὺς λελυπηχότας εἰς μετάγνωσιν διὰ φωνῆς "lept- 
μίον, λέγων « Ἐπιστράφητε πρός με, ἡ κατοιχία 
τοῦ Ἰσραὴλ, λέγει Κύριος, καὶ οὗ μὴ στηρίσω τὸ 
πρόσωπόν μου ἐφ᾽ ὑμᾶς, ὅτι ἐλεήμων ἐγώ εἶμι, λέ- 
γει Κύριος, χαὶ οὗ μηνίων 4 ὑμῖν εἰς τὸν αἰῶνα. 
Πλὴν γνῶθιτὴν ἀδιχίαν σον, ὅτι εἰς Κύριον τὸν Θεόν 
σου t.0£6r, aa. » Ἐπειδὴ δὲ πολὺ νοσοῦντες τὸ ἄταχτον, 
xaX δυσαπόνιπτον ἔχοντες τὴν ἀχαθαρσίαν, χαὶ τὸ γε 
δὴ δεῖν ἐρτρεῖσθαι τοῖς φαύλοις τοῦ παντὸς ἀξιοῦντες 
λόγον, δι᾽ αὐτῶν ἡλίσχοντο τῶν πραγμάτων, ἐπηφίει 
λοιπὸν τὰ ἐξ ὀργῆς αὐτοῖς. Πλὴν ἕκχιστα μὲν águp 
μέτρως, κεράσας δὲ μᾶλλον ἀγαναχτήσει τὸν ἕλεον. 
Ἔφη γὰρ οὕτω" « Καὶ ἐγὼ δώσω ὑμῖν γομφ'ασμὸν 
ὀδόντων ἐν πάσαις ταῖς πόλεσιν ὑμῶν, xai ἔνδειαν 
ἄρτων ἕν πᾶσι τοῖς τόποις ὑμῶν, xol οὐχ ἐπεστρέ- 
wave πρός με, λέγει Κύριος. Καὶ ἐγὼ ἀνέσχον ἐξ 
ὑμῶν τὸν ὑετὸν πρὸ τριῶν μηνῶν τοῦ τρυγητοῦ, xal 
βρέξω ἐπὶ πόλιν μίαν, ἐπὶ δὲ πόλιν μίαν οὐ Bottes. 


in civitatem unam ad bibendam aquam, et non satura- D Μερὶς μία βραχέσεται. Καὶ μερὶς ἐφ᾽ fv οὐ βρέξω, 


buntur, εἴ ne sic quidem reversi estis ad mc, dicit Do- 
minus.Percussi vos ustione et aurugine : multiplicastis 
hortos vestros, vineas vestras, et ficeta, et oliveta 
vestra comedit bruchus : ac ne quidem conversi 
estis ad me, dicit Dominus **. » Animadverte igitur, 
quomodo non ignem celitus immittit in delinquen- 
tes, conturbat vero potius subtracto paululum com- 
meatu, eoque veluti cominonefaciat homines, ut 


*! Osee iv, 1-5. ** Mich. ui, 1, 9. 


δ᾽ [sa. v, 8, 9. 


ξηρανθήσεται, xal συναθροισθήσονται δύο xol τρεῖς 
πόλεις εἰς πόλιν μίαν τοῦ πιεῖν ὕδιυρ, xz: οὐ μὲ 
ἐμπλησθῶσιν. Καὶ οὐδ᾽ ὡς ἐπεστρέψατε πρός μὲ, 
λέγει Κύριος. Ἐπάταξχλ ὑμᾶς ἐν πυρώσει, xal ἐν 
ἰχτέρῳ. Ἐπληθύνατε χήπους ὑμῶν, ὁμπελῶνας 
ὑμῶν, xal συχῶνας ὑμῶν, χαὶ ἐλαιῶνας ὑμῶν 
χατέφαγεν ἡ xápzm: xai οὐδ' ὡς ἐπεστρέψατε 
πρός με, λέγει Κύριος. ν ΓΑθρει δὴ οὖν ὅπως, οὐ «if 


53 Jerem. ii, 12, 15. ** Amos 1v, 6-9 


Vari lectiones. 
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πηφίει τοῖς ἡμαρτηχόσιν. Ἐθορύθει 05 p3)- A criminosa relieta vite, meliora studia amplectantur, 


fev tà ζωαρχῇ. Καὶ ὑπόμνησιν ὥσπερ 
(ρῆμα τ ποιούμενος, τοῦ χρῆναι μεθέντας τὸ 
ἐχνόμως, τῶν ἀμεινόνων ἐρᾷν. Ὅτι δὲ 
ἡμάτων ἐχτετίχασι δίχας οἱ χαθ᾽ ὧν ἐχεῖνα 
συμδέδηχε, διαδείχνυσι λέγων ὁ τῶν ὅλων 
Ὅτι ἐμοῦ ἡμέλησας, λέγει Κύριος, αἱ ὁδοί 
τὰ ἐπιτηδεύματά σου ἐποίησαν ταῦτά σοι. » 
| οὖν τὰ ἐχείνων. Τὰ δὲ xa0' ἡμᾶς αὐτοὺς 
γμονῶμεν, el δοχεῖ. ἵετῶν μὲν γὰρ χαθέσεις 
ἔσθ᾽ ὅτε, καΐτοι χαιροῦ νέμοντος ἐντρυφᾷν 
ποταμίων δὲ ναμάτων λυποῦσιν ἐγχοπαί 5 
ἅμισθοι τῶν ἀροῦν εἰωθότων. ᾿λγρῶν ἀκαρ- 
ν ὠρίμων χαταφθοραί. ᾿Αῤῥωστίαι σωμάτων 
τὶ παγχάλεπο!. Λύπαι τὸ ἐντεῦθεν, χομμοί 


Criminum vero poenas ab iis persolutas, quibus illa 
contigerunt, indicat universorum Deus iis verbis : 
« Quoniam me neglexisti, dicit Dominus, vix tuae et 
studia tua fecerunt hzc tibi “Ὁ. » Hoc igitur pacto 
scilicet illorum transactz res : nostra vero jam, si 
placet, consideremus. Cessant nempe aliquando im- 
bres ac pluviz, quamvis illorum copiam anni tem- 
pus exposcat, tum fluvialium aquarum defectus 
moerore conturbat. Agricolarum irriti sudores, 
nulle in agris fruges, percunt maturi arborum fru- 
clus, graves morbi ac difficiles corpora infestant. 
Squalor inde, luctusque, et lamenta, rarique per 
urbes vicosque incole. Age igitur prestantissimos 
imitati medicos, sedulo inquiramus ejusniodi zegri- 


pfjvot **, xal σπανανδρία πολλὴ χατὰ πόλεις D tudinis causam. 
'ᾶς. Φέρε δὴ οὖν τοὺς τῶν ἰατρῶν εὐτεχνεστάτους ἀπομιμούμενοι, πολυπραγμονῶμεν εὐφρόνως 


σὸς συμφορᾶς τὴν πρόφασιν. 

χει τοίνυν ῥίζαν ὥσπερ τινὰ πονηρὰν τὴν 
gov ἀμαρτίαν. Ἐχεῖθεν ἡμῖν ἀνίσχει τὰ 
* xai τῶν ἀνιᾶν πεφυχότων τὴν γένεσιν, οὐχ 
φαίη τις ἂν ὡς ἀπό γε τῶν τοῖς πάλαι συμ- 
ων εἰς χατάληψιν τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς εὖ μάλα 
γούμενος. Ἐπιφραζόντων τινὲς, ἀγαθὸν ἔχου- 
καὶ πλουσιόδωρον τὸν Δεσπότην, πῶς οὐ μέτ- 
νεὐπραξίαις εἶναι μαχραῖς καὶ διηνεχέσι ; Τί τὸ 
y χαὶ τῶν ἡδίστων ἡμᾶς ἐν ἐχδολῇ γενέσθα! 
χαὶ ἀποφέρον εἰς λύπας, xaY τοῖς οὕτως ἀπ- 
mte ἐνομιλεῖν ἀναγχάζειν 5 ;'A))' ἔστιν, οἶμαι, 
p σαφὲς, ὅτι τῶν εὐχταιοτάτων ἐν σπάνει γε- 
, Καὶ οὐ χαθ᾽ ἕνα χαιρὸν προσχρούοντες, xal 
ὧν χαταρᾳθυμήσαντες ἐνταλμάτων. Ὅτ! γὰρ 


ὅ. Habet igitur radicem veluti pravam quamdam 
multiforme peccatum. Ex eo nobis hxc zrumnosa 
nascuntur, nec aliam molestiarum originem quispiam 
protulerit, ab iis qux» veteribus conügerunt, ad co- 
rum quz nobis accidunt cognitionem facile addu- 
etus. Dicant quidam, cum bonus sit nobis et libera- 
lissimus Dominus, qui fit ut diuturna perpetuaque 
felicitate perfrui non possimus? quid obstat nobis, 
atque a jucundissimis rcbus arcet? quid conjicit in 
morrorem, ac rebus quas tantopere aversamur, no- 
lentes involvit? Atqui omnibus, αἱ puto, apertum 
est, nobis res maxime optandas parce admodum 
suppetere, idque haud uno tempore offendentes, ac 
divina precepta contemnentes. Esse namque in Deo 


λητον ἔχει τὴν ἡμερότητα, καὶ φιλανθρω- C benignitatem charitatemque erga bomines incom- 


τλεπὸν οὐδὲν κἀντεῦθεν ἰδεῖν. Νέμει μὲν γὰρ 
ἰσθηχόσι χεῖρα σωτήριον. ΔΙεταφοιτᾷν δὲ χε- 
ρὸς τὰ βελτίω, λέγων: « Ἐχζητέσατε τὸ xa- 
, μὴ τὸ πονηρὸν, ὅπως ζήσητε, καὶ ἔσται οὕτω 
ὧν Κύριος ὁ Θεός. » Καὶ τοῦτο δρᾷν ἡρημέ- 
|» τῶν ἀγαθῶν ἀμφιλαφῇ χορηγίαν, ὑπισχνεῖ- 
ὧν" « Καὶ ἔσται ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ, λέγει 
, ἐπαχούσομαι τῷ οὐρανῷ, xal ὁ οὐρανὸς 
ξεται τῇ γῇ, xal ἡ γῆ ἑπακχούσεται τὸν οἷ- 
b τὸν οἶνον, xaY τὸ ἔλαιον. ν ᾿Αλλὰ xal δι᾽ 
προφήτου πάλιν" « Δοχιμάπατε δὴ ἐν τούτῳ, 
κύριος παντοχράτωρ. Ἐὰν μὴ ἀνοίξω ὑμῖν 
ιταῤῥάχτας τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ ἐχχεῶ ὑμῖν τὴν 
v pov, ἕως τοῦ ἱἰχανωθῆναι, » τουτέστιν, ἐμ- 
vat χαὶ σχεῖν ἱχανῶς. Οὐχοῦν « Δεῦτε προσ- 
μεν, xai προσπέσωμεν αὐτῷ, » χαθὰ φησιν ὁ 
ιος Μελῳδὸς, « xai χλαύσωμεν ἐναντίον Κυρίου 
ιἧσαντος ἡμᾶς. » Αἰτήσωμεν παρ᾽ αὐτοῦ τὸ ἐξ 
ἣτος ἔλαιον. Μεταστήσωμεν τὰς ἑαυτῶν χαρ- 
τὶ τὸ ὃρᾷν ἐθέλειν τὰ ἀγαθά. Καὶ γὰρ εἰσί 
τὶ ἀπροφάτιστα παντελῶς τὰ τῆς ῥᾳθυμίας 
ata, Αὐτὸς γὰρ ἡμῖν ἐξ οὐρανῶν ἐπέφανεν ὁ 


rem. ν, 11,18. ?*! Amos v, 14. 


D 


*! Osee n, 91. 


parabilem, vel ex co facile animadvertas. Prasbet 
namque iis qui lapsi sunt dexteram salutarem, tra- 
ducique ad mceliora jubet, dicens : « Quzrite bo- 
num, et non malum, ut vivatis, et erit sic vobiscum 
Dominus Deus ?'. » 9301 Quique facere id decre- 
verint, iis uberem bonorum proventum pollicetur, 
dicens : « Et erit in die illa, dicit Dominus, exau- 
diam colum, et coelum exaudiet terram, et terra 
exaudiet frumentum, et vinum, et oleum **. » Sed 
et per alium prophetam rursus : « Probate me su- 
per hoc, dicit Dominus omnipotens : nisi aperuero 
vobis cataractas coeli, et effudero vobis bencdictio- 
nem meam, usque ad sufficientiam "5, » hoc est, do- 
nec impleamini, et quantum satis sit. Quamobrem 
« venite , adoremus, et procidamus ante Deum, ut 
divinus ait Psaltes, et ploremus coram Domino qui 
fecit nos **. » Petamus ab ipso benignitatis oleum. 
Sint corda nostra rebus honestis penitus addicta, 
excusatione namque prorsus crimina ignavi? ca- 
rent. Ipsemet siquidem nobis e ccelo Filius apparuit, 
institutoremque nacti sumus eum qui illusirai coelos, 
supernasque ipsas illuminat potestates. Cum eniin 


*3 Malach. Π|, 10. 5) Psal. xciv, 6. 
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Dcus esset natura, atque ex Deo exsistens unige- À Υἱὸς, xal παιδευτὴν ἐλάχομεν τὸν ταταφωτίζονι 


nitum Dei Verbum, communicavit sanguiui et carni, 
certoque consilio hominem induit, ut nos ad omnes 
virtutes erudiret, optimis studiis addictos redderet, 
atque in verz Dei cognitionis splendore collocaret. 
Cum enim sub oculorum sensum divina natura mi- 
nime cadat, sicque cineta inacessa gloria « (Lucem 
siquidem habitat inaccessibilem, » ut Paulus ait**) : 
nostram induit carnem, et cum hominibus conver- 
satus est "5, seque intra humanitatis terminos coer- 
cens, simul id quod erat permarsit ; et sacra qui- 
dem oracula auspicatus est ab Israclitis : ipsorum 
namque erant promissiones. Cum vere se illi duros 
οἱ contumaces planeque reíractarios przbuissent, 
repudiatis iliis, gentiuny sese multitudini condona - 
vit. Erat ei sane non difficile nihil perpeti. Sed cum 
nobis mortuorum resurrceetionem pollicitus. esset, 
dolores non abnuit, ut conculcata morte, atque a 
mortuis exsurgens, « primitize dormientium *"» fic- 
ret ; credimusque proinde futurum ut corruptionem 
tollat, mortisque incursum a nostris corporibus ar- 
ceat, cum vita sit secundum naturam, et viviflicans, 
quippe Deus. Ut vero proterea viam nobis perviam 
οἱ facilem ad supera ostenderet, ascendit ad eum 
qui in coelis est, Patrem et Deum, cum unita sibi 
menleque informata carmc. $09 Estque in dextera 
Patris, omnem pedibus subjectam habens creaturam, 
atque in res onmes naturali imperio praeditus, im- 
znotumque tenens regnum. Veniet porro annis vol- 
ventibus, « in gloria Patris, cum sanctis angelis, 
redditurus unicuique secundum opera cjus, » ut 
scriptum est **. Igitur tanquam reddituri judici ra- 
tionem, mundemus nos ab omni inquinamento car- 
nis οἱ spiritus, impleamus omnes modesti:e partes, 
amplectamur justitiam, charitatem, temperantiam, 
muluam benevolentiam, amorem in pauperes, mi- 
-sereamur orphanorum, abstergamus viduarum laery- 
mas, invisamus vinctos, :xwgrotantes charitate refo- 
-cillemus, ac studeamus, ut semel dicam, omne vir- 
tutum genus exercere. Ita namque scilicet omnium 
nostrum Salvatori Christo grati erimus ; inchoantes 
sanctam quidem Quadragesimam quinta die Martii 
mensis, hebdomadam vero Pascha salutaris, die 
decima mensis Aprilis ; solventes autem jejunia de- 


μὲν οὐρανοὺς, καταταιδρύνοντα δὲ xaX αὐτὰς τὰς ἄνω 
δυνάμεις. Θεὸ; γὰρ ὧν φύσει, χαὶ ἐχ Θεοῦ πεφτνὼς 
ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, μετέσχεν αἴματος xal 
δαρχὸς, καὶ ἐνηυθρώπησεν οἰκονομιχῶς, ἵν᾽ fui; 
ἀποφήνῃ χαὶ ἀρετῆς ἀπάσης ἐπιστέμονας, xai àp- 
στων σπουδασμάτων ἐπιμελττὰς, xal τῆς ἀληθοὺς 
θεογνωσίας γεγονότας ἐν xao. Ἐπειδὴ vip ἄοπτο: 
παντελῶς χαὶ ἀόρατος fj θεία φύσις ἐστὶ, καὶ ἀπρόασ- 
ὄλττον ἔχει τὴν δόξαν ε (Φῶς γὰρ ἀπρόπιτον olii, i 
κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν). τὴν ἡμῶν ὑἡμπέσχετο 
cápxa, xal τοῖς ἀνθρώποις σννανεστράφη τοῖς τῆ; 
ἀνθρωπότητος μέτροις συγχαθιστάμενος μετὰ τοῦ 
μεῖναι: ὃ ἦν, χαὶ ἀπέρξατο μὲ» τῶν ἱερῶν θεσπιεμά- 
των παρά γε τοῖς ἐξ αἴματος Ἰσραήλ. σαν γὰρ αὖ- 
τῶν αἱ ἐπαγγελία!,. Ἐπειδὴ δὲ γεγόνασι σχλυροὶ 
χαὶ ἄτεγχτοι, καὶ πολὺ νοσοῦντες τὸ ἐξήνιον, εἶτα τε» 
λευτῶντες ἐσταύρωσαν, ἀποπεφοίτηχεν αὐτῶν, χαὶ 
ταῖς τῶν ἐθνῶν ἀγέλαις ἑαυτὸν ἐχαρίσατο. "Hv μὲν 
Y&p οὐχ ἀμήγανον αὐτῷ τὸ μὴ ἀνασχέσθαι παθεῖν. 
Ἐπειξὶ, δὲ τὴν τῶν νεχρῶν ἀναδίωσιν ἡμῖν ἐπτγγεῖ 
λατο, φορητὸν ἐποιήσατο τὸ παθεῖν * ἵνα πατήσες 
τὸν θάνατον, καὶ ἀναστὰς Éx νεχρῶν, « ἀπαρχὴ τγέ- 
νηται τῶν χεχοιμημένων, » xal ἀραρότως πιστεύω» 
μεν, ὅτι χαταλύσει τὴν φθορὰν, χαὶ τῶν ἐμετέρων 
ἀποσοδέσει σωμάτων τοῦ θανάτον τὴν ἔφοξον, ζυὴ 
χατὰ φύσιν ὑπάρχων καὶ ζωοποιὸς, ὡς Θεός. ἵνα δὲ 
πρὸς τούτῳ xal αὑτὴν ἐμῖν ἀποφήνῃ βάσιμον καὶ 
εὐήλατον τὴν εἰς τὰ ἄνω τρίδον, ἀνέθτι πρὸς τὸν ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα χαὶ Θεὸν, μετὰ τῆς ἐνωθείσης 
αὐτῷ σαρχὸς ἐψυχωμένης νοερῶς. Καὶ ἔστιν ἐν δεξιξ 
τοῦ Πατρὸς, πᾶσαν ὑπὸ πόδας ἔχων τὴν χτίσιν, lc- 
ἐχεινα παντὸς γενητοῦ, xal ἐν χυριότητι φυσιχῇ. 
Καὶ ἀχατάσειστον τὴν βασιλείαν ἔχων, ἕξει τε χατὰ 
χαιροὺς € Ev τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς μετὰ τῶν ἁγίων ἀγ- 
γέλων, ἀποδώσων ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ," 
χαθὰ γέγραπται. Ὡς οὖν ἀπολογεῖσθαι μέλλοντες τῷ 
χριτῇ, χαθαρίσωμεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς μολντμοῦ 
σαρχὸς καὶ πνεύματος. Κατορθώσωμεν «ávza τρό- 
πον ἐπιειχείας. Τὴν διχαιοσύντν ἀγαπέσωμεν, τὴν 
ἀγάπην, τὴν ἐγχράτειαν, τὴν φιλαλληλίαν, τὴν φιλο» 
πτωγχίαν. Ἔλεήσωμεν ὀρφανοὺς, χέρας δάκρυον ἄνα 
χόγωμεν, ἐπισχεψώμεθα δεσμίους. ᾿Αῤῥωστοῦντε; 
ἀναχτησώμεθα ταῖς φιλοφροσύναις, χαὶ ἀπαξαπλᾶκς, 


cima quinta ejusdem Aprilis mensis, extremo ve- ἢ πᾶν εἶδος ἀρετῖ,ς χατορθοῦν σπουδάσωμεν. Οὕτω γὰρ, 


spere, nt in Evangelio traditum est; festum porro 
diem celebrantes proxima Dominica luce, decima 
quinta ejusdem Aprilis mensis ; addentes deinde 
aeptem quoque hebdomadas sancte Pentecostes ; 
ut hoc tempore rite et cum pietate transacto sancto- 
rum consortio digni evadamus in Christo Jesu Do- 
mino nostro, per quem, et cum quo Deo et Patri 
gloria cum sancto Spiritu in secula. Amen. Salutate 
invicem in osculo sancto. Salutant vos qui mecum 
sunt fratres. 


οὕτως εὑαρεστήσομεν τῷ πάντων ἡμῶν Σωτζρι Χρι 
στῷ. ᾿Αρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τετσαραχοστῆς, &z 
πέμπτης τοῦ Φαμενὼθ μηνός" τῆς ὃξ ἑύδομάδος τοῦ 
σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ δεχάτη; τοῦ Caput 
μηνὸς, χαταπαύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ πέμπτῃ 
χαὶ δεχάτῃ τοῦ αὑτοῦ μηνὸς, ἑσπέοα βαθεῖ σαδδέ- 
109, χατὰ τὴν εὐαγγελιχὴν παράδοσιν " Eopzá tit 
δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ bendi? 
τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνός" συνάπτοντες ἑξῆς xal τὸν 
ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς. "bar 


τοῦτον τὸν χαιρὸν ὀρθῶς xal μετ᾽ εὐσεθείας διαδραμόντες τς τῶν ἁγίων ἀξιωθῶμεν χοινωνίας, ἱ" 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν" δι᾽ οὗ xai μεθ᾽ οὗ τῷ Θεῷ xai Πατρὶ ἡ δόξα σὺν ἁγίῳ Πνεύματι Us 
τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. ᾿Ασπάστασθε ἀλλήλους; ἐν φιλήματι ἁγίῳ. ᾿Ασπάζονται ὑμᾶς οἱ σὺν ἐμοὶ ἀδελφοί. 

^ ] Tim. vi, 16. ** Baruch πι, 58. 571 (ον. xv, 90. ** Matth, xvi, 97. 


HOMILIA PASCHALIS XXVI. 
ΛΟΣῸΣ KG. ^, 


Κεχρήσομαι πάλιν ταῖς ποῦ πανσόφου Παύλου. 
;, xal δὴ καὶ ἐρῶ τοῖς ἐν πίστει δεδιχαιωμέ-" 


αὶ ἡγιασμένοις ἐν πνεύματι᾽ t Χαίρετε Ni 
πάντοτε, πάλιν ἐρῶ, χαίρετε, τὸ ἐπιειχὲς ’ 


γΡννωσθήτω πᾶσιν ἀνθριύποις" » χαιρὸς καρτε-͵ 
αἱ ὑπομοντς" χαιρὸς ἐξαιρέτων ἀνδραγαθη- 
, Χαὶ νοητῆς εὐανδρίας. Εἰσελαύνει γὰρ πάλιν 
ac ἡμῶν ἑορτῆς ὁ καιρός. Σεπτῆς δηλονότι 
νάγνου νηστείας προανισχούσης αὑτοῦ" ἵνα 
κλεᾶ χαὶ εὐδόχιμον χατορθοῦντες ζωΐν, καὶ 
ων ἀγαθῶν τοὺς Ex τῆς ἀμαρτίας μολυσμοὺς 
δόμενο!, ἁγίους χαὶ ἀμώμους ἑαυτοὺς napa- 
μεν τῷ Χριστῷ, μονονουχὶ βοῶντας, καὶ λέ- 


"4 Ἐμοὶ δὲ τὸ προτχολλᾶσθα! τῷ Θεῷ ἀγα- ῃ 


tw. » Οἶμαι δὲ δεῖν τοὺς, οἴπερ ἂν εἶεν τῆς 
λιχῆς εὐζωΐας ἐπιστήμονες, xal τῶν τοῖς 
ὐτρεπκισμένων γὙερῶν ἐρασταὶ, προθυμίαις 
μάχοις ἐκτεθηγμένους πρὸς τοῦτο ἱέναι, τὸν 
καὶ ἄμισθον διαῤόιπτουντας ὄχνον, τῆς Eau- 
χνοίας ὡς ἀπωτάτω, xal οἷον ἐῤῥῶσθαι φρά- 
ταῖς ἀνοήτοις υ ἀφιλεργίαις. Οὐ γάρ τοι βά- 
b ἐξαίρετα τῶν πραγμάτων τοῖς νενευχόσιν 
ἐᾷθυμον" οὔτε μὴν ἁλώσιμα τὰ παρὰ Θεοῦ. 
àp ἱδρῶτας ἡ ἀρετὴ, xai τρίόην λαχοῦσα τὴν 
ἔρουσαν αὑτῆς, σχληρὰν χαὶ ἀνάντη τοῖς τλη- 
ἐλομένοις, ψιλὴν τε αὑτὴν χαὶ εὐήλατον ἀπο- 
τὸ εὐδοχιμεῖν ὅτι μάλιστα πεφυχὸς cayn- 
ΕἾ γένος χαὶ καλοῦσα πρὸς ἑαυτὴν, ἀπο- 


91i. 
HOMILIA. XXVI. 


A. Utar iterum sapientissimi Pauli vocibus, et ad 
ege qui in fide justificati, atque in spiritu sancti(l- 
cati sunt, dicam : « Gaudete in Domino semper, 
iterum dico, gaudete ; modestia vestra nota sit om- 
nibus hominibus **. » Tempus firmitatis, constan- 
Liz, et patientize, tempus przstantissimorum faci- 
norum, spiritalisque fortitudinis. Appropinquat et- 
enim rursum sanctz nostrze solemnitatis dies, quam 
scilicet augustum sanctissimureque jejunium prxcc- 
dit, ut vitam gloriosam et probatam instituenies, ac. 
per laudandos labores peccatorum sordibus abster- 
sis, 9039 sanctos atque integros nosmetipsos Chri- 
sto sistamus, illud propemodum clamantes, ac di- 
centes : « Mihi autem adharere Deo bonum est *. » 
Oportere autem arbitror eos qui laudabilis cvange- 
lice vitze periti suni, adamavereque parata sanctis 
premia, ad id inexpugnabili alacritate incitatos pro- 
gredi, tardam atque inutilem quam longissime ex 
animo segnitiem cjicientes, οἱ insipicuti desidi:e 
multam quodammodo dicentes salutem. Neque enim 
res prestantissimas assequi, aut a Deo parata prz-- 
mia cuniprehendere liceat iis qui ad inertiam, in- 
clinavere. Amat nempe virtus sudores, duramquo 
et arduam sortita viam quie ad ipsain ferat, planam 
et facilem pati volentibus reddit : tum eos qui ad 
eximiam pre ceteris excellentiam nati sunt potis- 
simum inquirit, atque ad seipsam advocat, inertes 
vero atque a belli laboribus aversos expellit. Amat 


& δὲ ὥτπερ τὸ ἀφιλεργὲ; xai ἀφ:λοπόλεμον. C siquidem, ut dicebam, eximios quosque prz cseteris. 


ἀρ, ὡς ἔφην, τῶν ἐξειλεγμένων. Τοιοῦτόν τι 
ροφγήτης φησίν" « Εὐθεῖαι αἱ ὁδοὶ τοῦ Κυρίον, 
αἴοι πηρεύσονται ἐν αὐταῖς " οἱ δὲ ἀσεύεῖς 
“ουσὶν ἐν αὐταῖς. » O2xoov, ὡς ὁ θεσπέσιος 
Ἡαῦλος, « Τοῦ λοιποῦ ἐνδυναμοῦσθε iv Κυ- 
ὦ ἐν τῷ χράτει τῆς ἐτχύος αὐτοῦ " ἐνδύσασθε 
νοπλίαν τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸ δύνασθαι ὑμᾶς 
πρὸς τὰ; μεθοδείας τοῦ διαδόλου. Διότι οὐχ 
ulv ἡ πάλη πρὺς αἷμα χαὶ aàpxa, ἀλλὰ πρὸς 
(ἃς, nob, τὰς ἐξουσίας, πρὸς; τοὺς; χοσμοχρά- 
οὗ σχότου: τούτου, πρὸς τὰ πνευματιχὰ τῆς 
τς ἐν tol; ἐπουρανίοις " διὰ τοῦτο ἀναλάθδετε 
νοπλέαν τοῦ Θεοῦ, ἵνα δυνηθῆτε ἀντιστῆναι 
pa τῇ rovroài, xal ἅπαντα χατεργασάμενοι 
» Ὥτπερ γὰρ dj βαρδάρων χώρα γείτονά τὲ 
pov οἰχοῦντες πόλιν, οἱ μέν τινες εἶεν ἐμπει- 
(0t, χαὶ τῶν ταχτιχῶν ἐπιστήμονες, ὀλίγου 
Ὡς ἀξιηῦσι λόγον τὰς ἐχείνων ἑἐμδολάς" ἦτ- 

ὄντες τοῦ χοῆνα! πονεῖν, χαὶ ἀντεξάγειν 
ὃς τοῖς χαταδηοῦν ἡρημένοις, ἑτοιμοτάτῃ χεί- 
θήρχ᾽' οὕτω xa οἱ τῆς ἐν νόμῳ ζωῆς ἐπιμελη- 
εἰσι μὲν ἐγγὺς οἱ μαχόμενοι. ᾿]λεῖστοι γὰρ οὖ- 
πιχροί. ᾿Λλλ᾽ οἵγε τὸν νοῦν ἔχοντες ἐῤῥωμένον, 
ιφ«ἰνα παντευχίαν πνευματιχὴν τὴν elg Χρι- 


Mipp.iv, 4, 5. " Psal. Lxx, 28. 


* Osee xiv, 10. 


Ejusmodi quiddam propheta quoque asserit : « Re- 
cte vim Domini, ct justi ambulabunt in eis, impii 
autem deficient in ipsis *. » Ergo ut divinus l"'aulus 
seribit : e De caetero eonfortamini in Domino, et in 
potentia virtutis ejus. Induite vos armaturam Dei, 
ut possitis stare adversus insidias diaboli. Quoniam 
non cst nobis colluciatio adversus carnem et san- 
guinem, sed adveraus principatus et potestates, ad- 
versus mundi reciores, tenebrarum harum, contra 
spiritalia nequitize in ceelestibus. Propterea accipite 
armaturam fidei, ut possitis resistero in die malo, 
et in omnibus perfecti stare *. » Ut enim ex iis qui 
in urbe barbaris adjuncta οἱ finitima degunt, si qui 


D fuerint pugne reique militaris periti, illorum incur- 


siones prorsus haud magni faciunt ; qui vero la- 
boribns cedunt, nec strenue audent obsistere, pa- 
ralissima invadentibus przda jacent : sic et illorum 
qui ex praescripto legis vitam instituere studuerunt, 
ἃ quibus non longe quidem absunt qui eppugnant, 
plurimi illi sane et amarulenti. Verum quibus va- 
lida raemé ost, et veluti spiritalem armaturam pic- 
tatem in Christum induti contra ipsos prodeunt, et 
superiores erunt. illorum feritati, nec ullis vulneri- 
bus saucio corde gratiarum actionis carmen occi- 


* Ephes. vi, 10-15. 


Varia lectiones. 


4. ἀνονδτοις. * A4. σαγηνεύσασα. 
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nent Christo, dicentes : « in. te. inimicos nostros Α στὸν εὐσέδειαν ἐναρμοσάμενοί τε xal ávccEds 


ventilabimus cornu, et in nomine tuo spernemus in- 
surgentes in nos *. » 30/4 Christo igitur pro iis qui 
ipsum diligunt propugnante, atque ad audaciam 
sanctis hominibus dignam impellente eos qui parere 
evangelicis oraculis decreverunt, luctemur adversus 
carnem, mundemus nos ipsos ab omni inquinamento, 
meminerimus divin: Scripture dicentis : « Forni- 
catio, et omnis immunditia, aut avaritia ne nomi- 
netur in vobis, sicut decet sanctos, nec turpitudo, 
aut stultiloquium, aut scurrilitas quz? ad rem non 
pertinet, sed magis gratiarum actio. Hoc enim sci- 
tote intelligentes, quod omnis fornicator, aul im- 
mundus, aut avarus, quod est idolorum servitus, 
non habet hazreditatem in regno Christi et Dei *. » 
Et iterum : « Ergo, fratres, debitores snmus non 
carni, ut secundum carnem vivamus : si enim se- 
cundum earnem vixeritis, moriemini ; si autem 
spiritu facta carnis mortiflcaveritis, vivetis. Qui- 
cunque enim spiritu Dei aguntur, hi sunt filii Dei *. » 
Ascribimur cnim Dei filiis, postquam ejus quz in 
Christo est vite pulchritudinem nostris animis ad- 
miserimus, ac studiis pietatis egregie nos ipsi con- 
formaverimus. Quando igitur in nobis characteres 
immortalis effulgent naturz, ascriptique fuerimus 
in filios Dei, ac fraternitate ditati regis universorum 
Christi, nostram ipsi consecrantes vitam hilares 
degamus. Ita namque legitimi chorez sodales eri- 
mus ipso celebritatis ludorum przfecto ac duce. Ac 


siquidem eos qui festam celebritatem agunt splen- (c 


didis vestibus ornatos esse maxime decet, nobis 
quoque non alienum fuerit effulgere virtutis gloria, 
quin porro vehementer consentaneum ingredi vo- 
lentibus in Sancta sanctorum, quo ingressus est 
pro nobis przcursor Christus, juxta divini Pauli vo- 
cem *. Sancta vero sanctorum esse dicimus mystice 
perfectionis inores, in quos ingredi, atque ad Deum 
appropinquare, animi nempe affectione ac sanctitate 
nemini liceat, nisi qui prius omnes peccati carna- 
liumque cupiditatum sordes penitus eluerit. Quo- 
niam vero qua antiquis in figura per sapientissimum 
Mosen precepta sunt, « ad nostram institutionem 
sunt scripta *, » suntque rerum imagines spiritalium, 
multa utilitate gravid2,, age ad eorum qu» modo di- 
ximus certam fidem, claramque cvidentiam, qua 
in Exodo scripta sunt ad auditores proferamus. Sant 
vero hujusmodi : « Et locutus est Dominus ad Mo- 
sen dicens : Fac tibi lavacrum, 305 οἱ basim ipsi 
veneam ad lavandum; et pones ipsam inter taberna- 
culum testimonii, et inter altare, et effundes in il- 
lam aquam ; et lavabit Aaron, ct filii ejus ex ipsa 
manus ct pedes aqua, quando ingredientur in ta- 
bernaculum testimonii, ne moriantur. Et erit eis 


legitimum sempiternum, ipsi et posteris ejus post 
eum *, » 


ἀμείνους μὲν ἔσονται τῇς ἐχείνων σχαιί 
“Ἄτρωτον δὲ xat ἀπλῆγα τὴν ἑαυτῶν χαρδίαν 
σαντες, χαριστηρίους ὡδὰς ἀνάψουσι τῷ X 
λέγοντες" « Ἔν σοὶ τοὺς ἐχθροὺς ἡμῶν χερατι 
xaX ἐν τῷ ὀνόματί σου ἐξουδενώσομεν τοὺς Ent 
μένους ἡμῖν. » Χριστοῦ τοιγαροῦν συνασπ 
τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, χαὶ εἰς εὐτολμέαν &vu 
χαταθήγοντος τοὺς τοῖς εὐαγγελιχοῖς θεσπί 
ἕπεσθαι δεῖν ἡρημένους, χαταθλήσωμεν τῆς ὁ 
χαθαρίσωμεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ 
μονεύσωμεν τῆς θείας λεγούσης Γραφῆς, «T 
δὲ, καὶ ἀκαθαρσία πᾶσα, χαὶ π)εονεξία μηδὲ 
ζέσθω ἐν ὑμῖν, χαθὺς πρέπει ἀγίοις. Καὶ ala 
xai μωρολογία ἢ εὐτραπελία, ἃ οὐχ ἀνῆκεν 
μᾶλλον εὐχαριστία. Τοῦτο γὰρ ἴστε γινώσ; 
ὅτι πᾶς πόρνος, ἣ ἀχάθαρτος, ἣ πλεονέχτης, ὅ 
εἰδωλολάτρης, οὐχ ἔχει χληρονομίαν ἐν τῇ βι 
τοῦ Χριστοῦ xai θεοῦ. » Καὶ πάλιν" ε ΑΙ 
ἀδελφοὶ, ὀφειλέται ἐσμὲν οὐ τῇ σαρχὶ τοῦ χατὰ 
ξῇν. Εἰ γὰρ κατὰ σάρχα ζῆτε, μέλλετε ἀποθνὶ 
εἰ ὃὲ πνεύματι τὰς πράξεις τοῦ σώματος aw 
ζήσεσθε. Ὅσοι γὰρ πνεύματι Θεοῦ ἄγονται, οὗ" 
Θεοῦ εἰσι.» Γραφόμεθα γὰρ ἐν τέχνοις Θεοῦ, 
Χριστῷ πολιτείας τὸ χάλλος ταῖς ἑαυτῶν διανοίε 
οικισάμενοι, xaX διὰ τῶν εἰς εὐσέδειαν σπουδας 
πρὸς αὐτὸν εὖ μάλα διαμορφούμενοι. Ὅτε 

ἡμῖν οἱ τῆς ἀχηράτου φύσεως yapaxtnps; 

πουσι, γεγράμμεθα δὲ xal ἐν τέχνοις Θεοῦ, xa 
φότητα πεπλουτήχαμεν, τὴν πρός γέ φημι 5 
ὅλων παμδασιλέα Χριστὸν, αὐτῷ τὴν οἰχεία' 
ἱεροῦντες ζωὴν, φαιδροὶ διαμένωμεν. "Eaópst 
οὕτω θιασῶται γνήσιοι, πανηγυρ[ι]άρχῃην ἔχον! 
τόν. Καὶλεῖπερ ἐστὶ τὸ ἐστάλθαι λαμπρῶς τοῖς 
ζουσι πρεπωδέστατον, εἴη ἂν, οἶμαί που, τὸ xo 
δρύνεσθαι δεῖν τοῖς ἐξ ἀρετῶν αὐχήμασιν, οὖχ 
μοστον. Μᾶλλον δὲ χαὶ λίαν ἑοιχὸς τοῖς εἰσί 
ἐθέλουσιν εἰς τὰ "Avia τῶν ἁγίων, ὅπου πρό 
ὑπὲρ ἡμῶν εἰσῆλθε Χριστὸς, χατὰ τὴν τοῦ 

σίου Παύλου φωνήν. "Apta 0$ τῶν ἁγίων εἶν 
μεν τοὺς τῆς μυστιχῆς τελειώσεως τρόπους .( 
ἄν τις ἐμθάλοι. Οὐδ᾽ ἂν ἐγγὺς γένοιτο Θεοῦ 
διάθεσιν δηλονότι xal ἁγιασμὸν, μὴ οὐχὶ | 
πάντα ῥύπον τὸν ἐξ ἁμαρτίας χαὶ φαρχιχῶν 

μιῶν, εὖ μάλα διχανυψάμενος. ᾿Επειδὴ δὲ 1 
πάλαι τυπιχῶς διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως τι 
σμένα γέγραπται « πρὸς νουθεσίαν ἡ μῶν, » χε 
γμάτων εἰσὶν εἰχόνες πνευματιχῶν, πολὺ τὸ ὁ; 
pov ὠδίνουσαι, φέρε τοῖς ἀχροωμένοις Tapa 
εἰς πληροφορίαν χαὶ εἰς ἀπόδειξιν ἐναργῆ τ 
τίως ἡμῖν εἰρημένων, τὸ ἐν τῇ Ἐξόδῳ γεν 
νον. Ἔχει δὲ οὕτω" « Καὶ ἐλάλησε Κύριος vp 
σΐν, λέγων" Ποίησον σεαυτῷ λουτῆρα yaAxoi 
βάσιν αὐτῷ χαλχῆν, ὥστε νίπτεσθαι. Kol 

αὐτὸν ἀνὰ μέσον τῆς σχηνῆς τοῦ μαρτυρίον, » 


μέσον τοῦ θυσιαστηρίου " xal ἐχχεεῖ; εἰς αὐτὸν ὕδωρ, xaX νίψεται ᾿Ααρὼν xal ol υἱοὶ αὐτοῦ ἐξ αὖτ 
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χαὶ τοὺς πόδας ὕδατι, ὅταν εἰσπορεύωνται εἰς τὴν σχηνὴν τοῦ μαρτυρίου, ἵνα μὴ ἀποθάνωσι. Καὶ 
αὐτοῖς νόμιμον αἱώνιον αὑτῷ τε χαὶ ταῖς γενεαῖς αὐτοῦ μετ᾽ αὐτόν. » 
'Λθρει δὴ οὖν ὅπως τοὺς εἰς τὰ Λγια τῶν Αα 2. Animadverte igitur quo modo, qui in Sancta 


εἰσδαλεῖν ἐθέλοντας, προαπονίζεσθαι δεῖν ὁ 
τροστέταχε νόμος. Καὶ τοῖς τοῦτο δρᾷν οὐχ 
ιένοις, τὴν εἰς αἷμα δίχην ἀπαρτῆσαι τ ὁρᾶται" 
p ἔστιν, οὐχ ἔστιν ἀνίπτοις ἡμᾶς ἱέναι ποσὶ 
'€£ τὸ δεῖν ἐγγὺς γενέσθαι Θεοῦ, ἣ πάντοτε xat 
€ ἑξαυτοὺς ἀδιχήσομεν, ποινὴν ὑπομένοντες 
χάτην. « Τίς γὰρ χοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος ; 
τὸ γεγραμμένον, Ἢ τίς μερὶς πιστῷ μετὰ 
υ; Τίς δὲ συμφώνησις Χριστῷ πρὸς Βελίαρ ; » 
ὧν ἡ χάθαρσις ἧπερ ἂν γένοιτο πρὸς ἡμῶν, 
Ἰχὴ μᾶλλον ἢ πνευματιχὴ νοοῖτ᾽ ἂν εἰχότως ; 
τῶς ἐνδοιάσα! θέμις, ὡς ἔστι πνευματιχὴ, Θεοῦ 
og ἐναργῶς, διὰ τῆς Ἱερεμίου φωνῇς" « ᾿Από- 
ἀπὸ χαχίας τὴν χαρδίαν σου, ἵνα σωθῇς, Ἰε- 
dij ;» Καὶ πλεῖστοι μὲν λίαν ol τῆς φαυλότηΣ 
ὅποι, γοητεῖαι, φιλοσαρχίαι, πλεονεξίαι, Ψψιθυ- 
» Ψευδορχίαι χαὶ δόλοι. Παροτρύνει δὲ μάλιστα 
ὀργὰς τῶν ἄλλων τὸν ἐπὶ πάντας Θεὸν τὸ ἐφ᾽ 
Ἰέμις εὐπαραχόμιστον xal διεστραμμένον &v- 
ἀναπίμπλασθαι φιλεῖν, ἀποφέρεσθαι δὲ χαὶ 
ὑχιμὸν νοῦν, xal πνεύμασι πλάνοις ἀχολου- 
σθαι τινὰς, τὴν ἀχριθῇ τε xaX ἀχαπήλευτον 
οὐ προσιεμένους. Εἰσὶ γὰρ, εἰσὶν οἱ τῆς ἀλη- 
τὴν δύναμιν παρευθύνοντες ἐπὶ τὸ αὐτοῖς ἰδίᾳ 
» Χαὶ δοχητισόφων ἐννοιῶν χατασωρεύοντε: 
τῆς τῶν ἀγελαίων πληθύος. Οἷς ἀναγχαῖον εἰ- 
ι Ἕως πότε ἐπιτίθεσθε ἐ π᾿ ἄνθρωπον, φονεύττΞε 
:;ν Προσεποίσω δὃὲ οἷς ἔφην χἀχεῖνο. Τὸ 
'᾿ανῶν ὄνομα λαχόντες τινὲς, οὔπω μὲν εἰσὶν, 
εἶναι λέγονται δυνάμει καὶ ἀληθείᾳ, τοὺς 
ς ἀποστασίας ἀγαπῶσι τρόπους, χαὶ ταῖς 
ιἱμονίων ἀπάται: πρϑσνενεύχασιν * οἴονται δὲ 
κου xal αὐτὸν οἷς δὴ χαὶ ἐροῦμεν' « Σύνετε 
ρονες ἐν τῷ λαῷ, xal μωροὶ, ποτὲ φρονήσατε. 
τεύσας τὸ οὕς οὐχὶ ἀχούε:: ἣ ὁ πλάσας τὸν 
μὸν οὗ χατανοεῖ; » Λάθοι γὰρ ἂν οὐδὲν τὸν χαὶ 
εὑτοῖς ἐμφυτεύσαντα τὸ χαὶ ἐπαῖειν δύνασθαι, 
ἣν καὶ ὁρᾷν. Ὅτι γὰρ τὸ μὴ μονοτρόπως àva- 
& θεῷ, σχάζουσαν ὃς xal ἀδρανῆ τὴν διάνοιαν 
χαὶ τοῦτο μετὰ τὴν πίστιν, ὡς οἴεσθαί τε xal 
« χαὶ ἑτέρους εἶναι θεοὺς μετὰ τὸν ἕνα τὸν 
καὶ ἀληθῶς, ὀλέθρου χαὶ ἀπωλείας πρόξενον, 
js εἰς ἄχρον ὀργῆς τῆς παρά γε, φημὶ, τοῦ τὰ 

χρίνοντος Θεοῦ, σαφὲς ἂν γένοιτο διὰ τῶν 
Γραμμάτων. Νόμῳ μὲν γὰρ τῷ διὰ Μωσέως 
& Θεὸν εὐσέδειαν 5 Ἰσραὴλ ἐπα:ιδεύετο. "Hxous 
ἱναργῶς, ὅτι «Κύριος ὁ Θεός σου Κύριος εἷς 
» Kal, «Οὐ ποιήσεις σεαυτῷ εἴδωλον, οὐδὲ παν- 
ιοίωμα, 63a. ἐν τῷ οὐρανῷ ἄνω, χαὶ ὅσα ἐν τῇ 
τῶ, χαὶ ὅσα ἐν τοῖς ὕδασιν ὑποχάτω τῆς γῆς.» 
, χαίτοι δέον τοῦ παντὸς ἀξιῶσαι λόγου τὰ τὲ- 


| Cor. vi, 14, 49. 10 Jerem. iv, 14. 
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sanctorum ingredi velit, mundari prius divina ju- 
betur lege, quique id facere neglexerit, capitis paena 
puniri decretum est. Non enim licet ullo modo 
nobis illotis pedibus ad Deum appropinquare, aut 
nobis ipsis plane inimici supremum arcessemus sup- 
plicium. «Qux enim communicatio luci ad tenebras, 
ut scriptum est? aut quiz pars fideli cum infideli ? 
aut quis consensus Christi cum Belial !*? » Purga- 
tionem hanc igitur quz a nobis fleri debet, corpo- 
ralemne an spiritalem potius intelligamus? Quis 
porro dubitet eam spiritalem esse, cum aperte Deus 
apud Jeremiam dicat : « Ablue a malitia cor tuum, 
uL salveris, Jerusalem '!? » Ac plurima sunt sano 
genera improbitatis, przstigize, libidines, avaritiz, 


D detractiones, perjuria et doli. Illud vero maxime 


ex aliis universorum Deum provocat ad iracundiam, 
cum quis facile ad res vetitas fertur, perversis- 
que cogitationibus complet mentem : esse aliquos 
preterea animo haud probo, quique spiritus se- 
quantur erroris, exactam οἱ sinceram fidei minime 
admittentes. Sunt enim profecto, sunt qui vim vc- 
ritatis ad privatas ipsorum opiniones dctorquent, 
ac sententias inani specie sapientize fucatas ex turba 
imperitas multitudinis coacervant, quibvs dicer; 
necesse est : « Quousque irruitis in hominem, in- 
terficitis universi vos !*?» Adjungam vero illud 
quoque ad ea qua dixi : Christianorum nomen sor- 
titi quidam, reipsa tamen et veritate non sunt quod 
nominantur, verum apostaticis moribus addicti ad 


C d:xmoniorum fraudes inclinant ; persuadentque fortc 


sibi eum quoque latere se posse qui occulta novit ; 
quibus etiam proinde dicemus : « Intelligite nune, 
insipientes in populo, et stulti, aliquando sapite.Qui 
plantavit aurem, non audiet ? aut qui finxit oculum, 
non considerat '*? » Nihil enim illum sane lateat, 
qui nobis quoque ipsis insevit audiendi vim, quin- 
imo et videndi. Quod autem non esse plane dicatum 
Deo, sed ita claudo ct infirmo animo degere, 306 
etiam post fidem susceptam, ut alios quoque przeter 
eum qui natura el vere cst, opineris et dicas deos: 
interitus et exitii causam affert, Deumque justum 
judicem ad summam provocat iracundiam, ex sacris 
Litteris aperte conjicias, Lege namque per Mosen 
tradita pietatem in Deum Israelitz:? docebantur. Au- 
diverunt ergo aperte . « Dominus Deus tuus Domi- 
nus unus est !^. » Et : «Nonfacies tibi sculptile, nc- 
que cujusvis rei similitud:nem, quzecunque in coelo 
sursum, etquzcunque in terra deorsum, et quzecun- 
que in aquis sub terra "δ. » Illi vero quamvis ma- 
ximi facere precepta debuissent, ut se legitimos 
probarent, non laboravere; cumque prz ceteris 
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χαταπλουτήσειεν ἂν, οἶμαι, τίς, Ἐπιγάννυται A dique clementa venerantes pro diis, idque Christia- 


θεία τε xai φιλάρετος φύσις τοῖς ὧδε διαχει- 
. El δὲ δὴ μέλλομεν ἀχαλίνοις τοῦ νοῦ ῥοπαῖς 
ἐφ᾽ ἃ μὴ θέμις, τῆς ὑπερτάτης αὐτοῦ δόξης 
ρασύνεσθαι, xal τοῖς οὐχ οὖσι θεοῖς ἀπονέμειν 
|, «Τῷ ξύλῳ λέγοντες: Πατήρ μου εἶ σύ * xal 
tp* Σὺ ἐγέννησάς με,» xai τοῖς χόσμου στοι- 
τὸ σέδας ἀνάπτοντες, xal ταῦτα τὸ Χοιστια- 
χόντες ὄνομα, ὅτι πάντη τε χαὶ πάντως σχληρᾷ 
ἡύχτῳ χολάσει τὰς ἑαυτῶν ὑποθήσομεν χεφα- 
δοιάσειεν ἂν οὐδεὶς τῶν γε ἄπαξ τελούντων 
ν, Οἷς καὶ ἱερὸς προσπεφώνηχε λόγος, ὅτι 
ρὸν τὸ ἐμπεσεῖν εἰς χεῖρας Θεοῦ ζῶντος. » 
γυσι δὲ xal οἱ xa0' ἡμᾶς τε xai καθεστῶτες 
τοὺς ὁπλιτεύειν εἰδότας, εἰ τῆς τοῖς χρατοῦσιν 
λένης εὐνοίας ὀλιγωρήσαντες, φρονεῖν ἕλοιντο 
26ápuv* χἂν ἀποδάλοι τὴν ἀσπίδα, συναπο-- 
wu πάντω:; αὐτῇ xai τὸ ἐν ζῶσι τελεῖν ἔτι. 
! τὸ μερίζεσθαι τὴν γνώμην, xaX χαταδονεῖ- 
γιλεῖν ἐκ τῶν ἀμεινόνων καὶ ἀληθῶν εἰς τὰ 
καὶ βδελυρώτατα, χαὶ πολέμου πρόξενον ἀπ- 
M ἀρτίως ὁ λόγος" προσαποφωνεῖ δὲ, ὅτι 
V ἑτέρων ἡμῖν ἀγαθῶν. ἐγχοπὰς ἐργάζεται. 

€ μὲν γὰρ οὗ καθίησι Θεὸς, ὡς μήτε ἀροῦν 
al τινας, μὴτε μὴν τοῖς τῇς γηπονίας ἱδρῶσιν 
ἵν- λιμῷ 05 χαὶ δίψει * καταμαραίνεσθαι πό- 
ὁμοῦ xai χώρας. ΓΑθρει δέ μοι τοῦτο πάλιν 
ὅτα τὸν Ἰσῤαὴλ. Βεδασίλευχε γὰρ χατὰ και- 
"AyàÓ τῶν οὔφῶών ἐν Σαμαρείᾳ δέκα φυλῶν" 
ἃς δὲ ὁλοτρόπως τῆς εἰς Θεὸν αἰδοῦς χαὶ ἀγά- 
ἰθυχεν εἰδώλοις. Ἐπειδὴ δὲ fjv εὐπάροιστος ἡ 
-p τε xai ἀγελαία πληθὺς, τὸν ἕνα xal φύσει 
Ἰθῶς ὄντα Θεὸν ἀτιμάσαντες, τὴν ἴσην εὐθὺς 
Ὥχασι τῷ χρατοῦντι μανίαν, χαΐτοι νόμον 
τὸν ἐφεστηχότα, xal 6x «n; Μωσέως ivto- 
μάλα παιδαγωγούμενοι, πρὸς τὸ ὅτι μάλιστα 
εἰς ὄνησιν αὑτοῖς ἐπειδὴ δὲ, χαθά φησιν ὁ 
0e Δαθὶδ, ε« Πάντες ἐξέχλιναν, ἅμα ἠχρει:ώ- 
» παρελθὼν εἰς μέσον ὁ προφήτης Ἡλίας, 
νάχτει μὲν ὡς ἡτιμασμένῳ τῷ πάντων κρα- 
ϑεῷ " ἠπείλησε δὲ λιμὸν χαὶ ἀχαρπίαν, xal 


θεν εὐλογίας τὴν σπάνιν. Ἔφη γάρ" ε Ζῇ 
τῶν δυνάμεων, ὁ Θεὸς Ἰσραὴλ, ᾧ παρέστην 


! αὑτοῦ, χαὶ εἰ ἔσται τὰ ἔτη ταῦτα δρόσος χαὶ 
πὶ εἰ μὴ διὰ στόματος λόγου μου" » οὗ δὴ λέ- 
(οὐ γὰρ σεν ἐπὶ τὴν γῆν ὁ τὰ ζωαρχῇ 
tvoc), οὐχ ἦν ἀρόσαι τοὺς ἐν ἀγροῖς, οὗ συλ- 


, πῶν ἐν γηπονίαις, οὐ πόας ἰδεῖν ἐν ὥρᾳ xo-- 


τὴν vv ἀλλὰ διψῶντα μὲν ὄρη πεδία [δὲ] 
ἃ εὐανθῇ τε xal γονιμώτατα, μονονουχὶ θρη- 


τὴν ἀκαρπίαν. Καὶ τί τὸ ἐντεῦθεν ; ἀφορήτοις 


€ λιμοῦ, κατατρέχοντες ἀνάγχης b, εἰς τοῦτο 
ααι τῶν ἐν Σαμαρείᾳ τινὲς, ὥστε χαὶ γυναῖ- 
! ἰδίων ἄψασθαι τέχνων, χαὶ τῶν τῆς φύσεως 
t νόμων παντελῶς, xal τοὺς τῆς φιλοστορ- 
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norum sortiti nomen, duro nos penitus atquc in- 
evitabili supplicio puniendos nemo dubitaverit, qui 
vel levissime nostrz religionis mysteria eognoverit. 
Quihus etiam divin: Litter: eomminantur : « llor- 
rendum est incidere in manus Dei viventis *!. » 
Nostris porro etiam legibus et decretis puniuntur 
milites, si neglecta, quam imperatoribus dehent, 

benevolentia, faveant barbaris, ac si projiciant scu- 
tum, cuin illo vitam quoque plane amittent. Ex hoc 
igitur quod divisos geramus animos, rectisque mc- 
lioribus et veris ad turpia ct exsecranda deferamur, 
belli quoque causam exsistere modo habita a nobis 
oralio demonstravit : sed ex co nobis alia quoque 
bona subduci przterea docet. Pluvias siquidem non 


D immittit Deus, ex quo nec vertere tellurem, nece 


cetera agricolarum munia obire liccat, ut fame ac 
siti totze simul urbes ac provinciz conficiantur. At- 
que hoc quidem passos aliquando Israclitas mecum 
animadverte. Ihnperavit enim certis temporibus 
Achab decem qui in Samaria degebant tribuhus. 
308 Neglecta vero penitus reverentia et charitate 
in Deum immolavit idolis. Imperita porro multitudo 
cui ünperitabat, quippe mobilis admodum et levis, 
illo qui natura et vere unus est contempto Deo, 
eodem illico cum rege morbo contaminali sunt : 
quamvis et constanti apud ipsos lege et Mosaicis 
priceptis ad ea quz sibi maxime profutura essent, 
egregie instituti ** » Postquam vero, ut ait beatus 
David, « Omnes declinaverunt, simul inutileg facti 
sunt **, » procedens in medium Elias propheta, in- 
dignabatur scilicet ob illatam omnium imperatori 
Deo contumeliam; tum vero famem, sterilitatem, 
codestiumque munerum penuriam comminatus est 
his verbis: « Vivit Dominus exercituum, Deus Is- 
rael, in cujus conspectu sto, si erit. his anhis ros et 
pluvia, nisi per verbum orís mei ΝΣ Qua scilicet 
cum dixisset, nullas deimisit i in terrám pluvias qui 
ad victum cultumque corporis necessaria largitur. 
Non arare tellurem, non quidpiam cx agricultura la- 
boribus colligere cuiquam dabatur. Non virebat 
herbis tellus suo lempore : verum aridi montes siti, 
cámpique antea floridi et feraces sterilitatem suam 


, pene lamentis prosequebantur. Quid vero deinceps? 
D hitolerabili famis incursione, eo necessitatis in Sa- 


maria devenere nonnulli, ut ne filiis quidem suis 
mulieres parcerent, neglecta prorsus ipsa nature 
lege, benevolentizque maternz decretis conculcatis 
penitus atque contemptis. Proinde Jeremias pro- 
pheta quibus id contigerat miserans: « Manus, in- 
quit, mulierum  misericordium coxerunt filios 
suos *9. » Quonam igitur res demum evasit? aut 
quo modo sese gravi adeo ac probe inevitabili sup- 
plicio eripuere ? Sublati sunt e medio impostores 
Israel, capitali in eos sententia per Eliam prophe- 


** [I] Reg. xvu, 1. ?* Thren. iv, 10. 
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tam decreta. Postquam vero rursum veritas effulsit, A γέας πατῇσα: θεσμούς. Καὶ γοῦν ὁ προφήτης Ἵερε- 
et verum Deum aguoverunt, qui sese daemonum μίας ταῖς τοῦτο παθούσα!:; ἐπιστυγνάσας, « Χεῖρες, 
cultui mancipaverant, rursum illis benignitatis suz& φησὶ, γυναιχῶν οἰχτιρμόνων fimoav τὰ παιδί Eav- 
dona, frugumque uberem copiam Deus misericors τῶν.» Πῶς οὖν ἄρα χατέληξε τὸ συμδάν; &ntxpoy- 
largitus est. σαντο δὲ τίνα τρόπον τὴν οὕτω δεινὴν xat óvobiáz»- 
xt0y δίχην; Ἐχ μέσου γεγόνασιν οἱ πλανῶντε; τὸν Ἰσραὴλ, τὴν ἐφ᾽ αἵματι ψῆφον χατενεγχόντος αὑτῶν 
τοῦ προφήτου Ἡλίου. Ἐπειδὴ δὲ πάλιν ἀνέλαμψεν fj ἁλήθεια, χαὶ τὸν φύσει Θεὸν ἐγνώχασιν οἱ ταῖς τῶν 
δαιμονίων λατρείαις ἐνολισθήσαντες, ἐδίδου πάλιν αὐτοῖς τὰ ἐξ ἡμερότητος ἀγαθὰ, καὶ τῶν ἐδωδίων * 


τὴν ἀφθονίαν ὁ φιλοιχτίρμων Θεός. 

:9. Oportet itaque, ut modo dicebam, turpibus 
repudiatis, honesta complecti studia, splendescere 
porro ornamentis modestiz, vitamque potissimum 
ex prescripto virtutis legumque instituere; since- 
ram porro servare fidep, summamque crga Deum 
universorum principem charitatem, « Qui proprio 
Filio non pepercit, ut sapientissimus scribit Paulus, 
309 sed pro nobis omnibus tradidit illum, ut et 
cum eo omnia nobis donaret **. » Qui namque om- 
nem intelligentiam superat, et per quem omnia 
genita ac procreata sunt, qui ex ipsamet natus sub- 
stantia Dei, et Patris Verbum, « non rapinam arbi- 
tratus est esse. se x: qualem Deo, ut scriptum est, 
scd voluntarie exinanivit semetipsum formam servi 
accipiens **. » Quain vero id ob causam, testatur 
beatus Paulus, dicens : « Quia ergo pueri commu- 
nicaverunt carni et sanguini, et. ipse similiter par- 
ticipavit iisdem, ut per mortem destruerct eum qui 
habebat mortis imperium, hoc est diabolum, et libe- 


γ΄. Δεῖ δὴ οὖν ἄρα, καθάπερ προεῖπον ἤδη, ἀδπο- 
σπουδάζειν μὲν τὰ αἰσχίω, τῶν δὲ ἀμεινόνων ἀντ- 
ἐχεσθαι" χαὶ γαταφαιδρύνεσθαι μὲν τοῖς τῆς &2xo- 
σμίας d αὐχήμασιν" ἐξηρτῆσθαι δὲ ὅτι μάλιστα φι- 
λεῖν τῆς ἐξαιρέτου χαὶ ἐννομωτάτης ζωΐς΄ τηρεῖν τε 
πρὸς τούτῳ xal τὸ ἐν πίστει γνήσιον, xaX βεδηχὺς 
εἷς ἀγάπην τοῦ πάντων ἐπέχεινα Θεοῦ, « "O; γε 
τοῦ ἰδίου ΥἹοῦ οὐχ ἐφείσατο, χαθὰ γέγραφεν ὁ 50- 
φώτατος Παῦλος, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν πάντων παρέδω- 
xev αὐτὸν, ἵνα χαὶ σὺν αὐτῷ τὰ πάντα ἡμῖν χαρί- 
σηται. » Ὁ γὰρ ἐπέχεινα νοῦ παντὸς, ὁ δι᾽ οὗ τὰ 
πάντα παρήχθη πρὸς γένεσιν, ὁ ἐξ αὑτῆς ἀναφὺ; 
«ἧς οὐσίας τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς Λόγος, « οὐχ &p- 
παγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, χαθὰ γέγραπται, 
ἀλλ᾽ ὑπέστη μὲν τὴν ἐχούσιον χένωσιν, ἔλαθε δὲ 
δούλου μορφήν. » Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν, πιστώσεται 
λέγων ὁ μαχάριος Παῦλος’ « Ἐπειδὴ γὰρ τὰ παιδία 
χενοινώνηχεν αἵματος χαὶ σαρχὸς, xal αὐτὸς παρα- 
πλησίως μετέσχε τῶν αὑτῶν" ἵνα διὰ τοῦ θανάτου 


raret eos qui timore mortis per totam vitam obnoxii ( χαταργήσῃ τὸν τὸ χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου, «ovt- 


erant servituti. Nusquam enim angelos apprehen- 
dit, sed semen Abrahz apprehendit. Unde debuit 
per omnia fratribus similari, ut misericors fieret et 
filelis pontifex ad Deum, ut repropitiaret delicta 
populi *5. » Creavit enim omnia cunctorum genitor 
in incorruptione, ut alibi scriptum est, salutem et 
generationem mundi, et non erat inferni regia 
super terram **. « Invidia autem diaboli mors intra- 
vit in mundum **. » Necesse enim erat antiquam 
Dei voluntatem in nobis nequaquam ab tortuosi et 
scelerum inventoris draconis invidia vinci, quinimo 
illius perversitati superiorem esse. Propterea cum 
vita sit secundum naturam unigenitum Dei Verbum, 
vitamque impertiat cunctis, seipsum demisit, ut 
dicebam, ad nostra, nostramque induit carnem, ut 
caro fieret vita, ae de czetero diabolica perversitatis 
aculeum retunderet, enervato peccato parente mor- 
tis. Duo igitur simul bona perfecit unigenitum Dei 
Verbum homo factum. Amovit nempe procul ab 
humanis corporibus quam ipse non fecit, sed per 
peccatum potius inducta fuerat, mortem ; factusque 
preterea fuit in nos omnes misericors pontifex. 
Quid ergo? dicet aliquis : non erat ille misericors 
qui Deus esset, ctiam priusquam nostri similis fleret? 
Atqui quomodo non natura sua bonus, imo vero 
non ipsamet potius bonitas esse merito intelligatur, 


? Rom. vin, 53, 37 Philipp. n, 6, 7. 


18 [Tebr. iu, 11-17. 


ἐστι τὸν διάδολον, xaX ἀπαλλάξῃ τούτους, ὅσοι φό- 
ὄῳ θανάτου διὰ παντὸς τοῦ ζῇν, ἔνοχοι ἦταν δου» 
λείας. Οὐ γὰρ δή που ἀγγέλων ἐπιλαμδάνεται, 
ἀλλὰ σπέρματος ᾿Αθραὰμ ἐπιλαμθδάνεται. θθεν 
ὥφειλε κατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωθῆναι, iva 
ἐλεήμων γένηται χαὶ πιστὸς ἀρχιερεὺς τὰ πρὸς τὸν 
Θεὸν, εἷς τὸ ἰλάσχεσθαι τὰς ἁμαρτίας τοῦ λαοῦ. 1 
Ἔχτισε μὲν γὰρ ὁ τῶν ὅλων γενεσιουργὸς ἐπὶ 
ἀφθαρσίᾳ τὰ πάντα, χαθὰ γέγραπται, σωτήριον ἐξ 
xai αἱ γενέσεις τοῦ κόσμου. Καὶ οὐχ ἦν ἄδον Bast- 
λεῖον ἐπὶ τῆς γῆς" « Φθόνῳ δὲ διαδόλου θάνατος εἰς 
τὸν χόσμον εἰσῆλθεν. » "Hv δὲ ἀναγχαῖον μὴ τὴν ἀρ- 
χαίαν ἐφ᾽ ἡμῖν τοῦ Θεοῦ βούλησιν ἡττᾶσθαι τῷ 
φθόνῳ τοῦ σχολιοῦ xal ἀρχεχάχου δράχοντος * ἄδρο- 


D τέραν δὲ μᾶλλον τῆς ἐχείνου σχαιότητος ἀναφςαΐνε- 


σθαι. Διὰ τοῦτο ζωὴ χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὃ μονογε- 
νὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, καὶ αὐτὸς τὰ πάντα ζωογονῶν, 
χαθῆχεν ἑαυτὸν, ὡς ἔφην, ἐν τοῖς xaÜ' ἡμᾶς, xal 
τὴν ἡμῶν ἡμπέσχετο σάρχα, ἵνα σὰρξ γένηται ζωῆς, 
καὶ ἀτονήσῃ λοιπὸν τῆς τοῦ διαόλου δυστροπία; τὸ 
κέντρον, μητέρα θανάτου τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς ἀνευ- 
ρόντο; τὴν ἀμαρτίαν. Δύο τοιγαροῦν ἐν αὑτῷ χατώρ- 
θωχεν ὁ Μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος γενόμενος ἄν- 
θρωπος. ᾿Απεσόδησε μὲν γὰρ τῶν ἀνθρωπίνων σω- 
μάτων, ὃν οὐ πεποίηχεν αὐτὸς, ἐπισυμδάντα ὃὲ μᾶλ- 
λον ix τῆς ἁμαρτίας θάνατον. Γέγονς δὲ xal εἰς 


1 Sap. i, 11, 39 Sap. πὶ, 21. 
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ἡμᾶς ἐλεήμων ἀρχιερεύς. Τί οὖν ἄρα φαίη A qui ex illa suprema natura essentialiter exsistit? 


; Οὐ γὰρ ἦν ἐλεήμων ὡς Θεὸς, xaX πρὶν ve- 
xaÜ' ἡμᾶς ; Καίτοι πῶς οὐχ ἀγαθὸς κατὰ 
μᾶλλον δὲ αὐτόχρημα τὸ ἀγαθὸν νοοῖτ᾽ ἂν εἰ- 
ὁ τῆς ἀνωτάτω φύσεως οὐσιώδης χαρπός ; 
ν ἐχ τοῦ μὴ εἶναι χατὰ φύσιν ἀγαθὸς. μετα- 
Ἰχεν εἰς αὐτό ; Καΐτοι πῶς ἂν οὐχ ὄφλοι γέ- 
agora ἔχειν ὀρθῶς, εἰ διενθυμοῖτό τις ; Γέγονε 
ἡμᾶς ἐλεήμων ἀρχιερεὺς χατὰ τοιόνδε τινὰ 
, Ὁ μὲν γὰρ δι᾽ ἀγγέλων λαληθεὶς νόμος τοῖς 
αἢλ, τοὺς ταῖς παραδάσεσιν ὑποπίπτοντας 
όναι δίχας, xal τοῦτο ἀμελλητὶ προστέταχε" 


Num ergo cum bonitate careret, ad eam sibi gra- 
dum facere voluit? Quis vero non illum qui hzc in 
dubium vocet, irrisione dignum cxistimet? Factus 
est porro in nos misericors ponlifex hac prope- 
modum via *'. Lex siquidem angelorum ministerio 
Israelitis enuntiata, 310 qui in peccatum forent 
delapsi, expendere poenas, idque nulla mora inter- 
posita, jussit. Quod quidem sapientissimus Paulus 
testatur, ita scribens : « Irritam quis faciens legem 


^. losi, sine ulla miseratione, duobus vel tribus testi- 


γουρήσει γράφων ὁ πάνσοφος Παῦλος" « ᾽λθε- 
τις νόμον Μωσέως, χωρὶς οἰχτιρμῶν ἐπὶ δυ- - dium ut eos miserarentur qui per socordiam dceli- 


pt31 μάρτυσιν ἀποθνήσχει. » "H[v] οὖν &peM- 
αὶ ἀνεπιτήδευτον παντελῶς τοῖς χατὰ νόμον 
'ουσι, τὸ χατοιχτεῖραί τινας τῶν ἁλόντων ἐπὶ 
τις. Γέγονε δὲ Χριστὸς ἐλεήμων ἀρχιερεύς. 
|! ἐζήτησε * δίχας τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς τῶν 
μένων * δεδιχαίωχε 0b μᾶλλον ἅπαντας χά- 
οἰχτιρμοῖς. Καὶ προσέτι τούτῳ πνευματιχοὺς 
P προσχυνητὰς, λαμπράν τε χαὶ ἐναργῇ πα- 
Ke ἡμῖν τὴν ἀλήθειαν, τουτέστι, τὸν ἀληθῆ 
ωἷας τρόπον. Ὃς διά γε εὐαγγελιχῶν χηρυγ- 


εὖ μάλα κατασημαίνεται, xal o) ταῖς Μω- - 


τιμήσας ἐντολαῖς, ἤγουν ἀνατρέψας τὰ πά- 
ἰσπισμένα, παρέδειξε τὴν ἀλήθειαν " ἀποσα-" 
δὲ μᾶλλον τὴν τοῦ νομιχοῦ γράμματος σχιᾶν, 
ἸΙιστὰς τοὺς τύπους εἰς τὴν ἐν Πατρὶ f xal 


bus moritur **. » Igitur qui sacerdotale munus ex 
legis prescripto obibant, nulla iis cura, aut stu- 


quissent. Christus vero faclus est misericors pon- 
tifex. Nec enim ab hominibus peccatorum panas 
exegit, quin omnes potius per gratiam et misericor- 
diam justificavit, et insuper spiritales adoratores 
effecit, claramque et apertam nobis ob oculos statuit 
veritatem, hoc est, verum honcste vitz modum, 
qui evangelicis preconiis egregie plane indicatur. 
Neque vero Mosaica mandata damnans, aut antiqua 
decreta evertens, veritatem monstravit ; sed verius 
litterze legalis umbram deficiens, ct ea quz figuris 
continebantur, in adorationem, et cultum per spi- 
ritum ct veritatem commutans. Proinde ct aperte 
dicebat : « Nolite putare quoniam veni solveie 
legem, aut prophetas : non veni solvere, scd adim- 
plere. Dico autem vobis, iota unum, aut unus apex 


| προσχύνησιν xal λατρείαν. Totyápto: xai c non przteribit a lege, donec omnia fiant ?*. » Qui 


) ἐναργῶς" « Μὴ νομίσητε ὅτι ἦλθον καταλῦ- 
νόμον ἣ τοὺς προφήτας " οὐκ ἦλθον χαταλῦ- 
i πληρῶσαι. Λέγω γὰρ ὑμῖν, ἰῶτα ἕν, f) μία 
οὐ μὴ παρέλθῃ ἀπὸ τοῦ νόμον, ἕως πάντα 
. » Τὸ δὲ δὴ τοὺς τύπους μεταχομίζειν εἰς 
w, οὐ καταλύοντος ἣν αὐτούς ᾿ ἀποπεραί- 
δὲ μᾶλλον, εἴπερ ἐστὶν ἀληθὲς ὡς ol ζω- 
" εἰδότες, ὅτε ταῖς πρώταις σχιαῖς τὸ τῶν 
tV πολυειδὲς ἐπαλείφουσιν, οὐχ ἀναιροῦσιν 
ἄγουσι δὲ μᾶλλον εἰς ὄψιν ἐμφανεστέραν. 
y τι πέπραχεν ὁ Χριστὸς, τὸ παχὺ τῶν τύ- 
ιτισχνῶν εἰς ἀλήθειαν. ᾿Αλλ᾽ οὐ συνῆχεν ὁ 
, πὸ μυστήριον, χαίτοι χαὶ νόμου χαὶ προφήῆ- 
λυτρόπως αὐτὸ προηγορευχότων. Καὶ αὐτοῦ 
κάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ διὰ μυρίων 
στελεσμάτων ἐννοεῖν ἀναπείθοντος, ὅτι el xal 
» ἄνθρωπος οἰχονομιχῶς δι' ἡμᾶ;, ἀλλ᾽ οὖν 
| οὕτω; 9 ἦν, Θεὸς δηλονότι. Διὰ τοῦτο, xa 
a μέτρου τοῦ καθ᾽ ἡμᾶς ἀπετέλει, xal θεο- 
' ἥπτετο μεγαλουργημάτων; νεχροὺς ἀνιστὰς 
ιάτων, ὁδωδότας ἤδη χαὶ διεφθαρμένους 5* 
ἑνιεὶς τὸ φῶς, ὡς Δημιουργός᾽ πνεύμασιν 
τοῖς μετ᾽ ἐξουσίας ἐπιτιμῶν᾽ νεύματι λεπροὺς 
tty τοῦ πάθους. Ἕτερά τε πρὸς τούτοις 


br. 1, 17. ? Ilebr.x, 28. 


D 


82 Matth. v, 17, 18. 


ergo figuras ad veritatem transtulit, non illas pro- 
pterea dissolvit, sed ad perfectum potius traduxit. 
Quo modo pictores primis umbris colorum varic- 
tatem inducentes non delent ipsas, sed dilucidius 
plane spectandas exhibent : tale quiddam Christus 
effecit, rudesque flguras ad veritatis subtilitatem 
delineavit. Sed non intellexit mysterium Israel, 
quamvis illud lex et prophete multis modis prz- 
nuntliassent, ipseque Salvator omnium nostrum 
Christus innumeris actionibus persuadere potuisset 
ut crederent, licet se hominem nostra causa desti- 
natione Providentie videndum  prabuisset, csse 
nihilominus id quod antea fuit, nempe Deum. Proin- 
de et quz virium humanarum modum excederent 
patravit, et miracula divinz virtutis edidit, mortuos 
excitans e sepulcris fetidos jam e£ corruptos, lumi- 
na immitLtens czecis, ut rerum opifex, spiritus impu- 
ros pro potestate increpans, lepra infectos nutu 
emundans, aliaque praterca efficiens qua oratio- 
nem omnem atque admirationem superant. Proinde 
et dicebat : « Si non facio opera Patris mei, 31 1 no- 
lite credere mihi. Si autem facio, et si mihi non 
vultis credere, operibus meis credite **. » Sed erat 
nihilominus Israel durus οἱ contumax, pervicax et 


** Joan. x, 37, 98. 
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incilatissimo cursu persequendi, quo nimirum ne- Α τά γε, φημὶ, τὸν ἐνεστηχότα. εἴπερ ἐστὶν ἀναγ- 


cesse est quantum licet nitidos 'ac virtutum gloria 
conspicuos penetrare intra sacri tabernaculi vela. 
menta, itaque sanctissimi Dei subire conspectum. 
Tempus porro, adjunctasque illi occasiones quicun- 
que negligat, haud sane, ut ego arbitror, impune 
tulerit. Quis enim agricolam laudet, si cum arare 
liceat, detque tempus illius rei facultatem, in otio 
degat, segnitiemque inertem atque inutilem ample- 
ctatur? Aut quis non omni reprehensione dignos 
putet nautas, si omisso secundo vento, mox elapsa 
opportunitate, nec amplius commoda navigatione, 
ad illa se inahi studio quzrenda convertant, quibus 
ob insipientiam privati fuere? Quamobrem, ut 
sapientissimus scribit Paulus : « Dum tempus habe- 


mus, operemur bonum.ad omnes". » Affinis nam- B 


que periculo est ignavia, nec sit falsus, si quis ex 
illa penitus exitii causam oriri dicat. Scriptum est 
enim: « V2 qui faciunt opus Domini negligenter **. » 
Quod si ne iis quidem qui agunt impune fuerit, 
nisi diligenter ac sedulo agant, quznam in eos peena 
statuetur, qui ab agendo penitus abstinere decre- 
verint? Age igitur, ut unus aliquis ex discipulis 
Salvatoris ait : « Succincti lumbos mentis vestrz, 
sobrii, perfecte sperate in cam, quz offertur vobis 
gratiam, 9144 in revelationem Jesu Christi, quasi 
filii obedientiz, non configurati prioribus ignoran- 
tix: vestrze desideriis : sed secundum eum qui voca- 
vit vos, sanctum, ct ipsi in omni conversatione 
sancti sitis. Scriptum est enim : « Sancti eritis, quo- 
niam ego sanctus sum **. » Ut enim apud terrenos 
imperatores inter familiarissimos conjunclissimos- 
que habentur, qui et ad audendum promptissimi, et 
usu belli peritissimi, tum rei militaris gloria com- 
mendati pre ceteris fuerint : sic et amici Dei san- 
ctissimi vocabuntur, et illi benevolentia sunt proxi- 
mi, non qui carnis impuritatibus involuti, aut hujus 
vitse curis implicati, scd qui virtutum splendore se 
illustres maxime et ornatos prabuerint. Qua quidem 
re, quenam ab iis, qui recte sentiunt, melior exi- 
stimetur ? Nam si terrenas divitias quispiam dixerit: 
at carent securitate, nec ullo modo sunt stabiles, ac 
lubricam quodammodo semitam terunt. Labun- 
tur ergo nonnunquam, et cadunt, quemque altero 
aut tertio die felicem videas, jam gravissimis pres- 
sum calamitatibus facile animadvertas. Ceterum 
sint etiam stabiles, si placet. Quemnam inde porro 
fructum ad salutem animorum utilem capias? ÁAnnon 
ex iis ebrietas et compotationes ? annon mense 
conquisitis ad luxum exstructe cibis, quzque ipsis 
non raro epulantium ventribus insidiantur? Sed 
forte dicet aliquis, Damnas tu igitur nempe vestium 
elegantiam, injunctosque divitiis honores, ac si quis 
plurima et multi pretii bona in thesauris servet, 
queque summis laudibus communi consuetudine 


C 


xalov, ὡς ἕνι διεσμιγμένους !, xa τοῖς ἐξ ἀρετῶν 
αὐχήμασιν ἐχλελαμπρυσμένους, διελάσαι μὲν εἴσω 
τῶν ἱεοῶν καταπετασμάτων, ὀφθῆναί τε οὕτω τῷ 
πανάγνῳ θεῷ. Τὸ δὲ ἁμαρτεῖν xatpoo χαὶ τῶν παρ᾽ 
αὑτοῦ, φαίην ἂν ἔγωγε, τοῖς αὐτὸ παθοῦσιν οὐχ 
ἀζήμιον. Τίς γὰρ ἐπαινέσει γηπόνον, εἰ μετὸν 
ἀροῦν, καίτοι χαιροῦ νέμοντος αὐτῷ τοῦτο δρᾷν, 
ἀφιλεργῆσας ὀρῷτο, xal τὸν ἀδρανῆ xai ἄμισθον 
ἀγαπήσας ὄχνον: Ἢ ποῖος οὐχ ἔσται πλωτῆρσιν ὁ 
μῶμος, εἰ τῶν ἐξ οὐρίας πνευμάτων ὀλιγωρήσαντες, 
εἶτα παρηδήσαντος τοῦ χαιροῦ, ἐξώρου τε ἤδη τοῦ 
δύνασθαι πλεῖν γεγονότος, ζητεῖν ἕλοιντο παρὰ τὸ εἰ- 
χκὸς ἐχεῖνά που πάντως, ὧν ἐξ ἀμαθίας ἑστέρτν- 
και; Οὐχοῦν, χαθὰ xaX ὁ πάνσοφος γράφει Παῦλος, 
ε Ἕως χαιρὸν ἔχομεν, ἐργαζώμεθα τὸ ἀγαθὸν πρὸς 
κάντας. » ᾿Ἐπισφαλὲς γὰρ τὸ ῥάθυμον, xai οὐχ ἂν 
ἁμάρτοι τἀληθοῦς, εἴπερ τι: ἕλοιτο, ὡς ἔστι τὸ 
χρῆμα πάντη τε χαὶ πάντως ὀλέθρου πρόξενον. 
Γέγραπται γὰρ, ὅτι « Οὐαὶ οἱ ποιοῦντες τὸ ἔργον 
Κυρίου ἀμελῶς. » Εἰ δὲ xaX αὐτὸ τὸ δρᾷν οὐχ ἀζ ἡ- 
μιον, εἰ μὴ τελοῖτο μετὰ σπουδῆς, ποία τις ἕψεται 
δίχη τοῖς εἰς ἅπαν ἀπονενευχόσιν ἐπὶ τὸ μὴ βούλε- 
σθαι δρᾷν αὑτό. Φέρε τοίνυν, ὡς γοῦν ἔφη τὶς τῶν 
τοῦ Σωτῆρος μαθητῶν, « ᾿Αναζωσάμενοι τὰς ὁτς Ua 
«ἧς διανοίας ὑμῶν, νήφοντες, τελείως ἐλπίσατε ἐπὶ 
τὴν φερομένην ὑμῖν χάριν, ἐν ἀποχαλύψει Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, μὴ συσχηματιζόμενοι ταῖς πρότερον ἐν 
τῇ ἀγνοίᾳ ὑμῶν ἐπιθυμίαις, ἀλλὰ χατὰ τὸν χαλέ- 
σαντα ὑμᾶς ἅγιον, xal αὐτοὶ ἅγιοι ἐν πάσῃ ἄνα- 
στροφῇ γενήθητε. Γέγραπταιγχρ, ovi "Avtot ἔσεσθε, 
ὅτι Ej ἅγιος. » Ὥτπερ γὰρ τοῖ; τῶν ἐπιγείων 
χρατοῦσι πραγμάτων, γνωριμώτατοι μὲν χαὶ ἐν τοῖς 
ἄγαν ἐπιτηδείοις, οἴπερ ἂν εἶεν εὐτολμύτατοί τε 
xaY ἐμπειρηπόλεμοι, xal τῶν ὅτι μάλιστα τοῖς τα- 
χτιχοῖς ἐνευδοχιμεῖν εἰωθότες * οὕτω χαὶ τῷ πανάγνῳ 
Θεῷ cot τε χεχλήσονται, χαὶ ἐγγὺς ἂν εἶεν χατὰ 
διάθεσιν, οὐχ οἱ ταῖς τῆς σαρχὸς ἀχαθαραΐαις kvst- 
λημμένοι, καὶ τοῖς τοῦ παρόντος βίου περισπασμοῖς 
προσχείμενοι μᾶλλον, ἀλλ᾽ οἱ τῇ τῶν ἀρετῶν φαιδρό- 
τὴτι διαπρέποντες. Εἶτα τί ἂν γένοιτο πάρά γε τοῖς 
εὖ φρονεῖν εἰωθόσι τοῦ τῇδε ἔχειν τὸ ἄμεινον ; Kdv 
πλοῦτον εἴπῃ τις τὸν ἐπὶ γῆς, ἀλλ᾽ ἔστιν οὐχ ἀσφα- 
λὴς, βέδηχε δὲ χατ᾽ οὐδένα τρόπον, χαὶ οἷον ὀὁλι- 


D σθηρὰν ἅττει τρίδον. Κατασείεται γὰρ ἔσθ ὅτε, xal 


τὸν χθὲς καὶ τρίτην ἀξιοζήλωτον, ταῖς ἁπασῶν ἐσχά- 


. πκᾶις ἁλόντα ταλαιπωρίαις χκαταθρήσαι τις ἄν. Πλὴν 


ἕστω χαὶ βέδαιος, εἰ δοχεῖ. Εἶτα τί τὸ ἐντεῦθεν τοῖς 
ἔχουσι τό γε ἦχον εἰς σωτηρίαν ψυχῆς χέρδος Οὐ 
μέθαι xal πότοι τὰ ἐξ αὑτοῦ, xat τραπέξης περιειρ- 
γασμένης ἄσωτοι φιλοτιμίαι, xai αὐτῇ πολλάχις 
ἐπιδουλεύουσαι * τῇ τῶν ἡδυφαγούντων γαστρί; 
᾿Αλλ᾽ ἴσως ἑρεΐ τις Ἐπιτιμήσεις οὖν ἄρα ταῖς εὐει- 

ματίαις, καὶ ταῖς τῷ πλουτεῖν ἀχολουθούσαις τιμαῖς; — 
xày εἰ χέοιτό τισιν ἐν θησαυροῖς πλεῖστά τε ὅσα xal 


9! Galat. vi, 10. ** Jerem. xrviu, 10, ** I Petr. 1, 15-16. 
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ἀξιόχτητα, καὶ τῶν εἰς λῆξιν ἑπαίνων οὐχ &potpetv A commendantur, haec quoque reprehendas, remque 


εἰωθότα, χαταμωμήσῃ xai τοῦτο, xat οὐδὲν elvat τὸ 
χρῆμα ἐρεῖς ; Ιρὸς δὴ ταῦτα φαίην ἂν, ὡς ἀρχέσει 
βοῶν ὁ θεσπέσιος Ἰωάννης’ « Μὴ ἀγαπᾶτε τὸν χό- 
σμον, μηδὲ τὰ ἐν τῷ χόσμῳ. Ὅτι πᾶν τὸ ἐν τῷ 
χόσμῳ, ἡ ἐπιθυμία τῆς σαρχὸς, καὶ ἡ ἐπιθυμία τῶν 
ὀφθαλμῶν, καὶ ἡ ἀλαζονεία τοῦ βίου. » “Αθρει δὴ 
οὖν ὅπως Πνεύματος ἁγίου μέτοχος ὧν, τὴν τῶν ἐπι- 
γείων ἀπόλαυσιν μέχρι τριῶν συνεμέτρησε πραγμά- 
των, ἄριστα φιλοσοφῶν. Σαρχὸς γὰρ ἐπιθυμίαι, γα- 
στρός εἶσι χόροι, xal τὰ τῶν ὀψοφαγιῶν ἡδύσματα, 
καὶ ἡ τούτοις ἑπομένη νῦν ἀεί πως σύνδρομος &xa- 
Oapsía. Ὀφθαλμῶν γε μὴν ἡδοναὶ χαὶ τέρψεις, ἡ 
τῶν ἐσθημάτων παμποίχιλος θέα, εὔχροιά τε χαὶ 
λαμπρόξῃς ὑλῶν, ἃς ὁ πλοῦτος ἀγαπᾷ " ἀλαζονείαν 


δὲ τοῦ βίου φησὶ τὴν τῶν ἀξιωμάτων ὑπεροχὴν, xai Β 


τὸ εἰρημένον ἃ ὑψοῦ χατά γε τιμὴν xal δόξαν. 

γ΄. Φέρε δὴ οὖν τοῦ βίον τὸ μῆχος διαμετρήσαντες, 
χαὶ εἰς τὸ ἑκάστου πέρας τὸν τῆς διανοίας ὀφθαλμὸν 
χατατείνοντες, ὅποι ποτὲ διελάσει τοῖς πλουτοῦσι τὸ 
χρῆμα, χατασχεψώμεθα. "Eqr τις τῶν ἁγίων, ὅτι 
« Γυμνὸς ἐξῆλθον &x χοιλίας μητρός μου, γυμνὸς 
xal ἀπελεύσομαι ἐχεῖ. » Γράφει δὲ χαὶ ἕτερός τις" 
« Οὐδὲν γὰρ εἰσηνέγχαμεν εἰς τὸν χόσμον " οὐδὲ ἐξ- 
ενεγχεῖν τι δυνάμεθα. » Ὅτε τοίνυν ὁ μὲν τοῦ βίου 
χρόνος συνεσταλμένος οὕτω χαὶ βραχὺς, τὸ δὲ πέρας 
οὐχ ἔχει τὸ δύνασθαι πλουτεῖ» * πῶς οὐχ ἄμεινον 
ἐναργῶς ἱερῶν ἡμᾶς ἀντέχεσθαι σπουδασμάτων, χαὶ 
ἀναπόθδλητον ἔχειν τὸν πλοῦτον, σεσωρευμένον ἐν οὐ- 
φανοῖς, « ὅπου οὔτε σὴς, οὔτε βρῶσις ἀφανίζει, 
Οὗτε χλέπται διορύσσουσι, xal χλέπτουσι, » χατὰ 
τὴν τοῦ Κυρίου 5 φωνήν ; Φέρς τι βραχὺ xal Ex τῶν 
εὐαγγελικῶν παραγάγωμεν πραγμάτων, οὐχ ἀσυν- 
«ελὲς εἰς ὄνησιν τοῖς ἀχροωμένοις. Ἔφη που Χρι- 
στός᾽ « ᾿Ανθρώπου τινὸς πλουσίου εὐφόρησεν ἣ χώρα" 
καὶ διελογίζετο ἐν ἑαυτῷ, λέγων" Τί ποιήσω: 
καθελῶ μου τὰς ἀποθήχας, καὶ μείζονας οἰχοδομήσω, 
καὶ ἐρῶ τῇ ψυχῇ μὸν * Voyt , ἔχεις ἀγαθὰ χείμενα 
εἰς ἔτη πολλὰ, φάγε, πίε, εὐφραίνου. Εἶπε δὲ αὐτῷ ὁ 
Θεός "Agpov, ἐν ταύτῃ τῇ νυχτὶ τὴν ψυχὴν σον ἀπαι- 
τοῦσιν ἀπὸ σοῦ. "A δὲ ἡτοίμασας, τίνι ἔσται ; » 7 
παραδόξου πράγματος 1 Στενοχωρεῖται πλουτῶν, 
φορτιχωτέραν ἐπὶ πολλοῖς εἰσδέχεται τὴν φροντίδα. 
« Τί ποιήσω ; » φησί τῷ πλούτῳ προσνέμει τὰς τῇ 
πτωχείᾳ πρεπούσας φωνάς. Ποῦ σωρεύσω τὰ ἀγαθά 
μου; Πολυχτήμων ὁ πλούσιος" εὔφραναν αὐτὸν, ἀγροὶ 
μὲν κομῶντες ἄδην, ἀριθμοῦ δὲ κρείττονες οἱ ἀμῶν- 
τες αὐτοὺς, f τάχα που xai εὐστάφυλος ἀμπελὼν, 
οἴνῳ μεθνούσας τὰς ληνοὺς ἀποφαίνει. Οὐχοῦν, ὦ 
πλούσιε, πάντα μὲν ἔχεις ἀμφιλαφῶς * λείπει δέ σοι 
ζωῆ. Τίνι δὴ οὖν ἃ ἡτοίμασας ἔσται ; Βέλτιον δέ σε p 
« ποιεῖν χρῖμα καὶ διχαιοσύνην χαλὴν, » κατὰ τὴν 
τοῦ προφήτου φωνὴν, χαλὴν δὲ δικαιοσύνην εἶναί 
φαμεν, τὴν εἰς ἀδελφοὺς εὐσπλαγχνίαν, τὴν ἀγάπην, 


** [ Joan. i1, 15, 16. 
8! Jerem. xxxi, 15. 


V Job 1, 94. 


9 Eccle. v, 14; I Tim. vi, 7. 


totam plane nihil esse affirmes? Ad hzc igitur dixc- 
rim satis esse id quod beatus Joannes clamat :. 
« Nolite diligere mundum, neque ea que in mundo 
sunt. Omne enim quod in mundo, aut concupiseen- 
tia carnis est, aut. concupiscentia oculorum, aut 
superbia vitm **. » Intucre igitur quemadmodum 
qui sancto Spiritu przditus esset, terrenarum rerum 
possessionem tribus hisce portionibus optime philo- 
sophatus definivit. Concupiscentia siquidem carnis, 
ventris satietatem designat, obsoniorumque cupedias, 
et his semper fere adjunctam impuritatem. Oclo- 
rum vero voluptates et oblectationes, indumentorum 
variam speciem indicant, colorum venustatem, et 
splendorem rerum, quibus opulentia est addicta. 
315 Superbiam vero vitz appellat, dignitatis excel- 
808 gradus, sublimeque honoris et gloriz fastigium. 
5. Age igitur, vitae longitudinem dimetientes, at- 
que ad terminum unicuique przfinitum cogitatio- 
nis oculos intendentes, quisnam demum exitus 
opulentos homines maneat, disquiramus. Dixit ali- 
quis e sanctorum numero : « Nudus egressus sum 
de utero matris mez, οἱ nudus revertar illuc "7. » 
Scribit vero et alter : « Nihil intulimus in hunc 
mundum, haud dubium quod nec auferre quid pos- 
sumus "5. » Cum igitur vite tempus angustum adeo 
sit et breve, neque vero illo exacto divitias possi- 
dere concessum sit, annon plane utilius fuerit sa- 
cris nos stadiis animum addicere, nobisque aeternas 
in celo divitias comparare : « Ubi neque arugo, 
nec tinea demolitur, neque fures effodiuut, ct fu- 
rantur, » ut Salvatoris voce admonemur **? Nunc 
age quiddam etiam breviter ex Evangelio proma- 
mus, quod quidem auditoribus haud omnino inutile 
fuerit. Narrat alicubi Christus : « Hominis cujusdam 
divitis ager fructus uberes attulit, et cogitabat intra 
se dicens : Quid faciam? Et dixit : Destruam horrea 
mea, et majora faciam, et dicam animx» mez : Anima, 
habes multa bona in annos plurimos. Quiesce, bibe, 
epulare. Dixit autem illi Deus : Stulte, hac nocte 
animam tuam repetunt à te, qux autem parasti 
cujus erunt **? » O rem admirabilem! Angitur di- 
ves, graviore quam alii diseruciatur cura. Quid 
faciam? inquit. Usurpat dives accommodatas inopi:e 
voces. Quonam me& congeram bona? Multa namque 
hic dives possidet. Exhilaravere hominem agri re- 
ferti frugibus, tam innumeri iis demetendis occu- 
pati. Forte et vineta uvis onusta, vino exundantia 
torcularia ostentant. lgitur, o dives, ommia tibi 
abunde suppetunt. At deficit vita, cujus igitur 
erunt qui parasti? Satius certe fuerat « facere 
judicium, et justitiam bonam ^, » ut monet 
propheta. Bonam vero justitiam esse dicimus beni- 
gnitatem in fratres, charitatem, amorem mutuum, 


* Maub. vi, 20. ** Luc. xit, 16-20. 
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illam :eterni ignis victricem misericordiam. Habet A τὴν φιλαλληλίαν, τὸν τῆς ἀτελευτήτον φλογὸς xata- 


namque in honore misericordes universorum Deus, 
omnique reverentia dignatur, si cujus animum 
placide hilaritatis charactere insignitum animad- 


verterit. « Estote, inquit, misericordes, sicut Pater . 


vester colestis misericors est "*. » Ut enim peter, 
cujus sit precipua in liberos charitas, in 'filio suo 
egrégie effulgentem formz sus effigiem animadver- 
tens, 916-999 (sic) applaudit proli, quin et hanc 
ob causam aliquando ad illum magis adhuc amandum 
impellitur : sic virtuti amicus Deus neeter, si. in 
alicujus animo cernat insit: ips! bonitatis 1magi- 
nem, non lucro ei abire id patitur; verum illum 
spe coronat et gratia, atque ah omni purgatam in- 
quinamento sanctorum sorli ageribit, ait enim : 


χαυχώμενον ἔλεον. Τιμᾷ γὰρ τοὺς φιλοικτίρμονας ὁ 
τῶν ὅλων θεὸς, xat ἀπάσης αἰδοὺς ἀξιοῖ τὸν τῆς αὐτοῦ 


“αληνότητος ἐν ἰδίῳ ψυχῇ φοροῦντα τὸν χαραχτῆ ρα. 


«Γίνεσθε γὰρ, φησὶν, οἰχτίρμονες, χαθὼς xai ὁ 
Hathp ὑμῶν ὁ οὐράνιος οἰχτέρμων ἐστίν. ὁ “Ὥσπερ 
γὰρ φιλόκπαις πατὴρ ἐν ἰδίῳ τέκνῳ, καλῶς ἐκλάμπον 
«ἧς αὑτὸν μορφῆς τὸ εἶδος ὁρῶν, ἐπιγάννυται τῷ 
γεγεννηνκότι, παραθήγεται δὲ ταύτης Evexa εῆς αἱ- 
«ἰας ἔσθ᾽ ὅτε καὶ πρὸς τὸ ἔτι μειζόνως ἀγαπᾷν" 
οὕτω καὶ ὃ φιλάρετος ἡμῶν Θεὸς, ὅταν ἴδῃ ψνχὴν 
«ἧς ἐνούσης αὐτῷ ἀγαθότητος λαχϑῦδαν τὴν μόρφω- 
aw, οὐχ ἀραρδὲς αὐτῇ τὸ χρῆμα καθίστησι. Στεφανοῖ 
γὰρ. αὑτὴν ἐλπίδι καὶ χάριτι, xa μολυσμοῦ παντὸς 
ἀποφέρων αὐτὴν, εἰς τὸν τῶν ἁγίων ἀναδιδάζει 


« Eleemosyna et fide auferuntur peccata **. » Sit B κλῆρον. Φησὶ γάρ᾽ « Ἐλεημοσύναις καὶ πίστεσιν 


ergo in nobis misericors animus, mollis facilisque, 
ne si nos duriores fratribus prebeamus, Deum au- 
diamus in formidabilissima sede dicentem : « Serve 
nequam, nonne oportuit et te misereri conservi tai, 
sicut et ego tui misertus sum **? » Adjungamus 
vero praterea alias quoque virtutes, justitiam, tem- 
perantiam, comitatem, humilitatem, patientiam, 
lenitatem. Nam quo modo qui pingendi artem exer- 
cent, multiformi colorum specie varias inducentes 
figuras insigni pulchritudine spectandas effinguntur: 
ita et quicunque est pietatis artifex, non una tan- 
tum virtute, sed quam plurimarum, ornamentis 
conspicuus, gratam plane speciem divinitatis oculis 
exhibebit. Mentem. enim et cor intuetur Deus, ct 
actionum quz insunt animis pulchritudinem cu- 
riose inquirit ?*. 


4. Atque hxc quidem nunc ad vos disseruimus, 
. velut ex divinorum evangelicorumque oraculorum 


hausta fontibus, qux» nobis ad optimas quasque - 


actiones viam egregie commonstrent, quamvis et 
cono improbitatis penitus implicatis, eL perturba- 
tionum impetu tyrannice premeremur : « Non enim 
erat in nobis faciens bonum, non crat usque ad 
unum, sed omnes declinaverunt, simul inutiles 
facti sunt, » ut Psaltes ait **. Tam misere agentes 
miseratus est opifex qui res universas ad ortum 
perduxit, nequc temere fecit terram, ut prophetze 


ἀποχαθαίρονται ἁμαρτίαι. » “ἔστω τοίνυν ἐφ᾽ ἡμῖν 
φιλοιχτέρμων ὁ νοῦς, τρυφερὸς χαὶ εὐάντητος * ἵνα 
μὴ σκληροὶ γεγονότες εἰς ἀδελφοὺς, ἀχούσωμεν Θεοῦ 
λέγοντος ἐπὶ τοῦ φοδερωτάτον βήματος" « Δοῦλε 
πονηρὲ, οὐχ ἔδει καὶ σὲ ἐλεῆσαι τὸν σύνδουλόν σου, 
καθὼς κἀγώ σε ἠλέησα ; » Καταχτησώμεθα δὲ πρὸς 
τούτῳ, χαὶ τὰς ἑτέρας ἀρετὰς, διχαιοσύνην, ἐγχρά- 
τειαν, πραότητα, ταπεινοφροσύνην, ἀνεξικαχίαν, 
ἀοργησίαν. Ὅνπερ γὰρ τρόπον ol τὰς ἐν τοῖς πέναξιν 
ἐξησχημένοι γραφὰς, ταῖς τῶν χρωμάτων πολυεῖ- 
δείαις καταμορφούμενο: τὰ ποιχίλλοντα, διαφανὲς 
αὐτοῖς ἐνστι μαίνονται χάλλος " οὕτω xal πᾶς εἴ tle 
ἐστι τεχνίτης εἰς εὐσέῤειαν, οὐ διὰ μιᾶς ἀρετῆς, 
ἀλλὰ διὰ πλείστων ὅσων ἐξωραϊσμένος, ἀρέσει δὴ 
πάντως τοῖς τῆς θεότητος ὀφθαλμοῖς. Ὁρᾷ γὰρ εἰς 
γοῦν xal χαρδίαν, xaX τῶν ἐν ψυχαῖς ἀνδραγαθημά- 
τῶν τὸ χάλλος περιεργάζεται. 

δ’, Καὶ ταῦτα νυνὶ διειλέγμεθα πρὸς ὑμᾶς, χαθάπερ 
ἀπὸ πηγῶν τῶν θείων τε χαὶ εὐαγγελικῶν ἀρυσάμε- 
νοι θεσπισμάτων, δι᾽ ὧν εὖ μάλα πρὸς πᾶν ὁτιοῦν 
τῶν ἀρίστων ἀνδραγαθημάτων πεποδηγήμεθα, χαί- 
τοι πάλαι τοῖς τῆς φαυλότητος τέλμασιν ὁλοτρόπως 
ἐμδεδηχότες, xal ταῖς τῶν παθῶν προσδολαῖ; τυ- 
ραννούμενοι. « Οὐ γὰρ fjv ἐν ἡμῖν ὁ ποιῶν χρηστό- 


' «nta, οὐχ ἣν ξως ἑνὸς, ἀλλὰ πάντες ἐξέχλιναν, ἅμα 
 ἢχρειώθησαν, » χατὰ τὴν τοῦ Ἑάλλοντος φωνήν. 


Οὕτω πεπραχότας ἀθλίως, χατηλέησεν ὁ Δτ,μιουργὸς 
ὁ καρενεγχὼν εἰς τὸ εἶναι τὰ πάντα, χαὶ οὐχ εἰς χενὸν 


voce testatum est, sed ut babitaretur, plasmavit D ποιήσας τὴν γῆν, χατὰ τὴν τοῦ προφήτου φωνὴν, ἀλλ᾽ 


eat. Misertus autem, quomodo? Explicat his verbis 
sapientissimus Paulus 
modis olim Deus loquens patribus in prophetis, no- 
vissime diebus istis locutus cs! nobis in Filio, quem 
constituit heredem universorum, per quem fecit et 
&ecula. Qui cum sit splendor gloriz, et figura sub- 
stlantise ejus, portansque omnia verbo virtutis sua», 
purgationem peccatorum faciens, sedet ad dexte- 
ram majestatis in excelsis, tanto melior angelis effe- 
ctus, 323 quanto differentius pr» illis nomen hz- 
reditavit ὅτ. » Quod enim ex substantia Dei et Patris, 
modo qui orationem omnem et intelligentiam supe- 


** Luc. v1, 536. 85) Tob. iv, 11 ; Eccli. xxix, 14. 
9; Rou. uw, 13. Hebr. i, 1-4. 


: « Multifariam. multisque . 


5 Matth. xvin, 32, 52. 


ἵνα ἔχῃ τοὺς οἰκοῦντας αὐτήν. Ἠλέησε δὲ τένα τρόπον, 
σαφηνιεῖ λέγων ὁ πάνσοφος Παῦλυς" « Πολυμερῶς 
xal πολυτρόπως πάλαι ὁ θεὸς λαλήσας τοῖς πατρά- 
σιν ἐν τοῖς προφήταις, ἐπ᾿ ἐσχάτου τῶν djp- 
ρῶν τούτων ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν Υἱῷ, ὃν ἔθτχε χλῆ- 
ρονόμον πάντων, δι᾽ οὗ xal τοὺς αἰῶνας ἐποίν, σεν. 
Ὃς ὧν ἀπαύγασμα cnc δόξης, χαὶ yapaxsho τῇ: 
ὑποστάσεως αὐτοῦ, φέρων τε τὰ πάντα τῷ ὀύματι 
tfe δυνάμεω; αὑτοῦ, χαθιρισ μὸν τῶν ἀμπτρτιῶν 
ἡμῶν ποιτισάλενος , ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ θρόνου 
τῆς μεγαλωσύνης ἐν ὑψηλοῖς * τοσούτῳ χρείττων Y:- 
νόλενο: τῶν ἀγγέλων, ὅτῳ διαφορώτερον παρ᾽ αὖ- 


85 Rebr. iv, 138. 56 P353]. σις 
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τοὺς χεχληρονόμηχεν ὄνομα. » Ὁ yàp Ex τῆς οὐσίας ἃ rat, Verbum effulsit, splendor et imago gloriz ipsius, 


τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸ; ἀῤῥήτως τε xal ὑπὲρ νοῦν 
ἀναλάμψας Λόγος, fj εἰχὼν, τὸ ἀπαύγασμα τῆς δόξης 
αὐτοῦ, ὁ σύνθρονος xaX συναΐδιος Υἱὸς, xal τῇ χατὰ 
πᾶν ὁτιοῦν ἰσότητι xal ὁμοιότητ: διαπρέπων, γέγονε 
σὰρξ, τουτέστι, τέλειος ἄνθρωπος * xat οὐ μεθεὶς 
ὅπερ ἦν (ἀμήχανον váp- ἕνεστι γὰρ αὐτῷ φυσιχῶς 
τὸ ἀτρέπτως χαὶ ἀναλλοιώτως ἔχειν), ἐν προσλήψει 
δὲ μᾶλλον γεγονὼς σαρχὸς καὶ αἵματος, xai τὴν τοῦ 
δούλου μορφὴν ὡς; ἰδίαν ἔχων, ὁ χατὰ φύσιν xal 
ἀληθῶς ἐλεύθερος, ἅτε δὴ καὶ τῆς ἀνωτάτω πασῶν 
οὐσίας ἐχπεφυχὼς, f| τὸ κατὰ πάντων ἕνεστι χράτος 
(ὑποχάθηται γὰρ τὴν τοῦ ποιήσαντος δόξαν τὰ ἐξ 
οὐχ ὄντων ἐνηνεγμένα πρὸς τὸ εἶναί τε xal ὑφεστά.- 
vat), ἄνθρωπος γεγονὼς, xat οὐχ εἰς ἄνθρωπον ἐλ- 


majestate aequalis, et σοφίογηυς Filius, omnique in 
omnibus rebus 2qualitate et similitudine illustris, 
factus est caro, nempe perfectus homo ; nec di- 
mitteus id quod erat, nec enim fieri potest (est si- 
quidem natura penitus immutabilis), sed ascita po- 
tius sibi carne ct sanguine, servique formam veluti 
propriam retinens, qui natura et vere liber est, 
quippe ex omnium suprema natura editus, cui in 
res omnes jus et imperium est. Subjiciuntur namque 
sui opiflcis gloriz , quz cum non essent, ab eo ut es- 
sent ac subsisterent acceperunt; homo factus, non in 
hominem veniens, aut hominem sibi adjungens, ut 
inepte quidam commenti sunt. Nec idcirco minor, 
ut dicebam, in propriis divinitati prerogativis. 


θὼν, ἤγουν ἄνθρωπον ἑαυτῷ συνάψας, xat τὴν B Attamen cum hominibus conversatus est, velut 


τινῶν εἰἱχαιοδουλίαν, οὐδεὶς 4 ἧττον ἦν, ὡς ἔφην, ἐν 
ταῖς τῆς ἰδία: θεότητος ὑπεροχαῖς" πλὴν συναν- 
ἐστράφη τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς, ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν" οὐ γὰρ 
ἦν δύνασθαί τινα γυμνῇ xal ἀκράτῳ τῇ τῆς θεότη- 
τὸς δόξῃ προσθαλεῖν. « Οὐδεὶς γὰρ ὄψεται, φησὶν, 
[ἰδεῖν] τὸ πρόσωπόν pou χαὶ ζήσεται. (1).» Εἰγὰρτῆς 
ἡλίου βολῆς τοῖς τοῦ σώματος ὀφθαλμοῖς οὐχ ἂν τις 
λάδοι τὸ σέλας (ἐγχόπτεται γὰρ ἡ τῆς ὀπτιχῆς αἱ- 
σθήσεως δύναμις, καὶ παραχωρεῖ τὸ νιχᾷν ταῖς τοῦ 
φωτὸς ἀφορήτοις ἐμδολαϊ:), πῶς ἦν ἐνεγχεῖν γυμνῇ 
πρὸς ἡμᾶς ἀφιγμένον τῇ τῆς θεότητος δόξῃ τὸν Υἱόν; 
Οὐχοῦν περιστείλας εὖ μάλα, χαὶ ὡς οἷδεν αὐτὸς, τῆς 
ἐνούσης αὐτῷ λαμπρότητος τὸ ἀπρόσιτον φῶς, χαὶ 
τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν ὑπελθὼν, συνεπτώχευσεν 
ἡμῖν, ἵνα θεσμοῖς ἰδίοις ὑπενεγχὼν, εὐθὺ μὲν ἀπά- 
Gn, ἀρετῆς ἀναπείσῃ τρέχειν, ἀπονιψαμένους * δὲ 
τῇ παρ᾽ αὐτοῦ χάριτι τῶν ἀρχαίων αἰτιαμάτων τοὺς 
ῥύπουςξ, ἑαυτῷ συνάψῃ δι' ἁγιασμοῦ. Νενομοθέτηχεν 
Ὑοῦν, οὐ χαθὰ τοῖς πάλαι Μωσῆς, τὰ ἐν τύποις xal 
σχιαῖς " μεταπλάττων δὲ μᾶλλον ἐχεῖνα πρὸς τὸ ἐναρ- 
γέστερον, χαὶ μεθιστὰς εἰς ἀλήθειαν τὰ τοῖς ἀρχαίοις 
αἰνιγματωδῶς διηγορευμένα, χέχληχε πρὸς τὴν διὰ 
πίστξω; χάριν, xal πρό γε τῶν ἄλλων τὸν Ἰσραήλ. 
Oi δὲ, καίτοι δέον προσήχασθαι μὲν τῶν δι᾽ αὑτοῦ 
κηρυγμάτων τὴν ὄνησιν, ἑλέσθαι δὲ χαταχολουθεῖν 
αὐτῷ, καὶ τῶν παρ᾽ αὐτοῦ χαρισμάτων ἁρπάσαι τὴν 
μέθεξιν, πίστει τε τιμῆσαι τὸν δι᾽ ἡμᾶς γενόμενον 
xaü' ἡμᾶς, τοῦτο μὲν οὐχ ἕδρων οἱ τάλανες " ἐπ- 
επήδων δὲ θηριοπρεπῶς, ἀσύφηλόν τινα καὶ ψυχρὸν 
ἐχ παραπαίοντο; νοῦ προϊέντες λόγον. Ἔφασχον γὰρ, 
ὅτι « Περὶ χαλοῦ ἔργου οὐ λιθάζομέν σε, ἀλλὰ περὶ 
βλασφημίας" ὅτι σὺ, ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν 
Θεόν. » ᾿Ασύνετε Φαρισαῖςε, οὐχ ἐπείθονυ λέγοντός 
τινος τῶν ἁγίων προφητῶν ᾿ « Ἰδοὺ ἡ Παρθένος ἐν 


unus e nobis "5, Non enim fleri poterat ut in nudam 
et inimortalem divinitatis gloriam quivis defigeret 
oculos : «Nullus enim, inquit, videbit faciem meam, 
et vivet **. » Etenim si solaris radii lucem corporeis 
oculis haud quisquam percipiat (infringitur nam- 
que videndi vis, intolerandzque luminis impres- 
sioni victoriam concedit), quonan modo cum nuda 
divinitatis gloria venientem ad nos Filium licuisset 
perferre? Obvolvens igitur scite admodum, et eo 
quem ipse novit modo inaccessam splendoris ipsi in- 
siti lucem, nostramque similitudinem induens, no- 
biscum sustinuit paupertatem, ut suis legibus subji- 
ciens, directo itinere ad omne virtutis genus pro- 
sequendum induceret, mundatosque ipsius gratia 
ab culparum antiquarum sordibus, sibi ipsi per 
sanctificationem adjungeret. Leges igitur dedit, non 
üt olim Moses, in figura et umbris, sed illa potius 
ad apertam lucem traducens, et veritati reddens 
quz antiquis zenigmatice proposita fuerant, ad gra- 
tiam vocavit per fidem, in primis quidem Israclitas. 
Illi vero cum debuissent fructum ex illius przdica- 
tione colligere, obsequioque se illius addicere, tum 
ipsius muneribus affatim ditari, ac flde colere eum 
qui nostra causa similis nobis est facetus, id quidem 
miseri haud fecerunt. Ceterum irruerunt ferarum 
more, 39A stolidam quamdam ac frigidam oratio- 
nem ex deliro promentes animo. Dicebant enim : 
« De bono opere non lapidamus te, sed de blasphe- 


mia, quia, homo cum sis facis teipsum Deum **. » 
Insane Pharisze, non audieras sanetum prophetam 
qui diceret: « Ecce Virgo cencipiet, et pariet filium, 
et vocabitur nomen ejus Emmanuel *' ? » quod est, 
Nobiscum Deus. Nobiscum namque fuit, cum no- 
stram similitudinem indutus apparuit. Non acce- 


5! Baruch i1, 58... 7* Exod. xxxii, Φ0. 59 Joan. x, ὅ5. *! Isa. vis, 44. 


Vari: lectiones. 


q dAA. οὐδέν. τ &AA. ἀπονιψομένους. 

4) Verbum ἰδεῖν superflue ex margine adseitum 
videtur, quo indicare voluerat adnotator, hoc ver- 
bum ἰδεῖν bis eo loci apud LXX positum esse. 
Posset tamen utcunque exponi : Nemo spectabit wt 
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pisti quie beatus clamat David: « Deus deorum Do- A γαστρὶ ἕξει, xal τέξεται υἱὸν, xaX xasécoudt τὸ 


minus locutus est, et vocavit terram a solis ortu 
usque ad occasum; ex Sion species decoris ejus. 
Deus manifeste veniet, Deus noster, et non sile- 
bit **? » Przeterea qui fleri poterat ut aperte Deus, 
qu Invisibilis est, a mortalibus videretur? Sed 
visus est. cum sumpta carne, cum scilicet quamvis 
verus exsistens Deus (quippe qui supra res omnes 
est) divino modo effulsit, et genitus est extremis 
seeuli temporibus, non ín homine est factus, ut 
dicebam, neque ut inepte quidam nugantur, homi- 
nem sibi adjunxit, sed reipsa homo est factus, modo 
admirabili qui superat intelligentiam, et factus est 
in forma servi seipsum ad exinanitionem demittens, 
qui replet omnia, seque ad nostram humilitatem 
abjiciens qui est supra omnia constitutus, atque 
intra humanitatis modulos claudens, cujus impe- 
rium est in omnem Principatum Dominationemque, 
ct Thronos ac Potestates, atque omne nomen quod 
nominatur **, Non ergo insimules dicens: « Quare 
tu, homo cum sis, facis teipsum Deum? » Sed contra 
potius ingens obstupesce miraculum, et insignem 
Providenti solertiam summis laudibus plausibus- 
que prosequere, dicens : Quomodo sane, cum na- 
tura Deus esses, factus es homo, manens interea 
Deus? Tunc namque invenire liceat llabacuc pro- 
phetam, qui de hoc miraculo disserens ita vocifera- 
iur . « Domine, audivi auditionem tuam et timui. 
Consideravi opera tua, et expavi δ᾽. » Scito igitur, 
etiamsi hominem videas paupertati tu: obnoxium 
tua causa, Deum essc nihilominus genitum ex Patre 
divine modo, tum ex sancta Virgine secundum car- 
nem,.nova plane admirabilique ratione. Nam cjus 
quoque generationem secundum carnem inusitato 
more perfici decuit. Vocantem igitur ad salutem, 
lapidibus, probris, conturmeoliisque infideles quidam 
appetiverunt; tum veluti laxantes penitus audacize 
babenas in ipsum ac temcritati, 395 omnemque 
inprobitatis terminum supergressi, Dominum glo- 
rio crucifixerunt. Relia porro disposuere duces Ju- 
daicze gentis. Putabant scilicet si hzeredem e medio 
sustulissent, penes se deinceps prafecturam Syna- 
£ogz füaturam. Cxterum aberrarunt a vero, contra- 
que illis res quam speraverant cecidere. Mali malo 


ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανουήὴλ ; » τοῦτο δέ ἐστι, Μεθ᾿ ἡμῶν 
ὁ Θεός" μεθ᾽ ἡμῶν γὰρ γέγονεν, ὅτε πέφηνς καθ᾽ 
ἡμᾶς. Οὐχ ἤδεις βοῶντα τὸν θεσπέσιον Aa6lb " « Θεὸς 
θεῶν Κύριος ἐλάλησε, xal ἐχάλεσε τὴν γῆν ἀπὸ ἀνα- 
τολῶν ἡλίου μέχρι δυσμῶν Ex Σιὼν ἢ εὐπρέπεια 
τῆς ὡραιότητος αὑτοῦ " ὁ Θεὸς ἐμφανῶς ἥξει, ὃ 
Θεὸς ἡμῶν, xat οὐ παρασιωπήσεται ; » Εἶτα πῶς ἦν 
ἐμφανῶς ὀφθῆναι Θεὸν τοῖς ἐπὶ γῆς, ὅς ἐστιν οὐχ 
ὁρατός ; ᾿Αλλ᾽ ὥφθη μετὰ σαρκὸς. ὅτε, χαΐίτοι Θεὸς 
ὑπάρχων ἀληθινὸς (ὅτε δὴ καὶ Ex τοῦ πάντων ἐπ’ 
ἐγεινα), θεοπρεικῶς ἀναλάμψας, καὶ γεγενημένος ἐν 
ἐσχάτοις τοῦ αἰῶνος χαιροῖς, οὖχκ ἐν ἀνθρώπῳ γέγονεν, 
ὡς ἔφην, οὔτε μὴν, χατά γε τάς τινων ἀθυροστομίας, 
ἄνθρωπον ἑαυτῷ συνῆψεν " ἀλλ᾽ αὐτόχρημα γέγονεν 
ἄνθρωπος παραδόξως ὑπὲρ νοῦν, χαὶ γέγονεν ἐν δού- 
λου μορφῇ, χαθεὶς ἑαυτὸν εἰς χένωσιν ὁ πάντα πλη- 
ρῶν, xai εἰς τὴν ἡμῶν ταπείνωσιν ὁ ὑπέρτατος, 
χαὶ ἐν τοῖς τῆς ἀνθρωπότνυτος μέτροις ὁ ὑπεράνω πά- 
σης ᾿Αρχῆς, Κυριότητός τε καὶ Θρόνων χαὶ Ἐξουσιῶν, 
καὶ παντὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου. Μὴ τοίνυν ἐγχά- 
λει, λέγων ^. «Διατί σὺ, ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν 
Θεόν ; » ἀλλ᾽ Éx γε τῶν ἐναντίων ἐξαίσιον δέχου “ἢ 
θαῦμα. καὶ τὸ τῆς οἰχονομίας εὐτεχνὲς ταῖς εἰς 
λῆξιν εὐφημίαις ἰχαταχρότει, λέγων " Πῶς δὴ &po, 
Θεὸς ὧν φύσει, γέγονας ἄνθρωπος μετὰ τοῦ μεῖναι 
Θεός ; Τότε γὰρ fiv εὑρεῖν τὸν προφήτην "A66nxobu 
ποὺς ἐπὶ τῷδε τῷ θαύματι μερισάμενον λόγους, 
χαὶ δὴ καὶ βοῶντα " « Κύριε, eloaxfjxoa τὴν ἀχοὲν 
σου, xal ἐφοδήθην. Κατενόησα τὰ ἔργα σου, xal 
ἐξέστην. » Ἴσθι δὴ οὖν, ὅτι x&v. ἄνθρωπον βλέπῃς 
ἕν πτωχείᾳ τῇ χατὰ σὲ, διὰ σὲ, ἀλλ᾽ οὖν ἔττι xo 
οὕτω Θεὸς, γεννηθεὶς μὲν Ex Πατρὸς θεϊχῶς, ἐχ δέ 
γε τῆς ἁγίας Παρθένου κατὰ τὴν σάρχα, ξένως τε 
καὶ παραδόξως. “Ἔδει γὰρ αὑτοῦ xal τὴν χατὰ σάρχα 
γέννησιν ὁρᾶσθαι χαινοπρεπῇ. Οὐχοῦν καλοῦντα πρὸς 
σωτηρίαν, λίθοις ἔδαλλον ψόγοις τε χαὶ λοιδορίαις 
πῶν ἀπίστων τινές. Kal προσέτι τούτοις πᾶσαν ὥσ- 
περ ἀνέντες ἡνίαν τῷ θράσει xal τοῖς xat' αὐτοῦ 
τολμήμασι, χαὶ εἰς λῆξιν τοῦ παντὸς ἰόντες χαχοῦ, 
τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν. Ἔξήρτυον δὲ 
τὴν πάγην οἱ τῶν Ἰουδαϊχῶν ταγμάτων χαθηγηταί. 
"θοντο γὰρ ὅτι, βαλόντες ἐχ μέσου τὸν χλη ρονόμον, 
χατάρξουσιν ἕτι τῆς συναγωγῆς αὐτοί. "AX ἐσφάλ- 


exitio multati sunt, cum ei quem crucifixerant, nihil D λοντὸ τ᾽ ἀληθοῦς, καὶ συμδέδηχεν αὐτοῖς τὰ τῆς ἕλ- 


sane nocuissent. Revixit enim non ita multo post, 
vinculis mortis valere jussis, ct iis qui infra dege- 
bant spiritibus reseralis inferni portis , reformata 
jasuper humana natura in seipso primum ad im- 
mortalitatem ac vitam :ernam. Ut namque in 
Adam 1anortui sumus, pana illius per totum quod 
ab ipso exstitit diffusa genus, ita reviximus in Chri- 
sto. Cum sit namque altera radix humanz naturz, 
sccundusque Adam, in omnes homines transmittet 
eam qua pollet, vitam. Etenim sicut in Adam natura 
erat obnoxia maledigto εἰ mora, ità rursum in 
Christo cst hamana natura, eni per ipsum benedixit 


^ Ps3), xyjx, 1-3. 43 Ephes, 1, 21. 


πίδοας ἐξ ἀντιστρόφου. Kaxol γὰρ καχῶς ἀπολώ- 
λασιν, ἀδιχήσαντες μὲν οὐδὲν τὸν σταυρούμενον. 
᾿Ανεδίω γὰρ οὐχ εἰς μαχρὰν, τοῖς τοῦ θανάτου δε- 
σμοῖς ἐῤῥῶσθαι φράσας, xal τοῖς χάτω πνεύμασιν 
ἀναπετάσας τὰς ἄδου πύλας, ἀναμορφώσας δὲ xol 
τὴν ἀνθρώπον φύσιν ἐν ἑαυτῷ xol πρώτῳ, εἰς 
ἀφθαρσίαν xaY εἰς μαχραίωνα βίον. Ὥσπερ γὰρ 
ἀπέθανε μὲν ἐν ᾿Αδὰμ, τῆς ἐπ᾽ ἐχείνῳ δίχτς εἰς; 
ἅπαν τὸ ἐξ αὐτοῦ δραμούσης γένος" οὕτως ἐξύσαμεν 
ἐν Χριστῷ. Ῥίζα γὰρ ὧν δευτέρα τῆς ἀνθρωπότττος, 
xaX δεύτερος ᾿Αδὰμ, παραπέμψει τὴν ἑαυτοῦ ζωὴν 
εἰς πάντας ἀνθρώπους. Καὶ γὰρ ὥσπερ kv ᾿Αδὰμ ἡ 
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φύσις ἦν, ἡ παθοῦσα τὴν ἀρὰν χαὶ τὴν τοῦ θανάτου A Deus et Pater, atque adversus mortem victoriam 


δίχην, οὕτω πάλιν ἐν Χριστῷ ἡ ἀνθρώπου φύσις 
ἐστὶν, ἡ εὐλογηθεῖσα παρὰ τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, δι᾽ 
αὐτοῦ χαὶ θανάτου κρείττων ἀποπεφασμένη. Πέπονθε 
τοίνυν ἐχὼν σαρχὶ τῇ ἰδίᾳ, χαὶ μεμένηχεν ἀπαθὴς 
τῇ ἰδίᾳ φύσει. Αὐτοῦ δέ φαμεν εἶναι τὸ παθεῖν. Ῥὸ 
γὰρ ἴδιον αὐτοῦ πέπονθέ σῶμα, ἵν᾿ ἡμᾶς ἐξαγάγῃ 
«οὔ παθεῖν. « Τῷ γὰρ μώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς ἰάθὴ- 
pev, » xàvà τὸ γεγραμμένον. Πατῆσας δὲ τοῦ θα- 
νάτου τὸ xpáto;, χαὶ χατορθώσας τῷ χόσμῳ τὴν 
ζωὴν, χαὶ τὸ τῆς ἁμαρτίας παραλύσας xpóoc , xal 
χαθελὼν τὸν ἄρχοντα τοῦ αἰῶνος τούτον, καὶ τὰς ἕν 
αὐτῷ πονηρὰς δυνάμεις, ἀνέδηῃ πρὸς τὸν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς Πατέρα καὶ 8ibv, καὶ τοῖς ὑκερτάτοις ἐμ- 
πρέπει θρόνοις, εἷς τὴν ἔμφυτον αὐτοῦ χαὶ ἀεὶ προσ- 


conciliavit. Passus est igitur volens in sua carne, 
mansitque in propria natura inoffensus. Ipsius porro 
dicimus fuisse quos tulit dolores. Proprium nam- 
que ipsius corpus est passum, ut nos immunes a 
doloribus redderet. « lllius nempe livore sanati su- 
mus, » ut scriptam est *, Conculcato igitur mor- 
tis imperio **, largitusque mundo vitam, tum, pec- 
cati tyrannide eversa, abolitoque principe seuli 
hujus, et qu in illo agebant impuris potestatibus, 
ascendit ad celestem Patrem et Deum, supremís- 
que thronis insidet, repetita naturali sibique perpe- 
tuo adjuncta gloria, venieique suo tempore judica- 
turus vivos et mortuos, « Reddetque unicuique 
secundum opera ejus *'. » | 


οὔσαν δόξαν ἀναδραμὼν, ἥξει τε χατὰ καιρούς " ἵνα χρίνῃ ζῶντας xaX νεχρούς, « ᾿Αποδώσει γὰρ ἐχάστῳ 


χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. » 


£'. Ὡς οὖν στησόμενοι κατὰ χαιροὺς ἐπὶ τοῦ θείυ Β ὅ. Tanquam igitur sistendi suo tempore δὰ di- 


βήματος, ἔνθα τῶν ἐχάστῳ βεδιωμένων ἀχριδὴς 
ἔσται βάσανος, « χαθαρίδωμεν ξαυτοὺς ἀπὸ παντὸς 


μολυσμοῦ σαρχὸς xal πνεύματος, ἐπιτελέσωμεν 


ἀγιωσύνην ἐν φόδῳ Θεοῦ, » προσεπάγοντες τούτῳ 
τὸν περὶ τοὺς δεομένους ἔλεον, τὴν εἰς ἀδελφοὺς 
ἀγάπην, καὶ ἁπαξαπλῶς πάντα τρόπον χαυχημάτων 
ἁγιοπρεπῶν" ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Teocapaxo- 
στῆς ἀπὸ δεχάτης τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, τῆς δὲ ἐδδο- 
μάδος τοῦ ἁγίου χαὶ σωτηριώδους Πάτχα ἀπὸ 
πεντεχαιδεχάτης τοῦ Φαρμουθὶ μηνός᾽ χαταπαύοντες 
μὲν τὰς νηστείας τῇ εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μη- 
νὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ, χατὰ τὴν εὐαγγελιχὴν παρά- 
δοσιν" ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ 
τῇ μιᾷ xal εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνός" συν- 


vinum tribunal, coram quo quzxcunque in vita qui- 
vis admisit, sedulo examinanda sunt, « Mundemus 
nos ab omni inquinamento carnis et spiritus, perfi- 
cientes sarictificationem in timore Dei **, »adhibentes 
preterea misericordiam in pauperes, charitatem iu 
fratres, et une verbo, omnem qui sanctos deceat, 
virtutis implentes modum : inchoantes sanctam 
quidem Quadragesimam decima die Martii mensis, 
hebdomadam vero sancti et salutaris Pascha de- 
cima quinta mensis Aprilis: 396 solventes autem 
jejunia die vicesimo ejusdem mensis Aprilis, extre- 
mo vespere, ut evangelica instruimur traditione: 
celebrantes festum proximas Dominica luce, vice- 
sima prima ejusdem mensis Aprilis; addentes dein- 


ἅπτοντες ἑξῆς xal τὰς ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας C ceps septem quoque hebdomadas sancte Pente- 


Πεντηχυστῆς " ἵνα xa τοῦτον τὸν χαιρὸν, χαθάπερ 
εἰχόνα τινὰ τῆς τῶν ἁγίων ἐν οὐρανοῖς ἀναπαύλης 
λογιζόμενοι, τῆς αὐτῶν ἀξιωθῶμεν χοινωνίας, ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι' οὗ xa μεθ᾽ οὗ 
τῷ Θεῷ xat Πατρὶ ἡ δόξα, οὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
νῦν, χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

AOTOZ KH. 

Προθεωρία. 


"HOochv ὑφήγησιν ὁ λόγος ἡμῖν εἰσφέρει, καὶ πο- 
λιτείας ποιεῖται μνήμην, ἧπερ ἂν πρέποι τῆς εὖχο- 
σμίας ἐρασταῖς, xat οἷς ἂν ἐν λόγῳ χέοιτο τὸ δια- 
ὀιῶναι λαμπρῶς. Ὁ δὲ τοῦ συγγεγραφότος σχοτὸς 
οὐχ εἰς τὸ ἐπαινεῖσθαι βλέπει, ἀλλ᾽ εἰς ὄνησιν ὁρᾷ 
τῶν συνειλεγμένων. 

α΄. Οἱ μακάριοι προφῆται, τοὺς ἄνωθεν ἡμῖν xat 
παρὰ Θεοῦ διαπορθμεύοντες λόγου:, οὕτω πού φασιν" 
« Ὡς ὡραῖοι οἱ πόδες τῶν εὐαγγελιζομένων ἀγαθά » 
"A γὰρ ἂν γένοιτο πρὸς χαλοῦ τισιν εἰς πέρας ἐχ- 
6alvovta , ταῦτα τοῖς οὖσιν ἐν ἐλπίδι τοῦ λαθεῖν ὡς 
αὑτίχα δὴ μάλα παρέσονται, λέγειν οὐχ ἀτερπές. 
Ἑνήσει μὲν γὰρ ταῖς εἰς λῆξιν ἡμᾶς εὐθυμίαις παρ- 
ὄντα τε ἤδη χαὶ ὁρώμενα, μέλλοντα δε λυπεῖ τοὺς 
οἴπερ ἂν εἶεν αὐτῶν ἐρασταί. Γνώμης δὲ οὕτως 


45 Isa. Lii, 0. ** Hebr. n, 14. “1 Matth. xvi, 27. 


x, 415. 


costes : ut hoc tempus tanquam imaginem coelestis 
sanctorum requietis existimantes, eorum consortio 
digni habeamur in Christo Jesu Domino nostro, per 
quem et eum quo Deo et Patri gloria, cum sancto 
Spiritu , nunc et semper et in secula. Amen. - 


HOMILIA XXVIII. 
Prameditatio auctoris. 

De moribus conformandis hzc a nobis oratio ha- 
betur, eaque vitze instituta commemorat, quz virta- 
tis amatores, ac honestatis imprimis studiosos 
maxime deceant. Ceterum auctori, non laudem 
quierere, sed iig qui convenerunt prodesse consi- 


D lium fuit. 


1. Beati prophelz, qui celestes nobis ac divinos 
sermones transmiserunt, bee alicubi liabent : 
« Quam speciosi pedes evangelizantium bona **1 » 
Nam quorum iis qui potiti facrint honesta posses- 
sio est, ea superantibus brevi admodum adfutara 
significare non injucundum. Eximia nos etenim vo- 
luptate cumulabunt, cum praesentia oculis usurpa- 
binus, ac dum morantur, diutina ipsorum amatores 
exspectatione torquent. Cum sic igitur animo consti- 


** ll Cor. vu, 1. ** Isa. 10, 7 ; Nahum 1, 15; Rom. 
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tuti simus, nec sit quidquam antiquius quam spiri- A ἔχουσιν ὑμῖν, xal τὸ ἐν μεθέξει γενέσθαι τῶν πνευ- 


talibus perfrui bonis, age sanciam et purissimam 
nostram celebritatem jam adventantem, nosirzque 
orationi e vestigio comitem adfuturam denuntiemus. 
Veniet nimirum haud ita multo post, veniet..Prz- 
cursor autem veluti debiti ipsi cultus, jejunii nobis 
tempus exoritur, propemodum illa clamans, que 
ex sanctis apostolis quispiam effatus est : « Quis 
sapiens et disciplinatus inter vos? ostendat ex bona 
conversatione operationem suam 75. » Oportet enim 
nos, nequitiz totius abstersis sordibus, superata turpi 
voluptate, 997 vitamque damnatam legibus aver- 
santes,virtutum omne amplecti genus,et honestze vitae 
splendore illustres nosmet universorum Deo puros 
offerre. Etenim sic eos per sapientissimum Mosen 


ματιχῶν ἀγαθῶν, τῶν ἄλλων ἀπάντων προτεθεικόσι, 
φέρς τὴν ἁγίαν xal πάναγνον ἡμῶν ἑορτὴν ὡς ἀνα- 
λάμπει μετὰ βραχὺ, καὶ χατὰ πόδα δραμεῖται τῶν λό- 
γων, προσαπαγγέλλωμεν. Ἥξει μὲν οὖν, ἥξει, καὶ οὐχ 
εἰς μαχράν" προάγγελος δὲ ὥσπερ τῆς αὐτῇ πρε- 
πούσης σεμνότητος νηστείας ἡμῖν ἀνίσχει χαιρὸς, 
μονονουχὶ διαχεχραγὼς χαὶ λέγων τὰ δι᾽ ἑνὸς τῶν 
ἁγίων ἀποστόλων' « Τίς σοφὸς xal ἐπιστήμων ἐν 
ὑμῖν ; δειξάτω kx τῆς χαλῆς ἀναστροφῆς τὰ ἔργα 
αὑτοῦ. » Δεῖ γὰρ ἡμᾶς, ἀπάσης φαυλότητος ῥύπον Ex- 
γενιγμένους, καὶ ἀμείνους ὄντας αἰσχρᾶς: ἡδονῆς, καὶ 
ζωῆς τῆς ἐκ νόμων διαδεδλημένης ἀποφοιτήσαν- 
τας, ἀπάσης μὲν ἀρετῇῆς μεταποιεῖσθαι φιλεῖν, τῇ 
δὲ τῆς εὐζωΐας φαιδρότητι διαπρέποντας, χαθαροὺς 


affatus est: «Tribus anni temporibus apparebi omne B ἑαυτοὺς παραστῆσαι τῷ ἐπὶ πάντας θεῷ. Καὶ γοῦν 


masculinum tuum coram Domino Deo tuo in loco 
quem elegerit Dominus Deus tuus; in festo azymo- 
rum, et in festo hebdomadarum, et in festo sceno- 
pegiz "'. » Quud autem superno quisquam aspectu 
dignetur, rem haud sane levem et contemnendain 
existimaverit, sed optandam imprimis esse, siqui- 
dem sana mente sit przeditus, sibi persuadeat. Nam 
quid, obsecro, cum Dei aspectu in nos intento com- 
parari queat? Canit proinde beatus David in hzc 
verba : « Respice in me, et miserere mei "*. » Con- 
sequilur enim prorsus ut quos obtutu dignatus 
fuerit, iis misericordiam quoque impendat. Unius- 
cujusque igitur festivitatis causam indagantes, the- 
saurum nobis sententiarum animis nostris haud in- 
fructuosuim colligamus. Nam azymorum quidem ce- 
lebritas causam habet Israelitici populi liberatie- 
nem, cum primo apud Hebreos mense agnum in 
Christi figuram innolantes, cum illoque edentes 
azymos panes, /Egyptiacz savitize excussere jugum, 
tum insueti atque intolerandi servitii onere abjecto, 
luti se ac lateris laboribus exemere, evitataque ty- 
ranni crudelitate, voluntate jam soluta et libera αἱ - 
vino sese cultui manciparunt. Hebdomadarum vero 
conventus peragebatur zstivo tempore, quo fru- 
. menta colliguntur ac czterz fruges, quibus aream 
coloni gaudentes complent, congestis agrorum fru- 
cibus, ac sudorum quos in subigenda tellure per- 
tulerant, mercedem uberrimam reportantes. Tertia 


ἔφη πρὸς ἡμᾶς διὰ τοῦ πανσόφου Mwos£ox * « Τρεῖς; 
χαιροὺς τοῦ ἐνιαυτοῦ ὀφθήσεται πᾶν ἀρσενιχόν σον 
ἕναντι Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου, ἐν τόπῳ ᾧ ἂν ἐχλέξηται 
Κύριος ὁ Θεός σου, ky τῇ ἑορτῇ τῶν ᾿Αζύμων, xa ἐν τῇ 
ἑορτῇ τῶν Ἑδδομάδων, xat ἐν τῇ ἑορτῇ τῆς Σχηνοπη- 
Υἱας. » Τὸ μὲν οὖν ἐποπτίας 5 ἀξιοῦσθαι τῇς ἄνωθεν, 
χαταλογίσαιτο ἂν, οἶμαι, τὶς; οὐχ ἐν σμιχρῷ λόγῳ, 
μᾶλλον δὲ τοῦ παντὸς ἄξιον εἶναι πιστεύσειεν, εἴπερ 
ἐστὶν ἐν χαλ λ]ᾧ φρενός" τῷ γὰρ ἐφορᾶσθαι παρὰ Θεοῦ, 
τί ἂν γένοιτο τὸ ἰσοστατοῦν; Ῥάλλει γοῦν ὁ θεσπέ- 
evo; Δαδὶδ, καί φησιν’ « ᾿Επίόλεψον ἐπ᾽ ἐμὲ, καὶ 
ἐλέησόν με. » "Eqexac γὰρ πάντως τὸ ἐλεεῖσθαι δεῖν 
τοῖς ἐποπτείας ἠξιωμένοις. 'Εχάστης γε μὴν ἑορτῆς 
πολυπραγμονήσαντες τὰς αἰτίας, θησαυρὸν ἐννοιῶν 
θησαυρίσωμεν οὖχ ἀσυντελῇ πρὸς ὄνησιν ταῖς ἑαυτῶν 
ψυχαῖς. 'H μὲν γὰρ τῶν ᾿Αζύμων ἑορτὴ, πρόφασιν 
ἔχει τῶν ἐξ αἵματος Ἰσραὴλ τὴν λύτρωσιν, ὅτε xa! 
ἐν τῷ πρώτῳ xa0' 'E6paíouc κηνὶ τὸν ἀμνὸν ἱερεύ- 
ὅαντες εἰς τύπον Χριστοῦ, xat ἀζύμους ἄρτους 
ἐσθίοντες ἐπ᾽ αὐτῷ, τῆς σχαιότητος τῶν Αἰγυπτίων 
ἀπελύσαντο τὸν ζυγὸν, καὶ τῆς ἀσυνήθους θητείας 
τὸ πιχρὸν χαὶ δύσοιστον ἄχθος ἀποπεμψάμενοι, τῶν 
περὶ γῆν xal πλινθείαν ἀπηλλάττοντο πόνων, xai 
τυραννιχῆῇς ὠμότητος ἀποτρέχοντες, ἐλευθέρῳ θελή- 
ματι * Θεῷ λατρεύειν ἐσπούδαζον. Ἡ δέ γε τῶν ᾿Εόδο- 
μάδων πανήγυρις, ἐπὶ θερισμῷ πυρῶν ἐπράττετο 
καὶ χαρπῶν ἑτέρων, οἷς τὴν ἅλω χαίροντες πιμ- 
πλῶσι γηπόνοι, τὰ ἐξ ἀγρῶν συλλέγηντες, xal τῶν 


porro, hoc est, tabernaculorum, sive scenopegiz, p ἐπ᾽ ἀρότροις ἱδρώτων λιπαρωτάτην ἔχοντες τὴν ἀντ- 


absoluto labore omni, congestisque velut in thesau- 
ris omnis generis fructibus cum hilaritate celebra- 
batur. Omni namque velut exhausto sudore agricul- 
turz laboribus adjuncto, ex palmarum foliis, ac 
pulchrae arboris fructibus, densisque ramis, popu- 
loque et salice tabernacula contexentes, septem ip- 
sos dies soluti curis, genioque indulgentes sub iis 
degebant. Hz sunt igitur uniuscujusque celebritatis 
causz. Quoniam vero przteriit umbra legis, quzeque 


7 Jac. i, 15. *! Deut. xvi, 16. '* Psal. Lxxxv, 16. 


έχτισιν. Ἡ δέ γε τρίτη, τουτέστιν, ἡ ἐπὶ ταῖς σχη- 
valc, ἤγουν τῆς Σχηνοπηγίας *, ἐπὶ συντελείᾳ πόνου 
παντὸς, χαὶ ὡς ἤδη σεσωρευμένης ἐν θησαυροῖς 
πολυειδοῦς εὐχαρπίας, ἐτελεῖτο μετ᾽ εὐθυμίας. Πάντα 
γὰρ ὥσπερ ἱδρῶτα διαπεράναντες τῶν τοῖς; γηπο- 
νεῖν εἰωθόσιν ἑπηρτημένων, ἐδέχοντο μὲν χάλυν- 
^pa φοινίχων, xal ὡραίου ξύλου χαρπὺν, χαὶ χλά- 
δοὺς ξύλου δασεῖς, xal ἄγνου, χαὶ ἱτέας" εἶτα δια- 
πλέχκοντες τὰς σχηνὰς, ἀνε: μένοι τε xal ἁδροδίαιτοι, 


[4 


Variz Jectiones. 


* ἀ1.. ἐποπτείας. 1 dU. φρονήματι. 9 44, σκηνοπίοιήσεως. 
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ἑπτὰ τὰς πάσας ἡμέρας ἐπὴ αὑταῖς ηὐλίζοντο. Ἔν A antiquis in figura tradita fuerant ad veritatem sunt 


τούτοις μὲν οὖν ἑχάστης ἑορτῆς ol λόγοι, Ἐπειδὴ 
παρῴχηχεν f τοῦ νόμου σχιὰ, χαὶ τὰ τυπιχῶς τοῖς 
πάλαι χεχρησμῳδημένα μεταχεχώρηχεν εἰς ἀλήθειαν 
(πάντα γὰρ ἐν Χριστῷ χαινά)" φέρε τι πνευματιχὸν 
τοῖς τῆς διανοίας ὄμμασι χαταθρήσωμεν, xal ἐν 
κάξει τῇ παναρίστῃ χειμένας τὰς ἑορτὰς ἀποφήνω- 


traducta (in Christo siquidem omnia nova 13), 398 
age spiritale quidpiam mentis oculis contemplemur, 
atque optima ratione dispositas fuisse celebritates 
demonstrabimus, ut niodo commemoravi. Insistet 
porro ubique figuris oratio, ex ipsis quantum licue- 
rit exprimens veritatem. 


μεν, ὧν ἀρτίως διεμνημονεύσαμεν. “ψεται δὲ πανταχοῦ τοῖς ἐν τύποις γεγονόσιν ὁ λόγος, ἐξ αὐτῶν ὡς 


ἔνι διαμορφῶν τὴν ἀλήθειαν. 

β΄. "Hv οὖν εἰς τύπον ὁ Φαραὼ τῆς τοῦ διαδόλου 
σχαιότητος. Ὁ μὲν γὰρ πηλῷ χαὶ πλινθείᾳ xat τοῖς 
περὶ ταῦτα πόνοις τοὺς ἐξ αἴματος Ἰσραὴλ χατῃχί- 
ζετο, xal ἀφύχτιῃῃ δουλείας ἐγχαταδύσας * ζυγῷ, 
θύειν οὐχ ἥφίει τῷ ἐπὶ πάντας Θεῷ. Ὁ δέ γε τῆς 
ἁμαοτίας εὑρετὴς, τουτέστιν ὁ Σατανᾶς, ὁ δεινὸς 
xai ὑπέροφρυς xal τῆς ἀνωτάτω δόξης χλοπεὺς, ὁ 
ὡς ἐχ φρενὸς ἀγρίας θρασεῖς ἀναδράττων λόγους 
(τετόλμηχε γὰρ εἰπεῖν' «Ἔσομαι ὅμοιος τῷ ᾿ΥΨίστῳ"), 
τῆς ἑαυτοῦ δυστροπίας τὸν ζυγὸν τοῖς ἁνὰ πᾶσαν τὴν 
γῆν ἐπιθεὶς, αὐτῷ προσχυνεῖν ἐκέλευε, xat ὥσπερ τινὶ 
πηλῷ καὶ πλινθείᾳ, ταῖς περὶ τήνδε τὴν σάρχα σπου- 
δαῖς, ἀμίσθοις τὲ xal ἀνονήτοις περισπασμοῖς ἐγχεῖ- 
σθα’ προσέταττεν" ἤδει γὰρ ὅτι πάντη τε χαὶ πάντως 
εἰς ὄλεθρον χαὶ ἀπώλειαν ἡ τῶν ἐπὶ γῆς πραγμάτων 
ἐχτελευτήσει φροντίς. "AX! ἐπέλαμψε τῷ χόσμῳ 
Χριστὸς, δι᾽ οὗ xal ἐν ᾧ πᾶσα λύτρωσις, ὁ ἀμνὸς ὁ 
ἀληθινὸς ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμον᾽ ἐξῃρή- 
εθα γοῦν διὰ τῆς αὐτοῦ θυσίας τῆς τοῦ πάλαι χρα- 


2. Adumbrabat ergo Pliarao diaboli feritatem : 
ille siquidem luto ac lateritio opere, aliisque ejus- 
modí laboribus Israelitas discrucians, inevitabili 
servitutis oppressos jugo sacrificare universorum 
Deo permittebat. Peccati vero inventor, nempe Sa- 
tanas ille terribilis et superbus, ac divine glorie 
prado, qui ex efferata mente plenos audacis ser- 
mones ejectat : nempe ausus est dicere : « Ero si- 
milis Altissimo '* : » universos mortales su» per- 
versitatis jugo pressos se adorare jussit, et veluti 
luto et latere, carnis libidinibus casso atque irrito 
labore implicitos detinebat. Norat siquidem omnino 
futurum, ut ad exitium demum et interitum rerum 
terrenarum cura perduceret. Verum. illuxit mundo 
Christus, per quem et in quo plane liberati sumus, 
verus agnus qui tollit peccatum mundi. Erepti nem- 
pe sumus immolato illo, ex vetere tyrannide, et 
universorum regi et Deo celebramus festivitatem, 
antiquze fraudis sorde ceu lippitudine quadam ex 


τοῦντος πλεονεξίας, χαὶ τῷ τῶν ὅλων παμδασιλεῖ C mentis oculis detersa. Postquam vero, ut dixi, om- 


χαὶ Θεῷ τελοῦμεν τὴν ἑορτὴν, τῆς ἀρχαίας ἀπάτης 
τὸν ῥύπον, ὥσπερ τινὰ λήμην τῶν τῆς διανοίας ὄμ- 
μάτων ἀπονιψάμενοι. Ἐπειδὴ δὲ, ὡς ἔφην, ἐν Χρι- 
ctt πάντες ἐχλελυτρώμεθα, « ἐσπείραμεν ἑαυτοὺς 
εἰς διχαιοσύνην, ἐτρυγήσαμεν εἰς χαρπὸν ζωῆς,» 
xatà τὴν τοῦ προφήτου φωνήν’ ἐχόμεθα λοιπὸν 
ἐγχάρπου σπουδῆς. Ἔμμισθον ἱδρῶτα τετιμήχαμεν, 
κατορθοῦν σπουδάζοντες τὰ δι᾽ ὧν ἄν τις εὐδοχιμή- 
σειε παρά τε Θεῷ χαὶ ἀνθρώποις. 

Y: Ταύτην εἶναί φαμεν τὴν ἐπὶ ταῖς Ἑδδομάσι xal 
θερισμῷ πυρῶν ἑορτὴν, ἀφιγμένοι τε λοιπὸν εἷς 
τοῦτο φαιδρότητος, χαὶ ἀπάσης ἀρετῆς ἐν χαλῷ γε- 
γονότες, xal πολνειδοῦς εὐχαρπίας ταῖς ἑαυτῶν 
Ψυχαΐῖς χατασωρεύοντες πλοῦτον, xai οἷον ἐν θησαυ- 
εοἷς ἀποχλείσαντες (γέγραπται γὰρ, ὅτι ε Τοὺς χαρ- 
ποὺς τῶν πόνων σου φάγεσαι »), τότε δὴ, τότε χαὶ ἐν 
ταῖς ἄνω σχηναῖς χαταλύσομεν, χαὶ ληψόμεθα παρὰ 
Θεοῦ τὰς ἐν παραδείσῳ τρυφὰς, χαὶ εἰς τὴν ἀρχαίαν 
ἐχείνην καὶ πολύευχτον ἀληθῶς εὐημερίαν ἀναθη- 
σόμεθα, τὸν ἱδρῶτος δίχα χαὶ πόνου παντὸς ἀμέτ- 
οχον παντελῶς διαδιοῦντες βίον. Καὶ τούτου τύπος 
ἢ τρίτη τε xai ἐπὶ σχηναῖς ἑορτῇ, ὅτε xol 
κάλυντρα φοινίχων ἐδέχοντο, xal. τοὺς ἑτέρους τῶν 
χλάδων, γράφοντος, οἶμαι, τοῦ τύπου τὰς ἐν παρα- 
6:!3tp τρυφάς. Οὐχοῦν, ἀναδιδάσω γὰρ εἰς τὸ ἐν ἀρ- 

7? |I Cor. v, 17. 


τὸ [sa. xiv, 14. "^ Osee x, 12. 


nes in Christo redempti sumus, « Seminavimus 
nosmetipsos in justitiam, et vindemiavimus in fru- 
ctum vit», » juxta prophete vocem "*; addiximus 
nos proinde colligendorum fructuum studio, sudo- 
remque mercede haud vacuum suscepimus, ct 
sectantes studia, per quze Deo simul et liominibus 
probati esse possimus. 


9. Hanc nos esse dicimus hebdomadarum mes- 
sisque festivitatem, hinc nos ad summam hilarita- 
tem traducti, omnibusque ornamentis virtutum 
conspicui, atque omnigenum fructuum copia in no- 
stris animis congregata, ac velut in thesauros sepo- 
sita : scriptum est enim : « Fructus laborum tuo- 
rum comedes '*; » tunc sane et in supernis habita- 
bimus tabernaculis, et donabimur a Deo paradisi 
deliciis, et in antiquam illam ac vere beatissimam 
traducti felicitatem, sudoris plane ac laborum om- 
nium expertem penitus vitam transigemus. Hujus- 
que imaginem tertia illa festivitas obtinet, quie sub 
tabernaculis agebatur, cum quidem palmarum 
aliarumque arborum assumebant ramos, hac velut 
imagine paradisi delicias, ut arbitror, common- 
strante. 399 Igitur, ut repetam orationis nostrse 


7* Psal, cxxvit, 2. 
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emme m3scalinum coram ipso sisti opocteret. Àn- 
non ergo merito divini hujus sacrique oraculi cau- 
sam iavestigemus? Ormanium nempe procreator est 
wniversorum [veus, illiunyee nutu tam femineum, 
quam máiseulinum exstitit genus. Quid ergo femi- 
Beam ante ipsum conspiei vetuit? masegks vero 
tam ilwstri atque inclyta gloria. bonestari placet? 
Dicimus itaque banc vim esse legalium mandato- 
[ἘΠ᾿ ut Bos per umbram et $zoras. ad apmosva- 
dam veritalem uralucant. Admittant nimirum haze 
quP sparte oculis asurpamas, rerum intelligibilium 
USUS, Botque boc pacto 2d sabtiles absolutzupee 
cugtemplalenes tralucunt. Fesmineam ergo genus 
prumqee sime est ef animo et corpore peorszs 
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τρεῖς X1125-3 
τοῦ ἔνεσυτοῦ πᾶν ἅ, στ» ἐςἤξ'α: boc δότω. Ella 
πῶς οὐχ ἅξιον τὶ» αἱτίΣ» χχετδεξ, C92 "cio τε χαὶ 
ἱξροὺ θε:πίτα στο; Ἀσίτοι ch ζλδο LIU Omnes 
6$ ἐπὶ LII Θεὸς, χαὶ τοῖς στοῦ νει Ξασέχδη 
Ξρὸς ὅΞ1223:, τὸ VRAL τε χϑὶ ξ5ττ. γένος. Πῶς Φὸν 
ἀπεϑέδτες τὸ mau τοῦ ἐφόξια: Lal) PeIÍil Σ᾿ τ. 
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καθά φησιν ὁ θεσπέσιος Μελῳδὸς, « ᾿Ανδρίζεσθε, xai. A cor vestrum; omnes qui speres in Dominmo'*, , 


χραταιούσθω ἡ χαρδία ὑμῶν, πάντες ol ἐλπίζονεες 
ἐπὶ Κύριον. » Τίνα δὲ τρόπον καὶ τοῦτο χατορθώ- 
σωμεν, διαδείξει λέγων ὁ Χριστοῦ μαθητής ᾿ «Ao 
ἀναζωσάμενοι τὰς ὀσφύας ὑμῶν τῆς διανοίας, νέφον- 
τες τελείως, ἐλκίσατο ἐπὶ τὴν. φερομένην ὑμῖν χάριν, 
ἐν ἀποχαλύψει Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὡς τέχνα ὑπαχοῆς, 
μὴ συσχηματιζόμενοι ταῖς πρότερον ἐν τῇ ἀγνοίᾳ 
ὑμῶν ἐκιθυμίαις * ἀλλὰ χατὰ τὸν καλέσαντα ὑμᾶς 
ἅγιον, xal ὑμεῖς ἅγιοι ἐν πάσῃ ἀναστροφῇ γενήθητε' 
γέγραπται γὰρ, ὅτι "Avtoc ἔσεσθε, ὅτι ἐγὼ ἅγιος.» 
Οὐ γάρ ἔστι τῶν ἐνδεχομένων, ῥυπῶνκας xal μεμο- 
λυσμένους, ἐγγὺς γενέσθαι τοῦ πανάγνου Θεοῦ. « Τίς 
γὰρ κοινωνία φωτὶ πρὸς σκόξος ;» χατὰ τὸ γεγραμ- 
μένον. 

δ΄. Ἔχεις εἰκόνα τοῦ πράγματος τὸν ἱεροφάντην 
Μωσῆν». Ἐν γάρ τὸς τῷ ὄρει Χωρὴδ προδάνων 
ἀγέλας διαποιμαίνοντι πῦρ ἀπαστράπτον bv βάτῳ 
παραδόξως διεφαίνετο, xal κατεδόσχετο μὲν τὸν 
θάμνον ἡ φλὸξ, ἀδιχοῦσα δὲ ὅλως οὐδὲν (χατεπίμπρη 
γὰρ οὐδαμῶς), μέγα xaX ἑξαίδεον ἐποίει τὸ θαῦμα" 
προσήεξι δὴ οὖν, τί τὸ χρῆμα τοῦ παραδόξου θεάμα- 
τος, πολυπραγμονῶν ὁ Μωσῆς. "Hy δὲ ἄρα Θεὸς ἐν 
εἴδει πυρὸς ἐνιζήσας τῷ βάτῳ. Εἶτά φησι τὸ Γράμ- 
p τὸ ἱερὸν, ὅτι ἐχάλεσε Κύριος ἐχ τοῦ βάτου τὸν 
ἄνθρωπον, λέγων" « Μωσῆ, Μωσῆ, μὴ ἐγγίσης ὧδε, 
λῦσαι τὸ ὑπόδημα ἐχ τῶν ποδῶν cov: ὁ γὰρ τόπος 
ἐν ᾧ σὺ ἔστηχας, γῇ ἁγία ἐστί. » Φαίη δ᾽ ἂν πρὸς; 
τοῦτο, οἶμαι, τίς. Ὁ ποῖος γὰρ ἂν μολυσμοῦ νοηθείη 
τρόπος τὸ ὑποδεδέσθαι τοὺς πόδας ; ἣ πῶς ἀχάθαρ- 
τος ὃ Μωσῆς σανδάλων Évexa καὶ δερμάτων ; ΤΊ οὖν 
ἄρα πρὸς τοῦτό φαμεν; Ῥύπος μὲν οὐδεὶς ἀνθρώπων 
ψυχαῖς ἐγγένοιτο ἂν ἐξ ὑποδημάτων. Ἐπειδὴ δὲ 
ἦν ἐν Αἰγύπτῳ Μωσῆς, νενόμιστο δὲ παρὰ τοῖς αὐ- 
τόχθοσι τὸ μὴ χρῆναί τινας τοῖς τῶν εἰδώλων τεμέ- 
νεσιν ἀπερισχέπτως ἐπιφοιτᾷν ἐνηρμοσμένων αὐτοῖς 
τῶν ὑποδημάτων, ἃ χαὶ ζώων εἰσί τε, χαὶ μολυσμὸς 
τὸ χρῆμα, καὶ ἕτερον οὐδὲν ἦν παρ᾽ ἑχεένοις, ταύτῃ- 
tot καὶ ὁ τῶν ὅλων Θεὸς ἀπροφάσιστον ἑαυτὸν ἀπο- 
φαίνων τοῖς οὕπω χεχαθαρμένοι:, ὡς ἀπό γε «ἧς 
xaz' Αἴγυπτον συνηθείας, sl; πνευματικὸν ἀποχά- 
θαρσιν τὸν ἱεοὺν ἐχάλει Μωσέα, λέγων" « Αὖσαι τὸ 
ὑπόδημα ix τῶν ποδῶν σου" ὁ γὰρ τόπος ἐν ᾧ σὺ 
ἕστηχας, v7, ἁγία ἐστί.» Χρῆναι γὰρ οὕτω γέ φημι 


Quamam vero ratione id consequi liceat, Christi 
discipulus docet his verbis : « Propterea, inqui, — 
precincti lumbos mentis vestre, sobrii perfecte 
sperate in eam quze offertur vobis gratiam im reve- 
lationem Jesu Christi, tanquam &lii obedientize, non 
configurati prioribms ignorantiw vestre desideriis, - 
sed secmndum eum qui vocavit vos sanctum, εἰ 
ipsi saneti in omni eonversatione sitis : scriptum 
est enim : Sancti eritis, quoniam 'ego sencjas 
sum *, » Neque enim cuiquam facile concedatur 
ut sordidus et pollutus sanctissimo Deo appropin- 
quet. «Que enim communicatio luei ad tenme- 
bras ?*? » ut scriptum est. 


8 4. Habes in antistite sacrorum Mose rcl totius 


imaginem. Huic nimirum ín monte Horeb ovium 
greges pascenti, fulgurans in rubo flammz admirs- 
biliter apparuit, qux fruticem quidem depascebatur, 
sed cum nihil I:ederet aut incenderet ulla cx parte, 
speciem ingentis plane miraculi prebuit. Progre- 
diebatur itaque Moses, ut quidmam hoc csset spe- 
ctaculi admirabilis sedulo indagaret. Erat quippe 
Deus sub fonna iguis insidens rabo. Subjiciunt mex 
sacr: Litter:ze advocasse Dominum ex rubo bomisem 
his verbis : « Moses, Moses, ne appropinques huc, 
solve calceainenta de pedibus (uis, locus enim in 
quo sias terra sancta est ^*. » Dixerit autem hie, 
opinor, quispiam, Quidnam esse hoe maculs con- 
tractum intelligatur si quis caleeatos habeat pedes ? 
aut quonam modo pollutus Moses sandaliorum 
causa et pellium? Quid nos igitur ad hoc dicimus ὃ 
Nihil sane sordium in hominis animum ex calceis 
derivetur. Ceterum eum degeret in /Egypto Moses, 
essetque indigenis usitatum, ut ne quisquam ido- 
lorum sacellum licentius ingrederetur, indutus. 
calceos qui sunt exuvisc scilicet mortuorum ani- 
mantium, 831 quoddamque inquinamenti genus, 
nec quidquam plane alind apud illos existimantur ; 
proinde ci universorum Deus, ut qui nondum pur- 
gati essent, arceri ab ejus congressu demonstraret, 
velut ex /Egypliaca consuetudine ad spiritalem 
expiationem sanetum Mosen vocabat dieens : 
« Solve calceamenta de pedibus tuis: locus enim 


τοὺς τῷ παναγίῳ 65 Θεῷ λατρεύοντας, νεχρῶν ἔργων p in quo constitisti, terra saneta est. » dam namque 


ἀποφοιτᾷν, οὔτε τε τῶν εἰς φθορὰν καὶ βεδήλωσιν 
ἐπιτηδευμάτων ἀπηλλαγμένους ἐγγίζειν αὐτῷ, κατ᾽ 
οἰχειότητα δὲ φημι τὴν πνευματικήν. “ἔργα δὲ νε- 
χρῶν θεῖεν ἃ ἂν φιληδονίαι σαρχιχαὶ, χῶμοι καὶ 
μέθαι, καὶ σεμνότητος ἁπάσης ἐρήμη ζωὴ, λημμά- 
των αἰσχρῶν Égexc, ἁρπαγαὶ xai πλεονεξίαι, 
θυμοὶ xal τὰ ἐξ αὐτῶν, χαταλαλιαὶ καὶ ὑπεροψίαι, 
χαὶ ἁπλῶς 9 τὰ δι᾽ ὧν ἄν τις ἀπολισθήσειε τῆς εἰς 
αἰῶνα ζωῆς, τοῖς τῆς ἁμαρτίας βρόχοις ἐνειλημμέ- 


oportere assero qui sanctissimo Deo serviunt, ἃ 
mortuorum operibus. abstinere, atquo hóc pacto a 
corruptibilibus ac profanis liberatos studiis δὰ ip- 
sum per spiritalem nempe familaritatem accedefe. 
Annumerentur porro mortuorum operibus corpore: 
voluptates, comessationes, et ebrietates, atque omni 
morum integritate destituta vita, turpis compendii 
cupiditates, rapinx, avaritis, iracundia, qui&quc 
hinc oriuntur obtrectatio atque superbia, atquo ut 


19 Psal. xxx, 35. ** T Petr. 1, 45-16. *! IL Cor. vi, 14. ** Exod. in, 5. 
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semel absolvam, omnia per qua excidat quis ab A voc, xal πολυτρόπον φαυλότητος αἰτιάμασιν Évoyov 


sterna vita, peccati laqueis implicitus, suumque 
caput variis improbitatis criminibus obnoxium 
constituens. Àb ejusinedi nos morbis avocat Christi 
discipulus iis verbis : « Nolite diligere mundum 
neque qu: in mundo sunt : si quis diligit mundum, 
' mon est charitas Patris in eo. Quoniam omne quod 
est in mundo, concupiscentia carnis est, et concu- 
piseentia oculorum, οἱ superbia vitse. Et mundus 
transit, et concupiscentia ejus. Qui autem facit vo- 
Tentatem Dei, manet in sternum "ἢ. » Scribit vero 
el sapientissimus Paulus ad eos qui gloriosam et 
illustrem vivendi rationem adamarunt : « Fornicatio 
autem et immunditia ne nominetur quidem in vo- 
bis, sicut decet sanctos, sed magis gratiarum 


τὴν ἑαντοῦ καταστήσας χεφαλήν. Τῶν τοιούτων ἡμᾶς 
ἀῤῥωστημάτων ἀποφέρει λέγων ὁ Χριστοῦ μαθητῆς" 
« Μὴ ἀγαπᾶτε τὸν χόσμον, μηδὲ τὰ ἐν τῷ κόσμῳ " 
ὅτι πᾶν τὸ ἐν τῷ χόσμῳ, ἡ ἐπιθυμία τῆς σαρχὸς, xat 
ἡ ἐπιθνμία τῶν ὀφθαλμῶν, χαὶ ἡ ἀλαζονεία τοῦ βίου. 
Καὶ ὁ κόσμος παράγεται, χαὶ ἢ ἐπιθυμία αὐτοῦ. Ὁ 
δὲ ποιῶν τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, μένει εἰς τὸν αἰῶνα.» 
Γράφει δὲ καὶ ὁ πάνσοφος Παῦλος τοῖς τὴν εὐχλεᾶ 
πολιτείαν χατορθοῦν ἡρημένοις" « Πορνεία δὲ, xoi 
ἀχαθαροία πᾶσα μηδὲ ὀνομαζέσθω ἐν ὑμῖν, χαθὼς 
πρέπει ἁγίοις, ἀλλὰ μᾶλλον εὐχαριστία. » Τῆς οὕτω 
χκεχαθαρμένης χαὶ ἐξαιρέτου ζωῆς τὴν ὁδὸν προανετύ- 
mou μὲν πάλαι χαὶ ὁ Μωσέως νόμος, διὰ σχιᾶς xal 
τύπων προαναγράφων ἡμῖν τὸν Ἐμμανουὴλ, fjvot τῶν 


actio **. » Vitz adeo purg, ac prz cseteris probate B δι᾽ αὐτοῦ θεσπισμάτων τὸ εἰλιχρινὲς xal σωτήριον 


viam jam olim nobis lex Mosaica delineavit, dum 
per umbram et figuram nobis Emmanuelem, hoc 
est, traditorum ab ipso oraculorum claram et salu- 
tarem lucem describit. Affulsit autem hoc tempore 
nitida plane veritas. Factus est namque nostri simi- 
lis, qui supra omnes res creatas est positus, ut 
divinum nobis lumen immitteret, rectamque totius 
virtutis edoctos viam, Dei filios constitueret. De- 
misit siquidem se ad nostra, quemadmodum dice- 
bam, ut nos quz ipsius sunt, assequamur, quoniam 
aliquo modo ipsius paupertate ditati sumus **. Nisi 
enim ipse nobiscum pauper factus esset, seipsum 
ad nostra demittens, nos quoque ejus divitias 
haudquaquam tenuissemus, filii dignitate, qu: ipsi et 
soli naturali proprietate convenit, per ipsum et ab 
ipso donati. Verum nulla fuit 339 Israelitis pru- 
dentia. Ádvenientem in carne Redemptorem non 
agnoverunt, idque licet.iis mysterium sapientissi- 
mus Moses jam olim multis modis descripsisset. 
Dicebat itaque Christus, nimiam illorum impruden- 
tiam et incredulitatem arguens : « Si crederetis 


Mosi, crederetis et mihi: de me enim ille scri- - 


psit **. » Igitur ipsa quoque lege a qua dirigebantur 
per inobedientiam contempta, hzserunt in tenebris, 
divinzque lucis penitus expertes fuere : hocque 
illud erat nempe quod de iis prophetarum voce fue- 
rat pronuntiatum. Exspectantibus namque ipsis lu- 
cem tenebre sunt factz. Qui splendorem exspecta- 


φῶς. ᾿Ανέλαμψε δὲ νυνὶ χαθαρῶς ἡ ἀλήθεια. Γέγονε 
γὰρ xa0' ἐμᾶς ὁ ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν, ἵνα τὸ 
θεῖον ἡμῖν ἐναστράψῃ φῶς, xal εὐθὺ πάσης ἀρετῆς 
ἱέναι διδάξας, υἱοὺς ἀποφήνῃ θεοῦ. Καθῆχε γὰρ 
ἑαυτὸν, ὡς ἔφην, εἰς τὰ ἡμῶν, ἵν᾽ ἡμεῖς τὰ αὐτοῦ 
χερδάνωμεν, ἐπεί τινα τρόπον τῇ αὐτοῦ πτωχείᾳ 
πεπλουτήχαμεν. Εἰ μὴ γὰρ συνεπτώχευσεν ἡμῖν 
αὐτὸς, καθεὶς ἑαυτὸν ἐν τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς, οὐδ᾽ ἂν 
ἡμεῖς τὸν αὐτοῦ πλοῦτον ἐσχήχαμεν, τὴν αὐτῷ xal 
μόνῳ πρέπουσαν ἰδικῶς υἱότητα δι᾽ αὐτοῦ τε xal 
παρ' αὑτοῦ χερδαίνοντες. ᾿Αλλ᾽ fjv ἀσύνετος Ἰσραήλ. 
Οὐχ ἐπέγνω μετὰ σαρχὸς παρόντα τὸν Λυτρωτὴν, 
χαίτοι τοῦ πανσόφου Μωσέως πολυτρόπως αὐτὸ 
προανατυποῦντος τὸ μυστήριον. Ἔφη γοῦν  Χρι- 
στὸς, τὸ πολὺ λίαν ἀσύνετον χαὶ ἀπειθὲς ἐγχαλῶν 
αὐτοῖς" «Εἰ ἐπιστεύετε Μωσῇ, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί" 
περὶ γὰρ ἐμοῦ ἐκεῖνος ἔγραψεν. » Οὐχοῦν xat αὑτῶν ἴ 
ταῖς ἀπειθείαις χαταλυπήσαντες τὸν ἰθύνοντα νόμον, 
μεμενῆχασιν ἐν σχότῳ, xal φωτὸς ἀμέτοχοι πᾶντε- 
λῶς τοῦ θείου γεγόνασι. Καὶ τοῦτο ἣν ἄρα τὸ διὰ 
φωνῇς προφητῶν περὶ αὐτῶν εἰρημένον. Ὕπομει- 
νάντων αὐτῶν φῶς, ἐγένετο αὐτοῖς σχότος * μείναν- 
τες αὐγὴν, ἐν ἀωρίᾳ περιεπάτησαν. Πλεισταχοῦ δὲ 
τὸν Κύριον εὑρήσομεν ἐπιφωνοῦντα αὐτοῖς, καὶ λέ- 
y0ovsa * « Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ χόσμον᾽ ὁ ἐμοὶ ἀχο- 
λουθῶν οὐ μὴ περιπατήσῃ ἐν τῇ σχοτείᾳ, ἀλλ᾽ ἕξε: 
τὸ φῶς τῆς ζωῆς * » xal πάλιν, «€ ᾿Εγὼ φῶς εἰς τὸν 
κόσμον ἐλήλυθα. » Ἵνα δὲ xat ἀπροφάσιστον αὐτοῖς 


bant, in czcitate ambularunt *'. S:epenumero autem p χαταστήσῃ τὴν ἄγνοιαν, καίτοι xa0* ἡμᾶς ὁρώμενος 


Dominum inveniemus ipsos inclamantem, ac dicen- 
tem : « Ego sum lux mundi; qui sequitur me, non 
ambulat in tenebris, sed habebit lumen vits **. » 
Et rursus: « Ego lux. in honc mundum, veni **. » 
Ut vero inexcusabilem ipsorum redderet ignoratio- 
nem, quamvis nostri similis conspiceretur, divinam 
et qu& omnem modum mortalitatis excederet, insi- 
tam sibi potestatem ubique demonstrabat. Nam 
quid non illum supra omnem orationem atque admi- 


δὲ} Joan. n, 15-17. 


*' Ephes. v, 5. 
49. ** Joan. xii, 46. phes. Υ, 3 


δὲ 1I Cor. vin, 9. 


ἄνθρωπος, θεοπρεπῆ xa ὑπερχόσμιον τῆς ἐνούσης 
αὐτῷ δυνάμεως τὴν ἐπίδειδεν ἐποιεῖτο πανταχοῦ, τί 
γὰρ τὸ ἐπέχεινα χαὶ λόγου καὶ θαύματος οὐ χατορθώ- 
σας ὁρᾶται; Καὶ γοῦν ἔφη πρὸς αὐτούς" « Εἰ οὐ ποιῶ 
«τὰ ἔργα τοῦ Πατρός μον, μὴ πιστεύετέ μοι" εἰ δὲ 
ποιῶ, χἂν ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, τοῖς ἔργοις μου πι- 
στεύετε.» ᾿Αόρατον μὲν γὰρ κατὰ φύσιν ἰδίαν τὸ Θεῖόν 
ἐστι. Γέγραπται γάρ᾽ ε Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε.» 
Γινώσχεται δὲ πρὸς ἡμῶν χατά γε τὸ ἐφιχτὸν, Ex 


** Joan. v, 46. *' Amos v, 8. ** Joan. νηΐ, 
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tc τῆς μεγαλουργίας καὶ τῆς ἀφράστον δυνάμεως A rationem patrantem animadvertas? Proinde et ad 


xai ὑπερτάτης ὑπεροχῆς. Διαχηρύττει δὲ xal f 

τίσις αὐτόν" ψάλλει γοῦν ὁ Δαδίδ " « Οἱ οὐρανοὶ δι- 
ηγοῦνται δόξαν Θεοῦ" ποίησιν δὲ χειρῶν αὑτοῦ ἀναγ- 
γέλλει τὸ στερέωμα. » Ναὶ μὴν καὶ ὁ πάνσοφος Παῦ- 
λος γέγραφε περὶ αὐτοῦ’ « Τὰ γὰρ ἀόρατα αὐτοῦ 
ἀπὸ χτίσεως χόσμου τοῖς ποιήμασι νοούμενα χαθορᾶ- 
ται, ἢ τε ἀΐδιος αὐτοῦ δύναμις χαὶ θειότης. » Οὐχ- 
o" ἐξ ἰσχύος τῆς ἄγαν καὶ θεοπρεποῦς, xol 
πάντα λόγον ὑπερηρμένης, ἕνεστί πως τὴν περὶ 
τῆς ἀῤῥήτου θεότητος δέχεσθα!: γνῶσιν. "Enxégave δὲ 
τῷ χόσμῳ μετὰ σαρχὸς ὁ πάντων δημιουργὸς Θεὸς 
Λόγος, οὐχ ἵνα τὴν οὖσαν ἀφανίσας γῆν, ἑτέραν 
ἡμῖν εἰς τὸ παρὸν ἀναδείξῃ χαινὴν, οὔτε μὴν 
ἵνα ἑτέρους οὐρανοὺς ἐργάσηται, τοὺς ὄντας νῦν 


περιελὼν, ἣ καινοπρεπὲς xai ἀδόχητον περὶ τὸν B 


ἡλίου χύχλον ἀποτελέσῃ, καὶ χαινουργήσῃ περὶ 
τὴν ὁρωμένην χτίσιν " ἀλλ᾽ ἵνα ἡμᾶς χειμένους ὑπὸ πό- 
δας διαδολιχοὺς, χαὶ διὰ τῆς ἁμαρτίας χατενηνεγμέ- 
νους εἰς φθορὰν, μεταχαλχεύσῃ πρὸς ἀφθαρσίαν, 
ἁγίους τε καὶ ἀμώμους ἀποφήνῃ, τοῖς ἐξ ἡμερότη- 
τος νεύμασι παντὸς ἀπαλλάξας ῥύπου, xal ταῖς τῆς 
ἀαωμήτου ζωῆς ἐμδήσας δ τρίδοις. Ἐπειδὴ δὲ ἣν 
καθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπος ὁρώμενος οἰχονομιχῶς (ὡς γὰρ 
ὁ προφήτης qot, « Ἐπὶ γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις 
συνανεστράφῃ »), διὰ τού [του] φανερὸν ἡμῖν χαθιστὰς 
ἑαυτὸν, ὅτι τε εἴη Θεὸς, καὶ Υἱὸς χατὰ ἀλήϑειαν τοῦ 
, θεοῦ καὶ Πατρός" εἰργάζετο τὰ αὐτοῦ, ὁμοφυᾷ τε καὶ 
ἰσουργὺν αὑτὸν ἀποφαίνων τῷ ἰδίῳ Γεννήτορι, διὰ 
τῆς ἴσως ἀπαραλλάκτως ὑπεροχῆς τε χαὶ ἐξουσίας 
ἰὼν ἐθαυμάζετο παρά γε τοῖς ἐγνωχόσι τὴν ἐπιφά- 
γειαν αὐτοῦ. 'AXX ἣν xaY οὕτως ἐξήνιος, χαὶ ὁλο- 
τρόπω; εἰς ἀπιστίαν ἀπονενευχὼς ὁ ἀπόπληκτος 
Ἰσραήλ χαὶ γοῦν ἄνω τε xal χάτω τὸν ἐν γράμμα- 
σιν ἀειλογοῦντες νόμον, mpoicyóptvol τε τὴν διὰ 
Μωσέως ἐντολὴν, τοῖς διὰ Χριστοῦ θεσπίσμασιν ἀντ- 
ἐφέροντο, λέγοντες ^ « Ἡμεῖς τοῦ Μωσέως ἐσμὲν 
μαθηταί. Τοῦτον δὲ οὐχ οἴδαμεν πόθεν ἐστίν " » καὶ 
xa0' ἕτερον δὲ τρόπον ἀτιμάζοντες διετέλουν, xal 
οὐδὲν τῶν ἐχτόπων ἦν, ὃ σεσίγηται παρ᾽ αὐτοῖς" 
πάντα δὲ ὥσπερ σείοντες χάλων ταῖς ἑαυτῶν δυστρο- 
πίαις, xaX μέτρου παντὸς ἰόντες πέρα, τὸν ἐξ οὐρα- 
νοῦ Λυτρωτῆν, τὸν διχαιοῦντα τῇ πίστει τὸν ἀσεδῇ, 
τὸν ἀναχαινίζοντα πρὸς ἀφθαρσίαν τοὺς τοῖς τοῦ 


ipsos dicebat : « Si non facio opera Patris mei, no- 
lite credere mihi : si autem facio,et si mihi non cre- 
ditis, operibus meis credite **. » Invisibile namque 
natura divinum est Numen. Scriptum est enim : 
« Deum nemo vidit unquam *!'. » Agnoscitur autem 
a nobis, quoad fleri potest, ex operum magnitudine 
et ineffabili potestate, supremaque excellentia. 
Ipsum vero etiam res creat: predicant, quemadmo- 
dum psallit David : « Celi enarrant gloriam Dei, et 
opera manuum ejus annuntiat firmamentum **. » 
Scripsit autem de ipso et sapientissimus Paulus : 
« Invisibilia ipsius a creatura mundi, per ea quz 
facta sunt intellecta conspiciuntur, sempiterna quo- 
que ejus virtus et divinitas **. » Igitur ex insigni 
virtute ac divina, quamque nulla vis orationis 
square possit, divinitatis ineffabilis cognitionem 
haurire quodammodo licet. Apparuit autem mundo 
cartem indutus universorum opifex, Dei Verbum ; 
non ut terra hac sublata atque abolita novam alte- 
ram nobis excitaret, neque ut alios coelos, eos qui 
nunc sunt demolitus, effingeret, aut. ut novum ali- 
quid et inexspectatum in solari orbe perficeret, 
aut inusitatum quidpiam in hac, quam cer- 
nimus, creatura praestaret , verum ut nos stratos 
333 sub diaboli pedibus, ac per peccatum cor- 
ruptioni mancipatos instauraret ad immortalitatem, 
sanctosque et inculpatos redderet, benignitatis suse 
nutibus ab omni sorde purgatos atque in irrepre- 
hensibilis vits viam traductos. Postquam sese ho- 
minem nostri similem ex dispensatione videndum 
exhibuit: ut enim ait propheta : « ἴῃ terris visus 
est, et cum hominibus conversatus ** : » ut nobis 
aperte probaret se et esse Deum et ex vero Dei et 
Patris Filium, propria ipsius opera patrabat, cunmi- 
que zequalem se natura et agendi facultate Genitori 
suo demonstraret, iisdem plane gradibus excellen- 
ti» et potestatis incedens, cum admiratione ab iis 
qui ipsius adventum agnoverunt, exceptus est. Sed 
nihilominus se refractarios, penitusque ad incredu- 
litatem inclinatos dementissimi Israelitae preebue- 
runt : proindeque de lege monumentis litteráarum 
consignata perpetuo garrientes, praetexentesque Mo- 
saica mandata, Christi se oraculis opposuerunt, di- 


θανάτου βρόχοις ὑπενηνεγμένους, τὸν ἀρχηγὸν τῆς D centes : « Nos Mosis discipuli sumus, hunc autem 


ζωῆς, θανάτῳ περιθαλεῖν ἐσπούδαζον, λαχτίζοντες 
μὲν εἰς xévzpa, xai πῦρ χαὶ δίχην τῆς ἑαυτῶν χα- 
ταχέοντες χεφαλῆς, ἐπ᾽ ἀνηνύτοις δὲ σχέμμασιν, 
ὁμοῦ τοῖς καθηγεῖσθαι λαχοῦσι, δυσσεδῆ συλλέγοντες 
βουλευτήρια: καὶ γοῦν ἔφασχον, ἐφ᾽ οἷς ἣν εἰχὸς 
χαταπλήττεσθαι τὸν θαυματουργὸν, ἐπ᾽ αὐτοῖς δὴ 
κούτοις ἑαυτοὺς εἰς ὠμότητα παραθήγοντες, xa εἰς 
ἁκάθεχτον ἤδη πως ἀναχαιόμενοι φθόνον" « Τί ποιοῦ - 
μέν, ὅτι οὗτος ὁ ἄνθρωπος πολλὰ ποιεῖ σημεῖα ; Ἐὰν 


*? Joan. x, 57, 58. 
98, 90. 


*! Joan. 1, 18. 


*! Psaj.. xviit, 1. 


nescimus unde est **, » aliisque affecerunt ignomi- 
niis, nec ab ullo perversitatis genere temperarunt* 
omnem vero veluti moventes rudentem sua pervi- 
cacia, omnemque nequitize supergressi modum, 
eum qui celitus advenerat Redemptorem, qui fide 
justilicat impium, qui instaurat ad immortalitatem 
mortis laqueis innexos, vit:e parentem ac ducem im- 
plicare morte attentarunt ; calcitrantes quidem ad- 
versus stimulum ignemque et supplicium suis ipsi 


*? Rom. τ, 9ὺὼ ** Baruch ui, ὅ8. ** Joan. ix, 


Varix lectiones. 
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capitibus accersentes : tum inanium causarum ob- Δ ἀφῶμεν αὑτὸν οὕτως, ἐλεύσονται ol 'Popalot, xai 


tentu, una cum principibus consilia impietatis col- 
ligentes, dicebant, ob qua suspicere miracula pa- 
trantem debuissent, ob illa ipsa sese ad crudelitatem 
exstimulantes, jamque impotenti invidize sestuantes. 
flamma : « Quid facimus, inquiunt, quia hic homo 
multa signa facit? Si dimittimus eum gic, omnes 
credent in eum, et venient Romani, et tollent no- 
stram gentem et locum **. » Cum quidem qui summo 
apud illos sacerdotio przditus eret exitialem ipeis 
vocem velut ex imo pectore bauriens : « Vos, in- 
quit, nescitis quidquam, neque cogitatis, quoniam 
expediL nobis ut unus homo moriatur pro populo, 
334 et non tota gens pereat "7. » Hine ad nefarium 
exitum ipsis hzc erupere consilia. Comprehensum 
scilicet Jesum Pilato sistunt, et falsas quasdam eri- 
minationes inisere confingentes cruciáigi postulant. 
Quod et est factum, ducem se ipsis ad facinus pra:- 
bente Satana, atque illos in exitii barathrum prae 
cipitante. Sustinuit porro Christus, ac toleravit 
voleus ipsam quoque corporis mortem, nostra causa 
providentiz consilio. Noverat namque sane quid- 
nam ex ea morte futurum essct boni. Neque enim 
substitit apud mortuos, quin revixit potius abruptis 
vinculis mortis, exspoliatoque Tartaro. « Dixit nempe 
iis, qui in viuculis erant : Exite; et qui in tenebris: 
Revelamini "5. » Faetus est vero ipsius naturse ad 
immortalitatem via, renovata siquidem est in ipso, 
effloruimusque ad viaiu. (Quod beatus quoque Pau- 


ἀροῦσιν ἡμῶν xaX τὸ ἔθνος, χαὶ τὴν χώραν. » Ὅτι} 
καὶ ὁ προὔχων ἐν ἱερωσύνῃ τῇ παρ᾽ αὐτοῖς, ὡς ἐχ 
βαθείας φρενὸς γνώμην ἀνασπῶν τὴν ὀλέθριον αὖ- 
κοῖς, « Ὑμεῖς, Φησὶν, οὖχ οἴδατε οὐδὲν, οὐδὲ λογί- 
ζεσθε, ὅτι συμφέρει ὑμῖν ἵνα εἷς ἄνθρωπος ἀποθάνῃ 
ὑπὲρ τοῦ λαοῦ, xal μὴ ὅλον τὸ ἔθνος ἀπόληται i» 
ἐντεῦθεν αὐτοῖς εἰς ἀνόσιον πέρας ἐχδεδράμηκε τὰ. 
βουλεύματα. Συλλᾳδόμενοι γὰρ προσεχόμισαν τῷ: 
Πιλάτῳ τὸν 'Fqcouv, φευδηγορίας τινὰς συνθέντες 

δείλαιοι, χαὶ σταυροῦσθαι παρεχάλουν. Ὃ δὴ καὶ 
γέγονε, στρατηγοῦντος αὐτοῖς πρὸς τοῦτο. τοῦ Σα- 
τανᾷ, xol εἰς "b τῆς ἀπωλείας αὐτοὺς χαθιέντος 
βάραθρον. Ἑχαρτέρει 6b Χριστὸς, χαὶ ὑπέμεινεν 
ἑχὼν χαὶ τὸ μέχρι θανάτου σαρχὸς χαθιχέαθαι δι᾽ 


B ἡμᾶς οἰκονομικῶς" ἤδει γὰρ, ἤδει τὸ Ex τοῦ παθεῖν 


ἐσόμενον ἀγαθόν. Οὐ γὰρ ἀπομεμένηχεν ἐν vexpolc, 
ἀνεδίω δὲ μᾶλλον, τοῖς τοῦ θανάτου δεσμοῖς τὸ ἐῤ- 
ῥῶσθαι φράσας, καὶ κενώσας τὸν ἄδην. « "Eqs γὰρ 
τοῖς ἐν δεσμοῖς: Ἑξέλθετε" xal τοῖς ἐν τῷ σχότει" 
᾿Αναχαλύφθητε. » Γέγονε δὲ τῇ αὑτοῦ φύσει mple 
ἀφθαραίαν ὁδός. ᾿Ανεχαινίσθη γὰρ ἐν αὐτῷ, xai 
ἀνεθάλομεν εἰς ζωήν. Καὶ μαρτυρήσει λέγων ὁ pa- 
χάριος Παῦλος * « Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες 
ἀποθνήσχουσιν, οὕτω xol ἐν τῷ Χριστῷ πᾶντες 
ζωοποιηθήσονται. » Καταργήσας τοίνυν τοῦ θανάτου 
τὸ χράτος, ἀνέθῃ πρὸς τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα 
καὶ Θεόν. Ἥξει τε χατὰ καιροὺς ἀποδώσων ἐχάστῳ 
χατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ. 


lus testatur his verbis: ε Sicut enim in. Adam omnes moriuntur, ita et in Christo omnes vivificabua- 
tur **. » Everso itaque mortis imperio, ascendit ad celestem Patrem et Deum. Veniet porro annis la- 
bentibus, ut cuique pro actionibus mercedem rependat. 


5. Ergo quandoquidem, ut sapientissimus ait Pau- (C 


jus, « Omnes nos manifestari oportet ante tribunal 
Christi, ut referat unusquisque propria corporis 
prout gessit, sive bonum, sive malum! : » aecinga- 
mus mentis nostre lumbos, virili aniano bona opera 
amplectamur, edomemus voluptates carnis, totius- 
que improbitatis inaculas abstergamus. Misereamur 
orphanis, patrocinemur viduis, subveniamus indi- 
gentibus, et eorum qui in summis versantur mise- 
riis communem dolorem putemus, invisamus vin- 
etos, et uno verbo omnes virtntum numeros implea- 
mus. lta namque pure jejunabimus, inchoantes 
sanctam quidem Quadragesimam Kal. Martii, heb- 
domadam vero Pasch: salutaris sexta mensis Apri- 
Jis; absolventes jejunia undecima ejusdem Aprilis 


ε΄. Οὐχοῦν ἐπειδήπερ. χαθά φησιν ὁ πάνσοφος 
Παῦλος, « τοὺς πάντας ἡμᾶς δεῖ φανερωθῆναι ἕμ- 
προσθεν τοῦ βήματος αὑτοῦ, ἵνα χομίσηται ἔχαστος 
τὰ διὰ τοῦ σώματος, πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, 
εἴτε πονηρόν i* » περιζωσώμεθα τὴν τῆς ξαυτῶν 
διανοίας ὀσφὺν, ἀνδρισώμεθα πρὸς ἀγαθονργίας, χα- 
τανεχρώσωμεν τὰς τῆς σαρχὸς ἡδονὰς, xal ἁπάσης 
φαυλότητος ἀποτρεψώμεθα μολυσμούς. ᾿Ἐλεήσω- 
μεν ὀρφανοὺς, ἀναχτησώμεθα χήρας, ἐπιχουρήσω- 
μὲν τοῖς ἐν ἐνδείᾳ, συναλγήσωμεν τοῖς ἐν ἐσχά- 
τῇ ταλαιπωρίᾳ, δεσμίους ἐπισχεψώμεθα, xal &za£- 
αἀπλῶς πᾶν εἶξδο; ἐπιτηδεύσωμεν ἀρετῆς. Οὕτω 
γὰρ χαθαρῶς νηστεύσομεν, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας 
Τεσσαροαχοστῆς ἀπὸ νεομηνίας τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, 
τῆς δὲ ἑδδυμάδος τοῦ σωτηριώύδους Πάσχα ἀπκὴ 


mensis, extremo vespere Sabbati, ut in Evangelio D ἔχτης τοῦ Φαρμουθὶ μηνός ^ χαταπαύοντες μὲν τὰς 


praedicatum est; festum vero celebrantes prexima 
Dominica die, duodecima ejusdem Aprilis mensis; 
adjicientes porro septem quoque hebdomadas sancte 
et amabilis Penteeostes, ut quasi imaginem sancto- 
rum in eclesti. regione remissionis transigentes, 
S93 eorum societate digni habeamur in. Christo 


** Josn. xi, 47, 48. *' Ibid. 50. ** [sa. XLIX, 9. 


νηστείας τῇ ἐνδεχάτῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς. 
ἑσπέρᾳ βαθείᾳ Xa66ávou, χατὰ τὰ εὐαγγελιχὰ k χη- 
ρύγματα, ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυ- 
pax] τῇ δωδεκάτῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνός" 
συνάπτοντες ἑξῆς xal τὰς ἑπτὰ ἑύδομάδας τῆς ἁνίας 
xai πολυεύχτου Πεντηχοστῆς, ἵνα xai τὸν χσιρὸν 


*? | Cor. xv, 22. ' Il Cor. v, 10. 


Varia lectiones. 
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τῆς ἀνέσεως καθάπερ εἰχόνα τινὰ τῆς τῶν ἁγίων ἐν A Jesu Domino nostro, per quem et cum quo gloria 


οὐρανοῖς ποιούμενοι, τῆς αὐτῶν ἀξιωθῶμεν χοινω- 


Patri cum sancto Spiritu, nunc el in secula. Amen. 


νίας ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν: δι᾿ οὗ χαὶ μεθ᾽ οὗ δόξα τῷ Πατρὶ, σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 


νῦν, xat εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 
ΔΟΓΟΣ Ke, 
Προθεωρία. 


Συντέθειται χαὶ νῦν ἡμῖν ὁ λόγος, οὐχ εἰς θήραν 
ὁρῶσιν ἐπαίνου xal χρότων, ἀλλ᾽ εἴς γε τὸ δεῖν 
ἐνεργάσασθαί τι τῶν ὀνησιφόρων ταῖς τῶν ἀχροω- 
μένων ψυχαῖς. ᾿Αμαρτάνοντι δὲ χαὶ χαλλιεπείας τῆς 
ἄγαν, μὴ ἀχριδεῖς ἐξετασταὶ γενήσεσθε μᾶλλον, 
ἀλλὰ συγνώμονες. Οὐ γὰρ ταῖς τῶν ῥητόρων εὐχομ- 
πίαις, ἀλλ᾽ οἷς 1 ἐχχλησιαστιχοῖς ὑμᾶ; λαχάνοις ἐστιᾶ- 
«αι. 0. 
α΄. Ἰδοὺ δὴ πάλιν ὁ τῆς ἁγίας ἑορτῆς ἡμῶν &v- 
ίσχει καιρὸς, θυμηδίας ἁπάσης ἀναπιμπλὰ: τὰς τῶν 
φιλαρέτων ψυχὰς, xaX ὄχνον μὲν τὸν ἐπ᾽ ἀγαθοῖς 
σπουδάσμασιν ἐκ μέσου τιθεὶς, διαναστὰς δὲ πρὸς 
φιλεργίαν τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς τεθαυμασμένοις, ἃ xat 
τοῖς ἱεροῖς συμθαίνει νόμοις, χαὶ ταῖς ἄνωθεν χαὶ 
παρὰ Θεοῦ Ψήφοις ὁμολογοῦσαν ἔχει τὴν ἔχθδασιν, 
χαὶ πρὰς εὐχλείας ἔτται πολλῆς τοῖς χατορθοῦν ἡρη- 
μένοις. Οὐχοῦν χαθά φησιν ὁ θεσπέσιος Μελῳδὸς, 
« καιρὸς τοῦ ποιῆσαι τῷ Κυρίῳ, » τὴν ἁγέαν δηλονότι 
χαὶ πάναγνον ἑορτὴν, ἦν ἐπί γε τῷ πάντων ἡμῶν 
Σωτῆρι Χριστῷ πληροῦν εἰθίσμεθα, Ὡς γὰρ ὁ πάν- 
συφος γράφει Παῦλος, « Τὸ Πάσχα ἡμῶν ἐτύθη Χρι- 
στὸς, »--- ὁ ἀμνὸς ὁ ἀληθινὸς ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν 
τοῦ χόσμον. ν» Φίλον μὲν οὖν ἀεξέ πως τοῖς ἑορτάζουσί 


τε εὐειματεῖν χαὶ χαταφαιδρύνεσθαι τὴν στολὴν, χαὶ C 


ῥύπον παντὸς ἐλευθέραν ποιεῖσθαι τὴν ἀμφίεσιν. 
"Botxévat γάρ πιυς ταυτὶ τῷ χαιρῷ φαῖεν ἂν ἴσως 
τινές. Οἶμαι δὲ δεῖν οὐχὶ δήπου μόνον ἐπιτηδεύεσθαι 
παρ᾽ ἡμῶν τὸ τοῖς θύραθεν ὡραϊσμοῖς χαταχαλ[λ]ύ- 
νεσθαι φιλεῖν, ἐν παντὶ δὲ μᾶλλον ποιεῖσθαι λόγῳ 
τῶν iv τῇ ψυχῇ μολυσμῶν τὴν ἀπεμπολέν. Ταυτὶ 
γὰρ ἡμᾶς χαθαροὺς xaX διεσμηγμένους παρίστησι 
Χριστῷ, τῇ παρ᾽ αὐτοῦ χάριτι διαπρέποντας, χόσμη- 
μά τε xaX οἷον ἄμφιον ἀγιοπρεπὲς καταπλουτοῦν- 
«τας αὐτόν. Γέγραφε γὰρ οὑτωσὶν ὁ πάνσοφος Hau- 
λος, « Ἐνδύσασθε, λέγων, τὸν Κύριον Ἰησοῦν, xal 
«ἧς σαρχὸς πρόνοιαν μὴ ποιεῖσθε εἰς ἐπιθυμίαν. » 
Τοῦτον ἡμᾶς τὸν τρόπον ἐσχευασμένοος, ἐγγὺς εἶνα: 
θέλειν τοῦ παναγάθον Θεοῦ, τὸ ἀπειχὸς οὐδέν. 
«€ Ἅγιοι γὰρ ἔσεσθε, φησὶν, ὅτι ἐγὼ ἅγιος. » Οὐκοῦν, 
καθά φησιν ὁ θεσπέσιος Παῦλος, ἑορτάζωμεν, ε μὴ 
ἐν ζύμῃ παλαιᾷ, μηδὲ ἐν ζύμῃ χαχίας xat πονηρίας, 
ἀλλ᾽ ἐν ἀζύμοις εἰλιχρινείας χαὶ ἀληθείας" » τουτ- 
ἐστιν, ἐν ὀρθότητι xal ἀχριδείᾳ πίστεως, προῦ- 
ἡνεγμένης αὐτῇ δηλονότι χαὶ τῆς ἐξ ἔργων φαιδρό- 
«ntoc. Ταντὶ γὰρ ὑμῖν ἐνυπάρχοντα, xal τῆς εἰς 
λῆξιν εὐθείας περι ποιήσει τὴν μέθεξιν, xal εἰς τὸν 
«τῶν ἁγίων ἀναδιδάσῃ χλῆρον, τοὺς οἴπερ ἂν εἶεν 
«ἧς ἐκείνων εὐζωΐας ἄριστοι μιμηταί. Φέρε γὰρ 


* Psal. σχνπι, 120, * E Cor. v, 17, 


v, 8 


* Joan. 1, 29. 


HOMILIA XXIX. 
Preludium. 


H»c quoque non ad laudes plaususque captandos, 
sed qui utilitatem audientium animis afferret, com- 
posita nobis oratio est. Aberrantes longe ab eximio 
verborum splendore ne aecusate gravius, sed ignosci- 
tote potius. Non enim vobis ex rhetorum pompa, 
sed ex ecclesiasticis, ut sic dicam, oleribus convi- 
vium apparamus. 

1. Ecce jam rursum sancte nostre solemnitatis 
tempus exoritur, quz omni virtutis amantes animos 
voluptate complet, ac sublata in studiis rerum ho- 
nestarum inertia excitat ad laborem rebus quibusque 
mirabilibus impendendum; quas et sacris legibus 
supernisque Dei decretis congruere in confesso est, 
et qui se illis addixerint non mediocrenf afferre glo- 
riam consueverunt. Igitur quemadmodum divinus 
ait Psaltes : « Tempus faciendi Domino ἦ, » sanctam 
videlicet purissimamque celebritatem, quam no- 
strum omnium Salvatori Christo agere soliti sumus. 
Ut enim sapientissimus scribit Paulus : « Pascha 
nostrum immolatus est Christus?, » — « agnus ille 
verus qui tollit peccata mundi *. » Usitatum ergo est 
plerumque festos dies agentibus, vestibus egregie 
nitidis cultos atque ornatos conspici, omnique lave 
sordium purgata indumenta gestare. Ea namque 


tempori convenire forte aliquis dixerit. Verumta- 


men haudquaquam ut externis tantummodo efful- 
geamus ornamentis dandam a nobis operam csse 
arbitror, sed ut anim: sordes eluamus omni a nobis 
studio laborandum puto. Illud nainque puros nos ac 
mundatos Christo sistit, ipsius gratia decoros, atque 
ipsummet ornamenti loco gerentes et vestis instar 
sanctis accommodate possessione ditatos. Ita nam- 
que sapientissimus scribit Paulus : 336 « Indui- 
mini Dominum Jesum, et carnis curam ne feceritis 
in desideriis δ. » Hac nos ratione instructos beni- 
gnissimo Deo appropinquare nil vetat. « Sancti 
enim, inquit, eritis, quia ego sanctus sum *. » Itaque, 
ut divinus ait Paulus, festum diem celebremus, 
« non in fermento veteri, neque iu fermento ma- 
litim, sed in azymis sinceritatis et veritatis ", » hoc 
est, in recta et exacta fide, adjuncto ipsi videlicet 
actionum quoque bonarum splendore. Hzc enim si 
nobis adsint, et in ea qua ad finem usque recta cst 
via collocabunt, ct sanctorum hareditatis compotes 
facient eos, qui illorum preclara vit» optimi imi- 
tatores exstiterint. Age namque, illud nobiscum 
ipsi cogitemus, quonam tempore et modo celebrau- 


*» Rom. xiu, Δ. * Levit. s, 45. ΤΙ Cer, 
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dum esse Pascha lege sanxerit Moses, imo per illum A ἐχεῖνο χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἐννοήσωμεν, πηνίχα τε xal ὅπως 


Deus, mense apud Hebreos primo, cum vernum 
tempus arridet, ac novis frondibus in nemoribus 
atque hortis arbores convestiuntur , fructuumque 
pollicentur proventum, tum campi herbis ubique 
virent, luxuriant arva segetibus consita, variisque 
colorum figuris odoratissimi flores exornantur, agni- 
que circum matres lasciviunt teneri, et jucundum 
ac molle quiddam balantes. Ánnon igitur absurdis- 
! simum fuerit, terram quidem ubique florentem 
conspici, eximium vero illud in terris animal divina 
similitudine preditum, hominem videlicet, spiritali 
sterilitate laborantem, ac tenacissima peccati cali- 
gine obvolutum spectari? Ergo, ut sacre Littere 
monent, « Deponentes omne pondus et circumstans 


nos peccatum, per patientiam curramus ad pro- B 


positum nobis certamen 5, » non moestitiam ex su- 
doribus contrahentes, sed qux inde exsistunt prz- 
mia cupiditate consectantes. Etenim nullo modo 
plane licet a laboribus aversos rei honestz atque 
admirabili, cujuscunque potiri. Qui vero inertia 
animum implicavit, quo pacto admirandus evadet, 
ac rerum omnium optimarum laudem veluti coro- 
nam induet? Audi vero Paremiasten dicentem : 
« Usquequo, piger, dormies? quando e somno exci- 
taberis? paulum quidein dormies, et parum dormi- 
tabis, paululum autem manus in sinu complicabis. 
Deinde veniet tibi sieut malus viator egestas *. » 
Impellit autem et alio modo ad cupiditatem virtutis, 
ex parvis vilibusque bestiolis excmpla desumens : 
« Vade, inquit, ad formicam, o piger. 3377 Imitare 
videns vias ejus, eaque sapientior evadas : 4085 cum 
non sit terrz cultrix, neque dominum babeat, neque 
compellentem, parat in xstate cibum, multumque 
in messe commeatum recondit 15.» Vade et ad 
apem, et disce ut operatrix est, et grave opus effi- 
cit. Amabilis autem est omnibus atque admirabi- 
lis. Igitur amplectendi sunt sane iis qui se viriliter 
gerere decreverunt, qui ad pietatem conducunt 
labores, inertia vero optimis actionibus inimica et 
infensa. Carebunt scilicet omnibus plane bonis, qui 
86 ignavie dediderunt. Mercede porro sua, ac sa- 
pernis preemiis non fraudabitur, qui virtutis causa 
laborare decreverit. Quam rem quidem sic se habere 


τελεῖσθαι δεῖν τὸν ἐπὶ τὸ Πάσχα νόμον προστέταχεν 
ὁ Μωσῆς, ἤγουν δι᾽ Exelvou Θεὸς, μηνὶ χαθ’ "E6patou; 
τῷ πρώτῳ, xal fjptvou ἐγγελῶντος χαιροῦ, ὅτε φυλ- 
λάδι νέᾳ xal ἀρτιφανεῖ τὰ ἐν δρυμοῖς χαὶ χήποις 
στεφανοῦται φυτὰ, xal χαρπῶν ἀπόδοσιν ἐπαγγέλ- 
λεται, χλοηφορεῖ δὲ σύμπαν πεδίον, χαὶ χομᾷ μὲν 
Antotg ἢ ἀρόσιμος γῇ, πολυτρόποις δὲ χρωμάτων 
ἰδέαις χαταποιχίλλεται τὰ εὐοσμότατα τῶν ἀνθέων, 
ἀμνοὶ δὲ μητέρας περισχέρουσιν " ἀπαλοὶ, $50 τι 
xaX τρυφερὸν βληχώμενοι. Εἶτα πῶς οὐχ ἂν γένοιτο 
τῶν ἀτοπωτάτων, εὐανθῆ μὲν ἅπασαν ὁρᾶσθαι τῆν 
γῆν, ἐν ἀκαρπίᾳ δὲ τῇ πνευματιχῇ τὸ θεοειδὲς ἐπὶ 
γῆς καὶ ἐξαίρετον ζῶον, φημὶ δὴ τὸν ἄνθρωπον, καὶ 
ἀναπόδλητον ἔχοντα τῆς ἁμαρτίας τὸ χατηφές ; O0x- 
οὖν, χαθά φησι τὸ Γράμμα τὸ, ἱερόν, « ὄγχον ἄπο- 
θέμενοι πάντα, καὶ τὴν εὐπερίστατον ἁμαρτίαν, δι' 
ὑπομονῆς τρέχωμεν τὸν προχείμενον ἡμῖν ἀγῶνα,» 
μὴ τοῖς ἱδρῶσιν ἐπιστυγνάζοντες, ἀλλὰ τῶν ἐντεῦ- 
θεν ἐφιέμενοι γερῶν. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν, &oi- 
εργεῖν ἐθέλοντας, ἐφικέσθαι, τινὸς ἀγαθοῦ — xol 
ἀξιαγάττου πράγματος. "Oxwp δὲ τις πεδήσας τὸν 
γοῦν, πῶς ἂν γένοιτο σεπτὸς, ἤγουν τὴν ἐφ᾽ ἅπασι 
τοῖς ἀρίστοις οἷά τινα στέφανον ἀναδήσεται ψῆφον ; 
"Axouc δὲ λέγοντος τοῦ Παροιμιαστοῦ ε Ἕως πότε, 
ὀχνηρὲ, χατάχεισαι ; πότε δὲ ἐξ ὕπνου ἐγερθήσῃ ; 
Ὀλίγον μὲν ὑπνοῖς, ὀλίγον δὲ νυστάζεις, ὀλέγον & 
ἐναγχαλίζῃ χερσὶ στήθη εἶτα παραγίνεταί σοι ὥσπερ 
χαχὸς ὁδηγὸς ἡ πενία, » Καταθήγει δὲ xal ἑτέρως 
εἰς ἔφεσιν ἀρετῆς, τὰ τῶν Quüglov μιχρά τε χαὶ 
εὐτελῇ πρὸς παράδειγμα λαδών. « Ἴθι γὰρ, ἔφη, 
πρὸς τὸν μύρμηχα, ὀχνηρέ. Ζήλωσον ἰδὼν τὰς 
ὁδοὺς αὑτοῦ, χαὶ γενοῦ ἐχείνου σοφώτερος. 'Exetvoc 
γὰρ γεωργίονυ μὲν ὑπάρχοντος, μήτε ὑπὸ δεσπότην 
ὧν, μήτε τὸν ἀναγχάζοντα ἔχων, ἑτοιμάζεται θέρους 
τὴν τροφὴν, πολλήν τε ἐν τῷ ἀμητῷ ποιεῖται τὴν 
παράθεσιν. » Ἢ πορεύθητ! πρὸς τὴν μέλισσαν, xal 
μάθε, ἐργάτης ἐστὶ, τὴν τε ἐργασίαν ὡς σεμνὴν ποιεῖ- 
ται, Ποθεινὴ δέ ἐστι πᾶσα χαὶ ἐπίδοξος. Οὐκοῦν 
ἀξιόληπτοι μὲν εἶεν ἂν τοῖς ἀνδρίζεσθαι μεμελετη- 
χόσιν, οἱ δι᾽ εὐσέδειαν πόνοι" ὄχνος γε μὴν ὁ ἐπέ 
γε τοῖς ἀρίστοις τῶν ἀνδραγαθημάτων ἀπόπεμπτός 
τῷ χαὶ στυγητός. Συμδήσεται γὰρ τὸ ἐν ἐνδεῖχ 
γενέσθαι πάντη τε χαὶ πάντως ἀγαθοῦ παντὸς τοῖς 


ex iis quoque qux apud hos flunt, facile est anim- p ἀφιλεργεῖν εἰωθόσιν. "Ἔμμισθον δὲ, χαὶ γερῶν τῶν 


advertere. Nam quo modo agricola fructus uberes 
colliget, si, compressis manibus, sedens omnem 
vertendz telluris curam repudiet, et ligonis sudo- 
rém abnuat? Annon illo sic agente, et agros videas 
segetibus destitutos, et viduatas fructibus hortorum 
plantas, ordines porro vitium steriles ac spoliatos 
uvis, veluti si picti essent, nec in illis quidquam 
preter inanem speciem animadvertas? Qui vero 
mercaturam exercent, an optatissimum sibi lucrum 
abunde ferent, si navigationem fluctusque formi- 


* Ilebr. xii, 1. ?Prov. vi, 9-134. !* Ibid. 6-8. 


ἄνωθεν ἀμοιρήσειεν ἂν fixiatà γε, τὸ τλτη παθεῖν 
ἑλέσθαι δι᾽ ἀρετήν. ᾿Αληθὲς δὲ ὅτι τὸ χρῆμά ἔστι, 
καὶ àx τῶν κχαθ᾽ ἡμᾶς πραγμάτων ἀταλαίπωρον 
ἰδεῖν. Πῶς γὰρ ὁ γηπόνος ἀμφιλαφῇ συλλέξει χαρ- 
πὸν, συνδήσας ἄρα τὰ χεῖρε, xaX τὸ ἀροῦν ἔτι παρ- 
αἰτούμενος, xat τὸν imi ταῖς σχαπάναις ἱδρῶτα 
μεθείς; Οὐχ ὅταν οὕτω διατεθῇ, ἀγροὶ μὲν ληΐων 
ἀπομένουσιν ἔρημοι, γυμνὰ δὲ ὡρίμων τὰ ἐν παρα- 
δείσῳ 9 φυτὰ, ὀρχοὶ δὲ ἀμπέλων ἀργοὶ χαὶ ἀστά:"- 
λοι, καθάπερ ἐν γραφαῖς ἐστήξουσιν, οὐδενὸς ἐν- 


Varig lectiones. 
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ὄντος αὐτοῖς, πλὴν τοῦ ὁρᾶσθαι μόνου ; Οἵ γε μὴν τὸ A dent, aut si laboribus quibuscunque ac terroribus 


ἐμποριχὸν ἔχοντες ἐπιτήδευμα, πότε τῶν φιλαιτάτων 
αὐτοῖς λημμάτων ἔσονται μεστοὶ, δεδιότες ἄρα τὸ 
διαπλεῖν ἔτι, xal χύμασιν ὁμιλεῖν, ἣ παντὸς καὶ 
πόνου xal δείματος τὴν φιλοχερδίαν προτάττοντες ; 


Μεμνήσομαι δὲ χἀχείνων οἷς σπούδασμα προὐργιαί-᾿ 


τατον τὸ ἐν παλαίστραις εὐδοχιμεῖν. Ὧν χαὶ ὁ θε- 
σπέσιος Παῦλος διαμέμνηται λέγων, ὅτι « Πάντα 
ἐγχρατεύονται, ἵνα φθαρτὸν στέφανον λάδωσιν. » 
Ὅτε τοίνυν xal τῶν xa0' ἡμᾶς πραγμάτων οὐκ ἄν 
τι πρὸς πέρας εὐχτὸν διελάσαι. πώποτε φροντίδος χαὶ 
πόνου δίχα, πῶς ἂν γένοιτο τῶν τῆς ἀρετῇς ὑψω- 
μάτων ἐφιχέσθαι τινὰς, μὴ οὐχὶ τὸ χρῆναι τληπα- 
θεῖν ἐκτετιμηχότας, xai ἀμάχοις ὥσπερ τοῦ νοῦ 
ῥοπάϊ: εὐθὺ φέρεσθαι παντὸς ἀγαθοῦ προτεθυμημέ- 


νους ; Οὕτω τῆς τῶν ἁγίων ζωῆς τὸ νοητόν τε χαὶ Β 


ἀξιέραστον χάλλος ταῖς ἑαυτῶν Ψυχαῖς ἐναποματτό- 
μενοι, καὶ πνευματιχῶς ἐγγράφοντες, τὰς πρὸς Θεὸν 
ἑχετείας ποιησόμεθα, λέγοντες" « Κύριε, ἐν τῷ θε- 
λήματί cou παράσχου τῷ χάλλει pou δύναμιν. » 
Βουλὴ 65 xal θέλημα τὸ παντουργιχὸν τοῦ Θεοῦ xal 
Πατρὸς, ὁ Υἱός. Ῥάλλει γοῦν ὁ θεσπέσιος Δαδὶδ 
πρὸς αὐτὸν, xal qnow* « Ἕν τῇ βουλῇ cov 
ὡδήγησάς με. » Πεποδηγήμεθα γὰρ ἐν Χριστῷ πρὸς 
πᾶσαν εἴδησιν ἀρετῆς. Καὶ μή μοι θαυμάσῃς, εἰ 
βουλὴν τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς ὠνομάσθαι φαμὲν τὸν 
Yibv, ὅτε χαὶ αὑτὸν εὑρήσομεν τὸν Πατέρα τῇ τοιᾷδε 
χλήσει τετιμημένον. Ἡ γάρ τοι βουλὴ τὴν σοφίαν 
δηλοῖ. Γέγραφεν οὖν ὁ προφήτης 'Haatac περὶ τοῦ 
πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, ὅτι « Ἰ]αιδίον ἐγεν- 
νήθη ἡμῖν, υἱὸς xa ἐδόθη ἡμῖν, οὗ ἢ ἀρχὴ ἐγενήθη 
ἐπὶ τοῦ ὥμον αὐτοῦ, xal χαλεῖται τὸ ὄνομα αὐτοῦ, 
μεγάλης βουλῆς "Αγγελος.» ᾿Απήγγειλε γὰρ ἡμῖν 
«ὰ περὶ τοῦ ἰδίου Γεννήτορος, xal παρέδειξεν Evap- 
χῶς τῆς ἀνωτάτω παντὸς P οὐσίας τὸ ὑπερχόσμιον 
χάλλος, ἐν ἰδίᾳ φύσει γράφων αὐτόν. « Καὶ γάρ 
στιν εἰχὼν, ἀπαύγασμά τε xol χαραχτὴρ τῆς ὑπο- 
στάσεως αὐτοῦ. » “ἔφη γοῦν, ὅτι « Ὁ ἑωραχὼς '"ἐμΣ, 
ἑώραχε τὸν Πατέρα." --- - Ἐγὼ χαὶ ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν.» 
Ἕν δὲ δὴ πάντως, χατά γε, φημὶ, τὴν ταντότητα τῆς 
οὐσίας. Πῶς οὖν χεχρη μάτιχε παιδίον ; ἰσοχλεὴς γὰρ 
ὑπάρχων τῷ φύσαντι, χαὶ πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν θεο- 
πρεπῶν ἀξιωμάτων ἀπαραλλάχτως ἔχων, γέγονεν 
ἄνθρωπος, χαὶ χαθεὶς ἑαυτὸν εἰς χένωσιν, χαὶ τὴν 


xa0' ἡμᾶς ἀπόταξιν 4 ἐχ γυναιχὸς ὑπομείνας. Πλὴν p 


ἥμῖν « δεδόσθαι » φησὶν ὁ πνευματοφόρος αὐτόν. Οὐ 
γάρ τοι δι᾽ ξαυτὸν ε« χεχένωχεν ἑαυτὸν, » καὶ τὴν 
x10 ἡμᾶ; ὑπέδυ πτωχείαν, ἀλλ᾽ ἵν᾿ ἡμεῖς τὰ αὐτοῦ 
πλουτήσωμεν, χαὶ τὴν ἀχλεᾶ xal βέδηλον ἁμαρτίαν 
ἀπονιψάμενοι, τὴν διὰ πίστεως χάθαρσιν 6v αὐτοῦ 
τερδάνωμεν. Ὥς γὰρ αὐτός φησιν ὁ Υἱὸς, « Ἠγάπη- 
uey ὁ Θεὸς τὸν κόσμον, ὥστε τὸν Υἱὸν αὑτοῦ τὸν 
μονογενῇ ἔδωχεν, ἵνα md; ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν μὴ 
ἀπόληται, ἀλλ᾽ ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον. » Χρῆμα τοιγαροῦν 


“1 Cor. ix, 95. 
1? Joan. xvii, 22. 


41 Dsa]. xxix, 8. 
18. Joan. ui, 16. 
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quastus cupiditatem anteponant? Adjiciam et illos 
quibus studium est praecipuum in palestra ferre 
primas, quorum et beatus Paulus meminit, dicens : 
« Omnia ferunt ut corruptibilem coronam aca- 
piant !!. » Cum ergo in nostris quoque negotiis nihil 
ad optatum exitum absque cura et labore perduci 
queat, quonam modo ad virtutis fastigium quisquam 
perveniat, nisi qui sibi tolerantiam imprimis duxerit 
amplectendam , et invicto veluti impetu mentis, 
recto cursu sibi ad honesta queque contendendum 
esse decreverit? Hoc pacto sanctorum vitz spirita- 
lem amandamque pulchritudinem nostris mentibua 
inducentes, ac spiritalibus veluti coloribus delinean- 
tes, Deum supplices iis verbis precabimur : « Do- 
mine, in voluntate tua tribue decori meo virtu- 
tem !*. » Consilium porro et voluntas omnia perfi- 
ciens, Dei et Patris est Filius. Canit proinde ad 
ipsum beatus David dicens : « In voluntate tua 
deduxisti me'*. » 398 Nam veluti manu ducti 
sumus in Christo ad omne virtutis genus. Neque 
vero mirere, quod consilium Dei et Patris nomina- 
tum esse dicimus Filium, siquidem ipsummet Pa- 
trem eadem appellatione cohonestatum invenias. 
Consilium nempe sapientiam designat. Scribit itaque 
de omnium nostrum Salvatore Christo Isaias pro- 
pheta : « Parvulus natus est nobis, et filius datus 
est nobis, cujus principatus factus est super hume- 
rum ejus, et vocabitur nomen ejus, magni consilii 
Angelus !*? » Nuntiavit siquidem nobis quz ad ip- 
sius Genitorem spectant, ac supremz? omnium na- 
turz pulchritudinem apertissime demonstravit, in 
$ua ipsam natura delineans : « Est namque imago, 
splendor et figura substantie ejus !*. » Dicebat 
enim : « Qui videt me, videt et Patrem meum !*; » 
et : « Ego et Pater unum sumus !". » Unum scilicet 
prorsus, quod, inquam, attinet ad essentice identi- 
tatem. Quo modo igitur appellatus est puer? Nempe 
cum Genitori wqualis esset, omnesque divinz n&- 
ture przrogativas inseparabiliter retineret, factus 
est homo, et seipse ad exinanitionem demittens, et 
nostro modo ex muliere genitus. Quin nobis « dona- 
tum esse » plenus spiritu Apostolus autumat : non 
enim sibi consulens « semetipse exinanivit , » no- 
stramque paupertatem induit, sed ut nos ipsius 
bonis ditaremur, et absterso turpi atque impuro 
peccati inquinamento, emundationem qus ex flde 
est per ipsum assequamur. Ut enim ipsemet ait Fi- 
lius, « Sic Deus dilexit mundum, ut Filium suum 
unigenitum daret, ut omnis qui credit in eum non 
pereat, sed habeat vitam zternam 85, ) Res itaque 
procul dubio salutaris est ides. Ea namque justiflcat 
impium, atque ab omni culpa liberum reddens, ad- 


jungit Christo, illique omnibus modis copulatum, 
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per sanctitatem et justitiam, nec vero legalem illam, A σωτήριον ἀληθῶς ἢ πίστις. Δικαιοῖ γὰρ τὸν ἀσεθδῇ, 


sed hanc sanctam atque evangelicam, Filii Dei 
dignitate exornat. Proinde ad sanctos apostolos di- 
cebat : « Amen dico vobis, nisi abundaverit justitia 
vestra plusquam Scribarum et Phariseorum, non 
intrabitis in regnum colorum **. » Scribit autem et 
sapientissimus Paulus : « Quod in lege nemo justi- 
ficatur apud Deum, manifestum est '*. » Et rursus : 
« Nos natura Judzi, et non ex gentibus peccatores. 
Scientes autem quod non justificatur homo ex ope- 
ribus legis, nisi per fidem Jesu Christi, et nos in 
Christum Jesum credidimus, ut justi(icemur in ip- 
sum **, » 


xai παντὸς αἰτιάματος ἐλεύθερον ἀποφήνασα, συν- 
ἅπτει Χριστῷ, χαὶ τῇ τῆς υἱοθεσίας φαιδρότητι 
στεφανοῖ «τὸν. ὁλοτρόπως αὐτῷ χολλώμενον, xai 5r 
ἁγιασμοῦ χαὶ δικαιοσύνης, καὶ οὔτι που μᾶλλον τῆς 
χατὰ τὸν νόμον, ἀλλὰ τῆς ἁγίας xal εὐαγγελιχῆς. 
Ἔφη γοῦν τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις" « ᾿Αμὴν λέγο» ὑμῖν, 
ἐὰν μὴ περισσεύσῃ ἡ διχαιοσύνη ὑμῶν πλέον τῶν 
Γραμματέων χαὶ Φαρισαίων, οὐ μὴ εἰσέλθητε εἰς 
τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ τῶν οὐρανῶν. » Γράφει δὲ 
χαὶ ὁ πάνσοφος Παῦλος " « Ὅτι δὲ ἐν νόμῳ οὐδεὶς 
δικαιοῦται παρὰ Θεῷ, δῆλον. » Καὶ πάλιν, c Ἡμεῖς 
φύσει Ἰουδαῖοι, καὶ οὐχ ἐξ ἐθνῶν ἁμαρτωλοί. Εἰ- 


δότες δὲ ὅτι οὐ διχαιοῦται ἄνθρωπος ἐξ ἔργων νόμον, ἐὰν μὴ διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, xal ἡμεῖ; 
εἰς Χριστὸν ἐπιστεύσαμεν, ἵνα διχαιωθῶμεν ἐν αὐτῷ.» 
3392. llic vero me forte roges:Sinullus prorsus Β β'. Καὶ πρός γε τοῦτο ἴσως ἐρεῖς" Εἰ μηδὲν fjv ὅλως 


' ex lege fructus, si qui peccato impliciti sunt, iis ad 
expiationem antiquz littere; immorari nihil omnino 
proderit, quid igitur ab initio fuit promulgata? Ad 
Πῶς ergo dicimus ministratam fuisse per angelos, 
interprete Mose, consignatam litteris legem. Erat 
porro imago veritatis, et quzdam pietatis quasi me- 
tamorphosis, per figuram et umbras ad ipsam dedu- 
cens. Scribit proinde sapientissimus Paulus : «Quo- 
niam lex pedagogus noster fuit in Christo **. » C»- 
terum hoc quoque superna sapientiz inventum di- 
vinique artificii demonstratio fuit. Ut enim qui 
metallariz artis gloriam adamarunt, exercent illi 
manum, neque ab initio statim necessari: materie 
se applicant ; verum in cera potius meditantur artem, 
in ca cujusque vasis figuram efformant : codem modo 
per veritatis figuras Israelem informatum esse dici- 
mus, ut ad perfecti boni accessionem brevi tempore 
perveniret. Hzc nempe vite in Christo vis, qux 
nimirum evangelicis fuit prz:coniis denuntiata. Li- 
ceal porro iis qui recte dicere decreverunt, alium 
quoque non ignobilem modum responsionis afferre, 
quamobrem onmibus qui terram incolunt nequaquam 
initio fidei gratia est donata ; sed premittere antea 
Mosaicam legem necesse fucrit. Dominabatur án no- 
bis peccatum, οἱ imperium totius orbis obtinebat. 
Gravis nos urgebat tyrannus, libidinum ceno invol- 
vens, atque ad omne improbitatis genus uniuscu- 
jusque voluntatem viribus spoliatam dejicicns, nec 
illius szvitiz jugo eximi licebat. Erat proinde ne- 
cessaria mortalibus summa illa et incomparabilis 
Dei benignitas, quse justificat impium, atque a sup- 
plicio et peena immunem habet. Oportuit, quibus 
inhzserant plane tenacissim:e pravitatis sordes, fidei 
que in Christum esi gratia effulgere. Neque cuim 
aliter evitare et peccati laqueos, et diabolicz cru- 
delitatis tyrannidem licebat. Ut ergo per Christum 
habiue gratie et beneficentiz:: magnitudo non iguo- 
raretur, lex est prolata, neminem illa plane justifi- 
cans, sed quz potius eorum qui hactenus vixerant 


ἀπόνασθαι τοῦ νόμον, εἰ τοῖς ἁμαρτίαις ἐνειλημμέ- 
νοις ἀσυντελὲς εἰς ἅπαν εἰς διαχάθαρσιν τὸ τοῖς ἀρ- 
χαίοις ἐνιζῇσαι γράμμασι,, τί καὶ ὅλως δέδοται τὴν 
ἀρχὴν ; Πρὸς δὴ τὰ τοιάδε φαμὲν, ὅτι διηχονήθη μὲν 
δι᾽ ἀγγέλων μεσολαδοῦντος Μωσέως ὁ ἐν γράμματι 
νόμος. Εἰχὼν δὲ τῆς ἀληθείας ὧν χαὶ olovel τις με- 
ταμόρφωσις εὐσεδείας διὰ τύπου xal σχιᾶς ἀποφέ- 
ρουσα πρὸς αὐτήν. Γράφει οὖν ὁ ἱερώτατος Παῦλος" 
« “Ὥστε ὁ νόμος παιδαγωγὸς ἡμῶν γέγονεν εἰς Χρι- 
στόν. » Εὕὔρημα δὲ xai τοῦτο σοφίας τῆς ἄνωθεν, καὶ 
θεοπρεποὺς εὐτεχνίας ἐπίδειξις ἦν. Ὥσπερ γὰρ οἱ 
χαλχουργιχῆς ἐπιστήμης ἐν χαλῷ γενέσθαι σπουδά- 
ζοντες, τὴν ἑαυτῶν διαγυμνάζονσι χεῖρα, xal οὐκ Ex 
πρώτων εὐθὺς ἐπιχειρημάτων τῆς ἀναγχαίας ὕλης 
ἁπτόμενοι, χηρῷ 65 μᾶλλον ἐμμελετῶντες τὴν τέ- 
χνην, xaX τὰ τῶν σχενῶν σχήματα διαπλάττοντες" 
οὕτω φαμὲν τοῖς τῆς ἀληθείας τύποις πεπαιδαγωγῇ - 
σθαι τὸν Ἰσραὴλ, ὡς πρὸς αὔξην ἱέναι χατὰ βραχὺ 
τοῦ τελέως ἀγαθοῦ, Τοῦτο δὲ ἣν τῆς ἐν Χριστῷ πο- 
λιτείας ἡ δύναμις, ἡ διά γε, φημὶ, τῶν εὐαγγελιχῶν 
θεσπισμάτων χεχηρυγμένη. Προσεποίσειε δ᾽ ἄν τις 
ὀρθοεπεῖν ἡρημένοις, οὐκ ἀγενῆ τρόπον ἀπολογίας 
ἕτερον, τοῦ μὴ ὧν ἀρχαΐς τὴν διὰ πίστεως δεδόσθαι 
χάριν τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν γῆν, προεισελάσαι δὲ μᾶλ- 
λον xai πρϑεισδαλεῖν ἀναγχαίως τὴν διὰ Μωσέως 
ἐντολήν. Βεβδασίλευχεν ἡμῶν ἡ ἁμαρτία, καὶ χεχρά- 
τῆχεν ἁπάντων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. Ὡμὸς γὰρ fpi» 
ἐπέχειτο τύραννος τοῖς τῆς σαρχιχῆς φιληδονίας τέλ- 


p (ἄσιν ἐνιεὶς, xa εἰς πᾶν εἶδος φαυλότητος χαταχο- 


μίζῳων εὐσθενῶς τὸ ἐν ἑχάστῳ θέλημα, Καὶ οὐχ ἦν 
ἀπολύσασθαι τῆς ἐχείνου πλεονεξία: τὸν ζυγόν. "Ἔδει 
δὴ οὖν, ἔδει τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς, πλείστης τε ὅσης χαὶ 
ἀπαραθλήτου λοιπὸν ἡμερότητος τῆς ἄνωθεν xai 
παρὰ Θεοῦ διχαιούσῃης τὸν εὐσεδῇ τ, χολάσεώς τὰ 
καὶ δίκης ἕξω τιθείσης αὐτόν. Ἔδει τοῖς ἐντετηγμέ- 
νον χαὶ δυσαπόνιπτον ἔχουσι τὸν Ex φαυλότητος ῥύ- 
πον, τὴν διὰ τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως ἀναλάμψαι 
χάριν: Οὐ γὰρ ἦν ἑτέρως δύνασθαι διαφυγεῖν xal 
τῆς ἁμαρτίας τοὺς βρόχους, xal τῆς τοῦ 61260209 


'» Matth. v, 20; Luc. xi, ὅ9. 39 Galat. nr, 11. 5. Galat. n, 15,16. ** Galat. mi, 24. 


Varix lectiones. 


t ἄλλ. scs. 


$65 


EOWITLIA PASCHALIS XXIX. 


τυραννίδος τὸ ἀπηνές. "Iva τῆς διὰ Χριστοῦ χάριτος A imbecillitatem coargueret. Erat itaque illa index 


xat φιλοτιμίας μὴ ἀγνοῆτε 5 τὸ μέγεθος, προεισεχο- 
μίσθη νόμος, διχαιῶν μὲν οὐδένα παντελῶς, ἐλέγχων 
δὲ μᾶλλον τὸν ! τὸ τηνιχάδε τὸ ἄῤῥωστον. "Hv οὖν 
ἔλεγχος ἁμαρτίας, ἑπαράτους ἀποφαίνων τοὺς ἀμαρ- 
κάνοντας α, Τέγρακται γὰρ, ὅτι ε Ἐπιχατάρατος 
πᾶς ὃς οὐχ ἐμμενεῖ πᾶσι τοῖς γεγραμμένοις ἐν τῷ 
βιδλίῳ τοῦ νόμου τούτου, τοῦ ποιῆσαι αὑτά. » Ὅτι 
&k οἷς ἔφην, ἕψεται * πάντως τὸ ἀληθὲς, πιστώσεται 
πάλιν ἱερώτατος Παῦλος. Γέγραφεγὰρ,ε Ὅτι νόμος, 
τῶν παραδάσεων χάριν ἐτέθη x. » Καὶ πάλιν, « Νό- 
μος δὲ παρεισῆλθεν, ἵνα πλεονάσῃ τὸ παράπτωμα. » 
᾿Ασθενούντων γὰρ τῶν ὑπὸ τὸν νόμον, xal πλημμε- 
λούντων ἀεὶ, πεπλεόναχε τὸ παράπτωμα. Ἐλέγχον- 
τος τοιγαροῦν τοῦ νόμου τῶν ὑπ᾽ αὐτῷ τὴν ἀσθένειαν, 


λοιπὸν ἐδέησεν ἀναγχαίως τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς τοῦ δι- Β 


καιοῦντος ἐν πίστει, xal οὐχ ἐξ ἔργων νόμον᾽ Χριστὸς 
δὲ οὗτος ἦν, περὶ οὗ γέγραπται" ε Ἔτι μιχρὸν, ἕτι 
μικρὸν ὁ ἐρχόμενος ἥξει, xaX οὐ χρονιεῖ. Καὶ ἐὰν 
ὑποστείληται, οὐχ εὐδοχεῖ ἣ ψυχὴ μου ἐν αὐτῷ. Ὁ 
δὲ δίκαιος ἐκ πίστεώς μου ζήσεται. Θυσίαν μὲν γὰρ 
xai προσφορὰν οὐχ ἠθέλησεν ὁ τῶν ὅλων θεός. Ὁλο- 


peccati, qua peccatores exsecrabiles demonstraret. 
Scriptum est enim : 3440 « Maledictus omnis homo 
qui non permanet in omnibus sermonibus legis hu- 
jus, ut faciat ea **. » Vera porro esae quacunque 
dixi, con(üirmabit rursum sanctissimus Paulus : scri- 
bit namque : « Quoniam lex propter transgressionem 
posita est **. » Et iterum : « Lex autem subintravit 
ut abundaret delictum **. » Succumbentibus nimi- 
rum qui sub lege erant, et usque peccantibus, abun- 
davit delictum. Coarguente igitur lege illorum qui 
sub ipsa degebant imbecillitatem, proinde indige- 
bant mortales eo qui per fidem, non autern ex legis 
operibus justificaret. Christus autem hic erat, de quo 
est scriptum : « Àdhuc modicum, adhuc modicum 
veniens veniet, et non tardabit ** : si retraxerit se, 
non placebit animz mez in ipso 57, justus autem ex 
fide mea vivet **. Sacrificium enim et oblationem 
noluit cunctorum Dominus; holocausta vero et pro 
peccato non placuerunt "ἢ : » siquidem vero, ut ipse 
dixit Christus, « Spiritus est Deus, et eos qui ado- 
rant eum, in spiritu et veritate oportet adorare ?^, » 


καυτώματα ὃὲ xal περὶ ἁμαρτίας οὐχ εὐδόχησεν, » ἐπειδὴ δὲ, ὡς αὐτὸς ἔφη Χριστὸς, « Πνεῦμα ὁ Θθ-ὃ-, 
καὶ τοὺς προσχυνοῦντας αὑτὸν, ἐν πνεύματι χαὶ ἀληθείᾳ δεῖ προσχυνεῖν. » 


γ΄. Ταῦτα διδάσχων ἐν συναγωγαῖς διετέλει, προσ- 
επάγων τοῖς λόγοις τὰς θεοσημείας, χαὶ τὰ μόνῃ 
πρέποντα τῇ ὑπὲρ πάντα φύσει, ταῦτα χατορθῶν χαὶ 
λίαν ἀμογητὶ, μᾶλλον δὲ πανσθενεστάτῳ νεύματι. 
"Epyov γὰρ ἣν αὐτῷ xal τὸ ἐθελῆσαι μόνον. Σχληρὰν 
δὲ χαὶ ἀχκαρπὴ τὴν διάνοιαν ἔχοντες χατεφωρῶντο 


ὅ. lec in synagogis docebat, verbis adjiciens mi- 
racula, et 4025 soli suprema natura conveniunt, ea 
nullo plane labore, quin solo potius nutu perficiens. 
Opus namque erat apud ipsum, vel sola efficiendi 
voluntas. Produros porro ac perversos sensus ge- 
rentes , transversi abierunt Israelitx. Repudiarunt 


ol ἐξ Ἰσραήλ. ᾿Αντέπραττον γὰρ τοῖς δι᾽ αὐτοῦ θε- C siquidem edita per ipsum oracula, miraculorumque 


σπίσμασιν, ὀλίγον μὲν παντελῶς ἀξιοῦντες λόγου τὰς 
θεοσημείας, ἀποταυρούμενοι δὲ πρὸς ἀχράτους ὁρ- 
γὰς, καὶ παλιμφήμους ἱέντες φωνάς. Τὸν γάρ τοι 
καλοῦντα πρὸς ζωὴν, xal ἀρετῆς ἅπασιν ἐναστρά- 
πτουτα γνῶσιν, Σαμαρείτην ἀπεχάλουν, φάγον τε 
xaX οἰνοπόττν ὠνόμαζον, xat ix. πορνείας γεγεννη- 
μένον, χαὶ τέχτονος νίόν. Kat διὰ ποίαν αἰτίαν ; Οὐ 
γὰρ ἤθελον ὀρθὰς ἔχειν τοῦ βίου τὰς τροχιάς. Σειραὶς 
τοιγαροῦν τῶν οἰχείων χατεσφιγμένοι παθῶν, xal 
«ἣς φιλοσαρχίας τὸν ῥύπον ἀναπόδλητον ἔχοντες, xat 
λημμάτων οὐχ ὁσίων ἡττώμενοι, τοὺς ἀποφέρειν εἰ- 
δότας εἰς εὐχοσμίαν οὐ προσίεντο λόγους, ᾿Ηλέγχοντο 
γοῦν διαῤῥήδην, λέγοντος τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Χριστοῦ" « Πᾶς ὁ τὰ φαῦλα πράσσων, μισεῖ τὸ φῶς, 
xai οὐχ ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς. ἵνα μὴ ἐλεγχθῇ τὰ 
ἔργα αὑτοῦ. » Τί οὖν ἄρα πεπράχασιν οἱ φῶς τὸ θεῖον 
εἰς νοῦν ἔχειν οὐχ ἀνασχόμενοι ; "EXodbópouv, ὡς ἔφην, 
«ὃν χαλοῦντα πρὸς ζωὴν, λίθοις ἔδαλίλ]ον τὸ ἀληθὲς 
πρεσυθεύοντα, xal τελευτῶντες ἐσταύρωσαν, dub 
συνθέντες ῥημάτια, xal τὸν ἀπάσης ἁμαρτίας ἐλεύ- 
θερον, ὑπὸ νόμον Y ἄγοντες xal γραφήν. Οἱ μὲν γὰρ 


1 Deut. xxvii, 20θ. 3) Galat. im, 19. 
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exiguam plane habuere rationem, ad impotentis ira- 
cundiz furias delati probrosisque vocibus insultan- 
tes. Etenim qui vocabat ad vitam, et universos co- 
gnitione virtutis illustrabat, Samaritanum *' applela- 
bant, comedonemque et vini potatorem ?*, nomina- 
bant, spuriumque et fabri filium ?'. At quam ob 
causam ? Rectas nimirum tenere vitze semitas recu- 
$3bant. Suarum nempe affectionum vinculis irretiti, 
libidinum tenacissimo infecti ceno, ac lucri turpis 
cupiditate victi, sermones qui ad modestiam insti- 
tuerent, non audiebant. Árgucbantur itaque aperte 
omnium nostrum Salvatoris Christi verbis : « Omnis 
qui msle agit, odit lucein, et non venit ad lucem, 
ut non arguantur opera ejus **. » Quid ergo egerunt, 
qui divinum lumen menti non admitterent? Convi- 
ciabantar, ut dixi, vocantem ad vitam, lapidibus 
vera nuntiantem impetebant, ac denique cruci af- 
fixerunt, falsa confingentes dicteria, et eum qui ab 
omni culpa liber erat, calumnisz accusationique sub- 
jicientes. 9441 Alii quidem ad Pilatum dicebant et 
Caipham : « Hunc vidimus concitantem turbas, ct 


*€Habac. n, 3.  *'Hebr.x,58. 38 nom. 
33 Matth. xi, 19. ** Matth. xii, 55; Marc. vi, 
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prohibentem tributa dare Cesari ?*. » Alii vero contra A ἔφασχον ἐπί τε Πιλάτου καὶ Καϊάφα’ « Τοῦτον εξδ»- 


divinum templum oblocutum asseverabant. Verum 
Christus Dominus subiit volens corporis mortem, ut 
ea conculcata, atque a mortuis exsurgens, vita et 
vit: auctor, Deus proinde agnosceretur. Nec enim 
ut unus aliquis e nobis apud mortuos permansit , 
sed revixit potius, novam human: nature a mor- 
tuis reviviscendi viam aperiens. Quod testatur Pau- 
jus ita scribens : « Sicut in Adam omnes moriuntur, 
ita et in Christo omnes vivificabuntur **. » Radix 
ergo factus est nobis, viaque et causa spei ad im- 
mortalitatem Dominus noster Jesus Christus. Re- 
gnavit nimirum mors ab Ádam usque ad Mosen. 
Excidit vero ab ea quam in nos exercebat tyrannide, 
viresque amisit in Christo. Nascimur enim non ad- 


μεν ἀνασίοντα τοὺς ὄχλους, xal χωλύοντα φόρους 


- διδόναι Καίσαρι" ν»οἱ δὲ, ὅτι « Δεδυσφήμηχε κατὰ τοῦ 


θείου ναοῦ. » ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χρι- 
στὸς ἀπομεμένηχεν * ἑχὼν τὸν κατὰ σάρχα θάνατον, 
ἵνα πατήσας αὑτὸν, καὶ ἐγηγερμένος Ex νεχρῶν, ζωὴ 
καὶ ζωοποιὸς, διά τε τοῦτο Θεὸς ὑπάρχων γνωρίζε- 
ται b. Οὐ γὰρ xa0' ἕνα τῶν καθ᾽ ἡμᾶς ἀπομεμένηχεν 
ἕν νεχροῖς " ἀνεδίω δὲ μᾶλλον, χαινοτομῶν τῇ &v- 
θρώπου φύσει τῆς ix. νεχρῶν ἀναστάσειος τὴν ὁδόν. 
Καὶ πιστώσεται γράφει * Παῦλος" « Ὥσπερ γὰρ iv 
τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχουσιν, οὕτω χαὶ ἐν τῷ 
Χριστῷ πάντες ζωοποιηθήσονται. » "ifa τοιγαροῦν 
γέγονεν ἡμῖν καὶ ὁδὸς καὶ πρόφασις εἧς εἰς ἀφθαρ- 
αίαν ἑλπίδος ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός. Βεδα- 


huc ad mortem tanquam ex corruptibili semine deri- B σίλευχε μὲν γὰρ ὁ θάνατος ἀπὸ ᾿Αδὰμ καὶ μέχρι Mo- 


vati, sed in spem vitze, Christum ad id pone sequen- 
tes ducem. Scribit itaque beatus Paulus ad eos qui in 
ipsum crediderant: « Mortui estis, et vita vestra abs- 
condita est cum Christo in Deo. Cum autem Christus 
apparuerit vita vestra, tunc et vos apparebitis cum 
ipso in gloria 37. » Venict namque, veniet, decursis 
temporum spatiis,in gloria Patris sui, rursumque de- 
scendet e ccelis cum sanctis angelis, « judicaturus 
mundum in justitia **, » quemadmodum scriptum 
est. Tanquam igitur ante divinum tribunal sistendi, 
ac nostra vite rationem reddituri sancte institua- 
mus vitam, omnesque modestiz partes implere stu- 
deaimnus, mundantes nosmetipsos ab omni inquina- 
mento carnis et spiritus, contenti presentibus, 
molestum alioqui omne quod supervacuum est, exi- 
stimantes. Eorum qui miseriis premuntur dolorem 
communem putemus, laborantibus subveniamus, 
memores vinctorum tanquam simul vincti, morbis 
detentos solemur, orphanorum viduarumque mise- 
reamur lacrymis, inopes quantum licet sublevemus, 
et uno verbo, quodcunque honeste actionis genus 
exercere studeamus. Ita namque sanctam et puris- 
simam festivitatem celebrabimus, inchoantes san- 
ctam quidem Quadragesimam decima sexta Februarii 
mensis, hebdomadam vero sancti et salutaris Pa- 
schz vicesima prima Martii ; absolventes jejunia vi- 
cesima sexta ejusdem Marlii mensis, $44 extremo 
vespere Sabbati, ex Evangelica praedicatione ; festum 
vero celebrantes proxime illucescente Dominica die, 
vicesima septima ejusdem Martii; adjicientes dein- 
c*ps septem quoque hebdomadas sanctzx Penteco- 
stes, ut remissionis tempora una cum sanctis in collo 


exsultantibus exigentes, eorum consortio digni effi- 


ciamur in Christo Jesu Domino nostro : cui gloria et 
imperium cum Patre et sancto Spiritu, nunc et sem- 
per, et in szcula seculorum. Amen. 


σέως. Ἐχπέπτωχε δὲ τῆς xa0* ἡμῶν τυραννίδος, xai 
ἡτόνησεν ἐν Χριστῷ. Τιχτόμεθα γὰρ, οὐχέτι πρὸς 
θάνατον, ὡς ix σπορᾶς ὄντες φθαρτῆς, ἀλλ᾽ εἰς 
ἐλπίδα ζωῆς, ἀρχὴν λαθόντες εἰς τοῦτο Χριστόν, 
Γράφει οὖν ὁ θεσπέσιος Παῦλος τοῖς εἰς αὐτὸν π’- 
στεύσασιν’ «€ ᾿Απεθάνετε γὰρ, xal ἡ ζωὴ ὑμῶν χέ- 
χρυπται σὺν τῷ Χριστῷ ἐν τῷ Θεῷ. Ὅταν ὁ Χρι- 
στὸς φανερωθῇ ἡ ζωὴ ὑμῶν, τότε χαὶ ὑμεῖς σὺν αὑτῷ 
φανερωθήσεσθε ἐν δόξῃ. » Ἥξει γὰρ, ἧξε: χατὰ xa:- 
ροὺς, ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ, χαὶ χαταδήσεται 
πάλιν ἐξ οὐρανοῦ d μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων, « ἵνα 
χρίνῃ τὴν οἰχουμένην ἐν διχαιοσύνῃ, » χαθὼς * γέ- 
γραπται. Ὡς οὖν τῷ θείῳ βήματι παραστησόμενοι͵ 
xoi τῆς ἑαυτῶν Qu ἀποδώσοντες λόγους, ἁγίως 
πολιτευσώμεθα, xal πάντα τρόπον ἐπιειχείας ἔπιτη- 
δεύσωμεν, χκαθαρίζοντες ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ σαρ- 
xb; χαὶ πνεύματος ἑαυτοὺς, ἀρχούμενοι τοῖς παροῦ- 
σιν, ὀχληρὸν ἑτέρως τὸ περιττὸν ἡγούμενοι, συναλ- 
γοῦντες τοῖς χάμνουσι, τοῖς ἐν ἱδρῶσι συγχαθιστά- 
μενοι, μνημονεύοντες τῶν δεσμίων ὡς συνδεδεμένοι, 
«τοὺς ἐν ἀῤῥωστίαις ὄντας παραμυθούμενοι, ὀρφα- 
vou xai χήρας δάχρυον ἐποιχτείροντες, ἐπιχουροῦν- 
τες ὡς ἕνι τοῖς ἐν πτωχείᾳ κατηχθημένο'ς, xal ἀπαξ- 
απλῶς παντὸς ἀγαθοῦ πράγματος ἐπιμεληταὶ γινό- 
μενοι. Οὕτω γὰρ ἁγίαν xal πάναγνον ἐπιτελέσομεν 
ἑορτὴν, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς 
ἀπὸ ἐχχαιδεχάτης τοῦ Μεχὶρ μηνὸς, τῆς δὲ ἑόδομά- 
6o; τοῦ εὐαγοῦς xat σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ μιᾶς 


Ὁ εἰκάδος τοῦ Φαμενὼθ μηνός" χαταπαύοντες μὲν τὰς 


νηστείας τῇ ἕἔχτῃ καὶ εἰχάδι τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, 
ἑσπέρᾳ βαθείᾳ Σαδδάτου, χατὰ τὰ εὐαγγελιχὰ χη- 
ρύγματα" ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυ- 
ριαχῇ τῇ ἑδδόμῃ xai εἰκάδι τοῦ αὐτοῦ Φαμενὼθ 
μηνός" συνάπτοντες ἑξῆς καὶ τὰς ἑπτὰ ἑθδομάδας τῆς 
ἁγίας Πεντηχοστῆς" ἵνα xai τὸν χαιρὸν τῆς ἀνέσεως 
δσυγχορεύσαντες τοῖς ἁγίοι; ἐν οὐρανῷ σχιρτῶσι xal 


χαίρουσι, τῆς αὐτῶν ἀξιωθῶμεν χοινωνίας ἐν Χριστῷ Ἰητοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν" ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ xpito; οὺν 
τῷ Πατρὶ xai τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, xat εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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α΄. Τοῖς τὸ σεπτὸν xaX θεῖον lepoupyoust χήρυγμα, 
τὸ διά γέ φημι τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ τῆς τοῦ Ῥάλλοντος λύρας δια- 
χελεύεται λέγον" « Σαλπίσατε ἐν νεομηνίᾳ σάλπιγγι, 
ἐν εὐσήμῳ ἡμέρᾳ ἑορτῆς ἡμῶν. Ὅτι πρόσταγμα τῷ 
Ἰσραήλ ἔστι, xai χρίμα τῷ Θεῷ Ἰακώδ. » Νουμη- 
νίαν δέ φασιν α ἐν τούτοις τὸν νέον, xal οἷον ἀρτι- 
θαλῇ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιδημίας καιρὸν, 
« χαθ᾽ ὃν τὰ ἀρχαΐα πάντα παρελήλαχε, γέγονε δὲ 
τὰ πάντα καινὰ,» χατὰ τὴν τοῦ θεσπεσίου Παύλου 
φωνὴν, χαὶ ἀρχή τις ὥσπερ αἰῶνος νέου. Χρὴ τοίνυν 
ἡμᾶς σαλπίζειν ἐν αὐτῷ, τουτέστιν, εὐσημοτάτην τε 
χαὶ διαπρύσιον ἱέντας ᾿χὴν, τοῖς ἀπανταχόσε λέγειν" 
« Θεὸς Κύριος, xal ἐπέφανεν ἡμῖν, συστήσασθε Eop- 
τὴν ἐν τοῖς πυχάζουσιν ἕως τῶν κεράτων τοῦ θυσια- 
στηρίου. » Τί δ᾽ ἂν βούλοιτο δηλοῦν τὸ « ἐν τοῖς πυ- 
κάζουσι συστῆναι τὴν ἑορτὴν, » διειπεῖν εὖ μάλα πει- 
pícopav ἐγήγερται μὲν γὰρ ἡ ἀρχαίᾳ σχηνὴ χατὰ 
τὴν ἔρημον’ ἀλλ᾽ ἦν ἐν θέσει διπλῇ" μία μὲν γὰρ ἦν 
3| πρώτη, τὸ τῆς κατὰ νόμον λατρείας ἔχουσα θυ- 
σιαστήριον, ἐν T βουθυτεῖν ἑπετάττοντο, χαὶ μηλο- 
σφαγίαις χεχρῆ θαι, xaX χαπνοῖς, οἱ διὰ σχιᾶς ἔτι 
χαὶ τύπων τιμῶντες Θεόν. Δεντέρα δὲ προσευχῆς τῇ 
πρώτῃ καὶ ἐσωτέρα b, καταπετάσματος διορίζοντος, 
ὄνομα. δὲ αὐτῷ τὰ "Ata τῶν ἁγίων, Ἐνταῦθα τὸ θυ- 
σιάστήριον ^ ἦν εἰς τύπον Χριστοῦ, πυχαζόντων αὐτὸ 
ταῖς πτέρυξι τῶν Χερονδὶμ, xal χύχλῳ περιεστηχό- 
των, χαὶ τὸ τῆς λειτουργίας τελούντων σχήμα, καὶ 


περιεπόντων ὡς Θεόν. "Ἔχειτο δὲ xal χρυσοῦν ἐχεῖ C 


θυσιαστήριον, ἐφ᾽ ᾧ τὸ λεπτὸν καὶ σύνθετον ἐθυμιᾶτο 
μύρον, ἐκ πολλῶν d ἀρωμάτων εὖ μάλα διηρτημένον. 
᾿Αλλ᾽ ὡς ὁ πάντα σοφὸς γράφει Παῦλος, « Τούτων 
οὕτω χατεσχευασμένων, εἰς μὲν τὴν πρώτην σχηνὴν 
διαπαντὸς εἰσίασιν οἱ ἱερεῖς τὰς λατρείας ἐπιτελοῦν- 
τες εἰς δὲ τὴν δευτέραν ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ μόνος ὁ 
ἀρχιερεὺς, οὐ χωρὶς αἵματος, ὃ προσφέρει περὶ 9 
ἑαυτοῦ xal τῶν τοῦ λαοῦ ἀγνοημάτων᾽ τοῦτο δη» 
λοῦντος τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου μήπω πεφανερῶ- 
σθαι τὴν τῶν ἁγίων ὁδὸν, ἔτι τῆς πρώτης σχηνῆς 
ἐχούσης στάσιν, ἥτις παραθολὴ εἰς τὸν χαιρὸν τὸν 
ἐνεστηχότα, καθ᾽ ὃν δῶρά τε xat θυσίαι προσφέρον-» 
ται ἰ μὴ δυνάμεναι κατὰ συνείδησιν τελειῶσαι τὸν 
λατρεύοντα. » Ἕως μὲν οὖν ἡ xatà νόμον τὸν διὰ 
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1. Qui augusto et divino funguntur preeonio, 
Christum nempe Salvatorem omnium preedicantes, 
illes Spiritus sanctus Psalmographi voce his verbis 
hortatur : « Canite in neomenia tuba, in insigni die - 
solemnitatis vestra. Quoniam praeceptum in Israel 
est, et judicium Deo Jacob ?*. » Neomeniam vero 
hoe loco novum et velut recenti viriditate letum 
Salvatoris nostrí adventum intelligit : « In quo ve- 
tera transierunt, facta vero sunt omnia nova "9, » 
ut beatus asserit Paulus, ac novi fere seculi quod» 
dam exordium exstilit. Nos ergo in eo taba canere 
oportet, hoc est, magna et contenta voce eos qut 
ubique sunt iis verhis alloqui : « Deus Dominus, et 
illuxit nobis, constituite diem solemnem ín conden- 
sis usque ad cornu altaris **. » Quid vero illud si- 
gnificet, « in condensis constituere solemnem diem, » 
explicare sedulo enitar. Excitatum est siquidem an- 
tiquum tabernaculum in deserto, sed erat illius du- 
plex statio. Altera quidem erat prior, quse legalis 
cultus altare continebat, in quo bobus immolandis 
atque ovibus operari jubebantur, et fumo, qui Deum 
per umbram adhuc figurasque venersbantur. Erat 
altera precationis, secreta magis, atque a priore 
divisa velo, cui nomen Sancta sanctoram. In hac 
propitiatorium fuit in Christi iguram, quod alis sti« 
pantes cherubim utrinque obumbrabant, et sacra 
ministeria obeuntium habitu, numenque veneran- 
tium astabant. Inerat praterea aureum illic altare, 
3AÁS3 in quo tenue et mistum suffiebatur unguen- 
tum, ex variis aromatum generibus egregie compa- 
ctum. Sed quemadmodum sapiens scribit Paulus : 
« His vero ita compositis, in prius quidem taberna- 
culum semper introibant sacerdotes, sacriflcioram 
oflicia consummantes. In secundum autem semel in 
anno solus pontifex, non sine sanguine, quem offerret 
pro sua et populi ignorantia, hoc signiflcante Spiritu 
sancto, nondum propalatam esse sanctorum viam, 
adhuc priore tabernaculo habente statum. Quz pa- 
rabola est temporis instantis, juxta quam munera 
et hosti: offeruntur, qux» non possunt juxta con- 
scientiam perfectum facere servientem **. » Donec 
ergo legalis cultus per Mosen substitit, stationem 
habuere in priore tabernaculo qui sub figuris dege- 


Μωσέως ἐκράτει λατρεία, στάσις ἣν ἐν τῇ πρώτῃ D bant. Nec enim veluti procurrere in sanctum οἱ 


σχηνῇ τῶν ὑπὸ τοὺς τύπους. Οὐ γὰρ ἑξῆς δ τοῖς 
ἐθέλουσιν εἰς τὴν ἁγίαν xai ἐσωτάτω διάττειν σκη- 
vfjv. Εἰσήει δὲ μόνος ὁ προὔχων ἐν ἱερουργοῖς, ἅπαξ 
τοῦ ἐνιαυτοῦ, xal « o9 χωρὶς αἵματος, » χατὰ τὸ γε- 
γραμμένον. Ἐπειδὴ δὲ, χαθά φησιν ὁ νομομαθὴς 
ὧν Παῦλος, xai τοῖς ἱεροῖς ἐντεθραμμένος Γράμμασι, 
« Χριστὸς παραγενόμενος ἀρχιερεὺς τῶν μελλόντων 
ἀγαθῶν διὰ τῆς μείζονος xal τελειοτέρας σχηνῆς, 
οὗ χειροποιήτου, τουτέστιν, οὐ ταύτης τῆς πίστεως b* 


interius tabernaculum licebat. Solus autem summus 
sacerdos ingrediebatur semel in anno, ac « non sine 
sanguine, » ut scriptum est. Postquam vero, quem- 
admodum in lege doctus sacrisque innutritus Lit- 
teris Paulus asserit, « Christus assistens pontifex 
futurorum bonorum, per amplius et perfectius ta- 
bernaculum non manu factum, hoc est, non hujus 
fidei, non per sanguinem hircorum et vitulorum, 
sed per proprium sanguinem introivit semel in San- 


δ Psa]. txxx, 4, 5. 11 Cor. v, 17. 51 Psal. cxvir, 237. ** Hebr. ix, 6-9. 
Varix lectiones. 
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cla sanctorum , :xterna redemptione inventa *? : » A οὐ δι᾽ αἵματος τράγων xal μόσχων, διὰ δὲ τοῦ ἰδίου 


age nos quoque consistere in priore tabernaculo non 
contenti Christuin sequamur, ingrediamur in Sancta 
sanctorum, constituamus « diem solemnent in con- 
densis **; » ubi propitiatorium in Christi figuram, 
quod alis cherubim prztexunt, offeramus Deo, non 
-xcruentas hoetias, sed tenue potius et mistum suffi- 
mentum, hoc est, bonum odorem virtutum, spiritale 
et incruentum sacrificium. Illud przterea ad vos dici 
oportere arbitror : « Mundemus nosmetipsos ab omni 
inquinamento carnis et épiritus "δ, » perficiamus 
sanctitatem in timore Dei. Non enim licet, nisi quis 
impie agere velit, illotis velut pedibus ingredi in 
Sancta sanctorum : hoc namque nobis iundieavit 
universorum Deus, ita sacrorum interpretem Mo- 


αἴματος εἰσῆλθεν ἐφ᾽ ἅπαξ cl; «à "Aqia τῶν ἁγίων, 
αἰωνίαν λύτρωσιν εὑράμενος" » φέρε καὶ ἡμεῖς τὴν 


. Év γε τῇ πρώτῃ σχηνῇ παραιτούμενοι στάσιν, &xo- 


λουθήσωμεν τῷ Χριστῷ, εἰσδράμωμεν εἰς τὰ Ἅγια 
τῶν ἁγίων, συστησώμεθα « τὴν ἑορτὴν ἐν τοῖς πν- 
κἀζουσιν" » ἔνθα τὸ ἱλαστήριον εἰς τύπον Χριστοῦ, 
πυχαζόντων αὐτὸ ταῖς πτέρυξι τῶν Χερουδίμ. Tipos- 
ἀγάγωμεν τῷ Θεῷ, μὴ τὰς δι᾽ αἱμάτων θυσίας. 
τὸ λεπτὸν δὲ μᾶλλον καὶ σύνθετον θυμίαμα, τουτ- 
ἐστιν, τὴν ἐξ ἀρετῶν εὐοσμέίαν (1)., τὴν πνευματι- 
xhv xai ἀναίμαχτον λατρείαν. Πλὴν ἐχεῖνο πρὸς 
ὑμᾶς εἰπεῖν οἰήσομαι δεῖν' « Καθαρίσωμεν &av- 
τοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ σαρχὸς χαὶ mvsüpa- 
τος. » Ἐπιτελέσωμεν ἁγιωσύνην ἐν φόδῳ Θεοῦ. θὺ 


sen alloquens : « Fac lavacrum zneum, et basim D γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν ἀνοσιουργεῖν οὐκ ἐθέληυσιν., 


ipsi :eream ut laventur, illudque collocato prster 
tabernaculum testimonii et altare, fundesque in 
ipsum aquam, et abluet Aaron et filii ejus ex ipso 
manus pedesque aqua, 94/4 cum ingrediuntur in 
tabernaculum testimonii, abluentur et non morien- 
Aur **, ) 


ἀνίπτοις ὥσπερ ἱέναι ποσὶν el; τὰ "Aya τῶν ἁγίων. 
Τοῦτο γὰρ ἡμῖν ὁ τῶν ὅλων Θεὸς ὑπέφηνεν εἰπὼν 
πρὸς τὸν ἱεροφάντην Μωσέα᾽ « Ποίησον λουτῆρα χαλ- 
χοῦν, χαὶ βάσιν αὐτῷ χαλχῆν, ὥστε νίπτεσθλι, xol 
θήσεις αὑτὸν ἀνὰ μέσον τῆς σχηνῆς τοῦ μαρτυρίου, 
χαὶ ἀνὰ μέσον τοῦ θυτιαστηρίον. Καὶ ἐχχεεῖς εἰς aó- 


τὸν ὕδωρ, xai νίψεται ᾿Ααρὼν, xat οἱ υἱοὶ αὐτοῦ ἐξ αὐτοῦ τὰς χεῖρας xai τοὺς πόδας ὕδατι, ὅταν εἰδ- 
πορεύωνται εἰς τὴν σχηνὴν τοῦ μαρτυρίου, νίψονται ὕδατι, χαὶ οὐ μὴ ἀποθάνωσιν. » 


' 2. Sed illa quidem in figuris veritatis pulchritudi- 
nem parturiebant, nos vero ab omni inquinamento 
emundat Christus qui est veritas. Quonam autem 
id modo aut via, apud [saiam docet his verbis : « La- 
vamini, mundi estote, auferte nequitias ab anima- 
bus vestris coram oculis meis. Desinite perverse 
agere, discite bonum facere, qusrite judicium, libe- 
rate injuria oppressum, judicate orphano, et justifi- 
cate viduam ; venite ac disceptemus, dicit Dominus : 
et si fuerint peccata vestra sicut rubeum, quasi ni- 
vem dealbabo; si autem fuerint sicut coccinum, 
velut lanam dealbabo "7. » Tam eximii atque optandi 
muneris beatus quoque Psaltes meminit, sic affatus 
omnium Salvatorem Ghristum : « Asperges me, Do- 
mine, hyssopo, et mundabor; lavabis me, et super 
nivem dealbabor "^. » Dealbat igitur per sanctum 
baptisma, os peccati obstruens, omnesque quibus 
infecti sumus eluens sordes, spiritali. nimirum atque 
intelligibili modo. Proinde et beatus Joannes Judzo- 
rum alloquens turbam : « Ego, inquit, baptizo vos 
in aqua ad penitentiam ; qui autem post me venit, 
fortior me, ille vos baptizabit in Spiritu sancto et 
igni 9. » Nimirum, ubi nos Spiritus sancti vis et 
potestas comprehenderit, silvescentemque repererit 
animum, tunc sane instar ignis invadens velut inuti- 
lem materiam depascitur, ac peccati inquinamenta 
consumit. Aditum vero ad hoc aperit, et veluti viam 
sternit ad illustrem adeo ac splendidam possessio- 


β΄. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν ἐν τύποις τὰ 1") τῆς ἀληθείας 
ὠδίνοντα χάλλη , ἡμᾶς δὲ παντὸς ἀπαλλάττει ῥύπου 
Χριστὸς, ὅς ἐστιν ἡ ἀλήθεια. Πῶς f) τίνα τρόπον, δι» 
δάξει λέγων διὰ φωνῆς Ἡσαΐου" « Λούσασθε, xol 
καθαροὶ γίνεσθε k, ἀφέλετε τὰς πονηρίας ἀπὸ τῶν 
ψυχῶν ὑμῶν, ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν μου. Παύσασθε 
ἀπὸ. τῶν πονηριῶν ὑμῶν, μάθετε χαλὸν ποιεῖν, ἐχζη- 
τήσατε χρίσιν, ῥύσα5θε ἀδιχούμενον, χρίνατε ὀρφα- 
νὸν, καὶ διχαιώσατε χήραν, δεῦτε xa διαλεχθῶμεν, 
λέγει Κύριος. Καὶ ἐὰν ὥσιν αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν ὡς 
φοινιχοῦν, ὡς χιόνα λευχανῶ" ἐὰν δὲ ὡς χόχχινον, 
ὡς ἔριον λενχανῶ. » Τῆς οὕτιυ λαμπρᾶς xal ἀξι- 
εράστου χάριτος χαὶ ὁ θεσπέσιος Μελῳδὸς διαμνημο- 
νεύει, λέγων πρὸς τὸγ τῶν ὅλωνΣωτῆρα Χριστόν. « Ῥαν- 
τιεῖς με ὑσσώπῳ, καὶ καθαρισθήσομαι πλυνεῖς με, 
xaX ὑπὲρ χιόνα λευχανθήσομαι. » Καταλευκαίνει τοίνυν 
διὰ τοῦ ἀγίου βαπτίσματος, τὸ τῆς ἁμαρτίας ἐμφράτ- 
τουσα στόμα, xal πάντα ῥύπον τὸν ἐν ἡμῖν ἐχτή- 
χουσα, νοητῶς δηλονότι καὶ πνευματιχῶς. Καὶ γοῦν 
ὁ θεσπέσιος ᾿Ιωάννης τοῖς Ἰουδαίων μνήμης ᾿ προσ- 
λαλῶν' « Ἐγὼ βαπτίζω ὑμᾶς ἐν ὕδατι, φησὶν, εἰς 
μετάνοιαν ὀπίσω μου ἔρχεται ὁ ἰσχυρότερός pov, 
ἐχεῖνος ὑμᾶς βαπτίσει ἐν Πνεύματι ἁγίῳ xat πυρί. » 
'H γάρ xot τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐνέργειά τε xal 
δύναμις, ὅταν ἐν ἡμῖν γένηται, καὶ ὑλομανοῦσαν 
εὕρῃ ψυχὴν, τότε δὴ τότε πυρὸς εἰσπεσοῦσα δίχην, 
χαθάπερ ἄχρηστον ὕλην καταδόσχεται, xai δαπανᾷ 
τῆς ἁμαρτίας τοὺς μολυσμούς. Προεισδολὴ δὲ τοῦ 


** Hebr. ix, 11,12. '* Psal. cxvin, 27. 5511 Cor. vii, 1. * Exod. χχχ, 18-9]. " Isa. 1, 16-18. ** Psal, 
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1.) ἄλλ. τὸ χάλλος. ἃ (i.t. γένεσθε. 


NOTE. 


(1) Aubertus, εὐχοσμίαν, ornamenta. Epitr. 


973 


HONILIA PASCHALIS XXX. 


974 


πράγματος, xal ὁδὸς οἷά τις ἀποφέρουσα πρὸς τὴν A nem, qua in Christum est fides. Itaque beatus David 


οὕτω λαμπρὰν καὶ ἀξιόχτητον χάριν ἡ εἰς τὸν Χρι- 


στὸν εὑρίσχεται πίστις. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος Δαδὶδ, ᾿ 


μονονουχὶ καὶ χεῖρα προτείνων, ταύτην ἡμῖν χατ- 
ἐδειξε, λέγων « Αὕτη fj πύλη τοῦ Κυρίου, δίχαιοι εἰσ- 
ἐλεύσονται ἐν αὐτῇ.» Κεχρησμῴδηται μὲν γὰρ τοῖς ἐξ 
αἵματος Ἰσραὴλ ὁ διὰ Μωσέως νόμος, διαχονούντων 
ἀγγέλων. ᾿Αλλ᾽ ἣν μὲν ἔλεγχος ἁμαρτίας, χαὶ πλημ- 
μελημάτων παραδειχτιχὸς, ἀνόητος ! ὃὲ παντελῶς 
εἷς γε τὸ δύνασθαι διχἀιῶσαξ τινας. Γράφει γοῦν ὁ 
πάνσοφος Ἠαῦλος" « Ὅτι δὲ ἐν νόμῳ οὐδεὶς διχαιοῦ- 
ται παρὰ Θεῷ, δῆλον. Ὁ γὰρ νόμος ὀργὴν χατεργά- 
ζεται. » Ἐπετίθει γὰρ ἀναλόγως τοῖς ἑχάστο) πταί- 
σμασι τὰς δίχας ἀαραχρῆμα. ᾿Ασθενοῦντος τοίνυν 
«τοῦ νόμου, tal οὐκ ὄντος ofou τε διασμῆξαι ῥύκους » 
ἤγουν τῶν αἰτιαμάτων ἀπαλλάξαι tác τὴν διὰ πί- 
ὅτεως χάριν, xal τὴν ἐν Χριστῷ δικαίως ἐστὶ τὴν m ἀγὰ 
πᾶσαν τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν ὁ τῶν ὅλων δέδωχε Θεός. 
Μαρτυρήσει δὲ πάλιν ὁ θεσπέσιὸς Παῦλος, γράφων" 
v Διὰ γὰρ νόμου ἐπίγνωσις ἁμαρτίας, νυνὶ δὲ χωρὶς 
γόμου διχαιοσύνη Θεοῦ πεφανέρωται, μαρτυρουμένη 
ὑπὸ τοῦ νόμου χαὶ τῶν προφητῶν. Δικαιοσύνη δὲ 
Θεοῦ διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χριότοῦ, εἰς πάντας τοὺς 
πιστεύοντας. Οὐ γάρ ἐστι διαστολή. Πάντες γὰρ 
ἥμαρτον, χαὶ ὑστεροῦνται τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ. Δι- 
καιούμενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι, διὰ τῆς ἀπολυ- 
τρώσεως τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. » Δόξα μὲν f$ ἐξαίρε- 
᾿φοὸς, χαὶ τῇ παντὸς ἐ πέχεινα γεννητοῦ νογυμένῃ φύσει, 
μόνη τε χαὶ ἰδιχῶς ἐμπρέπουσα, τὸ ἀπλημμελὲς εἰς 
ἅπαν χαὶ ἀδιάπτωτον παντελῶς τὸ χατὰ μηδένα τρό- 
πὸν ἀφαμαρτεῖν δύνασθαι τοῦ εἰχότος. Tautnoi δὲ 
ἡμεῖς ἠἡττώμεθα, ἤγουν ὑστερούμεθα, χατὰ τὴν τοῦ 
σοφωτάτου Παύλου φωνὴν, οὐχ ἀσύνηθες ἔχοντες τὸ 
. ποῖς τῆς ἁμαρτίας ὑποφέρεσθαι βρόχοις, χαὶ ταῖς εἰς 
φαυλότητα ῥοπαΐς χαθιχνεῖσθαι πρὸς τὰ αἰσχίω. ᾿Αλλ᾽, 
ὥς φησι τὸ Γράμμα τὸ ἱερὸν, ε« Οὗ γὰρ ἐπλεόνασεν 
ἡ ἀμαρτία, ὑπερεπερίσσευσεν ἡ χάρις. » Ἣν δὴ xal 


hanc nobis propemodum intento digito common- 
stravij, dicens : « IIzc est porta Domini, justi intra- 
bunt in eam **, » Fuit quidem fsraclitis, angelorum 
ministerio, Mosis edita lex ; sed erat illa quz pec- 
cata coarggeret, monsiraretque noxas , verum qus 
nihil plane ad justificationem conferret. Scribit 
itaque sapientissimus Paulus : « Manifestum cst im 
lege neminem justificari apud Deum. Lex enim iram 
operatur *!, » quz pro cujusque delicto peenas con» 
festim decernit. Cum sit ergo infirma lex, nec absters 
gere valeat sordes, hoc est, a criminibus liberare 
quemquam, gratiam per fidem et justificationem in 
Christo toto terrarum orbe universorum Beus lar- 
gitus est. 84$ Quod suo testimonio idemmet divi- 
nus Paulus confirmat, scribens : « Per legem enim 
Cognitio peccati. Nunc autem sine lege justitia Dxi 
manifestata est, testificata a lege et prophetis. Justi- 
tia autem Dei per fidem Jesu Christi, in omnes qui 
credunt in eum. Non enim est distinctio. Omnes enim 
peccaverunt, et egent gloria Dei. Justificati gratis, 
per gratiam ipsius, per redemptionem quz est in 
Christo Jesu **. » Prerogativa nempe singularis, ac 
solius increatze naturz propria est nusquam errare 
aut labi, nec ἃ recto ullatenus posse deflectere. In 
boc ipsi deficimus, aut indigemus, ut sapientissimus 
Paulus loquitut, quibus haud insuetum peccati 13- 
queis implicari, atque in nequitiam propensis ad tur- 
piora delabi. Verum, ut sacrz affirmant Littere , 
« Ubi abundavit delictum, superabundavit et gra 
tia **. » Quam quidem etiam sitientes facile animad- 
vertas eos qui Unigeniti incarnationis mysterium 
ignoraverunt. Scribit ergo doctissimus in lege Pau- 
lus : « Nos natura Judzi, et non ex gentibus pecca- 
tores, scientes quód non justificatur homo ex operi- 
bus legis, nisi per fidem Jesu Christi, et nos in 
Christum credidimus, ut justificemur in ipso **. » 


δεδιψηχότας χατίδῃ τις ἂν τοὺς τὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Μονογενοῦς μυστήριον ἠγνοηχότας. T'oácat 
γοῦν ὁ νομομαθέστατος Παῦλος, « Ἡμεῖς φύσει "loubalot, καὶ οὐχ ἐξ ἐθνῶν ἁμαρτωλοὶ, εἰδότες δὲ ὅτι οὐ 
δικαιοῦται ἄνθρωπος ἐξ ἔργων νόμου, ἐὰν μὴ διὰ πίσνεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, χαὶ ἡμεῖς εἰς Χριστὸν ἐπι- 


στεύσαμεν, ἵνα διχαιωθῶμεν Ev αὐτῷ. » 
γ΄. Καὶ μὴ ὑπολάδῃς ὅτι τὸν παλαιὸν νόμον ὡρί- 
σατο Θεὸς, ὡς ἀποχρώντως ἔχοντα πρὸς τὸ δύνασθαί 
τινὰς ἀποφαίνειν ἐλευθέρους τῶν ἐξ ἀσθενείας αἰτια- 
μάτων" ἐπειδὴ δὲ ἀφημάρτηχε σχοποῦ, μονονουχὶ 
t χαὶ ὑστεροδουλίᾳ χρώμενος, τὴν διὰ πίστεως τῆς 
εἰς Χριστὸν ἐπενόησε τρίδον. Οὐχ οὕτω ταῦτ᾽ ἔχει, 
πολλοῦ γε xa δεῖ. Ἴσθι δὴ ^ μᾶλλον ὅτι xai πρὶν 
ὅλως ἐχ γῆς διαπλάσαι τὸν πρῶτον ἄνθρωπον, οὐχ 
ἡγνοηκὼς τὰ ἐσόμενα, xal τῆς τοῦ διαδόλον σχαιότη- 
τος τὴν ἑἐπιδουλὴν, χαὶ τὸν τῆς ἐπικουρίας ἡμῖν 
προαναθρήσας τρόπον, δῆλον δὲ ὅτι τὸ Χριστοῦ μυ- 
στήρι:ον, ἔλεγχον ἀμαρτίας, καὶ τῆς διὰ πάντων ἀσθε- 
γείας κατήγορον, τὸν διὰ Μωσέως ἔστησε νόμον, xai 


80 Psal. οσχν. 90. 
iu, 16. 


85! Rom. in, 20; Galat. n, 16. 


9. Neque vero sic antiquam legem a Deo decre- 
tam existimes, quasi satis ea posset ab criminibus 
imbecillitatis quempiam liberare; postquam vero 
aberravit a scopo, tanquam nova consilia ineuntem, 
fidei qux in Christum est excogitasse viam. Non ea 
est hujuste rei ratio. Nihil minus. Illud potius tibi 
sit cognitum, etiam plane priusquam primum e limo 
efformaret hominem, cum ea quz: ventura essent, 
ac diabolice perversitatis insidias non ignoraret , 
nostr: quoque medicine modum , Christi videlicet 
mysterium ante providentem , legem que peccato 
coargueret, nostramque in(irmitatem convinceret, 
per Mosen constituisse, ac mandatum condemnans 


5* Rom. it, 21. 59 Rom. v, 90. ** Galat, 
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justificanti gratize praemisisse sapienter, ut majore A τῆς διχαιούσης χάριτος τὴν κατακρένουσαν ἐντολὴν 


adhuc admiratione gratia exciperetur. Ubi namque 
adsunt quz cruciant, ibi quod lztitiam affert, ma- 
xime apparet. Ceterum antiquum esse Christi my- 
Bterium facile pervidebimus, cum ita sacre nos Lit- 
terze alloquantur. Dicit enim alicubi rursum beatus 
Paulus : « Benedictus Deus, 946 et Pater Domini 
mostri Jesu Christi, qui benedixit nos in omni bene- 
dictione spiritali in coelestibus in Christo, sicut 
elegit nos in ipso, ante mundi constitutionem, ut 
essemus sancti et immaculati, in conspectu ejus in 
charitate. Qui predestinavit nos in adoptionem fi- 
liorum, per Christum Jesum in ipso**. » Audis igi- 
iur quomodo nos ante ipsam mundi constitutio- 
nein benedictionis compotes factos fuisse affirmat, 


προχνέδειξε σοφῶς, ἵν᾽ ἔτι μειζόνως ἡ χάρις θαυμά- 
ζηταε. Οὗ γάρ ἔστι τὸ λυποῦν, ἑκεῖ μάλιστα τὸ 
χατενφραίνειν εἰδὸς ἐκφαίνεται. “Ὅτι δὲ ἀρχαζόν ἔστι 
τὸ Χριστοῦ μυστήριον, ἀχονιτὶ διοψόμεθα, ὡδὶ δὴ πά- 
λιν ἡμῖν ἱεροῦ φωνοῦντος Γράμματος. Ἔφη γάρ πον 
πάλιν ὁ μαχάριος Παῦλος" « Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς, χαὶ 
Πατὴρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὁ εὐλογή- 
σας ἡμᾶς ἐν πάσῃ εὐλογίᾳ πνευματιχῇ Ev τοῖς ἔπκου- 
ρανίοις ἐν Χριστῷ, χαθὼς ἐξελέξατο ἡμᾶς ἐν αὐτῷ 
πρὸ χαταθδολῆς χόσμου, εἶναι ἡμᾶς ἁγίους xal ἀμώ- 
μους χατενώπιον αὗτοῦ ἐν ἀγάπῃ, προορίσας ἡμᾶς 
εἰς υἱοθεσίαν διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς αὐτόν. ν Σύνες 
οὖν ὅπως ηὐλογῆσθαί φησιν ἡμᾶς, χαὶ πρὸ αὐτῆς τῆς 
τοῦ χόσμον χαταδηλῆς, προωρίσθαι δὲ xai εἰς υἱοὺς 


predestinatos vero etiam filios in Christo- Jesu? B ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. Ναὶ μὴν xal αὐτὸ τὸ σωτήριον 


Certe et ipsum salutare baptisma presignificatum 
fuit antiquis, nobisque qui illos consecuti, etiam 
per arcam. Servatus nempe est in illa per fidem 
justus Noe, licet terram Deus una sententia damnas- 
sel universam. Immisit siquidem in omnes dilu- 
vium. Scriptum est ergo de ipso : « Fide Noe re- 
sponso accepto de iis qu:€ adhuc non videbantur, 
metuens aptavit arcam, in salutem domus suz, per 
quam damnavit mundum, et justitiz, quz per fidem 
est, hzeres est institutus **.» Fuisse hanc porro sancti 
baptismatis figuram confirmat beatus Petrus, de no- 
sirum omnium Salvatore Christo ita scribens : 
«Quia et Christus semel pro peccatis nostris mor- 
tuus cst, justus pro injustis, ut nos offerret Deo 
mortificatos quidem carne, vivificatos autem spiritu. 
In quo ct iis qui in carcere erant spiritibus veniens 
preedicavit, qui increduli fuerant aliquando, quando 
exspectabant Dei patientiam in diebus Noc, cum fa- 
bricaretur arca, in qua pauci, hoc est octo anim, 
salvati sunt per aquam : et nos nunc similis forme 
salvos facit baptisma, non carnis depositio sordium, 
aed conscicntix bonz interrogatio in Deum", » Et 
quid sane hoc est, « conscientiz bone in Deum 
interrogatio? » Scilicet fidei in Christum confessio; 
quam etiam coram multis testibus prestare solemne 
est, nec hominibus tantum, qui divini sacerdotii 
dignitate ornati sunt, scd rationalibus quoque po- 
testatibus, quz, Deo ministrontes, iis qua ad illius 


gloriam spectant rite obeundis curam impendunt. p 


Oportere autem aio, ut qui sinceram fidei confessio- 
Bem prz se ferunt, nullo modo sese dimoveri sinant. 
Scriptum est enim : « Frawes mei dilecti, stabiles 
estote et immobiles, abundantes in opere Domini 
semper**, , 

4. Jactant namque atque impellunt huc illuc quos- 
dam eorum quoque qui crediderunt viri insipientes, 
potantes proximum subversione dolosa, ut scriptum 
€*l, et tanquam « ex malo cordis thesauro ** » 347 


*5 Kphes. 1,5-5. ** Ilcbr. xi, 7. 571 Petr. i1, 18-21... ** ICor. xv, 58. 
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βάπτισμα προανετυποῦτο τοῖς πάλαι, xal τοῖς μετ᾽ 
ἐχείνους ἡμῖν, xat διά γε τῆς χιδωτοῦ. Ἐσώζετο γὰρ 
ἐν αὑτῇ διὰ πίστεως ὁ δίχαιος Noe. «αἴτοι τῆς 
ὑπ᾽ οὐρανὸν μιᾷ ψήφῳ Θεοῦ κχαταχεχριμένης. 
Ἐπαφῆχε γὰρ ἅπασι τὸν χαταχλνομόν. Γέγραπται 
γοῦν περὶ αὐτοῦ" ε Πίστει χρηματισθεὶς Νῶε πρὸ 
τῶν μηδέπω βλεπομένων, εὐλαδηθεὶς, κατεσχεύασςε 
κιδωτὸν εἰς σωτηρίαν τῷ οἴκῳ αὑτοῦ 9, δι᾽ ἧς χατ- 
£xptys τὸν χόσμον, xa τῆς χατὰ πίστιν διχαιοσύνης 
ἐγένετο χληρονόμος. » Ὅτι δὲ εἰς τύπον τοῦ ἁγίου 
βαπτίσματος τὸ δρώμενον ἦν, πιστώσεται λέγων ὁ 
θεσπέσιος Πέτρος περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Χριστοῦ, « Ὅτι xai Χριστὸς ἅπαξ ὑπὲρ ἁμαρτιῶν 


, ἀπέθανε, δίχαιος ὑπὲρ ἀδίχων, ἵν᾽ ἡμᾶς προσαγάγῃ 


Θεῷ, θανατωθεὶς μὲν σαρχὶ, ζωοποιηθεὶς ὃὲ πνεύ- 
ματι. Ἐν ᾧ καὶ τοῖς ἐν φυλαχῇ πατράσι πορευθεὶς 
ἐχήρυξεν, ἀπειθήσασέ ποτε, ὅτε ἀπεξεδέχετο f) τοῦ 
Θεδῦ μαχροθυμία ἐν ἡμέραις Νῶε, χατασχευλζο- 
μένης χιδωτοῦ, εἰς ἣν ὀλίγοι, τουτέστιν, ὀχτὼ ψν- 
ya, διεσώθησαν δι᾽ ὕδατος, ὃ καὶ ἡμᾶς ἀντίτυπον νῦν 
σώζει βάπτισμα, οὗ σαρχὸς ἀπόθεσις ῥύπου, ἀλλὰ 
συνειδήσεως ἀγαθῆς ἐπερώτημα εἰς Θεόν.» Καὶ τέ 
δὴ τοῦτό ἐστι τὸ, « Ex συνειδήσεως ἀγαθῆς εἰς Θεὺν 
ἑπερώτημα; » Τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως ὁμολογία, 
ἣν δὴ χαὶ ἐπὶ πολλῶν μαρτύρων ποιεῖν χατειθίσμε- 
θα, καὶ οὐχ ἀνθρώπων μόνον, οἷς τὸ τῆς θείας ic- 
ρουργίας ἐμπρέπει καύχημα, ἀλλὰ γὰρ καὶ δυνάμεων 
Aeytxov, αἷ λειτουργοῦσι Θεῷ, τὰ εἰς δόξαν αὑτοῦ 
χατορθοῦν σπουδάζουσαι. Χρῆναι δέ φημι, τοὺς ἀπλα- 
γῶς τῇ; πίστεως τὴν ὁμολογίαν ἐχφέροντας, χατὰ 
μηδένα τρόπον καταδονεῖσθαι φιλεῖν. Γέγραπται γὰρ, 
ὅτι « ᾿Αδελφοίῖ μου ἀγαπητοὶ, ἐδραΐοι γίνεσθε, 
ἀμεταχίνητοι, περισσεύοντες ἐν τῷ οἴχῳ P τοῦ Ku- 
plo» πάντοτε. » 

δ΄. Καταχειμάζουσι γὰρ ἔσθ᾽ ὅτε τινὰς, xal τῶν 
ἤδη πεπιστευχότων, ἄνδρες ἀμαθίᾳ σύντροφοι, ποτί- 
ζοντες τὸν πλησίον ἀνατροπῇ θολερᾷ, χαθὰ γέγρα- 
πκιαι, χαὶ ὡς € ἐκ πονηροῦ θησαυροῦ τῆς χαρδία: » 


5? Matth. χα, ὅ5. 


Varie lcctiones. 


9717 


HOMILIA PASCHALIS XXX. 


978 


αὐτῶν ἀναπτύοντες τὰ πονηρὰ, xal τὸν τῆς τοῦ δια- A exspuentes mala, ac diabolicze 1mmanitatis eructan- 


δόλου σχαιότητος ἰὸν ἐρευγόμενοι. Κατεπαίρονται 


γὰρ τῆς ἐπέχεινα πάντων οὐσίας τε xaX δόξης" χαὶ ᾿ 


τὸ τὸ ἦχον ἐπ᾽ αὐτοῖς τῶν ὑπερτάτων χαταχομί- 
ζουσι θρόνων τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς φύντα Λόγον, ἐν- 
ἀριθμοῦντες τοῖς χτίσμασι τὸν τῶν ὅλων γενεσιουρ- 
γὸν xal τοχνίτην᾽ ὃν πάντα τὰ ἔργα σείεται χαὶ τρέ-- 
pst, καὶ τοῖς τῆς ἀληθείας 4, χατὰ φύσιν, θεότητος 
ἀξιώμασιν εὖ μάλα χατεστεμμένον᾽ « Συνάπτει " γὰρ 
αὐτῷ πᾶν γόνυ ἐπουρανίων, καὶ ἐπιγείων, χαὶ χατα- 
χθονίων’ xai πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογεῖται, ὅτι Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. » Εἰσὶ δὲ 
πρὸς πούτοις, οὗ μερίζουσι τὸν ἀμέριστον, φημὶ δὴ 
τὸν ἕνα Χριστὸν, χαὶ τὸ λαμπρὸν τῆς ἀληθείας πα- 
ρασημαίνουσι χάλλος, χαίτοι γεγραφότος ἡμῖν τοῦ 
θεσπεσίου Παύλου σαφῶς τε χαὶ ἐναργῶς" ε El; 
Κύριος, μία πίστις, ὃν βάπτισμα. » ᾿Αλλ᾽ εἴπερ 
ἧσαν χύριοι δύο, πάντως που χαὶ πίστεις δύο, τοσ- 
aja δὲ εἶναι χρῆν καὶ βαπτίσματα. Τοὺς ὧδε ταῦτα 
ἔχειν ὑπειληφότας, ὡς ὀλέθρους χαὶ φθόρους παρα- 
τρέχωμεν, ἔξω τε πάγης ἰόντες 5 πόδα, τὸ ἐν Ψαλμοῖς 
ἐχεῖνο λέγωμεν « Εὐλογητὸς Κύριος, ὃς οὐχ ἔδωχεν 
ἡμᾶς εἰς θήραν τοῖς ὁδοῦσιν αὐτῶν. 'H παγὶς συν- 
ετρίθη, xai ἡμεῖς ἐῤῥύσθημεν. » Ἐχλελυτρώμεθα 
γὰρ ἐν θανάτῳ Χριστοῦ, « Δόντος ἑαυτὸν ὑπὲρ τῶν 
ἁμαρτιῶν ἡμῶν, χατὰ τὰς Γραφάς" ὅπως ἐξέληται 
ἡμᾶς bx τοῦ αἰῶνος τοῦ ἐνεστῶτος πονηροῦ, κατὰ 
τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρός. » Ἐπειδὴ γὰρ, ὡς 
ἤδη φθάσαντες εἴπομεν, διὰ τῆς χατὰ τὸν νόμον λα- 
τρείας, οὐδὲν ἐχούσης ἕτερον, πλὴν ὅτι τύπους xol 
σχιὰς, οὐχ ἦν ἐφιχτὸν τοὺς τῆς φαυλότητος, fjtot 
τοὺς τῆς ἁμαρτίας ἀποπλύνεσθαι μολυσμοὺς, αὐτὸς 
δι᾽ ἡμᾶς χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν, ὁ ἐχ Θεοῦ Πατρὸς Λόγος, 
γενόμενος ἄνθρωπος μετὰ τοῦ εἶναι ὃ ἦν, τουτέστι 
Θεὸς, δέδωχε τῷ θανάτῳ τὸ ἴδιον σῶμα, ἵνα ἡμᾶς ἐχ- 
πρίητα: τοὺς ὑπὸ θανάτου xal φθορᾶς ', αἵματι τῷ 
ἰδίῳ. Καὶ γοῦν ἔφη πον διὰ φωνῆς τοῦ Δαδὶδ πρὸς 
τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα τε χαὶ Θεὸν, « θυσίαν 
καὶ προσφορὰν οὐχ ἠθέλησας, ὁλοχαυτώματα χαὶ 
. περὶ ἁμαρτίας οὐχ ηὐδόχησας, σῶμα δὲ χατηρτίσω 
μοι. Τότε εἶπα, Ἰδοὺ ἤχω. Ἐν χεφαλίδι βιδλίου γέ- 
Ὑρᾶπται περὶ ἐμοῦ, τοῦ ποιῆσαι, ὁ Θεὸς, τὸ θέλημά 
σου ἐδονλήθην. » ΓΑθρει δὴ οὖν, ἄθρει λέγοντα σαφῶς" 
« Σῶμα δὲ κατηρτίσω μοι. » Καὶ yàp ἦἣντε xal ἔστιν 


tes venenum. : Extollunt enim se supra omnium po- 
tentissimam naturam et gloriam, et quantum quidem 
in ipsis est, ex superna sede dejieiunt genitum ex 


- . 
Deo Patre Verbum, in rerum creatarum ordinem 


redigentes universorum conditorem atque opificem, 
quem res omnes venerantur ac tremunt, verz secun- 
dum naturam divinitatis dignitate pulchre coho- 
nestatum. « Flectitur namque ipsi omne genu cocele- 
stium, terrestrium et infernorum, et omnis lingua 
confitetur, quia Dominus Jesus in gloria est Dei Pa- 
tris. » Sunt alii praterea qui id dividunt, quod 
divisionem non admittit, unum scilicet Christum, et 
illustrem veritatis pulchritudinem invertunt ; atque 
hoc, etsi nobis beatus Paulus perspicue ac dilucide 
Scribat : « Unus Dominus, una fides, un im bapti- 
sina δ.» Quod si domini duo, plane et fidem ge- 
minam, totidemque baptismata esse oportuit. Qui 
hzc ita se habere opinati sunt, veluti perniciosos pe- 
stilentesque dimittamus,exemptoque e cassibus pede, 
illud Psalmorum usurpemus : « Benedictus Deus, 
qui non dedit nos in captionem dentibus eorum. La- 
queus contritus est, et nos liberati sumus **.» Li- 
berati namque sumus Christi morte, «Qui dedit 
seipsum pro peccatis nostris, secundum Scripturas, 
ut eriperet nos de przsenti seculo nequam, sceeun- 
dum voluntatem Dei et Patris**.» Cum enim, ut 
supra diximus, per legalem cultum, qui nihil alitd 
quam figuras umbrasque contineret , nequaquam 
eluere improbitatis ac peccati sordes liceret, ipse- 
met propter nos et pro nobis, Dei Patris Verbum 
factus homo manensque id quod erat, nempe Deus, 
suum morli tradidit corpus, ut nos morti et cor- 
ruptioni obnoxios suo sanguine redimeret. Proinde 
alicubi Davidis voce ita. coelestem Patrem et Deum 
alloquitur : «Sacrificium et oblationem noluisti, 
holocaustum et'pro peccato non postulasti, corpus 
autem perfecisti mihi. Tunc dixi : Ecce venio. In 
capite libri scriptum est de me, ut faciam, Deus, 
voluntatem tuam volui **.» Audi igitur, audi aperte 
dicentem : « Corpus autem perfecisti mihi.» Erat 
namque expers corporis, quia Deus. Czeterum quo- 
nam modo, o Judae, ineffabilem adeo augustamque 
dispensationem ignorasti? 9468 quid ita incor- 


ἀσώματος, ὡς Θεός. Εἶτα πῶς ἡγνόησας, Ἰουδαῖε, «hv p poreum propter te carnem indutum non excepisti? 


οὕτως ἀπόῤῥητον xal σεπτὴν olxovouíav; πῶς o) 
παρεδέξω σαρχωθέντα διὰ σὲ τὸν ἀσώματον ; ἐν τοῖς 
τῆς ἀνθρωπότητος μέτροις χαθειμένον οἰχονομιχῶς, 
τὸν ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν ; τὴν σὴν φοροῦντα πτω- 
χείαν τὸν πλουτίζοντα τοὺς ἐν οὐρανῷ : τὴν δούλου 
λαθόντα μορφὴν, τὸν τῶν ὅλων Κύριον; ᾿Αλλ᾽ ἴσως 
πρὸς τοῦτο ἐρεῖς, Ἄνθρωπος ἦν ὁρώμενος xa0' ἡμᾶς. 
Εἶτα πῶς τῶν Μωσαϊχῶν ἐπελάθου γραμμάτων ; 
Ἔφη γάρ που περὶ αὐτοῦ πρὸς ὑμᾶς, « Προφήτην 


intra humanitatis modum  providentize consilio 
conclusum eum, qui supra omnes res crcatas ex- 
cellit? tuam paupertatem ferentem qui celi incolas 
ditat? servi formam gerentem universorum Do- 
minum? Sed forte dices : Homo erat, quantum vide- 
re licuit, nostri similis. Atqui quonam modo obli- 
tus es Mosaica monumenta? Ad vos namque alieubi 
sic de ipso est locutus : « Prophetam vobis exsus- 
citabit Dominus Deus vester, de fratribus vestris, 


** Philipp. 1,40.  *! Ephes. iv, 5. 5 Psal. cxxm, 6,7. *! Galat. τ, 4. * Psal, xxxix, 7-9. 


Varie lectiones. 


4 . ἀληθοῦς. τ dli. χάμπτιι. 6 UU. ἱέντες. 


t ὅ..1. θάνατον xoà φθοράν.. 


019 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


δι! me, juxta omnia qu:ecunque postulasti a Deo A ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος ὁ Θεὸς ὑμῶν Ex τῶν ἀδελφῶν 


tuo in Oreb, ipsum audietis **.» Tanquam bominem 
ipsum sanctorum quoque prophetarum sermo de- 
nuntiavit. Divinus namque Isaias : « Ecce, inquit, 
virgo in utero habebit, et pariet filium, et vocabitur 
nomen ejus Emmanuel **, » quod est interpretatum, 
Nobiscum Deus. Et inusitata quidem Emmanuelis 
generatio fuit. Ex virgine nimirum inexperta nu- 
püiarum prodiit. Ceterum ex muliere, human:e na- 
ture legibus obnoxium, hominem ipsum apparuisse 
autumas, quod quidem ad corporis speciem attinet. 
Atqui ipsum przterea vidisti Dei maxime propria 
dignitate conspicuum, suprema decoratum gloria 
opera Patris implentem. Soli namque omnium supre- 
mz natura facultas inest, ut mortuos jam corruptos 
et marcidos ad vitam revocet, oculorum usu priva- 
tis lumen immittat, claudis gressum stabiliat, lepra 
infectos attactu nutuque a morbo vindicet. Numquid 
ergo voluisses, dic mihi, nuda divinitate mortalibus 
affulgere universorum molitorem atque architectum 
Dei Verbum? At quis terribilem adeo verendamque 
majestatem perferre potuisset? Solaris radii conje- 
ctum corporeis oculis haud facile sustineri non 
animadvertis? quanam ergo ratione inaccessam il- 
lam et supra quam dici possit admirabilem lucem 
usurpare oculis licuisset? Divertit ad nos igitur 
bominis specie, se universis tolerabilem exhibens, 
ut velut unus e nostro numero, dum una nobiscum 
graditur atque inter nos agit, nos religiose vitze 
viam edoceret, ex Graecanicz infelicitatis eximercet 
laqueis, àtque ad veram spiritalemque adorationem 
institueret. At non quievit foeda, male conculcata, 
impiaque bestia, nempe Satanas, qui, cum univer- 
sum terrarum orbem fraudibus ac perversitate suo 
subjecisset imperio, co»noque peccatorum demer- 
sum obruisset, 949 illo quem in nos exercuerat 
dominatu se dejectum animadvertit, ac, ne iis im- 
peraret quos diripucrat repente depulsum. Tum 
ipsum quoque putavit, quasi unum ex antiquis pro- 
phetis hominem esse, nec aliud przterea quidquam, 
quos etiam e medio sustulerat, concitata Judzeorum 
in ipsos feritate. lgitur iterum ipsis hequitize snz 
, venenum instillavit. llli vero, omni abjecta salutis 
cura, fidenter ac superbe et sanguinario prorsus 
animo in ipsum invaseruat, ac postremo etiam cruci 
afixerunt. Numquid ergo coegere nolentem, et quid 
passurus essct ignorantem? Atqui dolores quos per- 
tulit, ac Deo invisa Judaeorum ausa prenuntiantem 
animadvertas. Proinde sanctorum prophetarum voce 
nunc quidem ait : « Et dederunt in escam meam fel, 
et in siti mca potaverunt me aceto *'.» Alibi vero : 
« Diviserunt sibi vestimenta mea, et super vestem 


8 Deut. xvni, 15,16, ** Isa. vu, 14. 


ὑμῶν, ὡς Epgb, κατὰ πάντα ὅσα ἡτήσω παρὰ Κυρίου 
τοῦ Θεοῦ cou ἐν Χωρὴδ, αὑτοῦ ἀχούσεσθε. » Ὡς &v- 
θρωπὸον αὐτὸν καὶ ὡς τῶν ἁγίων προφητῶν προχα- 
ταμεμήνυχε λόγος. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος Ἡσαῖας" 
« "ob, φησὶν, ἡ παρθένος ὃν γαστρὶ ἕξει, xot 
τέξεται υἱὸν, xaX χαλέσονσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ "Eppa- 
νουΐλ' » 6 ἐστι μεθερμηνευόμενον, Μεθ᾿ ἡμῶν ὁ 
Θεός. Καὶ παράδοξος μὲν τοῦ Ἔμμανουὴδλ ἡ γέννησις" 
ἐξ ἀπειρογάμον γὰρ προῆλθε Παρθένον. Πλὴν ἔκ 
γυναιχὸς, τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος ἑπόμενος νόμοις, 
ἄνθρωπον αὐτὸν τεθεᾶσθαι φὴς, τό γε ἦχον εἰς σῶμα 
xal εἶδος. ᾿Αλλ᾽ εἶδες * αὑτὸν πρὸς τούτῳ θεοπρεπε- 
στάτην ἔχοντα δόξαν, εὐχλείαις ταῖς ἀνωτάτω χατα- 
χρυσούμενον, πληροῦντα τὰ ἔργα τοῦ Πατρός. Μόνῃ 


Β γὰρ ἕνεστι τῇ ὑπερτάτῃ πασῶν οὐσίᾳ τὸ ζωοποιεῖν 


δύνασθαι νεχροὺς χατεφθαρμένους ἔδη καὶ ὁδωδότας, 
τοῖς ὀμμάτων ἐστερημένοις ἑνιέναι᾽ τὸ φῶς, χωλοὺς 
ἀρτίποδας (1) ἀποφαίνειν, xal τοὺς ἐν λέπρᾳ τοῦ 
πάθους ἐλευθεροῦν ἀφῇ xoi νεύματι. ᾿Αλλ᾽ ἔθελες, 
εἰπέ μοι, γυμνῇ τῇ θεότητι τοῖς πὶ γῆς ἐπιλάμ- 
Ψψαι τὸν τῶν ὅλων Δημιουργὸν Y χαὶ τεχνίτην τοῦ 
Θεοῦ Λόγον. Εἶτα τίς οὕτω ὑπέστη τὴν οὕτω φριχτὴν 
xai ἀπόῤῥητον ὄψιν; ἣ οὐχ ὁρᾷς ὅτι τῆς Κυριαχῆῇς * 
ἀχτῖνος τὴν προσδολὴν ὁ τοῦ σώματος ὀφθαλμὸς οὐχ 
εὐάντητον ἔχειν Y; εἶτα πῶς ἂν ἴσχυσεν ἰδεῖν τὸ 
πρόπδλῃτον ἐχεῖνο, χαὶ ὑπὲρ θαῦμα φῶς ; Ἐπεδή- 
μῆσεν τοίνυν ἡμῖν ὡς ἄνθρωπος, οἱστὸν ἑαυτὸν ἅπα- 
σι τιθεὶς, ἵν᾽ ὡς εἷς τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, ὁμόσε τε ἰὼν" 
xai συνδιαιτώμενος, τῆς εὐσεδοὺς πολιτείας χατα- 
δείξῃ τὴν ὁδὸν, ἵνα βρόχων ἐξέληται δυσειδαιμονίας 7" 
Ἑλληνιχῆῇς, ἵνα τῆς ἀληθοῦς xal πνευματιχῇς λα- 
τρείας ἐπιμελητὰς ἀποφήνῃ. ᾿ΑἋ)λ᾽ οὐχ ἕξοέμει τὸ 
βδελυρὸν χαὶ βάσχανον, xat ἀνόσιον θηρίον, τουτέστιν, 
ὁ Σατανᾶς, ὁ πᾶσαν ὑπὸ χεῖρα λαθὼν τὴν ὕπ᾽ οὐρα- 
νὸν ἐξ ἀπάτης xal πλεονεξίας, καὶ τοῖς τῆς ἁμαρτίας 
ἐναποπνίξας τέλμασιν, εἶδεν ἑαυτὸν ἐχπίπτοντα «n; 
xa0' ἡμῶν ἀρχῆς, ἀδοχήτως ἐξωθούμενον τοῦ δύνα. 
σθαι χρατεῖν τῶν πάλαι διηρκασμένων, ᾧΐθη καὶ 
αὐτὸν χαθ᾽ ἕνα τῶν πάλαι προφητῶν ἄνθρωπον εἶναι, 
χαὶ ἕτερον οὐδέν. Οὗς δὴ χαὶ τεθνάναι παρεσχεύασε, 
χαταθήξας ἐπ᾽ αὑτοῖς τὴν τῶν Ἰονδαίων σχαιότητα. 
Καὶ γοῦν ἐνῆχε πάλιν αὐτοῖς τὸν τῆς ἑαυτοῦ δυστρο- 
fac ἰόν. Οἱ δὲ, τῆς ἑαυτῶν ἀφειδέσαντες σωτηρίας, 


D ἐπεπήδων αὐτῷ θρασεῖς, xal ἀγέρωχοι, καὶ μιαιφο- 


νίας ἔμπλεω τὴν διάνοιαν ἔχοντες, xai δὴ χαὶ ἐσταύ- 
ρωσαν. "Ap" οὖν οὐχ ἐχόντος χεχρατέχασιν, ἔγουν οὐχ 
εἰδότος ὅτι πείσεται: Καίτοι προεγνωχὼς δρᾶται τὰ 
πάθος, χαὶ τὰ τῆς τῶν Ἰουδαίων ἀφιλοθεῖας τολμή- 
ματα, xal γοῦν διὰ προφτιτῶν ἁγίων ποτὲ μὲν Éga- 
σχε" « Καὶ ἔδωχαν εἰς τὸ βρῶμά μου χολὴν, χαὶ εἰς 
τὴν δίψαν μου ἐπότισάν με ὅξος, p ποτὲ Cb πάλιν, 


*' Ps3l. e xvin, 9. 


Variz lectiones. 
* d.L4. εἶδος. " pp. γενεσιουργόν. * &.Ll. djuaxüz. » ἄλλ. ἔχει. γ᾽ Ig. δεισιδα: μονίας. Eprr. 
NOTE. 


(1) Ita. Cyrillus lib. v1 Contra Julianum, p. 201, 
τοὺς ἐν πηρώσει σχελῶν ἀρτίποδας ἀποφήνας, et 


alibi sepe. Aubertus, ἀντίποδας οἱ in marginc, Ic. 
αὐτόποδας. Ebr. 
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« Διεμερίσαντο τὰ ἱμάτιά μου ἑαυτοῖς, χαὶ ἐπὶ τὸν Α mcam miserunt sortem δ.» Apud lsaiam autem : 


ἱματισμόν μου ἔθαλον χλῆρον.» Διὰ δέ γε τῆς Ἡσαΐου 
φωνῆς, € Τὸν νῶτόν μου δέδωχα εἰς μάστιγας, τὰς 
δὲ σιαγόνας μου εἰς ῥαπίσματα, τὸ δὲ πρόσωπόν μου 
οὐκ ἀπέστρεψα ἀπὸ αἰσχύνης ἐμπτυσμάτων. » Οὐχ- 
00v οὐχ ᾿γνόει ὅτι μὲν πείσεται. Εἶτα παρὸν ἕξω φέ- 
ρεσθαι βρόχων, δέδωχεν ἐχὼν τῷ θανάτῳ πρὸς βραχὺ 
τὸ ἴδιον σῶμα, ἵν᾽ ἐγερθεὶς kx νεχρῶν τὸ τοῦ θανά- 
του χαταλύσῃ χράτος, ἵνα τὸν τοῦ διαδόλου παραλύσῃ 
φθόνον, δι᾽ οὗ καὶ εἰσήλατο τὴν ἀνθρώπου φύσιν ὁ 
θάνατος, ἵνα ἡμᾶς ἀναχαλχεύσῃ πρὸς ἀφθαρσίαν 
καὶ ἀμήρυτον ζωήν. « "Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάν- 
τες ἀποθνήσχουσιν, οὕτως ἐν τῷ Χριστῷ πάντες 
ζωοποιηθήσονται. » Ἐγήγερται γοῦν τριήμερος σχυ- 


λεύσας τὸν ἄδην, χαὶ παλινδρομήσας εἰς τὸν οὐρανὸν, Β 


σύνεδρός ἐστι τῷ ἰδίῳ Πατρί. Ἥξει τε κατὰ χαιροὺς, 
ἵνα χρίνῃ ζῶντας χαὶ νεχρούς. 

ε΄. Ὡς οὖν ἀπολογήσεσθαι μέλλοντες τῷ χριτῇ, 
κάντα ῥίψαντες ὄχνον, χαὶ πάσης ἁμαρτίας δραμόν- 
«ες ἐπέχεινα, xal τοῖς τοῦ παρόντος βίου περίσπα- 
σμοῖς μονονουχὶ καὶ ἐῤῥῶσθαι φράσαντες, χατορθώ- 
φωμεν διχαιοσύνην, ἐγχράτειαν, ἀγάπην, φιλοπτω- 
χίαν, τοῖς * ἐν δεσμοῖς ἐπισχεψώμεθα, τοὺς ἐν ἀῤῥω- 
στίαις σωματιχαῖς ἀναχτησώμεθα, ἐπιχουρήσωμεν 
ὀρφανοῖς, χήρας δάχρυον χατοιχτείρωμεν, ἀγαπῶμεν 
ἀλλήλους ἐχτενῶς. Οὕτω γὰρ πολιτευσάμενοι «, τὴν 
ἁγίαν καὶ πάναγνον ἐπιτελέσομεν ἑορτὴν, ἀρχόμενοι 
«ἧς μὲν ἁγίας τεσσαραχοστῆς, ἀπὸ ἔχτης τοῦ Φαμε- 
νὼθ μηνός" τῆς δὲ ἑόδομάδος τοῦ σεπτοῦ xa σω- 


« Dorsum meum dedi in flagella, οἱ genas meas ad 
alapas; faciem autem meam non averti a confusione 
sputorum ?, » Non ergo se passurum. ignorab.t. 
Czterum cum evitare liceret laqueos, sponte corpus 
suum ad breve tempus morti concessit, ut excitatus 
a mortuis, imperium mortis dissolveret, ut diaboli. 
prosterneret invidiam, per quam etiam morti aditus 
ad humanam naturam patuit, ut nos demum ad im- 
mortalem vitam :ternamque renovaret. « Ut enim 
in Adam omnes moriuntur, ita et in Christo omnes 
vivificabuntur '*.» Revixit itaque tertia die, sppliatis 
inferis, reversusque in celum, zqualem cum Patre 
obtinet sedem, venietque decursu temporis judi- 
caturus vivos et mortuos. 


5. Tanquam igitur rationem judici reddituri, om- 
nef abjicientes ignaviam, longeque ab omni culpa 
dissiti, hujusque vite oblectamentis pene valere 
jussis, exerceamus justitiam, temperantiam, chari- 
tatem, paupertatem amplectamur, qui in vinculis 
sunt invisamus, morbis oppressos sublevemus, opi- 
tulemur orphanis, viduarum misereamur lacrymis, 
inter nos mutuo prolixe cumulateque diligamus. 
Ita namque instituentes vitam, sanctam purissimam- 
que festivitatem celebrabimus; inchoantes sanctam. 
quidem Quadragesimam sexta die Martii mensis, ' 
bebdomadam vero Augusti et salutaris Paschatis, 


τηριώδους Πάσχα, ἀπὸ ἐνδεκάτης τοῦ Φαρμουθὶ C undecima mensis Aprilis; solventes autem jejunia 


μηνὸς, περιλύοντες δὲ τὰς νηστείας τῇ ἐχχαιδεχάτῃ 
τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ Σαδδάτῳ, 
κατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν χήρυγμα b* ἑορτάζοντες δὲ τῇ 
ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ τῇ ἐπταχαιδεχάτῃ τοῦ 
αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, συνάπτοντες ἑξῆς χαὶ τὰς 
ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς, ἵνα xal 
«τὸν χαιρὸν τῆς ἀναστάσεως ο, χαθάπερ εἰχόνα τινὰ 
«ἧς τῶν ἁγίων ἐν οὐρανοῖς ἀναπαύλης λογιζόμενοι, 
τῆς αὐτῶν ἀξιωθῶμεν χοινωνίας ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν’ δι᾽ οὗ καὶ μεθ’ οὗ δόξα τῷ Πατρὶ 
σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





decima sexta ejusdem 8.500 mensis, extremo ve- 
spere qui Sabbato adjacet, ex evangelica przdi- 
eatione ; festum porro celebrantes proxime illu- 
cescente Dominica die, decima septima ejusdem 
Aprilis mensis; addentes deinceps septem quoque. 
hebdomadas sancte Pentecostes, ut indulgentiz ac 
remissionis tempus velut imaginem sanetorum. in 
colo tranquillitatis existimantes, illorum consortio 
digni babeamur in Christo Jesu Domino nostro, per 
quem et cum quo Patri, cum sancto Spirito, gloria, 
imperium et honor, nunc et semper et in secula 
sseculorum. Amen. 


EJUSDEM CYRILLI 
HOMILLE DIVERS E. 


OMIAIA .A', 
Aex0sica ἐν 'Egéco, ὡραία πάνυ. 
Οἱ τοῖς ἱεροῖς προσέχοντες Γράμμασι, σεσοφισμέ- 
γὴν ἔχουσι τὴν καρδίαν, ἔργων τε ἀγαθῶν ἐπιστήμο- 


4 Psal]. xxi, 19. ** Isa. 1, 6. "'* I Cor, xv, 92. 


HOMILIA I. 
Ephesi habita, valde pulchra. 
Qui sacris Litteris incumbunt, cor sapiens, bono- 
rumque operum gnarum et rectz fidei lumine col- 


Varie lectiones. 


* ἄλλ. τούς. 4 AA, πολιτενόμενοι. b dA. τὰ εὐαγγελικὰ χηρύγματα. « ἄ.1.1. ἀνέσεως. 
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lustratum obtinent. Verz autem cognitionis amor A va, xal ὀρθῇ πίστει λελαμπρυσμένην ὦ. Τὸ δὲ γνώ- 


vitam tandem assequitur. Cujus rei locuples testis 
est ipse Salvator : nam ad coelestem Patrem et Deum 
hunc .in modum ait : « Hzc est autem vita zterna, 
ut cognoscant te solum verum Deum, et quem misi- 
sti Jesum Christum **.» Cognitio itaque Fllii Patris 
cognitioni conjuncta est, eoque pacto Dei cognitio 
vivifica est. Quod si alterum ab altero divellas, clau- 
dicabit omnino scientia Dei. Ita et Dominus quoque 
noster Jesus Christus Judzorum populos alloqueba- 
tur, dicens : « Neque me scitis, neque Patrem 
meum; sl me cognovissetis, cognovissetis utique 
et Patrem meum"**. » Judzi rursus patres suos in 
monte verum illum et natura Filium et Deum, cum 
in specie ignis super montem Sina descendit "5, 
vidisse existimabant (vere enim illius vocem au- 
divisse putabant), et ea de causa Mosen sacrorum de- 
monstratorem magna admiratione prosequebantur , 
Dominum vero nostrum Jesum Christum propter 
humanam naturam contemnentes, impie dicebant : 
« Nos scimus quia Mosi locutus est Deus; hunc au- 
tem 351 nescimus unde sit "*. » Sed quid ad hzc 
Christus? « Amen, amen dico vobis, neque speciem 
ejus unquam vidistis, neque vocem ejus audivistis, 
et verbum ejus non habetis in vobis manens ; quia 
quem misit ille, huic vos non creditis "*. » Veritas 
omnino verum dicit. Neque enim ea natura Dei erat 
qui in monte Sina cernebatur, sed potius ignis "*; 
edebantur quoque tubarum voces; fumus etiam 
succensus erat. Et veritatis typi ipsam veritatem 
preemonstrabant. Deseendit enim universorum Deus 
supra montem Sina in specie ignis. Et cur in specie 
lgnis? Sane quando illis daturus erat legem, tum 
salubriter admodum in ignis specie descendisse. 
visus est; nempe quo hinc transgressores illius in- 
telligerent, rem sibi cum igne fore. Quare beatus 
quoque Moses, ut peccantes metu saniores redderet, 
subinde clamare solitus erat : « Deus noster ignis 
consumens est "". » Oborti sunt etiam fumi et tene- 
brz. Àc per tenebras, Dei cognitionem comprehendi 
non posse, apposite insinuabatur; per fumum vero, 
'Jacrymas omnino illis, qui Dei legem sponte con- 
temnerent, postea non defuturas, e&nigmatice doce- 
batur : nam corporeus oculus in fumo lacrymari 
cogitur. Judzi itaque Patris speciem non specta- 
runt ; nos vero illam spectavimus in Christo 75, Ipse 
eat enim illa exactissima purissimaque genitoris sui 
pulchritudo, character et splendor. Nam etsi Ver- 
bum, Deus exsistens,carnem ac sanguinem assumpee- 
rit, hominisque Filius appellatus sit, corpore non 
inanimi menteve destituto, ut demens et hzreticus 
Apollinarius affirmat, accepto; mansit nihilominus 
etiam sic Deus. Et hoc modo quondam sanctis Pa- 
tribus mysterium suum revelavit; quemadmodum 
ex multis sanctorum prophetarum oraculis perfacile 


τι Joan. xvii, ὅ. 75 Joan. vin, 19. 
41, ?' Deut. 1v, 24. "5 Tit. n, 15. 


* Exod. xix, 144. 


σεως τῆς ἀληθοῦς ἐρᾷν ζωὴν ἔχει τὸ τέλος." Καὶ πλη- 
ροφορήσει πρὸς τοῦτο ἡμᾶς αὐτὸς ὁ Σωτὴρ πρὸς τὸν 
ἐν οὐρανοῖς Πατέρα xoi Θεὸν, οὕτω λέγων « Αὕτη 
δέ ἐστιν ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί δε, τὸν μόνον 
ἀληϑινὸν Θεὸν, xaX ὃν ἀπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν. » 
Οὐχοῦν συμπαρέζευχται τῇ περὶ τοῦ Πατρὸς γνώσει 
χαὶ ἡ περὶ τοῦ Υἱοῦ" xai οὕτως ἐστὶ τὸ πρᾶγμα ζωο- 
ποιόν 6, “Ὅταν δὲ χωρίζηται τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον, 
χωλεύει πάντως fj γνῶσις" οὕτω καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς τοῖς Ἰουδαίων δήμοις κροσεφώνει͵ 
λέγων" « Οὔτε ἐμὲ οἴδατε, οὔτε τὸν Πατέρα μου. Εἰ 
ἐμὲ ἤδειτε, καὶ τὸν Πατέρα μου ἂν ἤδειτε. » Καὶ πά- 
λιν ἐνόμιζον οἱ Ἰουδαῖοι τοὺς ἑαυτῶν πατέρας iv τῷ 
ὄρει τὸν φύσει χαὶ κατὰ ἀλήθειαν ἑωρακέναι Υἱὸν 


B χαὶ Θεὸν, ὅτε χαταδέθηχεν ἐν εἴδει πυρὸς ἐπὶ τὸ 


ὄρος τὸ Σινᾶ. "βοντο γὰρ κατὰ ἀλήθειαν ἀκηχοέναι 
τῆς φωνῆς αὐτοῦ. Ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας τεθαυ- 
μάκασι μὲν τὸν ἱεροφάντην Μωσέα" χατασμιχρύνον- 
τες δὲ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν διὰ τὸ ἂν- 
θρώπινον, ἀνοσίως ἔφασχον᾽ « Ἡμεῖς οἴδαμεν, ὅτι 
Μωσεῖ λελάληχεν ὁ Θεός: τοῦτον δὲ οὐχ οἴδα- 
psv πόθεν ἐστί. » Τί οὖν πρὸς ταῦτα ὁ Χριστός; 
᾿Αμὴν, ἀμὴν λέγω ὁμῖν, οὔτε εἶδος αὐτοῦ πώποτε 
ἑωράχατε, οὔτε τὴν φωνὴν αὐτοῦ ἠχούσατε * xat τὸν 
λόγον αὐτοῦ οὐκ ἔχετε μένοντα ἐν ὑμῖν * ὅτι ὃν ἀπ- 
ἐστειλεν ἐχεῖνος, τούτῳ ὑμεῖς οὐ πιστεύετε. » ᾿Αλη- 
θεύει δὲ πάντως ἡ ἀλήθεια. Οὐ γὰρ ἦν ἐν τῷ ὄρει 
Σινᾶ φύσις Θεοῦ ἡ ὁρωμένη. πῦρ δὲ μᾶλλον. Ἐγί- 
νοντο δὲ xoi φωναὶ τῆς σάλπιγγος 7 χαπνοὶ ἦσαν 
ἐξαπτόμενοι᾽ xal τῆς ἀληϑείας οἱ τύποι, mpoava- 
φαίνοντες τὴν ἀλήθειαν" κατέδη μὲν γὰρ f ὁ τῶν ὅλων 
Θεὸς ἐν εἴδει πυρὸς ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ Σινᾶ. Καὶ διὰ 
ποίαν αἰτίαν ἐν εἴδει πυρός; Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλεν 
δρίζειν αὑτοῖς τὸν νόμον, ἕν εἴδει πυρὸς τότε δὴ μά- 
λιστα χρησίμως ἐφαίνετο καταδεδηχώς " ἵνα γνῶσιν 
οἱ παραθαίνοντες, ὅτι πρὸς πῦρ ἔχουσιν. Οὕτω καὶ ὁ 
μαχάριος Μωσῆς, σωφρονεστέρους ἀποτελῶν τῷ 


«φόδῳ τοὺς ἁμαρτάνοντας, προσεφώνει πλειστάκις " 


« Ὃ θεὸς ἡμῶν πῦρ καταναλίσκον kestv. » Ἐγένοντο 
δὲ χαπνοὶ καὶ σχότος " τοῦ μὲν σχότους τὸ ἀκατάλη- 
πτον τῆς περὶ Θεοῦ γνώσεως ἀστείως ἡμῖν ὑπεμφαί- 
γοντος * τοῦ δὲ χαπνοῦ διδάσχοντος αἰνιγματωδῶς, 
ὅτι τοῖς καταφρονεῖν ἐθέλουσι τῶν θείων νόμων 
σἰάντη τε καὶ πάντως ἀχολουθήσει τὸ δάχρνον " 
δαχρύειν γὰρ ἀνάγχη τὸν τοῦ σώματος ὀφθαλμὸν ἐν 
χαπνῷ. Οὐχοῦν Ἰουδαῖοι μὲν οὐ τεθέανται τὸ εἶδος 
τοῦ Πατρός " ἡμεῖς 6b αὐτὸ ἐθεασάμεθα δ ἐν Χριστῷ. 
"Ἔστι γὰρ αὐτὸς τὸ ἀκραιφνέστατον χάλλος τοῦ γεγεν- 
γηχότος, ὁ χαραχτὴρ xal τὸ ἀπαύγασμα. Εἰ γὰρ 
καὶ ἐπελάδετο σαρχὸς δι᾽ ἡμᾶς καὶ αἵματος, Θεὸς 
ὧν, ὁ Λόγος, καὶ χεχρημάτικεν Υἱὸς ἀνθρώπου, οὐχ 
ἄψυχον, οὐδὲ ἄνουν σῶμα λαθὼν, χαθά φησιν ὁ φρε- 
νοδλαδὴς xai αἱρετιχὸς ᾿Απολινάριος " ἀλλὰ ἔμεινε 
καὶ οὕτω Θεός. Οὕὔτω τοῖς ἁγίοις Πατράσιν ἀπεχό- 
'* Exod, xix, 


"* Joan. 1x, 39. * Joan. v, 31. 
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λυπτε xatà χαιροὺς τὸ ἑαυτοῦ μυστήριον. Kal πολλὴ À monstrari polest. Quia vero nonnulla particulatim 


. kv λίαν ἡ τούτων ἀπόδειξις ἐν τοῖς ἁγίοις προφή- 
«αις. Ἐπειδὴ δὲ χρὴ ταμιεύεσθαι χατὰ μέρος, φέρε, 
δειχνύωμεν ἐχ τοῦ τῆς Γενέσεως βιδλίου ἄνθρωπον 
ὁρώμενον τὸν Υἱὸν, xal Θεὸν ὀνομαζόμενον. Οὐχοῦν 
ὁ μαχάριος Ἰαχὼδ, τὴν Μεσοποταμίαν ἀφεὶς, ἐπὶ 
«τὴν τοῦ Πατρὸς οἰχίαν αὖθις ἠπείγετο. Καὶ δὴ xai 
«ἃς «Δύο τοῦ Λάδαν ἀναλαδὼν θυγατέρας, καὶ τὰ 
ἐξ αὐτῶν αὐτῷ γεγονότα παιδία, διεδίδασε αὐτὰ τὸν 
Ἰαδώχ᾽ ὄνομα δὲ τοῦτο χειμάῤῥου" ἀλλ᾽ ὥς φησιν ἡ 
θεόπνευστος Γραφὴ, διαδιδασθέντων τῶν τέχνων, 
καὶ τῶν γυναιχῶν, ὑπελείφθη b Ἰαχὼδ μόνος, xat 
ἐπάλαιεν ἄνθρωπος μετ᾽ αὐτοῦ ξως mput* xai εἶδεν, 
ὅτι οὐ δύναται πρὸς αὐτὸν, χαὶ ἥψατο τοῦ πλάτους 
«οὔ μηροῦ αὑτοῦ, xal ἐνάρχησε τὸ πλάτος τοῦ μηροῦ 


Ἰαχὼδ ἐν τῷ παλαίειν αὐτὸν μετ᾽ αὐτοῦ" χαὶ εἶπε, B 


φησὶν, ὁ ἄνθρωπος ὁ παλαίων μετ᾽ αὐτοῦ" ᾿Απόλυσόν 
με 1’ ἀνέδη γὰρ ὁ ὄρθρος. Ὁ δὲ εἶπεν" Οὐ μή σε 
ἀπολύσω, ἐὰν μή με εὐλογήσῃς. Καὶ εὐλόγησεν αὐὖ- 
«ὃν Excel xal ἐχάλεσεν Ἰαχὼδ τὸ ὄνομα τοῦ τόπου 
ἐχείνου Εἶδος Θεοῦ * Εἶδον γὰρ, φησὶ, Θεὸν πρόσωπον 
πρὸς πρόσωπον, xal ἐσώθη μου ἡ ψυχή. » Ὦ σοφίας 
ἁγιοπρεποῦς  ΓΑνθρωποὸν ὁρᾷ, τὸν παλαίοντα μετ᾽ 
αὐτοῦ, xal φησιν ὁ πατριάρχης " Εἶδον Θεὸν πρόσ- 
ωπον πρὸς πρόσωπον, καὶ ἐσώθη μου dj ψυχή. Συν- 
ἧχε γὰρ εὐθὺς τῆς ἐνανθρωπήσεως τὸ μυστήριον, 
ἀποχαλύπτοντος αὐτῷ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Πλὴν 

ivo ἐπιτήρει. Ὅλην τὴν νύχτα ἑἐπάλαιε μετ᾽ ab- 
τοῦ ὡς δὲ ἐγένετο ὁ ὄρθρος, « ᾿Απόλυσόν με, φησίν’ 


ἀνέδη γὰρ ὁ ὄρθρος. » Τί οὖν ἄρα σημαίνει τὸ αἴνιγ- ς 


μα; Tolg ὡς ἐν σχότει xal νυχεὶ διάγουσι, xai 
«ἣν τῆς ἀγνωσίας ἀχλὺν εἰς νοῦν ἔχουσι xal χαρδίαν, 
παλαίει xal μάχεται Χριστός * ἐχθροὺς γὰρ ἡγεῖται" 
ὅταν δὲ αὐτοῖς ἀνατείλῃ χατὰ τὸν νοῦν ὁ νοητὸς 
ῬἙωσφόρος, ὅταν, οἷά τις ἡμέρα, τὸ τῆς ἀληθοῦς 
θεογνωσίας αὐτοῖς διαυγάδσῃ φῶς, τότε καταλύει τὴν 
μάχην. Παλαίει μὲν γὰρ χαὶ μάχεται τοῖς ὡς ἐν 
νυυχτὶ χαὶ σχότῳ, τοῖς ἀφεγγῇ xai ἀφώτιστον ἔχουσι 
«hv χαρδίαν, οὐ μάχεται δὲ τοῖς ἐν φωτὶ γεγονόσι, 
«οἷς τὸν νοητὸν ὄρθρον ἔχουσι χατὰ νοῦν. Δέχου xol- 
γυν, ἄνθρῳπε, τὸν νοητὸν ἑωσφόρον. Διαυγαζέτω σοι 
τῆς ἀληθείας τὸ φῶς. Παῦσαι μαχόμενος τῷ Χριστῷ" 
οὐχ οἶδεν ἡττᾶσθαι νιχᾷ δὲ ἀεὶ, xal πάντως. Εἰ 
χαὶ γέγανεν Υἱὸς ἀνθρώπου ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ 


perscrutari oportet, age ex libro Genesis ostenda- 
mus hominis forma spectatum esse Filium, eumque 
vocatum esse [Deum. Beatus itaque Jacob, relicta 
Mesopotamia, ad domum patrise reverti festingbat'? : 
« Cumque duas filias Laban una cum liberis, quos 
ex illis susceperat, sustulisset, traduxit eos ultra 
torrentem, cui nomen Jaboc : ipse vero, sicut divina 
Scriptura memorat, liberis et uxoribus transmissis 
remansit solus : et vir luctabatur cum eo usque 
mane. Qui cum videret quod eum superare non 
posset, tetigit latitudinem femoris 3549 ejus, et 
statim obtorpuit latitudo femoris Jacob dum ipse 
luctaretur cum eo. Et dixit, inquit, ad eum ille homo 
qui cum eo luctabatur : Dimitte me; jam enim 
ascendit aurora. At ille respondit : Non dimittam te, 
nisi benedixeris mihi. Et benedixit ei in eodem loco. 
Et vocavit Jacob nomen loci illius, Species Dei, di- 
cens : Vidi Deum facie ad faciein, et salva facta est 
anima mea**. » O sapientiam sanctis dignam-! Ho- 
minem contra se luctantem cernit, et exclamat pa- 
triarcha : Deum facie ad faciem vidi, et salvata est 
anima mea. Mox enim Spiritu sancto revelante in- 
carnationis sacramentum intellexit. Verumtamey 
illud observa. Totam noctem cum eo luctatus fue- 
rat ; cum vero illucesceret dies, « Dimitte me , ait, 
ascendit enim aurora. » Quid igitur significat hoc 
enigma? Cum iis, qui velut in tenebris et nocle 
versantur, ignorantizeque caliginem in mente et 
corde etiamnum habent, luctatur et pugnat Chri- 
stus (inimicorum enim loco illos ducit); ut primum 
vero spiritalis Lucifer in eorum mentibus exortus 
fuerit, Deique cognitionis verz; lux quasi dies quz 
dam illis affulserit, stalim pugnam solvit. Luctatur 


'enim et pugnat adversus illos, qui velut in nocte et 


in tenebris versantur, qui caliginosum obscurumque 
cor possident. At vero cum illis non pugnat, qui 
sunt in luce, spiritalemque auroram in mente ha- 
bent. Complectere itaque, o homo, spiritalem auro- 
ram; veritatis lumen tibi affulgeat; pugnare cum 
Christo desine. Nescit vinci; vincit autem omnino 
et semper. Quamvis enim unigenitum Dei Verbum 
factum sit hominis Filius, non ob id tamen natura 
'Deus esse desiit ; ut quod mutari aut alterari nullo 


Αάγος" πλὴν οὐχ ἀπέστη τοῦ εἶναι φύσει Θεός " p modo qneat. Idem itaque ex Patre quidem est tan- 


ἄτρεπτός τε xal ἀναλλοίωτος (v. Ὁ αὐτὸς οὖν ἄρα 
χαὶ ἐχ Πατρὸς, ὡς Λόγος, xdi ix γυναιχὸς, ὡς ἄν- 
θρωπος, κατὰ σάρχα. Εἷς γὰρ Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ 
«ἃ κάντα᾽ χαὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριατὸς, δι᾽ οὗ τὰ 
πάντα, xat ἕν Πνεῦμα ἅγιον, ἐν ᾧ τὰ πάντα. Αὐτῷ 
ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
OMIAIA Β΄. 
Δεχθεῖσα ἐν ᾿Εφέσῳ, ἐν ἡμέρᾳ τοῦ ἁγίον "Iody- 
γου τοῦ εὐαγγελιστοῦ. 


Τῆς μὲν τῶν ἁγίων εὐχλείας τε χαὶ δόξης ἐλάσ- 


Y Gen. xxxi, 9... ** Gen. xxxit, 22-50. 


quam Verbum, ex muliere vero ut homo secundum 
camem. Est enim unus Deus Pater, ex quo omnia, 
οἱ unus Dominus Jesus Christus, per quem ornnia, 
et unus Spiritus sanctus, in quo enia. Ipsi gloria 


in ssecula ssculoroum Amen. 


HOMILIA 1]. 
Ephesi dicta, in die S. Joannis evangeliste. 


Sanctorum gloriam celebritatemquo nulla quidem 


Varise lectiones. 
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assequi potest oratio : sunt 358 enim mundi luni- A cvv ἐστὶ πᾶς λόγος ᾿ γεγόνασι yàp φωστῆρες ἐν 


naria, verbum vitz, ul scriptum est*!, continentes. 
Sed cum divina proloquuntur mysteria, convenit ab 
omnibus ad illos dici : « Non estis vos qui loquimini, 
scd Spiritus Patris vestri qui loquitur in vóbis **. » 
Przdicaverunt enim nobis Jesum, lumen illud ve- 
rum, ct vitam :xternam : cui et nos quoque, juxta 
beati Davidis vocem, dicimus : « Omnis terra adoret 
te, et psallat tibi; psallat nomini tuo, Altissime **, » 
Enimvero dum lex per Mosen promulgata adhuc vi- 
geret, evangelica przedicatione nondum allata, « No- 
tus erat in Judea Deus, in Israel magnum nomen 
ejus **. » Erat enim Moses voce exili , linguaque 
tardiore ^; unde per solam Judseam audiebatur lex. 
At ubi vera illa lux nobis illuxit, et Deus Verbum, 
eque ac unus ex nobis, carni et sanguini commu- 
nicavit **, omnia illius plena facta sunt : ubique 
templa, ubique altaria, ubique exsultantium chori, 
ubique veri adoratores, et boni pastores, et rationa- 
lium pecorum greges prz multitudine sacras caulas 
angustas reddunt. Sane ante adventum Salvatoris 
nostri mortalium genus in terra errabat : serviebant 
creaturz potius quam Creatori * : adorabant enim 
epera manuum suarum ; et unicuique errantium id 
Deuserat, quod animo placuisset. Verum,ut modo aie- 
bam, apparuit nobis unigenitum Dei Verbum, pastor 
ille bonus, et agnus verus, quam sancta Dei genitrix 
et nuptiarum expers Maria, e virgineis visceribus 
nobis peperit, germen vivificum, inhumanatum 
Deum, in servi forma liberum : illum nostri similem 
propter nos, et eumdem supra omnem creaturam 
propter se : eumdem in demissione secundum nos, 
et in divina gloria conspicuum : eum qui semet- 
ipsum humiliavit, et ejusdem cum Patre sedis par- 
ticeps est : eum qui sese exinanivit, et suis qui 
. digni sunt, bona de sua plenitudine distribuit : eum 
qui ut homo, perinde ac unus ex nobis adorat, ut 
autem Deus, non in terra solum, sed et in ccelís 
quoque adoratur. « Cum enim, inquit, inducit pri- 
mogenitum in orbem terre, dicit : Et adorent eum 
omnes angeli Dei **. » Quis, obsecro, is est, qui in 
orbem terrarum ingressus est? Quo autem modo in 
illum inductus est? Mysterium hoc aperi, o evange- 
lista : affare etiam nunc, o beate Joannes, qui to- 


κόσμῳ, λόγον ζωῆς ἐπέχοντες, χατὰ τὸ γεγραμ- 
μένον. ὕταν δὲ τὰ θεῖα λαλῶσι μυστήρια, πρέπον 
ἂν εἴη παρὰ πάντων λέγεσθαι πρὸς αὐτούς" « Οὐχ 
ἐστὲ ὑμεῖς οἱ λαλοῦντες, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ [α- 
«ρὸς, τὸ λαλοῦν ἐν ὑμῖν. » Διεχήρυξαν γὰρ ἡμῖν 
τὸν Ἰησοῦν, τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, τὴν ζωὴν τὴν 
αἰώνιον " ᾧ καὶ ἡμεῖς λέγομεν, κατὰ τὴν φωνὴν τοῦ 
μαχαρίου Aa6ib- «ε Ιᾶσα ἡ γῇ προσχυνησάτωσάν 
σοι, καὶ ψαλάτωσάν σοι, ψαλάτωσαν δὴ τῷ ὀνόματί 
σου, ὝΨιστε. » Ἐπὶ 1" μὲν γὰρ τῆς διὰ Μωσέως χρα- 
«ούσης ἐντολῆς, οὔπω τῶν εὐαγγελιχῶν χηρυγμάτων 
εἰσχεχομισμένων, ε Γνωστὸς ἦν ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ ὁ 
Θεὸς, ἐν τῷ Ἰσραὴλ μέγα τὸ ὄνομα αὐτοῦ. » Ἰσχνό- 
φωνὸος γὰρ xai βραδύγλωσσος ἣν ὁ Μωσῆς. διὰ 


Β τοῦτο καὶ κατὰ μόνην ἡχούετο τὴν Ἰουδαίαν ὁ νόμος. 


C 


Ἐπειδὴ ób τὸ φῶς ἡμῖν ἐπέλαμψε τὸ ἀληθινὸν, xol 
παραπλησίως ἡμῖν μετέσχεν αὕματος xol σαρχὸς, 
Θεὸς ὧν ὁ Λόγος, μεστὰ γέγονε τὰ πάντα αὐτοῦ" 
πανταχοῦ ναοὶ, χαὶ θυσιαστήρια " πανταχοῦ χορευταὶ, 
xai προσχυνηταὶ, xal ποιμένες ἀγαθοὶ, καὶ λογιχῶν 
θρεμμάτων ἀγέλαι, στενὰς ἀποφαίνουσαι τῷ πλήθει 
τὰς ἱερὰς αὐλάς. Πρὸ μὲν γὰρ τῆς τοῦ Σωτῆρις 
ἡμῶν ἐπιδημίας ἐπὶ γῆς ἐπλανᾶτο τὸ γένος ἡμῶν" 
ἐλάτρενον τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα * προσχεχυ» 
νήχασι γὰρ τοῖς ἔργοις τῶν ἰδίων χειρῶν, xal τῶν 
πλανωμένων ἐχάστῳ Θεὸς ἦν τὸ δοχοῦν. ᾿Αλλ᾽ ἐπέφα» 
νεν ἡμῖν, ὡς ἔφην, μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὁ 
ποιμὴν ὃ χαλὸς, ὁ ἀμνὸς 6 ἀληθινὸς, ὃν ἢ ἁγία θεο- 
τόχος καὶ ἀπειρόγαμος Μαρία ἐχ παρθενιχῶν ἡμῖν 
λαγόνων ἑἐδλάστησε ], τὸ ζωοποιὸν βλάστημα, τὸν 
ἐνανθρωπήσαντα Θεδν, τὸν ἐλεύθερον ἐν δούλου μορφῇ" 
τὸν χαθ᾽ ἡμᾶς δι᾿ ἡμᾶς, καὶ ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν δ᾽ 
ἑαυτόν " τὸν ἐν ὑφέσει τῇ καθ᾽ ἡμᾶς, καὶ ἐν δόξῃ beo- 
πρΞεπεῖ * τὸν ἑαυτὸν ταπεινώσαντα, xal σύνθρονον τῷ 
Πατρί" τὸν ἑαυτὸν χενώσαντα, xal ix τοῦ Um 
πληρώματος διανέμοντα τοῖς ἰδίοις 1" τὰ ἀγαϑά᾽ τὸν 
προσχυνοῦντα μεθ᾽ ἡμῶν ἀνθρωπίνως, xal προῦχυ- 
νούμενον, ὡς Θεὸν, οὐχ ἐν γῇ μόνον, ἀλλὰ xal ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. ε Ὅταν γὰρ, φησῖν, εἰσαγάγῃ τὸν πρωτό" 
toxov εἰς τὴν οἰκουμένην, λέγει" Καὶ προσχυνησάτω 
δαν αὑτὸν πάντες ἄγγελοι Θεοῦ. » Ti; οὖν dps 
ἐστὶν ὁ εἰσδεδηχὼς εἰς τὴν οἰχουμένην ; Τίνα & 
ὅλως εἰσχεχόμισται τρόπον ; Μυσταγώγησον, εὐδγ- 


nitrui fllius appellatus es, qui orbem totum magno D γελιστὰ, εἰπὲ καὶ νῦν, ὦ μαχάριε Ἰωάννη * Υὴς 


et eximio sonitu concussisti ; qui voces habes im- 
mortales, et oblivio ac tempus 954 tuis cedunt 
verbis. Ecce tantus hic pastorum ccetus ad te venit, 
remove nobis lapidem, sicut beatus Jacob pastori- 
bus 5? : resera nobis puteum vite; da, ut nunc 
quoque de salutis fontibus hauriamus; imo vero 
tuum nobis fontem appone. Audiamus itaque di- 
centem : « In principio erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deus erat Verbum ; hoc erat 


4 ἀπο 15, 16, 


85 Matth. x, 90. 
u, 14. om. r, 95. 


55 fIebr. 1, 6. 


53 psa]. τχν, 4. 
* Gen, xxix, 10. 


ἐχλήθης k βροντῆς" μέγα τι xal ἑξαίσιον κατεχτό" 
πησας τὴν ὑπ᾽ οὐρανόν " ἀθανάτους ἔχεις φωνὰς, πε 
λήθη καὶ χρόνος τοῖς σοῖς παραχωροῦσι λόγοις. "Rb 
τοσαύτη ποιμένων ἄθροισις ἦλθε 1 παρὰ oo - ἀποκό' 
λισον ἡμῖν τὸν λίθον, ὡς ὁ μαχάριος Ἰαχὼδ τοῖς κα’ 
μέσιν * ἀποχάλυψον τὸ φρέαρ τῆς ζωῆς ᾿ δὸς ἀρ 
σασθαι xai νῦν ἐχ τῶν τοῦ σωτηρίου πηγῶν᾽ μᾶ" 
λον δὲ τὴν σὴν παράθες ἡμῖν πηγήν. Οὐκοῦν ἀχού 
σωμεν Ὁ λέγοντος" « Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Δόγος, χαὶ ὁ 


** psal. .xxv, 1. 88 Exod. iv, 10θ. ** Hebr. 


Variz lectiones. 
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Λόγος fjv πρὸς τὸν θεὸν, καὶ Θεὸς ἣν ὁ Λόγος " οὗτος A in principio apud Deum **. » Sed unigenitum Dei 


ἣν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεόν. » ᾿Αλλὰ ὅτι μὲν ὁ μονο- 
Ὑενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος ἀπόῤῥητον ἔχει τὴν ἐχ Πατρὸς 
ὕπαρξιν, πεπιστεύχαμεν " προστίθει τὸ λοιπὸν 5, ὦ 
εὐαγγελιστά. "Axoug πάλιν λέγοντος * « Καὶ ὁ Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο. » Οὐχ ἐν ἀνθρώπῳ γέγονεν, ἀλλὰ σὰρξ 
γέγονε, τουτέστιν ἄνθρωπος " γέγονε δὲ ἄνθρωπος ὁ 
μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, οὐκ ἀποδεδληκὼς τὸ εἷ- 
ναι Θεὸς, ἀλλ᾽ ἐν προσλήψει σαρχὸς μεμενηχὼς, 
ὅπερ fv. “Ἄτρεπτος γάρ ἔστι χαὶ ἀναλλοίωτος ἣ τοῦ 
Λόγου φύσις, xat οὐκ οἷδε παθεῖν τροπῆς ἀποσχίασμα. 
Ταῦτα φρονεῖν ἐδίδαξεν ἡμᾶς ὁ μαχάριος εὐαγ- 
γελιστής * xa ἄστρον ἀληθῶς τὸ μέγα, xaX περιφα-» 
νέστατον, ἄστρον χρησιμώτατον, οὐ τοῖς τὴν αἰσθη- 
τὴν διαπορευομένοις 9 θάλατταν, ἀλλὰ τοῖς τῆς 


Verbum ineffabili modo ex Patre subsistere jam 
olim credidimus : adde proinde quod reliquum est, 
o evangelista. Audi itaque rursus dicentem : « Et 
Verbum caro factum edt 3". » Non in homine fuit, 
sed caro factum est, id est, homo. Est autem uni- 
genitum Dei Verbum bomo factum, non desinens. 
esse Deus, sed in carnis assumptione id manens, 
quod erat. Immutabilis enim est et inalterabilis 
Verbi natura : nec cadit in illam mutationis adum- 
bratio. Hxc nos sentire docuit beatus evangelista, 
stella vere magna atque clarissima, stella saluber- 
rima, non iis qui mare hoc sensibile transeunt, sed 
iis qui in pietate acquirenda negotiantur, qui sunt 
veritatis amatores, qui rectam errorisque expertem 


εὐσεδείας ἐμπόροις, τοῖς τῆς ἀληθείας ἐρασταῖς, τοῖς B fidem habere cupiunt. Si quis itaque ad hunc mo- 


ὀρθὴν ἐθέλουσιν ἔχειν xal ἀπλανῇ πίστιν. EE τις οὖν 
ἐρᾷ Ρτοῦτον ναντίλλεσθαι τὸν τρόπον, ὥσπερ ἄστρον, 
εἷς νοῦν ἐχέτω τὰς τοῦ θεηγόρου θεολόγου φωνάς 4" 
οὕτω τὰ πιχρὰ τῶν αἱρέσεων διαπηδήσει χύματα. 
Οὕτως εἰς εὔδιον χαταντήσει λειμένα' xal πρὸς αὖ- 
τὴν ἥξει τὴν ἀλήθειαν, τουτέστι Χριστόν " μεθ᾽ οὗ 
sip Πατρὶ fj δόξα xai τὸ χράτος σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


“ OMIAIA Γ". 


Κὶς τὸν προεξξηγησάμενον, xal εἷς τὴν ἐγαγθρώ- 
xncu τοῦ Κυρίου. 

Ὃ μακάριος προφήτης Ἡσαῖας, τῶν ἐν Χριστῷ 
διδασχάλων τὰς εὐστομίας προαναχηρύττων, ἔλεγεν" 
« ᾿Αντλήσατε ὕδωρ μετ᾽ εὐφροσύνης ἐχ τῶν πηγῶν 
«οὔ σωτηρίου. » Ἰδοὺ τοίνυν ἢντλήσαμεν ὑμῖν ὕδωρ 
ἐξ ἁγίας πηγῆς, τοῦ προλαδόντος, φημὶ, διδασχάλου" 
ὃς χαὶ ταῖς διὰ τοῦ Ὠνεύματος δᾳδουχίαις λελαμπρυ- 
σμένος, διεσάφησεν ἡμῖν τὸ μέγα καὶ σεπτὸν τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν μυστήριον * δι᾿ οὗ σεσώσμεθα, πιστεύ- 
σαντες εἰς αὐτόν : xal ἀπεφορτισάμεθα τὴν δυσαχθῆ 
xaX δυσφόρητον ἁμαρτίαν᾽ xal προσέτι τούτοις τὰ 
«οὔ θανάτου διαῤῥήξαντες δεσμὰ, ἐχεῖνό φαμεν τὸ 
φᾳροφητιχόν᾽ € Ποῦ ἡ νίχη σου, θάνατε; ποῦ τὸ xdv- 
«pov σον, $65; » Οὐχοῦν ὁ ὧν ἐν ἀρχῇ Θεὸς Λόγος, 
ἐν χόλποις ὧν τοῦ Πατρὸς, ὁ δι᾽ οὗ τὰ πάντα, χαὶ ἐν 
ᾧ τὰ πάντα, τὴν δι᾽ ἡμᾶς χένωσιν ὑπέμεινε ἑχὼν, xal 
γέγονε σὰρξ, τουτέστιν, ἄνθρωπος. « ᾿Εταπείνωσεν 


dum navigare cupit, is theologi hujus voces, veluti 
stellam, mente accipiat; eaque ratione sevos hz- 
resum fluctus transiliet, ct in serenum tranquillum- 
que portum evadet, atque ad ipsam veritatem, id 
est Christum, pertinget : cum quo Patri est gloria 
et imperium, cum sancto Spiritu, in sxcula szcu- 
lorum. Amen. 


HOMILIA TIT. 


De Paulo, Emise episcopo, qui ante disseruerat, et de 
incarnatione Dominica. 


Beatus propheta Isaias Christianorum doctorum 
facundiam prznuntians aiebat : « Haurite aquas in 
gaudio de fontibus salutaris**. » En igitur hausi- 
mus vobis aquam ex sacro fonte, doctoris , inquam, 
qui ante nos disseruit; qui Spiritus sancti lumine 
illustratus, exposuit nobis magnum illud ac vene- 
randum Salvatoris nostri mysterium, per quem cre- 
dentes in ipsum salvati, et gravi acintolerabili 355 
peccatorum mole exonerati sumus; ac praterea 
vinculis mortis dissipatis, propheticum illud dici- 
mus : « Ubi est, mors, victoria tua? ubi est stimulus 
tuus, inferne **? » Itaque Deus Verbum, quod erat 
in principio, quodque in Patris est sinu, per quod 
omnia et in quo omnia, ultro nostri causa sese ex- 
inanivit, et factum est caro, hoc est bomo **.« Hu- 
miliavit semetipsum propter nos *5, » et factus est 


ἑαυτὸν δι' ἡμᾶς, » καὶ ἐχρημάτισεν υἱὸς ἀνθρώπου" ἵνα Ὁ filius hominis, ut nos vicissim propter ipsum Deo 


xa ἡμεῖς δι᾽ αὐτοῦ πλουτήσωμεν Πατέρα τὸν 8eóv.; 
Δεδιδάγμεθα γὰρ λέγειν ἐν προσευχαῖς" ε Πάτερ᾽ 
ἡμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » Οὐχοῦν διὰ τοῦτο γέγονεν 
6 Μονογενὴς πρωτότοχος, ἵνα ἡμεῖς, ὡς ἔφην, τὰ 
αὐτοῦ πλουτήσωμεν. « Ὑπέμεινε σταυρὸν, αἰσχύνης 
χαταφρονήσας" » xal δέδωχεν ἑχὼν τῷ θανάτῳ τὸ 
ἴδιον σῶμα, οὐχ ἵνα μεθ᾽ ἡμῶν τῶν ὑπὸ θάνατον 
ἀπομείνῃ νεχρός " ἀλλ᾽ ἵνα ἡμᾶς ἑαυτῷ συναναστήσῃ, 


** Joan. 1, 1,29. 
*5 Philipp. n, 6. 


*! Jbid. 14. ** Isa. xi, 5. 


32 Osee xim, 14; T. Cor. xv, 55. 
*]ItCor vi, 9. *" Matth. vi, 9. ** Hebr. xu, 2. 


*patre ditemur **. Edocti enim sumus, cum ora- 


mus, dicere : « Pater noster, qui es in colis "7. » 
Ob id proinde Unigenitus factus est primogenitus, 
quo nos, ut dixi, bonis ejus ditemur. « Sustinuit 
crucem, confusione contempta ?*; » obtalit sponte 
corpus suum morti, non ut nobiscum, qui morti 
sumus obnoxii, mortuus maneot, sed ut, mortis im- 
perio proculcato,nos secum exsuscitet.Gratias itaque 


ον Joan. l; 1 8eqq. 


Varixe lectiones. 


à λεῖπον. 9 διαπεραιουμένοις. Ρ αἱρεῖται. 4 θεηγόρον φωνάς. 
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agamus Verbo propter nos incarnato, nunc et sem- À πατήσας τοῦ θανάτου τὸ xpátog. Εὐχαριστήδωμεν 


per, et in secula seculorum. Amen. 


HOMILIA IV. 


Ephesi in Nestorium habita, quando septem ad 
Sanctam Mariam descenderunt. 

Sanctorum ccetum, qui a sancta et Deipara, sem- 
perque Virgine Maria invitati prompto animo huc 
confluxerunt, lz:ium erectumque conspicio. Quare 
licet multa premerer moestitia, attamen hic sancto- 
rum Patrum conspectus ketitiam mihi prebuit. 
Nunc dulce illud hymnographi Davidis verbum apud 
nos impletum est : « Ecce jam quid bonum, aut 
quid jucundum, nisi habitare fratres in unum *?? 


οὖν τῷ δι᾽ ἡμᾶς ἐνανθρωπήσαντι Λόγῳ, νῦν xal ἀεὶ, 
χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
OMIAIA Δ'. 
Ἐν ᾿Εφέσῳ λεχθεῖσα πρὸς Νεστόριον, ἡνίκα καῖ- 
ἢ.1θον οἱ ἑπτὰ πρὸς τὴν ᾿Αγίαν Μαρίαν. 

Φαιδρὸν ὁρῶ τὸ σύστημα τῶν ἁγίων, πάντων συν- 
εληλυθότων προθύμως, χεχλημένων ὁπὸ τῆς ἁγίας 
xa Θεοτόχον Μαρίας, τῆς ἀεὶ Παρθένου. ᾿Αλλὰ γὰρ 
ἐν λύπῃ με διάγοντα πολλῇ εἰς χαρὰν μετέδαλεν d 
τῶν ἁγίων Πατέρων παρουσία. Nov ἐπληρώθη πρὸς 
ἡμᾶς τὸ τοῦ ὑμνογράφου Δαδὶδ γλυχερὸν ῥῆμα" εἾδοὺ 
δὴ τί καλὸν, ἣ τί τερπνὸν, ἀλλ᾽ fj τὸ κατοικεῖν ἀδελ- 
φοὺς ἐπὶ τὸ αὐτό; » Χαίροις τοίνυν παρ᾽ ἡμῶν ἁγία 


Salve itaque a nobis, sancta, mystica Trinitas, quze p μυστιχὴ Τριὰς, ἡ τούτους ἡμᾶς πάντας συγκαλεσα- 


nos omnes in hanc sanctx Marix Deiparz eeclesiam 
convocasti. Salve a nobis, Deipara Maria, venerandus 
totius orbis thesaurus, lampas inexstinguibilis, co- 
rona virginitatis, sceptrum recte doctrine, tem- 
plum indissolubile, locus ejus, qui loco capi non 


potest, mater et virgo; per quam is benedictus in . 


sanctis Evangeliis nominatur, qui venit in nomine 
Domini ' : salve, que immensum incomprehen- 
sumque 356 in sancto virgineo utere comprehen- 
disti, per quam sancta Trinitas glorificatur et ad- 
oratur; per quam pretiosa crux celebratur, ct in 
universo orbe adoratur; per quam coelum exsultat, 
per quam angeli et archangeli lztantur, per quam 
d::mones fugantur, per quam tentator diabolus coelo 


decidit, per quam prolapsa creatura in celum as- € 


sumitur; per quam universa creatura, idolorum 
vesania detenta, ad veritatis agnitionem pervenit ; 
per quam sanctum baptisma obtingit credentibus, 
per quam exsultationis oleum, per quam toto terra- 
rum orbe [ἀπά δίς sunt Ecclesixz, per quam gentes 
adducuntur ad penitentiam : et quid plura dicam? 
per quam unigenitus Dei Filius iis qui in tenebris et 
in umbra mortis sedebant *, lux resplenduit ; per 
quam prophete pranuntiarunt, per quam apostoli 
salutem gentibus prxedicarunt, per quam mortui ex- 
suscitantur, per quam reges regnant, per sanctam 
Trinitatem. Ecquis hominum latüdabilissimam illam 
Mariam pro dignitate celebrare queat? Ipsa et mater 
et virgo est; o rem admirandam ! Miraculum hoc 
me in stuporem rapit. Quis unquam audivit, :difi- 
catorem prohiberi, ne proprium templum quod ipse 
construxerit, inhabitaret? Quis ob id ignominis sit 
obnoxius, quod propriam famulam in matrem asci- 
scat? Ecce igitur omnia gaudent : mare, conservos 
suos agnoscens, sese snbdidit, sanctorumque trans- 
itus, ferocibus exsultantibusque fluctibus in tran- 
quillitatem ipsum convertit; meminit enim serva 
maris aqua, quamvis tumidi et insurgentis, vocis 
Salvatoris dicentis : « Tace, obmutesce ὃ. » Terram 

39 Psal. cxxxn, 4. 


! Matth. xxi, 9. * Luc. i, 79. 


μένη ἐπὶ τήνδε τὴν ἐχχλησίαν τ τῆς Θεοτόχου Ma- 
plac. Χαίροις παρ᾽ ἡμῶν, Μαρία Θεοτόχε, τὸ σεμνὸν * 
χειμήλιον ἀπάσης τῆς οἰχουμένης, ἡ λαμπὰς fi ἄσδε- 
στος, ὁ στέφανος τῆς παρθενίας, τὸ σχῆπτρον τῆς 
ὀρθοδοξίας, ὁ ναὺς ὁ ἀχατάλυτος, καὶ χωρίον τοῦ 
ἀχωρήτου, ἡ μήτηρ καὶ παρθένος * δι᾽ ἧς ὀνομάζεται 
ἐν τοῖς ἁγίοις Εὐαγγελίοις εὐλογημένος, ὁ ἐρχόμενος 
ἐν ὀνόματι Κυρίου" χαίροις, 1j τὸν ἀχώρητον χωρῆ- 
σασα ἐν μήτρᾳ ἁγίᾳ παρθενιχῇ᾽ δι’ ἧς Τριὰς ἀγίάζε- 
ται t δι᾽ ἧς σταυροὺς τίμιος ὀνομάζεται, xat προσ- 
κυνεῖται εἰς πᾶσαν τὴν οἰχουμένην * δι᾽ ἧς ὁ οὐρανὸς 
ἀγάλλεται 8v ἧς ἄγγελοι καὶ ἀρχάγγελοι εὐφραίνον- 
ται" δι᾽ ἧς δαίμονες φυγαδεύονται " δι᾽ ἧς διάδολος 
πειράζων ἕπεσεν ἐξ οὐρανοῦ" δι᾽ ἧς τὸ ἐχπεσὸν 
πλάσμα eig οὐρανοὺς ἀναλαμβάνεται" δι᾽ ἧς πᾶσα ἡ 
χτίσις εἰδωλομανίᾳ χατεχομένη, εἰς ἐπίγνωσιν ἀλη- 
θείας ἐλήλυθεν" δι᾽ ἧς βάπτισμα ἅγιον γίνεται τοῖς 
πιστεύουσι" δι᾽ ἧς ἔλαιον ἀγαλλιάσεως δι᾿ ἧς εἰς 
πᾶπαν τὴν οἰχουμένην Ἐχχλησίαι τεθεμελίωνται᾽ δι᾿ 
ἧς ἔθνη ἄγονται εἰς μετάνοιαν. Καὶ τί δεῖ πολλὰ 
λέγειν ; δι᾽ ἧς ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ φῶς ἔλαμψε 
τοῖς ἐν σχότει χαὶ σχιᾷ θανάτου χαθημένοις * δι᾽ fv* 
προφῆται προεμήννυσαν᾽ δι᾽ ἧς ἀπόστολοι χηρύττουσι 
σωτηρίαν τοῖς ἔθνεσι " δι᾽ ἧς vexpol ἐγείρονται " δι᾿ 
ἧς βασιλεῖς βασιλεύουσι, διὰ Τριάδος ἁγίας. Καὶ τίς 
δυνατὸς ἀνθρώπων, λέγειν τὴν πολυύμνητον Mzpíav; 
Ἧ μήτρα ἣ παρθενιχή " ὦ τοῦ θαύματος  Ἐχπλήτ- 
«ev pe τὸ θαῦμα. Τίς ἥχουσε πώποτε οἰχοδόμον, ναὸν 
ἴδιον οἰχοδομήσαντα, καὶ χωλυόμενον οἰχεῖν £v αὑτῷ; 
Τίς ἰδίαν δούλην μητέρα προσχαλεσάμενος ivu6p:- 
ζεται; Ἰδοὺ τοίνυν χαίρει τὰ σύμπαντα θάλαττα 
δὲ ὑπετάγη, τοὺς ἰδίους συνδούλους ἐπιγνοῦσα, χαὶ 
σχιρτώντων χυμάτων ἀγρίων, ἡ τῶν ἁγίων ἐπίδασις 
εἰς γαλήνην μετέθαλεν" ἐμέμνητο γὰρ τῆς τοῦ Συ- 
τῆρος φωνῆς ἡ δούλη ἐπανισταμένη, λέγοντος" « Σιώ- 
πα, πεφίμωσο. » Γαῖαν ὃὲ, τὴν ποτε ὑπὸ λῃστῶν 
διοδευομένην, ἡ τῶν πατέρων ὁδοιπορία εἰς εἰρήνην 
μετέδαλεν * ὡς ὡραῖοι γὰρ οἱ πόδες τῶν εὐαγγελι- 
ζομένων * ποίαν εἰρήνην ; Ἰησοῦν τὸν Κύρων ἡμῶν, 


* Marc. iv, 39. 


Variz lectiones. 


P χλῆῇσιν, 5 σεπτόν. 


* ἁγία δοξάζεται, val mpagxov.ita:, υ δι' ἧς. 
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ὃν ἔτεχε Μαρία, ὡς αὐτὸς ἠθέλησε. Tí pot γὰρ A vero, quam latrones quondam iufestabant, sancto- 


πολυπραγμονεῖν, xaX μὴ φιλοφρονεῖν περὶ τὴν Γρα- 
φῆν; ᾿Αλλ᾽ ἐρεῖς μοι Ἰουδαίων τὴν ἄρνησιν ; Οἱ προ- 
' φῇται τούτους ἀπεχήρυξαν ἐξ ἀρχῆς, οἴχοθεν τὸ χρι- 
στοχτονεῖν ἐπιτηδεύσαντας, ἄρνησιν προσεχαλέσαντο. 
᾿Αλλὰ 'Δρείου τὸ πιχρὸν νόσημα Y; Φιλοχαθεδρίας 
λοιμιχῆς τὸ ἐπιθύμημα. ᾿Αλλ᾽ Ἑλληνιχῆς ἀσελγείας 
τὸ ἀνώνυμον xat ἄθεον φρόνημα ; ᾿Αγνωσίας τὸ ἐπιτή- 
δευμα. Καὶ τί δεῖ λέγειν ; Πᾶν ἔθνος πορευόμενον ἀθε- 
pico χώμοις τοὺς Y* τῇ χαχίᾳ ὑπερῆρεν᾽" ἔθνη γὰρ 
πολλάχις ἀγνοοῦντα τὴν Γραφὴν, Θεὸν δυσφημοῦσιν 
οὐχ ἑχόντα * οὗτος δὲ Γραφὴν ἅπασαν χεχτημένος, 
τολμῶ δὲ λέγειν, τάχα xal μαγιχῆς ἐμπαίγματα 
μελετήσας, οὐχ ἐνέχυψε γνησίως πρὸς τὴν θεόπνευ- 
ὅτον Γραφῆν, ἀλλ᾽ ἐνέχυψεν εἰς ἄργυρον χαὶ χρυ- 
cóv. Τυφλωθεὶς xal χεπφωθεὶς τῇ μανίᾳ περὶ 
πρᾶγμα δυσφημίας, σεαυτὸν βουλόμενος ἀλλοτριῶ- 
σαι τοῦ θρόνου, χαὶ τοῦ χαταλόγου τῶν ἀδελφῶν 
σεαυτὸν ἐξήλειψας, μὴ ἐπιγνοὺς τὸν σοὶ χαρισάμενον 
ἀρχιερέως X χλῆρον. "Apa γὰρ οὐχ ἐπείσθης Παύλῳ 
λέγοντι" «Κἂν ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ εὐαγγελίσηται 
«19 ὃ εὐηγγελισάμεθα, ἀνάθεμα ἔστω;» Παῦλος 
οὐχ ἔπαυσέ σου τὸ χενὸν φρόνημα" ἀλλ᾽ Ἡσαΐας 
εἰκών ε Ἰδοὺ dj παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξε- 
ται υἱὸν, χαὶ χαλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανουὴλ, 
b ἐστι μεθερμηνενόμενον, Μεθ᾿ ἡμῶν ὁ Θεός.» Οὐδ᾽ 
αὐτό: Y * διάνοιαν γὰρ ἐχτήσω δεινῆς χαχοφροσύνης" 
ἄχουσον χἂν τῶν δαιμόνον λεγόντων « Τί ἡμῖν xal 
σοὶ, Υἱὲ τοῦ Θεοῦ; ἦλθες πρὸ χαιροῦ βασανίσαι 
ἡμᾶς.»Τίς δέ σοι τοῦτον τὸν εὐτελῇ λογισμὸν συνεδού- 
λευσε χηρύξαι; Τίς ὁ συμπονήσας τῷ ἀχαίρῳ νοσή- 
ματι; Οὐχ ἠδέσθης Θεὸν ἑξομοιῶν * Περσιχῇ βασι- 
"λείᾳ; Οὐκ ἐνετράπης ἀθετεῖν βουλόμενος Πατέρων, 
xa εὐαγγελιστῶν, xal προφητῶν παραδόσεις ; Καὶ 
νομίσας ἄρχειν πασῶν τῶν ᾿Ἐχχλησιῶν, οὐχ ἐμνή- 
anc τοῦ ἀπὸ χοπρίας εἰς ὕψος οὐράνιον ἀγαγόντος 
σε" xal τοῖς ἔργοις προσέχων, οὐχ ἐπέγνως τὸν Δη- 
μιουργὸν, βουλόμενος ἀνάστατον καταστῆσαι τὴν ol- 
κουμένην ἀπατηλοῖς λογισμοῖς, ἐνυδρίζωνα ναὸν 
Θεοῦ, χαὶ τὸν χυηθέντα ἐχ Παρθένου Μαρίας ἀπομε- 
ρίζειν βουλόμενος, δόγμα πονηρὸν χαὶ λύσσαν τῷ 
χόσμῳ διεγείρων, μήτε λυομένην, μῆτε qavepou- 
μένην. ᾿Αλλά γε μὴ ζητούμενος, πρὸ χαιροῦ Βελίαλ 
μιμησάμενος, ἑνόμισας σειραῖς τῶν σῶν ἀνόμων 
ἐννοιῶν πείθειν βασιλέα φίλον ὁρθοδοξίας, xal mpos- 
χυνητὴν ὁμοουσίου Τριάδος, δι᾽ ἧς διηνεχῶς βασι- 
λεύει, δι' ἧς ἔθνη τὰ πολέμια συντρίθει, δι᾽ ἧς χορὸς 
ἀεὶ παρθένων βασιλεύει, δι᾽ ἧς χόσμον ἐν εἰρήνῃ 
χαθίστησι᾽ τοῦτον λόγοις σοῖς ἀπατηλοῖς ἐνόμισας 
ἀποστάτην γενέσθαι * χαὶ λαὸν θεοφιλῆ πορθεῖν &6ovu- 
λήθης" καὶ Πατέρων πλῆθος, εἰς ἀναπνοὴν τυγχά- 
νονταξ, διέσχυλας b: οὐχ ἡρχέσθης σαντὸν ὀλέσαι, 
δυσφημήσας Θεὸν, ἀλλὰ χαὶ τὴν οἰχουμένην πᾶσαν 
διεθρύλλησας. ᾿Αλλ᾽ ἰδοὺ ἐπληρώθη xai ἐν σοί" 


^ Golat. 1, 8. ὃ 168. vu, 14; Matth. 1, 25. 


rum iter pacatam reddidit. Quam enim speciosi pedes 
evangelizantium pacem! Quam pacem? Dominum 
nostrum Jesum Christum, quem peperit Maria, sicut 
ipse voluit. Quid enim me juvat circa Scripturam 
curiosius inquirere, nec potius eam bumane susci- 
pere, et amice sentire? At memorabis mihi Judzeo- 
rum negationem? Prophetzeab initio illorum ingenia 
prodiderunt, nempe quod propri: malitize stimulis 
acti, necem Christo molituri essent : hoc autem 
facinus abnegationis nomine jam tum designabant. 
Aut cerle tetrum illum Arii morbum? Is pestilenti 
desiderio episcopalis cathedra laborabat. Aut deni- 
que obscurum impiumque lascivie gentlium sen- 
sum? Ignorantiz erat istud institutum. Ecquid hzc 
recensere attinet? Omnem gentem nefariis laseiviis et 
dissolutionibus indulgentem hic sua malitia excessit. 
Gentes enim plerumque , cum Scripturas ignorent, 
Deum incaute imprudenterque blasphemant : hic au- 
tem, qui universam Scripturam tenet, et magicis quo- 
que 357 illusionibus fortasse (ausim dicere) operam 
navavit, divinam Scripturam non sincere inspexit ; 
inspexit autem argentum et aurum. Vesania circa 
blasphemixz negotium exczcatus et infatuatus, tc- 
ipsum abalienare volens ab episcopali sede, etiuin 
e fratrum catalogo te delevisti, illum qui pontifi- 
catus sortem tibi impertitus fuerat, non agnoscens. 
Annon tibi persuasit Paulus, dicens : « Licet ange- 
lus de colo evangelizaverit preterquam quod 
evangelizavímus , anathema sit *? » Paulus istam 
sententiz tuz:* vanitatem non sedavit? AL sedet il- 
lam Isaias, « Ecce, inquiens, virgo in utero habebit, 
et pariet filium, et vocabunt nomen ejus Emma- 
nuel; quod est interpretatum , Nobiscum Deus *. » 
Quod si nec iste (mens enim tua gravi malitia labo- 
rat), audi vel demones clamantes : « Quid, inquiunt, 
nobis et tibi, Fili Dei? venisti ante tempus torquere 
nos *. » Quis, quzxso, auctor tibi exstitit, ut cogita- 
tionem banc vilem et inanem przdicares? Quis 
tecum in hoc inepto morbo laboravit? Non veritus 
es Deum Persico regno assimilare? Pro nihilo duxi- 
sti Patrum, evangelistarum, et prophetarum tradi- 
tiones everlere? Ratus te omnibus Ecclesiis domi- 
naturum, ejus qui te e stercore ad coelestem su- 


D blimitatem evexit, non meministi : rebusque pro- 


creatis intendens, Opificem non agnovisti ; terrarum 
orbem subvertere volens fraudulentis sermonibus, 
contumeliam Dei templo inferens, et eum qui ex 
Maria Virgine genitus est, dividere volens, dogma 
pravum et rabiem, qu: nec dissolvitur, nec maníi- 
festatur, mundo huic excitasti. Sed nec requisitus, 
Belià| ante tempus imitatus, arbitratus es iniqua- 
rum cogitationum tuarum calenis te persuasurum 
imperatorem recte doctrine studiosum, et con- 
[] 


* Matth. vir, 29. 


Varia lectiones. 


v γόημα.  Y' Ic. οὗτος. 
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stanter regnat, per quam hostiles gentes conterit, 
per quam semper virginum cherus triumphat, per 
quam mundum in pace moderatur; hunc te putasti 
deceptoriis sermonibus tuis apostatam redditurum : 
populum quoque Deo dilectum perdere voluisti : 
Patrumque multitudinem, qui in respiratione dege- 
bant, tu dispoliasti. Non, fuisti contentus teipsum, 
düm Deum blasphemas, perdidisse; sed blasphe- 
mias tuas per universum quoque orbem divulgasti. 
Sed ecce impletum in te etiam illud est : « In ope- 
ribus manuum suarum comprehensus est pecca- 
tor *. » Sanctum presbyterorum ac diaconorum cle- 
rum, quod importunam insaniam tuam 358 re- 
darguerent, et ne cum Ario sentires, admonerent, 


S. CYRLLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 
substantialis adoratorem "frinitatis, per quam con- A « Ἔν τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτοῦ Guveaf gon ὁ 
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ἁμαρτωλός.» Κλῆρον ἅγισν πρεσδυξέρων xai δια- 
χόνων ἀποσυναγώγους ἐποίησας, ἐλέγχοντά σον τὴν 
ἄχαιρον μανίαν, μὴ «τὰ "Apelos φρονεῖν. Καὶ νῦν οὐ 
τὸν πεσόντα χαταδάλλω, οὐδὲ τὸν χλυδων!:ζόμενον 
καταποντίζω * ἀλλὰ τῶν &vóyxov συμδουλιῶν χόπτω d 
τὴν ματαίαν συχοφαντίαν. Τίς οἷδε πλοῖον εἰς εὔδιον 
λιμένα ἐν γαλήνῃ διάγον, νανάγιον ὑπομένον ; Τίς 
οἶδεν ἀθλητὴν ἐπὶ τὸ σχάμμα πεσόντα, καὶ μὴ ávog- 
θούμενον ; ᾿Αλλὰ ἄρα 5 σοῦ πεσόντος, ἣ ναναγήσαν- 
τος περὶ τὴν πίστιν, ἡμεῖς χεῖρα οὐχ ὀρέξαμεν: 
Μάρτυρα δέχου τὸν τίμιον xaX ἅγιον ἀρχιεπέσχο- 
Tov τῆς μεγάλης Ῥώμης Κελεστῖνον, συνεχῶς γρά- 
φοντά σοι, ἀποστῆναι τοῦ ματαίου, χαὶ ἀνωφελοῦς, 
καὶ ἀσυδτάτου δόγματος " ἕτι μὴν χαὶ τὴν ἡμετέραν 


extra Ecclesiam ejecisti. Et nunc equidem te pro- B πτωχείαν διὰ γραμμάτων βραχέων, τὸν αὐτὸν τρό- 


lapsum non dejicio, neque fluctuantem demergo : 
sed vesanam iniquorum consiliorum sycophantiam 
frango. Quis navem in sereno ac tranquillo portu 
constitutam naufragium vidit perpeti? Quis, quzso, 
athletam ad locum certaminis prolapsum erigi non 
vidit? At cum circa fidem rueres, naufragiuinque 
faceres, nonne manum tibi porreximus? 'Testem 
accipe honorandum et sancitum archiepiscopum 
magn: Roma Coelestinum, qui te per litteras con- 
tinenter admonuit, ut a vano hoc atque inutili, sibi- 
que minime constanti, et nulla ratione nixo dog- 
mate abstineres. Pari modo testem accipe nostram 
quoque tenuitatem, brevibus litteris hortatam, ut 
nos de Deo loquentes audires. Tu vero duritiam 
quamdam stultitiamque . indutus, nullam nostri 
habuisti rationem, glorians in malitia, tanquam po- 
tens, et iniqua cogitans. Et factus es novacula con- 


vov παραχαλοῦντας, δέξασθαι ἡμᾶς λέγοντας κερὶ 
Θεοῦ" σὺ δὲ οὐχ ἐλογίσω ἡμᾶς, ἁσπλαγχνίαν «τινὰ 
καὶ ἀπόνοιαν περιθεδλημένος, xaxiq ἐγχαυχώμενος, 
ὡς δυνατὸς, ἄνομα διαλογιζόμενος " xal ξυρὸν γέγο- 
vac χατὰ σεαντοῦ ἐξηχονημένον, μέλλον { ἐργάζε- 
σθαι δόλον. Διὰ τοῦτο ὁ « Θεὸς, ὃν παρελογίσω, κχαθεΐ- 
λέ σε, xaX ἐξέτιλε τὸ ῥἰίζωμά σοῦ ἐχ γῆς ζώντων" 
διότι οὐχ ἐφρόνησας περὶ Θεοῦ. Καὶ καῦτα μὲν παρ᾽. 
ἡμῶν ἀρχείτω, τὰ πρὸς τοῦτον. ε Θεός ἐστι χριτὴῆς, 
xai ἀποδότης ἑχάστῳ, κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. ν» Γένοιτο 
δὲ, ἡμᾶς τρέμειν xal προσχυνεῖν τὴν ἑνότητα, xal 
βασιλεῖ θεοφιλεστάτῳ ὑπηχόους γίνεσθαι, xat ἀρχαῖς 
xaX ἐξουσίαις ὑποτάσσεσθαι, χαὶ τρέμειν χαὶ σέθειν 
τὴν ἀδιάστατον Τριάδα ὑμνοῦντας τὴν ἀειπάρθενον 


C Μαρίαν, δηλονότι τὴν ἁγίαν Ἐχχλησίαν, xai τὸν 


ταύτης Υἱὸν, καὶ νυμφίον ἄσπιλον. Ὅτι αὐτῷ ἡ δό- 
ξα εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


tra teipsum acuta, dolum machinans*. Quare Deus quoque adversus quem cavillis es usus, te dejecit, 
tuamque radicem e terra viventium evulsit, propteren quod nullam Dei rationem habuisti. Et hsc 
hactenus a nobis dicta contra istum sint satis. « Judex est Deus, et unicuique reddet juxta opera 
δια". » Contingat autem nobis, ut unionem revereamur et adoremus , piissimoque imperatori no- 
Siro obediamus, tum principibus et potestatibus subjiciamur, ac indivisam Trinitatem tremamus et 
colamus; Mariam semper Virginem, sanctum videlicet [Dei] templum, ejusdemque Filiumn ct sponsum 


immaculatum laudibus celebrantes. Quoniam ipsi gloria in secula szeculorum. Amen. 


HOMILIA Y, 


Ephesi dicta, cum synazes peragerentwur, deposito 
estorio. 


Oportebat sane doctorum eorum, qui ante nos 


OMIAIA E'. 


Λεχθεῖσα ἐν ᾿Εφέσῳ, συνάξεων ἐπιτελουμένων, 
καθαιρεθέντος Νεστορίου. 


Ἔδει μὲν ἀρχεῖσθαι ταῖς τῶν προλαθόντων διδα- 


dixerunt, institutione contentos, sacrisque fluentis D σχάλων μυσταγωγίαις, καὶ τοῖς ἱεροῖς ἐμπιπλαμέ- 


jam repletos, satietatem hanc honorare. At vero 
quia animadverto vos insatiabili audiendi studio 
incensos, agedum et nos quoque pauca iis que 
&nte jam dicta sunt consentanea in medium affera- 
mus. Nullum itaque dubium est, quin illustris hic 
sanctorum chorus ex Christi 359 laudibus decus 
€t ornamentum capiat, glorioseque exsultet eo no- 
mine, quod sincere illum diligat. Beatus itaque 
Propheta Isaias alicubi ad ipsum ait: « Domine, 


Ἶ Ps]. 11, 17. * Psal. L1, 4. * Rom. ", 6. 


νους νάμασι, τιμῆσαι τὸν χόρον. Ἐπειδὴ δὲ βλέπω 
πρὸς φιληχοῖαν ἀπλήστως διαχειμένους, φέρε χαὶ 
ἡμεῖς ὀλίγα λέγωμεν, xol; προλαδοῦσιν ἀχόλουθα. 
Ἔστι τοίνυν οὐδαμόθεν ἀμφίθδολον, ὅτι ταῖς el; Χρι- 
στὸν εὐφημίαις ὁ λαμπρὸς τῶν ἀγίων ἐπισεμνύνεται 
χορός" xaX χαύχημα ποιεῖται τῖ΄ς εἰς αὐτὸν ἀγάπτς 
«ὁ γνήσιον. Καὶ γοῦν ὁ μαχάριος προφήτης Ἡσαῖας 
πρὸς αὐτόν πού φησι" «Kopie ὁ θεός μον, δοξάσω 
σε᾽ ὑμνήσω τὸ ὄνυμά σον ὅτι ἐποίησας θαυμαστὰ 
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πράγματα.» 'O δὲ γε μακάριος προφήτης Aa6i8* A Deus meus, glorificabo te, hymnum dicam nomini 


v 'H γλῶσσά μου, φησὶ, μελετήσει τὴν διχαιοσύνην 
σηυ, ὅλην τὴν ἡμέραν τὸν ἔπαινόν σον.» ᾿Αλλ᾽ οὗτος 
μὲν τοῖς ἁγίοις ὁ σχοπός " οἱ δὲ πονηροὶ, καὶ ἀλιτή- 
prot, οἱ τὸ μέγα, καὶ σεπτὸν, xal βαθὺ τῆς ἐνανθρω- 
πήσεως τοῦ Μονογενοῦς οὐχ εἰδότες μυστήριον, δυσ- 
φημοῦσιν ἀφυλάχτως, ἀκρατὲς xat ἀπκύλωτον &vol- 
Ὑοντες στόμα. Οὐχοῦν ἀχουέτωσαν λέγοντος πρὸς 
αὐτοὺς τοῦ προφήτου 'Hoatou* « Ὑμεῖς δὲ προσ- 
αγάγετε ὧδε, υἱοὶ ἄνομοι, σπέρμα μοιχῶν χαὶ πόρνης" 
ἐν τίνι ἐτρυφήσατε 5, xal ἐπὶ τίνα ἡνοίξατε τὸ 
στόμα ὑμῶν; Θὐχ ὑμεῖς ἐστε τέχνα ἀπωλείας, 
σπέρμα ἄνομον; » Téxva γὰρ ἀπωλείας χατὰ ἀλή- 
θειαν, χαὶ ἄνομον σπέρμα, οἱ τὸν ἀγοράσαντα αὐτοὺς 
Δεσπότην ἀρνησάμενοι Β' ε« Ἠγοράσθημεν γὰρ τι- 
μῆς, καὶ οὐ φθαρτοῖς, ἀργυρίῳ, ἣ χρυσίῳ, ἀλλὰ τι- 
php αἵματι, ὡς ἀμνοὺῦ ἀμώμονυ xai ἀσπίλου Χρυ- 
στοῦ. » Αἷμα δὲ ἀνθρώπου χοινοῦ, xal ἑνὸς τῶν χαθ᾽ 


ἡμᾶς, πῶς ἂν ἐγένετο τῆς οἰχουμένης ἀντάξιον; 


Πῶς δὲ χαὶ εἷς ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἵνα πάντας 
σώσῃ! ; Πῶς αὐτοῦ γεγόναμεν, οἱ τὸν ἀληθῇ καὶ 
φύσει Θεὸν ἐπιγραφόμενοι; Πῶς αὐτῷ λατρεύομεν, 
οἱ τὸ προσχυνεῖν τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα παραι- 
πούμενοι; ᾿Αλλὰ γὰρ, ὡς ἔφην ἀρτίως, ἀχαριστοῦσί 
τινες͵ τῇ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἡμερότητι, ἀρνοῦνται 
κὸν Δεσπότην, ἀποσείονται τῆς δονλείας τὸν ζυγόν" 
ἵνα xaX περὶ αὐτῶν λέγῃ Χριστὸς διὰ φωνῆς προφήν» 
του Κ' ε Οὐαὶ αὐτοῖς, ὅτι ἀπεδήμησαν' àm' ἐμοῦ" 
δείλαιοξ εἰσιν, ὅτι ἡσέδησαν εἰς ἐμὲ, ἐγὼ δὲ ἐλυτρω- 
σάμην αὐτούς " αὐτοὶ δὲ χατελάλησαν χατ᾽ ἐμοῦ ψευ- 
δῆ.» Καταψεύδονται γὰρ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
εὐχλείας xai ὑπεροχῆς, οἱ τῆς τῶν Φαρισαίων σχαιό- 
κητος xal ἀνοσιότητος μιμηταί" οἱ Χριστιανοῦ μὲν 
πρόσωπον περιτιθέντες ἑαυτοῖς, Ἰουδαΐζουσαν δὲ τὴν 
διάνοιαν ἔχοντες * οἱ γλῶσσαν ἐπησχηχότες πιχρὰν 
xai ἰοδόλον" ἵνα χαὶ πρὸς αὐτὴν λέγῃ Χριστὸς τὸ 
διὰ φωνῆς Ἱερεμίου" « Ἰδοὺ ἐγὼ πρὸς σὲ τὴν ὑδρί- 
στριαν, λέγει Κύριος.» Ἰουδαῖοι μὲν οὖν, οἱ πάλαι, 
κατεπεφύοντο τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ" 
ἐπεπήδων, ὡς θῆρες ὡς λίθοις ἔδαλον  sücpye- 
τοῦντα xai σώζοντα. Εἶτα πρὸς αὑτοὺς ἔφασχεν ὁ 
Σωτήρ᾽ « Πολλὰ χαλὰ ἔργα ἔδειξα ὑμῖν kx τοῦ Πα- 
«ρός μου, διὰ ποῖον αὐτῶν ἔργον λιθάξετέ pe ; Οἱ δὲ 
πρὸς αὐτὸν ἔλεγον Περὶ καλοῦ ἔργου οὐ λιθάζομέν 


tuo, quoniam fecisti res admirabiles '*. » Et beatue 
propheta David : « Lingua mea, inquit, meditabitur 
justitiam tuam, tota die laudem tuam 13. » Ft hic 
quidem sanctorum est scopus. Αἱ vero mali et sce- 
lerati, magnum illud venerandumque ac profun- 
dum incarnati Unigeniti mysterium ignorantes, te- 
mere blasphemant,:incontinensque ac effrenatum 
os aperiunt. Quamobrem audiant hi prophetam 
Isaiam hac oratione ipsos compellantem : « Vos au- 
tem accedite huc, filii iniqui, semen adulterorum 
et fornicarie; in quo oblectati estis, ct super quem 
aperuistis os vestrum? Numquid non estis vos filii 
perditionis, semen iniquum '*? » Sunt enim perdi- 
tionis filii, et semen iniquum, qui Dominum qui 
illos redemit, abnegerunt. « Empti enim sumus 
pretio !?*; et non corruptibilibus argento vel auro, 
sed pretioso sanguine quasi agni immaculati et in- 
contaminati Christi !'*. » At quomodo vulgaris, no- 
bisque similis hominis sanguis orbis pretium ex- 
square potuisset? Quomodo vero unus pro omnibus 
mortuus est, ut omnes salvaret !**? Quomodo illius 
facti sumus, qui veri naturalisque Dei dominium 
profitemur? Quomodo eum colimus, qui creature 
servire et cultum adhibere potius quam creatori, de« 
trectamus? Verum, ut medo aiebam, quidam Salva- 
toris nostri mansueludini ingrati, Dominum negant, 
servitutisque jugum excutiunt ; ut de iis dicat Chri- 
sius per prophete vocem : « Vz:e eis, quoniam re. 
cesserunt a me : infelices sunt, quoniam impie 
egerunt in me : et ego redemi cos, et ipsi locuti 
sunt contra me mendacia 15. » Mentiuntur enim 
contra Salvatoris nostri gloriam et excellentiam, 
Phariseorum improbitatis et impietatis imitatores. 
Enimvero Christiani hominis personam induunt : 
sed mentem interim Judaizantem obtinent, linguam- 
que amaram et virulentam exercent; ut ad eam 
Christus per Jeremie vocem dicat : « Ecce ego 
econtra te contumeliosam, dicit Dominus **. » Ju- 
dai sane veteres Christum omnium nostram Salva- 
torem adoriebantur, perinde ac ferz in illum irrue- 
bant, lapidibusque benefactorem ac salvantem 
appetebant, ad quos tum loquebatur 360 Salvator: 
« Multa bona opera ostendi vobis ex Patre meo, 


δε, ἀλλὰ περὶ βλασφημίας" ὅτι σὺ, ἄνθρωπος ὧν, D propter quod eorum opus me lapidatis? Responde- 


ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν. » Ταῦτα τῶν ἀρχαίων Ἰουδαίων 
τὰ χατὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἐγχλήματα. Οἱ δὲ τῆς 
ἐχείνων ἀπονοίας καὶ ἀνοσιότητος ζηλωταὶ πάλιν 


ἐγκαλοῦσι, λέγοντες" «Διὰ τί σὺ, ἄνθρωπος ὧν, . 


ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν; » Ὧ ἀνόητε, χαὶ βδελυρώτατε, 
οὐ συνῆχας τὸ μυστήριον οὐ γὰρ ἄνθρωπος ὧν, 
ἐποίησεν ἑαυτὸν Θεόν" ἀλλὰ Θεὺς ὧν φύσει, γέγονεν 
ἄνθρωπος ἀτρέπτως καὶ ἀσυγχύτως " ὁ τὴν Ex Θεοῦ 


19 [sa, xxv, 1. !! Psal. xxxiv, 28. 
14. '*Osee vii, 12. '' Jerem. 1L, 42. 


15 [sa. v, 3-5. 
18. Joan. x, 32, 99. 


runt ci Judei : De bono opere hon lapidamus te, 
sed de blasphemia; quia tu homo cum sis, facis 
teipsum Deum '*. » Et πο quidem veteres Judael 
Salvatori nostro crimina impingebant. Αἱ vesanize 
et impietatis illorum zmuli rursum incusant, ac 
dicunt : « Cur tu, cum homo sis, facis teipsum 
Deum? » O stolide ac maxime detestande, non 
intelligis mysterium. Non enim, cum homo esset, 


18 1 Cor. vii, 95. !* I Petr. 1, 48, 19. 1511] Cor. v, 
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fecit seipsum Deum ; sed Deus suapte natura cum A Πατρὸς ἔχων ἀπόῤῥητον γέννησιν, ὑπέμεινε γέννησιν 


sit, sine ulla mulatione ac sine confusione factus est 
homo : et qui ineffabili modo ex Deo Patre genera- 
tus est, secundum carnem ex muliere nasci susli- 
nuit, ac Filius hominis appellatus est, ut nos salva- 
ret. Factus est tibi similis propter te, et mansit 
propter seipsum hoc ipsum quod erat. Ágnoece 
itaque Unigenitum factum in carne, fatere Deum 
esse illum, qui propter nos homo factus est : se- 
ipsum tibi exhibet, dicens : « Ipse qui loquebar, ad- 
sum '*. » Etenim prisci seculi hominibus legem 
proposuit per Moysen; at vero jam cum carne ad- 
venit. Testes accipe sanctos prophetas. Nonne Da- 
ruch, Emmanuelem tantum non digito demonstrans, 
« Hic est, ait, Deus noster, et non reputabitur alter 


xatà cápxa, τὴν ix γυναιχὸς, xal χεχρημάτιχεν 
Υἱὸς ἀνθρώπου, ἵνα ἡμᾶς σώσῃ γέγονε χατὰ σὲ, διὰ 
σὲ, xal ἔμεινε 6c ἑαυτὸν, ὅπερ ἦν. Ἐπίγνωθι τοίνυν 
ἐν σαρχὶ γεγονότα τὸν Μονογενῇ " ὁμολόγησαι εἶναι 
Θεὸν τὸν δι’ ἡμᾶς ἐνηνθρωπηχότα. "Eavtbv πκαρ- 
ἰστησί eot, λέγων’ « Αὐτὸς ὁ λαλῶν, πάρειμι.» 
Λελάληκε γὰρ τοῖς ἀρχαιοτέροις τὸν νόμον διὰ Μω- 
σέως * παραγέγονε δὲ μετὰ σαρχός. Δέχου μάρτνρας 
«οὺς ἁγίους προφήτας. Τί φησιν ὁ Βαροὺχ, μονονουχὶ 
καὶ δειχνύων χειρὶ τὸν Ἐμμανουήλ; « Οὗτος ὁ θεὸς 
ἡμῶν, οὐ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν. » Ἐξεῦρε 
πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, xal ἔδωχεν αὐτὴν Ἰαχὼδ τῷ 
παιδὶ αὐτοῦ, καὶ Ἰσραὴλ τῷ ᾿ἢγαπημένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ" 
μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις 


ad eum ; adinvenit omnem viam disciplina, et dedit B συνανεστράφη.» Ῥάλλει δὲ καὶ ὁ μαχάριος Δαδιὶδ 


illam Jacob puero suo, et Israel dilecto suo; post 
hzc visus est in terra, et cum hominibus conver- 
satus est **. » Canit de eo beatus quoque David, 
dicens : « Deus noster manifeste veniet *'*. » Placet- 
ne, ut Novi quoque Testamenti precones veritati 
huic testimonium perhibeant? Audi Joannem Bapti- 
slam dicentem : « Parate vias Domini, rectas facite 
semitas Dei nostri **. » Placetne aliam quoque 
pleniorem testificationem preter has accipere? Pro- 
misit Deus beato Davidi se facturum, ut de fructu 
lumbi ejus olim sederet super solium ipsius *?. Is 
vero, etsi propterea multum Lstaretur, attamen 
generationis hujus modum sedulo inquirebat. Licet 
itaque ipsum hac dicentem audire : « Si ascendero 
ia lectum strati mei, si dedero somnum oculis meis, 
et palpebris meis dormitationem, et requiem tein- 
poribus meis; (quoad comprehendas quid?) donec 
juveniam locum Domino, tabernaculum Deo Ja- 
cob **. » Anxie locum inquiris, beate David : ap- 
probo animi prompiitudinem , 
verum, si quid amplius didicisti, annuntia et hoc 
ipsum 361 nobis. Ubi continget hujus nativitas, et 
quo in loco nascetur? Audi clare dicentem : « Ecce 
audivimus eam in Ephrata, invenimus eam in cam- 
pis silva **. » Cum autem Ephratam nominat, Be- 
thleem significat. Et hoc Deus testatur per unum ex 
sanctis prophetis, « Et tu, inquiens, Bethleem, 
domus Ephrata, minima es, ut sis in millibus Juda: 
ex te enim mihi egredietur ut sit in principem in 
Israel : et egressus ejus ab initio, a diebus zterni- 
tatis **. » Audis, quomodo Bethleemitem hunc, 
quatenus homo factus est, « a principio |a diebus] 
ziernilatis » egressus habere confirmet? « In prin- 
cipio enim erat Verbum, et Verbum erat apud 
Deum ". » Sed me pudet, inquit, Deum confiteri 
eum, qui ex muliere natus est. Tu ergo, dic mihi, 
divina consilia reprehendis? Tu dispensationem re- 
jicis? tu Domini voluntatem arguis? Ad hunc ille 


*9 ἢ. Ln, 6. ** Baruch. in, 56-58. 
ΘΙ. 4, 5. ** Ibid. 6. Mich. v, 3. 


laudo patientiam; . 


περὶ αὑτοῦ" « Ὁ Θεὸς ἡμῶν ἐμφανῶς fest. » Βούλει 
μαρτυρῆῇσαί σοι χαὶ τοὺς τῆς Νέας Διαθήχης χήρυ- 
κας; "Axout λέγοντος Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ" 
« Ἑτοιμάσατε τὰς ὁδοὸς Κυρίον, εὐθείας ποιεῖτε 
τὰς τρίδους τοῦ Θεοῦ ἡμῶν.» Βούλει xat ἑτέραν 
πληροφορίαν ἐπὶ ταύταις δέξασθαι; Ἐπηγγείλατο ὁ 
Θεὸς τῷ μαχαρίῳ Δαδὶδ, Ex χαρποῦ τῆς ὀσφύος αὖ- 
τοῦ χαθίσαι ἐπὶ τὸν θρόνον αὐτοῦ" ὁ δὲ, xaltot yal- 
pov ἐπὶ τούτῳ λίαν, xal αὐτὸν τῆς γεννήσεως τὸν 
τρόπον " περιειργάζετο. "Ἔστιν οὖν ἀχοῦσαι λέγοντος 
αὐτοῦ " « Εἰ ἀναδήσομαι ἐπὶ χλίνης στρωμνῆς uoo 
εἰ δώσω ὕπνον τοῖς ὀφθαλμοῖς μου, χαὶ τοῖς βλεφά- 
ροις μου νυσταγμὸν, χαὶ ἀνάπαυσιν τοῖς χροτάφοις 
μου"» ἕως τί χαταλάδης ; « ἕως; οὗ εὕρω τόπον τῷ 
Κυρίῳ, σχήνωμα τῷ Θεῷ Ἰαχώδ.» Πολνπραγμο- 
νεῖς τὸν τύπον5, ὦ μαχάριε Δαδίδ " ἀποδέχομαι τὴν 
προθυμίαν, ἐπαινῶ τὴν ὑπομονήν * ἀλλὰ, εἴ τι μεμά- 
θηχας πλεῖον, ἀπάγγειλον χαὶ ἡμῖν" ποῦ ἔσται dá 
γέννησις, χαὶ εἰς ποίαν ἄρα γεννήσεται χώραν; 
"Àxoue σαφῶς λέγοντος * « Ἰδοὺ ἢχούσαμεν αὐτὴν tv 
Ἐφραθᾶ’ εὕρομεν αὐτὴν ἐν τοῖς πεδίοις τοῦ ὄρυ- 
μοῦ.» Ἐφραθᾶ δὲ λέγων, σημαίνει τὴν Βηθλεέμ. 
Καὶ μαρτυρήσει λέγων ὁ Θεὸς δι᾽ ἑνὸς τῶν ἁγίων 
προφητῶν " « Καὶ σὺ, Βηθλεὲμ, οἶχο: τοῦ Ἑφραθᾶ, 
ὀλιγοστὸς εἴ, τοῦ εἶναι ἐν χιλιάσιν Ἰούδα " ἐκ σοῦ 
γάρ μοι ἐξελεύσεται τοῦ εἶναι εἰς ἄρχοντα ἐν τῷ 
Ἰσραὴλ, χαὶ αἱ ἔξοδοι αὐτοῦ ἀπ᾽ ἀρχτις ἀφ᾽ ἡμερῶν P 
αἰῶνος.» ᾿Αχούεις, ὅτι τὸν Βηθλεεμέτην, χαθὸ γέγο- 
γεν ἄνθρωπος, « ἀπ᾽ &pyn; αἰῶνος » τὰς ἐξόδους ἔχειν 
διισχυρίζεται ; « Ἐν ἀρχῇ γὰρ ἣν ὁ Δόγος, καὶ ἃ 
Λόγος ἣν πρὸς τὸν Θεόν.» ᾿Αλλὰ αἰσχύνομα:, eraty, 
Θεὸν ὁμολογῆσαι τὸν ἐχ γυνα:χὸς vevsvvr μένον. 
Ἐπιτιμᾷ; οὖν, εἰπέ μοι, τοῖς clou; σχέμμασιν; 
᾿Αθετεῖς τὴν οἰχονομίαν; ἐπιπλέττεις ταῖς τοῦ Δε- 
σπότου βουλαῖς ; Οὕτως ἐθέλησε διασῶσαι τὴν οἶχου- 
μένην. Μὴ σοφώτερος εἶ τῆς σοφίας; Ὧ παραδόξου 
πράγματος "λύχνος ἡλίῳ ςιλους:χεῖ. Otóz τῶν οἰχείων 
ἔργων τὴν ὁδὸν ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης. Παραξέχου 


*' Psal. χεῖσ, ὅ. 35 Matth. i, 4. 39 Psal. cxxar, }- Act. it, 39. 
*' Joan. 1, 4. 
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τοίνυν τὴν οἰχονομίαν * τίμησον τῇ πίστει τὸ μυστή- A modum orbem salvum facere voluit. Tunc sapientia 


ρον" μὴ περιεργάζου τὰ ὑπὲρ νοῦν" μὴ πολυπραγ- 
μόνει τὰ ὑπὲρ λόγον πίστευε μεθ᾽ ἡμῶν. « Εἰ δὲ 


μένεις ἀπειθὴς, ἐχεῖνος πιστὸς μένει" ἀρνήσασθαι. 


Ὑὰρ ξαυτὸν οὐ δύναται. » Αὐτῷ ἡ δόξα, χαὶ τὸ χρά- 
«0;, σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, elg τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμῆν. 


ipsa es sapientior? Ὁ rem incredibilem! lucerna 
cum sole contendit. Universorum Dominus operum 
suorum ralionem novit. Ámplectere itaque dispen- 
sationem, honora mysterium in fide, ne nimis anxie 
ea indages qui ratione comprehendi non possunt : 


crede nobiscum. « Quod si incredulus permanseris, ille fidelis permanet : negare enim seipsum non 
potest 38,» Ipsi sit gloria et imperium cum sancto Spiritu in secula. Amen. 


OMIAIA (ζ΄. 
[Aex0siva ἐν ᾿Εφέσῳ)] κατὰ 'Iodvrov τοῦ Ἃν- 
τιοχείας, σχίσαγντος. 


TW; εἰς Θεὸν4 ἀγάπης τὴν δύναμιν παρὰ τῆς 
θείας δεδιδάγμεθα Γραφῆς " οὐδὲν δὲ ἧττον χαὶ αὐτὸς 
ἡμᾶς ὁ Σωτὴρ ἐδίδαξε, λέγων" « Ὃ ἐμὲ ἀγαπῶν, 
ἐμοὶ ἀχολουθείτω᾽ χαὶ ὅπον εἰμὶ ἐγὼ, Exct. χαὶ ὃ 
διάχονος ὁ ἐμὸς ἔστω. » Δεῖ γὰρ ἡμᾶς ἀεὶ συνεῖναι, 
xa φιλεῖν ἀχολουθεῖν τῷ πάντων ἡμῶν Σωτῆρι Χριστῷ, 
καὶ χατὰ μηδένα τρόπον αὐτοῦ χωρίζεσθαι " xal τοῦτο 
τηρήσωμεν τ διὰ τοῦ βουλεύεσθαι" τὰ αὐτοῦ, Τοῦτο 
πεπλήρωχεν ὁ λαμπρὸς οὗτος καὶ μέγας τῶν ἱερέων 
χορός" περὶ ὧν ἂν λέγοιτο σφόδρα διχαίως, τὸ διὰ 
τῆς τοῦ προφήτου" φωνῆς" « Ἐχεΐ ἔλαφοι συνήντησαν, 
καὶ εἶδον τὰ πρόσωπα ἀλλήλων ἀριθμῷ παρῆλθον, 
xai μία αὐτῶν οὐχ ἀπώλετο" ἑτέρα τὴν ἑτέραν οὐχ 
ἐζήτησεν, ὅτι Κύριος ἐνετείλατο αὐταῖς, χαὶ τὸ 
φινεῦμα αὐτοῦ συνήγαγεν αὗτάς. » Οὐ γὰρ χοινοῦ τινος 
ἕνεχα πράγματος, ἢ ἐπιγείου τυχὸν, f) τῶν νοητῶν 
ἐλάφων γέγονεν ἐνθάδε συνδρομή " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ, καθά- 
περ by χήπῳ καλῷ, χαὶ εὐανθεστάτῳ, φημὶ δὴ τῇ 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἐχχλησίᾳ, δεινὸς xat παγχάλε- 
πος ὥφθη δράχων, οὗ μίαν ἔχων, ἀλλὰ πολλὰς ἐν ἑνὶ 
σώματι χεφαλὰς, χρησιμωτάτη xai ἀναγχαία * γέ- 
qovev fj τῶν νοητῶν ἐλάφων ἄθροισίς τε, xaX παρου- 
σία, ἵνα τῆς τῶν ἰοδόλων σχαιότητος τὸ Δεσποτιχὸν 
ἀπαλλάξῃ χωρίον. Οὐχοῦν τὸ τοῦ Θεοῦ Πνεῦμα συν- 
ἤγαγεν αὐτὰς, καὶ ὁ Κύριος ἐνετείλατο αὐταῖς. Τί 
δὲ ἐνετείλατο ; « "Ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, Excel χαὶ ὁ διάχονος 
ὁ ἐμὸς ἔστω.» Οὐχοῦν " πρὸς σὲ γάρ μοι νῦν ὁ λόγος, 
τὸν ὑψηλὴν χατὰ πάντων αἴροντα τὴν ὀφρὺν, τὸν ix 
«iy ἀνατολικῶν ἧχοντα χλιμάτων᾽᾽ εἰ πάντες ἐσμὲν 
ὑπουργοὶ τοῦ Σωτῆρος Χριστοῦν, xai πεπιστεύμεθα 
τὴν διαχονίαν τῶν αὑτοῦ χηρυγμάτων, διά τί μὴ 
πάντες ἐσμὲν ὑπουργοὶ μετ᾽ αὐτοῦ τῷ βούλεσθαι 
φρονεῖν τὰ αὐτοῦ; Ἐπῆρεν, ὡς ὁρᾷς, ὁ πολυχέφαλος 
δράχων τὴν ἀνόσιον xai βέδηλον χεφαλὴν, τοῖς τῆς 
Ἐχχλισίας τέχνοις τὸν τῆς ἰδίας ἀνοσιότητος ἰὸν 
ἐπιπτύων. Ἔρχομαι xaz' αὐτοῦ τὴν τοῦ Πνεύματος 
δπογυμνώσας μάχαιραν" μάχομαι διὰ Χριστὸν τῷ 
θηρίῳ. Διὰ τί μὴ συγχάμνεις χαλῶς Σ ποιεῖν ἐθέ- 
λοντι; Διὰ τί μὴ συμπαρέστηχας xat αὐτός ; Βαλ- 
λέσθω παρὰ πάντων χειρί. Κοινὸν ἡγησώμεθα τὸν 
ἀγῶνα, ἵνα καὶ ὁμοῦ νιχήσαντες, ἀναφέρωμεν τὰς 
εὐχαριστίας τῷ Σωτῆρι λέγοντες * « Σὺ ἐταπείνωσας 


35 ἢ Τίιη. mn, 15. 5) Joan. xii, 26. 


3? Isa, xxxiv, 45, 16. 


HOMILIA VI. 


[Ephesi dicta] in Joannem episcopum Antiochenum 
| schismaticum. 
Qua dilectionis in Chrislum vis sit, a divina 
Scriptura edocti sumus : nihilominus autem et ipse 
Salvator edocuit, dicens : « Qui me diligit, me se- 


p quatur; et ubi sum ego, illic et minister meus 


erit **. » Oportet enim nos cum illo semper esse, 
et amare sequi Salvatorem omnium nostrum Jesum 
Christum , nulloque modo ab eo separari. Hoc au- 
tem servabimus, si quz illius sunt voluerimus. Hoc 
implevit illustris iste et magnus sacerdotum chorus, 
de quibus valde merito dixerit quispiam, quod 
prophete voce proditum exstat : « Illic cerve ob- 
viaverunt sibi, et viderunt alternos vultus; 369 
numero transierunt, et una ipsarum non periit : 
altera alteram non quzsivit, quia Dominus manda- 
vit eis, et spiritus illius congregavit eas **. » Ncque 
enim ceusa vulgaris cujuspiam rei, vel fortasse tcr- 
renz, hic spiritalium cervarum concursus contigit : 
sed quoniam perinde ac in pulchro florentissimoque 


C horto, in Ecclesia, inquam, Salvatoris nostri, sie- 


vus immanisque draco apparuit, non unum, sed 
multa habens in uno corpore capita 3" : saluberrima 
ac necessaria instituta est hzc spiritalium cerva- 
rum congregatio, et presentia, ut agrum Domini- 
cum a virulentarum bestiarum feritate liberet. Spi- 
ritus itaque Dei congregavit eas, et Dominus man- 
davit eis. Quid autem mandavit? « Ubi sum ego, illic 
et minister meus sit. » Quamobrem (ad te enim mea 
nunc se convertit oratio, qui ex orientalibus regio- 
nibus veniens, sublime adversus omnes superci- 
lium erigis), si omnes ministri sumus Christi Salva- 
toris omnium nostrum , si predicationum illius mi-- 
nisterium nobis concreditum est, cur non omnes 
cum illo ministri sumus, ea sentire volentes qux 


υ ipsius sunt? Erexit, ut cernis, draco multiceps 


profanum scelestumque caput, impietatis sus vene- 
num exspuens in Ecclesie filios : occurro illi, gla- 
dium spiritus evaginans : propter Christum adver- 
sus bestiam depugno. Cur cum eo qui honeste la- 
borare vult, non eollaboras? cur non et ipse simul 
assistis? Feriatur communi omnium manu. Com- 
mune certamen hoc reputemus, ut etjam simul vin- 
centes, Salvatori gratias agamus, dicentes : « Tu 


?! Apoc. xil, 5. 


Vari:x lectiones. 


4ᾳ Χριστόν. τ ἴσ. τηρέσομεν. 5" τὸ βούλεσθαι, 


* ἀναγχαιοτάτη. 


ἃ λειτουργοὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σω- 


«ρος. “ ἐσμὲν μετ᾽ αὐτοῦ τοῦ βούλεσθαι πονεῖν. χα ἀφίξεως. 
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huniliasti sicut vulneratum, superbum ?! :tu con- A ὡς τραυματίαν, ὑπερήφανον' σὺ συνέθλασας τὰ. 


. fregisti capita dracouis **. » Sed nos quidem, Salva- 
' toris sacerdotes veri mysteriorumque illius dispen- 
satores, eos infestissimorum hostium loco ducimus, 
' qui contra illius gloriam obloquuntur : tu vero non 
ita; unde? Nam te candide non accedere, res ipse 
coarguunt. Vides nos, veluti in bello pulvere asper- 
. 808, e pugna adhuc stillare sudorem, animositate 
ἢ spiritali et consolatione opus habere; imo vero jam 
vicisse : tu vero interim, qui in fratrum numerum 
relatus es, Christique Domini nemine inscriberis, 
cum arma una nobiscum induere deberes, adversus 
veritatis dogmata arma moves? O rem inopinabilem! 
Pugnam non atügisti; certantibus non adfuisti ; 
belli $G3 tempus tarditate adventus tui declinasti ; 


€ longinquo viriliter decertantes spectasli : vidisti B 


hostem prostratum; sensisti linguam blasphemam 
repressam ac punitam; postea indoluisti; dic, 
quaeso, quam ob causam? Ob id quod Christus 
vicit? quod adversarios debellavit? quod os loquen- 
tis magna obmutuit? quod cessarit morbus, qui 
inter Ecclesiz filios grassabatur? Sed satius fuerat, 
viriliter agere nobiscum, illudque Davidis voce pro- 
latum dicere : « Nonne qui oderunt te, Domine, 
oderam, et super inimicos tuos tabescebam? Per- 
fecto odio oderam illos : inimici facti sunt mihi, » et 
cetera **. Verum tu horum nullam prorsus ratio- 
uem duxisti : e contrario vero, eos qui vicerunt 
jaculo petis, et illos invidentiz telis vulnerare co- 
naris, quos potius admirari debueras. At quamvis 
ferociter nos impetas, nibil tamen exterriti dici- 
mus: « Sagittze parvulorum facte sunt plage eo- 
rum; et infirmate sunt contra eos lingue eo- 
rum **. » Licet externis armis teipsum circummu- 
niens, bellum adversus Domini c«tum moliaris; 
Arma iamen nostra non sunt carnalia, sed potentia 
Deo, ut scriptum est **; potentia autem ad muni- 
tionum destructionem. Invenies Christi milites multo 
illis, qui apud te sunt, generosiores. « Habent fidei 
scutum, bonzque voluntatis armaturam, hoc est 
Christum : habent justitize thoracem, habent salutis 
galeam, spiritus gladium *". » Quare licet insurgas 
terribilis οἱ audax, multoque cum fastu invadas, 
ct instar jactabundi Goliath barbaricis furoribus et 


χεφαλὰς τοῦ δράχοντος. » ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς μὲν οἱ γνήσιοι 
τοῦ Σωτῆρος ἱερουργοὶ, οἱ τῶν αὐτοῦ μυστηρίων 
οἰχονόμοι πολεμιωτάτους ἡγούμεθα τοὺ; χαταφλνα-͵ 
ροῦντας τῆς δόξης αὐτοῦ. Σὺ δὲ οὐχ οὕτω. 116θεν- 
Ὅτι γὰρ οὐ προσέρχῃ γνησίως, αὐτά σε διελέγχει 
τὰ πράγματα. Ὁρᾷς ἡμᾶς, ὡς ἐν πολέμῳ χεχονια- 
μένους, ἔτι χαταστάζοντας τὸν Ex. τῆς μάχης ἱδρῶ- 
τα, εὐψυχίας πνευματιχῇς, καὶ παραχλήσεως δεο- 
μένους, μᾶλλον δὲ, ἤδη νενικηχότας " σὺ δὲ 6 τε- 
ταγμένος εἰς ἀδελφοὺς, ὁ Χριστὸν δεσπότην ἐπι- 
γραφόμενος, ὁ συνοπλιτεύειν ὀφείλων, κατὰ πῶν 
τῆς ἀληθείας δογμάτων τὰ ὅπλα χινεῖς ; ^ παρα- 
δόξου πράγματος! Οὐχ ἥψω τῆς μάχης, οὐ συν- 
ἤθλησας τοῖς ἠθληκόσιν᾽ ἔφυγες τὸν τοῦ πολέμου 
καιρὸν τῷ τῆς ἐλεύσεως βράδει, Εἰστήχεις μαχρό- 
θεν, θεωρῶν τοὺς ἀνδριζομένους. Εἶδες πεπτωχότα 
τὸν ἐχθρὸν, ἁτονήσασαν xal χεχολασμένην τὴν δύσ- 
qnpov γλῶτταν, εἶτα ἐλυπήθης " εἰπέ μοι, διὰ ποίαν 
αἰτίαν; Ὅτι νενίχηχεν ὁ Χριστός ; ὅτι xexpázrxs 
τῶν ἀνθεστηχότων; ὅτι σεσίγηχε στόμα λαλοῦντος 
μεγάλα ; ὅτι πέπανται νόσος τοῖς τῆς Ἐχχλυοίας 
ἐγχατασχῇ πτουσᾶ τέχνοις ; ᾿Αλλ᾽ fiv ἄμεινον ἀνδρί- 
ζεσθαι μεθ᾽ ἡμῶν, χαὶ μὴν χἀχεῖνο λέγειν τὸ διὰ 
φωνῆς τοῦ Δαδίδ' « Οὐχὶ τοὺς μισοῦντάς σε, Κύριε, 
ἐμίσησα, χαὶ ἐπὶ τοὺς ἐχθρούς σου ἐξετηχόμην ; 
Τέλειον μῖσος ἐμίσουν αὑτοὺς, εἰς ἐχθροὺς ἐγένοντό 
pot, » χαὶ τὰ ἑξῆς. ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς μὲν ὅλως παρὰ 
σοὶ τῶν τοιούτων ὁ λόγος" ἐχ δὲ τῶν ἐναντίων, χα- 
τατοξεύεις τοὺς νενιχηχότας, χαὶ τοῖς; ἀπὸ φθόνου 
βέλεσι τιτρώσχειν ἐπιχειρεῖς, οὖς ἔδει μᾶλλον θαυ- 
μάζεσθαι παρὰ σοῦ. ᾿Αλλὰ χἂν αὑτὸς προσέρχῃ 
σχληρῶς, οὐδὲν δεδιότες λέγομεν" « Βέλη νηπίων 
ἐγενήθησαν αἱ πληγαὶ αὐτῶν, xai ἐξησθένησαν ἐπ’ 
αὐτοὺς αἱ γλῶσσαι αὐτῶν. » Κἂν ὅπλοις τοῖς ἔξωθεν 
σαυτὸν περιφράττων, χαταστρατεύειν ἐπιχειρεῖς τῆς 
συναγωγῆς Κυρίου, ἀλλὰ ἡ μῶν τὰ ὅπλα οὐ σαρχιχὰ, 


, ἀλλὰ δυνατὰ τῷ Θεῷ, »a0& γέγραπται" δυνατὰ δὲ 


πρὸς καθαίρεσιν ὀχυρωμάτων. Γενναιοτέρους εὑρή- 
σεις τῶν παρὰ σοὶ τοὺς Χριστοῦ στρατιώτας" ἔχουσι 
τὸν θυρεὸν τῆς πίστεως, τὸ τῆς εὐδοχίας ὅπλον, τοῦτ᾽ 
ἔστι Χριστόν’ ἔχουσι θώραχα τὴν διχαιοσύνην Y, τὴν 
τοῦ Χριστοῦ 5 περιχεφαλαίαν, τὴν μάχαιραν τοῦ 
πνεύματος" ὥστε xày ἐπέρχῃ θρασὺς xal δεινὸς, xal 


insolentiis intumescas **; vincet tamen Christus : D πολλὴν ἔχων τὴν ὑπεροψίαν, xai χατὰ τὸν ἀλαζόνα 


vincet autem per suos milites. Quomodo vicit Da- 
vid? Quinque lapides in pera habens ?. Erant au- 
tem lapides illi lzves, idque in typum Christi. Quz 
est enim Christi pera? Quz in terris est Ecclesia, 
qua multos pretiosos et selectos lapides continet ; 
de quibus propheta dicit : « Lapides pretiosi et 
saneli volvuntur in terra *. » Per hos sanctos la- 
pides superabit Christus. Erant autem lapides, ut 
dixi, leves; levitas vero ista lapidum subindicat 


9 Psal. Lxxxvii, 11. Psal. rxxur, 14. 
" Ephes. vi, 15-16. ** I Reg. xvir, 8-10. 


** Psal. cxxxvii, 91, 92. 
89 Ibid., 40. 


Γολιὰθ, βαρδαριχαῖς ἁπονοίαις xat ἀμαθίαις χαθ᾽ 
ἡμῶν ἑξογχούμενος, ἀλλὰ νιχήσει Χριστός" νιχήσει 
δὲ διὰ τῶν ἰδίων ὑπασπιστῶν. Πῶς νενίχηχεν ὁ Δαδίδ; 
πέντε λίθους ἔχων ἐν τῷ κχαδδίῳ᾽ λεῖοι δὲ ἦσαν οἱ 
λίθοι" xal τοῦτο fjv εἰς τύπον Χριστοῦ. Ποῖον γάρ 
ἔστι τὸ τοῦ Χριστοῦ χαδδίον ; 'H ἐπὶ γῆς Ἐχχλησία, 
πολλοὺς ἔχουσα λίθους τιμίους, xal ἐχλεχτούς" περὶ 
ὧν xal ὁ προφήτης φησί" « Λίθοι τιμῖοι, xal ἅγιος 
χυλίονται ἐπὶ τῆς γῆς. » Διὰ τούτων τῶν ἀγίων λέθων 


86 Psal. rxni, 9... ?* II Cor. x, 4. 


** Zachar. 1x, 16. 


Variz lectiones. 


J τῆς δικαιοσύνης. 2 Cutnplou, ἢ, σταυρηῦ. 
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περιέσται Χριστός. Astor δὲ ἧσαν οἱ λίθοι, ὡς ἔφην, A non posse capi. Quod enim lxve est, semper quo- 


ἡ δὲ τῶν λίθων λειότης τὸ ἄληπτον ὑπαινίττεται" 

ἄληπτον Y&p πως ἀεὶ τὸ λεῖον ἀνεπίληπτος δὲ ἀεὶ 

εὧν ἁγίων d) πολιτεία. Οὐχοῦν νιχήσει Χριστός" xàv 
ἰσχύσῃς σταυρῶσαι, καὶ οὕτω νενίκηχε ** κἂν ἀδι- 
χήσῃς ἐχ πανουργίας, ἐστεφάνωσας οὐχ ἐχών. 

« Ἡμῖν γὰρ ἐχαρίσθη τὸ ὑπὲρ b Χριστοῦ οὐ μόνον 

τὸ εἰς αὐτὸν πιστεύειν, ἀλλὰ χαὶ τὸ ὑπὲρ αὐτοῦ πά- 

σχειν. » Ὁ γὰρ πιστεύων εἰς αὐτὸν, οὐ χρίνεται" ὁ 

δὲ μὴ πιστεύων, ἤδη χέχριται:. Ὅτι αὐτῷ πρέπει 

δόξα, χράτος, τιμὴ καὶ προσχύνησις, νῦν χαὶ ἀεὶ, 
xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
OMIAIA Z'. 

Asg0cica àv Ἐφέσῳ, πρὶν συσχεθῆγναι ὑπὸ τοῦ 
κόμητος, καὶ ὑπὸ στρατιωτῶν gvAaxónva. 
'O μαχάριος προφήτης Δαδὶδ τοὺς ἐπὶ Θεῷ πε- 

ποιθότας, εὐτολμοτάτους € ἀποφαίνει, λέγων « "Av- 

δρίζεσθε xal χραταιούσθω 1j χαρδία ὑμῶν, πάντες 
οἱ ἐλπίζοντες ἐπὶ Κύριον. » Τὰ μὲν γὰρ ἐν τοῖς πα- 
ραδείσοις φυτὰ ταῖς ἀφθονωτάταις τῶν ὑδάτων ἐπὶῤ- 
ῥοαῖς αὔξει τε xal τέθηλε, xa εἰς ὕψος αἴρεται 
μέγα’ ψυχὴ δὲ ἀνδρὸς ταῖς τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
παρακλήσεσιν ἀνδρύνεται ἃ πρὸς εὐσέδειαν" βεδαιοῦ- 
ται πρὸς πίστιν ἄθραυστον δέχεται τὴν ὑπομονήν" 
ἣν δὴ μάλιστα πασῶν τῶν ἄλλων ἀρετῶν ὁ μαχά- 
ριος Παῦλος τεθαύμαχέ τε, xal οὕτω φησίν « Οὐ 
μόνον δὲ, ἀλλὰ χαὶ χαυχώμεθα ἐν ταῖς θλίψεσιν, 
εἰδότες, ὅτι ἡ θλῖψις ὑπομονὴν χατεργάζεται" ἡ δὲ 
ὑπομονὴ δοχιμῆν᾽ ἡ δὲ δοχιμὴ ἐλπίδα" ἡ δὲ ἐλπὶς οὐ 
καταισχύνει. » "Ἔστι τοίνυν ἡ ὑπομονῇ παντὸς ἡμῖν 
ἀγαθοῦ πρόξενος, καὶ προμνήστρια, ὁδὸς εἰς εὐδοχί- 
μῆσιν, τροφὸς ἐλπίδος, τῆς εἰς αἰῶνα τὸν μέλλοντα. 
Κατορθώσομεν δὲ τὴν ὑπομονὴν τένα τρόπον, ἢ θεία 
διδάσχει λέγουσα Γραφή" « Τέννον, εἰ προσέρχῃ 
δουλεύειν τῷ Κυρίῳ, ἑτοίμασον τὴν Ψυχήν σου εἰς 
πειρασμόν" εὔθυνον τὴν χαρδίαν σου xal χαρτέρη- 
σον. » ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἐρεῖ τις’ Οὐ γὰρ ἦν ἑτέρως εὐδο- 
κιμῆσαι τὸν ἄνθρωπον ; Οὐχ Tfjv δίχα πόνου χάτορ- 
θοῦν δύνασθαι τὸ ἀγαθόν ; Οὐδαμῶς, φησί' καὶ διὰ 
ποίαν αἰτίαν ; Πυλλοὶ γὰρ λίαν ol τοῖς ἁγίοις ἐπι- 
δουλεύοντες, xal δεινὸς περὶ αὐτοὺς ὁ πόλεμος. Διὰ 

«οὔτο xai αὐτὸς ἔλεγεν ὁ Σωτήρ" « Θλῖψιν ἔχετε ἐν 

τῷ χόσμῳ᾽ ἀλλὰ θαρσεῖτε, ἐγὼ νενίχηχα τὸν χόσμον.» 


Οὐχοῦν, ἐπειδήπερ πολὺς πανταχόθεν τῶν ἁγίων ὁ p 


πόλεμος, ἀντιφέρεσθαι νεανιχῶς ἀναγχαῖον αὑτοὺς 
καἷς τῶν πειρασμῶν ἐφόδοις, διαμεμνῆσθαι δὲ τοῦ 
λέγοντος μαθητοῦ" μακάριος ἄνθρωπος, ὃς ὑπομένει 
θλῖψιν, xal πειρασμόν" ὅτι δόχιμος γενόμενος, λή- 
devat τὸν στέφανον τῆς ζωῆς, ὃν ἐπηγγείλατο ὁ 
Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὗτόν. » Βούλομαι δέ τι τῶν ἀρ- 
χαιοτέρων ἀφηγήσασθαι πραγμάτων 5" ἵνα μάθητε 
τῆς πνευματιχῆῇς εὐανδρίας τὸ τέλος. Οἱ Βαδυλωνίων 
τύραννοι, xal τοὺς τῆς παρ᾽ αὐτοῖς βασιλείας δι- 


dammodo apprehensionem fugit. Sanctorum autem 
conversatio reprehensioni ncon est obnoxia. Vincet 
igitur Christus : et ut maxime vulnusinfligere queas, 
adhuc ita vincet. Quod si per astutiam injuriam 
feceris, nolens coronasti. $644 « Donatum est enim 
nobis a Christo, non solum ut in eum credamus, 
sed ut etiam pro illo patiamur *t. » Qui enim cre- 
dit in illum, non judicatur; qui vero non credit, 
jam judicatus est **. Quoniam ipsum decet gloria, 
imperium, honor, et adoratio, nunc et semper, ct in 
scula seculorum. Ámen. 


HOMILIA VII. 


Ephesi habita priusquam a comite comprehendere- 
tur, militibusque asservandus traderetur. 

Beatus propheta David eos qui spem suam in 
Deum defixam habent, animosissimos ostendit, di- 
cens : « Viriliter agite, et confortetur cor vestrum, 
omnes sperantes in Dominum **, » Etenim plants, 
quie in amoenissimis hortis sunt,uberrimis aquarum 
fluentis irrigatzie, crescunt ac virescunt, et in ma- 
gáam proceritatem eriguntur: animus autem hu- 
mahus Spiritus sancti. consolationibus augescit ad 
pietatem, confirmatur ad fidem, et infractam ac- 
quirit patientiam, quam beatus Paulus inter omnes 
aHus virtutes potissimum demiratur, ta dicens : 
« Nan solum autem, sed et gloriamur in tribulatio- 
nibus; scientes quod tribulatio patientiam opera- 
tur, patientia autem probationem, probatio vero 
spem, spes autem non. confundit *. » Omne itaque 
benum patientia nobis suppeditat atque conciliat ; 
via est ad probationem, speique futurs vitze nutrix. 
At quibus rationibus comparetur, id divina nos 
Scriptura edocet. «Fili, inquit illa, accedens ad 
sctvitutem Dei, pra para animam tuam ad tentatio- 
nem; dirige cor tuum, et constans esto **. » Sed 
dixerit forte quispiam : Poteratne homo alia vía ad 
vitam probatam pervénire? poteratne absque la- 
bote bonum consequi? Nequaquam, ait. Cur ita? 
Nam sancti quam plurimorum patent insidiis, et 


: atrox ubique bellum eos infestat. Winc et Salvator 


quoque aiebat : « In mundo tribulationem habebitis : 
sed confidile, ego vici mundum **.» Quia ergo 
multa undecunque bellà adversus sanctos insur- 
gunt, opere pretium est. ut virilitér tentationum 
insultibus resistant, et discipuli dictum in memo- 
ria semper habeant: 396lBj «Beatus, ait, vir qui 
suffert tentationem, quoniam cum probatus fuerit. 
accipiet coronam vite, quam repromisit Deus dili- 
gentibus se ". » Libet autem ex antiquorum gestis 
aliquod vobis exemplum recensere, ut spiritalis 
fortitudinis finem pernoscatis. Babyloniorum tyran- 
ni, et qui apud illam gentem regni administratio- 


M Philipp. 1,99. ** Joan. m, (8. 5 Psal. xxx, 95. "^ Rom. v, 5-5. 5 Eccli. m, 1. ** san. xvi, 25. 
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ucm obtinebant, semper quodammodo ad crudeli- A ἔποντες θρόνους, ἑτοιμότεροί πως ἀεὶ γεγόνασι πρὸς 


tatem, atque ad fastum et superbiam propensiores 
exslilerunt: quare humane conditionis limites 
cgressi, dignitatem, qux? summo solique Deo de- 
betur, ad seipsos rapere non dubitabant. Itaque 
detestandus ille Nabuchodonosor auream statuam 
erexit: hzc autem cum benc sonantium instrumen- 
torum clangore celebraretur, mandavit subditis po- 
pulis ut illam proni adorarent. Illi vero (quippe qui- 
bus usitatum esset creaturam potius quam creato- 
rem Deum colere *5:**) promptissime ad id prorue- 
runt, et mutaverunt gloriam incorruptibilis Dei in 
similitudinem imaginis corruptibilis hominis **. 
Posteaquam vero Babvlonii Hebraeorum filios, Ana- 
niam videlicet, Azariam .et Misaelem, in medium 


ὠμότητα, xal ὑπεροψίαν" καὶ τοὺς τῆς ἀνθρωπότητος 
ὑπερδαίνοντες ὄρους, τὸ μόνῳ πρέπον ἀξίωμα τῷ 
ἐπὶ πάντων Θεῷ εἰς ἑαυτοὺς ἁρπάζειν ἤθελον. Καὶ 
οὖν ὁ ἐπάρατος Ναδουχοδονόσορ ἀνέστησε μὲν εἰχόνα 
χρυσῆν * ὑπηχούντων δὲ αὐτῇ τῶν εὐφωνοτάτων óp- 
γάνων, προσχυνεῖν ἐχέλευε τοῖς ὑπὸ χεῖρα λαοῖς’ οἱ 
δὲ οὐχ ἀμελέτητον ἔχοντες τὸ λατρεύειν τῇ κτίσει 
παρὰ τὸν χτίσαντα Θεὸν, ἑτοιμότατα μὲν πρὸς τοῦτο 
ἐδάδιζον" ἤλλαξαν δὲ τὴν δόξαν τοῦ ἀφθάρτου Θεοῦ 
ἐν ὁμοιώμαςι εἰχόνος φθαρτοῦ ἀνθρώπον. Ἐπειδὴ δὲ 
τοὺς τῶν "E6palov παῖδας ἤγαγον el; μέσον οἱ Βα- 
ὀυλώνιοι’ ᾿Ανανίας δὲ ἣν f, χαὶ ᾿Αζαρίας, καὶ Μι- 
cali, προσχυνεῖν ἐχέλενον τῇ εἰχόνι τῇ χρυσῇ, xal 
τὸ εὐγενέστατον δ χαὶ φιλόθεον χατεδιάζοντο γένος 


produxissent, auream statuam adorare jusserunt; B εἰς τὴν ἴσην αὐτοῖς κατολισθῇσαι ἁμαρτίαν, xol 


genusque illud nobilissimum, ac Deo amabile ad 
camdem impietatem, qua ipsi tenebantur, delabi 
compellebant, hempe ad aurez status adorationem. 
Sed nihil quidem promoverunt. Αἱ vero illorum pie- 
tale victi ac superati, incendii cruciatum illis intu- 
lerunt. Crimen autem, quod violenter circumven- 
tis imponebatur, erat firmitas in fide, constantia in 
pietate, humanze culture detestatio, denique ea 
nolle sapere quz divinam naturam injuria aífice- 
rent. Αἱ posteaquam in caminum ignis projecti sunt, 
tunc sane, tunc magna ineffabilis potentis accidit 
demonstratio. Etenim elementi vis demutata est 
in id quod preter suam naturam erat, ignisque 
Creatoris nutui cessit, et flamma in ventum roris 
sibilantem conversa est. Cum autem adolescentuli 
illi celestis auxilii praessentiam animadvertissent, 
in ignis camino psallebant, divinisque laudibus 
flammarum sstum sedabant'"!. Caminus ille figura 
crat Ecclesiz, qux» sanctos habet choris tripudiis- 
que exsultantes ; nec homines tantum, verum etiam 
angelos. Virorum istorum obstupuisti virtutem , 
laudasti patientiam, pietatis magnitudinem com- 
mendasti: spectemus nunc quo loco res nostre 
sint constitutz. llli quidem sub tyrannis barbaris 
degebant: nos vero sub pii imperii sceptris, illos 
piissime affectos habentes, qui omnium rerum ob- 
tinent principatum ; 366 quomodo inimicis no- 
stris cedemus? Nam etsi illi insidiarum caminum 
accendunt, perversitatisque flammas exsuscitant, 
hominis culturam nobisinducentes : attamen Deum 
habemus in ccelo; ipsum celemus, pronique adora- 
bimus. Etenim cum Deus natura sit, factus est 
homo nobis similis ; non quidem divinitatem amit- 
tens, sed humanam naturam honore evehens; po- 
tens est eripere nos. Nos enim piissimorum impe- 
ratorum nostrorum fidem secuti, ingcnitaque ipso- 
rum mansuetudine freti, adversariorum improbita- 
tem non feremus, et Emmanuelem Deum esse na- 


^^! Rom. 1,25. 50 Ibid. *' Dan. in, 1 seqq. 


mpocxuvelv τῇ εἰχόνι τῇ χρυσῇ. ᾿Αλλ᾽  fjvvov 
οὐδέν" ἡττώμενοι δὲ τῆς ἐχείνων φιλοθεῖας, τὴν διὰ 
πυρὸς αὐτοῖς ἐπήγαγον χόλασιν. "Ἔγχλημα δὲ ἦν 
«οἷς πλεονεχτουμένοις τὸ βέδαιον εἰς πίστιν, τὸ πεπκη- 
γὸς εἰς εὐσέδειαν, ἀνθρωπολατρείας παραίτησις, χαὶ 
τὸ μὴ βούλεσθαι φρονεῖν, ὅσα τὴν θείαν περινύρί- 
ζει φύσιν. Ἐπειδὴ δὲ ἐνεδλήθησαν εἰς τὴν χάμινον 
τοῦ πυρὸς, τότε δὴ, τότε τῆς ἀῤῥήτου δυνάμεως μεγάλη 
γέγονεν dj ἐπίδειξις. Μετεσχευάζετο γὰρ τῶν στοι- 
χείων 5 ἡ δύναμις εἰς τὸ παρὰ φύσιν" xat τοῖς τοῦ 
κτίσαντος νεύμασι παρεχώρει τὸ πῦρ᾽ xat εἰς πνεῖ"- 
μα δρόσου διασυρίζον ἡ φλὸξ μετεπλάττετο. Αἰσθό- 
μενοι δὲ τῆς ἄνωθεν ἐπιχουρίας οἱ νεανίαι, ἧδον ἐν 
τῇ χαμίνῳ τοῦ πυρὸς, ταῖς εἰς Θεὸν ὑμνῳδέαις ἐξ- 
ἡμεροῦντες τὸ πῦρ. Ἐχχλησίας τύπος dj χάμινος 
Ἦν, ἁγίους ἔχουσα χορευτὰς, οὐχ ἀνθρώπους μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ ἀγγέλους. Τεθαύμαχας τῶν ἀνδρῶν τὴν 
ἀρετῆν' ἐπήνεσας τὴν ὑπομονὴν, τῆς φιλοθεῖας τὸ 
μέγεθος" ἴδωμεν, ἐν τίσι τὰ xaÜ' ἡμᾶς. Ἐχεῖνοι 
μὲν γὰρ ὑπὸ τυράννοις ἦσαν βαρθάροις" ἡμεῖς δὲ 
ὑπὸ σχήπτροις εὐσεθδέσιν, εὐσεδεστάτους ἔχοντες τοὺς 
τῶν ὅλων χρατοῦντας πραγμάτων, πῶς ἐνδώσομεν 
τοῖς ἐχθροῖς ; Εἰ γὰρ χαὶ χάμινον ἀνάπτουτιν ἐπίδου- 
λοι !, εἰ xal φλόγας ἐγείρουσι δυστροπίᾳ 1, ἀνθρω- 
πολατρείαν ἡμῖν εἰσφέροντες " ἀλλ᾽ ἡμεῖς ἔχομεν 
Θεὸν ἐν οὐρανῷ, αὐτῷ προσχυνήσομεν k. Θεὸς γὰρ 
ὧν φύσει, γέγονε χαθ᾽ ἡμᾶς, οὐχ ἀποδεδληχὼς τὸ εἷ- 
ναι Θεός" τιμήσας δὲ τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν" 
δυνατός ἐστιν ἐξελέσθαι ἡμᾶς. Ἡμεῖς γὰρ τῇ πίστει 
τῶν εὐσεδεστάτων ἑπόμενοι βασιλέων, xal τῆς ἑἐνού- 
σης αὐτοῖς ἡμερότητος εἰδότες τὸ μέγεθος, τῆς τῶν 
ἐναντίων σχαιότητος οὐκ ἀνεξόμεθα. ᾿Ομολογήσομεν 
ὃὲ, ὅτι Θεὸς χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Ἐμμανουήλ᾽ xoi 
τοῦτο λέγοντες, οὕτω τε ᾿διαχείμενοι, πλείστην ὅσην 
ἀποχερδανοῦμεν τὴν ἀντιμισθίαν' χαὶ ποίαν ταύτην ; 
Αὐτὸς ἡμᾶς διδάξει 1 λέγων' « Πᾶς οὖν ὅστις ὁμο- 
λογήσει ἐν ἐμοὶ ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὁμολο- 
γήσω χἀγὼ αὐτὸν ἔμπροσθεν m τοῦ Πατρός pov, τοὺ 


Variz lectiones., 
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ἐν οὐρανοῖς. Ὅστις δ᾽ ἂν ἀρνήσηταί με ἔμπροσθεν A tura profitebimur. Quandoquidem si id przdica- 


τῶν ἀνθρώπων, ἀρνήσομαι αὐτὸν χἀγὼ ἔμπροσθεν 
τοῦ Πατρός μου τοῦ Ev οὐρανοῖς. » 'OpoXoyct δὲ αὖ - 
τὸν ὁ λέγων, ὅτι Θεός ἐστιν ἀληθινὸς, χαὶ τοῖς ἀπι- 
στοῦσιν ἐπιτιμᾷ" ἀρνεῖται δὲ πάλιν ὁ μὴ λέγων, ὅτι 
Θεός ἔστιν ἀληθινὸς, ἀλλὰ χαὶ τοῖς ὁμολογοῦσι μα- 
χόμενος. Οὐχοῦν ἀρνήσεται μὲν ἐχείνους, ὁμολογήσει 
δὲ ἡμᾶς ὁ πάντων Σωτήρ. Ac οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ θεῷ 
xa Πατρὶ ἡ δόξα xaX τὸ χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


vorimus, eumque in modum affecti fuerimus, 
plurimam consequemur remunerationem. Et qualis 
hzc est? Ipsemet Christus nos edocet. Ait enim: 
«Omnis ergo quicunque me confitebitur coram 
hominibus, et ego confitebor eum coram Patre meo, 


"quiest in ccelis. Quicunque autem negaverit nie 


coram hominibus, negabo et ego eum coram Patre 
meo, qui in celis est δ". » Ille autem Christum con- 


fitetur, qui verum illum Deum esse dicit, eosque qui non: credunt, reprehendit. Christum rursum 
negat, qui ipsum verum esse Deum non affirmat, sed' et cos quoque qui id confitentur, impugnat. 
Itaque negabit quidem illos, confitebitur autem nos omnium Salvator : per quem et cum quo Deo ct 
Patri cum Spiritu sancto est gloria et potestas in szcula. Amen 


HOMILIA VIII. 
Habita Ephesi in. majori ecclesia que vocatur Marie. 


(1) Dives est hodie Dominus noster Jesus Christus, Dei et Patris sortem propriam habens. « Flectitur enim 
ci omne genu, et omnis lingua confitetur quia Dominus Jesus in gloria est Dei Patris *. Ipsi dominatio 


in sacula sxculorum. Amen.» 


OMIAIA 8'. 
Εἰς τὴν μεταμόρφωσιν τοῦ Κυρίου, xal Θεοῦ, xal 
Σωτῆρος ἡμῶν "Incov Χριστοῦ. 

Οἱ μὲν εὖ εἰδότες ἀθλεῖν, τῶν θεωμένων ἐφήδονται 
χρότοις, χαὶ ταῖς τῶν βραδείων ἐλπίσιν ἀχονῶνται 
πρὸς τὴν αὐτοῖς πρέπουσαν νίχην. Οἱ δέ γε τῶν 
θείων χαρισμάτων ἐπιτυχεῖν γλιχόμενοι, χαὶ τῆς 
τοῖς; ἀγίοις ηὐτρεπισμένης ἐλπίδος διψῶντες τὴν μέθ- 
εξιν, τοὺς ὑπὲρ τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεθείας ἀγῶνας 
προσίενται μὲν ἀσμένως. Τὴν εὐδόχιμον δὲ χατορ- 
θοῦσι ζωὴν, οὐ τὸν ἄμισθον προτιμῶντες ὄχνον, οὔτε 
μὴν τὴν ἄνανδρον ἀγαπῶντες δειλίαν’ χατανδριζό- 
μενοι δὲ μᾶλλον παντὸς πειρασμοῦ, χαὶ τὰς τῶν 
διωγμῶν ἐφόδους ὀλίγου παντὸς ἀξιοῦντες λόγου, 
χαὶ πλοῦτον ἡγούμενοι τὸ παθεῖν ὑπὲρ αὐτοῦ. ᾿Ανα- 
μέμνηνται γὰρ τοῦ μαχαρίου γράφοντος Παύλου, ὅτι 


HOMILIA IX. 
In transfigurationem Domini, εἰ Dei,. et Servatoris 
nostri Jitsu Christi. 

Qui bene quidem sciunt decertare, spectatorum 
delectantur plausibus, et spe premiorum excitan- 
tur ad eam, quz eos decet, victoriam. Qui autein 
divina dona assequi desiderant, et spei sanctis ρῶν 
rate sitiunt participationem, quis pro pietate iu 
Christum suscipiuntur, certamina quidem libenter 
admittunt; in vita autem se recte gerunt, non pra- 
ferentes otium, quod nullam consequitur merce- 
dem, neque ignavam amantes timiditatem : sed se 
strenue ac fortiter gerentes adversus omnem ten- 
tationem, et persecutionum insultus parvi fa- 
cientes, 367 et pro Domino pati, magnas repu- 
tantes divitias. Meminerunt enim beati Pauli, qui 


οὐχ ἄξια τὰ παθήματα τοῦ νῦν καιροῦ πρὸς τὴν C scribit non esse condignas passiones hujus tempo- 


μέλλουσαν δόξαν ἀποχαλυφθῆναι εἰς ἡμᾶς. ΓΑθρει 
τοιγαροῦν οἰχονομίᾳ παγχάλῃ χεχρημένον χαὶ νῦν 
ἱζύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, εἰς ὄνησιν, καὶ olxo- 
δομὴν τῶν ἁγίων ἀποστόλων. Ἔφη μὲν γὰρ πρὸς 
αὑτούς" « E! τις θέλει ὀπίσω μου ἐλθεῖν, ἀπαρνησά- 
σθω ἑαυτὸν, χαὶ ἀράτω τὸν σταυρὸν ἑαυτοῦ, καὶ 
ἀχολουθείτω μοι, Ὃς γὰρ θέλει τὴν ψυχὴν αὑτοῦ 
σῶσαι, ἀπολέσει αὐτήν ὃς δὲ ἀπολέσῃ τὴν ψυχὴν 
αὑτοῦ ἕνεχεν ἐμοῦ, εὑρήσει αὐτήν. » Καὶ σωτήριον 
μὲν τὸ παράγγελμα, xai πρέπον ἁγίοις, καὶ τῆς 
ἀνωτάτω πρόξενον δόξης, καὶ τῆς εἰς λῆξιν θυμ- 
τδίας ἐμποιητιχόν. Τὸ γὰρ παθεῖν ἐλέσθαι διὰ Χρι- 
στὸν, οὐχ ἄμισθον" μᾶλλον δὲ τῆς αἰωνίου ζωῆς, xal 
ζόξης περιποιεῖ τὴν μέθεξιν. Πλὴν οὕπω τὴν ἐξ 
ὕψου: δύναμιν ἐσχηχότας τοὺς μαθητὰς, εἰχὸς ἦν 
* 344 πυυ χαὶ ἀνθρωπίναις περιπεσεῖν ἀσθενείαις, xal 
“οιοῦτόν τι χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἐννενοηχότας εἰπεῖν Πῶς 
ἀρνέσεταί τις ἑαυτόν ; Ἢ πῶς ἀπολέσας τὴν ἑαυτοῦ 
ψυχὴν, εὑρήσει πάλιν αὐτήν; Τί δὲ τοῖς τοῦτο ma- 


ris ad futuram gloriam qu: est revelanda in no- 
bis**. Vide ergo pulcherrima dispeusatione nunc 
usum Dominum nostrum Jesum Christum ad utili- 
tatem et :zdificationem sanctorum apostolorum. 
Nam eis quidem dixit: «Si quis vult post me ve- 
nire, abneget semetipsum, et tollat crucem suam, 
et sequatur me; qui enim ^vult anjmam suam sal- 
vam facere, perdet cam : qui autem perdiderit 
animam suam propter me, inveniet eam **, » Et 
salutare quidem est przcceptum, et decens sanctos, 
et quod supernam gloriam conciliat, et alacritatis 
animi et gaudii sortem comparat. Velle enim 
pati propter Christum miniroe caret mercede, imo 
vero efficit :eternze vit» et glorke participes. Sed 


D discipulos, qui virtutem ex alto nondum accepe- 


rant **, consentaneum erat utique in bumanas in- 
cidere imbecillitates, et tale quid apud se cogitan- 
tes dicere: Quomodo negabit quis seipsum? aut 
quomodo, qui suam perdiderit animam, eam rur- 


ἐς Matth. x, 22. Philipp. it, 10,11. ** Rom. vri, 18. 55 Matth. xvi, 24, 95. *'*Luc. xxiv,. 49. 
, NOTAE. 
(!) Labbe Concil. 1M, 987. — Videtur exordii et epilogi fragmentum. 
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sus inveniet ? Quod autem iis qui hoc passi fuerint, A θοῦσι τὸ ἰσοστατοῦν ἔσται γέρας ; ἣ xaX ποίων ἔσται 


erit przzmium quod ei respondeat ? aut etiam quo- 
rumnam erit donorum particeps ? Ut tales ergo 
cogitationes et verba eis adimat, et eos velut trans- 
fundat, et transmutet ad animi magnitudinem,ejus, 
quz ipsis danda est, glorix ingenerans desiderium : 
«Dico vobis, inquit, sunt quidam ex iis qui hic 
stant, qui non gustabunt mortem, donec viderint 
regnum Dei 57.» Num eis eousque vitz: extendetur 
mensura, ut ad illa perveniat tempora, post qua 
in consummatione szculorum descendens de ccelis 
restituet sanctis paratum eis regnum ? Sed ipse qui- 
dem hoc przstare poterat. Omnia enim potest : nec 
est aliquid quod non possint eflicere ejus potentis- 
simi nutus. Regnum autem dicit ipsum glorise spe- 
ctaculum ; inqua ipse quoque videbitur illo tempore, 
in quo resplendebit in terra. Veniet enim in gloria 
Dei Patris, et non in ea quest in nobis humili- 
tate et abjectione. Quomodo ergo fecit miraculi 
. Spectatores eos, dui promissum acceperant ? Ascen- 
dit in montem habens ex eis tres electos; deinde 
transmutatur in quemdam excellentem et divinum 
splendorem, adeo ut ejus vestis videretur resplen- 
dere instar luminis. 368 Deinde Moses et Elias 
Jesum circumsistentes, de ejus excessu inter se 
loquebantur, quem eratadimpleturus in Jerusalem, 
hoc est, ejus que est cum carne economia my- 
sterium, et. salutarem passionem, qui, inquam, 
futura erat in cruce. Verum enim est, quod lex 


Mosis et sermo sanctorum prophetarum Christi C 


prius ostenderunt mysterium; illa quidem lex in 
figuris ct umbris ipsum propemodum describens in 
tabula ; hi autem multifariam multisque modis prz- 
dicentes, quod suo tempore videbitur in nostra 
forma, et quod pro salute et vita omnium non 
recusabit pati mortem in ligno. Quod autem Moses 
et Elias aderant, et simul loquebantur ὅδ, id flebat 
hoc consilio, ut ostenderetur legem et prophetas 
esse veluti satellites Domini nostri Jesu Christi, ut 
qui ab ipsis fuerit ostensus Dominus, per ea, que 
significarunt, quz erant inter se convenientia. Non 
enim dissident a lege ea qua dicuntur per pro- 
phetas. Et hoc est, ut arbitror, quod inter se 
colloquebantur Moses sanctissimus et propheta- 
rum optimus; is autem erat Elias. Potest autem 
aliud quoque considerari. Quoniam ex turbis alii 
quidem dicebant eum esse Eliam, alii Jeremiam, 
alii vero unum ex prophetis δ᾽, ducit eorum prin- 
cipes, ut vel ex hoc videant quid intersit inter 
dominum et servum. Post hanc autem alia quoque 
potest dici consideratio. Quoniam enim assidue eum 
accusabant, quod legem transgrederetur, et existi- 
mabant eum esse blasphemum , ut qui sibi vindi- 
caret eam, 48 ei non conveniebat, nempe gloriam 
Patris, οἱ dicebant : « Hic homo non est ex Deo, 
quoniam Sabbatum non servat ** ; » et rursus: « De 
beno opere non lapidamus te, sed de blasphemia, 


χαρισμάτων μέτοχος ; "Iva τοίνυν τῶν τοιούτων αὖ- 
τοὺς ἀποστήσῃ xai λογισμῶν, xal ῥημάτων, καὶ 
οἷον μεταχαλχεύσῃ πρὸς εὑανδρίαν τῆς δοθησομένης 
αὐτοῖς εὐχλείας ἐπιθυμίαν ἐντεχών' « Λέγω ὑμὲν, 
φησὶ, εἰσί τινες τῶν ὧδε ἑστηχότων, οἴτινες οὐ μὴ 
γεύσονται θανάτου, ἕως ἂν ἴδωσι τὴν βασιλείαν τοῦ 
Θεοῦ. » "Apá γε εἰς τοσοῦτον αὐτοῖς ἐχταθήσεται, 
φησὶ, τὸ τῆς ζωῆῇῆς μέτρον, ὥστε xai εἰς ἐχείνους 
φθάσαι τοὺς χρόνους, μεθ᾽ ρὺὃὺς ἐπὶ συντελείᾳ τῶν 
αἰώνων ἐξ οὐρανῶν χατελθὼν ἀποχαταστήσει τοῖς 
ἁγίοις τὴν ἡτοιμασμένην αὐτοῖς βασιλείαν ; ᾿Αλλ᾽ $v 
μὲν χαὶ τοῦτο ἐφιχτὸν αὐτῷ. Πάντα γὰρ δύναται, καὶ 
οὐδὲν ἀμήχανον, ἢ ἀνήνυτον τοῖς αὐτοῦ πανσθενεστά- 
τοις νεύμασι. Βασιλείαν δέ φησιν αὐτὴν τὴν θέαν 
τῆς δόξης, ἐν fj καὶ αὐτὸς ὀφθήσεται xac" ἐχεῖνο χαι- 
ροῦ, xaü' ὄν ἂν ἐπιλάμψει τοῖς ἐπὶ γῆς. Ἥξει γὰρ 
ἐν δόξῃ τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς, χαὶ οὐχ ἕν γε μᾶλλον 
σμιχροπρεπείᾳ τῇ xa0' ἡμᾶς. Πῶς οὖν ἄρα θεωροὺς 
ἐποίε: τοῦ θαύματος τοὺς λαδόντας τὴν ὑπόσχεσιν: 
ἤΆνεισιν εἷς τὸ ὅρος, τρεῖς ἀπ᾽ αὐτῶν τοὺς ἐπιλέχτους 
ἔχων" εἶτα μεταπλάττεται πρὸς ἑξαίρετόν τινα καὶ 
θεοπρεπῇ λαμπρότητα, ὥστε xaX τὸν ἱματισμὸν αὖ- 
τοῦ τῇ τοῦ φωτὸς προσδολῇ διαλάμψαι δοχεῖν. Εἶτα 
Μωσῇς χαὶ Ἡλίας περιεστηχότες τὸν Ἰησοῦν προσ- 
ελάλουν ἀλλήλοις τὴν ἔξοδον αὐτοῦ, ἦν ἔμελλε πλη- 
ροῦν ἐν Ἱερουσαλὴμ, τοῦτ᾽ ἔστι, τῆς μετὰ σαρχὸς 
οἰχονομίας τὸ μνστήριον, xat τὸ σωτήριον πάθος, τὸ 
ἐπὶ τῷ τιμίῳ, φημὶ, σταυρῷ. Καὶ γάρ ἐστιν ἀληθὲς, 
ὅτι ὁ διὰ Μωσέως νόμος, χαὶ ὁ τῶν ἁγίων προφητῶν 
λόγος τὸ Χριστοῦ μυστήριον προανέδειξαν' ὁ μὲν ἐν 
τύποις xai σχιαῖς μονονουχὶ, χαθάπερ ἐν πίναχι, 
χαταγράφων αὐτὸ, οἱ δὲ πολυτρόπως προηγορευχό- 
τες, ὡς xal ὀφθήσεται χατὰ χαιροὺς ἐν εἴδει τῷ 
χαθ᾽ ἡμᾶς, xai ὅτι τῆς ἀπάντων ἕνεχα σωτηρίας, xal 
ζωῆς, οὐ παραιτήσεται τὸ παθεῖν τὸν ἐπὶ ξύλου θά- 
νᾶτον. Οὐχοῦν ἢ Μωσέως xal Ἡλία παράστασις, 
χαὶ τὸ προσλαλεῖν ἀλλήλοις αὐτοὺς, οἰχονομία τις 
ἦν εὖ μάλα κχαταδειχνύουσα δορυφορούμενον ὑπὸ 
νόμου xai προφητῶν, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν, ὡς καὶ νόμου xal προφητῶν δεσπότην πρὸ- 
χαταδειχθέντα παρ᾽ αὐτῶν, δι᾽ ὧν ἀλλήλοις συνῳδὰ 
προεχήρνξαν. Οὐ γὰρ ἀσύμθατα τοῖς διὰ τοῦ νόμου 
τὰ τῶν προφητῶν. Καὶ τοῦτο, οἶμαι, ἐστὶ, τὸ ἀλλήλοις 


D προσλαλεῖν Μωσέα τὸν ἱερώτατον, καὶ τὸν τῶν προ- 


φητῶν πανάριστον᾽ Ἠλίας δὲ οὗτος ἦν. “Ἔστι δὲ xal 
ἄλλο τι ἐννοῆσαι. Ἐπειδὴ οἱ ὄχλοι ἕλεγον, οὗ μὲν 
Ἠλίαν, οἱ δὲ Ἱερεμίαν, οἱ δὲ ἕνα τῶν προφητῶν, 
τοὺς χορυφαίους ἄγει, ἵνα χἀντεῦθεν τὸ μέσον ἴδωσι 
τοῦ δούλον, xa τοῦ δεσπότου. Μετὰ ταύτην δὲ xal 
ἑτέραν ἕννοιαν ἔστιν εἰπεῖν. Ἐπειδὴ γὰρ συνεχῶς 
ἐνεχάλουν αὐτῷ τὸ παραθδαίνειν τὸν νόμον, χαὶ βλάσ- 
φημὸν αὐτὸν εἶναι ἐνόμιζον, ὡς σφετεριζόμενον δό-" 
ξαν οὐ προσήχουσαν αὐτῷ τὴν τοῦ Πατρὸς, xai 
ἔλεγον" « Οὗτος οὐχ ἔστιν Ex τοῦ Θεοῦ, ὅτι τὸ Xà6 - 
θατον οὐ τηρεῖ" » xal πάλιν" € Περὶ καλοῦ ἔργου 29 
λιθάζοιλέν σε, ἀλλὰ περὶ βλασφημίας, xai ὅτι, δ. - 
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θρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν" » ἵνα δειχθῇ ὅτι A εἰ quod, homo cum seis, faeis teipsum Deum *'; » 


βασχανίας ἀμφότερα τὰ ἐγχλήματα, xal ἑχατέρων 
τούτων ἐστὶν ἀνεύθυνος, καὶ οὔτε νόλου παράθασίς 
ἔστι τὸ γινόμενον, οὔτε δόξης σφετερισμὸς τῆς οὐ 
προσηχούσης, τὸ λέγειν ἑαυτὸν ἴσον τῷ Ilazpt, τοὺς 
ἐν ἑκατέρῳ λάμψαντας τούτων εἰς μέσον ἄγει. Καὶ 
γὰρ Μωσῆς τὸν νόμον ἔδωχε, xai ἠδύναντο λογίσα- 
σθαι οὗ Ἰουδαῖοι, ὅτι οὐχ ἂν περιεῖδε τὸν νόμον πα- 
τούμενον, ὡς ἐνόμιζον" οὐδ᾽ ἂν τὸν παραδαίνοντα 
αὐτὸν, καὶ τῷ τεθειχότι πολέμιον, ἐθεράπευσεν ἄν. 
Καὶ Ἠλίας δὲ ὑπὲρ τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ ἐζήλωσε. 
Καὶ οὐχ àv, εἰ ἀντίθεος ἦν, καὶ Θεὸν ἑαυτὸν ἔλεγεν 
ἴσον τῷ Πατρὶ, μὴ ὧν ὅπερ ἔλεγε, μηδὲ προσηχόντως 
τοῦτο ποιῶν, παρέστη χαὶ αὐτὸς xol ὑπήχουσεν. 
Ἔστι δὲ xa ἑτέραν αἰτίαν εἰπεῖν μετὰ τῶν εἰρημέ- 
νων. Ποίαν δὴ ταύτην ; Ἵνα μάθωσιν ὅτι χαὶ ζωῆς, 
xaX θανάτου ἐξουσίαν ἔχει, καὶ τῶν ἄνω, xal τῶν χάτω 
χρατεῖ. Διὰ τοῦτο xal τὸν ζῶντα, xal τὸν τετελευτη- 
κότα, εἰς μέσον ἄγει. Καὶ γὰρ φαινόμενοι οὐχ ἐσί- 
γῶν, ἀλλ᾽ ἐλάλουν τὴν δόξαν, ἣν ἔμελλε πληροῦν ἐν 
Ἱερουσαλήμ’ τοῦτ᾽ ἔστι, xat τὸ πάθος, xaX τὸν σταυ- 
ρὸν, ἐν τούτοις δὲ καὶ τὴν ἀνάστασιν. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν 
μαχάριοι μαθηταὶ βραχύ πὼς ἀπονυστάζουσιν, ὡς 
τῇ προσευχῇ σχολάζοντος τοῦ Χριστοῦ. Ἐπληροῦτο 
γὰρ οἰχονομιχῶς τὰ ἀνθρώπινα, Εἶτα διαγρηγορήσαν- 
τες θεωροὶ γίνονται τῆς οὕτω σεπτῆς χαὶ παραδόξου 
μεταδολῆς. Οἱηθεὶς δὲ ἴσως ὁ θεσπέσιος Πέτρος, 
ὅτι τάχα xal ἐνέστηχεν ὁ χαιρὸς τῆς βασιλείας 
τοῦ Θεοῦ, ἀποδέχεται μὲν τὰς ἐν τῷ ὄρει διατριδάς" 
σχτηνὰς δὲ τρεῖς γενέσθαι φησὶν, οὐχ εἰδὼς ὃ λέγει. Οὐ 
Y&p ἦν καιρὸς τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος, οὔτε μὴν 
τὸ παρόντος χρόνου τοῦ λαδεῖν τοὺς ἁγίους τῆς ἐπηγ- 
γελμένης αὐτοῖς ἐλπίδος τὴν μέθεξιν. Ὁ γὰρ Παῦλός 
φησιν, ε Ὃς μετασχηματίσει τὸ σῶμα τῆς ταπεινώ- 
σεως ἡμῶν, εἰς τὸ γενέσθαι αὐτὸ σύμμορφον τῷ σώ- 
ματι τῆς δόξης αὐτοῦ, » Χριστοῦ δηλονότι. Οὔσης 
οὖν ἐν ἀρχαῖς ἕτι τῆς οἰκονομίας, xat οὔ ποτε πεπο- 
ρασμένης, πῶς ἦν εἰχὸς καταλῆξαι Χριστὸν τῆς εἰς 
τὸν χόσμον ἀγάπης ἕνεχα ἀποφοιτήσαντα τὸ παθεῖν 
ἐθέλειν ὑπὲρ αὐτοῦ; Σέσωχε γὰρ τὴν ὑπουράνιον, 
xai αὐτὸν ὑπομείνας τὸν κατὰ σάρχα θάνατον, xal 
διὰ τῆς ἐχ νεχρῶν ἀναστάσεως χαταργήσας αὐ- 
τόν. Οὐχ ἤδει τοιγαροῦν ὁ Πέτρος, ὅπερ ἔφη" πλὴν 
πρὸς τῇ παραδόξῳ καὶ ἀποῤῥήτῳ θέᾳ τῆς δόξης 


Χριστοῦ πέπραχταί τι xal ἕτερον χρήσιμόν τε xav D 


ἀναγχαῖον, εἰς βεδαίωσιν τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ πίστεως, xal 
οὐχὶ μόνοις τοῖς μαθηταῖς, ἀλλὰ γὰρ καὶ ἡμῖν αὐτοῖς. 
Ἐχ νεφέλης γὰρ ἄνωθεν ἐχ τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς 
χατεδόθη φωνὴ λέγοντος" « Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου, 
ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ εὐδόχησα, αὐτοῦ ἀχούετε. » Καὶ ἐν 
τῷ γενέσθαι, φησὶ, τὴν φωνὴν, εὑρέθη μόνος ὁ 
Ἰησοῦς. Τί πρὸς ταῦτά φησι σχληροτράχηλος Ἰου- 
δαῖος, ὁ δυσάγωγος, καὶ ἀπειθὴς, καὶ ἀνουθέτητον 
ἔχων τὴν xapblav; Ἰδοὺ παρόντος Μωσέως ὁ Πατὴρ 
ἐντέλλεται τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις, ἀχούειν αὐτοῦ. 
᾽Λλλ᾽ εἴπερ θέλῃ ταῖς Μωσέως ἀχολουθεῖν αὐτοὺς 
ἐντολαῖς, ἔφη &v, ὅτι Πείθεσθε τῷ Μωσῇ, τηρεῖτε τὸν 


* Joan. x, 55. ** Matth. xvir, ὁ. ** Philipp. ii, 21. 


ut ostenderentur utraque crimina profecta esse ex 
invidentia, et eum neutri eorum esse obnoxium, et 
neque id, quod a se fit, esse legis transgressionem, 
neque vindicationem glori non sibi convenientis, 
quod dieat se esse z:»qualem Patri, eos, qui in utro- 
que eorum clari fuerunt, producit in medium. Et- 
enim Moses dedit legem, et poterant. considerare 
Judei, quod legem non neglexieset. conculcatam, 
ut ipsi existimabant: neque eum qui ipsam trans- 
grediebatur, et erat inimicus ei, qui ipsam tulerat, 
honorasset. Porro autem Elias Dei glorix zelo erat 
incitatus. Qui si Christus fuisset 969 Dei hostis, 
et seipsum quidem dixisset zqualem Patri, non 
fuisset autem id quod dicebat, si denique non fa- 
ceret, πὲ oportebat, non ei adfuisset ipse, et obe- 
diisset. Potest vero cum iis qux dict sunt, alia 
quoque causa dici. Quxsnam autem ea est ἢ Ut sciant 
eum vitz et mortis habere potestatem, et superis. 
et inferis dominari. Propterea in medium adducit 
eum qui vivebat, et eum qui erat mortuus. Áppa- 
rentes enim non tacebant, sedloquebantur de glo- 
ria, quam ipse erat'impleturus in Jerusalem, nempe 
passionem et crucem, in his autem etiam resurre- 
ctionem. Sed beati quidem discipuli parum dormi- 
tant, utpote quod Christus vacaret orationi. Certo 
enim consilio et eerta dispensatione humonjs ne- 
cessitatibus serviebant; deinde cum essent exper- 
recti, fiunt spectatores adeo venerande et admi- 


€ rabilis mutationis. Arbitratus autem fortasse beatus 


Petrus advenisse tempus regni Dei, in monte qui- 
dem versari diligit ; dicit autem tria esse facienda 
tabernacula, nesciens quid diceret 55. Non erat 
enim tempus consummalionis seculi, neque in 
praesenti tempore sunt sancti futuri participes spei 
eis promissz. Dicit enim Paulus : « Qui transforma- 
bit corpus humilitatis nostrae, utsitconforme corpori 
glorie ipsius **, » Christi scilicet. Cum ergo dia- 
pensatio adhuc esset in principio, et nondum esset 
finita, quomodo erat consentaneum, Christum, qui 
venerat propter charitatem in mundum, desinere 
pro eo velle pati? Servavit enim eam naturam, 40:5 
est sub celo, cum subiisset mortem secundum car- 
nem et ean delevisset per suam a mortuis resurre- 
ctionem. Nesciebat ergo Petrus quid diceret. Ca- 
terum przter admirabile et arcanum Christi gloriz 
spectaculum, aliquid quoque aliud factum est utile 
et necessarium ad confirmandam in se (idem, non 
solis discipulis, sed etiam nobis ipsis. Desuper enim '/ 
ex alto exstitit vox Dei et Patris dicentis: « Hic esti, 
Filius meus dilectus, in quo mihi bene complacui; 
ipsum audite. Et dum facta est, inquit, vox, in- 
ventus est solus Jesus **. » Quid ad hzc dicit dure 
cervicis Judzeus, qui est contumax et repugnans, 
et cor habet, quod nullam suscipit admonitionem ? 
Ecce presente Mose Pater jubet sanctis apostolis, 
ut eum audiant. Quod si eos voluisset sequi pra- 


** Matth. xvii, 5-8. 
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cepta Mosis, dixisset: Quia 370 Mosi creditis, A 


servate legem. Nunc autem ne hoc quidem dicit 
Deus et Pater. Sed cum adesset Moses, et ejus pro- 
pheta Elias, jubet eis ipsum audire potius. Ne au- 
tem calumniarentur aliqui veritatem, dicentes quod 
Pater eos jusserit audire Mosen, et non omnium no- 
strum Salvatorem Christum, necessario evangelista 
adnotavit, dicens, quod cum vox illa exstitit, inventus 
est Jesus solus. Quando ergo sanctis apostolis Deus 
Pater, tanquam ex nubibus desuper precepit, di- 
cens : «Ipsum audite,» aberat quidem Moses, 
Elias autem non aderat, solus vero erat Christus. 
Jussit ergo ipsum audire. Ipse enim est finis legis 
et prophetarum. Propterea Judeorum populum 
allocutus est, dicens : « Si crederetis Mosi, crede- 
relis utique mihi : ille enim de me scripsit "δ. » 
Quoniam autem et per sapientissimum Mosen da- 
tum preceptum contemnere, et quae per sanctos 
prophetas dicta sunt nihili ducere perpetuo perse- 
verarunt, jure sunt abalienati et exturbati ἃ bonis 
qua promissa sunt ipsis patribus. « Obedientia 
enim melior est quam sacrificium, et auscultatio 
quam adeps agnorum, » sicut scriptum est **. Et 
ita quidem se habent res Judzorum : nobis autem 
qui adventum ejus agnovimus, omnia omnino bona 
aderunt, per ipsum et in ipso Christo, per quem, 
et cum quo Deo et Patri, gloria et potentia, cum 
sancto Spiritu in secula seculorum. Amen. 


HOMILIA. X (1). 


]n mysticam cenam |et pedum lavationem in 

sancta Quinta]. 

Quid jucundius aut suavius piis hominibus ac 
vere vite cupidis esse potest, quam Deo perpetuo 
frui, et in ejus meditatione conquiescere ? Si enim 
qui cibis ac poculis implentur, et incertis suis vo- 
luptatibus indulgent corpusculum vegetum et vivi- 
dum habent, quanto magis ii quibus curze est ani- 
mus, quique super aquam refectionis, diving prze- 
dicationis scilicet, innutriti sunt, vestitu deaurato 
circumamicti οἱ variegati fulgebunt, testante Pro- 
pheta *'? 3771 « Instar autem aquilarum pennas as- 
sument, current, et non laborabunt, gradientur, et 
non esurient **.» Quando igitur ad finem vivificorum 
mysteriorum ex spiritali stadio pervenimus, et pro- 
posita nobis sunt a Domino ad immortalitatis viati- 
cum dona omni oratione majora, agedum, quotquot 
hic arcanorum delicias sectamini, et vocationis coe- 
lestis participes sincera fide ceu nuptiali stola in- 
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νόμον. Νυνὶ δὲ οὐδὲ τοῦτό φησιν ὁ Θεὸς, καὶ Πατήρ" 
ἀλλ᾽ ἑστῶτος Μωσέως, xai τοῦ προφήτου αὐτοῦ 
Ἠλία, αὑτοῦ μᾶλλον αὐτοὺς ἐπιτάττει ἀχούειν. Ἵνα 
δὲ μὴ συχοφαντῆται παρά τινων ἡ ἀλήθεια λεγόντων, 
ὅτι Μωσέως μᾶλλον ἀχούειν αὐτοὺς προστέταχεν ὁ 
Πατὴρ, καὶ οὐ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ" 
ἀναγχαίως γοῦν ὁ εὐαγγελιστὴς ἐπεσημήνατο λέγων, 
ὅτι ἐν τῷ γενέσϑαι τὴν φωνὴν, εὑρέθη Ἰησοῦς μόνος. 
Οὐκοῦν ὅτε τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις ὁ Θεὸς χαὶ Πατὰρ, 
ὡς Ex νεφελῶν ἄνωθεν ἐνετέλλετο λέγων᾽ « ᾿Αχούετε 
αὐτοῦ: » Μωσῆς μὲν ἀπῆν, Ἠλίας δὲ οὐ παρῆν, 
μόνος ὃὲ ἦν ὁ Χριστός. Αὐτοῦ τοιγαροῦν ἀχούειν 
προστέταχε. Καὶ γάρ ἔστιν αὐτὸς τέλος νόμου, xat 
προφητῶν. Διὰ τοῦτο xaX τοῖς τῶν ἾἸουδαίων δήμοις 
προσεφώνησε λέγων « Εἰ ἐπιστεύετε͵ Μωσεῖ, ἐπι- 


B στεύετε ἂν ἐμοί" περὶ γὰρ ἐμοῦ ἐχεῖνος ἔγραψεν. » 


Ἐπειδὴ δὲ τὴν διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως ἀτιμάξον- 
τες ἐντολὴν, xal τὸν διὰ τῶν ἁγίων προφητῶν 
ἀθετοῦντες λόγον μέχρι παντὸς μεμενήχασι, διχαίως 
ἀπηλλοτριώθησαν, χαὶ τῶν τοῖς πατράσιν αὑτοῖς 
ἐπηγγελμένων ἐξώσθησαν ἀγαθῶν. « Ὑπαχοὴ γὰρ 
ὑπὲρ θυσίαν ἀγαθὴ, χαὶ ἡ ἐπαχρόασις, ὑπὲρ στέαρ 
ἀρνῶν, » χαθὼς γέγραπται. Καὶ τὰ μὲν τῶν Ἰου- 
δαίων ἐν τούτοις" ἡμῖν δὲ τοῖς ἐπεγνωχόσι τὴν Ert 
φάνειαν αὐτοῦ, πάντα πάντως ὑπάρξει ἀγαθὰ δι' 
αὐτοῦ τε xal παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ" δι᾽ οὗ xai 
μεθ᾽ οὗ τῷ Θεῷ xai Πατρὶ δόξα καὶ χράτος σὺν 
ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ἀμήν. 


OMIAIA l', (4). 


C Εἰς τὸ μυστικὸν δεῖπνον [cod. Vat. add., καὶ εἰς 


τὸν γιπτήρα, τῇ ἁγίᾳ εἸ. 

Τί τερπνότερον, χαὶ 5 τί ἡδύτερον τοῖς φιλοθέοις, 
καὶ tol; ὄντως ἐφιεμένοις ζωῆς, ἢ Θεοῦ ἐναπολαύειν 
διηνεχῶς, χαὶ ταῖς θείαις αὐτοῦ ἐπαναπαύεσθαι 
μνήμαις ; El γὰρ δὴ οἱ σιτίων καὶ ποτῶν ἐμφορού- 
μένοι, xal τὰς σφετέρας ἐπισφαλεῖς ἡδυπαθείας 
τιθηνεύοντες, εὐθαλέστερον χαὶ ὑψαυχένιον τὸ σαρχίον 
χατασχευάζουσι, ποσαχῶς οἱ τῶν ψυχῶν ἐπιμεληταὶ, 
χαὶ ἐπὶ ὕδατος ἀναπαύσεως ἐχτρεφόμενοι, φημὶ δὴ. 
«οὔ θείου χηρύγματος, ἑλλαμπρυνθήσονται μὲν ἷμα- 
τισμῷ διαχρύσῳ, χατὰ τὸν προφήτην, περιδεδλη μένοι, 
xal πεποιχιλμένοι " πτεροφυΐσουσι δὲ, ὡς ἀετοὶ, 
δραμοῦνταϊ τε, καὶ οὗ χοπιάσουσι, βαδιοῦνταί τε, xal 
οὗ πεινάσουσιν 5". ᾿Επεὶ οὖν πρὸς τὴν χορωνίδα τῶν 
ζωοποιῶν μυστηρίων, ἐχ τοῦ πνευματιχοῦ σταδίου 
χατηντήσαμεν, χαὶ πρόχειται ἡμῖν εἰς ἐφόδιον ἀθα- 
νασίας τὰ παρὰ τοῦ Δεσπότου ὑπὲρ λόγον δωρήματα, 
φέρε ὅσοι τρυφᾶτε 9 τῶν ἀποῤῥήτων, χαὶ τῆς οὐρα- 


*5 Isa. xL, 91. 


Variz lectiones. 


n cod. Reg. fj. ?' cod. Vatic. ἀσθενήσουσιν. 


? cod. Reg. 1pugntat. 


NOTE. 


(1) Codex Regius unde primum homiliam istam 
exseripsimus tot mendis scatebat, ut nisi ejus exein- 
lar ex Vaticana bibliotheca rever. Pater Horatius 
ustinianus suppeditassct , sanatum iri spes nulla 
superesset. Quanquam non cam quidem integram in 


Vaticano codice repertam monuit diligentissimus 
vir Fr. Gotzadinus, cujus fidem et industriam mihi 
cumprimis probatam laudare satis non possum. Va- 
rias lectioncs notatas habet. AtnERTUS. 
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ví;9 χλήσεως μέτοχοι, προθυμότατα τὴν νυμφιχὴν A duti, ad mysticam cenam una properemus. Christus 


περιστολισάμενοι ἀχήρατον πίστιν, συνδράμωμεν ἐπὶ 
τὸ μυστιχὸν δεῖπνον. Χριστὸς ἡμᾶς σήμερον ἑἐστιᾶ- 
ται, Χριστὸς ἡμῖν σήμερον διαχονεῖ, Χριστὸς ἀνα- 
παύει ὁ φιλάνθρωπος. Φοδερὸν τὸ λαλούμενον, φοῦε- 
ρὸν τὸ τελούμενον" ὁ μόσχος ὁ σιτευτὸς θυσιάζεται, ὁ 
ἀμνὸς τοῦ Θεοῦ ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου 
σφαγιάζεται, Ὁ Πατὴρ εὐφραίνεται, ὁ Υἱὸς ἐχουσίως 
ἱερουργεῖται, οὐχ ὑπὸ τῶν θεομάχων σήμερον, ἀλλ᾽ 
ὑφ᾽ ἑαυτοῦ 4, ἵνα δείξῃ ἐχούσιον τὸ σωτήριον πάθος. 
Βούλει σοι χαραχτηρίσω τεχμήριον μέγιστον τῶν 
λαλουμένων ; Πρόσεχε μὴ τῇ ἡμετέρᾳ βραχνλογίᾳ, 
μηδὲ τῇ περὶ ἡμᾶς εὐτελείᾳ, ἀλλὰ τῇ μεγαλοφυῖΐᾳ 
τῶν τάδε προχεχηρυχότων, χαὶ τῇ περὶ τούτων ἀξιο- 
πιστίᾳ. Οὐ γὰρ Bávaucol τινες, οὐδὲ περίψιμοι, καὶ 
ἀγελαῖοι ὑπὸ ἀγοραίων μειραχίσχων ὀχλαγωγούμε- 
νοι, [ἐπ᾿ ἀμφόδων ταῦτα ἀνεχήρυξαν, ἀλλ᾽ ὁ πάνυ 
ἐν βασιλεῦσι Σολομῶν τοῦ Παμθδασιλέως προαπεστάλη 
κήρυξ «΄,] τῶν ὑψηλῶν θρόνων ὁ δεσπόζων, τοῦ “Ὑφί- 
στου τὰ μυστήρια ἐδημηγόρησεν, τῇ πορφυρίδι, xal 
τῷ ἐπιχρανίῳ διαδήματι ὁ περιηνθισμένος, τοῦ χαθ- 
ἰστῶντος βασιλεῖς, xat μεθιστῶντος τὸ διάταγμα 
προσεφώνησεν. δες πηλίχον τὸ ἀξίωμα τοῦ χήρυ- 
X0; ; ἼἌθρει xal τῶν δι᾽ αὐτοῦ σοι προμηννθέντων τὴν 
δύναμιν. « Ἡ σοφία, φησὶν, ζᾧχοδόμησεν ἑαυτῇ οἶχον, 
xaX ὑπήρεισε στύλους ἑπτά " ἔσφαξε τὰ ἑαυτῆς θύ- 
ματα, ἐχέρασεν εἷς χρατῆρα τὸν ἑαυτῆς οἶνον, xai 
ἡτοιμάσατο τὴν ἑαντῆς τράπεζαν. ᾿Απέστειλε τοὺς 
ἑαυτῆς δούλους, συγχαλοῦσα μετὰ ὑψηλοῦ χηρύγμα- 
τος ἐπὶ χρατῆρα, λέγουσα Ὅς ἐστιν ἄφρων ἐχχλι- 
γάτω πρός με’ Καὶ τοῖς ἐνδεέσι φρενῶν εἶπεν Ἔλθετε, 
φάγετε τὸν ἐμὸν ἄρτον, πίετε οἶνον, ὃν χεχέραχα 
ὑμῖν, ἀπολείπετε ἀφροσύνην, χαὶ ζήσεσθε" καὶ ζητή- 
date φρόνησιν, ἵνα βιώσητε" xal χατορθώσατε ἐν 
γνώσει σύνεσιν. » Ταῦτά σοι, ἀγαπητὲ, τῶν νῦν 
τελουμένων τὰ σύμδολα, Ταῦτά σοι τῆς ἐσταῦθα 
πανδαισίας τὰ ἐντρυφήματα, ὁ μεγαλόδωρος ἕτοι- 
μος τ, αἱ θεῖαι δωρεαὶ πρόχεινται. Ἡ μυστιχὴ τρά- 
πεζα εὐτρέπισται, ὁ ζωοποιὸς χρατὴρ χεχέραται" ὁ 
βασιλεὺς τῆς δόξης μεταστέλλεται, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 
ὑποδέχεται, ὁ σαρχωθεὶς Θεὸς Λόγος προτρέπεται, 1) 
οἰχοδοιλήσασα ἑαυτῇ ναὸν ἀχειροποίητον τοῦ Θεοῦ 
Πατρὸς ἑνυπόστατος Σοφία, τὸ ἑαυτῆς σῶμα ὡς ἄρτον 
διανέμει, καὶ τὸ ζωοποιὸν αὐτῆς αἷμα, ὡς οἶνον ἐπι- 
δίδωσιν. Ὧ μυστηρίου φοδεροῦ 1 ὦ οἰκονομίας ἀφρά- 
ctou ! ὦ συγχαταδάσεως ἀχαταλήπτου | ὦ εὐσπλαγ- 
χνίας ἀνεξιχνιάστου * ὁ πλαστουργὸς τῷ πλάσματι 
ξαντὸν εἰς ἀπόλαυσιν προτίθησιν, ἦ αὐτοζωὴ τοῖς 
θνητοῖ; ἑαυτὸν εἰς βρῶσιν χαὶ πόσιν χαρίζεται. 
Δεῦτε, φάγετε τὸν ἐμὸν ἄρτον, παραχελεύεται, χαὶ 
πίετε οἶνον, ὃν ἐχέρασα ὑμῖν. Ἐγὼ ἐμαυτὸν εἰς 
βρῶσιν ἡτοίμασα, ἐγὼ ἐμαυτὸν τοῖς ποθοῦσί με 
ἐχέρασα. Ἑχουσίως γέγονα σὰρξ ζωὴ ὑπάρχων, 
αὐθαιρέτως μετέσχον αἵματος χαὶ σαρχὸς, Λόγος καὶ 


** Joan. 1,329. "* Sap. ix, 1-6. 


C 


nos excipit hodie convivio, Christus nobis hodie 
ministrat ; Christus ille hominum amans refocillat. 
Tremendum est quod dicitur; formidabile quod per- 
ficitur. Saginatus ille vitulus mactatur ; Dei agnus, 
qui tollit mundi peccatum **, mactatur. Pater lzta- 
tur : Filius sponte immolatur, non quidem hodie a : 
Dei hostibus, sed a seipso, ut ad hominum salutem 
voluntarios se cruciatus subiisse significet. Visne tibi . 
demonstrem, eo quod dicitur, maximz cujusdam rei 
signum contineri? Ne tu brevitatem sermonis atten- 
das, aut nostram tenuitatem, sed eorum vocem et 
auctoritatem qui hzc ante predicarunt. Non enim 
de vulgo aliqui, aut nihili homines, ac circulatores 
e trivio conducti hec in biviis predicarunt, sed 
magnus ille Salomon Regis regum przco ante mis- 
sus est, ille qui thronis excelsis imperabat, Altissimi 
arcana przdicavit; qui purpurea veste indutus et 
diademate caput redimitus erat, is mandatum reges 
constituentis et transferentis Dei proclamavit. Vi- 
distin' quantasit przconis dignitas? vide, considera 
porro vim eorum qua tibi ab illo preemonstrata sunt. 
« Sapientia, inquit, zdificavit sibi domum, et sub- 
didit columnas septem, mactavit hostias suas, mi- 
scuit in cratera vinum suum, et paravit mensam 
suam, inisit servos suos convocans cum excelsa prz- 
dicatione ad craterem, dicens : Qui est insipiens de- 
clinet ad me. Et egentibus sensu dixit : Venite, edite 
dc meis panibus, et bibite vinum quod miscui vobis; 
relinquite stultitiam, et vivetis; et qu:zerite pruden- 
tiam, ut vivatis, et corrigite in scientia intelligen- 
tiam "*. » Hzc tibi, charissime, eorum qux nunc 
peraguntur sunt symbola. Hz tibi convivii hujus 
omni ciborum 379 genere atque apparatu lautis- 
simi delicixs. Adest magnificenti: auctor, divina 
dona sunt proposita, mystica mensa praeparata est, 
vivificus crater mistus est. Rex glorix arcessit ; Fi- 
lius Dei suscipit ; Deus incarnatus Verbum invitat : 
quz zdificavit sibi templum non manufactum '! Dei 
2c Patris, illa subsistens Sapientia corpus suum ut 
panem distribuit, et vivificum suum sanguinem tan- 
quam vinum propinat. O tremendum mysteriuni! 
o divini consilii rationem ineffabilem! o demissio- 
nem quz cogitatione capi non potest! o bonitatem 


p non vestigabilem ! Opifex operi sese fruendum pro- 


ponit, ipsamet vita mortalibus se edendam biben- 
damque largitur. Venite, comedite corpus meum , 
hortatur, et bibite vinum quod miscui vobis. Ego me- 
ipsum in cibum przeparavi, ego meipsum cupienti- 
bus miscui. Sponte caro factus sum cum ipse vita 
sim; ultro carnis et sanguinis particeps esse volui, 
cum sim Verbum et character Patris hypostaticus, 
ut servarem vos. « Gustate, et videte, quoniam sua- 
vis ego Dominus?*. » Gustastis fructum fnobedientiz, 


"! Hebr. 1x, 11. 15 Psal. xxxni, 9. 


Varie lectiones. 


P cod. Reg. ἡμᾶς διαναπαύει. 
Reg., ἡτοίμασεν. 
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et cognovistis acerbi consultoris quam acerbus sit A χαραχτὴρ ἐνυπόστατος τοῦ Πατρός uou ὑπάρχων, 


cibus. Gustate nunc quoque fructum obsequii, 
qui mala depellit, et cognoscetis melius et utilius 
esse obedire Deo. Gustastis non tempestive, et mor- 
tui estis; tempestive nunc edite, et vivetis. Expe- 
rinento discere voluistis eventum inobedientiz; 
experimento discite utilitatem obsequii. Gustate et 
videte quoniam bonus ego Dominus. Experimentum 
experimento pensate. Mali sensu, inobedientiz no- 
titiam accepistis; boni sensu, obsequii cognitionem 
accipite. « Gustate, et videte, quoniam suavis ego 
Dominus. » Male Adam manum extendit, salutare 
mandatum meum non veritus : cum nollet scire Do- 
mini mandatum, et famuli obsequium ; cum fide 
nollet incredulitatis abnegationem vilare, manum 


extendit, illico pactum iniit, vendidit quam in ma- B 


nibus habebat vitz felicitatem, eamque miserabili 
morte ultro commutavit. Auctor ipse sibi factus est 
prius denuntiat:e mortis, nusquam tamen adhuc ex- 
sistentis, factus est substantia rei non exstantis, 
adeoque loco immortalitatis quam per gratiam ha- 
biturus erat, corruptionem voluntariam induit. 
Sponte sua interitui factus est obnoxius, et in 373 
condemnatione discretionem novit Dominici man- 
dati, et suggestionis tentatoris : et perperam cer- 
tissimum Dei jussum interpretatus, ex incredulitate 
perniciem sibi creavit, et factus est similis vanitati. 
Quas ob res fructum obedientiz erga me iis qui per 
inobedientiam mortui sunt, rursum porrigo. Gu- 
state, et videte quoniam verissimus in omnibus ego 
Dominus. Non potest veritas mendacium parere, 
nec ex vita flos mortis erumpere , quippe cum non 
possint in unum contraria coalescere. Comedite 
me vitam, et vivelis : istud enim volo; comedite 
vitam non deficientem : idcirco veni, ut vitam 
habeatis, et abundantius habeatis 15. Comedite pa- 
nem meum : ego enim sum vivificum granum fru- 
menti, et panis vitz: sum ego. Bibite vinum quod 
miscui vobis: ego enim sum poculum immortalita- 
tis. Relinquite impietatis insaniam, et vivetis. Di- 
scite rursus experimento quze bona sunt et prospera; 
usurpate per obsequium res illas quarum jacturam 
fecit primi parentis inobedientia. Deturbatus est ipse 
de paradiso propter incredulitatem : ingredimini vos 
per fidem. Illius impietatem abjicite, et illius loco 
pietatem erga me creatorem accipite. Sapientiam 
quzrite ut vivatis, et in cognitione mei mentem per- 
ficite. Si quis desipit, convertatur ad me, et veri- 
tatis lucem agnoscet. Ego Deus primus, et ego post- 
ea et preter me non est genitus Deus ex Deo 
Patre. « Ego in Patre, et Pater in me ??, » et: 
« Ego et Pater unum sumus, » el : « Qui vidit me, vi- 


12 joan. x, 10. 


διὰ τὸ σῶσαι ὑμᾶς. « Γεύσασθε, xoi ἴδετε, ὅτι xpt- 
στὸς ἐγὼ Κύριος. ν Ἐγεύσασθε χαρπὸν παραχοῖς, 
καὶ ἔγνωτε, ὅτι πιχροῦ συμθούλου πιχρὰ fj ἐδωδή. 
Γεύσασθε νῦν χαρπὸν ὑπαχοῆς ἀλεξίχακον τοῦ δεινοῦ, 
xai γνώσεσθε ὅτι χρηστὸν, xal λυσιτελὲ; μᾶλλον τὸ 
πειθαρχῆσαι Θεῷ. Ἐγεύσασθε οὐκ εὐχαίρως. καὶ 
ἀπεθάνετε. Φάγετε εὐχαίρως, xal ζήσεσθε, πείρξ 
μαθεῖν ἑλόμενοι" τῆς παραχοῆς τὴν &nó6zaw, πείρᾳ 
διδάχθητε χαὶ τῆς ὑπαχοῆς τὸ ὀνησιφόρον. Γεύσασθε, 
χαὶ ἴδετε ὅτι χρηστὸς ἐγὼ Κύριος. Πείρᾳ τὴν πεῖραν 
ἀνταμείψατε" αἰσθήσει τοῦ χαχοῦ, τῆς παραχοῆς 
τὴν γνῶσιν παρειλήφατε αἰσθήσει τοῦ καλοῦ, τὴν 
διάγνωσιν τῆς ὑπαχοῆς χαταμάθετε. « Γεύσασθε, 
καὶ ἴδετε, ὅτι χρηστὸς ἐγὼ ὁ Κύριος. » Ἐξέτεινεν 
᾿Αδὰμ χαχῶς τὴν χεῖρα, μὴ τιμῶν αἰδοῖ τὴν σωτή- 
ριόν μου ἐντολὴν * μὴ θέλων εἰδέναι Δεσπότου δια- 
ταγὴν, χαὶ οἰχέτου ὑποταγὴν, μὴ θέλων mace: φυγεῖν 
τὴν ἐξ ἀπιστίας ἀπόφασιν, ἐξέτεινε τὴν χεῖρα, συν- 
ἤλλαξε δεινῶς, ἀπεμπώλησε τὴν ἐν χερσὶ μαχαρίαν 
ζωὴν, ἀντωνήσατο τὸν ἐχ προαιρέσεως ἐποίχτιστον 
θάνατον. Γέγονεν αὐτουργὸς τοῦ προηγγελμένου 9a- 
νάτου, χαὶ μηδαμῶς ὑπάρχοντος, γέγονεν ὑπόστασις 
τῷ ἀνυποστάτῳ f, μετημφιάσατο τῆς χατὰ χάριν 
ἀθανασίας, τὴν ἐχ θελήματος φθοράν ἐθελοντὴς 
ὑπόδιχος τῇ ἀποφάσει χατέστη, ἐν χαταγνώσει 
διάγνωσιν ποιούμενος τῆς ἐμῆς τοῦ Δεσπότου ἕντο- 
λῆς, καὶ τῆς τοῦ πειράζοντος ὑποδολῇς * xal παρα- 
λογισάμενος τὸ ἁψευδὲς πρόσταγμα, τὴν ἐξ ἀπιστίας 
παρέθηξεν ἑαυτῷ σφαγὴν, xaY ματαιότητι ὡμοιώθη. 
Διὰ ταῦτα πάντα χαρπὸν τῆς πρός pe πάλιν Ün- 
αχοῆς, τοῖς kx παραχοῆς θανοῦσι προτεΐνω, Γεύσα- 
σθε, χαὶ ἴδετε, ὡς ἀληθέστατος ἐν ἅπασιν ἐγὼ ὁ 
Κύριος. Οὐχ ἔστιν ἐξ ἀληθείας ψεύδους ἀποχύημα, 
οὐδὲ Ex ζωῆς ἄνθος θανάτου εὑρεῖν " ἀσυνύπαρχτα 
γὰρ τἀναντία. Φάγετέ με τὴν ζωὴν, xal ζήσεσθε" 
τοῦτο γὰρ βούλομαι" φάγετε ζωὴν μὴ ἐχλείπουσαν" 
διὰ τοῦτο ἐλήλυθα, ἵνα ζωὴν ἔχητε, xai περισσὸν 
ἔχητε. Φάγετε τὸν ἐμὸν ἄρτον - ἐγὼ γάρ εἰμι ὁ 
ζωοποιὸς χόχχος τοῦ σίτον, xai ἐγώ εἶμι 6 ἄρτος 
«ἧς ζωῆς. Πίετε οἶνον, ὃν χεχέραχα ὑμῖν * ἐγὼ γάρ 
εἰμι τὸ πόμα τῆς ἀθανασίας. ᾿Απολείπετε τὴν τῆς 
ἁσεδείας ἀφροσύνην, καὶ ζήσεσθε. Μάθετε πάλιν διὰ 
τῆς πείρας τὰ χρηστὰ, xai αἴσια ἀπολάθετε * διὰ 


D τῆς ὑπαχοῆς, ἅπερ ἐζημίωχεν fj τοῦ προπάτορος 


παραχοὴ" ἐξώσθη ἐχεῖνος τοῦ παραδείσου διὰ τὴν 
ἀπείθειαν’ εἰσέλθετε ὑμεῖς διὰ τῆς εὐπειθείας. 
᾿Απολείπετο τὴν ἐχείνου ἀσέθειαν, [xaX ἀντιχτήσασθε 
τὴν πρός με τὸν χτίατην εὐσέδειαν (1).] Ζητήσατε 
φρόνησιν, ἵνα βιώσητε, χαὶ χατορθώσατε ἐν γνώσει 
pou σύνεσιν. Εἴ τις ἀφρονέστατος, ἐχχλινάτω πρός 
με, καὶ γνώσετε Υ τῆς ἀληθείας τὸ φῶς. Ἐγὼ θεὸς 


Varisx lectiones. 


* cod. Vatic. ἑλχόμενοι, 


* cod. Reg. τῶν ἀνυποστάτων. κ R. ἀπολαύετε, Y ἴσ. γνώσεται. 
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πρῶτος, ἐγὼ xal μετὰ ταῦτα, xal πλὴν ἐμοῦ οὐχ A dit et Patrem '**. Ego sum vita, et resurrectio "*; 


ἐγεννήθη Θεὸς ἐχ Θεοῦ, καὶ Πατρός. « Ἐγὼ ἐν τῷ 
Πατρὶ, xat ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί * Ἐγὼ χαὶ ὁ Πατὴρ ἕν 
ἐσμεν, xax ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα μου" 
Ἐγὼ εἰμι ἡ ξωὴ, καὶ ἡ ἀνάστασις * Ἐγώ εἶμι ὁ 
ἄρτος τῆς ζωῆς ὁ kx τοῦ οὐρανοῦ χαταθὰς, καὶ 
ζωὴν παρέχων τοῖς ἀνθρώποις * » εἰσδέξασθέ με 
χαθάπερ ζύμην &v τῷ ὑμετέρῳ φυράματι, ὅπως τῆς 
παρ᾽ ἐμοὶ μετάσχητε ἀχαταλύτου ζωῆς. « Ἐγώ εἶμι 
ἡ ἄμπελος ἡ ἀληθινὴ "»--κ Πίετε τὴν ἐμὴν εὐφροσύ- 
νην, οἶνον ὃν ἐχέρασα ὑμῖν. » Τὸ γὰρ ποτήριόν μου 
μεθύσχον με, ὡσεὶ χράτιστον μεθύσχον ἀντιφάρμα- 
xov, χαρὰν τῇ ἐν ᾿Αδὰμ βλαστησάσῃ λύπῃ. « Ἰδοὺ 
ἡτοίμασα ὑμῖν τράπεζαν ἐξ tévavzlaq τῶν θλιδόντων 
ὑμᾶς. » ᾿Απέναντε Ἐδὲμ χατῴχισα τὸν ᾿Αδὰμ ἐξ- 
υδρικότα τὸν ἀοίδιμον χῶρον, ὅπως τῇ αὐτοψίᾳ τῆς 
μηχέτι συγχεχωρημένης τρυφῆς, ὑποσμύχουσαν 
ἀπαύστως δέξοιτο τὴν ἀνίαν x. Ἐξ ἐναντίας αὖθις 
τῶν θλιψάντων ὑμᾶς, δεδώρημαι ὑμῖν τράπεζαν 
ζωοποιόν τε, χαὶ χαροποιὸν, χαὶ ἀντὶ λύπης ἄφατον 
χαρὰν ἀνταμείδουσαν τοῖς πεφθονηχόσιν ὑμῖν. Φά- 
γετε ἄρτον ἀνακαινοποιοῦντα ὑμῶν τὴν φύσιν. Πίετε 
οἶνον ἀθανασίας γάνυσμα. Φάγετε ἄρτον τῆς ἀρχαίας 
πιχρίας καθαρτήριον, καὶ πίετε οἶνον στύφοντα τῆς 
πληγῆς τὴν ὀδύνην. Τοῦτο τῆς φύσεως τὸ ἰατρεῖον, 
τοῦτο τοῦ τρώσαντος Υ χολαστήριον. Γέγονα δι᾽ ὑμᾶς 
καθ᾽ ὑμᾶς, χαὶ τῆς ἐμῆς φύσεως οὐχ ἡλλοιώθην, ἵνα 
ὑμεῖς γένησθε θείας χοινωνοὶ φύσεως δι᾽ ἐμοῦ. ᾿Αλ- 
λοιώθητε τοιγαροῦν τὴν χαλὴν ἀλλοίωσιν, ὡς ὡραίους 5 


τραπῆναι ἀπὸ κόσμου εἰς Θεὸν, xal ἀπὸ σαρχὸς εἰς ς 


Πνεῦμα. Γέγονα ἄμπελος ἀληθινὴ, ἐν τῷ γένει ὑμῶν, 
ἵνα ὑμεῖς ἐν ἐμοὶ χαρποφορήσητε καρποὺς ἀρωματί- 
ζοντας. θηλάσατε τῆς ἐμῆς ἀμδροσίας τὴν πιότητα, 
χαὶ πιανθήσεσθε. Ἐγὼ Κύριος ὁ διδοὺς τροφὴν πάσῃ 
σαρχὶ, ἀλλὰ διαχεχριμένως τοῖς φοδουμένοις με, 
καθὰ προχατήγγειλεν Δαδὶδ λέγων * « Ἐλεήμων καὶ 
οἰχτίρμων ὁ Κύριος, τροφὴν ἔδωχε τοῖς φοδουμένοις 
αὑτόν.» Ἐπώμόρισα ποτὲ χαὶ τῷ Ἰσραὴλ μάννα, καὶ 
ἕτοιμον ἐξ οὐρανοῦ ἄρτον χατέπεμψα ἀχοπιάστως " 


ego sum panis vit» qui de ccelo descendit, et dat 
vitam hominibus "* : » excipite me tanquam fer- 
mentum in massa vestra, ut indeficientls vite qua 
apud me est participes efficiamini. « Ego sum vera 
vitis "*. » —« Gaudium meum bibite, vinum quod mi- 
Scui vobis "". » Calix enim meus inebrians me, po- 
tentissimum inebrians antidotum, tristitia qu: est in 
Adam lztitiam germinante. « Ecce preparavi vobis 
mensam adversus eos qui tribulant vos '*. » Contra 
Eden collocavi Adamum qui locum celebrem viola- 
vit, ut ipso aspectu nondum concessz voluptatis 
perpetuo suburentem dolorem acciperet. Ego vero 
contra eos qui vos premunt, dedi vobis mensam vitz 
et gaudii 374, effectricem, quzque osoribus vestris 
incredibilem dictu dolorem rependat. Comedite pa- 
nem qui vestram naturam instauret. Bibite vinum 
immortalitatis delicias. Comedite panem veteris 
acerbitatis purgativum, et bibite vinum quod vulne- 
ris dolorem astringit. Hoc nature est medicamen- 
tum, hoc eorum qui vulnera infligunt castigatio. 
Factus sum propter vos vesfti similis, idque natura 
non mutata, ut vos per me natura divinz silis par- 
ticipes. Mutatione igitur pulchra immutamini, ut 
decori, a mundo ad Deum, et a carne ad Spiritum 
convertamini. Factus sum vitis vera in genere ve- 
stro, ut vos in me fructus afferatis odore suaves, 
Sugite ambrosizx mez pinguetudinem, et pinguesce- 
tis. Ego Dominus dans escam omni carni, sed prz- 
cipuo quodam modo timentibus me, sicut predixit 
David his verbis : « Misericors et miserator Domi- 
nus, escam dedit timentibus se ?*. » Plui quondam 
Israeli manna, et nullo labore przparatum panem 
celitus demisi; sed miraculum pre nihilo habuit 
ac repulit populus quem diligebam, « et Israel me 
non cognovit, et populus meus me non intellexit **, » 
Sed non ut illi comedentes manna in deserto mor- 
tui sunt, ita ego vobis corpus meum przbeo. « Qui 
enim manducat hunc panem vivet in eternum **. » 


ἀλλ᾽ ἠθέτησε τὸ θαῦμα xal ἀπελάχτισεν ὁ ἢγαπημένος, « xal Ἰσραὴλ δέ pe οὐχ ἔγνω, xol ὁ λαός με 
οὐ συνῖχεν. » ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὡς ἐχεῖνοι φαγόντες τὸ μάννα ἐν τῇ ἐρήμῳ ἀπέθανον, οὕτως ἐγὼ ὑμῖν παρ- 
ἐχω τὸ σῶμά μου. € Ὁ γὰρ τρώγων τοῦτον τὸν ^ ἄρτον ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα. » 


"Apa, συνήχατε ταῦτα, ἀγαπητοί ; "Apa ἐναργῶς b 
ἀποδέδειχται τῷ Κυριαχῷ λόγῳ, περὶ τῶν ἀποῤῥήτων 
τῆς ἁγιωτάτης ταύτης ἡμέρας μυατηρίων; f] βού- 


Num hxc omnino complexi estis, charissimi? Án 
Dominico sermone sanctissimz hujus diei arcana 
mysteria clare vobis demonstrata suift? aut ejus ce- 


Azs0s εὐπρεπεστέρως τὰ ἔνδοξα ταύτης κατιδεῖν; p lebritatem clarius vultis contemplari? Perlubentes. 


ἀναπτύξομεν γὰρ προθυμότατα, καὶ θήσομεν εἰς 
«τοὐμφανὲς τοῖς γνωρίμοις τῆς ἀληθείας, εἰς ἃ Ent- 
θυμήσουσιν ἄγγελοι παραχύψαι, οὐχ ὡς ἀχυροῦντες, 
3) παραλογιζόμενοι τὰ θειωδῶς προηγγελμένα, ἀλλ᾽ 
ὡς ἐχ προγενεστέρας ἀρχαιογονίας πρὸς ἃ τούτοις ἧ 
συγγένεια διασαφηνίζοντες. Καὶ γοῦν, ἐπεύξασθέ μοι, 
ὦ εὐγνώμονες παΐδες, ἀντιδολῶ, χεχμηχότι μὲν τῷ 
βίῳ, ῥιχνῶς *« δὲ καὶ χεχυφότως ἔχοντι πρὸς τὴν 


ἰδ Joan. xiv, 9, 10. 75 Joan. xi, 95. Ἶ5 Joan. νι, 35 
δ [ Petr. 1, 12. 


v. 1 Psal. cx, 5. *^ ]sa. 1, ὅ. *! Joan. vr, 59. 


enim explicabimus, et aperiemus veritatis amicis, 
ea in que desiderabunt angeli prospicere **, non 
tanquam fidem derogantes aut cavillantes ea qua 
divinitus pronuntiata sunt, sed ea quibuscum co- 
gnationem babent velut a prima origine declarantes. 
Atenim vos mihi, quzso, apprecamini, o boni filii, 
vita jim fesso, curvoque ac titubanti gressu, ut det 
mihi Dominus, et pro dignitate eorum quz dicenda 


᾿ς Joan. xv, 1. 7 Prov. ix, 5. "* Psal. xxi, 


Varix lectiones. 


» B. ἄνοιαν, 
pos. 


Y R. τῶν τρωσάντων. 


1 R. ὡραίοις. 


ὁ R. μοῦ τόν. b V. bapxex. 5 R. ῥηγ- 
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sunt recte sentire, et cogitatione comprehensa vobis, A ἄναντες πορείαν d, ὅπως μοι δῴη Κύριος εἰπεῖν χατὰ 


ut par est, efferre; meque, dilectissimi, tollentes pe- 
rinde ac Israelitz cum qui apud nos olim natus est, 
eamus una in celeberrimam Sion, et arcem illam 
mente contemplemur, quo pactois qui terrz fines con- 
tint, ad mysticam cenam se praepararet, quomodo 
375 qui sedet super Cherubim in coena recum- 
beret, quomodo is qui typice manducatus est in 
JEgypto, hic ultro seipsum immolet , comestaque 
figura ceu typicorum consummator veritatem osten- 
dat, ipse seipsum cibum vitz statim proponens, ut 
oraculorum suorum fini eorum quz sapienter insti- 
tuit initio conjuncto, in universum genus proma- 
nantia hominum statui bonitatis suze divina munera 
praebeat. De quibus accipe, quzso, divinorum Evan- 
geliorum narrationem in hunc modum : 
tibus enim illis, inquit, accepit Jesus panem ac fre- 
git, deditque discipulis suis, et ait : Accipite, com- 
edite : hoc est corpus meum. Et accipiens calicem 
gratias egit, et dedit illis dicens : Bibite ex hoc 
omncs : hic est enim sanguis meus novi Testamenti 
qui pro inultis effundetur in remissionem peccato- 
rum **, » O rem stupendam! o sacrum illud myste- 
rium! o divinam illam initiationem! Deduxit per 
litteram, perfecit per spiritum; instituit per figuras, 
gratia donavit per opera. In Sion litter: legem im- 
plevit. Ex Sion gratix legem promulgavit. Vidcamus 
deinceps qux medio cons tempore facta sunt, 
eujusmodi ea fuerint et quam ampla. « Surgit, in- 
quit, a ccena, et ponit vestimenta sua, et cum acce- 
pisset linteum, prz:cinxit se. Deinde mittit aquam 
in pelvim et capit lavare pedes discipulorum suo- 
rum, οἱ extergere linteo quo erat przcinctus **, » 
Quid hoc admirabilius ? Quid magis tremendum? 
Qui amictus est lumine sicut vestimento "5, lintco 
precingitur ; qui concludit aquam in nubibus, et 
obsignat abyssum tremendo suo nomine, cingulo 
constringitur; qui congregat velut utrem aquas ma- 
ris ὅδ, aquam in craterem mittit; qui firmat in aquis 
superiora sua, in aqua pedes discipulorum lavit ; 
qui colum palmo mensus est, et terram pugillo 
continet ", palmis incontaminatis vestigia serva- 
rum abstersit; cui « omne genu flectitur celestium, 
terrestrium, et infernorum *5, » cervicem famulis 


« Cenan- B 


γνώμην, xai ἐνθυμηθῆναι ἀξίως τῶν λεγομένων" 

καὶ ἄραντές με, ὦ φῇχτατοι, χαθάπερ οἱ ἐξ Ἰσραὴλ 
πρὸς ἡμᾶς πάλαι τὸν φύντα, ἴωμεν ἄμφω πρὸς 
τὴν εὐχλεεστάτην Σιὼν, xa ἴδωμεν τῇ διανοί ' 
εἷς τὴν ἀχρόπολιν ἐχείνην, πῶς ὁ χρατῶν τὰ ἄχρα 
τῆς γῆς ἐπὶ τὸ μυστιχὸν δεῖπνον ἡτοιμάζετο, πῶς ὁ 
καθήμενος ἐπὶ τῶν Χερουδὶ)μ ἐν τῷ δείπνῳ ἀνεκλί- 
γετο, πῶς ὁ τυπιχῶς βρωθεὶς ἐν Αἰγύπτῳ 9 ἐχεῖσε 
ἑχουσίως ἑαυτὸν θυσιάζει, xal φαγὼν τὸν τύπον ὡς 
πληρωτὴς τῶν τυπιχῶν ἐξέφηνε τὴν ἀλήθειαν, βρῶμα 
ζωῆς αὐτὸς παραυτίχα ἑαυτὸν παραθέμενος, ὅπω; 
τῷ τέλει τῶν παρ᾽ αὐτοῦ τεθεσπισμένων τὴν ἀρχὴν 
αὖθις συνάψας τῶν πανσόφως αὐτῷ δεδογμένων, δο- 
λιχενούσας εἰς ἀεὶ τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων χοινῇ χα- 
ταστάσει Í τὰς τῆς φιλανθρωπίας αὐτοῦ θείας δω- 
ρεὰς παράσχῃ 8" περὶ ὧν δέξαι δή μοι τῶν θείων 
Εὐαγγελίων τὴν ἐξήγησιν. « Ἐσθιόντων γὰρ αὐτῶν, 
φησὶ, λαθὼν ὁ Ἰησοῦς ἄρτον ἔχλασε, xaY δοὺς τοῖς 
μαθηταῖς αὐτοῦ εἶπεν * Λάδετε, φάγετε, τοῦτό ἔστι 
τὸ σῶμά μον. Καὶ λαδὼν τὸ ποτήριον, χαὶ εὐχαρι- 
στήσας, ἔδωχεν αὐτοῖς λέγων' Πίετε ἐξ αὐτοῦ πάντες. 
τοῦτο γάρ ἔστι τὸ αἷμά μον τὸ τῆς χαινῆς Διαθήκης, 
τὸ ὑπὲρ Β πολλῶν ἐχχυνόμενον εἷς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν.» 
"Q τοῦ θαύματος ἱ ὦ τῆς ἱερᾶς ἐχείνης τελετῆς 1 ὦ 
τῆς θείας ἐχείνης μυσταγωγίας 1 'ΩὯ δηγησε διὰ τοῦ 
γράμματος, ἐτελείωσε διὰ τοῦ πνεύματος, ἐπαιδα- 
γώγησε διὰ τῶν τύπων, ἐχαρίτωσε διὰ τῶν ἔργων, 
ἐν Σιὼν ἐπλήρωσε τὸν τοῦ γράμματος i νόμον, ix 
Σιὼν ἐξεφώνησε τὸν τῆς χάριτος νόμον. Ἴδωμεν 
δὴ χαὶ τὰ ἐν μέσῳ τοῦ δείπνου τελούμενα 1, ὁποῖα 
καὶ πηλίχα. « Ἐγείρεται, φησὶν, Ex τοῦ δείπνου, 
καὶ τίθησι τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, xa λαδὼν λέντιον δι- 
ἐξωσεν ἑαυτόν. Εἴτα βάλλει ὕδωρ εἰς τὸν νιπτῇρα, xot 
ἤρξατο νίπτειν τοὺς πόδας τῶν μαθητῶν αὑτοῦ, καὶ 
ἐχμάσσειν τῷ λεντίῳ, ᾧ ἦν διεζωσμένος. » Τί τού- 
του παραδοξότερον ; τί τούτον φριχωδέστερον ; Ὃ 
ἀναθαλλόμενος φῶς ὡς ἱμάτιον, λεντίῳ περιζώνγνυ- 
ται" ὁ δεσμεύων τὸ ὕδωρ ἐν νεφέλαις, καὶ σφραγίσας 
τὴν ἄθυσσον τῷ φοδερῷ ὀνόματι αὐτοῦ, ζωστῆρι 
περισφίγγεται" ὃ συνάγων ὡς ἀσχὸν ὕδατα θαλάσ- 
σης, ὕδωρ ἕν χρατῆρι k βάλλει" ὁ στεγάζων bv ὕδασι 
τὰ ὑπερῷα αὐτοῦ, ἐν ὕδατι τῶν μαθητῶν τοὺς πό- 
δας ἀπένιπτεν" ὁ τὸν οὐρανὸν μετρήσας τῇ σπιθαμῇ, 


submisit. Viderunt angeli, et obstupuerunt; consi- Ὁ καὶ τὴν γῆν κατέχων δραχὶ, ταῖς ἀχράντοις παλάμαις 


deravit celum, et exhorruit; attendit creatura, οἱ 
intremuil. « Venit ergo ad Simonem Petrum, et dicit 
ei Petrus : Domine, tu mihi lavas pedes **? » Nunquid 
olim indignitatem meam declaravi, cum 376 dice- 
rem : « Discede a me, quia vir peccator sum, Do- 
mine *^? ; Et nunc quis ego sum, ut hoc audeam? 
Nonne, si hoc permittam, ipsa mea natura misera- 
bilis horrore et stupore peribit? Nonne temeritatem 


83 Matth. xxvi, 96-98. 


δὲ Joan, xut, 4, 5. 
15, 10. 49 Joan. xui, 6. 


* Luc. v, 8 


55 Psal. cui, 9. 


τὰ ἴχνη τῶν οἰκετῶν ἀπέσμηχεν. « Ὧ πᾶν γόνυ χάμ- 
πτει ἐπουρανίων, χαὶ ἐπιγείων, καὶ καταχθονίων, » 
αὐχένα τοῖς θεράπουσιν ὑπέχυψεν. "Ióoy ἄγγελοι, xal 
ἐξέστησαν ἐθεάσατο οὐρανὸς, xat ἔφριξεν" mpos- 
ἐσχεν ἡ χτίσις, χαὶ ἐἑτρόμασεν. « Ἔρχεται οὖν πρὸς 
Σίμωνα Πέτρον, xai λέγει αὐτῷ ἐχεῖνος * Κύριε, σύ 
pou νίπτεις τοὺς πόδας; » Οὐ πάλαι τὴν ἐμὴν ἀν» 
αξιότητα ἐξέφανα, λέγων" « Ἔξελθε ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι 


Αγ lectiones. 


4 Rn. ἀντιπορείαν. 
ταττήσει. δ ἢ, 


χρατῆρα βάλλει ὁ 


h Vul. πε s 
puni ἐν ὕδατι τὴν γῆν. 


* V. τὸν ἑαυτοῦ τύπον προσίεται" πῶς ὁ μυστιχῶς θυσιασθεὶς ἐν Αἰγύπτῳ. 
i R. ἐν Σιὼν ἐπλήρωσς τὸν τοῦ γράμματος. 


*€ Psal. xxxu, 7 57 Isa χι, 12. “5 philipp. 
{1ϊ. oxz- 
j V. ἑψούμενα. k H εὶς 
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ἀνὴρ ἁμαρτωλός εἰμι, Κύριε" » xaX νῦν τίς γίνομαι A mneam creature omnes coarguent, si eo provehar 


τούτου χατατολμῶν; "Apa οὐχὶ xal αὐτή uou ἡ ol- 
κτρὰ φύσις ναρχήσασα διόλλυται ἔντρομος, εἰ τοῦτο 
χαταδέξομαι!]; ἄρα o0 καταμέμψεταί μου τὴν αὐθά- 
δειαν πᾶσα ἡ χτίσις, εἴπερ εἰς τοῦτο θρασυνθείην ; 
μὴ ἐπιδαρήσῃς τὸν σὸν οἰχέτην, Δέσποτα, μὴ ἴδοι 
ἥλιος προπέτειαν Πέτρου, xai συσχοτάσει ἐπ᾽ ἐμέ, 
Φεῖσον τοῦ θεράποντός σου, Κύριε, Πέτρου" οὐχ εἰμὶ 
ἱχανὸς δοῦλός σου χληθῆναι " οὐ μὴ νίψῃς pou τοὺς 
πόδας εἰς τὸν αἰῶνα. Φρίττω χαὶ βλέπων, ἐξίσταμαι 
χατανοῶν" ὁ Θεὸς ἀνθρώπῳ λειτουργεῖ, ὁ βασιλεὺς 
ὑπηχόῳ διακονεῖ, ὁ Δεσπότης δούλῳ ὑποχύπτει, Φεῖ- 
σαι, ἐχλιπαρῶ, μὴ μάθῃ ἡ ὑπ᾽ οὐρανὸν Πέτρου ἀνευ- 
λάδειαν. ᾿Αλλὰ τί πρὸς ταῦτα ὁ τῶν τελουμένων σο- 
φὸς ταμείας ; Ὃ ἐγὼ ποιῶ, σὺ οὐχ οἶδας ἄρτι, ὦ 
Πέτρε, γνώσῃ δὲ μετὰ ταῦτα. "Eaaov τοίνυν πληρῶ- 
σαι 9, xaX εἰς σὲ τὴν ἱερὰν ταύτην λειτουργίαν. Ei δὲ 
μὴ γε, οὐχ ἔχεις μέρος μετ᾽ ἐμοῦ. Ταῦτα ἀχούσας ὁ 
χορυφαῖος ἠλλοιώθη πρὸς τὴν ἀχοὴν, xaX πρὸς τὴν 
ἀνταπόχρισιν διηπόρει, Οἴμοι, Κύριε, φάσχων, στενά 
μοι πάντοθεν * ἡ αὐθάδεια ἐπιδαρὴς, χαὶ ἡ ἀντιλογία 
ἐπιδλαδὴς, ἡ ἀπόφασις ἐπιζήμιος, χαὶ ἡ ἐπίνευσίς 
μοι ἐπαχθεστάτη ᾿ ὅμως νιχάτω coU πρόσταξις, χαὶ 
μὴ δούλου ἀντίστασις * νιχάτω Θεοῦ σοφία, χαὶ μὴ 
δούλου διχαιολογία. Ἐγὼ μὲν τὴν τόλμαν παρῃτησά- 
μην σὺ δὲ ὑπομεῖναι καὶ χαταδέξασθαι τὸ ἱερὸν 
δράμα ἐπιτρέπεις. Ποίει ὃ βούλει, Δέσποτα, πράττε 
ὃ παρίσταταί σοι, Κύριε, xal διὰ τὴν μετὰ σοῦ εὐὖ- 
κληρίαν, μὴ τοὺς πόδας μου μόνον νίψῃς, ἀλλὰ xo 


διιάδοί ἢ Ne graveris servum tuuin, Domine, ne le- 
vitatem Petri sol aspiciat, et propter me obtene- 
brescat. Parce servo tuo Petro, Domine; non sum 
dignus qui servus tuus nominer; non lavabis pedes 
meos in zternum; horresco dum intueor, obstu- 
pesco dum mente revolvo. Deus homini ministrat, 
rex servo obsequitur; famulo herus submittitur ; 
parce, precor, ne terra Petri temeritatem agnoscat. 
Verum quid ad hzc tandem sacrorum mysteriorum 
sapiens dispensator? Quod ego facio, tu nescis modo, 
0 Petre; scies autem postea. Sinito me ergo in te 
quoque sacrum hoc ministerium implere. Sin au- 
tem, non habes partem mecum. Hxc cum audisset 
ile corypheus, immutari, dubitare quid respon- 
deat, et : Heus! Domine, inquit, undique me pre- 
munt angustis; resistere, grave; contradicere, 
damnosum ; repugnare, noxium ; assentiri, difficilli- 
mum. Verumtamen vincat Dei mandatum, non ser- 
vi contumacia; vincat Dei sapientia, non servi con- 
tradictio. Ego quidem audaciz culpam deprecatus 
sum; tu, sustinere, et sacrum opus excipere jubes. 
Fac quod lubet, Domine; age quod tibi in animum 
venit, Domine, et ut hereditatem illam tuam obti- 
neam, ne pedes tantum lava, sed et manus et caput. 
Ego nunc supplex oro, ego nunc obtestor; divino la- 
vacro frui liceat, ne divina gratia deficiar. Adoran- 
dam voluntatem tuam detur assequi, ne tuum gau- 
dium amittam. Duplicabo gressus, manus proten- 


τὰς χεῖρας, xai τὴν χεφαλήν. Ἐγὼ νῦν ἱχετεύω, c dam, demittem caput; tantum ne "participatione 


{ἐγὼ νῦν (1) ἐχδυσωπῶ * τύχοιμι τοῦ θείου μιμήμα- 
τος ?], ἵνα μὴ στερηθῶ τοῦ θείου χαρίσματος. Τύ- 
χοιμι τοῦ σοῦ προσχυνητοῦ θελήματος, ἵνα μὴ ζη- 
μιωθῶ τοῦ σοῦ ἀγαλλιάματος. Ἐγὼ ἐφαπλώσω ἴχνη, 
ἐγὼ προτενῶ χεῖρας, ἐγὼ ὑποχλίνω χορυφὴν, μόνον 
μὴ χωρισθῶ τῆς μερίδος τοῦ Κυρίου μου. Μὴ ζη- 
μιωθῶ τὴν ὑπὲρ λόγον μαχαριότητα, μὴ ἔσομαι αὖτ- 
επίδουλος, Θεῷ ἀντιτείνων. Γνώτω ἡ σύμπασα 
κτίσις, ὅτι νιπτῆρι βασιλείαν οὐρανῶν ὠνοῦμαι σή- 
μέρον. Τελεσθέντος δὲ τοῦ θείου νίμματος, ἀναπεσὼν 
4 Κύριος εἶπεν αὐτοῖς" « Γινώσχετε τί πεποίηχα 
ὑμῖν" ὑμεῖς φωνεῖτέ με, ὁ Κύριος xal ὁ Διδάσχαλος, 
xai χαλῶς ποιεῖτε" εἰμὶ γάρ. Εἰ οὖν ἐγὼ ἕνιψα 
ὁμῶν τοὺς πόδας ὁ Διδάσχαλος xal ὁ Κύριος, xal 


Domini mei avellar. Ne felicitatem omni oratione 
majorem amittam, non ero pervicax Deo resistendo. 
Cognoscant creature omnes me pelluvio celorum 
hodie regnum comparare. Pedibus sacro lavacro 
ablutis, cum recubuisset Dominus, dixit eis : « Sci- 
tis quid fecerim vobis? Vos vocatis me, Magister et 
Domine; et bene facitis; sum etenim. Si ergo lavi 
pedes vestros Dominus et Magister, et vos debetis 

377 alter alterius lavare pedes. Exemplum enim - 
dedi vobis, ut quemadmodum ego feci vobis, ita et 
vos faciatis **. » Imitamini ergo me Dominum ve- 
strum, ut per hanc sacram meam operationem na- 
ture divinz participes efficiamini. Hanc optimam 
exaltationis viam ego vobis prascribo. In terram 


ὑμεῖς ὀφείλετε ἀλλήλων νίπτειν τοὺς πόδας, Ὑπό- D olim descendi, cum generi vestro exsistendi primor- 


δειγμα γὰρ ἔδωχα ὑμῖν, ἵνα χαθὼς ἐποίησα ὑμῖν, 
χαὶ ὑμεῖς ποιῆτε ἀλλήλοις. » Μιμήσασθε τοίνυν 
ἐμὲ τὸν Κύριον ὑμῶν, ἵνα διὰ τῆς ἐράσμου 5 
ἐργασίας, χοινωνοὶ γένησθε θείας φύσεως. Ταύτην 
τὴν ἀρίστην ὁδὸν ὑψώσεως ἐγὼ ὑμῖν προδιαγρά- 
φω. Ὑπέχυψα πάλαι πρὸς τὴν χθόνα, ἡνίχα ἀρχὴν 
παρέσχον τοῦ εἶναι χαὶ εὖ εἶναι τῷ γένει ὑμῶν, 
xal λαδὼν γῆς πηλὸν ἔπλασα ἄνθρωπον, χαὶ χτή- 


*! Joan. xui, 12-15. 


dium felicemque statum przbui; acceptoque limo 
hominem figuravi, etiam creato super terram spi- 
ritu. Et nunc placuit descendere, ut plasmatis mei 
labantis fundamenta basesque confirmem. Ego ini- 
micitiam et exsecrationem posui inter eum qui de- 
cepit et qui deceptus est ut capiti et calcanco ca- 
veatur. Et nunc ego in draconem calcaneum armo 
illum vulneratum, ut non amplius a recta via clau- 


Variz lectiones. 


1 R. τοῦτο χαταδεξαμένῳ. m. V. πληρωθῆναι. 


Ὁ fc. βουλήματος, vel νίμματος. 


9 σ΄. ἱερᾶς μου. 


NOTA. 
(1) Qua: uncis includuntur usque ad p. 575, 8, desunt in V. C. 
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λ᾽ ἐνανθρωπήσας Θεὸς Λόγος. El δὲ Χριστοῦ A potus **, atque ita, ut ipsi volant, homo nudus, 


ρῶσις, xal Χριστοῦ αἷμα ἡ πόσις, xal οὕτως 
δοὺς Ψιλὸς ἄνθρωπος, πῶς εἰς ζωὴν αἰώνιον 
iat τοῖς προσιοῦσι τῇ ἱερᾷ τραπέζῃ; Πῶς δ᾽ 
:at x ἐνταῦθά τε, xal πανταχοῦ, xat οὐ μειοῦ- 
ὃν γὰρ σῶμα οὐδαμῶς Υ πηγάζει ζωὴν τοῖς 
δάνουσιν. Ἢ ψευδομάρτυρας Θεοῦ ἀποχα- 
μᾶς κατέναντι τοῦ φιλαληθοῦς Θεοῦ͵, ἀνα- 
ἰλήθειαν ἀναχηρύττοντας, χαὶ τὰ θεοπαρά- 
τήρια διδάσχοντας ; ᾿Αλλ᾽ Dens ἡμῖν γενέσθω 
ἄρις ἐπιμνησθεῖσιν ἐν ἀγιωτάτῃ πανηγύρει 
'&v. Τοιγαροῦν μεταλαμδάνωμεν ἡμεῖς τῆς 
; σῶμα, τῆς δι᾽ ἡμᾶς ἐν τῷ ἡμετέρῳ σώματι s 
σῆς, ὥς φησιν ὁ θεσπέσιος Ἰωάννης " « Ὅτι 
Μανερώθη. » Καὶ αὖθις « Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ 


quo pacto in vitam zternam predicatur iie qui aJ 
sacram mensam accedunt? Quomodo vero hic ha- 
bitat et ubique, nec tamen minuitur? Simplex enim 
corpus vitam nequaquam infundit participantibus. 
Àn falsos Dei testes nos appellant coram Deo veri- 
tatis amante, qui aperte veritatem przdicamus, et 
divinitus tradita mysteria edocemus? sed propitia 
nobis sit divina gratia in hac sanctissima celebritate 
sacrorum mentionem facientibus. Quapropter acci- 
piamus corpus ipsiusmet Vitz, quz propter nos in 
nostro corpore habitavit ut divinus Joannes ait : 
« Quoniam vita manifestata est "7. » Rursus vero : 
« Et Verbum caro factum est, et habitavit in no- 
bis *5, » qui est Christus Filius Dei viventis **, san- 


καὶ ἐσχήνωσεν Ey ἡμῖν, » 0; ἐστι Χριστὸς B ct» Trinitatis unus. Et bibamus cjus sanctum san- 


JU Θεοῦ τοῦ ζῶντος, ὁ εἷς τῆς ἁγίας Τριάδος, 
μεν αὐτοῦ τὸ αἷμα τὸ ἅγιον εἰς ἱλασμὸν τῶν 
ν παραπτωμάτων, χαὶ μέθεξιν τῆς ἐν αὐτῷ 
IQ, πιστεύοντες ἅμα, ὅτιπερ αὐτὸς μένει 
αὰ θυσία, αὐτὸς ὁ προσφέρων, χαὶ προσφε- 
xai δεχόμενος, xaX διαδιδόμενος, μὴ διαι- 
tlg δύο πρόσωπα τὴν θείαν, xa ἀδιάσπαστον, 
; ys τούτῳ ἀσύγχυτον ἕνωσιν τῆς παντίμου 

ᾧ ἡ δόξα, xaX ἡ προσχύνησις, σὺν Πατρὶ 
ἰγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


OMIAIA IA' (1). 
ov sic τὴν ἁγίαν Mapíar τὴν Θεοτό- 
ΚΟΥ͂. 


)ς ἡμῖν ὁ λόγος, xaX χάριτος ἐμ ππεπλησμένος, 
αὶ λαμπρὰ ἡ τῶν ἀγίων Πατέρων σύνοδος. 

σφόδρα μου ἐν λύπῃ ὑπάρχοντος διὰ τὴν 
ον βλασφημίαν Νεστορίου διήπειρον * τοῦτο 
λονον xai πολυειδὲ - χαὶ ἀγγελιχὸν xa ἐπου- 
ἑατρον. Οὗτοι οἱ τῆς εὐσεθείας διδάσχαλοι, 
, καὶ ὅροφοι τῆς πίστεως, οἱ πύργοι οἱ ἀσά- 
E λιμένες οἱ γαμνοφόροι b, οἱ πιστοὶ χαὶ φρό- 
ονόμοι, οἱ σοφοὶ ἀρχιτέχτονες, οἱ τὸν αἰθέ- 
ὃν, xa ἰσάγγελον βίον ἐπὶ γῆς διάγοντες, οἱ 
᾿ητῶν σύσχηνοι, xal τῶν ἀποστόλων σύν- 
a τῶν ἀγίων Ἐχχλησιῶν προστάται, ol τῆς 
ἰλασφημίας ἔχδιχοι, οἱ τῆς ἡμετέρας πτω- 
ἄλλον δὲ εὐφημίας, σοφοὶ ἀντιλήπτορες, οἱ 


xiij χαὶ θεόμορφον τῆς ἀρχιερωσύνης θρό- D 


ὄντες, οἱ τὰ μελίῤῥυτα πηγάζοντες νάματα, 
toU φρονήσεως πνευματιχοὶ ῥήτορες, οἱ τὴν 
Mov οἰχουμένην τῇ ἀχαμάτῳ ὁδοιπορίᾳ 
ες, 00g οὔτε χαύσων, οὔτε πελάγη θαλάττης, 


i. vi, ὅθ. ?" IJoan. 1, 2. 


** Joan. 1, 14. 


guinem, in remissionem peccatórum nostrorum !, 
et participationem ejus quz in ipso est immortalita- 
tis, credentes simul ipsum manere sacerdotem ct 
hostiam, ipsum qui offert ct oblatus est, qui accipit 
et traditur, non dividentes in duas personas divinam 
illam et jndivulsam, ac praeterea 479 inconfusam 
unitatem summe honorandz Trinitatis, cui gloria, 
et adoratio, cum Patre, et sancto Spiritu, in secula 
seculorum. Amen. 


HOMILIA XI (1). 
Encomium in sanctam Mariam Deiparam. 


Praclarus nobis est sermo, et gratia cumulatus, 
cum illustris quoque sit sanctorum Patrum conven- 
tus. Enimvero cum vebementi dolore angeretur 
animus ob impiam Nestorii blasphemiam, hoc sono- 
rum, pulchrum , angelicum et celeste theatrum 
excitavi. Hi sunt pietatis magistri, colamnz et cul- 
mina fidei, turres ille inconcusse, portus lzii, fidi 
et prudentes ceconomi, sapientes architecti, coele- 
stem navigationem et angelieam vitam im terris 
degentes, prophetarum contubernales, apostolorum 
colleg:e, et sanctarum Ecclesiarum prisides, scele- 
ratse blasphemiz vindices, nostre paupertatis, imo 
nominis potius Sapientes defensores. Hi qui pul- 
chrum et deiformem summi sacerdotii thronum 
occupant, qui mellifluos. latices dietillant, qui di- 
ving intelligentiz spiritales sunt praecones, qui 
quadripartitum orbem indefessa peregrinatione per- 
agrarunt, quos nec zstus, nec maris procellze, nec 
insanientium fluctuum indomitus furor, non procel- 


** Matth. xvi, 16. ! Joan. vi, 57. 


Variz lectiones. 


ὦ μερίζεται. Υ BR. οὐδ᾽ ἄλλως. 


NOTE 


. mendosissimo Regiz bibliothecz codice 
niliam exscripsimus, et quantum conjectu- 
, emendavimus. Genuinum esse porro Cy- 
m vel eam intuenti statim patebit. Nam et 


2 φυράματι. 


Δ pp. διήγειρον. b Tp. γανοφόροι vel γαληνο- 


invehitur in Nestorium, et Celestinum archicpis: o- 
pum totius orbis luculento sane testimonio nunct:- 
pat; denique omni ratione se prodit. AupEnTUS. 
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δι' ἣν προφῆται χελαδηῦσιν, δι᾽ ἣν ποιμένες A Deo, et in terra pax, hominibus bonz voluntatis 3.» 


ἦσιν, λέγοντες σὺν ἀγγέλοις τὸν qo6s phy Exst- 
r^ « Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ, xal ἐπὶ γῆς εἰρήνη, 
ποις εὐδοχία. νΧαίροις, Μαρία Θεοτόχε, δι᾽ ἣν 
ορεύουσιν, ἀρχάγγελοι σχιρτῶσι φοιχιωδεστά- 
ους ἀναπέμποντες. Χαίροις, Μαρία Θεοτόχε, 
Yot προσχυνοῦσιν, ὑπὴ ἀστέρος λαμπαδούχου 
rvot. Χαίροις, Μαρία Θεοτόχε, δι᾽ ἣν τὸ δεχά- 
κάλλος τῶν ἀποστόλων ἐχλέλεχται. Χαίροις, 
ιοτόχε, δι᾿ ἣν Ἰωάννης ἔτι ὧν ἐν τῇ χοιλίᾳ τῆς 
ιὑτοῦ ἐσχίρτησεν, xat προσεχύνησεν ὁ λύχνος 
, τῷ ἀχοιμήτῳ. Χαίροις, Μαρία Θεοτόχε, δι' 
λθεν ἡ χάρις ἡ ἀνεχλάλητος, περὶ ἧς ὁ ᾿Από- 
Ἰοῶν ἔλεγεν" ε« Ἐπεφάνη ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ 
xoc πᾶσιν ἀνθρώποις.» Χαίροις, Μαρία θΘεο- 
"$e προῆλθε τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν ὁ Küptoz 
ησοῦς Χριστὸς, ὁ λέγων ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις" 
εἶμι τὸ φῶς τοῦ χόσμου. » Χαίροις, Μαρία 
, δι᾽ ἧς ἐπέλαμψε φῶς τοῖς ἐν σκότει xal 
νάτου χαθημένοις. « Ὁ λαὸς γὰρ, φησὶν, ὁ 
Ἂς iv σχότει, ἴδε φῶς μέγα.» Ποῖον ἄρα 
μὴ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸ 
ἀληθινὸν, τὸ φωτίζον πάντα ἄνθρωπον ἐρχό- 
e τὸν χόσμον ; Χαίροις, Μαρία Θεοτόχε, δι᾿ ἣν 
(&Xlotg χηρύσσεται᾽ « Εὐλογημένος ὁΣρχόμενος 
St Κυρίον᾽ 3 6i ἣν χαὶὲν πόλεσιν χαὶ ἐν χώμαις 
ἧσοις Ἐχχλησίαι ὀρθοδόξων τεθεμελίωνται. 
, Μαρία θεοτόχε, δι᾿ ἧς προῆλθεν ὁ τοῦ θα- 
ζητὴς, χαὶ τοῦ oou ὀλοθρευτής. Χαίροις, 
δεοτόχε, δι᾽ ἧς προῆλθεν ὁ τοῦ πρωτοπλάστου 
. Χαὶ τῆς παραθάσεω; αὐτοῦ διορθωτῆς, 
ἐν οὐρανῷ βασιλείας ὁδηγός. Χαίροις, Μαρία 
, δι᾽ ἧς ἤνθησε xal ἐξέλαμψε τὸ τῆς ἀναστά- 
λλος. Χαίροι:, Μαρία Θεοτόχε, δι᾽ ἧς βάπτι- 
ιοσύνης φριχτόν τε καὶ Ἰορδανιχὸν ἔῤόευσεν. 
, Μαμία Ocozóxe, 6v ἧς ὁ Ἰωάννης καὶ Ἴορ- 
γιάζονται, καὶ διάδολος ἀτιμάζεται. Χαίροις, 
ϑεοτόχε, δι᾽ ἧς πᾶσα πνοὴ πιστεύουσα σώζε- 
ιἔροις, Μαρία Θεοτόχε᾽ διὰ σοῦ γὰρ χαὶ τὰ 
α χύματα γαληνιῶντα χαὶ ἡσυχάζοντα, τοὺς 
ους ἡμῶν xal συλλε:τουργοὺς μετὰ χαρᾶς xat 
ἢτος ἐδάστασαν. Καὶ γὰρ ἡ γῆ ποτε ὑπὸ 
κατουμένη, τῇ τῶν ἁγίων Πατέρων ἐπιδημίᾳ 
ἤνην μεταδέθληται. Γέγραπται γάρ’ ε Ὥς 
ol πόδες τῶν εὐαγγελιζομένων εἰρήνην "» 
ἰρήνην ; τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν 
τῆς εἰρήνης, τὸν λέγοντα ἐν τοῖς ἁγίοις Εὐαγ- 
' € Elpfivnv τὴν ἐμὴν δίδωμι ὑμῖν. »Ποίαν εἰρῆ - 
! βλασφημήσας Νεαστόριος οὐ παρεδέξατο λέ- 
t Οὐχ ἐτέχθη, φησὶν, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
; ὁ τοῦ Θεοῦ Υἱὸς Λόγος ἐχ τῆς Παρθένου 
» μήτε ἄτρωτον τὸν τῆς παρθενίας τόχον ἐπι- 


Β 


Salve, Maria Deipara, propter quam angeli choros 
38 1ducunt, exsultantarchangeli tremendos hymnos 
emittentes. Salve, Maria Deipara, propter quam 
Magi adorant, ab illustri stella deducti. Salve, Maria 
Deipara, propter quam duodecim apostolorum decus 
est electum. Salve, Maria Deipara, propter quam 
Joannes, adhuc in utero matris cum esset, exsiliit, et 
adoravit lucerna perenne lumen*. Salve, Maria Dei- 
para, per quam ineffabilis gratia prodiit, de qua Apo- 
stolus dicebat : «Apparuit gratia Dei salutaris omnibus 
hominibus*. » Salve, Maria Deipara, per quam 
prodiit lax vera, Dominus noster Jesus Christus, qui 
dicit in Evangeliis : « Ego sum lux mundi *.» Salve, 
Maria Deipara, per quam illuxit lumen sedentibus 
intenebris, et umbra mortis. « Populus enim, inquit, 
qui sedebat in tenebris, vidit lucem magnam .» 
Ecquam vero lucem, nisi Dominum nostrum Jesum 
Christum, lucem illam veram quz illuminat omnem 
hominem venientem in hunc mundum*? Salve, 
Maria Deipara, propter quam in Evangeliis prz- 
dicatur : «Benedictus qui venit in nomine Domini* :» 
propter quam in civitatibus, in pagis ct insulis or- 
thodoxorum fundatz sunt Ecclesie. Salve, Maria 
Deipara, per quam prodiit mortis victor et inferni 
exterminator. Salve, Maria Deipara, per quam pro- 
dii protoplastz: conditor οἱ prevaricationis ejus 
emendator, dux regni coelestis. Salve, Maria Dei- 
para, per quam floruit et effulsit resurrectionis 
decus. Salve, Maria Deipara, per quam baptisma 
sanctitatis tremendum et Jordanicum effulsit. Salve, 
Maria Deipara, per quam Joannes et Jordanis sancii- 
ficantur, et diabolus rejicitur. Salve, Maria Deipara, 
per quam salvatur omnis spiritus fidelis. Salve, Ma- 
ria Deipara, per te enim fluctus maris placati ac 
sedati conservos nostros et comministros cum gau- 
dio et suavitate portarunt. Terra enim, a latronibus 
quondam occupata, sanctorum Patrum adventu in 
pacem conversa est. Scriptum est enim : « Quam 
speciosi pedes evangelizantium pacem !*1» Ecquam 
pacem? Dominum nostrum Jesum Christum, pacis 
praeconem, qui in sanctis Evangeliis ait : « Pacem 
meam do vobis '!.» Quam pacem? illam quam blas- 
phemus Nestorius non accepit, 389 dicens, non 


D esse natum Dominum nostrum Jesum Christum Dei 


Filium Verbum ex Virgine Maria, nec inviolabilem 
virginitatis partum agnoscens, nec archangeli voci 
credens dicenti : « Ávc, gratia plena, Dominus te- 
cum *. » Persico enim regno assimilatus, et uni- 
genitum Dei Filium deitate spoliare tenlans, in 
multorum exitium et animarum blasphemiam ista 
confinxiL. 


)ς, μήτε τῇ ἀρχαγγελιχῇ φωνῇ πιστεύων τῇ λεγούσῃ᾽ « Χαῖρε, χεχαριτωμένη, ὁ Κύριος μετὰ σοῦ.» 


* 10,14. * Ibid. 41. 
Ln, 7; Rom. x, 15. 


5 Tit. v, 14. 
'! Joan. xiv, 21. 


* Joan. vit, 19. 
'* Duc 1, 98. 


Tjsa. 1x, Δ *Joan. 1, 29. * Matth. xxs, 9. 


Variz lectiones. ' 


rte leg. δεκατιχόν, sive polius, δωδεχάριθιον, nisi tamen vox δεχάχτινος pro adjectivo habeatur, 
ificet decem radios emittens; qua tamen vox, si recipiatur, in δωδεχάχτινος erit mutanda. Eo. 
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ἰασφημίας ἐμπεσὼν, ὅν οὐχ ἔπεισε Παῦλος ὁ A scriptor, qui, inter eundum lumine orbatus, Dei 


Aog, τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῖῆς, ὁ τέττιξ ὁ ἐχ- 
στιχὸς, τὸ εὐαγγελιχὸν χαὶ ἐπουράνιον θυμία- 
κυρότοχος | πηγὴ, ὁ ἐπιστολοφόρος xal ἐπι- 
ράφος, ὁ πηρωθεὶς ἐν τῇ ὁδῷ xal ἀναθλέψας 
πρὸς τὸ ὕψος τοῦ οὐρανοῦ τῇ θεογνωσίᾳ, ὃν 
ἃ Χριστοῦ ἐπ᾽ ὄψιν ἔῤῥιψεν, xa θεογνωσία 
πρὸς πίστιν ὡδήγησεν, ὃς τὴν οἰχουμένην 
ξεν πιστεύειν εἰς ὁμοούσιον Τριάδα, εἰς ἕνα 
» μίαν πίστιν, ἕν βάπτισμα, ἕνα Πατέρα, ἕνα 
ν Πνεῦμα ἅγιον, ἀδιάστατον οὐσίαν, ἀπεριέρ- 
, ἀχατάληπτον θεότητα, Θεὸν Ex θεοῦ τὸν 
, Φῶς ix φωτὸς, ἀπαύγασμα δόξης, Ex Παρ- 
ἤαρίας γεννηθέντα, χατὰ τὴν τοῦ ἀρχαγγέλου 
λέγοντος * € Xaips χεχαριτωμένη, ὁ Κύριος 
soU.» Καὶ πάλιν ὁ αὐτός" «Πνεῦμα ἅγιον 
σεται ἐπὶ ab, χαὶ δύναμις ὙΨίστου ἐπισχιάσει 
ὑχαὶ τὸ γεννώμενον ἅγιον, χληθήσεται γΥ͵ὸς 
ὥντος. »00 μόνον δὲ διὰ τοῦ ἀρχαγγέλου Γα- 
ἀλλὰ χαὶ διὰ τοῦ μαχαρίου Δαδὶδ ἀχούομεν 
ἄστην ἡμέραν χελαδοῦντα αὐτὸν ἐν ταῖς ἐχ- 
€ xai λέγοντα’ ε Κύριος εἶπεν πρός με’ Υἱός 
σύ ἐγὼ σήμερον γεγέννηχά ac. » Καὶ ὁ μεγα- 
' 'Haatac, υἱὸς ᾿Αμῶς τοῦ προφήτου, ὁ ἐχ προ- 
τροφήτης, ἐχήρυξε λέγων ε Ἰδοὺ ἡ Παρθένος ἐν 
ἕξει, χαὶ τέξεται υἱδν, χαὶ χαλέσουσι τὸ ὄνο- 
οὔ Ἑμμανονὴλ, ὅ ἐστιν μεθερμηνευόμενον, 
μῶν ὁ Θεός. » ᾿Αλλ᾽ οὗ πιστεύεις προφήταις 
"στόλοις, xal εὐαγγελισταῖς xat τῷ ἀρχαγγέλῳ 


À; κἂν τοὺς συνδαίμονάς σου μίμησαι, τοὺς (c 


τας αὑτοῦ τὴν δύναμιν xal φωνήσαντας" « TL 
αὶ σοὶ, Ἰτσοῦ Υἱὲ τοῦ Θεοῦ ; ἦλθες ὧδε πρὸ 
βασανίσαι ἡμᾶς.» Εἰ γὰρ xai xav! ἐχεῖνον 
ρὸν ἐλέγετο ὑπὸ τοῦ δαίμονος τὸ ἀληθὲς ε πρὸ 
2) ἀλλὰ χαὶ νῦν ἐπὶ σὲ ἔφθαχεν. Ἔδει μὲν ἐλ- 
νν ᾿Αντίχριστον" ἀλλὰ ταχέως ἀντ᾽ ἐχείνου 
γονας. Οὔτε τῷ πλανῶντί σε διαθδόλῳ ἐπί- 
ᾧ λέγοντι" € Εἰ Υἱὸς εἴ τοῦ Θεοῦ, εἰπὲ ἵνα οἱ 
)γτοι ἄρτοι γένωνται. » Ὦ πράγματος φοδεροῦ, 
χοτάτεως γέμοντο:! οἱ δαίμονες σὺν τῷ πα- 
ὧν τῷ διαδόλῳ, Υἱὸν Θεοῦ χαλοῦσι τὸν ἐχ 
γεννηθέντα, καὶ οὗτος τὸν Υἱὸν Θεοῦ εἰς ἄνθρω- 
ταφέρει, xal ἀνατροπὴν τινα xal μανίαν xa- 
άμενος, ἀνάστατον ποιῆσαι ἐζήτησε τὸν εὖ - 


cognitione altissimos celos penetravit '", quem 
Christi visio in faciem prostravit, et agnitio Dei rur- 
sus ad fidem perduxit ; qui orbem terra firmavit ut 
crederet in consubstantialem Trinitatem, in unum 
Dominum, unam fidem, baptisma unum, Patrem 
unum, Filium unum, unum Spiritum sanctum, in- 


᾿ divulsam substantiam, simplicissimam, incompre- 


hensibilem divinitatem, Deum de Deo Dominum, 
lumen de lumine, splendorem glorie, natum ex 
Maria Virgine, juxta vocem archangeli dicentis : 
«Ave, gratia plena, Dominus tecum **.» Item : «Spi- 
ritus sanctus snper:eniel in te, et virtus Altissimi 
obumbrabit tibi. Idcirco et quod nascetur ex te 
sanctum, vocabitur Filius Dei viventis *.» Non so- 


B lum autem per archangelum Gabrielem, sed et per 


beatum Davidem quotidie ipsum audimus in eccle- 
siis canentem, ac dicentem : « Dominus dixitad me, 
Filius meus es tu : ego hodie genui te ?*.» Et sapien- 
tissimus ille Isaias, filius Amos prophetz,, propheta 
ex prophela, przdicavit dicens : « Ecce Virgo in 
utero habebit, et pariet Filium, et vocabunt nomen 
ejus Emmanuel, quod est interpretatum, Nobiscum 
Deus **. » Sed non credis prophetis et apostolis et 
arcbangelo Gabrieli : condzemones tuos saltem imite- 
ris, qui ejus vim horruerunt clamantes : « Quid nobis 
et tibi, Jesu, Fili Dei? venisti ante tempus torquere 
nos **.Si enim tunc daemon verum dixit « ante tem- 
pus,» nunc demum in te pervenit. Oportebat enim ve- 
nire Antichristum : sed illius loco tu statim advenisti ; 
neque diabolo qui te decipit credidisti dicenti : «Si 
Filius Dei es, 88/4 dic ut lapides isti panes fiant.» 
O rem tremendaim ac stupore plenam! Dz:mones 
cum patre suo diabolo Dei Filium vocant eum qui 
natus est ex Maria Virgine : hic Dei Filium in ho- 
minem transfert, el conversione quadam stulte ex- 
cogitata, piissimum imperatorem orthodoxe fidei 
servum et amicum, unaque sanctarum reginarum 


 ehorum fide illustrium conatus est pervertere; sed 


successu res caruit. Facultates enim pauperum auri 
cupidis hominibus largitus, speravit earum ope 
expugnatum iri veritatem, et per nefarii quzstus 
cupiditatem in naufragium incidit miserrimum : in 
portu €um esset, fecit naufragiuin, fidei clavo rcli- 


ttov βασιλέα, φίλον xat δοῦλον ὄντα τῆς ὀρθο- D cto. Ideoque malis submersus est, ac trageediz thea- 


ἥστεως, ἔτι δὲ καὶ yopovi& iov βασιλίδων ἐν 
διαλαμπουσῶν * ἀλλ᾽ οὐκ ἐδυνήθη εἰς τέλος 
mat. Τὰ γὰρ τῶν πτωχῶν τοῖς φιλοχρύσοις 
ἐνόμισε δι᾽ αὐτῶν νιχᾷν τὴν ἀλήθειαν, xal 
παγχάλουτ φιλαργυρίας ναυαγίῳ δεινοτάτῳ 
ἔσεν " ἐν λιμένι διάγων, ἐναυάγησε, μὴ χατ- 
οὺς τῆς πίστεως οἴαχας. Διὸ xal ὑποθρύ- 
) γέγονε τοῖς καχοῖς, xaX θέατρον τραγῳδίας 


Cor. xu, 9.  ** Luc. 1, 28. *! Ibid. 55. 


1! Ps3]. n, 7. 


trum universo factus est orbi. Speravit enim mali- 
gno suo et acerrimo ingenio pietatis cultores se 
persuasurum, cum tenebricosa mente doctrinam 
Patrum, et apostolorum, atque evangelistarum et ar- 
changelorum voces non caperet; vecordia stultitia- 
que mala reperta, atqueimpietate circumfusus, pesti - 
feram et impiam religionem orbi terrarum statuere 
conatus est. Sed nos imparatos non invenit adver- 


12 ]zg.. vir, 16. ** Matth. vr, 29. 


h. 1v, 9 
Variz lectiones. 
, μυροτόχος. kg. ἐπείσθης. Ig. χαί. m fo, παγχάχου. . 
NOTA. 


'γχοδρύχιος γέγονε. Tertull. ὑποδούχιον dixit. in neutro geuere in finc lib, De idol. : «Ir- 


bile devoratis hypobrychium. » 
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sus impium οἱ blasphemum ejus consilium. Non A ὅλῃ τῇ οἰχουμένῃ. Ἐνόμισε γὰρ διὰ τοῦ παγχάχου 


enim militaribus armis confidimus, neque fulvo et 
conspicuo przsidio, sed oppositis sanctis ac divinitus 
inspiratis Scripturis ei respondemus. Nostra eniin 
arma carnalia non sunt, neque terrena, scd spiri- 
talia et co:lestia, quemadmodum beatus Paulus prz- 
dicavit**. Sed nemo nos existimet, cum hac di- 
cimus, tuo casu ketari, o miserrime! Nam cum in 
fossam blasphemize hujus incidisscs, manum tibi 
per litteras porreximus, et nostram mediocritatem 
contempsisti, ideo contumaciz periculum incurristi. 
Quod enim ita res plane sint, testem locupletem 
proferamus sanctissimum Ceelestinum et archiepi- 
scopum tolius orbis, et patrem, et patriarcham 
magne urbis Romz, qui et ipse te per litteras ad- 
hortatus est, ut ab insana illa tua blasphemia desi- 
steres : sed ei quoque non obtemperasti, el gloria- 
tus es in vanitate stultiti:e tuze; factus novacula 
totius orbis, quadripartitum orbem turbasti, et san- 
ctos universos in hunc locum multo cum labore ac 
timore coegisti. 985 Scripsisti enim nequitiam, 
et non bonitatem. Propterea Deus te tandem tollet 
de sacerdotio , et de sapientia Patrum exturbabit, 
primum ex urbe regia, tum ex summi sacerdotii 
throno dejectum , quem immerito consecutus es. 
e idcirco videbunt justi ac timebunt, et super te ri- 
debunt, ac dicent : Ecce homo qui non posuit Deum 
adjutorem suum, sed speravit in multitudine divitia- 
rum suarum, et przvaluit in vanitate sua*'.» Nos au- 
tem, quotquot veritatem Evangelii sequimur, erimus, 
juxta illud Prophetz dictum, « sicut oliva fructifera 
in domo Dei**,» glorificantes Deum Patrem omni- 
potentem, et Filium ejus unigenitum, natum ex Ma- 
ria , et sanctüm Spiritum, illum vivificum, quique 
vitam prebet omnibus, subditi imperatoribus fidelis- 
simis, οἱ virginitate conspicuas sanctas reginas ho- 
norantes; nupt» vero filium precabimur, atque uti 


perstet regia pia erga Deum, fidei amans, et ortho-- 


doxa, in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria 
in szcula seculorum. Amen. 


xai πιχροτάτου φρονήματος ἀναπείθειν τοὺς tí; 
εὐσεδείας ἐργάτας, μὴ λαθὼν εἰς τὸν ἐσχοτισμένον 
αὐτοῦ νοῦν κατανοῆσαι διδασχαλίαν Πατέρων xai 
ἀποστόλων χαὶ εὐχγγελιστῶν, χαὶ ἀρχαγγέλων φω- 
νὰς, ἀσπλαγχνίαν τινὰ χαὶ μανίαν εὑράμενος χαχὴν, 
xaX ἀθεῖαν περιδεδλημένος, λοιμὸν xai ἄθεον Opr- 
σχείαν τῇ οἰχουμένῃ θεσπίσαι ἐθέλησεν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
εὗρεν ἡμᾶς ἀπαρασχευάστους πρὸς τὴν παράνομον 
αὐτοῦ χαὶ δύσφημον ἐπίνοιαν. Οὐ γὰρ ὅπλοις στρᾶ- 
τιωτιχοῖς θαῤῥοῦμεν, οὐδὲ τῇ χρυσοειδεῖ xal παγ- 
χάλῳ τιμωρίᾳ, ἀλλὰ διὰ τῶν ἀγίων χαὶ θεοπνεύστων 
Γραφῶν πρὸς αὐτὸν τὰς ἀποχρίσεις ποιούμεθα. Tà 
γὰρ ἡμέτερα ὅπλα οὐ σαρχιχὰ, οὐδ᾽ ἐπίγεια, ἀλλ 
πνευματιχὰ καὶ ἐπουράνια, χαθὼς ὁ μαχάριος Ilo» 


Β λος ἐχήρνξεν. ᾿Αλλὰ μὴ δόξῃ τις ταῦτα ἡμᾶς λέγον 


τας ὡς ἐπιχαίρειν τῷ πτώματί σου, πανάθλιε᾽ xd 
Ὑὰρ πεσόντος σου ἐπὶ τὸ σχάμμα τῆς δυσφημίας 
ταύτης, χεῖρά σοι διὰ γραμμάτων ὠρέξαμεν, χαὶ 
παρήχουσας τῆς ἡμετέρας μετριότητος * διὰ τοῦτὸ 
τὸν τῆς παραχοῆς ἐχληρονόμησα; χίνδυνον. Ὅτι 
γὰρ τούτων οὕτως ὄντων ἀληθῶς μάρτυρα παρέχω" 
μεν ἀξιόπιστον, τὸν ἁγιώτατον xal ἀρχιεπίσχοτωον 
πάστς τῆς οἰχουμένης, Πατέρα τε xal πατριάρχιν 
Κελεστῖνον τὸν τῆς μεγαλοπόλεω; Ῥώμης, ὅς xd 
αὐτός σοι διὰ γραμμάτων παρήνεσε, λέγων ἀποστῆ- 
val σε τῆς μανιωδεστάτης δυσφημίας. Καὶ παρήχου- 
σας δὲ αὐτοῦ, xal ἐνεχαυχήσω ἐν τῇ ματαιότητι 
τῆς μανίας σου" ξυρὸν πάσης τῆς οἰχουμένης γενό- 
μενος, τὴν τετραπέρατον οἰχουμένην ἑτάραξας, χαὶ 
πάντας τοὺς ἁγίους εἰς τὸν τόπον τοῦτον μετὰ πολ- 
λοῦ πόνου xat φόδου συνήλασας. “γραψας γὰρ xx 
xlav, xaX οὐδ᾽ ὅλω; ἀγαθωσύνην. Διὰ τοῦτό σε ὁ θεὸ; 
χαθελεῖ εἰς τέλος ἐχ τῆς ἱερωσύνης, xal ἀπὸ «ἧς τῶν 
Πατέρων σοφίας ἐχτελεῖς n, χαὶ ἐχτείλας 6 πρότερον 
ἀπὸ τῆς βασιλιχῇῆς πόλεως, ἔπειτα xal ix τοῦ θρό- 
vou τῆς ἀρχιερωσύνης, οὗπερ ἀναξίως ἐτύγχανες. 
εΔιὰ τοῦτο ὄψονται οἱ δίχαιοι xo φοδτ θήσονται, χαὶ 
ἐπὶ σοὶ γελάσονται χαὶ ἐροῦσιν" « Ἰδοὺ ἄνθρωπος ἧς 
οὐχ ἔθετο τὸν Θεὸν βοηθὸν αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἤλπισεν ἐπὶ τῷ 


πλήθει τοῦ πλούτου αὐτοῦ, καὶ ἐνεδυναμώθη ἐπὶ τῇ ματαιότητι αὐτοῦ. » Ἡμεῖ: δὲ πάντες οἱ τῇ Dr, 
0:lg ἐξαχολουθήσαντες τοῦ Εὐαγγελίου, ἐσόμεθα, χατὰ τὸ προφητιχὸν ἐχεῖνο ῥῆμα, « ὡσεὶ ἐλαία xo- 
τάχαρπος ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ,» δοξάζοντες Θεὸν Πατέρα παντοχράτορα, xai τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μό- 
νογενῇ τὸν ix Μαρίας γεννηθέντα, xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ ξωοποιὸν xal ζωὴν παρέχον πᾶσιν, 
ὑποτασσόμενοι βασιλεῦσι πιστοτάτοις, τιμῶντες xal τὰς ἐν τῇ παρθενίᾳ διαλαμπούσας ἀγίας βασιλίδλτ᾽ 
τῇ δὲ ὑπὸ γάμον ὑπερευξόμεθα υἱὸν ἰδεῖν ἐξ αὐτῶν γεννηθέντα, xal διαμεῖναι τὸ φιλόθεον xal φιλόπιο 
στον xal ὀρθόδοξον βασίλειον ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Api 


HOMILIA XII. D OMIAIA 1B. 
In occursum. Domini nostri Jesu Christi. Εἰς τὴν ὑπαντὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν "Incov X* 
στοῦ (1). 


Frequentissimus conventus, et alacres auditores 


Πολλὴ μὲν λίαν ἡ σύνοδος, xai πρόθυμος ὁ àxptt 
(plenam quippe videmus ecclesiam ), sed inops ma- ) 


τὴς (πλήρη γὰρ ὁρῶμεν τὴν Ἐχχλησίαν) " οὐ vM 


36 || Cor. x, 4. !' Psal. 11, 8. ** ibid. 10, 


Varia lectiones. 
^ ἴσ. ἐχστελεῖ, * Ic, ἐκστεῖλας. 


NOTA. 
(1) Ex bibliotheca regis Christianissimi nunc primum Grzce et Latine edita. AUBERTUS. 
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ἰυσταγωγός. Πλὴν ὁ διδοὺς ἀνθρώπῳ στόμα τε A gister; verumtamen qui homini dat os et linguam, 


3av, χορτγήσει πάλιν ἡμῖν ἐννοίας ἀγαθάς. 
) 70 φησιν" «ε [ΠἸλάτυνον τὸ στόμα σου, χαὶ 
αὑτό. » Καὶ ἐπειδὴ πάντες προθύμως συν- 
ἧς φαιδρότητος τῆς Δεσποτιχῇς ἑορτῆς εἰς 
ναθροισάσης μετὰ φαιδρῶν τῶν λαμπάδων, 
πκανηγυρίσωμεν, καὶ τῆς θεωρίας ἁψώμεθα 
ρον θεοπρεπῶς πληρωθέντων, πανταχόθεν 
ὃ βέδαιον εἰς πίστιν χαὶ φιληθεῖαν συλλέ- 
ἰδομεν προδραχέως βρέφος ἐν φάτνῃ χεί- 
! Ἑμμανουὴλ, καὶ ἀνθρωπίνως μὲν ἑσπαρ- 
ν, ὑμνούμενον δὲ θεϊχῶς παρὰ τῆς τῶν 
γέλων στρατε[ ι]ᾶς * οἱ δὲ τὸν τόχον αὑτοῦ 
ἱέσιν εὐηγγελίζοντο. Ἐχνενέμηχε γὰρ ὁ 
Πατὴρ, ὡς γέρας ἐξαίρετον, τῶν περὶ αὐτοῦ 
των τὰς ἀπαρχὰς τοῖς ἐν οὐρανῷ. "Ióopev 
xal τήμερον τοῖς διὰ Μωσέως εἴχοντα νό- 
λλον δὲ τὸν νομοθέτην Θεὸν, ὡς ἄνθρωπον, 
οὔ θεσπίσμασιν ὑπαχείμενον. Καὶ διὰ ποίαν 
δάσχει λέγων ὁ σοφώτατος Παῦλο," « τε 
tot, ὑπὸ τὰ στοιχεῖα τοῦ χόσμου ἦμεν δέδου- 
τε δὲ ἦλθεν τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου, ἐξαπ- 
ὁ Θεὸ; τὸν Υἱὸν αὐτοῦ γεννώμενον P ix 
, γεννώμενον P ὑπὸ νόμον ἵνα τοὺς ὑπὸ νόμον 
p.» Οὐχοὺν τῆς τοῦ νόμου χατάρας ἐξεπρίατο 
τοὺς ὄντας μὲν ὑπὸ νόμον, οὐ μὴν ἕτι xal 
τας αὐτόν. Ἐξεπρίαλτο δὲ, πῶς ; Πληρώσας 
dV χαθ᾽ ἕτερον ἐὲ τρόπον, ἵνα λύσῃ τῆς 
, παραδάσεως τὰ ἐγχλήματα, εὐπειθῃ xal 
κρὸς πᾶν ὁτιοῦν αὑτὸν παραστήσας ὑπὲρ 
Θεῷ χαὶ Πατρί. Γέγραπται γὰρ ὅτι, ὥσπερ 
παραχοῆς τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου ἁμαρτωλοὶ 
cav οἱ πολλοὶ, οὕτω xal διὰ τῆς ὑπ- 
9 ἑνὸς δίκαιοι χατασταθήσονται οἱ πολλοί, 
οἶνυν τῷ νόμῳ μεθ᾽ ἡμῶν τὸν αὐχένα, xal 
᾿ράττων οἰχονομιχῶς" ἔπρεπε γὰρ αὐτῷ 
t πᾶσαν διχαιοσύνην. Ἐπειδὴ γὰρ ὅλως 
jÀou μορφὴν, ταύτης ἕνεχα τῇς αἰτίας, ὡς ἐν 
ζυγὰ τελέσας διὰ τὸ ἀνθρώπινον, συντετέ- 
€ χαὶ τοῖς δασμολογοῦσι τὰ δίδραχμα, καίτοι 
ἤν ἐλεύθερος ὧν xaX (1) συντελὴς, ὡς Υἱός. 
v ἴδῃς τηροῦντα τὸν νόμον, μὴ σχανδαλι- 
ts μὴν ἐν οἰχέταις χαταγάγῃ; τὸν ἐλεύθε- 
ὄει 0b μᾶλλον τῆς οἰχονομίας τὸ βάθος. 


ig δὴ οὖν τῆς ὀγδόης, ἐν Tj σύνηθες τὴν ἐν ἢ 


ἰλεῖσθαι περιτομὴν xat& γε τὸ δοχοὺν τῷ 
χεται τὸ ὄνομα, τοῦτ᾽ ἔστιν τὸ, Ἰησοῦς. 
ἡεται δὲ τοῦτο Σωτηρία «αοῦ. Οὕτω τὰρ 
ὃ θεὸς vai Πατὴρ ὀνομάζεσθαι τὸν ἴδιον 
ννηθέντα χατὰ σάρχα Ex γυναιχός " γέγονε 
λάλιστα σωτηρία λαοῦ, xal οὐχ ἑνὸς μόνου, 
| πολλῶν, μᾶλλον δὲ παντὸς ἔθνους xat 
τῆς ὑπ᾽ οὐρανόν. Ἐν ταυτῷ τοιγαροῦν τὸ 


ipse porro nobis rectam suppeditabit intelligentiam. 
Ipse enim alicubi ait : « Dilata os tuum, et im- 
plebo illud **. » Sed quando huc omnes alacres 
convenistis, festivitate Dom:ni congregati, cum 
splendidis lampadibus, alacriter festum hoc cele- 
bremus, et observationem eorum qua hodie com- 
pleta sunt, inchecemus, undique nobis ea qua» ad 
fidem pietatemque confirmandam pertinent colli- 
gentes. Vidimus nuper infantulum in prasepi jacen- 
tem Emmanuel, humano quidem more fasciis involu- 
tum, sed a 886 sancto angelorum exercitu divini- 
tus celebratum. Hi vero pastoribus ortum ejus an- 
nuntiabant. Deus eniin ac Pater coelitibus eximium 
veluti hunc honorem tribuit, ut primi Christum 


B przedicarent. Vidimus insuper ipsum hodie legibus 


cedeptem Mosaicis, iino vero legislatorem Deum, ut 
hoiniuem, suis legibus subditum. Quam autem ob 
causam, docet sapientissimus Paulus, bis verbis : 
« Cum essemus parvuli, sub elemeutis mundi era- 
mus servientes. Αἱ ubi venit plenitudo temporis, 
misit Deus Filium suum factum ex inuliere, factum 
sub lege, αἱ 605 qui sub lege erant redimeret **. » 
Itaque Christus redemit de maledictione legis eos qui 
sub lege erant, non tamen eos qui legem servarant ; 
redemit autem quonam modo? Ipsam adimplens : 
etalio modo , ut solveret praevaricationis in Adam 
peccata, obedientem ac morigerum in omnibus Deo 
ac Pátri se pro nobis exhibens. Scriptum est enim, 
quod sicuti per inobedientiam unius hominis pec- 
catores constituti sunt multi: ita et per unius ob- 
edientiam, justi constituentur multi 3. Subjecit 
itaque nobiscum legi cervicem, idque fecit ratione 
dispensationis. Decebat enim ipsum implere omnem 
justitiam. Nam cum servi formam utique assumpsis- 
set, eam ob causam, quasi in subditorum numerum 
ascriptus propter humanitatem, tributorum exacto- 
ribus una cum aliis quoque didrachma persolvit, 
quamvis liber esset natura, ncc vectigalis, ut Filius?*. 
Cum ergo illum videris servare legem, cave offen- 
daris, nec inter famulos liberum colloca, sed divini 
consilii altitudinem potius mente repula. Igitur 
cum octava dies adventasset, qua die carnis circum- 
cisio ex przscripto legis perfici solebat, noinen ae- 
cipit, nimirum Jesus **, quod exponitur Saíus populi. 
Sic enim Deus ac Pate nominari Filium suum vo- 
luit, ex muliere secundum carnem genitum. Tunc 
enim certe populi salus przecipue facta est, nec unius 
tantum, sed multorum, imo gentium omnium, et 
universe terre. Eodem ergo tempore circumcisus 
est, et nomen accepit. Quid hic innuat, vel qua: 
mysteria significet id quod perficitur, agedum rur- 
sus perserutemur. 


LLxxx, 11. 35 Galat 1v, 2, 4. 33 Rom. v, 19. ?* Matth. xvii, 325-46. ? Luc ui, 21, 


Vari Icetioncs. 
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τῆς περιτομῆς ἐτελεῖτο χρῆμα, καὶ τὴν χλῆσιν ἐδέχετο. Καὶ τί τὸ αἴνιγμα, ἣ ποίων μνστηρίων ἡμῖν 
ἔστα: δειχτιχὸν τὸ τελούμενον, φέρε δὴ πάλιν ἴδωμεν ἐρευνήσαντες. 


Beatus Paulus dicebat : 
et preputium nihil est δ.» Sed ad hoc forsan di- 
cent 387 aliqui : An ergo nihilobservandum przce- 
pit per sapientissimum Moysen universi Deus irro- 
gata poma przvaricatoribus? |mmo , inquam. 
Quod enim ad rei naturam spectat, sive id quod in 
carne perficitur, nihil est plane, sed mysterii non 
ineptum typum parturit, imo latentem habet signi- 
ficationem veritatis. Circa octavam enim diem Chri- 
stus excitatus est e mortuis, dedit nobis circumci- 
sionem in Spiritu. Sanctis enim apostolis mandavit 
Deus : « Euntes, docete omnes gentes, baptizantes 
eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti ?*.) 
Peragi vero circeumcisionem illam spiritalem sancti 
baptisinatis maxime tempore dicimus, cum et nos 


« Circumcisio nihil est, A 


Christus sancti Spiritus reddit participes. Atque 8 


hujus typum rursus gessit priscus ille Jesus, dux 
Mosis successor. Traduxit enim Israelitas per Jor- 
danem, mox cultris saxeis eos circumcidit. Itaque 
postquam Jordanem trajecimus, tum nos Christus 
virtute sancti Spiritus circumcidit, non recisa carne, 
sed animarum potius 1naculas eluens. Octava igitur 
die Christus circumciditur, et nomen accipit, uti 
dixi. Tunc enim maxime salvati suinus per ipsum. 
Mierosolyma vero ipsum deferunt ut sistant coram 
Domino. O magnam et admirabilem divini consilii 
dispositionem! « O altitudo divitiarum, ct sapien- 
ti:, ac scienti: Dei *! » Qui in sinu est Patris, qui 
una cum ipso sedet, et cozeternus est Filius, is, per 
quem omnia divinitus producuntur, humanitatis 
conditionem subit, et sacrificium offert is, qui om- 
nium adoratione honoratur, et una cum suo Patre 
glorificatur. Quidnam vero ut primogenitus et ma- 
sculus obtulit? Par turturum, aut duos columbarum 
pullos, αἱ in lege przscriptum est *'. Atenim quid 
sibi velit turtur, quid porro aliud, nimirum colum- 
ba, agedum, age, contemplemur. Illa inter volucres 
agri maxime garrulz, hacc mitis est ac placida. Ta- 
lis autem erga nos est omnium Salvator, perfectis- 
sima quidem lenitate preditus, et instar turturis 
terram permulcens, et suavitate sermonis vitem 
suam implens, id est, nos qui credimus in ipsum. 
Scriptum 38$ est quippe,in Cantico canticorum 
vocem turiuris auditam esse in terra nostra "δ. No- 
his enim locutus est divinum et evangelicum salu- 
tis przconium. Turtures ergo et columb:ie oblatze 
sunt, cum seipsum Domino sisteret, unoque tem- 
pore veritatem una cum tvpis videre licebat. Scipsum 
igitur obtulit Christus in odorem suavitatis 5, ut 
nos per seipsum οἱ in seipso offerret Deo ac Patri, 
alque anitanuntiavit aversionem quz nobis contigit 
ob prevaricationem illam in. Adam, et peccatum 
quod nos omnes imperio suo premcblat. Ipsi cnim 
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Ὁ paxáptog ἔφη Παῦλος" « Ἡ περιτομὴ οὐδέν 
ἐστιν, xai ἡ ἀχροδυστία οὐδέν ἐστιν.» ᾿Αλλ᾽ ἔστιν 
εἰχὺς πρὸς τοῦτό τινας εἰπεῖν. "Ap! οὖν τὸ μηδὲν 
τηρεῖσθαι προστέταχε διὰ τοῦ πανσόφου Mocétog À 
τῶν ὅλων Θεὸς, xaX χόλασιν ixaptfjcag τοῖς παρα- 
6alvoustv αὐτήν ; Ναὶ, φαίην ἄν. Ὅσον μὲν γὰρ 
fxev εἰς τὴν τοῦ πράγματος φύσιν, ἤτοι τὸ περὶ τὴν 
σάρχα πληρούμενον, οὐδέν ἐστι παντελῶς, ὠδίνει δὲ 
μυστηρίου τύπον οὐχ ἀχαλλῆ, μᾶλλον [δὲ] τῇς ἀληθείας 
ἐγχεχρυμμένην ἔχει τὴν δήλωσιν. Κατὰ γάρ τοι τὴν 
ὀγδόην ἡμέραν ἀνέθη ὁ Χριστὸς ἐχ νεχρῶν, δέδωχεν 
ἡμῖν τὴν ἐν Πνε:ύματι περιτομῆν. Προστέταχε γὰρ 
ὁ Θεὸς τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις * « Πορευθέντες μαθη- 
τεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ 
ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶτοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου [{{νεύ- 
ματος. ν Τελεῖσθαι δέ φαμεν τὴν ἐν Πνεύματι περι- 
τομὴν ἐν χαιρῷ δὲ μάλιστα τοῦ ἁγίου βαπτίσματος, 
ὅτε χαὶ μετόχους ἡμᾶς ἀποφαίνει Χριστὸς τοῦ ἁνίου 
Πνεύματος. Καὶ τούτου πάλιν εἰς τύπον ἦν ὁ ἀρχαῖος 
ἐχεῖνος Ἰησοῦς, ὁ μετὰ Μωσέα στρατηγός. Διεδίδασε 
γὰρ τὸν Ἰορδάνην τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ, εἶτα χαθίσας 
εὐθὺς περιέτεμε μαχαίραις πετρίναις. Οὐχοῦν ὅταν 
διαθώῶμεν τὸν Ἰορδάνην, τότΞς Χριστὸς ἡμᾶς περι- 
τέμνει τῇ δυνάμει τοῦ ἁγίου Πνεύματος, o9 σάρχα 
χαθαΐρων 3, ἀπηχείρων δὲ μᾶλλον τὸν ἐν ψυχαῖς μο- 
λυσμόν. Ἐν ὀγδόῃ τοιγαροῦν περιτέμνεται Χριστὸ;, 
xaX τὴν χλῆσιν, ὡς ἔφην, λαμθάνει. Τότε γὰρ, τότὰ 
σεσώσμεθα δι᾽ αὐτοῦ. ᾿Αναφέρουσι δὲ αὐτὸν εἰς "Ie- 
ροσόλυμα παραστῆσαι τῷ Κυρίῳ, Ὧ μεγάλης xal 
κεθραυμασμένης οἰχονομίας ! « Ὦ βάθος πλούτου xal 
σοφίας xal γνώσεως τοῦ Θεοῦ !», 'O ἐν χόλποις ὧν 
τοῦ Πατρὺς, ὁ σύνεδρος αὐτῷ χαὶ συναΐδιος Υἱὸς, ὁ 
6r οὗ τὰ πάντα προσάγεται τ θεοπρεπῶς, πλὴν ὅτε 
γέγονεν τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος μέτροις, προσφέρει δὲ 
χαὶ θυσίαν ὁ ταῖς παρὰ πάντων λατρείαις χαταχρυ- 
σούμενος xal συνδοξαζόμενος τῷ ἰδίῳ Γεννήτορι. Τί 
ὃξ δὴ χαὶ προσχεχόμλιχεν ὡς: πρωτότοχός τε xal 
ἄρσην ; Ζεῦγος τρυγόνων, ἣ δύο νεοσσοὺς περιστε- 
ρῶν, χατὰ τὸ ἐν τῷ νόμῳ διγγορξυ μένον. ᾿Αλλὰ γὰρ 
τὶ βούλεται δηλοῦν ἡ τρυγὼν, τί ὃὲ xal τὸ ἕτερθν, 
τοῦτ᾽ ἔστιν ἡ περιστερὰ, φέρε δὴ, φέρε, χαταθοΐέσω- 
μεν. Οὐχοῦν τὸ μὲν ἔστι λαλίστατον ἐν στρουθίοις 
ἀγροῦ, τὸ δὲ ἔπιόν τε καὶ πρᾶον" γέγονε δὲ τοιοῦτος 
εὶς ἡμᾶς ὁ τῶν ὅλων Σωτὴρ, πραότητα μὲν εἰς ἄκρον 
ἔχων, τρυγόνος 6E δίχην χαταχλύσας 5 τὴν ὑπ᾽ οὖ- 
ρανὸν, xal τῆς ἑαυτοῦ χαλλιφωνίας τὸν ἴζιον ἀμπε- 
λῶνα πληρῶν, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἡμᾶς τοὺς πιστεύοντας εἰς 
αὑτόν" γέγραπται γοῦν ἐν τῷ ἽὝλσματι τῶν ἀσπμά- 
των, ὅτι € Φωνὴ fj τῆς τρυγόνος ἢχούσθη ἐν τῇ γῆ 
ἡμῶν * » λελάληχε γὰρ πρὸς ἡμᾶς τὸ θεῖόν τε χαὶ εὑ- 
αγγελιχὸν σωτήριον χέρυγῃα. Τρυγόνες δὴ οὖν χαὶ 
περιστεραὶ προσεφέροντο, παρχατάντος 
Κυρίῳ, xai ἣν ἰδεῖν χαθ' ἕνα xa:phv ὁμοῦ τοῖς τύ- 
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ὃ Χριστὸς el; ὀσμὴν εὐωδίας, ἵνα ἡμᾶς δι’ ἑαυτοῦ xal 
ἐν ἑαυτῷ προσαγάγῃ τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, λύσῃ τε 
οὕτω τὴν ἐφ᾽ ἡμῖν γενομένην ἀποστροφὴν, διά τε τὴν 
ἐν ᾿Αδὰμ παράδασιν xal τὴν κατὰ πάντων ἡμῶν 
τυραννήσασαν ἁμαρτίαν. Ἡμεῖς γὰρ ἣμεν οἱ πάλαι 
βοῶντες "ε ᾿Επίδλεψον ἐπ’ ἐμὲ, xal ἐλέησόν με. » Οὗ 
τί δ᾽ ἂν γένοιτο ἰσόῤῥοπον ἔχον εἰς θυμηδίαν τοῦ 
μαθεῖν, ὅτι σέσωκεν ὁ θεὸς τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν μεσιτεύ- 
σαντος τοῦ Υἱοῦ, διὰ τὸ γενέσθαι χαθ᾽ ἡμᾶς ; Γέγρα- 
“τται γὰρ, ὅτι « Εἷς Θεὸς χαὶ εἷς μεσίτης Θεοῦ χαὶ 
ἀνθρώπων, ἄνθρωπος Χριστὸς Ἰησοῦς, ὁ δοὺς ἑαυτὸν 
ἀντίλυτρον ὑπὲρ ἡμῶν * » χαθήχετο ** γὰρ ἐχὼν πρὸς 
τὴν ἡμῶν πτωχείαν, ἵνα ἡμᾶς ἀποφήνῃ πλουσίους τὰ 
αὐτοῦ χερδαίνοντας. Ὅρα τοίνυν αὐτὸν ὡς ἕνα τῶν 
x20" ἡμᾶς προταγόμενον τῷ Πατρὶ, καὶ ταῖς τοῦ 
νόμου σχιαῖς ἑπόμενον, ἔτι θύοντά τε χατὰ τὸ εἰω- 
ix, εἰ xal διὰ τῆς μητρὸς ἐπράττετο ταῦτα. "Ap' 
οὖν ἡγνοήθη παρὰ πάντων ἐν Ἱεροσολύμοις, χαὶ 
οὐδενὶ τῶν αὐτόθι γνώριμος fjv; Καίτοι πῶς τοῦτό 
ἔστιν ἀληθές; Προεχήρυττε μὲν γὰρ ὁ Θεὸς καὶ 
Πατὴρ διὰ τῶν προφητῶν ἀπ᾽ αἰῶνος, ἐσόμενον χατὰ 
χαιροὺς ἐμφανῇ τὸν Υἱὸν, ἵνα σώσῃ τοὺς ἀπολωλό- 
τας, xai χαταφωτίσῃ τοὺς ἐσχοτισμένους. "Ἔφη 
γοῦν δι᾽ ἑνὸς τῶν προφητῶν" v Ἐγγίζει ταχὺ ἡ δι- 
καιοσύνη μου χαὶ τὸ ἔλεός μου ἀποχαλυφθῆναι, τὸ 
δὲ σωτήριόν μου ὡς λαμπὰς χαυθήσεται. » "Ἔλεος δὲ 
xa διχαιοσύνη Χριστός. Ἠλεήθημεν γὰρ δι᾽ αὐτοῦ 
χαὶ δεδιχαιώμεθα, τοὺς τῆς φαυλότητος ῥύπους ἀπο- 


νιψάμενοι, διὰ πίστεως δηλονότι τῆς εἰς αὐτόν. Ὅπερ c 


δέ ἐστι τοῖς ἐν νυχτὶ χαὶ σχότῳ προηγουμένη λαμ- 
πὰς, τοῦτο xal τοῖς ἐν ἀχλύϊ χαὶ σχότῳ νοητῷ 
γέγονεν ὁ Χριστὸς, φῶς αὐτοῖς τὸ θεῖον ἐντιθείς " 
διὰ τοῦτο xal οἱ μαχάριοι προφῆται μέτοχοι τῇς 
τοιᾶσδε χάριτος παρεχάλουν γενέσθαι, λέγοντες " 
« Δεῖξον ἡμῖν, Κύριε, τὸ ἔλεός σου, χαὶ τὸ σωτή- 
ριόν σου δὸς ἡμῖν.» Οὐχοῦν εἰσεφέρετο μὲν Xp:- 
στὸς ἐν τῷ ἱερῷ, καὶ βρέφος ὧν Ex. βραχύ τε 
xai ὑπομάσθιον᾽ ὁ δέ γε μαχάριος Συμεὼν, προ- 
φητιχῇ χάριτι τετιμημένος, δέχεται μὲν εἰς ἀγχά- 
λας αὐτόν" θυμτδίας δὲ τῆς ἀνωτάτω πιμπλά- 
μένος, εὐλόγησε τὸν Θεὸν λέγων" « Νῦν ἀπολύεις τὸν 
δοῦλόν σου, Δέσποτα, χατὰ τὸ ῥῆμά σου ἐν εἰρήνῃ, 
ὅτι ἴδον οἱ ὀφθαλμοί μου τὸ σωτήριόν σου, ὃ ἡτοίμα- 


HOMILLE DIVERS/E. 


Tot; τὴν d) ' i "s 
5 τὴν ἀλήθειαν. Ἑαυτὸν οὖν ἄρα προσχεχόμιχεν A quondam clamabamus : « Respice in me, et misc- 


tot6 


rere mei **, » Quid autem zquari potest cum ca 
voluptate, quam capit aliquis cum Dcum agnoscit 
orbem terrarum servasse, mediante FiJio, propterea 
quod nostri similis factus est? Scriptum est enim, 
unum esse Deum, et unum mediatorem Dei et ho- 
minum, hominem Christum Jesum, qui deditseipsum 
redemptionem pro nobis *'. Ultro enimse ad in. 
opiam nostram demisit, ut nos divites redderet, si 
se lucrifaceremus **. Cerne igitur ipsum ut unum 
e nobis offerri Patri, et legis umbras sequi, ac prze- 
terea de more sacrificare, licet a matre isthzc fie- 
rent. Num ergo latuit omnes Hierosolymitas, nec 
ulli eorum qui illic degebant agnitus fait? Αἱ quo- 
modo verum istud sit? Deus enim ac Pater per pro- 


B phetas przdixit appariturum aliquando Filium, ut. 


salvos faceret eos qui perierant, et qui in tenebris 
erant illuminaret. Itaque per unum prophetam 
dixit: « Appropinquat cito justitia mea, et miseri- 
cordia mea ut reveletur **. Et salutare meum sieut 
lampas ardebit **. » Christus autem misericordia 
est ac justitia. Misericordiam enim ab ipso consecuti 
sumus, et justificati sumus, nequitiz sordibus ab- 
stersis, per fidem scilicet in ipsum. Quod autem in 
nocte ac tenebris versantibus lux est, hocin ealigine 
quoque ac tenebris spiritalibus constitutis Christus 
factus est, divinam eis lucem indens. Proindeque 
beati prophetze istius gratize participes fieri rogabant 
dicentes : « Ostende nobis, Domine, misericordiam 
tuam, et salutare tuum da nobis **. » Igitur illatus 
est Christus in templum, infans adhuc cum esset, 
parvulus et lactens : Simeon autem beatus, prophe- 
tica przeditus gratia, in ulnas eum accipit summa- 
que letitia perfusus 389 benedixit Deum dicens : 
« Nunc dimittis servum tuum, Doinine, secundum 
verbum tuum in pace. Quoniam viderunt oculi mei 
salutare tuum, quod parasti ante faciem omnium 
populorum : lumen ad revelationem gentium, et 
gloriam plebis tuz Israel *. » Preeparatum est enim 
Christi mysterium, etiam ante ipsum mundi opifi- 
cium, sed manifestatum est novissimis seculi tem- 
poribus, et lux facta est versantibus in tenebris, ac 
deceptis, atque potestati diabolicze subditis. Hi autem 
creature potius quam Creatori serviebant "', et 


σας χατὰ πρότωπον πάντων τῶν λαῶν’ φῶς εἰς ἀπο- D mali auctorem draconem adorabant, impurzque d:»e- 


χάλυψιν ἐθνῶν, xal δόξαν λαοῦ σου Ἰσραήλ. ν Προ- 
ἡτοίμασται γὰρ τὸ Χριστοῦ μυστήριον xaX πρὸ αὐτῆς 
τῆς τοῦ χόσμου χαταθολῇς" πεφανέρωται δὲ ἐν ἐσχά- 
τοις τοῦ αἰῶνος χαιροῖς, γέγονε δὲ φῶς τοῖς ἐν σχότῳ, 
xal πεπλανημένοις, καὶ ὑπὸ-χεῖρα πεσοῦσι διαθολι- 
χήν, Αὐτοὶ δὲ fisav οἱ τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα 
λατοεύοντες, προσχυνοῦντες δὲ xai τῷ ἀρχεχάχῳ 
δράχοντι, καὶ τῇ τῶν δαιμόνων ἀχαθάρτῳ πληθύϊ τὴν 
ποῦ Θεοῦ δόξαν ἀνάπτοντες " ἀλλὰ χέχληνται παρὰ 
Θεοῦ Πατέρος πρὸς ἐπίγνωσιν τοῦ Υἱοῦ, ὅς ἐστι φῶς 


*9 Psal. xxiv, 10. 
8. *'*"Luc.u, 29, 02. 
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monum multitudini Dei gloriam attribuebant : sed 
vocati sunt a Deo Patre ad agnitionem Filii, qui est 
lux vera. Dixitergo per vocem [sai : « Signiflcabo 
eis, et suscipiam illos, quia redimam eos : et multi- 
plicabuntur, sicut erant. plurimi decepti, » sed per 
Christum vocati. Multi vero sunt rursus sicut et 
prius, qui suscepti et redempti sunt, accepto a Deo 
et Patre pacis signo, amicitia nimirum et gratia per 
fidem in Christum. Dispersi sunt autem in populis 
divini discipuli. Quid tum indc? Qui procul erant a 
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Deo, affectu prope facti sunt; quibus etiam Paulus A τὸ ἀληθινόν. “Ἔφη γοῦν διὰ φωνῆς Ἡσαΐου ** «ε Ση- 


divinus scribit, dicens : « Nunc aulem vos, qui ali- 
quando eratis longe, facti estis prope in sanguine 
Christi **. » Qui autem prope facti sunt, gloriam 
suam Christum faciunt. Dixit enim de ipsis rursus 
Deus ac Pater : « Et confortabo eos in Domino Deo 
suo, et in nomine ejus gloriabuntur, dicit Domi- 
nus'*.»Idipsum beatus quoque Psalmista docet, quasi 
ad universorum Salvatorem loquens : « Domine, in 
Jumine vultus tui ambulabunt, et in nomine tuo 
- exsultabunt tota die, et in justitia tua exaltabuntur, 
quoniam gloria virtutis eorum tu es *'. » Invenimus 
autein prophetam Jeremiam ad Deum clamantem : 
« Domine, fortitudo mea, et auxilium meum, et 
refugium meum in die malorum meorum. Ad te 
omnes gentes venient ab extremo terra, et dicent, 
Quoniam falsa fabricaverunt patres nostri idola, et 
non est in eis utilitas "*. » Factus est igitur lumen 
ad revelationem gentium Christus, sed οἱ ad gloriam 
Israel "5, Tametsi eniin fuerunt ex ea gente non- 
nulli injurii, prafracti et vecordes, 390 tamen 
servatze sunt reliquie**, et glorificate per Christum. 
Primitie autem fuerunt divini discipuli, quorum 
gloria universum orbem illustrat. Gloria item est 
Israel, quoniam ex ipsis secundum carnem prodiit, 
quamvis Deus supra omnes constitutus, ac benedi- 
ctus in secula. Amen. Benedicit porro Simeon san- 
ctam Virginem, utpote qui divinz voluntati morem 
gessit, et partui ministravit, nec leges passa est hu- 
manitatis. Virgo enim peperit, neque ex homine, 
sed cum in ipsam supervenissel sanctus Spiritus. 
Quid porro de Christo ait Sirpeon propheta? « Ecce 
positus est hic in ruinam, et in resurrectionem 
multorum in Israel, et in signum cui contradici- 
tur **. » Positus enim est a Deo et Patre Emmanuel 
in fundamenta Sion, cum sit lapis electus, angula- 
ris, pretiosus : sed qui crediderunt in ipsum, non 
sunt confusi ; quotquot autem non crediderunt, et 
ignari, et qui illius mysteria videre non potuerunt, 
cadentes contriti sunt. Dixit enim alicubi rursum 
Deus ac Pater : « Ecce pono in Sion lapidem offen- 
sionis, et peiram scandali, et qui credit in euin 
non confundetur; in quem autem ceciderit, ipsum 
triturabit **, » Verum confirmabat [sraelitas pro- 
pheta dicens : 
]umen tuuni : et, si inipso confisus fueris, erit tibi 
. insanctificationem, et non ut lapidi offensionis oc- 
curretis, neque ut petrz ruinz "'. » Quoniam igitur 
Emmanuelem, Deus cum sit ac Dominus, Israel 
non sanctificavit, neque porro in ipsum credere vo- 
luit, impingit quodammodo in lapidem propier in- 
credulitatem, contritus est ac cecidit : sed surrexe- 
runt multi, hoc est, qui fidem in ipsum susceperc. 
Transplantati enim sunt ex legali cultu ad spirita- 
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pavo) αὐτοῖς, xat εἰσδέξομαι αὑτοὺς, διότι λυτρώσο- 
μαι αὑτοὺς, xal πληθυνθήσονται, καθότι ἦταν πολλοὶ 
οἱ πλανώμενοι, » χεχλημένοι δὲ διὰ Χριστοῦ. Πολλοὶ 
ὃὲ πάλιν εἰσὶ χαθὰ χαὶ πρότερον, οἵ εἰσεδέχθησαν 
χαὶ λελύτρωνται, σύνθημα λαθόντες εἰρήνης παρὰ 
Θεοῦ χαὶ Πατρὸς, τὴν διὰ πίστεως τῆς εἰς Χριστὸν 
οἰχείωσίν τε χαὶ χάριν. Κσατεσπάρησαν δὲ ἐν λαοῖς ol 
θεσπέσιοι μαθηταί. Καὶ τί τὸ ἐντεῦθεν ; Οἱ μαχρὰν 
ὄντες Θεοῦ, χατὰ διάθεσι" γεγόνασιν ἐγγύς " τούτοις 
χαὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἐπιστέλλει λέγων" ε Νυνὶ δὲ 
ὑμεῖς οἵ ποτε ὄντες μαχρὰν, ἐγενήθητε ἐγγὺς ἐν τῷ 
αἴματι τοῦ Χριστοῦ. » Ἐγγὺς δὲ γενόμενοι, χαύχῃμα 
ποιοῦνται Χριστόν. Ἔφη γὰρ περὶ αὑτῶν πάλιν ὁ 
Θεὸς χαὶ Πατήρ ᾿ε Καὶ χατισχύσω αὐτοὺς ἐν Κυρίῳ 


Β Θεῷ αὑτῶν, χαὶ ἐν τῷ ὀνόματι αὐτοῦ χαυχήσονται, 


λέγει Κύριος. » Τοῦτοχαὶ ὁ μαχάριος Ψαλμῳδὸς διδά- 
σχει λέγων, ὡς πρὸς τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα qácxuv: 
« Κύριε, ἐν τῷ φιυτὶ τοῦ προσώπου σον πορεύσονται, 
χαὶ ἐν τῷ ὀνόματί σου ἀγαλλιάσονται ὅλην τὴν ἡμέ- 
ραν, χαὶ ἐν τῇ διχαιοσύνῃ σου ὑψωθήσονται, ὅτι χαύ- 
χημα τῆς δυνάμεως αὐτῶν σὺ εἷ. » Εὑρίσχομεν δὲ 
προφήτην Ἱερεμίαν ἀναχεχραγότα πρὸς τὸν Θεόν’ 
« Κύριε, ἰσχύς μου χαὶ βοήθειά μον, καὶ χαταφυγή 
pou ἐν ἡμέρᾳ χαχῶν μον᾽ πρὸς σὲ ἔθνη ἥξουσιν ἀπ᾽ 
ἐσχάτου τῆς γῆς, xat ἐροῦσιν. Ὡς ψευδῆ ἐχτίσαντο οἱ 
πατέρες ἡμῶν εἴδωλα, χαὶ οὐχ ἔστιν ἐν αὑτοῖς ὠφέ- 
λιμον. » Γέγονε τοίνυν φῶς εἰς ἀποχάλυψιν ἐθνῶν ὁ 
Χριστὸς, ἀλλὰ καὶ εἰς δόξαν τοῦ Ἰσραήλ. Εἰ γὰρ καὶ 
γεγόνασί τινες ἐξ αὐτῶν ὑθρισταὶ xal ἀπειθεῖς, xal 
ἀσυνεσίας ἔμπλεω τὴν διάνοιαν ἔχοντες, ἀλλ᾽ οὖν 
σέσωσται τὸ χατάλειμμα, χαὶ δεδόξασται διὰ Χριστοῦ. 
᾿Απαρχὴ δὲ τούτων οἱ θεσπέσιο! γεγόνασι μαθηταὶ, 
ὧν ἡ τῆς εὐχλείας φαιδρότης ὅλην περιαστράπτει 
τὴν ὑπ᾽ οὐρανόν" δόξα δὲ καὶ ἑτέρως τοῦ Ἰσραὴλ, ὅτι 
προῆλθεν ἐξ αὐτῶν κατὰ σάρχα, καίτοι Θεὸς ἐ πὶ πάν- 
τας, xal εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Α μήν. Εὐλογεῖ 
δὲ Συμεὼν τὴν ἀγίαν Παρθένον, ὡς ὑπηρετήσασαν 
θείᾳ βουλῇ, καὶ ὑπουργήσασαν τόχῳ, xal τοὺς τῆς 
ἀνθρωπότητος νόμους οὐχ ἀνασχομένην. Παρθένο; 
γὰρ οὖσα τέτοχε, χαὶ οὐχ ἐξ ἀνδρὸς, ἀλλ᾽ ἐπελθόντος 
ἐπ᾿ αὐτὴν Πνεύματος ἁγίον. Τί δὲ δὴ ἄρα περὶ Χρι- 
στοῦ φησιν ὁ προφήτης Συμεών; « Ἰδοὺ οὗτος xsi- 
ται εἷς πτῶσιν xal ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ Ἰσραὴλ, 


« Et ipsum sanctificate, et ipse erit Ὁ χαὶ εἰς σημεῖον ἀντιλεγόμενον. ». Τέθειται μὲν γὰρ 


παρὰ τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς Ἐμμανουὴλ εἰς τὰ θε- 
μέλια Σιὼν, ἐχλεχτὸς ὧν λίθος, ἀχρογωνιαΐῖος, ἕν- 
τιμος. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν im' αὐτῷ πιστεύσαντες, οὐ 
κατῃσχύνθησαν" ὅσοι δὲ ἄπιστοι xal ἀμαθεῖς, xat 
τὸ ἐπ᾽ αὐτῶν μυστήριον οὐχ ἴσχυσαν ἰδεῖν, πε- 
σόντες συνετρίδησαν. "Ἔφη γάρ Tou πάλιν ὁ Θεὸς 
xai Πατήρ' « Ἰδοὺ τίθημι ἐν Σιὼν λίθον προσ- 
χόμματος, καὶ πέτραν σχανδάλου, xai ὁ πιστεύων 
ἐπ᾽ αὐτῷ οὐ μὴ καταισχυνθῇ * ἐφ᾽ ὃν δ᾽ ἂν πέσῃ, λι- 


5 Jerem. xvi, 18. " Luc. u, δὲ 
U sa. viui, 15, 14. 
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Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐνανθρωπήσας Θεὸς Λόγος. El δὲ Χριστοῦ A potus **, atque ita, ut ipsi volant, homo nudus, 


copa ἢ βρῶσις, xal Χριστοῦ αἷμα ἡ πόσις, xal οὕτως 
χατ᾽ αὐτοὺς Ψιλὸς ἄνθρωπος, πῶς εἰς ζωὴν αἰώνιον 
χηρύττεται τοῖς προσιοῦσι τῇ ἱερᾷ τραπέζῃ ; Πῶς δ᾽ 
ἐναυλίζεται x ἐνταῦθά τε, xal πανταχοῦ, xaX οὐ μειοῦ- 
ται; ιλὸν γὰρ σῶμα οὐδαμῶς Y πηγάζει ζωὴν τοῖς 
μεταλαμδάνουσιν. Ἢ ψευδομάρτυρας Θεοῦ ἀποχα- 
λοῦσιν ἡμᾶς χατέναντι τοῦ φιλαληθοῦς Θεοῦ͵, &va- 
φανδὸν ἀλήθειαν ἀναχηρύττοντας, χαὶ τὰ θεοπαρά- 
δοτα μυστήρια διδάσχοντας ; ᾿Αλλ᾽ ξεως ἡμῖν γενέσθω 
ἡ θεία χάρις ἐπιμνησθεῖσιν ἐν ἀγιωτάτῃ πανηγύρει 
τῶν ἐναγῶν. Τοιγαροῦν μεταλαμδάνωμεν ἡμεῖς τῆς 
αὐτοζωῆς σῶμα, τῆς δι᾽ ἡμᾶς ἐν τῷ ἡμετέρῳ σώματι 2 
σχηνωσάσῃης, ὥς φησιν ὁ θεσπέσιος Ἰωάννης" « Ὅτι 
ἡ ζωὴ ἐφανερώθη. » Καὶ αὖθις" « Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ 


quo pacto in vitam zeternam predicatur iis qui aJ 
sacram mensam accedunt? Quomodo vero hic ha- 
bitat et ubique, nec tamen minuitur? Simplex enim 
corpus vitam nequaquam infundit participantibus, 
An falsos Dei testes nos appellant coram Deo veri- 
tatis amante, qui aperte veritatem prazdicamus, et 
divinitus tradita mysteria edocemus? sed propitia 
nobis sit divina gratia in hac sanctissima celebritate 
sacrorum inentionem facientibus. Quapropter acci- 
piamus corpus ipsiusmet Vitze, qua propter nos in 
nostro corpore habitavit ut divinus Joannes ait : 
« Quoniam vita manifestata est ?7. » Rursus vero : 
« Et Verbum caro factum est, et habitavit in no- 
bis *5, » qui est Christus Filius Dei viventis *?, san- 


ἐγένετο, xai ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, » ὅς ἐστι Χριστὸς B ctze Trinitatis unus. Et bibamus ejus sanctum san- 


ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, ὁ εἷς τῆς ἁγίας Τριάδος, 
καὶ πίνωμεν αὐτοῦ τὸ αἷμα τὸ ἅγιον εἰς ἱλασμὸν τῶν 
ἡμετέρων παραπτωμάτων, χαὶ μέθεξιν τῆς ἐν αὐτῷ 
ἀθανασίας, πιστεύοντες ἅμα, ὅτιπερ αὐτὸς μένει 
ἱερεὺς, xaX θυσία, αὐτὸς ὁ προσφέρων, xai προσφε- 
ρόμενος, xat δεχόμενος, xai διαδιδόμενος, μὴ διαι- 
ροῦντες εἰς δύο πρόσωπα τὴν θείαν, χαὶ ἀδιάσπαστον, 
καὶ πρός γε τούτῳ ἀσύγχυτον ἕνωσιν τῆἧς παντίμου 
Τριάδος, ᾧ ἡ δόξα, καὶ fj προσχύνησις, σὺν Πατρὶ 
xat τῷ ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
'Aptv. 
OMIAIA IA' (1). 


᾿ἘΕγχώμιον sic τὴν ἀγίαν Μορίαν τὴν Θεοτό- 
ΚΟΥ. 


Φαιδρὸς ἡμῖν ὁ λόγος, χαὶ χάριτος ἐμπεπλησμένος, 
ἐπειδὴ xal λαμπρὰ ἡ τῶν ἁγίων Πατέρων σύνοδος. 
Καὶ γὰρ σφόδρα μου ἐν λύπῃ ὑπάρχοντος διὰ τὴν 
παράνομον βλασφημίαν Νεστορίου διήπειρον * τοῦτο 
τὸ πολύχλονον xal πολυειδὲ- χαὶ ἀγγελιχὸν xa ἐπου- 
ράνιον θέατρον. Οὗτοι οἱ τῆς εὐσείείας διδάσχαλοι, 
οἱ στύλοι χαὶ ὄροφοι τῆς πίστεως, οἱ πύργοι οἱ ἀσά- 
λευτοι, ol λιμένες οἱ γαμνοφόροι b, οἱ πιστοὶ xat φρό- 
νίμοι οἰχονόμοι, οἱ σοφοὶ ἀρχιτέχτονες, οἱ τὸν αἰθέ- 
ριον πλοῦν, χαὶ ἰσάγγελον βίον ἐπὶ γῆς διάγοντες, οἱ 
τῶν προφητῶν σύσχηνοι, χαὶ τῶν ἀποστόλων σύν- 
θρονοι, xat τῶν ἁγίων Ἐχχλησιῶν προστάται, οἱ τῆς 
μιαρᾶς βλασφημίας ἔχδιχοι, οἱ τῆς ἡμετέρας πτω- 
χείας, μᾶλλον δὲ εὐφημίας, σοφοὶ ἀντιλήπτορες, ol 


τὸν χαλλιεπῇ xai θεόμορφον τῆς ἀρχιερωσύνης θρό- D 


νον ἐπέχοντες, οἱ τὰ μελίῤῥυτα πηγάζοντες νάματα, 
ol τῆς Θεοῦ φρονήσεως πνευματικοὶ ῥήτορες, οἱ τὴν 
τετραπέρατον οἰχουμένην τῇ ἀχαμάτῳ ὁδοιπορίᾳ 
βαδίσαντες, οὗς οὔτε χαύσων, οὔτε πελάγη θαλάττης, 


** Joan. vi, ὅθ. ?' Joan. 1, 3. 


** Joan. 1, 14. 


guinem, in remissionem peccatórum nostrorum !, 
ct participationem ejus qu: in ipso est immortalita- 
tis, credentes simul ipsum manere sacerdotem ct 
hostiam, ipsum qui offert ct oblatus est, qui accipit 
et traditur, non dividentes in duas personas divinam 
illam et indivulsam, ac preterea 479 inconfusam 
unitatem summe honorandz Trinitatis, cui gloria, 
et adoratio, cum Patre, et sancto Spiritu, in secula 
seculorum. Àmen. 


HOMILIA XI (1). 
Encomium in sanctam Mariam Deiparam. 


Preclarus nobis est sermo, et gratia cumulatus, 
cum illustris quoque sit sanctorum Patrum conven- 
tus. Enimvero cum vehementi dolore angeretur 
animus ob impiam Nestorii blasphemiam, hoc soho- 
rum, pulchrum , angelicum et celeste theatrum 
excitavi. Hi sunt pietatis magistri, column: et cul- 
mina fidei, turres ilie inconcusse, portüs lxii, fidi 
et prudentes ceconomi, sapientes architecti, ccele- 
stem navigationem et angelicam vitam in terris 
degentes, prophetarum contubernales, apostolorum 
collegz, et sanctarum Ecclesiarum pr«esides, scelc- 
ratz blasphemia vindices, nostre peupertatis, imo 
nominis potius sapientes defensores. Hi qui pul- 
chrum et deiformem summi sacerdotii thronum 
occupant, qui mellifluos. latices dietillant, qui di- 
vine intelligentiz spiritales sunt praecones, qui 
quadripartitum orbem indefessa peregrinatione per- 
sgrarunt, quos nec zstus, nec maris procellze, nec 
insanientium fluctuum indomitus furor, non procel- 


*» Matth. xvi, 16. ' Joan. v1, 57. 
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x V. αὖ μερίζεται. 7 ΠΝ, οὐδ᾽ ἄλλως. 
φόροι. 


: φυράματι. δΎρ. διήγειρον. b vp. γανοφόροι vel γαληνο- 


NOTAE 


(1) Ex mendosissimo Regix bibliothecze codice 
hanc homiliam exscripsimus, et quantum conjectu- 
ris licuit, emendavimus. Genuinum esse porro Cy- 
rilli fetum vel eam intuenti statim patebit. Nain et 


invehitur in Nestorium, et Colestinum archicpis: o- 
pum totius orbis luculento sane testimonio nunct:- 
pat; denique omni ratione sc prodit. AupEnTUS. 


1021 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHTEP. 


4038 


lose tempestates retardarunt, quominus fidelibus A οὔτε χυμάτων μαινομένων θυμὸς ἄγριος, οὐ ζαλώδει; 


gressibus exsultantes huc convenirent, sed rejecta 
omni desidia prz desiderio, sed potius prze Domini 
timore, et assumpta eruce tanquam sapientes Dei- 
pare Marie vindices huc convenerunt. Quapropter 
sanctis illorum precibus confirmati, gratulemur 
aliquantulum huic urbi, atque ita ad laudes Deipara 
meam orationem convertam. Salve, Ephesiorum 
urbs novo maris prospectu ornatior, propterca 
quod loco terrenorum portuum portus angelici et 
coelestes ad te venerunt. Salve, Asiane praefecture 
decus, quod undique sanctorum templis ceu pre- 
tiosis margaritis sis zedificata, nunc quoque multo- 
rum sanctorum Patrum 380 et patriarcharum 
trita vestigiis consecraris. Ipse siquidem portz, et 
vici, et portus revera sanctorum Patrum adventu 
benedicuntur. Nam ubi multi pastores congregantur, 
multa per eos fit congregatio sanctitatis : pracipue 
vero hi religiosi, fideles, et angelorum quales, vim 
omnem satanicam, et gentilem idolomaniam cum 
Porphyrianorum, tum Sabellianorum , Phrygum, 
Apollinaristarum, atque Photinianorum,et . . . 
expellunt, et per eos omnis, ut verbo dicam, nefaria 
hazresis confunditur, orthodoxe vero fidei gloria 
celebratur. Salve porro etiam, o ter beate Joannes 
apostole et evangelista, virginitatis decus, pudicitiz 
magister, diabolicz fraudis exterminator, templi 
Dianze eversor, Ephesinze urbis portus et propu- 
gnaculum, pauperum nutritor, affliciorum perfugium, 
vicinorum ac peregrinorum quies ac refrigerium. 


τρισχυμίαι εἰς ὄχνον ἐνέδαλεν e, ἀλλὰ τοῖς πιστοφό- 
ροις βήμασι σχιρτῶντες ἐνταῦθα γεγόνασι, πάντα 
ὄχνον χαταλείψαντες διὰ πόθον, μᾶλλον δὲ φόθον 
Κυρίον, καὶ ἀναλαθόντες τὸν σταυρὸν ὡς σοφοὶ ἔχ- 
διχοι τῆς Θεοτόχου Μαρίας, ἐνταῦθα παραγεγόνασιν. 
Διὸ καὶ θαῤῥοῦντες ταῖς εὐχαῖς αὐτῶν ταῖς ἁγίαις, 
ὀλίγα τινὰ χαιρετίσωμεν d ταύτην τὴν πόλιν, καὶ 
οὕτως ἐπὶ τὰ ἐγχώμια τῆς Θεοτόχον ἐχτενῶ μου τὸν 
λόγον. Χαίροις, ὦ Ἐφεσίων πόλις, μᾶλλον δὲ θαλασ- 
σοθέα, διότι ἀντὶ λιμένων ἐπιγείων λιμένες ἀγγελιχοὶ 
xai ἐπουράνιοι πρὸς σὲ παραγεγόνασιν. Χαίροις, τῆς 
᾿Ασιανῆς διοιχήσεως τὸ χαύχημα, ὅτι χαθάπερ μαρ- 
γαριτῶν τιμίων τοῖς τῶν ἁγίων ναοῖς χύχλιυ περιοι- 
χοδομῆσαι *, xal νῦν ὑπὸ πολλῶν ἁγίων Πατέρων xal 


B πατριαρχῶν ἰχνοπατου μένη ἀγιάξῃ. Εὐλογοῦνται γὰρ 


ἀληθῶς καὶ αἱ πύλαι, χαὶ αἱ ῥύμαι, χαὶ οἱ λιμένες, 
τῇ τῶν ἁγίων Πατέρων ἐπιδημίᾳ. Ὅπου γὰρ πολλοὶ 
ποιμένες ἐλαύνουσιν, πολὺς γίνεται δι᾽ αὐτῶν ὁ τῆς 
ἁγιωσύνης σύλλογος " xol μάλιστα οὗτοι οἱ φιλόθεοι 
xal φιλόπιστοι, xai ἰσάγγελοι, ἐξελαύνουσι πᾶσαν 
σατανιχὴν ἐνέργειαν, χαὶ Ἑλληνιχὴν εἰδωλομανέαν, 
Πορφυριανῶν τε χαὶ Σαθελλιτῶν, Φρυγῶν τε χαὶ 
᾿Απολιναριτῶν, Φωτινῶν, χαὶ . . . .. « - χαὶ 
πᾶσα ἁπλῶς αἵρεσις μιαρὰ καταισχύνεται, δοξάξεται 
δὲ τὸ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως χαύχημα. Χαίροις δὲ 
χαὶ αὐτὸς, τρισμαχάριε Ἰωάννη, ἀπόστολε χαὶ εὐαγ- 
τελιστὰ, τῆς παρθενίας τὸ χαύχημα, «Tj; ἁγνείας 
διδάσχαλε, τῆς τῶν δαιμόνων πλάνης ἐξολοθρευτὰ, 
τοῦ ναοῦ τῆς ᾿Αρτέμιδος χκαθαιρέτα, τῆς Ἐφεσίων 


Salve, purissimum vas temperautia plenum. Tibi C λιμὴν xaX πρόμαχος f, τῶν πτωχῶν τροφεὺς, τῶν 


enim Dominus noster Jesus Christus, cum in cruce 
efferretur, Deiparam illam, semperque virginem, ut 
virgini tradidit. Salve tu. quoque, Maria Deipara, 
Virgo mater, Lucifera, vas incorruptum. Salve, Virgo 
Maria, mater et serva : Virgo quidem, propter eum 
qui natus est ex te Virgine; mater vero, propter 
eum quem in tuis ulnis gestasti, et lacte tuo nu- 
tristi : serva, propter eum qui servi formam cepit. 
Ingressus enim est Rex in urbem tuam, seu potius 
in uterum tuum, ct rursus egressus est ul ipse vo- 
luit, et porta tua clausa est. Concepisti enim sine 
semine, et divinitus genuisti. Salve, Maria, templum 
in quo Deus suscipitur, imo sanctum, quemadmo- 
dum clamat propheta David, dicens : « Sanctum est 
templum tuum, mirabile in :quitate *. » Salve, Ma- 
ria, pretiosissima res totius orbis; salve, Maria, co- 
lumba incorrupta; salve, Maria, lampas inexstingui- 
bilis : ex te enim natus est Sol justitize. Salve Maria, 
locus ejus qui loco non capitur, qux unigenitum 
Deum Verbum cepisti, qu: spicam sine aratro et 
semine germinasti immarcescibilem. Salve, Maria 
Deipara, propter quam prophetz clamant, ob quam 
pastores laudes canunt Deo, cum angelis hymnum 
illam tremendum dicentes : « Gloria in altissimis 


* Dsa3l. rxiv, 6. 


θλιδομένων xazaguyl, τῶν ἐγγὺς xal τῶν μαχρὰν 
ἀναψυχὴ xaX ἀνάπανσις. Χαίροις, ἀμίαντον σχεῦος σω- 
φροσύνης ἐμπεπλησμένον. Σοὶ γὰρ xat ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς ἐπὶ τοῦ σταυροῦ ἀναλαμδανόμενος 
τὴν Θεοτόχον χαὶ ᾿Αειπαρθένον, ὡς παρθένῳ παρ- 
ἐδωχεν. Χαίροις δὲ χαὶ αὐτὴ, Μαρία Θεοτόχε, Παρθε- 
νομήτωρ, Φωτοφόρε, σχεῦος ἀμίαντον. Χαίροις, Παρ- 
θένε Μαρία, μήτηρ καὶ δούλη, Παρθένε μὲν, διὰ τὸν 
£x σοῦ τῆς Παρθένου τεχθέντα " μήτηρ δὲ διὰ τὸν ἐν 
ἀγχάλαις σαῖς βασταχθέντα, χαὶ γάλαχτι σῷ tpa- 
φέντα * δούλη διὰ τὸν μορφὴν δούλου λαδόντα. Elo- 
1230s γὰρ ὁ βασιλεὺς ἐν τῇ πόλει σου, μᾶλλον δὲ ἐν 
τῇ χοιλίᾳ σου, χαὶ πάλιν ἐξῆλθεν ὡς αὑτὸς ἠθέλησεν, 
χαὶ ἡ πύλη σον ἐχέχλειστο, Zuvé)a6ec γὰρ ἀἁσπόρως, 
θεοπρεπῶς δὲ ἐγέννησας. Χαίροις, Μαρία, ὁ χατάλυ- 
τος ναὸς, μᾶλλον δὲ ἅγιος, χαθὼς βοᾷ ὁ προφήτης 
Δαδὶδ λέγων ^ « Ἅγιος ναός σον, θαυμαστὸς iv δι- 
καιοσύνῃ. » Χαίοοις, Μαρία, τὸ χειμήλιον τῆς οἶχου- 
μένης" χαίροις, Μαρία, ἡ περιστερὰ 4j ἁμίαντος. 
Χαίροις, Μαρία, ἡ λαμπὰς ἡ ἄσδεστος. "Ex σοῦ γὰρ ὁ 
Ἥλιος τῆς διχαιοσύνης γεγέννηται. Χαίροις, Μαρία, 
τὸ χωρίον τοῦ ἀχωρήτου, ἡ τὸν Μονογενῇ Θεὸν Λόγον 
χωρήσασα, 1j τὸν στάχυν ἄνευ ἀρότρου xal σπέομα- 
τος βλαστήσασα τὸν ἀμαράντινον. Χαίροις, Μαρία 


Variz lectiones. 


€ ^p, ἐνέθαλον. a fc. χαοιεντίσωμεν. 


e ἴσ. περιῳχοδόμησα!. 
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,Θεοτόχε, δι' ἣν προφῆται χελαδηῦσιν, δι᾽ ἣν ποιμένες A Deo, et in terra pax, hominibus bonz voluntatis 3.» 
δοξολογοῦσιν, λέγοντες σὺν ἀγγέλοις τὸν φοθερὸν ἐχεῖ- Salve, Maria Deipara, propter quam angeli choros 
voy ὕμνον" « Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γηῆς εἰρήνη, 381 ducunt, exsultantarchangeli tremendos hymnos 
ἐν ἀνθρώποις εὐδοχία. »Χαίροις, Μαρία Θεοτόχε, δι᾽ fjv — emittentes. Salve , Maria Deipara, propter quam 
ἄγγελοι χορεύουσιν, ἀρχάγγελοι σχιρτῶσι φοιχωδεστά- — Magi adorant, ab illustri stella deducti. Salve, Maria 
τοὺς ὕμνους ἀναπέμποντες. Χαίροις, Μαρία Θεοτόχε, Deipara, propter quam duodecim apostolorum decus 
δι’ ἣν μάγοι προσχυνοῦσιν, ὑπὴ ἀστέρος λαμπαδούχου — est electum. Salve, Maria Deipara, propter quam 
ὁδηγούμενοι. Χαίροις, Μαρία Θεοτόχε, δι᾽ ἣν τὸ δεχά- Joannes, adhuc in utero matris cum essel, exsiliit, et 
ectvoy δ χάλλος τῶν ἀποστόλων ἐχλέλεχται. Χαίροις, — adoravit lucerna perenne lumen*. Salve, Maria Dei- 
Μαρία 8sotóxs, δι᾿ ἣν Ἰωάννης ἔτι ὧν Ev τῇ χοιλίᾳ τῇς — para, per quam ineffabilis gratia prodiit, de qua Apo- 
μητρὸς αὐτοῦ ἐσχίρτησεν, xat προσεχύνησεν ὁ λύχνος — Stolusdicebat : «Apparuit gratia Dei salutaris omnibus 
τῷ φωτὶ τῷ ἀχοιμήτῳ. Χαίροις, Μαρία Θεοτόχε, à — hominibus*. » Salve, Maria Deipara, per quam 

€ προῆλθεν ἡ χάρις ἡ ἀνεχλάλητος, περὶ ἧς ὁ ᾿Από- — prodiit lux vera, Dominus noster Jesus Christus, qui 
στολος βοῶν ἔλεγεν" ε« Ἐπεφάνη ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ — dicit in Evangeliis : « Ego sum lux mundi *.» Salve, 
ἡ σωτήριος πᾶσιν ἀνθρώποις.» Χαίροις, Μαρία Θεος — Maria Deipara, per quam illuxit lumen sedentibus 
τόχε, δι' ἧς προῆλθε τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν ó  ύριος B intenebris, et umbra mortis. « Populus enim, inquit, 
ἡμῶν Ἰητοὺῦς Χριστὸς, ὁ λέγων ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις" qui sedebat in tenebris, vidit lucem magnam.» 
« Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ χόσμου. » Χαίροις, Μαρίξά — Ecquam vero lucem, nisi Dominum nostrum Jesum 
Θεοτόχε, δι᾽ ἧς ἐπέλαμψε φῶς τοῖς ἐν σχότει xat — Christum, lucem illam veram quz illuminat omnem 
σχιᾷ θανάτου χαθημένοις. « Ὁ λαὸς γὰρ, φησὶν, ὁ hominem venientem in hunc mundum*? Salve, 
καθήμενος ἐν σχότει, ἴδε φῶς μέγα.» Ποῖον ἄρα Maria Deipara, propter quam in Evangeliis prz- 
φῶ;, εἰ μὴ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸ dicatur : «Benedictus qui vcnit in nomine Domini* :» 
φῶς τὸ ἀληθινὸν, τὸ φωτίζον πάντα ἄνθρωπον ἐρχό- — propter quam in civitatibus, in pagis et insulis or- 
μῖνον εἰς τὸν xóspov; Χαίροις, Μαρία Θεοτόχε, δι᾿ ἣν — thodoxorum fundate sunt Ecclesie. Salve, Maria 
ἐν Εὐαγγελίοις χηρύσσεται" « Εὐλογημένος ὀέἐρχόμενος — Deipara, per quam prodiit mortis victor et inferni 
ἐν ὀνόματι Κυρίου" » δι᾽ ἣν χαὶ ἐν πόλεσιν χαὶ ἐνχώμαις — exterminator. Salve, Maria Deipara, per quam pro- 
xai ἐν νῆσοις Ἐχχλησίαι ὀρθοδόξων τεθεμελίωνται. — diit protoplaste conditor οἱ przvaricationis ejus 
Χαίροις, Μαρία Θεοτόχε, δι᾽ ἧς προῆλθεν ὁ τοῦ θα- — emendator, dux regni coelestis. Salve, Maria Dei- 
vácou νιχητῆς, xai τοῦ ἄδου ὀλοθρευτῆς. Χαίροις, para, per quam floruit οἱ effulsit resurrectionis 
Maia Θεοτόχε, δι᾿ ἧς προῆλθεν ὁ τοῦ πρωτοπλάστου c decus. Salve, Maria Deipara, per quam baptisma 
πλάστης, xal τῆς παραθάσεω; αὐτοῦ διορθωτὴς, sanctitatis tremendum et Jordanicum effulsit. Salve, 
xa τῆς ἐν οὐρανῷ βατιλείας ὁδηγός. Χαίροις, Μαρία — Maria Deipara, per quam Joannes et Jordanis sancii- 
Θεοτόχε, δι᾽ ἧς ἤνθησε xal ἐξέλαμψε τὸ τῆς ἀναστά- — ficantur, et diabolus rejicitur. Salve, Maria Deipara, 
σεως χάλλος. Χαίροι:, Μαρία Θεοτόχε, δι᾽ ἧς βάπτι- — per quam salvatur omnis spiritus fidclis. Salve, Ma- 
σμα ἁγιοσύνης φριχτόν τε xal Ἰορδανιχὸν ἔῤῥευσεν. — ria Deipara, per tc enim fluctus maris placati ac 
Χαίροις, Μαρία Θεοτόχε, δι᾽ ἧς ὁ Ἰωάννης xal "lop- — sedati conservos nostros et comministros cum gau- 
δάνης ἁγιάζονται, καὶ διάδολος ἀτιμάζεται. Xalpow, — dio et suavitate portarunt. Terra enlm, a latronibus 
Μαρία 8coxóxs, δι' ἧς πᾶσα πνοὴ πιστεύουσα σώζε- — quondam occupata, sanctorum Patrum adventu in 
ται. Xaipot;, Μαρία O&totóxe: διὰ σοῦ γὰρ xal τὰ —pacem conversa est. Scriptum est enim : « Quam 
θαλάττια κύματα γαληνιῶντα xal ἡσυχάζοντα, τοὺς — speciosi pedes evangelizantium pacem !*!» Ecquam 
συνδούλους ἡμῶν xal συλλειτουργοὺς μετὰ χαρᾶς xav — pacem? Dominum nostrum Jesum Christum, pacis 
ἡμερότητος ἐδάστασαν. Καὶ γὰρ ἡ γῆ ποτε ὑπὸ — przconem, qui in sanctis Evangeliis ait : « Pacem 
λῃστῶν πατουμένη, τῇ τῶν ἁγίων Πατέρων ἐπιδημίᾳ — meam do vobis!!.» Quam pacem? illam quam blas- 
elg εἰρήνην μεταθδέθληται. Γέγραπται γάρ ε« ὯὩς — phemus Nestorius non accepit, 382 dicens, non 
ὡραῖοι οἱ πόδες τῶν εὐαγγελιζομένων elpfvnv!» D esse natum Dominum nostrum Jesum Christum Dei 
Ποίαν εἰρήνην ; τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Filium Verbum ex Virgine Maria, nec inviolabilem 
xfjpuxa τῆς εἰρήνης, τὸν λέγοντα ἐν τοῖς ἁγίοις Εὐαγ’. — virginitatis partum agnoscens, nec archangeli voci 
γελίοις" € Εἰρήνην τὴν ἐμὴν δίδωμι ὑμῖν. »Ilolav εἰρῆ- — credens dicenti : « Ave, gratia plena, Dominus te- 
γὴν; ἣν βλασφημήσας Νεστόριος οὐ παρεδέξατο λέ- — cum.» Persico enim regno assimilatus, et uni- 
γων, ὅτι Οὐχ ἐτέχθη. φησὶν, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησος genitum Dei Filium deitate spoliare tentans, in 
Χριστὸς ὁ τοῦ Θεοῦ Υἱὸς Λόγος ix τῆς Παρθένου — multorum exitium et animarum blasphemiam ista 
Μαρίας, μήτε ἄτριυτον τὸν τῆς παρθενίας τόχον ἔπι- confinxit. 


στάμενος, μήτε τῇ ἀρχαγγελιχῇ φωνῇ πιστεύων τῇ λεγούσῃ᾽ « Χαῖρε, κεχαριτωμένη, ὁ Κύριος μετὰ σοῦ.» 


δῖ, 2,14. * Ibid. 41. ? Tit. π΄, 11. * Joan. vi, 19. 7 Isa. 1x, Δ *Joan. 1, 39, * Matth. xxs, 9. 
** [sa. tu, 7; Rom. x, 13. !! Joan. xiv,27. !'* Luc 1, 28. 


Variz lectiones. - 
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δ Forte leg. δεκατιχόν, sive potius, δωδεχάριθμον, nisi tamen vox δεχάχτινος pro adjectivo habeatur, 
ut significet decem radios emittens; qux tamen vox, si recipiatur, in δωδεχάχτινος erit mutanda. Eo. 
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pulum. Cum autem « contra » ait, significal misisse 
qui poena solveret, et vocaret hominem qui in ad- 
versa parte deliciarum paradisi positus erat, quem 
cum tandem servatam videant prophetz, apostoli, 
et sacri przcones, ei qui se ad spontameam passio- 
nem in Sion, ex supremo monte demisit, sancte oc- 
currunt, et divinas suas voces ceu ramos olivarum 
animaltos faustis ominibus emittunt, canentes : « Be- 
nedictus qui venit in nomine Domini : Hosanna in 
excelsis *?. » Quid ais? Misero pullo insidentem 
vides, et Hosanna in excelsis clamitas? servi for- 
manm aspicis, et in nomine Domini Deum Dominum 
dicis ? lta est, inquit, pullo insidet, et a Patris sinu 
mon separatur; a pueris decantatur, et. sursum a 
Seraphim Deus przxicatur; Jerusalem ingreditur, 
sed supernam Jerusalem non reliquit. Et videt hune 
simul, et occurrit, et clamat Joannes : « Ecce Agnus 
Dei, qui tollit peccatum mundi **. » Εἰ alius : « Ecce 
Deus noster; ecce Dominus ipse vcniet, et salvabit 
nos *'. » Proinde oculi ccorum aperti sunt hodie. 
Unus quidem ad orienus partes Domino clamat ; 
« Ecce homo, Oriens nomen ci ** ; » alius ad ocei- 
dentem jubet : « Sternite iter ascendenti ab occi- 
dente. Dominus nomen ci *.. » IMic dicit : « Exsurce, 
aquilo ** ; » ille clamat : « Veni, auster **. » Daval 
aulem summaum, ac veluti septo. comprebensis 
omnibus, przcones convocat ab oriente οἱ occi- 
dente, et ab aquilone et man '*. Jeremias venien- 
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Ὗ, x3X τὴ» νέον xat &vogrrestes 
τῶν ἐθῶν λαόν. Auk δὲ τοῦ « χατέναντι » εἰκεῖν, 
στμαΐνει, ὅτι τὸν χατέναντ: τῆς τρυφῆς τοῦ καρα- 
δείτου χατοικισθέντα ἔπεμώε λῦσαι τοῦ ἐπιτιμέοο (3), 
xai προσχαλέσασθαι" ὃν ἀνασωζόμενον λοεπὸν δρῶν» 
τες οἱ κάλαι προφῖιται, ἀπόστολοι, χαὶ ἑεροχῆρυχες, 
τὸν Exi τὸ ἐχούσιον κάδος ἐν Σεὼν Ex τοῦ ἄνευθεν 
ὄρους ἑαυτὸν τιπεινώσαντος 5, ἱεροπρεπίός προσ- 
υπαντῶσιν, καὶ τὰς θεολέκτους αὐτῶν τωνὰς ὡς ip- 
ψύχους οἱονεί πως ἐλαιῶν χλάδους εὐφημεχῶς ἄνα- 
pflroustw « Εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόχεπτι 
Κυρίου" ὥσαννἁ ἐν τοῖς ὑφέστοις. » Ti λέγεις : ES 
τοῶλν οἔχτροῦ χαθήμενον 6037, κα!, ὭΞαννὰ ἐν τοῖς 
ὄνέστοι;, βαᾷς ; μορφὴν δυύλου βλέπεις, χαὶ Ev ὀνί- 
ματι Κυρίου Θεὸ» Κύριον λέγεις; Ναὶ, qgrste bn 
vXsAc) χαθίξετα:, xal τοῦ πατρίχοῦ χόλπου οὗ yw- 
ρίζεται - ὑπὸ παίδων ὑμνεῖται, xat ἄνω ὑπὸ Zsgo- 
φὶμ θεολογεΐται " εἰς Ἱερουσαλὴμ εἰσέρχετας, ἀλλὰ 
τὴν ἄνω Ἱερουσαλὴμ οὐ χατέλ' πεν. Ka: ἐρᾷ τοῦτον 
ὅ.:α, χαὶ ὑπαντᾷ xai Bod Ἰωάννη: « "e, ὁ ᾿Αμνὸς 
τοῦ Θεοῦ, ὁ αἴρων τὶ» ἀμαρτίαν τοῦ x23:00. » Kel 
ἄλλος" ε Ἴδο;, ὁ Θεὸς ἡ τῶν - ἰδοὺ Βύοιος αὐτὸς ἕξει, 
xai σώτει ἡμᾶ:. » Διὸ ὀφθαλμοὶ τυφλῶν ἢνοΐχθησαν 
σέαερο». Ὃ μὲν πρὸς ἀνατολὰς τῷ 3ijcótg Ded 
« Ko») &0;ozo;, ᾿Ανατολὴ ὄνοι αὐτῷ  » xx 
ἄλλος πρὸ: δύτιν διαχελεῦεται “ « ᾿δηποιῖσατε τῷ 
ἐκιδεέτχότι ἐπὶ δυσμῶν * Κύριος bvopga αὐτῷ.» Ὁ 
μὲν λέγει, e Ἐξεγέρδητι, βοῤῥᾶ" » ὁ δὲ ϑοᾷ- « Ἔρχω, 
νότε. » Δαδὶὸ δὲ περιεχτιχώτατον χαὶ Gc3U DOS WWte- 


tem quasi digito monstrans sentibus, canit dicens : ( τὸν συγχαλεῖται τὸ χέρυγμα ἀπὸ ἀνατολῶν x& 
« Hic Deus noster. Non 395 zsuümabitur alius ab δυσμῶν xat βοῤῥᾶ καὶ θαλάττης. "noruia; ἄξει͵ ὡς 
ipso. Invenit omnem viam scientizx. Posthzc, ecce δαχτίλῳ τινὶ τοῖς ἔθνεσι» δειχνύων τὸ» ἐρχόμενον, 
in terra visus est, et cum hominibus conversatus καὶ λέγων « Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν οὐ 1739599 
est * . » Quidam ad Jerusalem dicit : « Gaude et ται ἕτερος πρὸς ^ αὐτόν" ἐξεῦρε πᾶταν ὁδὸν i-e 
ketare, filia Sion "ἢ. » Alter pueris jubet : « Laudate, στέετς. Μετὰ ταῦτα, ἰδοὺ ἐπὶ τῆς τῆς ὥφθη, wi 
pueri, Dominum **. » Pueri respondent:« Hosanna, τς: ἀνθρώποις τυνανεστράτη. » Ὃ μὲ» πρὸς tl 
benedictus qui venit in nomine Domini "δ. » Que  "lzooo3zàhu λέγει "ε Τέρπο. xa! εὐφτραΐνου, θύγστερ 
cum audiret Psalmista Domino canit : « Ex ore in- Euri. » Ὃ ὃ τοῖς παισὶν ἐπιτοέπε: “-ε Αἰνεῖτε, za- 
f2ntium et lactentium perfecisti laudem *'. » Domi-— δες, Κύριον.» OE maià:g ἀποχρίνονται - « Ἰδ:ανινὲ, 
nus populis prazcipit : « Sinite pueros venire ad εὐλογτιεῖνος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίον ? 
me*'. » Recte secutisunt pueri vocem Elisabeth: — "Yjgwpéag τούτων ἀχούτας, τῷ λεισπότη βοᾷ « ἘΣ 
nam cum Virgini ac Deiparz dixisset : « Benedictus — axópazos vr ziesv xal θτλατόντων χαττ ρτέπε» αἶνον.» 
fructus vemuris tai **; » illi Filio ex ipsa progmato— ὋὉ AzszXzrz τοῖς λαοῖς ἐπιτρέπει" € ἽΔτετε τὰ ται. 
dicunt : « Benedictus qui venit in nomine Domini, δία ἔρχεσθαι πρός με. » Καλῶς $aolocOr za» τῇ geri 
Deus Dominas. » Quid sibi vult, « Benedictus qui D τῆς 'EA:546:0 οἱ ma; ἐχείνης γὰρ τῇ Παρϑένῳ 
venit in nomine Domini? » Qui venit : unde? de — xa: 8cozóxo εἰπούστς" « Εὐληγτ λένος ὃ χαρπὴς τῆς 
caelo, aut ex Virgine? Qui venit, el prodit. Qui ve- χοιλίας σου.» αὐτο τῷ ἐξ αὐτῆς γενυτθέντ: λέγον- 
Bit : quo ? Ad passionem ia nomine Domini, Patris δεν" « Εὐλογτ κένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ἐνέματ: Kopie, 
nimirum, quemadmodem et ipse Christes dicebat : 8:2; Κύριος.» Tí ἔστιν, « Εὐλογτ μένας ὁ ἐοχόμενος 
« Ego ex Patre exivi, et ad Patrem meum vado 9.» iv 2a3-: Kupiou ; » Ὃ ἐρχόμενος. —58:»; ἐξ ὧν 


79 Matth. ττι 9... Joan. 1, 29... ** 15a. xxxv. 4... Zaen. vi, 13 53 Fa. cvu, 146; Bsa. xxx, 9. 
*' Cast. rv, ἴθ. 5 ibid. ** Psal. 106, 5. "" Baruch. πη. 56, δ. "^ Zacbar. n, Ὁ. ** Pal. cx, d 
89 Matth. xxs, 9. ** Psal. vm, 9... ** Matth. xix, 4i. ?* Luc. i1, 43... ?. Joan. xvi, 328. 


Varke lectiones. 
*lg.-zxstweGavta. 5 ic. παρ᾿. Vide locum ον. 
NOT.E. 


41) ἰδίως imiellige que pag. 519 E 6, ἐπέναντε "EXha χχτώχιτα τὸν in ἔξ δριχήτλ τὸ» ἀοέδιρον 
v εἰς. 
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0pov βλασφημίας ἐμπεσὼν, ὃν οὐχ ἔπεισε Παῦλος ὁ A scriptor, qui, inter eundum lumine orbatus, Dei 


ἀπόστολος, τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῦς, ὁ τέττιξ ὁ ix- 
Χλησιαστιχὸς, τὸ εὐαγγελιχὸν χαὶ ἐπουράνιον θυμία- 
μα, fj μυρότοχος 1 πηγὴ, ὁ ἐπιστολοφόρος χαὶ ἐπι- 
στολογράφος, ὁ πηρωθεὶς ἐν τῇ ὁδῷ καὶ ἀναθλέψας 
διόλου πρὸς τὸ ὕψος τοῦ οὐρανοῦ τῇ θεογνωσίᾳ, ὅν 
ὀπτασία Χριστοῦ ἐπ᾽ ὄψιν ἔῤῥιψεν, xaX θεογνωσία 
πάλιν πρὸς πίστιν ὡδήγησεν, ὃς τὴν οἰχουμένην 
ἐστήριξεν πιστεύειν εἰς ὁμοούσιον Τριάδα, εἰς ἕνα 
Κύριον, μίαν πίστιν, ἕν βάπτισμα, ἕνα Πατέρα, ἕνα 
Υἱδν, ἕν Πνεῦμα ἅγιον, ἀδιάστατον οὐσίαν, ἀπεριέρ- 
γᾶστον, ἀχατάληπτον θεότητα, Θεὸν Ex Θεοῦ τὸν 
Κύριον, φῶς Ex φωτὸς, ἀπαύγασμα δόξης, Ex Παρ- 
θένου Μαρίας γεννηθέντα, χατὰ τὴν τοῦ ἀρχαγγέλου 
φωνὴν λέγοντος * « Χαῖρε κεχαριτωμένη, ὁ Κύριος 
μετὰ σοῦ.» Καὶ πάλιν ὁ αὐτός" «Πνεῦμα ἅγιον 
ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, χαὶ δύναμις "Ydlozou ἐπισχιάσει 
σοι. Διὸ χαὶ τὸ γεννώμενον ἅγιον, χληθήσεται Υἱὸς 
Θεοῦ ζῶντος. »Οὺ μόνον δὲ διὰ τοῦ ἀρχαγγέλου Γα- 
ὀριὴἣλ, ἀλλὰ χαὶ διὰ τοῦ μαχαρίου Δαθδὶδ ἀχούομεν 
χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν χελαδοῦντα αὑτὸν ἐν ταῖς ἐχ- 
χλησίαις xaX λέγοντα. ε Κύριος εἶπεν πρός pe: Υἱός 
μου εἶ σύ - ἐγὼ σήμερον γεγέννηχά σε. » Καὶ ὁ μεγα- 
λόφρων Ἡσαΐας, υἱὸς ᾿Αμῶς τοῦ προφήτον, ὁ ἐκ προ- 
φήτου προφήτης, ἐχήρυξε λέγων’ « Ἰδοὺ ἡ Παρθένος ἐν 
γαστρὶ ἕξει, χαὶ τέξεται υἱὸν, xal χαλέσουσι τὸ ὄνο- 
μα αὐτοῦ ᾿Ἐμμανουἣλ, ὅ ἔστιν μεθερμηνευόμενον, 
Μεθ' ἡμῶν ὁ θεός. » ᾿Αλλ᾽ οὐ πιστεύεις προφήταις 
xaX ἀποστόλοις, xal εὐαγγελισταῖς χαὶ τῷ ἀρχαγγέλῳ 


Γαδριήλ; x&v τοὺς συνδαίμονάς σου μίμησαι, τοὺς C 


φρίξαντας αὐτοῦ τὴν δύναμιν xaX φωνήσαντας" « TL 
ἡμῖν καὶ σοὶ, Ἰησοῦ ΥἹὲ τοῦ Θεοῦ ; ἦλθες ὧδε πρὸ 
καιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς. » El γὰρ χαὶ xav! ἐχεῖνον 
τὸν χαιρὸν ἐλέγετο ὑπὸ τοῦ δαίμονος τὸ ἀληθὲς « πρὸ 
χαιροῦ,ν ἀλλὰ xal νῦν ἐπὶ σὲ ἔφθαχεν. "Ἔδει μὲν ἐλ- 
θεῖν τὸν ᾿Αντίχριστον" ἀλλὰ ταχέως ἀντ᾽ ἐχείνου 
παραγέγονας, Οὔτε τῷ πλανῶντί σε διαδόλῳ ἐπί- 
θης & τῷ λέγοντι’ € Εἰ Υἱὸς εἴ τοῦ Θεοῦ, εἰπὲ ἵνα οἱ 
λίθοι οὗτοι ἄρτοι γένωνται. » Ὦ πράγματος φοθεροῦ, 
οὐδὲ |! ἐχστάσεως γέμοντο: ! οἱ δαίμονες σὺν τῷ πα- 
τρὶ αὐτῶν τῷ διαδόλῳ, Υἱὸν Θεοῦ χαλοῦσι τὸν ἐχ 
Μαρίας γεννηθέντα, χαὶ οὗτος τὸν Υἱὸν Θεοῦ εἰς ἄνθρω- 
TOV μεταφέρει, xal ἀνατροπὴν τινα xal μανίαν χα- 
χὴν εὑράμενος, ἀνάστατον ποιῆσαι ξζήτησε τὸν εὖ - 
σεδέστατον βασιλέα, φίλον χαὶ δοῦλον ὄντα τῆς ὀρθο- 
δόξου πίστεως, ἔτι δὲ xal χορόνιἁγίων βασιλίδων Ev 
πίστει διαλαμπουπῶν " ἀλλ᾽ οὐχ ἠδυνήθη εἰς τέλος 
προοχωρῆσαι. Τὰ γὰρ τῶν πτωχῶν τοῖς φιλοχρύσοηις 
διδοὺς, ἐνόμισε δι᾿ αὐτῶν νιχᾷν τὴν ἀλήθειαν, xal 
διὰ τῆς παγχάλου φιλαργυρίας ναναγίῳ δεινοτάτῳ 
| περιέπεσεν " ἐν λιμένι διάγων, ἐναυάγησε, μὴ χατ- 
ἐχὼων τοὺς τῆς πίστεως οἴαχας. Διὸ xal ὑποθρύ- 
χιος (1) γέγονε τοῖς καχοῖς, xaX θέατρον τραγῳδίας 
1 IL Cor. xii, 2. ?* Luc. 1, 98. 1: Ibid, 55. 
** Matth. iv, 2. 


1*1! Psal. d, 7. 


cognitione altissimos cclos penetravit 9, quem 
Christi visio in faciem prostravit, et agnitio Dei rur- 
sus ad fidem perduxit ; qui orbem terrz firmavit ut 
crederet in consubstantialem Trinitatem, in unum 
Dominum, unam fidem, baptisma unum, Patrem 
unum, Filium unum, unum Spiritum sanctum, in- 


' divulsam substantiam, simplicissimam, incompre- 


hensibilem ' divinitatem, Deum de Deo Dominum, 
lumen de lumine, splendorem glorie, natum ex 
Maria Virgine, juxta vocem archangeli dicentis : 
«Ave, gratia plena, Dominus tecum **.» Item : « Spi- 
ritus sanctus snper:eniet in te, et virtus Altissimi 
obumbrabit tibi. Idcirco et quod nascetur ex te 
sanctum, vocabitur Filius Dei viventis*'.» Non so- 


B jum autem per archangelum Gabrielem, sed et per 


beatum Davidem quotidie ipsum audimus in eccle- 
siis canentem, ac dicentem : « Dominus dixit ad me, 
Filius meus es tu : ego hodie genui te**.» Et sapien- 
tissimus ille Isaias, filius Amos prophletze, propheta 
ex propheta, przedicavit dicens : « Ecce Virgo in 
utero habebit, et pariet Filium, et vocabunt nomen 
ejus Emmanuel, quod est interpretatum, Nobiscum 
Deus **. » Sed non credis prophetis et apostolis et 
archangelo Gabrieli : condzemones tuos saltem imite- 
ris, qui ejus vim horruerunt clamantes : « Quid nobis 
et tibi, Jesu, Fili Dei? venisti ante tempus torquere 
nos **. Si enim tunc daemon verum dixit « ante tem- 
pus,» nunc demumin te pervenit. Oportebat enim ve- 
nire Antichristum : sed illius loco tu statim advenisti ; 
neque diabolo qui te decipit credidisti dicenti : «Si 
Filius Dei es, 88$ dic ut lapides isti panes fiant**.» 
O rem tremendain ac stupore plenam! Dx»mones 
cum patre £uo diabolo Dei Filium vocant eum qui 
natus est ex Maria Virgine : hic Dei Filium in ho- 
minem transfert, et conversione quadam stulte ex- 
cogitata, piissimum imperatorem orthodoxe fidei 
servum et amicum, unaque sanctarum reginarum 


" ehorum fide illustrium conatus est pervertere; sed 


successu res caruit. Facultates enim pauperum auri 
cupidis hominibus largitus, speravit earum ope 
expugnatum iri veritatem, el per nefarii quzstus 
cupiditatem in naufragium incidit miserrimum : in 
portu cum esset, fecit naufragiuim, fidei clavo reli- 


D cto. Ideoque malis submersus est, ac tragcedize thea- 


tum universo factus est orbi. Speravit enim mali- 
gno suo et acerrimo ingenio pietatis cultores se 
persuasurum, cum tenebricosa mente doctrinam 
Patrum, et apostolorum, atque evangelistarum et ar- 
changelorum voces non caperet; vecordia stultitia- 
que mala reperta, atque impietate circumfusus, pesti - 
feram et impiam religionem orbi terrarum statuere 
conatus est. Sed nos imparatos non invenit adver- 


12 [sg, vir, 44. ** Matth. vr, 29. 


Vari lectiones. 


) lr. μυροτόχος. Ig. ἐπ:ίσθης. 1 ἴσ. xai. 


m [c. παγχάχοην. . 


NOT.F. 
(1) 'Yao0péxioc vyérovs. Tertull. ὑποθρύχιον dixit. in neutro genere in finc lib, De idol. : «Ir- 


respirabile devoratis hypobrychium. » 
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sus impium et blasphemum ejus consilium. Non A ὅλῃ τῇ οἰχουμένῃ. "Evópioe γὰρ διὰ τοῦ παγχάκου 


enim militaribus armis confidimus, neque fulvo et 
conspicuo przsidio. sed oppositis sanctis ac divinitus 
Inspiratis Scripturis ei respondemus. Nostra enim 
arma carnalia non sunt, neque terrena, sed spiri- 
talia et corlestia, quemadmodum beatus Paulus prz- 
dicavit**. Sed nemo nos existimet, cum hac di- 
cimus, tuo casu lxtari, o miserrime! Nam cum in 
fossam blasphemiz bujus incidisscs, manum tibi 
per litteras porreximus, et nostram mediocritatem 
contempsisti, ideo contumaciz periculum incurristi. 
Quod enim ita res plane sint, testem locupletem 
proferamus sanctissimum Colestinum et archiepi- 
scopum totius orbis, et patrem, et patriarcham 
mogne urbis Romz, qui et ipse te per litteras ad- 
hortatus est, ut ab insana illa tua blasphemia desi- 
steres : sed ei quoque non obtemperasti, et gloria- 
tus es in vanitate stultiti:e tuze; factus novacula 
totius orbis, quadripartitum orbem turbasti, οἱ san- 
ctos universos in hunc locum multo cum labore ac 
timore coegisti. 35 Scripsisti enim nequitiam, 
οἱ non bonitatem. Propterea Deus te tandem tollet 
de sacerdotio , et de sapientia Patrum exturbabit, 
primum ex urbe regia, tum ex summi sacerdotii 
throno dejectum, quem immerito consecutus es. 
« Idcirco videbunt justi ac timebunt, et super te ri- 
debunt, ac dicent : Ecce homo qui non posuit Deum 
adjutorem suum, sed speravit in multitudine divitia- 
rum suarum, et przvaluit in vanitate sua*'.» Nos au- 


tem, quotquot veritatem Evangelii sequimur, erimus, C 


juxta illud Prophetze dictum, « sicut oliva fructifera 
in domo Dei**,» glorificantes Deum Patrem omni- 
potentem, et Filium ejus unigenitum, natum ex Ma- 
ria, et sanctum Spiritum, illum vivificum, quique 
vitam przbet omnibus, subditi imperatoribus fidelis- 
simis, et virginitate conspicuas sanctas reginas ho- 
norantes; nupt vero filium precabimur, atque uti 
perstet regia pia erga Deum, fidei amans, et ortho- 
doxa, in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria 
in 8556 0} seculorum. Amen. 


xai πιχροτάτου φρονήματος ἀναπείθειν τοὺς «Tni 
εὐσεδείας ἐργάτας, μὴ λαθὼν εἰς τὸν ἐσχοτισμένον 
αὐτοῦ νοῦν χατανοῆσαι διδασχαλίαν Πατέρων xal 
ἀποστόλων καὶ εὐαγγελιστῶν, χαὶ ἀρχαγγέλων φω- 
νὰς, ἀσπλαγχνίαν τινὰ xal μανίαν εὑράμενος χαχὴν, 
xai ἀθεῖαν περιδεθλη μένος, λοιμὸν xal ἄθεον θρη- 
σχείαν τῇ οἰχουμένῃ θεσπίσαι ἐθέλησεν, ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
εὗρεν ἡμᾷς ἀπαρασχευάστους πρὸς τὴν παράνομον 
αὐτοῦ xal δύσφημον ἐπίνοιαν. O0 γὰρ ὅπλοις στρα- 
τιωτιχοῖς θαῤῥοῦμεν, οὐδὲ τῇ χρυσοειδεῖ καὶ παγ- 
χάλῳ τιμωρίᾳ, ἀλλὰ διὰ τῶν ἁγίων χαὶ θεοπνεύστων 
Γραφῶν πρὸς αὑτὸν τὰς ἀποχρίσεις ποιούμεθα. Τὰ 
γὰρ ἡμέτερα ὅπλα οὐ σαρχιχὰ, οὐδ᾽ ἐπίγεια, ἀλλὰ 
πνευματιχὰ xai ἐπουράνια, χαθὼς ὁ μαχάριος Παῦ- 
λος ἐχήρνξεν. ᾿Αλλὰ μὴ δόξῃ τις ταῦτα ἡμᾶς λέγον- 
τας ὡς ἐπιχαίρειν τῷ πτώματί σου, πανάθλιε " xal 
γὰρ πεσόντος cou ἐπὶ τὸ σχάμμα τῆς δυσφημίας 
καύτης, χεῖρά σοι διὰ τραμμάτων ὠρέξαμεν, xal 
παρήχουσας τῆς ἡμετέρας μετριότητος * διὰ τοῦτο 
τὸν τῆς παραχηῆς ἐχληρονόμησα; χίνδυνον. Ὅτι 
γὰρ τούτων οὕτως ὄντων ἀληθῶς μάρτυρα παρέχω- 
pev ἀξιόπιστον, τὸν ἁγιώτατον xal ἀρχιεπίσχοπον 
πάστς τῆς οἰχουμένης, Πατέρα τε καὶ πατριάρχην 
Κελεστῖνον τὸν τῆς μεγαλοπόλεω; Ῥώμης, ὃς xal 
αὐτός σοι διὰ γραμμάτων παρΐήνεσε, λέγων ἀποπτῇ- 
ναί σε τῆς μανιωδεστάτης δυσφημίας, Καὶ παρέχου- 
σας δὲ αὐτοῦ, xal ἐνεχαυχήσω ἐν τῇ ματαιότητι 
τῆς μανίας σου" ξυρὸν πάσης τῆς οἰχουμένης γενό- 
μενος, τὴν τετραπέρατον οἰχουμένην ἑτάραξας, χαὶ 
πάντας τοὺς ἁγίους εἰς τὸν τόπον τοῦτον μετὰ πολ- 
λοῦ πόνου xai qó6ou συνήλασας. Ἕγραψας γὰρ χα- 
xlav, καὶ οὐδ᾽ 0240; ἀγαθωσύνην. Διὰ τοῦτό σε ὁ Θεὸς 
χαθελεῖ εἰς τέλος &x τῆς ἱερωσύνης, xal ἀπὸ τῆς τῶν 
Πατέρων σοφίας ἐχτελεῖς P, xal ἐχτείλας * πρότερον 
ἀπὸ τῆς βασιλιχῇς πόλεως, ἕπειτα xal ix τοῦ θρό- 
νου τῆς ἀρχιερωσύνης, οὗπερ ἀναξίως ἐτύγχανες. 
«Διὰ τοῦτο ὄψονται οἱ δίχαιοι xal φοδτθήσονται, καὶ 
ἐπὶ σοὶ γελάσονται xal ἐροῦσιν" « Ἰδοὺ ἄνθρωπος ὅς 
οὐχ ἔθετο τὸν Θεὸν βοηθὸν αὑτοῦ, ἀλλ᾽ ἤλπισεν ἐπὶ τῷ 


πλήθει τοῦ πλούτου αὐτοῦ, xai ἐνεδυναμώθη ἐπὶ τῇ ματαιότητι αὐτοῦ. ν Ἡμεῖ;: δὲ πάντες ol τῇ ἀλη. 
θείᾳ ἑξαχολουθήσαντες τοῦ Εὐαγγελίου, ἐσόμεθα, χατὰ τὸ προφητιχὸν ἐχεῖνο ῥῆμα, « ὡσεὶ ἐλαία χα- 
τάχαρπος ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ,» δοξάζοντες Θεὸν Πατέρα παντοχράτορα, xai τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μο- 
νογενῇ τὸν ix Μαρίας γεννηθέντα, χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ ζωοποιὸν xal ζωὴν παρέχον πᾶσιν, 
ὑποτασσόμενοι βασιλεῦσι πιστοτάτοις, τιμῶντες χαὶ τὰς ἐν τῇ παρθενίᾳ διαλαμπούσας ἁγίας βασιλίδας" 
τῇ δὲ ὑπὸ γάμον ὑπερευξόμεθα υἱὸν ἰδεῖν ἐξ αὐτῶν γεννηθέντα, xal διαμεῖναι τὸ φιλόθεον xal φιλόπι- 
στον xai ὀρθόδοξον βασίλειον ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, d ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


HOMILIA XII. D OMIAIA IB'. 
In occursum Domini nostri Jesu Christi. Εἰς τὴν ὑπαγτὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Xpi- 
στοῦ (1). 


Frequentissimus conventus, et alacres auditores 
(plenam quippe videmus ecclesiam ), sed inops ma - 


Πολλὴ μὲν λίαν fj σύνοδος, xat πρόθυμος ὁ àxpoa- 
τὴς (πλήρη γὰρ ὁρῶμεν τὴν Ἐχχλησίαν) " οὐ πλού- 


** || Cor. x, 4. ? Psal. 11, 8. ** ibid. 10. 
Varia lectiones. 
^lc.ixevst. * ᾿ς. ἐγστείλας. 


ΝΟΤΕ. 
(1) Ex bibliotheca regis Christianissimi nunc primum Grzce et Latine edita. AvBERTUS. 
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οιος 0: ὁ μυσταγωγός. Πλὴν ὁ διδοὺς ἀνθρώπῳ στόμα 72 A gister; verumtamen qui homini dat os et linguam, 


καὶ γλῶσσαν, χορηγήσει πάλιν ἡμῖν ἐννοίας ἀγαθάς. 
Αὐτὸς; γάρ πού φησιν ε Πλάτυνον τὸ στόμα σου, xat 
πληρώσω αὐτό. » Καὶ ἐπειδὴ πάντες προθύμως συν- 
ἤλθετε, τῆς φαιδρότητος τῆς Δεσποτιχῆς ἑορτῆς εἰς 
τοῦτο συναθροισάσης μετὰ φαιδρῶν τῶν λαμπάδων, 
φαιδρῶς πανηγυρίσωμεν, xat τῆς θεωρίας ἁψώμεθα 
τῶν τήμερον θεοπρεπῶς πληρωθέντων, πανταχόθεν 
ἑαυτοῖς τὸ βέδαιον εἰς πίστιν καὶ φιληθεῖαν συλλέ- 
γοντες. Ἴδομεν προδραχέως βρέφος ἐν φάτνῃ χεί- 
«μενον τὸν Ἐμμανουὴλ, xaX ἀνθρωπίνως μὲν Ecnap- 
γανωμένον, ὑμνούμενον δὲ θεϊχῶς παρὰ τῆς τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων στρατε[ ι] ὅς οἱ δὲ τὸν τόχον αὑτοῦ 
τοῖς; ποιμέσιν εὐηγγελίζοντο. Ἐχνενέμηχε γὰρ ὁ 
Θεὸς χαὶ [Πατῇ ρ, ὡς γέρας ἐξαίρετον, τῶν περὶ αὐτοῦ 
χηρυγμάτων τὰς ἀπαρχὰς τοῖς ἐν οὐρανῷ. "lóopev 
δὲ αὐτὸν καὶ τήμερον τοῖς διὰ Μωσέως εἴχοντα νό- 
pot;, μᾶλλον δὲ τὸν νομοθέτην θεὸν, ὡς ἄνθρωπον, 
τοὶς ἑαυτοῦ θεσπίσμασιν ὑποχείμενον. Καὶ διὰ ποίαν 
αἰτίαν, διδάσχει λέγων ὁ σοφώτατος Παῦλος « "Ute 
ἦμεν νήπιοι, ὑπὸ τὰ στοιχεῖα τοῦ χόσμου ἦμεν δεδου- 
λωμένοι. Ὃτε δὲ ἦλθεν τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου, ἐξαπ- 
ἐστειλεν ὁ Θεὸ; τὸν Υἱὸν αὐτοῦ γεννώμενον P. x 
γυναιχὸς, γεννώμενον Ρ ὑπὸ νόμον ἵνα τοὺς ὑπὸ νόμον 
ἐξαγοράσῃ.» Οὐχοὺῦν τῆς τοῦ νόμου χατάρας ἐξεπρίατο 
Χριστὸς τοὺς ὄντας μὲν ὑπὸ νόμον, οὐ μὴν Ecc xal 
κετηρηχότας αὐτόν. Ἐξεπρίχτο δὲ, πῶς ; Πληρώσας 
αὐτόν" χαὶ χαθ᾽ ἕτερον CE τρόπον, ἵνα λύσῃ τῆς 
ἐν ᾿Αδὰμ παραθδάσεως τὰ ἐγχλήματα, εὐπειθὴ xal 
εὐήνιον πρὸς πᾶν ὁτιοῦν αὑτὸν παραστήσας ὑπὲρ 
ἡμῶν τῷ θεῷ xat Πατρί. Γέγραπται γὰρ ὅτι, ὥσπερ 
διὰ τῆς παραχοῆς τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου ἁμαρτωλοὶ 
χατεστάθησαν οἱ πολλοὶ, οὕτω χαὶ διὰ τῆς ὑπ- 
αχοῆς τοῦ ἑνὸς δίκαιοι χατασταθήσονται οἱ πολλοί, 
Ὑφῆχε τοίνυν τῷ νόμῳ μεθ᾽ ἡμῶν τὸν αὐχένα, xai 
τοῦτο πράττων οἰχονομιχῶς ἔπρεπε γὰρ αὐτῷ 
πληρῶσαι πᾶσαν διχαιοσύνην. Ἐπειδὴ γὰρ ὅλως 
ἔλαθε δούλον μορφὴν, ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας, ὡς ἐν 
τοῖς ὑπὸ ζυγὰ τελέσας διὰ τὸ ἀνθρώπινον, συντετέ- 
λεχέ ποτε χαὶ τοῖς δασμολογοῦσι τὰ δίδραχμα, xaltot 
κατὰ φύσιν ἐλεύθερος ὧν χαὶ (1) συντελὴς, ὡς Υἱός. 
Ὅταν οὖν ἴδῃς τηροῦντα τὸν νόμον, μὴ σχανδαλι- 
σθῇς, μέτε μὴν ἐν οἰχέταις χαταγάγῃ; τὸν ἐλεύθε- 
ρον" ἑνγνόει δὲ μᾶλλον tne οἰχονομίας τὸ βάθος. 
Ἐνστάτης δὴ οὖν τῆς ὀγδόης, ἐν ἧ σύνηθες τὴν ἐν 
σαρχὶ τελεῖσθαι περιτομὴν χατά γε τὸ δοχοὺν τῷ 
νόμῳ, δέχεται τὸ ὄνομα, τοῦτ᾽ ἔστιν τὸ, Ἰησούς. 
Ἑρμηνεύεται δὲ τοῦτο Σωτηρία «λαοῦ. Οὕτω γὰρ 
ἠθέλησεν ὁ Θεὸς γαὶ Πατὴρ ὀνομάζεσθαι τὸν ἴδιον 
Yibv, γεννηθέντα χατὰ σάρχα Ex γυναιχός " γέγονε 
τότε δὴ μάλιστα σωτηρία λαοῦ, καὶ οὐχ ἑνὸς μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ πολλῶν, μᾶλλον δὲ παντὸς ἔθνους χαὶ 
ἁπάσης τῆς ὑπ᾽ οὐρανόν. Ἔν ταυτῷ τοιγαροῦν τὸ 


ipse porro nobis rectam suppeditabit intelligentiam. 
Ipse enim alicubi ait : « Dilata os tuum, et im- 
plebo illud ?**. » Sed quando huc omnes alacres 
convenistis, festivitate Domni congregati, cum 
splendidis lampadibus, alacriter festum hoc cele- 
bremus, et obscrvationem corum qua hodie com- 
pleta sunt, incheemus, undique nobis ea qux ad 
fidem pietatemque confirmandam pertinent colli- 
gentes. Vidimus nuper infantulum in przsepi jacen- 
tein Emmanuel, humano quidem more fasciis involu- 
tum, sed a 986 sancto angelorum exercitu divini- 
tus celebratum. Hi vero pastoribus ortuin ejus an- 
nuntiabant. Deus eniin ac Pater coelitibus eximium 
veluti hunc honorem tribuit, ut primi Christum 


B przdicarent. Vidimus insuper ipsum hodie legibus 


cedeptem Mosaicis, imo vero legislatorem Deum, ut 
homioem, suis legibus subditum. Quam autem ob 
causam, docet sapientissimus Paulus, his verbis : 
« Cum essemus parvuli, sub elementis mundi era- 
mus servientes. Αἱ ubi venit plenitudo temporis, 
misit Deus Filium suum factum ex iuliere, factum 
sub lege, υἱ 605 qui sub lege erant redimeret 33.» 
Itaque Cliristus redemit de maledictione legis eos qui 
sub lege erant, non tamen eos qui legem servarant ; 
redemit autem quonam modo? Ipsam adimplens : 
et alio modo , ut solveret przvaricationis in Adam 
peccata, obedienteim ac morigerum in omnibus Deo 
ac l'atri se pro nobis exhibens. Scriptum est enim, 
quod sicuti per inobedientiam unius hominis pec- 
catores constituti sunt multi : ita et per unius ob- . 
edientiam, justi constituentur multi *'. Subjecit 
itaque nobiscum legi cervicem, idque fecit ratione 
dispensationis. Decebat enim ipsum implere omnem 
justitiam. Nam cum servi formam utique assumpsis- 
set, eam ob causam, quasi in subditorum numerum 
ascriptus propter humanitatem, tributorum exacto- 
ribus una cum aliis quoque didrachma persolvit, 
quamvis liber esset natura, ncc vectigalis, ut Filius!*, 
Cum ergo illum videris servare legem, cave offen- 
daris, nec inter famulos liberum colloca, sed divini 
consilii altitudinem potius mente repula. Igitur 
cuin octava dies adventasset, qua die carnis circum- 
cisio ex prescripto legis perfici solebat, nomen ac- 


p Cipit, nimirum Jesus 8, quod exponitur Salus populi. 


Sic enim Deus ac Pate nominari Filium suum vo- 
luit, ex muliere sccundum carnem genitum. Tunc 
enim certe populi salus przcipue facta est, nec unius 
tantum, sed multorum, imo gentium omnium, et 
universe terrz. Eodem ergo tempore circumcisus 
est, et nomen accepit. Quid hic innuat, vel qua 
mysteria significet id quod. perficitur, agedum rur- 
sus perserutemur. 


3* Psal] LXxx, 11. 9 Galat. iv, ὅ, ὁ. 3 Kom. v, 19. ?* Mattli,. xvii, 235-267 ?? Luc ui, 21, 


Vari lectiones. 


P Vulg. γενόμενον. 


NOTA. 


(1) Decst particula ucgativa. 
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est. Quomodo vero et genibus flexis orat? num A xol χλίνων τὰ γόνατα προσεύχεται ; "Apa ὁ Δόγος 


Verbum orat? At quomodo, Deus cum sit, Deum pre- 
catur? Si ergo zqualis est Patri, ut certe est, non 
divinitate precatur, sed qua homo. Nam quomodo 
dicit : « Potestatem habeo ponendi animam meam, 
et potestatem habeo iterum sumendi eam **? » Qui 
potestatem habet, quomodo alterius indiget auxilio? 
Qui dicit, « Solvite templum hoc (suam 399 ni- 
mirum carnem) et in triduo excitabo illud *!, » 
quomodo, o impie bzretice, qui templum suum 
excitat, cum templo solvitur? Si enim ipsum solu- 
tum sit, non utique opus est ei excitante. Tu enim 
metuere videris, ne cum Dei corpus passum audis, 
meram creaturam adores. Ego vero illud reformido, 
ne divinitatem passam et mortuam esse dicam, et 


εὔχεται ; Καὶ πῶς Θεὸς ὧν, Θεοῦ δέεται ; El μὲν οὖν 
ἴσος τῷ Πατρὶ, ὥσπερ xai ἴσος, οὐ θεότητι εὔχεται, 
ἀλλ᾽ ὡς ἄνθρωπος. Ἐπεὶ πῶς λέγε" ε«  "Efouciay 
ἔχω θεῖναι τὴν ψυχὴν μου, xai ἐξονσίαν ἔχω πάλιν 
λαβεῖν αὑτὴν; » 'O ἐξουσίαν ἔχων, πῶς ἄλλου πρὸς 
βοήθειαν δέεται ; Ὃ λέγων, « Λύσατε τὸν ναὸν τοῦ- 
τον,» ἤγουν τὴν ἑαυτοῦ cápxa, » xaX ἐν τρισὶν ἡμέραις 
ἐγερῶ αὐτὸν, » πῶς, ὦ Θεομάχε, τὸν ναὸν τὸν ἑαντοῦ 
ἐγείρων, σὺν τῷ ναῷ λύεται : Εἰ γὰρ αὐτὸς λέλυται, 
ἀλλ᾽ οὐ πάντως τοῦ ἐγείροντος δέεται, Σὺ μὲν γὰρ 
φοθδῆσαι, ὡς δοχεῖς, μὴ σῶμα Θεοῦ ἀχούων παθόντα, 
Ψιλῷ χτίσματι προσχυνήσῃς- Ἐγὼ δὲ ἐχεῖνο τρέμω, 
μὴ θεότητα παθοῦσαν xal θανοῦσαν εἴπω, xai πᾶν 
τῆς Τριάδος ἀτιμάσω τὸ μυστέριον. Ei μὲν γὰρ ὁ 


omne Trinitatis mysterium ignominia afficiam. Si B Λόνος ἔπαθεν, ὁ δὲ Πατὴρ ἀπαθοῦς ἐστιν φύσεως, 


enim Verbum passum est, Pater autem impatibilis 
est naturz, omnino alia erit essentia Verbi, et alia 
Patris : et quid porro est cur cum Arianis idcirco 
pugnemus? Quod si una est essentia Patris, et Verbi, 
. et sancti Spiritus, passum autem est Dei Verbum 
in carne, patibilis utique substantie ac mortalis, et 
Pater, et Spiritus sanctus. Si enim passum est cum 
carne Verbum, utique et commortuum est : et, si 
commortuum est, quomodo spoliavit inferos? quo- 
modo mortuos excitavit? Sed et reperietur post- 
quam mortuus sit, a vivente Patre plane separatus. 
Quod si ita est, non amplius erat in celo "Trinitas, 
passionis tempore, sed dualitas, exspectans ut a 
Patre Verbum excitaretur, et in coelos rediret. O 
nefandam audaciam! qualis serpens sibilo suo de- 
cepit hzreticos, ut patibilem esse impatibilem asse- 
rerent, qui Creatorem faciunt creaturis infirmiorem! 
Non vereris, o haretice, dicere, sole in arbore 
exsistente, arborem quidem succidi, solem autem 
non separari, neque simul secari, justitize vero so- 
lem in suo corpore dicere patibilem? neque vidisti 
homicidam aut facinorosum aliquem, o perdite, 
capite, aut manibus truncatum, animam autem ejus 
propter mortem una cum corpore interire? At hi 
vulnus letale isto argumento susceperunt, et ceci- 
dit impius. Rursum respiravit Christi oppugnator, 
rursus impudenter Jud:eus aggreditur, quibus ver- 
bis? Vide, inquit, nos non Deum, sed hominem 
interfecisse : cui continuo dicere est operz pre- 
tium : « Tace, obmutesce 35, » ori frenum admove. 
Esto; legem aspernatus sis; prophetas occideris ; 
non vereris Davidem de Christo dicentem : « Ex 
utero ante luciferum genuit me » Pater supernus. 
Item : « Dominus dixit ad me, Filius meus cs tu, 
cgo hodie genui te. » Duas habet nativitates unus 
ac solus Christus : unam ex Patre absque tempore, 
et aliam ex matre sine semine. Cum ergo ait, « Dedi 
dorsum meum in flagella, 40 et genas meas ad 
alapas?**, » hzc ex Maria de tribu Juda suscepit, 


** Joan. x, 18. *! Joan. 1, 19. ** Marc. iv, 29. 


D 


πάντως ἄλλη fjv dj οὐσία τοῦ Λόγου, xal ἄλλη fj τοῦ 
Πατρός. Καὶ τί λοιπὸν ᾿Αρειανοῖς μάχεσθαι διὰ 
τοῦτο ; Εἰ δὲ μία οὐσία Πατρὸς, xai τοῦ Λόγου, xai 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἔπαθε δὲ ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος ἕν 
τῇ σαρχὶ, παθητῆς πάντως οὐσίας χαὶ θνττῆς, xal 
ὁ Πατὴρ χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Εἰ γὰρ συνέπα- 
σχεν τῇ σαρχὶ ὁ Λόγος, πάντως xai συντέθνηχεν᾽ 
xa εἰ συντέθνηγεν, πῶς τὸν ἄδην ἐσχύλευσεν ; πῶς 
τοὺς νεχροὺς ἀνέστησεν ; Εὐρεθήσεται δὲ xal θανὼν 
χωρισθεὶς πάντως τοῦ ζῶντος Πατρός. Καὶ εἰ τοῦτο, 
οὐχ ἔτι λοιπὸν Τριὰς ἐν οὐρανῷ, χατὰ τὸν τοῦ πάθους 
χαιρὸν, ἀλλὰ δυὰς, ἀναμένουσα τὸν Λόγον ἵνα ἀπὸ 
τοῦ Πατρὸς ἀναστῇ, χαὶ ἐν οὐρανῷ ἀνέλθῃ. "d τῇ; 
ἀθεμίτου τόλμης ποῖος ὄφις Ψιθυρίσας ἡ πάτησι 
τοὺς θεομάχους, παθητὸν τὸν ἀπαθῇ ἀποφήνασθαι, 
oi τὸν χτίστην ποιοῦσιν τῶν χτισμάτων ἀσθενέστε- 
ρον! Οὐχ ἐντρέπῃ, ὦ αἱρετιχὲ, ἥλιον ἐν δένδρῳ τυγ- 
χάνοντα, xai τὸ μὲν δένδρον τομνόμενον, τὸν δὲ ἥλιον 
οὗ χωριζόμενον οὐδὲ συντεμνόμενον, τὸν δὲ ὅτι * τῆς 
διχαιοσύνης παθητὸν λέγων ἐν τῷ ἰδίῳ σώματι γινό- 
μενον ; οὐδὲ φονέα τινὰ χαὶ χαγοῦργον, ὦ χαχοῦργε, 
ἑώραχας χεφαλὴν ἣ χεῖρας στερούμενον, τὴν διὰ 
θάνατον Ψυχὴν αὐτοῦ μὴ συναποθνήσχουσαν τῷ σώ- 
ματι; Εἶτα ἔλαδον οὗτο!: χαιρίαν τὴν πληγὴν ὑπὸ 
τοῦ Λόγου, xal πέπτωχεν ὁ θεομάχος" πάλιν ἂν- 
ἔπνενσεν ὁ Χριστομάχος, πάλιν ἀναισχυντεῖ ὁ "lov- 
δαῖος. Τί λέγων ; Ὅρα, φησὶν, ὅτι οὐ Θεὸν, ἀλλ᾽ ἄν- 
θρωπὸν ἀπεχτείναμεν πρὸς ὅν εὐθέως χαλὸν εἰπεῖν' 
€ Σιώπα, πεφίμωσο, » λάδε χατόχιον ἐπὶ τῷ στό- 
ματι. Ἔστω, νόμον ἐἠθέτησας, ἔστω, προφῆτα; 
ἀπέχτεινας, οὐδὲ τὸν Δαδὶδ ἐρυθριᾷς περὶ τοῦ Χρι- 
στοῦ λέγοντα᾽ « Ἐχ γαστρὸς πρὸ Ἑωσφόρου ἐγέννη- 
σέν ue * » ὁ Πατὴρ ἄνω. Καὶ πάλιν, « Κύριος εἶπε 
πρό: με, Υἱός μου cel σὺ, ἐγὼ σέμερον γεγέννηχά 
σε. » Δύο Éy:t γεννήσεις ὁ εἷς xal μόνος Χριστὸς, 
μίαν &x ἸΙατρὸς ἀχρόνω:, χαὶ ἄλλτν ix μητρὸς ἀσπό- 
ρως. Ὅταν οὖν λέγει, « Τὸν νῶτόν μου δέδωχα εἰς 
μάστιγας, τὰς δὲ σιαγόνας pov εἰς ῥαπίσματα, » 
ταῦτα ἐχ τῆς Μαρίας τῆς ἐξ Ἰούδα ἔλαθεν, καὶ ἅπερ 


*! Psal. cxxvin, 3. 
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ἐξ Ἰούδα EXa6ev, ταῦτα Ἰουδαίοις ῥαπίζειν καὶ μα- A et qux ex Juda suscepit, hoec ex Judais percutien- 


στίζειν δέδωχεν * ἃ δὲ ὡς Θεὸς χατὰ φύσιν ἔχει, οὐχ 
ὄψεται ἄνθρωπος ἐχεῖνα καὶ ζήσεται. ᾿Αλλ᾽ ὁ Ἰου- 
δαῖος πάλιν * Πῶς οὖν ὁ προφήτης περὶ τοῦ Στανρω- 
θέντος λέγει, « Καὶ οἴδαμεν αὐτὸν, καὶ οὐχ εἶχεν 
εἶδος οὐδὲ χάλλος ; » ᾿Αλλ᾽ ὁρᾷς πάλιν, ὦ ἀγνώμων, 
ὅτι περὶ αὐτοῦ γέγραπται" «. "paloc κάλλει παρὰ 
τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. » El δὲ λέγεις" Ποῖος Θεὸς 
δύναται εἶναι πρόσφατος; χἀγώ σοι ἐρῶ" Ποίου 
ἀνθρώπου πρὸ τοῦ ἡλίου διαμένει τὸ ὄνομα, καὶ πρὸ 
τῆς σελήνης, γενεᾶς 4 γενεῶν; Καὶ « Καταθήσεται 
ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόχον, xal ὡς fj σταγὼν ἡ axátovca 
ἐπὶ τῆς γῆς. » Πάλιν δὲ ἴσως ἐρεῖς" Ποῖος Θεὸς τριά- 
χοντα ἀργυρίων πιπράσχεται ; Κἀγώ σοι ἐρῶ" Ποίον 
ἀνθρώπου αἷμα χότμον ὅλον ἐξηγόρασε, χαὶ ἡγίασεν ; 


da et flagellanda tradidit. Quz vero ut Deus secun- 
dum naturam habet, ea homo non videbit et vivet. 
Sed instat rursum Judzus : Quomodo ergo propheta 
de Crucifixo ait: « Et vidimus ipsum, et non erat in 
eo species, neque decor **? » Atqui vides iterum, o 
perfide, scriptum esse de ipso : « Speciosus forma 
pre filiis hominum **. » Quod si quzris quinam 
Deus possit esse recens, ego te vicissim interrogabo, 
cujusnam hominis ante solem nomen permaneat, 
et ante lunam, et generationem generationum. Et : 
« Descendet sicut pluvia in vellus, et sicut stilla 
stillans super terram **. » Rursus forsan qu:res 
quinam Deus triginta argenteis venditur. Ego vero 
quaeram ex te vicissim, cujusnam hominis sanguis 


ΕἸ δὲ ἐχείνῳ προσχόπτεις 1*5, ὅτι ἐπὶ πώλου ὁρᾷς xa0- ἢ totum orbem redemit ac sanctificavit. Jam si te 


fjusvov σήμερον, πῶς δὲ ob xàxelvo λέγεις, ὥσπερ 
οἱ παῖδες, ὦ ἀπαίδευτε, ἀδιδάχτως ἔμαθον ἅμα xal 
ἔχραζον * « Εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυ- 
ρίου ; » Ὅτι δὲ Κύριος καὶ Θεὸς ὁ ἐπὶ πώλου ὡς 
ἄνθρωπος χαθήμενος, παρέστω μοι ὁ σὸς, ἀλλ᾽ o 
σὸς Δαδὶδ, περὶ τῶν σῶν παίδων διεξερχόμενος, xal 
κὸν ὑπ᾽ αὐτῶν ἀνυμνούμενον εἰπάτω τίς ἐστιν ὁ θεο- 
λογούμενος, xal οἷον χαταντιχρὺ τοῦ πώλου ἑστηχὼς 
χαὶ οὑτωσὶ βοῶν" Σὺ ὁ ἐπὶ τοῦ ἄνω θρόνου, χαὶ 
ἐπὶ τοῦ χάτω πώλου χαθήμενος, εΚύρις, ὁ Κύριος 
ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά σου ἐν πάσῃ τῇ γῇ, 
ὅτι ἐπήρθη ἡ μεγαλοπρέπειά σου ὑπεράνω τῶν οὐ- 
pav&v 1 "Ex στόματος νηπίων xai θηλαζόντων χατ- 
ἡρτίσω αἶνον, ἕνεχα τῶν ἐχθιῶν σου, τοῦ χαταλῦσαι 
ἐχθρὸν xa ἐχδιχητὴν,» τὸν διάδολον. Σὺ ὁ ἐπὶ πώλου 
ὡς ἄνθρωπος, Θεὸς εἶ ἀληθινὸς, « Καὶ ὀψόμεθα τοὺς 
οὐρανοὺς ἔργα τῶν δαχτύλων σου. » Σὺ ὁ ἐπὶ πώλου, 
σελήνην xal ἀστέρας ἐθεμελίωσας, σὺ ἡλάττωσας 
τὸν ἄνθρωπον βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους, χαὶ φορέσας 
τὸν ἄνθρωπον ὕψωσας αὐτὸν ὑπεράνω πάσης ἀρχῆς 
xaX ἐξουσίας, « xal δόξῃ xaX τιμῇ ἐστεφάνωσας αὖ- 
τόν. » Σὺ ὁ ὁρώμενος ἐπὶ πώλου, € Ὁ θρόνος cov, 
ὦ Θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος, καὶ ῥάδδος εὐθύ- 
τητος, ἡ ῥάδδος τῆς βασιλείας σου σὺ ἠγάπησας 
διχαιοσύνην, χαὶ μόνος ἐμίσησας ἀνομίαν. Διὰ τοῦτο 
ἔχρισέν σε ὁ Θεὸς, ὁ Θεός σον, » ὅτι μορφὴν δούλου 
ἀνέλαθες" ἔχρισέν σε, οὐχ ἐλαίου χρίσματι, ἀλλ᾽ 
ἁγίῳ Πνεύματι" αὐτὸ γάρ ἔστιν τὸ ἔλαιον τῆς ἀγαλ-- 
λιάσεως. Διὸ καὶ ἔλεγεν fj σε τεχοῦσα Παρθένος " 
« Ἦχγαλλχίασε τὸ πνεῦμά pou ἐπὶ τῷ Θεῷ τῷ σωτῆρί 
μου, » ἡνίχα τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπ᾽ αὐτὴν ἐπ- 
εσχίασεν. Σὺ δέ μοι σχόπει, ὁ πιστὸς ἀχροατὴς, πῶς 
ἡ παναγία Παρθένος Θεὸν τὸν Υἱὸν αὐτῆς προσηγό- 
ρευσεν. Ναί φησι, « Θεός μου » χατὰ τὴν θεϊχὴν αὐτοῦ 
οὐσίαν" « Υἱός μον, » χατὰ τὴν ἑαυτῷ ὑποστᾶσαν ἐξ 
ἐμοῦ οὐσίαν" οὐ γὰρ ἔτεχον τῷ χόσμῳ ψιλὸν ἄνθρω- 
eov, ἀλλὰ Θεὸν σεσαρχωμένον. Καὶ μάρτυς ἀξιόπι- 
ατος, ἡ σφραγὶς τῆς παρθενίας μου. Μὴ ἀτιμάσῃς, 


** ]s3. pir, 2... 9 Psal. xriv, ὅ. 
» ibid. 7; Hebr. i, 7 ; Ephes. 1, 21. 


86 Psal. Lxxi, 6. 
81 Psal. xLiv, 7, 8. 


illud offendat, quod eum pullo insidentem hodie 
conspicis, quomodo non illud etiam dicis, o ignare, 
quod pueri a nemine edocti didicerant, et clama- 
bant : « Benedictus qui venit in nomine Domini?! ?; 
Quod autem Deus sit ac Dominus qui pullo qua 
homo insidet, adsit mihi tuus, sed non tuus David, 
qui de tuis pueris narrat, et dieat quis ille sit quem 
hymnis ipsi prosequuntur et quem Deum przdi- 
cant : ille, inquam, David, qui velut ex adverso pulli 
stat, et in hunc modum clamat : Tu, qui in supre- 
mo throno et in infimo pullo sedes, « Domine, 
Dominus noster, quam admirabile est nomen tuum : 
in universa terra, quoniam elevata est magnificentia 
tua super colos! Ex ore infantium et lactentium 
perfecisti laudem, propter inimicos tuos, ut deleas 
inimicum et ultorem **, » nimirum diabolum. Tu, 
qui pullo insides, qua homo, Deus es verus : « Et 
videbimus coelos opera digitorum tuorum *?. » Tu 
qui pullo insides solem οἱ astra fundasti; tu mi- 
nuisti hominem paulo minus ab angelis *?^; et homi- 
nem gestans extulisti eum supra omnem principa- 
tum, et potestatem, « et gloria et honore coronasti 
eum *^, » Tu, qui super equo conspiceris, « Thro- 
nus tuus, o Deus, in seculum sxculi, et virga dire- 
ctionis, virga regni tui.Tu dilexisti justitiam, et so- 
lus odisti iniquitatem : propterea unxit te Deus 
Deus tuus **, » quoniam formam servi suscepisti. 
Unxit te, non olei cbrismate, sed sancto Spiritu. 


p Ipse enim est oleum Q1 exsultationis. Idcirco 


dicebat Virgo qui te peperit : « Exsultavit spiri- 
tus meus in Deo salutari meo?*, » cum Spiritus 
sanctus obumbravit eam **. Considera vero tu, fide- 
lis auditor, quomodo sanctissima Virgo Deum Fi- 
lium suum salutavit. Utique inquit « Deus meus » 
secundum divinam ejus essentiam : Filius meus, 
secundum eam quam sibi de me sumpsit substan- 
tiam : non enim mundo peperi merum hominem, 
sed Deum incarnatum. Cujus rei testis est locuples 


*7 Matth. xxi, 9. *9 ibid. 5. 
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38 Psal. vin, 2 4. 
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virginitatis mez signaculum. Ne dedecores, o ho- A ὦ ἄνθρωπε, ὅπερ ἐξ ἐμοῦ ἔλαδεν ὁ θεὸς περιδόλαιον, 


mo, quam ex me Deus sumpsit vestem, ne οἱ qui 
indutus est contumeliam irroges. Ne dedecore affi- 
cjas tabernaculum, quoniam revera sine manus 
opera consultum est habitanti. Ne separes lucem ex 
carnali mea lampade, ne male solem exstinguas qui 
muudo illuxit, et hoino sine homine factus est. Non 
enim cognovi hominem **, licet Deum in me factum 
hominem agnoverim. 


llabes, fidelissime ac sanctissime grex, festivi- 
talis bujus encomium : exsulta. Habes divinam et 
inculpatam Ecclesie doctrinam : voluptate gestias. 
l'abes arma spiritalia : contra lupos gregis pugna, 
doce eos non blasphemare, doce pro veritate cer- 
tare : ostende Ecclesix nostra et Christi agrum ab 
omnibus zizaniis purum essc. Si Lazarus veluti qui- 
dam es, errorum aut contrariorum dogmatum vin- 
culis ligatus, hodie a Verbo audi, « Veni foras 35, » 
ct : Solvantur vincula, et : Resurge. Sin autem di- 
scipulus es, et ad capessendam doctrinam idoneus, 
vade alacri animo, et solutuin duc Christo pullum, 
et pullos, et plurimos in errore ligatos, et adverse 
fidei ace pago oppositos. Et, si quidam reluctentur, 
ct quominus ligati solvantur maligne impedire ve- 
lint, dicentes : « Cur pullum solvis ?*? » quem- 
admodum caecos increpabant, ne clamarent : dic tu 
quoque : « Quia Dominus his opus habet 37. » — 
« Dominus enim solvit impeditos, Dominus illumi- 
nat cxcos ὅδ,» sicut in Evangelio hodie audiisti. 


Nam cum justitie Solem advenisse cognovissent, C 


juremerito clamabant ad ipsum : « Miserere nostri, 
Domine fili David **. » O inaudita et insolita mira- 
cula! Ceci vident, et videntes Judxi czecutiunt : 
hi Dominum confitentur, et illi, Quis est hic? interro- 
gant. Ait enim evangelista : « Turbe autem quie 
pr:ecedebant, 409 et quz sequebantur, clamabant, 
dicentes : « Hosanna, benedictus qui venit in no- 
mine Domini. Et cum intrasset Hierosolymam, 
commola est universa civitas, dicens : Quis est 
hic **? » Vidisti admirabile Regis mysterium : pullo 
insidens civitatem commovet, et in cruce clavis 
fixus orbem concutit, ut discas eum venisse ad con- 
cutiendum et evertendum idolorum cultum erro- 
neum. Considera abstrusum ac reconditum ejus 


tva μὴ τὸν περιθαλλόμενον χαθυδρίσῃς. Μὴ ὑδρίσῃς 
τὴν σχηνὴν, ὅτι ὄντως ἄνευ χειρὸς συνεῤῥάφη τῷ 
σχηνώσαντι. Μὴ μερίσῃς τὸ φῶς ἐχ τῆς σαρχιχῆῇς 
μου λαμπάδος, ἵνα μὴ σδέσῃς χαχῶς τὸν τῷ χόσμῳ 
λάμψαντα "Hitov, καὶ γενόμενον χωρὶς ἀνθρώπου 
ἄνθρωπον, Οὐ γὰρ ἐπέγνων ἄνθρωπον, εἰ xai ἔγνων 
Θεὸν ἐν ἐμοὶ γενόμενον ἄνθρωπον. 


Ἔχεις, ὦ πιστότατον καὶ ἱερώτατον Χριστοῦ ποί- 
νιον, τὰ τῆς ἑορτῆς ἐγχώμια" σχίρτησον. Ἔχεις τὰ 
θεῖα xat ἅμωμα τῆς Ἐχχλησίας διδάγματα * τρύφη- 
σον. Ἔχεις τὰ ὅπλα τὰ πνευματιχά" χατὰ τῶν λύχων 
τῆς ποίμνης πολέμησον, παίδευσον μὴ βλασφημεῖν " 
δίδαξον ὑπὲρ ἀληθείας ἀγωνίσαι" ἀπόδειξον ὅτι xa- 


B θαρὰ ἀπὸ πάντων τῶν ζιζανίων τῆς ἡμῶν χαὶ Χρι- 


στοῦ Ἐχχλησίας dj ἄρουρα. El μὲν οἷον Λάξαρός 
τις εἶ, σειραῖς πταισμάτων, 7) ἐναντίων δογμάτων 
δεσμούμενος, σήμερον ὑπὸ τοῦ Λόγου ἄχουσον φω- 
γοῦντός σου, « Δεῦρο ἕξω, » χαὶ Λύθητι, xal ᾿Ανά» 
στηῦι. Εἰ δὲ μαθητὴς τις εἶ, χαὶ τῶν πρὸς διδασχα- 
λίαν ἐπιτήδειος 5*, ἀποστάλθητι, χαὶ λύσας ἄγαγε 
Χριστῷ πῶλον xal πώλους, xaX πολλοὺς τοὺς ἐν 
πλάνῃ προσδεδεμένους, xal εἰς τὴν κατέναντι πίστιν 
xai χώμην ἀντιχειμένους. Κἄν τινες ἀντιλέγουσι, 
χαὶ τὴν λύσιν τῶν πεπεδημένων χαχῶς ἐμποδίζειν 
δοχιμάζουσι, φάσχοντες * « Τί λύεις τὸν πῶλον : 9 
χαθὰ xai τοῖς τυφλοῖς ἐπετίμων, μὴ χράζειν - εἰπὲ 
xaX σὺ, « Ὅτι ὁ Κύριος αὐτῶν χρείαν ἔχει. »---ε Κύ- 
ρῖος γὰρ λύει πεπεδημένους, Κύριος σοφοῖ τυφλοὺς, » 
χαθὼς σήμερον τοῦ Εὐαγγελίου ἮὮχουσας. Ἐπειδὴ 
γὰρ τὸν τῆς διχαιοσύνης ἥλιον ἐπιδὴ μήσαντα ἔγνω- 
xav, εἰχότω: πρὸς αὑτὸν ÉxpaGov: « Ἐλέησον ἡμᾶς, 
Κύρις υἱὲ Δαδίδ, » "Q ξένων χαὶ παραδόξων θαυ- 


μάτων! οἱ τυφλοὶ ἀναδλέπουσιν, καὶ οἱ βλέποντες 


Ἰουδαῖοι τυφλώττουσιν * οὗτοι Κύριον ὁμολογοῦσιν, 
χἀχεῖνοι, Τίς ἔστιν οὗτος ; ἐπερωτῶσιν. Φησὶ γὰρ ὁ 
εὐαγγελιστής" « Οἱ δὲ ὄχλοι οἱ προάγοντες, xaX οἱ ἀχο- 
λουθοῦντες, ἔχραζον, Ὡσαννὰ, εὐλογημένος ὁ tp- 
χόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου. Καὶ εἰσελθόντος αὐτοῦ 
εἰς Ἱερουσαλὴμ, ἐσείσθη πᾶσα ἡ πόλις, λέγουσα" 
Τίς ἐστιν οὗτος ; » ἼἼδες τὸ ξένον τοῦ Βασιλέως μυ- 
στήριον. Ἐπὶ πώλου χαθήμενος σεΐει τὴν πόλιν, καὶ 
ἐν σταυρῷ χαθηλούμενος σείει τὴν οἰχουμένην " ἵνᾶ 


dispensationis quz in ipso facta est mysterium. Cum D σὺ μάθῃς ὅτι τὴν πολύθεον τῶν εἰδώλων πλάνην ssl- 


in inferis ipse carcerem ejus loci pulsaret, clania- 
rentque supernz virtutes ad infernas : « Attollite 
portas, principes, vestras **, » ut ingrediatur qui di- 
Cit : « Ego sum ostium **; » attonite advers» vir- 
tutes respondebant : « Quis est iste rex gloriz *5? ) 
Qui terrenam Jerusalem incolunt, quarunt : « Quis 
est iste rex glori? » Eo dein colestem Jerusalem 


^ Luc. 1, 54. 35 Joan. xi, 45. 


* Matth, xii, 9, 10. *! Psal. ixi, 7. 


* Luc. xix, ὅ2. 27 ibid. ὅ4. 35 Psal. 
* Joan. x, 9. 


σαι xat καταλῦσαι ἐλήλυθεν. "Opa δέ μοι τοῦ xat 
αὑτὸν τῆς οἰχονομίας μυστηρίου τὸ ἄγνωστον. Ἔν 
τῷ ἄδῃ σείοντος αὐτοῦ τὸ ἐχεῖ δεσμωτήριον, ἐς 
ἔχραζον αἱ ἄνω δυνάμεις πρὸς τὰς κάτω δυνάμεις" 
« "Apase πύλας, οἱ ἄρχοντες, ὑμῶν » ἵνα εἰσέλθῃ ὁ 
λέγων, « Εἰμὶ ἐγὼ ἡ θύρα " » ἐκπληττόμεναι *-Y αἱ 
ἐναντία: δυνάμεις ἀντεφθέγγοντο" « Τίς ἐστιν οὗτος ὁ 


cxLv, 8. ** Matth. xx, 30. 
45 P323]. xxi, 8. 


Varix lectiones. 


! dg. ἐπιτηδείων. — Y ἐχπλησσόμεναι. 
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βασιλεὺς τῆς δόξης; » Εἰς τὴν ἐπὶ γῆς Ἱερουσαλὴμ A repetente; cum cernerent eum cum corpore, qui 


ξενιζόμενοι πύθονται" « Τίς ἐστιν οὗτος ὁ βασιλεὺς 
τῆς δόξης ; » Εἰς τὴν ἄνω Ἱερουσαλὴμ ἀνερχομένου 
αὐτοῦ, ὁρῶντες αὐτὸν μετὰ σώματος, οἱ οὐδέποτε 
ἰδόντες αὐτὸν, διὰ τὸ ἀσώματον, νοεραὶ δυνάμεις, 
θαυμάζουσαι τοῦ ξένου τρόπου τὴν ἄνοδον, διη πόρουν 
πρὸς ἀλλήλας, λέγουσαι" Τίς ἐστιν οὗτος ὁ παραγε- 
νόμενος ἐν τοῖς ἀσωμάτοις χωρίοις ἐνσώματος ; Θαυ- 
μάσαι δὲ ἄξιον, πῶς πύθονται, Τίς ἐστιν οὗτος ὁ πα- 
ραγενόμενος, αἱ βασιλικαὶ δυνάμεις, αἱ ἐν τῇ χάτω 
γεννήσει αὑτοῦ, βοήσασαι ἅμα χαὶ ὑμνήσασαι, « Δόξα 
ἐν ὑψίστοις Θεῷ, xal ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις 
εὐδοκία » οἷς γε καλῶς ἐμαθήτευσαν τῶν 'E6palwv 
οἱ θεολόγοι παΐδες σήμερον λέγοντες « ὩὯὩσαννὰ, 
εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου " εἰρήνη 
ἐν οὐρανῷ xal δόξα ἐν ὑψίστοις. » Οὕτως γὰρ ὁ 
Δουχᾶς εἴρηχεν. Καὶ ἣν ἐν Σιὼν ἰδέσθαι ὥσπερ 
ἀντιφθεγγόμενα χαὶ ἀντασπαξόμενα ἄλληλα τὰ οὐ- 
ράνια χαὶ τὰ ἐπίγεια. Οἱ ἄνω λέγουσιν’ ε Δόξα ἐν 
ὑζξίστοις Θεῷ, xat ἐπὶ γῆς εἰρήνη ".» οἱ χάτω ἀπο- 
χρίνονται" « Εἰρήνη ἐν οὐρανῷ xal δόξα ἐν ὑψίστοις. » 
Οἱ ἄγγελοι, Ἐπὶ γῆς εἰρήνη, εἰρήχασιν " οἱ ἄνθρωποι, 
ἙΕἰρήνη ἐν οὐρανῷ, κεχράγασιν. Διατί ; Ἐπειδὴ ἐπ- 
ἐστὴ ὁ πᾶσι βοῶν’ « Εἰρήνη ὑμῖν" » περὶ οὗ ὁ προ- 
φήτης ηὔχετο, λέγων' ε Κύριε, ὁ θεὸς ἡμῶν, εἰρήνην 
δὸς ἡμῖν" » τοῦτ᾽ ἔστι, τὸν Υἱόν σου Τὸν μονογενῆ 
ἀπόστειλον, ἵνα δι᾽ αὐτοῦ χαταλλαγῇ; πρὸς ἡμᾶς, 
ὁρῶν τὴν ἡμετέραν φύσιν ἑνωθεῖσάν σοι δι᾽ αὐτοῦ. 
ὝἭΝπερ εἰρήνην ὁρῶντες οἱ τῶν ἄνω χοροὶ, ἐδόων᾽ 


nunquam eum viderant, ob incorpoream ejus na- 
turam, intellectuales nimirum virtutes, inusitatum 
ascensus modum admirate, ambigebant invicem, 
dicentes : Quis est iste qui, corporeus cum sit, in 
locis adest incorporeis? Sed et illud mirandum est, 
quo pacto regizxe Virtutes interrogent : Quis est iste 
qui venit, cum in infera ejus nativitate clamarint 
ac cecinerint : « Gloria in altissimis Deo, et in terra 
pax, in hominibus bona voluntas **, » a quibus certe 
praeclare edocti erant Hebrzeorum theologici pueri, 
hodie dicentes : « Hosanna, benedictus qui venit in 
nomine Domini; pax in ccelo, et gloria in excel- 
Sis; » sic enim Lucas habet "5. Et videre erat in 
Sion coelestia ac terrena resonare invicem ac resa- 
lutare. Superi dicunt : « Gloria in altissimis Deo, et 
in terra pax. » Inferi respondent : « Pax in coelo, et 
gloria in altissimis. » Angeli, In terra pax, dixe- 
runt ; homines , Pax in ccelo, clamarunt ; quam ob 
causam ? quoniam astal qui omnibus clamat : « Pax 
vobis ; » de quo propheta precabatur dicens : « Do- 
mine Deus noster, pacem da nobis **, » hoc est, Fi- 
lium tuum primogenitum initte, ut per ipsum re- 
conciliere nobiscum, videns nostram naturam uni- 
tam tibi per ipsum. Quam pacem cum cernerent 
chori celestium, clamabant, « Gloria in altissimis 
Deo, et in terra pax, » sive Dei cum hostibus per- 
fecta reconciliatio, quam cum pueri quoque didi- 
cissent, clamabant : « Hosanna, pax 4409 in colo, 


« Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ, xat ἐπὶ γῆς εἰρήνη,» ἤγουν C et gloria in altissimis. » Nam quz olim erant ini- 


Θεοῦ πρὸς ἐχθροὺς τελεία χαταλλαγὴ, ἣν xal οἱ παΐ- 
δες μαθόντες ἔχραζον' « Ὡσαννὰ, εἰρήνη ἐν οὐρανῷ, 
xai δύξα ἐν ὑψίστοις. » Γεγόνασι γὰρ τά ποτε ἐχθρὰ 
γῦν ἀδελφά" μίαν τὰ οὐράνια χαὶ τὰ ἐπίγεια Χριστῷ 
τῷ οὐρανίῳ χαὶ ἐπιγείῳ θεολογίαν προσάγοντα, xai 
προσχύνησιν᾽" ὅθεν θεολογίαν προσάγειν οἱ ἄνω τοῖς 
χάτω διαχελεύονται" « Προσχυνησάτωσαν αὐτῷ πᾶ- 
σαι αἱ πατριαὶ τῶν ἐθνῶν " » οἱ χάτω τοῖς ἄνω ἀντι- 
φθέγγονται" « Προσχυνησάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγ- 
γελοι Θεοῦ.» Ὁ Aa615 τοῖς ἀμφοτέροις βοᾷ" « Εὐφραι- 
νέσθωσαν οἱ οὐρανοὶ, xal ἀγαλλιάσθω f; γῆ.» Οἱ παῖ- 
δες ἀπεχρίνοντο᾽ « ὭὯσαννὰ, εὐλογημένο; ὁ Epyó- 
μενος ἐν ὀνόματι Κυρίου. » Ms0' ὧν xol ἡμεῖς &v- 
υμνήσωμεν χαὶ ἑορτάτωμεν σήμερον, μὴ πανηγυρ:- 


χῶς,, ἀλλὰ θεϊχῶς * μὴ μόνον τῇ χειρὶ, ἀλλὰ χαὶ τῇ D 


Ψυχῇ, βάϊα κατέχοντες, xa ταύτην ὑπὲρ χιόνα λευ- 
χάναντες, πᾶσαν ἐξ αὐτῆς τοῦ παλαιοῦ χαὶ δερμα- 
κἴνου χιτῶνος τὴν νέχρωσιν ἀποδυσώμεθα, πάντα 
τῦφον καὶ ἔπαρσιν ἀποῤῥίψαντες, Διὰ τοῦτο γὰρ ὁ 
βασιλεὺς τῶν ἀσωμάτων, οὐχ ἐφ᾽ ἁρμάτων xal στρα- 
«εὐμάτων παραγίνεται" ἀλλ᾽ ἐπὶ πώλου οἰχτροῦ χαὶ 
μιχροῦ χαθήμενος ἔρχεται, σὲ παιδεύων μὴ ἐφ᾽ ἵππων 
χαὶ ἡμιόνων, οἷς οὐχ ἔστι σύνεσις, ἐπαίρεσθαι. Διὸ χαὶ 
ἡμεῖς συμμετριάσωμεν Χριστῷ, ἵνα xal συνανέλθω- 
μεν" μετὰ ἀγγέλων ὑμνήσωμεν, μετὰ τῶν παίδων 
δοξάσωμεν, μετὰ τοῦ ὄχλου τὰ τοῦ ὄχλου βοήσωμεν" 


u Luc. n, 14. "Luc. xix, 58. 


Ἰὼ Isa. XX*1, 12. 


mica, nunc facta sunt fraterna : unam coelestia et 
terrena Christo coelesti et terreno divinitatis con- 
fessionem offerentia et adorationem. Uiue superi 
admonent inferos ut ei divinitatis confessionem of- 
ferant : « Adorent eum omnes familie gentium ". » 
Inferi superis reponunt : « Adorent eum omnes an- 
geli Dei **. » David utrisque clamat : « Lzetentur 
celi, et exsultel terra *. » Pueri respondebant : 
« Hosanna, benedictus qui venit in nomine Do- 
mini, » Quibuscum nos quoque cantemus, et fe. 
8tum celebremus hodie, non pompose, sed divine : 
non solum manu, sed etiam anima ramos palma. 
rum tenentes, et hanc supra nivem dealbantes, om- 
nem ex ipsa veteris et pelliceze togze mortalitatem 
exuamus, omni fastu et superbia rejecta. Propterea 
enim rex incorporeorum non in curribus et exer- 
citibus adest, sed misero ac vili pullo insidens ve- 
nit, ut hinc te doceat non in equis et mulis, quibus 
non est intellectus, efferri. Proindeque nos cum 
Christo mediocritatem colamus, ut una ascenda- 
mus: cum angelis hymnos canamus, cum pueris 
glorificemus, cum turba eadem qua ipsa clamemus : 
cum Bethania exsultemus, cum Lazaro a mortuis 
operibus resurgamus, cum Sionis incolis choros 
agitemus : cum czcis quibus visus est redditus, cla- 
memus; cum pueris et senibus laudemus: cum 


* Psal. xcv, 7. 5 Psal. xcvi, 8. *. Psal. x«x4 
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discipulis predicemus ; ramos olivarum per miseri- A μετὰ Βηθανίας axtpvfjstoycv, μετὰ Λαζάρου τῶν 


cordiam in vitze itinere, puerorum exemplo, rite ster- 
namus, amputermus crasse nostra nature massam, 
et misericordiz nos substerpamus in via, quz dicit : 
« Ego sum via ὅθ : » ut et nos per ipsam invenia- 
mus misericordiam ab ipsa et cum ipsa in superna 
Jerusalem : in templum illud magnum simul in- 
tremus, et qui przcedimus, et qui sequimur. Qui 
preecedunt quidem in tertia hora, et qui sequuntur, 
circa undecimam. Et, qui praecedunt, per actiones, 
et qui sequuntur, per voluntatem, omnes cum Chri- 
sto iidem, et qui sequuntur et qui secuti sunt, cum 
ipso regnantes, et sernpiternis honis fruentes, :glo- 
riam et majestatem spirent una cum Patre, et san- 
etissimo et vivifico Spiritu, nunc et semper, et in 
ssecula seculorum. Amen. 


νεχρῶν ἔργων ἀναπττῶμεν" μετὰ τῶν ἐν Σιὼν yo- 
ρεύσωμεν " μετὰ τῶν ἀναδλεψάντων τυφλῶν χράξω- 
μεν " μετὰ νηπίων χαὶ γερόντων αἰνέσωμεν * μετὰ 
μαθητῶν κηρύξωμεν " ἐλαιῶν χλάδους δι᾽ ἐλεημοσύ- 
vns ἐν τῇ τοῦ βίου ὁδῷ καλῶς ὑποστρώσωμεν χατὰ 
τοὺς παῖδας" περιχόψωμεν τῆς πολυύλου ἡμῶν 
ὑπάρξεως τὸν ὄγχον " καὶ ἐλεημοσύνῃ ἑαυτοὺς ὗὕπο- 
στρώσωμεν,, ἐν τῇ ὁδῷ τῇ λεγούσῃ, « Ἐγώ εἶμι fj 
ὁδός" » ὅπως xai ἡμεῖς δι᾽ αὑτῆς εὕρωμεν ἕλεος 
παρ᾽ αὐτῆς xal σὺν αὐτῇ εἰς τὴν ἄνω ᾿ἱἹερουσαλήμ * 
εἰς τὸ ἱερὸν τὸ μέγα συνεισέλθωμεν, xat οἱ xpo- 
ἀγοντες, xa οἱ ἀχολουθοῦντες * οἱ προάγοντες μὲν 
ἐν τῇ τρίτῃ ὥρᾳ, καὶ οἱ ἀχολουθοῦντες οἱ περὶ τὴν 
ἐνδεχάτην. Καὶ οἱ προάγοντες διὰ πράξεων, xal ol 


D ἀχολουθοῦντες διὰ προθέσεως, ἅπαντες σὺν Χριστῷ 


οἱ αὐτοὶ ἀχολουθοῦντες, xaX ἀχολουθήσαντες συμδασιλεύοντες αὐτῷ, xal τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἀπολαύον- 
«ες, δόξαν καὶ μεγαλωσύνην ἀναπέμψωσιν, ἅμα τῷ Πατρὶ, xai τῷ παναγίῳ xa ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν 
καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς σύμπαντας αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


0A HOMILIA XIV. 
De exitu animi, et de secundo adventu. 


Metuo mortem, quoniam acerba mihi est. Metuo 
gehennam, quoniam :lerna est. Metuo Tartarum, 
quoniam nihil habet caloris. Metuo tenebras, quo- 
niam nihil habent lucis. Metuo vermem veneniferum, 
quoniam zeternus est. Metuo angelos judicio praefi- 
ciendos, quoniam sunt immisericordes. Metuo, cum 
cogito illius diei terribile e£ muneribus inexpugna- 
bile consilium, tribunal horribile, judicem incorru- 
ptum. Metuo flumen ignis ante tribunal illud fluens, 
vehementissimaque flamma ebullientem, et acutos 


OMIAIA IA 
Περὶ ἐξόδου ψυχῆς, xal περὶ τῆς δευτέρας xap- 
ουσίας. 


Φοθοῦμαι τὸν θάνατον, ὅτι πιχρός μοί ἐστι. Φο- 
δοῦμαι τὴν γέενναν, ὅτι ἀτελεύτητός ἔστι. Φοδοῦμαι 
τὸν τάρταρον, ὅτι οὗ μετέχει θέρμης. Φοδοῦμαι τὸ 
σχότος, ὅτι οὐ μετέχει φωτός. Φούδοῦμαι τὸν σχώ- 
ληχα τὸν ἰοθόλον, ὅτι ἀτελεύτητός ἔστι. Φοθοῦμαι 
τοὺς ἀγγέλους τοὺς ἐπὶ τῆς χρίσεως, ὅτι ἀνελεήμονές 
εἰσι. Φοθοῦμαι ἐννοῶν τῆς ἡμέρας ἐχείνης τὸ φοῦε- 
ρὸν καὶ ἀδέχαστον διχαστήριον, τὸ βήμα τὸ φριχῶ- 
δες, τὸν διχαστὴν τὸν ἀδέχαστον. Φοδοῦμαι τὸν πο- 
ταμὸν τοῦ πυρὸς, τὸν πρὸ τοῦ βήματος ἐχείνον συ- 


enses. Metuo severissimas penas. Metuo supplicium C ρόμενον, xai σφοδροτάτῃ χαταχλάζοντα τῇ φλογὶ, 


finem non habens. Metuo tetram illam caliginem. 
Metuo profundas tenebras. Metuo infracta vincula, 
stridorem dentium, fletum inconsolabilem. Metuo 
inevitabiles reprobationes. Nihil enim accusatoribus 
eget judex ille, neque testibus, neque demonstra- 
tionibus, neque reprobationibus. Sed quxcunque fe- 
cimus, diximus, decrevimus, ea in medium affert ob 
oculos nocentum. Tum nullus est qui adsit, et pe- 
nis eripiat : non pater, non mater, non filius, non 
filia, non alius quispiam cognatorum, non vicinus, 
non 3fuiicus, non defensor, non pecuniarum largitio, 
non divitiarum abundantia, non potenti: fastus : 
quin hzc omnia cineris ritu in pulverem abeunt, 
solusque reus ex suis factis absolventem, aut con- 
demnantem sustinet sententiam. Heu mihi, heu 
mihi quem conscientia redarguit, et scripta cla- 
mantia docent! O anime, cui tot nefaria feedaque pa- 
trata sunt facinora.]leu ! mihi qui corporis templum 
corrupi, et sancto tuo Spiritui dolorem feci ! O Deus, 
vera sunt opera 1ua, et justum judicium, et rectze 
viz, et obscurissima consilia! propter brevem pec- 
cati fruitionem in :zelernum torqueor. Propter cor- 
poris voluptatem igni trador. Justum est Dei judi- 
cium : vocabar, et non obtemperabam ; docebar, 


** Joan. xiv, 6. 


τὰς ἠχονημένας ῥομφαίας. Φοδοῦμαι τὰς ἀποτόμους 
τιμωρίας. Φοδοῦμαι τὴν χόλασιν τὴν οὐχ ἔχουσαν 
τέλος. Φοδοῦμαι τὸν ζόφον τὸν ἀφεγγῇ. Φοδοῦμαι τὸ 
σχότος τὸ ἐξώτερον. Φοδοῦμαι τὰ δεσμὰ τὰ ἄλυτα, 
τὸν βρυγμὸν τῶν ὀδόντων, τὸν χλαυθμὸν τὸν ánapa- 
μύθητον. Φοδοῦμαι τοὺς ἀφύχτους ἐλέγχους * οὐδὲν 
γὰρ κατηγόρων δεῖται ὁ διχαστὴς ἐχεῖνος, οὔτε μαρ- 
τύρων, οὔτε ἀποδείξεων, οὔτε ἐλέγχων’ ἀλλ᾽ ὅσα 
ἐπράξαμεν, xol ἐλαλήσαμεν, xat ἐθδουλευσάμεθα, 
φέρει εἰς μέσον πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν τῶν πεπλημμελη- 
χότων. Τότε οὐδεὶς ὁ παριστάμενος, xal ἑξαρπάζων 
τῆς τιμωρίας, οὐ πατὴρ, οὐ μήτηρ, οὐχ υἱὸς, οὐχὶ 
θυγάτηρ, οὐχ ἄλλος τις τῶν συγγενῶν, οὐ γείτων, 


D οὐ φίλος, οὐ συνήγορος, οὗ χρημάτων δόσις, οὐ πλού- 


τοῦ περιουσία, οὐ δυναστείας ὄγχο: ἀλλὰ ταῦτα 
πάντα ὥσπερ χόνις εἰς σποδὸν ἐλήλαται, χαὶ μόνος 
χρινόμενος ἀπὸ τῶν αὐτῷ πεπραγμένων, τὴν ἐλευ- 
θεροῦσαν, ἣ τὴν χαταδιχάζουσαν ὑπομένει ψῆφον. 
Οἴμοι ' οἴμοι ] τῆς συνειδήσεως ἐλεγχούσης με, καὶ 
τῆς γραφῆς βοώσης, χαὶ διδασχούσης us* ὦ ψυχὴ, 
τῶν μιασμάτων, καὶ παρὰ σοὶ ἐδελυγμένων ἔργων 
Οἴμοι, 0v, τὸν ναὸν τοῦ σώματος ἔφθειρα, xal τὸ 
ἅγιόν σου Πνεῦμα ἐλύπησα ! ὦ θεὲ, ἀληθινά σου τὰ 
ἔργα, xai δικαία ἡ χρίσις σον, xai εὐθεῖαι αἱ 650! 
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σου, xal ἀνεξιχνίαστα τὰ χρίματά σου. Aux πρόσχαι- A etnonattendebam ; 405 sdmonebar, et deridebam: 


pov ἁμαρτίας ἀπόλαυσιν, ἀθάνατα βασανίζομαι " bU 
ἡδονὴν σαρχὸς, τῷ πυρὶ παραδίδομαι. Δικαία ἣ χρί- 
σις τοῦ Θεοῦ * ἐχαλούμην, χαὶ οὐχ ὑπήχουον * ἐδιδα- 
σχόμην, χαὶ οὐ προσεῖχον’ διεμαρτύραντό μοι, ἐγὼ 
δὲ χατεγέλων ἀναγινώσχων xal ἐπιγινώσχων, οὐχ 
ἀπιστεύων, ἀλλ᾽ ἐν ἀμελείᾳ, xat ῥᾳθυμίᾳ, xaX ἀχῆ- 
δίᾳ, xaX ἐν περισπασμοῖς, xai ταραχαῖς, χαὶ ζάλαις 
τρυφῶν xal σπαταλῶν, xal σχιρτῶν ἀγαλλόμενος, 
χαὶ εὐφραινόμενος ἐδαπάνησά pou τὰ ἔτη, χαὶ τοὺς 
μῆνας, καὶ τὰς ἡμέρας εἰς τὰ πρόσχαιρα, χαὶ φθαρτὰ, 
xai γήϊνα χοπιῶν, χαὶ μοχθῶν, xal ἀγωνιζόμενος * 
μὴ εἰς νοῦν λαμδάνων, ἣ λογιζόμενος, οἷον φόδον xat 
τρόμον, χαὶ ἀγῶνα, χαὶ ἀνάγχην ἔχει ἰδεῖν ἡ Ψυχὴ, 
ὅτε τοῦ σώματος χωρίζεται. Παραγίνονται γὰρ ἐφ᾽ 


ἡ μᾶς στρατιαὶ xal δυνάμεις οὐράνιοι " xax τῶν ἐναν- D 


τίων δυνάμεων, οἱ τοῦ σχότους ἄρχοντες, οἱ χοσμο- 
χράτορες τῆς πονηρίας, οἱ τελωνάρχαι, χαὶ λογοθέ- 
ται, xai πραχτοψηφισταὶ τοῦ ἀέρος ^ καὶ σὺν αὐτοῖς 
ὁ ἀνθρωποχτόνος διάδολος, ὁ ἐν χαχίᾳ δυνάστης, οὗ 
3j γλῶσσα, ὡσεὶ ξυρὸν ἠχονημένον " περὶ οὗ φησιν ὁ 
προφήτης" « Τὰ βέλη τοῦ δυνατοῦ ἠχονημένα σὺν 
τοῖς ἄνθραξ: τοῖς ἐρημιχοῖς * » xal ἐνεδρεύει ὡς 
λέων ἐν τῇ μάνδρᾳ αὐτοῦ, ὁ δράχων ὁ μέγας, ὁ 
ἀποστάτης, ὁ ἄδης, ὁ πλατύνων στόμα αὐτοῦ, ὁ ἄρ- 
χων τῆς ἐξουσίας τοῦ σχότους, ὁ ἔχων τοῦ θανάτου 
τὸ χράτος χαὶ τρόπῳ τινὶ δίχην, χατέχων τὴν ψυ- 
χὴν, ἐπιφέριυν xal ψηφίζων πάντα τὰ ἐμοὶ πεπρα- 
Ὑμένα ἐν ἔργῳ xal λόγῳ, τὰ ἐν γνώσει, xai ἐν 
ἀγνοίᾳ, ἀνομήματα χαὶ ἁμαρτήματα, ἀπὸ τῆς νεότη- 
τος, ἕως τῆς ἡμέρας τοῦ τέλους, ἧς χατελήφθην, 
ἐξερευνῶν λοιπόν. Ὁ ποῖον φόδον xaX τρόμον δοχεῖς 
τὴν Ψυχὴν ἔχειν ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ, θεωροῦσαν 
τοὺς φοδεροὺς, xal ἀγρίους, xal ἀπηνεὶς, καὶ ἀν- 
ἡλεεῖς χαὶ ἀτιθάσσους δαίμονας, ὡς Αἰθίοπας ζοφώδεις 
παρισταμένους, ὧν xal αὑτὴ ἡ ἰδέα μόνη χαλεπω- 
τέρα ὑπάρχει πάσης χολάσεως, οὔστινας ὁρῶσα ἡ 
ψυχὴ θορυθεῖται, θροεῖται, ὀδυνᾶται, ταράσσεται, 
χαὶ συστέλλεται, πρὸς τοὺς τοῦ Θεοῦ ἀγγέλους προσ- 
φεύγουσα ; Κατέχεται οὖν ἡ ψυχὴ ὑπὸ τῶν ἀγίων 
ἀγγέλων, διὰ τοῦ ἀέρος παρερχομένη, χαὶ ὑψουμένη, 
εὑρίσχει τε τελών:α φυλάττοντα τὴν ἄνοδον, χαὶ χρα- 
τοῦντα, xal διαχωλύοντα τὰς ἀναθαινούσας ψυχάς. 
Ἕνχαστον τὸ τελώνιον τὰς οἰχείας ἁμαρτίας προσφέ- 
ρει αὐτῶν᾽ τὸ μὲν τῆς καταλαλιᾶς, 03a διὰ στόματος 
καὶ γλώττης ἀπὸ ψεύδους, xai ὄρχον, xal ἐπιορχίας, 
ἀργολογίας τε xal φλυαρίας, xal ματαιολογίας xal 
γαστριμαργιχὰς παραχρήσεις, ἀσωτοποσίας τε οἵ- 


legens οἱ agnoscens, neque non credens, sed in 
negligentia, ignavia, socordia, variis occupationi- 
bus, turbis et procellis petulanter, et lascivia ex-^ 
sultans, et voluptatibus atque Letitie indulgens 
consumpsi meos annos, menses et dies in res bre- 
ves, caducas, et terrenas, laborem, studium atque 
operam impendens : neque in animum revocans, 


aut considerans, quantus anima metus, terror, 
certamen, zsstus sit sustinendus, cum a corpore 
separatur. Presto sunt enim nobis exercitus et 
potestates celestes, et contrariarum potestatum 
tenebrarum principes, improbitatis prepositi, man* 
cipes publicani, rationum exactores, et actionum 
censores aerei, et cum eis ille homicida diabolus, 
in malitia potens, cujus lingua acutior est novacula, 
de quo sic ait vates: « Tela potentis acuta, cum 
carbonibus desolatoriis δ᾽,» qui insidiatur ut leo 
in antro suo, draco magnus, defector, orcus, qui 
fauces aperit, qui tenebrarum potestati przssidet, 
qui mortis habet imperium, et quodammodo judi- 
cium, retinens animum, objiciens, et sententia sua 
condemnans omnia qus re, qu: verbis, quz scien- 
ter, qux imprudenter commisi, deliqui, peccavi : 
quaque deinceps a pueris usque ad diem exitus 
feci, ea omnia perscrutans. Quanto metu et terrore 
putas animum conflictari in illa die, cum vidct ter- 
ribiles illos, truces, immites, immisericordes ct 
Svos daemones, tanquam atros quosdam JEtbiopes 
presentes adesse, quorum vel sola facies quovis 
cruciatu molestior est ; quos aspiciens'animus tumul- 
tuatur, pavet, dolet, turbatur, et contrahitur, ad Dei 
angelos confugiens? Tenetur igitur animus a sanctis 
angelis, per aerem sublimis praeteriens, invenitque 
quosdam quasi publicanos ascensum custodientes, 
el ascendentes animos prehendentes, prohibentes- 
que: nam quisque publicanorum propria habet 
peccata, que illis objiciat. Alius perperam dicta, 
quaecunque ore et lingua commissa sunt mentiendo, 
jurando, et perjurando : cum superflua, nugatoria 
et vana verba, tum helluationes, vinique abusum, 
et luxum, et immodicos indecorosque risus, levia et 
inhonesta oscula, et impudica eantica. 406 At san- 
cti angeli animum ducentes proferunt et ipsi qux- 


p cunque ore linguaque locuti sumus bona, supplica- 


tiones, gratiarum actiones, psalmos, carmina, lau- 
des, divinos cantus, scriptorumque lectiones, et 
quzcunque per os et linguam bona Deo prae misimus. 


vou, xal ἀμέτρους γέλωτας, xal ἀπρεπεῖς, xa φιλημάτων ἀσέμνων καὶ ἀπρεπῶν, xal ἀσμάτων πόρνι- 
χῶν᾽ οἱ δὲ ἅγιοι ἄγγελοι οἱ τὴν ψυχὴν ὁδηγοῦντες, προσφέρουσι xal αὐτοὶ, ὅσα διὰ στόματος xal γλώσ- 
σῆς ἐλαλήσαμεν ἀγαθὰ, προσευχὰς, εὐχαριστίας, ψαλμοὺς, ᾧδὰς, ὕμνους, καὶ ἄσματα πνευματιχὰ, 
ἀναγνώσεις τῶν Γραφῶν, xat ὅσα διὰ στόματος xal γλώσσης ἀγαθὰ τῷ Θεῷ προεπέμψαμεν. 


Δεύτερον τελώνιον, ὄρασις ὁμμάτων, χαὶ ὅσα ἀπὸ 
ἀπρεποῦς θέας, χαὶ περιέργου, καὶ ἀχαλινώτου ὁρά- 
σεως, καὶ νευμάτων δολίων. Τρίτον τελώνιον, τῆς 
áxofjc, xaX ὅσα διὰ τῆς τοιαύτης αἰσθήσεως, τὰ ἀχά- 
θαρτα πνεύματα δέχονται, Τέταρτον τελώνιον, ἡ 


*! Psal. cxix, 4. 


Secundum telonium est oculorum visus, que. 
cunque in decoro aspectu, curiosoque et effrenato 
intuitu et fallaci nutu committuntur. Tertium telo- 
nium est auditionis, et quascunque per hunc sensum 
impuros spiritus accipiunt. Quartum est olfactus 
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odoriferorum unguentorum, et suavium odorum, Α ὄσφρησις ὀσμῆς τε εὐώδους ἀλειμμάτων, χαὶ ἧδυνι- 


que mimas et impudicas decent mulieres. Quintum 
est eorum quie? manuum tactu perverse et improbe 
facta sunt, et czterz vitiorum tabernz, invidiz, 
semulationis, inanis gloriz et superbie , acerbita- 
tis et ire, iracundie et furoris , scortationis et 
adulterii et mollitia , homicidii et veneficii, cate- 
rorumque impiorum et perversorum factorum, quz 
in przsentia minutatim persequi non licet, sed in 
aliud tempus differantur. Breviter eodem modo 
deinceps suos quilibet animi morbus et peecatum 
publicanos habet, et tributi quzestores. Animum igi- 
tur qui hzc, et his majora, pluraque cernit, quanto 
putas in metu et terrore ac trepidatione esse, donec 
sententia feratur, et ejus libertas adveniat? Illa est 
hora doloris, periculi gemitusque plena, atque in- 
consolabilis, donec videat quid futurum sit. Nam et 
divine potestates et impurorum facies spirituum 
astat : quorum hi prave, illi recte facta, proferunt, 
sive quid verbis, sive opere, aut cogitatione atque 
mente factum est : cum interim medius astans ani- 
mus, hzc trepide et pavide considerat, donec ex 
suis actionibus, factisque et dictis aut condemnatus 
vinciatur, aut absolutus liberetur. Nam suorum 
quisque peccatorum catenis censtringitur. Quod si 
diguus fuerit, pie et ad Dei voluntatem traducta 
vita, assumunt eum angeli, et deinceps securus 
pergit, comites habens sanctas potestates, ut habet 
scriptum illud : « Lietorum omnium habitatio apud 
te est *". » Tunc comprobatur dictum illud : 
« Aufugit dolor, moror, et gemitus "*. » Tunc 
£ pravis, improbis et horrendis illis spiriti- 
bus liberatus, vadit in illud ineffabile gaudium. 
A&07 Sin autem inventus fuerit dissolute et luxu- 
riose vixisse, audit gravissimam illam vocem : « Tol- 
latur impius, ne Domini gloriam videat. ** » Tunc eun 
invadunt dies irz afflictionis, angoris, et angustiz : 
dies tenebrarum, et caliginis. Tunc a sanctis Dei 
angelis derelictum prehendunt JEthiopes illi da&emo- 
nes, et eum crudeliter verberantes deferunt ad ter- 
ram, eaque di(lissa iufractis colligatum vinculis prz- 
cipitant in tenebricosam et caliginosatn terram, ad 
fima loca, in subterraneos orci carceres, atque 
custodias, ubi conclusi sunt nocentum anim:e, qu: 
jam diu obdormiverunt, ut ait Jacobus : in terram 
tenebricosam atque tetram : terram caliginis :eter- 
ne, ubi lux nulla, neque mortalium vita est, sed 
dolor sempiternus, meror infinitus, fletus perennis, 
dentium stridor perpetuus, et nunquam sopiendi 
gemitus. Illic ve, vae perpetuo, illic eheu, illic vo- 
ciferantur, nec est qui succurrat : clamant, nec ullus 
est qui liberet, non potest illa rerum angustia expli- 
cari : non possunt lingua dici dolores illic jacentium 
et conclusarum animarum. Non posset ullum ho- 
minis os metum illum terroremque declarare : nulla 
hominis labia satis magnam vim habent ad dicendum 
illorum statum atque ploratum. Gemunt continen- 


9! Psal. xxxvi, 7. Isa. xxiv, 10. 


xfjc ὀσφρήσεως, ἅπερ γυναιξὶ θυμελιχαῖς, xal ἕταί- 
ραις πρέπουσι. Πέμπτον τελώνιον, ὅσα δι᾽ ἁφῆς 
χειρῶν πονηρὰ xai χαλεπὰ ἐπράχθησαν" xai τὰ 
λοιπὰ τῆς χαχίας τελώνια, φθόνου τε xal ζήλου, 
χενοδοξίας τε χαὶ ὑπερηφανίας, πιχρίας καὶ ὀργῖις, 
ὀξυχολίας τε χαὶ θυμοῦ, πορνείας, χαὶ μοιχείας, xat 
μαλαχίας, φόνου τε χαὶ φαρμαχείας, χαὶ τῶν λοιπῶν 
θεοστυγῶν καὶ μιαρῶν πράξεων * ὧν ἐν τῇ παρούσῃ 
ὥρᾳ οὐχ ἕνι λεπτομερῶς διηγήσασθαι" ἀλλ᾽ ἐν ἑτέρῳ 
καιρῷ ταμιευέσθω * καὶ ἁπλῶς οὕτως χαθεξῆς Exa- 
στον πάθος ψυχῆς, xa πᾶν ἁμάρτημα ἰδίους τελώ.- 
νας ἔχει, καὶ φορολόγους. Wuyh οὖν dj ταῦτα xal 
μείζονα, καὶ πλείονα τούτων θεωροῦσα, ὁποῖον φόθον, 
καὶ τρόμον, καὶ χλόνον δοχεῖς ἔχειν, ἕως ὅτου ἡ ἀπό- 
φασις ἔλθῃ, χαὶ ἡ ἐλευθερία αὐτῆς γένηται; Ἐχείνη 
ἐστὶν ἡ ὥρα ἐπόδυνος, xal ἐπιχίνδυνος, xal πολυ- 
στέναχτος, xal ἀπαραμύθητος, ἕως ἂν ἴδῃ τί τὸ 
ἀποδησόμενον. Αἱ γὰρ θεῖαι δυνάμεις ἵστανται, xol 
πρόσωπον τῶν ἀκαθάρτων πνευμάτων xal αὗται 
τὰς καλὰς αὐτῆς ἐπιφέρουσι πράξεις, διά τε λόγων, 
χαὶ ἔργων, xat λογισμῶν, xal ἐννοιῶν * χατανοεῖ 1j 
Ψυχὴ μέσον ἱσταμένη ἐν φόδῳ χαὶ τρόμῳ, ἕως οὗ ἐκ 
τῶν πράξεων, xal τῶν ἔργων, καὶ λόγων αὐτῆς, fi 
καταχριθεῖσα δεσμευθῇ, fj δικαιωθεῖσα ἐλευθερωθῇ 
(τῶν ἰδίων γὰρ ἁμαρτημάτων ἕχαστος ταῖς σειραῖς 
σφίγγετα!)" καὶ ἐὰν f] ἀξία, εὐσεδῶς ζήσαστα,, xal 
θεαρέστως βιώσασα, παραλαμθάνουσιν αὐτὴν ἄγγε- 
λοι" χαὶ λοιπὸν ἀμέριμνος οὖσα, πορεύεται ἔχουσα 
συνοδοιπόρους τὰς ἁγίας δυνάμεις, κατὰ τὸ γεγραμ- 
μένον" « "D; εὐφραινομένων πάντων ἡ χατοιχία ἐν 
σοί. » Τότε πληροῦται τὸ εἰρημένον « ᾿Απέδρα 
ὀδύνη, λύπη, καὶ στεναγμός. » Τότε ἀπαλλαγεῖσα τῶν 
πονηρῶν xal δαπρῶν xai φοθερῶν πνευμάτων ἐχεΐ- 
νων, πορεύεται εἰς ἐχείνην τὴν ἀνεχλάλττον χαράν. 
Ἐὰν δὲ εὑρεθῇ ἐν ἀμελείᾳ χαὶ ἀσωτίᾳ ζήσασα, 
ἀχούει τὴν δεινοτάτην ἐχείνην φωνήν᾽ « ᾿Αρθήτω ὁ 
ἀσεδὴς, ἵνα μὴ ἴδῃ τὴν δόξαν Κυρίου.» Τότε αὑτὴν 
χαταλαμθάνουσιν ἡμέραι Ópyne, xoi θλίψεως, xal 
ἀνάγχης, καὶ στενοχωρίας, ἡμέρα σχότους xoi γνό- 
φου" τότε ἀφέντες αὐτὴν οἱ ἅγιοι τοῦ Θευῦ ἄγγελοι, 
παραλαμδάνουσιν αὐτὴν οἱ Αἰθίοπες ἐχεῖνοι δαίμονες, 
καὶ τύπτοντες αὐτὴν ἀνηλεῶς χατάγουσιν εἰς τὴν γῆν" 
καὶ διχάσαντες αὐτὴν, ῥίπτουσιν αὐτὴν δεδεμένην 


D δεσμοῖς ἀλύτοις, εἰς γῆν σχοτεινὴν καὶ ζοφερὰν, εἰς 


τὰ χατώτερα μέρη, ἐν τοῖς χαταχθονίοις δεσμωτη- 
ρίοις, καὶ φυλακαῖς τοῦ ἄδου" ἔνθα τυγχάνουσιν ἀπο- 
χεχλεισμέναι αἱ ψυχαὶ πῶν ἁμαρτωλῶν, τῶν ἀπ᾽ 
αἰῶνος χκεχοιμημένων, χαθώς φησιν ὁ "Iaxo67. εἰς 
qv σχοτεινὴν xal ζοφερὰν, εἰς γὴν σχότους αἰωνίου 
οὐχ ἐπίφεγγος, οὐδὲ ζωὴ ϑροτῶν, ἀλλ᾽ ὀδύνη αἰώνιος, 
xai λύπη ἀτελεύτητος, xal χλαυθμὸς ἄπαυστος, χαὶ 
βρυγμὸς ὀδόντων ἀσίγητος, καὶ στεναγμοὶ ἀχοΐμητοι" 
ἐχεῖ οὐαὶ διαπαντὸς, ἐχεῖ οἴμοι, οἴμοι ! ἐχεῖ χράξουσι, 
χαὶ οὐκ ἔστιν ὁ βοηθῶν᾽ βοῶσι, καὶ οὐδείς ἐστιν ὁ ῥυΐ- 
μενος" οὐχ ἔστι διηγήσασθας τὴν ἀνάγχην ixcivrv* 
οὐχ ἔστιν εἰπεῖν διὰ γλώττης τὰς ὀδύνας τῶν ἐχεῖσε 
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πᾶν στόμα ἀνθρώπου φανερῶσαι τὸν φόδον xol τὸν 
τρόμον ἐκεῖνον" οὐχ ἕνι χείλη ἀνθρώπου ἰσχύοντα 
εἰπεῖν τὴν περίστασιν, xaX τὸν χλαυθμὸν αὐτῶν᾽ στε- 
νάζουσι διηνεχῶς xai ἀπαύστως, ἀλλ᾽ οὐδεὶς ὁ ἐλεῶν" 
xpá,oucty ix βάθους, ἀλλ᾽ οὐδεὶς ὁ εἰσαχούων * ἀπ- 
οδῦρονται, ἀλλ᾽ οὐδεὶς ὁ ῥυόμενος" ἀνχχαλοῦνται, xal 
χόπτονται, ἀλλ᾽ οὐδεὶς ὁ σπλαγχνιζόμενος. Τότε ποῦ 
ἣ χαύχησις τοῦ χόσμον τούτου ; ποῦ ἡ χενοδοξία ; ποῦ 
$ τρυφή; ποῦ fj ἀπόλαυσις; ποῦ ἡ σπατάλη ; ποῦ ἡ 
φαντασία; ποῦ ἡ ἀνάπαυσις ; ποῦ ὁ χόσμος; ποῦ τὰ 
χρήματα; ποῦ ἡ εὐγένεια; ποῦ τότε dj τερπνότης:; 
ποῦ ἡ ἀνδρεία τῆς σαρχός ποὺ τὸ χάλλος τῶν γυ- 
ναιχῶν τὸ ψευδὲς χαὶ ἀνωφελές ; ποῦ τότε ἡ παῤῥη- 
σία ἡ ἀναιδὴς xal ἀναίσχυντος ; ποῦ τότε ὁ χαλλω- 
πισμὸς τῶν ἱματίων ; ποῦ ἡ ἡδονὴ τῆς ἁμαρτίας ἡ 
ἀχάθαρτος καὶ σιφνή ; ποῦ ὁ τὴν βδελυρὰν τῶν ἀνέ- 
ρων χοίτην, ἡδονὴν ἡγούμενος ; ποῦ οἱ τὰ μύρα χαὶ 
τὰ ἀλείμματα ἀλειφόμένοι xat χαπνιζόμενοι ; ποῦ ol 
μετὰ τυμπάνων χαὶ χιθάρας τὸν οἶνον πίνοντες : 
ποῦ τότε ἡ χαταφρόνησις τῶν ἐν ἀφοδίᾳ ζώντων : 
X09 ἣ φιλαργυρία, xat 1j φιλοχρηματία, xo ἡ ἐξ 
αὑτῶν ἀσπλαγχνία ; ποῦ τότε ἡ ἀπάνθρωπος ὑπερ- 
ηφανία 1j πάντα βδελυσσομένη, xat ἑαυτὴν λογιζομέ- 
νη εἶναί τι; ποῦ τότε ἡ χενὴ xal ματαία τῶν ἀν- 
θρώπων δόξα; ποῦ ἡ λαγνεία xal ἡ ἀχολασία : ποῦ 
jj δυναυτεία, xal ἡ τυραννίς ; ποῦ τότε βασιλεύς ; 
ποῦ ἄρχων; ποῦ ἡγούμενος; ποὺ οἱ ἐπ᾽ ἐξουσιῶν ; 
ποὺ οἱ Ἰαυριῶντες ἐπὶ πλήθει πλούτου, χαὶ πτωχοὺς 


μὴ ξἘλεοῦντες, xaX τοῦ Θεοῦ χατατρονοῦντες ; ποῦ τὰ C 


θέατρα, καὶ τὰ χυνήγια ; ποῦ τότε οἱ μετεωριζόμενοι, 
xai μετριάζοντες, xal ἀμερίμνως βιοῦντες ; ποῦ τὰ 
μαλαχὰ ἐνδύματα, καὶ αἱ στρωμναὶ αἱ μαλακχαὶ, xal 
ἁπαλαί;; ποῦ αἱ ὑψηλαὶ οἰχοδομαὶ, xal τὸ εὗρυς τῶν 
στοῶν: ποὺ οἱ ἐν ἀφοδίᾳ ζήσαντες; Τότε ἰδόντες, 
θαυμάσουσι xal φρίξουσι, χαὶ καταπλαγέντες ὀλολύ- 


HOMILLE DIVERS. - 


χαταχειμένων χαὶ ἀποχεχλεισμένων ψυχῶν" ἀδυνατεῖ A ter, et sine intermissione, sed nullus est qui misc- 
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reatur. Vociferantur ex profundo, sed nullus est 
qui exaudiat : lamentantur, sed nullus cst qui libe- 
ret. Exclamant, et plangunt, sed nullus cst qui com- 
moveatur. Tunc ubi hujus niundi jactantia? ubi ina- 
nis gloria? ubi delicize? ubi voluptas? ubi petulantia ? 
ubi eupido? ubi requies? ubi ornatus? ubi pecu- 
nix? ubi nobilitas? ubi tunc delectatio ? ubi corpo- 
ris virilitas? ubi falsa illa et inutilis mulierum pul- 
chritudo? ubi tunc impudens et effrenata audacia? 
ubi tunc vestimentorum comptus? ubi peccandi im- 
pura et frivola delectatio? ubi qui nefarium viro- 
rum concubitum voluptatem ducit? ubi qui unguen- 
tis et odoribus perfunduntur atque suffiuntur? ubi 


p qui cuni tyinpanis et cithara vinum potant? ubi tunc 


contempLus viventium sine metu ? ubi avaritia et ha- 
bendi cupiditas, atque inde nascens immíisericordia? 
A08 ubi tunc inhumana superbia, omnia fastidiens 
et se aliquid esse putans? ubi tune inanis et vana 
hominum gloria? ubi libido et nequitia? ubi poten- 
tia et tyrannis? ubi tunc rex? ubi princeps? ubi dux? 
ubi potestate prediti? ubi divitiarum multitudine 
insolentes , et egentium non miserentes, Deumque 
coutemnentes? ubi theatra et venationes? ubi tunc 
elati intemperate et secure viventes? ubi moilia in- 
dumenta? ubi tenera stragula? ubi excelsa a«lificia 
et porticuum amplitudo? ubi qui sine metu vixe- 
runt? Tunc ouni illa videbunt, mirabuntur, et hor- 
rebunt, attonitique ejulabunt, turbati labefactabun- 
tur. Tremor eos corripiet, et dolores quales sunt 
parturientium, ac vehementi spiritu perfracti dele- 
buntur. Ubi tunc sapientia ? ubi oratorum eloqueiu- 
tia atque imposturze? Vze, νὰ turbati sunt, et ebrio- 
rum ritu titubant, consumpta omni eorum sapientia. 
Ubi sapiens? ubi litteratus? ubi hujus seculi in- 
dagator? 


ξουσι, ταραχθέντες σαλευθῶσι’ τρόμος αὐτοὺς ἐπιλάδοι, xal ὠδῖνες ὡσεὶ τιχτούσης, ἐν πνευματι 
βιαίῳ συντριθήσονται ἀφανιζόμενοι. Ilou τότε ἡ σοφία τῶν σοφῶν ; ποῦ τῶν ῥητόρων dj εὐγλωττία, καὶ 
τὰ μάταια αὐτῶν πανουργεύματα; Οὐαὶ, οὐαξ! ἐταράχθησαν, ἐσαλεύθησαν ὡς ὁ μεθύων, xal πᾶσα ἡ 
σοφία αὐτῶν χατεπόθη. Ποῦ σοφός; ποῦ γραμματεύς ; ποῦ συξητητὴς τοῦ αἰῶνος τούτου ; 


Ὦ ἀδελφοὶ, ἀναλογίσασθε ποταποὺς δεῖ ὑπάρχειν 
ἡμᾶς διδόντας λόγον xa0' ἕν ὧν ἐπράξαμεν, εἴτε 
μεγάλων εἴτε μιχρῶν' μέχρι γὰρ τοῦ ἀργοῦ λόγου, 
ἀπολογίαν δώσομεν τῷ δικαίῳ χριτῇ. Ποταποὺς δεῖ 


Ο fratres, considcrate quales nos esse oporteat , 
dum rationem sigillatim reddemus eorum quz fece- 
rimus, sive magna sint, sive parva: nam etiam .otio- 
sorum verborum causam apud justum judicem di- 


ἡμᾶς εἶναι ἐν τῇ ὥρᾳ ἐχείνῃ ; Ἐὰν δὲ εὕρωμεν χά- p eemus. Quales nos esse oportet in illa hora? Quod 


ριν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, ofa χαρὰ δέχηται ἡμᾶς ἀφ- 
οριζομένους Ex δεξιῶν τοῦ Βασιλέως ! ΠΟοταποὺς δεῖ 
εἶναι ἡμᾶς εἰς τὴν χαρὰν ἐχείνην τὴν ἀνεχλάλητον, 
ὅτ᾽ ἂν εἴπῃ ὁ Βασιλεὺς τῶν βασιλενόντων, τοῖς Ex 

ξιῶν αὐτοῦ μετὰ ἱλαρότητος" « Δεῦτε, οἱ εὐλογημέ - 
vot τοῦ Πατρός μον, χληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμέ- 
νὴν ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ χαταδολῇς χόσμου. » Τότε 
χαταχληρονομήσομεν ἐκεῖνα τὰ ἀγαθὰ, « "A ὀφθαλ- 
μὸς οὐκ εἶδε, xal οὗς οὐχ ἤχουσε, xal ἐπὶ χαρδίαν 
ἀνθρώπου oüx ἀνέδη, ἃ ἡτοίμασεν ὁ θεὸς τοῖς ἀγα- 
πῶσιν αὐτόν. » Τότε λοιπὸν ἀμέριμνοί ἐσμεν, μη- 
κέτι πτοούμενοι μηδεμίαν πτόησιν. ᾿λναλογισώμεθα 


δι Matth. xxv, 94. 9 Da. Lxiv, 4; I Cor. τι, 9. 


si propitium habuerimus Deum, qualem percipiemus 
lzetitiam ad Regis dextram segregati ? Quales nos esse 
decet ad illam inenarrabilem lztitiam, cum dicit ille 
regnantium Rex, eis qui ad illius erunt dextram cuna 
hilaritate : « Adeste, benedicti Patris mei, possidcte 
paratum vobis ab orbe condito regnum δ". » Tunc 
invademus in illorum possessionem bonorum, « Qua 
nec oculus vidit, nec auris audivit, nec hominis cor 
cogitatione comprehendit, quz: Dcus sui amantibus 
przparavit "δ. » Tunc deinceps securi futuri sumus, 
nullo amplius p3vore corripiendi. Considcremus au- 
tem et hac et nocentum sempiternum cruciatum; 
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€um ad illud horrendum tribuna] sistentur, quanto A δὲ ταῦτα, xai τὴν τῶν ἁμαρτωλῶν ἀτελεύτητον xó- 


pudore afficientur coram justo illo judice, causam 


dicere non valentes? Quantus eos pudor invadet ad 
regis ainistram rejectos? Qua tenebrz eis incident, 
cum loquetur ad eos 409 in ira sua, et in furore 
&uo conturbabit eos, cum eis dicet : « Discedite a 
me, vos exsecrabiles, in ignem aeternum, diabolo 
ejusque angelis paratum ὅδ. » Heu! heu! quanta af- 
flictio, dolor, angor, metus, tremor instat eorum 
animis, cum flet clamor omnium celestium potesta- 
tum, dicentium : Discedant improbi in orcum. Eheu! 
quem cantum edent lamentantes, plorantes, ejulan- 
tes atque plangentes, cum adducentur acriter in 
sempiterna szcula cruciandi ! Eheu! qualis est locus 
ubi fletus et stridor dentium, qui Tartarus appella- 
tur,quem vel ipse diabolus horret ? Heu! heu! qualis 
est gehenna ignis inexstincti, urentis neque lucen- 
tis? heu! heu! qualis est. nunquam dormiens vene- 
natus vermis? heu ! heu! quam tetr2 sunt profunde 
ille semperque manentes tenebre! heu! heu mihi! 
quales sunt illi angeli in cruciatibus iinmites atque 
immisericordes | Exprobrant enim, graviterque in- 
crepant. Tunc qui torquentur longum clamant, nec 
est qui succurrat : elamabunt enim ad Dominum, 
nec eos exaudiet. Tunc cognoscent omnia sibi, qua 
sunt in vita, ad nihilum redacta esse : et quie hic 
bona esse gaudiique plena videbantur, ea felle, 
amaroque veneno amariora reperientur. V: sonti- 
bug, cum insontes ad dexteram stabunt, et illi vexa- 


λασιν, ὅταν εἰσάγωνται εἰς τὸ βῆμα τὸ φοδερὸν, ofa 
αἰσχύνη αὐτοὺς λήψεται ἐνώπιον τοῦ διχαίον χριτοῦ, 
μὴ ἔχοντας λόγον ἀπολογίας ! Ota ἐντροπὴ λήψεται αὐ- 
τοὺς ἀφυριζομένους ἐξ εὐωνύμων τοῦ βασιλέως! Οἷον 
σχότος ἐπιπέσει ἐπ᾽ αὐτοὺς, ὅταν λαλήσῃ πρὸς αὐὖ- 
τοὺς ἐν ὀργῇ αὐτοῦ, καὶ ἐν τῷ θυμῷ αὑτοῦ ταράξη 
αὐτούς" ὅταν εἴπῃ πρὸς ἰαὐτούς" « Πορεύεσθε ἀπ᾽ 
ἐμοῦ, οἱ χκατηραμένοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον τὸ ἧτοι- 
μασμένον τῷ διαδόλῳ χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. » 
Οἴμοι! οἴμοι! οἵαν θλῖψιν, xal ὀδύνην, καὶ στενοχυ- 
ρίαν, xaX qó6ov, xa τρόμου δέξεται τὰ πνεύματα αὖ- 
τῶν, ὅταν γένηται χραυγὴ πασῶν τῶν ἐπουρανίων 
δυνάμεων, λεγόντων * ᾿Αποστραφήτωσαν οἱ ἁμαρτωλοὶ 
εἰς τὸν ἄδην! οὐαὶ, οὐαί! οἷον μέλος ἀλαλάξουσι θρη- 


“νοῦντες, καὶ πενθοῦντες, xal ὁλολύζοντες, χοπτόμενοι, 


ἀπαγόμενοι χολασθῇναι πιχρῶς εἰς ἀτελευτήτους 
αἰῶνας 1! Οἴμοι, οἴμοι! οἷός ἐστιν ὁ τόπος, ὅπου ἐστὶν 
ὁ χλαυθμὸς καὶ ὁ βρυγμὸς τῶν ὀδόντων, ὁ καλούμε- 
νος Τάρταρος, ὃν χαὶ αὐτὸς ὁ διάδολος φρίττει ἰ οὐαὶ, 
οὐσὶ! οἵα ἐστὶν dj γέεννα τοῦ πυρὸς τοῦ ἁσδέστου, 
χαίοντος xaX μὴ φωτίζοντος ! οἴμοι, οἴμοι! οἷός ἐστιν 
ὁἀχοίμητος xat ἰοδόλος σχώληξ ! οὐαὶ, οὐαί [ οἷον δεινόν 
ἐστιν τὸ σχότος ἐχεῖνο τὸ ἐξώτερον, χαὶ ἀεὶ μένον] 
οἴμοι, οἴμοι! οἷοί εἰσιν οἱ ἄγγελοι ἐχεῖνοι, οἱ ἐπὶ τῶν 
χολάσεων ἄσπλαγχνοι χαὶ ἀνελεῆμονες ! ὀνειδέζουσι 
γὰρ, xai ἐπιπλήττουσι δεινῶς. Τότε oi χολαζόμενοι 
χράξουσιν ἐχτενῶς, xal ὁ σώζων οὐχ ἔστιν’ χεχρά- 
ξονται γὰρ πρὸς Κύριον, χαὶ οὐχ εἰσαχούσεται αὖ- 


buntur : eum sontes flebunt, et insontes gaudebunt : C τούς" τότε γνώσονται, ὅτι μάταια αὐτοῖς ἀπῇει πάν- 


cum insontes Iztitiam agitabunt, et sontes lamenta- 
buntur : cum insontes in tranquillitate, et sontes 
in tempestate ac calamitate versabuntur : v2e sonti- 
bus, cum insontes gloria afficientur, et illi condem- 
nabuntur : v2 sontibus cum insontes omni bono sa- 
tiabuntur, et sontes eo carentes ingemiscent. Vae 
sontibus, cum insontes gloria, et illi ignominia affi- 
cientur. Insontes in sanctitate, sontes in flammis. 
]nsontes laudibus efferentur, sontes miseri ferientur. 
Insontes in sanctorum mansionibus, sontes in exsilio 
sempiterno. Insontes audient : « Venite, benedicti 
Patris mei, possidete paratum vobis ab orbe condito 
regnum.» Sontes autem audient illud : « Facessite a 
me, detestabiles , in ignem zeternum, diabolo ejusque 
angelis destinatum. » 410 Isontes in paradisum, 
sontes in ignem inexstinctum : insontes deliciabun- 
tur, sontes afflictabuntur. Insontes saltabunt, sontes 
vincientur. Insontes cantabunt, sontes lugebunt. In- 
wontes ter sanctum, sontes ter miserum. Insontes 
cantum, sontes voraginem. Insontes in sinum Abra- 
hami, sontes in Belialis torrentes. Insontes in re- 
quietem, sontes in supplicium. Insontes rore, sontes 
flamma conspergentur. Insontes delectabuntur, son- 
tes moerore consenescent. Insontes extollentur, son- 
tes tabescent. Insontes efferentur, sontes deprimen- 
tur. Insontes fovebuntur, sontes denigrabuntur. 
Insontes bonis saturabuntur, sontes divexabuntur. 


** Matth. xxv, 41. 


τὰ tà βίου" καὶ ἃ ἐδόχουν ἐνταῦθα χρηστὰ εἶναι, xat 
χαρμονῆς πλήρη, χολῆς xa ἰοῦ πικροῦ πιχρότερα 
εὑρεθήσονται. Οὐαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς ! ὅταν οἱ δίκαιοι 
ix δεξιῶν ἴστανται, χἀχεῖνοι θλίόονται " ὅταν οἱ 
ἁμαρτωλοὶ πενθῶσι, καὶ οἱ δίχαιοι χαίρωσιν" ὅταν ol 
δίκαιοι ἑορτάζουσι, καὶ οἱ ἁμαρτωλοὶ ὀδύρονται" ὅταν 
οἱ δίκαιοι ἐν γαλήνῃ, καὶ οἱ ἁμαρτωλοὶ ἐν χειμῶνι. 
xal συμφορᾷ. Οὐαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς ! ὅταν οἱ δίχα!οι 
δοξάζονται, χἀχεῖνοι καταδιχάζονται" οὐαὶ τοῖς ἁμαρ- 
τωλοῖς | ὅταν οἱ δίχαιοι χορέννυνται παντὸς ἀγαθοῦ. 
xai οἱ ἁμαρτωλοὶ ὑστερούμενοι στενάζουσιν. Οὐαὶ 
τοῖς ἁμαρτωλοῖς ! ὅταν οἱ δίχαιοι δοξάξζονται, χἀχεῖνοι 
ὀνειδίζονται. Οἱ δίκαιοι ἐν ἁγιασμῷ, οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ 
ἐν ἐμπρησμῷ᾽ οἱ δίχαιοι ἐγκωμιάζονται, οἱ δὲ ἀμσρ- 


D τωλοὶ ταλανίζονται" οἱ δίχαιοι ἐν μοναῖς ἁγίων, οἱ δὲ 


ἁμαρτωλοὶ ἐν ἑξορίᾳ αἰωνίᾳ᾽ οἱ δίκαιο: ἀχούσονται 
τὸ, «Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μου, χληρονο- 
μήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ χκατα- 
δολῆς κόσμου. » Οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ ἀχούσουσι τὸ, 
«Πορεύεσθε ἀπ᾽ ἐμοῦ, οἱ χατηραμένοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ 
αἰώνιον τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαθόλῳ xal τοῖς ἀγγέλοις 
αὐτοῦ. » Οἰδίκαιοι εἰς παράδεισον, οἱ ἁμαρτωλοὶ εἰς 
τὸ πῦρ τὸ ἄσδεστον᾽ οἱ δίχαιοι τρυφῶσιν, ol ἁμαρτω- 
λοὶ τρύχονται. Οἱ δίκαιοι χορεύουσιν, οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ 
δεσμοῦνται. Οἱ δίκαιοι ἄδουσιν, οἱ ἁμαρτωλοὶ θρη- 
νοῦσιν, Ol δίχαιοι τὸ τρισάγιον, οἱ ἁμαρτωλοὶ τὸ τρισ- 
άθλιον. Οἱ δίκαιοι τὸ &opa, οἱ ἁμαρτωλοὶ τὸ χάσμα. 
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Οἱ δίκαιοι εἰς χόλπους ᾿Αδραλμ, οἱ ἁμαρτωλοὶ εἰς À Insontes aspectus alet Dei, sontes torquebit ignis 


βράσματα Βελιάρ. Oi δίκαιοι εἰς ἀνάπαυσιν, οἱ ápap- 
τωλοὶ εἰς χατάχρισιν. Οἱ δίχαιοι δροσίξζονται, οἱ 
ἁμαρτωλωὶ φλογίζονται. Οἱ δίχαιοι εὐφραίνονται, οἱ 
ἁμαρτωλοὶ τῇ λύπῃ ξηραίνονται. Οἱ δίχαιοι μεγα- 
λύνονται, οἱ 6e ἁμαρτωλοὶ τήχονται. Οἱ δίχαιοι 
ὑψοῦνται, οἱ δὲ ἀμαρτωλοὶ ταπεινοῦνται. Οἱ δίκαιοι 
θάλπονται, οἱ δὲ ἀμαρτωλοὶ μελαίνονται. Οἱ δίχαιοι 
τῶν ἀγαθῶν χορέννυνται, οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ κλονίξον- 
ται. Τοὺς δικαίους θρέψει θέα Θεοῦ, τοὺς ἁμαρτωλοὺς 
λυπήσῃ θέα πυρός. Οἱ δίχαιοι σχεῦος ἐχλογῆς, οἱ 
ἁμαρτωλοὶ σχεῦος γεέννης. Οἱ δίκαιοι χρυσὸς πεπυ- 
ρωμένος, χαὶ ἄργυρος δόχιμος χαὶ λίθοι τίμιοι" οἱ 
ἁμαρτωλοὶ ξύλα, χαλάμη, χόρτος, πυρὸς ὑπέκχαυ- 
μα. Οἱ δίχαιοι σῖτος βασιλείας, οἱ ἀμαρτωλοὶ, ἄχυρα 
ἀπωλείας. Οἱ δίχαιοι σπόρος ἐχλεχτὸς, οἱ ἀμαρτωλοὶ 
ζιζάνια πυρός. Οἱ δίκαιοι ἅλας θεῖον, οἱ ἀμαρτωλοὶ 
βρῶμος xat δυσωδία, Οἱ δίχαιοι ναοὶ Θεοῦ ἁμίαντοι' 
οἱ ἀμαρτωλοὶ, ναοὶ δαιμόνων μεμιασμένοι. Οἱ δίκαιοι 
ἐν τῷ νυμφῶνι, οἱ ἀμαρτωλοὶ εἰς χάος ἀπέραντον. 
Ol δίκαιοι ἐν φωτοφανείαις, οἱ ἁμαρτωλοὶ ἐν ζόφῳ 
θυέλλης. Οἱ δίχαιοι μετὰ ἀγγέλων, οὗ ἀμαρτωλοὶ μετὰ 
δαιμόνων. Οἱ δίχαιοι σὺν ἀγγέλοις χορεύουσιν, οἱ 
ἁμαρτωλοὶ μετὰ δαιμόνων θρηνοῦσιν. Ol δίχαιοι μέ- 
σὴν τοῦ φωτὸς, οἱ ἁμαρτωλοὶ μέσον τοῦ σχότους. Οἱ 
δίχαιοι ὑπὸ τοῦ Παραχλήτου παραχαλοῦνται, οἱ 
ἁμαρτωλοὶ σὺν τοῖς δαίμοσι τιμωροῦνται. Οἱ δίκαιοι 
παρίστανται τῷ θρόνῳ τῷ Δεσποτιχῷ, οἱ ἁμαρτωλοὶ 
παρίστανται τῷ ζόφῳ τῷ τιμωρητιχῷ. Οἱ δίκαιοι δια- 


aspectus. Insontes vas sunt electionis, sontes vas 
gehennz. Insontes aurum igne probatum, et argen- 
tum probum, et lapides pretiosi : sontes ligna, cul- 
mus, fenun, ignis alimentum. Insontes frumentum 
regni, sontes perdenda palea. Insontes semen ele- 
ctum, sontes ignis zizania. Insontes sal divinum, 
sontes virus atque fetor. Insontes intemerata tem- 
pla Dei, sontes polluta templa dzemonum. Insontes 
in aula nuptiali, sontes in chaos infinitum. Insontes 
in splendore lucis, sontes in procellz caligine. In- 
sontes cum angelis, sontes cum dazemonibus. Insontes 
cum angelis saltant, sontes cum dx«monibus lugent. 
Insontes lucis, sontes tenebrarum medium tene- 
bunt. Insontes consolator solabitur, sontes cum dz- 
monibus plectentur. Insontes Dominico solio astant, 
sontes peenali caligini. Insontes Domini faciem sem- 
per aspiciunt, sontes in diaboli conspectu semper 
astant. Insontes angelis, sontes dzemonibus initian- 
tur. Insontes supplicationem, sontes ploratum libant 
sempiternum. Insontes supra, sontes infra. Insontes 
in coelo, sontes in profundo. Insontes in vitam zeter- 
nam, sontes in inortem exitiabilem. Insontes in manu 
Dei, sontes in loco diaboli. Insontes cum Deo, sontes 
cum Satana. V2 sontibus, cum ab insontibus 441 1 se- 
parabuntur. V:ze sontibus, cum eorum et actiones nu- 
dabuntur, et mentis consilia patefient. Ve sontibus 
cum mentis agitationes arguentur, et pravarum co- 
gitationum conspirationes trutinabuntur, et mens 


παντὸς βλέπουσι «b πρόσωπον τοῦ Χριστοῦ, ol ἁμαρ- C, expendetur. Vze sontibus cum sanctis angelis odio, 


κωλοὶ διαπαντὸς ἴστανται χατὰ πρόσωπον τοῦ διαθό- 
λου-. Οἱ δίχαιοι μυοῦνται ἀγγέλοις, οἱ ἁμαρτωλοὶ 
μνοῦνται δαιμονίοις. Οἱ δίκαιοι ἑκεσίαν προσφέρουσιν, 
οἱ ἁμαρτωλοὶ θρῆνον ἅπαυστον. Οἱ δίχαιοι ἄνω, ol 
ὃὲ ἁμαρτωλοὶ χάτω. Οἱ δίκαιοι ἐν οὐρανῷ, οἱ δὲ 
ἁμαρτωλοὶ ἐν τῇ ἀδύσσῳ. Οἱ δίκαιοι εἰς ζωὴν αἰώ- 
νιον, οἱ ἁμαρτωλοὶ εἰς θάνατον ἀπωλείας. Οἱ δίκαιοι 
ἐν χειρὶ Θεοῦ, οἱ ἁμαρτωλοὶ ἐν τόπῳ διαθόλου. Οἱ 
δίκαιοι μετὰ τοῦ θεοῦ, οἱ ἁμαρτωλοὶ μετὰ τοῦ Σατανᾶ. 
Οὐαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς ὅτε ἀφορίζονται ἀπὸ τῶν 
δικαίων. Οὐαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς | ὅτε γυμνοῦνται αἱ 
πράξεις αὐτῶν, χαὶ αἱ βουλαὶ τῶν χαρδιῶν φανεροῦν- 
ται. Οὐαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς 1 ὅτε οἱ συδυασμοὶ τοῦ 
νοὸς ἐλέγχονται, καὶ αἱ συγχαταθέσεις τῶν πονηρῶν 
λογισμῶν ζυγοστατοῦνται, χαὶ ταλαντεύεται ἡ διά- 
νοια. Οὐαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς 1 ὅτε μισοῦνται ὑπὸ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων, καὶ βδελύσσονται ὑπὸ τῶν ἁγίων 
μαρτύρων. Οὐαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς ' ὅτε ἐχδάλλονται 
ἐχ τοῦ νυμφῶνος" οὐαὶ τὴν τότε μεταμέλειαν | οὐαὶ 
τὴν τότε θλίψιν! οὐαὶ τὴν τότε ἀνάγχην ἱ οὐαὶ τὴν 
τότε χαταιγίδα | Δεινὸν, τὸ χωρισθῆναι ἀπὸ τῶν 
ἁγίων: ἀργαλεώτερον, τὸ χωρισθῆναι ἀπὸ τοῦ Θεοῦ" 
ἄτιμον, τὸ δεθῆναι χεῖρας καὶ πόδας, xa εἰς τὸ πὺρ 
βληθῆναι" θλιθερὸν, τὸ ἐκπεμφθῆναι εἰς τὸ σχότος τὸ 
ἐξώτερον’ γνοφερὸν, τὸ τρύζειν τοὺς ὁδόντας xal τῆ- 
χεσθαι’ βαρὺ, τὸ ἀπαύστως χολάζεσθαι. Πονηρὸν, τὸ 
φλογίζεσθαι τὴν γλῶσσαν" ἀσυμπαθὲς, τὸ αἰτεῖν ῥα- 
νίδα ὕδατος, καὶ μὴ λαμθάνειν. Πιχρὸν, τὸ ἐν πυρὶ 
εἶναι, καὶ βοᾷν, καὶ μὴ βοηθεῖσθαι. ᾿Απαράδατος ὁ 


D 


et sanctis testibus erunt exsecrationi. Vae sontibus 
cum ex aula nuptiarum exigentur! Heu* qux tum 
poenitentia, qua afflictatio, quis angor, qu: jactatio 
futura est? Grave est a sanctis separari : durius a Deo 
separari. Ignominiosum est manibus pedibusque col- 
ligari, et in ignem conjici. Molestui est in imas de- 
trudi tenebras : tetrum dentibus stridere, atque 
tabescere : perdurum nullo fine cruciari : malum lin- 
guam in(lammari : funestum aqua guttam petere, 
neque obtinere. Acerbum in igne esse, et clamare, 
neque adjuvari. Insuperabiles fauces, immensus 
gurges, ubi inclusus quis et detentus . evadere aut 
aufugere nequit; insuperabilis custodi» murus, 
immites custodes, tenebricosus carcer, infracta vin- 
cula, inconvulsz catenz, diri ferique flamme illius. 
ministri : graves ille, quze ad supplicium adhiben- 
tur, scutice ; firmi ungues et infracti ; duri nervi ; 
turbida pix, atque torrens; fetens sulphur ; ignea 
illa cubicula; inexstincta pyra; putidus virosusque 
vermis ; inexorabile consilium ; invictus gralia ju- 
dex ; inexcusabilis defensio ; notis compuncti magna- 
tum vultus; exoleti optimates ; mendici reges; im- 
periti sapientes; fatui el rejectitii oratores ; demen- 
tes divites ; non audite falsa scribentium assentatio- 
nes; manifeste malitiosorum versutie ; perspicua 
fraudatorum calliditates; virosus avarorum odor; 
aperta personarum sinulatio; verberones, impe- 
stores : omnia apud illos nuda atque patefacta. γα 
improbis : profani, scelerati, et impuri sunt in Dei 
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conspectu. Quam contaminati sunt eorum animi! A φάρυγξ. xa ἀμέτρητον τὸ χάος, ἄφυχτος ὁ ἀποχλει-, 


Quam putent eorum corpora ex libidine atque nc- 
quitia! Quam feda labe et corpora et animos suos 
coinquinarunt, non servato /419 sacra vestitu lo- 
tionis! Quam turpiter et impudenter crapule et 
ebrietati indulgentes, ventri corporis latrinz, et ab- 
domini per luxum servierunt, et a frugalitate et con- 
tinentia alieni, felicitatemque sibi in ventre repo- 
nentes, seque molliter in voluptatibus tanquam porci, 
volutantes : dies et annos suos consumpserunt in 
sordidis cogitationibus atque ineptis vanisque verbis, 
et mimicis cantibus insolescentes. Quanta animi c:e- 
citate alienati sunt, neque Christi ordinis, neque 
diaboli confusionis habita rationc ! Quam a recta via 
deflexerunt, dum per ignorantie tenebras ingressi 
et socordixe somno dediti, in gehennz barathrum 
seipsos immerserunt! Quam alienati sunt a lumine 
virtutum, amandis peccati tenebris, quoniam lata et 
ampla trit» improbitatis via grassati sunt! Quam 
obliti sunt Domini et Dei, et Servatoris nostri Jesu 
Christi peregrinationem, ac tol tamque impervesti- 
gata cjus beneficia, qui divin lotionis aqua, sacro- 
que Spiritu purificati, et l:titiz» unguento delibuti, 
ob parvam eamque odiosam et frivolam voluptatem 
talia tantaque dona irrita fecerunt, et libidinum at- 
que adulteriorum imperio paruerunt. V2 qui relicta 
adoptione, secuti sunt hujus vite voluptates. Vie 
sequentibus hujus vite fortunas. V:? peccati tenebras 
amantibus. Vae veritatis lucem relinquentibus. γι 
per noctem peccati gradientibus. V:e relinquentibus 
diem cognitionis Dei. γα mala ridendi consuetudine 
expletis. Vie qui fucantur, ut animos ad impur:e 
nequitie conjunctionem, libidinemque vulnerent : 
cum re ipsa hamus sit diaboli, non fucus : ideoque 
cupientibus, conantibusqueet volentibus servari odio 


habendus. Vzequi inter se calumniantur.Vze contuma- 


cibus, contentiosis atque turbulentis. V: jurantibus 
delectationis gratia. Vx perjuris, vae liclluonibus, 
quorum deus venter est. V:e ebriosis! Beatus autem 
qui hic scipsum despicatur deprimitque propter 
Deum, contemnitque atque damnat : hic οἱ a 
Deo supremo extollitur, et ab angelis laudatur, 
&13 ncque in judicio inter sinistros astabit. 
Teatus homo qui in supplicationibus perseverat, in 
jejuniis durat, in vigiliis gaudet, somno reluctans, 
eumque arcens, et genua ad Dei przedicandas laudes 
flectens, pectus tundens, faciem feriens, manus in 
aerem efferens, aspectum in coelum attollens ad Do- 
minum, cogitans illum, qui in solio gloriz sedet, ct 
corda scrutatur, et renes pervadit. Hic enim fruitur 
aeternis bonis, filius et frater et amicus et hzres fit 
Dei. Hujus facies solis instar splendebit in die ju- 
dicii, in quo celeste regnum patefiet. Qui verum 
amat, is amicus Dei reperitur : qui autem mendacia 
perpetuat, amicus est. demonum. Qui dolum odit, 
miseria liberatur. Qui res adversas perfert, is tan- 
quam confessor ante Christi solium coronatur. Qui 
murmurat, et moleste feri. adversos casus, quique 
tedio rerum molestarum maledicta jacit, iscriat, 


σθεὶς, ἀναπόδραστος ὁ χατεχόμενος, ἀνυπέρθατον τὶ 
τεῖχος τῆς φυλαχῆς, ἄσπλαγχνοι ol τηρηταὶ, oxocete | 
νὼν τὸ δεσμωτήριον, ἄλυτα τὰ δεσμὰ, ἀνάσπαστοι al 
ἁλύσεις, ἄγριοι, καὶ ἀτίθασσοι οἱ ὑπηρέται τῆς qio- 
1*5 ξχείνης. βαρεῖαι αἱ χασίδες al τιμωρητιχαὶ 
ἐχεῖναι, στεῤῥοὶ οἱ ὄνυχες χαὶ ἄθρανστοι, σχληρὰ τὰ 
βούνευρα, θολώδε'ς καὶ χαχλάζουσαι αἱ πίσσαι, δυσ- 
ὧδες τὸ θεάφιον, ἀνθραχώδεις αἱ κχλίναι αἱ ἐκεῖναι, 
ἄσδεστος ἡ πυρὰ, χνισσώδης καὶ βρωυμώδης ὁ σχώληξ᾽ 
ἀπτυγχώρητον τὸ χριτήριον, ἀπροσωπόληπτος ὁ δι- 
χασπιὴς, ἀπροφάσιαστος ἡ ἀπολογία" χκατεστιγμένα τὰ 
mpócwmna τὰ τῶν δυναστῶν, πενιχροὶ οἱ δυνάστα:, 

τωχοὶ οἱ βασιλεῖς" ἰδιῶται οἱ σοφοὶ, μωροὶ xal 
ἄδεχτοι οἱ ῥῆτορ:ς᾽ ἄφρονες οἱ πλούσιοι, ἀνήχοα τὰ 
κολαχεύματα τῶν πλαστογράφων᾽ φανεραὶ al χαμ- 
πύλαι τῶν ῥαδιούργων, τηλαυγεῖς αἱ τροχιαὶ τῶν 
πλεονεχτῶν: βρωμώδης τῶν φιλαργύρων dj ὀσμὴ, 
φανερὰ τῶν ὑποχριτῶν ἡ ὑπουλότης, λινόπληγοι, οἱ 
ἐπιθέται" πάντα γυμνὰ χαὶ τετραχηλισμένα ἐνώπιον 
αὐτῶν. Οὐαὶ τοῖς ἀμχρτωλοῖς! βέδηλοι, χαὶ ἐναγεῖς, 
xai ἀχάθαρτοί εἶσιν ἐνώπιον τοῦ θεοῦ. Πῶς μεμίαν- 
ται αὑτῶν αἱ ψυχαί! Πῶς βοωμοῦτιν αὑτῶν τὰ σώ» 
ματα ix τῆς λαγνείας xai ἀχολασίαςἱ Πῶς ἐμόλυ- 
vay τὰ σώματα, xal ἐμίαναν τὴν Ψυχὴν, μὴ φυλά- 
ξαντες τὴν στολὴν τοῦ ἁγίου βαπτίσματοςὶ Πῶς 
ἀναισχύντως; xal ἀνεουθριάστω: τῇ χραιπάλῃ xal 
τῇ μέθῃ, τῆς ἀσωτίας τὴν ὀξοθήχην τῆς χοιλίας, τὸν 
ἀἁσχὸν τῆς γαστρὸς, τῇ αὐταρχείᾳ xaX ἐγχρατείᾳ μὴ 


C στοιχήσαντες, ἀλλὰ τὸν πλοῦτον αὑτῶν αὑτὴν ἐμπι- 


στεύσαντες, τρυφηλῶς εἷς τὰς ἡδονὰς ὡς χοῖροι τῷ 
βορδόρῳ ἐγχυλινδούμενοι, τὰς ἡμέρας καὶ τὰ ἔτη 
αὑτῶν ἐδαπάνηταν' μετεωριζόμενοι ἐν λογισμοῖς 
ῥυπαροῖς, xal φαύλαις ἐννοίαις, xol ἀργολογίαις, 
xai θυμελιχοῖς ἄσμασι! Πῶς ἐλλοιώθησαν τὴν xao- 
δίαν αὐτῶν τῇ πωρώσει, εἰς νοῦν μὴ λαθόντες τὴν 
σύνταξιν τοῦ Χριστοῦ, xal τὴν ἀπόταξιν τοῦ διαδό- 
àov! Πῶς ἐξετράπησαν τῆς εὐθείας ὁδοῦ, ἐν τῷ 
σχότει τῆς ἀγνοίας βαδίσαντες, χαὶ τῷ ὕπνῳ τῆς 
ῥᾳθυμίας ἐχδόντες, εἰς πέταυρον τῆς γεέννης ἑαυτοὺς 
ποντίσαντεςὶ Πῶς ἀπηλλοτριώθησαν τοῦ φωτὸς τῶν 
ἀρετῶν, ἀγαπήσαντες τὸ σχότος τῆς ἁμαρτίας, διὰ 
τὸ βαδίσαι αὐτοὺ: τῇ πλατείᾳ xaX εὐρυχώρῳ ὁδῷ 
τῆς τριθαχῆς xaxlaz! Πῶς ἐπελάθοντο τῆς τοῦ Kv- 


ἢ ρίου, καὶ Θεοῦ, καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 


ἐπιδημίας, xat τῶν πολλῶν χαὶ ἀνεξιχνιάστων αὑτοῦ 
εὐεργεσιῶν, χαθαρισθέντες μὲν δι᾽ ὕδατος τοῦ θείου 
βαπτίσματος καὶ Πνεύματος ἁγίου, χαὶ στολισθέν- 
τες τῷ μύρῳ τῆς ἀγαλλιάσεως ! διὰ δὲ μιχρὰν ἡδονὴν, 
μισητὴν χαὶ συχαντὴν, ἀθετήσαντες τὰς τοιαύτας 
xai τηλιχαύτα; δωρεὰς, ἐδουλώθησαν πνεύματι πορ- 
νξίας χαὶ μοιχείας. Οὐαὶ τοῖς χαταλείψασι τὴν νίοθε- 
σίαν, xat ἀχολουθήύσασι ταῖς τοῦ χότμου ἐδοναὶς ! 
OjaY τοῖς ἑπομένοις ταῖς τοῦ χόσμου σνντυχίαις 
Οὐαὶ τοῖς ἀγαπῶσι τὸ σχότος τῆς ἀμαρτίας] Οὐαὶ 
τοῖς χαταλιποῦσι τὸ φῶς τῆς ἀληθείας Οὐαὶ τοῖς 
περιπατηῦσιν ἐν νυχτὶ τῆς ἁμαρτίας Οὐαὶ τοῖς 
χαταλιμπάνουσι τὴν ἡμέραν τῆς θεογνωσίας 1 Οὐαὶ 
τοῖς ἐμπεπλτσμένοις τῇ γαχῇ συνηθείᾳ τοῦ γέλωτος 


HOMILLE DIVERS. 


1086 


τοῖς χαλλωπιζομένοις πρὸς τὸ τρῶσαι ψυχὰς Α et animo surdus est. Qui mitis est et humanus mo- 


voucíay xai λαγνείαν ἀχολασίας ἀχαθάρτον ! 
ς ἄγχιστρόν ἐστι τοῦ 012660100, οὗ χαλλωπισμός" 
iw ποθοῦσι, xal ζητοῦσι, καὶ θέλουσι σωθῆναι, 
i, ἐστιν. Οὐαὶ τοῖς διαδάλλουσιν εἷς τῷ ἑνί! 
τοῖς παραχροαταῖς, χαὶ συμθδαλλομάχοις, xai 
ποιοῖς ! Οὐαὶ τοῖς ὀμνύουσι διὰ φιληδονίαν. 
τοῖς ἐπιόρχοις ' οὐαὶ τοῖς γαστριμάργοις, ὧν 
| xoa! Οὐαὶ τοῖς μεθύουσιν! Μαχάριος δὲ 
θα ἑαυτὸν εὐτελίζων, xal ταπεινῶν διὰ τὸν 
χαὶ ἐξουθενῶν xal χαταχρίνων ἴ ὁ τοιοῦτος ὑπὸ 
ὑψίστου ὑψοῦται, χαὶ ὑπὸ ἀγγέλων ἐπαινεῖ- 
αὶ ἐν τῇ χρίσει ἐξ εὐωνύμων οὐχ ἵσταται. 
οιος ἄνθρωπος ὁ χαρτερῶν ἐν προσευχαΐς, 
πομένων ἐν νηστείαις, xal χαίρων ἐν ἀγρυ- 
, χαὶ ἀντιπαλαίων, χαὶ ἀποσοδῶν τὸν ὕπνον, 
Ὡν τε τὰ γόνατα εἰς δοξολογίαν Θεοῦ, 
ν τὸ στῆθος, τύπτων τὸ πρόσωπον, ὑψῶν 
(eipac εἰς τὸν ἀέρα, αἴρων τὸ ὄμμα εἰς 
v πρὸς Κύριον, ἐννοῶν τὸν ἐπὶ θρόνου δόξης 
£yov, xaX χαρδίας ἑτάζοντα, xal νεφροὺς ἐμ- 
γνταῖ Ὃ γὰρ τοιοῦτος ἀπολαύει τῶν αἰωνίων 
ν, υἱὸς, χαὶ ἀδελφὸς, καὶ φίλος, xat χληρονόμος 
γίνεται. Τούτου λάμψει τὸ πρόσωπον ὡς ὁ 
ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως, ἐν T, fj τῶν οὐρανῶν βασι- 
Ὁ δὲ ἀγαπῶν τὴν ἀλήθειαν, φίλος Θεοῦ εὑρί- 
ι" 6 δὲ ψεύδη ἐνδελεχίζων, φίλος δαιμόνω" vt- 
Ὃ μισῶν τὸν δόλον, λυτροῦται τῇς ἀρᾶς. Ὃ 
νων τοὺς πειρασμοὺς, ὡς ὁμολογητὴς στε- 
ται ἐνώπιον τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ. 'Ü γογ- 
, xai δυσπετῶν ἐν ταῖς συμπιπτούσαις συμ- 
;. xai ταῖς συμδαινούσαις θλίψεσιν ἀχηδιῶν τε 
ἀσφημῶν, οὗτος πεπλάνηται, καὶ φρένας χω- 
χει. Ὁ πρᾶος, xal ἐπιειχῆς, χαὶ ταπεινόφρων, 
κοῦ ἐπαινεῖται, μαχαρίζεται ὑπὸ τῶν ἀγγέλων, 
“ωμιάζεται ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων. Ὁ δὲ πιχρὸς, 
ύθυμος, καὶ δξύχολος, χεχατήραται ἀπὸ Θεοῦ" 
| dj βρῶσις, βότρυς πιχρίας δαιμόνων" ὁ δὲ 
θυμὸς δραχόντων, xai fj πῶσις ἰὸς ἀσπίδος 
4. Οἱ καθαροὶ τῇ γχαρδίᾳ ὁρῶσι τὴν τοῦ 
βόξαν᾽ οἱ δὲ ἐῤῥυπωμένοι τὸν νοῦν, ἐνοπτρίζον- 
ὃν διάδολον. Οἱ τὰ φαῦλα πράξαντες, xaX τὰ 
, ἐννοοῦντες, xal τὰ χαχὰ λογιζόμενοι εἰς τὸν 
ὃν, χωλύουσιν αὐτοὺς τῆς θείας χοινωνίας. Οἱ 


destusque, isa Deo laudatur, ab angelis beatus prz- 
dicatur, et ab hominibus celebratur. Ille autem 
amarus, iracundus οἱ ad bilem propensus Deo de- 
testabilis est, ejus et cibus racemus est amarulenti:e 
demonum, et vinum fcl draconum, et potio vene- 
num aspidum irremediabile. Qui puro sunt corde 
Dei gloriam videbunt. Αἱ qui mente sunt sordida 
diabolum aspicient. Qui vitiosa faciunt, et prava co- 
gitont, et mala aliis moliuntur, a divina communione 
seipsos prohibent. Qui sibi purpurisso vultum liu- 
mectant, et cerussa genas illinunt, dealbantque et 
ad speculum comuntur, ut homines ad nequitiam et 
pravas cupiditates amoresque satanicos incitent 
atque implicent, ii in die judicii non pii reperien- 
tur, sed ut Dei prz:ceptorum contemptores torque- 
buntur. Qui pulchritudinem asciscunt alienam, pa- 
radisi pulchritudine privabuntur. Qui aliorum lapsu 
gaudent, seipsos precipitant. Qui aliena concupi- 
scunt, sua produnt perduntquce. Gloriosi, superbi et 
hominibus placere studentes cum diabolo damna- 
buntur. Simulatores cum Satana A144 plectentur. 
Qui corpus supra modum nutriunt, animum fame 
necant. Qui scientes, et nulla vi adhibita peccant, 
neque ad sanitatem revertuntur, cum infidelibus 
torquebuntur. Qui dicunt : Peccemus in juventute, 
et in senectute ad saniorem mentem redibimus, ii a 
d:emonibus illuduntur, atque deridentur, quoniam- 
que ultro peccant, eis ad sanitatem redire non datur, 


C sed in juventute mortis falce demetuntur : ut Am- 


mon Israelitarum rex, qui etiam Deum suis pravis 
conatibus profanisque cogitationibus irritavit. Nam 
qui dicunt : Hodie peccemus, cras facturi saniora, ii 
evanuerunt in cogitationibus snis, et obscuratum 
est insipiens cor eorum", dum et corpus corrum - 
punt, atque conspurcant, et animum contaminant, 
οἱ mentem caligine involvunt, et rationem turbidam 
efficiunt, et conscientiam cano inficiunt, et illud 
hodie amiserunt, et cras perdiderunt. Qui enim ne- 
que propter lapsum scortationis plorant, neque 
propter adulterii ceenum lugent, neque propter ma- 
sculi concubitus scntinam lamentantur, ncque 
propter mollitiem ejulant, ii neque toto pectore 
praeteritorum possunt peccatorum agere paoniten- 


jowov φοινιχείοις ὑγραίνοντες, xax ψιμμυθίῳ p tiam, neque futura corrigere. Etenim qui quz ami- 


ἀρειὰς τρίδοντες, xal λευχαίνοντες, xai δι’ 
θων xal χατόπτρων στολιζόμενοι, πρὸς τὸ ζω- 
t xal σαγηνεῦσαι ψυχὰς εἰς ἀχολασίαν xaY 
μίας ἀτόπους, καὶ ἔρωτας σατανιχοὺς, ἐν ἡυέ- 
ρίσεως θεοσεδεῖς οὐχ εὑρίσχονται" ἀλλ᾽ ὡς 
ἡθονγταὶ τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ χολάζονται. Ol 
ργαζέμενοι χάλλος ἀλλότριον, τῆς χαλλονῇς τοῦ 
δείσου στερίσχονται. Οἱ ἐπιχαίροντες ἐπὶ πτώ- 
τέρων, ἑαυτοὺς πτωματίξουσιν, Οἱ ἐπιθυμοῦν- 
ἃ ἀλλότρια, τὰ ἴδια προδιδοῦτι καὶ ἀπόλονται. 
ἐνόδοξοι, χαὶ ὑπερήφανοι χαὶ ἀνθρωπάρεσχοι, 
τοῦ διαθύλου χαταδιχάζονται. Οἱ ὑποχριταὶ, 


Rom. 1, 91. 


sere non quzrunt, ii non ea quidem retinent qua 
supersunt. Qui negligunt sibi perire usuras, amit- 
tent et sortem. Qui ne prudenter laborant, οἱ in 
supplicationibus sobrii sunt, a pravis cogitationibus 
subiguntur : subacti serviunt prave consuetudini 
inviti atque recusantes. Qui non sobrie Deo cele- 
brando invigilant, abripiuntur. Qui non invigiiant 
audiendis divinis scriptis, sed seipsos inerte 
somno dederunt, ii cum quinque fatuis virg:nibus 
excludentur. Qui sobrietatis arma abjiciunt, a ligu- 
ritione supplantantur, οἱ ab adultera peccati libidine 
perimuntur. Qui Dei prxcepta non servarunt, a dz- 


- 
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monibus vulnerantur, et ad ignis gehennam da- A μετὰ τοῦ Σατανᾶ τιμωροῦνται. Οἱ τὸ τῶμα παρὸ 


mnantur. Qui ab Ecclesia et communione seipsos 
procul habent, Dei sunt. hostes, et demonum amici. 
Pudeliat omnis impiorum hzreticorum secta, ope- 
ríatur genus infidelium, pereat Judzorum colle- 
gium, obturentur impura A415 ora Deum negan- 
tium Hebreorum, tum cum ille animorum probator, 
renum vestigator quovis ancipiti ense acutior, pe - 
netrans usque ad divisionem earnis et spiritus , 
commissurarumque, et medullarum, et mentis co- 
gitationes dijudicans**, judex sedebit. Tunc, tunc, 
inquam, nos paucos nescio quos de mulis, sed 
omnes detectos inspiciet, neque pellis ovina lupum 
tegere poterit, neque operum tectorium interiorem 
eccultare cogitationem. Non enim ulla rerum natu- 


τὸ δέον τρέφοντες, λιμοχτονοῦσι τὴν ψυχήν" ol ἐν 
γνώσει xal ἄνευ ἀνάγχης ἁμαρτάνοντες, xaX μὴ με- 
τανοοῦντες, μετὰ ἀπίστων χολάζονται" οἱ λέγοντες, 
Ἐν νεότητι ἁμαρτήσωμεν, χαὶ ἐν γήρᾳ μετανοήσω. 
μεν, ὑπὸ δαιμόνων ἑμπαίζονται, καὶ χλευάζονται, 
xat ὡς ἐχουσίως ἁμαρτάνοντες, τῆς μετανοίας οὐχ 
ἀξιοῦνται, ἀλλ᾽ ἐν νεότητι ὑπὸ τῆς τοῦ θανάτου δρε- 
πάνης θερίζονται" ὡς ᾿Αμμὼν ὁ τοῦ Ἰσραὴλ βασιλεὺς, 
ὁ χαὶ τὸν Θεὸν παροργίσας διὰ τοὺς πονηροὺς αὑτοῦ 
λογισμοὺς, καὶ τὰς βεδήλους αὐτοῦ ἐννοίας. Οἱ γὰρ 
λέγοντες, Σήμερον ἁμαρτήσωμεν, xal αὔριον μετα- 
νοήσωμεν, οἱ τοιοῦτοι ἐματαιώθησαν Ev τοῖς διαλο- 
γισμοῖς αὐτῶν" καὶ ἐσχοτίσθη ἡ ἀσύνετος αὐτῶν 
xapóla, xaX τὴν σήμερον ἀπώλεσαν, τὸ σῶμα φθεί- 


ra abdita judicanti, sed nuda omnia, et ejus oculis B ραντες xal μιάναντες, χαὶ τὴν Ψυχὴν μολύναντες, 


exposita. 


xai tbv νοῦν ζοφώσαντες, xal τὴν διάνοιαν θολώ- 


σαντες, xal τὴν συνείδησιν βορδορώσαντες " τὴν δὲ αὔριον ἐχλάπησαν. Οἱ γὰρ μὴ χλαίοντες διὰ τὸ πτῶ- 
μα τῆς πορνείας, xal μὴ πενθοῦντες διά τὸν βόρδορον τῆς μοιχείας, χαὶ μὴ θρηνοῦντες διὰ τὸ πέταυ- 
pov τῆς ἀῤῥενοχοιτίας, xal μὴ ὁλολύζοντες διὰ τὴν μαλαχίαν, οὐ δύνανται ὁλοψύχως μετανοῆσαι περὶ 
τὰ ἀπελθόντα ἁμαρτήματα, οὔτε διορθώσασθαι τὰ μέλλοντα. Οἱ γὰρ μὴ ζητοῦντες ἅπ:ρ ἀπώλεσαν, xal 
τὰ σωζόμενα οὐχ ἐχτήσαντο. Οἱ μὴ ψηφίζοντες τὴν φυρασίαν τῆς ἐνθήχης, xal τὰ χεφάλαια ζημιοῦνται, 
Οἱ μὴ χοπιῶντες νουνεχῶς, καὶ νήφοντες ἐν εὐχαῖς, αἰχμαλωτίζονται ὑπὸ αἰσχρῶν λογισμῶν" οἱ δὲ αἰχμ- 
αλωτισθέντες, δουλεύουσι τῇ χαχῇ συνηθείᾳ, ἄχοντες xal μὴ βονλόμενοι. Οἱ μὴ ἀγρυπνοῦντες νηφόντως 
ἐν τῇ ψαλμωδ[ε]ίᾳ, χλέπτονται. Οἱ μὴ γὙρηγοροῦντες ἐν τῇ ἀχροάσει τῶν θείων Γραφῶν, ἀλλ᾽ ὕπνῳ τῆς 
ῥᾳθυμίας ἑαυτοὺς ἐχδόντες, μετὰ τῶν πέντε μωρῶν παρθένων ἀποχλεισθήσονται. Οἱ τὰ ὅπλα τῆς Vt 
στείας ῥίπτοντες, ὑπὸ τῆς γαστριμαργίας σχελίζονται, xal ὑπὸ τῆς πορνομοιχοῦς ἀναιροῦνται ἁμαρ- 
τίας᾽ οἱ τὰς τοῦ Θεοῦ ἐντολὰς μὴ φυλάξαντες, ὑπὸ δαιμόνων τιτρώσχονται, χαὶ ἐν γεέννῃ πυρὸς χαταδι- 
χάζονται. Οἱ τῆς Ἐχχλησίας xal τῆς χοινωνίας ἑαυτοὺς μαχρύνοντες, ἐχθροὶ τοῦ Θεοῦ γίνονται, xal 
ξαιμόνων φίλοι. Αἰσχυνέσθω πᾶσα αἴΐρεσις τῶν ἀθέων αἱρετιχῶν, χαλυπτέσθω τὸ γένος τῶν ἀπίστων, 
ἀπολέσθω ἡ συναγωγὴ τῶν Ἰουδαίων, ἐμφραττέσθω τὰ ἀχάθαρτα στόματα τῶν ἀρνησιθέων — "E6paiov, 
ὅταν ὁ δοχιμάξων τὰς χαρδίας, χαὶ τοὺς νεφροὺς ἐτάζων, καὶ τομώτερος ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν δί- 
στομον, διιχνούμενος μέχρι μερισμοῦ σαρχὸς, xai πνεύματος, ἁρμῶν τε xal μυελῶν, xal χριτιχὸς ἐν- 
θυμήσεων, χαὶ ἐννοιῶν, χάθηται διχάζων. Τότε δὴ, τότε οὐχ ὀλίγους τινὰς ἐχ πολλῶν, ἀλλὰ πάντας ἐχ- 
γχαλυπτομένους ὄψει, xal οὔτε δορὰ τοῦ προύθάτου τὸν λύχον δύναται καλύψαι, οὔτε χονίασις τῶν ἔργων 
τὸν ἔνδον ἀποχρύψαι λογισμόν" οὐχ ἔστι γὰρ χτίσις ἀφανὴς τῷ χρίνοντι, ἀλλὰ πάντα γυμνὰ, xol τετρα- 
χηλισμένα τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ. 

Quamobrem ne contra Dei precepta humanis C θὺχ οὖν πρὸς τὰς τοῦ Θεοῦ ἐντολὰς, σαρχιχοῖς ἀυ- 


pugnemus affectionibus, sed inanium gloriolarum 
spiritus submittamus ; consurgamus ad dimicandum 
cum diabolo, acuamus animum ad sobrietatem, so- 
piamus peccati cogitationes, comparemus non osci- 


tantem supplicationem, sobriam mentem , erectam - 


rationem, limpidam conscientiam, perpetuam con- 
tinentiam, non fictum jejunium, patentem omnibus 
amorem, germanam castitatem, intemeratam f(ra- 
gilitatem, non simulatam modestiam, perpetuam 
ΠΟΙ laudationem, alienam ab inani gloria lectionem, 
genuum flexionem non superbam , obsecrationem 
assiduam, vitam puram, orationem veram, hospita- 
litatem non mussantem, gratam tolerantiam, neque 
jactatricem beneficentiam. Amandemus iracundiam, 


τιταξώμεθα πάθεσι᾽ ταπεινώσωμεν λογισμοὺς xevo- 
δόξους, ἐπαναστῶμεν τῷ διαδόλῳ πρὸς μάχην, ὁμ- 
ματώσωμεν εἰς νῆψιν τὴν διάνοιαν, χοιμήσωμεν λο- 
γισμοὺς ἁμαρτίας. χτησώμεθα προσευχὴν ἀρέμθα- 
στον, νοῦν νήφοντα, διάνοιαν διεγηγερμένῃην, avuvcl- 
δησιν ἀθόλωτον, ἐγχράτειαν ἀτελεύτητον, νηστείαν 
ἀνυπόχριτον, ἀγάπην ἀπροσωπόληπτον, ἀγνείαν 
ἀνόθευτον, σωφροσύνην ἀμίαντον, ταπείνωσιν ἀν- 
ὕπουλον, ψαλμῳδίαν ἅπανστον, ἀνάγνωσιν ἀχενόδοξον, 
γουνυχλισίαν ἀνυπερήφανον, δέησιν διηνεχῇ, βίον 
χαθαρὸν, λόγον ἀληθῇ, ξενοδοχίαν ἀγόγγυστον, 
ὑπομονὴν εὐχάριστον, ἐλεημοτύνην ἀνεξέταστον" τὴν 
ὀξυχολίαν ἑξοστραχίσωμεν, τὴν ὀργὴν ἐχδιώξωμεν, 
τὴν ἀχηδίαν ἐξεπώσωμεν, τὸν θυμὸν ἀποχτείνωμεν, 


expellamus iram, ignaviam aboleamus, furorem per- D τὴν λύπην μαράνωμεν, τὴν φιλαργυρίαν ξηράνωμεν. 


imamus, moestitiam deleamus, tollamus avaritiam. 
Ne formidemus communem hunc generis humani 
messorem mortem, sed illam hominum perditricem: 
mors enim proprie non est ea quz animum a cor- 


δι [Iebr. 1v, 12. 


Μὴ φοδηθῶμεν τὸν xotvbv θάνατον, τὸν τοῦ γένους 
τῶν ἀνθρώπων θεριστὴν, ἀλλὰ τὸν “ὁλοθρευτὴν τῶν 
ἀνθρώπων ᾿ θάνατος γὰρ χυρίως, οὐχὶ ὁ χωρίζων 
τὴν ψυχὴν ἀπὸ τοῦ σώματος, ἀλλ᾽ ὁ χωρίξων ψυχὴν 
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ἀπὸ τοῦ Θεοῦ. Ὁ Θεὸς ζωή ἐστιν' ὁ δὲ τῆς ζωῆς A pore, sed qux animum a Deo separat. Deus vita est: 
χωριζόμενος, τέθνηχε, τὴν πρόσθεν παῤῥησίαν ὡς — qui a Deo separatur mortuus est, amissa priore li- 
τὴν ζωὴν ἀποδαλών᾽ xaX ἐπειδὴ θάνατος, ὁ διάδολος — bertate, sicut vita. Et quia mortis pater diabolus 
ὃ τοῦ θανάτου πατὴρ, ἴσταται ὡς ἀντίπαλος ἰσχυρὸς — instat, sicut robustus quidam hostis armatus, ut nos 
χαθοπλιζόμενος, ἵνα ἡμᾶς ἐν ταῖς ἁγίαις ἡμέραις — diebus sacris debellet, atque frangat, dicatque : 
παλαίσῃ καὶ ῥήξῃ, καὶ εἴπῃ" Ἑνίχησα τοὺς Χριστοῦ Υἱοὶ Christi milites, ostensa mulierum pulchritu- 
στρατιώτας, χάλλος δείξας γυναιχῶν, xai ἀπὸ τῆς — dine, eosque auribus suspendi, οἱ inani gloria, po- 
ἀχοῆς ἐχρέμασα αὐτούς" χενοδοξίᾳ xol γαστριμαρ- — pinationibusque demersos , virtutum coma prehen- 
γίᾳ βοθρίσας, ἐδραξάμην αὐτῶν τῆς χόμης τῶν ἀρε- — sos, et cupiditatibus irretitos, vinique potione titil- 
τῶν, καὶ σχελίσας ταῖς ἐπιθυμίαις, καὶ γαργαλίσας — latos, precipites in scortationis foveam deturbavi : 
τῇ οἰνοποσίᾳ, ὠθίσας ἔῤῥιψα εἰς βόθρον πορνείας" μὴ πο, inquam, impuris illis dzemonibus gratificemur, - 
οὖν χαροποιήσωμεν τοὺς ἀχαθάρτους δαίμονας, διότε — quandoquidem Deus noster omnium salus est, 416 
ὁ ἡμέτερος θεὸς, πάντων ἐστὶ σωτηρία xal δαιμόνων — demonum perditor. Quoniam igitur corporibus im- 
ὀλετήρ. Ἐπεὶ τοίνυν xal ἡμεῖς σώματα συμπεπλέγμε- — plicati, mortique sumus obnoxii, certemus strenue, 
θα, xat θανάτῳ ὑπεύθυνοί Ecpev, ἀγωνισώμεθα yev- — ut impuros dzemonas superemus. Nam si metum in 
value, ἵνα τοὺς ἀχαθάρτους νιχήσωμεν δαίμονας * B corde habemus, et mortis recordationem in animo 
ἐὰν γὰρ τὸν qó6ov ἔχωμεν ἐν τῇ χαρδίᾳ, xal τὴν — circumferimus, omnes contra nos armantur dzemo- 
μνήμην τοῦ θανάτου ἐν τῇ ψυχῇ περιφέρωμεν, máv- nes: sed hi nos, tanquam arietibus quatientes, 
τες ol δαίμονες xa0' ἡμῶν ὁπλίζονται" ἀλλ’ ὥσπερ — muro firmiores invenient : quoniam nobis adest Do- 
μριοχρούοντες, ὡς τεῖχος ἡμᾶς εὑρήσουσι" διὰ τὸ — minus noster, cui gloria, honos, imperium in 
ἐἶναι τὸν Κύριον ἡμῶν μεθ᾽ ἡμῶν᾽ ὅτι αὐτῷ πρέπει — omnem convenit zternitatem. Amen. 

δόξα, τιμὴ καὶ xpácos, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. . 

᾿Αμήν. 


Sequenles Cyrilli homilias sive homiliarum fragmenta prius edidit card. Angelo Mai in 
Bibliotheca nova Patrum, tomis 11 et 111. Roma 1844-45, in-4. 


OMIAIA IE', C HOMILIA XV. 
Περὶ τῆς ἐγαγθρωπήσεως τοῦ Θεοῦ Λόγου (1). De incarnatione Dei Verbi. 
α΄. Βαθὺ piv xal μέγα xai ἀξιοθαύμαστον ἀλη- 1. Profundum ac magnum vereque admirabile est 


θῶς τὸ τῆς εὐσεθδείας μυστήριον, τριπόθητον ὃὲ xal — religionis mysterium, et ipsis quoque sanctis angelis 
αὐτοῖς τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις" ἔφη γάρ mou τοῦ Σωτῇῆ- —desideratissimum. Aitenim alicubi Servatoris disci- 
ρος ὁ μαθητὴς περὶ τῶν εἰρημένων ὑπὸ τῶν ἀγίων Ρυ]υ5, de iis quz ἃ sanctis prophetis circa omnium 
προφττῶν περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ nostrum Servatorem Christum dicta fuere : « Que 
«^À νῦν ἀπεχαλύφθη ὑμῖν διὰ τῶν εὐαγγελισαμένων — nunc nuntiata sunt vobis per eos qui evangelizave- 
ὑμᾶς ἐν Πνεύματι ἁγίῳ ἀποσταλέντι ἀπ᾽ οὐρανοῦ — runt vobis, Spiritu sancto misso de celo, in quem 
£l; ἃ ἐπιθυμοῦσιν ἄγγελοι παραχύψαι. » Καὶ γοῦν desiderantangeli prospicere *?. » Profecto quotquot 
ὅσοι παρέχυψαν τὸ μέγα τῆς εὐσεθείας μυστήριον — in magnum religionis mysterium intelligenter pro- 
συνέντες, ὅτε γεγένηται χατὰ σάρχα Χριστὸς, τὰξς — spexerunt, cum in carne natus est Christus, gratias 
ὑπὲρ ἡμῶν εὐχαριστίας προσφέροντες ἔλεγον' « Δόξα — pro nobis agentes dicebant : « Gloria in altissimis 
ἐν ὑψίστοις Θεῷ, xaX ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις — Deo, etinterro pax, in hominibus bona voluntas **.» 
εὐδοχία. » Πῶς γὰρ οὐχ ἔμελλον ἀναπίμπλασθαι θυ- p Quidni enim gaudio replerentur, cum mundi Ser- 
μηδείας, τὸν τοῦ χόσμον Σωτῆρα xaX λυτρωτὴν — vatorem ac redemptorem de sancta Virgine natum 
δρῶντες γεγεννημένον ix τῆς ἁγίας Παρθένου, οἵ — viderent, qui quidem etiam ob unum peccatorem 
fe καὶ ἑνὸς ἁμαρτωλοῦ μετανοοῦντος Éoptágouct,  poenitentem festum agunt , sicut ait. Servator *!, 
χαθά φησιν ὁ Σωτήρ; Χορεύει τοίνυν δι᾽ ἡμᾶς ἡ τῶν — Exsultat itaque nostri causa sanctorum spirituum 
ἁγίων πνευμάτων πληθύς. Καὶ ποία τις fj τοῦδε πρός — multitudo. Ejus vero Γοὶ qu:nam causa est? Incar- 
φασις ; ἡ ἐνανθρώπησις τοῦ Μονογενοῦς, fj χατὰ — natio Unigeniti, nativitas in carne, benignitalis erga 
σάρχα γέννησις, τὸ τῆς εἷς ἡμᾶς ἡμερότητος πλά- ^ nos copia, incomparabilis clementi: magnitudo. 
τος, τῆς ἀσυγχρίτου φιλανθρωπίας τὸ μέγεθος" ὁ — Beatus quidem Isaias ait : « Absorbuit mors prz- 


9 | Petr. j, 198. ** Luc. u, 14. *! Luc. xv, 10. 


1) Ex cod. Vat. 1451, p. 181 B, et Ottob. Vat. — textum editoribus operum S. Cyrilli ignotum resti- 
4262. Hxc S. Cyrilli homilia. Latine tantummodo — tuit, quem nos nova quoque Latinitate donandum 
exstabat hactenus in editione Auberti T. V. part. 2, — censuimus. Mar. 
pag. 410. Nunc Vaticanus demum codex Graecum 
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valens **. » Et rursus : « Abstulit Deus omnem la- A piv γὰρ μακάριος προφήτης Ἡσαῖας qnot « Κατ- 


crymam ex omni vultu 55, » Quomodo autem abstu- 
lit Deus ab omni vultu lacrymam, vel quomodo an- 
tiqua illa deleta maledictione, insuperabilem mortis 
potentiam dissolverit, docebit denuo sapientissimus 
Paulus : « Quia enim pueri communicaverunt san- 
guini et carni, et ipse similiter eadem participavit, 
ut per mortem destrueret illum qui mortis potesta- 
tem habet, id est diabolum, et eos liberaret qui 
metu mortis toto 4.17 vitz tempore obnoxii servi- 
tuli erant**. » 


9. Quid est ergo, « eque eadem participa vit, » nisi 
hcc omnino, quod natus est apud nos ex sancla 
Deiparaque Maria cum sanguine ac carne? Nam 
cum suapte natura verus Deus esset ex Deo Patre 
Verbum , consubstantiale et cozternum Patri , 
et proprie dignitatis fulgens eminentia, « et in 
forma ac paritate gignenUs sui, non rapinam arbi- 
Ltratus est esse se 2qualem Deo, sed semetipsum ex- 
inanivit formam servi accipiens ex sancta Maria, in 
sinilitudinem hominum factus ; et habitu inventus 
ut homo, humiliavit semetipsum usque ad mortem, 
mortem autem crucis$?: » itaque seinet sponte de- 
misit ad humilitatem, ille, qui de sua plenitudine 
cunctis dat. Demisit autem se propter nos, non co- 
actus a quoquam, sed ultro pro nobis servili forira 
assumpta, qui propria natura liber erat : factus est 
unus de nobis, qui supra omnem creaturam crat : 


mortalis evasit, qui omnia vivificat. « lpse enim est C 


panis vivus, qui vitam mundo dat ** : » factus est no- 
biscum sub lege, qui superior legi erat ac legisla- 
tor , utpote Deus :factus, inquam, velut unus e nalis 
et initium habentibus, is qui ante omne zvum ac sz- 
culuin erat, imo vero seculorum auctor et conditor. 


$. Quomodo igitur par nobis effectus est? Cor- 


pore nimirum sumpto de sancta Virgine : corpore, . 


inquam, non ut nonnullis hzereticis visum est, in. 
animi, sed anima rationali informato. Sic homo per- 
fectus processit de muliere, absque peccato; vere, 
&on apparenter ac pbantastice : haud sane omittens 
divinitatem, neque id abjiciens quod semper fuerat; 
et est, eritque, Deus. Atque hoc pacto Deiparam di- 
cimus esse sanctaimn Virginem. Sicut enim beatus 
Paulus ait : « Unus Deus et Pater, ex quo omnia ; 
el unus Jesus Christus, per quem omnia *'; » ne- 
quaquam in duos filios dividimus unum Deum ac 
Servatorem nostrum, humanatum atque incarnatum 
Dei Verbum. Nec vero quod (ut nonnulli arbitran- 
tur hzeretici ac fatui, qui confundunt veluti invicein 
Deitatem atque humanitatem) vel Dei Verbum in 
carnis naturam transiverit, vel caro in deitatis na- 
turam sit mutata (est enim invertibile planeque im- 
mutabile Dei Verbum) ; sed quia carnem anima ra- 
tionali animatam sibi ex sancta Virgine vere univerit 


** [sa. xxv, 8, sec. Grac. “Ὁ ibid. *' Hebr. n, 14,15. 


vi, 6. 


értev ὁ θάνατος ἰσχύσας"» xaX πάλιν" « ᾿Αφεῖλεν ὁ Θεὸς 
πᾶν δάχρυον ἀπὸ παντὸς προσώπου" » ἀφεῖλε δὲ τένα 
τρόπον ἀπὸ παντὸς προσώπου δάχρνον, j| πῶς τὴν 
ἀρχαίαν ἐχείνην ἀρὰν ἄπραχτον ἀποφήνας, τὸ δυσάν- 
τῆτον τοῦ θανάτου χατέλυσεν χράτος, διδάξει πάλιν 
ὁ σοφώτατος Παῦλος" « Ἐπειδὴ γὰρ τὰ παιδία κε- 
χοινώνηχεν αἵματος xal σαρχὸς, καὶ αὐτὸς παρα- 
πλησίως μετέσχε τῶν αὐτῶν, ἵνα διὰ τοῦ θανάτου 
καταργῆσῃ τὸν τὸ χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου, tovt- 
ἐστιν τὸν διάδολον, xaX ἀπαλλάξῃ τούτους, ὅσοι φό- 
€ θανάτου διὰ παντὸς τοῦ βίου Évoyot ἦσαν δον- 
λείας. » 

β΄. Τί τοίνυν ἐστὶ τὸ, « Παραπλησίως μετέσχεν τῶν 
αὑτῶν, » ἣ ἐχεῖνό που πάντως, ὅτι γέγονεν καθ᾽ 


Ὦ ἡμᾶς ἐχ τῆς ἁγίας χαὶ Θεοτόχου Μαρίας, ἐν αἵματι 


xai σαρχί : Θεὸς γὰρ ὧν φύσει χαὶ ἀληθινὸς ὁ ix 
ποῦ Θεοῦ xal Πατρὸς Λόγος, ὁμοούσιος καὶ συναΐδιος 
τῷ Πατρὶ, xai τοῖς τῆς ἰδίας ὑπεροχῆς διαπρέπων 
ὑψώμασι, « χαὶ ἐν μορφῇ, καὶ ἰσότητι τοῦ γεννήσαν- 
τος, οὐχ ἀἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ,, ἀλλ' 
ἑχυτὸν ἐχένωσεν μορφὴν δούλου λαθὼν Ex τῆ ἁγίας 
Μαρίας ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, xal 
σχήματι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν 
μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ" » οὐχοῦν ἑαυ- 
κὸν χαθήχεν ἐχουσίως εἰς ταπείνωσιν, ὁ ἐξ ἰδίου 
πληρώματος τοῖς ἅπασι διδούς" χαθῆχεν δὲ ἑαυτὸν 
δι᾽ ἡμᾶς, οὐ βεθιασμένος παρά τινος, ἀλλ᾽ ἐθελοντὶ 
ὑπὲρ ἡμῶν μορφὴν δούλου λαδὼν, ὁ χατὰ φύσιν 
ἰδίαν ἐλεύθερος, ἐν τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς ὁ ὑπὲρ πᾶσαν τὴν 
χτίσιν, ἐν τοῖς ὑπὸ θάνατον ὁ πάντα ζωογονῶν᾽ 
« Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ ἄρτος ὁ ζῶν, xaX ζωὴν διδοὺς 
τῷ χόσμῳ» γέγονεν μεθ᾽ ἡμῶν ὑπὸ νόμον, ὁ ὑπὲρ 
νόμον xal νομοθέτης, ὡς Θεός’ ἐν τοῖς ὑπὸ γένεσιν 
χαὶ ἀρχὴν τοῦ εἶναι λαχοῦσιν, ὁ πρὸ παντὸς αἰῶνος 
xai χρόνου, μᾶλλον δὲ τῶν αἰώνων χτίστης χαὶ ποιη- 
τῆς. 

γ΄. Πῶς οὖν γέγονεν xa0' ἡμᾶς : Σῶμα λαθὼν ix 
τῆς ἀγίας Παρθένου" σῶμα δὲ οὐχ ἄψυχον, χαθάπερ 
ἔδοξέ τισι τῶν αἱρετιχῶν, ἐψυχωμένον δὲ μᾶλλον 
dux? λογιχῇ. Οὔτω προῆλθεν τέλειος ἄνθρωπος ix 
γυναιχὸς, χωρὶς ἁμαρτίας" ἀληθινῶς, χαὶ οὐ δοχήσει 
xai φαντασίᾳ" οὐχ ὀλιγωρήσας τοῦ εἶναι Θεὸς, οὔτε 
μὴν ἀποδεόληχὼς ὅπερ ἦν ἀεὶ, xat Éozt, καὶ ἕσται, 
Θεός" οὕτω Θεοτόχον φαμὲν τὴν ἁγίαν Παρθένον" ὡς 
γὰρ ὁ μαχάριος Παῦλός φησιν᾽ « Εἷς Θεὸς χαὶ Πατὴρ, 
ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ εἷς Ἰησοῦς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ 
πάντα" ν οὐ γὰρ διαιροῦμεν τὸν ἕνα χαὶ Θεὸν xal Σω- 
τῆρα ἡμῶν εἰς δύο υἱοὺς, τὸν ἐνανθρωπήσαντα xal 
σεσαρχωμένον τοῦ Θεοῦ Λόγον" οὐδὲ, καθάπερ ofov- 
ταί τινες τῶν αἱρετιχῶν χαὶ ἀσυνέτων, ἀναχεχυμέ- 
νων ὥσπερ εἰς ἀλλήλας Θεότητός τε xat ἀνθρωπότη- 
τος, ἤγουν τοῦ Θεοῦ Λόγον μεταχωρήσαντος εἰς φύ- 
σιν σαρχὸς, f| xal τῆς σαρχὸς μεταθλιθείστς εἰς 
φύσιν Θεότητος" ἄτρεπτος γὰρ καὶ ἀναλλοίωτος πᾶν- 
τελῶς ἐστιν ὁ τοὐ!θεοῦ Λόγος, ἀλλ᾽ ὅτι σάρκα ἐψυχω- 
μένην ψυχῇ λογιχῇ ἑνώσας ἑαυτῷ ἐχ τῆς ἁγίας Παρ. 
$5 Philipp. αι, 6, 7. 


** Joan. vi, ἀϊ. “1 Cor. 
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O£vou χατὰ ἀλήθειαν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἀφράστως A Dei Verbum, idcirco ineffabiliter incarnatum dicitur 


σεσαρχῶσθαι xal ἐνανθρωπῇσαι λέγεται, 

δ΄. ᾽Αρχεζ τοιγαροῦν πρὸς ὀρθὴν χαὶ ἀδιάδλητον 
τῆς πίστεως ἡμῶν ὁμολογίαν, τὸ Θεοτόχον λέγειν xat 
ὁμολογεῖν τὴν ἀγίαν Παρθένον’ τόγε μὴν προσεπ- 
ἄγειν ὅτι xal ἀνθρωποτόχος, οὐχ ἀναγκαῖον obse Ev- 
ὠφελές (1): ἕνα γὰρ Θεὸν ἐδιδάχθημεν ὁμολογεῖν καὶ 
πιστεύειν αὐτὸν, χαὶ μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν, καθὼς 
ὁ Παῦλος « Εἷς Θεὸς, εἷς καὶ μεσίτης Θεοῦ xal 
ἀνθρώπων" » ἄνθρωπον μὲν γὰρ γενέσθαι φαμὲν 
ἀτρέπτως τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον. Καὶ ὅσον μὲν fxev 
εὶς τὴν τῆς σαρχὸς φύσιν, τέτοχεν ἡ ἁγία Παρθένος 
«τὸ ἑαυτῇ τε xai ἡμῖν ὁμοούσιον σῶμα" ἀλλ᾽ ἔν γε τῷ 
Θεοτόχον εἰπεῖν, συνεισάγεται πάντως χαὶ fj τούτου 
δήλωσις" οὐ γὰρ θεότητα τέτοχε γυμνὴν ἡ ἁγία Παρ- 
θένος, ἀλλ᾽ ἐνωθέντα σαρχὶ τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον" xal 
οὖχ ἂν ἑτέρως νοοῖτο Θεοτόχος, el μὴ χατὰ τοῦτον ab- 
τὸν τὸν τρόπην᾽ ὥστε προειστρέχει πάντως ἡ τῆς 
ἐνανθρωπήσεως ὁμολογία" χαὶ οὕτως ἔσται λοιπὸν 
ἀληθὲς, ὅτι Θεοτόχο: γέγονεν ἡ ἁγία Παρθένο: ἀπο- 
τεχοῦσα παραδόξως ἕνα Χριστὸν, πιραπλησίως ἡμῖν 
μετεσχηχότα σαρχὸς xai αἵματος, xal ὁμοούσιον 
αὐτῇ τε χαὶ ἡμῖν κατὰ τὸ ἀνθρώπινον, ὡς εἶναι τὴν 
σάρχα ix τῆς Θεοτόχου Μαρίας" οὐ γὰρ ὁμοιοούσιον, 
ὡς ἔδοξέ τισι τῶν αἱρετιχῶν, ἀλλ᾽ ὁμοούσιον, τουτ- 
ἐστιν ἐκ τῆς ἡμετέρας οὐσίας" φησὶ váp: Σπέρματος 
᾿Αδραὰμ ἐπιλαμθάνεται. Τὸ δὲ ὁμοιοούσιον σημαίνει 
οὐχ ἀληθινὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ὁμοίωμα Υἱοῦ ἀνθρώπου, 
χαθὼς ὁ Δανιήλ φησ'ν. Ὁ δὲ ᾿Απόστολος οὐχ ὁμοίωμα 
ἡμᾶς ἐδίδαξεν, ἀλλά φησιν’ « Ἄνθρωπος Χριστὸς 
Ἰησοῦς, ὁ δοὺς ἑαυτὸν ἀντίλυτρον ὑπὲρ πάντων" » 
ὁμοούσιον δὲ τὸν αὐτὸν τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ θεϊχῶς, 
χαθὼς χαὶ οἱ πατέρες ἡμῶν ὡμολόγησαν, ὁμοούσιον 
«ip Πατρὶ, χαὶ οὐχ ὁμοιοούσιον εἰπόντες. 


e'. Περιττὸν οὖν ἄρα χαὶ οὐχ ἀναγκαίως, θεοτό- 
χὴν λέγοντες, ἐπάγομεν xat ἀνθρωποτόχον’ ἀρχεῖ 
γὰρ, ὡς ἔφην, ἡ πρώτη φωνὴ, τοῦ παντὸς ἡμῶν μυ- 
στηρίου τὴν ὁμολογίαν ἔχουσα, καὶ πρόφασιν εὑρεσι- 
λογίας οὐδεμίαν παρέχουσα τοῖς ἐθέλουσι συκοφαντεῖν 
τὴν ἀλήθειαν" ἔθος μὲν γὰρ τοῖς αἱρετιχοῖς τὰ ὀρθῶς 
εἰρημένα παρατρέπειν εἰς χίδδηλον νοῦν’ ξενιζόμεθα 
δὲ xaz' οὐδένα τρόπον, ἐννοοῦντες ὅτι πεπλάνηνται, 
xal αὐτὰς τὰς θείας παρερμηνεύοντες Γραφάς. Οὐχ- 
οὖν ἡμᾶς μὲν προτήχει χατά γε τὸν πρέποντά τε 
χαὶ ὀρθῶς ἔχοντα σχοπὸν προσφέρειν τὰς λέξεις" εἰ 
δὲ νοοῦσι πάλιν οὐχ ὀρθῶς, οὐδὲν πρὸς ἡμᾶς" Exstva 
ἀχούσονται διὰ τοῦ προφήτον λέγοντος" «ε Οὐαὶ ol λέ- 
γοντες τὸ πονηρὸν χαλὸν, xai τὸ χαλὼν πονηρόνϊ » 
Αλλ᾽ οὐδεμία χοινωνία φωτὶ πρὸς σγότος, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
δυμφώνησις Χριστοῦ πρὸς Βελίαλ. Βαδιούμεθα γὰρ 


* [ Tim. n, 5. 54) Hebr. τι, 16. 


44. 


(1) Vocabulum ἀνθρωποτόχος, ceu pronuntiatum 
ἃ religionis magistris, non respuebat yrillus in po- 
stremo De incarnatione capitulo a me edito (ita ta- 
mepn si conjunctum cum 8zozóxog ponatur). Mox 
joitio dialog! ἃ nobis item editi Nestorium audivi- 


** Dan. x, 16. 


atque humanatum. 


4. Sufficit itaque ad rectam et irreprehensibilem 
fidei nostrz confessionem, dicere et confiteri san- 
ctam Virginem esse Deiparam : addere enim quod 
sit hominipara neque necessarium est neque utile. 
Nainque unum Dcum edocti sumus confiteri ipsum 
et credere, ut Paulus ait : « Unus Deus, et unus 
mediator Dei et hominum **. » Namque hominem 
factum esse invertibiliter Dei Verbum dicimus. Et 
quod attinet ad carnis naturam, peperit sancta Virgo 
sibi et nobis consubstantiale corpus : verumtamen 
dum Deiparam dicimus, hujus quoque rei significa- 
tio comprehenditur : non enim nudam peperit Di- 
vinitatem sancta Virgo, sed unitum carni Verbum 


B pei, Neque aliter intelligi posset Deipara, nisi hoc 


quem dicimus modo. Quare przcurrit omnino hu- 
manitatis confessio. Atque ita verum evadit, quod 
Deipara facta sit sancta Virgo dum peperit mirabi- 
liter unum Christum, zque ae nos participenr car- 
nis et sanguinis, et consubstantialem ei nobisque 
sccundum humanitatem; ita ut caro ex Deipara 
Maria exstiterit. Non enim est Christus nostrz sub- 
stantiz? similis, ut nonnullis visum est hzrcticis, 
sed consubstantialis, id est de noátra substantia 
constans. ΑἸ enim Scriptura, semen Abrahz appre- 
hendisse *?, Secus vero substantia similis, non si- 
gnificat verum hominem, sed hominis similitudi- 
nem, sicuti Daniel aiebat 79, Verumtamen Apostolus 
non similitudinem nos docuit, sed inquit : « Hoo 
Christus Jesus, qui dedit semetipsum redemptionem 
pro omnibus Τ᾽; » consubstantialem autem eum-, 
dem Deo Patri divinitus, sicuti et patres nostri 
confessi sunt : consubstantialem, inquam, Patri di- 
centes, non simili substantia przditum. 


5. 4.18. Supervacue igitur eta bsque ulla necessi- 
tate, cum Deiparam dixerimus, hominiparam addi- 
mus. Sufficit enim, ut dixi, prius vocabulum, quod 
universi mysterii nostri confessionem continet, et 
nullam cavillationi verborum ansam przbet his qui 
calumniam veritati struere volunt. Est. enim mos 
hzreticorum , recte dicta ad adulterinum sensum 
transferendi. Neque id prorsus miramur reputantes, 
solere ipsos errare in divinis etiam interpretandis 


D Seripturis. Nos itaque decet congrua rectumque 


sensum habentia proferre vocabula. Quz si illi prave 
intelligunt, nil nostra interest. Ipsi audiant dicen- 
tem prophetam : « V2 qui dicitis malum bonum, οἱ 
bonum malum '*! » Sed nulla est communio lucis 
cum tenebris, neque Christi consensus cum Be- 
lial 125, Gradiamur utique nos recta et sine ullis am- 


Ἵ1 Tim.u, 5,6. ?*]1sa. v, 20. "* Il Cor. vi, 


mus eodem vocabulo ἀνθρωποτόχο: abutentem. Hic 
igitur prudenter Cyrillus id usurpandum non judi- 
cat; multoque veheimentius improbat in homilia 
Ephesi habita opp. T. V, part. 2, p. 582; necnoa 
Gregorius Nyssenus,epist. ad Eusth. et Ambr. 
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bagibus via, semita, inquam, regia nec obliqua. A ἡμεῖς τὴν ὀρθὴν καὶ ἀχιδδήλως ἔχουσαν ὁδὸν, ftot 


Quippe ita ad superne vocationis bravium perve- 
niemus, in Christo Jesu, per quem et cum quo 
gloria sit Deo Patri, una cum sancto Spiritu, in 
sxcula seculorum. Amen. 


HOMILIA XVI. 


Dicta in [sto sancti Joannis Baptiste die xxvi 
mensis Pharmuthi, indictione xs, de facta concor- 
dia Ecclesiarum, et contra nefandum Nestorium. 


Qui vera religione sunt innutriti, et divinorum 
dogmatum accuratam elimatamque habent noti- 
tiam, terra desiderabilis a propheta nominantur 
dicente : « Et eritis vos terra desiderabilis, ait .Do- 
minus omnipotens, vosque beatos dicent omnes 
populi "*. » Porro terram desiderabilem esse dicit 
illam quz fecundissima et fructuosissima est, et sa- 
tivorum pomorum mater et altrix. Hujusmodi est 
omnis Deo grata et sancta anima, agricolam veluti 
quemdam et omnis boni satorem nacta universalem 
servatorem Christum, qui el sacrorum quoque dog- 
matum irradiat notitia. Sed enim universalis hostis, 
id est Satanas, per tempora homines suscitat, qui 
in tritico mala zizania serant. Verumtamen hzc, 
quamvis efllorescant, secantur, atque ita campus 
purgatur. Ejectus est itaque tota Ecclesia irreli- 
giosus Nestorius, amarum reapse diaboli zizanium : 
jamque concordant omnes per universum orbem 
pientissimi episcopi, rectam unamque confitentes 
fidem. Nostris itaque Ecclesiis, imo cunctis toto 
orbe exsistentibus, copulatz sunt orientales Eccle- 
si , nam religiosissimi regionum illarum episcopi, 
rectam puramque professi sunt fidem. Qua autem 
ad me scripserit religiosissimus ac pientissimus 
Antiochi: episcopus Joannes; quz vicissim ego 
ei rescripserim, Deo favente, audietis. 


HOMILIA XVII. 


IN PARABOLAM VINE£. 


Simile est regnum celorum homini patrifamilias qui 
exiit primo mane conducere operarios in vineam 
suam ἴδ, 

Audisti, charissime, evangelicam Domini parabo- 
lam : audi jam ipsius quoque explanationem, quam 


pro viribus exsequemur. Magn: domus paterfami- D 


τι Malach. m, 21. ἴδ Matth. xx, 4. 


(1) Parva hzc Cyrilli homilia exstat Latine tan- 
tummodo in concilii Ephesini editionibus, puta in 
illa novissima Mansii ed. Florent. t. V, col. 989. 
Nunc demum Graecus etiam textus, nova a nobis 
interpretatione donatus, ex duobus antiquis Vati- 
cane bibliothece codicibus 504 et 508 prodit, qui 
in futuris conciliorum editionibus postea colloca- 
bitur. Jam in codicibus legitur tantum ἐν «ol;; num 

ἐνεθλίοις, in nativitate ὃ (Alia Cyrilli homilia babita 
phesi die, ἐν ἡμέρᾳ, S. Joan. Baptiste legitur su- 
pra, col. 986.) Porro diem 28 Pharmuthi AEgyptiaci, 
uo recitata fuit hz» c homilia, incidere in diem 95 
prilis apud nos, monetur in margine loc. cit. (Sed 
apud Hard. Concil., t. 3, col. 1689, indict. 1.) Gran- 


τρίδον τὴν βασιλιχήν τε xol ábiáotpogov: χαταντή- 
copgev γὰρ οὕτως εἰς τὸ Bpa6stov τῆς ἄνω χλήσεως, 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, δι᾽ οὗ xal μεθ᾽ οὗ τῷ Θεῷ xal 
Πατρὶ ἡ δόξα σὺν ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


OMIAIA IG. 


Aex0s:ca ἕν» τοῖς [ita codd.] τοῦ drlov Βαπτειστοῦ 
Todvvov, Φαρμουθὶ xw, ἰνδικτίωγος ua', περὶ 
τῆς T&Youévnc ὁμογοίας τῶν ᾿Εκκλησιῶν, xal 
κατὰ τοῦ δυσφήμου Νεστορίου (1). 

Τοὺς εὐσεδείᾳ συντεθραμμένους χαὶ τῶν θείων 
δογμάτων ἀχριδῇ χαὶ τετορνευμένην ἔχοντας γνῶσιν, 
γῆν θελητὴν ὁπροφήτης ὀνομάζει λέγων᾽ « Καὶ ἔσεσθε 
ὑμεῖς YT, θελητὴ, λέγει Κύριος παντοχράτωρ, καὶ 


B. μαχαριοῦσιν ὑμᾶς πάντα τὰ ἔθνη. » Γῆν θελητὴν cl- 


ναί φησιν τὴν γονιμωτάτην καὶ εὔχαρπον, xat χαρπῶν᾽ 
ἡμέρων μητέρα xai τροφόν" τοιαύτη δὲ πᾶσά ἔστι 
θεοφιλὴς καὶ ὁσία ψυχὴ, γεωργὸν ὥσπερ τινὰ xal 
σπορέα παντὸς ἀγαθοῦ τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα λαδοῦ- 
σα Χριστὸν, ὃς χαὶ ἱερῶν ἡμῖν δογμάτων ἐναστράπτει 
τὴν γνῶσιν. ᾿Αλλ᾽ ὁ πάντων ἐχθρὸς, τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ 
Σατανᾶς, ἐγείρει χατὰ χαιροὺς τοὺς ἐπισπείροντας 
τῷ σίτῳ πονηρὰ ζιζάνια" πλὴν χἂν ἀνθήσωσιν, &To- 
χείρονται" ἔστι δὲ οὕτω χαθαρὸν τὸ χωρίον. Ἐχδέ- 
ὅληται τοίνυν ἀπὸ πάσης Ἐχχλησίας ὁ ἀσεδὴς Νεστό- 
ριος τὸ πιχρὸν ἀληθῶς τοῦ διαθόλου ζιζάνιον, xal 
ὁμογνωμονοῦσι λοιπὸν οἱ χατὰ πᾶσαν ὄντες τὴν ol- 
χουμένην θεοσεδέστατοι ἐπίσχοποι τὴν ὀρθὴν xol 
μίαν ὁμολογήσαντες πίστιν’ ὀυνήφθησαν τοίνυν ταῖς 
παρ᾽ ἡμῖν Ἐχχλησίαις, μᾶλλον δὲ χατὰ πᾶσαν τὴν 
οἰχουμένην, xat αἱ οὖσαι xazà τὴν ᾿Ανατολήν" ὧμο- 
λόγησαν γὰρ ol θεοσεδέστατοι τῶν ἐχεῖσε ἐπίσχοποι 
τὴν ὀρθὴν xat ἀδέδηλον πίστιν. Οἷα δὲ γέγραφε πρός 
με ὁ θεοσεδέστατος χαὶ εὐλαδέστατος ἐπίσχοπος τῆς 
᾿Αντιοχείας Ἰωάννης, οἷα δὲ χἀγὼ πρὸς αὐτὸν ἀντ- 
ἐγραψα, ἀχούσεσθε σὺν Θεῷ. 


OMIAIA ΙΖ’. 
ΕΙΣ ΤΗ͂Ν ΠΑΡΑΒΟΛῊΝ TOY ΑΜΠΕΛΩΝΟΣ (9). 


Ὡμοιώθη ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἀνθρώπῳ ol- 
κοδεσπότῃ, ὅστις ἐξῆλθεν ἅμα zpot μισθώσα- 
σθαι ἐργάτας εἰς τὸν ἀμπελώνα αὐτοῦ. 


Ἤχουσας, ἀγαπητὲ, τῆς εὐαγγελιχῆς τοῦ Κυρίου 
παραθολῆς" ἄχονε xal τὴν ἑρμηνείαν, ἣν κατὰ δύνα- 
μιν ἐροῦμεν. Οἰχοδεσπότης τοῦ μεγάλου οἴχου, toute 


dis czeteroqui multorum eruditorum lis est super 
collatione mensium AEgyptiacorum cum Romanis ; 
deque ea certe desperabat Averanius Florentinus 
In dissert. De mensibus Agypt., cap. 6. Sed meliora 
ab hodiernis /Egyptiacarum rerum scriptoribus dicta 
Scio. Mar. 

2) Hanc nos homiliam Grace tantum ex Vaticano 

ice ante hos annos edidimus in Spicilegio Rom., 
t. V, p. 119-122. Latine olim, sine Grzeco, vulga- 
verat, ut ibi diximus, Achilles Statius. Nos vero cum 
ejus libello careamus, novam marte nostro curavi- 
mus Latinam interpretationem, quam bic cum Graco 
textu czeteris novis Cyrilli scriptis adnectimus. Mar. 
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' £atty 6 δεσπότης Θ:ός" uxoz Xo, ὁ κόσμος' 

δὲ αὐτοῦ, ὁ χτίσα: αὐτὸν Ocó;: ἀμπελὼν αὐτοῦ, ἢ 
᾿ἀνθρωπεία φύσις" ἐργάται! τοῦ ἀμπελῶνος, ὅσοι Ot2- 
πουούμενοι «ἢ σωτηρία τῶν ἀνθρώπων ἄγιοι" πρώτη 
«opa 6 xa; τῶν ϑεσσεδῶν ἐκείνων τῶν περὶ "Αδελ 
xaX Ἐνὼχ xav Νῶε" πρῶνδι΄ γὰρτοῦτοι θεοσεδεξς, 
πρῶτοι οὗτοι ἐργάται τοῦ ἀμπελῶνσς. Noe γὰρ 
ἐνύτευσεν ὠςπμπελῶνα, νοητῶς νόει" πνευματικοὶ γὰρ 
οἱ λόγοι ἕωφ τρίτης ὥρας οὗτοι εἰργάζοντο" μετὰ 
πρέτην ὥραν ὁ καιρὸς τῶν περὶ ᾿Αδραὰβ xaV "Isadx 
xaX Ἰαχώδ' xaX οὗτοι γὰρ ἐργάται τῆς σωτηρίας 
ἡμῶν, τρεῖς τὸν ἀριθμόν" διὰ τοῦτο Καὶ Éac ἔχτης 
ὥρας εἰργάσαντο" ἀπὸ ἔχτης ὥρας τὸ μεσαίτατον τῆς 
ἡμέρας, ὅτε ὁ ἥλιος σφοδρότερον χαταλάμπει τὴν ol- 
χουμένην, ὁ χρόνος τοῦ νόμου" ὅτι τῷ ὄντι ἐφώτισεν 
τὴν ἀνθρωπότητα διὰ τῶν ἐντολῶν τοῦ νόμου τὸ à^1- 
Ὀινὸν φῶς ὁ Θεὸς ἡμῶν. « 'H ἐντολὴ γὰρ Κυρίον τηλ- 
αυγὴς φωτίξουσα ὀφθαλμούς. » Καὶ πάλιν, ὅτι « Φῶς 
tà προστάγματά σου. » 

᾿Απὸ ἔχτης ὥρας, τὸ ἥμισν τῆς ἡμέρας" ὅτε γὰρ 
Ἐμέσασαν οἱ χρόνοι οἱ ἀπ᾿ ἀρχῆς χτίσεως, xal ἕως 
συντελείας, τότε μεσηυδρινὸν ἀπεστάλη Μωῦσῇς 
xai ᾿λαρών. Καὶ γὰρ ij χατὰ νόμον λατρεία, ἕως 
ὀγδόης" ἐννάτη δὲ ὥρα, χαιρὸς τῶν πνευματοφόρων 
προφητῶν" xat γὰρ αὑτῷ ὡς χαλοὶ ἐργάται ἀπεστά- 
λησαν παρὰ τοῦ οἰχοδεσπότου ἐργάσασθαι τὸν" ἀμπε- 
λῶνα τῆς ψυχῆς ἡμῶν ἕως δεχάτης. ἹΕνδεχάτη ὥρα, 
ἐπιδημία τοῦ ΔίΙονογενοῦς" ἐπ᾽ ἐσχάτων γὰρ τῶν 
χρόνων ἐπὶ συντελείᾳ τῶν αἰώνων ἐπεδήμησεν ἡμῖν ὁ 
κοῦ Θεοῦ Yib;, Θεοῦ Λόγος" ὥσπερ γὰρ ἀπὸ ἐνδεχά- 
τῆς εἰς δωδεχάτην ἄλλη μία ὥρα ἐστὶν ἡ ἐσχάτη, 
οὕτως ἀπὸ τῆς ἐπιδημίας Χριστοῦ ἕως τῆς συντε- 
λείας, ἄλλη μία ὥρα ἐστίν. "Axoucov τοῦ Ἰωάννου λέ- 
γόντο:" « Τεχνία, ἐσχάτη ὥρα ἐστίν. » 

Ὃρᾷς ὅτι τῇ ἐνδεχάτῃ ἐξελθὼν ὁ τοῦ ἀμπελῶνος 
διτπότης, εὑρὼν ἀργοὺς ἐμισθώσατο. Τίνες οὗτοι οἱ 
ἀργοί; Ἡμεῖς οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν" ἀργοὶ γὰρ ἦμεν 
ἀπὸ θεογνωσίας, ἀργοὶ ἀπὸ ἔργων ἀγαθῶν. Καὶ λέγει 
αὐτοῖς" « Τί ἑστήκατε ὧδε ὅλην τὴν ἡμέραν ἀργοί: » 
“Ὅλην τὴν ἡμέραν ἀπ᾽ ἀρχῆς χτίσεως χόσμου, ἕως 
«Ὡς ἐπιδημίας αὐτοῦ χρόνον ἐσήμανεν" ἕως γὰρ τότε 
ἀργὰ ἦν τὰ ἔθνη, Θεὸν μὴ εἰδότα᾽ « Οὐδεὶς γὰρ, 
φασὶν, ἡμᾶς ἐμισθώσατο. » Εὐγνώμονα τὰ ἔθνη" τῷ 
γὰρ οὐδεὶς αὐτὰ ἐμισθώσατο, οὐ νόμοι, οὐ προφῆται" 
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HOMILUE DIYERSE. : 
Δεσπότης Δ lias, Dominus 4E 9 Deus est; domus enim, orbis ter- 


rarum ; cujus est Dominus is qui illum crcavit Deus. 
Vinea, est humana natura. Operarii vinccze, quotquot 
chominum salutem procurant.sancti viri. Prima hora 
intelligitur piorum illorum Abelis et Enochi ac Noe. 
Hi :primi :éeilicet religiosi fuerunt, hi primi vince 
operari. Noe autem vineam plantavit, quod spiri- 
Aaji gensu intelligas velim, quoniam spiritalis oratio 
-nostra est. Hi usque ad tertiam horam operati snnt. 
Pest boram tertiam, seas Abrahami, Isaaci, atque 
Jacobi : hi quoque salutis nostre operarii fuere, 
RUmero tres; ideo eliam usque ad sextam horam 
e6perabantur. À sexta hore, quod est medium diei 
tempus, cum sol vehementius mundum irradiat, 
legis eas est; quia reapse iHuminavit hominum ὦ 


B genus legis preceptis verum lumen Deus noster. 


Etenim « Preceptum Domini lucidum illuminans 
oculos **. , Et denuo : « Lumen mandata tua '*, » 


À sexta hora meridies est : etenim cum jam me- 
dia tempora essent inter creationis initium et mundi 
finem, tunc veluti meridiani miesi sunt Moyses et 
Aaron. Porro legalis cultus usque ad horam octa- 
vam; sed nona hora, inspiratorum prophetarum 
las: namque et hi tanquam boni operarii missi 
fuerunt a patrefaimilias ad animee nostra culturam, 
usque ad decimam. Undecima demum hora, ad- 
ventus Unigeniti fuit. Extremis enim temporibus, 
in seculorum consummatione venit ad nos Filius 
Verbumque Dei. Nam sicut ab undeeima ad duode- 
cimam, una alia excurrit extrema hora; sic ab ad- 
ventu Christi ad szeuli consummationem, alia unica 
hora superest. Audi enim Joannem dicentem : « Fi- 
lioli, novissima hora est '*. » 

Vides quod undecima hora prodiens vine: do- 
minus, otiosos repertos mercede conduxit. Quinam 
hi sumt otiosi '*? Nos videlicet qui ex ethnicis su- 
mus ; otiosi enim, id est vacui Dei cognitione, era- 
mus, vacui operibus bonis. Dicitque illis : « Cur 
hic stetistis tola die otiosi?» Totam diem dicit, ab 
orbe condito usque ad Christi edventum tempus 
significans. lllatenus enim otiosi ethnici fuerunt, 
Deum iguorantes. « Nemo enim, aiunt, nos mercede 
conduxit '*-**, ; Recto animo hoc dicunt ethnici, 


τῷ Ἰσραὴλ ἐχεῖνοι ἀπεστάλησαν, οὐ τοῖς ἔθνεσιν. f) nemo nos mercede conduxit, non lex, non propheta, 


διὸ χαλῶς λέουσιν, ὅτι «€ Οὐδεὶς ἡμᾶς ipc0o- 
σχτο." | 

᾿Αλλὰ ἀγαθὺς ὁ οἰχοδεσπότης, « Ὑπάγετε γὰρ xol 
ὑμεῖς, φησὶν, ἐργάσασθαι ἐν τῷ ἀμπελῶνι, χαὶ ὃ 
ἐὰν ἢ δίκαιον, δώσω ὑμῖν. ν Οἱ ἀργοὶ, τότε ἐργάτα! 
γ:γόνασιν' ἐργάζεται γὰρ νῦν fj ποῖε ἀργὴ αὕτη 
, Ἐχχλησία’ ἐργάζεται ὁ χορὸ; τῶν ἀποστόλων, τῶν 
,.«αρτύρων, τῶν ἀσχητῶν, τῶν μοναζόντων, τῶν 
ἁγίων παρθένων, τῶν ἐγκρατῶν, τῶν ἐν γάμῳ σεμνῷ" 
ἔλαδεν γὰρ αὕτη ἡ Ἐχχλησία τὸ ὃν δηνάριον ἀξίως. 
Δύναται γάρ τις ὑξέως ἐργαζόμενος, ἐν μιᾷ ὥρᾷ 
kvéyxat ἔργον ὡς ἀπὸ πρωΐθεν ἐργαζόμενος" ὁ λῃττῆς 


75 Psa]. xvni, 9 
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75 [54 xxvi, 9. Gr. ?* E Joan, v, 18. 


qui ad Israclein missi fuere, non ad ethnicos. Idec 
recte dicunt : « Nemo nos mercede conduxit. » 
Sed cnim bonus: paterfamilias, « lte, inquit , et 
vos ad operandum in vinca; et quod justum fuerit, 
dabo vobis *'. » Tune vero qui otiosi erànt, facil 
sunt operarii : nempe operatur nunc, que otiosa 
fuerat Ecclesia. Operatur apostolorum chorus, mar- 
tyrum, ascetarum, monachorum, sanctarum virgi- 
num, continentium, denique eorum qui in honora- 
hili conjugio sunt. Recepit autem eadem Ecclesia 
unum merito denarium. Potest enim aliquis cele- 
riter operari, aique unioa hora tantum operis. fa- 


δι ibid, ὅς: 
δ 


18 Matth..xx, 6. 7*-** ibid. 7. 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


cere, quasi ἃ summo mane labores fuisset aggres- À slc μίαν ὥραν ἤχουσεν τὸ, « Σήμερον μετ᾽ 


sus. Ecce et latro intra nnicam horam audiit :« Bodie 
mecum eris in paradiso **. » 

Jam sui quid ceteri dieant : « Pondus sstemque 
diei nos pertullmus **. » Vera illi dicunt; namque 
hi grave legis jugum non gestaverunt, nihilo tamen 
minus per illis opus fecerunt. « Amice, inquit, tibi 
iniquus non sum. » Et sane justitie judex non eet 
iniquus. Verba autem : « volo et huic largiri quaa- 
tum tibi **, » ne person: acceptionom esse arbitre- 
ris, neque mercedem gratiose dari, sed ita potius 
cogita : quantumvis fecerimus, vel quantumvis la- 
boraverimus, nihil dignum prsetamns. Qusclibet 
enim hominis justitia ut pannus menstruate **, 
Rem totam, gratiam appellavit, ut ait Paulus : 


« Justificati gratis per gratiam, non ex operibus, P 


ne quis glorietar **. » Dei donum est, non quia nos 
nihil operemur, sed quia nihil condignum facimus : 
« Cum hzc omnia, inquit, feceritis, dicite : serviinu- 
tiles sumus; quod debuimus facere, fecimus *'. » 
Utique igitur cum panem pauperi prsbes, et coelo- 
rum regnum lueraris, cernis quid sit illud : volo 
largiri. 

Jam quod sequitur : « Àn oculus tuus malus est, 
quia ego bonus sum **? » Non hoc dicit, quia mali 
sint sancti; sed nunquid mali estis, quia ego bonus 
aum? Vere eniya ipse bonus de bono. Tum vero non 
sicut opus, ita εἰ merces: exiguum quippe opus, 
merces multa. Aqua calicem das sitienti, recipis 


autem « qua nec oculus vidit, nec auris audivit **. » c. 


Vides Deum esee bonum. Denique incipit ab extre- 
mis usque ad primos, quia postremi erunt qui nunc 
primi. Et: « Populum meum vocabo reapse popu- 
jum meum *^?. » Et rursus : « Cum ingressa fuerit 
plenitudo gentjum, tunc etiam universus Israel sal- 
vus fiet *' ; » iu Christo Jesu 44990 Domino nostro, cui 


cst gloria et imperium in saecula szeculorum. Amen." 


«ip παραδείσῳ. » 


᾿Αλλ' ἄχουσον τί φασιν ἐκεῖνοι « "Hy 
στάσαντες τὸ βάρος xel τὸν καύσωνα τῆς 
᾿Δληϑεύουσιν’ οὐ γὰρ ὃν νόμῳ ἐθάσετασαι 
τοῦ ξυγοῦ νοῦ νόμου, ἀλλ' ἐγένοντο xal 
τούτων διὰ «b. ἔργον « "Exalpe, γὰρ, € 
ἀδικῶ σε.» Obx ἀδιχεῖ ὁ τῆς δικαιοσύνης 
δὲ « θέλω φούτῳ χαρίϑασθαι ὡς καὶ σοὶ, » 
σῆς προσωυποληψίαν εἶναι, μηδὲ κατὰ χάρι 
τὸν μισθὸν, ἀλλ᾽ οὕτω νόει" ἐπειδὴ elec & 
μεν, elec ἂν ἐργασώμεϑα, ἄξιον οὐδὲν ποιοῦ; 
γὰρ διχαιοσύνη ἀνθρώπον ὡς ῥακὸς ἀποχι 
χάριν τὸ ὅλον ὠνόμασεν, ὡς λέγει Παῦλος, 
μενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι, xal οὐχὲξ E 
μὴ τις χαυχήσηται" » Θεοῦ τὸ δώρον, οὐ) 
ἐργαζόμεθα, ἀλλ᾽ ὅτι xav ἀξίαν οὐδὲν 
« "Ov ἂν γὰρ, φησὶ, ποιήσητε ταῦτα πάντ 
ὅτι δοῦλοι ἀχρείοί ἐσμεν" ὃ ὠφείλαμεν modi 
ποιήχαμεν. » ᾿Αμέλει γοῦν ἄρτον τῷ κέν 
ἐχεις, χαὶ βασιλείαν οὐρανῶν χληρονομεῖς, 
θέλω χαρίσασθαι. 

Τὸ δὲ, « Ἢ ὀφθαλμός σου πονηρός ἔστιν 
ἀγαθός εἰμι; » Μὴ εἶπεν, ὅτι πονηροὶ οἱ &y 
μὴ τι πονηροί ἔστε, ὅτι ἐγὼ ἀγαθός εἰμι; 
γὰρ ἀγαθὸς ἐξ ἀγαθοῦ" οὐ χατὰ τὸ ἔργον χαὶ 
ὀλίγον γὰρ τὸ ἔργον, πολὺς δὲ ὁ μισθός. 
ὕδατος ἐπότισας διψῶντα, xal ἀπολαμδάνε 
θαλμὸς οὐχ εἶδεν, οὐδὲ oU οὐχ ἤχουσεν" 1 
ἀγαθὸς ἐστιν" τὸ δὲ ἀρξάμενος ἀπὸ τῶν ἐσ) 
τῶν πρώτων, ἐπειδὴ ἔσονται οἱ πρῶτοι ἔσ; 
« Καλέσω τὸν λαόν μον, λαόν μου. » Ki 
« Ὅταν τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ, 
πᾶς Ἰσραὴλ σωθήσεται, » ἐν Χριστῷ Ἶησο 
οἰῳ ἡμῶν, d ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺ 
«ὧν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


XVII. 
ORATIUNCULA TRES IN TRANSLATIONE RELIQUIARUM 56. MARTIRUM CYRI ET JOANNIS (1). 


J. Beati Cyrilli acclamatio ad Tabennisiotas monachos, 
qui sunt in Canopo, que dicitur Penmnitentia, de 
sanclis martgribus Cyro εἰ Joanne. Epiphi n, 
quod est octavo Kalendas Augustas. 


Fortitudo et patientia, bona atque visionabilis (2) 
dualitas virtutum, sanctos condecet maxime; quibus 
beatus quidem David acclamat : « Viriliter age, et 


*! [,uc. xxii, 45. 


40. ** Matth. xx , 15. *^]sa. «τιν, 4; 1 Cor. ii, 9. 


(1) Has Cyrilli oratiunculas conservavit nobis S. 
Sophronius in Historia sanctorum martyrum Cyri 
ct Joannis, quam Graece nos edidimus in Spicil. 
Hom., t. 1V, p. 218-252; itemque Latine, interprete 
velerc Anastasio Bibliothecario, tom. cit., p. 263- 
266. Gratulemur itaque nobis hxc quoque nova 
Cyrilli scripta. Porro mirum est, quod :eque breves 
S. Augustii tres sermones legimus de miraculis 


? Matth. xx, 19. ** ibid. 15-15. 
" Osee 1], 94. 


/ 

Α'. 'Ἐπίφη 8 τοῦ Μακαρίου KuplAAov προσ 
toic T ὠώταις (3) μοναχοὶς to 
Κανώδῳ ἐν τῇ Μεταγοίᾳ xaJovpérg, 3 
ἀγέων μαρτύρων Κύρου καὶ "Iudrrov. 
᾿Ανδρεία καὶ ὑπομονὴ, καλὴ xal εὐειδεσι 

ἀρετῶν, καὶ τοῖς ἁγίοις μάλιατα πρεπωδεστι 

μαχάριος προσεφώνει Δαδὶδ, ε ᾿Ανδρίζου, 


5 Rom.m, 94. "L 


?! Rom. xr, 95. 


55 1594. r.xiv , 6. 


S. Stephani protomartyris in editione ! 


anquam ps 


t. V, serm. 320, 321, 323. Mar. 


(3) Ita Anastasius, in cujus qu 


gante dictione nihil mihi immutare licuit. " 


(3) De Tabenna, et de Tabennensibus m 


legesis Palladium . Hist. Lawsiac. .9» 
Meursii adnot. in eo asceterio S. Pachomii 
lam ab angelo traditam accepit. Is. 
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καιούσθω f) χαρδία sou, xal ὑπόμεινον τὸν Κύριον" » A confortetur cor tuum, οἱ sustine Dominum **, » 


ὁ δὲ τοῦ Σωτῆρος μαθητής « Ὑπομονῇς ἔχετε χρείαν, 
ἵνα, τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ ποιήσαντες, χομιεῖσθε τὴν 
γκαγγελίαν. ) Χρὴ γὰρ ἡμᾶς ὡς ἐν ἀρχῇ γενέσθαι 
τῶν ἀγαθῶν, xai τὸ τέλος ἐπιζητεῖν, ἵνα χαὶ βασι- 
λείαν οὐρανῶν χληρονομήσωμεν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


Ν᾿. ᾿Επίφη C: Τοῦ αὐτοῦ ἐξήγησις πρώτη εἰς tovc 


ovc μάρτυρας Κῦρον καὶ "FE εοὺὑς x&- 
poni ταῦθα, δι ὧν σημαίνει Πατὴρ καὶ 
τὸ τίμιον αὐτῶν πάθος, κὴν ἐνταῦθα κατά- 


θεσιν τῶν ἁγίων αὑτῶν .:ειψάνων. Ἐῤῥήθη δὲ ἡ 
ὕσα ἐξήγησις πρώτη ὃν τῇ Mecarcoíg, ἤτοι 
ἐν τῇ τῶν ᾿Αγίων ᾿Αποστόδλων. 


Οὐχ ὀχνηροὶ γεγόναμεν περὶ τὸν συνήθη λόγον, 
ἀλλ' ὡς εἴρηχεν ὁ Σωτὴρ, « τὸ μὲν πνεῦμα πρόθυμον, 
ἡ δὲ σὰρξ ἀσθενής. » Πιστεύομεν δὲ ὅτι διὰ τὰς 
ὑμῶν εὐχὰς ἐλέῳ Θεοῦ ῥαῖσει τὸ πάθος. Ὃ δὲ xal 
ἑδουλευσάμεθα xal πεπράχαμεν ὑπὲρ τοῦ χρησίμου, 
πάλιν εἰπεῖν ὑμῖν ἀναγκαῖον συνείδομεν. Ὅτι τὰ μέρη 
ταῦτα ἔχρῃζεν ἰατρῶν θεραπευόντων διὰ Θεοῦ. Ἵνα 
«οἰνυν πάντας ὠφελήσωμεν τοὺς τόπους, xal μάλιστα 
τοὺς περικειμένους τῇ τῶν ᾿Αγίων ἘΕὐαγγελιστῶν ἐχ- 
χλησίᾳ, ἀπήεισαν γὰρ οὐχ ἔχοντες μαρτύριον εἰς ἐτέ- 
ρους τινὰςτόπους, xal Χριστιανοὶ ὄντες ἐσφάλλοντο, 
διὰ τοῦτο ἀναγχαίως ἐζητήσαμεν ἁγίων μαρτύρων 
λείψανα. Εὔρομεν τοίνυν, xat μεμαθήχαμεν ἀχριδῶς, 
'ὅτι χατὰ τὸν χαιρὸν xa0' ὃν μεμαρτυρήχασιν αἱ 


ἅγιαι παρθένοι (1), ὧν τὴν θείαν πηγὴν (2) ἔχομεν ἐν C 


τοῖς τοῦ ἁγίου εὐαγγελιστοῦ Mápxou, δύο τινὲς, ὧν 
ὁ μὲν εἷς μονάζων ἣν ἀσχητὴς, xai ἕτερος στρατιώ- 
«ης, παρῆσαν αὑτὰς παροτρύνοντες xat ἐπαλείφοντες 
αὑτὰ; πρὸς τὸν ἀγῶνα τῆς ἀθλήσεως ὥστε μετὰ 
γενναίου φρονήματος ὑπὲρ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ὑπο- 
στῆναι χίνδυνον᾽ χέκληνται δὲ xal αὐτοὶ σὺν ἐχεΐ- 
ναις εἷς τὸ μαρτύριον" χαὶ εἰσῆλθον γενναίως xai 
μεμαρτυρῆχασιν ὑπὲρ Χριστοῦ, καὶ τεθείκασιν δι᾽ 
αὑτὸν τὰς ἰδίας ψυχάς. "Hv οὖν ὁμοῦ τὰ λείψανα 
τῶν ἁγίων μαρτύρων ἐν ἑνὶ τόπῳ χείμενα" ἐπεὶ δὲ 
ἀδιάχριτα ἣν τὰ λείψανα, οὐ γὰρ ἦν διεγνωσμένα 
σαφῶς τίς μὲν οὗτος, τίς δὲ ἐχεῖνος, ἀναγχαίως 
ἀμφότερα συλλαδόντες μετηγάγομεν χαὶ τεθείχαμεν 
ἐν τῷ τῶν Εὐαγγελιστῶν ἐχχλησίᾳ, ποιήσαντες τὸ 


Salvatoris autem discipulus : « Patientia vobis est 
necessaria, ut, voluntatem Dei facientes, percipiatis 
promissum ?*. » Oportet quippe nos in exordio bo- 
norum fieri, et finem exquirere, ut regnum coelo- 
rum hzreditemus, in Christo Jesu Domino nostro, 
cui gloria et potestas in szcula. Amen. 


Il. Ejusdem. Epiphi vn, id est pridie Kalendarum. 
Augustareum relationes due in sanctos martyres abba 
Cyrum et Joannem, qui hic requiescunt ; per quae 
htc Pater insinuat et honorabilem eorum passionem, 
et depositionem sanctarum reliquiarum. Dicta est 
autem presens prima narratio in Metauea, quod 
interpretatur Ponitentia, sive in ecclesia Sancte- 
rum m. 


- 


Pigri nonfuimus circa consuetum sermonem, sed, 
ut dixit Salvator **, spiritus quidem promptus est, 
caro autem infirma. » Credimus enim quod per san- 
ctas orationes vestras miserante Deo minuetur aflli- 
ctio. Quod autem et cogitavimus, et egimus propter 
utilitatem , iterum vobis necessarium dicere pro- 
speximus. Etenim regiones ist:e medicis indigebant 
ex Deo curantibus. Ut ergo omnia loea adiuvaremus, 
et maxime qua adjacent ecclesie sanctorum Evan- 
gelistarum; ibant enim non habentes oraculum ad 
altera quaedam loca, et dum christiani essent, erra- 
bant; necessario inquisivimus sanctorum martyrum 
reliquias. Comperimus ergo, et aecurate didicimus 
quod tempore quo martyrium pertulerant sanctis 
virgines, quarum ct fontem habemus apud sanctum 
evangelistam Márcum, duo quidam, quorum unus 
monachus abstinens, et alter miles, aderant exci- 
tantes easdem virgines, et ad certamen aptantes, 
quatenus cum virili sensu pro Salvatore nostro sus- 
linuissent periculum. Requiescunt autem etiam 
ipsi cum eis in oratorio (3). Ingressi sunt fortiter, et 
Christi martyrium £41 pertulerunt, posueruntque 
pro eo animas suas. Fuerunt autem simul corpora 
sanctorum martyrum in uno loco jacentia : et quia 
indiscretz;e erant eorum reliquie; nec enim mani- 
feste dignoscebatur quis hic, quisve ille; necessario 
utrosque assumentes, transtulimus ct reposuimus 
in ecclesia Evangelistarum, facientes ut martyribus 
solet memoriam. Conveniamus igitur, Deo volente, 


σύνηθες, ὡς μαρτυροῦσιν, μνημεῖον. Συναγώμεθα D crastino pariter, tam sanctos evangelistas honoran- 


** Psal. xxx, 2b. ** Hebr. x, 56. 


(4) Intellige Canopenses tres sorores virgines, 
Theoctisten Theodoten et Eudoxiam, cum matre 
Athsnasia, que sub Diocletiano imp. et Syriano 

reside, hortantibus Cyro et Joanne, martyrium 
inclytum fecerunt, ut narrat apud nos sanctus So- 
phronius, tom. cit., p. Gr. 25/7, Lat. p. 259. Mar. 

(2) Animadverte hoc dictum de fonte SS. virgi- 
num martyrum in basilica S. Marci Alexandrina ; 
namque hujusmodi fontes, seu potius cisterna ac 
putei martyrum, sive ubi sanguis illorum defluxe- 
rit, sive potius ubi corpora projecta fuerint, in ali- 


** Matth. xxvi, 44. 


quot etiam Romanis ecclesiis visuntur. Ip. 

(5) In his, ut quisque videt, declinat a Greco 
Anastasius interpres, quem nos, ut diximus, propter 
antiquitatem reformare noluimus. Alioqui dicen- 
dum fucrat : Vocati sunt autem ipsi quoque ad idem 
martyrii stadium ; quod (priiter ingressi, Christo testi- 
monium dederunt, etc. Sed Anastasius quidem vi- 
detur legisse χεῖνται pro χέχληνται. Martyrium au- 
tem non male intellexit oratorium, sive locum 
reliquiarum. 1p. 


. * 
toot? 3.... a ^ 
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tes, quam beatos martyres, qui vocantur Cyrus et A τοίνυν, ἐθέλοντος τοῦ Χριστοῦ, αὔριον ὁμοῦ, xaX τοὺς 


Joannes. . 


. WI. Ejusdem. Epiphi vi, id est Kalendas Augustas 

apud ecclesiam Evangelistarum, ubi in monumento 
recondidit reliquias. sanctorum Cyri οἱ Joannis, 
a duobus millibus de parte orientis Canopi juxta 
Menuthcos. 


Proficisccbantur autem eum éo turbe mult» ; et 
conversus dixit ad eos : « Quicunque venit ad me, 
οἱ non odit patrem suum, et matrem, et filios, οἱ 
' uxorem, et fratres, et sorores, insuper et animam 
suam, non potest meus esse discipulus; quicunque 
Don portaverit crucem suam et venerit post me, 
non potest meus esse discipulus ?*. » Ferventes nos 
' esse ad reverentiam, Salvatoris expetunt verba ; ct 
* qui diligere eum voluerint, nihil pretiosius xstima- 
re persuadent, non affectum corporis, non amorem 
' patrum, non rcverentiam matrum ct sororum; scit 
enim quia hzc. contemnentes, magnam et przcla- 
᾿ ram mercedem invenient. Et ut quid aliud ad hzc 
dicam, innotescens quantam in nos dilectionem ha- 
: beat ; dum nec ipse qua circa se sunt, ieliora no- 
stris rebus efficit (2), non przposuit quz circa sc 
sunt vitz? omnium et saluti. Cum sit Deus, pro nobis 
' factus est homo, et pertulit crucem confusione con- 
' tempta "5. Sed qui compatiuntur, et conregna- 
bunt *'; qui simul dehonorati sunt, per omnia οἱ 
congloriabuntur. 

Sic profecisse credimus etiam sanctos martyres 
' Cyrum οἱ Joannem : devoti quippe subierunt pro 
᾿ pietate certamen. Et pessima bestia in eos insiluit, 
' hoc est niors ; sed memores fuerunt Domini sui di- 
centis : « Qui non tulerit crucem suam, et sequitur 
me, non potest meus esse discipulus. » Expleverunt 
mandatum, tulerunt etiam ipsi crucem, secuti Do- 
minum suum. Ducebantur autem tunc non soli ad 
certamina, sed et chorus sanctarum virginum, que 
mulieres quidem erant, sed mentis fuerant incor- 
rupte. 499 Consummata est igitur cam eis et hec 
optima duorum athletarum parilitas, et mercedem 


88 [uc. xiv, 25-27. 


&ylou; τιμῶντες εὐαγγελιττὰς xat τοὺς μακαρίους 
μάρτυρας" χαλοῦνται δὲ Κῦρος xat Ἰωάννης. 


I". 'Exlgn η', τοῦ αὑτοῦ ἐξήγησις ἑτέρα ὃν τῇ ἐχ- 
xAnc(q τῶν εὐαγγελιστῶν, ἔνθα καὶ κατέθηκεν 
ἐν μνημείῳ τὰ «είψανα τῶν ἁγίων μαρτύρων 
Κύρου xal Ἰωάννου, πρὸ δύο σημείων κατὰ 
ἀγατοιὰς τοῦ Karo6ov , zx Ancíor τῆς Μεγνού- 
θεος (1). 


Συνεπορεύοντο δὲ αὐτῷ ὄχλοι πολλοὶ, xal στραφεὶς 


᾿ εἶπεν αὐτοῖς" « ΕΓ τις ἔρχεται πρός με, καὶ οὐ quset 


πὸν πατέρα αὐτοῦ xol τὴν γυναῖχα αὐτοῦ χαὶ τὰ 


.téxva xal τοὺς ἀδελφοὺς αὐτοῦ, ἔτι δὲ xal τὴν ἑαυ- 


τοῦ ψυχὴν, o0 δύναταί μου εἶναι μαθητής" ὅστις οὐ 
βαστάζει τὸν σταυρὸν αὐτοῦ καὶ ἔρχεται ὀπίσω μου, 


οὐ δύ αταί μου εἶναι μαθητής. » Θερμοὺς ἡμᾶς εἰς 


εὐλάδειαν οἱ τοῦ Σωτῆρος ἀπαιτοῦσιν λόγοι" xal τοὺς 


ἀγαπᾷν. θέλοντας αὐτὸν, οὐδὲν ἡγεϊσῦσι ἄμεινον αὐ- 


τοῦ ἀναπείθουσιν, οὐ φιλοστοργίαν σωμάτων, οὐχ 
ἀγάπησιν εἰς πατέρας, οὐχ αἰδὼ τὴν εἰς μητέρας 
καὶ ἀδελφούς" οἷδεν γὰρ ὅτι ταῦτα χαταπεφρονηχότες 
μεγάλην εὑρέσχουσιν xal λαμπρὰν τὴν ἀντιμισθέαν᾽ 


ἵνα δὲ καί τι πρὸς τούτοις ἕτερον εἴπω, γνωρίζων ὅσην 


ἔσχεν εἰς ἡμᾶς ἀγάπησιν, οὐδὲ αὐτὸς τὰ χαθ᾽ ἑαυ- 
τὸν χρείττονα τῶν ἡμετέρων ἐποιήσατο πραγμάτων" 
οὐ προτετίμγκεν τὰ χαθ᾽ ἑαυτὸν τῆς ἁπάντων σωτη- 
plas χαὶ ζωῆς. Θεὸς: ὧν, δι᾽ ἡμᾶς γέγονεν ἄνθρωπος, 
καὶ ὑπέμεινεν σταυρὸν, αἰσχύνης χαταφρονὴ τας" 
ἀλλ᾽ οἱ συμπάσχοντες χαὶ συμθασιλεύσουσιν᾽ οἱ συν- 
ατιμασθέντες, πάντως καὶ συνδοξασθήσονται. 

Οὕτω; εὐδοχιμῆσαι πιστεύομεν χαὶ τοὺς ἁγίους 
μάρτυρας Κῦρον χαὶ Ἰωάννην" πρόθυμοι γὰρ εἰσῇ)λ- 
θον εἰς τοὺς ὑπὲρ τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεδείας ἀγῶνας. 
Καὶ τὸ πάντων αὑτοῖς δεινότατον ἐπιπηδᾷ θηρίον, 
φημὶ δὲ ὁ θάνατος" ἀλλ᾽ ἐμέμνηντο τοῦ ἰδίου Δεσπό- 
του λέγοντος" « Ὃς οὗ λαμδάνει τὸν σταυρὸν αὐτοῦ, 
xai ἀχολουθεῖ ὀπίσω μον, οὐ δύναταί μου εἶνα: μα- 
θητής. » Πεπληρώχασιν τὴν ἐντολὴν, ἔλαθον καὶ 
αὐτοὶ τὸν σταυρὸν, ᾿χολούθησαν τῷ ἰδίῳ Δεσπότῃ. 
"Hyovto δὲ οὐ μόνοι πρὸς τοὺς ἀγῶνας, ἀλλ᾽ Tv xol 
χορὸς ἁγίων παρθένων. χαὶ γυναῖχες μὲν σαν, 
ἄθραυστοι δὲ τὴν διάνοιαν ^ τετελείωται τοίνυν σὺν 


** Hebr. xr, 38. *? If Timoth. i1, 19. 


(1) Anastasius Bibliothecarius S. Sophronii in- 1) est in Menuthin collocaret. Sic enim ct castellum nomi- 


terpres apud nos Spicil. Rom., t. IV, p. 262: Canopo 
duobus signis distans castellum idolum habebat Me- 
nuthim vocitatum , in quo manifeste cooperabantur 
nequissimi spiritus : in quo videlicet castello templum 
aedificavit evangelistis sacer Theophilus. Post dormi- 
tionem vero Theophili, cum Cyrillus suscepisset Ec- 
clesim gubernacula,Cyrillus, inquam, ille magnus pie- 
tatis amator, ei fidei violatorum depositor, cura erat 
ci non qualiscunque, destruendi phantasmata Menu- 
theos, Ghristianosque quosdam ex simplicioribus, illuc 
causa recipienduw sanitatis suapte concurrentes, re- 
movit. Super quo multum Deo misericordissimo postu- 
lato, angelum videt a Deo cunctorum, susceptam. ejus 
deprecalionem evangelizautem, et pracipientem sibi 
"1 {τὶ corpus in martyribus magni, de templo Sancti 

Ιυὲ Sumeret , et. in.ecclesia Evangelistarum, qua 


nabant reverentia et amore demonis. Confer eum- 
dem Sophronium cum Anastasio interprete etiam 
toto tertio Spicil. Hom., p. 10, 57, 66 et seq. 55. 
martyrum horum templum eximium Menutheum 
describit Sophronius Spicil. Rom., t. MI, p. 83 seq. 
Neque inutile est adnotare superesse adhuc ejus loci 
appellationemn. Etenim quia oliin dicebant id tem- 

lum, 'A663 Κύρου, Abba Cyri, ut passim is martvr 
In scriptis dicilur ; cumque, αἱ fit, circa id tem- 
plum piorum multitudine frequentatum, oppidum 
paulatim increvisset , dictum est Abswchir, prope 
quem locum nobilissima bellata fuit pugna navalis 
&late nostra inter Anglos et Gallos, eum Gallican:e 
classis exitio. Mai. 

(2) lino dicendum ab interprete Anastasio fuerat, 
haud sua pluris quam mostra estimavit. lo. 
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αὐταῖς xa ἡ xaM, τούτων τῶν ἀθλητῶν δυάς" xat A charitatis quie in. Christo est obtinent, conculcandi 


μισθὺν ἔχουσι τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης, τοῦ πατῇσαι 
τὸν Σατανᾶν xai ἐλαύνειν τὰ πονηρὰ δαιμόνια" ἡχέ- 
τωσᾶν τοίνυν οἱ πάλαι πλανώμενο:" ἐρχέσθωσαν εἰς 
ἀληθινὸν xat ἀκαπήλευτον lavpsiov* οὐδεὶς γὰρ ἡμῖν 
ὀνείρατα (1) πλάττεται" οὐδεὶς λέγει τοῖς ἐρχημένοις" 
Εἴρηχεν ἡ Κυρά (2) Ποίησον τὸ χαὶ τό (5): ὅλως Κυ- 
ρὰ καὶ Θεὸς εἶναι δυνατὸς, καὶ προσχυνεῖσθα! θέλει - 
Ἐν τοῖς δαίμοσιν οὐχ ἔστιν οὐδὲν ἄῤῥεν οὐδὲ θῆλυ. 
Καὶ βλέπ:τε ποίαν ἔχουσιν προαίρεσιν" ὀνόμασιν γυ- 
ναιχῶν χαλεῖσθαι βούλονται πατήσαντες τοίνυν τὰ 
γραώδη μυθάρια xa τὰ πάλαι τῶν γοήτων ἐμπαί- 
γὙματα, ἐρχέσθωσαν ἐπὶ τοὺς ἀληθινοὺς χαὶ ἄνωθεν 
ἰατρούς" οἷς ὁ πάντα ἰσχύων Θεὸς, τοῦ θεραπεύειν 
δύνασθαι τὴν ἐξουσίαν ἐχαρίσατο λέγων" «ε ᾿Ασθενοῦν- 


Satanam, οἱ expellendi maligna dzmonia. Adsint 
igitur qui olim. errabant, veniant ad veram et in- 
cauponabilem mcediciuam. Nullus apud nos fingit 
insomnia; nec advenientibus dieit : Dixit Domina, 
Fac hoc, aut illud; omnino Domina et Deus esse 
potest, et adorari vult? Apud daemones non est ' 
masculus neque femina. Et vide quale habent pro- 
positum, ut et mulierum nominibus vocari velint. 
Proculcantes igitur has aniles fabulas, et divinan- 
tium effatata. colludia, veniant. ad veros desuper 
medicos, quibus omnipotens Deus ut curare possint 
tribuit potestatem, dicens : «Infirmos curate; gratis - 
accepistis, gratis date **. » Omni itaque medela, 
qui a Salvatore condonata est, perpotiti,collaudemus 


τας θεραπεύετε" διυρεὰν ἐλάδετε, διυρεὰν δότε. » p 
Πάσης τοίνυν θεραπείας τῆς παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἀπο- 
λαύσαντες, ὑμνολογοῦσιν τὸν ἑαυτῶν Δεσπότην, ἵνα 
χαὶ βασιλείας οὐρανῶν χαταξιωθῶσιν, ἐν Χριστῷ ctpotestas nunc et semper et ἴῃ szcula seculorum, 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι᾽ οὗ τῷ Θεῷ χαὶ Πατρὶ σὺν Amen. | | 
τῷ παναγίῳ Πνεύματι δόξα, τιλὴ, χράτος, νῦν καὶ T 
ἀεὶ xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Auf. t7 


Dominum nostrum, ut οἱ regnum coeleste mereamur 
in Christo Jesu Domino nostro, per quem et cum 
quo Deo Patri cum sancto Spiritu gloria, honor, 


MONITUM IN SUBSEQUENS FRAGMENTUM. 


Tnedita duo chronica, nempe Georgii monachi, eulgo Hamartoli, et Joannis Siculi, cum ego in Vaticanis - 
codicibus lectitarem ; in secundo Justiniani imperantis anno, quo de ne[unda contra naturam libidine pae 
publice sumpta fuerunt (quam rem Theophanes et Cedrenus breviter, nostri autem supradicti auctores pro- 
lixius. narrant) inter. ca'teras, que in. illis chronicis scribuntur. ejus criminis detestationes, latum. ac di- 
sertissimum sancti Cyrilli fragmentum deprehendebam, tum ab. Hamartolo, p. 169, tum etiam α Siculo, 
p. 915, iisdem verbis descriptum ; quod cum ex uliquo Cyrilli sermone vel libro detractum esse appareat, 
neque tamen in ejus scriplis editis repererim (nisi me forte festinatio, aut aliqua animi cvagatio in evolvendis 
Cyrilli tomis de lectionis tenore decussit), hic cum cateris novis Cyrilli scriptis collocandum judicavi : quod 
si forte antehac vulgatum in publicis libris occurret, nullum erit iucommodtm, neque res publica detrimentum 
capiet ; imo aliqua melioris fortasse (rugis per nos saltem exstabit varietas. (Chrysostomus etiam Comment. 
in Epist. ad Galatas ed. Maur., τι. X, p. 111, invehitur in cos qui se spadonant ; sed diversus a nostro is 
locus-est.) Illud aliquantulum addubitavi, num rei. parum per se verecunde interpres fierem. necne. Sed 
primo cogitavi, etiamsi nunc ego Grece tantummodo ederem, non defuturum. postea. qui ad alias linguas 
transferret. Deinde. sanctissimi Cyrilli sermonem, qui rem nefuriam summo odio obruit, abs quovis honesto 
viro, lingua. saltem non populari, repeti posse judicavi. Deuique reputans laudem hinc Christiana religioni 
accedere, qua inter tot paganitatis. monstra, probrosissimum quoque eunuchismum paulatim. antiquavtt ac 
trtulit ; novoque. exemplo! docere volens quantopere sancti Patres. crimen hoc miserum et ei connexa βα- 
αἶα detestati sint. semper atque insectati ; rem Grace quoque non peritis communicaudam Latine decrevi, 

'orro. aute hunc Cyrilli tractum. placet. recitare de. pudicitia praeclarum Tertulliani testimonium : « Pudi- 
itia flos morum, honor corporum, decor sexuum, integritas sanguinis, fides generis, (undamentum san- 
ctitatis, prejudicium omnis boue mentis; quanquam vara, nec fheile perfecta, visque perpetua ; tamen 
aliquatenus in seculo morabitur, si natura prestruxerit, si disciplina persuaserit, censura compresseru. » 


Ie, C XIX. 


Λόγος etnucevttxóc χατὰ εὑὐγούχων. 
Ταύτην τοίνυν τὴν ἀχόλαστον xal ἀκάθαρτον γνώ- 
"nv xai πρᾶξιν τῶν αὐθαιρέτως πασχόντων θρια- 
ὀεύων εὖ μάλα xal στηλιτεύων ὁ μένας Κύριλλος 
οὕτω φάσχει * 
᾿Αχολασίας γὰρ ἕνεχεν οἱ τάλανες τοῦτο δρῶσι 
τὰ τῶν γυναιχῶν πάσγειν, ἄνδρες εἶναι βουλόμενοι. 


*5 [uc. x, 8. 


(V) Superstitiosa ac fallacia somnia intelligit, re- 
prelienditque Cyrillus, cujusmodi non in Menutheos 
tantum οὐ], verum etiam in ;Esculapii Alexandrino 
fano nosocomioque sepe dictitabantur. Cieteroqui 
bona somnia, et a bonis angelis, ut credere pium 
est, atque a sanctis martyribus Cyro et Joaunc im- 
missa, in volumine suo de predictorum. 1aavtvruin 


Sermo steliteuticus adversus eunuchos. 
lance igitur (inquit Georgius chronologus) intem- 
perantem impuramque mentem et operam sponta- 
neerum palhicorum egregie prorsus vituperans ma- 
gnus Cyrillus sic ait: 
Intemperantie sum causa hoc isl miseri perpc- 
trant, feminarum propria patieutos, cum tamen viri 


iniraculis Sophronius permulta narravit. Mar. 
(2) Quippe deo femina erat, Menuthis, teste Su- 
phronio tom. cit., p. 210, ubi τῆς Μενουθέωξ, nec 
non t. Ill. p. 66. Ip. IN 
(5) Erant hiec. oracula seu responsa Cassiani Me- 
nutlieos. sacerdotis ad eos qui fanum remediorum 
causa adibant. lp. 
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esse velint. Etenim absque ulla utilitate naturam Οὐδενὸς γὰρ χρησίμου χάριν τὴν φύσιν μετατιθέν- 


pervertentes, nonnisi lasciviz causa, creatam a Deo 
dignamque viro formam corrumpunt, vel sponte 
sepe, vel ab aliis talia pati coacti. Sunt autem hi 
naturse corruptores, generis hostes, humanze so- 
cietatis labes, vitz. offensores. Hi Maenadum more 
scortantes, immodice in turpissimis exsultant pas- 
sionibus, moribus fedis perditisque miseram vitam 
concretam habentes, ambigue odibilisque persona 
spuriam formam circumferentes. Hi utique sacris 
septis procu] abeant, et a sanctis conventibus ut 
abominabile piaculum Deoque invisum arceantur. 
Quia enim turpissima pessimaque mentis sententia 
pulchrum ac divinum 4423 opus ad pravam atque in- 
famem professionem immutarunt ac transtulerunt, et 


spiritalem spadonatum vetito usul deservire coege-. 


rupt, non legum tantummodo penam perpeti digni 
sunt, verum etiam evangelico apostolicoque de- 
creto ad exteriores tenebras prorsus expelli. De his 
quippe Moyses dicit : « Non intrabit eunuchus con- 
tusis aut excisis genitalibus ecclesiam Domini ***. » 


Attamen videre est plenas principum virorum 
domos his portentose form: personis, quz: aureos 
torques collo gestant, et in masculina natura, fe- 
mins tamen speciem habent, fracte incedunt, de- 
licate loquuntur : nam et meretricum instar inde- 
core huc illuc caput jactant, inlemperanter impudi- 
ceque rident, lasciviam suam palam ostendentes. 


τες, ἢ ἀσελγείας ἕνεχεν, τὴν θεόπλαστον καὶ &vbpo- 
πρεπῇ μορφῇν διαφθείρουσιν, ἑχουσίως πολλάχις, ἣ 
ὑπὸ ἄλλων ὑπομένειν ἀναγχαζόμενοι τοῦτο, ὡς λοι- 


μοὶ τῆς φύσεως, καὶ τοῦ γένους πολέμιοι, χαὶ σπῖ- ΄ 


λοι πολιτείας, καὶ ζωῇζς ἐφύδριστοι γίνονται" δίχην 
Μαινάδων πορνενθέντες, ἀμέτρως ἐν τοῖς αἰσχίστοις 
ὀρχοῦνται πάθεσι, μιαρᾷ πολιτείᾳ χαὶ πεφθαρμένῃ 
τὴν ἀθλίαν ζωὴν συγχεράσαντες, ἀμφίδολα καὶ με- 
μισημένα πρόσωπα περιφέρουσι xal γράμμα νενοθευ- 
μένον" ἱερῶν περιδολῶν μαχρὰν ἀποιχέσθωσαν, 
ἁγίων συνόδων ὡς ἐδδελυγμένον ἄγος καὶ θεοστυγὲς 
ἐλαυνέσθωσαν (2): ἐπειδὴ γὰρ aleylaty xat καχίστῃ 
γνώμῃ τὸ χαλὸν καὶ θεῖον ἔργον εἰς τὸ χαχὸν διαόε- 
ὀλημένον δόγμα παραλλάξαντες χαὶ μεταποιήσαν- 
τες, xal τὴν πνευματιχὴν εὐνουχίαν ἀπηγορευμένῃ 
πράξει λειτουργεῖν ἀναγχάσαντες, οὐ μόνον ἄξιοι vo- 
μικῇῆς ψήφου λαμδάνειν τιμωρίαν, ἀλλὰ χαὶ ἐξ εὖ- 
αγγελικῆς xal ἀποστολιχῇς ἀποφάσεως εἰς τὸ 
λεγόμενον ἐξώτερον σχότος ἄρδην ἀπελαύγεσθαι" περὶ 
Ὑὰρ τῶν τοιούτων ἔφη Moborc « θλαδίας xol ἀπό- 
χοπὸς οὐχ εἰσελεύσεται εἰς ἐχχλησίαν Κυρίον. » 
Ἔστι γοῦν ἰδεῖν πεπληρωμένας οἰχίας τῶν μεγι- 
στάνων, τοιούτων τερατομόρφων προσώπων, χρυ- 
σοὺς μηνίσχους ἐπὶ τραχήλου φοροῦντας, φύσιν μὲν 
ἄῤῥενος, θηλείας δὲ ὄψιν ἔχοντας, χαὶ χεχλασμένως 
βαδίζοντας, καὶ τεθρυμμένως φθεγγομένους" ὥσπερ 
γὰρ ἑταιρίδες ἀπρεπῶς ὧδε χἀχεῖσε τὴν χεφαλὴν 
περισείουσι͵ xai γελῶσιν ἀκρατῶς τε xal ἀναιδῶς, 


Quamobrem cum viris quidem, mulierum instar, C οἰστρηλασίαν πρόδηλον ὑπεμφαίνοντες. “Ὅθεν μετ᾽ 


molliter cubitant, et mollitie feedantur : cum mu- 
lieribus autem quasi custodes castitatisque simu- 
lacra in cubiculis versantes, procacissime et impu- 
dentissime turpitudini operam dant. Sic ergo hi qui- 
dem a nefariis impurisque viris corrupti, mollitic 
polluuntur adverso naturz opere ac flagitio : ipsi 
autem vicissim ceu canes rabidi infelices muliercu- 
las peccatis, uti dictum esL *?, oneratas impiant 
ac violant ; -quodque gravius est ac lugubrius, 
sic causa flunt et pararii atque participes xiernz 
pene, tum corruptores videlicet, tum etiam cor- 
rupti. 


At, heu dementiam, errorem, atque vesaniam ! 
His tauquam sobriis domi suc receptis, homines 
,bPresertm excelsiores confidunt : isti autem facti 
domestici, flduciaque dignati, viros qui sincere re- 
Ccteque virtuti studebant, paulatim ineseantes, in 
Sodomorum infame barathrum miserabiliter proji- 
ciunt, flammisque eontraduut. Quamobrem con- 
gruente» admodum hujusmodi homines lex et do- 
ctrina evangelica, et optima vitze regula, ac religiosa 
disciplina detestantur ceu Dco odibiles et impuros. 


^**' Deut. xxi, 1. ?* II Timoth. in, 6. 


(1) Eunuchi voluntarii a sacerdotio arcentur lc- 
gibus canonicis in Photii Syntagmate tit. 1, 14, οἱ 
Jt. 1x, 25, apud nos Spicil. Rom. t. VII, p. 55 οἱ 987. 

36 civiles gravissimas conua cvirantes scmct 


ἀνδρῶν μὲν ὡς γυναῖχες, μαλαχῶς εὐναζόμενοι xai 
μαλαχιζόμενοι, φθεέρονται' μετὰ γυναιχῶν δὲ ὡς 
φύλαχες ἅμα χαὶ σωφροσύνης δῆθεν ἰνδάλματα καθεύ- 
δοντες, ἀναισχύντω; xal ἀπηρυθριωμένως αἰόχρο- 
πραγοῦσι᾽ xa οὗτοι μὲν οὕτως ὑπ᾽ ἀνδρῶν ἀνοσίων 
καὶ βεδήλων φθειρόμενοι, μαλαχίζονται xal χατα- 
μιαίνονται διὰ τῆς παρὰ φύσιν ἀνοσιουργίας καὶ 
βδελυρίας" αὐτοὶ δὲ γυναιχάρια ταλαίπωρα σεσω- 
ρευμένα κατὰ τὸ εἰρημένον ἁμαρτίαις καταμολύνουσι 
xai χαταδλάπτουσιν, ola λυσσώδεις κύνες" χαὶ τὸ δὴ 
χαλεπώτερον xai ἐλεεινότερον, ἐντεῦθεν αἴτιοι γί- 
νονται xai προξενηταὶ xai μέτοχοι τῆς ἀπεράντου 
χολάσεως, οἵ τὲ φθείροντες xal οἱ φθειρόμενοι. 

᾿Αλλ᾽͵, ὦ τῆς ἀφροσύνης ὦ τῆς ἀπάτης xal παραπλη- 
ξίαςϊ τούτους γὰρ ἄνθρωποι χαὶ μάλιστα προὔχοντες, 
ὡς σώφρονας παραδεχόμενοι, πιστεύουσι χαὶ εἰσοιχί- 
Cove: οἵ γε εἰσοιχιζόμενοι, xal καῤῥησίας τνγχάνον- 
τες, τοὺς ὄντως διχαίως ἀρετῆς ἐπιμελουμένους σώφρο- 
γᾶς ἄνδρας χατὰ μιχρὸν δελεάσαντες, εἰς τὸ τῶν Σο- 
δόμων αἰσχρὸν βάραθρον ἐλεεινῶς χατηχόντισαν, χαὶ 
τῷ πυρὶ παρέπεμψαν' διὸ δὴ λοιπὸν ἀραρότυις πάνυ 
γε τούτους νόμος xai λόγος εὐαγγελιχὸς χαὶ ἄριστος 
βίος χαὶ εὐσεδὴς πολιτεία βδελύττεται ὡς θεομι- 


vel alios, videsis op. cit. p. 54. Quin ctiam szcula- 
res adulteri a templis excludebantur, affrmante 
Chrvsostomo orat. m, 1, Dec Scule ct Davide. Ma. 


"E 


/ 


11U9 


HOMILLE DIVERSAE. 


1110 


σεῖς xal áxaüáptouc: οὗτοι yàp τοιαύτην ἐξάγιστον A Quippe hi, tali electo sponte nefario vitse genere, 


ζωὴν προτιμήσαντες xal ποθήσαντες, ὅσον ἧχεν ἐπ᾽ 
αὐτοῖς, πόλεις μὲν ἠφάνισαν, τὸν σπερματιχὸν τῆς 
φύσεως λόγον παραφθείροντες καὶ φθειρόμενοι᾽ εὖ- 
ανδροῦσαν δὲ ῥώμην ἀνδρὸς καὶ ἡλιχίαν xax τὴν ἀῤ- 
ῥενοπρεπῇ καὶ γενναίαν ἰσχὺν δεινῶς ἐξανάλωσαν" 
xai ἁπλῶς τὴν σύντονον xal σφριγῶσαν ἀχμὴν τῆς 
νεότητος λυμηνάμενοι φανερῶς, ἀθλίους χαὶ χατα- 
γελάστους ἐποίησαν τοὺς ἁλόντας, οὖς γε φευχτέον 
προτροπάδην xal βδελυχτέον ἐνδίχως, ὡς Ψυχοχτό- 
νους χαὶ σωματοφθόρους, καὶ ἐναγεῖς ὄντως χαὶ τῆς 
φύσεως παραχρῶντας" οὐδὲν γὰρ ἀληθῶς μυσαρώτε- 
pov ἣ ἀκαθαρτώτερον τῶν οὔτω πορνευομένων τε 
xai πορνευόντων. Εἰώθασι γὰρ, ὡς ἀληθῶς xal ἀχρι- 
ὀὡς μεμαθήχαμεν, οὐ μόνον οἱ σπάδοντες, xal τὰ 
μόρια τῆς αἰσχρουργίας ποσῶς ἔχοντες ἀσελγαίνειν 
ἀμέτρως, καὶ ἀχολασταίνειν ἀχορέστως, ἀλλὰ xal οἱ 
τέλεον ἀπόχοποι χαὶ ἐχτετμημένοι, χαθάπερ οὖν χαὶ ol 
ix γεννητῆς ἐστερημένοι τούτων (φεῦ τῆς ἐσχάτης 
ἀτοπίας xai φρενοδλαδείας 1), διὰ χειρὸς καὶ δαχτύλου 
φθείρειν τὰς ἀθλίας γυναῖχας, παὶ τὴν ἀνοσιουργίαν 
οὕτως kp vs οἱ ἀνόσιοι κατεργάζεσθαι" καὶ τοῦτο 
δηλῶν ὁ Σοφὸς ἀριδήλως ἔφη" « Μακχάριος εὐνοῦχος 
ὁ μὴ ἐργασάμενος ἐν χειρὶ ἀνομίαν, καὶ παρθένος 
ἥτις οὐχ ἔγνω κοίτην ἐν παραπτώματι" ν» εἰχότως 
οὖν ἄθηλοι, ἄνανδροι [cod. al. ἄνανδρες], ἀνδρόγννοι, 
σιδηροκατάδιχοι, xal γυναιχομανεῖς προσηγορεύθη- 
σαν. ᾿Αχονέτωσαν τοίνυν οἱ γαθαροὺς χαὶ σώφρονας 
τούτους ὑποτοπάζοντες μάτην, xdi μὴ πιστευέτω- 
σαν τῳ ψεύδει καὶ τῇ χατεσχηματισμένῃ χαθαρότητι 
καὶ σωφροσύνῃ * ἀπὸ γὰρ ἀχαθάρτον τί χαθαρισθή- 
gata, χαὺ ἀπὸ ψεύδους τί ἀληθεύσει ; 


K'. 

Tov αὐτοῦ ἁγίου KvplAJov ἐκ τῆς πρώτης ὄμι- 
Aíac τῆς ὅτι οὐ g .έγειν ἄνθρωπον  060gó- 
ρον (1), ἀ.1λὰ Θεὸν ἐγαγθρωπήσαγτα (2). 
Μέγας ἦν ὄντω; ὁ μαχάριος Μωῦσῆς" ἤχουσε γὰρ 

Θεοῦ λέγοντος" οἷδά σε παρὰ πάντας, xal χάριν εὗρες 

παρ᾽ ἐμοί' ἀλλ᾽ fjv ὡς οἰχέτης ἐν οἴχῳ πιστός " ἀξι- 

ἀγαστος ἦν ὁ προφήτης Σαμονὴλ, ἀλλ᾽ ἦν ἐναρίθμιος 

«οἷς ἐπιχαλουμένοις τὸν τῶν ὅλων Θεόν’ ἅγιοιογεγό- 

vac.v οἱ μακάριοι προφῆται, πλὴν ὁμολογοῦσι «ὃ 

τῆς δουλείας μέτρον, χαὶ τὴν οἰχέταις πρέπουσαν 

ἀνεπλήρουν οἰχονομίαν, τοὺς ἄνωθεν xal παρὰ Θεοῦ 


quantum in ipsis est, civitates delent, seminalem 
natur& rationem activo passivoque modo corrum- 
punt, virique vigescens robur atque staturam, ma- 
sculasque vires et generosas, tetre pessumdant : 
atque omnino validum et turgescentem juventutis 
vigorem, ut palam apparet, labefactentes, miseros | 
ac deridiculos faciunt eos quos ita irretiverunt. Pro- * 
fecto hi velis remisque fugiendi sunt, meritoque 
detestandi, ceu animarum peremptores, corporum 
corruptores, et sceleste prorsus natura abutenteg. 
Nihil enim reapse flagitiosius est et impwurius his vel 
scortis vel scortantibus. Quippe solent, ut vere 80» 
curateque didicimus, non solum spadones, qui pu- 
denda quomodolibet habent, immodíve lascivire, et 
insatiabiliter libidinari ; veram etiam mutilati pror- 
gus οἱ excisi, necnon qui a nativitate his membris 
carent (proh summam absurditatem atque insaniam!) 
manu digitoque miseras violare mulieres, et sic fla- 
gitium furiose impieque peragere. Quod nt perspi- 
cue significaret, Sapiens aiebat : « Beatus eunuchus 
qui non est operatus manu iniquitatem, εἰ virga 
qus nescivit torum cum delicto !! » Merito itaque 
hi neque feminze sunt neque viri: eed androgyni, 
gladio snimadvertendi (1), et mulierum amore in- 
sanientes dicti fuerunt. Audiant itaque illi qui ho- 
mines hujusmodi temere arbitrantur puros esse et 
continentes : nec mendacio simulateque castimo- 
nis aut continentiw credant. Etenim ab immundo 


C quidnam mundabitur, et a falsitate quidnam veri 


exspectandum est ? 


A9 XX. 

Sancti ejusdem Cyrilli, ex prima homilia, cujus argu- 
mentum est, quod non sit dicendus homo theopho- 
rus, sed Deus humanatus. 

Magnus revera erat beatus Moyses ; audierat enimx 
Deum dicentem : « Novi te pres omnibus, οἱ gratiam | 
apud me nactus es *. » Nibileminus fuit tanquanr 
famulus in domo fidelis. Admirandus erat propheta 
Samuel, sed tamen unus ex eorum numero qui 
universalem Deum invoeabant. Sancti fuerunt beati 
prophete, simul tamen confitentur servilem suam 
conditionem, servisque congruo fungebantur officio, 


λόγους τοῖς τηνικάδε διαπορθμεύοντες, μᾶλλον δὲ xal D traditum sibi superne ἃ Deo sermonem viventibus 


ἡμῖν αὑτοῖς’ διακεχράγασι γὰρ ἀεί" Τάδε λέγει Κύ- 
ριος' ἔφη δέ που xal αὐτὸς ὁ Χριστὸς περὶ τοῦ μα- 
χαρίου Βαπτιστοῦ" ὁ 5b, χαίτοι χατὰ τὴν ἀψευδῆ 


! Sap. m, δ. * Exod. xxxm, 12. 


(1) Quasi monstra scilicet. Reapee plexi fuerunt 
aliquando capite miseri aut scelesti hujusmodi. 
Mosa Photii, p. 54: 'O πολιτικὸς νόμος τοὺς 
δτέρονς εὐνουχίζοντας διαφόρως τιμωρεῖ- 
104, χεφαλιχῶς, etc, Utrum vero impudici 
eunuchi adulteris etiam sint accensendi, quiritur 
in jure Graco. Mai. u 
(2) Recole dicta nobis ad titulum dialogi S. Cyrilli 


tunc hominibus, imo et nobis ipsis, communicantes. 
Laudavit aliquando Christus ipee beatam Baptistam ; 
hic tamen, quanquam juxta verax Servatoris oraeu- 


cum Nestorio. Mar. (Hujusce editionis πον Operum 
Cyrilli tem. IX.) 

3) Kx Lamreatiano Nicetm Cbomite eodicc, 
p. 140 b. Boc refert Mains 
clar. Bencinio, Richardisn: bibliothece in Floren- 
tina urbe przsidi. Vide Mai Monitum ad fragmen- 
tum libri dogmatici De Synagoga defectu quod ex- 
stat sub finem tomi superioris. 
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λόγῳ, οὐ χεχραμμένος iy αὐτῷ, ἢ ἀποσε:- A neque caro effecta, sed conservatis in Christo di- 
fog , ἄλλ᾽ ἀποσώζων iy ἑαυτῷ τῶν φύσεων — versarum naturarum inconfusis proprietatibus. Non 
Ἰυσίων ἀσυγχύτους τὰς ἰδιότητας. Οὐ γὰρ — enim, ut dixi, concret: naturz sunt. Idem mor son- 
ράθησαν al φύσεις. Εἶτα ἐπάγεται μαρτυ- — cii Athanasii testimonium pro[ert hoc : « Duabus di- 
ἐν ἁγίοις ᾿Αθαγασίου αὑτὸς τήγδε' « Ado — versis naturis in uno Christo Filio Dei conservalis, 
ὧν ἑτεροουσίων ἐν ἑνὶ Χριστῷ τῷ Ylo τοῦ neque confusis aut pereuntibus aut divisis. » — Ft 
ομένων, xal μήτε συγχεομένων, μῆτε ἀπολ- — aliis interjectis : Siniilis nobis factus per omnia, ex- 
ἢ διαιρεθεισῶν. » — Καὶ μεθ ἕτερα" cepto peccato ; haud conversa divina natura, neque 
| Y&p ἡμῖν xazà πάντα, χωρὶς ἁμαρτίας" οὐ ἴῃ liumanam naturam concreta, sed huic unita, sine 
ἧς φύσεως τρχαπείσης, 7| συγχραθείσης τῇ conversione, sine coacretione, sine mistura, sine 
T φύσει, ἑἐνωθείτης δὲ αὐτῇ οὐ χατὰ tpo- confusione, sine alteratione, sine commutatione, 
ἰατὰ χράσιν, οὐ χατὰ μέξιν, οὐ xazX σύγχυ- — sine destructione, sine in carnem transformatione, 
ατ᾽ ἀλλοίωσιν, o) xat μεταθολὴν, j| κατ᾿ sed per unionem tantummodo arcanam eL ineffa- 
9, f| ἀποσάρχωσιν, ἀλλὰ x30' ἕνωσιν ἄῤῥης — bilem. 


νέχφρδστον. 
β΄. 'Ex τοῦ αὐτοῦ Aóyov. B A495 2. Ex eodem serinone. 
! σύγχρασις ἀφανισμὸν τῶν φύσεων ἐργά- Concretio quidem destructionem naturarum effi- 


δὲ ἄῤῥητος ἕνωσις, παρὰ τῶν ὀρθῶς φρο. — cit. Contra vero ineffabilis unio quam ortliodoxi 


ipoAnYougévr, ἀμφοτέρας ἀσυγχύτως σώζει confitentur, ambas inconfuse conservat naturas. 
e. 


T. 'Ex τοῦ αὐτοῦ Aóyov. .. 9. Ex eodem sermone. 
'0 φύσεων τῶν ἑτεροουσίων ἐν ἑνὶ Χριστῷ Doabus divers: substantix naturis ἢ uno Christo 
τοῦ Θεοῦ σωξομένων, xal (ἦτε συγχεχυ-ς Filio Dci conservatis, non aulem confusis, aut per- 
ἦτε ἀπολλυμένων ἣ διαιρεθεισῶν. euntibus, aut divisis. 

δ΄. 'Ex τοῦ αὐτοῦ Aóyov. 4. Ex eodem sermone. 
) χέχρανται αἱ δύο φύσεις εἰς μίαν, ἔτε- Nam si inunum νοὶ αἱἱ cinnum coaluissént du: na- 


τυγχάνουσαι, οὐδ᾽ ὁποτέρα σώζεται, ἀλλ᾽ turze, quze diversa substantia constant, neutra incolu- 
tt συγχυθεῖσαι t, φανίσθησαν. mis mansisset,sed utraque confusionis causa periissel. 


ε΄. 'Ex τοῦ αὐτοῦ .Aóycv. C b. Ex eodem sermone, 


λυται ὁ ναὸς ἐν τῷ χαιρῷ τῆς τριημέρου Et dissolutum templum fuit triduane sepultura, 

γυλομένου αὐτοῦ" xal πάλιν ἀνέστησεν αὐτόν: — voleute ipso; tum et illud rursus excitavit : unitus- 

ἢ αὐτῷ ἀῤῥήτῳ xaX ἀφράστῳ λόγῳ, οὐ χες. que templo fuit arcana ineffabilique ratione, non 

ἐν αὐτῷ ἢ ἀποσεσαρχωμένος, ἀλλ᾽ ὑποσώ. — tamen cuni ceo.concretus, neque in carnem conver- 

χυτῷ τῶν ἑτεροουσίων ἀσύγχυτον τὴν ἰδιό- — sus; sed diversarum substantiarum inconfusam pro- 
prietatein in se conservavit. 


Cyrilli archiepiscopi Alexandrie ex sermone de fide, cujus initium hoc proemium (1). 


atemperatum non recipio. Alienum namque est ab apostolica fide et recta Dei traditione. Contem- 
nim exterininium operatur naturarum. Ineffabilis vero unitio, quam recte sapientes confitentur, 
aturas inconfuse servat. — Ex eodem. Si enim nature in unum contemperate sunt, 
que sunt ad invicem. diversa substantize. Et in fine sic ait : « Solvite templum hoc, et in tribus 
iscitabo illud. » Et solum quidemest templum triduanze tempore sepulturze, ipso volente, et rursus 
; illum, et unitus est ci ineffabili ratione post triduum, non temperatus in eo. Necextra carnem 
;, Sed servans in se ipso duarum rtaturarum, qu» sunt diverse ab invicem substanliz, inconfusam 
dem (2). Nec enim quoquam mist: sunt aut contemperate dux ille naturz, id est, ineffabilis 
tura, et inconfusa humana ; sed unite sunt. inexplicabili et ineffabili modo, qui omnem rationem 
lit. 

n. Numquid siquidem deslitit a propria deitate, etsi evacuavit semetipsum, formam servi accipiens 
i05 !!, anittcens lormam divinitatis, ut secundum te ad deificandum prapararetur ut homo? Absit. 
lum sibi componens animatum, et perfectus in sancte Virginis vulva, et indutus 60, ct unitus ei 
ratione, in ambabus eisdem naturis, non contemperalus, processit homo apparens, inteigendus 
'us Jesus Christus. . 


pp. u, 7. 


synodico adversus tragoediam Irenzi, cap. 217, Man:i, V, 1008. 
c Jam legere est supra num. 9. 


aur 


S. CYRILLI ALEXANURINI ARCIIHIEP. 


1:18 


lum, «ublimem ordinem in justitixe virtute tenebat*, Α τοῦ Σωτῆρος φωνὴν τὴν ἄνουν τάξιν ἐν Óuruesivm 


attanfen illum majorem se essc non ignoravit, Do- 
minum confessus est, potiores partes Christi glorize 
concessit. Aperte enim ait : « Hie est de quo dixi : 
Venit post me vir, eujusego non sum dignus corri- 
giam ealceamentorum solvere*. » Igitur cum sancti 
' plarimi verbum, Domini apud se habuerint, de ne- 
| mine tamen dictum fuit « quod Verbum caro factum 
ait, et in nobis habitaverit.» Nullius illorum causa 
anelestes potestales choream agitasse comperiemus. 
Nam quonam alio, dic mihi, nato multitudo celestis 
exercitus, eucharisticos pro nobis hymnos cecinit? 
De.solo Emmanuele dixerant : « Gloria in altissimis 


Deo, in terra pax, in hominibus bona voluntas *. » 


Ergo postquam in multis, ut dixi, sanctis hominibus 
habitaverat Deus, semel in fine seculorum Verbum 
Dei advenisse dicitur; semel factum est homo ; de- 
que uno dicit propheta :. « Ecce virgo in utero ha- 
hebit et pariet filium, et vocabriint nomen ejus Em- 
manuelem *. »—« Unus nos solusque ex maledicto 
legis redemit, factus pro nobis maledictum * : » 
unum tradidit Filium pro nobis Pater : unus Filius 
propriam animam pro nobis posuit * : unus cruci- 
fixus est. et revixit, mortis potentiam calcans ἢ. 
Ergo in carne revera exsistens, id est carni unitum 
Dei Verbum agnoscimus, non autem theophorum 
hominem dicimus esse Emmanuelem : sed confite- 
mnr, eum qui est suapte natura Deus, servi forma 
aesumpta, filium quoque hominis esse factum, 
eumdemque et Deum simul esse et hominem. 


XXI. 


Sancti Cyrilli ex sermone prosphonetico ad Alexandri- 
nos de fide. 

1. Ego coneretam substantiam non admitto; disce- 
dit enim sententia hzc ab apostolica fide et recta 
Dei traditione. Etenim concretio destructionem na- 
turarum eflicit. Verum ineffabilis unio inconfusas 
Servat naturas, unumque constituit ex ambabus vi- 
Sibilem Christum, Deum simul eumdem et hominem ; 
non duos, inquam, christos, sed unum, unitum, non 
concretum. Nam si dus coagulentur natur:e in unam 
permistionem, cum diversz substantie sint, neutra 
manet incolumis, sed amb: confusz pereunt. Neque 
tamen separationem patientur aut divisionem, post- 
quam copulat: fuerunt. Utique (humanz dux sub- 
stantiz:| mortis tempore separate discesserunt : 
namque anima ἃ corpore ad inferos eum deitate 
descendit ; corpus ab aniina separatum in monumento 
novo depositum fuit, secundum veridica Christi 
verba dicentis : « Solvite templum hoc, et in tribus 
dicbus excitabo illud '*. » Solutum ergo templum 
fuit triduanz: sepulturze tempore, volente ipso; 
rursusque illud excitavit eidemque unita fuit incffa- 
bili atcanoque modo deitas, haud euim co concreta, 

. ' - . 


'i 5.2 “1 f " , s 


46. * Hebr. π, 15... 149 Joan. τ.. 19. 


(1 Bibl. nova Patrum, M, 456, cx Leontio c1. 


"X M d N: p; 


λαχὼν, οὐχ ἢγνόησε τὴν ὑπεροχὴν, ὡμολόγῃησξς τὸν 
Δεσπότην, παρεχώρησε τὸ vuxdv τῇ δόξῃ Χριστοῦ" 
ἔφη γὰρ ἐναργῶς" « Οὗτος ἦν περτοῦ εἶπον ἐγώ " 
Ὀπίσω pou ἔρχεται ἀνὴρ, οὗ οὐχ εἰμὶ ἄξιος λῦ- 
σαι τὸν ἱμάντα τῶν ὑποδημάτων αὐτοῦ“ » πλείστων 
οὖν ἁγίων ἐν ἑαυτοῖς ἐσχηχότων τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον, 
περὶ οὐδενὸς ἐχείνων γέγραπται ὅτι, « Ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο χαὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, » ἐπ᾽ οὐδενὶ τὰς ἄνω 
δυνάμεις χορευούσας εὑρήσομεν " «lvo; γὰρ, εἰπέ 
pot, γεννηθέντος, πλῆθος οὐρανίου στρατιᾶς τὰς ὑπὲρ 
ἡμῶν ἐποιήσατο χαριστηρίους ᾧδάς; Ἐπὶ μόνῳ τῷ 
Ἐμμανουὴλ εἰρήχασι' ε Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ, xai 
ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις εὐδοχία.ν "Ev πολλοῖς 
οὖν, ὡς ἔφην, ἁγίοις χατοιχήσαντης τοῦ Θεοῦ, ἅπαξ 


Β ἐπὶ συντελείᾳ τῶν αἰώνων ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος ἐπιδη- 


μῆσαι λέγεται' ἅπαξ γέγονεν ἄνθρωπος" καὶ περὶ 
ἑνὸς ὁ προφήτης φησίν᾽ « Ἰδοὺ ἡ Παρθένος ἐν γα- 
στρὶ ἕξει xal τέξεται Υἱὰν, xai καλέσουσι τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ ᾿Εμμανονήλ. » Εἷς ἡμᾶς xa μόνος ἐξηγόρασεν 
ix τῆς χατάρας τοῦ νόμου, γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν 
xatápa: ἕνα δέδωχεν Υἱὸν ὑπὲρ ἡμῶν ὁ Πατήρ᾽ εἷς 
Υἱὸς τέθειχεν ὑπὲρ ἡμῶν τὴν ἰδίαν ψυχὴν’ εἷς £atav- 
pin xal ἀνεθίω, τοῦ θανάτου πατήσας τὸ xpáto; 
οὐχοῦν ἐν σαρχὶ γεγονότα χατὰ ἀλήθειαν, ἤγουν 
ἐνωθέντα τῇ σαρχὶ τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον ἐπιγινώσχο- 
psv: xal οὐχ ἄνθρωπον εἶναί φαμεν θεοφόρον τὸν 
Ἐμμανουήλ᾽ ὁμολογοῦμεν δὲ ὅτι Θεὸς ὧν φύσει, 
μορφὴν δούλου λαθὼν, γέγονε χαὶ νἱὸς ἀνθρώπου᾽ 


C xaX ἔστιν ὁ αὐτὸς Θεός τε ὁμοῦ xaX ἄνθρωπος. 


KA'. 
Tov ἁγίου KvplAAov 2x τοῦ πρὸς 'AJctavópéae 
σροσφωγητιχοῦ Adyov περὶ πίστεως (1). 

α΄. Ἐγὼ τὸ συγχεχραμμένον o) χαταδέχομαι " ἀλ- 
λότριον γάρ ἐστι τῆς ἀποστολιχῇῆς πίστεω: xai τῆς 
τοῦ Θεοῦ ὀρθῆς παραδόσεις. Ἢ γὰρ σύγχρασις ἀςα- 
νισμὸν τῶν φύσεων ἐργάζεται. 'H δὲ ἄῤῥητος ἕνωσις 
παρὰ τῶν ὀρθῶς φρονούντων ὁμολογουμένη ἀμςφοτέ- 
ρας σώζει ἀσυγχύτους τὰς φύσεις, χαὶ ἕνα ἀποτελεῖ 
xat ἐξ ἀμφοῖν τὸν ὀῳθέντα Χριστὸν, Θεόν τε ὁμοῦ καὶ 
ἄνθρωπτον γενόμενον τὸν αὐτὸν, xaX οὐ δύο χριστοὺς, 
ἕνα δὲ μόνον δνωθέντα καὶ οὗ χεχραμμένον. Εἰ γὰρ χέ- 
χρανταιαὶ δύο φύσεις εἰς μίξιν μίαν, ἑτεροούσιοιτυγχά- 
νουσαι, οὐδὲ ὁποτέρα σώζεται, ἀλλ᾽ ἀμφότεραι συγ- 
χυθεῖσαι Ἀφανίσθησαν. Καὶ οὔτε χωρισμὸν ἀπ᾽ ἀλλή- 
λων ἣ διχίρεσιν ἐπιδέχονται χεχοαμμέναι' διῃηρέθησαν 
δὲ τῷ καιρῷ τοῦ θανάτου χαὶ ἐχωρίσθησαν" γαὶ ψυχὴ 
ἀπὸ σώματος εἰς ὅδου. μετὰ «5; θεότητος χατελ- 
θοῦτα, χαὶ σῶμα ἀπὸ ψυχῆς ἐν μνήματι χαινῷ ἀπο- 
τεθὲν χατὰ τὰς ἀψευδεῖς τοῦ Χριστοῦ φωνᾶς; τὰς 
λεγούσας' « Λύσατε τὸν vaby τοῦτον, χαὶ ἐν τρισὶν 
ἡμέραις ἐγερῶ αὑτόν. » Καὶ λύεται μὲν ὁ ναὺς ἐν v» 
χαιρῷ τῆς τριημέρον ταφῆς, βουλομένου αὐτοῦ, χαὶ 
πάλιν ἀνέστησεν αὐτὸν, xaX ἡνώθη αὐτῷ ἀῤῥήτῳ xat 
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ἀφράστῳ λόγῳ, οὐ χεχραμμένος ἐν αὐτῷ, T] ἀποσε- A neque caro cíffecta, sed conservatis in. Christo di- 
σαρχωμένος, ἀλλ᾽ ἀποσώζων ἐν ἑαυτῷ τῶν φύσεων versarum naturarum inconfusis proprietatibus. Non 
τῶν ἑτεροουσίων ἀσυγχύτους τὰς ἰδιότητας. Οὐ γὰρ enim, ut dixi, concreta naturze sunt. Jdem mox san- 
δήπου ἐχράθησαν al φύσεις. Εἶτα ἐπάγεται μαρτυ- — cti Athanasii testimonium profert hoc : « Duabus di- 
( (av τοῦ ἐν ἁγίοις ᾿Αϑθαγασίου αὐτὸς cive « Ajo.— versis naturis in uno Christo Filio Dei conservatis, 
φύσεων τῶν ἑτεροουσίων ἐν ἑνὶ Χριστῷ τῷ Yl τοῦ — neque confusis aut pereuntibus aul divisis. » — Ft 
Θεοῦ σωζομένων, καὶ μήτε συγχεομένων, μὴτε ἀπολ- — aliis interjectis : Similis nobis factus per omnia, ex- 
λυμένων ἣ διαιρεθεισῶν. » — Καὶ μεθ᾽ ἕτερα" — cepto peccato; haud conversa divina natura, neque 
Ὡμοιώθη γὰρ ἡμῖν κατὰ πάντα, χωρὶς ἁμαρτίας" οὐ — in humanam naturam concreta, sed huic unita, sine 
τῆς θεϊχῆς φύσεως τραπείσης, 3| συγχραθείσης τῇ conversione, sine coacretione, sine mistura, sine 
ἀνθρωπίνῃ φύσει, ἐνωθείσης δὲ αὐτῇ οὐ κατὰ vpo- confusione, sine alteratione, sine commutatione, 
thv, οὐ κατὰ χράσιν, οὐ χατὰ μίξιν, οὐ κατὰ σύγχυ- Sine destructione, sine in carnem transformatione, 
σιν, οὐ χατ᾽ ἀλλοίωσιν, οὐ χατὰ μεταδολὴν, ἢ κατ᾿ sed per unionem tantummodo arcanam et ineffa- 
ἀφανισμὸν, f| ἀποσάρχωσιν, ἀλλὰ xa0' ἕνωσιν ἄῤῥη- — bilem. 

τὸν xal ἀνέχφραστον. | 


38΄. Ἔχ τοῦ αὐτοῦ Aóyov. Β 9 S 92. Ex eodem sermone. 


'H piv σύγχρασις ἀφανισμὸν τῶν φύσεων ἐργά- Concretio quidem destructionem naturarum efli- 
ζεται" ἡ δὲ ἄῤῥητος ἕνωσις, παρὰ τῶν ὀρθῶς φρο-. cit. Contra vero ineffabilis unio quam orthodoxi 


doi ὁμολογουμένη, ἀμφοτέρας ἀσυγχύτως σώζει confitentur, ambas inconfuse conservat naturas. 
τὰς φύσεις. 


T. Ἐκ τοῦ αὑτοῦ Adyov. . 9. Ex eodem sermone. 

Τῶν δύο φύσεων τῶν ἑτεροουσίων ἐν ἑνὶ Χριστῷ Duabus diverse substantix naturis in uno Chrísto 
Υἱῷ ὄντι τοῦ Θεοῦ σωζομένων, καὶ μήτε cuyxeyu- Filio Dei conservatis, non aulem confusis, aut per« 
μένων, μὴτε ἀπολλυμένων ἣ διαιρεθεισῶν. euntibus, aut divisis. 

δ΄. 'Ex τοῦ αὐτοῦ Adyov. 4. Ex eodem sermone. 
Εἰ yàp κέχρανται αἱ δύο φύσεις εἰς μίαν, ἔτε- Nam si inunum veluticinnum coaluissent ἀπο πᾶ- 


ροούσιαι τυγχάνουσαι,, οὐδ᾽ ὁποτέρα σώζεται, ἀλλ'- — turm, quae diversasubstantia constant, neutra incolu- 
ἀμφότεραι ασυγχυθεῖσαι ἡ φανίσθησαν. , mismansisset,sed utraque confusionis causa periisset. 
8. Ἔχ toD αὐτοῦ Aóyov. C b. Ex eodem sermone, 

Καὶ λέλυται ὁ ναὸς ἐν τῷ χαιρῷ τῆς τριημέρου Et dissolutum templum fuit triduanz sepulturz, 
ταφῆς, βουλομένου αὐτοῦ" xal πάλιν ἀνέστησεν αὑτόν: — volente ipso; tum et illud rursus excitavit : unitus- 
xa ἠνώῆη αὐτῷ ἀῤῥήτῳ xat ἀφράστῳ λόγῳ, οὐ xc- — que templo fuit arcana ineffabilique ratione, non 
xpapévos ἐν αὑτῷ ἣ ἀποσεσαρχωμένος, ἀλλ᾽ ὑποσώ- — tamen cuni co.concretus, neque in carnem conver- 
ζων ἐν ἑαυτῷ τῶν ἑτεροουσίων ἀσύγχυτον τὴν ἰδιό- 55; sed diversarum substantiarum inconfusam pro- 
τῆτα, prietatem in se conservavit. 


Cyrilli archiepiscopi Alexandrie ex sermone de fide, cujus initium hioc proermium (1). 


Ego contemperatum non recipio. Alienum namque est ab apostolica fide ct recta Dei traditione. Contem- 
peratio cnim exterminium operatur naturarum. Ineffabilis vero unitio, quam recte sapientes confitentur, 
ambas naturas inconfuse servat. — Ez codem. Si enim natur: in unum contemperate sunt, 
mistione qux sunt ad invicem divers» substantiz. Et in fine sic ait : « Solvite templum hoc, ct in tribus 
diebus suscitabo illud. » Et solum quidemest templum triduan:e tempore sepulturz, ipso volente, et rursug 
suscitavit illum, et unitus est ci ineffabili ratione post triduum, non temperatus in eo. Necextra carnem 
factus est, sed servans in sc ipso duarum rtaturarum, qui sunt diverse ab invicem substantize, inconfusam 
proprietatem (2). Nec enim quoquam miste sunt aut contemperate dua ille naturz, id est, ineffabilis 
divina natura, et inconfusa humana ; sed unite sunt Inexplicabili et ineffabili modo, qui omnem rationem 
transcendit. 

Ejusdem. Numquid siquidem destitit a propria deitate, etsi evacuavit semetipsum, formam servi accipiens 
propter nos !', amittcns tormam divinitatis, ut secundum te ad deificandum przpararetur ut homo ? Absit. 
Sed templum sibi componens animatum, et perfectus in sancte Virginis vulva, οἱ indutus co, οἱ unitus ei 
ineffabili ratione, in ambabus eisdem naturis, non contemperatus, processit homo apparens, intelligendus 
autem lieus Jesus Christus. . 


1 Philipp. nj, 7. 


( j Ex synodico adversus tragoediam Ircnxi, cap. 217, Man:i, V, 1008. 
(2) Hzc Jam legere est supra num. ὃ. 


4115 
XXII. 


Sancti Cyrilli ex homilia ad Alexandrinos. 


Peperit nobis virgo Emmanuelem, secundum 
) Deitatem consubstantialem Patri, secundum vero 
1 1umanitatem nobis consubstantialem : Deitate im- 
passibilem , humanitate passibilem. Etiamsi enim 
proprias sibi faeit proprii corporis passiones Deus 
Verbum , atque ad se refert, nihilo lamen minus 
manet idem in impassibilitàtis suze finibus. Etiamsi 
audias ab co dici : « Dedi dorsum meum ad flagella, 
et malas meas ad alapas, faciemque meam a sputo- 
rum feditate non averli !*; » nihil tamen hujus- 
| modi pertulisse ipsum in propria natura existimes ; 
sed potius sibi fecisse propria corporis proprii ver- 
bera. Nam cujus proprium est corpus, huic recte 
ascribentur qux sunt corporis propria, excepto 
peccato. Igitur quanquam Verbum se inhumanavit, 
mansit tamen divinitus impassibile : sed quia ne- 
cessario sibi proprias fecit carnis affectiones, pas- 
sui dicitur secundum carnem, etiamsi immune 
cruciatuum est, quatenus Deus intelligitur. Non 
ergo hi considerant, servatam ei esse impassibili- 
tatem, quatenus Deus est ; ascribi autem eidem 
etiam passiones pro nobis, secundum carnem, qua- 
tenus nempe qui erat suapte natura Deus, factus 
est homo perfectus. Nam quis Patri Deo coelesti 
dicebat : « Sacrificium et oblationem noluisti, cor- 
pus autem aptasti mihi : holocausta et pro peccato 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


1 
ΚΙ. ᾿ 
Τοῦ ἁγίου Κυρίλιου ἐκ τῆς πρὸς ᾿Α.λεξωνδρεῖς 
ὁμιλίας () 

Ἔτεχεν ἡμῖν ἡ Παρθένος τὸν Ἐμμανονὴλ, χατὰ 
τὴν Θεότητα ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, χατὰ δὲ τὴν ἀν- 
θρωπότητα ἡμῖν ὁμοούσιον" κατὰ τὴν Θεότητα, ἀπαθῆ: 
κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, παθητόν. Εἰ γὰρ xat oi- 
χειοῦται τοῦ οἰχείου σώματος τὰ πάθη ὁ Θεὸς Λόγος 
xa εἷς ἑαυτὸν ἀναφέρει, ἀλλά γε αὐτὸς μεμένηχεν 
ἕν τοῖς τῆς ἀπαθείας ὅροις" χἂν ἀχούσῃς αὐτοῦ λέ- 
γόντος" ε«Ἔδωχα τὸν νῶτόν μον εἰς μάστιγας, τοὺ; δὲ 
σιαγόνας μου εἰς ῥαπίσματα, τὸ δὲ πρόσωπόν μου 
obx ἀπέστρεψα ἀπὸ αἰσχύνης ἐμπτυσμάτων, » μηδὲν 
αὐτὸν πεπονθέναι εἰς τὴν οἰχείαν φύσιν ὑπολάδῃς, 
οἰχειώσασθαι δὲ μᾶλλον τοῦ ἰδίου σώματος τὰς μά- 
στιγας" οὗ γὰρ ἴδιόν ἐστι τὸ σῶμα, τούτῳ ἂν εἰχό- 
τως προσγράφοιτο xal τὰ αὐτοῦ πάντα, δίχα μόνης 
ἁμαρτίας" οὐχοῦν ἐπειδήπερ ἐνανθρωπήσας ἦν ὁ Δό- 
τος, μεμένηχεν μὲν θεϊχῶς ἀπαθής" οἰχειούμενος δὲ 
ἀναγχαίως τὰ τῆς ἑαυτοῦ σαρχὸς, παθεῖν λέγεται 
χατὰ σάρχα, καίτοι τοῦ παθεῖν ἀπείραστος ὧν, χαθ᾽ 
ὃ νοεῖται Θεός" οὐχ ἐννοοῦσιν οὖν ὅτι τετήρηται μὲν 
τὸ ἀπαθὲς αὐτῷ, καθ᾽ ὃ Θεός bati προσγράφεται δὲ 
χαλτὸ παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν, χατὰ σάρχα, χαθ᾽ ὃ Θεὸς 
ὧν φύσει, γέγονε σὰρξ, ἧτοι τέλειος ἄνθρωπος. Τίς 
γὰρ ἦν ὁ λέγων πρὸς τὸν iv οὐρανοῖς Πατέρα xal 
Oeóv: « Θυσίαν χαὶ προσφορὰν οὐχ ἠθέλησας, σῶμα δὲ 
χατηρτίσω pow ὁλοχαυτώματα καὶ περὶ ἁμαρτίας 
οὐχ ἐζήτησας ; Τότε εἶπον" Ἰδοὺ ἤχω τοῦ ποιῆσαι, ὁ 


non postulasti? Tunc dixi : Ecce venio facere, Deus, τ Θεὸς, τὸ θέλημά σου. » Ὁ γὰρ ἔξω σώματος ὡς Θεὸς, 


voluntatem tuam. » Nam qui extra corpus erat Deus, 
corpus $ibi aptasse dicit, ut hoc pro nobis offerens, 
proprio livore nos omnes sanaret, ut ait propheta !*, 


ἑαυτῷ σῶμσ χατηρτίσθαι φησὶν, ἵνα τοῦτο ὑπὲρ ἡμῶν 
προσενέγχας, τῷ ἰδίῳ μώλωπι πάντας ἡμᾶς θερα- 
πεύσῃ, κατὰ τὴν τοῦ προφήτου φωνήν. 


13 [sa. r, 6. Psal. xxxix, 7-9; Hebr. x, 5-7. 5154. Lui, 5. 


(1) Ex codice Vat. 1904, f. 54. Fragmentum ho- 
miliz sancti Cyrilli apud Euthymii Zygabeni Pan- 
opliam tit. xvi, quod ego hoc loco cum aliis ponere 


debeo, sive exstet, ut pulo, in editione Grzeca unica 
Panoplie Euthymii, Tergobisti in. Moldavia olim 
curata, sive secus. Mar. 


&2G6 MONITUM. 


Genuinis homiliis sancti. Cyrilli placet specimen etiam subtexere, ex Vaticano prisco codice, sermonis Cy- 
rillo item Alexandrie archiepiscopo inscripti; qui tamen neque stylo, multoque minus sententiarum gravitate 
Cyrillum illum magnum decet. Post exordium quidem, quod nos recitabimus, longa fit deploratio, ipsis pro- 
phetarum sepe verbis, malorum Jerusalem , cujus populus in Babylonicam caplivitatem pedestri e&rumno- 
sissimo itinere una cum tribus regiis pueris ac Daniele abductus [utt. Exin horum adolescentium res geste 
et officia et conciones apud Assyrios narrantur, et flamme cui addicti [uerunt vis inmocua. Cumque hi, preter 
veri notitiam, futurum quoque Servatoris advcntum coram impio rege predicassent, capite truncati, una 
cum Daniele, dicuntur : quorum corpora Hebraus populus pie in thecis composita , postea ad urbem Jera- 
salem redux secum gestavil : ubi demum in Christi Domini obitu, cum aliis mortuis, quorum in Evangeliis ft 
mentio, ad vitam rediisse dicuntur, et in paradisum transisse. (Hec partim in Menao quoque Grecorum 
dicuntur die xu. Decembr.) Sequitur. sermonis clausula, quam ttem nos ascribemus. Εἰ quanquam in ea 
Cyrillus ipse hunc sibi sermonem tribuere dicitur, nihilo tamen minus abjudicandum prisco illi ac magno Cy- 
fillo sine ulla dubitatione censemus. Ceterum quia seculo τὶ exstitit Alexandrie archiepiscopus Jacobita 
Cyrillus 11 (Orient. Christ... t. II, p. ir de hoc si quis cogitare volet, non. repugnabimus, imo hunc Cq- 


rillum juniorem sermonis esse auctorem. [acile amnuemus; praesertim quia. in. titulo desunt verba ἁγίου et 
Πατρὸς ἡμῶν. 
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KYPIAAOY APXIEIIIZKOIOY AAEZANAPEIAZ 


* 
AOTOZ ΕἸΣ ΤΗ͂Ν TEAEYTHN TON ATIQON TPION IIAIAQN 
ΚΑΙ TOY ΠΑΝΣΟΦΟΥ AANIHA. 


CYRILLI ARCHIEPISCOPI ALEXANDRLE 


SERMO DE OBITU SANCTORUM TRIUM PUERORUM NECNON SAPIENTISSIMI DANIELIS. 


Πρόφατις χαιρῶν παρέστη, ἀγαπητοὶ, μαρτύ- A — Opportunum adest, o charissimi, tempus przeclaro- 


pov ἀγαθῶν ἐνέγχαι μνήμην αὕτη γὰρ ἡ uvf- 
μὴ μιμεῖται τὴν πανήγυριν τῶν οὐρανίων τα- 
γμάτων, ἐπὶ πρεσδείαν καὶ σωτηρίαν τῶν ἡμετέρων 
ψυχῶν ὅσοι οὖν τὸν Θεὸν ἐπιγινώσχετε, σήμερον 
ἐνταῦθα τὰς ἀχοὰς ὑμῶν προτείνατε, ὅπως ἀξιωθῆτε 
tou βραθείου τῶν ἀρτίως λεγομένων μαρτύρων * 
τούτους γὰρ ἐπαινεῖσθαι χαὶ θαυμάζειν χρὴ τοὺς 
μῆπω θεασαμένους ἐνανθρώπησιν Χριστοῦ, χαὶ θά. 
vatoy ἀθανάτον, xal ἀνάστασιν Ex νεχρῶν, xol πρὸ 
te ἐνσάρχου παρουσίας, ὁμολογητὰς χαὶ μάρτυρας 
αὐτοῦ γεγονότας * περὶ τούτων f πρόνοια τῆς ἀχράν- 
του Τριάδος (1) διὰ τῆς ἀρτίως ἀναγνωσθείσης προ- 
φητείας, ἕνεχεν τῶν βασιλιχῶν ὁμοφύλων παίδων, 
'λνανίον, ᾿Αζαρίουν, xai Μισαήλ’ περὶ τούτων βού- 
λομαι τὴν πολιτείαν χαὶ συνηγοριχὴν ἐπιστήμην χαὶ 
συμμαχίαν χαὶ τελείωσιν ἐξηγήσασθαι τὴν τοῦ Θεοῦ 
Ἐχχλησίαν, τὸ πῶς ἀνδραγαθήσαντες ἐτελειώσθη- 
σαν οἱ χαλοὶ χλάδοι παῖδες, x. τ. λ, 


rum inariyrum commemorationem faciendi. Quippe 
hxc commemoratio, quz? ob nostrarum animarum 
salutem impetrandam fit, celestium ordinum pane- 
gyrim imitatur. Quotquot igitur Dei notitia imbuti 
estis, hodie hoc.loco aures vestras intendite, ut 
martyrum, quos nuper diximus, praemia pariter 
consequamini. Profecto hos admirari ac laudare 
oportet, qui neque Christi humanationem, neque 
immortalis mortem, atque a mortuis resurrectionem 
eonspicati, ante ejus in carne adventum, confes- 
sores ejusdem martyresque exstiterunt. His consu- 
luit sancta Trinitas, juxta lectam paulo ante pro- 
phetiam , regiis videlicet ex una eademque gente 
pueris, Ánanism, Azarix, et Misaeli "8. Illorum vi- 


B tam, et conspirantem sapientiam, ct socialem con- 


certationem ac finem enarrare a Dei Ecclesia volu- 
mus, quomodo scilicet hi egregii ipsius surculi, 
pueri inquam, fortiter consummati fuerint, etc. 


Prosequitur oratio, quatuordecim adhuc implens grandia latercula : sub cujus finem ita Cyrillus nomen 
suum dignitatemque revelat, prout fit ctiam in titulo ante initium. 


Ταύτην τὴν χατασχενὴν τῆς διαθήχης τῆς ἀγαθῆς 
ἐγὼ Κύριλλος ἐλάχιστος (2) ἐπίσχοπος τῆς ᾿Αλεξαν- 
δρέων πόλεως, ἔτυχον « τῇ διαθήχῃ τοῦ Δανιήλ" συν- 
εγραψάμην δὲ ὁσίων χαὶ ἀμωμήτων παίδων σύμθο- 
λον xai πολιτείαν, xaX τὴν εἰς Χριστὸν τελείωσιν. 
Γένοιτο δὲ τῇ τοῦ Χριστοῦ χάριτι, χαὶ πρεσδείᾳ τῶν 
ἀρτίως μνημονευθέντων χαλλινίχων μαρτύρων, θάλ- 
λεῖν χαὶ κροχόπκτειν τὴν τοῦ Χριστοῦ Ἐχκληδίαν 


Hanc boni monumenti constructionem ego Cy- 
rillus minimus urbis Alexandrix€ episcopus addidi 
monumento (historiz:) a Daniele confecto. Scripsi 
nempe trium sanctorum et immaculatorum adole- 
scentium concordem vitam, et pro Christo consum- 
mationem. Utinam vero contingat, Christi gratia et 
horum quos hactenus celebravimus triumphalium 
martyrum intercessione, ut Christi Ecclesia floreat 


εὐθηνοῦσαν kv χαρπῷ δικαιοσύνης * ὅπως ol πατέρες C et amplietur, ac justitiee fructu exuberet! Ut patri- 


καὶ al μητέρες τοιαῦτα βλαστάνοντες φυτεύματα 5 
μετὰ σωφροσύνης xal εὑσεόείας, οἱ νεανίσχοι καὶ 
παρθένοι τοιαύτης πολιτείας ἀξιῶνται, τοιαύτης 
ἀρετῆς συναυξάνωσι. Τελειοῦνται δὲ οἱ ἅγιοι malleo 
px Sexe pip ιζ'. 


** Dan. ni, 99. ; 


bes matribusque parem ex se germinantibus sobo- 
lem cum castitate atque pietate, adolescentes ipso- 
rum ac virgines, hujusmodi vitzte genus sectentur, 
cademque virtute concrescant. Consummali vero 
fuerunt hi sancti pueri mensis Decembris die xvn. 


Varie lectiones. 


8 ]ta cod. » cod. φντήματα. 


(1!) In Grecorum pariter Menso die eit. de his 
sanctis pueris scribitur : Τῆς Τριάδος elxóva mpo- 
fas, ἐξ ἀῦδλων χρωμάτων Ev τῇ φλογὶ οἱ παῖδες 

ιέγραψαν τῷ καλάμῳ τῆς πίστεως, xal τὴν τοῦ Λόγου 
ἄχραν εἰς γῆν συγχατάδασιν, μυστιχῶς χατεῖδον, xal 
σιν ἐχήρνξαν, Mat. ΝΕ 

(2) Titulus hic minimus episcopus, quem inferio- 


ris cvi episcopi modeste sibi tribuebant, auget opi- 
nionem de Cyrillo juniore hujus sermonis verisimilí 
auctore. Videsis hujus generis titulos, εὐτελὴς, τα. 
πεινὸς, νείατος, constanter in episcoporum subscri- 
ptionibus quas nos divulgavimus (partim etiam zre 
cudimus)aynodorum Byzantinarum sub Manuele Com- 


neno, Script. vet., t. IV, ct Spicil. Rom., t. X. lp. 
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DUDIA ET. ΜΠ. 


DE SACROSANCTA TRINITATE 


JL LIBER 


.SANCTO CYRILLO ASCRIPTUS.— .. 


CAP. I. 


ΚΕΦΑΛ. A'. 


Quoniam nobis Christianis omnium primum et A Ἐπειδὴ πρώτιστον ἡ μῖν τοῖς Χριστιανοῖς xdi πᾶν- 


maxime necessarium est nosse pietatem, et hanc sa- 
lutare,et cum hac vivere, eteprasenti vita excedere: 
par est ut credamus et confiteamur et pradicemus, 
quod Deus sit unus, hoc est, dna divinitas, essentia 
principio et fine carens, zeterna et s:eculis antiquior, 
ingenita, increata, immutabilis, alterationis expers, 
comprehensionem , intelligentiam, circumscriptio- 
nem fugiens; simplex, compositione vacans, incor- 
porea, quz tangi et oculis cerni non possit : in tribus 
perfectis personis, Patre, et Filio, et Spiritu sancto. 
Ineffabile igitur et incomprehensibile est divinum 
Numen. « Nemo enim cognoscit Patrem, nisi Filius; 
neque Filium, nisi Pater !. » Et vero Spiritus-sanctus 
ita novit ea qux Dei sunt, quemadmodum spiritus 


τῶν ἀναγχαιότατον εἰδέναι τὴν εὐσέδειαν, xat ταύ- 
τὴν ἀσπάζεσθαι, xal ταύτῃ συζῆν, xai ζωῆς tfc 
παρούσης συνεχδημεῖν᾽ ἄξιόν ἐστι πιστεύειν va 
ὁμολογεῖν xai χηρύττειν ἡμᾶς, ὅτι Θεὸς εἷς ἐστιν, 


- ἤγουν μία Θεότης, οὐσία ἄναρχος, ἀτελεύτητος, αἱώ- 


νιός τε xdi προαιώνιος, ἀγέννητος, ἄχτιστος, ἄτρε- 
πτος, ἀναλλοίωτος, ἀχατάληπτος, ἀπερινόητος, ἀπ:- 
ρίγραπτος, ἁπλοῦς, ἀσύνθετος, ἀσώματος, ἀναφῇς, 
ἀόρατος, ἐν τρισὶ τελείαις ταῖς ὑποστάσεσι, τῷ Πα- 
τρὶ, καὶ τῷ Υἱῷ, καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι. ᾿Αῤῥητον 
οὖν τὸ Θεῖον χαὶ ἀχατάληπτον. « Οὐδεὶς γὰρ ἐπιγινώ- 
oxst τὸν Πατέρα, εἰ μὴ ὁ Υἱός - οὐδὲ τὸν Υἱὸν, εἰ 
μὴ ὁ Πατήρ. ν Καὶ τὸ Πνεῦμα δὲ τὸ ἅγιον οὕτως 
οἷδε τὰ τοῦ Θεοῦ, ὡς τὸ πνεῦμα ἀνθρώπου οἷδε τὰ 


hominis novit ea que in ipso sunt *. » Atqui cum a B ἐν αὐτῷ. Μετὰ δὲ τὴν πρώτην xal μαχαρίαν φύσιν 


principe illa et beata natura discceseris, nemo un- 
quam Deum novit, nisi cui ipse revelaverit : non de 
hominibus tantum loquor, sed etiam de supramun- 
danis potestatibus. Nec tamen nos in .omni prorsus 
sui ignoratione reliqait Deus. Quippe omnibus no- 
titia Dei quod sit ab ipso naturaliter est insita. Sed. 
et ipse creatura οἱ earum conservatio gubernatio- 
que divine natur: majestatem deprazdicant. Adhzec 
el ante per legem et prophetas; postea autem per 
unigenitum suum Filium, Dominum et Deum οἱ 
Salvatorem nostrum Jesum" Christum, pro captu 
nestro, ποι τὸ sui nobis patefeeit. Omhia igitur 
qué per legem et prophetas et apostolos nobis 


* Matth. xi, 27. 31 Cor. nj, 41. 


οὐδεὶς ἔγνω ποτὲ τὸν Θεὸν, εἰ μὴ d αὐτὸς ἀπεχάλν - 
dsv* οὐχ ἀνθρώπων μόνον, ἀλλ᾽ οὐδὲ τῶν ὑπερκπο- 
σμίων δυνάμεων. Οὐκ ἀφῆχε μέντοι ἡμᾶς ὁ Θεὸς ἐν 
καντελεῖ ἀγνωσίᾳ. Πᾶσι γὰρ ἣ γνῶσις τοῦ εἶνα: 
Θεὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ φυσιχῶς ἐγχατέσπαρται. Καὶ αὐτὴ 
δὲ ἡ χτίσις, xal ἣ ταύτης συνοχή τὰ xai χυδέρνηφσις, 
τὸ μεγαλεῖον τῆς θείας ἀναχηρύττες φύσεως. Καὶ 
διὰ νόμου μὲν xal προφητῶν πρότερον" ἔπειτα δὲ 
χαὶ διὰ τοῦ Μονογενοὺς αὐτοῦ Υἱοῦ, Κυρίου δὲ καὶ 
Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ χατὰ τὸ 
ἐφιχτὸν ἡμῖν, τὴν ἑαντοῦ ἐφανέρωσε γνῶσιν. Πάντα 
τοίνυν τὰ καραδεδομένα ἡμῖν διά τε νόμον xe προ- 
φητῶν χαὶ ἀποστόλων δεχόμεθα χαὶ γινῴτχομ:ν xal 
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ὁμολογοῦμεν, οὐδὲν περαιτέρω τούτων ἐπιζητοῦντες. A Lradila. sunt. accepimus. Οἱ agnoscimus et con- 


᾿Αδύνατον γὰρ παρὰ τὰ θειωδῶς ὑπὸ τῶν θείων λο- 
τίων τῆς τε Παλαιᾶς χαὶ Καινῆς Διαθήχης ἡμῖν εἰ- 
ρημένα εἰπεῖν τι περὶ Θεοῦ, T] ὅλως ἐννοῆσαι. “Ὅτι 
μὲν οὖν ἔστι Θεὸς, τοῖς μὲν τὰς ἀγίας δεχομένοις 
Σραφὰς, τὴν τε Παλαιὰν χαὶ Καινὴν Διαθήχην φημὶ, 
οὐχ ἀμφιδάλλεται, οὐδὲ τοῖς τῶν Ἑλλήνων πλεί- 
στοις. Ὥς γὰρ ἔφημεν, ἡ γνῶσις τοῦ εἶναι Θεὸν φυ- 
σιχῶς ἡμῖν ἐγκατέσπαρται. Ἐπειδὴ δὲ τοσοῦτον 
ἔἴτχυσεν 1j τοῦ Πονηροῦ καχία κατὰ τῆς τῶν ἀνθρώ- 
“των φύσεως, ὥστε καί τινας εἰς τὸ ἁλογώτατον, xal 
πάντων τῶν χαχῶν κάκιστον χαταγαγεῖν τῆς ἀπ- 
ωλείας βάραθρον, τὸ λέγειν μὴ εἶναι Θεὸν (ὧν τὴν 
ἀφροσύνην ἐμφαίνων ὁ προφήτης ἔφη Δαβίδ « Εἶπεν 
ἄφρων ἐν χαρδίᾳ αὑτοῦ, οὐχ ἔστι Θεός. » ) OL μὲν 


fitemur, neque ultra hzc aliud aliquid inquirimus, 
Fieri enim non potest ut prxter illa qux divinitus a 
divinis oraculis cum Veteris tum Novi Testamenti 
nobis exposita sunt; de Dco aliquid dicamus, aut 
omnino cogitemus. Quod crgo Deus sit, ab illis qui 
sacras Litteras, Vetus, inquam, et Novum Testamen- 
tum ampleciuntur, non embigitur : ut nec a pleris- 
que Grecorum. Notitia enim, ul diximus, quod sit 
Deus, naturaliter est nobis insita. Quoniam autcm 
Salanz malitia tantum adversus hominum naturam 
valuit, ut aliquos etiam in stolidissimam et quovis 
malo pejoreimn exitii voraginem deduxerit, ut Deum 
esse negarent, « quorum insipientiam propheta David 
manifestam reddens inquit : « Dixit insipiens in 


οὖν τοῦ Κυρίου μαθηταὶ xal ἀπόστολοι τῷ παναγίῳ fy corde suo, non est Deus *. » Proinde discipuli Do- 


φωτισθέντες Πνεύματι xal τῇ αὐτοῦ δυνάμει xal 
χάριτι τὰς θεοσημίας « ἐργαζόμενοι, τῇ τῶν θανμά- 
τῶν σαγήνῃ πρὸς τὸ φῶς τῆς θεογνωσίας, Ex τοῦ 
βυθοῦ τῆς ἀγνωσίας αὐτοὺς ζωοιυγροῦντες ἀνήγαγον. 
Ὁμοίως xat οἱ τούτων τῆς τε χάριτος xai τῆς ἀξίας 
διάδοχοε ποιμένες τε χαὶ διδάσχαλοι τὴν φωτιστιχὴν 
τοῦ Πνεύματος χάριν δεξάμενοι, τῇ τε τῶν θαυμάτων 
δυνάμει, τῷ τε λόγῳ τῆς χάριτος τοὺς ἐσχοτισμέ- 
νους ἐφώτιζον, καὶ τοὺ, πεπλανημένους ἐπέστρεφον. 
'Hpei; δὲ οἱ μήτε τῶν θαυμάτων, μήτε τὸ τῆς δι- 
δασχαλίας δεξάμενοι χάρισμα (ἀναξίους γὰρ ἔαυ- 
τοὺς τῇ πρὸς τὰς ἡδονὰς προσπαθείᾳ πεποιήχαμεν)" 
φέρε ὀλίγα παρὰ τῶν δεδομένων ἡμῖν ὑπὸ τῶν ὑπο- 
φητῶν τῆς χάριτος περὶ τούτου διαλεξώμεθα, τὸν 


Πατέρα, xai τὸν Υἱὸν, χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπιχα- C 


λεσάμενοι. 


ΚΕΦΑΛ. Β΄. 


Πάντα τὰ ὄντα, ἣ χτιττά ἐστιν, ἣ ἄχτιστα. Εἰ. 


μὲν οὖν χτιστὰ, πάντως χαὶ τρεπτά. Ὧν γὰρ τὸ 
εἶναι ἀπὸ τροπῆς ἤρξατο, ταῦτα τῇ τροπῇ ὑποχείσε- 
ται πάντως, ἣ φθειρόμενα, ἣ χατὰ προαίρεσιν ἀλ- 
λοιούμενα. Εἰ δὲ ἄχτιστα, χατὰ τὸν τῆς ἀχολουθίας 
λόγον πάντως χαὶ ἄτρεπτα. Ὧν γὰρ τὸ εἶναι ἑναν- 
«ἴον, τούτων xal ὁ τοῦ πως εἶναι λόγος ἐναντίος, 
ἤγουν αἱ ἰδιότητες. Τίς οὖν οὐ συνθήσεται, πάντα τὰ 
ὄντα τρεπτὰ, ὅσα ὑπὸ τὴν ἡμετέραν αἴσθησιν * ἀλλὰ 
μὴν καὶ ἀγγέλους τρέπεσθαι, χαὶ ἀλλοιοῦσθαι, καὶ 


mini et apostoli sacrosancto Spiritu illuminati ip- 
eiusque virtule et gratia divina signa operati, mira- 
culorum sagena ad Dei agnitionis lumen ex ignorantize 
profundo extractos adduxerunt. Eodem modo etiam 
hi qui illis in gratia et dignitate successerunt pasto- 
res et doctores illuminatricem Spiritus sancti gra- 
tiam adepti, cum miraculorum potentia, tam ser- 
mone gratix occsceatos illuminabant, et a vera via 
aversos converlebant. Nos autem qui neque miracu- 
lorum, neque doctrine donum accepimus : indignos 
enim voluptatum studio nos ipsos fecimus, age pauca 
quaedam ex iis qux nobis a gratie interpretibus dc 
hoc prodita sunt, invocato Patre, et Filio, et Spiritu 
sancto, disseremus. 


CAP. II. 


Omnia qux sunt, aut creata, aut. increata sunt. 
Quod si creata, profecto et mutabilia sunt. Nam 
quorum esse a mutatione incepit, eadem utique mu- 
tationi subjecta erunt; ut aut corrumpantur, aut 
secundum electionem alterentur. Stn vero increata 
sunt, profecto pro consequentis: ratione etiam im- 
mutabilia sunt. Quorum enim essentia contraria est, 
horum etiam essentize modus et ratio, hoc est, pro- 
prietates contrarie erunt. Quis ergo non consentiet 
omnia qux sunt, mutabilia esse, non tantum quz: 


πολυτρόπως χινεῖσθαε xol μεταδάλλεσθαι; τὰ μὲν p sub sensum nostrum cadunt, sed et angelos converti 


νοητὰ, ἀγγέλους φημὶ xal δαίμονας, xai Ψυχᾶς, 
χατὰ προαίρεσιν τὴν τε ἐν τῷ χαλῷ προχοπὴν, xal 
τὴν ἐχ τοῦ χαλοῦ ἀποφοίτησιν ἐπιτεινομένην τε xal 
ὑφιεμένην * τὰ δὲ λοιπὰ xazá τε γέννησιν xal φθο- 
ρὰν, αὔξησίν τε xal μείωσιν, χαὶ τὴν xazà ποιότητα 
μεταθολὴν, χαὶ τὴν τοπιχὴν χίνησιν; Τρεπτὰ τοίνυν 
ὄντα, πάντως χαὶ χτιστά. Κτιστὰ δὲ ὄντα, πάντως 


8 Psal. xj, 1. 


et alterari et variis modis moveri immutarique : et 
ea quidem quie intelliguntur, angelos, inquam, et 
d:emones et animas secundum electionem, secun- 
dum videlicet progressionem in bono, et a bono 
discessionem intentam et remissam : czetera vero 
secundum generationem et corruptionem, incre- 
mentum et decrementum, et mutationem qua in 


Varix lectiones. 
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qualitate fit, metumque localem ? Quod si erge mu- A ὑπό τινος ἐδημιουργίθησαν. Δεῖ 0b τὸν Δημιυνργον 


tabilia sunt, certe etiam creata sunt. Si vero creata, 
utique ab aliquo condita sunt. Atqui conditorem, 
increatum esse oportet. Si enim ct ipse creatus essel, 
certe ab aliquo creatus esset : quod tantisper procc- 
deret denec ad aliquod inereatum perveniremus. 
Conditor ergo cum increatus sit, omnino et immu- 
tabilis est. Quod quidem quid aliud quam Deus fue- 
rit? Porro et ipsa creaturarum compages et conser- 
vatio et gubernatio Deum esse docent noe, qui boc 
universum coegmentarit, et sustentet, et conservet, 
eidemque semper prospiciat. Quwomedo enim con- 
trarise naturse, ignis, inquam, et aqua, aeris et terrae, 
in unius mundi consammationem convenissent et 
dissolutionis expertes manerent, nisi vis qusedam 


omnipotens et bzec conciliasset, et sine dissolutione B 


semper servaret? Quid est quod coelestia et terre- 
stria, quzeque in aere et aqua degunt, suis locis dis- 
posuit et collocavit? Quinimo quz ante hzc fuerunt 
et celum et terram ignisque et aqua naturam? 
Quis hzc miscuit et dispescuit? Quid est quod his 
motum attulit, eademqne incessabili et nulla re 
impedito motu circulari versat? An non eorum arti- 
fex et fabricator, quique omnibus rationem indidit 
secundum quam totum universum circumferatur et 
regatur? Quis autem horum artifex et fabricator? 
nonne is qui fecit ea et ad esse perduxit? Neque 


ἄχτιττον εἶναι. El yàp χἀχεῖνος ἐχτίσθη, πάντως 
ὑπό τινος ἐκτίσθη, ἕως ἂν ἔλθωμεν εἷς τι ἄχτιστον. 
“Αχτιότος οὖν ὧν ὁ Δημιουργὸς, πάντως xai &zp:- 
στός ἐστι. Τοῦτο δὲ τί ἂν ἄλλο εἴη ἣ Θεός ; Καὶ αὐτὴ 
δὲ τῆς κτίσεως συνοχὴ, χαὶ συντήρησις, χαὶ χυδέρ- 
vnit6 διδάσχει ἡμᾶς, ὅτι ἔστι Θεὸς, ὁ τόδε τὸ πᾶν 
συστησάμενος, χαὶ συνέχων, χαὶ συντηρῶν, καὶ ἀεὶ 
προνοούμενος. Box γὰρ ἂν αἱ ἐναντίαι φύσεις, πυρὸς, 
λέγω, χαὶ ὕδατος, ἀέρος χαὶ γῆς, εἰς ἑνὸς χόσμου 
συμπλήρωσιν ἀλλήλοις συνεληλύθεισαν, xai ἀδιάλυ- 
«οἱ μένουσιν, εἰ μή τις παντοδύναμος δύναμις ταῦτα 
xai συνεδίδασε xal ἀεὶ τηρεῖ ἀδιάλυτα: Τί τὸ τάξαν 
«ὰ οὐράνια χαὶ τὰ ἐπίγεια, ὅσα δι᾽ ἀέρος, xal ὅσα 
χαθ᾽ ὕδατος " μᾶλλον δὲ τὰ πρὸ τούτων, οὐρανὸν xal 
γῆν καὶ ἀέρα, xai φύσιν πυρός τε καὶ ὕδατος : Τίς 
ταῦτα ἔμιξε, καὶ ἐμέρισε; Τί τὸ ταῦτα χινῆσαν, 
καὶ ἄγον τὴν ἄληχτον φορὰν xal ἀχώλυτον ; "Ap' οὐχ 
ὁ [τεχνίτης τούτων xal ὁ λόγον ἐνθεὶς πᾶσι xa0* ὃν 
τὸ πᾶν φέρεταί τε χαὶ διεξάγεται; Τίς δὲ ὁ τεχνίτης 
τούτων; " Ap' οὐχ ὁ πεποιηχὼς ταῦτα, xal εἰς τὸ εἶναι 
παραγαγών: οὐ γὰρ τῷ αὐτομάτῳ δώσομεν τοιαύτην 
δύναμιν. ἝἝἜστω γὰρ τὸ γενέσθαι τοῦ αὐτομάτου, 
τίνος τὸ τάξαι: Καὶ τοῦτο, εἰ δοχεῖ, δώμεν, τίνος τὸ 
τηρῆσαι xal φυλάξαι χαθ᾽ οὗς πρῶτον ὑπέστη λό- 
γους ; Ἑτέρου δηλαδὴ παρὰ τὸ αὑτόματον. Τοῦτο ἄλλο 
τί ἐστιν, εἰ μὴ Θεός ; 


enim casui talem vim tribuemus. Sit enim sane ca$us quod orta sint, cujus erit ea suo ordine collo- 
casse ? Sed et hoc, si lubet, concedamus; cujus erit ipsum conservare et custodire ea secundum rationes 
quibus primo substiterunt? Alterius profecto quam casus. Atque hoc quid aliud quam Deus est? 


CAP. Ill. 


Quod igitur Deus sit manifestum est. Quid autcm 
secundum essentiam et naturam sit, omnino hoc 
comprehendi et cognosci non potest. Sed enim quod 
incorporeum sit aliquid, manifestum est. Qui enim 
fleri posset, ut corpus esset id, quod fines et termi- 
nos non habet et figura caret, et tangi viderique 
non potest, et simplex compositionisque expers est ? 
Quomodo immulabile , si circumscriptioni οἱ pas- 
sioni obnoxium est? Et quomodo passionis expers 
est, quod ex quatuor elementis constat, ct in ipsa 
iterum resolvitur? Quippe cempositio e&t principium 
pugnae, pugna dissidii, dissidium solutionis : solu- 
tio autem et interitus a Deo prorsus aliena sunt. 
Quomodo autem etiam hoc retinebitur [et defende- 
tur], quod Deus omnia penetret, et impleat omnia, 
quemadmodum dicit Scriptura : « Nonne coelum et 
terram ego impleo, inquit Dominus * ? » Fieri enim 
non potest ut corpus corpora penetret, quin secet 
et secetur et complicetur et vicissim opponatur : 

quemadmodum liquida qux commiscentur et tem- 
perantur inter se. Etsi autem etiam aliqui corpus 
materi expers profitentur, ut id quod apud sapien- 
tes Graecorum quintum corpus dicitur, quod quidem 
ficri non potest, movebitur certc ut celum. Hoc 


- x WA" 


* Jerem, xxm, 24. 


ΚΈΦΑΛ. I*. 


"Ott μὲν οὖν ἔστι Θεὸς, δῆλον. Τι δέ ἐστι xa' 
οὐσίαν χαὶ φύσιν, ἀχατάληπτον τοῦτο παντελῶς χαὶ 
ἄγνωστον. Ὅτι μὲν γὰρ ἀσώματον, δῆλον. Πῶς γὰρ 
σῶμα τὸ ἄπειρον, καὶ ἀόριστον, xol ἀσχημάτιστον, 
καὶ ἀναςὲς, xat ἀόρατον, χαὶ ἁπλοῦν, xal ἀσύνθε- 
τον ; Πῶς ἄτρεπτον, εἰ περίγραπτον xal παθττόν ; 
Καὶ πῶς ἀπαθὲς τὸ ἐχ στοιχείων συγχείμενον, χαὶ 
εἰς αὑτὰ πάλιν ἀναλνόμενον ; Σύνθεσις γὰρ ἀρχὴ uá- 
χης, μάχη δὲ διαστάσεως, διάστασις δὲ λύσεως, λύσις 
δὲ ἀλλότριον θεοῦ καντελῶς. Πῶς δὲ χαὶ σωθήσεται 
τὸ διὰ πάντων διήχειν, χαὶ πληροῦν τὰ πάντα Θεὸν, 
ὥς φησιν ἡ Γραφὴ " «Οὐχὶ τὸν οὐρανὸν xaX τὴν γὴν 
ἐγὼ πληρῶ ; λέγει Κύριος. » ᾿Αδύνατον γὰρ σῶμα διὰ 
σωμάτων διήχειν μὴ τέμνον χαὶ τεμνόμενον χαὶ 
πλεχόμενον xal ἀντιπαρατιθέμενον * ὥσπερ ὅσα τῶν 
ὑγρῶν μίγννται xal συγχιρνᾶται. Εἰ δὲ xal τινές ca- 
σιν ἄῦλον σῶμα ὡς τὸ παρὰ τοῖς τῶν Ἑλλήνων σοφοῖς 
πέμπτον σῶμα λεγόμενον, ὅπερ ἀδύνατον " χινούμ:- 
νον ἔσται πάντως, ὥσπερ ὁ οὐρανός " τοῦτον γὰρ 
πέμπτον σῶμά φασι. Τίς οὖν ὁ τοῦτον χινῶν;: Ili, 
γὰρ χινούμενον, ὑφ᾽ ἑτέρου χινεῖται " χἀχεῖνο τίς ; 
Καὶ τοῦτο ἐπ᾽ ἄπειρον, ξως ἂν καταντήσωμεν εἴς τι 
ἀχίνητον. Τὸ γὰρ πρῶτον κινοῦν, ἀχίνητον" ὅπερ 
ἐστὶ τὸ Θεῖον. Πῶς δὲ οὐ καὶ τόπῳ περίγραπτον, τὸ 
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κινούμενον ; μόνον οὖν τὸ Θεῖον ἀκίνητον δι᾽ ἀχίνη- A enim quintum corpus dicunt. Quis igitur est qui ei 


σίας τὰ πάντα χινοῦν. ᾿Ασώματον τοίνυν ὑποληπτέον 
τὸ Θεῖον. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο τῆς οὐσίας παρὰστατιχόν 
ἔστιν, ὥσπερ οὐδὲ τὸ ἀγέννητον, καὶ τὸ ἄναρχον, 
xal νὸ ἀναλλοίωτον, xai τὸ ἄφθαρτον, καὶ ὅσα περὶ 
Θεοῦ, ἣ περὶ Θεὸν εἶναι λέγομεν. Ταῦτα γὰρ αὐτῷ 
οὐ τὸ τί ἐστι σημαίνει, ἀλλὰ τί οὐχ ἔστι. Χρὴ δὲ τὸν 
βουλόμενον τὴν τινος οὐσίαν εἰπεῖν τί ἐστι φράσαι, 
οὐ τὸ τί οὐχ ἐστιν. "Ὅμως ἐκὶ Θεοῦ τί ἐστιν εἰπεῖν 
ἀδύνατον xav' οὐσίαν. Οἰχειότερον δὲ μᾶλλον ἐχ τῆς 
«ἄντων ἀφαιρέσεως ποιεῖσθαι τὸν λόγον. Θὐὑδὲν γὰρ 
τῶν ὄντων ἐστὶν, οὐχ ὡς μὴ ὧν, ἀλλ᾽ ὡς ὑπὲρ πάντα 
τὰ ὄντα, καὶ ὑπὲρ αὐτὸ δὲ τὸ εἶναι ὥν. El γὰρ τῶν 
ὄντων ἡ γνῶσις, τὸ ὑπὲρ γνῶσιν, πάντως καὶ ὑπὲρ 
οὐσίαν ἔσται * χαὶ τὸ ἀνάπαλιν, τὸ ὑπὲρ οὐσίαν, xat 
ὑπὲρ γνῶσιν ἔσται. "Anttpoy οὖν τὸ Θεῖον, καὶ ἀκα- 


motum afferat? quippe omne quod movetur, ab alio 
movetur. Et illud a quo movetur? quod in in(nitum 
procedet, donec in aliquo desinamus quod motu ca- 
reat. Quod enim primo movet, motu vacat ; id quod 
divinum numen est. Sed et quod movetur, qui non 
loeo quoque circumscribetur? solum igitur divinum 
numen motus expers est, quod immobilitate sua 
movet omnia. Ex quo consequitar ut divinum nu- 
men incorporeum esse existimandum sit. Sed ncque 
hoc essentiam exhibere potest Dei, quemadmodum 
nec hoc quod ipsum ingenitum, et principii altera- 
tionisque expertem et incorruptibilem, et alia de 
ipso vel circa ipsum dicimus. Non enim hze de ipso 
quid sit, sed quid non sit, significant. Oportet au- 
tem eum qui alicujus essentiam explicare vult, quid 


«ἄάληπτον' xai τοῦτο μόνον αὐτοῦ καταληπτὸν, fj B sit, non quid non sit explicare. Atqui fieri non po- 


ἀπειρία, καὶ ἡ ἀχαταληψία * ὅσα δὲ λέγομεν ἐπὶ Θεοῦ 
χαταφατιχῶς, οὐ τὴν φύσιν, ἀλλὰ τὰ περὶ τὴν φύσιν 
δηλοῖ χἂν ἀγαθὸν, xàv δίκαιον, χἂᾶν σοφὸν, xàv ὅ τι 
ἂν ἄλλο εἴπῃς, οὐ φύσιν λέγεις θεοῦ, ἀλλὰ τὰ περὶ 
τὴν φύσιν. Εἰσὶ δὲ xal τινα χαταφατιχῶς ἐπὶ Θεοῦ 
λεγόμενα, δύναμιν ὑπεροχιχῇς ἀποφάσεως ἔχοντα" 
οἷον σχότος λέγοντες ἐπὶ Θεοῦ, οὐ σχότος νοοῦμεν, 
ἀλλ᾽ ὅτι οὐχ ἔστι φῶς, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τὸ φῶς " χαὶ φῶς, 
ὅτι οὗ σχότος ἐστίν. 


test, ut de Deo quid secundum essentiam sit dica- 
mus. Estque multo convenientius ex omnium reino- 
tione, de ipso verba facere. Nihil enim eorum est, 
qua sunt, non quod non sit, sed quod su- 
per omnia sit, ipsumque ctiam esse transcendat. 
Si enim eorum notitia est qua: sunt, certe quod 
notitiam superat eliam «essentia superius erít : 
et vice versa; quod essentia est superius, no- 
titiam quoque superabit. Ex quibus consequens est 


divinum numen infinitum οἱ incomprehensibile esse: hocque de ipso solum 6886 comprehensibile, quod 
infinitum sitet incomprehensibile. Porro quzecunque de Deo. affirmative dicimus, non naturam, sed quz 
circa naturam sunt, declarant : tametsi bonum, justum, sapientem et quodcunque aliud dixeris; non 
naturam Dei dicis, sed quz circa naturam sunt. Sunt quinetiam quz de Deo affirmative dicantur, 
quae supereminentis negationis vim prz se ferunt : veluti cum tenebras de Deo dicimus, non intelligimus 
tenebras, sed quod non sit lux, sed supra lucem : et lucem, quod non sit tenebre. 


C 


ΚΕΦΑΛ. A'. 


Ὅτι μὲν οὖν ἔστι Θεὸς, ἱχανῶς ἀποδέδειχται, xal 
ὅτι ἀχατάληπτός ἐστιν ἡ αὐτοῦ οὐσία. Ὅτι δὲ εἷς 
ἔστι Θεὸς χαὶ οὗ πολλοὶ, τοῖς μὲν τῇ θείᾳ πειθομέ- 
νοις Γραφῇ, oóx ἀμφιθδάλλεται. Φησὶ γὰρ ὁ Κύριος 
kv τῇ τῆς νομοθεσίας ἀρχῇ ᾿ « Ἐγὼ Κύριος ὁ Θεός 
σου ὁ ἐξαγαγών σε ἐχ γῆς Αἰγύπτου " οὐχ ἔσονταί 
σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν ἐμοῦ. » Καὶ πάλιν“ « "Axovt, 
Ἰσραὴλ, Κύριος ὁ Θεός σον, Κύριος εἷς ἐστι. » Καὶ 
διὰ Ἡσαῖου τοῦ προφήτου, « Ἐγὼ γὰρ, φησὶ, Θεὸς 
πρῶτος, ἐγὼ xal μετὰ ταῦτα, xal πλὴν ἐμοῦ οὐχ 
ἔστι Θεός * ἔμπροσθέ μου οὐχ ἐγένετο ἄλλος Θεὸς, 
χαὶ μετ᾽ ἐμὲ οὐκ ἕτται, χαὶ πλὴν ἐμοῦ οὐχ ἔστι. » 
Καὶ ὁ Κύριος ἐν τοῖς ἱεροῖς Εὐαγγελίοις οὕτω φησὶ 
πρὸς τὸν Πατέρα ε Αὕτη ἐστὶν f) αἰώνιος ζωὴ, ἵνα 
γινώσχωσί σε τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, xal ὃν ἀπ- 
ἐστειλας Ἰησοῦν Χριστόν. » Τοῖς δὲ τῇ θείᾳ Γραφῇ 
μὴ πειθομένοις, οὕτω διαλεξόμεθα. Τὸ Θεῖον τέλειόν 
ἐστι, xal ἀνελλιπὲς, χατά τε ἀγαθότητα, χατά τε 
σοφίαν, χατά τε δύναμιν ἄναρχον, ἀτελεύτητον, 
ἀΐδιον, ἀπερίγραπτον᾽ xa, ἁπλῶς εἰπεῖν, χατὰ 
πάντα τέλειον. Εἰ οὖν πολλοὺς ἐροῦμεν θεοὺς, ἀνάγχη 


f 
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CAP. IV. 


Quod igitur Deus sit, quodque ipsius essentia sit 
incomprehepsibilis, satis demonstratum est. Quod 
autem unus sit Deus, et non plures ; apud illos qui- 
dem qui divinis Scripturis se subjiciunt, extra con- 
troversiam est. Dicit enim Dominus in legum sua- 
rum promulgationis principio : « Ego sum Dominus 
Deus tuus qui eduxit te de terra Egypti : Nonerunt 
übi dii alieni preter me *. » Et iterum: «Audi, Israel, 
Dominus Deus tuus, Dominus unus est *. » Et per 
propbetam Isaiam : « Ego enim, inquit, Dominus - 
primus et ego posthzec : et praeter me non est Deus. 
Ante me non fuit alius Deus, et post me non erit, et 
preter me non est ". » Et Dominus in sanctis Evan- 
geliis ad Patrem inquit : « Hzc est vita zeterna, ut 
cognoscant te solum vcrum Deum, et quem misisti 
Jesum Christum δ.» Adversus eos autem qui di- 
vinis Litteris se non submittunt, ita disseremus. 
Divinum numen perfectum est, et omni defectu ca- 
ret ; sive bonitatem, sive sapientiam, sive poten- 
tiam spectes ; principii finisque expers, sempiter- 
num, incircumscriptum, et, ut simpliciterdicam, per 
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omni» perícetum. Quod si ergo multos asseruerimus A διαφορὰν Ev τοῖς πολλοῖς θεωρεῖσθαι, El γὰρ οὐδεμία 
Deos, differentiam etiam in aglüis considerari ne- διαφορὰ ἐν αὐτοῖς, εἷς μᾶλλόν ἔστι, καὶ οὐ πολλοί. 
cesse est. Si enim nulla est inter-cos differentia, Εἰ δὲ διαφορὰ ἐν αὑτοῖς, ποῦ ἡ τελειότης ; Εἴτε γὰρ 
unus potius cst.quam multi. Sin autem differentia χατὰ ἀγαθότητα, εἴτε κατὰ δύναμιν, εἴτε χατὰ σο- 
inter cos, ubi est perfectio? Sive enimquoad boni- φίαν, εἴτε χατὰ χρόνοψ, εἴτε χατὰ τόπον ὑστερέσει 
tatem, sivequoad potentiai, sive quoad sapientiam, τοῦ τελείου * οὐχ ἂν εἴη Θεός. Ἡ δὲ διὰ πάντων ταὺ- 
sive quoad tempus, sive quoad loeum aliquid ad per- ὀ  τότης ἕνα μᾶλλον δείχνυσι, καὶ οὐ πολλούς. Elo δὲ 
fectionem desideretur, non eri£ Deus. Atqui identi- καὶ πρλλοῖς οὖσι τὸ ἀπερίγραπτον φυλαχθήσεταε ; 
tas quoad omnia unum potiusquam multosostendit. Ἔνθα γὰρ àv εἴη ὅ εἷς, οὐκ dv εἴη ἕτερος. Πῶς δὲ 
Porro quomodo si multi sunt, Dei incireumseriptio καὶ ὑπὸ πολλῶν χυδερνηθήσεται ὁ χόαμος,, καὶ οὐ 
conservabitur? ubi cnim unus fuerit, alternon crit. διαλυθήύσεται, xal φθαρήσεται, μάχης ἐν τοῖς xv- 
Qui ctiam fieri poterit, ut ἃ multis mundus guber- ὄερνῶσι θεωρουμένης ; Ἡ γὰρ διαφορὰ ἐναντίωσιν 
nctur,quin dissolvatur, corrumpaturque, cum inter εἰσάγει. El δὲ εἴποι τις, ὅτι ἔχαστος μέρους ἄργει, 
gubernatores pugna ροτϑρίοἰδιυγ Siquidem diífe- τί τὸ τάξεν καὶ τὴν διανομὴν αὐτοῖς ποιησάμενον ; 
reniia contrariationem inducit. Quod si vero dicat Ἐχεῖνο γὰρ àv εἴη μᾶλλον Θεός. Εἷς τοίνυν ἐστὶ 
aliquis, singulos singulis partibus imperare .: ec- D Θεὸς, τέλειος, ἀπερίγραπτος, τοῦ παντὸς ποιητὴς, 
quid est quod hunc inter eos ordinem et distri- συνοχεύς τε καὶ χυδερνήτης, xai ὑπερτελὴς, καὶ 
butionem fecerit? Illud euim potioii jure Deus erit. — «ozéAetoc. Πρὸς δὲ xat φυσιχὴ ἀνάγχη, μονάδα εἷ- 
Quapropter unus Deus οδί, perfectus, incircum- — vat δυάδος ἀρχὴν. 

scriptus, qui hoc universum fecit et conservat et gubernat, perfectione superior οἱ antiquior. Deni- 
que οἱ naturalis exigit necessitas, ut. unitas binarii origo sit. 


CAP. V. KEPAA. Ε΄. 


lic igitur unus et solus Deus verbo destitutus Οὗτος τοίνυν ὁ εἷς xaY μόνος Θεὸς, οὐχ ἄλογός 
non est. Quod si habet verbum, haud carens sub- ἔστι. Λόγον δὲ ἔχων, οὐχ ἀνυπόστατον ἕξει, οὐχ &p- 
sistentia habebit, nec quod esse caeperit, vcl. esse ξάμενον xou εἶναι, οὐδὲ παυσόμενον (οὐ γὰρ ἦν 
desiturum sit (neque enim erat tempus quo Deus ποτε, ὅτε fjv ὁ Θεὸς ἄλογος) ἀεὶ δὲ ἔχει τὸν ἑαυτοῦ 
vcrbo destitutus esset): sed semper habet suum λόγον ἐξ αὑτοῦ γεννώμενον, οὐ χατὰ τὸν ἡμέτερον 
verbum quod ex ipso gignatur, non instar nostri λόγον," ἀνυπόστατον xal εἰς ἀέρα χεόμενον, ἀλλ᾽ Eve 
verbi, subsistentia orbatum, et in aerem dilabens, υπόστατον, ζῶντα, τέλειον, οὐχ ἔξω αὐτοῦ χωροῦντα, 
sed subsistentia prz:ditum, vivens perfectum, atque ἀλλ᾽ &y αὐτῷ ἀεὶ ὄντα. Ποῦ γὰρ ἔσται ἔξω αὐτοῦ γι- 
ejusmodi quod extra ipsum minime progrediatur, νόμενος ; Ἐπειδὴ γὰρ ἡ ἡμετέρα φύσις ἐπίχηρός ἔστι 
verum in ipso semper sit. Ubi enim erit sit. extra C καὶ εὐδιάλυτος * διὰ τοῦτο xal ὁ λόγος ἡμῶν ἐστιν 
ipsum sit? Quandoquidem enim natura nostra ca- ἀνυπόστατος. Ὁ δὲ Θεὸς ἀεὶ ὧν, χαὶ τέλειος ὧν, 
duca et fragilisest, propterea etiam verbum nostrum τέλειον χαὶ ἐνυπόστατον ἕξει τὸν ἑαυτοῦ λόγον, καὶ 
subsistentia destitutum est. Deus autem cum 861η- ἀεὶ ὄντα, xal ζῶντα, χαὶ πάντα ἔχοντα ὅσα ὁ Yevvt,- 
piternus et perfectus sit, perfectum οἱ subsistentia — 2p ἔχει. Ὥσπερ γὰρ καὶ ὁ ἡμέτερος λόγος Ex τοῦ 
preditum. verbum habebit, quodque semper si et νοῦ προερχόμενος, οὔτε διόλου ὁ αὐτός ἐστι τῷ νῷ, 
vivat, omniaque habcat quz? genitor habet. Quemad- οὔτε παντάπασιν ἕτερος (ἐχ τοῦ νοῦ μὲν γὰρ ὧν, 
modum enim nostrum verbum ex mente proveniens, ἄλλος ἐστὶ παρ᾽ αὐτόν " αὐτὸν δὲ τὸν νοῦν εἰς τὸ ἐμ- 
neque prorsus idem cum mente, neque omnino φανὲς ἄγων, οὐχ ἔτι παντάπατιν ἕτερέν ἔστι παρὰ 
diversum est (qua cnim ex merte cst, aliud ab ea τὸν νοῦν’ ἀλλὰ χατὰ τὴν φύσιν Bv ὧν, ἕτερόν ἔστι τῷ 
est; qua autem ipsam mentem ín lucem prefert, ὑποχειμένῳ ): οὕτω καὶ ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, τῷ μὲν 
non amplius omnino diversum est ἃ mente ; sed cum ὑφεστάναι χαθ᾽ ἑαυτὸν διέρηται πρὸς ἔχεῖνον παρ᾽ 
natura unum sit cum ea, subjecto ab ipsa diversum οὗ τὴν ὑπόστασιν ἔχει" τῷ δὲ τὰ αὐτὰ δειχνύειν ἐν 
est). Sic etiam Dei Verbum, quatenus quidem per ἑαυτῷ, ἃ περὶ τὸν Θεὸν χαθορᾶται, ὁ αὐτός ἐστι 
seipsum subsistit, discretum est ab coa quo habet p χατὰ τὴν φύσιν ἐχείνῳ. Ὥσπερ γὰρ τὸ ἐν ἅπατι 
quod subsistit : quatenus autem cadem in seipso τέλειον ἐπὶ τοῦ Πατρὸς θεωρεῖται ^ οὕτω xal ἐπὶ τοῦ 
reprzsentat quz: círca Deum conspiciuntur, idem ἐξ αὐτοῦ γεγεννη μένου Λόγου θεωρηθήσετα!. 
cum eo natura est. Quemadmodum cnim omnibus numeris absoluta perfectio in Patre spectatur : sic 
etiam in Verbo quod ex ipso genitum cst spectabitur. 


CAP. VI. KETAA,. σ΄. 


Oportet autem ut Verbum ctiam Spiritum habeai. Δεῖ δὲ τὸν Λόγον xal Πνεῦμα ἔχειν. Καὶ vào 5 
Nam ΟἹ nostrum verbum non cst expers spiritus. ἡμέτερος λόγος οὐχ ἄἅμοιρός ἐστι πνεύματος" ἀλλ᾽ 
Verum in nobis quidem spiritus a nostra essentia ἐφ᾽ ἡμῶν μὲν τὸ πνεῦμα ἀλλότριον τῆς ὑμιτέρας 
alienus est (quippe attractio οἱ emissio aeris est ἐστὶν οὐσίας (τοῦ ἀέρος γάρ ἐστιν Ouch xal φορὰ 
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εἰσελχομένου χαὶ προχεομένου πρὸς τὴ» τοῦ σώμα-. À qui tuendi corporis causa attrahitur οἱ profun- 


τος σύστασιν ὅπερ ἐν τῷ χαιρῷ τῆἧς ἐχφωνήσεως 
φωνὴ τοῦ λόγου γίνεται, τὴν τοῦ λόγου δύναμιν ἐν 
ἑαυτῇ φέρουσα ) ἐπὶ ὃὲ τῆς θείας φύσεως τῆς 
ἁπλῆς xai ἀσυνθέτου, τὸ μὲν εἶναι Πνεῦμα Θεοῦ, 
εὐσεδῶς ὁμολογητέον, διὰ τὸ μὴ εἶναι τὸν τοῦ 
Θεοῦ Λόγον ἑλλειπέστερον τοῦ ἡμετέρου λόγου " 
οὖχ ἔστι δὲ εὐσεδὲς, ἀλλότριόν τι ἕξωθεν ἐπεισερ- 
χόμενον τῷ Θεῷ, τὸ πνεῦμα λογίζεσθαι, ὡς καὶ 
ἐφ᾽ ἡμῶν τῶν συνθέτων. ᾿Αλλ ὥσπερ Θεοῦ Λόγον 
ἀχούοντες, οὐχ ἀνυπόστατον, οὐδὲ ἐκ μαθήσεως προσ- 
γινόμενον, οὐδὲ διὰ φωνῆς προφερόμενον, οὐδὲ εἰς 
ἀέρα χεόμενον χαὶ λύομενον ᾧήθημεν, ἀλλ᾽ οὐσιω- 
δῶς ὑφεστῶτα, προαϊρετιχόν τὸ xal ἐνεργὸν, καὶ 
παντοδύναμον" οὕτω χαὶ τὸ Πνεῦμα μεμαθηχότες 
Θεοῦ, τὸ συμπαρομαρτοῦν τῷ Λόγῳ, xal φανεροῦν 
αὐτοῦ τὴν ἐνέργειαν, οὐ πνοὴν ἀνυπόστατον ἐννοοὺ- 
μεν (οὕτω γὰρ ἂν χαθαιρῆται πρὸς ταπεινότητα τὸ 
peyastov τῆς θείας φύσεως, el xa0' ὁμοιότητα τοῦ 
ἡμετέρου πνεύματος χαὶ τὸ ἐν αὐτῷ Πνεῦμα ὑπο- 
νοοῖτο), ἀλλὰ δύναμιν οὐσιώδη, αὐτὴν ἐφ᾽ ἑαυτῆς 
ἐν ἰδιαζούσῃ ὑποστάσει θεωρουμένην, ἐκ τοῦ Πατρὸς 
προερχομένην, χαὶ ἐν τῷ Λόγῳ ἀναπανομένην, xai 
αὑτοῦ οὖσαν ἐχφαντιχήν᾽ οὔτε χωρισθῆναι τοῦ θεοῦ, 
ἐν ᾧ ἐστι, χαὶ τοῦ Λόγου ᾧ συμπαρομαρτεῖ, δυνα- 
μένην * οὔτε πρὸς τὸ ἀνύπαρχτον ἐλθεῖν ἀνεχομένην᾽ 
ἀλλὰ γαθ᾽ ὁμοιότητα «τοῦ Λόγον χαθ᾽ ὑπόστασιν οὗ- 
σαν, ζῶσαν, προηαιρετιχὴν, αὐτοχίνητον, ἐνεργὸν, 
πάντοτε τὸ ἀγαθὸν θέλουσαν, χαὶ πρὸς πᾶσαν πρό- 
θεσιν σύνδηομον ἔχουσαν τῇ βουλήσει τὴν δύναμιν * 
μήτε ἀρχὴν ἔχουσαν, μῆτε τέλος. Οὐ γὰρ ἐνέχειψέ 
ποτε τῷ Πατρὶ Aóyoc, οὐδὲ τῷ Λόγῳ Πνεῦμα. Οὕτω 
διὰ μὲν τῆς κατὰ φύσιν ἑνότητος ἡ πολύθεος τῶν 
Ἑλλήνων ἐξαφανίζεται πλάνη " διὰ δὲ τῆς τοῦ Λόγον 
παραδοχτς voi τοῦ Πνεύματος, τῶν Ἰουδαίων χαθαι“ 
ρεῖται τὰ δόγματα " ἑχατέρας τε αἱρέσεω; παραμένει 
τὸ χρήσιμον, ἐκ μὲν τῆς ᾿Ἰουδαϊχῆς ὑπολήψεως, ἡ 
τῆς φύσεως ἑνότης᾽ Ex δὲ τοῦ ᾿Ἑλληνισμοῦ ἡ χατὰ 
“ἃς ὑποστάσεις διάχρισις μόνη. Εἰ ob. ἀντιλέγει ὁ 
Ἰουδαῖος πρὸς τὴν τοῦ Αόγου παραδοχὴν xaY τοῦ 
Πνεύματος, ὑπὸ τὴς θείας Γραφῆς ἐλεγχέσθω τε χαὶ 
ἐπιστομιζέσθω. Περὶ μὲν γὰρ τοῦ Αόγου φησὶν ὁ 
θεῖος Aa6í6* « Εἰς τὸν αἰῶνα, Κύριε, ὁ Λόγος σου 
διαμένε: ἐν τῷ οὐρανῷ. » Καὶ πάλιν « ᾿Απέστειλε 
τὸν Αόγον αὑτοῦ, χαὶ ἰάσατο αὐτούς. » Λόγος δὲ προ- 
φορικὸ; οὐκ ἀποπτέλλεται, οὐδὲ εἰς τὸν αἰῶνα μένει. 
Περὶ δὲ τοῦ Πνεύματος ὁ αὐτὸς Δαδίδ φησιν" « Ἐξ- 
αποστελεῖ; τὸ Πνεῦμά σου, καὶ χτισθήσονται. » Καὶ 
πάλιν" € Τῷ Λόγῳ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, 
xai τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ, πᾶσα ἣ δύνα- 
pig αὐτῶν. » Καὶ Ἰώδ’ « Πνεῦμα θεῖον τὸ ποιῆσάν 
με, πνοὴ δὲ Παντοχράτορος ἣ διδάσχουσά με. » 
Πνεῦμα δὲ ἀποστελλόμενον, xai ποιοῦν, xal στε- 
ρεοῦν, χαὶ συνέχον, οὐχ ἄσθμά ἔστι λυόμενον, ὥσπερ 
οὐδὲ δωμλατιχὺν μέλο: τὸ τοῦ Θεοῦ στόμα" ἀμφότερα 
(Xp θεοπρεπῶ; νοητέον. 
ΚΕΦΛΛ. Z'. 
Πστεύουμεν τοιγαροῦν εἰς ἕνα Θεὸν, μίαν ἀρχὴν 
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ditur; quique prolocutionis tempore sermonis 
vox efficitur, vim sermonis in seipsa ferens ;) 
in divina autem natura quae simplex et com- 
positionis expers est, quod quidem Dei sit Spi- 
ritus, pie confitendum est; propterea quod Dei Ver- 
bum nostro verbo non sit deficientius : existimare 
autem spiritum alienum quiddam esse, quod Deo 
extrinsecus adveniat, ut in nobis eliam qui compo- 
siti sumus, a pietate abhorrens est. Quin potius ut 
cum Dei Verbum audimus, non hujusmodi arbitra- 
mur verbum quod subsistentia careat, vel doctrina 
acquiratur, vel voce proferatur, vel in aerem pro- 
fundatur, et dilabatur : sed quod essentialiter sub- 
sistat et voluntatis delectu sit przeditum, efficaxque 
et omnipotens : sic etiam cumSpiritum Dei didice- 
rimus, qui Verbum comitetur, ejusdemque effica- 
ciam manifestam reddat, non flatum subsistentia 
destitutum animo concipimus, (ita enim divina 
nature majestas ad humilitatem detraheretur, si 
secundum nostri spiritus similitudinem etiam illius 
Spiritus conjiceretur;) sed vim essentialem, quz 
ipsa per seipsam in peculiari hypostasi consideretur, 
ex Patre progrediatur, et in Verbo requiescat, ip- 
sumque declaret ac exprimat ; quze a Deo in quo est 
et Verbo quod comitatur separari nequeat ; et eo ut 
exsistere desinat, redigi non sustineat : sed ad Verbi 
similitudinem hypostasis sit viva, voluntatis de- 
lectu predita, a se mobilis, efficax, qua semper 
bonum velit et ad omne propositum concurrenteim 
cum voluntate habeat potentiam ; sine principio, 
sine fine. Neque enim unquam Patri Verbum, ne- 
que Spiritus Verbo defuit. Sic per naturze quidem 
unitatem error Grzcorum multos deos statuentium 
exstinguitur : per Verbi autem et Spiritus acceptio- 
nem, Judeorum dogmata evertuntur , remanetque 
id quod in utraque secta commodum est : ex Ju- 
daica quidem opinione natura unitas, ex Helleni- 
smo autem personarum sola discretio. Quod si Ju- 
dzeus ad Verbi Spiritusque acceptionem contradicat, 
e divinis Litteris redarguatur, et ad silentium adiga- 
tur. De Verbo enim divinus David inquit : « la 
seternum, Domine, Verbum tuum permanet in 
colo *. » Et iterum : « Misit Verbum suum et sa- 


D navit eos !'*. » Atqui verbum prolatitium non mit- 


titur, nequein zeternum manet. Porro de Spiritu 
idem David inquit : « Emittes.Spiritum tuum, et 
creabuntur '*. » Et iterum : « Verbo Domini firmati 
sunt coli, et Spiritu oris ejus omnis virtus ipso- 
rum !*. » Et Job : « Spiritus divinusqui fecit me, et 
spiraculum Omnipotentis, quod docet me !*. » At 
Spiritus qui mittitur, et efficit et firmat, et conser- 
vat, non est halitus corruptioni obnoxius, ut neque 
os Dei est corporeum membrum ; utrumque enim 
ratione divinitati congruente intelligendum cest. 


CAP. VII. 
Credimus ergo in unum Deum, principium unuin, 


3 Psal. xxxi, ὃ. 15 Job xxxui, 4. 
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principio carens, increatam, non factum, interitus et A ἄναρχον, ἄκτιστον, ἀγέννητον, ἀνώλεθρόν τε xol 


mortis expers, x»ternum, infinitum, a cireumscriptio- 
nealienum, nollis terminisdeflnitum, immensa poten- 
tia preditum, simplex, incomposttum, incorporeum ; 
& fluxu, passione, mutatione, alteratione liberum; 
invisibile, fontem bonitatis et justitiz, lucem intel- 
lectualem et inaccessam ; vim nalla mensura cogni- 
tam, sed quam sola voluntas sua metiatur : (omnia 
enim potest quzecunque vult:) oranium creaturarum, 
cum visibilium, tum invisibilium effectricem, om- 
nium tulatricem et conservatricem, omnibus pro- 
spicientem, omnibus imperantem et dominantem, 
in omnia insuper immortale et 2iernum regnum 
obtinentem, nihil contrarii habentem, omnia im- 
plentem, re nulla comprehensam, sed ipsam potius 
omnia comprehendentem, et continentem et praeha- 
bentem ; essentias omnes intaminate penetrantem, 
omnibus rebus ulteriorem ; et ab omni essentia, ut 
quee essentia, et iis quee sunt sublimior sit, exem- 
ptam ; deitate, bonitate, plenitudine superiorem ; 
omnes principatas et ordines assignantem, super 
omnem principatum et ordinem collocatam ; essen- 
lia et vita et ratione et cogitatione superiorem, ip- 
sam lucem, ipsam bonitatem, ipsam vitam, ipsam 
essentiam, (ut qua essentiam ab alio, aut quidquid 
es!, non habeat : sed potius ipsa fons sit essentie, 
iis quz sunt, viventibus vitz, iis que ratione utun- 
tur rationis, et omnibus omnium bonorum causa ,) 
omnia priusquam flant scientem, unam essentiam, 
unam divinitatem, unam potentiam, unam volun- 
tatem, unam operationem, unum imperium, unam 
potestatem, unam dominationem, unum regnum : 
ita tamen ut ab omni creatura rationali in tribus 
perfectis, personis agnoscatur, et una adoratione 
adoretur, credaturque et colatur, citra confusionem 
unitis et citra distantiam divisis (id quod mirum 
est) in Patrem et Filium, et Spiritum sanctam, in 
quorum etiam nomine baptizati sumus : (sic enim 
Dominus apostolis baptizare preecepit : « Baptizan- 
tes eos, inquiens, in nomine Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti !* : ) in unum Patrem, principium et 
eausam omnium ; non ex aliquofactum, sed solum 
causas et generationis expertem : omnium quidem 
conditorem, unius autem solius unigeniti sui Filii 
Domini, et Dei, et Servatoris nostri Jesu Christi 
natura, Patrem et Spiritus sancti  producto- 
rem ; et in unum Filium Dei unigenitum Dominum 
nostrum Jesum Christum, ex Patre ante omnia sx- 
cula genitum, lumen ex lumine, verum Deum ex 
vero Deo, genitum, non factum, consubstantialem 
Patri, pcr quem omnia facta sunt. Quem cum ante 
oinnia szecula dicimus, generationem ipsius princi- 
pto et tempore destitui ostendimus. Neque enim 
cum antea non esset, ad esse Filius Dei productus 
est; ille, inquam, gloriz splendor, character ille 
subsistentiz Patris!, illa viva sapientia et poten- 
tia '*, Verbum illud vere subsistens, essentialis illa 


δὲ Matth. xxvi, 19. 15 Hebr. 1, ὅ. '* E Cor. 1, 24, 


ἀθάνατον, αἰώνιον, ἄπειρον, ἀπερίγραπτον, ἀπερι- 
ὀρίστον, ἀπειροδύναμον, ἀπλῆν, ἀσύνθετον, ἀσώμ:- 
τον, ἄῤῥενστον, ἀπαθῆ, ἄτρεπτον, ἀναλλοίωτον. 
ἀόρατον, πηγὴν ἀγαθότητος xai διχαιοσύνης" φῶς 
νοερὸν, ἀπρόσιτον * δύναμιν οὐδενὶ μέτρῳ γνωριζο- 
μένην, μόνῳ δὲ τῷ οἰχείῳ βουλήματι μετρουμένην 
(πάντα γὰρ, ὅσα θέλει, δύναται), πάντων χτισμάτων 
ὁρατῶν τε xal ἀοράτων ποιητιχὴν, πάντων συνεχτι- 
χὴν καὶ συντηρητιχὴν, πάντων προνοητιχὴν, πάντων 
xpavoucav, xal ἄρχουσαν, xal βασιλεύουσαν ἀτε- 
λευτήτῳ χαὶ ἀθανάτῳ βασιλείᾳ" μηδὲν ἐναντίον 
ἔχουσαν, πάντα πληροῦσαν, ὑπ᾽ οὐδενὸς περιεχομέ- 
viv, αὐτὴν δὲ μᾶλλον περιέχουσαν τὰ σύμπαντα, xol 
συνέχουσαν χαὶ προέχονσαν, ἀχράντως ταῖς ὅλαις οὐ- 


n σίαις ἐπιδατεύουσαν, xat πάντων ἐπέχεινα, xal πάσης 


οὐσίας ἐξῃρημένην, ὡς ὑπερούσιον xal ὑπὲρ τὰ ὄντα 
οὖσαν ὑπέρθεον, ὑπεράγαθον, ὑπερπλήρη᾽ τὰς ὅλας 
ἀρχὰς χαὶ τάξεις ἀφορίξουσαν, xaX πάτης ἀρχῆς xot 
κάξεως ὑπεριδρυμένην, ὑπὲρ οὐσίαν xal ζωὴν, xal 
λόγον καὶ ἔννοιαν, αὐτοφῶς, αὐταγαθότητα, αὐὖ- 
τοζωὴῆν, αὐτοουσίαν (ὡς μὴ παρ᾽ ἑτέρου τὸ εἶναι 
ἔχουσαν, f, τι τῶν ὅσα ἔστι * αὐτὴν Cb πηγὴν οὖσαν 
τοῦ εἶναι τοῖς οὖσι, τοῖς ζῶσι τῆς ζωῆς, τοῖς λόγου 
μετέχουσι τοῦ λόγου, τοῖς πᾶσι πάντων ἀγαθῶν ai- 
tiov), πάντα εἰδυῖαν πρὶν γενέσεως αὑτῶν, μίαν 
οὐσίαν, μίαν θεότητα, μίαν δύναμιν, μίαν θέλητιν, 
μίαν ἐνέργειαν, μίαν ἀρχὴν, μίαν ἐξουσίαν, μίαν 
χυριότητα, μίαν βασιλείαν" ἐν τρισὶ τελείαις ὑποστά- 
σεσι γνωριζομένην τε χαὶ προσχυνουμένην μιᾷ προσ- 
χυνήσει, πιστευομένην τε xal λατρενομένην» ὑπὸ 
πάσης λογιχῆς χτίσεως, ἀσυγχύτως ἡνωμέναις καὶ 
ἀδιαστάτως διαιρουμέναις (ὃ xol παράδοξον) εἰς 
Πατέρα xa Υἱὸν, xa! ἅγιον Πνεῦμα, εἰς ἃ xai βεέα- 
πτίσμεθα (οὕτω γὰρ ὁ Κύριος τοῖς ἀποστόλοις βα-- 
ττίζειν ἐνετείλατο ε Βαπτίζοντες αὐτοὺς, φάσχων, 
εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου 
Ἠνεύματος " ») εἰς ἕνα Πατέρα τὴν πάντων ἀρχὴν 
xai αἰτίαν - οὐχ ἔχ τινος γεννηθέντα, ἀναίτιον δὲ 
xal ἀγέννητον μόνον ὑπάρχοντα - πάντων μὲν 
ποιητὴν, ἑνὸς δὲ μόνου Πατέρα φύσει τοῦ povo- 
γενοῦς Υἱοῦ αὑτοῦ, Κυρίου δὲ xai Θεοῦ xal Σωτῆρος 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xai προδολέα τοῦ ἁγίου IIvz5- 
ματος " xai εἰς ἕνα Υἱὸν τοῦ 8:00 τὸν μονογενῖ,, τὸν 


Ὁ Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν ix. τοῦ Πατρὸς 


γεννηθέντα πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, ςῶς ἐχ Cubs, 
Θεὸν ἀληθινὸν ix Θεοῦ ἀληθινοῦ, γενννθέντα, o) 
ποιηθέντα, ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, δι οὗ τὰ πάντα 
ἐγένετο. Ὃν πρὸ πάντων τῶν αἰώνων λέγοντες, 
δείχνυμεν ὅτι ἄχρονος γαὶ ἄναρχος αὐτοῦ ἡ γέννν͵, σις. 
Οὐ γὰρ ix τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρήχθη ὁ YU; 
τοῦ Θεοῦ, τὸ ἀπαύγασμα cfc δόξης, ὁ yapaxctp τῆς 
τοῦ Πατρὸς ὑποστάσεως, ἡ ζῶσα σοφία καὶ δύναμις, 
ὁ Λόγος ὁ ἑνυπόστατος, ἡ οὐσιώύδης χαὶ τελεία χαὶ 
ζῶσα εἰχὼν τοῦ ἀοράτου Θεοῦ " ἀλλὰ ἀεὶ ἣν σὺν τῷ 
Πατρὶ καὶ ἐν αὐτῷ ἀϊδίως καὶ ἀνάρχως ἐξ αὑτοῦ 
γεγεννημένος. Οὐ γὰρ ἣν ποτε ὁ Πατὴρ, ὅτε οὐχ ἦν 
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ὁ Υἱός" ἀλλ᾽ ἅμα Πατὴρ, ἅμα Υἱὸς ὁ ἐξ αὐτοῦ A et perfectaet viva Dei invisibilis imago "7: sed semper 


TYerevvnu£voz^ Πατὴρ γὰρ ἑἐχτὸς Υἱοῦ οὐχ ἂν χλη- 
θείη. Ei δὲ fjv μὴ ἔχων Υἱὸν, οὐκ ἣν Πατήρ" xoi εἰ 
μετὰ ταῦτα ἔσχεν Υἱὸν, μετὰ ταῦτα ἐγένετο Πατὴρ 
uh ὧν πρὸ τούτου Ἡατὴρ, xal ἐτράπη ἐχ τοῦ μὴ 
εἶναι Πατὴρ εἰς τὸ γενέσθαι Πατήρ᾽ ὅπερ πάσης 
βλασφημίας ἐστὶ χαλεπώτερον. ᾿Αδύνατον γὰρ τὸν 
«Θεὸν εἰπεῖν ἔρημον τῆς φυσιχῆς γονιμότητος. 'H δὲ 
γονιμότης, τὸ ἐξ αὑτοῦ, ἤγουν ἐχ τῆς ἰδίας οὐσίας, 
ὅμοιον χατὰ φύσιν γεννᾷν. Ἐπὶ μὲν οὖν τῆς τοῦ θεοῦ 
γεννήσεως ἀσεέὲς λέγειν χρόνον μεσιτεῦσαι, ἣ μετὰ 
τὸν Πατέρα τὴν τοῦ Υἱοῦ γενέσθαι ὕπαρξιν. Ἐξ 
αὐτοῦ γὰρ, fYouv τῆς τοῦ Πατρὸς φύσεώς φαμεν 
τὴν τοῦ Υἱοῦ γέννησιν. Καὶ εἰ μὴ ἐξ ἀρχῆς δῶμεν 
τὸν Υἱὸν συνυπάρχειν τῷ Πατρὶ ἐξ αὐτοῦ Yeysvvn- 
μένον, τροπὴν τῆς τοῦ Πατρὸς ὑποστάσεως maptto- 
ἄγομεν " ὅτι μὴ ὧν Πατὴρ, ὕστερον ἐγένετο Πατήρ. 
Ἧ γὰρ κτίσις, εἰ χαὶ μετὰ ταῦτα γέγονεν, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἐχ τῆς τοῦ Θεοῦ οὐσίας, ἐχ δὲ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ 
εἶναι βουλήσει xal δυνάμει αὐτοῦ παρήχθη * καὶ οὐχ 
ἄπτεται τροπὴ τῆς τοῦ Θεοῦ φύσεως. Γέννησις μὲν 
γάρ ἔστι, τὸ ἐχ τῆς οὐσίας τοῦ γεννῶντος προη[σ]άγε- 
σθαι τὸ γεννώμενον, ὅμοιον χατ᾽ οὐσίαν χτίσις δὲ 
χαὶ ποίησις, τὸ ἔξωθεν, xat οὐχ ἐχ τῆς οὐσίας τοῦ 


χτίζοντος χαὶ ποιοῦντος γίνεσθαι τὸ χτιζόμενον χαὶ ᾿ 


ποιούμενον, ἀνόμοιον παντελῶς xat' οὐσίαν. Ἐπὶ 
μὲν οὖν τοῦ μόνου ἀπαθοῦς χαὶ ἀναλλοιώτον χαὶ 
ἀτρέπτου xal ἀεὶ ὡσαύτως ἔχοντος Θεοῦ, xal τὸ 
γεννᾷν χαὶ τὸ χτίζειν ἀπαθές. Φύσει γὰρ ὧν ἀπαθὴς 
xai ἄῤῥευστος, ὡς: ἁπλοὺς χαὶ ἀσύνθετος, o) πέφυχεν 
ὑπομένειν πάθος ἣ ῥεῦσιν οὔτε ἐν τῷ γεννᾷν, οὔτε ἐν 
τῷ χτίζειν" οὐδέ τινος συνεργείας δεῖται. ᾿Αλλ᾽ ἡ 
μὲν γέννησις, ἄναρχος καὶ ὁἁΐδιος, φύσεως ἔργον 
οὗοα, χαὶ ix τῆς οὐσίας αὐτοῦ προάγουσα, ἵνα τρο- 
πὴν ὁ γεννῶν μὴ ὑπομείνῃ, χαὶ ἵνα μὴ Θεὸς πρῶτος, 
xai Θεὸς ὕστερος εἴη, χαὶ προσθήχην δέξηται" ἡ δὲ 
χτίσις ἐπὶ Θεοῦ θελήσεως ἔργον οὖσα, οὐ συναΐϊδιός 
ἐστι τῷ Θεῷ * ἐπεὶ οὐ πέφυχε τὸ £x μὴ ὄντος εἰς τὸ 
εἶναι παρατόμενον, συναΐδιον εἶναι τῷ ἀνάρχῳ χαὶ ἀεὶ 
ὄντι. “Ὥσπερ τοίνυν οὐχ ὁμοίως ποιεῖ ἄνθρωπος χαὶ 
Θεὸς! (ὁ μὲν γὰρ ἄνθρωπος οὐδὲν Ex τοῦ μὴ ὄντος 
εἰς τὸ εἶναι παράγει ἀλλ᾽ ὅπερ ποιεῖ, ἐχ προῦπο- 
κειμένης ὕλης ποιεῖ, οὐ θελήσας μόνον, ἀλλὰ xo 
προεπινοήσας, xal ἐν τῷ νῷ ἀνατυπώσας τὸ γενη- 


eral cum Patre, et perpetuo in Patre, et citra prinei- 
pium ex ipso genitus. Non enim erat unquam Pater, 
quando Filius non erat, sedsimul Pater etsimul Fi- . 
lius ex ipso genitus; quippe Pater, qui careat Filio, 
nemo vocetur. Quod si non habebat (aliquando) Fi- 
lium, non erat Pater : et si postea Filium habuit, 
postea Pater factus est, cum antea Pater non esset : 
atque ex eo quod non erat Pater ad id ut Pater fle- 
ret conversus fuit : quod omni blasphemia est gra- 
vius. Fieri enim non potest, ut Deum naturali 
fecunditate destitutam dicamus. Fecunditas autem, 
ex seipso, hoc est, ex propria essentia simile quoad 
naturam gignere. In Filii igitur generatione tempus 
intercessisse, aut post Patrem Filii exsistentiam 


D fnisse, dictu impium est. Ex ipso enim, hoc est, ex 


Patris natura generationem Filii profitemur. Et nisi 
a principio Filium Patri a quo genitus est coexsistere 
dicamus, conversionem subsistentiz Patris induci- 
mus: quod cum Pater non esset, postea factus sit 
Pater. Quod enim ad creaturas attinet, etsi hx» quo- 
que postea sunt. condit:e; non tamen ex ipsius es- 
sentia, sed voluntate et potentia ipsius ex nihilo ad 
esse producta sunt. Nec propterea Dei naturam mu- 
tatio attingit. Generationis enim est, ut ex ge- 
nerantis essentia proles quoad essentiam similis 
producatur : at creationis et effectionis, ut extrinse- 
cus nec ex creantis et eflicientis essentia fiat id 
quod creatur et efficitur ; omnino quoad essentiam 
dissimile. In Deo igitur qui solus passionis οἱ alte- 
rationis et mutationis expers est. eodemque semper 
modo habet, ipsum et generare et creare passione 
caret. Cum enim natura passionis et fluxus expers 
sit, utpote simplex et incompositus : passionem 
aut fluxum vel ingenerando, vel'in creando subire 
non potest : nec etiam cujusquam cooperationem 
desiderat. Sed generatio quidem principii expers et 
sempiterna est, cum natur: opus sit, et ex ipsius 
essentia producat; ne genitor mutationem subeat, 
et ne Deus prior et Deus posterior sit, aceessionem- 
que recipiat : creatio vero cum opus sit in volun- 
tate Dei, non est Filio costerna : quandoquidem id 
quod ex nibilo ad esse producitur, non potest ei 
quod principio caret et semper subsistit cozeternum 


σόμενον, εἶτα xal χερσὶν ἐργασάμενος xal χόπον p csse. Quemadmodum igitur Deus et homo non eo- 


ὑπομείνας xaX χάματον, πολλάχις δὲ xal ἀστοχήσας, 
μὴ ἀποδάντος χαθὰ βούλεται τοῦ ἐπιτηδεύματος * ὃ 
δὲ Θεὸς, θελήσας μόνον, ἐχ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι 
τὰ πάντα παρήγαγεν)" οὕτως οὐδὲ ὁμοίως γεννᾷ Θεὸς 
xai ἄνθρωπος. Ὃ μὲν γὰρ Θεὸς ἄχρονος ὧν xal 
ἄναρχος xal ἀπαθὴς χαὶ ἄῤῥευστος xai ἀσώματος 
χαὶ μόνος ἀτελεύτητος, ἀχρόνως xal ἀνάρχως xai 
ἀπαθῶς καὶ ἀῤῥεύστως γεννᾷ, καὶ ἐχτὸς συνδυασμοῦ. 
Καὶ οὔτε ἀρχὴν ἔχει dj ἀχατάληπτος αὐτοῦ γέννησις, 
οὔτε τέλος. Καὶ ἀνάρχως μὲν διὰ τὸ ἄτρεπτον" ἀῤ- 
ῥεύστως δὲ, διὰ τὸ ἀπαθὲς χαὶ ἀσώματον. Ἑχτὸς δὲ 
συνδυασμοῦ, διά τε τὸ ἀσώματον πάλιν χαὶ ἕνα 


'' Coloss. 1, 15. 


dem modo efficit: (homo enim nihil ex nihilo ad 
esse producit, sed quod efficit, ex praexsistente 
et subjecta materia efficit, quando non voluntatem 
tantum adhibet, sed etiam prius cógitationem susci- 
pit, et in mente quod effecturus est format ; tum 
etiam operi manum admovet, et laborem molestiam- 
que sustinet; sxpeque aberrat, ut propositum stu- 
diumque ex animi voluntate non succedat : Deus 
aulem sola sua voluntate ex nihilo ad esse omnia 
produxit) : ita neque eodem modo Deus et homo ge- 
nerant. Deus enim cum temporis et principii et 
passionis et fluxus et corporis expers sit, solusque 
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finem nesciat : sine tempore οἱ sine principio, et A μόνον εἶναι Θεὸν ἀπροσδεῇ ἑτέρου * ἀτελευτήτως δὲ 


sine passione, et sine fluxu, et sine congressu gene- 
rat, et neque principium, neque finem habet in- 
comprehensibilis illius generatio. ᾿ς sine principio 
quidem, propterea quod ejus natura est ἃ mutatione 
aliena ; sine fluxu autem, quia passione et corpore 
vacat; deinde sine congressu, cum quod ineorpo- 
reus, tum quud unus duntaxat est Deus nullo alio 
indigens ; sine fine denique et intermissione, quod 
et principii et temporis et finis expers est, eodem- 
que modo semper se habet. Quod enim principio, 
idein etiam fine destitutum est : quod autem ex 
gratia finis expers est, non idem prorsus principio 
caret : quemadmodum in angelis apparet. Sempi- 
ternus ergo Deus, perfectum suum Verbum sine 
principio et fine gignit : nein tempore gignat Deus, 


xai ἀχαταπαύστως, διά τε τὸ ἄναρχον xai ἄχρονον, 
xai ἀτελεύτητον, xat ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον. Τὸ γὰρ 
ἄναρχον, ἀτελεύτητον * τὸ δὲ χάριτι ἀτελεύτητον, οὐ 
πάντως ἄναρχον, ὥσπερ οἱ ἄγγελοι. Γεννᾷ τοίνυν ὁ 
ἀεὶ ὧν θεὸς τὸν ἑαυτοῦ Λόγον, τέλειον ὄντα ἀνάρχως 
χαὶ ἀτελευτήτως, ἵνα μὴ ἐν χρόνῳ τίχτῃ Θεὸς, ὁ 
χρόνου ἀνωτέραν ἔχων τὴν φύσιν xai τὴν ὕπαρξιν * 
ὁ δὲ ἄνθρωπος δηλον ὡς ἐναντίως γεννᾷ, ὑπὸ γένεσιν 
τελῶν χαὶ φθορὰν χαὶ ῥεῦσιν xal πληθυσμὸν, xal 
σῶμα περιχείμενος, χαὶ τὸ ἄῤῥεν καὶ τὸ θῆλυ ἐν τῇ 
φύσει χεχτημένος. Ἐνδεὲς γὰρ τὸ ἄῤῥεν τῆς τοῦ 
θήλεος βοηθείας. 'AXX Deng εἴη ὁ πάντων ἐπέ- 
χεῖνα xal πᾶσην νόησιν xal χατάληψιν ὑπερχεί- 
μενος. 


qui tempore superiorem naturam etexsistentiam habet. Αἱ vero hominem diverso modo generare per- 
spicuum est, ut qui generationi et corruptioni et fluxui et multiplicationi subjectus, et corpore circumdatus 
sit, et maris atque feminz sexum in natura obtineat. Quippe feminz subsidio mas indiget. Verum pro. 
pitius sit nobis ille qui omnia excedit omnemque mentis cogitationem et comprehensionem transcendit, 


CAP. Vill. 

Docet igitur sancta catholica et apostolica Eccle- 
sia simul Patrem et simul unigenitum Filium ejus 
ex ipso sine tempore, et sine fluxu et sine passione 
et incomprehensibiliter, quemadmodum Deus solus 
universorum conditor novit, genitum perinde ut 
simul ignis, et simul ejus lumen est : nec prius 
iguis, postea vero lumen, sed utrumque simul est. 
Et quemadmodum lumen, quod ex igne semper gi- 
gnitur, semper in ipso est, nec ab ipso quoquo modo 
separatur : sic οἱ Filius ex Patre gignitur, ut nullo 
inodo ab ceo scparetur, sed in ipso semper sit. Ve- 
rum hoc interest quod lumen, quod ex igni insepa- 
rabiliter gignitur, et in ipso semper manet, non 
habct peculiarem ab igni subsistentiam (naturalis 
enim ignis est qualitas). At Dei Filius unigenitus 
qui ex Patre citra separationem et distantiam est 
genitus et in ipso semper manet, peculiarem et dis- 
tincetam. ab ea quz Patris est subsistentiam habet. 
Proinde Verbum et splendor dicitur, propterea quod 
sine congressu et citra passionem, et citra tempus, 
et citra fluxum, et citra separationem ex Patre est 
genitus : Filius autem et character paternz subsi- 
stentix::, quod perfectus et per se subsistens et 
quoad omnia similis est Patri, excepta ingeniti pro- 
prietate. Porro et Unigenitus, quia solus ex solo Pa- 
tre singulari modo genitus est. Neque enim alia ge- 
neratio est qua Filii Dei generationi'conferri possit: 
quippe non est alius Dei Filius. Nam etsi etiam Spi- 


ΚΕΦΑΛ. H'. 

Διδάσχει γοῦν dj ἁγία χαθολικὴ καὶ &roctoludh 
Ἐχχλησία,͵ ἅμα Πατέρα χαὶ ἅμα τὸν μονογενῆ αὐτοῦ 
Υἱὸν, ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένον ἀχρόνως, χαὶ ἀῤῥεύ- 
στως, xal ἀπαθῶς, καὶ ἀχαταλήπτως, ὡς μόνος ὁ 
τῶν ὅλων οἷδε Θεὸς, ὥσπερ ἅμα τὸ πῦρ xal ἅμα τὸ 
ἐξ αὐτοῦ φῶς " xol οὐ πρῶτον τὸ πῦρ, xal μετ 
ταῦτα τὸ φῶς, ἀλλ᾽ ἅμα. Καὶ ὥσπερ τὸ φῶς ἐχ τοῦ 
πυρὸς ἀεὶ γεννώμενον, ἀεὶ ἐν αὐτῷ ἐστι, μηδαμῶς 
ἐξ αὐτοῦ χωριζόμενον" οὕτω χαὶ ὁ Υἱὸς ἐκ τοῦ Πα- 
τρὸς γεννᾶται, μηδόλως αὐτοῦ χωριζόμενος, ἀλλ᾽ ἀεὶ 
ἐν αὐτῷ (v. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν φῶς ἐκ τοῦ πυρὸς γεννώ- 
μενον ἀχωρίστως, xaX ἐν αὑτῷ ἀεὶ μένον, οὐχ ἔχει 
ἰδίαν ὑπόστατιν παρὰ τὸ πῦρ (ποιότης váp ἔστι 
φυσιχὴ τοῦ πυρός)" ὁ δὲ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ μονογενὴς, 
ἐχ Πατρὸς γεννηθεὶς ἀχωρίστως χαὶ ἀδιαστάτως χαὶ 
ἐν αὐτῷ μένων ἀεὶ, ἔχει ἰδίαν ὑπόστασιν παρὰ τὴν 
τοῦ Πατρός. Λόγος μὲν οὖν χαὶ ἀπαύγασμα λέγεται, 
διὰ τὸ ἄνευ συνδυασμοῦ χαὶ ἀπαθῶς χαὶ ἀχρόνως καὶ 
ἀῤῥεύστως χαὶ ἀχωρίστως γεγε[ν]νῆσθαι ἐχ τοῦ Πα- 
τρός " Υἱὸς δὲ καὶ χαραχτὴρ τῆς πατρικῆς ὑποστά- 
σεως, διὰ τὸ τέλειον xal ἐνυπόστατον, xal χατὰ 
πάντα ὅμοιον τῷ Πατρὶ εἶναι, πλὴν τῆς ἀγεννησίας. 
Μονογενὴς δὲ, ὅτι μόνος ἐχ μόνου τοῦ Πατρὸς μόνως 
ἐγεννήθη. Οὐδὲ γὰρ ὁμοιοῦται ἑτέρα γέννησις τῇ τοῦ 
Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ γεννήσει" οὐδὲ γὰρ ἔστιν ἄλλος Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ. Εἰ γὰρ χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχ τοῦ Πα- 
τρὸς ἐχπορεύεται, ἀλλ᾽ οὗ γεννητῶς, ἀλλ᾽ ἐχπορευ- 
τῶς. "Aloe τρόπος ὑπάρξεως οὗτος, ἄληπτός τε xal 


ritus sanctus ex Patre procedit, non tamen genera- D ἄγνωστος, ὥσπερ χαὶ ἢ τοῦ Yloo γέννησις. Διὸ xal 


tionis, sed processionis modo. Qui alius est exsi- 
' Sstenti:: modus, non minus comprehensionem et 
notitiam superans, quam Filii generatio. Quapro- 
pter etiam quz:cunque Pater habet, ipsius sunt, 
excepta ingeniti proprietate; qus nec essentize dif- 


ferentiam nec dignitatem, sed exsistentie modum 


significat. Haud secus ac Adam qui ingenitus est 
(ligmentum enim Dei est), et Seth genitus (filius 
cnità. Adami est), et Eva ex Adami costa progressa 


πάντα ὅσα Éyexó Πατὴρ, αὐτοῦ εἶσι, πλὴν τῆς ἀγεν- 
νησίας ἥτις οὐ σημαίνει οὐσίας διαφορὰν, οὐδὲ 
ἀξίωμα, ἀλλὰ τρόπον ὑπάρξεως. Ὥσπερ χαὶ ὁ 
Ἀδὰμ ἀγέννητος ὧν (πλάσμα γάρ ἐστι τοῦ Θεοῦ), xal 
ὁ Σὴθ γεννητὸς (υἱὸς γάρ ἐστι τοῦ ᾿Αδὰμ), χαὶ ἣ 
Εὔα ἐκ τῆς τοῦ ᾿Αδὰμ πλευρᾶς ἐχπορευθεῖσα (οὐ 
γὰρ ἐγεννήθη αὕτη), οὐ φύσει διαφέρουσιν ἀλλέλων 
(ἄνθρωποι γάρ εἶσιν), ἀλλὰ τῷ τῆς ὑπάρξεως τρόπῳ. 
Χρὴ γὰρ εἰδέναι ὅτι τὸ ἀγένητον δι᾽ ἑνὸς * γραφό- 
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μενον, τὸ ἄχτιστον, ἦτοι τὸ μὴ γενόμενον σημαίνει" A (nam et. ipsa non est genita) inter se invicem non 


τὸ δὲ ἀγέννητον, διὰ τῶν δύο vv γραφόμενον, δηλοῖ 
τὸ μὴ γεννηθέν. Κατὰ μὲν οὖν τὸ πρῶτον σημαινό- 
μενον, διαφέρει οὐσία οὐσίας. "Αλλη γὰρ οὐσία ἣ 
ἄχτιστος ἦτοι ἀγένητος διὰ τοῦ ἑνὸς v, xal ἄλλη 
t γεννητὴ, ἤτοι τιστή. Κατὰ δὲ τὸ δεύτερον σημαινό- 
μενον, οὐ διαφέρει οὐσία οὐσίας. Παντὸς γὰρ εἴδους 
ζώων ἡ πρώτη ὑπόστασις, ἀγέννητός ἔστιν, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀγένητος. Ἐχτίσθησαν μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ Δημιουρ- 
γοῦ, τῷ Λόγῳ αὐτοῦ παραχθέντα εἰς γένεσιν, ob. μὴν 
ἐγεννήθησαν, μὴ προῦπάρχοντος ἑτέρον ὁμοειδοῦς 
ἐξ οὗ γεννηθῶσι. Κατὰ μὲν οὖν τὸ πρῶτον σημᾶινό- 
μενον, χοινωνοῦσιν αἱ τρεῖς τῆς ἁγίας Θεάτητος 
ὑπέρθεοι ὑποστάσεις, (ὁμοούσιοι γὰρ καὶ ἄχτιστοι 
ὑπάρχουσι) * χατὰ δὲ τὸ δεύτερον σημαινόμενον, οὐ- 


δαμῶ;. Μόνος γὰρ ὁ Πατὴρ ἀγέννητος (οὐ γὰρ ἐξ Β 


ἑτέρας ἐστὶν αὐτῷ ὑποστάσεως τὸ εἶναι)" χαὶ μόνος 
ὁ Υίὸς γεννητὸς (ix τῆς τοῦ Πατρὸς γὰρ οὐσίας 
ἀνάρχως καὶ ἀχρόνως γεγέννηται) χαὶ μόνον τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα ἐχπορευτὸν ix τῆς οὐσίας τοῦ Πατρός " οὐ 
γεννώμενον, ἀλλ᾽ ἐχπορευόμενον " οὕτω μὲν τῆς θείας 
διδασχούσης Γραφῆς, τοῦ δὲ τρόπον τῆς γεννήσεως 
καὶ τῆς ἐχπορεύσεως ἀχαταλήπτονυ ὑπάρχοντος. Καὶ 
τοῦτο δὲ ἰστέον, ὡς οὐχ ἐξ ἡμῶν μετηνέχθη ἐπὶ τὴν 
paxapiav Θεότητα τὸ τῆς πατρότητος xa υἱότητος 
χαὶ ἐχπορεύσεως ὄνυμα " τοὐναντίον δ᾽ ἐχεῖθεν ἡμῖν 
μεταδέδοται͵ ὥς φησιν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος " « Διὰ τοῦτο 
χκάμπτω τὰ γόνατά μου πρὸς τὸν Πατέρα, ἐξ οὗ πᾶσα 
πατριὰ ἐν οὐρανῷ χαὶ ἐπὶ γῆς. » El δὲ λέγομεν 
τὸν Πατέρα ἀρχὴν εἶναι τοῦ Υἱοῦ καὶ μείζονα, οὐ 
προτερεύειν αὑτὸν τοῦ Υἱοῦ χρόνῳ ἣ φύσει ὑποφαί- 
νομεν᾿ δι᾽ αὐτοῦ γὰρ τοὺς αἰῶνας ἐποίησεν" οὐδὲ 
καθ᾽ ἕτερόν τι, εἰ μὴ χατὰ τὸ αἴτιον, τουτέστιν, ὅτι 
ὁ Υἱὸς ἐκ τοῦ Πατρὸς ἐγεννήθη, χαὶ οὐχ ὁ Πατὴρ ἐχ 
τοῦ Υἱοῦ " xat ὅτι ὁ Πατὴρ αἴτιός ἔστι τοῦ Υἱοῦ φυσι- 
χῶς " ὥσπερ οὐχ ἐχ τοῦ φωτὸς τὸ πῦρ φαμεν προέρ- 
χεσθαι, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ πυρὸς τὸ φῶς. Ὅτε οὖν ἀχού- 
σομεν ἀρχὴν xol μείξονα τοῦ Υἱοῦ τὸν Πατέρα, τῷ 
αἰτίῳ νρήσομεν d. Καὶ ὥσπερ οὐ λέγομεν ἑτέρας 
οὐσίας τὸ πῦρ, καὶ ἑτέρας τὸ φῶς " οὕτως οὐχ οἷόν 
τε φάναι ἑτέρας οὐσίας τὸν Πατέρα, xaX τὸν Υἱὸν 
ἑτέρας, ἀλλὰ μιᾶς καὶ τῆς αὐτῆς. Καὶ καθάπερ φα- 
μὲν διὰ τοῦ ἐξ αὐτοῦ προερχομένου φωτὸς φαίνειν τὸ 
πῦρ, καὶ οὐ τιθέμεθα ὄργανον ὑπουργιχὸν εἶναι τοῦ 
πυρὺς τὸ ἐξ αὐτοῦ φῶς, δύναμιν δὲ μᾶλλον φυσιχήν" 
οὕτω λέγομεν τὸν Πατέρα, πάντα ὅσα ποιεῖ, διὰ τοῦ 
ὄμογενοῦς Υἱοῦ αὐτοῦ ποιεῖν" οὐχ ὡς δι᾽ ὀργάνου 
λειτουργιχοῦ, ἀλλὰ φυσικῆς χαὶ ἐνυποστάτου δυνά- 
μεως. Καὶ ὥσπερ λέγομεν τὸ πῦρ φωτίζειν, xai 
πάλιν φαμὲν τὸ φῶς τοῦ πυρὸς φωτίζειν " οὕτω 
πάντα ὅσα ποιεῖ ὁ Πατὴρ, ὁμοίως xaX ὁ Υἱὸς motel. 
᾿Αλλὰ τὸ μὲν φῶς, οὐχ ἰδίαν ὑπόστασιν παρὰ τὸ mop 
χέχτυται" ὁ δὲ Υἱὸς, τελεία ὑπόστασίς ἐστι, τῆς πα- 
τριχῆς ἀχώριστος ὑποστάσεως, ὡς ἀνωτέρω παρ- 
ἐστήσαμεν. ᾿Αδύνατον γὰρ εὑρεθῆναι kv τῇ χτίσει 


1!* Ephes. mi, 15. 


' Joan. xiv, 28. * Hebr. 1, 2 


natura (quippe homines sunt), sed exsistentize 
modo differunt. Sciendum est enim τὸ ἀγένητον, cum 
uno vscribitur, increatum, hocest, quod factum 
non est, significare; at τὸ ἀγέννητον, cum duobus 
vv scribitur, id quod genitum non est declarare. 
Quoad prius ergo significatum, essentia differt ab 
essentia. Àlia quippe essentia est increata sive 
ἀγένητος uno v : et alia γενητῆ, hoc est, creata. 
Quoad autem posterius signiflceatum , essentia ab 
essentia non habet differentiam. Etenim prima cu- 
jusque animalium speciei subsistentia &Yy£v;r,zoc 
hoc est, ingenita : sed non etiam ἀγένητος, hoc 
est, non facta, est. Quippe a Conditore creata sunt, 
Verbo ipsius ad ortum producta : non vero item 
generata sunt, cum aliud ejusdem speciei prius non 
exstaret, ex quo generarentur. Quoad prius ergo 
significatum tres sancte Deitatis divinissimze perso- 
ne conveniunt (quippe coessentiales et incrcat;e 
sunt), at nequaquam quoad posterius. Solus cnim 
Pater est ingenitus (ex alia enim hypostasi suum 
esse non habet), et selus Filius genitus (ex Patris 
enim essentia sine principio et tempore genitus est), 
et solus Spiritus sanctus ex Patris essentia procc- 
dit; non genitus, sed procedens : quod ita quidcin 
divina docet Scriptura, interim modus generationis 
et processionis est manetque incomprehensibilis. 
Porro et hoc sciendum est, vocabula paternitatis, 
filietatis et processionis non a nobis ad beatam 
Deitatem translata, sed contra illinc nobis comn;u- 
nicata esse : quemadmodum divinus Apostolus ii:- 
quit: « Propterea flecto genua mea ad Patrem ex 
quo omnis paternitas in ccelo et in terra est!*. » 
Quod si autem Patrem Filii principium et ipso ma- 
jorem dicimus? : non eum Filio priorem esse Leni- 
pore aut natura indicamus (per ipsum enim szcula 
fecit **), nec ulla alia ratione quam causa , hoc est, 
quod Filius ex Patre genitus est, nec Pater ex Filio: 
quodque Pater Filii causa est naturaliter : queni 
admodum haud ex lumine ignem, sed ex igni lu- 
men prodire dicimus. Cum ergo Patrem principium 
Filii eoque majorem audiverimus, de causa intelli- 
gemus. Et quemadmodum non dicimus ignem altc- 
rius essentiz esse et lumen alterius : sic etiam Pa- 


D trem esse alterius, et alterius Filium essenti: 


affirmare non possumus, sed unius. et ejusdem. 151 
quemadmodum ignem per lumen ex ipso proveniens 
lucere dicimus, neque propterea lumen esse ignis 
organon ipsi inserviens, sed potius vim nativam 
astruimus : sic Patrem omnia quzcunque facit per 
congemitum Filium facere, non ut per servile in- 
strumentum, sed vim naturalem et propria subsi- 
stentia praditam affirmamus. Porro sicut ignem 
illuminare, itemque rursus lumen ignis illuminarc 
dicimus : sic omnia quz facit Pater, similiter ct 


Variz lectiones. 


4 [c. νοήσωμεν. 
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Filius facit *!. Sed hoc est dicriminis, quod lumen A elxóva ἀπαραλλάχτως Ev ἑαυτῇ τὸν τρόπον τῆς ἁγίας 


ab igni peculiarem subsistentiam non obtinet : Fi- 
lius autem est perfecta hypostasis a paterna hypo- 
Stasi inseparabilis, ut supra declaravimus. Fieri 
enim non potest ut in rebus creatis imago reperia- 
tur qux sancte Trinitatis imaginem in seipsa citra 
dissimilitudinem reprzsentet. Quod enim creatum 
et compositum el flusum et mutabile et circumscri- 


Τριάδος παραδειχνύουσαν. Τὸ γὰρ xviatóv, xal aov. 
θετον, καὶ ῥευστὸν, χαὶ τρεπτὸν, χαὶ περίγραπτον, 
χαὶ σχήμα ἔχον καὶ φθαρτὸν, πῶς σαφῶς διλώσει 
τὴν πάντων τούτων ἀπηλλαγμένην ὑπερούσιον θεΐαν 
οὐσίαν; πᾶσα δὲ fj χτίσις δῆλον ὡς τοῖς πλείοσι τού- 
των ἐνέχεται, xal πᾶσα χατὰ τὴν ἑαυτῆς φύσιν τῇ 
φθορᾷ ὑπόχειται. 


ptum et figura preditum et corruptibile est, quomodo ab his omnibus liberatam superessentialem divi- 
nam essentiam manifeste declarabit? Constat autem omnes creaturas plurimis hisce affectionibus 
obnoxias, omnesque ea natura esse, ut corruptioni subjecta sint. 


CAP. IX. 


Eodem modo etiam credimus in unum Spiritum 
sanctum qui dominus est et vivificat, qui ex Patre 


procedit et in Filio requiescit, qui cum Patre et Filio B 


simul adoratur et simul glorificatur, ut qui coessen- 
tialis et cozeternus sit : qui Dei Spiritus est, rectus, 
principalis, fons vitz: et sanctificationis, qui cum 
Patre et Filio Deus est et appellatur, qui increatus 
est; plenus, conditor, omnia tenens et gubernans, 
omnium effector, omnipotens, infinita potentia 
preditus; omnibus creaturis imperans et nullius 
imperio subjectus; qui deificat, non deificatur ; im- 
plet, non impletur; participatur, non participat ; 
sanctificat, non sanctificatur; qui consolator et advo- 
catus est, ut qui omnium consolationes et patroci- 
nia suscipiat; per omnia Patri Filioque similis : 
ex Patre procedens et per Filium impertitus, et ab 
omni creatura perceptus, et per seipsum creans et 


᾿ ΚΕΦΑΛ. 8, 7 


Ὁμοίως πιστεύομεν xal elg ἕν Πνεῦμα ἅγιον, τὸ 
χύριον καὶ ζωοποιὸν, τὸ Ex τοῦ Πατρὸς ἐχπορευό- 
μενον, xa ἐν Υἱῷ ἀναπαυόμενον, τὸ Πατρὶ καὶ Υἱῷ 
συμπροσχυνούμενον χαὶ συνδοξαζόμενον, ὡς ὁμοού- 
σιόν πε xal συναΐδιον, τὸ τοῦ Θεοῦ Πνέῦμα, τὸ εὐθὲς, 
τὸ ἡγεμονιχὸν, τὴν πηγὴν τῆς ζωῆῇς xal τοῦ ἁγια- 
σμοῦ, Θεὸν σὺν Πατρὶ xaX Υἱῷ ὑπάρχον xai προσ- 
αγορευόμενον, ἄχτιστον, πλῆρες, δημιουργὸν, παᾶντο- 
χρατοριχὸν, παντουργὸν, παντοδύναμον, ἀπειροδύνα- 
μον, δεσπόζον πάτης τῆς χτίσεως, οὐ δεσποζόμενον" 
θεοῦν, οὐ θεούμενον" πληροῦν, οὐ πληρούμενον" pet- 
ἐχόμενον, οὐ μετέχον ' ἁγιάζον, οὐχ ἁγιαζόμενον' 
παράχλῃητον, ὡς τὰς τῶν ὅλων παραχλήσεις δεχόμενον" 
χατὰ πάντα ὅμοιον τῷ Πατρὶ xai τῷ Υἱῷ" &x τοῦ 
Πατρὸς ἐχπορευόμενον, xai δι᾽ Υἱοῦ μεταδιδόμενον 
xai μεταλαμδανόμενον ὑπὸ πάσης τῆς χτίσεως * xal 
δι' αὑτοῦ χτῖζον xat οὐσιοῦν τὰ σύμπαντα, καὶ ἁγιάζον 


ad essentiam perducens omnia, et sanctificans et (C xal συνέχον ἐνυπόστατον, τοι ἐν ἰδίᾳ ὑποστάσει 


conservans, ἐνυπόστατος, hoc est, in propria hypo- 
$lasi exsistens inseparabilis et haudquaquam egre- 
diens a Patre Filioque; et omnia habens qu:x Pater 
habet Filiusque excepta innascentia et generatione. 
Pater enim causa expers et ingenitus est. Non enim 
ex aliquo (a seipso enim esse habet), nec quidquam 
eorum quascunque habet ab alio habet : sed ipse 
potius principium est et causa omnibus cum ut sint, 
tum ut naturaliter certo modo sint. Filius autem 
ex Patre per generationem est. Spiritus vero san- 
cetus est οἱ ipse quidem ex Patre, non tamen 
gignendi, sed procedendi modo. Et quidem gene- 
rationis et processionis differentiam esse intelligi- 
mus : at modum differentizx ignoramus. Simul au- 
tem et Filii ex Patre generatio, et Spiritus sancti 
est processio. Quzcunque igitur habet Filius et 
Spiritus sanctus, omnia ex Patre habent : adeoque 
hoc ipsum quod sunt. Atque si Pater non sit, neque 
Filius est, neque Spiritus : itemque nisi Pater ali- 
quid habeat, neque Filius habet, neque Spiritus : 
atque propter.Patrem, hoc est, propterea quod 
Pater est, Filius est et Spiritus; et propter Patrem, 
boc est, quod Pater habet, Filius et Spiritus sanctus 
habent quidquid habent, exceptis ingeniti et geniti 
et processionis proprietatibus. In his enim solis hy- 
postaticis proprietatibus sacrosanctze tres hypostases 
differunt, non essentia, sed peculiaris hvpostaseos 


*! Joan. v, 19. 


ὑπάρχον, ἀχώριστον xai ἀνεχφοίτητον Πατρὸς xai 
Υἱοῦ" xat πάντα ἔχον ὅσα ὁ Πατὴρ xat ὁ Υἱὸς, πλὴν 
τῆς ἀγεννησίας καὶ τῆς γεννήσεως. Ὁ μὲν γὰρ Πατὴρ 
ἀναίτιος xal ἀγέννητος * οὐ γὰρ ἔχ τινος (ἐξ ἑαντοῦ 
γὰρ τὸ εἶναι ἔχει), οὐδέ τι τῶν ὅσαπερ ἔχει, ἐξ ἑτέρου 
ἔχει' αὐτὸς δὲ μᾶλλόν ἐστιν ἀρχὴ xal αἰτία τοῦ εἶν: 
χαὶ τοῦ πως εἶναι φυσιχῶς τοῖς πᾶτιν. Ὁ ὃξ Υἱὸς ἐχ 
τοῦ Πατρὸς γεννητῶς. Τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, καὶ αὐτὸ 
μὲν ἐκ τοῦ Πατρὸς, ἀλλ᾽ οὐ γεννητῶς, ἀλλ᾽ ἔχπορευ- 
τῶς. Καὶδτι μὲν ἔστι διαφορὰ[ν] γεννήσεως xat ἐχπο- 
ρεύσεως, μεμαθήχαμεν᾽ τίς δὲ ὁ τρόπος τῆς διαφο- 
ρᾶς, οὐδαμῶς. "Apa δὲ χαὶ ἡ Υἱοῦ &x τοῦ Πατρὸς 
γέννησις, χαὶ ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐχπόρευσις. 
Πάντα οὖν ὅσα ἔχει ὁ Υἱὸς χαὶ τὸ Πνεῦμα, ἐχ τοῦ 


b Πατρὸς ἔχει" xai αὐτὸ τὸ εἶναι. Καὶ εἰ μὴ ὁ Πατὴρ 


ἔστιν, οὐδὲ ὁ Υἱὸς ἔστιν, οὐδὲ τὸ Πνεῦμα. Καὶ εἰ μὴ ὁ 
Πατὴρ ἔχει τι, οὐδὲ ὁ Υἱὸς ἔχει, οὐδὲ τὸ Πνεῦμα" χαὶ 
διὰ τὸν Πατέρα, τουτέστι, διὰ τὸ εἶναι τὸν Πατέρα, ἔστιν 
ὁ Υἱὸς χαὶ τὸ Πνεῦμα᾽ xat διὰ τὸν Πατέρα ἔχει ὁ Υἱὸς 
χαὶ τὸ Πνεῦμα πάντα ἃ ἔχει, τουτέστι, διὰ τὸ τὸν Πα- 
τέρα ἔχειν αὑτὰ, πλὴν τῆς ἀγεννησίας καὶ τῆς γενγή- 
σεως, χαὶ τῆς ἐχπορεύσεως. Ἐν ταύταις γὰρ μόναις 
ταῖς ὑποστατιχαῖς ἰδιότησι διαφέρουσιν ἀλλήλων at 
ἅγιαι τρεῖς ὑποστάσεις" οὐχ ojala, τῷ δὲ χαραχτηρι- 
στιχῷ τῆς ἰδίας ὑποστάσεως ἀδιαιρέτως διαιρούμενα:. 
Φαμὲν δὲ ἕχαστον τῶν τριῶν τελείαν ἔχειν ὑπόστασιν 
(ἵνα μὴ £x τριῶν ἀτελῶν μίαν σύνθετον φύσιν τελείαν 
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γνωρίσωμεν), ἀλλ᾽ ἐν τρισὶ τελείαις ὑποστάσεσι μίαν A charactere et nota citra divisionem discretz. Porro 


οὐσίαν ἁπλῆν ὑπερτελῇ xxl παντέλειον. Πᾶν γὰρ ἐξ 
ἀτελῶν συγχείμενον, σύνθετον πάντως ἐστίν. Ἐχ δὲ 
. φελείων ὑποστάσεων, ἀδύνατον σύνθεσιν γενέσθαι, 
Ὅθεν οὐδὲ λέγομεν τὸ cibo; ἐξ ὑποστάσεων, ἀλλ᾽ ἐν 
ὑποστάσεσιν. ᾿Ατελῶν δὲ εἴπομεν, τῶν μὴ σωζόντων 
τὸ εἶδος τοῦ ἐξ αὐτῶν ἀποτελουμένου πράγματος. 
Αἴθος μὲν γὰρ χαὶ ξύλον χαὶ σίδηρος, ἕχαστον χαθ᾽ 
ἑαυτὸ τέλειόν ἔστι χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν’ πρὸς δὲ τὸ 
ἐξ αὐτῶν ἀποτελούμενον οἴχημα, ἀτελὲς ἔχαστον 
αὑτῶν ὑπάρχει. Οὐδὲ γάρ ἔστιν ἕκαστον καθ᾽ ἑαυτὸ 
οἶχος. Τελείας μὲν οὖν τὰς ὑποστάσεις φαμὲν, ἵνα μὴ 
σύνθεσιν ἐπὶ τῆς θείας νοήσωμεν φύσεως (σύνθεσις 
γὰρ ἀρχὴ διαστάσεως )" χαὶ πάλιν ἐν ἀλλήλαις τὰς 
τοεῖς ὑποστάσεις λέγομεν, ἵνα μὴ πλῆθος xa δῆμον 
0:&v εἰσαγάγωμεν. Διὰ μὲν τῶν τριῶν ὑποστάσεων, 
τὸ ἀσύνθετον xaX ἀσύγχυτον᾽ διὰ δὲ τοῦ ὁμοουσίου 
καὶ τοῦ ἐν ἀλλήλαις εἶναι τὰς ὑποστάσεις, xaX τῆς 
ταυτότητός τε τοῦ θελήματος xai τῆς ἐνεργείας καὶ 
πἧς δυνάμεως, χαὶ τῆς ἐξουσίας, xat τῆς χινήσεως, 
ἵν᾽ οὕτως εἴπω, τὸ ἀδιαίρετον καὶ τὸ εἶναι ἕνα Θεὸν 
γνωρίζομεν. Εΐς γὰρ ὄντως Θεὸς ὁ Θεὸς, καὶ ὁ Λόγος, 
xai τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ. 


unumquemque ex tribus perfectam dicimus hahere 
hypostasin (ne ex tribus imperfectis unam compo- 
sitam perfectam naturam intelligamus) : sed tamen 
in tribus perfectis hypostasibus unam essentiam 
simplicem, summe et undiquaque perfectam credí- 
mus. Omne enim quod ex imperfectis constat, 
omnino compositum est. At ex perfectis hypostasi- 
bus compositio fieri nom potest. Quo fit ut nec spe- 
ciem ex hypostasibus, sed in hypostasibus dicamus. 
Imperfecta vero diximus quz. speciem rei ex ipsis 
product non servant. Lapis enim et lignum et fer- 
rum per se quidem, si peculiarem cujusque natu- 
ram spectes, perfecta sunt: at quoad domicilium 
ex ipsis exstructum, singula imperfecta sunt. Quippe 


B nullum eorum per se domus est. Perfectas igitur 


affirmamus personas, ne compositionem in divina 
natura intelligamus (compositio enim dissidii est 
principium). Et rursus in se invicem esse personas 
dicimus, ne multitudinem et turbam deorum indu- 
camus. [ta per tres personas hoc indicavimus, com- 
positionem et confusionem hic non esse : per id 
autem quod coessentiales sunt et in se invicem 


persons, quodque earum eadem voluntas et operatio et vis et potestas, et, ut ita dicam, motus est, 
hoc aperimus : nullum hie divisioni locuin vaeare, et unum Deum esse. Unus enim vere Deus est 


Deus, et Verbum et Spiritus ejus. 


ΚΕΦΑΛ. l'. 
Χρὴ δὲ εἰδέναι, ὅτι ἕτερόν ἐστι τὸ πράγματι θεω- 


CAP. X. 


. Hoc autem scire opere pretium est, aliud esse rc, 


psls0av καὶ ἄλλο, «b λόγῳ καὶ ἐπινοίᾳ. Ἐπὶ μὲν οὖν C et aliud ratione et cogitatione considerari. Enimve- 


πάντων τῶν χτιτμάτων, ἡ uiv τῶν ὑποστάσεων 
διαίρεσι; πράγματι θεωρεῖται ( πράγμασι γὰρ ὁ Πέ- 
«pos τοῦ Παύλου χεχωρισμένως θεωρῆτα!) * ἡ δὲ xo:- 
νότης χαὶ ἧ συνάφεια χαὶ τὸ ἕν, λόγῳ καὶ ἐπινοίᾳ 
θεωρεῖται. Νοοῦμεν γὰρ τῷ νῷ, ὅτι ὁ Πέτρος χαὶ ὁ 
Παῦλος τῆς αὐτῆς εἰσι φύσεως, χαὶ χοινὴν φύσιν 
ἔχουσι μίαν. Ἕχαστος γὰρ αὑτῶν ζῶόν ἐστι λογιχὸν 
θνητόν χαὶ ἔχαστος σάρξ ἔστιν ἐψυχωμένη ψυχῇ λογιχῇ 
«z xal νοερᾷ. Abr οὖν ἡ χοινὴ φύσις τῷ λόγῳ ἐστὶ 
θεωρητή. Οὐδὲ γὰρ αἱ ὑποστάσεις ἐν ἀλλήλαις εἰσὶν, 
ἰδίᾳ δὲ ἑχάστη χαὶ ἀνὰ μέρος ἤγουν χαθ᾽ ἑαυτὴ" χε- 
χώρισται, πλεζττα τὰ διαιροῦντα αὑτὴν ἐχ τῆς ἑτέρας 
ἔχουσα. Καὶ γὰρ καὶ τόπῳ διεστήχασι, χαὶ χρόνῳ 
διαφέρουσι, xal γνώμῃ μερέξονται, καὶ ἰσχύϊ, xal 


μορφῇ. εἴτουν σχήματι, xai ἕξει, χαὶ χράσει, xal D 


ἀξίᾳ, xaX ἐπιτηδεύματι, xal πᾶσι τοῖς χαραχτηρίστι- 
χοῖς ἰδιώμασι. Πλέον δὲ πάντων, τῷ μὴ ἐν ἀλλήλαις, 
ἀλλὰ χεχωρισμένως εἶναι. Ὅθεν χαὶ δύο xal τρεῖς 
ἄνθρωποι λέγονται, zal πολλοί. Τοῦτο δὲ xal ἐπὶ 
πάσης ἔστιν ἰδεῖν τῆς χτίσεω:. Ἑπὶ δὲ τῆς ἁγίας 
xai ὑπερυυσίου καὶ πάντων ἐπέχεινα χαὶ ἀλήπτου 
Τριάδος, τὸ ἀνάπαλιν. Ἐχεῖ γὰρ τὸ μὲν χοινὸν xai 
ἕν, πράγματι θ:ωρεῖται, διά τε τὸ συναΐδιον, καὶ τὸ 
ταὐτὸν τῆς οὐσίας xai τῆς ἐνεργείας xaX τοῦ θελή- 
ματος, χαὶ τὴν τῆς γνώμης σύμπνοιαν, τὴν τε τῆς 
ἐξουσίας χαὶ τῆς δυνάμεως xat τῆς ἀγαθότητος ταυ- 
τότητα (οὐχ εἶπον ὁμοιότητα, ἀλλὰ ταυτότη τα), xal 
τὸ ἕν ἔξαλμα τῆς χινήσεως. Μία γὰρ οὐσίχ, μία 
ἀγαθότης, μία δύναμις, μία θέλησις, μία ἐνέργεια, 


ro in omnibus creaturis distinctio quidem hyposta- 
sium re consideratur (Petrus enim a Paulo reipsa 
separatus consideratur) : communio autem et con- 
junctio et unitas ratione et cogitatione consideratur. 
Etenim mente concipimus Petrum et Paulum esse 


ejusdem essentiz et unam communem naturam bha- 


bere. Uterque enim eorum est animal rationale 
mortale; et uterque eorum est caro animata, anima - 
rationali et intelligenti przedita. IIzxc igitur commu- 
nis natura ratione est considerabilis. Neque enim 
hypostases in se invicem sunt, sed quzlibet privatim. 
et sigillatim, hoc est, per se separata est; plurima- 
que habet qux ipsam ab alia dirimant. Nain et loco 
inter se distant, et tempore differunt, et sententia 
sejunguntur, et robore, et forma, sive figura, et 
habitu, οἱ temperamento, ct dignitate, et vitze ge- 
nere atque instituto, et omnibus proprietatibus, 
quibus tanquam certis quibusdam notis agnoscun- 
tur. Omnium tainen maxime dissident quod non in- 
vicem, sed separatim exsistunt, unde ctiam fit ut 
duo et tres et plures homines dicantur. Quod qui- 
dem in omnibus creaturis videre licet. At vero iti 
sacrosancta et omnem essentiam superante, et ultra 
res omnes posita et incomprehensibili Trinitate 
inverso modo se res habet. Ibi enim communitas 
et unitas re consideratur, cum propter coeeternita- 
tem, tum essentiz et operationis et voluntatis iden- 
tilatem sententi:eque conspirationem, insuper et 
potestatis, et virtutis, et bonitatis identitatem / 
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dixi similitudinem, sed identitatem) unumque A μία ἐξουσία, μία καὶ ἡ αὐτή οὐ τρεῖς ὅμοιαι àXA- 


molionis impetum. Una enim est essentia, una 
bonitas, una virtus, una voluntas, una operatio, 
una potestas, una eademque, non tres sibi invicem 
similes, sed plane una eademque trium personarum 
motio. Quippe unaqueque ad alteram non minus 
quam δὰ seipsam se habet, hoc est, quod unum 
idemque sunt per omnia, Pater, et Filius, et Spiri- 
tus sanctus ; preterquam quod Pater est ingenitus, 
Filius genitus, Spiritus sanctus procedens. Quod 
autem in ea distinctum est, cogitatione considera- 
tur. Unum enim Deum cognoscimus, in solis autem 
proprietatibus paternitatis, filiationis, processionis : 
et quoad causam quzque a causa proficiscuntur et 
bypostaseos perfectionem sive modum exsistentiz, 
differenüiam concipimus. Neque enim localem di- 
" gStantiam, ut in nobis, de incircumscripta deitate 
dicere possumus, (in se invicem enim sunt personz, 
non ut confundantur, sed ut cobzxreant secundum 
Domini verbum dicentis : « Ego in Patre, et Pater 
in me ?*, ») neque voluntatis aut sententiz, aut ope- 
rationis, aut alterius cujusquam, quz realem et uni- 
versalem in nobis distinctionem generant, differen- 
tiam profitemur. Proinde neque tres deos diciinus, 
Patrem et Filium et Spiritum sanctum, sed potius 
unum Deum sacrosanctam Trinitatem asserimus, ut 
Filius et Spiritus sanctus ad unam causain referan- 
tur, non componantur aut commisceantur secundum 
Sabellii contractionem (uniuntur enim, ut diximus, 


λαις, ἀλλὰ μία xaX dj αὑτὴ χίνησις τῶν τριῶν ὑπὸο- 
στάσεων. "Ev γὰρ ἕχαστον αὑτῶν ἔχει πρὸς τὸ ἕτε- 
pov, οὐχ ἧττον ἣ πρὸς ἑαυτὸ, τουτέστιν, ὅτι χατὰ 
πάντα ἕν εἶσιν ὁ Πατὴρ, χαὶ ὁ Υἱὸς, χαὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα’ πλὴν τῆς ἀγεννησίας xat τῆς γεννήσεως xai 
τῆς ἐχπορεύσεως. Ἐπινοίᾳ δὲ τὸ διῃρημένον. "Eva 
γὰρ Θεὸν γινώσχομεν, ἐν μόναις δὲ ταῖς ἰδιότησι τῆς 
τε πατρότητος xai τῆς νυἱότητος, καὶ τῆς ἐχπορεύ- 
σεως, χατά τε τὸ αἴτιον xai τὸ αἰτιατὸν, xai τὸ τέ- 
λειον τῆς ὑποστάσεως, ἦτοι τὸν τῆς ὑπάρξεως τρόπον, 
τὴν διαφορὰν ἐννοοῦμεν. Οὔτε γὰρ τοπιχὴν διάστασιν, 
ὡς ἐφ᾽ ἡμῶν, δυνάμεθα ἐπὶ τῆς ἀπεριγράπτου λέγειν 
θεότητος (ἐν ἀλλήλαις γὰρ αἱ ὑποστάσεις εἰσὶν, οὐχ 
ὥστε συγχεῖσθαι, ἀλλ᾽ ὥστε ἔχεσθαι xatà τὸν τοῦ 
Κυρίου λόγον, « Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, χαὶ ὁ latro ἐν 
ἐμοὶ, » φήσαντος)" οὔτε θελήματος διαφορὰν ἣ γνώμης, 
ἣ ἐνεργείας, ἣ δυνάμεως, f; τινος ἑτέρου, ἅτινα τὴν 
πραγματιχὴν xai διόλου ἐν ἡμῖν γεννῶσι διαίρεσιν. 
Διὸ οὐδὲ τρεῖς θεοὺς λέγομεν, τὸν Πατέρα xai τὸν 
Υἱὸν xa τὸ ἅγιον Πνεῦμα᾽ ἕνα δὲ μᾶλλον Θεὸν, τὴν 
ἁγίαν Τριάδα, εἰς ἕν αἴτιον Υἱοῦ χαὶ Πνεύματος ἀνα- 
φερομένων, οὐ συντιθεμένων T] συναλοιφομένων χατὰ 
τὴν Σαδελλίου συναΐρεσιν (ἑνοῦνται γὰρ, ὡς ἔφη- 
μεν, οὐχ ὥστε συγχεῖσθαι, ἀλλ᾽ ὥστε ἔχεσθαι ἀλλή- 
λων" xal τὴν ἐν ἀλλήλαις περιχώρητιν ἔχουσι δίχα 
πάσης συναλοιφῇς xai συμφύρσεως)" οὐδὲ ἕξιστα- 
μένων, ἢ xax' οὐσίαν τεμνομένων xaz τὴν ᾿Αρείου 
διαίρεσιν. ᾿Αμέριστος γὰρ ἐν μεμερισμένοις, εἰ δεῖ 


non ut confundantur, sed ut invicem contineantur ; C συντόμως εἰπεῖν, ἡ Θεότης" xal οἷον ἐν ἡλίοις τρισὶν 


et inter se invicem absque commistione et confu- 
sione commeant) : nec excedant, aut quoad essen- 
tiam secundum Arii divisionem scindantur. Impar- 
tibilis enim est in discretis, si breviter dicendum 
est, divinitas : et velut in tribus solibus contiguis 
et indistanter se habentibus est una luminis con- 
temperatio et conjunctio. Quod si ergo ad Divinita- 
tem et primam causam et unum imperium atque 
unam eamdemque Divinitatis, ut ita dicam, motio- 
nem et voluntatem, essenlieque et potentie, et 
operationis, et dominationis identitatem respicimus; 
unum nobis oculis obversatur. Sin ad ea in quibus 
est Divinitas, vcl, ut accuratius loquamur, quz est 
Divinitas; quaque ex prima causa citra tempus in 
eadem gloria et absque distantia illinc sunt, hoc est, 
personas Filii et Spiritus sancti consideravimus, 
tria sunt quz adorantur : unus Pater, qui Pater et 
sine principio, hoc est, sine causa est ( neque enim 
est ex aliquo) ; unus Filius, qui Filius et non sine 
principio, hoc est, non sine causa est (ex Patre 
cnim est). Si tamen a tempore capias principium 
etiam sine principio (temporum enim effector est, 
non subditus tempori) : unus Spiritus sanctus qui 
Spiritus ex Patre quidem procedit, non tamen filia- 
tionis, sed processionis modo : ut neque Pater ab 
ingeniti proprietate desciverit, quia genuit; neque 
Filius a generatione, quia ex ingenito est (quomodo 


3! Joan. xiv, {|. 


ἐχομένοις ἀλλήλων xal ἀδιαστάτοις οὗτι, μία τοῦ 
φωτὸς σύγχρασίς τε xal συνάφεια. Ὅταν μὲν οὖν 
πρὸς τὴν Θεότητα βλέψωμεν χαὶ τὴν πρώτην αἰτίαν, 
καὶ τὴν μοναρχίαν, xaX τὸ ἐν χαὶ ταυτὸν τῆς Θεότητος, 
ἵν᾽ οὕτως εἴπω, χίνημά τε χαὶ βούλημα, χαὶ τὴν τῆς 
οὐσίας xai δυνάμεως χαὶ ἐνεργείας χαὶ χυρι:ότητος 
ταυτότητα, ἕν ἡμῖν τὸ φανταζόμενον᾽ ὅταν δὲ πρὸς 
τὰ ἐν οἷς ἡ θεότης, f| τό γε ἀχριθέστερον εἰπεῖν, ἃ ἡ 
Θεότης" xa τὰ Ex τῆς πρώτης αἰτίας ἀχρόνως ἐχεῖθεν 
ὄντα xal ὁμοδόξως καὶ ἀδιαστάτως (τουτέστι τὰς 
ὑποστάσεις τοῦ Υἱοῦ xai τοῦ Πνεύματος)" τρία τὰ 
προσχυνούμενα' εἷς Πατὴρ, ὁ Πατὴρ xat ávap/o; , 
τουτέστιν ἀναίτιος (οὐ γὰρ ἕχ τινος)" εἷς Υἱὸς, ὁ 
Υἱὸς xal οὐχ ἄναρχος᾽ τουτέστιν οὐχ ἀναίτιο; (Ex 


D «oo Πατρὸς γάρ)" εἰ δὲ τὴν ἀπὸ χρόνου λάδοις ἀρχὴν. 


xa ἄναρχος (ποιητὴς γὰρ χρόνων, οὐχ ὑπὸ χρόνον) " 
ἕν Πνεῦμα ἅγιον, τὸ Πνεῦμα προϊὸν μὲν Ex τοῦ Πα- 
τρός οὐχ ὑϊχῶς δὲ, ἀλλ᾽ ἐχπορευτῶς" οὔτετου Πατρὸς 
ἐχστάντος τῆς ἀγεννησίας, διότι γεγέννηχεν" οὔτε τοῦ 
Υἱοῦ τῆς γεννήσεως, ὅτι Ex τοῦ ἀγεννήτου" πῶ; γάρ; 
οὔτε τοῦ Πνεύματος ἣ εἰς Πατέρα pesa πίπτοντος, ἣ 
εἰς Υἱὸν, ὅτι ἐχπεπόρευται, χαὶ ὅτι Θεός. Ἢ γὰρ 
ἰδιότης ἀκίνητος. Ἢ πῶς ἂν ἰδιότης μείνῃ χινουμένη 
xai μεταπίπτουσα; Εἰ γὰρ Yib; ὁ Ἰξχτὴρ, οὐ lazio 
κυρίως" εἷς γὰρ χυρίως Πατήρ. Καὶ εἰ Πατὴρ, ὁ Υἱὸς, 
o) κυρίως Υἱός * εἷς γὰρ χυρίως Υἱὸς, καὶ Ev Πνεῦμα 
&(:07, Χρὴ δὲ γινώσχειν, ὅτι τὸν Πατέρα οὐ λέγομεν 
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ἔχ τινὸς, λέγομεν ὃὲ αὐτὸν τοῦ Υἱοῦ Πατέρα. Τὸν δὲ A enim hoc fieri possit) ? neque Spiritus, aut in Pa- 


Υἱὸν οὐ λέγομεν ἀναίτιον, οὐδὲ Πατέρα" λέγομεν δὲ 
αὑτὸν ἐχ τοῦ Πατρὸς, χαὶ Υἱὸν τοῦ Πατρός. Τὸ δὲ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ £x. τοῦ Πατρὸς λέγομεν, xav 


Πνεῦμα Πατρὸς ὀνομάζομεν. Ἐχ τοῦ Υἱοῦ δὲ τὸ' 


Πνεῦμα οὐ λέγομεν, Πνεῦμα δὲ Υἱοῦ ὀνομάζομεν 
(«Εἴ τις γὰρ Πνεῦμα Χριστοῦ οὐχ ἔχει, » φησὶν ὁ θεῖος 
Ἀπόστολος)" xai δι᾽ Υἱοῦ πεφανερῶσθαι xol μετα- 
δεδόσθαι ἡ μῖν ὁμολογοῦμεν. « Ἐνεφύσησε γὰρ, φησὶ, 
καὶ εἶπε τοῖς μαθηταῖς αὑτοῦ - Λάδετε Πνεῦμα ἅγιον.» 
“Ὥσπερ ἐχ τοῦ ἡλίου μὲν, fj τε ἀχτὶς χαὶ ἡ ἔλλαμψις 
(αὑτὸς γάρ ἐστιν fj πηγὴ τῆς ἀχτῖνος xax τῆς ἐἑλλάμ- 
Ψεως), διὰ δὲ τῆς ἀχτῖνος ἡ ἔλλαμψις ἡμῖν μεταδίδο- 
ται, χαὶ αὕτη ἐστὶν ἡ φωτίζουσα ἡμᾶς, καὶ μετεχο- 
μένη ὑφ᾽ ἡμῶν. Τὸν δὲ Υἱὸν οὔτε τοῦ Πνεύματος λέ- 
γοόμεν, οὔτε μὴν ἐκ τοῦ Πνεύματος. 


trem mutatus sit, aut in Filium, quia processit, 
Deus est. Proprietas enim est immobilis. Aut quo- 
modo proprietas constaret sibi, si moveretur et re- 
cideret? Si enim Pater est Filius, non proprie Pater 
est; quippe unus proprie Pater est : et si Filius est 
Pater, non est proprie Filius, quippe unus proprie 
Filius est, unusque Spiritus sanctus. Sciendum au- 
tem est, quod Patrem non dicimus ex aliquo, sed 
ipsum Filii Patrem confitemur. Filium autem non 
expertem causz aut Patrem, sed ipsum ex Patre et 
Filium Patris pronuntiamus : Spiritum sanctum au- 
tem et ex Patre pronuntiamus et Spiritum Patris 
nominamus. Porro ex Filio Spiritum non dicimus, 
sed Spiritum Filiinominamus (« si quis enim Spiri- 


B tum Christi non habet, » inquit Apostolus **, etc. ), 


et per Filium nobis patefactum et impertitum esse confitemur. Insufllavit enim, ait ille, et dixit disci- 
pulis suis : « Accipite Spiritum sanctum **. » Perinde ut ex sole quidem est, et radius et splendor 
(ipse enim fons est et radii et splendoris) : per radium autem splendor nobis impertitur, ipseque est 


qui nos collustrat, et a nobis percipitur. At Filium nec Spiritus, nec ex Spiritu dicimus. 


KEPAA. 14’. 


Χρὴ τοίνυν ἕχαστον τῶν ἐπὶ Θεοῦ λεγομένων, οὐ 
τί xav' οὐσίαν σημαίνειν οἴεσθαι, ἄλλ᾽ ἣ τί οὐχ ἔστι 
δηλοῦν, ἢ σχέσιν τινὰ πρός τι τῶν ἀντιδιαστελλομέ- 
νων, f τι τῶν παρεπομένων τῇ φύσει, ἣ ἐνέργειαν, 
f] αὐτοῦ τοῦ εἶναι παραστατιχόν δοχεῖ μὲν οὖν χυ- 
ριώτερον πάντων τῶν ἐπὶ τοῦ Θεοῦ ὀνομάτων εἶναι, 
τὸ by [ἴσ΄. ὁ &v]. “Ὅλον γὰρ ἐν ἑαυτῷ συλλαδὸν ἔχει 
τὸ εἶναι, οἷόν τι πέλαγος οὐσίας ἄπειρον καὶ ἀόρι- 
στον. Δεύτερον δὲ, τὸ Θεὸς ὄνομα, ὃ σημαίνει μὲν xai 
τὸ ποιητιχὸν (θεῖναι γὰρ τὸ ποιῆσαι" xa θεὶς, ὁ 
ποιήσας), ἀριδηλότερον δὲ τῇς θεατιχῆς ἐνεργείας 
ἐστὶ παραστατιχόν. Καὶ αὑτῶν γὰρ τῶν μήπω Ὑγενο- 
μένων, ὡς ὑπ᾽ ὄψιν χειμένων θεατής ἐστιν ὁ Θεός. 
Ἐθεάσατο γὰρ τὰ πάντα πρὶν γενέσεως αὑτῶν 
ἀχρόνως ἐννοήσας" χαὶ ἕχαστον χατὰ τὴν θελητιχὴν 
αὐτοῦ ἔννοιαν, ἄχρονον (ἥτις ἐστὶ προορισμὸς xol 
εἰχὼν καὶ παράδειγμα), καὶ ἐν τῷ προορισθέντι χαι- 
ρῷ γίνεται. Τὸ μὲν οὖν πρότερον αὐτοῦ τοῦ εἶναι 
παραστατιχόν ἔστι, καὶ οὐ τοῦ τί εἶναι" τὸ δὲ δεύτε- 
ρο0., ἐνεργείας. Τὸ δὲ ἄναρχον, χαὶ ἄχτιστον, xal 
ἀσώματον, xai τὰ τοιαῦτα, τί οὐχ ἔστι, δηλοῖ τὸ δὲ 
ἀγαθὸν χαὶ δίχαιον χαὶ ὅτιον χαὶ τὰ τοιαῦτα, τῇ μὲν 
θείᾳ φύσει παρέπονται, οὐχ αὐτὴν δὲ τὴν οὐσίαν δη- 
λοῦσι. Τὸ δὲ Κύριος, βασιλεὺς, δεσπότης, χαὶ τὰ 


CAP. XI. 


Non itaque putandum est, unumquodque eorum 
qu» de Deo dicuntur, quid ratione substanti: sit, 
significare, verum aut quid non sit declarare, aut 
affeetionem quamdam ad aliquid eorum quz ab ipso 
distinguuntur, aut aliquid eorum qua consequun- 
tur naturam, aut actionem, aut quod ipsum esse 
ostendat, declarare. Ex omnibus porro nominibus 
qux Deo tribuuntur, nullum magis proprium cesse 
videtur, quam Entis nomen **. Totum enim esse 
tanquam infinitum et interminatum essentiz pela- 
gus in seipso collectum habet. Alterum autem est 
Dei nomen quod significat quidem etiam princi- 
pium efficiendi (θεῖναι enim est efficere ; et θείς, ef- 
fector), manifestius tamen videndi actum reprasen- 
tat. Etenim Deus eorum quoque qui nondum facta 
sunt, ac si ante oculos essent posita, inspector est. 
Omnia enim priusquam flerent perspexit, ac citra 
temporis spatium concepit, et secundum volunta- 
riam ipsius ab omnique tempore exemptam con- 
ceptionem , quz nihil aliud quam przdeflnitio et 
imago et exemplar est; przdefinito insuper tem- 
pore singula fiunt. Ac prius quidem nomen quod 
sit, non item quid sit exhibet : posterius autem 
etiam operationem ostendit. Porro hzc nomina 


τοιαῦτα, σχέσιν πρὸς τὰ ἀντιδιαστελλόμενα δηλοῦσι" p quod principii et creationis et corporis expers dici- 


τῶν γὰρ χυριευομένων xal βασιλενομένων λέγεται 
Κύριος χαὶ Βασιλεύς. 


tur, et ejus generis alia, quid non sit declarant. Αἱ 
justum, et sanetum et ejuscemodi alia divinam qui- 


dem naturam consequuntur, ipsam autem essentiam non explicant. Denique Dominus, rex, despota, 
et hujus generis alia affectionem ad ea que ex adverso distinguuntur commonstrant. Eorum enim 
quibus dominatur et quos regit, Dominus atque Rex dicitur. 


KE9AA. ID. 

Ἐπεὶ δὲ πλεῖστα περὶ Θεοῦ σωματιχώτερον ἐν τῇ 
9ela Γραφῇ συμθολιχῶς εἰρημένα εὑρίσχομεν, εἰδέ- 
ναι χρὴ, ὡς ἀνθρώπους ὄντας ἡμᾶς, xai τὸ παχὺ 
ποῦτο σαρχίον περιχειμένους, τὰς θείας καὶ ὑψηλὰς 


12 Rom. vis, 9. 35) Joan. xx, 32. 


* Exod. ui, 14. 


CAP. XII. 

Quoniam autem plurima de Deo corporea quadam 
ratione sacris Litteris symbolice dicta reperimus : 
sciendum est nos, quod homines sumus et crassa 
hac carne circumdati, divinas et subiimes et im- 
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materiales Divinitatis actiones intelligere aut effari A xai ἀύΐλους τῆς Θεότητος ἐνεργείας νοεῖν f λέγειν 


non posse, nisi imaginibus et figuris et symbolis 
nostre nature consentaneis utamur. Quascunque 
igitur de Deo ut corporeo dicta sunt, symbolice 
dicuntur, et altiorem quemdam sensum habent. 
Simplex enim est divinum numen, omnique figura 
caret. Per oculos ergo et palpebras et visum Dei **, 
vim ipsius rerum omnium inspectricem et ejusmodi 
cognitionem quam nulla res fugiat, intelligamus : 
propterea quod et apud nos per hunc sensum per- 
fectier et plenior cognitio acquiratur. Per aures et 
auditum "7, ipsius ad veniam dandam proclivitatem 
et in nostris precibus suscipiendis facilitatem. Nam 
el nos eis, qui nobis fiunt supplices, per hunc sen- 
sum mites exhibemus, benigniorem ipsis aurem in- 
clinantes. Per os: et locutionem "δ, ostensionem vo- 
luntatis ipsius : quod et apud nos per os et sermo- 
nem intima cordis cogitala signi&cantur. Per cibum 
et potum **, nostrum cum illius voluntate concur- 
sum. Nam et nos necessarium nature appetitum 
per sensum gustus explemus. Per olfactum 35, eam 
vim, qua nostram cogitationem el erga se benevo- 
lentiam gratam et acceptam habet, quod et nos per 
hunc sensum bonam odorum fragrantiam percipi- 
mus. Per faciem δ΄, ipsius per opera demonstratio- 
nem atque patefactionem : eo quod et nos qui simus 
ex facie eluceat. Per manus ?*, vim eam qua ope- 
rationem suam perficit. Nam et nos utilissima et 
honoratissima quaque nostris manibus efficimus. 
Per dexteram **, ipsius in rebus prosperis auxi- 
lium : quod et nos ad res przstantiores quaque 
plus roboris flagitant, dextra potius utamur. Per 
tactum ?*, accuratissimam ipsius etiam minutissi- 
marum et occultissimarum rerum cognitionem et 
disquisitionem, quod et inter nos qui contrectantur 
nihil in se occultare queant. Per pedes et inces- 
sum**, ipsius ad egentibus opem ferendam, aut 
hostes ulciscendos, aut aliam aliquam actionem 
obeundam, adventum et przsentiam : quod et inter 
nos adventus beneficio pedum perficiatur. Per jusju- 
randum ?*, immutabilitatem consilii ejus, quod inter 
nos jurejurando mutua pacta confirmentur. Per iram 
et furorem ?, odium illius et detestationem vitii. 
Nam et nos ea, qux» nostre voluntati et sententize 
sunt contraria, odio babentes irascimur. Per obli- 
vionem et somnum οἱ dormitationem ὅ8, cum vin- 
dicationis hostium suorum diationem, tum consueti 
erga suos auxilii moram. Ác, ut uno verbo dicam, 
omnia quz corporea ratione de Deo dicuntur, oc- 
cultam quamdam habent intelligentiam, per ea que 
nobis congrua sunt, quz supra nos sunt, edocentem. 


CAP. XIII. 

Porro hoc quod est creationis et circumscriptio- 
nis expers esse, et omnem essentiam transcendere, 
quxque sunt hujus generis alia, Patri, et Filio, et 
Spiritui sancto sunt communia. Quamobrem etiam 


*! Psal. x, 5. 


?' Psal. xxxut, 16. 
*! Psal. 1xxix, 4. 


** Psal. ci, 6. 


? Num. xi, 8; Isa. ΧΙ, 5. 
δὲ Exod. xv, 0; Psal. cxvu, 16. 
94, 39, ** Gcn. xxii, 16; Hebr. vi, 15. 37 Psal. i1, δ, ?* Psal. xut, 15; txxvir, 65. 


ἀδύνατον, εἰ μὴ eixóst xal τύποις xai συμθόλοις 
τοῖς xa0' ἡμᾶς χρησαίμεθα. “Ὅσα τοίνυν περὶ Θεοῦ 
σωματικώτερον εἴρηται, συμδολιχῶς μὲν λέγονται" 
ἔχει δέ τινα ὑψηλοτέραν διάνοιαν, ᾿Απλοῦν γὰρ τὸ 
Θεῖον καὶ ἀσχημάτιστον. Ὀφθαλμοὺς μὲν οὖν Θεοῦ 
xai βλέφαρα καὶ ὅρασιν, τὴν τῶν ἁπάντων ἔποπτι- 
χὴν αὐτοῦ δύναμιν, καὶ τὸ ἀλάθητον τῆς αὑτοῦ γνώ- 
σεως ἐννοήσωμεν, ἀπὸ τοῦ παρ᾽ ἡμῖν διὰ ταύτης 
τἧς αἰσθήσεως ἐντελεστέραν γνῶσιν xai TÀT)povo- 
ρίαν ἐγγίνεσθαι, Ὧτα δὲ xol ἀχοὴν, τὸ ἐξιλεωτιχόν 
αὑτοῦ χαὶ τῆς ἡμετέρας δεχτιχὸν δεήσεως. Καὶ γὰρ 
ἡμεῖς τοῖς τὰς ἱχεσίας ποιουμένοις, διὰ ταύτης τῆς 
αἰσθήσεως εὐμενεῖς γινόμεθα, γνησιώτερον αὐτοῖς «τὸ 
οὕς ἐπιχλίνοντες. Στόμα δὲ xal λαλιὰν, τὸ ἐνδειχτι- 


B κὸν τῆς βουλήσεως αὐτοῦ, Ex τοῦ παρ᾽ ἡμῖν διὰ στό- 


ματος χαὶ λαλιᾶς σημαίνεσθαι τὰ ἐγχάρδια νοἡ ματα. 
Βρῶσιν δὲ καὶ πόσιν, τὴν ἡμετέραν πρὸς τὸ αὑτοῦ 
θέλημα συνδρομήν. Καὶ γὰρ ἡμεῖς διὰ τῆς γευστι- 
κῆς αἰσθήσεως, τὴν τῆς φύσεως ἀναπληροῦμεν ἀναγ- 
xalav ὄρεξιν. “Ὀσφρησιν δὲ, τὸ ἀποδεχτιχὸν τῆς πρὸς 
αὐτὸν ἡμῶν ἑννοίας τε xal εὐνοίας, ix τοῦ παρ᾽ 
ἡμῖν διὰ ταύτης τῆς αἰσθήσεως τὴν τῆς εὐωδίας 
ἀποδοχὴν ἐγγίνεσθαι. Πρόσωπον δὲ, τὴν δι᾽ ἔργων 
αὐτοῦ ἔνδειξίν τε καὶ ἐμφάνειαν, ἐχ τοῦ τὴν ἡμετέ- 
pav ἐμφάνειαν διὰ προσώπου γίνεσθα:. Χεῖρας δὲ, τὸ 
ἀνυστιχὸν τῆς ἐνεργείας αὐτοῦ. Καὶ γὰρ ἡμεῖς τῷ 
χρειώδη, xai μάλιστα τ' μιώτερα διὰ τῶν οἰκείων xat- 
ορθοῦμεν χειρῶν. Δεξιὰν δὲ, τὴν ἐπὶ τοῖς αἱσίοις 
αὐτοῦ βοήθειαν, ἐκ τοῦ χαὶ ἡμᾶς μᾶλλον ἐπὶ τῶν 
τιμιωτέρων xat πλείστης ἰσχύος δεομένων τῇ δεξιᾷ 
χεχρῇσθαι. Ῥηλάφησιν δὲ, τὴν ἀχριθεστέραν αὐτοῦ 
χαὶ τῶν λίαν λεπτῶν τε xai χρυπτῶν διάγνωσίν τε 
xai εἴσπραξιν, ἐκ τοῦ παρ᾽ ἡμῖν μὴ δύνασθαι τοὺς 
ψηλαφωμένους ἐν ἑαυτοῖς χρύπτειν τι. Πόδας δὲ 
xai βάδισιν, τὴν πρὸς ἐπιχουρίαν τῶν δεομένων ἣ 
ἐχθρῶν ἅμυναν, ἣ ἄλλην τινὰ πρᾶξιν, ἔλευσίν τε 
χαὶ mapouclav: ἐχ τοῦ παρ᾽ ἡμῖν διὰ τῆς τῶν ποδῶν 
χρήσεως ἀποτελεῖσθαι τὴν ἄφιξιν. “Ὄρχον 6i, τὸ 
ἀμετάθετον τῆς βουλῆς αὐτοῦ, ix τοῦ παρ᾽ ἡμῖν δι᾽ 
ὄρχου τὰς πρὸς ἀλλήλους βεδαιοῦσθαι συνθῆχας. Ὁρ- 
γὴν δὲ καὶ θυμὸν, τὴν πρὸς τὴν χαχίαν ἀπέχθειάν τε 
xai ἀποστροφήν. Καὶ γὰρ ἡμεῖς τὰ ἐναντία τῆς 
Ὑνώμης μισοῦντες ὀργιζόμεθα. Λήθην ὃὲ xat ὕπνον 


D xai νυσταγμὸν, xai ὑπέρθεσιν τῇς χατὰ τῶν ἐχθρῶν 


ἀμύνης, xai τὴν τῆς συνήθους βοηθείας πρὸς τοὺς 
οἰχείους ἀναθολῆν. Καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, πάντα τὰ σω- 
ματιχῶς εἰρημένα ἐπὶ Θεοῦ, χεχρυμμένην ἔχει τινὰ 
ἔννοιαν, ἐχ τῶν xaÜ' ἡμᾶς τὰ ὑπὲρ fud; ἐχδιδά- 
σχουσαν. 


ΚΕΦΑΛ. IT". 

Τὸ μέντοι ἄχτιστον χαὶ ἀπερίγραπτον xat ὑπερ- 
οὐσιον, xal τὰ τοιαῦτα, χοινὰ Πατρὸς, xai Υἱοῦ, καὶ 
ἁγίου Πνεύματος. Διὰ τοῦτο xai τῆς θείας φύσεως 
ἰδιώματα λέγονται" τῆς θείας μὲν φύσεως, ὅτι Quat- 


9" Gen. vir, 41. 
δὲ Psal. xvu, 10, 


3? Prov. ix, 5. 
** Job xix, 91 
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xà, χαὶ οὐχ ὑποστατιχὰ, ταῖς τρισὶν ὁμοτίμως προσ- A divine natur: idiomala dicuntur : et diving quidem 
ὄντα τῆς Θεότητος ὑποστάσεσιν" ἰδιώματα δὲ, ὡς naturx, quia naturalia sunt, non hypostatica, ut quz 
ἄλλῃ πάσῃ φύσει, πλὴν μόνης τῆς θείας οὐσίας, citra honoris praerogativam tribus Divinitatis hy- 
πάμπαν ἀμέθεχτα, μήτε ἀνθρώποις, μήτε ἀγγέλοις — postasibus conveniant : idiomata vero quia excepta 
ὅλως ἐνθεωρούμενα. Καλεῖται Ob xal οὐσία, xaX φύ- — sola divina essentia a nulla alia natura participari 
σις, xai μορφὴ, [vb ἕν καὶ ταυτόν" χαὶ οὐσία μὲν, ὡς possunt : et prorsus neque hominibus, neque ange- 
τὸ xa0' αὑτὸ εἶναι ἔχουσα" φύσις δὲ,] ὡς φύουσα τὰξᾷ — lis inesse conspiciuntur. Vocatur autem et essentia 
ὑποστάσεις " μορφὴ δὲ, ὡς ὅλων τῶν μορφουμένων οἱ natura et forma ; (unum idemque : essentia qui- 
τῶν ὑπ᾽ αὐτὴν, ἦτοι τῶν χαραχτήρων συλληπτιχή. — dem, ut quod per se esse habeat : natura autem] 
Τὰ δὲ περιεχόμενα λέγονται xal ἄτομα xal ὑποστά. — ut quod hypostases producat : forma autem ut quod 
σεις xal πρόσωπα. Καὶ ἄτομα piv, διὰ τὸ μηδὲδ universa qux infra eam formantur sive characteres 
αὐτῶν τομὴν ἣ διαίρεσιν ὑποδέχεσθαι. Τῆς γὰρ ἀν- — comprehendat. Jam vero contenta et individua et 
θρωπίνης οὐσίας, ταυτὸν δ᾽ εἰπεῖν ἀνθρωπότητος,  hypostases et personz dicuntur. Et individua qui- 
εἰς τοὺς xaz' αἴσθησιν ἀνθρώπους διαιρουμένης, οὐ- — dem, propterea quod nullum eorum sectionem aut 
δεὶς αὐτῶν εἰς ἄλλους ἀνθρώπους τέμνεσθαι δύναται, — divisionem suscipit. Si enim humana essentia sive 
ζῶα λογιχὰ xal θνητὰ, νοῦ xal ἐπιστήμης δεχτιχά" B quod idem est humanitas in homines sub sen- 
xxi κατὰ τοῦτον τὸν λόγον, ol ἐπὶ μέρους ἅπαντες, sum cadentes dividatur : nullus eorum in alios 
ἄτομα. Ὑποστάσεις δὲ, ὡς ὑπὸ τὴν φύσιν ἑστῶτα — homines, nimirum in animalia rationalia et morta- 
xat μένοντα, χαθόλου ταύτης οὔσης xai θεωρουμένης lia mentis et scientiz capacia, potest dividi : sunt- 
ἐννοηματιχῶς" τῶν δὲ μερικῶν ὄντων xal τὸ εἶναι que hac ratione particulares omnes homines, indi- 
ἐχόντων πραγματιχῶς. Πρόσωπα δὲ, διότι Exaccov — vidua. Hypostases autem, quod sub natura stent et 
αὑτῶν οἰχεῖον ἔχει χαραχτῆρα τοῖς λοιποῖς ἀχοινώ- — maneant qua universalis est, et ut notio mentis con- 
vntov. Τοιγαροῦν ἐπὶ τῆς Θεότητος μίαν οὐσίαν,  sideratur; illa autem particularia sunt, et realiter 
μίαν φύσιν, μίαν μορφὴν δογματίζομεν" ἄτομα δὲ τρία, X esse habent. Persons denique quod quzlibet ba- 
τρεῖς ὑπυστάσεις, τρία πρόσωπα, χαραχτῆρσι xav- —bcatcharacterem proprium aliis incommunicabilem, 
αλλήλοις, εἴτουν ἰδιώμασι, γνωριζόμενα. Χαραχτὴρ — Proinde in Divinitate unam essentiam, unam natu- 
δὲ λέγεται τῆς πατριχῆς ὑποστάσεως ὁ Υἱὸς, οὐχ ram, unam formam : individua autem tria, tres 
ὅτι αὐτός ἔστι τὸ ἴδιον τοῦ Πατρὸς (τίς γὰρ τοῦτ᾽ . hypostases, tres personas qui convenientibus cha- 
ἂν ὑπονοήσειε λόγου μετεσχηχώς ), ἀλλ᾽ ὅτι xa0b — racteribus, hoc est, proprietatibus cognoscantur, 
Πατὴρ ὁ Πατὴρ, £x τοῦ ἔχειν Υἱὸν yapaxtnpiteva: . statuimus. Porro Filius character paterne subsi- 
xal γνωρίξεται. Καὶ ὅτι πάντως τὰ τοῦ Πατρὸς ^ stentix dicitur, non quod ipse Patris sit proprie- 
ἔχων ὁ Υἱὸς ἐν ἑαυτῷ, μένων Yib;, δείχνυσι τὸν tas : (hoc enim quis ratione przditus suspicari au- 
ἐξ ob, χαθάπερ εἰχὼν αὐτοῦ φυσιχὴ ἀπαράλλαχτος.ς deal?) sed quod Pater quoad Pater, ex eo quod 
Διό qroty: « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα.» — habet Filium, veluti propria nota designetur et 
Nou; δὲ ὧν ὁ ἄναρχος φύσει Θεὸς, ὁμοφυοῦς ὑπάρ- ^ cognoscatur, quodque omnino Filius, habens in se 
χει Λόγου πηγαστιχός. Πατὴρ δὲ ὧν, γεννητιχός — omnia qua sunt Patris, manensque Filius eum ex 
: ἔστιν ὁμοουσίου Υἱοῦ. Διὰ τοῦτο καὶ Θεοῦ Λόγος xai — quo [est et habet omnia] commonstret, velut imago 
Υἱὸς τοῦ Πατρὸς ὁ αὐτός. ipsius naturalis et per omnia similis ?. Qua de 
causa inquit : « Qui vidít me, vidit Patrem **. » Cum autem Deus per naturam mens principii ex- 
pers sit, ejusdem nature Verbum quasi fons profundit. At vero cum Pater sit, Filium  coessentialem 
generat. Quare idem et Dei Verbum et Patris Filius exsistit. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΔ΄. CAP. XIV. 


Οὗτος ὁ Υἱὸς xai Λόγος τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς, à Ηἰο Filius et Verbum Dei et Patris, per quem uti 
οὗ πᾶσαν τὴν χτίσιν, ὡς δι’ οἰχείας σοφίας τε καὶ —per propriam sapientiam οἱ potentiam omnes crea- 
δυνάμεως, ἐδημιούργησεν ὁ Πατὴρ (αὐτὸς γάρ ἐστιν D turas Paler fabricatus est : (ipse enim est Patris 
ἡ τοῦ Πατρὸς σοφία xai δύναμις)" οὗτος bv ἡμᾶς, sapientia et potentia δι) hie, inquam, propter nos 
εὐδοχίᾳ τοῦ Ὑεγεννηχότος αὐτὸν, ἐνηνθρώπισεν, ἐν beneplacito Geniloris eui homo factus est, in Patre 
τῷ Πατρὶ ὧν, καὶ μεθ᾽ ἡμῶν γεγονὼς (&meplypa- exsistens et nobiscum conjunctus (circumscriptio- 
πτος Y&p): xai σάρχα, ψυχὴν, νοῦν, λόγον, θέλησιν, — nis enim expers est), et carnem, animam, mentem, 
ἐνέργειαν͵ πάντα τὰ χατὰ φύσιν ἀνθρώπῳ προσ- ralionem, voluntatem, operationem, adeoque omnia 
ὄντα, προσείληφε᾽ unb αὐτῶν τῶν μετὰ τὴν πρώ- qua homini secundum naturam insunt, assumpsit, 
την ἁμαρτίαν ἐπεισαχθέντων ἡμῖν παθῶν, ὧν οὐ  itautneque passionum post primum peccatum subin- 
καθιχνεῖται μῶμος, μείνας ἀπείρατος: ἀλλὰ xal —ductarum, in quas reprehensio non cadit, inexper- 
ταῦτα διὰ πολλὴν συγχατάδασιν προσηχάμενος" (va — tus manserit, sed et has propter summam demis- 
μετασχευάσὴ πρὸς τὸ χρεῖττον πᾶσαν τὴν àv0po- — sionem admiserit : eo fine videlicet, ut universum 
πότητα" xal ἁπλῶς εἰπεῖν, τέλειος γέγονεν ἄνθρω- — genus humanum in melius restitweret ; et, ut uno 
πος, οὐ χατὰ φαντασίαν ἢ δόχησιν, ἀλλ᾽ ὄντως xai — verbo dicam, perfectus homo factus est, non Se» 


89 Coloss. 3, 15. ** Joan. xiv, 9. 1 Cor. 1, 24. 


4151 


5. CYRILLUS ALEXANDRINUS ARCHIEP. 


1152 


cundum speciem aut opinionem, sed ut revera et A ἐναργῶς ὑπάρξας ἄνθρωπος, xaü' ἡμᾶς ὁμοῦ xal 


exacte homo exstiterit. cum instar nostri, tum supra 
nos. Instar nostri, quod conceptus in utero mulie- 
ris, in ea animaliter formatus, et gestatus quandiu 
et quomodo naturz lex concedebat, infantis instar 
natus est. Supra nos, quod ejus conceptio ex sancto 
Spiritu sine conjunctione, citra carnalem volupta- 
tem, absque cogitatione affectibus inquinata : coa- 
ginentatio corporis ex undecunque sanctis sanguini- 
bus virginalibus, partus dolorum expers,virginitatem 
parientis non labefactavit. Hzec enim virgo mansit 
eliam post partum, ut ante partum et conceptionem 
fuerat. Qux etiam per omnem vitam impolluta et 
immaculata semper virgo erat. Quippe talem esse 
conveniebat eam qux Deum peperit. Instar nostri, 


ὑπὲρ ἡμᾶς. Καθ' ἡμᾶς, ὅτι συλληφθεὶς iv μήτρᾳ 
γυναιχὸς, ζωοπλασθεὶς ἐν αὐτῇ, χυοφορηθεὶς ἐφ᾽ 
ὅσον xal χαθὼς ὁ τῆς φύσεως ἐδίδου νόμος, ἐπέχθη 
βρεφοπρεπῶς. Ὑπὲρ ἡμᾶς, ὅτι ἡ σύλληψις ἐξ ἁγίου 
Πνεύματος ἄνευ συνδυασμοῦ, σαρχιχῆς ἐχτὸς ἦδο- 
vie, χωρίς τινος ἐμπαθοῦς ἐννοήματος" fj τοῦ σώ- 
μάτος σύμπηξις Ex πανάγνων αἱμάτων παρθενιχῶν, 
ὁ τόχος ἄνευ ὠδίνων τὴν τῆς γειναμένης παρθενίαν 
οὐχ ἐλυμήνατο. Μεμένηχε γὰρ αὕτη παρθένος χαὶ 
μετὰ τόχον, ὥσπερ ἦν xal πρὸ τόχου χαὶ πρὸ συλλή- 
(eo, ἡ καὶ διὰ βίου παντὸς ἀειπάρθενος ἄχραντός 
«s xal ἀχηλίδωτος. Τοιαύτην γὰρ ἔπρεπεν εἶναι τὴν 
texoUcav Θεόν. Ka0" ἡμᾶς, ὅτι σῶμα χοϊκὸν ἀνελά- 
ὄετο χαὶ φθαρτὸν, ix. τῶν τεσσάρων συντεθειμένον 


quod terreum et corruptibile corpus assumpsit ex B χυμῶν, ψυχῇ τῤιμερεῖ ζωοποιούμενον, ἐμφύτῳ θερ- 


quatuor humoribus compositum, quod tripartita 
anima vivificabatur, quod calido innato et potentiis 
naturalibus administrabatur, quod fami et siti et 
aliis inculpatis naturz infirmitatibus subjectum erat. 
Supra nos, quod haud nudus homo erat, sed homo 
simul et Deus. Non enim conversus ex hoc quod 
Deus erat ad id ut homo fieret, opus incarnationis 
sux peregit : sed mansit Deus quod erat, et homo 
factus est quod non erat : haud in divinam naturam 
humana natura quam assumpsit transmutata : sed 
jpsa ut etiam in suis terminis permanserit, per 
summam et arctissimam unionem deificata. Quem- 
admodum enim ignis ferrum si ei plene uniatur, 
inflaminat quidem, sed a natura tamen ferri non 


dimovet (manet enim hoc etiam post inflammatio- C 


nem ferrum et ignitum ferrum cum est tum dici- 
tur) : eumdem ad modum Filius et Verbum Dei 
Deusque deificavit quidem humanam naturam, post- 
quam ei unitus fuit; a statu autem humanz nature 
non dejecit ipsam. Manet enim hzc etiam post deifl- 
cationem, et deificata humana natura cum dicitur tum 


est : deificata caro, inquam, cum anima intelligente, 


CAP. XV. 
Quia autem peccatum aliquid spurium et prater 
naturam est (extrinsecus enim nobis cum non vigi- 


lamus supervenit), id merito Deus Verbum non as- . 


sumpsit. Rursus, quia naturam assumptam totam 
deificavit, equum et justum fuit, ut deificata ipsa 
peccato impervia et omni modo intacta maneret. 
Sed neque electio dubia et anceps in Christo erat. 
Eligendi enim quidem facultatem habebat Christus, 
ut qui libero esset przeditus arbitrio et humanz íd 
insuper nature conditio exigeret, propterea quod 
etiam rationis esset particeps (quidquid enim ra- 
tionis est particeps, libero przditum est arbitrio, 
et quidquid libero preditum est arbitrio, eli- 
gendi facultatem habet) : consilio autem et con- 
sideratione et sententia et electione nostri instar 
neutiquam opus habuit, ut nec sollicita circumspe- 
clione. Quoad enim utrumque Deus erat partim 
natura, deificatione partim. Quapropter etiam se- 
cundum hauc rationem omni peccato superior erat. 
Ye) enim ex lubrica clectione nobis evenit ut pec- 


μῷ xal δυνάμεσι φυσικαῖς διοιχούμενον᾽ πείνῃ, xal 
δίψῃ, καὶ τοῖς ἄλλοις ἀνεγχλήτοις τῆς φύσεως ἀσθε- 
νήμασιν ὑποχείμενον. Ὑπὲρ ἡμᾶς, ὅτι οὐ ψιλὸς 
ἄνθρωπος fjv, ἀλλ᾽ ἄνθρωπος ὁμοῦ xat Θεός. Οὐ γὰρ 
τραπεὶς ἐχ τοῦ εἶναι θεὸς εἰς τὸ γενέσθαι ἄνθρωπος, 
τὴν οἰχείαν ἐνανθρώπησιν ἐξετέλεσεν, ἀλλὰ μείνας 
Θεὸς ὅπερ ἦν, γέγονεν ἄνθρωπος, ὅπερ οὐχ ἦν᾽ οὐχ 
εἷς θείαν φύσιν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν μεταδαλὼν, 
ἣν προσείληφεν᾽ ἀλλ᾽ ἐν τοῖς οἰχείοις ὅροις uelvasav 
θεώσας αὐτὴν διὰ τῆς ἄχρας ἑνώσεως. “Ὥσπερ γὰρ 
τῷ σιδήρῳ τὸ πῦρ ἑνούμενον ὀὁλιχῶς, ἐχπυροῖ μὲν 
αὐτὸν, τῆς δὲ τοῦ σιδήρου φύσεως οὐχ ἐξίστησι 
(μένει γὰρ οὗτος καὶ μετὰ τὴν ἐχπύρωσιν σίδηρος, 
xai πεπυρωμένος σίδηρος ἔστ' τε xai λέγεται)" 
τοιουτοτρόπως τῇ βροτείᾳ φύσει ὃ Υἱὸς χαὶ Λόγος 
τοῦ Θεοῦ καὶ Θεὸς ἐνωθεὶς, ἐθέωσε μὲν αὐτὴν, τοῦ 
δὲ βροτείαν εἶναι φύσιν αὐτὴν οὐχ ἐξέστησε. Μένει 
γὰρ αὕτη βροτεία φύσις καὶ μετὰ τὴν θέωσιν, xal 
«Eco gv φύσις βροτεία xaX λέγεται xai ἔστι" τε- 
θεωμένη σὰρξ μετὰ ψυχῆς νοερᾶς, λογιχῆς, θελη- 
τιχῇς, ἐνεργητιχῆς. 

rationali, volendi et operandi facultatem habente. 

ΚΕΦΑΛ. IE'. 

Ἐπεὶ δὲ νόθον ἡ ἁμαρτία καὶ παρὰ φύσιν (ἔξω- 
θεν γὰρ ἡμῖν ὅταν μὴ νήφωμεν ἐπεισέρχεται), ταύ- 
τὴν εἰχότως ὁ Θεὸς Λόγος οὐ προσελάδετο. Πάλιν, 
ἐπεὶ τὴν προσληφθεῖσαν φύσιν ὅλην ἐθέωσεν, ἀνεπί- 


D θατος διχαίως ἡ θεωθεῖσα χαὶ ἄψαυστος; χατὰ πάντα 


τρόπον τῇ ἁμαρτίᾳ μεμένηχεν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ προαίρεσις 
ἡ ἀμφιῤῥεπὴς ἦν ἐν Χριστῷ. Προαιρετιχὸς μὲν γὰρ 
ἣν ὡς αὐτεξούσιος χαὶ χατὰ τὸ ἀνθρώπινον ὁ Χρι- 
στὸς, ὅτι χαὶ λογιχὸς (πᾶν γὰρ λογιχὸν, αὐτεξούσιον" 
πᾶν δ᾽ αὐτεξούσιον, προα!ρετιχόν)" βουλῆς δὲ xol 
σχέψεως xai γνώμης xai προαιρέσεως ὥσπερ ἡμεῖς. 
ἔχρῃζεν οὐδαμοῦ ὥτπερ αὖ οὐδὲ νήψεως. Θεὸς γὰρ 
ἣν xav ἄμφω: τὸ μὲν φύσει, τὸ δὲ θεώσει. Διὸ δὴ 
χαὶ χατὰ τοῦτον τὸν λόγον, πάσης ἁμαρτίας ἀνώτερος 
ἦν. "H γὰρ ἐξ ἐπισφαλοῦς προαιρέσεως τὸ ἁμαρτά- 
νειν, ἣ καὶ παρὰ προαίρεσιν ἐξ ἀπροσεξίας ἡμῖν ἐπι- 
γίνεται. Μᾶλλον δὲ χαὶ αὐτὸ τὸ ἀπρόσεχτον ἁμαρτία 
ἐστὶν, ἣ τέως γοῦν ἁμαρτίας ἀρχή. Διά τοι τοῦτο, 
xai τῶν ἀχουσίων ἀμαρτημάτων εἰσπραττόμεθα δί- 
χας. Ὅθεν δ᾽ ἀπέδρα τὸ αἴτιον͵ ποίαν ἐχεῖ τὸ αἰτιατὸν 
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ἀρείσδυσιν; Προαίρεσις μὲν οὖν ἀπλῶς ἐστι, A cemus, aut preeler electionem ex eo quod attenti 


€ πρὸς τὸ αἱρετὸν, ἤγουν αὐτεξούσιος ἔλλογος 
πρὸς τὸ θελητὸν, ἥτις πρόσεστι χατὰ φύσιν 
λογιχῷ. Προαίρεσις λέγεται πάλιν, ἡ πρὸ ἐτέ- 
ρεσις, ἥτις γίνεται βουλῆς προηγησαμένης" 
γίσεως, μεθ᾽ ἣν ἡ πρὸς τὸ Ex βουλῆς χριθὲν 
ς ἕπεται, xal λέγεται γνώμη" τὴν γνώμην, f) 
λουμένη προαίρεσις, εἴτουν ἡ ἐπιλογὴ τοῦ δό- 
καλοῦ, διαδέχεται. Τὴν τοιαύτην προαέρεσιν 
εἴποι τις εὐφρονῶν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ. Ποίας γὰρ 
(i ἐνδεὴς, ἣ τίνος τῶν ἐχ βουλῆς, ὁ θαυμαστὸς 
io, ἡ σοφία τοῦ Θεοῦ xat Πατρός ; ἣ πῶς ἂν 
εἐσις ἡ ἐν ἡμῖν, τῷ προεχλεξαμένῳ τὸ ἀγαθὸν, 
βεμαρτύρηται; Καὶ γὰρ Ἡσαῖας προαναχέ- 
, ὅτι πρὶν f] γνῶναι αὐτὸν, f) προελέσθαι πο- 
ἰχλέξεται τὸ ἀγαθὸν, τουτέστιν, οὔτ᾽ ἂν γνοίη 
| συνόλως οὗτος, οὔτ᾽ ἂν προΐλοιτο" τὸ δὲ ἀγα- 
πρώτης ἀρχῆς ἐχλέξεται. Καὶ αὖθις" « Πρὶν ἣ 
τὸ παιδίον ἀγαθὸν ἣ χαχὸν, ἀπειθεῖ πονηρίᾳ, 
ιἱέξασθαι τὸ ἀγαθόν. » "Hyouv πρὸ πάσης γνώ- 
ἡ παιδίον ἐν ἄχρᾳ νηπιότητι πρὸς τὸ πονηρὸν 
᾿ς ἔχον χαὶ ἀῤῥεπῶς, τὸ ἀγαθὸν οἰχειώσεται" 
πρὶν ἣ γνῶναι, χατὰ τὸ φαινόμενον εἴρηται. 
&p ἣν μὴ γινῶσχον τὸ παιδίον, ἐν (p πάντες 
tupoY τῆς σοφίας xal τῆς γνώσεως ἀπόχρυφοι 
ἥλοις καιροῖς ἐφ᾽ ὅσον ἐχρῆν φανερούμενοι; 
ἦν ἔστι χαὶ σοφίᾳ xat χάριτι προχόπτειν μετὰ 
Xlag τὸν 'Insouv, κατὰ τὸ φαινόμενον δηλαδή. 
tv γὰρ ἡλικίας ἐπίδοσις ἦν, αὐξουμένου τοῦ 
ὃς φυσιχῶς᾽ xai σοφίας δὲ χαὶ χάριτος τῶν 


"tty xal ἀχροτάτων οὐχ ἐπίδοσις, ἀλλὰ φανέ- C 


εὔχαιρος. Τοιγαροῦν ὁ Χριστὸς, Θεὸς ὧν ἧνω- 
rj ἀνθρωπίνῃ οὐσίᾳ καθ᾽ ὑπόστασιν, ἣν ἀγαθὸς 
;. Εἶχε δὲ xat ὡς ἄνθρωπος αὐτεξουσίως τὸ ἀγα- 
à φύσιν ὗν. Ὥσπερ γὰρ τὸ καχὸν καὶ ἡ ἁμαρτία 
ρύσιν, οὕτω δὴ τὸ ἀγαθὸν χαὶἡ ἀρετὴ κατὰ 
στί. Διὰ τοῦτο χαὶ ἡ ἀμαρτία τὴν τοιαύτην 
Ῥοσηγορίαν, ὡς ἀποτυχία τοῦ χατὰ φύσιν 


non sumus. Quin potius ipsum hoc quod attenti non 
sumus peccatum est, aut certe peccati principium. 
Quz etiam causa est quod involuntariorum pecca- 
torum poenas luimus. Ubi autem causa abest, quo- 
modo ibi id quod ex causa est obrepere possit ? 
Electio igitur simpliciter est progressio ad expe- 
tendum et amplectendum, hoc est, ex libero arbi- 
trio profectus, et cum ratione conjunctus impetus 
ad id quod voluntati est. objectum ; qui omni ei 
quod rationis est particeps convenit. Rursus electio 
dicitur unius pr: altero apprehensio, quz fit an- 
tegresso primum consilio, deinde judicio, quod 
sequitur affectio ad id quod ex consilio judicatum 
est, et dicitur sententia : sententiam electio ea qua 


B nunc declaratur, sive delectus ejus quod honestum 


esse videtur, excipit. Hujusmodi electionem nemo 
recte sentiens de Christo pronuntiaverit. Cujus enim 
consilii, aut quorum ex consilio indigeat admira- 
bilis ille consiliarius **, sapientia illa Dei et Pa- 
tris **? aut quomodo electio qualis in nobis est con- 
veniat ei qui a principio bonum clegit, quemad- 
modum de eo testimonia sunt edita? Isaias enim. 

prenuntiavit, quod priusquam norit aut anteponat 
mala, electurus sit bonum, hoc est, quod hic mala 
nullo modo neque cogniturus, neque antelaturus sit, 
sed bonum a primo statim principio electurus. Et 
iterum : « Antequam norit puer bonum aut malum, 
non audiet malitiam, ut eligat bonum **; » hoc est, 
ante omnem cognitionem in prima infantia malo 
non obediet nec ad id propendebit : sed bonum sibi 
vindicabit. Hoc autem quod interjicitur, priusquam 
cognorit, secundum apparentiam dictum est. Quando 
enim puer ignorans erat in quo omnes thesauri sa- 
pientiz et cognitionis occulti **, ordinatis tempori- 
bus quatenus decebat manifestabantur ? Tale est 
eliam sapientia el gratia cum setate proficere Je- 
sum "7 : secundum apparentiam videlicet dictum 
est. /Etatis enim quidem incrementum fuit crescente 


e naturaliter : sapientiz: autem et gratiz illius in primo et sumino gradu constitute non in- 
itum, sed tempestiva manifestatio fuit. Quapropter Christus, qui Deus erat humana naturg 
um personam unitus, bonus erat qua Deus. Atqui vero etiam qua homo libera potestate bonum 


i, quod 


secundum naturam est. Quemadmodum enim malum et peccatum preter naturam 


ic sane etiam bonum et virtus secundum naturam est. Unde etiam f; ἁμαρτία, id est, peccatum 
di appellationem accepit, quod sit ἀποτυχία, id est, aberratio a bono, quod secundum naturam est. 


ΚΕΦΑΛ. IG". 
ἂν οὖν ἄγγελοι, δυσχίνητοι πρὸς τὸ xaxbv xal 
1& xal εἰσὶ, τῇ πρὸς Θεὸν προσεδρείᾳ καὶ τῇ 
' ἐλλάμψει τῇ συνεχεῖ βοηθούμενοι" fd) δὲ τοῦ 
(quy παντελῶς πρὸς τὸ χαχὸν ἀχίνητος ἦν, 
ἰχουσα τὸν Θεὸν Λόγον ἐν ἑαυτῇ οὐ χατὰ σχέ- 
λὰ καθ᾽ ἕνωσιν. Καὶ fj μὲν τὴν ἡγεμονίαν 
t τοῦ σώματος" ὁ δὲ Θεὸς Λόγος ἣν αὐτῆς 
ν, αὐτεξουσίως ἑπσμένης αὐτῷ xai τὴν τοῦ 
ἸΙελήματος αὐτοῦ χαὶ λίαν ἐπιποθούσης ἐχπλή- 
τῷ τῆς ἁγιότητος ὑπερδάλλοντι, Διὸ xal ὁ 
; πρὸς τὸν αὑτοῦ Πατέρα προσευχόμενος ἐν τῷ 


a. 1x, 6. "^ I Cor. 1, 24. 


CAP. XVI. 

Itaque angeli quidem difficulter mobiles ad ma- 
jum sunt et dicuntur ; beneficio nimirum Dci cui 
assident, et a quo semper lucem accipiunt ; at 
anima Domini omni modo ad malum est immobilis, 
ut que ipsum Deum Verbum non secundum af(fe- 
ctionem, sed secundum unionem in se habeat. Et 
ila quidem principatum obibat corporis : ipsius 
autem Deus Verbum dux et princeps crat, quem 
libere sequebatur et divinam illius voluntatem im- 
plere propter summam suz sanclitlatis eminentiam, 
vel maxime desiderabat. Quapropter etiam Dominus 


V5 [ga. vi, 16. ** Coloss. 11, 5. " Luc. nu, 52. 
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ad Patrem suum tempore passionis orans ut homo A Χαιρῷ τοῦ πάθους ὡς ἄνθρωπο; Deyev: « Οὐχ ὡς 


dicebat : « Non ut ego volo, sed ut tu ; fiat volun- 
tas tua. "5. » Arguit enim hic sermo novisse animam 
Domini, quod una sit Dei Verbi quod ei unitum 
fuerat, et Patris voluntas. Dominus ergo que servis 
conveniunt, ipsorum servorum gratia, sed supra 
servorum conditionem habebat **. Quippe Dominus 
erat, tametsi formam servi assumpsit "*, Revera 
nostri instar esuriebat, sitiebat, dormituriebat, 
defatigabatur, tristabatur, flebat, formidabat, ange- 
batur, sed sponte : cum ipse nimirum volens suz 
humanitati permittebat, ut quod sibi proprium est, 
sine reprehensione ageret: quod nostram condi- 
tionem superat. Rursus edebat, bibebat, dormie- 
bat, disserebat nostri instar : sed sine omni prorsus 


ἐγὼ θέλω, ἀλλ᾽ ὡς σύ" γενηθήτω τὸ θέλημά oov. » 
Καὶ γὰρ οὗτος ὁ λόγος τῆς τοῦ Κυρίου ψυχῆς ἕν εἰ- 
δυίας θέλημα τοῦ ἠἡνωμένου ταύτῃ Θεοῦ Λόγου xal 
τοῦ Πατρός. Εἶχε μὲν οὖν ὁ Δεσπότης τὰ τῶν δούλων, 
διὰ τοὺς δούλσυς᾽ ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοὺς δούλους. Δεσπότης 
γὰρ ἦν, εἰ xa δούλου εἴληφε μορφήν. Ἐπείνα χατὰ 
ἀλήθειαν, ὡς ἡμεῖς, ἐδίψα, νυσταγμὸν ἔφερε, χοπιῶν 
ἦν, λυπούμενος ἧν, δαχρύων, δειλιῶν, ἀγωνιῶν, ἀλλ᾽ 
ἑχουσίως, ὅτε θέλων αὐτὸς ἐνεδίδο") τῇ αὑτοῦ ἀνθρω- 
πότητι τὸ ἴδιον ἀμέμπτως ποιεῖν. Τοῦτο ὑπὲρ ἡμᾶς. 
Πάλιν ἤσθιεν, ἔπινεν, ἐχάθευδε, διελέγετο, χαθάπερ 
ἡμεῖς, ἀλλὰ πάντη ἀναμαρτήτως. Τοῦτο ὑπὲρ ἡμᾶς. 
Τίνι γὰρ ἂν ἡμῶν ἐν τοῖς φυσιχοῖς ἀδιαδλήτοις εὖ- 
ρεθεέη διόλου τὸ ἄμεμπτον; "Ἔπασχεν ὑπὲρ ἡμῶν, 


peccato: qua in re iterum nobis est superior. Quis p ἤλγει τῇ ἐν σταυρῷ προσηλώσει xal διατάσει" τέλος, 


enim nostrum in naturalibus etiam inculpatis rebus 
nullo modo reprehendi queat ? Patiebatur pro nobis, 
dolorem sentiebat inde quod clavis cruci aflixus et 
distentus fuit : denique mortuus fuit, sed voluntaria 
ipsi passio et dolor et mors fuerunt. Caro paticba- 


ἀπέθανεν, ἀλλ᾽ ἐθελούσιον ἣν αὐτῷ καὶ τὸ πάθος, xat 
τὸ ἄλγος, καὶ τὸ θανεῖν. "Exacyev ἡ σὰρξ, ἤλγει φυ- 
σιχὺς 1j ψυχὴ διὰ τὴν συνάφειαν (ἐξ αὐτῆς γὰρ ἡ 
αἴσθησις τῇ σαρχί)" πλὴν ἡ θεότης ἡ ἐν ἀμφοῖν 
ἀδιαίρετος ἦν 


tur, anima naturaliter dolebat propter nexum quo ipsi conjuneta erat (ex ipsa enim carni sensus est): 
verumtamen divinitas, qux in utroque erat, divisione vacabat. 


CAP. XVII. 


Passus, moptuus et sepultus Dominus corruptio- 
nem et qux ejus sunt consequentia repulit, et cor- 
pore suo ad incorruptionem comparato animaque 
sua pro potestate quam habuit ut Deus assumpta, 
tertia die resurrexit. « Ego enim, inquit, pono ani- 
mam meam, ut iterum sumam eain. Potestatem habeo 


ponendi eam, et potestatem habeo rursus sumendi C 


cam ?*, » Quod si vero etiam post resurrectionem 
Dominus comedit, tamen per dispensationen fecit : 
ostendens suis discipulis seipsum qui prius cum eis 
fuisset resurrexisse **. Cum autem per dispensatio- 
nem dico, speciem et imaginationem removeo. 
Etenim vere edit, cibum autem novo sibi tum con- 
veniente modo, ut ipse novit, consumpsit. Proin 
eliam vestigia ostendebat plagarum V ; quz? quidem 
impressa fucrunt, sed non amplius exstiterunt, pro 
sua omnipotentia praesentia faciens. Quandoquidem 
omnino corpus illud omni ad tactum resistentia su- 
perius factum, neque cibos neque contrectationes 
adinittebat. Quapropter ctiam dicimus Dominum se- 
cundum carnem jam non esse *, ut qui carnalia, 
cibi desiderium, somnum, laborem et hujusmodi, 


corpus ipsius exuta corruptione omnis indigentiz 
et passionis expers, et impalpabile, et immortale ; 
non tamen etiam increatum nec incircumscriptum 
est effectum. Hzc enim soli Divinitati conveniunt. 
Et, ut summatim dicam, quoad quidem humana nae- 
tura Christi capax erat divinarum przrogativarum 
participavit illis ab ipso Dei Verbo propter unionem, 
cujus gratia etiam religiose colenda et adoranda 


δ Matth. xxvi, 59. *? Joan. xim, 12. seqq. 
€ jbid. ὅ9. ** Il Cor. v, 16. 


89 Philipp. πὶ, 6. 


KEPAA. IZ'. 


Παθὼν ὁ Κύριος xaX θανὼν xaY τα εὶς ἀπετινάξατο 
τὴν φθορὰν χαὶ τὰ τῆς φθορᾶς" χαὶ χατασχευάσας 
αὑτοῦ τὸ σῶμα πρὸς ἀφθαρσίαν, xal τὴν οἰχείαν du» 
χὴν xav ἐξουσίαν ὡς Θεὸς προσλαθδόμενος, ἀνέστη 
τριήμερος. « Ἐγὼ γὰρ τίθημι τὴν ψυχήν μου, φτ σὶν, 
ἵνα πάλιν λάδω αὐτήν. Ἐξουσίαν ἔχω θεῖναι αὐτὴν, 
xai ἐξουσίαν ἔχω πάλιν λαθεῖν αὐτήν. » Εἰ δὲ καὶ 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν ὁ Κύριος ἔφαγεν, ἀλλὰ χατ᾽ ol- 
χονομίαν τοῦτο πεποίηχε, τοῖς ἰδίοις παριστῶν μα- 
θηταῖς ὡς αὐτὸς ἣν ἀναστὰς, ὁ πρότερον ὧν μετ᾽ 
αὐτῶν. Ὅτε δὲ λέγω xaz' οἰχονομίαν, τὴν φαντασίαν 
ἐχχρούομαι. Καὶ γὰρ ἔφαγεν ἀληθῶς" τὴν τροτὴν δὲ 
χαινοπρεπῶς, ὡς οἶδεν αὐτὸς, διῳχήσατο. Διὰ τοῦτο 
χαὶ τύπους ἐδείχνν πληγῶν" τὰ γενόμενα μὲν, μὴ ὄντα 
δὲ, παρόντα ποιῶν ὁ πάντα δυνάμενος. "Eri τοί γε τὸ 
σῶμα Exclvo, πάσης ἐνδείας, πάστς ἀντιτυπείας ὑπέρ- 
τερον γεγονὸς, οὔτε τροφὰς, οὔτε ψηλαφήσε:ς προσίετο. 
Διὸ χαὶ μὴ χατὰ σάρχα νῦν εἶναι τὸν Κύριον λέγο- 
μεν, ὡς τὰ τῆς σαρχὸς ἀποθέμενον᾽ τροφῆς ἔφεσιν, 
ὕπνον, κόπον, xal τὰ τοιαῦτα' πρὸς τούτοις, xal τὸ 
ἀντίτυπον. Τὸ σῶμα γὰρ αὐτοῦ διὰ τῆς ἀπεχδύσεως 


D τῆς φθορᾶς, ἀνενδεὲς ἀπετελέσθη, xal ἀπαθὲς, xol 
insuper ad tactum resistentiam deposuerit. Etenim - 


ἀναφὲς, xaX ἀθάνατον᾽ οὐ μὴν xal ἄχτιστον, οὔτ᾽ αὖ 
ἀπερίγραπτον. Ταῦτα γὰρ μόνης Θεότητος" καὶ ἵν᾽ 
εἴπω συνελὼν, ὅσον μὲν ἦν δεχτιχὸν θείων αὐχημά- 
τῶν τὸ ἀνθρώπινον τοῦ Χριστοῦ, μετέσχεν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
τοῦ Λόγου διὰ τὴν ἕνωσιν, δι᾽ ἣν xal σεπτόν ἐστι χαὶ 
προσχυνητόν. Ὅσον δ᾽ οὐχ ἣν δεχτιχὸν, οὐ μετέσχεν, 
ἵνα χάντευθεν τό τε διάφορον τῶν φύσεων τοῦ ' 
Χριστοῦ, τό τε μοναδιχὴν τοῦ προσώπου γινώ- 
σχωμεν. 


*! Joan. x, 17, 18. "* Loc. xxiv, 4, «4. 


1157 


DUBIA. — DE TRINITATE. 


1158 


est; quod autem capax non erat, non participavit : ut hinc quoque cum differentiam naturarum Chri- 


sti, tum unitatem personze intelligeremus. 


ΚΕΦΑΛ. IH'. 

Πρεσδεύομεν τοίνυν ἐπὶ Χριστοῦ μίαν ὑπόστασιν 
σύνθετον, ἐχ δύο συντεθειμένην φύσεων θεότητος 
δηλονότι καὶ ἀνθρωπότητος ἀλλήλαις ἡνωμένων κατ᾽ 
αὐτὴν τὴν τοῦ Λόγου ὑπόστασιν. Διὰ τοῦτο γὰρ καὶ 
τὴν τοιαύτην ἕνωσιν, xa0' ὑπόστασιν λέγομεν" ὅτι 
μία ὑπόστασις ἐχ τῶν τριῶν τῆς Θεότητος ὑποστά- 
σεων, fict; ἐστὶν ἡ τοῦ Υἱοῦ, τὰς δύο φύσεις ἀλλήλαις 
ἥνωσεν ἀσυγχύτως ἐν ἑαυτῇ τε χαὶ χαθ᾽ αὐτήν. Οὐ 
γὰρ ὑπέστη χαθ᾽ αὑτὸ χἂν ἀχαριαίως τὸ τοῦ Χριστοῦ 
ἀνθρώπινον, ὡς ἂν ὑπόστασις τοῦτο λέγοιτο (χαὶ γὰρ 
οὖχ ἐχρῆν. Τί γὰρ ἣν τὸ χέρδος ἡμῖν, τὸ θεωρηθῇ- 
ναι (1) μίαν ὑπόστασιν), ἀλλὰ τὴν φύσιν ὁ Θεὸς Λόγος 
kv ἑαυτῷ προσελάθδετο τᾶσαν τῆς ἀνθρωπότητος, ἵνα 
θεωρήσῃ πάντας ἡμᾶς. Ὅθεν μιᾶς ὑποστάσεως xn- 
ρύττομεν τὸν Χριστὸν, Ex δύο φύσεων ἡνωμένων 
ἀλλήλαις ἀσυγχύτω: ἕνωσιν ἄχραν, ἀδιαιρέτων με- 
γουσῶν Éx τε ἀλλήλων xot τῆς ὑποστάσεως χαθ᾽ ἣν 
ἤνωνται" τῶν δὲ φύσεων ἐχουσῶν τὸ ἀσύγχυτον, xal 
τὰ προσόντα ταύταις ἀσύγχυτα τὰς θελήσεις χαὶ 
τὰς ἐνεργείας φημί. Μένει οὖν ἡ θεϊχὴ θέλησις, θεϊχῆ᾽ 
χαὶ ἡ ἀνθρωπιχὴ πάλιν, ἀνθρωπιχὴ, πλὴν τεθεωμένη 
διὰ τὴν ἕνωσιν. Τοῦτο xày ταῖς ἐνεργείαις γινώσχε- 
ται. Δύο τοίνυν θελήσεις ἐν τῷ Χριστῷ" θέλων δὲ xal 
xac ἄμφω τὰς θελήσεις, χατ᾽ ἄμφω τε τὰς ἐνεργείας 
ἐνεργῶν, εἷς ὁ αὑτὸς θεάνθρωπος᾽ μὴ διαιρούμενος εἰς 
Θεὸν ἰδιχῶς, χαὶ εἰς ἄνθρωπον ἰδικῶς" ἀλλ᾽ εἷς ἀμερί- 
στως ὑπάρχων, Θεὸς xal ἄνθρωπος ὁ αὑτὸς, ταυτὸν 
δ᾽ εἰπεῖν, Θεὸς καὶ ἀνήρ. 


ΚΕΦΛΛ. 16’. 

Ὅθεν θεανδριχὴν ἐνέργειαν ὁ εἰπὼν, οὐ σύγχυσιν 
«aie φυσιχαὶς ἐνεργείαις εἰσήγαγεν" ἀλλὰ τὴν εἰς 
ἄκρον αὐτῶν παρέστησεν ἕνωσιν, χαὶ τὸ τεθεῶσθαι 
“ἣν ἀνθρωπίνην ἐνέργειαν. Ὥσπερ γὰρ ἐν Χριστῷ 
διὰ τῆς ἑνώσεως f) ἀνθρωπίνη τεθέωτο φύσις oot 
δὴ χαὶ ἡ θέλησις συντεθέωτο, καὶ fj ἐνέργεια. Διὸ 
καὶ τερατουργοῦντος αὐτοῦ, τοῖς θεϊχοῖς ἐνεργήμασι 
τὰ ἀνθρωπιχὰ συνεζεύγνυτο. Κἀχ τῶν ἀνθρωπικῶν 
ἐνεργημάτων, λόγου δηλονότι χαὶ ἁφῆς, χαὶ τῶν 
τοιούτων, αἱ θεοσημεῖαι προέθαινον. Καθάπερ σιδή- 
ρου τμητιχοῦ πυρωθέντος, xal τέμνοντος χαὶ χαίοντυς 
ἐν ταυτῷ, xat fj τομὴ μετὰ τῆς χαύσεως γίνεται, xat 


ἡ χκαῦσις ἀχώριστός ἔστι τῆς τομῆς. Καὶ ἡ τῶν ἐνερ- D 


γειῶν συνδρομὴ τὸ Evialov εἰσφέρει ταύταις, οὐ χατὰ 
φύσιν, ἀλλὰ χαθ᾽ ἕνωσιν. 'O xolvuy θεανδριχὴν φήσας 
ἐνέργειαν, διὰ μὲν τῆς Evite προφορᾶς τὸ τὰς δύο 
ἐνεργείας ἕν εἶναι τῇ συυν:λεύσει χαὶ μὴ διαχεχρί- 
σθαι ταύτας πραγματιχῶς δεδήλωχεν. Ἐν δὲ τῷ 
εἰπεῖν θεανδριχὴν, θείαν δηλονότι xal ἀνδριχῆν, τὸ 
τῶν ἐνεργειῶν τῇ φύσει διάφορον xaX μετὰ τὴν ἕνω- 
σιν ἔδειξεν. Ἄλλως δὲ δύο τινὰ δηλοῦντος τοῦ τῆς 
ἐνεργείας ὀνόματος (ἐνέργεια γὰρ φυσιχή ἐστιν, f 
τῆς ἐνοιχ[ουρ]ούσης τῇ φύσει δυνάμεως πρόθασις εἰς 


CAP. XVIII. 

Proinde in Christo unam personam compositam 
colimus, ex duabus naturis, humanitate scilicet et 
divinitate, sibi invicem secundum personam unitis, 
compositam. Quz sane etiam causa est, quod liane 
unionem seeundum personam dicimus : quod una 
ex tribus divinitatis personis quz est Filii duas na- 
turas inter se invicem in seipsa et secundum seipsam 
citra confusionem univit. Neque enim humanitas 
Christi vel momentum substitit per se, ut ipsa per-, 
8ona diceretur, (neque enim etiam opus erat. Quid 
enim nobis lucri inde foret, si ut una persona 
consideraretur?) sed totam humanitatis naturam 
Deus Verbum in seipso assufnpsit, ut omnium no- 
stri rationem haberet. Unde Christum unius person: 
predicamus ex duabus naturis sibi invicem citra 
confusionem arctissima unione unitis, indivisis per- 
manentibus cum a se invicem tum a persona se- 
cundum quam unil» sunt ; ex naturis autem dis- 
tinctionem et qua ipsis adsunt distincta, volun- 
tates, inquam, et actiones habentibus. Divina pro- 
inde voluntas manet divina, et humana vicissim 
humana; verumtamen propter unionem deificata. 
Quod idem etiam in actionibus perspicitur. Duze 
itaque in Christo voluntates sunt. Vult autem etiam 
secundum utramque voluntatem et agit secundum 
utramque actionem unus idemque Deus homo : non 
seorsim in Deum et in hominem seorsim divisus : 
sed unus citra partitionem exsistens idem Deus et 
homo, et quod idem est, Deus et vir. 


CAP. XIX. 


Qua de causa is qui theandricam, hoc est, a Deo 
el homine simul proficiscentem actionem dixit, 
confusionem naturalibus actionibus non induxit : 
sed earum summam et arctissimam unionem, quod- 
que humana actio deificata sit, ostendit. Quemad- 
modum enim in Christo per unionem humana na- 
tura deificata est : sic sane etiam voluntas et actio 
juxta deificata est. Quapropter etiam ipso prodigia 
edente cum divinis actibus humani conjungebantur, 
et ex humanis actibus sermonis puta et tactus alio- 
rumque hujuscemodi, divina signa procedebant. 
Quemadmodum ferri acuti igniti secantis et urentis 
in eodem et sec&io cum ustione flt, et ustio a se- 
ctione separari non potest: et ipse hic actionum 
concursus unitatem ipsis, non quidem quoad natu- 
ram , sed quoad unionem conciliat. Qui itaquo 
theandricam seu deivirilem actionem dixit, is qui- 
dem pronuntiatione unitatis numero facta duas 
actiones coitione unum essc, neque revera a se invi- 
cem distinctas esse declaravit : cum autem dei- 
virilem appellavit, divinam videlicet et virilem, 
differentiam actionum quam natura etiam post unio- 
nem habent, commornstravit. Cum autem alias duo 


(1) Cotelerius (Monum. Eccl. Gr. WT, 572) θεωθήναι et mox θεώσῃ legendum monet. Ebr. 
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(est enim actio naturalis inhabitantis naturz poten- 
ti ad operis alicujus impletionem progressio, qux 
in eo quod est efficacem esse, quemadmodum po- 
tentia in eo quod est aptum natum esse et posse, 
dicitur consistere. Rursus dicitur actio etiam operis 
impletio, id quod actione perfectum est, absolutio 
rei, ipsa operatio) : hoc sane secundum actionis si- 
gnilicatum  deivirili accommodandum est. Quia 
enim Christus est Deus hono, omnis etiam ipsius 
actio Deo humana et deivirilis est. Nec id cum ita 
dicimus confusionem infert actionibus naturalibus : 
sed perspicue unum et eumdem esse declarat, qai 
divine et humane agat; neque divina secundum 
Deum (quippe homo); neque secundum hominem 
(quippe Deus) humana. Eodem modo qui unam 
Dei Verbi incarnati naturam dixit, non unius na- 
ture Dominum statuit. Eo enim quod incarnatum 
adjecit, suspicionem sustulit. Alia enim Verbi est 
humana, per synccdochen, 


CAP. XX. 

Alia est voluntas divine natur: et alia humanz. 
θέλημα enim τὴν θέλησιν voluntatem dicimus, ipsam 
volendi facultatem, qux est naturalis voluntas. Hu- 
mans igitur naturze voluntatem cum Dominus as- 
sumpsisset οἱ deificasset ipsam, relinuit sane id 
quod secundum humanam naturam crat. Cumque 
id evidenter demonstrare vellet, ingressus domum 
in partibus Tyri et Sidonis scire volebat neminem, 
et latere non potuit. Cum enim per dispensationem 
latere voluisset, non potuit : ut rebus ipsis doce- 
ret, quod ipse Omnipotens infirmam humane na- 
ture voluntatem non repudiaverit, sed et ipsam 
essentialiter vindicarit sibi natura nostra universa 
cum omnibus naturalibus assumpta. Dicitur itaque 
primario θέλημα ipsa θέλησις, quae est voluntas 
naturalis ut declaratum est. Dicitur etiam θέλημα, 
voluntas, id quod vult voluntas; quod in homnibus 
personale est, nec idem toti naturz convenit. Alius 
enim homo vult privatim agere, alius aperte loqui 
et agere; alius vult terram colere, alius navigare ; 
et aliud alii est secundum sententiam. Spe autem 
uni et eidem aliud et diversum esL ex sententia. 
Sepe etiam unus et idem alio tempore aliud et di- 
versum vult. Vocatur autem hasc personalis volun- 
tas, sententie voluntas. Cum ergo Dominum dua- 
rum naturarum confiteamur, duas etiam naturales 
voluntates, divinam et humanam, hoc est, duas vo- 
lendi potentias ratione nature a se invicem distin- 
ctas ipsum possidere, credimus. Quia autem unius 
personz intelligitur, diversas sententiarum volun- 
tates de eo affirmare lubricum et periculosum est. 
Unum enim est quod vult, propterea quod etiam 
unus est qui vult; ut humana. voluntas ad id quod 
proprie vult, moveatur; quando hoc etiam etin 
quantum voluntas ipsius divina vult. 


CAP. XXI. 
Cum autem γνώμη, id est, sententia, duobus mo- 
dis dicatur (dicitur enim γνώμη etiam simplex in- 


5, CYRILLUS ALEXANDRINUS ARCHIEP. 
quxdam declaret nomen. ἐνεργείας, id est, actionis A ἔργον τινὸς ἐχπλήρωσιν, ἥτις ἐν τῷ ἐνεργεῖν ἔχει τὸ 


1100 


εἶναι, χαθὼς ἡ δύναμις ἐν τῷ πεφυχέναι xal δύνα- 
σθαι. Λέγεται πάλιν ἐνέργεια, xat dj τοῦ ἔργου 
ἐχπλήρωσις, αὐτὸ τὸ ἐνεργητὸν, ὁ τοῦ πράγματος 
ἀποτελεσμὸς, ἡ πρᾶξις αὐτή)" τοῦτο δὴ τὸ δεύτερον 
σημαινόμενον τῆς ἐνεργείας προσαρμοστέον τῇ θεαν- 
δρικῇ. Θεανθρώπου γὰρ ὑπάρχοντος τοῦ Χριστοῦ, 
xa πᾶσα πρᾶξις αὑτοῦ θεανθρωπιχὴ καὶ θεανδριχή. 
Τὸ δὲ οὕτω λέγειν οὐ φέρει σύγχυσιν ταῖς ἐνεργείαις, 
ἀλλ᾽ ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν εἶναι διασαφεῖ τὸν ἐνεργοῦντα" 
xai θεϊχῶς xai ἀνθρωπιχῶς οὔτε τὰ θεῖα χατὰ 
Θεόν - ἄνθρωπος γάρ᾽ οὔτε xav' ἄνθρωπον τὰ ἀν- 
θρώπινα θεὸς γάρ. Ὡσαύτως καὶ ὁ μίαν φύσιν elpn- 
χὼς τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην, οὐ μιᾶς φύσεως 
τὸν Κύριον ἐδογμάτισε. Τὸ γὰρ σεσαρχωμένῃην προσ- 


B θεὶς, τὴν τοιαύτην ἀνεῖλεν ὑπόνοιαν. Ἑ τέρα γὰρ ἡ 


τοῦ Λόγου φύσις, ἤγουν ἡ θεία" καὶ ἑτέρα πάλιν ἢ 
τῆς σαρχὸς, ἤγουν ἡ ἀνθρωπιχὴ συνεχδοχιχῶς. 


natura, nempe divina, et rursus alia carnis, hoc est, 


ΚΕΦΑΛ. K'. 

Ἕτερον θέλημα τῆς θείας φύσεως, xai ἕτερον τῆς 
ἀνθρωπιχῆς. Θέλημα δὲ τὴν θέλησιν λέγομεν, αὐτὴν 
τὴν δύναμιν τὴν θελητιχὴν, ἥτις ἐστὶ θέλημα φυσι- 
χόν. Τὸ τοίνυν τῆς ἀνθρωπίνης θέλημα φύσεως ὁ 
Κύριος προσλαδόμενος χαὶ θεώσας αὐτὸ, διετήρησεν 
ὅπερ ἦν χατὰ φύσιν ἀνθρώπινον. Καὶ τοῦτο παρα- 
στῆσαι βουλόμενος ἐναργῶς, εἰσελθὼν εἰς οἶχον ἐν 
τοῖς μέρεσι Τύρου χαὶ Σιδῶνος, οὐδένα ἠθέλησε γνῶ- 
ναι, xal οὐχ ἰδυνήθη λαθεῖν. Οἰχονομιχῶς γὰρ θε- 
λήσας λαθεῖν οὐ δεδύνητο᾽ διδάσχων ἡμᾶς διὰ τῶν 
πραγμάτων αὐτῶν, ὅτι τὸ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεω; 
θέλημα τὸ ἀσθενὲς ὁ πανσθενὴς οὐχ ἀπεδοχίμασεν, 
ἀλλ᾽ οὐσιωδῶς χειώσατο χαὶ αὐτὸ, τὴν ἡμετέραν 
ὅλην φύσιν μετὰ πάντων τῶν xazi φύσιν ἀναλαδὼν. 
Λέγεται μὲν οὖν θέλημα προηγουμένως, ἡ θέλησις, 
ἥτις ἐστὶ θέλημα φυσιχὸν, ὡς δεδέλωται. Λέγεται 
θέλημα xal αὑτὸ τὸ θελητόν" ὅπερ ἐν ἀνθρώποις 
ἐστὶν ὑποστατιχὸν, οὐ τὸ αὐτὸ πάσῃ τῇ φύσει προσ- 
óv. Τῷ μὲν γὰρ τῶν ἀνθρώπων, τὸ ἰδιάζξειν τυχὸν 
τεθέληται᾽" τῷ δὲ, τὸ παῤῥησιάξεσθαι " χαὶ τῷ μὲν, 
τὸ γηπονεῖν * τῷ δὲ, τὸ ναυτέλλεσθαι" χαὶ ἄλλῳ πά- 
λιν ἄλλο τι χατὰ γνώμην ἐστί. Πολλάχις δὲ τῷ αὑτῷ 


D xaX ἑνὶ διάφορον καὶ ἄλλοτε ἄλλο τὸ θελητόν. Καλεῖ» 


ται δὲ τὸ τοιοῦτον ὑποστατιχὸν, θέλημα γνωμιχόν. 
Τοιγαροῦν ὁ Κύριος ἐπειδὴ δύο φύσεων ὡμολόγηται, 
δύο χεχτῆσθαι χαὶ θελήματα πιστεύεται φυσιχὰ, 
θεῖόν τε χαὶ ἀνθρώπινον ᾿ ἤγουν δυνάμεις δύο θελη- 
τιχὰς ἀλλήλων διαφερούσας τῷ λόγῳ τῆς φύσεως. 
Ἐπεὶ δὲ μιᾶς ὑποστάσεως ἔγνωσται, σφαλερὸν εἰπεῖν 
ἐπ᾽ αὐτοῦ διάφορα θελήματα γνωμιχά. Τὸ γὰρ θε- 
λητὸν ἕν, ὅτι xat ὁ θέλων εἷς, τῆς ἀνθρωπιχῇς αὑτοῦ 
θελήσεως, πρὸς τὸ οἰχεῖον θελητὸν χινου μένης " ὅτε. 
τοῦτο τῇ θεϊχῇ θελήσε: αὐτοῦ θελητὸν ἣν, xai ig". 
ὅσον ἣν θελητόν. 


ΚΕΦΛΛ. KA'. 
Διχῶς δὲ «Tc γνώμης λεγομένης" λέγεται γὰρ 
Ὑνώμη καὶ fj ἁπλῶς ῥοπὴ πρὸς τὸ θελητὺν, ὡς ἐλλό» 


DPUBIA. — DE TRINITATE. 


ινομένη xal μετὰ γνώσεως ἐν τοῖς λογικοῖς. A clinatio ad id quod volumus, ut qux cum ratione et 


αι γνώμη xa* ἡ £x πρυθδουλεύσεως xai χρίσεως 
ct διάθεσις * οὐχ ἀσφαλὲς ἣ γνώμην ἣ θέλημα 
χὸν εἰπεῖν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ χατὰ τὸ τῆς γνώ- 
δεύτερον σημαινόμενον * διὰ τὸ συνεισάγεσθαι 
e τὴν ἄγνοιαν. Εἰ γὰρ xal τὴν ἀγνοοῦσαν ὁ 
€ φύσιν ἔλαθεν, ἀλλὰ τῶν θείων αὐχημάτων 
 μετέδωχε. Καὶ fjv ἡ τοῦ Κυρίου ψυχὴ πᾶσαν 
z σοφίαν θείαν ἅμα δὴ xat ἀνθρωπιχήν * πᾶσαν 
ν τῶν γεγονότων, τῶν ὄντων, τῶν ἐσομένων ᾿ 
Get, οὗ χάριτι" διὰ δὲ τὴν πρὸς αὐτὸν τὸν μόνον 
χαὶ πάντα χαὶ πρὸ τῆς αὐτῶν γενέσεως εἰδότα 
ωνίως, καθ᾽ ὑπόστασιν ἕνωσιν. Ποίας οὖν ἔχρῃ- 
Uv βουλῆς ; τίνος τῶν μετὰ τὴν βουλὴν, ἡ 
ιγινώσχουσα, καθὼς ἔφημεν. Εἰ δέ ποτε πεινῶντα 
ύριον, ἐλθεῖν γέγραπται πρὸς συχῆν καρπὸν 
χουσαν, εἰ ἄρα εὑρήσει τι ἐν αὐτῇ, xal οὐχ 
εἰ μὴ φύλλα" xa0' ὑπόνοιαν ὁ τοιοῦτος τοῦ 

σχηματισμὸς, χαθὼς ἂν ὑπενόησεν ἴσως ὁ τὴν 
πρὸς τὴν συχῆν χατιδὼν ἔλευσιν, μὴ μέντοι 
ἧς οἰχονομίας λόγον εἰδώς. Τίνι γὰρ ἂν χαὶ τῶν 
των ἡγνοήθη τὸ πρόδηλον, ἐπεὶ χαιρὸς σύχων 
95 ᾿Αλλ᾽ ὡς ἂν ὁ τὸ πᾶν ἰσχύων ἐνδείξηται χατὰ 
ν, ὅτι μὴ μόνον εὐεργετιχὴν ἔχει δύναμιν, ἀλλά 
εὶ τιμωρητιχήν " xal ὡς ὅπερ Y ἐθέλοι λόγῳ 
τοὺς σταυρώπσοντας ἀποξηρανεῖ᾽ τὴν πεῖναν, 
ἣν πρὸς τὴν συχἦν ἔλευσιν προηγούμενα τίθησι 
οιαύτης ἐνδείξεως ὁ σοφὸς καὶ φιλάνθρωπος. 
οι τοῦτο χαὶ παρὰ τὸ εἰωθὸς ἡ πεῖνα πρωΐας 
ὁ καθὼς τεθέλητο. Τοιγαροῦν ἡ πρὸς τὴν συκῆν 
$, ὡσαύτως xai ἡ περὶ τοῦ Λαζάρου πεῦτσις 
:ἔθοιτο θανὼν ἐχεῖνος, xaX εἴ τι παραπλήσιον, 
γνοίας, ἀλλ᾽ οἰχονομίας xaX προσφόρου συγχα- 
ἕως. Κατὰ μὲν οὖν τὸ δεύτερον τῇ: γνώμης 
Tie προαιρέσεως σημαινόμενον, οὔτε γνώμην, 
προαίρεσιν εἴποιμεν ἂν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ. Κατὰ 
πρῶτον, xai χατὰ γνώμην Θεοῦ τόδε τι διαπε- 
jas φαμὲν, τουτέστι θελητὸν τῷ Θεῷ, xal ἀπο- 
v τὸ πραχθέν" ὡς εἰ λέγοιμεν τὸν Δαδὶδ βεδα- 
κέναι χατὰ γνώμην Θεοῦ. Καὶ προαιρετιχὸς μὲν 
| Θεοῦ Λύγος " προχιρετιχὸν δὲ τὸ Πνεῦμα τὸ 
εἴρηται. Δέον οὖν ἐρευνᾶσθαι τὴν λέξιν ἐν 
ιν, εἰ πλείω δηλοῖ τοῦ ἑνὸς, xaX μετ᾽ εὐχρινείας 
λόγους προδαίνειν πρὸς τὰ δηλούμενα. Πολλὴ 


notitia fiat in rationalibus. Dicitur enim γνώμη af- 
fectio circa aliquid ex precedente deliberatione et 
judicio profecta) : non tutum est de Christo, vl 
γνώμην, id est sententiam , vel θέλημα γνωμιχόν, 
id est sententie voluntatem secundum alterum 
γνώμης significatum dicere, propterea quod ista so- 
cum ignoranjiam inducunt, Quanquam enim Domi- 
nus naturam ignorantem assumpsit, divinas tamen 
ei prerogativas et dotes impertivit: habebatque 
anima Domini omnem sapientiam, divinam juxta et 
bumanam, omnem notitiam eorum quz fuerunt, qua 
sunt, qua erunt, non natura, non gratia, sed pro- 
pter unionem personalem cum eo, qui solus est sa- 
piens, et omnia etiam priusquam oriantur, ante se- 


B cula novit. Quonam igitur hzc consilio indigebat? 


quibus consilium comitantibus , quae omnia cog- 
noscebat, ut diximus. Quod vero scriptum est**, 
esurientem aliquando Dominum ad fleum sterilem 
venisse, an forte aliquid inveniret in ea, in qua ta- 
men nil nisi folia invenerit : oratio ista xa0' ὑπό- 
votav, seu allegorice, figurata-éóst, quemadmodum 
forte concepit animo is qui adventum ejus ad ficum 
observavit, sed dispensationis rationem non intel- 
lexit. Cui enim etiam de plebe hominum ignotum 
esse potuit, quod manifestum erat, quandoquidem 
ficorum tempus non erat? Yerumtamen ut qui omnia 
poterat, opportune ostenderet potentiam non bene- 
faciendi tantum, sed etiam puniendi se habere, 
quodque si vellet, solo verbo crucifixuros se are- 
facturus sit, famem et ad ficum adventum antece- 
dentia signa exhibuit hujuscemodi manifestationis 
sapiens ille et hominum amantissimus. Quapropter 
etiam ad ipsius iamen voluntatem tempore matutino 
inusitata fames fuit, Proinde accessus ad ficum et 
sciscitatio de Lazaro, ubi ipse post inortem suam 
sit repositus**, et alia hujus generis, non ignorantize, 
sed dispensationis et tempestive demissionis sunt, 
Quoad igitur posterius τῆς γνώμης xal τῆς πρραιρέ- 
σεως, sententiz οἱ electionis, significatum; neque 
γνώμην, sententiam, neque προαίρεσιν, electionem, 
de Christo dixerimus. Quoad prius autem, etiam 
secundum sententiam Dei hoc aliquid peractum di- 
cimus, hoc est, id quod actum est, Deum voluisse 


jix τῆς ὁμωνυμίας ἀπάτη, xai πρῶτος αὕτη D et approbasse; ut si diceremus, Davidem ex son- 


€ ἂν τοῖς σοτίσμασιν. 


tentia Dei regnavisse. Et Filium quoque Dei ele- 


» preeditum : quin electione preeditum Spiritum sanctum esse assertum fuit. Dictio igitur in omnibus 
renda cst, an uno plura significet; et distinctim oratione ad signifcata procedendum. Frc- 
er enim ex :quivocatione deceptio oritur, ct primus est hic in sophismatibus modus. 


KE9AA. KP', 
R9 ποι xai τὸ Θεὸς ὄνομα xai τὸ ἄνθρωπος, 
μὲν φύσιν σημαίνει, ποτὲ δ᾽ ὑπόστασιν, Ἢ δὲ 
€ ὡσαύτως xaX dj ἀνθρωπότης, φύσιν ἀεὶ μόνην, 
ποτε γαὶ ὑπόστασιν, Τὸ 65 Χριστὸς ὑπόστα- 
'λοῖ σύνθετον, &x θεότητός τε χαὶ ἀνθρωπότητος. 
b χρίσαν μὲν ἡ θεότης, ἡ ἀνθρωπότης δὲ, τὸ 


Matth. xxi, 10. ** Joan. τι, 51. 


CAP. XXII. 

Sic sane etiam nomen Deus et homo aliquando 
naturam, aliquando personam significat. Divinitas 
autem et humanitas solam semper naturam et nun- 
quam etiam personam indicant ; at τὸ Christus com- 
positam ex divinitate et humanitate personam de- 
clarat. Et ungens quidem est divinitas, unclum vero 


Vari: lectiones. 
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est humanitas. Porro unctio intelligenda totius un- A χρισθέν. Χρίσιν δὲ νοητέον, τὴν ὅλου τοῦ χρίσματος 


gu^ali in totum unctum inmeatio. Sie enim id quod 
unctionem suscepit, revera totum unctum fuerit. 
Quod enim in superficie unctum est, ex parte un- 
etum est, non ex toto : οἱ exinde neque proprie 
unctum est. Quapropter reges et summi sacerdotes 
oleo uncti et unctione superficiali delibuti , proprie 
uncti non sunt. Quod si. vero etiam gratia per un- 
guentum in profunditatem penetravit, nesic quidem 
proprie uneli sunt. Gratia enim uncti sunt et ca- 
duci sunt. Proinde solus Dominus proprie unctus 
est, qui totus ex toto et non gratia, sed ex unione 
personali et sempiternum unctus est. 


CAP. XXIII. 

Sciendum tamen est eorum qus de Christo di- 
cuntur quatuor modos generales esse. Quz:edam enim 
eliam ante assumptam humanitatem, quidam in 
ipsa unione, quaedam post unionem, quaedam deni- 
que post resurrectionem ei convenient. Et eorum 
quidem qux ante assumptam humanitatem conve- 
niunt sex sunt modi. Alia enim ex iis naturz con- 
junctionem et eamdem cum Patre essentiam decla- 
rant ,ut hoc, « Ego et Pater uuum sumus 5? ; » 
et, « Qui vidit me, vidit Patrem ὅδ; » et illud, 
« Qui cum in forma Dei esset ; » et hujuscemodi ὅδ. 
Alia personze perfectionem, ut, « lloc Filius Dei et 
character subsistenti:e illius ; » et illud, « Magni con- 
silii angelus, admirabilis, consiliarius ; » et quz sunt 
ejus generis *. Alia mutuam inter se personarum 
immeationem, utloc, « Ego in Patre et Pater. in 
me δ᾽ ; » et certam fixamque stabilitatem, ut, Ver- 
bum, sapientia, et potentia, et splendor **. Nam et 
Verbum in mente (Verbuin autem essentiale intel- 
ligo), et itidem sapientia : et in potente potentia, et 
in luce splendor citra excessum fixa sunt ex illo ut 
ex fonte emanantia. Alia de ipso proferuntur, ut qui 
Patrem auctorem et causam suam agnoscat, ut, 
« Pater meus major me est *. » Ex ipso cnim et 
esse habet et omnia quie liabet; ipsuin esse quidem 
per generationem, non per effectionem seu creatio- 
nem ; quale est illud, « Ego ex Patre exivi **; » οἱ, 
« Ego vivo propter Patrem **, » Oinnia autem qux 
habet non per participationem aut institutionem, 
sed ut ex causa habet, velut illud , « Non potest 
Titius quidquam ex seipso faceie nisi quod Patrem 
videat. facientem **.. ». Si enim Pater non cst, 
rcc Filius est. Ex Patre enim est Filius, et in Patre 
et simul cum Patre, et non post Patrem. Eodem 
modo quxcunque facit ex ipso cum ipso facit. Una 
enim eademque non similis, inquam, sed eadem Pa- 
wis οἱ Filii et Spiritus sancti voluntas et actio et 
potentia est. Aliade ipso cominemorantur tanquam 
l'avis beneplacitum actione ipsius impleatur, non 
ul per instrumentum aut servum, sed ut per essen- 
tiale et per se subsistens ipsius Verbum οἱ sapien- 
liam et potentiam ; propterea quod unus in Patre et 
Filio motus consideretur, ut. hoe, « Oinia per 


5! Joan. x , 50. 


5* Joan. xiv, 9. 
Mebr. 1, 5. 


* Joan. xiv, 38. ** Joan. xvi, 25. 


? Philipp. x, 6. 
"5 Jóan. vi, 53. 


εἰς ὅλον τὸ χρισθὲν περιχώρησιν. Οὕτω γὰρ ἂν εἴη 
τὸ τὴν χρίσιν δεδεγμένον ταῖς ἀληθείαις ὅλον χριττόν. 
Τὸ γὰρ ἐπιπολαίως χρισθὲν,͵ Ex μέρους χριστὸν, ἀλλ᾽ 
οὐχ δλιχῶς * ὅθεν οὐδὲ χυρίως χριστόν. Διὸ βασιλεῖς 
τε xaX ἀρχιερεῖς τῷ ἐλαίῳ χριόμενο;, καὶ τὴν ἐπιπό- 
λχϊον δεχόμενοι χρίσιν, οὗ χυρίως χριστοί. Εἰ δὲ ἡ 
χάρις εἰς βάθος διὰ τοῦ χοίσματος, οὐδὲ πάλιν χυ- 
ρίως χριστοί. Χάριτι γὰρ καὶ ἐπίχηροι. Μόνος τοῖ- 
νυν ὁ Κύριος; χυρίως χριστὸς, ὡς ὅλος διόλου xa οὐ 
χάριτι" τῇ δὲ xa0' ὑπόστασιν ἑνώσε". χαὶ ἀϊδίως 
χριστός. 


KEQAA. ΚΓ'. 

Εἰδέναι μέντοι χρὴ ὅτι τῶν ἐπὶ Χριστοῦ λεγομέ- 
νων τρόποι γενιχοί εἰσι τέσσαρες. Τὰ μὲν γὰρ xal 
πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως ἁρμόσει αὑτῷ τὰ δὲ, ἐν τῇ 
ἑνώσει" τὰ δὲ, μετὰ τὴν ἕνωσιν" τὰ δὲ, μετὰ τὴν 
ἀνάστασιν. Καὶ τῶν πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως μὲν, 
τρόποι εἰσὶν ἕξ. Τὰ μὲν γὰρ αὐτῶν τὸ συναφὲς τῆς 
φύσεως, χαὶ τὸ πρὸς τὸν Πατέρα ὁμοούσιον δηλοῖ, ὡς 
τὸ, ε Ἐγὼ χαὶ ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν » xai, « Ὁ 
ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα" » χαὶ τὸ, ε Ὃς 
ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων" » xal τὰ τοιαῦτα. Τὰ δὲ 
τὸ τέλειον τῇς ὑποστάσεως, ὡς τὸ, ε Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 
χαὶ χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ" »χαὶ τὸ, εΛεγά- 
ns βουλῆς Ἄγγελος, θαυμαστὸς σύμθουλος" » χαὶ τὰ 
ὅμοια. Τὰ δὲ, τὴν ἐν ἀλλήλαις τῶν ὑποστάσεων πε- 
ριχώρησιν, ὡς τὸ, « Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ 
ἐν ἐμοί "» xal τὴν ἀνεχφοίτητον ἵδρυσιν, ὡς, Λόγος, 
σοφία, xaX δύναμις, καὶ ἀπλύγασμα. "O τε γὰρ AÓ- 
qos ἐν τῷ νῷ (Λόγον δέ φημι τὸν οὐσιώδη), xai ἡ 
σοτία ὁμυίως" χαὶ ἐν τῷ δυναμένῳ ἡ δύναμις, xol 
ἐν τῷ φωτὶ τὸ ἀπαύγασμα ἀνεχφοιτήτως ἵδρυται ἐξ 
αὑτοῦ πηγαζόμενον. Τὰ δὲ, ὡς ἐξ αἰτίου τοῦ Πατρὸς, 
ὡς, «€ Ὁ Πατήρ μου μείζων μού ἔστιν. » Ἐξ αὐτοῦ 
γὰρ ἔχει τὸ τε εἶναι xal πάντα ὅσα ἔχε: “ τὸ μξὺ εἶναι 
γεννητῶς, χαὶ οὐ δυμιουργιχῶς, ὡς τὸ, « Ἐγὼ ix 
τοῦ Πατρὸς ἐξηλθον" »χαὶ,ε ᾿Εγὼ ζῶ διχτὼὺν Πατέρα." 
Πάντα δὲ ὅσα ἔχει οὐ μεταδοτιχῶ:ς, οὔτε διδαχτιχῶς, 
ἀλλ᾽ ὡς ἐξ αϊτίον, ὡς τὸ, « Οὐ δύναται ὁ Υἱὸς ποιεῖν 
ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδὲν, ἐὰν μήτι βλέπῃ τὸν Πατέρα ποι- 
οὔντα. » Εἰ μὴ γὰρ ὁ Πατήρ ἔστι, οὐδὲ ὁ γἱός. "Ex 
109 Πατρὺς γὰρ ὁ YU, χαὶ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ἅμα 
τῷ Πατρὶ, καὶ οὐ μετὰ τὸν Πατέρα. Ὁμοίως χαὶ ἃ 
ποιεῖ, ἐξ αὑτοῦ xal σὺν αὐτῷ. Μία γὰρ καὶ ἡ αὑτὴ, 
οὐχ ὁμοία, ἀλλ᾽ fj αὐτὴ τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ Yioo 
χαὶ τοῦ ἀγίον Πνεύματος θέλησις, ἐνέργειά τε χαὶ 
δύναμις. Τὰ δὲ, ὡς τῆς πατοιχῖς εὐδοχίας διὰ τῇ; 
αὐτοῦ ἐνεργείας πληρουμένης, οὐχ ὡς δι᾽ ὀργάνου, 
ἢ δούλου, ἀλλ᾽ ὡς δι᾽ οὐσιώδους χαὶ ἐνυποστάτου 
αὑτοῦ Λόγου χαὶ σοφίας xal δυνάμεως" διὰ τὸ μίαν 
ἐν Πατρὶ xoi Υἱῷ θεωρεῖσθαι χίντσιν᾽ ὡς τὸ, 
« Πάντα δι᾽ αὑτοῦ ἐγένετο » χαὶ τὸ, « ᾿Απέστειλε 
κὸν Λόγον αὑτοῦ xal ἰάσατο αὐτούς * » xal τὸ, « "Iva 
γνῶσιν, ὅτι σύ με ἀπέστειλας. » Τὰ δὲ zpogrtxos" 
xal τούτων τὰ μὲν, ὡς μέλλοντα * οἷον, « "Epgaves 


40 [sa. 1v, 6. δ᾽ Joan. xiv, 11. “᾽[(γ. 1,245; 


** Joan. v, 19. 
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xa τὸ τοῦ Ζαχαρίου, « Ἰδοὺ ὁ Βασιλεύς σου A ipsum facta sunt “7; 


[ σοι’ » χαὶ τὸ ὑπὸ Μιχαίον εἰρημένον, 
Κύριος ἐχπορεύεται ἐχ τοῦ τόπου, xal χατα- 
t xa ἐπιδήσεται ἐπὶ τὰ ὑψηλὰ τῆς γῆς.» Τὰ 
ἰοντα, ὡς παρῳχηχότα, * « Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν, 
αὔτα ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη χαὶ τοῖς ἀνθρώποις 
στράφη * » χαὶ τὸ, « Κύριος ἔχτισέ με ἀρχὴν 
ὑτοῦ εἰς ἔργα αὑτοῦ" » χαὶ, « Διὰ τοῦτο 
σε ὁ Θεός aou ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς 
Ue σου * » καὶ τὰ τοιαῦτα. Τὰ μὲν οὖν πρὸ 
σεως, xal μετὰ τὴν ἕνωσιν ἐπ᾽ αὐτοῦ λεχθή- 
τὰ δὲ μετὰ τὴν ἕνωσιν, πρὸ τῆς ἑνώσεως 
06, εἰ μήτοιγε προφητιχῶς, ὡς ἔφημεν. 


1166 
» et illud , « Misit Verbum suum 
et sanavit eos **; » et illud , « Ut cognoscant quod 
tu me misisti *. » Alia prophetice; et eorum qui- 
dem alia ut futura, vclut, « Manifeste veniet '? ; » 
ct illud Zachariz;, « Ecce Rex tuus tibi veniet Τὶ ; » 
et quod a Michaa dictum est : « Ecce, Dominus 
egreditur de loco suo, οἱ descendet, et ascendet ad 
excelsa terrz?*. » Alia autem etsi futura sunt, ta- 
men ut praeterita dicuntur : « Ilic Deus noster post 
hec in terra visus, cum hominibus conversatus 
est 15,» et illud, «Dominus ereavit me principium via- 
rum suarum ad opera sua "*; » et illud, Propter- 
ea unxit te Deustuus oleo letitie prz consorti- 


is 15,» et similia. Et' ea quidemqui ante unionem dicuntur, ctiam post unionem de co dicentur ; 
item post unionem, illa ante unionem nequaquam de eo dicuntur, nisi, ut diximus, vaticinandi modo, 


ΚΕΦΑΛ.ΚΔ'. 
δὲ ἐν τῇ ἑνώσει, τρόποι εἰσὶ τρεῖς. "Ote μὲν 
ἐ τοῦ χρείττονος τὸν λόγον ποιούμεθα, θέωσιν 
ἱρχὸς, καὶ λόγωσιν xal ὑπερύψωσιν λέγομεν, 
, ποιαῦτα᾽ τὸν προσγενόμενον τῇ σαρχὶ πλοῦ- 
τῆς πρὸς τὸν ὕψιστον Θεὸν Λόγον ἐνώσεώς τε 
μφυῖΐῖας ἐμφαίνοντες. Ὅτε δὲ ἀπὸ τοῦ ἐλάττο- 
ἔρχωσιν τοῦ Λόγου, ἐνανθρώπησιν, χένωσιν, 
(ay, ταπείνωσίν φαμεν. Ταῦτα γὰρ xai τὰ 
α ix τῆς πρὸς τὸ ἀνθρώπινον χράσεως ἐπιλέ- 
τῷ Λόγῳ τε καὶ Θεῷ. Ὅταν δὲ ἐξ ἀμφοῖν ἅμα, 
S χοινωνίαν, χρίσιν, συμφυῖαν, συμμόρφωσιν, 
| τοιαῦτα φάσχομεν. Διὰ τοῦτον οὖν τὸν τρίτον 
) οἱ προλελεγμένοι δύο τρόποι λέγονται. Διὰ 


CAP. XXIV. 


Eorum autem quz in unione sunt, modi tres sunt, 
Cum enim a przstantiore quidem verba facimus, 
deificationem carnis et λόγωσιν (verbificationem, 
seu verbifactionem) et superexaltationem dicimus 
et que sunt ejus generis; opulentiam quz carni ex 
unione οἱ arctissima conjunctione cum sublimis- 
simo Deo Verbo accessit commonstrantes. Cum au- 
tem a minori parte loquimur, Verbi incarnationem, 
humanitatis assumptionem, exinanitionem, pauper- 
tatem, bumiliationem dicimus. Hzc enim et 4υ:8 
sunt hujusce generis, ob cam qux ipsi cum huma- 
nitate est conjunctionem et temperationem Verbo 
Deoque tribuuntur. Cum denique ab utroque simul 


ie ἑνώσεως δηλοῦται τί ἔσχεν ἑχάτερον Ex τῆς C. nobis sermo est, unionem, communionem, unctio- 


νυφεστῶτος αὐτῷ ἁρμογῆῇς xal περιχωρήσεως. 
kp τὴν xa0' ὑπόστασιν ἕνωσιν, 1) σὰρξ τεθεῶ- 
λέγεται, xal Θεὸς γενέσθαι, χαὶ ὁμόθεος τῷ 
, καὶ ὁ Θεὸς Λόγος σαρχωθῆναι, καὶ ἄνθρωπος 
)αι, xai χτίσμα λέγεσθαι, χαὶ ἔσχατος χαλεῖ- 
οὖχ ὡς τῶν δύο φύσεων μεταθληθεισῶν εἰς 
ρύσιν σύνθετον ἀδύνατον γὰρ ἐν μιᾷ φύσει ἅμα 
ἱντία φυσιχὰ γενέσθαι" ἀλλ᾽ ὡς τῶν δύο φύσεων 
ἡπόστασιν ἐνωθεισῶν, χαὶ τὴν εἰς ἀλλήλας πε- 
σιν ἀσύγχυτον χαὶ ἀμετάθλητον ἐχουσῶν. Ἵ 
Ἀχώρησις οὐχ Ex τῆς σαρχὸς, ἀλλ᾽ ἐχ τῆς θεό- 
γέγονεν. ᾿Αδύνατον γὰρ τὴν σάρχα περιχωρῇ- 
ἰὰ τῆς θεότητος" ἀλλ᾽ ἡ θεία φύσις ἅπαξ περι- 
ιασα διὰ τῆς σαρχὸς ἔδωχε χαὶ τῇ σαρχὶ τὴν 
αὐτὴν ἄῤῥητον περ'χώρησιν, ἣν δὴ ἕνωσιν λέ- 
. Ἰστέον δὲ ὡς ἐπὶ τοῦ πρώτον χαὶ δευτέρου 
υ τοῦ ἐν τῇ ἑνώσει, τὸ ἀνάπαλιν θεωρεῖται. 
Κὰρ περὶ τῆς σαρχὸς τὸν λόγον ποιούμεθα, 
V xat λόγωσιν, xat ὑπερύψωσιν χαὶ χρίσιν φα- 
᾿Δπὸ μὲν γὰρ τῆς θεότητος ταῦτα, περὶ ὀὲ τὴν 
L θεωρεῖται. Ὅτε δὲ περὶ τοῦ Λόγου, χένωσιν, 
ὑσιν, ἐνανθρώπησιν, ταπείνωσιν, χαὶ τὰ τοιαῦ- 
νά ἐστιν, ὡς ἔφημεν, Ex τῆς σαρχὸς, ἐπιλέγεται 
| Δόγῳ καὶ Θεῷ. Αὐτὸς γὰρ ταῦτα ὑπέμεινεν 


loan. 1, 5. ** Psal. cvi, 20. * Joan. xvii, 25. 


ruch 15, 56-58. 7" Prov. viii, 22. 


nem, coalitionem, conformationem, et qua sunt his 
similia pronuntiamus. Propter hunc igitur tertium 
modum praedicti duo modi dicuntur. Per unionem 
enim quid utrumque ex coexsistentis sibi copula- 
tione et immeatione habeat, declaratur. Quippe 
propter unionem personalem caro deificata ct Deus 
facta et simul Deus cum Verbo esse et Deus Ver- 
bum incarnatus et homo factus esse dicitur, ct 
creatura et novissimus appellatur; non quod dux 
naturz jn unam naturam compositam transmutat:e 
fuerint : fieri enim non potest ut in una natura si- 
mul sint proprietates naturales inter se contrari : 
sed quod dus naturx sccundum personam uniti 
sint, et mutuam inter sc immeationem confusionis 
et transmutationis expertem lrabeant. Ceterum 
immeatio non a carne, sed a divinitate profecta est. 
Fieri non potest ut caro per divinitatem immcect : 
sed divina natura postquam semel] per carnem im - 
meavit, ad se etiam carni ineffabilem immeationem 
dedit, quam sane unionem dicimus. Scire autem 
cst opere pretium in primo et secundo modo eorum 
qui in unione de Christo dicuntur, reciprocatio- 
nem considerari. Cum enim de carne verba faci- 
mus, deificationem et λόγωσιν (verbificationem) et 
supcrexaltationem et unctionem dicimus. [Tec enim 
'* Mich. 1, δ. 
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a divinitate quidem sunt, sed cirea carnem considerantar. Cum autem de Verbo loquimur, exinanitio- 
nem, incarnationem, humanitatis assumptionem, humiliationem et similia efferimus; qua, ut diximus, 


a carne sunt, sed Deo et Verbo attribuuntur. Ipse enin hzc volens sustinuit. 


CAP. XXV. 

Eorum autem quae post unionem de Christo 
dicuntur tres sunt medi. Primus qui divinam natu- 
ram declarat, ut hoc, « Ego in Patre et Pater in 
me 75; » et , « Ego et Pater unum sumus "'. » Quin 
omnia qux ante humanitatis assumptionem de eo 
dicuntur, illa etiam post assumptionem humanita- 
tis de eo dicentur, hoc uno excepto, quod carnem 
et ejus naturz convenientia non assumpserit. Se- 
cundus est qui humanam naturam indicat, ut hoc , 
« Quid me quzritis interficere, hominem qui veri- 
tatem vobis locutus sum 15; » et illud, « Sic opor- 
tet exaltari Filium hominis ?* ;» et hujusmodi. Ter- 
tius modus est qui unam personam declarat, et 
simul ambas naturas designat , velut hoc , « Ego 


KEOAA. KE. 

Τῶν δὲ μετὰ τὴν ἕνωσιν τρόποι εἰσὶ τρεῖς. Πρῶτος 
ὁ τῆς θείας φύσεως δηλωτιχὸς, ὡς τὸ, « Ἐγὼ ἐν τῷ 
Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί " » xai, « Ἐγὼ καὶ ὁ 
Πατὴρ ἕν ἐσμεν. » Καὶ πάνια ὅσα πρὸ τῆς ἐνανθρὼω- 
πήσεως αὐτῷ ἐπιλέγεται, ταῦτα xal μετὰ τὴν ἕναν 
θρώπησιν αὑτῳ ἐπιλεχθήσεται, πλὴν τοῦ μὴ εἰληφέ- 
vat σάρχα, καὶ τὰ ταύτης φυσιχά. Δεύτερος Ó τῆς 
ἀνθρωπίνης, ὡς τὸ, «Τί με ζητεῖτε ἀποχτεῖναι, ἄνθρω- 
πον, ὃς ἀλήθειαν ὑμῖν λελάληχα ; » καὶ τὸ, « Οὕτω 
δεῖ ὑψωθῆναι τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπονυ".» καὶ τὰ τοιαῦ- 
τα. Τρίτος τρόπος, ὁ τῆς μιᾶς ὑποστάσεως δηλωτι» 
xhe, καὶ τοῦ συναμφουέρου παραστατιχὸς,, οἷον τὸ, 
« Ἐγὼ ζῶ διὰ τὸν Πατέρα, » καὶ, ε Ὃ τρώγων ut, 
χἀχεῖνος ζήσεται δι᾽ ἐμέ" » καὶ τὸ, « "Y πάγω πρὸς 


vivo propter Patrem **; » et, « Qui manducat me, δ τὸν Πατέρα, xai οὐχ ἔτι θεωρεῖτέ με * » xal τὸ, 


et ipse vivet propter me ?' ; » εἰ illud, « Vado ad 
Patrem, et non amplius videtis me **; » et illud , 
« Dominum glorix non crucifixissent ?*; » et illud , 
« Nenio ascendit in coelum, nisi qui de ccelo descen- 
dit Filius hominis qui in colo est **; » et ejus ge- 
neris alia. Jam vero eorum quz ratione humanitati 
consentanea de Christo, sive in verbis, sive in rebus 
dicüntur, sex suut modi, Quxdam enim ex iis se- 
cundum naturam, ratione dispensationis incarnatto- 
nis, ct facta sunt el dicuntur, velut, partus ex Vir- 
gine, incrementum et profectus ztatis, fames, sitis, 
labor, laceryma, somnus, clavorum perforatio, mors, 
et quicunque hujus generis alix naturales et in- 
culpate passiones sunt. In his enim omnibus divi- 
nitatis cum humanitate mistio et conjunctio esl ; 
verumtamen corporis esse creduntur, ut nihil eo- 
rem patiatur divinitas, sed per ea salutem nostram 
procuret .Qua dam per siniulationem, ut quod inter- 
rogat, « Ubi posuistis Lazarum 55? » quod ad ficum ac- 
currit** ; quod se abscondit, hoc est, secedit * ; quod 
orat *5, οἱ quod finxit se longius ire **. His enim et 
similibus, nec ut Deus, nec ut homo opus habebat. 
Yerum ratione humanitati consentanea ad id se con- 
formabat, quod necessitas οἱ utilitas requirebat : 
velut, oravit, ut ostenderet se non esse Deo con- 
trarium, Patremque a quo causam ducat se hono- 
rare. Si interrogavit, non quod ignoraret, sed ut 
se cum ceo quod Deus erat etiam vere hominein esse 


« Οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν * » xà 
τὸ, « Οὐδεὶς ἀναδέθδηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ἐχ 
τοῦ οὐρανοῦ χαταθὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθοώπονυ ὁ ὧν ἐν 
τῷ οὐρανῷ  » xai τὰ τοιαῦτα. Τούτων δὲ τῶν ἀνθρω- 
ποπρεπῶς ἐπὶ Χριστοῦ λεγομένων, εἴτε ἐν ῥήμασιν, 
εἴτε ἐν πράγμασι, τρόποι εἰσὶν EC. Τὰ μὲν γὰρ αὖ- 
τῶν χατὰ φύσιν οἰχονομιχῶς πέπραχται χαὶ λέγεται" 
οἷον, ὁ ἐκ Παρθένον τόχος, dj χαθ᾽ ἡλιχίαν αὔξησίς τε 
xaX προχοπὴ, ἡ πεῖνα, fj δίψα, ὁ χόπος, τὸ δάχρυον, 
ὁ ὕπνος, ἡ τῶν ἥλων τρῆῇσις, ὁ θάνατος, xal τὰ τοιαῦ- 
τα, xai ὅσα φυσιχὰ xal ἀδιάδλητα πάθη ὑπάρχουσιν. 
Ἐν τούτοις γὰρ ἅπασιν μίξις μὲν ἔστι τοῦ θείου 
πρὸς τὸ ἀνθρώπινον, πλὴν τοῦ σώματος εἶναι πι- 
στεύετα!, οὐδὲν τούτων τοῦ θείου πάσχοντος, δι᾽ αὖ- 
τῶν δὲ τὴν ἡμῶν οἰχονομοῦντος σωτηρίαν. Τὰ δὲ 
χατὰ προσποίησιν' οἷον τὸ ἐρωτᾷν, « Ποῦ τεθείκατε 
Λάζαρον: » ὁ ὑπὸ τὴν συχῆν δρόμος τὸ ὑποδύεσθαι, 
ἤγουν ὑπαναχωρεῖν᾽ fj προσευχή" τὸ, προσεποιήσατο 
ποῤῥωτέρω πορεύεσθαι. Τούτων γὰρ xal τῶν παρά" 
πλησίων, οὔτε ὡς Θεὸς, οὔτε ὡς ἄνθρωπος ἔχρῃζε. 
Πλὴν ἀνθρωποπρεπῶς ἐσχηματίζετο, πρὸς ὅπερ ἡ 
χρεία χαὶ τὸ λυσιτελὲς ἀπήτει " οἷον τὴν προσενχὴν, 
διὰ τὸ δεῖξαι ὡς οὐχ ἔσειν ἀντίθεος, χαὶ ὡς αἰτίαν 
ἑαυτοῦ τιμῶν τὸν Πατέρα" τὸ ἐρωτᾷν, οὐχ ἀγνοῶν, 
ἀλλ᾽ ἵνα δείξῃ, ὡς κατὰ ἀλήθειάν ἐστιν ἄνθρωπος, 
μετὰ τοῦ εἶναι Θεός" τὸ ὑπαναχωρεῖν, ἵνα διδάξῃ 
μὴ προπετεύεσθαι, μηδ᾽ ἑαυτοὺς προδιδόναι. Τὰ & 
κατ᾽ οἰκείωσιν καὶ ἀναφοράν’ ὡς τὸ, « Θεέ μου, Θεέ 


ostenderet. Sccessit item ut doceret nos, ne temere p δου, ἵνα τί με ἐγχατέλιπες ; » xal τὸ, « Mh γνόντα 


agereimus vel nos ipsos nostramque salutem prode- 
remus. Quadam rursussecundum accommodationem 
el relationem, ut hoc, « Deus meus, Deus meus, cur 
me dereliquisti **? » et illud, « Eum qui non novit 
peccatum, pro nobis peccatum fecit *'; » et illud, 
« Factus pro nobis maledictum ?* ; » οἱ illud, « Ipse 
Filius subjicietur ei, qui omnia subjecit ipsi **. » Nam 


16 Joan. xiv, 11. 
5! Joan. xvi, 10. 
8? Matth. xxvi, 39. δ᾽ Luc. xxiv, 23. 
ui, 1. " I Cor. xy, 97. 


7! Joan. x, 50. 
9 | Cor. i, 8. 


75 Joan. vut, 57. 
δι Joan., in 15. 
0 Psal. xxi, 1; Matth. xxvn, 46. 


ἁμαρτίαν, ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτίαν ἐποίησε » καὶ τὸ, 
« Γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν χατάρα᾽ » χαὶ τὸ, « Αὐτὸς 
ὁ Υἱὸς ὑποταγήσεται τῷ ὑποτάξαντι αὐτῷ τὰ πάντα." 
Οὔτε γὰρ ὡς Θεὸς, οὔτε ὡς ἄνθρωπος ἐγχατελείφθη 
ποτὲ ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, οὔτε ἁμαρτία, οὔτε κατάρα 
γέγονεν, οὔτε ὑποταγῆναι χρήζει τῷ Πατρί. Kato 
μὲν γὰρ Θεὸς, ἴσος ἐστὶ τῷ Πατρὶ, xat οὐδὲ ἐναντίος, 
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ποτεταγμένο:" χαθὸ δὲ ἄνθρωπος, οὐδέ mov: Α nec ut Deus, nec ut homo derelictus est unquam a 


€ γέγονε τοῦ γεννήτορος ἵνα ὑποταγῆς δεηθῇ. 
τερον τοίνυν οἰχειούμενος πρόσωπον, χαὶ μεθ᾽ 
άσσων ἑαυτὸν, ταῦτα ἔλεγεν. Ἡμεῖς γὰρ ἦμεν 
ρτίας χαὶ χατάρας ἕνοχοι, ὡς ἀπειθεῖς χαὶ 
οι, xaX διὰ τοῦτο ἐγχαταλελειμμένοι. Τὰ δὲ, 
. xax' ἐπίνοιαν διαίρεσιν. Ἐὰν γὰρ τῇ ἐπινοίᾳ 
τὰ τῇ ἀληθείᾳ ἀχώριστα, ἦτοι τὴν σάρχα ἐχ 
qos, λέγεται xai δοῦλος χαὶ ἀγνοῶν. Καὶ γὰρ 
λῆς xat ἀγνοούσης φύσεως fjv: χαὶ εἰ μὴ ἥνωτο 
Ὁ Λόγῳ ἡ σὰρξ, δούλη jv. χαὶ ἀγνοοῦσα. ᾿Αλλὰ 
y πρὸς τὸν Θεὸν Λόγον χαθ᾽ ὑπόστασιν ἕνωτιν, 
γύλη fv, οὔτε ἠγνόει. Οὕτω xal Θεὸν αὑτοῦ τὸν 
χἐχάλεσε. Τὰ δὲ͵ διὰ τὴν πρὸς ἡμᾶς φανέρωσίν 
πίστωσιν, ὡς τὸ, « Πάτερ, δόξασόν με τῇ δό- 
εἶχον πρὸ τοῦ τὸν χόσμον εἶναι παρὰ σοί. » 
γὰρ δεδοξασμένος ἣν τε xal ἔστιν" ἀλλ᾽ ἡμῖν 
' φανερωθεῖσα χαὶ πιστωθεῖσα ἡ δόξα αὑτοῦ. 
| Urb τοῦ ᾿Αποστόλου εἰρημένον' « Τοῦ ὀρισθέν- 
90 Θεοῦ ἐν δυνάμει χατὰ Πνεῦμα ἁγιωσύνης 
ἀναστάσεως νεχρῶν. » Διὰ γὰρ τῶν θαυμά- 
tV τῆς ἀναστάσεως, καὶ τῆς ἐπιφοιτήσεως τοῦ 
Πνεύματος, ἐφανερώθη χαὶ ἐπιστώθη τῷ χόσμῳ, 
ἧς ἔστι τοῦ Θεοῦ. Καὶ τὸ, « Προέχοπτε σοφίᾳ 
ριτι. » TX δὲ χατὰ τὴν τοῦ Ἰουδαϊχοῦ προσ- 
οἰκείωσιν. μετὰ τῶν Ἰουδαίων ἀριθμῶν ἑαυτὸν, 
"ὃς τὴν Σαμαρεϊτίν φησιν * « Ὑμεῖς προσχυ- 
ἡ οὐχ οἴδατε, ἡμεῖς προσχυνοῦμεν ὃ οἴδαμεν, 
σωτηρία Ex τῶν Ἰουδαίων ἐστίν. » 


Patre : nec peccatum, nec maledictum faclus est, 
nec Patri subjici necesse habet. Quatenus enim 
Deus, Patri :equalis est, et nec contrarius, nec sub- 
jectus; quatenus vero homo, nunquam genitori 
inobediens fuit, ut subjectione opus baberet. Nos 
enim qui peccati et maledictionis rei cramus, ut iu- 
obedientes et centumaces, et ea de causa derelicti 
eramus. Quadam insuper propter divisionem cogi- 
tatione factam de eo alienantur. Si enim ea quz 
revera separari non possunt, hoc est, carnem a 
Verbo diviseris, et servus et ignorans dicitur. Et- 
enim servi et ignorantis nature erat : ac nisi Deo 
Verbo unita caro fuisset, serva et ignorans exstitis- 
sect. Atqui propter unionem persenalem cum Deo 
Verbo neque serva fuit, neque ignorantia laboravit. 
Sic etiam Patrem, Deum suum appellavit. Quzsdam 
porro propter manifestationem ad nos et in fide con- 
firmationem , ut illud, « Glorifica me, Pater, ea glo- 
ria quam habui apud te priusquam mundus esset **. » 
Erat enim ipse et est glorificatus, sed nobis non 
manifestata et persuasa erat gloria ejus. Et illud ab 
Apostolo dictum : « Qui declaratus est Filius Dei in 
potentia secundum Spiritum sanctificationis ex re- 
surrectione a mortuis **. » Per miracula enim et 
resurrectionem, οἱ adventum Spiritus sancti, ma- 
nifestatum et persuasum est mundo, eum esse Dei 
Filium. Et illud, « Proficiebat sapientia et gratia **. » 
Quaedam denique secundum Judaicz persona ac- 


odationem, quatenus Jud:eis annumeratur, ei conveniunt, ut cum ad Samaritanam inquit : ε Vos. 


is quod nescitis : 
KEPAA. Κῶ. 


τῶν μετὰ τὴν ἀνάστασιν τὰ μὲν εἰσὶ θεοπρε- 
e τὸ, « Βιαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ 
e, καὶ τοῦ Yloo, xai τοῦ ἀγίον Πνεύματος, » 
εοῦ δηλονότι xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος * 
,, 4 Ἰδοὺ ἐγὼ μεθ᾽ ὑμῶν εἶμι πάσας τὰς ἡμέ- 
ἰως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος * » χαὶ τὰ τοιαῦ- 
lg γὰρ Θεὸς, ἔστι μεθ᾽ ἡμῶν. Τὰ δὲ ἀνθρωπο- 
j ὡς τὸ, « Ἐχράτησαν αὐτοῦ τοὺς πόδας" » 
b, « Κἀχεῖ με ὄψονται * » χαὶ τὰ τοιαῦτα. Τῶν 
τὴν ἀνάστασιν ἀνθρωποπρεπῶν τρόποι εἰσὶ 
ροι. Τὰ μὲν γὰρ ἀληθῶς, ἀλλ᾽ οὐ κατὰ φύσιν, 
κατ᾽ οἰχονομίαν, πρὸς τὸ πιστώσασθαι ὅτι αὐτὸ 
θὸν σῶμα ἀνέστη, ὡς οἱ μώλωπες, ἡ βρῶσις 
, πόσις ἡ Desk τὴν ἀνάστασιν. Τὰ δὲ, ἀληθῶς 


nos adoramus quod scimus, quia salus ex Judaeis est 77. » 


CAP. XXVI. 


Et eorum qu: post resurrectionem dicuntur de: 
Christo alia divinitati sunt. consentanea , ut illud, 
« Baptizantes eos in nomine Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti **, » ut Dei videlicet et Spiritus sancti; 
et illud , « Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus. 
usque ad consummationem szculi **, » etsimilia : ut 
Deus enim nobiscum est. Alia humanitati congruunt, 
ut illud, « Tenuerunt pedes ejus '; » et illud , « lbi 
me videbunt *, » et similia. Porro eorum qua post 
resurrectionem humanitati congruunt diversi sunt 
modi. Quaedam enim vere quidem, non tamen se- 
cundum naturam, sed per dispensationem ei tri- 
buuntur, ad fldem nimirum faciendam quod illud 
ipsum corpus quod passum est resurrexit : quedam 


φύσιν, ὡς τὸ μεταδαίνειν τόπους Ex τόπων D vere secundum naturam contingunt, ut de locis in 


ως, xai τὸ διὰ τῶν θυρῶν κχεκχλεισμένων εἰσ- 
^ Τὰ δὲ, κατὰ προσποίησίν, ὡς τὸ, « Προσ- 
σατο ποῤῥωτέρω πορεύεσθαι. » Τὰ δὲ, τοῦ 
λφοτέρου, ὡς τὸ, « ᾿Αναδαίνω πρὸς τὸν Πατέρα 
xaV Πατέρα ὑμῶν, xai Θεόν μου καὶ θεὸν 
i » xai τὸ, « Εἰσελεύσεται ὁ βασιλεὺς τῆς 
.4.κγ xai τὸ, ε Ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τῆς μεγα- 
vns ἐν τοῖς ὑψηλοῖς. » Τὰ δὲ ὡς μεθ᾽ ἡμῶν 


Joan. xvn, 5. ** Rom. 1, 4. 


]. 9. *Ibid. 10. 


, *5 Luc. 1,52. 
? joan. xx, 11. * Psal. xxii, 9. * Hebr. 1, 5. 


loca citra fatigationem transire et per januas clausas 
ingredi. Quadam simulationis modo, ut illud , 
« Finxit se longius ire. » Quaedam utriusque simul, 
ut illud , « Ascendo ad Patrem meum οἱ δὰ Patrem 
vestrum, ad Deum meum et ad Deum vestrum * ; » 
et illud , « Ingredietur rex glorie *; » et illud , 
« Sedit in dextera majestatis in excelsis *. » Qua- 
dam denique quatenus so in nostrum ordinem asgcrí» 


*' Joan. 1v, 9. ** Matth. xxvi, 19. *? Ibid. 90. 
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bit divisionis modo quas in nuda cogitatione con- A ἑαυτὸν τάττοντος τῷ τρόπῳ τῆς χατὰ dy ἐπίνοιαν 


sistit de eo dicuntur, ut, « Deum meum et Deum 
vestrum . » Sublimia igitur nature divine illique 
qus passionibus est superior et vacat corpore ; hu- 
milia humanae : communia composito, nempe uni 
Christo, qui Deus et homo est, attribuenda sunt. 


CAP. XXVII. 


Sciendum itaque est, quod divinitatis et huma- 
nitatis nomina essentias sive naturas designent: Deus 
autem et homo etiam de natura usurpantur : ut cum 
dicimus : Deus est essentia incomprehensibilis, et 
quod Deus unus sit. Sed et de personis accipiuntur 
ut particularius universalioris nomen accipiat : ut 
cum dicit Scriptura : « Propterea unxit te Deus, 
Deus tuus *. » Vide enim quod Patrem et Filium 
declaravit. Et cum dicit Scriptura : « Homo quidam 
erat in regione Ausitide ". » Solum enim Job desi- 
gnavit. Quoniam igitur in Domino nostro Jesu Chri- 
8(0 duas quidem naturas, unam autem ex ambabus 
compositam personam agnoscimus; cum naturas 
quidem consideramus, divinitatem et humanitatem 
appellamus : cum autem ex naturis compositam per- 
sonam contemplamur, alias ab utroque Christum no- 
minamus, et Deum atque hominem secundum idem 
et Deum incarnatum, alias ex una parte Deum solum 
et Filium Dei, et hominem solum filiumque hominis : 
et aliquando quidem a sublimibus tantum, aliquando 
vero ab bumilibus tantum appellamus. Unus enim 
est qui et illud et similiter exsistit : quorum illud 


διαιρέσεως, ὡς τὸ, « Θεόν μου xat θεὸν ὑμῶν. » Δεῖ οὖν 
τὰ μὲν ὑψηλὰ προσνέμειν τῇ θείᾳ καὶ χρείττονι φύ- 
det παθῶν xal σώματος᾽ τὰ 6b ταπεινὰ, τῇ ἀνθρωπί- 
νῃ τὰ δὲ χοινὰ, τῷ συνθέτῳ, ἤγουν τῷ ἑνὶ Χριστῷ, 
ὃς ἐστι Θεὸς xat ἄνθρωπος. 

ΚΈΦΑΛ. KZ. 


Ἰστέον τοίνυν ὅτι τὸ μὲν τῆς θεότητος καὶ τῆς 
ἀνθρωπότητος ὄνομα τῶν οὐσιῶν ἧτοι φύσεών ἔστι 
παραστατιχόν᾽ τὸ δὲ Θεὸς xaX ἄνθρωπος χαὶ ἐπὶ τῆς 
φύσεως τάττεται’ ὁπόταν λέγωμεν, Θεός ἔστιν ἀχᾶ- 
τάληπτος οὐσία, χαὶ ὅτι εἷς ἐστι θεός. Λαμδάνεται δὲ 
χαὶ ἐπὶ τῶν ὑποστάσεων, ὡς τοῦ μεριχωτέρου δεχο- 
μένου τὸ τοῦ χαθολιχωτέρου ὄνομα. Ὥς ὅταν φησὶν 
ἡ Γραφή" «Διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ Θεὸς, ὁ Θεός σου.» 
Ἰδοὺ γὰρ τὸν Πατέρα χαὶ τὸν Υἱὸν ἐδήλωσε. Καὶ ὡς 
ὅταν λέγῃ. « “Ανθρωπός τις ἣν ἐν χώρᾳ τῇ Αὐσέτιδι.» 
Τὸν γὰρ Ἰὼδ μόνον ἐδήλωσεν. "Eni οὖν τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐπειδὴ δύο μὲν τὰς φύσεις γι- 
νώσχομεν, μίαν δὲ τὴν ὑπόστασιν ἐξ ἀμφοτέρων 
σύνθετον ὅταν μὲν τὰς φύσεις ἀναθεωροῦμεν, θεό- 
τητα xai ἀνθρωπότητα χαλοῦμεν᾽ ὅτε δὲ τὴν ἐχ τῶν 
φύσεων συντεθεῖσαν ὑπόστασιν, ποτὲ μὲν ἐχ τοῦ 
συναμφοτέρου Χριστὸν ὀνομάζομεν, xal Θεὸν xal 
ἄνθρωπον χατὰ ταυτὸν καὶ Θεὸν σεσαρχωμένον. Ποτὲ 
δὲ ἐξ ἑνὸς τῶν μερῶν, Θεὸν μόνον καὶ Υἱὸν Θεοῦ, xai 
ἄνθρωπον μόνον xat υἱὸν ἀνθρώπου. Καὶ ποτὲ μὲν ix 
τῶν ὑψηλῶν μόνον, ποτὰ δὲ ἐχ τῶν ταπεινῶν μόνον. 
Εἷς γάρ ἐστιν ὁ χἀχεῖνο χαὶ τοῦτο ὁμοίως ὑπάρχων' 


quidem semper est, hoc vero postmodum amore C τὸ μὲν ὧν ἀεί" τὸ δὲ γενόμενος ὕστερον διὰ φιλαν- 


generis humani factus est. Cum ergo divinitatem 
dicimus, ab humanitatis proprietatibus ipsam non 
denominamus. Neque enim divinitatem passibilem 
aut creatam diciinus, neque de carne sive humanitate 
divinitatis idiomata' predicamus. Non enim carnem 
seu humanitatem increatam dicimus. Personz vero 
sive eam ab utraque, sive ab una partium denomi- 
itemus, ambarum naturarum proprietates imponi- 
mus. Christus enim qui utrumque simul est, Deus 
et homo, creatus et increatus, passibilis et impassi- 
bilis dicitur. Et cum ex una partium ut Filius Dei 
ct Deus nominatur, et coexsistentis sibi nature, id 
est, carnis proprietates assumpsit, ut Deus passus 
et glori: crucifixus vocetur, non quoad Deus, sed 
quoad idem etiam homo est. Cumque homo οἱ fllius 
hominis nominatur, divine nature proprietates et 
prerogativas accipit, ut puer seculis antiquior et 
homo principii expers appelletur; non quatenus 
puer et homo, sed quatenus cum Deus esset szculis 
antiquior, tandem puer (actus est. Estque hic com- 
mutationis modus alterutra natura alteri eua pro- 
pria propter personz identitatem et mutuam im- 
mealionem  communicante. lioc respectu dicere 
possumus Christi : « Hic Deus noster in terra visus 
est, et cum hominibus conversatus est ὃ: » οἱ, Hic 
homo increatas, et impassibilis, οἱ incireumsgri- 
ptus est. 


* Psal. xiv, 8. ' Job. 1, 1. * Baruch ni, 28. 


θρωπίαν. Θεότητα μὲν οὖν λέγοντες, οὐ χατονομάζο- 
μεν αὐτῆς τὰ τῆς ἀνθρωπότητος ἰδιώματα. Οὐ γάρ 
φαμεν θεότητα παθητὴν 7| χτιστήν᾽ οὔτε δὲ τῇς cap- 
χὸς ftot τῆς ἀνθρωπότητος χατηγοροῦμεν τὰ τῆς 
θεότητος ἰδιώματα. Οὐ γάρ φαμεν σάρχα ἕχτοι ἀν- 
θρωπότητα ἄχτιστον. Ἐπὶ δὲ τῆς ὑποστάσεως, χἂν 
ἂχ τοῦ συναμφοτέρου, χἂν ἐξ ἑνὸς τῶν μερῶν ταύτην 
ὀνομάσωμεν, ἀμφοτέρων τῶν φύσεων τὰ ἰδιώματα 
αὐτῇ ἐπιτίθεμεν. Καὶ γὰρ ὁ Χριστὸς, ὅπερ ἐστὶ τὸ 
συναμφότερον, xal Θεὸς καὶ ἄνθρωπος λέγεται, vit 
στὸς χαὶ ἄχτιστος, xal παθητὸς xal ἀπαθής. Καὶ 
ὅταν ἐξ ἑνὸς τῶν μερῶν xal Υἱὸς Θεοῦ xat Θεὸς ὀνο- 
μάζηται, δέχεται τὰ τῆς συνυφεστηχυίας φύσεως 
ἰδιώματα, ἧτοι τῆς σαρχὸς Θεὸς παθητὸς ὀνοξαζόμε- 


D νος, xai Κύριος τῆς δόξης ἐσταυρωμένος" οὐ χαϑὸ 


Θεὸς, ἀλλὰ xa0b xaX ἄνθρωπος € αὐτός. Καὶ ὅταν ἄν- 
θρωπος xai υἱὸς ἀνθρώπου ὀνομάζητα:ι, δέχεται τὰ 
τῆς θείας οὐσίας ἰδιώματα xal αὐχήματα παιδίον 
προαιώνιον χαὶ ἄνθρωπος ἄναρχος, οὐ καθὸ παιδίον 
xai ἄνθρωπος, ἀλλὰ χαθὸ Θεὸς ὧν προαιώνιος, Ὑέγο- 
νεν ἐπ᾽ ἐσχάτων παιδίον. Καὶ οὗτός ἔστιν ὁ τρότος 
τῆς ἀντιδόσεως, ἑχατέρας φύσεως ἀντιδούτης τῇ 
ἑτέρᾳ τὰ ἴδια, διὰ τὴν τῆς ὑποστάσεως ταυτότητα, 
χαὶ τὴν εἰς ἄλληλα αὐτῶν περιχώρῃησιν, Κατὰ τοῦτο 
δυνάμεθα εἰπεῖν περὶ Χριστοῦ * « Οὗτος ὁ Θεὸς fu) 
ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστρ- 
qn» xat Ὁ ἄνθρωπος οὗτος ἄχτιστός ἔστι καὶ 
ἀπαθὴς xaX ἀπερίγραπτος, 
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Ἐνηνθρώπησε τοίνυν ὁ Υἱὸς xa Λόγος τοῦ cov, 
ἴα 6t αὑτοῦ xai ἐν αὐτῷ ἀναχαινίσῃ μὲν τὸ κατ᾽ 
εἰχόνα χαὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν᾽ διδάξῃ δὲ xai ἡμᾶς τὴν 
ἐνάρετον πολιτείαν, ταύτην δι᾽ ἑαυτοῦ ποιήσας ἡμῖν 
εὐεπίόατον" χαὶ τῇ τῆς ζωῆς χοινωνίᾳ ἐλευθερώσῃ 
«ἧς φθορᾶς τὴν χαταφθαρεῖσαν ἀνθρώπων φύσιν, 
ἀπαρχὴ γενόμενος τῆς ἡμῶν ἀναστάσεως, xa τῆς 
τοραννίδος τοῦ διαδόλου λυτρώσηται, πρὸς θεογνω- 
cíay ἡμᾶς χαλέσας. Πέπανται γοῦν fj τῶν δαιμόνων 
θρησχεία, ἡ χτίσις τῷ θείῳ ἡγίασται αἵματι, βωμοὶ 
καὶ ναοὶ εἰδώλων χαθήρηνται, θεογνωσία περύτευται, 
Τριὰς fj ὁμοούσιος, ὁ εἷς Θεὸς ἀληθινὸς πιστεύεται 
καὶ λατρεύεται, ἀρεταὶ πολιτεύονται, ἀναστάσεως 
βεδαία ἐλπὶς διὰ τῆς Χριστοῦ δέδοται ἀναστάσεως, 
φρίττουσι τοὺς πάλαι ὑποχειρίους ἀνθρώπους οἵ 
δαίμονες * xal τό γε θχυματτὸν, ὅτι ταῦτα πάντα 
διὰ σταυῤοῦ, χαὶ παθῶν, χαὶ θανάτου χατώρθωται " 
εἰς πᾶσαν τὴν γῆν τὸ Εὐαγγέλιον τῆς θεογνωσίας 
χεχήρυχται, οὐ πολέμῳ χαὶ ὅπλοις xal στρατοπέδοις 
τοὺς ἐναντίους τροπούμενον, ἀλλ᾽ ὀλίγοι γυμνοὶ, 
πτωχοὶ xal ἀγράμματοι διωχόμενοι, αἱχιζόμενοι, 
θανατούμενοι, σταυρωθέντα σαρχὶ καὶ θανόντα χη- 
ρύττοντος, τῶν πολλῶν xai δυνατῶν καὶ πλουσίων 
καὶ σοφῶν χατεχράτησαν " ἐνίσχυε γὰρ αὐτοὺς τοῦ 
φταυρωθέντος f) παντοδύναμος δύναμις. Ὁ πάλαι 
᾿φοδερώτατος θάνατος ἥττηται, xal τῆς ἡδίστης ζωῆς 
γῦν προχρίνεται. Ταῦτα τῆς Χριστοῦ παρουσίας 
«ἃ χατορθώματα, ταῦτα τῆς αὐτοῦ δυνάμεως τὰ 
γνωρίσματα. Οὐ γὰρ ὡς διὰ Μωσέως ἕνα λαὸν ἐξ 


Αἰγύπτου χαὶ τῆς δουλείας Φαραὼ θάλασσαν διαστή- C 


σας διέσωσε πᾶσαν δὲ μᾶλλον τὴν ἀνθρωπότητα ix 
φθορᾶς θανάτου χαὶ τοῦ πιχροῦ τυράννου τῆς ἅμαρ- 
«lec ἐῤῥύσατο" οὐ βίᾳ ἄγων πρὸς ἀρετὴν καὶ εὐσέ- 
ὄξιαν, οὐχὶ γῇ καταχωννὺς, οὗ πυρὶ χαταφλέγων, 
καὶ λιθοδολεῖσθαι προστάσσων τοὺς ἁμαρτάνοντας᾽ 
ἀλλὰ πραότητι χαὶ μαχροθυμίᾳ αἱρεῖσθαι ταῦτα 
πείθων τοὺς ἀνθρώπους. ᾿Αλλ᾽, ὦ θεοῦ Λόγε, καὶ σο- 
φία, χαὶ δύναμις, τί σοι ἀντὶ τούτων ἁπάντων οἱ ἄπο- 
po καὶ ἀσθενεῖς ἡ μεῖς ἀντιδοίημεν ; Σὰ γὰρ ἅπαντα 
καὶ αἰτεῖς παρ᾽ ἡμῶν οὐδὲν, ἣ τὸ σώζεσθαι. τὸς 
γὰρ xaX τοῦτο διδοὺς, xal λαμδάνουσι χάριν εἰδὼς 
δι᾽ ἄφατον ἀγαθότητα. Σοὶ χάρις, τῷ τὸ εἶναι δεδω- 
χότι, xal τὸ εὖ εἶναι χαρισαμένῳ χἀχ τούτου πα- 
ραπεσόντας αὖθις ἐπαναγαγόντι πρὸς τοῦτο διὰ τῆς 
ἀῤῥῆτον cou συγχαταθάσεως. Σοὶ τοίνυν πρέπει 
πᾶσα δόξα, τιμὴ xal προσχύνησις, σὺν τῷ ἀνάρχῳ 
σου Πατρὶ, xa) τῷ παναγίῳ χαὶ ἀγαθῷ xal ζωοποιῷ 
σου Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


* | Cor. xv, 25. 


DUBIA. — DE TIUNITATE. 


114 
CAP. XXVII. 

Homo igitur factus est Filius et Verbum Pei, ut 
per scipsum ct in seipso imaginis et similitudinis. 
decus restauraret, nosque virtuti consentancam per 
se elfectam facilem conversationem edocceret, ac per 
vite communicationem a corrupticne humanam cor- 
ruptam naturam nostre resurrectionis primiti: fa- 
ctus ? liberaret, ct ad Dei cognitionem vocatos e 
tyrannide diaboli redimeret. Proinde cultus dz:emo- 
num desiit, creatura divino sanguine sanctificata 
est, altaria et templa idolorum destructa sunt, 
cognitio Dei in animis hominum plantata est, Tri- 
nitas coessentialis unus verus Deus creditur et 
colitur, virtutes exercentur; resurrectionis firma 
spes per Christi resurrectionem donata est, dxno- 
nes olim mancipatos sibi homines perhorrescunt; 
et, quod mirum, omnia hzc per crucem, perpessio- 
nes, et mortem Christi confecta sunt; Evangelium 
cognitionis Dei in totum orbem terrarum przedica- 
tum est, non bello et armis et copiis militaribus 
adversarios in fugam conjiciens : sed pauci homines 
nudi , pauperes et illitterati, persecutionem passt, 
verberati et cruciati, enecti, crucifixum carne mor- 
tuumque przdicantes multis et potentibus el divi- 
tibus et sapientibus prevaluerunt οἱ superiores facti 
sunt. Namque vis crucifixi omnipotens con(irmavit 
eos. Mors olim terribilissima victa est, et vita ju- 
cundissima potior habetur. Hzc Christi adventus 
przclare gesta sunt, hzc ipsius potenti: sunt insi- 
gnia. Non enim ut per Mosem unum populum ex 
Agypto et servitute Pharaonis diviso mari liberavit : 
sed potius universum genus humanum ex mortis 
interitu et acerba tyrannide peccati eripuit ; non ille 
quidem peccatores vi ad virtutem et pietatem adi- 
gens, vel terra defodiens, vel igni comburens, vel 
saxis peti obruique przcipiens : sed mansuetudine 
ac lenitate horum studium et amplexum persuadens. 
Sed, o Dei Verbum, et sapientia, et potentia, quidnam 
tandem tibi nos inopes et imbecilles pro omnibus 
hisce retribuemus? Tua enim sunt omnia : nec quid- 
quam a nobis nisi nostram salutem flagitas. Ipse 
enim et hanc das et accipientibus propter ineffabi- 
lem bonitatem habes gratiam. Tibi gratia, qui ut 
essemus dedisti, et ut bene essemus gratiose dona- 
sti : cumque hinc excidissemus, per omni oratione 
majorem illam tuam demissionem nos iterum eo 
reduxisti. Tibi igitur omnis gloria et honor et ado- 
ratio convenit, una cum principii experte tuo Patre, 
et undecunque sancto et bono et vivifico tuo Spi- 
ritu, nunc et semper et in. secula szculorum. 
Amen. 
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ΣΥΝΑΓΩΓῊ 
TON ANATOTIKOZ EPMHNEYOMENON PHTON 


ΤῊΣ HAAAIAZ ATIAZ ΓΡΑΦΗ͂Σ 


'Epavwcósica κατὰ σύνοψιν xal σαφεστέραν ἀπαγγελίαν, Ex τε τῶν τοῦ θεσπεσίου  KuplAdov, κιὰὶ 
δ ὕ μεγάλου Mat 


τῶν tov 


μου, καὶ λοιπῶν ἐξηγητῶν. 


COLLECTIO 
DICTORUM VETERIS TESTAMENTI 


Anagogice expositorum, breviter et dilucide collectorum et a divino Cyrillo et α magno Maximo, ef a οὔ» 
teris. interpretibus. 


EX LIBRO GENESEOS. 
Maledicta terra in operibus tuis *. 


Maledicta terra in operibus Adam, caro est men- 
tis terrenz fact», cujus opera sunt passiones igno- 
minis: idcirco maledicta est. Qux quidem caro 
producit ipsi tum spinas, curas scilicet et solliciui- 
dines ; tum tribulos, hoc est tentationes et peri- 
€ula in parte rationali, irascibili et concupiscibili. 
Illud vero, «In sudore vultus tui comedes panem 
tuum *, » intelligi potest de actione et contempla- 
tione : in labore enim active comedes panem con- 
templativae. 

Cain quidem, cogitatio carnis, quam primum ge- 
nuit Adam per inobedientiam ; Abel vero, cogitatio 
spiritus, quam post genuit ipse Adam per poeni- 
tentiam. Itaque quod Spiritus cogitatio, quze est 
Abel, ante perfectum habitum una cum carnis co- 
gitatione, qu: est Cain, egrediatur in campum, hoc 
est in latitudinem naturalis contemplationis, inter- 
ficitur ab ea. Bonum est enim ante perfectum habi- 
tum non attingere naturalem contemplationem, ne 
sermones spirituales e sensibilibus exquirentes, pas- 
siones colligamus. Siquidem apud imperfectos, ap- 
parentes rerum sensibilium figurae plus valent 
quoad sensum : quoad animum vero, sub apparenti- 
bus figuris deliteseentes sermones potiores sunt. 


Omnis qui occiderit Cain, septem vindicata dissoleet ὃ. 


L od 


BIBAOZ l'ENEZEOX. 
Ἐπικατάρατος ἡ γῆ ἂν toic ἔργοις σου. 

Κατηραμένη γῇ ἐν τοῖς ἔργοις τοῦ ᾿Αδὰμ, ἣ σάρξ 
ἐστι τοῦ γεωθέντος νοῦ" οὗ ἔργα τὰ πάθη τῆς ἅτι- 
μίας. Διὸ xai κατήραται. “ἥτις σὰρξ ἀναδίδωσιν 
αὐτῷ, ὡς μὲν ἀχάνθας, μερίμνας, καὶ φροντίδας " 
ὡς δὲ τριδόλους, πειρασμοὺς, καὶ χινδύνους, χατά 
τε λόγον xai θυμὸν xai ἐπιθυμίαν. Τὸ δὲ, « "Ev 
ἱδρῶτι τοῦ προσώπου σου φάγῃ τὸν ἄρτον σου,» 
λαμόάνοιτ᾽ ἂν xal περὶ πράξεως xal θεωρίας * ἐν 
πόνῳ γὰρ τῆς πραχτιχῆς φάγῃ τὸν ἄρτον τῆς θεω- 
ρητιχῆς. 

Κάϊν μὲν, τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς, D πρῶτον 
ἐγέννησεν ὁ ᾿Αδὰμ, διὰ τῆς παραχοῆς" “Αὔελ δὲ, eb 


p φρόνημα τοῦ πνεύματος, ὅπερ ὕστερον ἐγέννησεν ὁ 


αὐτὸς ᾿Αδὰμ, διὰ τῆς μετανοίας. Τὸ τοίνυν κατὰ «ὃν 
"A6:) φρόνημα τοῦ πνεύματος πρὸ τῆς τελείας 
ἕξεως συνεξελθεῖν τῷ κατὰ τὸν Κάϊν φρονήματι τῆς 
σαρχὸς εἰς τὸ πεδίον, λέγω δὲ τὸ πλάτος «ἧς φυσι- 
χκῆς θεωρίας, ἀποχτείνεται παρ᾽ αὐτοῦ. Καλὸν γὰρ 
πρὸ τῆς τελείας ἕξεως, μὴ ἅπτεσθαι φυσικῆς θεω- 
ρίας, ἵνα μὴ λόγους πνευματιχοὺς Ex τῶν αἰσθητῶν 
ἐπιζητοῦντες. . . . . πάθη συλλέγοντες. Ἐν γὰρ 
τοῖς ἀτελέσι, πλέον τὰ φαινόμενα τῶν αἰσθητῶν 
σχήματα δυναστεύει πρὸς τὴν αἴσθησιν, ταῖς πρὸς 
τὴν ψυχὴν, οἱ ἐγχεχρυμμένοι φαινομένοις σχήμασι, 
λόγοι τῶν γεγονότων. 


Πᾶς ὁ ἀποχεείγας Kd ἑπτὰ ἐχδικούμενα παρᾶ» 
ὑσει. 


Cain quidem est cogitatio gulz. Septem autem C Κάϊν μὲν ὁ τῆς γαστριμαργίας λογισμός. Ἑπιὰ 


vindicata, id est digna quz» puniantur, sunt cogita- 
tio fornicationis, et avaritix, et tristitiz, et irz, et 
pigriti:, et vans gloriz, et superbiz. Qui ergo oc- 
cidit gulam per absünentiam, simul etiam cum ea 
occidit quxe consequuntur, dissolutis omnib^s jun- 
cturis. 


! Gen. ur, 17. * Jbid. 10 ? Gen. iv, 45. 


δὲ ἐχδιχούμενα, τοῦτ᾽ ἔστι, χολάσεως ἄξια. Ὃ τῆς 
πορνείας λογισμὸς καὶ τῆς φιλαργυρίας, καὶ ὃ τῆς 
λύπης, xa ὁ τῆς ὀργῆς. xo ὁ τῆς ἀχηδίας, xat ὁ 
τῆς κενοδοξίας καὶ ὁ τῆς ὑπερηφανίας. Ὁ τοίνυν 
τὴν γαστριμαργίαν ἀποχτείνας δι' ἐγχρατείας συν- 
απέχτεινεν αὐτῇ καὶ τὰ παρεπόμενα αὐτῇ" πάθη, 
παραλύσας τὰς συναφείας, 


417] 

Περὶ τῆς πυργοκποιΐας. 

Οἱ τὸν τῆς Χαλάνης πύργον οἰχοδομοῦντες, τῆς 
Μοῦ φωτὸς χώρας τῆς ἀνατολῆς χινηθέντες, λέγω δὲ 
τῆς μιᾶς χαὶ ἀληθοῦς θεογνωσίας, ἦλθον εἰς τὴν 
YT,» Σενὰρ τὴν ἑρμηνενομένην Βλασφήμους ὀδόντας, 
xai ἐὶς πολλὰς περὶ Θεοῦ δόξας καταπεσόντες, τὸν 
ἑχάπστης λόγον δόξης οἱονεὶ πλίνθους τινὰς συνθέντες, 

ᾧκχοδόμησαν χαθάπερ πύργον τὴν πολύθεον ἀθέϊαν. 


Ὥσπερ τῷ ᾿Αὐραὰμ οἰχοῦντι μὲν ἐν τῇ ἰδίᾳ γῇ 
οὐκ ὥφθη Κύριος" χληθέντι δὲ xai ἐξελθόντι, xal 
εἰς τὴν ὑποδειχθεῖσαν γὴν ἀφιχομένῳ ὥφθη καὶ τὰς 
μεγάλας ἐπαγγελίας δέδωχε, χαὶ. θυσιαστήριον ἀφ- 
$jv£v οἰχοδομεῖν xal θῦσαι" οὕτω καὶ ἡμῖν παραμέ- 
vous: τῷ χόσμῳ, καὶ ταῖς οἰχοδομιχαῖς ἡδοναῖς, 
οὐδεμία γίνεται θεόθεν ἔλλαμψις" πειθομένοις δὲ 
«οἷς θείοις προστάγμασι, χαὶ ἔνθα χελεύει Κύριος 
ἀφιχνουμένοις, ἐμφανίζει μὲν τὴν περὶ αὐτοῦ γνώ- 
σιν, ὅσον ἐγχωρεῖ᾽ παρέχει δὲ μεγάλας ἐλπίδας, 
ῥωννύει δὲ τὸν νοῦν ἡμῶν" ὡς ἐγεῖραι μὲν αὐτῷ 
θυσιαστήριον, τὴν χαρδίαν " θύειν δὲ πράξεις ἀγα- 
θὰς, καὶ θεωρίας πνευματιχάς. 

Καὶ ἐγέγετο «ιμὸς ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ κατέδη 
᾿Αδραὰμ εἰς Αἴγυπτον. 

Ὅταν ὁ νοῦς ἑχάστου λιμῷ περιπέσῃ θείων ἐν- 
νοιῶν xal τῆς διατρεφούσης τὴν ψυχὴν πνευματι- 
πῶ; βρώσεως, ἀναγχάζεται καταδαίνειν εἰς τὴν 
ἀλλοτρίαν ἕξιν᾽ εἴ τινα δὲ συμπερινοστοῦσαν αὐτῷ 
ἀγαθὴν σύνεσιν ἴδοιεν οἱ δαίμονες, σπεύδουσιν ὑπ- 
ἀγαγεῖν αὐτὴν τοῖς σπερματισμοῖς τοῦ ἄρχοντος αὖ- 
€0v' ὡς τῷ Φαραὼ τὴν Σάῤῥαν οἱ Αἰγύπτιοι. Θεοῦ 
δὲ μόνου ἐστὶν ἐξελέσθαι χαὶ τοῦτον χαὶ ταύτην, ὡς 
«ὃν ᾿Αθραὰμ χαὶ τὴν Σάῤῥαν, τῆς τοῦ τυράννου 
χειρὸς καταδυναστενομένους χαὶ χινδυνεύοντας. 


Ἀγέδη δὲ ᾿Αδραὰμ ἐξ Αἰγύπτου, αὐτὸς καὶ ἡ τυνὴ 


αὐτοῦ, καὶ πάντα τὰ αὐτοῦ, καὶ Λὼτ μετ᾽ αὖ- 

τοῦ, εἰς τὴν ἔρημον. 

Χρὴ γὰρ τὸν ἐξ ἄχρας χοσμιχῆς χαὶ ἐφαμάρτου 
ζωῆς εἰς ἱερὰν πολιτείαν ἀνατρέχοντα, μηδέν τι τῶν 
ἑαυτοῦ χαταλιπεῖν ὀπίσω, μὴ διάνοιαν, μὴ φαντασίαν, 
μή ποτε δι᾽ ἐχεῖνο παλινοστεῖν ἀναγχάζοιτο. Μεθαρ- 
μόζεσθαι δὲ πρῶτον εἰς κατάστασιν ἔρημον χαχίας 
καὶ ἀπαρενόχλητον ἐπιμιξίας φαυλότητος. 


Ὥσπερ ᾿Αδραὰμ, αἰχμαλωτισθέντος ὑπὸ τῶν πο- 
λεμίων τοῦ συγγενοῦς αὐτοῦ Λὼτ, παραλαδὼν τοὺς 
οἰκογενεῖς αὐτοῦ xal τινας ἀλλογενεῖς μὲν, φίλους δὲ, 
κατεδίωξεν ὀπίσω αὐτοῦ’ xai συμμαχῶν xal τροπω- 
σάμενος ἀπέστρεψε τὸν συγγενῇ, καὶ πᾶσαν τὴν 
αἰχμαλωσίαν" οὕτω χαὶ οἱ ἀπόστολοι πνευματιχῶς 
ἐξοπλίσαντες τοὺς τροφίμους τῆς Ἐχχλησίαφ, συμ- 
παραλαθόντες δὲ xal τινας τῶν χοσμιχὰ μὲν φρο- 
“οὕντων ἔτι, φίλων δὲ τῇ εὐσεδείᾳ, χατέδραμον τῶν 
αἰχμαλωτισάντων ἡμᾶς δαιμόνων, χαὶ χαταγωνισά- 

svot τούτους, ἐπέστρεψαν τοὺς αἰχμαλωτισθέντας 
συγγενεῖς αὐτῶν χατὰ τὸν λόγον τῆς ἀνθρωπότητος. 


* Gen. x1 1 seqq... Gen. ΧΙ; 1 8044. 
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De turris cdificatione *. 


Qui Chalanes turrim zdificantes, a regione lucis 
orientis moti, unius, inquam, et vera Dei cogni- 
tionis, venerunt in terram Sennaar, que interpre- 
tatur Blasphemi dentes, et cum incidissent in mul- 
tas de Deo opiniones, rationibus uniuscujusque 
opinionis , tanquam lateribus aliquibus compositis, 
zedificarunt tanquam turrim, multorum deorum im- 
pietatem. 

Quomodo Abrahamo habitanti in propria terra 
non apparuit Dominus *, vocato autem et egresso, 
cum venisset in terram ei monstratam, visus est, et 
magna dedit promissa, et jussit eum zxdificare altare, 
et sacrificare : ita etiam nobis in mundo manenti- 


B bus et mundanis voluptatibus, nulla fit divinitus 


illuminatio : parentibus autem divinis przceptis, et ἢ 
venientibus quo jusserit Dominus, sui quidem ma- 
nifestat pro capacitate cognitionem, przbet autem 
magnam spem : nostram autem corroborat intelli- 
gentiam, ut ipsi quidem erigat altare, nempe cor: 
sacrificet autem actiones bonas et contemplationes 
spirituales. 

Et fuit fames in terra, et descendit Abraham in 

4Egyptum *. 

Quando mens uniuscujusque incidit in famem di- 
vinarum notionum et cibi qui spiritualiter alit ani- ὦ 
mam, necesse habet descendere in alienum habitum 
[amantem peccati, et qui est subjectus diabolo, 
nempe Pharaonem qui cadit sub intelligentiam]. Si 


C quam autem cum eo peregrinantem intelligentiam 


bonam viderint damones, student eam subducere 

ad seminationem sui principis : sicut Pharaoni 

Sarram JEgyptii. Dei autem solius est ipsos eximere, 

sicut Abraham et Sarram a manu tyranni potentia 

oppressos, et in periculum adductos. 

Ascendit autem. Abraham ex Egypto, ipse et uxor 
ejus, et omnia que erant ejus, et Lot cum ipso, in 

esertum ". 

Oportet enim eum qui ex vita summe mundana 
et peccatis obnoxia, transit ad aliud vit:e institutum, 
nihil ex iis qux sua sunt retro relinquere, non co- 
gitationem, non phantasiam seu visionem, ne forte 
propter illud cogatur reverti. Componi autem pri- 
mum, in statum a vitio desertum, et cui nihil mo- 
lesti:& exhibeat admistio improbitatis. 

Quomodo Abraham, cognato suo Lot in captivi- 
tatem abducto ab hostibus, assumptis suis vernis, 
cum aliquibus alienigenis quidem, sed amicis, per- 
secutus est eos, et socios ; quibus in fugam versis 
ac profligatis, reduxit cognatum suum et omnes 
captivos * : ita etiam apostoli, spiritualiter armatis 
alumnis Ecclesie, et simul etiam assumptis aliqui- 
bus ex iis qui mundana quidem adhuc sapiebant, 
erant autem amici pietati, persecuti sunt dzemones 
qui nos redegerunt in captivitatem, et iis superatis 
reduxerunt cognatos suos in captivitatem abductos, 
cognatos, inquam, quod attinet ad rationem huma- 


' Gcn. xiu, 1... * Gen. xtv, dseqq. 
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nitatis. liujus autem  magnanimitatis accipiunt A Τῆς δὲ τοιαύτης ἀνδραγαϑίας ἁμοιδὴν Aap6ávovst 


mercedem, nibil quidem mundani, sed laudes 
ab iis quibus data est salus, a Christo vero bene- 
dictiones : quemadmodum etiam Abraham. Nam ei 
quidem benedixit Melchisedech , qui erat figura 
Christi, sicut docuit magnus Paulus ? : et cum nul- 
]um accepisset spolium, pane et vino eum aluit. 
Dignus est enim, inquit, operarius alimento suo. 
Amici autem acceperunt partes spoliorum, Deo hic 
etiam sepe augente facultates eorum qui opem fe- 
runt sanctis. 


De Melchisedech. 


Sine patre quidem et matre erat Melchisedech et 
Sine genealogia, ut qui quod ad virtutem attinet, 
et ea qux sunt sub natura, supra naturam fuerit. 
Neque principium dierum, neque vite habens, ut 
qui quod attinet ad cognitionem , supervolet qux 
sunt sub tempore οἱ seculo, et ad ipsum Deum 
perveniat. Assimilatus autem Deo altissimo, quod 
ad actionum attinet assimilationem et contempla- 
tionem erga Deum, et tanquam Deo factus in Deum. 
Manet autem sacerdos in :tternum, ut qui nulla vitii 
morte cesset ministrare et Deo assistere. Solus au- 
tem ea dicitur possidere, ut qui primus ea pos- 
sederit. 

Cum angeli mandassent Loto ut servaretur in 
monte, dixit ipse : « Non potero servari in monte, 
ne me mala comprehendant, ei moriar. Ecce haoc 
civitas prope ut ego illuc confugiam, quas est parva, 


χοσμιχὸν μὲν οὐδὲν, εὐφημίας δὲ παρὰ τῶν σεσω- 
σμένων, χαὶ εὐλογίας παρὰ Χριστοῦ, χαθάπερ χαὶ 
᾿λδραάμ. Εὐλόγησε γὰρ αὐτὸν ὁ Μελχισεδὲχ, ὃς ἦν 
Χριστοῦ τύπος, χαθὼς ὁ μέγας Παῦλος ἐδίδαξε" xal 
μηδέ τι λάφυρον λαδόντα, ἄρτῳ καὶ οἴνῳ διέθρεψεν. 
"Αξιος γὰρ, φησὶν, ὁ ἐργάτης τῆς τροφῆς αὐτοῦ. Οἱ 
μέντοι φίλοι μερίδας λαφύρων ἔλαθον, αὔξοντος τοῦ 
Θεοῦ χἀνταῦθα πολλάχις τὰς οὐσίας τῶν συναθλούῦ ,- 
τῶν τοῖς ἁγίοις. 


Elc τὸν Μειχισεδόκ. 


᾿Απάτωρ μὲν xal ἀμήτωρ xaX ἀγενεαλόγητος, 
ὡς χατὰ τὴν ἀρετὴν ὑπὲρ τὴν φύσιν, xa τὰ ἐν τῇ 
φύσει ᾿γενόμενος" μήτε δὲ ἀρχὴν ἡμερῶν, μήτε ζωῆς 
τέλος ἔχων, ὡς χατὰ τὴν γνῶσιν ὑπεριπτάμενος τὰ 
ὑπὸ χρόνον καὶ αἰῶνα, xal εἰς αὐτὸν εἰσδὺς τὸν Θεόν. 
᾿Αφωμοιωμένος δὲ Θεῷ τῷ ὑψίστῳ, κατὰ τὴν ἐχ πρά- 
ξεων xal θεωριῶν πρὸς Θεὸν ὁμοίωσιν, xat ὡς τῷ 
Θεῷ ποιηθείς τε xal μεταποιηθεὶς εἰς Θεόν. Mévat 
δὲ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα, ὡς μηδενὶ θανάτῳ χαχίας 
παυόμενος τοῦ λειτουργεῖν χαὶ παρίστασθαι τῷ Θεῷ. 
Μόνος δὲ ταῦτα χεχτῆσθαι λέγεται, ὡς πρῶτος ταῦτα 
χτησάμενος. 


Τῶν ἀγγέλων ἐντειλαμένων τῷ Λὼτ, σώζεσθαι εἰς 
τὸ ὅρος, εἶπεν αὐτός * « Οὐ δυνήσομαι διασωθῆναι εἰς 
τὸ ὄρος, μὴ χαταλάδῃ με τὰ xax xaX ἀποθάνω. Ἰδοὺ 
1| πόλις αὔτη ἐγγὺς τοῦ χαταφυγεῖν με ἐχεΐῖ, f ἐστι 


et illuc salva erit anima mea 1. » Qui cnim ex vitio ἃ μιχρά᾽" xal ἐχεῖ σωθήσεται ἡ ψυχῆ μου. » Ol γὰρ ἄρτι 


recens excedunt, non possunt protinus accurrere 
ad altitudinem rect: vitz institutionis, sed tunc 
quidem recedunt a malis consuetudinibus : trans- 
currunt autem ad bona non procul remota, et ad 
vit» rationem subjectam ei quod est perfectum : 
et sic illinc ascendunt ad vitam in sublimi positam, 
in altum elati ab actione in contemplationem. 
Lot autem ascendit ex Segor Δ". 


Lot autem ascendit ex Segor, et sedit in monte, 
ipse et duz ejus filie secum, et habitavit cum eis 
in spelunca. Áscendit quidem mens veluti per gra- 
dus ad id quod est sublimius, habens secum pru- 
dentiam et magni animi virtutem tanquam filias. 
Excidit enim et ejecta est voluptas sicut uxor Loti. 
Habitat autem tanquam in spelunca, in firmitate 
et stabilitate boni. Scriptum est enim : Habitabit 
justus in alta spelunca petra fortis. Est autem petra 
quidem fortis Christus, propter summam ejus for- 
titudinem. Ejus autem spelunca est Ecclesia, qux 
est amiculum et tegumentum sanctorum. Petram 
enim, inquit, induerunt, quam habitant qui fugiunt 
ignem peccati, et aufugiunt ab igne gehennze. 

Juvenca quidem prima assumpta, significabat pri- 
mam generationem. Nam sicut juvenca zgre fert 
jugum, ita etiam descendentis in Egyptum populi 


* Hebr. vir, 1 seqq... !* Gen. xix, 18-20. 


!! [bid. 50. 


τῆς χαχίας ἐχθαίνοντες, οὗ δύνανται πρὸς ὕψος εὐθέως 
πολιτείας ἀναδραμεῖν, ἀλλὰ ἀποφοιτῶσι μὲν τῶν πὸο- 
νηρῶν τέως ἐθῶν (1), μεταθέουσι δὲ πρὸς τὰ οὐ πόῤῥω 
χαλὰ, χαὶ τὴν ὑποχαθημένην τῷ τελείως ἔχοντι ἀγω- 
γὴν. Καὶ οὕτως ἐχεῖθεν ἀναθδαίνουσιν εἰς τὴν ὑπερ- 
χειμένην ζωὴν, £x πράξεως εἰς θεωρίαν ὑψούμενοι, 


Avé6n δὲ Λὼτ &x Σηγώρ. 

Καὶ ἐχάθητο ἐν τῷ ὄρει αὐτὸς, χαὶ αἱ δύο θυγατέ- 
ρες αὑτοῦ μετ᾽ αὐτοῦ, xal ᾧχησεν ἐν τῷ σπηλαίῳ 
μετ᾽ αὐτῶν. "Avetat μὲν ὥσπερ διὰ βαθμῶν ὁ νοὺς 
ἐπὶ τὸ μετεωρότερον, ἔχων μεθ᾽ ἑαυτοῦ τὴν φρόντν, σιν 
καὶ τὴν ἀνδρείαν ὡς θυγατέρας. Ἢ γὰρ ἐδυπάθεια 
ἐξέπεσεν χαὶ ἀπεδλήθη δίχην τῆς γυναιχὸς τοῦ Aer. 


Ὁ οἰκεῖ δὲ ὡς ἐν σπηλαίῳ τῇ παγιότητι χαὶ ἑδραιό- 


(tt τοῦ χαλοῦ. Γέγραπται γὰρ ὅτι χατοιχήσει ὃ 
δίκαιος ἐν ὑψηλῷ σπηλαίῳ πέτρας ἰσχυρᾶς. Ἐξη δ᾽ ἂν 
πέτρα μὲν ἰσχυρὰ ὁ Χριστὸς, διὰ τὸ πανσθενές" amí- 
λαιον δὲ αὐτοῦ f| Ἔχχλυησία', fj περιδολὴ χαὶ σχέπη 
«Ov ἁγίων. Πέτραν γὰρ, φησὶ, περ':εθδάλοντο ἣν ol- 
χοῦσιν, οἱ τὸ πῦρ τῆς ἁμαρτίας φεύγοντες, χαὶ τὸ 
πὺρ τῆς γεέννης διαδιδράσχοντες. 

Ἢ μὲν δάμαλις πρώτη ληφθεῖσα τὴν πρώτην 
ἐσήμαινε γενεάν. Ὥσπερ γὰρ fj δάμαλις, &robv- 
σπετεῖ πρὸς τὸν ζυγὸν, οὕτω xal ἣ τοῦ χατελθόντος 


(1) Antea legebatur ἐθνῶν, a malis gentibus. Epir. 
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εἰς Αἴγυπτον λαοῦ πρώτη φορὰ, ἀπεδυσπέτει πρὸς A primus motus egre ferebat servitutem. Capra au- 


τὴν δουλείαν, 'H δ᾽ at£ δευτέρα ληφθεῖσα τὴν δευ- 
τέραν γενεὰν ἡνίττετο, Ὥσπερ γὰρ ἡ αἷξ ὀλίγην 
παρέχει τοῖς δεσπόταις πρόσοδον, οὕτω xat ἡ δευτέρα 
γενεὰ ὀλίγην ἀπένειμε δουλείαν τοῖς Αἰγυπτίοις. Ὁ 
δὲ χριὸς τρίτος ληφθεὶς τὴν τρίτην προεμήνυς 
γενεάν. Ὥσπερ γὰρ οὗτος πλείονα δίδωσι πρόσοδον, 
οὕτω καὶ αὕτη πλείονα δοῦλον παρέσχεν. 'H μὲν οὖν 
διαίρεσις τῶν τριῶν γενεῶν" ἡ δ᾽ ἀντιπρόσωπος θέσις 
τῶν διχοτομημάτων, τὴν χοινωνίαν τῆς χαχουχίας. 
Καὶ fj πρώτη γὰρ γενεὰ ἐδυσφόρει παροιχοῦσα τοῖς 
Αἰγυπτίοις. Συνεχώρησε δὲ τὴν ἐν Αἰγύπτῳ χάχωσιν 
ὁ Θεὸς, ἵνα δυσχερῶν τοσούτων ὕστερον ἀπαλλαγέν- 
τες, γνῶσι μειζόνως τὸν ἀπαλλάξαντα " γνωσθῇ δὲ 
xa αὐτὸς ἐν πάσῃ τῇ γῇ δι᾽ ὧν ἐποίει σημείων. 


᾿Ασύμφωνος τῷ νέῳ λαῷ, ὁ κατὰ χρόνον πρωτότο- 
χος. Τοῦτο γὰρ ἡνίττετο τὰ ἐν τῇ νηδύϊ τῆς Ῥεδέχας 
διασχιρτῶντα, καὶ ταρασσόμενα βρέφη, τὴν ἐσομένην 
ἔχθραν ὑποσημαίνοντα. 

Τῆς πτέρνης τοῦ Ἡσαῦ ὁ Ἰχχὼδ ἐπείληπτο τιχτό- 
μένος. ᾿Εδήλου δὲ τὸ γενόμενον, ὡς ὁ νοῦς ὁ βλέπων 
Θεὸν διὰ χαθαρότητα (τοῦτο γὰρ ἑρμηνεύεται 
Ἰσραὴλ) πτερνίξει τὰ πάθη τῆς γαστριμαργίας, ἀφ᾽ 
ὧν χαὶ τἄλλα Ψυχιχὰ νοσήματα τίχτονται. 


Ἐρίφων δέρματα νεχρὰ περιθέμενος ὁ Ἰαχὼδ, 
ἐτύπου Χριστὸν σάρκα περιθέμενον νεχρὰν ὅτι πρὸς 


ἀμαρτίαν, δι᾽ ἧς τὴν ἡμετέραν σωτηρΐαν βρῶσιν C 


ἠδίστην τῷ Πατρὶ ποοσεχόμισε, xaX τὴν ἀναφαίρετον 
εὐλογίαν, ὡς ἀπόδεχτος γενόμενος, ἐχομίσατο xal 
κοῖς Χριστιανοῖς ἐχαρίσατο. 

AJAselpur τὸγ' θοὸν 'luxo6. 


Δείχνυσιν ὡς dj σχληροχάρδιος ψυχὴ τῶν ἐθνῶν 
χρισθήσεται μὲν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, ἀφορισθήσεται 
δὲ τῷ Θεῷ. "Iví£ato δὲ χαὶ ὅτι χρισθήσεται τῇ θεό- 
τὴτι ἡ ποοσληφθεῖσα σάρξ" λίθος γὰρ ὁ Χριστὸς 
ἀχρογωνιαΐος συνάπτων δι᾽ ἑαυτοῦ τοὺς δύο λαούς. 
Καὶ εἶπε Φαραὼ πρὸς ᾿Ιωσήφ' Elzov τοῖς ἀδε.1- 

φοῖς cov, Παραλαδόντες τὸν Πατέρα ὑμῶν καὶ 

τὰ ὑπάρχοντα ὑμῶν, ἥκετε πρός με, καὶ δώσω 
ὑμῖγ πάντων τῶν ἀγαθὼν Αἰγύπτου. 


Ὁ δ'άθολος εἰ μόνον λάθοι τινὰς ὑπηχόους, πάσης 


tem qu:e sumpta est secunda tacite significabat se- 
eundam generationem 1. Quomodo enim capra 
praebet dominis exiguum proventum, ita etiam se- 
cunda generatio /Egyptiis exiguam prabuit servitu- 
tem. Áries autem sumptus, tertius 12 przsignilicabat 
tertiam generationem. Quomodo enim ipse aries dat 
majorem proventum, ita etiam ea praebuit majorem 
servitutem. Átque hzc quidem est divisio trium gene- 
rationum. Divisarum autem partium quz altrinsecus 
facta est positura signiflcat societatem afflictionis. 
Nam et prima generatio :gre ferebat se esse inqui- 
linam apud /Egyptios. Permisit autem Deus eam 
afflictionem in /Egypto, ut, a tot ct tantis difficulta- 
tibus postea liberati, magis agnoscerent eum qui 
liberavit ; cognosceretur autem et ipse in universa 
terra per ea qu fecit signa. 

Novo populo non convenit qui est secundum tem- 
pus primogenitus. Hoc enim tacite significabant qui 
in utero Rebecce saliebant et turbabantur infan- 
tes 9?*, futuras inimicitias significantes. 

Calcaneum Esau apprehendit Jacob cum nascerc- 
tur *. Quod factum est autem, significabat, quod 
mens qua aspicit Deum propter puritatem (hoc 
enim interpretatur Israel) supplantat gul:ze affectio- 
nes ac vitia, a quibus nascuntur etiam alii morbi 
anima. 

Hazdorum autem mortuis pellibus indutus Jacob 
significabat Christum carne indutum mortua , quod 
altinet ad peccatum, per quam nostram salutem, 
cibum Patri longe suavissimum obtulit : et qu: 
auferri non potest benedictionem, ut qui acceptus 
esset, tulit, et Christianis donavit. 

Jacob ungens lapidem !*. 


Ostendit quod qux est duro corde anima gen- 
tium, ungetur quidem sancto Spiritu, Deo autem 
segregabitur. Tacite autem significavit quod divini- 
tate ungetur assumpta caro. Christus enim est 
lapis angularis, qui sibi conjungit duos populos. 

Et dixit Pharao Jeseph : Dic fratribus tuis, Assumen- 


tes patrem vestrum et facultates vestras, venite ad 
me, et dabo vobis ex omnibus bonis JEgypti!*. 


Diabolus si solum acceperit aliquos obedientes, 


φιληδονίας αὐτοὺς ἐμπίπλησιν. Αἴγυπτος μὲν γὰρ fj D eos replet omnibus deliciis et voluptatibus. Nam 


ἁμαρτία, ἀγαθὰ δὲ αὑτῆς al χατ᾽ αὐτὴν ἡδοναί. 
᾿Αλλὰ καὶ ἁμάξας δίδωσιν εἰς μεταχομιδὴν τῶν ὑπαρ- 
χόντων αὐτοῖς, εὔοδον τιθεὶς τὴν πρὸς αὐτὸν πορείαν, 
καὶ ἄπονον. Πατὴρ μὲν οὖν τῶν ἁλισχομένων, ὁ νοῦς. 
Ὕπάρχοντα δὲ οἱ λογισμοὶ xal αἱ πράξεις. Ὁμοίως 
δὲ πάλιν ὁ βασιλεὺς ᾿Ασσυρίων τοῖς ἐν Ἱερουσαλὴμ 
ἐπηγγέλλετο λέγων" « Ἐχπορεύεσθε πρός με xal 
φάγεαθε ἔχαστος τὴν ἄμπελον αὑτοῦ, καὶ τὴν συχῆν 
αὑτοῦ, χαὶ πίεσθε ὕδωρ τοῦ λάχκου ὑμῶν. Ἐπειδὴ γὰρ 
διττὸς ὁ τρόπος τῆς ἁμαρτίας, χαὶ 1) τῶν ἐμφύτων 
ἡδονῶν, f τῶν θύραθεν ἡττώμενοι πλημμελοῦμεν, 


'! Gen. xv, 9. 13! Gen. xxv, 22. 


Reg. xvi, 21. 


? [bid. 


" Jbid. 25. 


Agvptus quidem est peccatum, bona autem ejus 
sunt qu: sunt in ipsa voluptates. Sed et dat vcli- 
cula ad transportandas facultates, reddens viam ad 
se facilem et non laboriosam. Atque eorum quidem 
qui capiuBtur pater est mens. Facultates autem 
sunt cogitationes et actiones. Similiter autem rur- 
808 quoque rex Assyriorum promittebat iis qui erant 
Hierosolymis, dicens : « Exite-ad me, οἱ comedite 
unusquisque vitem suam, et ficum suam, ct bibite 
aquam cisterne vestre'*, » Nam quoniam duplex 
est modus peccati, et peccamus, vel superati ab 
1 [y 


!! Gen. xxvi, 18. !* Gen. ΣΕΥ, 18. 
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innatis voluptatibus, vel ab iis qux extrinsecus A εἶεν ἂν ἄμπελος μὲν xai συχῆ αἱ θύραθεν ἡδοναὶ, 


adveniunt, fuerit quidem vitis et ficus, qua extrin- 
secus adveniunt voluptates : aqua autem cisterne 
nostra, ez qua sunt innate, scatentes e nostro 
corpore. Et quz extrinsecus quidem adveniunt, 
sunt extemporales, caducz et momentanes, scaten- 
tes ex corpore : quz autem sunt innate, sunt diu- 
turniores. Quas omnes fruendas pellicetur diabolus 


ὕδωρ δὲ τοῦ Aáxxoo ἡμῶν al ἔμφυτοι, τοῦ σώματος 
ἡμῶν ἀναδλύζουσαι. Καὶ αἱ μὲν θύραθεν, εἰσὶ πρόσ- 
χαιροι, αἱ δὲ ἔμφυτοι μαχροχρονιώτεραι. Ὧν ἀπάν- 
των τὴν ἀπόλαυσιν ὁ διάδολος ὑπισχνεῖται τοῖς ἀπὸ 
τῆς ἁγιοπρεποῦς πολιτείας, ὡς ἐξ Ἱερουσαλὴμ, αὖ- 
τομολοῦσι πρὸς αὐτὸν, xal δουλεύειν αὐτῷ χαταδεχο- 


μένοις. 


iis qui a sancto vitze instituto, tanquam ex Jerusalem, ad ipsum transfugiunt, et ei servire in animum 


inducunt. 
Ez exodo de Pharaone. 


Pharao primum quidem sevis laboribus afflixit 
populum Israeliticum, existimans se prohibiturum 
ne eis augeretur multitudo. Deo autem adversante: 
Quo magis enim, inquit, eos humiliabant JEgypti, 
eo magis crescebant et invalescebant : ad alteram 


Τῆς ἐξόδου περὶ cov Φαραώ. 

Ὃ Φαραὼ πρῶτον μὲν ἀγρίοις πόνοις ἐχάχου τὸν 
Ἰσραηλιτιχὸν λαὸν, τὴν εἰς πλῆθος αὔξησιν αὐτοῦ 
χωλύειν οἰόμενος. ᾿Αντιπράττοντος δὲ τοῦ Θεοῦ" Καθ᾽ 
ὅ τι γὰρ, φησὶν, ἐταπείνουν αὐτοὺς οἱ Αἰγύπτιοι, το- 
σούτῳ πλείους ἐγίνοντο, καὶ ἴσχνον᾽ ἐφ᾽ ἑτέραν λα- 


accedit machinam, et jubet obstetricibus Hebrzo- B θραίως ἔρχεται μηχανὴν, καὶ προστάττει ταῖς μαίαις 


rum ut ex nalis quidem fetibus masculos occide- 
rent, feminas autem conservarent. Postquam autem 
hoc quoque Deus prohibuit : « Timuerunt enim, in- 
quit, obstetrices Deum, et non fecerunt sicut con- 
Sstituerat eis Pharao 15». ad tertias aggreditur 
insidias - et suis aperte jubet ut quidquid nasceba- 
tur quidem masculum projicerent in fluvium, quid- 
quid autem femininum, vivum esse sinerent 19. Ita 
eliam diabolus qui est Pharao cadens sub intelligen- 
tiam, adversus Israelem qui versatur in intelligentia, 
trifariam molitur insidias, per maleficas rationes 
tentans prohibere ne augeantur virtutes. Et primum 
quidem eis infert labores et malorum perpessiones. 
Cum autem aberrasset a scopo, eos, qui, quod ad 
fidem attinet, eorum sunt fratres οἱ amici, armat 
in eos qui sunt fortes in pietate ac vera religione; 
effeminatis enim, ut qui sunt imbecilli, non insi- 
diatur, eos sciens esse sibi utiles ad peccandum. 
Sorores autem et amice THebreorum sunt obstetri- 
ces, propter necessitudinem οἱ conjunctionem quz 
est ex generc. Cum autem nec secund» ei succes- 
sissent insidie, cos qui erant armati reprimente 
Dei metu, aperte jubet suis satellitibus, ut in san- 
ctos exserant suam crudelitatem et czedem. Pharao 
nostri vitze instituti, id quidem quod est femininum 
et imbecillum, et docile, diligit et vivum conservat : 
id vero quod est masculinum et virileet suspectum 
de insurrectione,, contendit interficere. Moderatze 
autem et providentes rationes, cum virtutem ge- 
nuerint, ut parentes Mosem, ct munierint tutaruque 
reddiderint arca eruditionis non concedunt ut vir bo- 
nus demergatur in fluentum vit». Eum autem alla- 
tum ad ripam stabilitatis, externa accipiens philoso- 
phia, ut quz esset quidem filia Pharaonis propter 
fastum et impietatem, sterilis autem propterea quod 
nullum fetum divin cognitionis produceret in lu- 
sem, eum adoptat süggerens ut aleretur lacte ma- 
terno. Non enim discedit a sacris dogmatibus , 
eliamsi Grzcam tractet eruditionem. Cum autem 


!* Exod. 1, 17. 19 Ibid. 92. 


(1) Aubertus ἀπειϑές, mon parens, male. Ebr. 


τῶν "E6paíov ἀποχτείνειν μὲν τὰ ἄρσενα τῶν τιχτο- 
μένων, τὰ θήλεα δὲ περιποιεῖσθαι, Ἐπεὶ δὲ χαὶ τοῦτο 
χκεχώλυχεν ὁ Θεός" « Ἐφοδήθησαν γὰρ, φησὶν, αἱ 
μαῖαι τὸν Θεὸν, καὶ οὐκ ἐποίησαν ὡς συνέταξεν αὖ- 
ταῖς Φαραώ" » τρίτης ἐπιδουλῖς ἅπτεται, καὶ φανε- 
ρῶς ἐντέλλεται τοῖς ὑπ᾽ αὐτὸν, πᾶν μὲν τιχτόμενον 
ἄρσεν ῥίπτειν εἰς τὸν ποταμὸν, πᾶν δὲ θήλυ ζωογο- 
γεῖν, Καὶ ὁ διάδολος γὰρ ὁ νοητὸς Φαραὼ χατὰ τοὺ 
νοητοῦ Ἰσραὴλ, τὸν εὐσεδῇ λέγω λαὸν, τριπλοῦν 
τρόπον ἐπιδουλῆς ἐνόησε, διὰ χαχούργων σχεμμάτων 
τὴν εἰς ἀρετὴν ἐπίδοσιν αὐτοῦ χωλύειν πειρώμενος. 
Καὶ πρῶτα μὲν πόνον, χαὶ χαχοπάθειαν αὐτοῖς ἐπι- 
φέρει" διαμαρτὼν δὲ τοῦ σχοποῦ, τοὺς χατὰ πίστιν 
ἀδελφοὺς αὐτῶν χαὶ φίλους ἐφοπλίζει τοῖς ἀνδρείοις 
εἰς τὴν εὐσέδειαν. Τοῖς γὰρ θηλυπρεπέσιν ὡς ἀσθε- 
νέσιν οὐχ ἐπιδουλεύει, χρησίμους ἑαυτῷ πρὸς ἅμαρ- 
τίαν τούτους εἰδώς. ᾿Αδελφαὶ ὃὲ xoi φίλαι τῶν 
Ἑθδραίων αἱ μαῖαι, διὰ τὴν Ex τοῦ γένους οἰχείωσιν. 
᾿Αποτυγχάνων 55 xal τῆς δευτέρας ἐπιδουλῇς,, τοῦ 
θείου φόδου τοὺς ἐφοπλισθέντας ἐπέχοντος, ἀναφαν- 
δὸν ἐπιτρέπει τοῖς οἰχείοις ὑπασπισταῖς τὴν χατὰ τῶν 
ἁγίων ἀγριότητα xaX μιαιφονίαν. Ὃ Φαραὼ τῆς ἧμε- 
τέρας πολιτείας, τὸ μὲν θῆλυ xaX ἀσθενὲς xal εὐπει- 
θὲς (1) αὐτῷ φιλεῖ χαὶ ζωογονεῖ" τὸ δὲ ἄῤῥεν καὶ ἀν- 
δρεῖον χαὶ πρὸς ἐπανάστασιν ὕποπτον φονεύειν ἐπεί- 
γεται. Οἱ δὲ σώφρονες καὶ προνοητιχοὶ λογισμοὶ γεννή- 
σαντες τὴν ἀρετὴν, ὡς οἱ γονεῖς τὸν Μωσέα, καὶ τῇ 
χιδωτῷ τῆς παιδεύσεως ἐνασφαλισάμενοι, τὸν ἐνάρετον 
οὗ συγχωροῦσι χαταποντισθῆναι τῷ ῥείθρῳ τοῦ βίου. 
Κομισθέντα δὲ τοῦτον ἐπὶ τὴν ὄχθην τῆς σταθερότη- 
τὸς, ἡ ἕξω φιλοσοφία λαδοῦσα, θυγάτηρ μὲν οὖσα τῷ 
Φαραὼ, διὰ τὸν τῦφον xai τὴν ἀσέδειαν, ἄγονος δὲ 
διὰ τὸ μηδένα τόχον αὐτῆς εἰς φῶς προάγειν θεογνω- 
σίας, ὑποδαλλομένη υἱοθετεῖ τῷ μητρῴῳ γάλαχτι 
τιθηνούμενον. Οὐ γὰρ ἀφίσταται τῶν ἱερῶν δογμά: 
των, εἰ χαὶ τὴν Ἑλληνιχὴν μετέρχεται παίδευσιν. 
Πρὸς ὕψος δὲ πνευματιχῆς ἡλικίας ἀναδραμὼν, μέσος 
γίνεται δύο μαχομένων, ὁμογενοῦς χαὶ ἀλλοφύλου, 
τοῦτ᾽ ἔστιν, εὐσεδοῦς λόγου xal ἀσεδοῦς, ἣ ἀρετῆς 
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καὶ xaxla; , καὶ τῷ οἰχείῳ συστὰς ἀναιρεῖ τὸ ἀλλό. A pervenerit a4 altitudinem :etatis spiritualis, exsistit 


«piov. Φοθηθεὶς 6b τὸν ἀπὸ τοῦ Φαραὼ χίνδυνον, 
φεύγει ποῤῥωτάτω τῆς ἐξουσίας αὐτοῦ, πρὸς ὑψηλο- 
τέραν πολιτείαν ἀνατεινόμενος, χαὶ τοὺς πονηροὺς 
ποιμένας ἀδίχως χρωμένους τῷ νάματι διδασκαλίας, 
ἀπελαύνει τῇ ῥάδδῳ τῶν ἐλέγχων, χἂν ἀλλοφύλῳ πά- 
λιν συνοιχῆσαι δέῃ, τοῦτ᾽ ἔστι συγγενέσθα: τῇ θύρα- 
θεν φιλοσοφίᾳ, καταδέχεται τοῦτο διὰ τὴν χρείαν, ἐν 
γαλήνῃ διάγων χαὶ ποιμαίνων τὰ χινήματα τῆς ψυ- 
χῆ;:. Οὕτω δὲ βιοῦντι φανήσεται τὸ χατὰ τὴν βάτον 
μυστήριον ἐλλάμπον αὐτῷ, καὶ διδάσχον ὅτι τὸ πῦρ 
«ἧς θεότητος περιλαδὸν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν, χατὰ 
τὴν ἐνανθρώπησιν, ταύτην μὲν ἐπυράχτωσε καὶ 
ἐθέωσε, σῶαν συντηρῆσαν. Τὰς δὲ προδαλλομένας 
ἀχάνθας τῆς ἁμαρτίας χατέχαυσε. Καὶ ὅτι προτύ- 


medius inter duos pugnantes, nempe inter eum qui 
est ejusdem generis et cum qui alieni, hoc est, in- 
ter piam rationem οἱ impiain, vel virtutem et vi- 
tium : et cum conspirasset cum eo quod est sibi 
conjunctum ac familiare, interimit alienum. Forrmi- 
dans autem periculum quod sibi imminebat a Pha- 
raone, fugit longissime ab cjus dominatu ac ditione, 
contendens ad altiorem vitz institutionem : et ma- 
los pastores inique utentes fluento doctrinzx expellit 
vi argumentorum ac reprelensionum , et si opor- 
teat rursus habitare cum alienigena, hoc est, ver- 
sari cum externa philosophia, hoc admittit propter 
usum, degens in tranquillitate, et pascens motus 
anima. Sic autem viventi apparebit mysterium in 


Tuo3l; ἐστι τῆς ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησίας. Ὥσπερ γὰρ B rubo, eum illuminans et docens, quod ignis divini- 


ἡ βάτο; χαμαιπετῆὴς ἐστι, xa διηπλωμένη χατὰ τῆς 
γῆς, xa πεφριχυῖα ταῖς ἀκάνθαις" οὕτω χαὶ τὰ ἔθνη 
περὶ τὰ γεηρὰ πρότερον ἐσύροντο νοήματα, xai τὰ 
πάθη τῆς ἁμαρτίας, μηδὲν ὑψηλὸν δυνάμενα φαντα- 
σθῆναι' χαὶ χατὰ τῆς γῆς ἦσαν ἐσχεδασμένα, xa τὰς 
ἀχάνθας τῆς ἁμαρτίας περιεθέδληντο. Τὸ δὲ διὰ τοῦ 
θείου βαπτίσματος ἄῦλον πὺρ φλογίζον ἀπαθῶς αὐτὰ 
χαθαίρει, μόνας ἐμπιπρῶν τὰς ἀχάνθα; τῆς ἁμαρ- 
πἰας" « Αὐτὸς γὰρ, φησὶν, ὑμᾶς βαπτίσει ἐν Πνεύ- 
ματι ἁγίῳ xat πυρί. » Καὶ ὅτι σχιαγραφεῖ τὴν vn- 
δὺν τῆς θεομήτορος" Ev f] τὸ πῦρ τῆς θεότητος ἀστρά- 
(av ἀχατάφλεχτον αὐτὴν διεφύλαξεν. 


tatis comprehendens humanam naturam, quod ad 
humanitatis attinet susceptionem, eam quidem in- 
flammavit et divinam effecit, salvam conservans. 
Peccati autem qu: preducebantur spinas combussit ; 
et quod ea est prefiguratio Ecclesi:e sumendz ex 
gentibus. Quomodo enim rubus est humilis et ex- 
tensus in terra, et horrens spinis : ita etiam gentes 
prius trahebantur circa terrenas cogitationes et pec- 
cati affectiones ac perturbationes, nihil valentes 
excelsum apprehendere visione, ei in terra erant 
dispersz, et spinis peccati indutze. Qui per divinum 
autem baptisinum exsistit ignis expers materiz, 


impatibiliter ea inflammans expurgat, comburens solas spinas peccati. « Ipse enim, inquit, vos bapti- 
zabit in Spiritu sancto et igne?**. » Et quod describit et adumbrat uterum matris Dci, in quo fulgu- 
rans ignis divinitatis, ipsum conservavit incombustum. 

Ὥσπερ ὁ Μωσῆς βραδύγλωσσο; fjv, οὕτω xal 6 C Sicut Moses erat tardioris linguz*!, ita lex Mo- 


Μωσαϊχὺς νόμος βραδύγλωσσός ἔστι πρὸς τὸ διαρ- 
θροῦν τὸν περὶ τοῦ ὄντο: λόγον, xal τρανοῦν τὴν 
περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος θεολογίαν. Καὶ ἰσχνόφωνος 
δὲ, ὡς ὀλίγους προσλαλεῖν δυνάμενος, Ὀλίγοι γὰρ 
οἱ Ἰσραηλῖται πρὸ ὅλα τὰ ἔθνη. Διὸ προστίθεται 
τούτῳ xal ᾿Ααρὼν ὁ ἀδελφὸς αὐτοῦ, τοῦτ᾽ ἔστιν, ὁ 
εὐαγγελιχὸς νόμος. “Ὥσπερ γὰρ ὁ Χριστὸς ἀδελφός 
ἔστι Μωσέως χατὰ τὸ ἀνθρώπινον" οὕτω χαὶ ὁ εὐαγ- 
γελιχὸς νόμος ἀδελφός ἐστι xal σύμφωνος τῷ Μωσαϊχῷ 
κατὰ τὸ πνευματιχὸν αὐτοῦ xal νοούμενον. Ὃς xal 
διαλέγεται πᾶσι τοῖς ἔθνεσιν, ὡς χαὶ ᾿Ααρὼν παντὶ 
τῷ λαῷ. Καὶ ὁ μὲν εὐαγγελιχὸς τῷ Μωσαϊχῷ γίνε- 
«ται στόμα, ἐπεὶ xal ᾿Ααρὼν τῷ Μωσεῖ χαὶ διερμη- 
γεύει ἃ πνευματιχῶς xal ἀσυμφανῶς ἐχεῖνος λαλεῖ, 
xai τὸ ἰσχνόφωνον αὐτοῦ πρὸς τὸ εὐηχέστερον μετα- 
τίθησιν. « Οὐχ ἦλθον γὰρ, φησὶ, καταλῦσαι τὸν νόμον, 
ἀλλὰ πληρῶσαι διὰ τῆς τοῦ ἐλλείποντος προσθήχης. » 
Ὃ δὲ Mosaixb; τῷ εὐαγγελιχῷ γίνεται τὰ πρὸς τὸν 
Θεόν’ τῷ γὰρ εὐαγγελιχῷ αἱ ἀφορμαὶ τῆς θεοσεδείας 
ἐχ τοῦ Μωσαϊχοῦ γεγόνασι. « Μωσῆς δὲ, φησὶν, ἣν 
ἐτῶν π΄, ὅτε ἐλάλησε πρὸς Φαραώ. ᾿Ααρὼν δὲ πγ' ἦν 
ἐτῶν’ » χατὰ χρόνον μὲν γὰρ ὁ πρῶτος ὁ ᾿Λαρών. 
"Eri χαὶ ἡ εὐαγγελιχὴ πολιτεία πρὸ τῆς νομιχῆς ἐν 
᾿Αδραὰμ, καὶ τοῖς κατ᾽ ἐχεῖνον, ἐφάνη. Κατὰ ὃὲ τὴν 
ἀποστολὴν xaX διαχονίαν, δεύτερος, ἐπεὶ χαὶ τὸ εὐ.γ- 

^" S68 a. 11. 


*! Exod. iv, 10. 


** Matth. v, 7. 


saica est tardioris linguz ad explicandum ejus quod 
est rationem, et aperiendam sanct Trinitatis theo- 

logiam. Erat etiam voce exili, ut qui posset paucos 
alloqui. Pauci enim sunt Israelitz, si conferantur 
cum aliis gentibus. Quamobrem ei additur frater 
ejus Aaron, hoc est, lex evangelica. Quomodo enim 
Christus est frater Mosis, quod attinet ad humanita- 
tem : ita etiam lex evangelica fraterne convenit et 
consentit cum Mosaica, quod attinet ad spiritum et 
id quod intelligitur. Qu: etiam loquitur cum omni- 
bus gentibus, sicut et Áaron cum universo populo. 
Et lex quidem evangelica fit os Mosaic:e, sicut et 
Aaron Mosi. Nam et Aaron interpretatur Mosi, qua: 
ile loquitur spiritualiter et minus perspicue, et 
vocis exilitatem traducit ad sonum grandiorem. 
« Noni veni, inquit, ad solvendam legem, sed ad im- 
plendam **, » per ejus quod deest additionem. Lex 
autem Mosaica fit os evangelice in iis quz ad Deum 
pertinent ; legi enim evangelicz Dei cultus et reli- 
gionis occasio et adminiculum exstitit ex lege Mo- 
saica.« Moses autem, inquit, erat octoginta annorum 
quando locutus est cum Pbaraone; Áaron autem 
erat octoginta trium annorum **, » Nam tempore 
quidem prior est Aaron, quandoquidem et evange- 
lice vite institutio, ante legitimam apparuit in Abra- 
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hamo et iis qui erant illo tempore : missione autem A γέλιον ὕστερον τοῦ νόμου δέδοται. Ὑπερέχει δὲ 


οἱ ministerio est posterior, quandoquidem Evange- 
lium datum fuit post legem. Ternario autem anno- 
rum superat Aaron. Nam Christus quoque superat 
divinitate ternaria. Et alioqui Christus quidem est 
vetustior, si spectetur divinitas. Posterior autem, si 
humanitas εἰ dispensatio. 

Virga quz cecidit ex manu Mosis, et mutata fuit 
in serpentem, et rursus in manum ejus per caudam 
accepta, et in virgam restituta?*, significabat quod 
protoplastus, cum in manu Dei esset in principio, de- 
eidit ad res terrenas mandatum trausgressus, et per 
vitium irrepsit ad mortiferam serpentis improbita- 
tem. Opifex autem eum rursus apprehendit per hu- 
manitatem atque in primam restituit imaginem, 
pristinoque decore induit per observationem man- 
datorum. Cauda autem cum sit pars extrema, signi- 
ficabat humanitatem susceptam in ultimis diebus. 


In sinum Mosis immissa manus ejus, et dum edu- 
ceretur effecta leprosa, et rursus immissa et educta 
munda, significabat quod qui ad Dei imaginem 
factus est homo, quandiu quidem fuit in Dei tegu- 
mento, tanquam in sinu, erat mundus et pulcher- 
rimus. Dum autem per libidinem et inobedientiam 
ex eo educeretur, factus est leprosus deformitate et 
abominatione peccati. Rursus autem reversus sub 
Dei tegumentum per continentiam et obedientiam 
et in filium adoptionem , restitutus fuit pristinz 
pulchritudini, et apparuit mundus et nitidus. 


Desertum autem ex quo mittitur Moses in /Egy- ( 


ptum, est hic mundus, aut humana natura, aut ha- 
bitus et status privatus vitiis, ubi per contempla- 
lionem mens docla corum qua sunt cognitionem, 
jubetur a Deo per cordis obscuritatem, educere ex 
carne et sensu, tanquam ex /Egypto, quasi Israeli- 
tas, divinas rerum intelligentias quz affliguntur in 
luto vitiorum. Ad hoc autem progrediens cum vitz 
su: consorte sapientia, et qu: ex ea est procreata 
bona et qux est ex virtute cogitatione, et honestis 
moribus, quando diverterit et a cursu steterit vir- 
tutis, cujus status 651 mnotus vitii, occupata in ali- 
qua ex rebus inaterialibus quz utrinque in hac via 
adjacent : tunc cum declaratus fvit ejus (lius ha- 
bens preputium et profanus, videt tanquam ange- 
Jum rigidum ct severum, arguentem rationem con- 
scientie, mortem minitantem. Quem placavit que 
cum eo habitat sapientia, materialem phantasiam 
innatam filio, nempe rationi, circeumcidens, et tan- 
quam fluxum sanguinis exsiccans motum vite pa- 
tibilis. 

Moses quidem ad apostolatum seu missionem 
provectus subveretur, et non recta pergit **, sed 
et de peregrinatione communicat cum iis qui genere 
ad eum attinebant, et simul assumit uxorem et 
flios. Aaron autem nihil ex iis faciens protinus 
proficiscitur. Nam qui sunt quidem legis Mosaicz, 


** Exod. vr, 9 964. ** Exod. 1v, 20. 


Τριάδι ἑτῶν ὁ ᾿Ααρὼν, ἐπεὶ xal ὁ Χριστὸς κατὰ τὴν 
θεότητα. Καὶ ἑτέρως δὲ πρεσθύτερος μὲν ὁ Χριστος, 
χατὰ τὴν θεότητα᾽ ὑστερογενέστερος δὲ χατὰ τὴν 
ἀνθρωπότητα χαὶ οἰχονοωίαν. 


᾿Αποπεσοῦσα τῆς χειρὸς τοῦ Μωσέως ἡ ῥάξδος, 
xai εἰς ὄφιν μετασχηματισθεῖσα, xaX πάλιν ἐν χειρὶ 
αὐτοῦ ληφθεῖσα τῆς χέρχου, χοὶ εἰς ῥάδδον ἀποχατα- 
στᾶσα, ἐσήμανεν, ὡς ὁ πρωτόπλαστος ἐν χειρὶ Θεοῦ 
χατ᾽ ἀρχὰς ὧν ἀπέπεσεν εἰς τὰ γήϊνα, παραδὰς τὴν 
ἐντολὴν, χαὶ διὰ τῆς χαχίας, elc θανατηφόρον πονη- 
ρίαν ὄφεως εἴρπυσε. Πάλιν δὲ ὁ δημιουργὸς Θεὸς 
ἐπιλαθόμενος αὐτοῦ διὰ τῆς ἐνανθρωπήσεως εἰς τὴν 


B πρώτην ἀπεχατέστῃησεν εἰχόνα, xai τὸ ἀρχαῖον κάλλος 


ἐνέδυσε διὰ τῆς φυλαχῇῆς τῶν ἐντολῶν. Ἡ δὲ χέρχος 
ἔσχατον μέρος οὖσα, τὴν ἐπ᾽ ἐσχάτων ἡμερῶν ἐναν- 
θρώπησιν παρεδήλου. ᾿ 

Εἰσενεχθεῖσα εἰς τὸν χόλπον Μωσέως ἡ χεὶρ αὖ- 
τοῦ, xal ἐν τῷ ἐξάγεσθαι λεπρωθεῖσα, χαὶ αὖθις 
εἰσενεχθεῖσα, χαὶ ἐξενεχθεῖσα χαθαρὰ, ἐσήμανεν ὡς 
ὁ χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ πεποιημένος ἄνθρωπος, ἕως μὲν 
ἣν τῇ σχέπῃ τοῦ Θεοῦ, χαθάπερ ἐν χόλπῳ, χαθαρὸς 
xai χάλλιστος ἦν. Ἐν δὲ τῷ ἐξάγεσθαι ταύτης διὰ 
φιληδονίας καὶ παραχοῆς, ἐλεπρώθη τῇ εἰδεχθείξ 
xai βδελυρίᾳ τῆς ἁμαρτίας. Αὖθις δὲ ἐν τῇ σχέπῃ 
τοῦ Θεοῦ, δι᾽ ἐγχρατείας χαὶ ὑπαχοῆς, xal υἱοθεσίας 
γενόμενος, ἀποχατέστη πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς ὧρα!:6- 
τητα, χαὶ ἐφάνη χαθαρὸς xaX λαμπρός. 

Ἡ ἔρημος ἀρφ' ἧς πέμπεται Μωσῆς εἰς Αἴγυπτον, 
ἔστιν ὁ χόσμος οὗτος, ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, ἢ f τῶν 
παθῶν ἐστερημένη ἕξις xal χατάστασις, ὅπου διὰ 
θεωρίας τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν πα:δευθεὶς ὁ νοῦς, 
χελεύεται παρὰ τοῦ Θεοῦ χατὰ τὸ τῆς καρδίας ἀφα- 
νὲς, ἐξαγαγεῖν τῆς σαρχὸς χαὶ τῆς αἰσθήσεως, ὡς ἐξ 
Αἰγύπτου, χαθάπερ Ἰσραηλίτας τὰ θεῖα τῶν ὄντων 
νοήματα, περὶ τὸν πηλὸν τῶν παθῶν πονούμενα. 
Πρὸς τοῦτο δὲ βαδίζων μετὰ χαὶ τῆς συμδίου σηφίας, 
χαὶ τοῦ ἐξ αὐτῆς αὐτῷ γεννηθέντος ἐναρέτου λογι» 
σμοῦ, χαὶ τρόπου σεμνοῦ, ὅτε χαταλύσῃ καὶ στῇ τοῦ 
δρόμου τῆς ἀρετῆς, ἧς ἡ στάσις χίνησις χαχίας 
ἐστὶν, ἀσχοληθεὶς περί τι τῶν ἑκατέρωθεν τῇ ὁδῷ 
ταύτῃ παραχειμένων ὑλικῶν" τηνιχαῦτα τοῦ δηλω- 
θέντος υἱοῦ αὐτοῦ γινομένου ἀχροδύστου xal βεδῆ- 
λου, ὁρᾷ χαθάπερ ἄγγελον ἀπότομον τὸν ἐλέγχοντα 
λόγον τῆς συνειδήσεως ἀπειλοῦντα θάνατον. "Uv ἡ 
σύνοιχος αὐτοῦ δυσωπεῖ σοφία, τὴν ἐγγενομένην 
ὑλιχὴν φαντασίαν τῷ παιδὶ λογισμῷ περιτεμοῦσα, 
xai καθάπερ αἴματος ῥύσιν τὴν χίνησιν ἐμπαθοῦ; 
ζωῆς ἀποδηράνασα. 

Μωσῆς μὲν προχειρισθεὶς εἰς ἀποστολὴν ὑ ποδει- 
λιᾷ xal οὐχ εὐθυδρομεῖ, ἀλλὰ xat τοῖς χατὰ γένος 
προσήχουσι χοινολογεῖται περὶ τῆς ἀποδημίας, xal 
συμπαραλαμθάνει τὴν γυναῖχα καὶ τὰ παιδί. 
'Aapüy δὲ μηδέν τι τοιοῦτον δράσας εὐθὺς Ópui. 
Oi μὲν γὰρ τοῦ Μωσαϊχοῦ νόμον δειλοί τέ εἰσι πρὸς 
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πειρασμοὺς xal ὀχλάζοντες, xal μεριξόμενοι πρός τε A sunt timidi ad tentationes, et labascunt, et divi- 


τὰς θείας ἐντολὰς, xal πρὸς τὰς σωματιχὰς xa xo- 
σμιχὰς σχέσεις. Οἱ δὲ τοῦ Εὐαγγελίου, καὶ ὧν τύπος 
ὃ ᾿Ααρὼν, τολμηροί τε πρὸς κινδύνους χαὶ πρόθυμοι, 
xai μεριζόμενοι πρὸς Θεὸν xai χόσμον, μόνων ὃὲ 
τῶν θείων ἐντολῶν ἐξεχόμενοι. Σεπφώρα dj Μαδιανῖ- 
τις τύπος ἦν τῆς ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησίας, ἥτις ὑπ- 
αχθεῖσα τοῖς σπερματισμοῖς Μωσέως, ἤτοι ταῖς τοῦ 
Μωσαϊχοῦ νόμου περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος ἀμυδραὶς 
θεολογίαις τοῦ παιδαγωγοῦντος ἐπὶ τὸ χατὰ Χριστὸν 
Εὐαγγέλιον, υἱὸν ἔσχε τὸ πλῆθος τῶν διὰ τοῦ ἀγίου 
Πνεύματος ἀναγεννωμένων αὐτῇ * ὃν χαὶ περιέτεμε 
πετρίνῃ μαχαίρᾳ, περιελοῦσα πᾶσαν φιληδονίαν xa 
ἁμαρτίαν αὐτοῦ τῷ χατὰ Χριστὸν λόγῳ, ὃς λέγεται 
πέτρα μὲν διὰ τὸ στεῤῥὸν, μάχαιρα δὲ, διὰ τὸ διαι- 
ρεῖν τὸ χρεῖττον ἀπὸ τοῦ χείρονος. "Ἔστη δὲ, φησὶ, 
τὸ αἷμα τῆς περιτομῆς, ἀντὶ τοῦ, πεπλήρωται ἐντε- 
λῶς ἡ δηλωθεῖσα πνευματιχὴ περιτομή. Διὸ xal ἀν- 
ἐχώρησεν ὁ τὸν θάνατον ἐπανατεινόμενος τῷ Μωσεῖ 
ἄγγελος. Ὡς εἶναι δῆλον, ὅτι χινδύνου πολλάχις 
διδάσχαλος ἐλευθεροῦται, χαθαέρων τὸν μαθητὴν, xal 
τῆς ὠφελείας τούτου σωτηρίαν ἰδίαν χομίζεται. 


Ὥσπερ ὁ Φαραὼ ἀπήτει μὲν ἀπαραιτήτως τοὺς 
*E6palous τὴν πλινθείαν, οὐχ ἐδίδου δὲ ἄχυρα δι᾽ ὧν 
αὐτὴ γίνεται" οὕτω χαὶ ὁ διάδολος ἀπαιτεῖ μὲν 
ἀναγχαστιχῶς τοὺς αὐτῷ δουλεύοντας ἀνθρώπους τὸν 
μολυσμὸν, xai τὴν ἀχαθαρτίαν, ἐχχαίων αὐτοὺς 
ἀγρίως εἰς λυσσώδεις ἐπιθυμίας - δυσπόριστον δὲ τὸ 


duntur ad divina mandata, et ad corporales mun- 
danasque habitudines. Qui sunt autem Evangelii, 
el quorum typus est Aaron, sunt ad adeunda peri- 
cula audaces οἱ alacres, et dividuntur ad Deum et 
mundum, divinis autem solis adherent mandatis. 
Sephora autem Madianitis erat typus Ecclesie ex 
gentibus, quze Mosis jactis seminibus, seu exilibus 
legis Mosaicze de sancta Trinitate theologicis con- 
templationibus, instar pzedagogi ducentis ad Christi 
Evangelium, filium habuit multitudinem eorum qui 
ipsi regenerantur per sanctum Spiritum. Quem etiam 
circeumcidit gladio petrino, omnem ejus auferens 
libidinem et peccatum verbo Christi, quod dicitur 
quidem petra propter duritiem : gladius autem, 
propterea quod dividat melius a deteriori. Stetit 
autem, inquit, sanguis circumcisionis, pro eo quod 
est : perfecte est completa qu:x ostensa fuit spiri- 
tualis cireumcisio. Quamobrem recessit is qui mor- 
tem intentabat Mosi angelus. Quo fit ut hinc sit per- 
Spicuum, quod a periculo sepe liberatur magister 
qui purgat discipulum, et pro ei data utilitate pro- 
priam recipit salutem. 

Quomodo Pharao ab Hebrzis quidem exigebat 
inexorabiliter laterum confectionem, non dabat au- 
tem paleas per quas flunt ** : ita etiam diabolus ab 


. lis qui ipsi serviunt necessario exigit inquinamen- 


tum et immunditiam, eos ferociter incendens ad 
rabida desideria. Reddit autem rem paratu diffici- 


“πρᾶγμα τίθησιν, ἵνα μὴ τῷ ῥχδίῳ ταχέως εἰς xópov c lem, ne facilitate cito veniat in satietatem et con- 


ἴοι xaX χαταφρόνησιν. 

Εἶπε Μωσῆς πρὸς Φαραώ: « Πορευσόμεθα ὁδὸν 
τριῶν ἡμερῶν, εἰς τὴν ἔρημον, ὅπως θύσωμεν Κυ- 
ρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν" μήποτε συναντήσῃ ἡμῖν θάνατος 
3| φόνος. » Ἐπειδὴ γὰρ Αἰγύπτιοι ἐν τῷ θύειν ἀπ- 
ετροπιάζοντο τοὺς νεκρούς" πρόφασιν ὁ Μωσῆς τοῦτο 
ποιεῖται τῆς εἰς μαχρὰν ἀποχωρήσεως. Μήποτε, 
φησὶ, καὶ τῶν ἀλλοφύλων θύοντες περιτύχωμεν νε- 
χρῷ, χαὶ χαταλύσωμεν τὴν θυσίαν. Θάνατον μὲν 
λέγων, τὸν φυσιχῶς ἀποθανόντα * φόνον δὲ τὸν ἐξ 
ἐπιδουλῆς φονευθέντα. Χρὴ δὲ xat ἡμᾶς ποῤῥωτάτω 
τῆς ἁμαρτίας γινομένους, θύειν Θεῷ, καὶ ἀποτρεπο- 
μένους τὰ νεχρωτιχὰ χαὶ φονευτιχὰ πάθη τῶν ἧμε- 
τέρων ψυχῶν. 


temptum. ) 

Dixit Moyses Pharaoni : « Ibimus iter trium die- 
rum in solitudinem, ut sacrificemus Domino Deo 
nostro : ne forte occurrat nobis mors aut czedes 37. » 
Nam quoniam /Egyptii in sacrificando aversabantur 
mortuos, Moses hunc aífert pretextum cur procul 
recedat. Ne forte, inquit, sacriflcantes incidamus in 
aliquod corpus mortuum alienigenarum, ct dissol- 
vamus sacrificium. Mortem dicens ejus qui moritur 
naturaliter ; cedem autem ejus qui consulto aut ex 
insidiis est occisus. Oportet autem nos quoque Deo 
sacrificare longissime remotos a peccato, ac aver- 
sanles morbos animarum nostrarum qui mortem 
et cedem afferunt. : 


Kal εἶπε Μωσῆς πρὸς Φαρα" « Πορευσόμεθα D Εἰ dixit Moyses ad Pharaonem : « Ibimus cum 


σὺν τοῖς νεανίσχοις ἡμῶν, xaX τοῖς mpsa6utioow, 
σὺν τοῖς υἱοῖς ἡμῶν xat θυγατράσι, xai προθάτοις 
xai βουσὶν ἡμῶν ἔστ' γὰρ ἑορτὴ Κυρίῳ τῷ Θεῷ 
ἡμῶν. » Χρὴ τοὺς τῆς τῶν δαιμόνων xaX παθῶν 
ἐλευθερίας ἐπιθυμοῦντας, φεύγεν πειρᾶσθα: τελείως, 
μηδέν τι λείψανον τῆς ἑαυτῶν ψυχῆς χαὶ διανοίας 
ἀφέντας ὀπίσω, δι᾽ οὗ μέλλοιεν ὑπενεχθῆναι πάλιν, 
xaX ἁλῶναι τοῖς προτέροις χαχοῖς. Εἶεν δ᾽ ἂν οἱ νεα- 
νίσχοι μὲν εἰς τύπον ἀνδρείας, ol πρεπθύτερο' δὲ εἰς 
σὐμόδολον φρονήσεως, οἱ δὲ υἱοὶ καὶ θυγατέρες εἰς 
εἰχόνα τῆς ἐν Χριστῷ νηπιότητος Χαὶ ἁπλότητος. 
Σὺν ἀνδρείᾳ γὰρ xaX φρονήσει χαὶ χατὰ Θεὸν ἀπλό- 

3. Exod. v, 7. 


'[bid.5. *' Exod. x, 9. 


adolescentibus nostris et senibus, cum filiis nostris 
et filiabus, et ovibus, ct bobus nostris : est. enim 
festum Domino Deo nostro **. » Oportet eos qui de- 
siderant liberari a dzmonibus vitiisque et animi 
perturbationibus, tentare perfecte fugere, nullis 
animi aut cogitationis su:e retro relictis reliquiis, 
per quas reversi a prioribus malis essent capiendi. 
Sunt autem adolescentes quidem in typum forlitu- 
dinis scu magni animi virtutis ; senes vero in signum 
prudentis, filii. autem et filie ad imaginem infan- 
tiv ct simplicitatis in Christo. Nam cum fortitudine 
οἱ prudentia et secundum Deum simplicitate rcce- 
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dendum est a peccato ad sanctificationem. « Estote, A trt ἀποφοιτητέον ἐξ ἁμαρτίας εἰς ἁγιασμόν. ε« "Av- 
inquit, fortes et confirmetur cor vestrum **; » οἱ δρίζεσθε γὰρ, φησὶ, xai χραταιούσθω χαρδία ὁμῶν" » 
« Estote prudentes sicut serpentes, et simplices si- ^ xat, « Γίνεσθε φρόνιμοι ὡς ol ὄφεις, xaX ἀχέραιοι 
cut columbz **. » Oves autem et boves sunt typus ὡς αἱ περιστεραί. » Τὰ πρόδατα δὲ xai οἱ βόες, 
corporalium motuum et a ratione remotiorum, qui τύπος τῶν σωματιχῶν τε xat ἀλογωτέρων χινημά- 
nec ipsi quidem sunt dimittendi diabolo. Sed Pharao των ἃ μηδὲ αὐτὰ μεθετέον τῷ διαδόλῳ. ᾿Αλλ᾽ 6 
quidem viros etiam invitus dimittit, mulierculas Φαραὼ τοὺς μὲν ἄνδρας ἀνίησι xal ἄχων" τὰ γύναια 
autem et pueros impuberes, et imbecillos senes, οἱ δὲ xat τοὺς ἀνήδους παῖδας, xal τοὺς ἀσθενεῖς γέ- 
bruta animantia conatur retinere. Nam tinet quidem ροντας, xat τὰ ἄλλα ζῶα, πειρᾶται παραχατέχειν. 
virtute fortes, ut qui possint resistere. Sibi autem δέδιε μὲν γὰρ τοὺς ἀνδρείους εἰς ἀρετὴν, ὡς ἀνθ- 
vindicat animos effeminatos et molles, οἱ spiritus ἐστασθαι δυναμένους * ἀντιποιεῖται δὲ τῶν θηλυπρε- 
infürmos et ρυφπθθ non aptos : et sibi vindicat πῶν τε xal μαλθαχῶν ψυχῶν, xaX τῶν ἐσθενηχότων 
quotquot sunt intelligentia infantes, οἱ quidquid καὶ ἀπομάχων φρονημάτων, xaX περιποιεῖται ὅσον 
est crassum οἱ expers rationis. γηπιῶδες εἰς σύνεσιν, καὶ ὅσον παχὺ xat ἄλογον. 
Dixit autem Moyses Pharaoni : Scd et tu dabis nobis B Εἶπε δὲ Μωσῆς πρὸς Φαραώ" 'AJAá xal σὺ δώ- 
holocausta et hostias quas faciemus Domino Deo σεις ἡμῖν ὁλοκαυτώματα xal 0vc(ac ἃς ποιή- 
nostro δ". σόμεν τῷ Κυρίῳ Θεῷ ἡμῶν. 

Accipit aliquis ex AEgypto et Pharaone, et offert Λαμθάνει τις ἐξ Αἰγύπτου xaX Φαραὼ, xal προσ- 
Deo, accipiens ab impia philosophia ac eruditione φέρει τῷ Θεῷ, λαμδάνων ἐχ τῆς ἀθέου σοφίας xal 
veluti hostias linguz facundiam et eloquentiam, et τῆς παιδεύσεως τῶν ἔξω, χαθάπερ ἱερεῖα τὴν εὖ- 
admiscens dogmatibus pietatis, et per ea qux» sunt γλωττίαν xal χαλλιέπειαν, χαὶ ἀναμιγνύων αὑτὰ τοῖς 
artificiosa, pietati et divino cultui opem ferens, et τῆς εὐσεύείας δόγμασι, xal διὰ τῶν ἐντέχνων τῇ 
ex armis mendacii efficiens arma veritatis. Sed et θεοσεδείᾳ βοηθῶν, xaX τὰ ὅπλα τοῦ ψεύδους ὅπλα 
contemplandi ac examinandi facultatem, discendi- τῆς ἀληθείας ποιούμενος " ἀλλὰ xal τὸ θεωρητιχόν 
que studium et diligentiam, et si quidquam est τε xal ἐξεταστιχὸν, xat τὸ φιλομαθὲς xal τὸ φερέπο- 
ejusmodi, a noxiis transferentes ad conducibilia, ex νὸν xai εἴ τι τοιοῦτον, àfà τῶν βλαδερῶν ἐπὶ τὰ 
/Egypto et Pharaone ad Deum traducimus. ὠφέλιμα μεταλαμδάνοντες, ἐξ Αἰγύπτου xal Φαραὼ 

πρὺς Θεὸν μετάγομεν. 
eliam erat prope, ne populus videns bellum μους. P cog ὡδήγησεν αὐτοὺς θεὸς ὁδὸν Φυλιστιεὶμ, 
retur penitentia et rediret in 4Egyptum 33, C ὅτι ἐγγὺς b Mii oi rA Ner 
γυπτον. 

Est enim prope et facile conspicuum de Christo Ἐγγὺς μὲν γὰρ καὶ εὐσύνοπτον τὸ περὶ Χριστοῦ 
jaysterium. Deus autem non statim ad id deduxit μυστήριον. Οὐχ εὐθὺς δὲ πρὸς τοῦτο τοὺς Ἰουδαέους 
Judaeos , Sed per legem prolixam, et per multa ὁ Θεὸς ἤγαγε, διὰ δὲ τοῦ μαχροῦ νόμου καὶ τῶν 
senigmata, tanquam per quamdam longam Vm, πολλῶν αἰνιγμάτων, ὡς διὰ μακρᾶς τινος ὁδοῦ, τού- 
eos ad id deduxit, ne si forte essent oppugnati ἃ τοὺς ὡδήγει πρὸς τοῦτο * μήποτε πολεμηθέντες τοῖς 
cogitationibus hyperboles et exsuperationis, FUISUS λογισμοῖς τῆς ὑπερδολῆς, ἀποστρέψωσι πάλιν εἰς τὴν 
redirent ad impietatem /Egyptiacam, sed ut eminus Αἰγυπτιαχὴν ἀσέδειαν, ἀλλ' ἵνα πόῤῥωθεν Egpe)s- 
in umbra veritatis meditantes et exercitati, tem- χῶντες τῇ oxid τῆς ἀληθείας, xat γυμναζόμενοι xaxk 
pore convenienti facile venirent ad id quod est τὸν πρέποντα χαιρὸν, εὐμαρῶς ἐπὶ τὸ τέλειον D. 
perfectum. Átque Philisteus quidem interpretatur θοιεν. Φυλιστιεὶμ μὲν οὖν ἡ θαυμαστὴ Ἑρμηνεύεται, 
admirabilis, vía autem adinirablis est via brevis ac ὁδὸς δὲ θαυμαστὴ ἡ σύντομος, ὁποία ἐστὶν dj τοῦ 
compendiosa, cujusmodi est via Evangelii. θείου Εὐαγγελίου, 


eus autem eos praecedebat, interdiu qui j “ Ó ὑτῶ 
p lumna nubis d viam ostendens , iri D Ο δὲ βοὸς Huriiibe dir M yo di Ain 

columna ignis 33. ἐν ctÜ Aq πυρός. 

Columna autem veritatis est Deus a terra trahens Στύλος ἐστὶ τῆς ἀληθείας, ὁ θεὸς ἀπὸ γῆς ἕλχων 
ad ccelum. Et nox quidem est tempus quod fultan- εἰς οὐρανόν. Καὶ νὺξ μὲν ὁ πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως 
tequam Christus humanam susciperet naturam, τοῦ Κυρίου χαιρός * διὰ τὸν σχότον τῆς πλάνης, χαὶ 
propter erroris tenebras et supereminentem vitio- τὸν ἐπιπολάζοντα ζόφον τῶν παθῶν - ἡμέρα δὲ ὁ τῆς 
rum animique perturbationum caliginem. Dies au- ἐπιδημίας αὐτοῦ, xa0' ὅν ἀνέτειλεν αὐτὸς ὁ ἥλιος τῆς 
tem est, tempus ejus adventus, quo ortus est sol δικαιοσύνης, φωτίζων xai λαμπρύνων τὰς τῶν τι- 
justitiz illuminans animas credentium. Jam vero στενόντων ψυχάς. Λοιπὸν οὖν μὲν Ἰουδαίους ὡδήγει 
Judzos quidem deducebat lege puniente : ignis enim τῷ xoláQovtt νόμῳ᾽ xoláseue γὰρ σύμδολον τὸ 
est symbolum punitionis. Deducit autem Christia- πῦρ. Τοὺς Χριστιανοὺς δὲ ὁδηγεῖ τῇ διὰ τοῦ ἁγίου 
nos ad salutem per sanctum baptismum. Aquaenim βαπτίσματος σωτηρίᾳ. "Yówp γὰρ $ νεςέλη καὶ 
e*t nubes et signum sancti baptismatis. Non lieet σύμθολον τοῦ θείου ὕδατος τοῦ βαπτίσματος. Οὐ γὰρ 


* Joan. xiv, 97. ** Matth. xi, 97. ?!. Exod. χ, 25. ?* Exod. xi, 17. 33 Did. 24 
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ἔστιν εἰς τὴν ἄνω τε xat ἁγίαν ἀφιχέσθαι πόλιν, μὴ Α enim venire in snpernam et sanctam civitatem, nisi 


καθοδηγουμένου Χριστοῦ, χαὶ τὴν ὁδὸν τῆς σωτηρίας 

ὑποδειχνύοντος. 

Ἑξῆρε δὲ καὶ ὁ σεύλος τῆς γεφέλης ἀπὸ zpoc- 
dXov αὐτῶν, xal bct ἐκ τῶν ὀπίσω αὑτῶν, 
καὶ εἰσῆλθεν ἀνὰ μέσον τῆς παρεμδοιῆς τῶν 
Αἰγυπείων, καὶ ἀγὰ ov τῆς παρῤεμθολῆς 
εῶν υἱῶν Ἰσραὴλ, καὶ οὐ συνέμεξων ἀ.1.:ή,λοις 
ὅλην τὴν νύχτα. 

Νυχτὸς γὰρ οὔσης, ἤτοι καιροῦ δειλίαν τοῖς εὐσε- 
δέτιν ἐπάγοντος, ἴσταται μέσον αὐτῶν τὸ xal τῶν 
παταδιωχόντων αὐτοὺς, ὁρατῶν ἣ ἀοράτων ἐχθρῶν, 
ἡ τοῦ Κυρίου δύναμις" οὐχ ἐῶσα συῤῥήγνυσθαι μέ- 
xt ἂν ὁ φόδος παρέλθῃ. Ἢ xal περὶ τῶν ἄρτι κατ- 
ηχουμένων τὸν τῆς εὐσεδείας λόγον ὁ λόγος, οἷς 
ἀσθενέσιν οὖσιν ἔτι συμπλέχεσθαι κωλύει τοὺς πο- 
λεμίους. Μεθ᾿ ὃ δὲ καθάπερ διὰ θαλάσσης, διὰ τοῦ 
θείον βαπτίσματος ἔλθοιεν, ἀφίησι μάχεσθαι, τὴν 
δειλίαν ἀποθεμένους. Τὴν γὰρ Ἐρυθρὰν θάλασσαν 
διαδάντες οἱ Ἰσραηλῖται, μαχιμώτατοι xat δυαχατ- 
αγώνιστοι γεγόνασιν. 

Ἢ -προσγενομένη δίψα τοῖς Ἰσραηλίταις κατὰ 
τὴν ἔρημον τύπος ἦν τῶν ἐν ἀσχήσει πόϑων, xai 
γυμνασίας προοίμιον. "Opa γὰρ, ὅτι οὐχ ἐν ἀρχῇ 
φιροσέδαλεν αὐτοῖς πόλεμος ἐχθρῶν᾽ οὕπω γὰρ ἐγὺ- 
μνάσθησαν εἰς τὸ ἀριστεύειν. Διὰ τοῦτο τοῖς τῆς 
σαρχὸς πρότερον δοκιμάζονεαι πόνοις. Εἰς τοῦτο δὲ 
βλέπει χαὶ τό" ε Πειρασμὸς ὑμᾶς οὕπω κατέλαδεν, 
εἰ μὴ ἀνθρώπινος. » 

EUM χατεγλυχάνθη τὸ τῆς Μερᾶς πιχρὸν ὕδωρ. 


deducat Christus et ostendat vise salutis. 


Efata est autem columna nubis a facie eorum, et etetjt 
pone eos : et stetit in medio castrorum AEgyptiorum 
et castrorum " florum Jsrael, et non suni commigti 
tota nocte ** 


Dum est quidem nor, seu tempus piis affereas 
timorem, stat inter eos et eos qui ipsos persequun- 
&uwr, nempe hostes aspectabiles et hoctes qui sub 
aspectum nen cadunt, Christ virtus, non sinens eos 
confligere donet timor preterierit. Aut agitur de 
nuper eateehutneris, hoc est initiatis in verbo pie- 


"B tatis, cum quibus, ut qui sint adhue imbecilli, pro- 


hibet hostes eonfligere. Postquam autem tanquam 
per mare per sacrum venerint baptismum, sinit eoe 
pugnsre, exeussó timore. Nam cum Rubrum mam 
transiissent Israelit:ze, evaserunt pugnacissimi et ex- 
pugnatu difficillimi. 

Sitis qux» Israelitis evenit in. deserto ?*, erat ag- 
pus laborum qui subeuntur in exercitatione, et ini- 
tium exercitationis. Vide enim quod in principio 
non invasit cos bellum inimicorum. Nondum enim 
erant exercitati ad se fortiter gerendum. Propterea 
exercentur primum carnis laboribus. Eo autem 
spectat et illad: «Tentatio vos nondom apprehendit, 
nisi humana **. | 

Ligno dulcis facta est amara aqua Marath. ἴα 


Ἕν Χριστῷ γὰρ τῷ τῆς ζωῆς ξύλῳ καταγλυκαί- C, Christo enim, qui estlignum vitse, dulcescunt qui- 


νονται μὲν τὰ πικρά" φορητὰ δὲ τὰ δύσοιστα γίνον- 
ται. 

“Ὥσπερ οἱ Ἰσραηλῖται τῶν χρεῶν ὑπομνησθέντες 
ἐπεθύμησαν ἐν Αἰγύπτῳ γενέσθαι, καὶ δονλεύειν 
πάλιν ὥστε ἐμπλησθῆναι αὐτῶν, οὕτω καὶ τοὺς 
ἀνοητοτέρους ἐν ἡμῖν δριμεῖαι πολλάκις ἀναπείθου- 
σιν ἡδοναὶ παθῶν, φορητὴν ἡγεῖσθαι τὴν τοῦ διαδό- 
λου δουλείαν, ἕνεκεν τοῦ ἀπολαύειν αὐτῶν. ᾿Ἐφίησι 
δὲ τούτοις ὁ Θεὸς, ἀχαθέχτως ἔχουσι. Τοῦτο γὰρ ἡ 
«ἧς ὀρτυγομήτρας εἰχονίζει μετάληψις. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ 
ἐχείνοις προτιμήσασι τοῦ μάννα τὸ χρῤέας εἰς χολέ- 
pav χατέληξεν ἡ βρῶσις" οὕτω καὶ τούτοις προτι- 
μῶσι τῆς οὐρανίου τρυφῆς τὴν γεηρὰν, καὶ τῆς 


πνευματικῖ,ς ἡδονῆς τὴν σαρκιχὴν, εἰς ψνχικχὸν ὅλε- D 


0gov ἡ μετάληψις χαταλήξει. 
^ Περὶ τοῦ μάννα. 

Τὸ μὲν μάννα πρωϊ κατήρχετο, προτυποῦν τὸν 
Χριστὸν, ὃς ἐστιν οὐράνιος ἄρτος τρέφων τὰς ψυχὰς 
τῶν Twy * ὅς καὶ ἀνατολὴ ἡλίου τοῖς Ev σχότει 
χαθημένοις ἐπιδεδήμηχεν᾽ fj δὲ ὀρτυγομήτρα πρὸς 
ἑσπέραν, δηλοῦσα τῆς νομιχῆς λατρείας τὴν ζωοθυ- 
σίαν. ἧτις ἐν σχιαῖς τε χαὶ ἀμυδροῖς ἴχνεαι τῆς 
ἀληϑείας ἐπετελεῖτο, xa πέρας ἔμελλε δέξασθαι. 11έ- 
ρας γὰρ τἧς ἡμέρας ἡ ἑσπέρα. 

Ἐντειλάμενος ὁ Μωσῆς Ἰησοῦ τοῦ Ναυῇ ἐπιλέ- 
ξασθαι ἄνδρας δυνατοὺς xal ἐξελθεῖν χαὶ παρατά- 


δ᾽ Exod. xiv, 19, 20. 
seqq ] 
Parnot. Gn. LXXVII, 


δ Exod. xvri, 1 seqq. 


2 [ Cor. x, 15. 


dem quie sunt. amara, fiunt antem tolerabilia quie 
sunt toleratu difficilia. 

Quemadmodum Israclitst recordati earnium desi- 
derarunt esse in Egypto 37, et rursus servire ut eis 
implerentur : itaetiam eos qui inter nos sunt inai- 
pientiores, acres animi motuum voluptates sepe 
persuadent existimare tolerabilem diaboli servitu- 
tem, ut eis fruantur. Eos autem dimittit Deus cum 
non possint cohiberi. Hujus enim rei habet imagi- 
nem ortygometre participatio. Sed quomodo illis 
qui carnem mann: przetulerant, cibus in bilem est 
cobversus : ita iis qui coelestibus deliciis praeferunt 
terrenas, et spirituali voluptati carnales, ad exitium 
anim: redit earum participatio. 


De manna. 

Manna quidem mane cospit *, Christum prefigu- 
rans, qui est celestis pani nutriens animas esu- 
rientium: qui etiam advenit Oriens iie qui sedebant : 
in tenebris. Ortygometra autem ad vesperam, si- 
gnificans cultus legalis animalium sacrificia, que 
peragebantur in umbris et exilibus vestigiis veri- 
tatis, et finem erant acceptura. Finis enim diei est 
vespera. 

Cum jussisset Moses Jesa lio Nave uteligeret 
viros potentes, οἱ exiret et acie dimicaret cum 


9 jbid. 13 
48 


3: Exod. xvi, 2 seqq. 


1195 


S. CYRILLI ET ALIORUM 


1196 


Amalec 3", subsignificavit. quod Jesus Christus sub- A ξασθαι ᾿Αμαλὴκχ, ὑπεσήμαινεν ὅτι Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς 


jicietur mandatis legis Mosaicze. « Non veni, inquit, 
ad solvendam legem, sed implendam *. » Et cum 
;3legisset ex universo Israele et ex universa gente 
viros potentes, sacros, inquam, apostolos et eorum 
successores, ad confligendum acie cum diabolo rege 
vitii et peccati, eum expugnabit. Postridie autem 
jussit strui aciem, significans quod postea secutum 
est tempus susceptz» humanitatis, quod est post adim- 
pletionem temporis legalis. Ascendit autem Moses 
super verticem collis,ut posset intueri przelium. Nam 
quaestexlege mystagogia, conscendit adaltitudinem 
cognitionis congruam et habentem symmelriam , 
ünde possint Judzi intuerí Christianorum stretage- 
mata: et Moyse quidem extendente manus invalesce- 


bat Israel, remittente autem invalescebat Amalec. B 


Nam manus quidem in aerem expanse, describunt 
figuram crucis : vincit autem quicunque fert erucem: 
quomodo rursus quicunque nonfert cracem, sed 
Christi fidem amisit, bello premitur. Graves autem 
mánus Mosis, et quz vix attolluntur in dictam figu- 
ram : quoniam et qui sintlegis raro ad hoc veniunt 
ul ferant crucem Christi. Et accipientes, inquit, 
lapidem ei supposuerunt. Et Aaron et Or suffuicie- 
bant, inquit, ei manus hinc unuset inde unus. La- 
pis enim pretiosus et electus est Christus *', cui 
innitentes quiescunt qui credunt ex Israele. ldem 
'autem Cliristus intelligitur et Aaron et Or, ut pon- 
tifex ct judex. Nam Aaron quidem est pontifex, Or 
erà judex : qui Christus per utrumque intelligitur, 
suffulcit fideles ex Israele in (ldem et victoriam 
qua est per erucem, neque cos sinit gravari et de- 


primi. 


Moses autem a Deo institutus jussi! populo ut 
lavatet vestimenta sua, et abstineret a inuliere, et 
ita sub monte Sinai se Deo sisteret "3. Oportet enim 
exuere turpitudinem vitii , et induere pulchritu- 
dinem virtutis, et purum esse a voluptate et 
inquinamento corporis. Hoc autem lex jubet, 
cujus figura Moyses Christo Deo sistit eos qui 
credunt, instar p:edagogi erudiens, et componens, 
et adducens ad perfectionem. Descendit autem Deus 
nón ad populum, sed in montem. Nam lex quidem 
Hebraeorum est humilis, abjecta et terrestris. Lex 
autem Christianorum est mente excelsa, et sublimis 
contemplatione, et super terrestria in altum elata, 
ad qux Deus quoque advenit corporaliter, et cum 
quibus est conversatus homo factus. Mons autem 
erat ignis ad terrorem quidem crassi populi, cui 
non erat spiritus fllioram adoptionis, sed servitu- 
tis, ad terrorem ejus qui violenter et non voluntarie 
Deum eolit: ad expurgationem autem juventutis ; 
est enim quidam ignis purgatorius, (umus autem 
tacite innuebat arcanum divinz nature. «Posuit 
eoim, inquit, tenebras latibulum saum *?.» Ft 


ὑποταγήσεται ταῖς ἐντολαῖς τοῦ Μωσαϊχοῦ νόμου. 
« Οὐχ ἦλθον γὰρ, φησὶ, καταλῦσαι τὸν νόμον, ἀλλὸ 
πληρῶσαι. ν Καὶ ἐπιλεξάμενος ix παντὸς τοῦ 
Ἰσραὴλ, xaX ἐκ παντὸς ἔθνους, ἄνδρας δυνατούς" 
φημὶ δὴ τοὺς ἱεροὺς ἀποστόλους καὶ τοὺς διαδόχους 
αὐτῶν παρατάξεται τῷ διαθόλῳ τῷ βασιλεῖ τῆς καχίας 
καὶ ἁμαρτίας, χαὶ καταπολεμήσει αὑτόν. Εἰσαύριον 
δὲ τὴν παράταξιν διωρίσατο ποιήσασθαι" δηλῶν τὸν 
μετέπεινα καιρὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως τὸν μετὰ τὸ 
πλήρωμα τοῦ νομιχοῦ χρόνου. "Ανεισι δὲ ἐπὶ τὴν 
κορυφὴν τοῦ βουνοῦ Μωσῆς, tv ἔχῃ xaüopdv τὴν 
μάχην. ᾿Αναδιδάζει γὰρ καὶ $ κατὰ νόμον μυσταγω- 
Tia πρὸς ὕψος σύμμετρον γνώσεως * ὅθεν ἂν "lav- 
δαῖοι δύναιντο καθορᾷν τὰ τῶν περὶ Χριστὸν στραν- 
ηγήματα" καὶ ἀνατείναντος μὲν Μωσέως τὰς χεῖρας 
κατίσχυεν Ἰσραήλ * χαθιέντος δὲ χατίσχυεν ᾿Αμαλήκ. 
Χεῖρες μὲν γὰρ ἀποτάδην εἰς ἀέρα δειχνύμεναι, τὸ τοῦ 
σταυροῦ σχῆμα γράφουσι, πᾶς δὲ σταυροφόρος νιχᾷ' 
καθάπερ αὖ πᾶς μὴ τὸν σταυρὸν φέρων, ἀλλὰ τὴν 
κατὰ Χριστὸν πίστιν προόμενος, πολεμεῖται. Βαρεῖαι 
δὲ αἱ χεῖρες Μωσέως, χαὶ μόλις ἐπαιρόμεναι πρὸς 
«τὸν εἰρημένον τύπον. Ὅτι xal οἱ τοῦ νόμον μόλις 
ἤκουσιν εἰς τὸ φορέσαι τὸν σταυρὸν τοῦ Χριστοῦ. 
Καὶ λαθόντες, φησὶ, λίθον ὑπέθηχαν ὑπ᾽ αὐτὸν, χαὶ 
ἐχάθητο ἐπ᾽ αὐτοῦ" xal 'Aapüv καὶ "Dp, ἑἐστήριζον 
τὰς χεῖρας αὐτοῦ, ἐντεῦθεν εἷς, χαὶ ἐντεῦθεν εἷς. Αίθος 
μὲν γὰρ τίμιος καὶ ἐχλεχτὸς ὁ Χριστὸς, ἐφ᾽ ὄν ἐρειδό- 
μενοι ἀναπαύονται, οἱ ἐξ Ἰσραὴλ πιστεύοντες. Ὁ 
αὐτὸς δὲ Χριστὸς νοεῖται xai ᾿Ααρὼν καὶ "Op, ὡς 
ἀρχιερεὺς καὶ χριτής᾽ ᾿Ααρὼν μὲν γὰρ ἀρχιερεὺς, 
χριτὴς δὲ "Qo. Ὃς Χριστὸς δι᾽ ἀμφοτέρων νοούμε- 
νος, ὑπερείδει τοὺς ἐξ Ἰσραὴλ πιστοὺς, εἰς τὴν διὰ 
τοῦ σταυροῦ xal πίστιν, καὶ νίχην, καὶ οὐχ ἐᾷ fa- 
ρεῖσθαι καὶ χατασπᾶσθαι. 

Ἐνηχηθεὶς θεόθεν ὁ Μωσῆς προσέταξε τῷ λαῷ 
πλῦναι τὰ ἱμάτια ἑαυτῶν, xat ἀποσχέσθαι γυναιχὸς, 
χαὶ οὕτως ὑπὸ τὸ ὄρος Σινᾶ παραστῆναι τῷ Θεῷ. 
Χρὴ yàp ἀποπλύνασθαι τὸ αἴσχος τῆς χαχίας καὶ 
ἐνδύσασθαί τὸ χάλλος τῆς ἀρετῆς, xal χαθαρεύειν 
σωματιχῆς ἡδονῆς xat μολυσμοῦ. Τοῦτο δὲ προστάτ- 
των ὁ νόμος, οὗ τύπος ὁ Μωσῆς, παρίστησι Χριστῷ 
τῷ Θεῷ τοὺς πειθομένους παιδαγωγῶν καὶ ῥυθμίξζων, 
xai προσάγων τῇ τελειότητι. Κατέδη δὲ ὁ Θεὸς οὗ 


D πρὸς τὸν λαὸν, ἀλλὰ πρὸς τὸ ὄρος. Ὁ μὲν γὰρ τῶν 


Ἑδραίων λαὸς χαμαίζηλος xal γεώδης, 6 δὲ τῶν 
Χριστιανῶν, ὑψίνους, xat τῇ θεωρίᾳ μετέωρος, xal 
τῶν γηίνων ὑπερηρμένος. Οἷς καὶ σωματιχῶς ὁ 
θεὸς ἐπεδήμησε xal συνάνεστράφη ἐνανθρωπήσας. 
Πὺρ δὲ περὶ τὸ ὄρος, εἰς φόδον μὲν τοῦ παχέος λαοῦ, 
ᾧ οὐχ fjv πνεῦμα υἱοθεσίας, ἀλλὰ δουλείας cl; ςό- 
6ov, βιαίως ἡγμένῳ xal οὐχ ἐθελουσίως εὐσεδοῦντι" 
εἰς χάθαρσιν δὲ τοῦ νέου" ἔστι γὰρ xal πῦρ χαθαρ- 
τήριον. Ὁ δὲ χαπνὸς τὸ ἀπόχρυφον ἡνίττετο τῆς θείας 
φύσεως. « Ἔθετο γὰρ, φησὶ, σχότος ἀποχρυςφὴν αὖ- 
τοῦ. » "H χαὶ ἄλλως, ὁ μὲν χαπνὸς εἰς σύμθδολον τῇ; 
ἀχλύος, ἣ χαταχέχυται τῆς διανοίας τῶν Ἰουδαίων, 


** Exod. xvi,9.. ** Mattb. v, 17. 51 (ον. x, 4. Exod. xix, 14, 15. Psal. xvii, 18. 
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ph συγχωροῦσα ἐντρανίζειν ταῖς τῆς ἀληθείας αὖὐ- A alioqui fumus quidem est in symbolum caliginis 


ταῖς. Τὸ 63 πὺρ εἰς eixóva τοῦ φωτὸς ὃ χαταλάμπει 
τὸν νοῦν τῶν εἰς Χριστὸν πιστενόντων. [Ι[ροδαΐνου- 
σαι δὲ αἱ φωναὶ τῆς σάλπιγγος ἐγίνοντο ἰσχυρότεραι" 
ἐπιδημήσαντος γὰρ τοῦ Χριστοῦ ἡμῖν, τρανότερα χαὶ 
γνωριμώτερα γεγόνασι τὰ περὶ αὐτοῦ τῷ νόμῳ ὃι- 
αγορευόμενα. « ᾿Αχούσατε γὰρ ταῦτα, φησὶ, κάντα 
«ὰ ἔθνη. » ᾿Αλλ « Ὁ μὲν Μωσῆς ἐλάλει, φησὶν, ὁ 
δὲ Θεὸς ἀπεχρίνετο αὐτῷ φωνῇ. » Ὃ μὲν γὰρ οἷον 
παιδαγωγὸς ἐζήτει τὸν νόμον ᾧ βελτιωθῆναι μέλ- 
λοιαν’ ὁ δὲ Θεὸς ἐνομοθέτει. Φωνὴ δὲ τοῦ Πατρὸς ὁ 
Υἱὸς, ὡς Λόγος. Ἔξ αὐτοῦ γὰρ ὃ νόμος, εἰ καὶ δι᾽ 
ἀγγέλων τῷ Μωσεῖ λελάληται. Κελεύσαντος δὲ τοῦ 
Θεοῦ, ἄνεισι Μωσῆς εἰς τὴν χορυφὴν τοῦ ὄρους" χα- 
λέσαντος γὰρ τοῦ Χριστοῦ τὸν πιστὸν λαὸν, τὸν ὑπερ- 
κείμενον τοῦ λαοῦ τῶν Ἰουδαίων, καὶ θεράποντα τοῦ 
Θεοῦ, ἄνεισιν οὗτος ἐπὶ τὴν ὑψηλοτάτην θεογνωσίαν" 
ὃ δὲ λαὸς εἴργεται ἐγγίζειν, ἵνα μὴ ἀποθάνῃ. Τοῖς 
γὰρ χοσμιχοῖς χαὶ φιλοσάρχοις ἐπικίνδυνος tj ὑψηλο- 
τέρα θεωῤία, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἀνάγνοις ἱερεῦσιν " ᾿Αγια- 
αθήτωσαν γὰρ, φησὶ, μήποτε ἀπαλλάξῃ ἀπ᾽ αὐτῶν 
ὃ Κύριος" τοῦτ᾽ ἔστιν, ἀνέλῃ, ἣ καὶ ἀπαναχωρήσῃ 
διὰ τὴν ἀχαθαρσίαν αὐτῶν. Καταόδάντος δὲ Μωσέως 
xa διαμαρτυραμένον τῷ λαῷ" συγχαταδατιχῶς γὰρ 
καὶ οἱονεὶ γεωδῶς καὶ σωματιχῶς 6 νόμος Ἰουδαίοις 
διαλέγεται" συνάνεισιν αὐτῷ χαὶ ᾿Ααρὼν, τοῦ Θεοῦ 
κελεύσαντος. Ἐγγίζει γὰρ τῷ Θεῷ πρότερος ὁ Μω- 
σαϊχὸς νόμος ὡς ἅγιος, ὕστερον δὲ xal ὁ εὐαγγελι- 
κὺς, ὡς ἱερώτατος, καὶ συζεύγνυνται χατὰ θεὸν, ἧτοι 
κατὰ τὴν πνευματιχὴν θεωρίαν " συνάδουσι γὰρ χατά 


qua est infusa mentibus Judaeorum, non concedens 
ut vere aspiciant splendorem veritatis. Ignis autem 
est imago lucis, quz: illuminat mentem eorum qui 
creduntin Christum. Procedentes autem tubz voces 
fiebant veliementiores. Nam cum ad nos advenisset 
Christus, fuerunt nobis certiora et notiora qux de 
ipse dicebantur per legem. «Auditeenim, inquit, heec, 
omnes gentes **. » Sed« Moses quidem, inquit, loque- 
batur : Deus autem ei respondebat woce **. » Nam 
Moses quidem tanquam psdagogus quzrebatlegem 
qua futuri erant meliores.Deus autem ferebat legem. 
Vox autem Patris Filius, tanquam Verbum. Lex est 
enim ex ipso, etiamsi per angelos locutus est eum 
Moyse. Cum autem jussit Deus, ascendit Moyses in 


B verticem montis **. Nam cum vocasset'Christus po- 


pulum fidelem, qui est supra populum Judzeorum, et 
est servus Dei, ipse ascendit in summam Dei cogni- 
tionem. Prohibetur autem populus appropinquare, 
ne moriatur. Mundanis enim et carnis amantibus 
est periculosa sublimior contemplatio, Sed et non 
castis sacerdotibus, Sanctificentur, inquit, ne ab 
eis recedat Dominus, hoc est, ne eos de medio tol- 
lat, aut etiam ab eis abeat propter eorum inimun- 
ditiam. Cum autem descendiseet Moyses et testifl- 
catus esset populum (nam se demittendo et veluti 
terrene et corporaliter cum Judseis lex loquitur), cum 
eo ascendit etiam Aaron Deo jubente ". Deo enim 
prior appropinquat lex Mosaics, tanquam saneta, 
postea autem etiam evangeliea tanquam saeratis- 


γε τὸ πνευματιχῶς θεωρούμενον. Κωλύεται δὲ τὸ C sima, et conjunguntur secundum Deum seu se- 


λοιπὸν ἱερατιχὸν γένος ἀνελθεῖν εἰς τὴν χορυφὴν τοῦ 
ὄρους. Τοῖς γὰρ ἔτι τὴν ἐν σχιαῖς τελοῦσι λατρείαν 
οὗ δίδοται παρὰ Θεοῦ, τὸ πρὸς ὕψος ἀνάγεσθαι δογ- 
μάτων, τετήρηται δὲ τοῖς ἐν πνεύματι χαὶ ἀληθείᾳ 
λατρευταῖς τοῦ Θεοῦ. « Ὑμῖν γὰρ, φησὶ, δέδοται 
γνῶναι τὰ μυστήρια τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, 
ἐχείνοις δὲ οὐ δέδοται. » 


Ὁ Μωσῆς ἀφεὶς τὴν πεδιάδα, καὶ περὶ τοὺς πρό- 
ποδας τοῦ ὄρους γενόμενος, àvrA08v εἰς αὑτὸ, 
καὶ διασχὼν τὴν γεφέλην, λαμπρότητα Θεοῦ 
εἶδε καὶ ἔπαθε. 

Πεδιὰς ἀναγωγιχῶς ὁ ἐνάρετος βίο; παντὶ γὰρ 
ῥάδιος. Πρόποδες δὲ τοῦ ὄρους ἢ πραχτιχὴ ἀρετὴ, 
χαὶ τοῖς ἀνδρειοτέροις εὐεπιχείρητος, δι᾿ ἧς ἐπὶ τὸ 
τῆς θεωρίας ὕψος χειραγωγούμεθα. Ὅρος δὲ τὸ πε- 
ρίοπτον καὶ χορυφαῖον τῆς θεωρητιχῆς ἀρετῆς, ὃ τοῖς 
τελείοις καὶ μόνοις βάσιμον. ᾿Αλλ' οὐδὲ ἐνταῦθα γε- 
νόμενος, ἴσχυσε τοῦ ποθουμένου τυχεῖν᾽ ἑνεπόδιζε 
γὰρ f) νεφέλη, τοῦτ᾽ ἔστι, τὸ πάχος τῆς σαρχός. Καὶ 
διασχὼν καὶ οἷον ὑπερδὰς ταῖς πρὸς Θεὸν νεύσεσιν, 
εἶδέ τε δόξαν Θεοῦ, λόγους ἀποῤῥήτους μαθὼν, καὶ 
πέπονθε λαμπρυνθεὶς τὸ πρόσωπον, ὡς ἐπικχαλύμ - 
ματος δεῖσθαι, πρὸς τὸν λαόν. Καὶ γὰρ οἱ συγγρα- 
φέντες αὐτῷ λόγοι χάλυμμα μὲν ἔχουσι τὴν σωμά- 
** [bid. 90. 


€ Psal. xivim, 9.  Exed. xix, 19. 


cundum spiritualem contemplationem : consonant 
enim in eo quidem certe quod consideratur spiri- 
tualiter. De cetero autem prohibetur genus sacer- 
dotale ascendere in verticem montis. lis enim qui 
in umbris Dei cultum adhuc peragunt, non datur a 
Deo sustolli ad altitudinem dogmatum : sed id ser- 
vatum est iis qui Deum adorant in spiritu et veri- 
tate *5.« Vobis enim, inquit, datumest nosse myste- 
ria regni colorum, illis autem non est datum **. » 
Moyses, relicta campi planitie, cum venisset ad radi- 


ces montis, uscendit in eum, el discissa nube, vidit 
Dei splendorem et passus est. 


Planities anagogice est vita quz agitur ex vir- 


D tute, est enim cuivis facilis. Radix autem montis 


est virtus activa, et quam aggredi possunt ii qui 
sunt paulo fortiores, per quam deduciinur ad alti- 
tudinem contemplationis. Mons autem est id quod 
est conspicuum et summum virtutiscontemplativae, 
quod adire possunt soli perfecti. Sed neque cum 
hic fuisset, potuit potiri desiderio: impediebatenim 
nubes, hoc est crassitudo carnis. Et cum divisisset, 
etquodammodo pervasisset nutibus ad Deum,et Dei 
vidit gloriam, ut qui verba didicerit arcana,et pas- 
us est cum refulsisset ejus facies, adeo ut opus ha- 
beret operculo seu velo ad populum. Nam qui scri- 


v Ibid. 21. ** Joan. iv, 95. '* Matth. xir, 11. 
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pti sunt ab eo libri, opereulum quidem habent, cor- A τικὴν γνῶσιν ᾿ λαμπρότητα δὲ, τὰ el; Χριστὸν ἀν- 


poralem cognitionem : splendorem autem, ea quz 
ad Christum referuntur. Transitum in mari per 
aridam, aquarum per virgam percussionem, colum- 
nam nubis et ignis, et quz»ecunque sunt hujusmodi, 
corporaliter quidem intelligunt Judsri. Abiato au- 
tem velo, veritatis splendorem intuer; non valentes 
concidunt, nisi fuerit quispiam Aaron conseeratus 
chrismate baptismatis, et ad Dei cultum et. servi- 
tium dedicatus. 


Lez dedit Sabbatum, ut quiescat, ingeit, jumentum 
(mum et sereus tuus ἢ. 


Ambo hac tacite corpus significant. Corpus qui- 


αγόμενα. Τὴν διὰ ξηρᾶς; ἐν θαλάσσῃ δίοδον, τὴν δεὰ 
ῥάδδου τῶν ὑδάτων τὰν Τὴν, τὸν στύλον tfc νεφέλης 
xai τοῦ Xuphc, καὶ τὰ τοιαῦτα ἅπαντα σωματικῶς 
μὲν νοοῦσιν Ἰουδαῖοι. Τοῦ δὲ περιχαλύμματος ἄφα:- 
ρϑυμένον, τῇ λαμπρότητι τῆς ἀληθείας ἐντρανίζειν 
οὐ σϑένοντες καταπίκπτουσιν' εἰ μή τις ᾿Ααρὼν εἴη 
τῷ χρίσματι τοῦ βαπτέσματος ἱερωμένος, καὶ πρὸς 
λατρείαν τῷ θεῷ ἀναχείμενος. 


Ὃ γόμος τὸ Σάδδαξον" δέδωκεον, ἵνα árax 
ται, φησὶ, τὸ ὑποζύγιόν cov xal ὅ παῖς 
σου. 


᾿Αμφότερα δὲ ταῦτα τὸ σῶμα αἰνίττονται. Toute 


dem est jumentem mentis active, quod cogitar p Tkp τοῦ piv πραχτιχοῦ νοὺς ὑποζύγιόν ἔστιν, ἄχθο- 


tanquam onus ei ferre actiones, mentis autem con- 
templativse est servus, ejus jussis serviens ex ra- 
tione. Huic autem menti et illi quoque est Sabba- 
tune, quod finem eorum quz ab ipsis fiunt bonorum 
in actione οἱ contemplatione, convenientem uni- 
cuique prebet requiem. Sabbatum mysticum est 
vitiorum et animi motuum cessatio , quz per acti- 
vam recte exercetar philosophiam. Sabbatum est 
libertas animze ratione preedite, quz per naturalem 
in spiritu contemplationem, amisit ipsam natura- 
lem ad sensilia operationem. Sebbata Sabbatorum 
sunt spiritualis quies animse, qug mentem contra- 
xit ab omnibus divinis quz sunt in rebus rationi- 
bus, et soli Deo per amatoriam exstasim ipsam 
cmnino illigavit, et per mysticam theologiam eam 
ab illo reddidit penitus immobilem. 

Eum qui ligna collegerat in Sabbato, Deus jussit 
obrui lapidibus **. Nam quoniam lignum quidem est 
alimentum ignis sensilis, peccatum autem est ali- 
mentum ignis. :elerni : ab eo qui per divinum ba- 
plismum aut penitentiam fuerat in quiete ἃ malis 
operibus, et in hoc statu peccata persequitur, hoe 
extremum poscit supplicium, ut qui postquam fuit 
liberatus a pondere peccati, se ei rursus sua sponte 
subjiciat. Porro autem jussit etiam per vocem Jere- 
miz prophetz, non tollere onera in die Sabbatorum, 
neque opus facere, neque proficisci extra Jerusa- 
lem **. Oportet enim eos qui sabbatizant spiritua- 
liter, non tollere rursus pondera peccati : neque 
malum opus facere, neque ferri extra sacratissimam 
piamque ac religiosam vite institutionem. Quod 
autem malum opus prohibuerit, est perspicuum ex 
eo quod sacerdotes in Sabbato et mactent hostias, 
el carnes distribuant, et circumcidant, et omnia fa- 
ciant quse pertinent ad Dei cultum. Jam vero Jesus 
quoque Nave qui in Sabbato obsedit Jericho **, typice 
declaravit quod oportet eos qui sabbatizant spiri- 
tualiter, fortiter se gerere adversus adversarios 
ds*mones. 

Porro autem in Deuteronomio quoque dixit ἴο- 
quens de servo Hebrzo et Hebrza venditis. « In 
anao autem septimo emittes eum liberum, non 


9 Exod. xx, 10. *! Num. xv, 33-55. 


C 


φορεῖν αὑτῷ τὰς πράξεις ἀναγχαζόμενον, vou δὲ 
θεωρητιχοῦ νοὸς παῖς ἔστι, λογιχῶς ὑπιρετούμενον 
ταῖς ἐπιταγαῖς αὐτοῦ. Καὶ τούτῳ Ob τῷ vot. χἀχείνῳ 
Σάῤδατόν ἐστι τὸ πέρας τῶν ἐνεργουμένων αὑτοῖς 
χαλῶν χατά τε πρᾶξιν χαὶ θεωρίαν, τὴν πρόσφορον 
ἀνάπαυσιν ἔχάστῳ παρέχον. Σάδδατόν ἔστι μυστιχὴν 
ἀπραξία παθῶν τελεία, διὰ τῆς πραχτιχῆς otoso- 
glas κατορθωθεῖσα. Σάδδατόν ἐστιν ἐλευθερία Ψυχῆς 
λογιχῇς καὶ αὐτὴν ἀποδαλούση; τὴν πρὸς τὰ αἰσθτ τὰ 
φυσιχὴν ἐνέργειαν, διὰ τῆς ἐν πνεύματι ςυπιχῆς 
θεωρίας. Σάδδατα Σαδόάτω" ἐστὶν ἠρεμία πνευ- 
cU Ψυχῆς, τὸν νοῦν συστειλάσης, xal ἀπ᾿ αὐτῶν 
πάντων τῶν ἐν τοῖς οὖσι θειοτέρων λόγων, καὶ μό- 
v τῷ Θεῷ χατ᾽ ἐρωτιχὴν ἔχατασιν ὁλιχῶς αὐτὸν 
ἐνδνσάσης, xai παντελῶς ἀμεταχίνητον τοῦτον ἀπ᾽ 
ἐχείνου διὰ τῆς μνστιχῆς θεολογίας ποιησάσης. 

Τὸν ἐν Σαδδάτῳ συλλέγοντα ξύλα λιθόλευστον ὃ 
Θεὸ; γενέσθαι προσέταξεν. Ἐπεὶ γὰρ τὸ ξύλον μὲν 
τροφὴ τοῦ αἰσθητοῦ πυρὸς, ἧ δὲ ἁμαρτία τροφὴ 
τοῦ αἰωνίου πυρός" τὸν ἐν χαταπαύσει τῶν πονη- 
ρῶν ἔργων γενόμενον, διὰ τοῦ θείου βαπτίσματος ἃ 
«ἧς μετανοίας, χαὶ ἐν τῇ χαταστάσει ταύτῃ τὰ ἄμαρ- 
τήματα μετερχόμενον, τὴν ἐσχάτην ταύττιν ἀπαιτεῖ 
δίχην, ὡς μετὰ τὸ ἀπαλλαγῆναι τοῦ βάρους τῆς 
ἀμαρτία:, αὖθις αὐτῇ xaÜvmavóusvov ἐχουσίως. 
Ἐνετείλατο δὲ xai διὰ φωνῆς Ἱερεμίου. μὴ αἴρειν 
βαστάγματα ἕν τῇ ἡμέρ τῶν Za66ázov, μεδὲ ποιεῖν 
ἔργον, μηδὲ ἐχπορεύεσθαι ἐξ ᾿Ιερουσαλήμ. Χρὴ γὰρ 
τοὺς πνευματιχῶς σαδδατίζοντας μὴ πάλιν αἴρειν 


D βάρη ἁμαρτίας, μὴ δὲ ποιεῖν ἔργον ποντιρόν" μηδ᾽ 


* Jerem. xvi, 21, 23. 


ἔξω τῆς ἱερωτάτης xal θεοσεδοῦς πολιτείας ςέρε- 
σθα!. Ὅτι δὲ τὸ πονηρὸν ἔργον ἐχώλυσε, Graev ἀπὸ 
«οὐ τοὺς ἱερεῖς ἐν Σαδδάτῳ xai σταγιάζειν τὰ θύ- 
ματα, καὶ xp&avousiv, xai περιτέμνειν, xal πάντα 
ἐργάζεσθαι, ὅσα πρὸς θεραπείαν Θεοῦ. Καὶ Ἰησοῦς 
δὲ ὁ τοῦ Νανῇ ἐν Σαδδάτῳ τὴν Ἱεριχὼ πολιορχήκες, 
ὑπετύπωσεν ὅτι προτήχει τοῖς πνενματιχῶς σαθδα- 
πίζουσιν ἀνδρίξζεσθαι χατὰ τῶν ἀντιχειμένων 5as- 
μόνω). 

Καὶ ἐν τῷ Δευτερονομίῳ δὲ περὶ καιδὸς Ἑ δραίου 

Y "E6paía; πεπραμένων διαλεγόμενος, εἴρηχεν. 
« Ἕν δὲ τῷ ἑδδόμω Exe: ἐξαποστελεῖς αὐτὸν, οὖκ 


9 Josue vi, 1 seqq. 
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ἐξαποστελεῖς δὲ αὑτὸν xcevóv-. ἀλλ᾽ ἐφοδιάσεις αὐτὸν, À emittes autem vacuim, sed dato ei viatico ex ovi- 


ἀπὸ 9v προδάτων σου, xal ἀπὸ τοῦ σίτου cou, xal 
ἀπὸ τῆς ληνοῦ σου. » Ἐπεὶ γὰρ ξόδομον μὲν τὸ 
EXí66atovw, καὶ ἔσχατον τῆς ὅλης ἑδδομάδος - ἐπ᾽ 
ἐσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν ὁ Δυτρωτὴς θεὸς ἑνην- 
θρώπησε" τότε δὴ τότε ἐξαπέστειλεν ἡμᾶς διὰ τῆς 
εἰς αὐτὸν πίστεως xal υἱοθεσίας, τῆς διὰ τοῦ ἁγίου 
βαπτίσματος, ἐλενθέρους τῆς δουλείας τῆς ἀπαρτίας, 
πεπραμένους αὐτῇ " χαὶ ἑφωδίασεν ἡμᾶς ἀπὸ τῶν 
προδάκτων αὐτοῦ, τοῦτ᾽ ἔστιν͵ ἀπὸ τῆς xav! αὐτὸν 
θυσίας, χαὶ ἀπὸ τοῦ σώματος xai αἵματος αὐτοῦ" 
ἃ δηλοῦνται διὰ τοῦ σίτου xal τῆς ληνοῦ. Ὁ γὰρ 
pectus ἄρτος xal οἶνος σῶμα xax αἷμα τοῦ Σωτῆῇ- 
pos λέγονται xal πιστεύονται. Ἐν τῇ αὐτῇ δὲ βί- 
ὕλῳ xal τάδε προσέταξε" ε Av ἑπτὰ ἑτῶν ποιήσεις 


ἄςεσιν χρεῶν. Καὶ τὸν μὲν ἀδελφόν σου οὐχ ἀπαιτή- B 


σει;, τὸν δὲ ἀλλότριον ἀπαιτήσεις. » Ἐπ᾿ ἐσχάτων 
γὰρ, ὡς εἴρηται, τῶν ἡμερῶν, ὁ Θεὸς ἐνανθρωπή- 
σας, ἀφῖχε πᾶσι τοῖς εἰς αὐτὸν πιστεύουσι τὰς 
ὀφειλὰς τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων. Καὶ τὸν μὲν 
ἀδελφὸν αὐτοῦ γενόμενον διὰ τῆς πρὸς τὸν Πατέρα 
υἱοθεσίας τῆς διὰ τοῦ &ylou βαπτίσματος, οὐχ ἀπαι- 
“εἶ, συγχωρήσας τὰ προωφειλημένα. Τὸν δὲ ἀλλό- 
τριον τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως, ἀπαιτεῖ πάντως πάντα. 
Ἢ ἔἕχτη χατὰ τὴν Γραφὴν ἡμέρα τὴν τῶν ὑπὸ φύσιν 
ὄντων εἰσηγεῖται συμπλήρωσιν. Ἡ ἑόδόμη δὲ τῆς 
χρονιχῆς ἰδιότητος περιγράφει τὴν χίνησιν ἡ δὲ 
ὀγδόη τῆς ὑπὲρ φύσιν xal χρόνον ὑποδηλοῖ χαταστά- 
σεως τὸν τρόπον. Ὁ τὴν ἔχτην θεϊχῶς μετὰ τῶν 


προσφόρων ἔργων χαὶ ἐννοιῶν ἑαυτῷ συμπληρώσας c. 


ἡμέραν. καὶ αὐτὸς μετὰ τοῦ Θεοῦ καλῶς τὰ ξαυτοῦ 
συντελέσας ἔργα, διέδθη τῇ χατανοήσει πᾶσαν τὴν 
«ὧν ὑπὸ φύσιν χαὶ χρόνον ὑπόστασιν, xal εἰς τὴν 
τῶν αἰώνων xai τῶν αἰωνίων μετετάξανο μυστιχὴν 
θεωρίαν, σαθδατίξζων ἀγνώστως, χατὰ νοῦν, τὴν ὁλι- 
xh» τῶν ὄντων ἀπόληψίν τε xai ὑπέρδααιν. Ὁ δὲ 
χαὶ τῆς ὀγδόης ἀξμυθεὶς, ix τῶν νεχρῶν ἀνέστῃ, 
τῶν μετὰ Θεὸν, λέγω, πάντων, αἰσθητῶν τε xal vor- 
«Qv, xal λόγων xai νοημάτων, xal ἔζησε τὴν τοῦ 
Θεοῦ μαᾳχαρίαν ζωὴν, τοῦ μόνον κατ᾽ ἀλήθειαν χυρίως 
ζωὴ καὶ ὄντος xal λεγομένου, οἵα xal αὐτὸς γενό 
μενος τῇ θεώσει θεός. "Extr ἡμέρα ἐστὶν ἡ τῶν 
κραχτιχῶν περὶ τὴν τῶν κατὰ φύσιν ἐνεργειῶν παν- 
κελὴς ἀποπλήρωσις. Ἑ δόμη δέ ἐστιν fj τῶν θεωρη- 


«:χῶν περὶ τὴν ἄῤῥητον γνῶσιν, πασῶν τῶν φυσιχῶν ἢ 


ἐννοιῶν ἀποπεράτωσις χαὶ ἀπόπαυσις. ᾿Ογδόη δὲ, 1 
πρὸς θέωσιν τῶν ἀξίων μετάταξίς τε xat μετάδα- 
ew καὶ μήποτε ταύτην τὴν ἑδδόμην xal τὴν ὀγδόην 
τυχὸν μυστικώτερον ὑποφαίνων ὁ Κυρίος, προσηγό- 
ρευδεν ἡμέραν συντελείας, ὡς πάντων περιγράφον- 
σᾶν τὰ μυστήρια xal τοὺς λόγους, ἃ οὐδὲν οὐδαμῶς 
τὸ παράπαν τῶν ἐπουρανίων καὶ ἐπιγείων δυνάμεων 
γνῶναι πρὸ πείρας τοῦ παθεῖν δυνήσεται, πλὴν αὖ- 
τῆς τῆς ταῦτα ποιησάσης μαχαρίας θεότητος. M 
ἔχτη ἡμέρα τὸν τοῦ εἶναι τῶν ὄντων λόγον ὑποδηλοΐ. 
Ἢ δὲ ἐδδόμη τὸν τοῦ εὖ εἶναι τῶν ὄντων τρόπον 
ὑποσημαίνει. Ἢ δὲ ὀγδόη τὸ τοῦ ἀεὶ εὖ εἶνα: τῶν 


^ Deut. xv, 12-14. '* Ibid. 1-5. 


"*] Petr. 1, 20. 


bus tuis, et ex frumento tuo, et ex torculari tuo δ᾽. » 
Nam quoniam septimum quidem est Sabbatum, et 
ultiinum totius hebdomadis : in ultimis autem die- 
bus Redemptor homo factus est: tunc nos emisit 
per fidem in ipsum, et filiorum adoptionem, qus 
fit per sanctum baptismum, liberos a servitute pec- 
cati, qui eramus ei venundati. Et nobis dedit via- 
ticum ex ovibus suis, hoc est, ex suo sacrificio et 
corpore et sanguine suo, 4088 significantur per pa- 
nem et torcular. Mystieus enim panis et mysticum 
vinum corpus et sanguis Servatoris dicuntur et cre- 
duntur. In eodem autem libro hzc quoque jussit : 
« Post septimum quemque annum facies remissio- 
nem debitorum. Et a fratre quidem tuo non exiges : 
exiges autem ab alieno "δ. » In ultimis enim, ut di- 
ctum est "5, diebus, Deus homo factus, remisit om- 
nibus qui in ipsum credunt debita suorum peccato- 
rum. Et ab eo quidem qui factus est cjus frater, 
per adoptionem filii apud Patrem, per sanetum ba- 
ptismum, non exigit ut qui ei condonarit quz de- 
bebat. Ab eo autem qui est alienus a fide in ipsum, 
omnino omnia exigit. Sextus dies ex Scriptura in- 
ducit complementum eorum quz sunt sub natura. 
Septimus autem circumscribit motum temporis pro- 
prietatis. Octavus autém subindicat modum status 
qui est supra naturam et tempus. Qui diem sextum 
divine cum convenientibus operibus et cogitationi- . 
bus sibi complevit, ipse quoque cum Deo recte suis 
confectis operibus, cogitatione ac intelligentia trans- 
misit omnem substantiam eorum quz sunt sub na- 
tura et tempore, et ad sxculorum et xternorum 
mysucam traduxit contemplationem , mente sab- 
batizans citra cognitionem, totam eorum qua sunt 
apprehensionem et exsuperationem. Qui autem 
octavo quoque die dignus est habitus, is surrexit ex 
mortuis, ex omnibus, inquam, qux sunt post Dcum, 
nempe sensibilibus, et iis qux cadunt sub intelli- 
gentiam, rationibusque et intelligentiis : et vixil bea- 
tam Dei vitam, qui solus vere proprie vita et est et 
dicitur, ut qui et ipse sit factus Deus dcificatione. 
Sextus dies est agendarum in virtute qux? sunt se- 
cundum naturam operationum perfecta et absoluta 
adimpletio. Septimus est contemplativarum in cogni- 
tione ineffabili naturalium omnium notionum ad 
finem deductio et quies. Octavus autem est traductio 
et transitus eorum qui sunt digni ad deificationem. 
Fortasse autem hunc septimum et octavum diem 
magis mystice et arcane indicans Dominus, appellavit 
diem consummationis et perfectionis, ut qui circum- 
scribat omnium mysteria et rationes, qu: nihil om- 
nino ex coelestibus et terrestribus facultatibus po- 
terit ullo modo cognoscere, antequam patiendo id 
experiatur, przlter ipsam beatain quz ca fecit divi- 
nitatem. Sextus dies subindicat rationem essentize 
eorum quz sunt. Septimus autem dies subsignificat 


modum quo bene sunt ea quie sunt. Octavus autem 
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dicit ineffabiliter mysterium quo semper bene sunt A ὄντων, ἀῤῥήνως μυστήριον ὑπαγορεύει. Παρασχενὴ 


ea qux» sunt. Sextus dies dieitur Parasceve, id est 
praparatio, quoniam in eo ad Sabbatum prsparan- 
tur Judzi. Erat autem typus vit:e pressentis, in qua 
preparamur ad futuram, quas est quies operum 
qua fient in presenti. Illic enim nihil fit ex iis que 
magno studio hic geruntur. Et quomodo Hebrzi 
manna quod colligebatur in Parasceve partim qui- 
dem eo die vescebantur, partim autem septimo : ita 
nos quoque spiritualibus qus hic colliguntur ope- 
ribus, partim quidem hic, partim vero illic fruemur. 
Sabbatizat autem spiritualiter qui Deo servire per- 
severat, el otium agit ab operibus qus ad hanc 
vitam pertinent, et versatur in spiritualibus. 

De Paschate minuta per partes contemplatio. 

In principio anni przfiniebatur, et in primo 
mense, fempus sacrificii *', quoniam principium 
omnium, et in principio omnium, et ante omnia 
Christus quod attinet ad divinitatem. Id autem lege 
-onstituit Israelitis cum adhuc essent servi, etiamsi 
eam legem rursus repetat. Neque enim fleri potest 
aliter ut serví peccati effugiant tyrannidem da:mo- 
num, nisi per Christi participationem et commu- 
nionem veri agni qui tollit peccatum mundi. Ac- 
cipitur autem ovis, non ín primo die mensis, sed in 
decimo. Fuerunt enim multa sxcula ante mundi 
constitutionem, in quibus Christus erat in divini- 
tate, quomodo etiam sunt multi dies ante decimum. 
Conservatur autem usque ad decimum quartum, 


λέγεται ἡ ἔκτη ἡμέρα, διότι ἐν αὐτῇ παρασχενάζον- 
παι πρὸς τὸ Σάδδατον Ἰουδαῖοι. "Hv δὲ τύπος τοῦ 
παρόντος βίου, ἐν ip παρασχεναζόμεθα πρὸς τὸν μέλ» 
λοντα, χατάπαυσιν ὄντα τῶν ἐν τῷ παρόντι γινομέ- 
vov ἔργων. Ἐχεΐ γὰρ οὐδὲν τῶν ὧδε σπουδαζομέ- 
νων ἐπιτελεῖται, Καὶ καθάπερ 'E6palot τοῦ χατὰ 
τὴν Παρασχευὴν συναγομένου μάννα τὸ μὲν χατὰ 
τὴν ἡμέραν ταύτην ἤσθιον, τὸ δὲ κατὰ τὴν kGbópnv 
οὕτω xal ἡμεῖς τῶν ἐνταῦθα συναγομένων πνενματι- 
χῶν ἔργων, τῶν μὲν ἐνταῦθα, τῶν δὲ ἐχεῖ ἀπολαύ- 
σομεν. Σαδδατίζει δὲ πνευματιχῶς ὁ f pogxaptspum 
τῷ Θεῷ, καὶ σχολὴν ἄγων ἀπὸ τῶν βιωτικῶν ἔργων, 
καὶ τοῖς πνευματιχοῖς ἐνασχολούμενος. 
Περὶ τοῦ Πάσχα Aestoyephc θεωρία. 

Ἐν ἀρχῇ τοῦ ἕτους ὡρίζετο, xai ἐν τῷ πρώτῳ 
μηνὶ, τῆς ἱερουργίας ὁ καιρὸς, ὅτι ἀρχὴ πάντων, xal 
ἐν ἀρχῇ πάντων καὶ πρὸ πάντων ὁ Χριστὸς κατὰ τὴν 
θεότητα. Δούλοις δὲ οὖσιν ἔτι τοῖς Ἰσραηλίταις 
τῶν Αἰγυπτίων τοῦτο νενομοθέτηται, εἰ χαὶ νῦν αὖϑις 
ἐπαναλαμδάνει τὴν περὶ τούτου νομοθεσίαν. Μηδὲ γὰρ 
ἂν ἄλλως δύνασθαι τοὺς δούλους τῆς ἁμαρτίας διαφυ- 
γεῖν τὴν τυραννίδα τῶν δαιμόνων, εἰ μὴ διὰ τῆς τοῦ 
Χριστοῦ μετουσίας καὶ χοινωνίας τοῦ ἄληθ ινοῦ ἀμνοῦ, 
τοῦ αἴροντος τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμον. Λαμδάνεται 
δὲ τὸ πρόδατον, οὐκ ἐν τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ τοῦ μηνὸς, 
ἀλλ᾽ ἐν τῇ δεκάτῃ. Πολλοὶ γάρ τινες αἰῶνες ἦσαν πρὸ 
τῆς τοῦ χόσμου xavafoXnc, xa0' οὖς ἦν ὁ Χριστὸς 
τῇ θεότητι, ὥσπερ καὶ πολλαὶ ἡμέραι πρὸ τῆς δε- 


propter quinque tempora nostrorum seculorum. C χάτης. Διατηρεῖται δὲ μέχρι τῆς ιδ' διὰ τοὺς e xar 


Nam primum quidem fuit in quo erat Ádam in pa- 
radíso. Secundum autem (in quo erat) Noe. Tertium 
autem in quo erat Abrabam. Quartum vero in quo 
Moyses et prophetz. Quintum autem, in quo Chri- 
stus factus est homo. Hoc autem tempus tacite in- 
huit etiam illud : quinta autem generatione ascende- 
runt filii Israel ex Agypto. In eo enim facta est li- 
beratio a servitute d:emonum ct vitiorum. Hzc 
quinque tempora nonnihil, ut opinor, signiflcat 
etíam parabola ejus qui conducit operarios in vineam 
suam, quorum alius quidem exiit diluculo, alter 
vero circa horam tertiam, alius circa sextam, alius 
circa nonam, alius círca undecimam, qua Christus 
conduxit gentes vocatas ad operationem przcepto- 


ροὺς τῶν καθ᾽ ἡμᾶς αἰώνων. Πρῶτος μὲν γὰρ καϑ' ὃν 
ἦν ἐν παραδείσῳ ᾿Αδάμ. Δεύτερος δὲ καθ᾽ ὃν ὃ Νῶε. 
Τρίτος δὲ xal ὃν ὁ ᾿Αδραάμ. Τέταρτος δὲ χαθ᾽ ὃν ὁ 
Μωσῆς καὶ οἱ προφῆται. Πέμπτος δὲ καθ᾽ ὃν ἐνηνθρώ- 
vote ὁ Χριστός. Τοῦτον δὲ τὸν καιρὸν αἰνέττεται 
καὶ τὸ, Πέμπτί͵ δὲ γενεᾷ ἀνέδησαν οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ t£ 
Αἰγύπτου. Ἐν τούτῳ γὰρ fj ἐλευθερία τῆς δουλίας 
τῶν δαιμόνων καὶ τῶν παθῶν γέγονε. Τούτους, οἶμαι, 
τοὺς ε' χαιροὺς ὑποσημαίνει xol fj παραθδολὴ τοῦ 
μισθωσαμένου τοὺς ἐργάτας εἰς τὸν ἀμπελῶνα αὐτοῦ" 
ὃς ἐξῆλθεν ἅμα πρωΐ, καὶ περὶ τρίτην ὥραν καὶ ἔπτῆν 
xai ἐννάτην xal ἐνδεκάτην, χαθ᾽ ἣν ἐμισθώσατο τὰ 
ἔθνη Χριστὸς χεχλημένα πρὸς ἐργασίαν τῶν εὐαγ- 
γελικῶν ἐντολῶν. Λαμθάνεται μὲν οὖν, ὡς εἴρηται, 


rum evangelicorum. Accipitur ergo, ut dixi, ovis ἃ D τὸ πρόδατον ἀπὸ v τοῦ μηνὸς, xat διατηρεῖται μέ- 


decimo mensis, et conservatur usque ad decimum 
quartum, ut scías quod servabatur quidem Christi 
mysterium ín praescientia sanctze Trinitatis, ab ipsa 
mundi constitutione, quod erat primum tempus : 
perfectum autem fuit in quinto, nempe ultimo, et 
sacriflcatus fuit ad vesperam, tenebris ignoranti 
et erroris in terram effusis. Erat autem tunc luna 
decima quarta et plena, ut intelligas quod tenebra- 
rum princeps diabolus plenam habuit suam gloriam. 
Tanquam luna enim positus est in principatum 
noctis, et tanquam adulterinam quamdam lucem 
mundi sapientiam indens deceptorum cordibus, sibi 


*" Exod. xin, 1 seqq. 


χρι ιδ᾽, ἵνα γνῷς ὅτι ἐφυλάττετο μὲν τὸ κατὰ Χρι- 
στὸν μυστήριον ἐν προγνώσει τῆς ἁγίας Τριάδος, ἐξ 
αὐτῆς ἄρα τῆς τοῦ χόσμου καταδολῆς, ὃς ἣν ὃ πρώ- 
τος καιρός. Ἐτελέσθη δὲ χατὰ τὸν t", cox τὸν τε- 
λευταῖον, xai ἐτύδη πρὸς ἑσπέραν, ἔτι τοῦ σχότους 
«ἧς ἀγνοίας xal πλάνης χαταχεχυμένου τῆς γῆς. 
Ἣν δὲ ἢ σελήνη τέσταρες xal δεχάτη τηνιχαῦτα, 
καὶ TÀnpogaf ἵνα νοήσῃς ὡς τοῦ σχότους ἄρχων 
διάδολος πλήρη τὴν οἰχείαν εἶχε δόξαν. Σελήνη γὰρ 
εἰς ἀρχὴν τέθειται τῆς νυχτὸς, xat ὥσπερ τι νόθον 
φῶς τὴν τοῦ χόσμου σοφίαν ταῖς τῶν πλανωμένων 
χαρδίαις ἐντιθεὶς, πληρεστάτην ἑαυτῷ τὴν δόξαν 
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ἐ τραγματεύετο' ἀποθανόντο: ὃὲ τοῦ ἀληθινοῦ ἀμνοῦ A plenissimam procurabat gloriam. Mortuo auiem ilio 


δι᾽ ἡμᾶς, ἤρξατο χαταλύεσθαι τὸ τοιοῦτον ἐχείνου 
φῶς. ᾿Απολήγεϊν γὰρ ἐχ τότε τὴν σελήνην ἀνάγχτ, 
καὶ δαπανᾶσθαι τὸ ταύτης φῶς. Καὶ τοῦτο ἦν ἄρα 
τὸ ἐν Va pol; ἀδόμενον, ε᾿λνατελεῖ ἐν ταῖς ἡμέραις 
αὑτοῦ διχαιοσύνη, xal πλῆθος εἰρήνης, ἕως οὗ ἀντ- 
αναιρεθῇ fj σελήνη. » ᾿λνέτειλες γὰρ ἐν ταῖς ἡμέ- 
ραις Χριστοῦ διχαιοσύνη τε χαὶ εἰρήνη, χαὶ ὁ τῆς 
νυχτὸς ἄρχων ἀντανῃρέθη. Ὡς γὰρ ἀνελὼν τὸν 
ἄνθρωπον, ἀντανῃρέθη παρὰ Χριστοῦ. Aap6áve- 
ται δὲ ἑχάστον πρόδατον χατ᾽ οἰχίας. Δεῖ γὰρ ἔχά- 
στῳ τὸν Χριστὸν ὅλον ἑνοιχίξεσθαι. Οἱ δὲ p δυνά- 
μενοι χαθ᾽ ἑαυτοὺς τὸν Χριστὸν λαμθάνειν, xaX δι᾿ 
ἑαυτῶν συνιέναι τὸ κατὰ Χριστὸν μυστήριον, δι᾽ ἀσθέ- 
νειᾶαν xaX πενίαν διανηίας, ποιοῦνται χοινωνοὺς xal 


vero agno propter nos, capit dissolvi illius lux 
ejusmodi. Tunc enim necesse est ut desinat luna, 
el consumatur lux ejus. Hoc crgo crat id quod 
canebatur in Psalmis: « Oritur in diebus ejus ju- 
stitia, et abundantia pacis, donec auferatur "μα ὅδ.» 
Orta est enim in diebus Christi justitia οἱ pax, et 
noctis princeps est ablatus. Nam ut qui hominem 
sustulerat, a Christo vicissim est sublatus. Acci- 
piuntur autem singule oves per domos. Oportet 
enim in unoquoque totum Christum inhabitare. Qui 
autem non possunt per se Christum sumere, οἱ 
Christi mysterium per se intelligere, propter mentis 
imbecillitatem et egestatem, in societatem adhibent 
etiam vicinos, seu eos qui sunt ejusdem fidci, ut per 


τοὺς γείτονας, ἦτο! τοὺς ὁμοπίστους, ἵνα δι᾿ ἀλλῆ- p se invicem ad majores extendantur contemplatio- 


λων εἰς μείζους θεωρίας ἀναταθῶσιν. "Ἔστω 95, 
φησὶ, τὸ πρόδατον τέλειον’ τέλειος γὰρ ὁ Χριστὸς ἕν 
4€ θεότητι χαὶ ἀνθρωπότητι. ᾿Αλλὰ xal ἄρσεν" αὖ- 
τὸς γάρ ἔστιν ὁ πᾶσιν ἡμῖν ἐντιθεὶς τῆς θεογνω- 
σίας τὰ σπέρματα' ἀλλὰ "xaY ἐνιαύσιον, ἵνα χαθ᾽ 
ἔχαστον ἐνιαυτὸν ἐπιτελῆται τὸ πάσχα. Λαμδάνεται 
δὲ ἀπὸ τῶν ἀμνῶν χαὶ ἀπὸ τῶν ἐρίφων, ὡς Θεολόγος 
ἡρμήνευσε. Χρίονται δὲ τῷ αἵματι οἱ σταθμοὶ xa f 
φλιὰ, τοῦτ᾽ ἔστι τὸ σῶμα. Τοῦτο γὰρ οἰχία τῆς Ψψυ- 
χῆς, xal τοῦτο τὴν Ex παραδάσεως; ἀπελαύνει νέ- 
χρωσιν. Καὶ θύραι δὲ τῆς τοιαύτης οἰχίας αἱ ἐν 
ἡμῖν αἰσθήσεις" δι᾽ ὧν ταῖς ἁπάντων χαρδίαις ἡ 
τῶν πραγμάτων διαχονεῖται ποιότης. Ἐσθίεσθαι δὲ 
τὰ χρέα προστάττει ταύτῃ τῇ νυχτί’ τοῦτ᾽ ἔστι, 


nes. Sit autem, inquit, ovis perfecta "*. Perfectus 
est enim Christus divinitate et humanitate. Sed et 
mascula : ipse est enim qui nobis omnibus indit sc- 
mina Dei cognitlonis. Sed et annua, ut singulis an- 
nis peragatur pascha. Sumitur autem ex agnis et ex. 
hzdis, ut interpretatus est Theologus. Unguntur 
aulem sanguine postes et limen **, hoc est corpus. 
Id est domus anima. Eoque expellit quze ex trans- 
gressione exstitit mortiflcationem. Ostia autem hujus 
domus sunt qui sunt in nobis sensus, per quos om- 
nium cordibus ministratur rerum qualitas. Jubei 
autem carnes comedi hac ipsa nocte, hoc est, in 
tempore przesenti. Noctem enim ipsum etiam voca- 
vit Paulus dicens : « Nox przcessit, dies autem ap- 


κατὰ τὸν ἐνεστῶτα αἰῶνα. Νύχτα yàp αὐτὸν xoi C propinquavit *!:» diem vocans futurum sxculum. 


Παῦλος ἐχάλεσε, λέγων’ « 'H νὺξ προέχοψεν, f δὲ 
ἡμέρα ἤγγισεν. » ἡμέραν ὀνομάζων τὸν αἰῶνα τὸν 
μέλλοντα. “Ἕως μὲν οὖν ἐσμεν ἐν τῷδε τῷ χόσμῳ, 
ἐσθίομεν τὴν ἁγίαν τοῦ Χριστοῦ σάρχα διὰ τῆς μετα- 
λέψεως" μεταθαίνοντες δὲ ἔντεῦθεν, τρόπον ἕτερον 
αὐτοῦ μεταληψόμεθα. Πυρὶ δὲ ὁπτῶντας ἐσθίειν 
κελεύει τὰ χρέα δηλαδὴ τῷ πυρὶ τοῦ πνεύματος 
καὶ τῆς ἀγάπης Χριστοῦ. ᾿Αλλὰ καὶ ἄρτους ἀζύ- 
μους ἐπὶ πιχρίδων φαγεῖν * ἤγουν ἀζύμοις χαὶ xa- 
θαραῖς ἐπιθνμίαις τὴν ἑαυτῶν Ψυχὴν ἀποτρέφειν, 
καὶ ἀμιγέσι φαυλότητος, καὶ προσίεσθαι τὰς ix πει- 
ρασμῶν πικρίας. Οὐχ ἔδεσθε δὲ, φησὶν, ἀπ᾽ αὐτῶν 
ὠμόν. Ἐπὶ γὰρ τὸ ὠμὸν οὐ ῥᾳδίως ἤχει τοῖς ὁδοῦ - 
σιν, οὐδ᾽ elc πέψιν ἐσθίεται. Ὡμὸν πάντως ἐσθίουσιν 


οἱ μὴ δι᾽ ἐρεύνης ἀχριδοῦς τὸ κατὰ Χριστὸν μυστή- Ὁ 
. etum est ἃ Davide : « Et in meditatione mea exar- 


ριον καταλεπτύνοντες τοῖς ὀδοῦσι τῆς διανοίας" πυ- 
ροῦντές τε xal δοχιμάζοντες κατὰ τὸ ὑπὸ τοῦ Δαδὶδ 
εἰρημένον «Καὶ ἐν τῇ μελέτῃ μου ἐκχαυθήσεται πῦρ.» 
ἹκΚωλύει δὲ ἐσθίειν χαὶ ἐψημένον ἐν ὕδατι, τὴν ὑδα- 
μεστέραν χαὶ ἐχλελυμένην περὶ αὐτοῦ διάληψιν οὗ 
καλὴν ἔσεσθαι τροφὴν ὑποφαίνων. Κεφαλὴν δὲ πάλιν 
σὺν τοῖς ποσὶ χαὶ τοῖς ἐνδυσθίοις ἐπιτάττει φαγεῖν, 
ἵνα ὅλη δι᾽ ὅλου τοῦ χατὰ Χριστὸν μυστηρίου ταῖς 
διανοίαι: ἡμῶν ἢ γνῶσις. Εἴη δ᾽ ἂν χεφαλὴ μὲν ἡ 
ἀρχὴ τοῦ μυστηρίον, πόδες δὲ, τὸ τέλος. ᾿Ενδόσθια 
δὲ οἱ ἀποῤῥητότεροι χαὶ χρυφιωδέστεροι λόγοι. Τὸ 
40 [bid. 7. 


δὲ Psal. txx1, . "* Exod. vir 5. 


*! Rom. xii, 19. 


Àtque quandiu quidem sumus in hoc mundo, come- 
dimus sanctam Christi carnem per participationem,. 
hinc autem migrantes, alio modo ejus erimus par- 
ticipes. Igni autem torrentes jubet carnes come- 
dere, igne scilicet spiritus et charitatis Christi ; sed 
et panes azymoscomedere cum lactucis agrestibus, 
hoc est, non fermentatis et mundis desideriis suam 
alere animam, et non permistis nequitia, et admit- 
tere amarores ex tentationibus. Non edetis autem 
ex eis crudum. Ad crudum enim non facilis patet 
aditus dentibus, neque comeditur crudum ad con- 
coctionem. Crudum omnino comedunt qui per 80- 
curatam et exactam acrutationem non comminuunt 
Christi mysterium dentibus cogitationis; igne autem 
torrentes el examinantes convenienter ei quod di- 


descet ignis **. » Prohibet etiam comedere elixum 
seu coctum in aqua, aquosiorem ac dissolutam ejus 
participationem non bonum fore alimentum indi- 
cans. Rursus autem caput cum pedibus οἱ intestinis 
jubet comedere, ut sit tota per totum Christi my- 
sterii in nostris mentibus cognitio. Est autem caput 
quidem principium mysterii, pedes autem finis. 
Intestina autem paulo magis arcana et occulta ver- 
ba. Illud autem : « Non relinquetis ex eis usque δὰ. 
mane, » indicat in dilationem non esse transmitten-- 


δ᾽ Psal. xxxvirj 4. 
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dam perfectam ejus cognitionem, sed tetam et inte- A δὲ, « Οὐχ ὑπολείψεσθε ἀπ᾽ αὐτῶν τῷ πρωΐ» παρα- 


gram esse sumendam. Os autem non confringetis 
ex eo, propterea quod mentis dentibus non sunt 
esculent» albe et occultz» ejus divinitatis rationes 
propter suam duritiem. Confringunt autem quantum 
i se est lseretici qui pervertunt recta documenta 
Dei cognitionis. Que autem ex eo relinquuntur 
usque ad mane, jubet igne comburi, hinc ogtendens 
ih futurum szculum futuram illuminationem earum 
quie de eo restant rationum ad dignoscendum dilli- 
eilium. £t succinctos quidem esse lumbos est 
signum ferocitatis et javenilis audaciz et spiritus. 
« Àccingere enim, inquit, tanquam vir lumbos 
tuos *. » Et rursus de quopiam per prophetam : 
« Et erif justitia accinctus lumbos suos **, » pro eo 


δηλοῖ κὸ μὴ παραπέμπεσθαι εἰς ἀναδολὴν, τὴν τε- 
λείαν περὶ αὐτοῦ γνῶσιν, ἀλλὰ πάσης μεταλαμδά- 
γειν εἰς ὁλόχληρον. "Üctouy δὲ ἀπ᾽ αὐτοῦ οὗ συντρί- 
ψετε, διότι ἄδρωτα τοῖς ὁδοῦσι τοῦ νοῦ, οἱ λευχοὶ 
καὶ χεχρυμμένοι τῆς θεότητος αὑτοῦ λόγο: διὰ τὴν 
οἰκείαν στεῤῥότητα. Συντρίδουσι δὲ ὅσον τὸ ἐφ «ἂν- 
τοῖς, οἱ τὰ ὀρθὰ διαστρέφοντες αἱρετιχοὶ τῆς θεο- 
γνωσίας διδάγματα. Τὰ δὲ καταλιμπανόμενα àx' 
αὑτοῦ ἕως πρωῖ πυρὶ χαταχαίεσθαι χελεύει, δηλῶν 
ἐντεῦθεν τὸν εἰς τὸν αἰῶνα τὸν μέλλοντα γενησόμε- 
νον φωτισμὸν τῶν ὑπολιμπανομένων περὶ αὐτοῦ λό- 
γῶν ἀδιαγνώστων. Καὶ τὸ μὲν περιεζῶσθαι τὴν ὀσφὺν, 
Ὑοργότητος ἂν εἰη σύμδολον xa νεανιχοὺῦ φρονήμα- 
τος, € Ζῶσαι γὰρ, φησὶν, ὡς ἀνὴρ τὴν ὀσφύν σου. » 


quod est, terribilis et fortis justitia. Significant au- D Καὶ πάλιν περί τινος διὰ τοῦ προφήτου, » Καὶ ἔσται 


tem calcei quidem promptum animum ad eundum 
quo velit Deus. Dicit enim Paulus : « Et calceatus 
pedes in preparatione Evangelii pacis 9. » Virga 
antem spem qu: nos fulcit et sustentat ad toleran- 
tiam. Festinanter autem agnum comedere, signifi- 
eat nullam debere esse hebetadinem neque dissolu- 
tionem et enervationem in discernendo Christi my- 
sterio. Subjungit autem causam cur oporteat videri 
talem, dicens: « Est pascha Domino, » hoc est, 
fransitus. Transimusenim ἃ peccato ad virtutem. 
Septem autem totis diebus jubet ali panibus azymis 
eos qui sacrum agnun: comedunt. Oportet enim pu- 
fis dogmatum nutrimentis, et vitio non mistis, 
suam nutrire animam eos qui veri Ágni sunt parti- 
cipes toto szzculo hebdomatico quod metitur hebdo- 
mas. Sanclum autem vocat primum et septimum ; 
nam et sanctum est tempus quod erat in principio, 
in quo degebat Adam in paradiso, et quod. fuit in 
extremis, quod adveniens Christus sanctificavit. 


διχαιοσύνῃ ἐζωυσμένος τὴν ὀσφὺν αὐτοῦ, » ἀντὶ τοῦ, 
γοργὸς χαὶ ἀνδρεῖος ἐν διχαιοσύνῃ. Σημαένουσ: δὲ 
τὰ μὲν ὑποδήματα, τὴν ἑτοιμότητα τῆς γνώμης εἰς 
τὸ βαδίζειν πρὸς ὅπερ ἂν βούλοιτο Θεός. Φησὶ γὰρ 
χαὶ Παῦλος, « Καὶ ὑποδυσάμενος τοὺς πόδας ἐν ἐτοι- 
μασίᾳ τοῦ Εὐαγγελίου τῆς εἰρήνης. » Ἡ δὲ ῥάδδος 
πἣν ἀντιστηρίζουσαν ἡμᾶς ἐλπίδα, xal ἀνέχουσαν 
πρὸς ὑπομονήν. Τὸ δὲ μετὰ σπουδῦς ἐσθέεσθαι ἀμνὸν, 
τὸ μὴ νωθρὸν μὴ δὲ παρειμένον ἐν τῇ διαγνώσει τοῦ 
χατὰ Χριστὸν μυστηρίου. Ἐπάγει δὲ xaX τὴν ατίαν 
τοῦ δεῖν ὁρᾶσθαι τοιοῦτον, « Πάσχα, λέγων, ἐστὶ Κν- 
ρίῳ, , τοῦτ᾽ ἔστιν, διαδατήριον. Διαδαίνομεν (ὰρ 
ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας εἰς τὴν ἀρετήν. Ἐφ᾽ ἑπτὰ δὲ 
ὅλαις ἡμέραις ἄρτοις ἀζύμοις τρέφεσθαι χελεύει 
τοὺς τὸν ἱερὸν φαγόντας ἀμνόν. Χρὴ γὰρ καθαραῖς 
τροφαῖς δογμάτων, xal ἀμιγέαι φαυλότητος, ἀπο» 
τρέφειν τὴν ἑαυτῶν ψυχὴν τοὺς μεταλαμάνοντας 
«οὗ ἀληθινοῦ ᾿Αμνοῦ, παρ᾽ ὅλον ἑδδοματιχὸν τὸν αἰὼ- 
νᾶ, τὸν διὰ τῆς ἑδδομάδος μετρούμενον. ᾿Αγίαν δὲ 


τὴν πρώτην xal τὴν ἑδδόμην xa)st- ἅγιος γὰρ ὁ ἐν ἀρχῇ τε χρόνος, xa0' ὧν ἐν παραδείσῳ διητᾶτο 
"ASiy, xal ὁ ἐπ᾽ ἐσχάτων, ὅν ὁ Χριστὸς ἐπιδημήσας ἡγίασεν. 


De Paschate, et Pentecoste, et οαἰοτὶς festis. 


Pascha quidem erat symíbolum activi philoso | 


phim, et quz transmittat a peecato ad virtutem. 
Pentecoste autem erat types naturalis m spiritu 
contemplationis, Deo offerentis tanquam zestatis pri- 
mitiss de ils qus? sunt pias opiniones. Tubs autem 
3'int syrhbolum human: naturz a Deo susceptionis, 


quie prsedicatur per legem et prophetas. Hilem au- D 


tem est typus reconciliationis Dei cum hominibus, 
quaut effecit Dei et Servatoris Christi humans na- 
turze susceptio. Scenopegia autem erat przcedens 
descriptio resurrectionis totius mundi a mor- 
tuis. 

De Sabbato , 

Non dies volens honorari ab hominibus, jussit 
Deus honorari Sabbatum, et dies nova lunz et fe- 
storum : sic enim permisisset creaturam colcfe 
plusquam Creatorem : sed symbolice per hujusmodi 


9 Job xzxviu, ὅ. ** 133. x1, ὅ. ** Ephes. vi, 15. 


Περὶ τοῦ Πάσχα, καὶ τῆς Πενεηχοστῆς, καὶ Aoc 
aov ἑορτῶν. 

T5 Πάσχα μὲν σύμδολον ἦν πραχτιχῆς Quas. 
φίας, διαδιδαζούσης ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας sic τὴν ἀρε- 
τήν. 'H Πεντηχοστὴ δὲ τύπος f| τῆς ἐν πνεύματι 
φυσικῆς θεωρίας προσφερούσης τῷ Θεῷ καθάπερ 
ἀπαρχὰς θέρους τὰς περὶ τῶν ὄντων εὐσεόεϊς δόξας. 
Αἱ δὲ σάλπιγγες, σύμδολον τῆς χηρυττομένης διὰ "οὐ 
νόμου καὶ τῶν προφητῶν ἐνανθρωπήσεως τοῦ Θεοῦ. 
Ὁ δὲ "Dip, τύπος τῆς τοῦ Θεοῦ πρὸς ἀνθρώπους 
χαταλλαγῆς, ἣν fj τοῦ Θεοῦ xai Σωτῆρος Χροιστοὺ 
χατώρθωσεν ἐνανθρώπησις. 'H 65 Exrvozmvix zpe- 
χάραγμα ἧν "τῇ: παγχοσμίου ix νεχρῶν ἀναστάν 
σεως. 

Περὶ τοὺ Σαξξάτου. 

Οὐ τὰς ἐμέρας τιμᾶσθαι βουλόμενος ὁ Θεὸς ὑπὸ 
τῶν ἀνθρώπων, προσέταξε τιμᾶσθαι τὸ Zi66azov, 
καὶ τὰς huipag τῶν νεομην:ῶν χαὶ τῶν ξορτῶν᾽ οὕτω 
γὰρ ἂν ἐπέτρεπε λατρεύειν τῇ χτίσει παρὰ τὸν χεί- 
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σαντα" ἀλλὰ συμδολιχῶς διὰ τῶν τοιούτων ἡμερῶν À dies statait ut ipse hoenoraretur. Ipse enim est Sab- 
ἑαυτὸν τιμᾶσθαι ἐνομοτέθησεν. Αὐτὸς γάρ ἐστι Σάδ- batum, id est requies laborum animz qui erant, et 
θατον....... τῶν ἐν σώματι μόχθων τῆς ψυχῆς àvá- — quies ac feriatio a laboribus qui flunt per justitiam. 
παυσις, χαὶ τῶν χατὰ διχαιοσύνην πόνων xatáxau- | Novaluna autem est tanquam principium primi 
σις. Νεομηνία 5k, ὡς ἀρχὴ τῆς πρώτης χινήσπεως motus virtutum. Áb ipso enim habemus earum se- 
τῶν ἀρετῶν. Παρ᾽ αὐτοῦ γὰρ ἔχομεν τὰ σπέρματα — mina in nostram dejecta naturam. Quoniam autem 
τούτων, τῇ καθ’ ἡμᾶς φύσει συγχαταδεδλημένα. — lex novit diversa festa, ipse rursus Deus est Pascha 
Ἐπεὶ δὲ διαφόρους οἷδε τὰς ἑορτὰς 6 νόμος, aó:bc — quidem, ut liberator eorum quos detinet amara 
πάλιν ὃ Θεός ἐστι Πάσχα μὲν, ὡς ἐλευθερωτὴς τῶν — servitus vitiorum, et transitusa vitio ad virtutem, 
τῇ πιχρᾷ δουλείᾳ τῆς ἁμαρτίας χεχρατημένων, καὶ — et a tenebris ad lucem. Pentecoste est tanquam pri- 
διάδασις ἀπὸ ἁμαρτίας εἰς ἀρετὴν, xal ἀπὸ σχότους — mitis zstatis Deo et Patri oblat;e. Nam in Pente- 
εἰς φῶς. Πεντηχοστὴ, ὡς ἀπαρχὴ θέρους τῷ Θεῷ" coste Deo offerebantur primitic sestatis. Estas au- 


προσεφέροντο. Θέρος δὲ μυστιχὸν οἱ γεωργούμενοι 
διὰ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἐνανθρωπήσεως, ὧν ἀπαρχὴ 
αὑτὸς χατὰ τὸ ἀνθρώπινον προσηνέχθη διὰ τοῦ ζωο- 
ποιοῦ θανάτου αὐτοῦ. Ἐπεὶ δὲ χαὶ σαλπίγγων ἦν 
ἑορτὴ, χαὶ ἱλασμοῦ χαὶ σχηνοπηγίας, αὐτὸς αὖθίς 
ἐστι σάλπιγξ μὲν, ὡς ἐνηχῶν ἡμῖν τὰς θείας γνώ- 


tem mystica sunt ii qui coluntur per humanz natu- 
r€ a Servatore susceptionem. Quorum primitis 
ipse, quod attinet ad humanitatem, oblatus est per 
vivificam suam mortem. Quoniam autem erat etiam 
festum tubarum, et propitiationis, et scenopegis, 
ipse rursus est quidem tuba, ut qui in nobis faciat 


σεῖς xal τὰς τῶν μυστηρίων ἀποχαλύψεις" ἱλασμὸς resonare divinas notitias, et mysteriorum revela - 
δὲ, ὡς γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν ἄνθρωπος, ἵνα ἡμᾶς — tiones. Propitiatio autem, ut qui pro nobis factus 
δι᾿ ἑαυτοῦ χαταλλάξῃ τῷ Πατρί. Σχηνυπηγία δὲ ᾧς —sit homo, ut nos per se reconciliaret Patri. Sceno- 
πῆξις τοῦ διαλυομένου σκήνους ἡμῶν" αὐτὸς γὰρ  pegia autem, id est tabe*naculorum fixio, ut qui sit 
ὄντως ἡ ζωὴ καὶ ἀθανασία τῶν θνητῶν σωμάτων — fixio tabernaculi quod dissolvitur. Ipse enim vere 


ἡμῶν. 


Gí£po; ἐστὶ μυστιχὸν ἡ τῶν χατὰ τὴν πραχτιχὴν 
φιλοσοφίαν χαὶ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν πνευματιχω- 
τέρων λόγων συλλογὴ χαὶ ἀπόλαυσις. Θέρος θέρους 
ἐστὶν ἢ μετὰ τὴν τῶν νοητῶν θεωρίαν συλλογὴ καὶ 
συναγωγὴ τοῦ νοῦ πρὸς τὸν Θεὸν, θεριζομένου μὲν 
τῇ ἀποδιαιρέσει τῶν ἄλλων πάντων ὅσα μετὰ Θεόν" 
προσφερομένου δὲ μόνῳ τῷ Θεῷ, τῷ πρὸς μόνον ab- 
«ὃν διηνεχῶς ἀνατείνεσθαι. 

Περὶ περιτομῆς. 

Φυσιχὸν ἡ ἀκχροδυστία. Πᾶν δὲ φυσιχὸν θείας 
ἔργον δημιουργίας ἐστὶ, καὶ διὰ τοῦτο λίαν χαλόν. 
.«4« Καὶ εἶδε γὰρ, φησὶν, ὁ θεὸς πάντα ὅσα ἐποίησε, 
χαὶ ἰδοὺ καλὰ λίαν. » Οὐκοῦν ὁ τοῖς συμδόλαις Ent 
δάλλων τοῦ νόμου, γνώσεται πάντως ὡς οὐ τῆν φύσιν 
ὁ Θεὸς μετὰ τοσαύτας γενεὰς διορθούμενος, ἐνομο- 
θέτησε περιτέμνεσθαι τὴν ἀχροδυστίαν, ὡς βλαδερὰν 
ἃ ἀκάθαρτον ᾿ ἀλλὰ διὰ τῆς τοιαύτης περιτομῆς ὡς 
συμδόλου τὴν ἐμπαθῆ τῆς ψυχῆς ἐχέλευσε mspi- 
εέμνεσθαι διάθεσιν. Καὶ ἐπεὶ ἡ ἀχρυδυστία ἡἧδυντι- 
χοῦ μορίου ἐστὶ περίττωμα, τὴν περιττὴν ἡδονὴν 
ἀποτίθεσθαι προσέταξε" περιττὴ δὲ ἡδονὴ πᾶσα 
ἁμαρτία. Λοιπὸν οὖν ὁ μὲν τὴν ἁμαρτίαν φέρων, 
ἀκρόδυαστός ἕστιν, εἰ χαὶ περιτέμνεται σωματιχῶς * 
ὁ δὲ ταύτην ἀποθέμενος, περιτετμημένος ἐστὶν, εἰ 
χαὶ τὸ σῶμα φέρει ἀχρόδυστον. 


Περιτομή ἐστι μυστικὴ, ὁχούσιος παθῶν πϑριαί- 
e psotc. . 
Περιτομὴ περιτομῆής ἔστιν ἡ χαὶ αὐτῶν τῶν xaz' 


αἴσθησιν xal νοῦν, περὶ τὰ αἰσθητὰ χαὶ νοητὰ qu- 
σικῶν ἐνεργειῶν ἀπόθεσις γινομένη διὰ τῆς παρου- 


€$ Gen. 1, 31. 


detur. ᾿. 


est vita et immortalitas nostrorum mortalium cor- 
porum. - 

JEstas mystica est colleetio et fruitio rationum 
spiritualium 4025 sunt in activa philosophia et natu - 
rali contemplatione. Messis oat, quss post contem- 
plationem eorum que cadunt sub intelligentiam, 
exsistit mentis ad Deum collectio et congregatio, 
qui) metitur quidem per divisionem ab aliis omni- 
bus, quascunque sunt post Deum; soli autem Deo 
Offerlur, eo quod &d eum solum perpetuo inten- 


De circumcisione. 


Preputium est naturale. Quidquid autem est na- 
turale, esi opus divine creationis ac opificil, et ideo 
est valde bonum. « Vidit enim, inquit, Deus omnia 
quz fecit, et ecce bona valde **. » Qui ergo symbo- 
lis legis animum adhibet, scit omnino, quod non 
naturam Deus corrigens, post tot. generationes sta- 
tuit circeumcidi 'preputium, tanquam noxium aut 
immundum; sed per hanc circumcisionem, tanquam 
per symbolum, jussit circumcidi patibilem anims 


D .ffectionem. Et quoniam przputium est superffuitas 


particule que voluptate afficit, jussit superfluam 
deponi voluptatem. Superflua autem voluptas cst 
omne peccatum. Restat ergo ut qui fert quidem 
peccatum, habeat przputium, etiamsi cireumcida- 
tur corporaliter; qui autem id deposuit, est cir- 
cumcíisus, etiamsi corpus ferat preputium. 


Cireumcisio mystica est voluntaria animi moluum 
ac perturbationum ablatio. 
Circumcisio circumcisionis est depositio ipsarum 
naturalium operationum sensus et intelligentic 
circa ea qu:e sunt sensilia, et circa ea quie cadunt 
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sub intelligentiam, quie fit per przesentiam Spiritus A σίας τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τὸ σῶμά τε καὶ τῇν ψυχὴν 


sancti, plene et integre transformants corpus et 
animam ad id quod divinius. 

Mensa quidem panum tacite significabat et enig- 
malice productionem quz fit e terra eorum que 
nobis sunt apta et accommodata, aut annuum cir- 
eulum, qui dividitur quatuor temporuin conversio- 
nibus. Candelabrum autem lucem quz exsistit ex 
astris, aut diem. Unde etiam habuit septem lumi- 
naria, propter septem dies hebdomadis, aut septem 
stellas errantes. Sed hzec quidem sunt primi taber- 
naculi, in symbolum tatus presentis, quomodo 
secundi tabernaculi, in symbolum futuri : nam thu- 
ribulum quidem significabat id esse Deo gratum ; 
yanna, celeste et spirituale quod tunc erat nutri- 
mentum; virga autem Aaron quz germinarat, fu- 
turi sacerdotii perpetuum virorem; tabulae autem 
Testamenti, tabulas cordium in quibus seripta erant 
Dei mandata. Áurum autem quod erat in omnibus, 
significat futura esse prastantiora presentibus. 
Cherubim autem, qui sunt in propitiatorio, imita- 
bantur administratorias potestates quze sub  aspe- 
ctum non cadunt, in quarum medio Deus dans 
responsa placabatur. Aurea quidem tintinnabula 
signiflcabant fidei puritatem et splendorem et reso- 
nantiam in dogmatibus et doctrinis; mala autem 
punica vitam sacerdotis. Quomodo enim mali punici 
id quidem quod apparet est durum et densum; 
fructus autem qui latet, est dulcis, ita etiam eoram 


ὁλιχῶς μεταμορτούσης πρὸς τὸ θειότερον. 


'H μὲν τράπεζα τῶν ἄρτων τὴν Ex τῆς γῆς τῶν 
ἡμῖν ἐπιτηδείων ἀνάδοσιν ὑπῃνίττετο, Jj τὸν ἕνιαν. 
σιαῖον χύχλον, τεσσάρων χαιρῶν τροπαῖς μεριζομε- 
voy ἡ δὲ λυχνία, τὸ ix τῶν ἀστέρων φῶς, ἣ τὴν 
ἡμέραν " ὅθεν xal τοὺς φωστῆρας εἶχε, διὰ τὰς C 
τῆς ἑδδομάδος ἡμέρας, ἣ τοὺς C πλανωμένους ἀπτέ- 
ρας. ᾿Αλλὰ τοιαῦτα μὲν τὰ τῆς πρώτης σχηνῆ;ς, εἰς 
σύμθολον τῆς παρούσης χαταστάσεως " ὥσπερ τῆς 
δευτέρας σχηνῆς εἰς σύμδολον τῖς μελλούσης τὸ 
μὲν γὰρ θυμιατήριον ἐσήμαινε τὸ χεχαρισμένην 
εἶναι ταύτην θεῷ, τὸ ὃΣ μάννα, τὴν τηνικαῦτα οὖ» 
ράνιον καὶ πνευματιχὴν τροφήν * ἡ δὲ ῥάδδος ᾿Ααρὼν 
ἡ βλαστήσασα, τὸ τῆς μελλούσης ἱερωσύνης ἀειθα- 
λές al δὲ πλάχες τῆς Διαθήχης τὰς πλάκας τῶν 
χαρδιῶν, αἷς ἐνεγράφησαν αἱ ἐντολαὶ τοῦ Θεοῦ. Ὁ 
δ᾽ ἐν ἅπασι χρυσὸς, τὸ τιμιώτερα τῶν παρόντων 
εἶναι τὰ μέλλοντα. Τὰ δὲ ἐπὶ τῷ ἱλαστηρίῳ Χερουδὶμ, 
μίμημα τῶν ἀοράτων λειτουργιχῶν δυνάμεων, ὧν 
ἐν τῷ μέσῳ χρηματίζων ὁ Θεὸς ἐξιλάσκετο, Ol μὲν 
χρυσοῖ χώδωνες ἐδήλουν τὸ τῆς πίστεως χαθαρὸν xal 
λαμπρὸν, xai εὔηχον ἐν δόγμασι xat διδάγμασι᾽ ol 
δὲ ῥοῖσχοι τὸν βίον τοῦ ἱερέως xal διδασχάλου. Ὥτπερ 
γὰρ τῆς μὲν ῥοιᾶς τὸ μὲν φαινόμενον σχληρὸν xai 
στυφὸν, ὃ δ᾽ ἐγχεχρυμμένος χαρπὸς ἡδύς " οὕτω xal 
τούτων ὁ βίος χατεσχληχὼς μὲν χαὶ δυσπρότιτος τὸ 
φαινόμενον. Ἐπειδὰν δὲ ὁ Γεωργὸς ἡμῶν ἀνοίξῃ καὶ 


vita est dura quidem et aditu difficilis, si spectes c» φανερώσῃ τὸ ἀπόθετον τούτου χάλλος, τότε γλυχεῖϑ 


quod cernitur. Postquam autem noster Agricola 
aperuerit et manifestaverit repositam ejus pulchri- 
tudinem , tunc fit. suavis ejus participatio iis qui 
eam perceperint. Κροσσούς, id est limbos, vocat 
appendices rotundas qua citra usum pendent a tu- 
nica, ornatus gratia. Oportet enim vitam sacerdotis 
non solum ornari mandatis, sed etiam habere ali- 
quid a seipso ad accessionem ornatus. 

Et impones rationali judicii manifestationem et 
veritatem. Non erat omnino aliquid arte factum 
declaratio et veritas. Revera enim dixisset quomo- 
do ea essent constructa : sed erat solum cognitio 
qu:zedam spiritualis. Imponente Mose rationale pe- 
ctori sacerdotis, simul ingrediebatur eorum que 


γίνετάι τοῖς ἀπολαύσασιν ἡ μετουσία τῶν ἰδίων xap- 
«ὧν. Ὀσσύθδους χαλεῖ τὰ ἔξω τῆς χρείας ἀπηρτη- 
μένα τοῦ χιτῶνος χάριν χόσμου σφαιροειδῇ ἀπαρτής 
ματα. Δεῖ γὰρ τὸν βίον τοῦ ἱερέως μὴ ταῖς ἐντολαῖς 
χοσμεῖσθαι μόνον, ἀλλ᾽ ἔχειν τι οἴχοθεν εἰς προσθή- 


χὴν χόσμον. 


Kai ἐπιθήσεις τῷ λογείῳ τῆς χρίσεως τὴν δήλωσον 
καὶ τὴν ἀλήθειαν. Οὐχ ἦν ὅλως τέχνημά «t ἢ δῆήλω- 
σις καὶ ἡ ἀλήθεια" 9 γὰρ ἂν εἴρηχε xal τὸν τρόπον 
«ἧς κατασχενῆς αὐτῶν " ἀλλὰ μόνον γνῶσις ἦν τις 
κνευματιχήὴ" ἐπιτιθέντος Μωσέως τὸ λογεῖον τῷ στή- 
θει τοῦ ἱερέως, συνεισήρχετο νοητῶς ἡ δήλωσις καὶ ἡ 


cadunt sub intelligentiam declaratio et veritas, ut ἢ ἀλήθεια, θεία τις ἀποχάλυψις οὖσα, καὶ τὴν καρδίαν 


quie sit divina quadam revelatio, εἰ illuminet cor 
sacerdotis. Quamobrem reliqui quoque interpretes 
eas nominarunt illuminationes et δήλους, id est 
manifestationes : nos docente ca figura, quod si 
quisquam ferat rationale, nempe principem animz 
facultatem, qua discernit melius a deteriore, mun- 
dam et nitidam, et virtutibus tanquam lapidibus 
pretiosis ipsam exornet, cogitationibus in seipsam 
volventibus, et tanquam duplicatis, ut lingua nihil 
proferat quod non sit examinatum (hoc enim signi- 
ficat illud, imperatum esee ut sit duplex rationale ), 
: 886, tanc evestigio et sua sponte aderit eorum de- 
claratio et veritas lucidas afferens revelationes. 
RBatonale quidem imposuit pectori sacerdotis , 


«οὔ ἱερέως χαταφωτίζουσα. Διὸ καὶ ol λοιποὶ ἕρμη- 
γευταὶ φωτισμοὺς καὶ δήλους ταῦτα ὠνόμασαν " be 
δασχούσης ἡμᾶς τῆς τοιαύτης διατυπώσεως, ὡς εἰ 
«ἰς τὸ λογεῖον ἦτοι τὸ ἡγεμονιχὸν τῆς ψυχῆς, τὸ δια- 
χρῖνον τὸ χρεῖττον ἀπὸ τοῦ χείρονος, χαθαρὸν φέροι 
καὶ λαμπρὸν, καὶ ταῖς ἀρεταῖ: καθάπερ λίθοις τι- 
μίοις τοῦτον χαταχοσμήσοι, τῶν ἐνθυμημάτων ἄνα- 
κυχλουμένων εἰς ἑαυτὰ, καὶ ὥσπερ διπλασιαζομένων, 
ἵνα μηδὲν ἀδασανίστως ἀπὸ τῆς γλώττης προφέροιτο 
(τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ προστετάχθαι διπλοῦν εἶναι τὸ 
λογεῖον), τότε δὴ, τότε παραπόδας χαὶ αὐτομάτως 
παρέσται τούτῳ ἡ δήλωσις xai ἡ ἀλήθεια, τὰς φω- 
τεινὰς ἀποχαλύψεις χομίζουσα. 

Τὸ μὲν λογεῖον ἐπετίθετο τῷ στήθει τοῦ ἀρχιε- 
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ρέως, διδάσχον ὅτι χρὴ λάγῳ χαταστέλλεσθαι τὸ θυ- À docens quod oportet ratione comprimere irascendi 


μικὸν αὐτοῦ. Τῷ δὲ λογείῳ ἐπέχειτο ἡ δήλωσις καὶ 
ἢ ἀλήθεια. Τῷ μὲν γὰρ πραφοριχῷ λόγῳ πρέπει τὰ 
τῆς σαφηνείας “ τῷ ἐνδιαθέτῳ δὲ τὰ τῆς ἀληθείας. 
Ἐπὶ τοῦ στήθους δὲ τοῦ ἱερέως ἧσαν τὰ ὀνόματα 
τῶν φυλῶν. Ὀφείλει γὰρ ὁ ἱερεὺς ἐν καρδίᾳ καὶ νοῖ 
φέρειν ἀεὶ τοὺς ὑφ᾽ ἑαυτὸν, χαὶ δεῖσθαι ὑπὲρ αὐτῶν. 

Τὸ αἷμα τοῦ σφαγιαζομένου χιμάρου ἡγίαζε χαὶ 
τὴν ἔσω σχηνὴν, χαὶ τὴν ἔξω, προτυποῦν τὸ αἷμα 
τῆς τυθείσης σαρχὸς τοῦ Χριστοῦ * ὅπερ ἁγιάζει καὶ 
τὴν ἔσω Ψυχὴν, καὶ τὴν ἔξω σάρχα τῶν πιστευόν- 
τῶν ἣ τούς τε ἔσω τοῦ Μωσαϊχοῦ νόμον, xal τοὺς 
ἔξω, δηλονότι πιστεύοντας. 

Ὃ ἐξ Αἰγύπτου τῆς ἁμαρτίας ἐξερχόμενος νοῦς, 
ἐπὰν μιχρὸν ἀπολειφθῇ τῆς λογιχῇς διαχρίσεως, ὡς 
πάλαι τοῦ Μωσέως ὁ .Ἰσραδλ, εἰδωλολατρεῖ. Ῥίψας 
γὰρ εἰς τὸ πῦρ τῶν παθῶν ὡς μὲν ἐνώτια τοὺς περὶ 


vim. In rationali autem imposita erat declaratio et 

. veritas. Nam pronuntianti quidem rationi convenit 
perspicuitas. Intrinsecze autem veritas. In pectore 
.gutem sacerdotis erant nomina tribuum. Debet enim 
sacerdos suos semper ferre in corde et mente, ct 
pro eis rogare. 

Sanguis caprae qua» mactabatur, sanctificabat et 
internum et externum tabernaculum, prafigurans 
sanguinem sacrificatz carnis Christi, qui sanctificat 

.et internam animam, et externam carnem creden- 
tium : aut et eos qui sunt intra legem Mosaicam, et 
. eos qui extra, credentes scilicet. 

Mens quz egreditur ex Egypto peccati, postquam 

parum recesserit a discretione rationis, sicut olim 


B Israel a Mose, admittit idololatriam. Nam cum in 


animi motuum ignem conjecerit, tanquam inaures, 


θεολογίας λόγους * ὡς δὲ περιτραχήλιον xóapov, «à —de divinitate rationes, tanquam colli autem orna- 
ὀρθὰ χατὰ τὴν φυσικὴν θεωρίαν δόγματα, ὡς δὲ .tum recta dogmata naturalis contemplationis , ut 
γέλλια χειρῶν, τὴν ἐνέργειαν τῆς πραχτιχῆς ἀρετῆς, — autem armillas manuum, operationem activz vir- 
ἀποτελεῖ φαντασίαν εἴδωλον ἁμαρτίας, εἶτα λατρεύει | tutis, efficit pbantasiam idolum peccati, deinde ei 
τούτῳ διὰ τῆς πράξεως. Ὁ Μωσῆς ἔξω τῆς παρεμδο- .servit et ipsum colit per actionem. Moyses cum 
λῆς πηξάμενος τὴν ἑαυτοῦ σχηνὴν, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἕξω — extra castra suum fixisset tabernaculum , hoc est, 


τῶν ὁρωμένων ἱδρυσάμενος τὴν ἑαυτοῦ γνώμην xal 

διάνοιαν, προσχυνεῖν ἄρχεται τὸν Θεὸν, καὶ εἰς τὸν 

γνόφον ἐλθὼν, τὸν ἀειδῆ xal ἄῦδλον τῆς γνώσεως τό- 
πον, ἐχεῖ τελεῖται τὰς ἱερωτάτας μυήσεις. 
Ἰδοὺ, φησὶ, τόπος xap' ἐμοί. 

Τόπος τὸ Πνέῦμα τὸ ἅγιον, ἐν ᾧ τις γενόμενος, 


extra ea que videntur solum suam collocasset co- 
gitationem, Deum incipit adorare : et inaspectabiles 


. ingressus tenebras, et materiz expertem locum co- 


. gnitionis, illic sacratiseima peragit mysteria. 
Ecce, inquit, locus apud me *'. 
Locus est Spiritus sanctus, in quo cum fuerit 


᾿ θεωρίας ἀξιοῦται θείας. Πέτρα δὲ ἡ στεῤῥὰ πίστις - C quispiam, dignus habetur divina contemplatione. 


ὁπὴ δὲ αὐτῆς fj ἀμυδρὰ δι᾽ αὐτῆς θεωρία. Ὁπίσθια 
δὲ Θεοῦ, ἢ ἀρχαιογονία τοῦ κόσμου, ἃ μόνος εἶδε 
Μωσῆς, μόνος τὰ παρελθόντα προφητεύσας. Τρία δὲ 
εἴϑη προφητείας " τὸ τὰ παρελθόντα δηλοῦν, τὸ, τὰ 
ἐνεστῶτα, τὸ, τὰ μέλλοντα. 


Ὥσκερ Μωσῆς ὁ νομοθέτης &xi τοῦ προσώπου - 


χάλυμμα ἔφερεν" οὕτω χαὶ τὰ παρ᾽ αὑτοῦ γομοθετη- 
θέντα χάλυμμα ἔφερε, τὴν ἀσάφειαν. Αἴτιον δὲ καὶ 
«οὐτου χἀχείνου τοῦ χαλύμματος, f τῶν 'E6paluv 
ἀσθένεια, μῆτε τὴν αἴγλην τοῦ προσώπου Μωσέως, 
μήτε τὴν à0May τῶν γεγραμμένων, οἴων τε ὄντων 
ἰδεῖν, οἷα γεώδη φρονούντων * ἐθησαυρίζετο δὲ ἡμῖν, 
ol καὶ τὸ Χριστοῦ πρόσωπον, οὗ τύπος ἦν ὁ Μωσῆς, 
χωρὶς ἐπιχαλύμματος εἴδομεν, διὰ τῶν ἀποστόλων 
χαὶ διδασχάλων ἡμῶν, κατὰ τὸ ἀνθρώπινον, χαὶ τὴν 
- φῶν ἀσαφῶν ἀλήθειαν ἔγνωμεν. 

᾿Αποχαλυφθέντων Μωσῇ τῶν μετὰ Θεὸν δημιουρ- 
γημάτων, χαὶ τῶν περὶ τὴν φύσιν τοῦ Θεοῦ πλεονεχτη- 
μάτων" ταῦτα γὰρ ὀπίσθια τοῦ Θεοῦ" xal τοῦ τῆς 
ψυχῆς αὐτοῦ προσώπον δοξασθέντος, ἦτοι τοῦ νοὺς 
αὑτοῦ φωτισθέντος xal λαμπρυνθέντος * ὁ λαὸς οὐχ 
ἐδύναντο φέρειν τὴν τοιαύτην δόξαν, οὐδ᾽ ἁμέσως 
ὁμιλεῖν τῇ θεωρίᾳ. Λοιπὸν οὖν χαλύμματος ἐδεήθη, 
λέγω δὴ τῆς παχύτητος τοῦ γράμματος, ἐπισχιαζού- 
σης τὴν λαμπρότητα τῆς θεωρίας τῶν νοημάτων. 

TOY AEYITIKOY ΠΕΡῚ ΘΥΣΙΩΝ. 
Οὐχ ἥδεται ζωοθυσίαις ὁ Θεός" ἐμπαθοῦς γὰρ τοῦτο. 


* Exod. xxi, 91. ** Levit, 1, 1 seqq. 


Petra autem est fides solida : foramen autem est 
.exilis per ipsam contemplatio. Dei autem poste- 
riora, antiqua est mundi generatio, quz solus vidit 
Moses, solus declarans preterita, presentia et fu- 
tura. 

Sicut Moses legisiater super faciem ferebat ve- 
jum : ita etiam qum sunt ab eo lege constituta, 
velum ferebant obscuritatem. Causa autem et hujus 

“οἱ illias veli est Hebraeorum imbecillitas, qui neque 
splendorem vultus Moysis, neque ea quas in scriptis 
inerant expertia materis poterant aspicere, ut qui 
terrena saperent : id autem nobis reservabatur qui 
et Christi faciem (is autem erat Moyses) absque 
velo vidimus , per nostros apostolos et doctores, 
quod attinet ad humanitatem, et eorum 4118 sunt 
obscura cognovimus veritatem. 

Cum Moysi fuissent revelata que sunt a Deo 
creata et effecta, et quie de Dei natura possunt per- 
cipi : es enim sunt Dei posteriora : et ejus aninie 
facies esset glorificata, seu mens ejus illuminata et 
illustrata, eam gloriam non poterat ferre populus, 
neque citra medium cum ejusmodi versari contem- 
platione. Opus itaque fuit el velo, crassitudine, Ín- 
quam, litterze adumbrantis splendorem contempla- 
tionis intelligentiarum. 

EX LEVITICO DE SACRIFICIIS **. 


Deus non delectatur sacriüciis animalium : hoc 
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enim est ejus in quem cadunt animi motus et per- À Ξυμθολικῶς δὲ διὰ τούτων τὰς πνευματιχὰς θυσίας 


turbationes. Per hoc autem symbolice constitoit 
spiritualia sacrificia, vitiorum, inquam, et animi 
motuum mortificationem, qui mactantur gladio Spi- 
ritus, quod est verbum Dei, et oblationem facul- 
tatum naturalium, quz igne spiritus tanquam ho- 
locausta comburuntur. Nam aries quidem est sym- 
bolum ratiocinatricis facultatis, propterea quod sit 
autem facultatis concupiacendi. 

Moyses jubens hostiis renes adimere **, et adi- 
pem, et pectusculum, et lobum hepatis, per ea ta- 
cite significavit auferre potestates quze sunt preter 
naturam : et operationes irx ac cupiditatis , et eas 
liquefacere divino igne potestatis qux est in cógni- 
tione spirituali, cupiditate quidem signiflcata per 
renes, cjus autem operatione, qua est voluptas, 
per adipem et rursus ira quidem per pectusculum, 
ejus autem operatione per lobum hepatis, in quo 
concrevit amara et acris bilis. Qui per piam ratio- 
nem Deo sacrificat corda brutorum, cum quibus 
proportionem et convenientiam habet pectuscalum, 
et activam eorum facultatem, cum qua proportio- 
nem et convenientiam habet brachium, separat 
operationi mandatorum, factus est sacerdos, acci- 
piens ab iis qui seipsos Deo offerunt hostiam, pecta- 
sculum et brachium. Ad sacrificandum est ineptus 
qui est mente c»cus et claudus "*, eo quod non 
τοί pede incedat in vita et dogmatibus, et qui 


ἐνομοθέτησε, νέχρωδιν λέγω παθῶν σφαζομένων τῇ 
μαχαίρᾳ τοῦ Πνεύματος, ὅ ἐστι ῥῆμα Θεοῦ, xmi 
προσαγωγὴν τῶν φυσικῶν δυνάμεων, τῷ πυρὶ τοῦ 
πνεύματος ὁλοχαυτουμένων. Σύμθολον γὰρ ὁ μὲν 
χριὸς τοῦ λογιστικοῦ, διὰ τὸ ἡγεμονιχὸν, ὁ δὲ ταὺ- 
poc τοῦ θυμικοῦ, fj αἷξ δὲ τοῦ ἐπιθυμητιχοῦ. 


dux gregis, taurus autem irascendi faculta:is, capra 


Ὃ Μωσῆς κελεύσας ἀφαιρεῖν τῶν ἱερείων τοὺς 
νε’ηροὺς, xai τὸ στέαρ, χαὶ τὸ στηθύνιον, καὶ τὸν 
λοδὸν τοῦ ἥπατος, ἡνίξατο διὰ τούτων ἀφαιρεῖν τὰς 
mapáà φύσιν δυνάμεις xal ἐνεργείας τοῦ τε θυμοῦ 
καὶ τῆς ἐπιθυμίας, καὶ τῷ θείῳ πυρὶ τῆς κατὰ τὴ» 
πνευματιχὴν γνῶσιν δυνάμεως ἐχτήχειν αὐτάς " «ἧς 
μὲν ἐπιθυμίας διὰ τῶν νεφρῶν δηλουμένης, τῆς δὲ 
ἀνεργείας αὐτῆς, ἥτις ἐστὶν ἡ ἡδονὴ, διὰ τοῦ στέα- 
“ος. Καὶ αὖθις τοῦ μὲν θυμοῦ, διὰ στηθυνίον " τῆς 
δὲ ἐνεργείας αὐτοῦ διὰ τοῦ λοδοῦ τοῦ ἥπατος, ἐν ᾧ 
φκέπηγεν ἡ πιχρὰ χαὶ δριμυτάτη χολὴ. Ὁ ἱερουργῶν 
τῷ Θεῷ δι᾽ εὐσεδοῦς λόγον τὰς τῶν ἄλλω" χαρδίας 
αἷς ἀναλογεῖ τὸ στηθύνιον καὶ τὴν πραχτιχὴν αὖ- 
τῶν δύναμιν, f] ἀναλογεῖ ὁ βραχίων, ἀφορέζων τῷ 
ἐνεργείᾳ τῶν ἐντολῶν, γέγονεν ἱερεὺς, λαμδάνων 
παρὰ τῶν ἑαυτοὺς θυσίαν, τῷ Θεῷ προσαγόντων τὸ 
στηθύνιον καὶ τὸν βραχίονα. ᾿Ανεπιτήδειος εἰς isp- 
ουργίαν ὁ τυφλὸς τὸν νοῦν, xal Ó χωλὸς τῷ μὴ 
ὀρθοποδεῖν ἐν βίῳ καὶ δόγμασι " χαὶ ὁ κολοδόῤῥιν τῷ 


est nare mutila, eo quod perfectam non habeat c μὴ τελείαν ἔχειν διάχριτιν. Σύντριμμα δὲ χειρὸς χαὶ 


discretionem. Contritio autem. manus et pedis est 
confractio facultatis operandi bona. incurvus au- 
tem is est qui ad ea que sunt inferiora se incurvat, 
et ἃ terrenis non potest sursum aspicere. Macu- 
losus autem est is eui pellis superficies est ἃ morbo 
offuscata : qualis est ille, cujus auima peccato ob- 
scurata est. Lippus autem oculis est is qui videt 
quidem, sed non recte, ut heretici qui Deum 
quidem esse credunt, non recta autem de eo habent 
dogmata. Seabies autem agrestis per anagogen est 
acris fluxus vitii ac motus animi ex anima defluens, 
a voluptate quidem incipiens, in finem autem ama- 
rum desinens. Impetigo autem est quodvis vitium 
8eu motus ac perturbatio serpens per animem, et 


qui dilatatur in deterius. Unum autem habens D 


testiculum est is qui ex dimidio producit fructus. 


Cur leraelitg hostiarum quidem vescebantur corpo- 
ribus, sanguinem uutem fundebant ad. basim al- 
taris "*. 
lsraelite cum sint pueriles scientia, ferebant ty- 

pum corum qui in pietate instituantur. Qui ergo in 

pietate instituitur, mandatorum quidem exsequitur 
actionem, tanquam carnes comedens ea qu: appa- 
rent ex virtutibus : moralem, inquam, eruditionem, 

Deo autem eorum rationes cedit per fidem, solum 

credens quod divinas habent rationes. Nam altare 

quidem est Dei symbolum. Ejus autem basis est 
types fidei. Ipsa enim est fundamentum Dei cogni- 


ποδὸς, ἡ θραῦσις τῆς δυνάμεως τοῦ ἐργάζεσθαι τὰ 
χαλὰ, καὶ βαδίζειν ἑπὶ τὰ ἀγαθά. Κυρτὸς δὲ ὁ πρὸ; 
τὰ χάτω x&xugüx, xai μὴ δυνάμενος ἀπὸ τῶν γηΐνων 
ἀνανεύειν. ἼἜφηλος δὲ, ὁ ἀπὸ νοσήματος μελανθεὶς 
τὴν ὄψιν τοῦ δέρματος, ὁποῖός ἐστιν ὁ ἀπὸ ἀμαιρτῆ- 
μᾶτος ζοφωθεὶς τὴν ψυχήν. Πιλλὸς δὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ὁ βλέπων μὲν, οὐχ ὑγιῶς δὲ, ὡς οἱ αἱρετιχοὶ, Θεὸν 
μὲν εἶναι πιστεύοντες, οὐχ ὑγιῶς δὲ περὶ αὐτοῦ δογ- 
ματίζοντες. Yopa δὲ ἀγρία xav' ἀναγωγὴν πάθους 
δριμὺ ῥεῦμα καταχεόμενον τῆς ψυχῆς, ἐξ ἡδονῆς μὲν 
ἀρχόμενον, εἰς πιχρὸν δὲ πέρας χαταλῖγον " Muri 
δὲ, πᾶν ὁτιοῦν πάθος ἕρπον χατὰ τῆς Ψυχῆς, χαὶ 
εὐρυνόμενον εἰς τὸ χεῖρον. Μόνορχις δὲ, ὁ ἐξ ἡμι- 
σείας χαρπογονῶν. 


Διατί οἱ ἸΙσραη.λῖται τὰ μὲν σώματα τῶν θυ 
ἥσθιον, τὰ δὲ alpata πρὸς τὴν βάσιν ἔχεον 
toU θυσ ου. 

0l Ἰσραηλῖκαι νηπιώδεις χατὰ γνῶσιν ὄντες τύ- 
vov Épegov τῶν εἰσαγομένων πρὸ; εὐσέδειαν. Ὁ τοί- 
voy πρὸς εὐσέδειαν εἰσαγόμενος, τὴν μὲν πρᾶξιν τῶν 
ἐντολῶν ἀποτελεῖ, χαθάπερ σάρχας ἐσθίων τῶν &p:- 
τῶν τὰ φαινόμλενα * λέγω δὴ τὴν ἠθικὴν παιδαγωγίαν, 
«οὺς δὲ λόγους αὐτῶν τῷ Θεῷ παραχωρεῖ διὰ πίστεως, 
πιστεύων μόνον ὅτι λόγους ἔχουσι θείους. Τὸ μὲν 
γὰρ θυσιαστήριον Θεοῦ σύμδολον, ἡ δὲ τούτου βάσις, 
τύπος τῆς πίστεως * θεμέλιος γὰρ αὕτη θεογνωσίας, 


^ Levit, vi, 386, 7* Levit, xxi, 18 seqq. : Levit. xvit, 6. 
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πᾶσαν τὴν olxobouhw τῆς εὐσεδείας βαστάζουσα. A tionis portans universum pietatis aedificium. Chri- 


Χριστὸς δὲ παραγενόμενος ὃ ἀληθὴς ἀρχιερεὺς xat 
θύσας ἑαντὸν, δέδωχε τοῖς ἀνδριχοῖς εἰς γνῶσιν μετὰ 
τῆς σαρχὸς xai τὸ αἷμα. Ὁ γὰρ τέλειος εἰς ἀρετὴν, 
χκαὶ τοὺς λόγους τῶν ἐντολῶν ὡς αἷμα πίνει διὰ τῆς 
γνώσεως. 

Περὶ λέπρας τῆς οἰκίας. 

Ἐν τῷ νόμῳ τῷ περὶ τῆς οἰχίας ἐχούσης λέπραν, 
ὅλον ὅρα τὸ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν μυστήριον, χαὶ τὸν 
διὰ τοῦ βαπτίσματος χαθαρισμόν." Τὰς δύο τοῦ Χρι- 
στοῦ φύσεις, ὧν ἡ μὲν ἄνωθεν κατῆλθεν, ἡ δὲ χάτω- 
θεν ἀνῆλθεν, μετὰ τὴν ἀνάστασιν. Ζῶντα δὲ χαὶ 
καθαρὰ, διότι ζωῆς xa χαθαρότητος αὖται παρεχτι- 
καὶ. Καὶ διὰ μὲν τοῦ χεδρίνου ξύλου τὸ ἀδιάφθορον 
αἰνίττεται τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ, διὰ δὲ τοῦ χε- 
Ἑλωσμένου κοχχίνου τοὺς ἀναμεμιγμένους δύο χρου- 
νοὺς αἵματος xal ὕδατος, ἢ τὸν διπλοῦν λόγον θεότη- 
«og καὶ ἀνθρυπότητος. Διὰ δὲ τοῦ ὑσσώπου τὴν 
ζέσιν τοῦ ἁγίον Πνεύματος" θερμὴ γὰρ xai ἢ πόα 
σμηχτιχή. Καὶ διὰ μὲν τοῦ ζῶντος ὀρνιθίον, τὸν 
ζῶντα Λόγον’ διὰ δὲ τοῦ αἴματος τοῦ ἐσφαγμένου, 
τὸ τίμιον αἷμα τῆς προσληφθείσης σαρκός. Διὰ δὲ τοῦ 
ζῶντος ὕδατος, τὴν ζωοποιὸν χάριν τοῦ βαπτίσμα- 
τος, (p περιῤῥαίνεσθαι χρὴ τὴν οἰκίαν, ἦτοι τὴν ol- 
χουμένην ἑπτάχις" εἴτουν μυστιχῶς δέ" μυστιχώτα- 
«oc γὰρ οὗτος ὁ ἀριθμός. Τὸ ζῶν ὀρνίθιον, τὸ ἐξ- 
αποστελλόμενον ἔξω τῆς πόλεως εἰς τὸ πεδέον, ἑδί-- 
δασχεν, ὅτι ζήσεται ὁ ἀποθανὼν Χριστὸς, xal ἔξω 
τοῦ χόσμον γενόμενος μεταστήσεται, xal εἰς τὸ 


πλατὺ δὲ xal χαθαρὸν πεδίον, τὸν οὐρανὸν ἀναδρα- C 


μεῖται. 


ξἴρηκεν ὁ γόμος" Τὴν θυγατέρα σου οὗ δώσεις 
to υἱῷ τοῦ ἀ.1.10 yevoUc ἄρχοντος, xai τὴν Qv 
γατέρα αὐτοῦ οὐ Tow τῷ υἱῷ cov. 

Θυγάτηρ μὲν γὰρ τοῦ πιστεύοντος νοὸς, ἡ ἀγα- 
θὴ διάνοια, υἱὸς δὲ αὐτοῦ ὁ ἀγαθὸς λογισμός. Αὖθις 
δὲ θυγάτηρ μὲν τοῦ ἀλλογενοῦς ἄρχοντος, ἢ τοῦ 
διαδόλου τοῦ ἄρχοντος τῶν παθῶν, ἡ πονηρὰ διά- 
vota, υἱὸς δὲ αὐτοῦ ὁ πονηρὸς λογισμός. Οὐ χρὴ δὲ 
«οἷς ἀγαθοῖς τὰ πονηρὰ ἀναμίγνυσθαι. 


Τὸ κτῆγός cov οὐ κατοχεύσεις ἑτεροξύ 
καὶ τὸν ἀμπειλῶνά cov οὐ κατασπερεῖς ΜῈ 


gopov. 

Κτῆνος ἐνταῦθα λέγει τὸ ὑποζύγον: διὰ τοῦ ὑπο- 
ζυγίου δὲ τὸ ὑποχείριον ἅπαν αἰνίττεται, χελεύων 
tol; ἡγουμένοις, μὴ συγχωρεῖν δπάγεσθαι col; σπερ- 
ματισμοῖς τῶν ἑτεροδόξων τοὺς ὑπὸ χεῖρα, μὴ πως 
ἑτεροφυΐ καὶ νόθα τέχωσι δόγματα. Πάλιν δὲ ἀμ- 
πελῶνα χαλεῖ τοὺς χαταπεφυτευμένους ἐν τῇ Ἐχ- 
χλησίᾳ, οὖς οὐ χρὴ παρορᾷν κατασπειρομένους δια- 
φόρως, εἴτουν ποιχίλως ἀσεδῶν σπέρμασιν’ ἵνα μὴ 
ταῦτα τὴν ἰχμάδα χαὶ πιότητα τῶν ψυχῶν αὐτῶν εἰς 
ἑαυτὰ δαπανήσαντα, ποιήσωσιν αὐτὰς ἀχάρπους εἰς 
τὴν εὐσέδειαν. 

Ἑξοστρακίζων τὴν βλαχείαν ὁ Θεὸς, καὶ μόνης 
γενέσθαι τῆς χρείας τοὺς ὑπηχόους βουλόμενος, διὰ 
μὲν τοῦ μὴ συνυφαίνειν λίνον χαὶ ἔριον, τὴν ποιχι- 


"* Levit. xv, 33 seqq. 


$tus, auter& cum advenisset verus pontifex, et 

seipsum sacrificesset, dedit iis qui sunt fortes ad 

cognitionem , eum carne etiam sanguinem. Nam 

qui est in virtute perfectus, mandatorum etiam ra- 

tiones, tanquam sanguinem, bibit per scientiam. 
De lepra domus "*. 


In legc de domo habente lepram vide totum nostri 
Servatoris mysterium , et purgationem per bapti- 
sinum. Nam jubet quidem sumi duas aviculas, ut 
per duas aviculas intelligas duas Christi naturas, 
quarum altera quidem descendit desuper, altera 
autem ab imis post resurrectionem ascendit. Vi- 
ventes autem et mund:z, propterea quod e& pree- 


B beant vitam et puritatem. Et per lignum quidem 


cedrinum znigmatice signiflcaj incorruptionem cor- 
poris Christi. Per retortum autem coccinum, duos 
fontes mistos sanguine et aqua, aut duplicem ra- 
tionem divinitatis et humanitatis. Per byssopum 
autem , fervorem Spiritus sancti : est enim herbá 
calida et vim habens abstergendi. Et per vivam 
quidem aviculam, vivum Verbum ; per mactatz au- 
tem sanguinem, pretiosum sanguinem assumptis 
carnis. Per aquam autem vivam, viviflcam gratiam 
baptismatis, quo oportet domum.id est orbem terre 
aspergi septies, seu mystice. Est enim hic numerus 
maxime mysticus. Avicula autem quz emittitur extra 
civitatem in campum, docebat quod mortuus Chri- 
stus vivet, et cum fuerit extra mundum, migrabit, 
et in latum et purum campurn, nempe eclum, re- 
vertetur. 


Lez dizit : Filiam tuam non dabis filio principis alie- 
nigenc, et ejus filiam non accipias filio tuo **. 


Nam mentis quidem fidelis lia est bona cogita- 
tio; ejus autem filius est bona ratiocinatio. Rursus 
2utem filia quidem principis alienigense, seu diaboli 
principis vitiorum et motuum animi, est mala €o- 
gitalio; ejus autem fllius est mala ratiocinatio. Non 
oportet autem mala misceri cum bonis. 

Jumentum Ium non facies coire cum animali alterius 
generis; εἰ vinetum tuum non. seres diverso 86- 
mine. 

Jumentum hic dicit animal subjugale ; subjugale 
autem znigmalice significat quidquid est subjectum, 
jubens ductoribus ne permittant subjectos subjungi 
seminationibus eorum qui sunt 1iversi generis, ne 
adulterina pariant dogmata. Rursus autem vinetum 
vocat eos qui sunt plantati in Ecclesia, quos non 
oportet despicere diverse seu varie seminatos im- 
piorum seminibus ; ne si ea succum et pinguedinem 
eorum animarum in se consumpserint, eas efficiant 
steriles ad pietatem. 


Deus volens suos exterminare mollitiem ac luxum, 
et nihil querere preter usum, per hoc quidem quod 
jubet non contexere linum et lanam, exterminavit 


*3 Exod, xxxiv, 16; Deut. vit, ὃ 
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varietatem : per hoc autem quod non purpuram cum A λίαν ἐξώρισε᾽ διὰ δὲ τοῦ μὴ πορφύραν τοῖς λίνοις, 


lino, exterminavit nimium sumptum et ornatum ; 
per hoc autem quod jubet esse sollicitos de lepra 
vestium et lapidum, prohibuit possidere plus quam 
usus postulet. Repositis enim vestibus et inanibus 
domibus hoc aecidit. Alia aulem ratione per linum 
et lanam ostendit morum duplicitatem, eam probi- 
bens. 


Non arabis simul in vitulo et asino. 


Vitam taam non ita geres ut industriam conjun- 
gas cum libidine. Statera justa et w&qua sunt pon- 
dera, justus modius szequusque sextarius. Diversis 
his mensuris znigmatice significat diversos modos 
justitie; sextarius enim mensurs species est apud 


Hebreos. Mens recta et amans justitie quodam B 


modo trutinat et metitur rerum naturas, unicuique 
id quod decet examinans ac demetiens, neque eo 
quod deficit, neque quod abundat, dissolvens id 
quod esse oportet exactum et accuratum. 


EX LIBRO NUMERORUM. 


Jussi sunt. Moyses et Aaron ad belli aciem visitere, 
hoc est, describere omne masculinum ex filiis larael, 
a viginti annos nalo et supra, quemlibet exeuntem 
in virtute Ἶ". 


Omnis enim qui puerilem excessit imbecillitatem 
et mollitiem, et jam evasit vir et fortis ad suscipien- 


τὴν πολυτέλειαν καὶ τὸν χαλλωπισμόν" διὰ δὲ τοῦ M- 
πρᾶν ἱματίων χαὶ λέθων περιεργάζεσθαι, τὸ χτᾶσθαι 
πλέον τῆς χρείας ᾿ἀπηγόρευσε. Τοῖς γὰρ ἀποθέτοις 
ἱματίοις καὶ ταῖς κεναῖς οἰχίαις τοῦτο «συνέδαινε. 
Καθ᾿ ἕτερον δὲ λόγον, διὰ τοῦ λένου xai τοῦ ἐρίου 
τὴν τοῦ τρόπου διπλόην ἐνέφηνεν, ἀκαγορεύων ab- 
τῆν. 


Οὐκ ἀροτεριάσεις ἐν μόσχῳ καὶ ὄνῳ ἐπὶ τὸ αὑτό. 


Οὐ πολιτεύσῃ συζεύξας τὸ φιλόπονόν σου τῷ φιλη- 
δόνῳ. Ζυγὰ δίκαια, xaX σταθμία δίχαια, καὶ χοῦς δί» 
χαιος ἔσται σοι. Τοῖς διαφόροις μέτροις τούτοις τοὺς 
διαφόρους τρόπους τῆς διχαιοσύνης αἰνέττεται. Καὶ 
ὁ χοῦς γὰρ, εἶδος μέφρου παρ᾽ 'Εδραίοις" νοῦς γὰρ 
εὐθής τε xal φιλοδίκαιος, ταλαντεύει τρόπον τινὰ wa) 
μετρεῖ τὰς τῶν πραγμάτων φύσεις, δοχιμάζων κεὶ 
ἐπιμετρῶν ἑκάστῳ τὸ πρέπον, οὔτε τῷ ἐλλιπεῖ, οὔτι 
τῷ περιττῷ τὴν ἀχρίδειαν καραλύων. 


ΤΗ͂Σ BIBAOY ΤῺΝ ΑΡΙΘΜΩΝ. 


"ExsAsvcOncar Μωσῆς καὶ 'Λαρὼν εἰς. " 
ud nd deuor ἐπι θαι, τοῦτ" ἔστιν, dsc- 
γράψασθαι πάντα sva τῶν υἱῶν Ἰσρεὶϊ 
ἀπὸ εἰκοσαετοῦς καὶ ἐπάγω, πάντα ὀκπορδυύμ» 

vov ἐν δυνάμει. ^ 
Πᾶς γὰρ δπερδὰς τὴν παιδιχὴν ἀσθένειαν xdige 

λαχίαν, καὶ ἤδη γενόμενος ἀνδριχὸς εἰς πόνους τοὺς 


dos labores pro virtute, et in virtute et fortitudine c ὑπὲρ ἀρετῆς, χαὶ ἐχπορευόμενος χατὰ δαιμόμη b 


exit adversus dzemones, describitur et in nymerum 
refertur ad Dei aciem, et flt Dei miles. Nam annus 
quidem vicesimus, iis quidem qui in mundo mili- 
tant, sufficit ad intelligentiam et fortitudinem. Tem- 
pus autem quod est infra eam zfatem, imperfectum 
est ad utrumque. Moyses autem et Aaron eos quos 
diximus describentes, prefigarabant ambo unum 
Christum legislatorem simul et pontificem, et de- 
scriptorem eorum qui ipsi militant. 

Describuntur autem, Deo jubente, et masculina 
omnia tribus Leviticz, et masculina et primogenita 
sola aliarum tribuum ab uno mense et supra. Sed tem- 
pus unius mensis est et his et illis symbolum infan- 
tis secundum Christum in simplicitate et innocentia. 


Ex iis infantibus autem, Leviti quidem signiflcant D 


eos qui supt consecrati. Mundani autem primoge- 
niti, eos qui ex vita mundana vere imitantur, quan- 
tum conceditur, Christum qui est vere primogeni- 
tus. Describit autem et hos et illos Christus in libro 
supernorum ministrorum et primogenitorum. Primo 
autem loco est collocatum genus sacerdotale, ut 
quod sit soli Deo dedicatum, et non dividitur ad 
Deum et mundum, quomodo dividuntur primoge- 
nita. Masculina autem sunt hzc et illa, et inuliebri- 
tate superiora. Nam quod est imbecillum et supe- 
ratu facile, est reprobum. ' 


Τὸ Num. xxvi, 1 seqq. 


δυνάμει χαὶ γενναιότητι, εἰς θεοῦ παράταξιν ἀπογβά" 
φεται, καὶ Χριστοῦ γίνεται στρατιώτης. Ὁ μὲν vie 
εἰχοστὸς ἐνιαυτὸς τοῖς χοσμιχῶς στρατευομένοις ait 
ἄρκως εἰς ἀνδρείαν xai σύνεσιν. Ὃ δὲ κατωτέρω 
χρόνος ἀτελὴς πρὸς ἀμφότερα. Μωσῆς δὲ καὶ ᾿λαρὼν 
ἀπογραφόμενοι τοὺς εἰρημένους, προετύπουν ἅμφν 
τὸν ἕνα Χριστὸν, τὸν νομοθέτην ἅμα καὶ ἀρχιερέα, 
xa ἀπογραφέα τῶν στρατευομένων αὐτῷ. 


᾿Απογράφονται δὲ, Θεοῦ προστάξαντος, τάτε ἄρσε- 
να πάντα τῆς Λευὶ φυλῆς, xal τὰ ἄρσενα καὶ πρωτό- 
τοχα μόνα τῶν ἄλλων φυλῶν, ἀπὸ μηνιαίου χαὶ ἑκάνω. 
᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν μηνιαΐῖος χρόνος xai τούτοις χἀχείνοι:; 
σύμδολον τῆς χατὰ Χριστὸν ἐν ἀπλότηπ᾽ xal ἀχαχίᾳ 
νηπιότητος. Τῶν δὲ νηπίων τούτων τὰ μὲν Λενιτιχὲ 
τοὺς ἱερωμένους ὑποσημαίνουσι" τὰ δὲ χοσμιχὰ πρω- 
τότοχα, τοὺς Ex τοῦ χοσμιχοῦ βίου τὸν ἀληθῶς 
πρωτότοχον Χριστὸν μιμουμένους, ὅσον ἐγχωρεῖ. 
᾿Ἀπογράφεται δὲ χαὶ τούτους χἀκχείνους ὁ Χριστὸς ἐν 
βίδλῳ τῶν ἄνω λειτουργῶν τε χαὶ πρωτοτόχων. Tipe 
τέτακται δὲ τὸ ἱερατιχὸν γένος, ὡς μόνῳ τῷ θεῷ 
ἀναχείμενον, xaX μὴ μεριζόμενον πρὸς Θεὸν καὶ τ’ 
σμον, καθάπερ μερίζονται τὰ πρωτότοχα" ἄρσενα ἃ 
xal ταῦτα χἀχεῖνα, καὶ θηλυπρεπείας ὑπέρτερα. TI 
γὰρ ἄναλχι καὶ ἀκαταγώνιστον, ἀδόχιμον. 
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᾿Αποθανόντων δὲ πάντων ἤδη τῶν προαπογρα- A Mortsis autem jam omnibus qui prins descripti fw-- 
a 


φέντων», xal οὐδενὸς ὑπο.λειφθέντος xv Xá- 

4s6 υἱοῦ Ἱθφρωγῆ, xal Ἰησοῦ viov Ναυῆ" πάλιν 

ἄπογραφὴ γίνεται τῶν εἰῶν τῶν τετειλδυτηχό- 
των, καὶ ἀπογράφονται εἰς κληρονομίαν τῆς 
τῆς. 

Οἱ τῶν ἔνδεχα φυλῶν ἄρσενες ἀπὸ εἰχοσαετοῦς xal 
ἐπάνω οὔτε δὲ γυναῖχες, οὔτε παῖδες εἰς ἀπογραφὴν 
λαμδάνονται. Κλῆρος γὰρ παρὰ Θεοῦ καὶ ἀκόλανυσις 
tol; ἐπιτηδείοις εἰς τὴν νοητὴν παράταξιν τῶν ἀορά- 
τῶν ἐχθρῶν, καὶ ἀχμαίοις εἰς πνευματιχὴν ἀνδραγα- 
θίαν, καὶ βεδηχόσιν εἰς σύνεσιν, ἀλλ᾽ οὗ τοῖς θηλυνο- 
μένοις ἐν πάθεσι, χαὶ ἀδρανέσιν εἰς ἀντίστασιν τῶν 
δαιμόνων, οὐδὲ τοῖς παιδαριώδη φρόνησιν ἔχουσιν. 
᾿Ἀπογράφονται χἀνταῦθα πάλιν ἰδιχῶς τὰ ἄρσενα 
«ἧς Λευιτιχῆς φυλῆς, ἀπὸ μηνιαίου καὶ ἐπάνω, διὰ 


τὸν ἀνωτέρω δηλωθέντα λόγον. Οὐ δίδοται δὲ τούτοις Β 


κλῆρος iv υἱοῖς Ἰσραήλ" ἐπειδὴ τοῖς ἱερεῦσιν οὐχ 
ἔστιν ἐν γῇ χλῆρος, ὡς τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις, ἀλλ᾽ 
àv οὐρανῷ αὐτὸς ὁ Θεὸς (p μόνῳ λατρεύουσί τε xal 
προσεδρεύουσι, 


Kal τῇ ἡμέρᾳ 7 ἐστάθη ἡ σχηνὴ, ἐχάλυψεν ἡ 
γερὰ , xal An &x«dA 
“ξεν Neu M dod xal geni Mui τὴν 
νύχτα. 

Παγείσης δὲ τῆς ᾿Ἐχχλησίας τῶν πιστῶν, ὁ Χριστὸς 
ἄνωθεν ἐσχέπασεν αὐτὴν, τοῖς μὲν τῆς ἡμέρας" fiuc 
τοῖς πεφωτισμένοις λαμπρότητι βίου χαὶ τῶν δογμά- 


φῶν ἐπισχιάζων, xal τὸν καύσωνα τῶν πειρασμῶν 


rant, ei nullo relicto proter leb filio Jephone, 
et Jesu Nave, rursus fit descriptio filiorum eorum 
qui decesserant , et describuntur αὐ hereditatem 
ferro '". 


Masculi undecim tribuum a viginti annos nato et 
supra describuntur. Sed neque femins, nec pueri 
referuntur in numerum. Sors enim a Deo fruends 
adtur iis qui sunt apti ad aciem, qua cadit sub in- 
telligentiam, inimicorum qui sub aspectum non ca- 
dunt, et quisunt strenui ad spiritualia fortiter ge- 
renda facinora, et provecti sunt ad intelligentiam : 
non autem iis qui in vitis et animi motibus sunt 
effeminati, atque imbecilli ad resistendum dsemoni- 
bus; neque iis qui puerilem habent prudentiam. 
Describuntur autem hic quoque rursus separatim 
masculina tribus Levities, ab eo qui est unius men- 
sis et supra, propter eam rationem qui superius 
fuit ostensa. Non datur autem iis bsereditas in filiis 
Israel: quoniam sacerdotibus non est hzereditas in 
terra sicut aliis hominibus, sed in colo ipse Deus, 
quem solum colunt et cui servlunt et assident. 

Et quo die stabat tabernaculum, tabernaculum epe- 
ruit nubes: et nubes operiebat ipsum interdiu, et 

' species ignis noctu "*. 
' Fixa enim fidelium Ecclesia, Christus eam texit 
desuper : eos quidem qui sunt Dei, hoc est illnmina - 


ti, vite etdogmatum splendore obumbrans, etzestum 
tentationup abigens,refrigeriumque et recreatiottem 


ἀπελαύνων, xal ἀνάψυξιν xai ψυχαγωγίαν ἑνιείς" C animi eisimmittens : eis autem qui tanquam in no- 


τοὺς δὲ καθάπερ ἐν νυχτὶ τῷ σχότει τῆς ἀμαθείας 
καθεύδοντας, πυρσεύων χαὶ φωτίζων εἰς ἐπίγνωσιν 
χαὶ ἀλήθειαν. Χρεία γὰρ τοῖς μὲν ἀτελεστέροις φω- 
εισμοῦ, πρὸς ὁδηγία) τοῦ χρείττονος" τοῖς δὲ ceXeto- 
τέροις ἐπιχουρίας, ὥστε δύνασθαι διενεγχεῖν τὸ βά- 
poc καὶ τὸν χαύσωνα τῆς ἡμέρας. 

Καὶ ἡ κιδωτὸς τῆς διαθήχης Κυρίου προεπορεύδτο 


προτόρα αὐτῶν κατασχέψασθαι αὐτοῖς drá- 
παυσιν. 


Κιδωτὸς ὁ Χριστός;. Ὥσπερ γὰρ ἐχείνη ἐχ ξύλων 
ἀσήπτων xal χρυσίου χαθαροῦ χατασχενασθεῖσα Év- 
δον, ἔφερε τὸν νόμον Κυρίον " οὕτω χαὶ τὸ ἀνθρώπι- 
νον τοῦ Χριστοῦ ix σώματος ἀφθάρτου χαθ᾽ ἁμαρ- 
lav, xai ψυχῆς χαθαρᾶς xai λαμπρᾶς συντεθὲν, 
ἔνδον εἶχε τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ, χαὶ Θεὸν, ὅστις Χρι- 
στὸς προεπορεύσατο εἰς τὰ ἐπουράνια μετὰ τὴν 
οἰχονομίαν, ἑτοιμάσαι τοῖς λατρευταῖς αὐτοῦ τόπον, 
ὡς αὐτὸς εἴρηχεν, τόπον δὲ τῆς ἀναπαύσεως δηλονότι. 
Καὶ ἡ repéAn ἐσκίαζεν &x' αὐτοὺς ἡμέρας ἐν τῷ 

ἐξαίρειν' αὐτοὺς ἐχ τῆς παρεμθοιϊῆς. 

Ὁ Χριστὸς γὰρ, ὅς ἐστιν χεφαλὴ * τὸν χαύσωνα 
tV πειρασμῶν ἀποσχεδάζουσα, xaX ψυχαγωγοῦσα, 
ἐπισχιάζει ἐπὶ τοὺς ἀπαίροντας ἐξ ἀγνοίας εἰς γνῶσιν, 
καὶ ἐξ ἀπιστίας εἰς πίστιν, xal χατὰ δρόμον ἀρετῆς 
προκόπτοντας. € Χωρὶς γὰρ, φησὶν, ἐμοῦ οὐ δύνασθε 

1 Fort. leg. ἡ νεφέλη. 


cte in tenebris peccati dormiunt, facem accendens, 
et eos illuminans ad agnitionem et veritatem. Nam 
imperfectioribus quidem opus est illaminatione ad 
deducendum ad id quod est melius : perfectioribus 
autem auxilio, ut ferre possint diei onus et aestum. 


Et arca testamenti. Domini precedebat eos, ad 
designandum εἷς requiem "". 


Christus est arca. Quomodo enim illa constructa 
ex lignis, in qua non cadit putrefactio, et ex 
auro, intus ferebat legem Domini : ita etiam 
Christi humanitas composita ex corpore. in quod, 
quod ad peccatum attinet, non cadit corruptio, cl 
ex anima munda et nitida, intus habebat Verbum 
Dei et Deum, qui Christus preiit ad coelestia post 
dispensationem, ad parandum cultoribus suis lo- 
cum, ut ipse dixit, locum quietis scilicet. 

Et nubes eos obumbrabat interdiu, dum ipsi id 

- moverent ex castris "*. 

Christus est nubes, qu: zstum tentationum dissi- 
pans et animam recreans, obumbrat 608 qui rece- 
dunt ab ignoratione ad cognitionem, et ab infideli- 
tate ad fidem, et proficiunt in cursu pietatis. «Nam 
sine me, inquit, nihil potestis facere "*. » Adjectum 


τε Num. xiv, 1 seqq- "* Num. ix, i5 seqq. " Num. x, ὅδ. Ibid. 54. "* Joan xv, 5. 
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est autem interdiu, quoniam iis qui ambulant in A ποιεῖν οὐδέν. » Ἡμέρας δὲ πρΡόσχειται, διότι τῶς 


luce bonorum operum solet opem ferre et eos re- 
creare. Per Domini autem jussum castra movebant, 
quoniam et verho scu ratione opus est, incitante 
ad profectum, et obedientia divinorum mandato- 
rum. 

Eterat populus murmurans et loquens mala coram 


Domino, et cxarsit ignis a Domino, εἰ exedit par- 
tem castrorum **. 


Eos enim qui blasphemant coram Domino, et 
ipaum aversantur, exedit ignis gehennz. Partem 
dixit, propterea quod multi ex ipsis conversi, exi- 
mentur a supplicio. Porro autem alio quoque tem- 
pore murmurantes adversus Deum, et manna ap- 


ἐν φωτὶ καλῶν ἔργων πορευομένοις εἴωθε συνεργεῖν 

τε χαὶ ἀναψύχειν, Διὰ προστάγματος δὲ Κυρίου τὰς 

ἑπάρσεις ἑποιοῦντο' διότι χρεία καὶ λόγου ποῦ παρ- 
οτρύνοντος εἷς προχοπὴν, χαὶ ὑπαχοῖῆς τῶν θείων ἐν 
τολῶν. 

Καὶ ἦν ὁ Jaóc (wv καὶ λαλῶν πονηρὰ ἔν- 
avc. Κυρίου. Καὶ ἐξεκαύθη ἐν αὐτοῖς avp κα- 
ρὰ Κυρίου, καὶ κατέφαγε μέρος τῆς παρεμ- 
δολῆς. 

Τοὺς γὰρ ἐνώπιον τοῦ Χριστοῦ βλασφημοῦντας καὶ 
ἀποστρεφομένους αὐτὸν, χαταφάγεται τὸ πῦρ ie 
γεέννης. Μέρος δὲ εἶπε, διότι πολλοὶ αὐτῶν ἐπιστρέ- 
ψαντες, ἐξαιρεθήσονται τῆς χολάσεως. Καὶ καθ᾽ ἕτε- 
pov δὲ χαιρὸν γογγύζοντες χατὰ τοῦ Θεοῦ, xal ἄρτον 


pellantes panem inanem, interibant morsu serpen- B διάχενον τὸ μάννα προσαγορεύοντες, τοῖς δήγμασι 


tam. Nam qui ingrati animi vitlo Deum benefacto- 
rem despiciunt, incidunt in morsus serpentis qui 
cadit sub intelligentiam. Duas tubas ductiles argen- 
teas ut faceret, Deus jussit Moysi, ad vocandos cce- 


tus, et ad movenda castra, et quando sulos quidem ᾿ 


populi duces ad ipsum oporteret congregari, una 
canere, quando autem populum, duabus. Ad mo- 
venda autem castra statuit esse quatuor genera si- 
gnorum per hujusmodi tubas. Átque due quidem 
erant tube, quoniam duplex est ratio doctrinz ec- 
clesiastice : alia quidem vitam componens, alia du- 
tem dogmatum curam gerens. Sunt aujem ambe 
ductiles et argentez, propterea quod et hac et illa 
sit sonora et clara, etin quam non cadit reprehen- 
sio. Et duces quidem convocabat una tuba. Opus 
enim est corrigente oratione et institutoribus : 
&unt enim homines : sed modica, « Da enim, inquit, 
sapienti occasionem, et erit sapientior *'. » Popu- 
lum autem dus. Multa enim exhortatione et ad- 
monitione opus habet. Quatuor autem signorum 
genera quz tubis fiunt, pr:efigurabant quatuor li- 
hros evangelistarum: qui per ea quz significant, 
jubent nos discedere ab his terrenis qux sunt in 
quatuor climatibus orbis terris, οἱ ad supernam Je- 
rusalem contendere. Per duas autem tubas fiunt 
quatuor signa, quoniam per Christum Deum ct ho- 
minem resonarunt ea que sunt significata ab cvan- 
gelistis. Aut etiam aliter, quatuor genera signorum 
erant symbolum quatuor generum rationis ethicese. 
Quorum unum quidem resonat in iis qui per cate- 
chesim adhuc instituuntur : tria autem iis qui sunt 
bon: terre, qux produxit ad triginta et sexaginta 
et centum **, Aliter enim et aliter sunt hi docendi. 
Nam iis quidem qui vitam elegerunt matrimonia- 
lem, dices : « Alligatus es uxori, ne quzras solutio- 
nein. » lis autem qui vitam in virginitate: « Solutus 
es ab uxore, ne quzras uxorem "*. » lis autem qui 
statuerunt in monastica degere exercitatione : 
« Mortificate membra vestra quz sunt supra ter- 
ram *"., Etcuilibet vitz generi accommodabis 
(onus conveniens exhortationis et doctrinz. Lex 


* Num. xi d seqq. *! Prov. ix, 9. 


"! Matth. xit, 8. 


τῶν ὄφεων διεφθείροντο. Οἱ γὰρ ταῖς ἀχαριστίαις civ 
εὐεργετοῦντα Θεὸν ἀτιμάζοντες, τοῖς τοῦ νοητοῦ δρά- 
χοντος δήγμασι περιπίπτουσι. Δύο σάλπιγγας ἐλατὰς 
ἀργυρᾶς ὁ Θεὸς ποιεῖν προσέταξε τῷ Μωσεῖ, πρὸς τὸ 
χαλεῖν chv συναγωγὴν, καὶ ἑξαίρειν τὰς παρεμδολάς" 
xai ὅτε μὲν δέον μόνους τοὺς ἡγουμένους τοῦ λαοῦ 
συνάγεσθαι πρὸς αὐτὸν, τῇ μιᾷ σαλπίζειν, ὅτε τὸν 
λαὸν ταῖς δυσί. Πρὸς δὲ τὰς ἑξάρσεις τῶν παρεμ- 
δολῶν, τέσσαρα σημασιῶν ὥρισεν εἴδη διὰ τῶν τοιού- 
των σαλπίγγων. Δύο μὲν οὖν αἱ σάλπιγγες, ὅτι δεῖ- 
τὸς λόγος τῆς ἐχχλησιαστιχῇῆς διδασχαλίας, ὁ μὲν 
βίον ῥυθμίξων, ὁ δὲ δογμάτων ἐπιμελούμενος. Ἐλαταὶ 
δὲ xai ἀργυραῖ χαὶ ἄμφω, διὰ τὸ εὔηχες καὶ λαμπρὸν 
καὶ ἀμώμητον xai τούτου χἀχείνον. Kol τοὺς μὲν 
ἡγουμένους μία συνεχάλει σάλπιγξ. Χρεία γὰρ λόγου 
διορθοῦντος καὶ τοῖς χαθηγηταῖς" ἄνθρωποι γὰρ, 
πλὴν ὀλίγου“ « Δίδου γὰρ, φησὶ, σοφῷ ἀφορμὴν, καὶ 
σοφώτερος ἔσται. » Τὸν δὲ λαὸν δύο. Πολλῆς γὰρ οὖ» 
τὸς δεῖται προτροπῆς xai παραχλήσεως. Τὰ δὲ «lo 
capa τῶν σημασιῶν εἴδη τὰ διὰ τῶν σαλπίγγων γιγό- 
μενα, τὰ τέσσαρα βιδλία τῶν εὐαγγελιστῶν προετύ- 
πουν, ἃ δι᾿ ὧν σημαίνουσιν, ἐξαίρειν ἡμᾶς ἀπὸ τῶν 
γεηρῶν τούτων, τῶν ἐν τοῖς τέσσαρσι χλίμασι τῆς 
οἰχουμένης, καὶ πρὸς τὴν ἄνω Ἱερουσαλὴμ, ἐπεῖγε- 
σθαι διαχελεύονται. Διὰ δὲ τῶν δύο σαλπίγγων αἱ 
πέσταρες στυμασίαι, ὅτ! xal διὰ τοῦ διπλοῦ Χριστοῦ 
«οὐ θεανθρώπου τὰ σημαινόμενα τοῖς εὐα γελισταῖς 
ἐνηχήθησαν. Ἢ xaX ἄλλως, τὰ τέσσαρα τῶν ovus- 
σιῶν εἴδη σύμδολον ἦσαν τῶν τεσσάρων εἰδῶν τοῦ 
ἐθιχοῦ λόγου. Ὧν τὸ μὲν ἐνηχεῖ τοῖς ἔτι χαττχου- 
μένοις’ τὰ τρία δὲ τοῖς τῆς ἀγαύτε γῆς ἔτις 
ἐχαρποφόρῃησεν εἰς τριάχοντα, χαὶ εἰς ἐξέχοντα, χαὶ 
εἷς ἑχατόν. “Αλλως γὰρ χαὶ ἄλλως τούτους διδαχτέον. 
Τοῖς μὲν γὰρ τὸν ἐν γάμῳ βίον προελομένοις ἐρεῖς" 
« Δέδεσαι γυναιχὶ, μὴ ζήτει λύσιν. » Τοῖς δὲ τὸν ἐν 
παρθενίᾳ" « Λέλνσαι ἀπὸ γυναιχὸς, μὴ ζήτει vuval- 
χα.» Τοῖς δὲ τὸν ἐν ἀσχήσει' « Νεχρώσατε τὰ μέλη 
ὑμῶν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. » Καὶ ἐχάστη ἰδέᾳ βίου τὸ 
“προασῖχον εἶδος ἁρμόσεις τῆς προτροπῆς καὶ διδααχα- 
λίας. Τοῖς ἱερεῦσι δὲ σαλπίζειν ἀφώρισεν ὁ νόμος, 
ὅτ: καὶ τῶν ἱερέων ἴδιον τὸ διδάσχειν. Αἱ δὲ πυχναὶ 
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τῶν Ἰσραηλιτῶν ἐξάρσεις, τὰς πυχνὰς κατ᾽ ἀρετὴν A autem constituit sacerdotibus ut tuba canerent, 


προχοπὰς τοῦ νέου λαοῦ τῶν πιστῶν, καὶ καθ᾽ ἡμέραν 
ὀφειλομένας ἐπεχτάσεις ἐπὶ τὰ ἔμπροσθεν, ὑπεσή- 
μαινον. Λγιον ὠνόμασεν ὁ νόμος τὸν ὑποσχόμενον 
τῷ Θεῷ τὴν ἑαυτοῦ χόμην. Λαμδάνεται γὰρ d) χεφα- 
λὴ μὲνεὶς τύπον τοῦ νοῦ, ὡς ἐνδιχλίτημα νοῦ * αἱ δὲ 
τρίχες εἰς τὰς ἐννοίας. Νοῦ γὰρ αὗται γεννήματα. 
Χρὴ τοίνυν ἡμᾶς μὴ γυμνὸν καὶ ἐψιλωμένον ἐννοιῶν 
ἀγαθῶν ἔχειν τὸν νοῦν, ἀλλὰ βρύοντα ταύταις xal 


χομῶντα θεῷ. 


quoniam sacerdotum quoque primum est docere. 
Israelitarum autem frequentes castrametationes ta- 
cite significant frequentes in virtute profectus novi 
populi fidelium, et qux quotidie fleri debebant 
extensiones ad anteriora. Lex eum nominavit san- 
etum, qui comam suam Deo est pollicitus **. Nam 
accipitur quidem eaput pro figura mentis, uLin quo 
mens degat et habitet ; pili autem pro notionibus et 
cogitationibus. Ex enim sunt fetus mentis. Oportet 


ergo nos non nudam et a bonis cogitationibus glabram habere mentem, sed eis scatentem et Deo comatam. 


Περὶ τῆς zvffac δαμάλεως. 

Ὁ χαταπιπρῶν τὴν δάμαλιν χαὶ ἀναμιγνὺς τῇ 
σποδιᾷ τὸ χέδρινον ξύλον, χαὶ μέντοι χαὶ ὁ συλλέγων 
τὴν σποδιὰν, ἀχάθαρτοι γὰρ, φησὶν, ἕως ἑσπέρας, 
χκαῖτοι φαιδρυνόμενοι τὰ ἄμφια xal ὑπάρχοντες 
καθαροὶ, ὑποδηλοῦντος τοῦ νόμου τὸ τῆς ἀνθρωπείας 
φύσεως ἀσθενὲς, xaX ὄτιπερ, εἰ ἀχριδῶς ἐρευνῷτο τὰ 
χαθ᾽ ἡμᾶς, οὐδεὶς τῶν τεταγμένων εἰς λειτουργίαν 
παντελῶς χαθαρός. ΓἌξιος γὰρ οὐδεὶς ἀποθίγειν τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν μυστηρίων’ xaX λοιπὸν εἰ συγχρίνοιτο 
τὰ xa0' ἡμᾶς χαθαρὰ τῇ χαθαρότητι τοῦ Χριστοῦ, 
ἀχάθαρτά ἔστι χαὶ μεμολυσμένα, οὗπερ ἐνώπιον οὐ- 
ὃὲ τὰ ἄστρα χαθαρὰ, χατὰ τὸν εἰπόντα. ᾿Απέχειτο 
δὲ τὸ ὕδωρ τοῦ ἀγνισμοῦ ἕξω τῆς παρεμδολῆῇς δηλοῦν 
ὅτι ἔξω τῆς τῶν Ἰονδαίων Συναγωγῆς, ἡ ἐν Χριστῷ 
χάθαρσις. ᾿Αποπεφοίτηχε γὰρ αὐτῆς ἡ ἀφαγνίζουσα 
χάρις. ε Ἰδοὺ γὰρ, φησὶν, ἀφίεται ὁ οἶχος ὑμῶν ἔρη- 
μος. » Καὶ νεχρότης μὲν σώματος, σύμδολον φθορᾶς 
xat ἀκαθαρσίας. Ὁ δὲ τοῦ ὕδατος ῥαντισμὸς, τύπος 
«οὔ ἁγίου βαπτίσματος. Κατεῤῥαένοντο δὲ τρίτην xal 
ἑόδόμην ἡμέραν. Τὸ γὰρ βάπτισμα πίστιν ἔχει τῆς 
τε κατὰ τὴν τρίτην ἡμέραν ἀναστάσεως τοῦ Σωτῆρος, 
xai τῆς χατὰ τὴν συντέλειαν τοῦ ἑδδόμου αἰῶνος 
ἐπιδημίας αὐτοῦ, χαθ᾽ ἣν χρίνων, ἀποδώσει ἑχάστῳ 
κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. Εἰ δὲ καὶ οἶχος χαταμιαίνοιτο, 
φησὶ, τεθνεῶτός τινος ἐν αὐτῷ, ἀχάθαρτοι μὲν οἱ 
εἰσδαίνοντες ἐν αὐτῷ. Βδελυρὸν δὲ χαὶ σχεῦος ἅπαν 
καὶ ἀγγεῖον οὐ πεπωμασμένον’ πλὴν τῷ ὕδατι τοῦ 
ἁγνισμοῦ, καὶ ταῦτα διαχαθϑαίρειν ἐχέλεναεν ὁ νόμος. 
Οἵἴχος μὲν οὖν μεμιασμένος, ἡ Συναγωγὴ τῶν χυ- 
ριοχτόνων Ἰουδαίων, τεθνεῶτος ἐν αὐτοῖς τοῦ Σωτῇ- 
ρος" ὅτε καὶ μᾶλλον ἐμιάνθησαν τῷ φόνῳ αὐτοῦ. Καὶ 


ὅσοι δὲ προσήλυτοι εἰσδαίνουσιν εἰς αὐτὴν, ἀχάθαρτοι D 


xat οὗτοι σὺν αὐτῇ. Excón δὲ ἐν αὐτῇ ol. χατὰ μέρος 
Ἰουδαῖοι, ἀγγεῖα οὐ πεπωμασμένα, διὰ τὸ ἀφαιρε- 
θῆναι τὴν ἀσφάλειαν τοῦ νοῦ xal τῆς ἀχοῆς, xat εἷ- 
ναι προχείρους εἰς πᾶσαν χαχίαν. Γνωμοδοτεῖ μὲν ὁ 
Ἰοθὸρ, ὑπαχούει δὲ ὁ Μωσῇ;, ἵνα γνῶμεν ὡς ὁ ἐξ 
ἐθνῶν λαὸς σοφώτερος τοῦ 'louBatxou λαοῦ διὰ τῆς 
«ἰστεως γέγονε’ xai πολλάχις ἐξ ἐθνῶν τὸν Ἰουδαζον 
νομοθετήσας, πειθόμενον λαμδάνει ταῖς κατὰ Χριστὸν 
ἐντολαῖς. 

Τὸ μὲν τοῦ Μωσέως πρόσωπον ἐπέχει Χριστός " 
νομοθέτης γὰρ xai οὗτος, xal μεσίτης τοῦ Θεοῦ xal 


*5 Num. vi, 5. *^ Num. xix, 5-10. ** Job xv, 15. 
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De rufa juvenca. 


Qui comburit juvencam, et cum cinere miscet 
lignum cedrinum, et qui etiam colligit cinerem, est, 


B inquit ***, immundus usque ad vesperam, etiamsi 


vestimentis lzti sint et alacres ac mundi, lege ta- 
cite ostendente imbecillitatem humane naturz , et 
quod, si res nostra accurate et exacte indagarentur, 
nullus ex iis qui sunt. ordinati ad ministerium est 
omni ex parte purus. Nullus est enim dignus qui 
tangat sacramenta nostri Servatoris: et si quz sunt 
apud nos pura, conferantur cum Christi puritate, 
ea sunt immunda et polluta, in cujus conspectu ne 
astra quidem sunt munda, ut scriptum est **. Rc- 
posita autem erat aqua expiationisextra castra, si- 
gniflcans quod extra castra Synagoge Judsorum 
est in Christo expurgatio. Ab ea enirh recessit gra- 
tia quzee emundat et cxpiat. «Ecce enim, inquit, 
relinquitur domus vestra deserta "'.» Et corporis 
quidem mortalitas est symbolum corruptionis et 
immunditie. Aqu: autem aspersio est figura san- 
cti baptismatis. Aspergebantur autem die tertio et 
septimo. Baptisma enim habet fidem resurrectionis 
Servatoris quz fuit die tertio, et ejus adventus qui 
est futurus in. consummatione septimi sxculi in 
quo judicans reddet unicuique secundum opera 
sua. Quod si etiam domus polluatur, aliquo in ea 
mortuo, immundi sunt etiam qui eam ingrediuntur. 
Exsecranda est etiam omnis supellex et vas quod 
nondum est opertum. Czterum ca quoque jussit lex 
mundare aqua expiationis*' *. Atque polluta quidem 
domus est Synagoga Judzorum qui Dominum occi- 
derunt, cum inter eos mortuus sit Servator, quando 
etiam ejus czede magis sunt polluti. Porro autem 
quotquot etiam proselvti in eam ingrediuntur, sunt 
ii quoque eum ea immundi. Suppellex autem, sin- 
guli sunt Judsei, et vasa non operta, propterea quod 
mentis ablata sit securitas et auditus, οἱ sint pro- 
pensi ad omne vitium. Legem quidem dat Jethro, 
paret autem Moyses : ut sciamus quod populus ex 
gentibus evasit per fidem sapientior populo Judai- 
co, et s;epe populus ex gentibus lege lata Judvo 
accipit eum parentem Christi mandatis. 

Moysis quidem personam gerit Christus : is enim - 
est legislator , et intercessor Dei οἱ hominum'**, 


$* Levit. xi, 21-40. *' Matth. xxur, 58. 
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Aaronis autem personam, sacerdotes ct pontifices A ἀνθρώπων τὸ δὲ τοῦ ᾿Ααρὼν, οἱ ἱερεῖς xal ἀρχιε- 


Judworum ; Marie vero, Synagoga Judxorum. 
Nam et sacerdotes ct populus Hebraeorum accusa- 
rünt Christum Servatorem nostrum, quod legem 
65:01 transgressus, et. quod sibi despondisset Ec- 
clesiam ex gentibus qux erat nigra tenebris pec- 
cati. Est verisimile ex nuce juglande fuisse virgam 
Aarouis, in symbolum vigilantiz». Jeremiz enim vi- 
denti virgam nuceam dicit Deus: « Ecce vigilavl su- 
per sermones mcos **. » Produxit autem nuces, quod 
est etiam signum virtutis viri, intus habentis id quod 
est ejus esculentum, in habitu anima, non in pro- 
ceritate corporis. 

Cum ex universa. multitudine duodecim sola bcl- 
latorum millia elegissct Moyses, Deo jubente, ea 


prie τῶν Ἰουξαίων - τὸ δὲ τῆς Μαρίας, fj Zuvaqwyh 
τῶν Ἰοιδαίων. Οἵ τε γὰρ ἱερεῖς xal 5 λαὸς τῶν 
'Efpaíev χατηγόρησαν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ 
παράθασιν τοῦ νόμου, xaX ὅτε τὴν ἐξ ἐθνῶν ἘἜχχλη- 
σίαν. ἐμνηστεύσατο, τὴν μέλαιναν τῷ ζόφῳ τῆς 
ἁμαρτίας. Εἰχὸς χαρυΐνην εἶναι τὴν ῥάδδον ᾿Ααρὼν, 
εἰς σύμδολον ἐγρηγόρσεως. Τῷ Ἱερεμίᾳ γὰρ δρῶνει 
ῥάδδον χαρυΐνην φησὶν ὁ Θεός « Ἰδοὺ ἐγρήγορα 
ἐπὶ τοὺς λόγους μου. » Ἐδλάστησε δὲ χάρνα, σημεῖον 
χαὶ τῆς τοῦ ἀνδρὸς ἀρετῆς, ἔνζον ἔχοντος τὸ ταύτης 
ἐδώδιμον ἐν ἕξει ψυχῆς, οὐχ ἐν ὕψει σώματος. 


'Ex παντὸς πλήθους μόνας δὠώδ κα χιλιάδας ἐπ:- 
λεξάμενος πολεμιστῶν 6 Μωσῆς, τοῦ Θεοῦ προστά- 


immisit in Madianitas, et per ipsa, eos fudit ac B ξαντος, ἑπαφῆχε τοῖς Μαδιηναίοις, χαὶ bv αὑτῶν 


cAterminavit "9, Reversis autem his viris fortissimis 
et imnultis captivis, jussit eis ul. castramelarentur 
extra castra populi ad septem usque dies : ipsi au- 
tem expiati cum omnibus captivis Lertio die et 
septimo ingrederentur in castra. Post Mosem autem 
cos est allocutus qui tum erat pontifex Eleazar, ju- 
bens eos quidem lavare suas vestes : captivitatis 
auteni aurum quidem et argentum, et quicunque 
sunt solidze materiz, per ignem ducere ; vestem au- 
tem, ct quaecunque sunl imbecille materi, per 
aquam expiare, et septimo die esse mundatos, et ita 
castra ingredi. Vide ergo qu:e mystice significan- 
tur. Opus enim babent aliqua expiatione ii qui se 
fortiter gesserunt. Neque enim qui sc fortiter ges- 


πάντας ἐξωλόθρευσεν. Ἑπανελθόντων δὲ τῶν óp:- 
στέων τούτων, xal πολλῆς αἰχμαλωσίας, ἐκέλευσεν 
αὐτοῖς παρεμθαλεῖν ἕξω τῆς παρεμθολῇς τοῦ λαοῦ, 
μέχρις ἑπτὰ ἡμερῶν ἀγνισθέντας 6b αὑτοὺς σὺν 
πᾶσι τοῖς τῆς αἰχμαλωσίας, τῇ τε τρίτῃ ἡμέρᾳ καὶ 
τῇ ἑδδόμῃ, οὕτως εἰσελθεῖν εἰς τὴν παρεμόολήν. 
Μετὰ 6b Μωσέα προσεφώνησεν αὑτοῖς ὁ τότε &pyi-- 
ρεὺς Ἐλεάξαρ, χελεύων μὲν αὑτοὺς πλῦναι τὰ ἑαυ- 
τῶν ἱμάτια" τῆς αἰχμαλωσίας δὲ τὸν μὲν χρυσὸν, 
χαὶ τὸν ἄργυρον, χαὶ ὅσα τῆς στεῤῥᾶς ὕλης διὰ πυ- 
ph; ἀγαγεῖν" τὴν δὲ ἐσθῆτα, χαὶ ὅσα τῆς ἀσθενοῦς 
ὕλη; δι᾽ ὕδατος ἐφαγνίσαι, χαὶ τῇ ἑδδόμῃ ἡμέρ χα- 
θαρισθῆναι, καὶ οὕτως εἰσελθεῖν εἰς τὴν παρεμόδολήν. 
"Opa τοίνυν τὰ μυστιχῶς ὑποδηλούμενα, Δεΐνται 


serunt adversus daemones οἱ vitia sunt omnino in- C μὲν ἁγνισμοῦ τινος οἱ ἀριστεύσαντε; * οὐδὲ γὰρ οἱ 


culpati et nulli affines reprehensioni. Nam quod est 
perfecte castum et mundum, reservatum est. in fu- 
turum seculum. Cujus symbolum est dies septimus. 
Septimus quidem dics est Sabbatum, hoc'autem 
interpretatur requies. Omnis autem operationis re- 
quies est futurum seculum. Tertii autem diei expia- 
tio. figurabat expurgationem per Christum lege la- 
tam, datam tertio tempore triplicis Judzorum ad- 
miniswationis. Nam post tempus regum, et post 
tempus judicum, degebant sub pontilicibus. Quo 
tempore Christus lege constituit expurgationem per 
sacrum baptismum faciendam. Sed Moyses quidem 
expiationis solum tempus ostendit iis qui se fortiter 
gesserunt; Eleazar autem etiam modum expiationis. 
Nam lex quidem Mosaica przedixit solum tempus 
expurgationis per Christum. Christi autem Evange- 
lium ostendit etiam modum hujus expiationis. At- 
que nos quidem sumus captivi, quos duodecim qui 
se fortiter gesserunt apostoli, et eorum successores 
pastores et doctores, captivos abduxerunt a diabolo 
εἰ dzemonibus, et expiarunt igne sancti Spiritus et 
aqua divini baptismatis: uniuscujusque quidem ani- 
a in solidam accepta materiam propter immortali- 
latem : corpore autem in imbecillam, propter mor- 
talitatem, Lotio autem vestium cest przparatio 
purgationis, quse est etiam ipsa expurgatio sancto- 


** Jerem. », $4, 12. Num. xxxi, 1 seqq. 


--- 


χατὰ δαιμόνων xal παθῶν ἀριστεύσαντες, ἀμώμη- 
τοι παντελῶς. Τὸ γὰρ τελείως ἀγνὸν εἰς τὸν αἰῶνα 
τετήρηται τὸν μέλλοντα. Οὗ σύμόολον dj ἐδδόμη 
ἡμέρα. Ἑδδόμη μὲν ἡμέρα τὸ Zá66acov* xazdaav- 
σις δὲ τοῦτο ἑρμηνεύεται. Κατάπαυσις δὲ πάσης 
ἐργασίας ὁ μέλλων αἰών. Ὁ δὲ τῆς τρίτης ἡμέρας 
ἁγνισμὸς, τὴν διὰ Χριστοῦ νομοθετηθεῖδιεν χάθαρ- 
σιν ὑπετύπον, δοθεῖσαν χατὰ τὸν τρίτον χαιρὸν τῆς 
τριπλῆς πολιτείας τῶν Ἰουδαίων. Μετὰ γὰρ τὸν 
χαιρὸν τῶν βασιλέων, χαὶ τὸν τῶν χριτῶν, ὑπὸ τῶν 
ἀρχιερέων ἤγοντο. Ἐν (p χαιρῷ τὴν διὰ τοῦ ἱεροῦ 
βαπτίσματος ὁ Χριστὸς ἐνομοθέτησε χάθαρσιν " ἀλλ᾽ 
ὁ μὲν Μωσῆς τὸν τοῦ ἁγνισμοῦ χαιρὸν μόνον ἐδέ- 
λωσε τοῖς ἀριστεῦσιν * ὁ δὲ Ἐλεάζαρ xai τὸν τοῦ 
ἁγνισμοῦ τρόπον. Kal γὰρ ὁ μὲν xatà Mosny νό- 
μος τὸν χαιρὸν μόνον τῆς διὰ Χριστοῦ χαθάρσεως 
προηγόρευσε. Tó δὲ χατὰ Χριστὸν Εὐαγγέλιον xai 
τὸν τρόπον τῆς τοιαύτης χαθάρσεως ὑποδείχνυσι. Τὰ 
μέντοι τῆς αἰχμαλωσίας ἡμεῖς ἐσμεν ob; οἱ ἀρι- 
στεύσαντες δώδεχα ἀπόστολοι χαὶ οἱ διάδοχοι τούτων 
ποιμένες χαὶ διδάσχαλοι ἡχμαλώτευσαν ἀπὸ τοὶ δια- 
δόλου xaX τῶν δαιμόνων, xal χαθήγνισαν πυρὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, χαὶ ὕδατι τοῦ θείου βαπτίσματος" 
τῆς μὲν ἑχάστου ψυχῆς εἰς τὴν στεῤῥὰν ὕλην λαμ- 
θανομέντς διὰ τὴν ἀθανασίαν᾽ τοῦ δὲ σώματος εἰς 
τὴν ἀπθενῇ διὰ τὸ θνητόν. Πλύσις δὲ τῶν lpasimv ἡ 
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παρασχενὴ τῆς χαθάρσεως, ἣ xat αὐτὴ ἡ κάθαρσις A rum. li enim sunt vestimenta Christi, quos quo- 


«ὧν ἁγίων. Οὗτοι γὰρ ἱμάτιλ κατὰ Χριστὸν, οὖς 
τρόπον τινὰ περιδάλλεται, ἑνοιχῶν αὑτοῖς. 

Τῶν λαφύρων τῆς αἰχμαλώσεως διανεμηθέντων 
εἴς τε τοὺς ἀριστεῖς γαὶ εἰς τὴν ἄλλην συναγωγὴν τοῦ 
λαοῦ, προσέταξεν ὁ Θεὸς ἀποδιελεῖν τῷ Θεῷ χαὶ τοῖς 
Λευῖταις μοίρας ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας, ἔχ τε ἀνθρώ- 
πῶν, χαὶ ix. τετραπόδων" xai τοὺς μὲν ἀριστεῖς 
κροσαγαγεῖν τῷ Θεῷ, x πενταχοσίων ἕν’ τὸν δὲ 
λοιπὸν λαὸν προσαγαγεῖν τοῖς Λευῖταις͵ ἐχ πεντῆχον- 
τα ἕν. Οἱ μὲν γὰρ ὀλίγα ἔχοντες ἁμαρτήματα, ὀλίγα 
ὀφείλουσιν, Οἱ δὲ πλείοσιν ὑπεύθυνοι πλημμελήμασι, 
πάντως πλείονα. Καίτοι ἐν τῇ διανομῇ οἱ μὲν ἀρι- 
στεῖς μόνοι, τὸ ἥμισυ τῆς ὅλης αἰχμαλωσίας ἔλαθον" 
ἡ δὲ ἄλλη συναγωγὴ πᾶσα, τὸ ἥμισυ. Τοῖς γὰρ εὐ- 
δοκιμωτέροις πλείονα χαρίσματα δίδωσιν ὁ Θεός. 
᾿Δλλ᾽ οἱ μὲν ἀριστεῖς τῷ Θεῷ προσάγουσι τὸ λάχος, 
ἢ δὲ λοιπὴ σνναγωγὴ τοῖς Λευῖταις, ὡς εἴρηται. 
Καὶ γὰρ οἱ μὲν εὐδοχιμώτεροι ἀμέσως χαρποφο- 
ροῦσι τῷ Θεῷ τὰ ἑαυτῶν χατορθώματα᾽ οἱ δὲ μετ᾽ 
ἐχείνους εὐδόχιμοι, διὰ μέσων τῶν ἀναχειμένων 
Θεῷ ἁγίων δωροόφοροῦσι θεῷ, τοῖς προσεδρεύουσιν 
αὐτῷ τὰ πρὸς τὴν χρείαν παρέχοντες, χαὶ ταῖς 
ἁγίαις Ἐχχλησίαις ἐπιχουροῦντες. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν 
ἐχ θείου προστάγματος. Οἴχοθεν 6b χαὶ ἀφ᾽ ἑαυτῶν 
οἱ τῶν ἀριστέων ἀφηγούμενοι προσήγαγον τῷ Θεῷ 
χρυσοῦς χλιδόνας xal ψέλλια, χαὶ δαχτύλια, xal 
περιδέξια, καὶ ἐμπλόκια. Οἱ γὰρ ἐν Χριστῷ. χαθ- 
ἡγούμενοι τοῦ λαοῦ xal προῦχοντες ὑπερύαίνουσι 
πολλάχις τὰς εὐαγγελιχὰς ἐντολὰς εἰς χατορθώμα- 
τα, παρθενίαν οἴχοθεν ἐπιτηδεύοντες τὴν μὴ vevo- 
μοθετημένην, καὶ ἄλλα τοιαῦτα. Καὶ γὰρ καὶ Παῦ- 
λος χελευσθεὶς ἀπὸ τοῦ Εὐαγγελίον τρέφεσθαι, ταῖς 
ἰδίαις ἐτρέφετο χερσί. Διὰ δὲ τῶν ἀπηριθμημένων 
χρνοῶν σχενῶν, τὰ διάφορα τῆς τιμίας καὶ λαμ- 
προτάτης ἀρετῆς εἴδη ὑποσημαίνεται. Ταῦτα δὲ 
πάντα. εἰς τὴν σχηνὴν τοῦ Θεοῦ εἰσήχθησαν, φησὶν, 
εἰς μνημόσυνον αὐτῶν. Τὰ γὰρ τοιαῦτα κατορθώ- 
ματα τῶν ἁγίων τῇ "ExxAnsia θησαυρίζονται xó- 
σμος, εἰς μνημόσυνον τῶν χατορθωσάντων. ᾿Αλλὰ 
xai ὅτε ἡ σχηνὴ πρότερον χατεσχευάζετο, προσ- 
ἐταξε μὲν ὁ Θεὸς ἐπισχοπηθῆναι τὸν λαόν " xal προσ- 
ἀγαγεῖν ἕχαστον ἄρσενα τῷ Θεῷ, ἀπὸ εἰχοσαετοῦς 
“καὶ ἐπάνω τὸ ἥμισυ. τοῦ διδράχμου. Οἱ δὲ ἄρχοντες 


dammodo induit, in ipsis inhabitans. 


Captivitatis spoliis divisis inter eos qui se fortiter 
gesserunt et inter alium populi coetum, jussit Deus 
dividere Dfeo et Levitis partem ex captivitate, tam 
ex hominibus, quam ex quadrupedibus, et cos qui- 
dem qui se fortiter gesserant Deo offerre, ex quin- 
gentis quidenf unum : reliquum autem populum 
offerre Levitis, ex quinquaginta unum. Nam qui 
pauca quidem habent peccata, pauca debent. Qui 
sunt autem pluribus delictis obnoxii, plane plura. 
Atqui in distributione, viri quidem fortes soli acce- 
perunt dimidium omnium captivorum , alius autem 
universus populi cetus, dimidium. Nam probatiori- 
bus quidem Deus dat plura charismata. Sed viri 
quidem fortes Deo sortem offerunt : reliquus autem 
populi ccetus, Levitis, ut dictum est. Nam qui sunt 
quidem probatiores, citra medium Deo offerunt quz 
ἃ se recte facta sunt. Qui post illos autem sunt pro- 
bati, per eos intermedios sanctos qui Deo sunt de- 
dicati, Deo dona offerunt, iis qui ipsi assident prze- 
bentes ea qua sunt usui, et sanctis opem ferentes 
Ecclesiis. Sed hzc quidem ex Dei przcepto. E do- 
Jno autem sua et ἃ seipsis, virorum fortium duces 
Deo obtulerunt armillas, torques, monilia, annu- 
los, et brachialia. Nam qui in Christo sunt populi 
duces et prxsides, in recte factis sepe superant 
praecepta evangelica, ut qui ex se exerceant virgini- 


C tatem qus non est lege decreta, et alia hujusmodi. 


Paulus enim jussus ali ex Evangelio, propriis ale- 
batur manibus. Per enumerata autem vasa aurea, 
significantur diversa genera venerande οἱ przeclarze 
virtutis. τος autem omnia, inquit, sunt introducta 
in Dei tabernacula ad eorum monimentum "". Ejus- 
modi enim recte facta sanctorum instar thesauri 
reconduntur ornamentum Ecclesie, ad monimen- 
tum eorum qui se recte gesserunt. Sed et quando 
tabernaculum prius constituebatur, jussit quidem 
Deus visitari ac recenseri populum: et unumquem- 
que masculum offerre Deo a viginti annos nato οἱ 
supra dimidium didrachmi. Principes autem e domo 
eta sc offerebant pretioses lapides, ct oleum unctio- 
nis, et compositionem thymiamatis. Átque lapides 


οἴκοθεν xal ἀφ᾽ ἑαυτῶν προσήγαγον τοὺς τιμίους D quidem electi sunt ipsi electi duces Ecclesiarum 


λίθους, xal τὸ ἔλαιον τῆς χρίσεως, xat τὴν τοῦ θυ- 
μιάματος σύνθεσιν. Λίθοι μὲν οὖν τίμιοι, αὐτοὶ οἱ 
ἐχλεχτοὶ χαθηγούμενοι τῶν Ἐχχλησιῶν φοῦ Χριστοῦ, 


διὰ τὸ στεῤῥὸν xal καθαρὸν xal λαμπρὸν χαὶ πρὸς - 


τοὺς ἄλλους διαφορώτατον " περὶ ὧν εἴρηται τῷ προ- 
φήτῃ. ὅτι « Δίθοι χυλίονται ἐπὶ τῆς γῆς.» Οἱ δ' 


αὑτοὶ χαὶ ἔλαιον βασιλικόν τε καὶ ἱερατιχὸν, οὗ μόνον 


χύοντες [f. χρίοντες] βασιλεῖς xoi ἱερεῖς, ἀλλὰ καὶ 
κιαίνοντες τὰς ψυχὰς πανσόφοις διδασχαλίαις, xal 
χαθιλαρύνοντες. Οἱ αὐτοὶ δὲ χαὶ θυμίαμα διὰ τὴν 
εὐωδίαν τῶν ἀρετῶν " σύνθετον δὲ ὡς Ex πράξεως 
καὶ θεωρίας εὐωδιάζοντες. Περὶ μέν τοι τῶν cixosa- 
ἐτῶν xal ἐπάνω, προειρήχαμεν ἐν τοῖς προλχθοῦτι. 


*! Num. xxxi, bá. ?? Zachar. ix, 16. 


Christi, propterea quod sint solidi et puri et splen- 
didi, et aliis excellentiores. De quibus dictum est 
per prophetam : « Lapides volvuntur super ter- 
ram ?*, » lidem autem sunt oleum rcgale et sacer- 
dotale, non solum ungentes reges ct sacerdotes, sed 
etiam sapientissimis doctrinis pingucfacientes et 
exhilarantesanimas lidem autem sunt etiam thymia- 
ma, propter bonum odorem virtutum. Compositum 
autem, ut qui redolcant ex actione el contempla- 
tionc. De viginti autem annos natis et supra, prius 
diximus in iis qux przcesserunt. 
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Aaronis autem personam, sacerdotes ct pontifices A ἀνθρώπων᾽ τὸ δὲ τοῦ ᾿Ααρὼν, οἱ ἱερεῖς xa ápyic- 


Judxorum; Marie vero, Synagoga Judxorum. 
Nam et sacerdotes ct populus Hebraeorum accusa- 
runt Christum. Servatorem nostrum, quod legem 
esset transgressus, οἱ quod sibi despondisset Ec- 
clesiant ex gentibus qua erat nigra tenebris pec- 
cati. Est verisimile ex nuce juglande fuisse virgam 
Aarouis, in synibolum vigilanti». Jeremiz enim vi- 
denti virgam nuceam dicit Deus: « Ecce vigilavl su- 
per sermones mcos **. » Produxit autem nuces, quod 
est etiam signum virtutis viri, intus habentis id quod 
est ejus esculentum, in habitu animz, non in pro- 
ceritate corporis. 

Cum ex universa. multitudine duodecim sola bcl- 
latorum millia elegisset Moyses, Deo jubente, ea 


pei c τῶν Ἰουδαίων * τὸ δὲ τῆς Μαρίας, ἡ Συναγωγὴ 
τῶν Ἰονδαίων. Οἵ τε γὰρ ἱερεῖς xal 5 λαὸς τῶν 
'E6palev χατηγόρησαν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ 
παράθασιν τοῦ νόμον, καὶ ὅτι τὴν ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλη- 
σίαν. ἐμνηστεύσατο, τὴν μέλαιναν τῷ ζόφῳ τῆς 
ἁμαρτίας. Εἰχὸς χαρυΐνην εἶναι τὴν ῥάδδον ᾿Ααρὼν, 
cl; σύμδολον ἐγρηγόρσεως. Τῷ Ἱερεμίᾳ γὰρ δρῶντι 
ῥάδδον xapulvnv φησὶν ὁ Θεός" « Ἰδοὺ ἐγρήγορα 
ἐπὶ τοὺς λόγους μου. » Ἐδλάστησε δὲ χάρνα, σημεῖον 
χαὶ τῆς τοῦ ἀνδρὸς ἀρετῆς, ἔνδον ἔχοντος τὸ ταύτης 
ἐδώδιμον ἐν ἕξει ψυχῆς, ox ἐν ὕψει σώματος. 


'Ex παντὸς πλήθους μόνας δώδ χα χιλιάδας ἐπ:- 
λεξάμενος πολεμιστῶν ὁ Μωσῆς, τοῦ Θεοῦ προστά- 


immisit in Madianitas, et per ipsa, eos fudit ac I ξαντος, ἐπαφῆχε τοῖς Μαδιηναίοις, χαὶ δι᾿ αὑτῶν 


exterminavit 39, eversis autem his viris fortissimis 
et multis captivis, jussit eis ul. castrametarentur 
extra castra populi ad septem usque dies : ipsi au- 
tem expiati cum omnibus eaptivis tertio die et 
septimo ingrederentur in castra. Post Mosem autem 
cos est allocutus qui tum erat pontifex Elcazar, ju- 
bens eos quidem lavare suas vestes : captivitatis 
autem aurum quidem et argentum, et qu:cunque 
sunt 8011 materi, per ignem ducere ; vestem au- 
tem, et quacunque sunt imbecillze materiz, per 
aquam expiare, et septimo die esse mundatos, et ita 
castra ingredi. Vide ergo qu:e mystice significan- 
tur. Opus enim babent aliqua expiatione ii qui se 
fortiter gesserunt. Neque enim qui se fortiter ges- 


πάντας ἐξωλόθρευσεν. ᾿Επανελθόντων 6b τῶν ἀρι- 
στέων τούτων, xal πολλῆς αἰχμαλωσίας, ExéAeustv 
αὐτοῖς παρεμθαλεῖν ἕξω τῆς παρεμθολῆῇς τοῦ λαοῦ, 
μέχρις ἑπτὰ ἡμερῶν" ἁγνισθέντας δὲ αὐτοὺς σὺν 
πᾶσι τοῖς τῆς αἰχμαλωσίας, τῇ τε τρίτῃ ἡμέρᾳ καὶ 
τῇ ἑθδόμῃ, οὕτως εἰσελθεῖν εἰς τὴν παρεμόολήν. 
Μετὰ δὲ Μωσέα προσεφώνησεν αὐτοῖς ὁ τότε ἀρχι:- 
ρεὺς Ἐλεάζαρ, χελεύων μὲν αὑτοὺς πλῦναι τὰ &av- 
τῶν ἱμάτια" τῆς αἰχμαλωσίας δὲ τὸν μὲν χρυσὸν, 
xai τὸν ἄργυρον, xai ὅσα τῆς στεῤῥᾶς ὕλης διὰ πυ- 
ρὸς ἀγαγεῖν" τὴν δὲ ἐσθῆτα, xal ὅσα τῆς ἀσθενοῦς 
ὕλη; δι᾽ ὕδατος ἐφαγνίσαι, χαὶ τῇ ἑδδόμῃ fid pa χα- 
θαρισθῆναι, καὶ οὕτως εἰσελθεῖν εἰς τὴν παρεμδολήν. 
"Opa τοίνυν τὰ μυστιχῶς ὑποδηλούμενα. Δεῖνται 


serunt adversus demones et vitia sunt omnino in- "^ μὲν ἁγνισμοῦ τινος οἱ ἀριστεύσαντες * οὐδὲ γὰρ οἱ 


culpati et nulli affines reprehensioni. Nam quod est 
perfecte castum et mundum, reservatum est in fu- 
turum seculum. Cujus symbolum est dies septimus. 
Septimus quidem dies est Sabbatum, hoc'autem 
interpretatur requies. Omnis autem operationis re- 
quies est futurum szculum. Tertii autem diei expia- 
tio figurabat expurgationem per Christum lege la- 
tam, datam tertio tempore triplicis Judaeorum ad- 
ministrationis. Nam post tempus regum, ct post 
tempus judicum, degebant sub pontificibus. Quo 
tempore Christus lege constituit expurgationem per 
sacrum baptismum faciendam. Sed Moyses quidem 
expiationis solum tempus ostendit iis qui se fortiter 
gesserunt; Eleazar autem etiam modum expiationis. 
Nam lex quidem Mosaica predixit solum tempus 
expurgationis per Christum. Christi autem Evange- 
lium ostendit etiam modum hujus expiationis. At- 
que nos quidem sumus caplivi, quos duodecim qui 
se fortiter gesserunt apostoli, et eorum succeasoreg 
pastores ct doctores, captivos abduxerunt a diabolo 
et ddemonibus, et expiarunt igne sancti Spiritus et 
aqua divini baptismatis: uniuscujusque quidem aní- 
ma in solidam accepta materiam propter immortali- 
tatem : corpore autem in imbecillam, propter mor- 
talitatem. Lotio autem vestium «est przparatio 
purgationis, quse est etiam ipsa expurgatio sancto- 


5^ Jerem. 1, 131, 13. ** Num. xxxi, 1 seqq. 


χατὰ δαιμόνων xal παθῶν ἀριστεύσαντες, ἀμώμη- 
τοι παντελῶς. Τὸ γὰρ τελείως ἀγνὸν εἰς τὸν αἰῶνα 
«ετήρηται τὸν μέλλοντα. Οὗ σύμόολον d ἑδδόμη 
ἡμέρα. Ἑδδόμη μὲν ἡμέρα τὸ Zá66avov* xatdaav- 
σις δὲ τοῦτο ἑρμηνεύεται. Κατάπαυσις δὲ πάσης 
ἐργασίας ὁ μέλλων αἰών. Ὁ δὲ τῆς τρίτης ἡμέρας 
ἀγνισμὸς, τὴν διὰ Χριστοῦ νομοθετηθεῖδαν χάθαρ- 
σιν ὑπετύπου, δοθεῖσαν χατὰ τὸν τρίτον χαιρὸν τῆς 
τριπλῆς πολιτείας τῶν Ἰουδαίων. Μετὰ γὰρ τὸν 
χαιρὸν τῶν βασιλέων, χαὶ τὸν τῶν χριτῶν, ὑπὸ τῶν 
ἀρχιερέων ἤγοντο. Ἐν ᾧ χαιρῷ τὴν διὰ τοῦ ἱεροῦ 
βαπτίσματος ὁ Χριστὸς ἐνομοθέτησε χάθαρσιν " ἀλλ᾽ 
ὁ μὲν Μωσῆς τὸν τοῦ ἁγνισμοῦ χαιρὸν μόνον (M 


D λωσε τοῖς ἀριστεῦσιν “ ὁ δὲ Ἐλεάζαρ xai τὸν τοῦ 


ἁγνισμοῦ τρόπον. Καὶ γὰρ ὁ μὲν χατὰ Μωσῆν νό- 
μος τὸν χαιρὸν μόνον τῆς διὰ Χριστοῦ καθάρσεως 
προηγόρευσε. Τὸ δὲ κατὰ Χριστὸν Εὐαγγέλιον χαὶ 
τὸν τρόπον τῆς τοιαύτης χαθάρσεως ὑποδείχνυσι. Tà 
μέντοι τῆς αἰχμαλωσίας ἡμεῖς ἐσμεν" ob; οἱ ἀρι- 
στεύσαντες δώδεχα ἀπόστολοι χαὶ οἱ διάδοχοι τούτων 
ποιμένες xal διδάσχαλοι ἠχμαλώτευσαν ἀπὸ τοῦ δια- 
θόλου xaX τῶν δαιμόνων, xal χαθήγνισαν πυρὶ τὸῦ 
ἁγίου Πνεύματος, χαὶ ὕδατι τοῦ θείου βαπτίσματος" 
τῆς μὲν ἑχάστου ψυχῆς εἰς τὴν στεῤῥὰν ὕλην λαμ» 
θανομέννς διὰ τὴν ἀθανασίαν τοῦ δὲ σώματος εἷς 
τὴν ἀσθενῇ διὰ τὸ θνητόν. Πλύσις δὲ τῶν ἱματίων ἡ 


1229 


COLLECTANEA. 


1230 


παρασχευὴ τῆς καθάρσεως, ἣ xal αὐτὴ fj χάθαρσις A rum. li enim sunt vestimenta Christi, quos quo- 


«ὧν ἁγίων. Οὗτοι γὰρ ἱμάτιχλ κατὰ Χριστὸν, og 
τρόπον τινὰ περ!'δάλλεται, ἐνοιχῶν αὐτοῖς. 

Τῶν λαφύρων τῆς αἰχμαλώσεως διανεμηθέντων 
εἴς τε τοὺς ἀριστεῖς γαὶ εἰς τὴν ἄλλην συναγωγὴν τοῦ 
λαοῦ, προσέταξεν ὁ Θεὸς ἀποδιελεῖν τῷ Θεῷ χαὶ τοῖς 
Δευῖταις μοίρας ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας, ἔχ τε ἀνθρώ- 
vWt)y , χαὶ ἐκ τετραπόδων" xai τοὺς μὲν ἀριστεῖς 
κροσαγαγεῖν τῷ Θεῷ, ἐκ πενταχοσίων ἕν’ τὸν δὲ 
λοιπὸν λαὸν προσαγαγεῖν τοῖς Λευῖταις, ἐχ πεντῆχον- 
τα ἕν. Οἱ μὲν γὰρ ὀλέγα ἔχοντες ἁμαρτήματα, ὀλίγα 
ὀφεΐλουσιν, Οἱ δὲ πλείοσιν ὑπεύθυνοι πλημμελήμασι, 
πάντως πλείονα. Καίτοι ἐν τῇ διανομῇ οἱ μὲν ἀρι- 
στεῖς μόνοι, τὸ ἥμισυ τῆς ὅλης αἰχμαλωσίας ἔλαθον" 
ἡ δὲ ἄλλη συναγωγὴ πᾶσα, τὸ ἥμισυ. Τοῖς γὰρ eo- 
δοχιμωτέροις πλείονα χαρίσματα δίδωσιν ὁ Θεός. 
ἾΔλλ᾽ οἱ μὲν ἀριστεῖς τῷ Θεῷ προσάγουσι τὸ λάχος, 
$ δὲ λοιπὴ σνναγωγὴ τοῖς Λευΐταις, ὡς εἴρηται. 
Καὶ γὰρ οἱ μὲν εὐδοχιμώτεροι ἀμέσως χαρποφο- 
ροῦσι τῷ Θεῷ τὰ ἑαυτῶν χατορθώματα" οἱ δὲ μετ᾽ 
ἐχείνους εὐδόχιμοι, διὰ μέσων τῶν ἀναχειμένων 
Θεῷ ἁγίων δωροφοροῦσι Θεῷ, τοῖς προσεδρεύουσιν 
αὐτῷ τὰ πρὸς τὴν χρείαν παρέχοντες, χαὶ ταῖς 
ἁγίαις Ἐχχλησίαις ἐπιχουροῦντες. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν 
ἐχ θείου προστάγματος. Οἴχοθεν δὲ xal ἀφ᾽ ἑαυτῶν 
οἱ τῶν ἀριστέων ἀφηγούμενοι προσήγαγον τῷ Θεῷ 
χρυσοῦς χλιδόνας xal ψέλλια, xaY δαχτύλια, xal 
περιδέξια, καὶ ἐμπλόχια. Οἱ γὰρ ἐν Χριστῷ. καθ- 
Ἡγούμενοι τοῦ λαοῦ χαὶ προὔχοντες ὑπερθαίνουσι 
πολλάχις τὰς εὐαγγελιχὰς ἐντολὰς εἰς χατορθώμα- 
τα, παρθενίαν οἴχοθεν ἐπιτηδεύοντες τὴν μὴ vevo- 
μοθετημένην, καὶ ἄλλα τοιαῦτα. Καὶ γὰρ xa Παῦ- 
λος χελευσθεὶς ἀπὸ τοῦ Εὐαγγελίου τρέφεσθαι, ταῖς 
ἰδίαις ἐτρέφετο χερσί. Διὰ Ok τῶν ἀπηριθμημένων 
χρνοῶν σχενῶν, τὰ διάφορα τῆς τιμίας καὶ λαμ- 
προτάτης ἀρετὴς εἴδη ὑποσημαίνεται. Ταῦτα δὲ 
κάῴντα εἰς τὴν σκηνὴν τοῦ Θεοῦ εἰσέχθησαν, φησὶν, 
εἰς μνημόσυνον αὑτῶν. Τὰ γὰρ τοιαῦτα χατορθώ- 
ματα τῶν ἁγίων τῇ Ἐχχλησίᾳ θησαυρίζονται χό- 
σμος, εἰς μνημόσυνον τῶν χκατορθωσάντων. ᾿Αλλὰ 
καὶ ὅτε ἢ σκηνὴ πρότερον χατεσχευάζετο, προσ- 
ἐταξε μὲν ὁ Θεὸς ἐπισχοπηθῆναι τὸν λαόν " xal προσ- 
ἀγαγεῖν ἕχαστον ἄρσενα τῷ Θεῷ, ἀπὸ εἰχοσαετοὺς 
xaX ἐπάνω τὸ ἥμισυ. τοῦ διδράχμου. Οἱ δὲ ἄρχοντες 


dammodo induit, in ipsis inhabitans. 


Captivitatis spoliis divisis inter eos qui se fortiter 
gesserunt et inter alium populi coetum, jussit Deus 
dividere Deo et Levitis partem ex captivitate, tam 
ex hominibus, quam ex quadrupedibus, et cos qui- 
dem qui se fortiter gesserant Deo offerre, ex quin- 
gentis quidenf unum : reliquum autem populum 
offerre Levitis, ex quinquaginta unum. Nam qui 
pauca quidem habent peccata, pauca debent. Qui 
sunt autem pluribus delictis obnoxii, plane plura. 
Atqui in distributione, viri quidem fortes soli acce- 
perunt dimidium omnium captivorum, alius autem 
universus populi ccetus, dimidium. Nam probatiori- 
bus quidem Deus dat plura charismata. Sed viri 
quidem fortes Deo sortem offerunt : reliquus autem 
populi coetus, Levitis, ut dietum est. Nam qui sunt 
quidem probatiores, citra medium Deo offerunt qua 
a 86 recte faeta sunt. Qui post illos autem sunt pro- 
bati, per eos intermedios sanctos qui Deo sunt de- 
dicati, Deo dona offerunt, iis qui ipsi assident prz- 
bentes ea qua sunt usui, et sanctis opem ferentes 
Ecclesiis. Sed hxc quidem ex Dei precepto. E do- 
Jno autem sua et a seipsis, virorum fortium duces 
Deo obtulerunt armillas, torques, monilia, annu- 
los, et brachialia. Nam qui in Christo sunt populi 
duces et praesides, iu recte factis spe superant 
precepta evangelica, ut qui ex se exerceant virgini- 


C tatem qua non est lege decreta, et alia hujusmodi. 


Paulus enim jussus ali ex Evangelio, propriis ale- 
batur manibus. Per enumerata autem vasa aurea, 
significantur diversa genera venerande ct przeclarze 
virtutis. Hzc autem omnia, inquit, sunt introducta 
in Dei tabernacula ad eorum monimentum *'. Ejus- 
modi enim recte facta sanctorum instar thesauri 
reconduntur ornamentum Ecclesie, ad monimen- 
tum eorum qui se recte gesserunt. Sed et quando 
tabernaculum prius constituebatur, jussit quidem 
Deus visitari ac recenseri populum: et unumquem- 
que masculum offerre Deo a viginti annos nato ct 
supra dimidium didrachmi. Principes autem e domo 
eta sc offerebant pretioses lapides, et oleum unctio- 
nis, et compositionem thymiamatis. Átque lapides 


olwofev xal ἀφ᾽ ἑαυτῶν προσήγαγον τοὺς τιμίους D quidem electi sunt ipsi electi duces Ecclesiarum 


λίϑους, καὶ τὸ ἔλαιον τῆς χρίσεως, xal τὴν τοῦ θυ- 
μιάματος σύνθεσιν. Αίθοι μὲν οὖν τίμιοι, αὑτοὶ ol 
ἐχλεχτοὶ χαθηγούμενοι τῶν Ἐχχλησιῶν 900 Χριστοῦ, 


διὰ τὸ στεῤῥὸν καὶ καθαρὸν καὶ λαμπρὸν χαὶ πρὸς - 


τοὺς ἄλλους διαφορώτατον " περὶ ὧν εἴρηται τῷ προ- 
φήτῃ. ὅτι « Αἴθοι χυλίονται ἐπὶ τῆς γῆς.» Οἱ δ' 


αὐτοὶ χαὶ ἔλαιον βασιλιχόν τε καὶ ἱερατιχὸν, οὐ μόνον 


χύοντες [f. χρίοντες] βασιλεῖς xai ἱερεῖς, ἀλλὰ καὶ 
πιαίνοντες τὰς Ψυχὰς πανσόφοις διδασχαλίαις, xal 
χαθιλαρύνοντες. Οἱ αὐτοὶ δὲ χαὶ θυμίαμα διὰ τὴν 
εὐωδίαν τῶν ἀρετῶν " σύνθετον δὲ ὡς Ex πράξεως 
καὶ θεωρίας εὐωδιάζοντες. Περὶ μέν τοι τῶν εἰχοσα- 
ἐτῶν xal ἐπάνω, προειρήχαμεν ἐν τοῖς προλχθοῦτι. 


*! Num. xxxi, δὲ. 3 Zacliar. ix, 10. 


Christi, propterea quod sint solidi et puri et splen- 
didi, et aliis excellentiores. De quibus dictum est 
per prophetam : « Lapides volvuntur super ter- 
ram **. » Tidem autem sunt oleum regale et sacer- 
dotale, non solum ungentes reges ct sacerdotes, sed 
etiam sapientissimis doctrinis pingucfacientes et 
exhilarantesanimas lidem autem sunt etiam thymia- 
ma, propter bonum odorem virtutum. Compositum 
autem, ut qui redolcant ex actione et contempla- 
tione. De viginti autem annos nalis et supra, prius 
diximus in iis qu: precesserunt. 
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Cum jumenta. alerent qui erant e tribu Buben, ἃ Kcnvo:pógot ὄντες ol τῆς φυλῆς Ῥουθεὶμ, xa ol 


et qui erant e trib 1 Gad, postquam viderunt regio- 
nem aptam ad alenda pecora, ante Jordanem, ab ea 
capti sunt, et rogarunt Moysen ut eam acciperent 
in sortem. Irascente autem et probris eos appetente 
Moyse, polliciti sunt, si eam acciperent, se suam 
supellectilem ibi relicturos, armatos autem Jorda- 
nem transmissuros, et simul cum populo bellatu- 
ros, neque haereditatem aliam esse qu:situros "5. 
Ejusmodi sunt qui multa possident et terrenas con- 
cupiscunt divitias. Nam totam mentem ad eas in- 
tendentes, sunt quidem pigri ad suscipienda pro 
virtute certamina, ct afllictiones qux sunl tole- 
randi pro consequenda horeditate bonorum pro- 
missorum. Divina autem lege eis exprobrante, 
ct iram in eos intendente, vix transeunt ad aciem, 
et opem ferunt iis qui se fortiter gerunt adversus 
hostes qui non cadunt sub aspectum, et dant auxi- 
lium Ecclesiis qux€ bello appetuntur. Non sunt au- 
tem eorum coh:redes, utl qui pretulerunt hzredi- 
tatem qua est ante Jordanem, ut est ostensum, 
voluptatis, inquam, perceptionem qua juxta et si- 
mul sita est cum vita fluxa et instabili, οἱ propter 


τῆς φυλῆς Νὰδ, ἐπεὶ χώραν ἐθεάσαντο χαλὴν εἰς 
χτηνοτροφίαν, «pb τοῦ Ἰορδάνου, ἑάλωσαν αὑτῆς xat 
παρεχάλεσαν τὸν Μωσῆν, λαδεῖν αὐτὴν εἰς χλῇρον. 
Ὀργιζομένον δὲ χαὶ ὀνειδίζοντος Μωσέως, ἐπηγγεί- 
λαντο, εἰ λάδοιεν ταύτην, ἀφεῖναι μὲν ἐπὶ ταύτης 
τὴν ἑαυτῶν ἀποσχευήν * αὐτοὶ δὲ ἔνοπλοι διαπεράσαι 
καὶ συμπολεμεῖν τῷ λαῷ " μὴ μέντοι καὶ χληρόνο- 
μίαν ἄλλην ἐπιζητῆσαι. Τοιοῦτοι τὸν τρόπον εἰσὶν 
ol πολυχτήμονες χαὶ τοῦ γεηροῦ πλούτου ἐπιθυ- 
μοῦντες. Ὅλον γὰρ τὸν νοῦν τείνοντες εἰς τοῦτον, 
ὀχνοῦσι μὲν πρὸς τοὺς ὑπὲρ ἀρετῆς ἄθλους, καὶ τὰς 
ὑπὲρ τοῦ κληρονομῆσαι τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν 
χακοπαθείας. ᾿θνειδίζοντος δὲ τοῦ θείου νόμου, xal 
ὀργῇ τούτοις ἐπανατεινομένου, μόγις διαδαΐνουσιν 
εἰς παράταξιν, καὶ προσδοηθοῦσι tot; ἀνδραγαθοῦσι 
χατὰ τῶν ἀοράτων ἐχθρῶν, καὶ πολεμουμέναις ταῖς 
Ἐχυλησίαις ἐπιχουροῦσιν. Οὐ σνυγχληρονομοῦσι δὲ 
τούτοις, ὡς τὴν πρὸ τοῦ Ἰορδάνου χληρονομίαν προ- 
τιμήσαντες, ὡς δεδήλωται" λέγω δὴ τὴν παραχει- 
μένην τῷ ῥέοντι χαὶ ἀστατοῦντι βίῳ ἀπόλαυσιν, 
Xa χτηνῶν, xai γυναιχῶν, καὶ παίδων ἕνεχα, xai 
ἐπαύλεων, τὸν ἐπὶ τοῖς ἀρίστοις ὄχνον εἰσδεδεγμένοι. 


jumenta, uxores, filios, et atria, fiunt pigri et ignavi ad ea qus sunt optima ct preestantissima. 


EX DEUTERONOMIO. 


Lex quidem jussit Hebraos pueros et puellas δος annis 
servire, seplimo autem. dimitti liberos; alienigenas 
autem servire in eternum. Per quod tacite signifi- 
calur annus quinquagesimus **, 


ΤΗΣ BIBAOY TOY AEYTEPONOMIOY. 


Ἑκχέλευσε μὲν ὁ νόμος 'E6paíovc μὲν παῖδας 
καὶ παιδίσκας 8E ἔτη δουλεύειν, τῷ δὲ δ δόμῳ 
ἐλευθέρους ἀφίεσθαι" ἀ.1.1οφύιιους δὲ εἰς τὸν 
αἰῶνα 6ovAsUsw, 6t οὗ τὸ πεγτηκχοστὸν ἔεος 
ὑποσημαίγεται. 


Cuilibet in actione versanti, instar pueri οἱῷ Παντὶ πραχτιχῷ παιδὸς ὁμοφύλου. xal παιδίσχης 


puelle cjusdem generis, laborant ratio et cogitatio, 
imodos agendi ex virtute excogitantes et fabricantes, 
et resistentes spiritibus nequitiz actioni adversan- 


tibus, activam autem implentes philosophiam, quam, 


estendit. numerus sex annorum. Nam sex diebus 
creavit Deus mundum , accedente impatibilitate , 
quam znigmatice significat annus septimus. De cz- 
tero autem liberi ab operatione virtutum, quz fit 
modis corporcíis, redeunt ad contemplationem eorum 
qui ^adunt sab intelligentiam, que sunt eis con- 
juncta cognatione. 

Alienigena puer et puella est ira et cupiditas, 
quos ad servitium virtutum, per magni animi virtu- 
Lem Οἱ temperantiam, omnino subjungit mens con- 


δίχην ὁ λόγος xaX dj διάνοια μοχθοῦσι, τοὺς xat 
ἀρετὴν τῆς πράξεως τρόπους ἐπινοοῦντές τε xal δη- 
μιουργοῦντες, χαὶ ἀγτιναττόμενοι τοῖς ἀντιχειμέγοις 
τῇ πραχτιχῇ πνεύμασι τῆς πονηρίας, πληρώσαντες 
δὲ τὴν πραχτιχὴν φιλοσοφίαν, fjv ὁ ἕξ τῶν ἑτῶν 
παρεδήλωσεν ἀριθμός. Ἐν ἡμέραις γὰρ ἕξ ὁ θεὸς 
ἔχτισε τὸν χόσμον, τῆς ἀπαθείας παραγινομένης, 
ἣν αἰνίττεται τὸ ξόδομον ἔτος. ᾿Ελεύθεροι λοιπὸν 
τῆ: ἐπὶ τοῖς σωματιχοῖς τρόποις ὑπουργίας τῶν 
ἀρετῶν, πρὸς τὴν τῶν συγγενῶν νοητῶν ἐπανέρχον» 
ται θεωρίαν. 

᾿Αλλόφυλος παῖς ἔστι xal παιδίσχη ὁ θυμὸς χαὶ 
ἡ ἐπιθυμία * οὗς ὑποζεύγνυσι διὰ παντὸς τῇ Geox 
τείᾳ τοῦ λόγον, πρὸς ὑπηρεσίαν τῶν ἀρετῶν, δι᾽ ἀν- 


templativa, non dans eis libertatem, donec lege D δρείας xai σωφροσύνης, ὁ θεωρητιχὸς νοῦς, μὴ; δε- 


spiritus devorata fuerit lex natur:z, tanquam mors ἃ 
vita. Quandiu ergo in nobis vivi mundus, et yo- 
luntarius animze habitus ad materialia, non est eis 
danda libertas, ne, si misti fuerint cum ejusdem ge- 
neris sensilibus, bellum gerant adversus animam, et 
cam accipiant captivam animi motuum ac pertur- 
bationum. Quando autem transierimus ad zternita- 
(em, et pervenerimus ad impatibilitatem, cos di- 
mitteius liberos, ira quidem de cztero transmutata 
i1 fervorem spiritualem et. moderatum furorem : 
cupiditate autem in divinura amorem et voluptatem, 
qua. non potest pollui ac contaminari. 


** Num. xxxi, 1 seqq. ** Dcut. xv, 1 seqq. 


δοὺς αὑτοῖς ἐλευθερίαν, ἕως àv χαταποθῇ τῷ νόμῳ 
τοῦ Πνεύματος ὁ νόμος τῆς φύσεως, ὡς ὑπὸ ζωῆς 
θάνατος. Τοιγαροῦν Eu; ἐν ἡμῖν ὁ χόσμος ζῇ, καὶ 


4$ πρὸς τὰ ὑλιχὰ τῆς ψυχῆς ἐχούσιος σχέσις, οὐ δεῖ 


παρέχειν, τούτοις ἐλευθερίαν" μήπως μιγέντες τοῖς 
αἰσθητοῖς ὁμοφύλοις, πολεμήσωσι τῇ ψυχῇ. καὶ λά- 
ὄωσιν αὑτὴν δυρνάλωτον τοῖς πάθεσιν. “Ὅταν δὲ πε’ 
ράσωμεν εἰς τὸν αἰῶνα, χαὶ φθάσωμεν εἰς ἀπάθειαν, 
ἐλευθέρους ἀφήσομεν αὐτοὺς, μετασχενασθέντος λοιῖ- 
πὸν τοῦ θυμοῦ μὲν πρὸς ζέσιν πνευματικὴν, καὶ 


σώφρονα μανίαν' τῆς ἐπιθυμίας δὲ, πρὸς ἔρωτά 


θεῖον, καὶ ἡδονὴν ἄχραντον. 


l 
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"Edv τις ἐχευφἰώσῃ τὸν ὀρθωϊλμὸν τοῦ οἰκέτου A Si quis excecaverit oculum famuli sui aut αποῖ {τ sta, 


αὑτοῦ ἣ τῆς θεραπαίγης αὑτοῦ, &AsvOÉspove 
δἰ μεν αὑτούς" καὶ ἐὰν τὸν ὀδόντα τοῦ 
θέρους ἐξαποσταλεῖ αὐτούς. τοῦ ἐκκόψῃ, lev 
Οἰχέτης μὲν χαὶ θεράπαινα, οἱ τινὸς ὑπεξούσιοι, 
ὧν οἱ μὲν ἄνδρες, οἱ δὲ γυναῖχες. Τούτων δὲ τῶν 
ὑπεξουσίων, ὀφθαλμὸς μὲν ὁ νοῦς, φωτίζων τὰς ψυ- 
χὰς αὐτῶν ὁδοὺς δὲ ἡ διάνοια, δι᾽ ἧς λεπτύνουσι 
τὴν πνευματιχὴν τροφήν. Εἴ τις τοιγαροῦν ἣ τὸν 
γοῦν ἐχτυφλώσῃ «iv ὑπεξουσίων πληγῇ ἀσεδείας, 
ἣ ἑτέρας ἁμαρτίας, ἣ τὴν διάνοιαν αὐτῶν χαταθλά- 
dug, ἐχπίπτειν χαταδιχάζεται τῆς χατ᾽ αὐτῶν ξξου- 
σίας, χαὶ ἀνάξιον τοῦ ἄρχειν ἑαυτὸν ἀποδείχνυσιν. 


'Edr. τις χοιμηθῇ μετὰ vvv. 
ἄνδρε ἀκόκτονοῖτα ἀμφοτέρους, aire 
Ὃ τὴν ψυχὴν συνημμένην τῷ Θεῷ διὰ πίστεως 
καὶ ἁγιασμοῦ τολμῶν χαταμιᾶναι τῷ σπερματισμῷ 
τῆς ἐν αὐτῷ δυσσεδοῦς αἱρέσεως, τὴν ἐσχάτην ὑφ- 
ἐξει δίχην σὺν αὐτῇ ὁ μὲν, ὡς ἐπιξουλεύσας ἀλλο- 
τρίῳ γάμῳ᾽ ἡ δὲ, ὡς ἀτιμάσασα τὴν εἰς τὸν ἄνδρα 
ὀννάψειαν. ε Ἐὰν δὲ, φησὶ, τὴν μεμνηστευμένην 
ἀνδρὶ παρθένον εὑριν τις ἐν πόλει χοιμηθῇ μετ᾽ 
αὐτῆς, ἀποθανοῦνται xal ἄμφω. ἯΙ νεᾶνις, ὅτι οὐκ 
ἐδόησεν ἐν τῇ πόλει" χαὶ ὁ ἄνθρωπος, ὅτι ἐταπεί- 
νωσε τὴν γυναῖχα τοῦ πλησίον αὐτοῦ.» Παρθένος 
ἐστὶ μεμνηστευμένη ἀνδρὶ, $ χεχλημένη μὲν εἰς 
εὐσέδειαν ψυχὴ, χαὶ χατηχουμένη, μήπω δὲ συν- 


αφθεῖσα τελείως τῷ Χριστῷ διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσμα- C 


τος. ᾿Αῤῥαθῶνος γὰρ ἐπέχει λόγον ὁ λόγος τῆς χα- 
-Ξηχήσεως. Ὁ τοίνυν διαφθείρων ταύτην διὰ μίξεως 
ἀσεδῶν δογμάτων, τὴν ἐσχάτην καὶ αὐτὸς ἀποτίσει 
δίκην σὺν αὐτῇ, xal ὑποπεσοῦνται τῇ χολάσει τῶν, 
ὡς εἴρηται, potyeusávztov * ὁ μὲν, ὡς πλημμελήσας 
εἰς τὴν Ὑυναῖχα τὴν ὑπὸ χεῖρα λοιπὸν τοῦ μετα- 
6payo νυμφίου τοῦ πλησίον αὑτοῦ, χατά γε τὸν λό- 
τὸν τῆς ἀνθρωπότητος " ἡ δὲ, ὡ; ἐν πόλει τοῦτο πα- 
θοῦσα, λέγω δὴ τῇ Ἐχχλησίζ, ἔνθα πολλοὶ οἱ ἐξ- 
ελέσθαι δυνάμενοι" xal διὰ τοῦ μὴ βοῆσαι χατα- 
δεξαμένη. « Ἐὰν 55, φησὶν, ἐν πεδίῳ εὕρῃ ἄνθρω- 
πὸς τὴν παῖδα τὴν μεμνηστευμένην ἑτέρῳ, καὶ βια- 
σάμενος χοιμηθῇ μετ᾽ αὐτῆς, ἀποχτενεῖτε τὸν xot- 
ῥμιηθέντα μετ᾽ αὐτῆς μόνον, Τῇ δὲ νεάνιδι οὐχ ἔσται 
ἁμάρτημα θανάτου ὅτι ἐν τῷ ἀγρῷ εὗρεν αὐτήν. 
Ἐδόησεν fj νεᾶνις ἡ μεμνηστευμένη, χαὶ ὁ βοηθή- 
σὼν οὐχ ἦν.» ᾿Αγρὸς γὰρ dj ἐρημία τῶν ἐπαμῦναι 
δυναμένων, χαὶ fj σπάνις τῶν διδασχάλων ἐνταῦθα 
τὸ πάθος βίαιον xai ἀνεπιχούρητον. Διὸ καὶ ὡς 
ἀδούλητον, ἀκατάγνωστον. ε Ἐὰν δὲ, φησὶν, εὕρῃ τις 
παῖδα παρθένον, χαὶ βιασάμενος αὐτὴν χοιμηθῇ 
μετ᾽ αὐτῆς, χαὶ εὑρεθῇ, δώσει τῷ πατρὶ τῆς νεάνι- 
δος v δίδραχμα ἀργυρίου, xat αὐτοῦ ἔσται γυνή. » 
Παρθένον ἐνταῦθα λέγει, τὴν μήπω χατεγγνηθεῖσαν 
Χριστῷ διὰ πίστεως, ἀσυναφῇ δὲ πρὸς αὐτὸν ἔτι 
παντελῶς μένουσαν. Εἴ τις οὖν ἀπατεὼν ἑνωθῇ τῇ 


** Exod. xxt, 20, 27. ** Deut. xxv, 22. 


"7 Jbid. 25, 24, 


emittet eos liberos : et si (amuli aut ancille sue 
dentem excusserit, emiltet cos liberos *. 


Famulus quidem et ancilla sunt ii qui sunt in 
alicujus potestate. Ex quibus alii quidem sunt viri, 
alii vero mulieres. Ex iis autem qui sunt in po- 
testate, oculus quidem est mens scu intellectus, 
animas eorum illuminans : dens autem cst cogita- 
tio, per quam comminuunt alimentum spirituale. 
Si quis ergo aut eorum qui sunt in potestate men- 
tcm occtecaverit ictu. impietatis aut. alterius pec- 
cali, aut eorum leserit cogitationem, condem- 
natur ut. excidat ab ea. quam in ipsos habet po- 
testate, et se ostendit indignum qui imperet. 


Si quis dormierit cum muliere conjuncta viro, 
ambos occidetis **. 

Animam Deo conjunctam per (idem οἱ sanctifica- 
tionem quisquis audeat polluere impias sux liseresis 
semine, cum ipsa ultimum subibit supplicium : ille 
quidem, ut qui alieno insidiatus sit matrimonio : 
hzc vero, ut qu:& ignominia affecerit suam in ma- 
ritum suum conjunctionem. « Sin autem, inquit, 
virginem viro desponsam invenerit aliquis in civi- 
tate, et cum ea dormierit, ambo etiam morientur. 
Adolescentula quidem, quod non clamarit in civi- 
tate; et homo, quoniam humiliavit uxorem proximi 
sui ". » Virgo despousa viro, est anima ad pietatem 
quidem vocata ct per catechesim instituta, nondum 
autem Christo perfecte conjuncta per sanelum ba- 
ptismum. Arrhz enim obtinet rationem ratio cate- 
chesis. Qui ergo eam corrumpit per admistionem 
impiorum dogmatum, ipse quoque cum ea ultiuum 
luet supplicium, et subibunt poenam eorum qui, ut 
dictum est, admiserunt adulterium. Ille quidem, ut 
qui deliquerit in mulierem mox futuram in potestate 
sponsi, sui' proximi, quod attinel ad rationem hu- 
manitatis : hzec vero, ut qux hzec passa sit in. civi- 
tate, in Ecclesia, inquam, ubi multi erant qui po- 
terant eam eripere, et propterea quod non clamarit, 
hoc admiserit. « Si autem invenerit, inquit, homo 
in campo puellam alteri desponsam, ct vi allata cum 
ea dormierit, occidetis solum eum qui cum ipsa 
dormiit : adolescentul:e autem non erit peccatum 
mortis, quoniam in agro eam invenit, et clamavit 
desponsa adolescentula, et non erat qui opem fer- 
ret "δι » Ager enim est solitudo eorum qui possunt 
opem ferre, et penuria doctorum. llic est violenta 
perpessio, et cui dari non potest auxilium. Et idco, 
ut qu» sit involuntaria, non est. condemnabilis. 
« Si autem invenerit quisquam puellam — virginem, 
et vim ei afferens cum ea dormierit et inventus 
fuerit, dabit patri adolescentule quinquaginta di- 
drachma argenti, et erit ejus uxor **.» Virginem 
hic dicit cam qux Christo nondum est desponsa per 
fidem, adhuc autem manet ei omnino non conjun- 


953 Jpid. 25-27. *' Ibid. 28, 29. 
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cta. Si quis ergo impostor ei unitus fuerit per con- A τοιαύτῃ δι’ ὁμιλίας ἀσεδῶν δογμάτων’ ὁποῖόν τι 


suetudinem impiorum dogmatum, ut faciunt hzre- 
tici, gentes et Judzos spe decipientes, et ab alia 
impietate ad aliam transferentes, ne sic quidem a 
poena immune suum inveniet ceptum. Solvet enim 
Deo Patri spirituum penam peccati, ejus autein erit 
uxor, ut que jam sit ei conjuncta, et sé mundo 
sponso reddiderit iudignam. 


. « Mulier quz accedet ad jumentum ut ab ipso vis 
ei afferatur, morietur cum jumento '. » Hzretice 
enim consuetudines, et conjunctiones cum dogma- 
tibus hereticorum, qui eo reciderunt ut sint a ra- 
tione alieni et similes jumentis, inferunt mortem, 
tam ei qui affert perniciem, quam ei qui est ejus 
particeps, effeminatus ad consuetudinem, propter 
mollitiem. 

« Si duo viri pugnent, et percusserint mulierem 
praguanterm, et egressus fuerit ejus fetus non effor- 
matus, multabitur qui percussit quantum zastiina- 
rit maritus mulieris. Sin autem fuerit efformatus, 
dabit animam pro anima *. » Mentis fructus et fe- 
tus est fides in Christum, qux divinos imprimit 
characteres, et immittit animis Christi transforma- 
tionem. Si ergo duobus de adversis dogmatibus dis- 
ceptantibus, offensa fuerit aliqua audiens anima, 
fide in Christum adhue gravida, et eam ejecerit : 
si sit. quidem adhuc imperfecta et informis, luet 
ponas auctor offensionis, quas xstimarit hujus 
anim: sponsus Christus. Luet autem, inquit, cum 


δρῶσιν οἱ αἱρετιχοὶ, Ἕλληνας πολλάχις xa "lov- 
δαίους ἀπατῶντες, χαὶ ἐξ ἀσεδείας ἄλλης εἰς ἑτέραν 
ἀσέδειαν μεταφέροντες" οὐχ ἀζήμιον οὐ5᾽ οὕτως 
εὑρήσει τὸ ἐγχείρημα. ᾿Αποτίσει γὰρ τῷ Πατρὶ τῶν 
πνευμάτων Θεῷ δίχην τοῦ πλημμελήματος, αὐτοῦ δὲ 
ἕσται γυνὴ, ὡς ἤδη συναφθεῖσα αὐτῷ, xal ἀναξίαν 
τοῦ χαθαροῦ νυμφίον ἑαυτὴν χαταστήσασα. 

«Γυνὴ, ἥτις προσελεύσεται πρὸς χτῆνος βιασθῆ,- 
ναι ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἀποθανεῖται μετὰ τοῦ χτήνους, » 
Αἰῤῥοητικαὶ [ἴσ΄. αἱρετιχαὶ) γὰρ ὁμιλίαι χαὶ μέξεις 
αἱ πρὸς τὰ δόγματα τῶν εἰς ἀλογίαν xal κτηνωδίαν 
ἐμπεσόντων αἱρετιχῶν, θάνατον ψυχῆς ἐπάτγουσι, 
τῷ τε μεταδιδόντι τῆς λύμης, χαὶ τῷ μεταλαμθάνον- 
τι, θηλυνθέντι πρὸς τὴν ὁμιλίαν, διὰ μαλαχίαν ψυχῆς. 


« Ἐὰν μάχωνται δύο ἄνδρες xal πατάξωσι γυναῖ- 
χα ἐν γαστρὶ ἔχουσαν, xai ἐξέλθῃ τὸ παιδίον αὑτῇς 
μὴ ἐξεικονισμένον, ζημιωθήσεται ὁ πατάξας καθ᾽ 
6 τι ἂν ἐπιδάλλῃ ὁ ἀνὴρ τῆς γυναιχός. 'EXv δὲ ἐξει- 
χονισμένον Tj, δώσει τὴν ψυχὴν ἀντὶ ψυχῆς. » Καρ- 
πὸς ἂν εἴη xai κύημα νοῦ, ij εἰς Χριστὸν πίστις, 
ἥτις τοὺς θείους ἐνσημαίνεται χαραχτῆρας, xal τὴν 
τοῦ Χριστοῦ μεταμόρφωσιν ἐπιτίθησι ταῖς ψυχαῖς. 
Ἐὰν οὖν, τινῶν δύο ἀντιθέτω" λογομαχούντων περὶ 
δόγματα, σχανδαλισθῇ ψνχή τις ἀχροωμένη, ἐγχυμο- 
νοῦσα ἔτι τὶν εἰς Χριστὸν πίστιν, χαὶ ἀποδάλῃται ταύ- 
την᾿ εἰ μὲν ἀτελὴς ἣν ἔτι καὶ ἀχαλλὴς, ἀποδώσει δίχην 
ὁ τοῦ σχανδάλου παραίτιος, ἣν ἐπιδάλλῃ ὁ νυμφίος 


dignitate, hoc est, profitendo se habere gratiam, C τῆς τοιαύτης ψυχῆς, Χριστός. ᾿Αποδώσει δὲ, φησὶ, 


quod non de se ultimum sumatur supplicium. Sin 
autem perfectam parturiebat in Christum fidein, 
quod attinet ad figuram et formam, hoc enim si- 
gnificat, illud, «efformatum:»tunc ut qui jam perfe- 
ctam occiderit animam, sua multabitur anima, ut 
de quo ultimum sumendum sit supplicium. 


« Si cornu petierit taurus virum aut mulierem 
et occiderit, obruetur lapidibus, et non comedentur 
ejus carnes. Dominus autem tauri non erit culpe 
obnoxius *.»Si is qui est in potestate alicujus iracun- 
dus et insolens, aut alioqui hzreticus, interemerit 
animam : qui ei fuit anim: causa mortis, ipse qui- 
dem ultimum subibit supplicium : actionum autem 
et sermonum ejus nemo erit parliceps. Qui autem 
ejus habel potestatem, culpzx non erit obnoxius, ut 
qui ignoret ejus vitium eL improbitatem. « Si au- 
tem testificentur, inquit, ejus domino, et eum de 
medio non sustulerit, ipse quoque propter eum 
morietur. Sciens enim el sustincns, erit cxedis par- 
ticeps et conscius. Sin autem ei pretium fuerit im- 
positum, dabit pretium cjus anim, quantum ei 
imposuerint *. » Hoc est : Si confessus in peenas 
inciderit, iimplebit quacunque fuerit. jussus. « Si 
autem filium aut filiam, inquit, cornu pctierit tau- 
rus, et occiderit, (ict secundum declaratum jus legis. 
Sin autem pucrum aut ancillam, dabit triginta di- 


D 


μετὰ ἀξιώματος, τοῦτ᾽ ἔστι, μετὰ xal τοῦ ὁμολο- 
γεῖν χάριν, ὅτι μὴ καὶ τὴν ἐσχάτην ἀπαιτεῖται δίχην. 
Εἰ δὲ τελείαν ὥδινε τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν, ὅσον 
ei; χαραχτῆρα xal μόρφωσιν * τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ 
« ἐξειχονισμένον "» λοιπὸν, ὡς ἔδη τελείαν ψυχὴν φο- 
νεύσας, τὴν ἑαυτοῦ ζημιωθήσεται ψυχὴν, ἀπαιτού- 
μενος τὴν ἐσχάτην δίχην. 

ε« Ἐὰν χερατίσῃ ταῦρος ἄνδρα ἣ γυναῖχα, καὶ 
ἀποχτείνῃ, λίθοις λιθοδοληθήσεται, χαὶ οὐ βρωθήσε- 
ται τὰ χρέα αὐτοῦ. Ὃ δὲ χύριος τοῦ ταύρου ἀθῶος 
ἔσται, » Ἐὰν ὑπεξούσιός τινος θυμώδης xal 06pi- 
στὴς, ἣ ἑτέρως αἱρετιχὸς ἀνέλῃ ψυχὴν, αἴτιος αὐτῇ 
Ψυχιχοῦ θανάτου γενόμενος, αὑτὸς μὲν τὴν ἐσχάτην 
ὑποστήσεται χόλασιν " τῶν δὲ πράξεων xol λόγων 
αὐτοῦ, οὐδεὶς μεταλήψεται. Ὁ δὲ τούτου χατεξου- 
σιάζων ἀνεύθυνος * ὡς ἀγνοῶν τὴν πονηρίαν xai χα- 
xíav αὐτοῦ. « Ἐὰν δὲ, φησὶ, διαμαρτύρωνται τῷ 
χυρίῳ αὐτοῦ, χαὶ οὐχ ἀφανίσῃ αὐτὸν, χαὶ αὐτὸς 
προσαποθανεῖται. Εἰδὼς γὰρ xa ἀνεχόμενος, χοινω- 
νὸς γίνεται τοῦ φόνου. Ἑὰν δὲ λύτρα, φησὶν, ἐπι- 
Θληθῇ αὐτῷ, δώσει λύτρα τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, ὅσα ἂν 
ἐπιδάλωτιν αὐτῷ. » Τοῦτ᾽ ἔστιν, Ἐὰν ἐξομολογη- 
σάμενος ἐπιτιμίοςς ὑποπέσῃ, πληρώσει ὅσα ἂν χε- 
λευσθῇ. « Ἐὰν δὲ, φησὶν, υἱὸν ἢ θυγατέρα χερα- 
τίσῃ ὁ ταῦρος xal ἀνέλῃ, γενήσεται χανὰ τὸ 
δηλωθὲν διχαίωμα τοῦ νόμου. Ἐὰν δὲ παῖδα ἣ 
παιδίσκην, ἀργυρίου X δίδραχμα δώσει τῷ χυρίῳ 


* Exod. xxn, 19. ? Exod. xxi, 22. ?]bid. 28. * bid. 29, 30. 
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αὐτῶν, xal ὁ ταῦρος λιθοθυληθήσεται. » ᾿Επεὶ yàp A drachma argenti domino eorum, ei tautus obruetur 


διάφοροι ol ἀναιρούμενοι, ἄνδρα μὲν xal vuvalxa 
νοήσεις τοὺς παλαιοτέρους εἰς ἀρετῆν. Ὧν ὁ μὲν 
ἰσχυρότερος εἰς φρόνησιν, ὁ δὲ ἀσθενέστερος. Υἱὸν δὲ 
χαὶ θυγατέρα τοὺς νεωτέρους εἰς ἀρετήν" ὧν αὖθις 
ὁ μὲν ἰσχυρότερος, ' δεδουλωμένος ταῖς ἁμάρτίαις, ὧν 
ὁμοίως ὁ μὲν ἰσχυρότερος, ὁ δὲ ἀσθενέστερος. Διὰ 
δὲ τῆς ἀποτίσεως τοῦ ἀργυρίου, τὴν ἐλάττονα ζημίαν 
ἡνίξατο. Οὐ γὰρ ἴσον εἰς ζημίαν ἁμαρτωλοῦ xai 
διχαίου θάνατος. 


lapidibus *. » Nam quoniam diversi sunt qui interi- 
muntur, virum quidem et uliercm intelliges eosqui 
sunt virtute antiquiores. Ex quibus ille quidem cst 
in prudentia robustior, hic vero imbecillior. Filium 
autem et filiam, cos qui in. virtule sunt juniores, ex 
quibus rursus ille quidem est robustior, hic vero 
imbecillior. Puerum autem et aucillam, eos qui 
sunt adhue mancipati vitiis, ex quibus similiter 
ille quidem est robustior, hic vero imbecillior. Per 


argenti autem solutionem, minorem multam tacite significavit. Peccatoris enim et jus mors non est 


par multa. 


ἀν toc ταῦρος κερατίσῃ τὸν ταῦρον τοὺ 
z.lncíor, καὶ τεϊευτῇ, ἀποδώσονται τὸν cav- 
pov τὸν ζῶντα, καὶ διειϊοῦνταωι τὸ ἀργύριον αὖ- 
τοῦ, καὶ ccr ταῦρον τὸν τεθγεῶτα διε.ιϊοῦνται. 


Ἐὰν παρ᾽ οὐχ ἐχόντος τινὸς ζημία γενήσεται 
πρὸς τινὰ, ὁ μὲν ζημιωθεὶς συμμετασχέτω τοῦ πα- 
ραμείναντος χέρδους τῷ ζημιώσαντι, ὅ δηλοῦται διὰ 
τοῦ ζῶντος ἔτι ταύρου. Ὁ δ᾽ ἀδουλήτως ζημιώσας, 
πάλιν συμμετασχέτω τῆς ζημίας " τῷ ζημιωθέντι. 
Ὃ γενήσεται διὰ τοῦ συλλυπεῖσθαι αὐτῷ. « '"Exv δὲ, 
φησὶ, διαμαρτυρηθείη περὶ τοῦ ταύρου, χαὶ μὴ 
ἀφανίσῃ αὐτὸν, xal ἀνέλῃ τὸν ταῦρον τοῦ πλησίον, 
ἀποτίσει ταῦρον ἀντὶ τοῦ ταύρον, ὁ δὲ τετελευτηχὼς 
αὐτῷ ἔσται. » Εἰδὼς γὰρ χαὶ μὴ ἀσφαλισάμενος, 
δοχεῖ συγχατεργάσασθαι τὴν ἀναίρεσιν τοῦ ἀλλο- 
“ίἰου * διὸ καὶ ἀπαιτεῖται μὲν δίκην ὑπὲρ τῆς ἀναι- 
ρέσεως, αὐτὸς δὲ μόνος ζημιοῦται χατὰ ψυχήν. 
Τοῦτο γὰρ, οἶμαι, δηλοῖ, τό" ε« Ὁ δὲ τετελευτηχὼς 
αὐτῷ ἕσται. » 


Ἐλν ἄγθρωχπος κιϊέπτων ψυχὴν ix τῶν ἀδε.1- 
φῶν αὑτοῦ, τῶν υἱῶν "opat.l, xaratvra- 
στεύσας ἀχοδῶται, áxoÜareitau ὁ κιλέπτης 
ἐχεῖνος. 


Ὁ δι' ἀπάτης ὑφελὼν τὸν ὀρθὰ φρονεῖν ἑλόμενον, 
xat μετερχόμενον βίον ἐλεύθερον χαχίας, xai xaza- 
δυναστεύσας xal ἀποδόμενος εἰς δουλείαν ἀσεδῶν 
δογμάτων, ἣ σωματιχῶν παθῶν, ἀποθανεῖται θάνα- 
τον ψυχιχόν. 

Ἐάν τις κλέψῃ μόσχον ἣ πρόξατον, καὶ σφράξῃ ἢ 
ἀποδῶται, ε' μόσχους ἀποτίσει ἀντὶ τοῦ μόσχου. 
Καὶ ὁ μόσχος xal τὸ πρόθατον χαθαρὰ polt 

καὶ τῷ Θεῷ προσαγόμενα, xal ἄμφω τύπος: τῶν 

χαθαρθέντων διὰ τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως χαὶ τοῦ 
ἁγίου βαπτίσματος, xal Θεῷ προσαγομένων. Διχη- 
λοῦντες γὰρ χαὶ οὗτοι ὡς διὰ πράξεως χαὶ θεωρίας 
βαδίζοντες, xat μηρυχισμὸν ἀνάγοντες, ὡς τὴν πα- 
χυτέραν τοῦ λόγου τροφὴν χαταλεπτύνοντες εἰς θεω- 
ρίαν ὑψηλοτέραν, xaX ταῖς θείαις αὐλαῖς τῇς Ἔχχλη- 
σίας ἐνσεσηκιτμένοι. 'AAX ὁ μὲν μόσχος σύμδολον 

«ὧν ὑψηλοτέρων * τὸ δὲ πρόθατον τῶν 0no6z6rxózuv: 

μείζων μὲν γὰρ ὁ μόσχος, μεῖον δὲ τὸ πρόδατον. 

Ἕάν τις τοιγαροῦν αἱρετιχὸς χλέψῃ τινὰ τούτων 

λεληθότως, xal ἀπαγαγὼν τῆς εὐσεύθείας ἀποχτείνῃ 

τῇ μαχαίρᾳ τῶν ἀσεδῶν δογμάτων, ἣ ἀποδῶται πά- 


Si cujus taurus cornu petierit taurum proximi , et 
[uerit mortuus, vendent taurum. mortuum, ct divi- 
dent ejus pecuniam, et Lluurum. mortuum  divi- 
dent *. 


B Si anolente aliquo fuerit quispiam noxa affectus, 


is quidem cui datum est. damnum, sit ctiam lucri 
particeps quod remansit ei qui damnum dedit, quod 
quidem significatur per taurum adhuc vivum. Qui 
autem non voluntarie damnum dedit, rursus sit 
damni particeps cum co cui datum est daumum : 
quod οι ex eo quod dolore simul cum eo afficia- 
tur. « Sin autem, inquit, de tauro ei facta fuerit , 
contestatio, et eum de inedio non sustulerit, οἱ 
taurum vicini interemerit, reddet taurum pro tauro: 


- qui est autem mortuus, crit cjus ". » Nai qui scie- 


bat, et non cavit, videlur simul confecisse c:xdem 
alieni, quamobrem ab eo ctiam poscitur de inter- 
emplione supplicium : at ipse aulem solus dam- 
nuni patitur in anima. Hoc enim, ut opinor, siguifi- 
cat illud : « Qui est autem mortuus, erit cjus. ? 

Si homo suffurans animam ex. fratribus suis filiis 


Israel. nimia fretus potentia. vendiderit, morietur 
fur ille *. 


Qui dolo eum subripuerit qui recta sentire elegit, 
el persequitur vitam a vitio liberam, et nimia fre- 
tus potentia vendiderit in servitutem impiorum 
dogmatum, aut corporalium vitiorum ct affectio- 
num, morictur morte anima. 

Si quis su(furatus. fuerit vitulum aut ovem, et occi- 
derit, aut. vendiderit, pro vitulo reddet. quinque ὃ. 
Et vitulus et ovis sunt similiter mundi, et De» 

ofleruntur, et sunt. ambo figura corum qui sunt 

purgati per fidem in Christum et saactum baptisma, 


D ct Deo. offeruntur. Nau ii quoque biüdanr habent 


ungulam, ut qui ingrediantur per actionem et con- 
templationem, οἱ reducant ruminationem, et cras- 
sius verbi alimentum in altiorem comminuant 601- 
templationem, et stabulentur in divinis atriis Ec- 
clesie. Sed vitulus quidein cst symbolum altiorum : 
ovis autem inferiorum. Nam major quidein est. vi- 
tulus, ovis vero minor. Si quispiam crgo hereticus 
ex iis aliquem clam fucrit suffuratus, et abductum 
a pietate occiderit sladio impiorum dogmatum, aut 
vendiderit vitiis ct affectionibus qua: οὐ rediguni 


(7) Supple * ὁ δὲ ἀσθενέστερος. Παῖδα δὲ xoi πα'δίσχην, τοὺς ἔτι, et continuo, pro διδουλωμένος, leye 


διδυυλωμένους. 


! Exod. xxi, 91, 52. "Ibid. 25. 1 Ibid. 50. 


* Exod. xim, 1 seqq. 
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in servitutem, convenienter proportioni prioris A θεσι χαταδουλοῦσιν αὐτὸν, ἀνάλογον τῇ προτέρα 


virtutis ejus qui furto subreptus est, dabit poenas. 
Hoc enim significatur per damnum majus et minus. 
« Si autem . in fossa, inquit, fur fuerit inventus, et 
percussus fuerit mortuus, non imputabitur czedes. » 
Eum enim qui invenitur effodiens Ecclesiam ut 
suffuretur animam, si quis forte interfecerit, non 
est reus c:xdis, quod attinet ad legem civilem, ut 
qui eum interv(icerit qui manifeste et impudenter 
latrocinetur.« Sin autem, inquit, super eum ortys sit 
sol, reus erit c:zdis qui eum interfecerit. » Nam s! 
super eum qui, ut dictum, furatur, oriatur sol peeni- 
tenti: et pietatis, reus erit qui interfecerit, ut qui 
pium occiderit et qui est ejusdem fidei. « Sin autem 
non sint, inquit, ei facultates, vendatur pro furto. » 
Furem enim qui pretio non potest crimen propulsare, 
modos, inquam, penitentie et satisfactionem pro 
peccatis, novit verbum eum esse infamem. Nam qui 
venditur, est infamis. «Sin autem deprehensam, in- 
quit, fuerit et inventum in manu ejus furtum, solvet 
duplum.» Nam cum nondum deportarit ad interitum, 
modicam subibit multam. Nam quod suum est 
recipiet downinus, et a fure furti exiget rationem. 

Jussit lex per Moysem ne ad bellum procederet, 
neque qui novam domum zdificavit, et eam non 
dedicavit: nec is qui plantavit vineam et ex ea non 
est letatus : neque qui despondit uxorem et eam 
non acccpit : neque qui est timidus corde **. 
Figura autem ejus qui habitationem, non autem 
incolatum prasentem vitam existimat, est is qui 
novam domum zedi(icavit : avari autem et lucri 
cupidi, is qui plantavit vineam : carnem autem 
amanüus et libidinosi, is qui despondit uxorem. 
Aut etiam aliter : Primus quidem est figura ambi- 
tiosi et glorie cupidi. Secundus autem, avari et 
pecuniam amantis. Tertius autem voluptarii. Per 
hsc autem tria indicabantur tres generales species 
vitii. Timidus enim bis trihus dividitur. Timidi 
ením sunt omnes qui his sunt obnoxii. Neque so- 
lum ii fuerint reprobi ad bellum quod cadit sub in- 
telligentiam , sed etiam aliis auctores timoris et 
fugze. Eos enim avertit dictorum vitiorum babitus, 
et corrumpunt bonos mores colloquia prava ''. Et 
ideo mhgnus Paulus eos increpans qui prohibebant 
ne ascenderet Hierosolyma, dicebat : « Quid facitis, 
flentes et conterentes cor meum? Ego enim non so- 
lum vinciri, sed etiam mori sum paratus pro no- 
mine Domini nostri Jesu Christi '*. » 

Si quis autem recens acceperit uxorem, non egre- 
dicetur ad bellum : anno uno oblectabit uxorem suam 
quam accepit. Non oportet enim eum qui nuper ha- 
bitantem secum aecepit virtutem, educi ad labores 
et persecutiones, donec ejus amore fuerit alligatus : 
hoc enim tacite significavit letitia unius anni. Tale 
quid fecerunt apostoli iis qui recens a gentibus ve- 
nerant ad pietatem, scribentes. « Visum est enim, 
inquit, Spiritui sancto et nobis nullum amplius vo- 


“9 Deut, xx, ἢ seqq. "' Sap. u,6; E Cor. xv, 53. 


ἀρετῇ τοῦ χλαπέντος, ἀποτίσει δίχην. Τοῦτο γὰρ 
δηλοῦται διὰ τῆς μείζονος ζημίας χαὶ μεῖονος. 
ἐ Ἐὰν δὲ ἐν τῷ διορύγματι, φησὶν, εὑρεθῇ 6 χλέπτης, 
[f. d. καὶ] πληγεὶς ἀποθάνῃ, οὐ λογισθήσεται φόνος. ν 
Τὸν γὰρ εὑρισχόμενον διορύττοντα τὴν Ἐχχλησίαν, 
ἵνα κλέψῃ Ψυχὴν, εἰ τύχῃ τις ἀνελὼν, οὐχ ἐνέχεται φό- 
wp, ὅσον ἐπὶ τῷ πολιτιχῷῶ νόμῳ, ὡς φανερώτερον xal 
ἀναισχύντως λῃστεύοντα. « Ἑὰν δὲ ἀνατείλῃ, φησὶν, 
ἐπ᾽ αὐτὸν ὁ ἥλιος, ἔνοχος ἔσται ὁ ἀνελών. » El γὰρ 
ἐπὶ tbv, ὡς εἴρηται, χλέπτοντα ἀνατείλῃ ὃ ἥλιος 
«ἧς μετανοίας xai τῆς εὐσεδείας, ἕνοχο; ἔσται ó 
ἀνελὼν, ὡς εὐσεδῇ καὶ ὁμόπιστον ἀνῃρηχώς. ε Ἐὰν 
δὲ μὴ ὑπάρχῃ αὐτῷ, φησὶ, πραθήτω ἀντὶ τοῦ χλέμ- 
ματος. » Τὸν γὰρ μὴ ἔχοντα λύτροις ἀποχρούεσθαι 
τὰ ἐγχλήματα χλέπτην, λέγω δὴ τρόπους μετανοίας 
xai ἀντισηχώσεως τῶν ἡμαρτημένων, ἄτιμον οἶδεν ὁ 
λόγος * ὁ γὰρ πιπρασχόμενος, ἄτιμος. « Ἐὰν δὲ χα- 
ταληφθῇ, φησὶ, xal εὑρεθῇ ἐν τῇ χειρὶ αὑτοῦ τὸ 
χλέμμα, διπλοῦν ἀποτίσει. » Μή πω γὰρ ἀποχομίσας 
εἰς ὄλεθρον, ὀλίγην ὑποστήσεται ζημίαν " ἀναλήψεται 
γὰρ πάλιν τὸ οἰχεῖον ὁ δεσπότης, xal προσαπκαιτήσει 
φὸν χλέπτην λόγους τῆς χλοπῆς. 

Ἐχέλενσεν ὁ διὰ Μωσέως νόμος μὴ ἐξελθεῖν εἰς 
πόλεμον, μῆτε τὸν οἰχοδομήσαντα οἰχίαν χαινὴν, 
χαὶ μὴ ἐγχαινίσαντα αὐτὴν, μήτε τὸν φυτεύσαντα 
ἀμπελῶνα, χαὶ μὴ εὐφρανθέντα ἀπ᾽ αὐτοῦ, μήτε τὸν 
μυηστευσάμενον γυναῖχα, χαὶ μὴ λαδόντα αὑτὴν, 
μὴτε τὸν δειλὸν τῇ χαρδίᾳ. Τύπος δὲ τοῦ μὲν χατ’ 
otx(zv, ἀλλ᾽ οὗ παροιχίαν, τὸν παρόντα βίον ἡγου- 
μένου, τὴν χαινὴν οἰχίαν * οἰχοδομήσανται" τοῦ δὲ 
φιλοχερδοῦς ὁ τὸν ἀμπελῶνα φυτεύσας * τοῦ φιλο- 
σάρχου ὁ τὴν γυναῖχα μνηστευσάμενος. "H χαὶ ἐτέ- 
pex Ὁ πρῶτος μὲν τοῦ φιλοδόξου. 'O δεύτερος δὲ 
τοῦ φιλαργύρου. Ὁ τρίτος δὲ τοῦ φιληδόνου. Διὰ τῶν 
τριῶν δὲ τούτων τὰ τρία γενιχὰ εἴδη tfi; χαχίας 
ἐφαίνετο. Ὁ γὰρ δειλὸς τοῖς τρισὶ τούτοις ἐπιμερίζε- 
«αι. Δειλοὶ γὰρ πάντες οἱ τούτοις ἐνεχόμενοι, χαὶ οὗ 
μόνον ἀδόχιμοι πρὸς νεητὸν τύύλεμον, ἀλλὰ xat ἄλλοις 
αἴτιοι γένοιντ᾽ ἂν δειλίας χαὶ φυγῆς. ῬἘπιστρέτει 
yàp αὐτοὺς ἣ τῶν εἰρημένων παθῶν σχέσις, καὶ 
φθείργυσιν ἔθη χρηστὰ ὁμιλίαι χαχαΐ. Διὸ καὶ ὁ μέ- 
γας Παῦλος ἐπιτιμῶν τοῖς χωλύουσιν αὐτὸν &vatai- 
γειν εἰς Ἱεροσόλυμα, ἔλεγε" ε Τί ποιεῖτε κλαίοντες 


D xai συνθρύπτοντέξ μου τὴν χαρδίαν; Ἐγὼ γὰρ €) 


μόνον δεθῆναι, ἀλλὰ καὶ ἀποθανεῖν ἑτοίμως ἔχω 
ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ Kuplou ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στηῦ. ) 

"Exv δέ τις λάδη γυναῖχα προσφάτως, οὐχ ἐξ- 
ελεύπεται εἰς πόλεμον " ἐνιαυτὸν Eva εὐφρανεῖ τὴν 
γυναῖκα αὑτοῦ, ἣν ἔλαθεν. Οὗ χρὴ γὰρ τὸν ἄρτι σύν- 
ouxoy ἑαυτῷ λαδόντα τὴν ἀρετὴν εἰς πόνους χαὶ 
διωγμοὺς ἐξάγεσθαι, μέχρις ἂν χαταδεσμηϑείη cat; 
φιλοστοργίαις αὐτῆς - τοῦτο γὰρ ἡ ἐνιλύσιος ὑπεδῆ- 
λωσεν εὐφροτύνγ. Τοιοῦτόν τι τεκράχαπι xai οἱ ἀπό- 
στολοι τοῖς ἐξ ἐθνῶν ἄρτι πρὸς τὰν εὐσέόδειαν ἐλθυῦ- 
σιν ἐπιστέλλοντες. ε« Ἔδοξε γὰρ, φησὶ, τῷ ἁγίῳ Πνεὺ- 


'* Act, xxi, 15. 
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ματι xal ἡμῖν μηδὲν πλέον ἐπιτίθεσθαι ὑμῖν βάρος, A bis onus imponere, quam ut vos abstineatis a for- 


πλὴν ἀπέχεσθαι ὑμᾶς πορνείας, καὶ πνιχτοῦ, xal 
αἵματος; καὶ εἰδωλοθύτον. » 


'Edv τις ἀνοίξῃ Adxxor, καὶ μὴ καὶ αὐτὸν 
πώματι, καὶ ἐμπέσῃ ἐκεῖ μόσχος Oc , ὁ 


κύριος τοῦ Aáxxov ἀποτίσει ἀργύριον τῷ xv- 

ρίῳ αὐτοῦ" τὸ δὲ ceceAevecnxóc ἔσται αὐτῷ. 

Ὁ ἐμόαθύνων τοῖς περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος δόγμα- 
σιν, ἣ τοῖς περὶ τῆς θείας ἐνανθρωπήσεως, xal 
ἐξευρίσκων ἰδίαν πηγὴν γνώσεως ἐκεῖθεν, ἄσφαλι- 
ζέσθω, μὴ πως ἑτέροις ὄλεθρος τὸ τοιοῦτον βάθος 
γένηται χαὶ σχανδάλου πρόφασις. Χρὴ γὰρ φροντί- 
Cet καὶ τῶν εἰς ὕστερον ἐντυγχανόντων τῇ ἐξευρε- 


θείσῃ πηγῇ. ᾿Αλλὰ διὰ μὲν τοῦ μόσχον τὸ χαθαρὸν 
Ὑένος ὑπεμφαίνεται διὰ δὲ τοῦ ὄνου τὸ ἀκάθαρτον, 


nicatione, et suffocato, et sanguine et idolothyto !*. » 


Si quis aperuerit cisternam, et eam mon operuerit 
operculo, et in eam ceciderit vitulus aut asinus, 
dominus cisterne solve pecuniam domino ejus : 
quod autem (uerit mortuum, erit ejus '*. 

Qui profunde serutatur dogmata sancte Trinita- 
tis, aut. a Deo suscepte humanitatis, et illinc inve- 
nit proprium fontem cognitionis, caveat ne ejusmodi 
profundum sit aliis exitium, et occasio offensionis. 
Oportet enim etiam eorum curam gerere qui in in- 
ventum fontem postea incidunt. Sed per vitulum 
quidem indicatur muirdum genus : per asinum au- 
tem, immundum, seu id quod est in peccatis. Nam 


ἤγουν τὸ ἐν ἁμαρτίᾳ. Ὀφλήσει τε γὰρ δίχην τῷ B et poenas dabit Deo eorum Domino, et ei imputábi- 


κυρίῳ αὐτῶν Θεῷ, xal αὐτῷ λογισθήσεται τοῦ πε- 
πονθότος ὁ θάνατος, τοῦτο γὰρ δίδωσι νοεῖσθαι τὸ, 
« Kat τὸ τετελευτηχὸς αὐτῷ ἔσται. » 

᾿Εὰν ἐξελθὸν xb ' : 

bos ἄλωνας ἢ ἀστή χναν, ἀποτίσει δ τὸ πὸρ 

ὀχχαύσας. 

Ὃ τὸ πῦρ τοῦ λόγου ἐπαφεὶς τοἷς ἀχανθώδεσι 
δόγμασι τῶν αἱρετικῶν, φροντισάτω μή ποτε παρα- 
δλάψῃ καὶ ἅλων τῆς Ἐχχλησίας, fj στάχνας τῶν εὖ- 
σεδῶν δογμάτων τρέφοντας ψυχὰς, f) πεδίον τῆς θείας 
Γραφῆς, λεῖον τοῖς ὁδεύουσιν ὀρθῶς, χαὶ μτδὲν ἔχον 
τραχὺ καὶ ἄναντες. Πάντα γὰρ, qot, ἑνώπια τοῖς συν- 
ιοῦσι, καὶ ὀρθὰ τοῖς εὑρίσχουσι γνῶσιν. Οὐ χρὴ δὲ 
τοῖς βλαδεροῖς συνδιόλλυσθαι τὸ χρηστὸν, οὐδὲ τοῖς 


ἀγρίοις συνδαπανᾶσθαι τὸ ἥμερον. C 


Kpéac θηριάλωτον οὐκ ἔδεσθε, ἀλλὰ τῷ κυνὶ 
ὑκοῤῥίψατε αὐτό. 

Βρῶμα πνευματιχὸν διδσπαραχθὲν ἀγρίοις στόμα- 
σιν αἱρετικῶν ἀπαγορένει φαγεῖν, ἀποῤῥίπτειν δὲ 
τοῦτο τῷ ἀναιδεῖ xal ὑλαχτιχῷ xal ἀχαθάρτῳ συν- 
τάγματι τῶν ἄλλων αἱρετιχῶν. 

€. Ἐάντις ἀφῇ τὸ χτῆνος αὐτοῦ, καὶ χαταδοσχηθῇ 
ἀγρὴν ἕτερον, ἀποτίσει ἐχ τοῦ ἀγροὺ αὐτοῦ χατὰ τὸ 
γένημα αὐτοῦ. Ἑὰν δὲ πάντα τὸν ἀγρὸν χαταδο- 
σχηθῇ, τὰ βέλτιστα τοῦ ἀγροῦ αὐτυῦ, καὶ τὰ χάλλιστα 
«τοῦ ἀμπελῶνος αὐτοῦ ἀποτίσει. » Ἐάν τις συγχω- 
ρήσῃ τῷ μαθητῇ αὐτοῦ λυμήνασθαι λήϊον Ἐχχλησίας 


tur mors ejus qui est passus, hoc enim dat intelli- 
gendum illud : « Et quod est mortuum, ejus erit. » 


Si ignis egressus invenerit spinas, et incenderit areas 
et spicas δ, elc. 


Qui ignem verbi immittit in spinosa. dogmata 
hzreticorum, provideat ne l1z:dat aream Ecclesiz, 
aut spicas piorum dogmatum qua alunt animas, aut 
campum divine Serípture planum iis qui recte in- 
grediuntur, et nihi babentem asperum et arduum. 
Sunt enim, inquit, omnia in conspectu iis qui intel- 
ligunt, et recta iis qui inveniunt cognitionem. Non 
oportet enim cum nozlis simul perire quod bonum 
est : neque simul cum agrestibus consumi id quod 
est mite ac mansuetum. 


Non comedendum esse quod est laceratum ab animali**. 


Cibum spiritualem laceratum agresti ore hzreti- 
corum prohibet comedere : eum autem abj'cere 
impudenti latrantique et immundze turmz aliorum 
hereticorum. 

« Si quis dimiserit suum jumentum, et alterius 
agrum depastus sit, solvet ex ipso agro pro ratione 
fructas. Sin autem omnem agrum sit depastus, qua 
sunt optima ejus agri, et quzxe sunt pulcherrima ejus 
vinee solvet "7, » Si quis concesserit suo discipuia 
damnum afferre segeti Ecclesiz Christi : siquidem 


Χριστοῦ, εἰ μὲν Ex μέρους fj λύμη γίνεται, ἀνάλογον p ex parte damnum fuerit illatum, pro proportione 


ὁ διδάσχαλος ὑποστήσεται ζημίαν, οἴχοθεν" εἰ δὲ 

χαθ᾽ ὁλόχληρον, ὅλην ἀπολέσει τὴν ἑαυτοῦ ψυχήν " 

αὔτ γὰρ τὰ βέλτιστα, xal τὰ χάλλιστα αὐτοῦ" 

πάντως xal ὁ χαταλυμαινόμενος ὑφέξει τὴν δίχην. 

Ἐὰν εἰσέλθῃς εἰς τὸν ἄμητον τοῦ πιησίον cov, 
συκλιλέξεις ἐν ταῖς χερσί σου στάχυς, καὶ δρέ- 
πᾶνον οὖκ àxi£aAsic. Ἐὰν δὲ εἰσέλθῃς εἰς τὸν 
ἀμπελῶνα αὐτοῦ, φάγῃ σταφυλὴν, ὅσον ψυ- 
χὴν ἐμπλησθῆναι, εἰς δὲ ἄγγος ovx ἐπιδα- 
Jic. 


Οὐ χρὴ yàp καταχεχρῆσθαι ταῖς τῶν ἀδελφῶν 
ἀγάπαις, τιμᾷν δὲ αὐτάρχειαν, τὸ φιλάλληλον. Καὶ 


U Act, xv, 38. " Exod. xxi, ὅδ. !* Exod. xxii, 6. 


245, 29. 


damnum subibit magister e domo sua : sin autem 
integre totam perdiderit ejus animam (ipsa enim 
est ea quz sunt ejus optima et pulcherrima), omnino 
is etiam qui damnum affert, subibit supplicium. 


Si ingressus [ueris in messem prozimi tui, colliges in 
manibus tuis spicas, et (alcem non immittes. Si vero 
ingressus. fueris in. vineam ipsius, comedes uvas, 
quantum satis est ad explendam animam tuam : ín 
vas vero non injicies '*. 


Non oportet abuti fratrum charitate, sed potius 
frugalitatem et mutuum amorem colere. Aliter vero 
! Deut. x3I!f, 


!'*Jbid. 15. "7 Dcut. xxn, 1 seqq. 
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admonet Jex, ut ex Eeclesize doctorum colloquiis]u- A ἑτέρως δὲ παραινεῖ ὁ νόμος, χερδαίνειν μὲν καὶ 


crum atque utilitatem percipiamus (Ecclesi: enim 
sunt segetes atque vincz), at faleem ne immitta- 
mus, neve id quod usum excedit, et supervacaneum 
est, in libro describamus, veluti in vas injicientes : 
forsitan enim reprobe vo«es in ipso reperientur, 
tanquam acini quidam inutiles, 4088 non cum ea, 
qua convenit, attentione ac diligentia expense fue - 
rint, propterea quod ex tempore et in promptu pro- 
latze sint : atque ita scandali occasionem prubeant. 
Eo autem illud etiam referri potest : « Si incidas 
in nidum, et mater pullos foveat, non capies matrém 
cum pullis. Dimittes matrem, pullos vero capies !?. » 
Siquidem omnis virtus mater est preclarorum fa- 
cinorum qus ab ea proficiscuntur. Nidus vero ip- 


ὠφελεῖσθαι ἀπὸ τῆς ὁμιλίας τῶν ἐν ταῖς Ἐκκλησίαις 
διδασχάλων * αἱ γὰρ 'Exxanclat, λήϊά τε xoi ἀμ- 
πελῶνες * μὴ ἐπιθουλῆς [f. ἐπιδάλλῃς] τοῦ δρεπάνυν, 
μηδὲ τὸ φαινόμενον ὑπὲρ τὴν χρείαν καὶ περιττὸν, 
ἐναπογράφεσθαι βίόλῳ,, χαθάπερ ἐμόάλλοντας εἰς 
ἄγγος. Ἴσως γὰρ εὑρεθήσονται ἐν αὐτῷ ἀδόχιμοι 
φωναὶ, χαθάπερ τινὲς ἄχρηστοι ῥάγες, μὴ ἐπισχο- 
πηθεῖσαι, μηδὲ τῆς προσηκούσης ἐπεμελεέας ἀξιω- 
θεῖσαι, διὰ τὸ αὐτοσχέδιόν τε xal πρόχειρον * xal 
γενήσονται σχανδάλου πρόφασις. El; τοῦτο δὲ φέρει 
καὶ vó: « Ἐὰν συναντήσης νοσσιᾷ ὀρνέων, καὶ ἡ 
μήτηρ θάλπῃ ἐπὶ τῶν νεοσσῶν, οὐ λήψῃ τὴν μητέρα 
μετὰ τῶν τέχνων. ᾿Αποστελεῖς τὴν μητέρα, τὰ δὲ 
παιδία χήψη σεαντῷ. » Πᾶτα μὲν γὰρ ἀρετὴ μήτηρ 


5υ5, anima in qua habitat. Oportet enim ex virtutis D ἐστὶ τῶν ἐξ αὐτῆς χατορθωμάτων. Νοσσιὰ δὲ αὐτῆς, 


recte factis obvios quosque fructum percipere, iisque 
frui, nequaquam vero virtuti ejus, qui aliquid pra»- 
clare egit, insidiari, neque ipsam destruere atque 
exstinguere quacunque ratione aggredi. 


Non videbis bovem fratris aut ovem errantem, et pra:- 
teribis, sed reduces fratri tuo **, etc. 


Jubet non despicere eos qui sunt in potestate fra- 
tris secundum fidem, errantes in via institutionis 
dogmatum , sed eos reducere ab errore, ct fratri 
conservare, et propter fraternum amorem ejus de- 
fectum supplere. « Sin autem, occurreris, inquit, 
bovi inimici tui, aut jumento cjus errantibus in via, 
reduces, et ipsi reddes *!. » Eadem est cnim, inquit, 
ratio etiam de iis qui sunt in potestate. « Diligite 
autem, inquit, inimicos vestros, benefacite iis qui 
oderunt vos **. » Sin autem videris, inquit, jumen- 
tum inimici tui cecidisse sub onerc, non przteribis 
ipsum, sed cum eo facies surgere. Cadit enim qui 
est gravatus onere tentationum et afflictionum, 
quem oportet te excitare per exhortationem. Si au- 
tem bovis inimici et ejus jumenti cura est gerenda, 
multo magis gerenda cst ipsius inimici, qui est par- 
ticeps ejusdem naturz. 


Ne maledicas surdo, neque offendiculum facias coram 
ecco 33, 

Admonet de absente non detrahere, et qui pro- 
pterea non'audit : nec. insidias tendere ignoranti. 
Nam per surditatem, non audire : per czcitatem au- 
tem, non cognoscere tacite significatur. 

Lex jussit iis qui flagris cedunt eos qui pecca- 
runt, non excedere quadragesimum numerum pla- 
garum ** : znigmatice significans, quod flagella 
eorum qui peccarunt, ad opus deducta fuerunt us- 
que ad susceptam a Christo humanitatem, ct ejus 
a mortuis resurrectionem, ultra autem non proces- 
serunt : qui dedit omnibus qui volunt credere in 


!'" Deut. xxi, ὃ, 7. 39 lbid. 1. 


*! Exod. xxii, 4. 


ἡ ψυχὴ ἐν fj κατοιχεῖ. Χρὴ δὲ τοῖς μὲν χατορθώμασι 

τῆς ἀρετῆς ὠφελεῖσθαι τοὺς ἐντυγχάνοντας καὶ ámo- 

λάνειν αὐτῶν, μὴ ἐπιδουλεύειν δὲ τῇ ἀρετῇ τοῦ χα- 
τορθοῦντος, μηδὲ ἐπιχειρεῖν ἀνελεῖν, χαὶ -" τοσδέσαι 
αὐτὴν, διά τινος τρόπον. 

Μὴ ἰδὼν τὸν μόσχον τοῦ ἀδε.ϊ»οῦ cov, i) τὸ 
zxpó6acor αὐτοῦ πλανώμενον ἐν τῇ ὁδῷ, παρ- 
ἐδῃς αὐτὰ, ἀ.1.1' ἀπόστρεψον αὐτὰ τῷ ἀδε.ῖ- 
φῷ σου. 

Κελεύει μὴ παριδεῖν τοὺς ὑπεροόνσίους ἰἴσ. ὑπεξου- 
αἰους] τοῦ χατὰ πίστιν ἀδελφοῦ, πλανωμένους ἐν τῇ ὁδῷ 
τῆς πολιτείας τῶν δογμάτων * ἀλλ᾽ ἀποστρέφειν αὖ- 
τοὺς τῆς πλάνης, καὶ ἐπανασώζειν τῷ ἀδελφῷ, καὶ τὸ 
ὑστέρημα &xelvou ἀναπληροῦν διὰ τὴν ἀδελφίαν. « Ἐὰν 
δὲ, φησὶ, συναντήσῃς τῷ Bot τοῦ ἐχθροῦ σου, ?) «p 
ὑποζυγίῳ αὑτοῦ, πλανωμένοις ἐν τῇ ὁδῷ, ἀ ποστρέ- 
ψας ἀποδώσεις αὐτῷ. » 'O αὐτὸς μὲν γὰρ χἀνταῦθα 
κερὶ τῶν ὑπεξουσίων λόγος. ε ᾿Αγαπᾶτε δὲ, φησὶ, 
τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν, εὖ ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς. » 
Ἐὰν δὲ ἴδῃς, φησὶ, τὸ ὑποζύγιον τοῦ ἐχθροῦ σου 
πεπτωχὸς ὑπὸ τὸν γόμον αὐτοῦ, οὐ παρελεύσῃ αὐτὸ, 
ἀλλὰ συνεγερεῖὶς αὐτὸ μετ᾽ αὐτοῦ. Πίπτει γὰρ ὁ χα- 
ταθαρούμενος τῷ ἄχθει τῶν πειρασμῶν, xat τῶν θλί- 
ψεων " ὅν δεῖ συνεγείρειν, καὶ διὰ παραχλήσεως xol 
ψυχαγωγίας. Εἰ δὲ [f. d. δεῖ] τὸν βοῦν τοῦ ἐχθροῦ σου 
χαὶ τὸ ὑποζύγιον αὐτοῦ ἐπιμελείας ἀξιοῦν - πολλῷ 
μᾶλλον αὐτὸν δή που τὸν ἐχθρὸν, τὸν τῆς αὐτῆς χε- 
χοινωνηχότα φύσεως. 


Ὁ θὺχ ἐρεῖς καχῶς κωφὸν, καὶ ἀπέναντι τυφιλοῦ 


οὗ προσθήσεις σκάνδαλον. 


Παραινεῖ μὴ καταλαλεῖν τοῦ ἀπόντο-, xat διὰ τοῦτο 
μὴ ἀχούοντος, μηδ᾽ ἐπιόουλεύειν τῷ ἀγνοοῦντι. Διὰ 
μὲν γὰρ τῆς χωφότητος τὸ μὴ ἀχούειν, διὰ δὲ τῆς 
τυφλότητος, τὸ μὴ γινώσχειν ὑποδηλοῦται. 

Ἐχέλευσεν ὁ νόμος τοῖς μαστιγοῦσι τοὺς ἁμαρτή- 
σαντας, μὴ ὑπερθαίνειν τὸν τεσσαραχοστὸν ἀριθμὸν 
τῶν πληγῶν αἰνιττόμενος ὅτι αἱ μάστιγες τῶν 
ἁμαρτησάντων ἄχρις τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Χρι- 
στοῦ, xal τῆς ἐχ νεχρῶν ἀναστάσεως αὐτοῦ, τὸ Evep- 
ov εἶχον, περαιτέρω δὲ οὐ προέδησαν" δωρησαμένου 
πᾶσι τοῖς θέλουσι πιστεύειν εἰς αὑτὸν διὰ τοῦ ἁγίου 


* Matth. v, 41. ? Levit. xix, 1... ?*. Deut. xxv, 
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βαπείσματος ἐλευθερίαν τῶν ἐπὶ τοῖς πεπλημμελη- A ipsum per sanctum baptismum , ut liberentur a 


μένοις χολάσεων. Ἐπεὶ γὰρ ἐνηνθρώπησε μὲν τὸν 
πέμπτον χαιρὸν, ὡς ἐν τῇ περὶ τοῦ Πάσχα λεπτομε- 
pst θεωρίᾳ, ἐν τῇ βίόλῳ τοῦ Λευϊτιχοῦ προδιείλη- 
πται' ἀνέστη χατὰ τὴν v ἡμέραν. Μετὰ γὰρ τὴν ζ΄, 
ἤτοι τὸ σάδδατον, η' πάντως dj μετ᾽ ἐχείνην Κυ- 
ριαχή " πεντάχις ὀχτὼ μετρήσεις, xat εὑρήσεις τὸν 
τεσσαράχοντα, ὃν οὐχ ὑπερδαίνουσιν αἱ μάστιγες 
τῶν ἁμαρτημάτων. « Εἰ δ᾽ ὑπερδήσονται, φησὶν, 
ἀσχημονήτει ὁ μαστιζόμενος. » ᾿Ασχήμων γὰρ ὄν- 
τως καὶ ἄτιμος ὁ μαστιζόμενος ἔτι" λέγω δὴ μετὰ 
τὴν χάριν τῆς εἰρημένης ἀφέσεως. Ἢ γὰρ ὡς μὴ 
πιστεύσας μαστίζεται, f] ὡς μετὰ τὴν ἄφεσιν &pap- 
τήσας. 

Οὐ καταστήσεις ἐπὶ σεαυτῷ ἄρχοντα ἄγθρωπον 

áAAótpiov. 

Διὰ τοῦ ἀλλοτρίου ἀνθρώπου, τὸν διάδολον ὕποδη - 
lol: ὃν παρανόμως καθιστῶσιν ἑαυτοῖς ἄρχοντα, ol 
πειθαρχοῦντες ἀνοήτως τάῖς πονηραῖς αὐτοῦ εἰσηγή- 
σεσιν" € ᾿Αλλ᾽ ἐχ τῶν ἀδελφῶν σου, φησὶν, ἐχλέξῃ 
σεαυτῷ ἄρχοντα.» Οὗτος δέ ἐστιν ὁ Χριστὸς, ἀδελφὸς 
ἡμῶν, κατὰ τὴν ἐνανθρώπησιν γενόμενος, καὶ ἄρχιυν 
«τῶν πειθομένων ταῖς ἐντολαῖς αὐτοῦ. 

Νόμιμον ἦν τοὺς ἀκουσίως φονεύσαντας εἰς τοὺς 
τόπους τῶν ὁρισθέντων φυγαδευτηρίων ἀπ- 
ἀγεσθαι καὶ φυλάττεσθαι, τοῦ ἀρχιερέως δὲ 
τειϊευτήσαντος àáxoAvec0at. 

Εἶεν δ᾽ ἂν τοιοῦτο: φονεῖς αἱ ψυχαὶ τῶν πρὸ τῆς 
ἐνανθρωπήσεως τοῦ Χριστοῦ τετελευτηχότων, φο- 
νεύσασαι μὲν ἑαυτὰς διὰ τὰς ἁμαρτίας" ἀχουσίως δὲ, 
ὡς παρ᾽ αὑτῆς ἐχόιασθείσας εἰς τοῦτο. Αἴ τῆς ἰδίας 
τῆς διωχθεῖσαι, καὶ εἰς τὸν ἅδην ἀπαχθεῖσαι, καθά- 
περ εἰς φυγαδευτήριον, ἀσφαλῶς χατείχοντο. Τοῦ δὲ 
μεγάλου ἀρχιερέως Ἰησοῦ Χριστοῦ ἀποθανόντος, 
ἀφείθησαν kx τῆς κατὰ τὸν ἄδην εἰρχτῆς. 

Ὅταν εἰσέ.λθηεε elc τὴν γῆν ἣν Κύριος ὁ Θεὸς 


δίδωσιν ὑμῖν, καὶ καταφυτεύσητε πᾶν ξύλον" 


βρώσιμον, περικαθαριεῖτε τὴν ἀχαθαρσίαν αὐτοῦ, 
ὁ δὲ xapsóc αὐτοῦ τρία ἔτη ἔσται ὑμῖν ἀπερι- 
κέθαρτος. Οὐ βρωθήσεται, καὶ τῷ ἔτει τῷ t&- 
tápro ἔσται πᾶς ὁ καρπὸς αὐτοῦ ἅγιος τῷ Κυρίῳ. 
Ἐν δὲ τῷ πέμπτον ἔτει, φάγεσθε τὸν καρπὸν 
αὐτοῦ. 

Ὃ παράδεισος μὲν ἡ Μωσαϊχὴ συγγραφὴ, χαθά- 


suppliciis quas debebantur propter delicta. Nam 
quoniam in quinto tempore factus est bomo, ut in 
subtili de Paschate contemplatione prius est tracta- 
tum in libro Levitici : surrexit autem die octavo. 
Nam post septimum seu Sabbatum, octavus omnino 
qui est post illum, est Dominicus, quinquies octo 
melieris, et invenies quadraginta, quem quidem 
numerum non excedunt flagella peccatorum. « Sin 
autem, inquit, excedant, turpis et indecorus erit 
qui flagellatur **. » Est enim revera turpis οἱ infa- 
mis qui amplius flagellatur: dico autem post gra- 
tiam dict: remissionis. Flagellatur enim aut ut qui 
pon crediderit, aut ut qui peccarit post remissionem. 


Alienigenam non esse eligendum principem **. 


Per alienum hominem, diabolum tacite significat, 
quem inique sibi principem constituunt. qui stulte 
parent improbis ejus suggestionibus :« Sedex fratri- 
bus tuis, inquit, eliges tibi principem. » Is autem est 
Christus, qui frater quidem noster factus est quan- 
tum attinet ad humanitatem, et princeps eorum qui 
parent ejus mandatis. 


Lege sancitum erat, ut qui involuntarie cedem pa- 
trassent, in loca refugii prescripta se reciperent, 
ibique tuto degerent, mortuo autem pontifice, di- 
mitterentur. 

Ejusmodi autem occisores sunt animz eorum qui 
decesserunt ante susceptam a Christo hnumanita'em, 
qua se quidem occiderunt propter peccata; invo-. 
luntarie autem, ut quie vi ab ipso sunt coactz. Que 
quidem, ex terra sua expuls:ze et ad inferos abducta 
tanquam in locum exsilio destinatum, tuto detine- 
bantur. Magno autem pontifice Jesu Christo mortuo, 
enissa sunt ex carcere infcroruni, 

Quando ingressi fueritis in terram quam Dominus 
Deus dat vobis, et plantaveritis omne lignum esculen- 
tum, expurgabitis ejus immunditiam, fructus autem 
ejus tres annos vobis eritimmundus; non. comedetur, 
et anno quarto erit omnis (ructus ejus sanctus Do- 
mino. In anno autem quinto comedetis. ejus. [ru-. 
ctum ?, 


Paradisus quidem seu hortusest scriptura Mosaica, 


περ τισὶ φυτοῖς molusibéct xai ὡραίοις βρύουσα Ὁ tanquam multiplicibus et pulcbris plantis, pulcher- 


“οἷς καλλίστοις καὶ ποιχῇλοις νομοθετήμασι. Κελεύει 
δὲ ὁ Θεὸς περιελεῖν τὴν ἑχάστου φυτοῦ ἀχαθαρσίαν᾽ 
τοῦτ᾽ ἔστι, τὸ ἑκάστου νόμου σωματιχόν τε χαὶ αἷ- 
σθητόν. ᾿Αχαθαρσία γὰρ τοῦτο τοῖς πνευματιχοῖς 
φυτοχόμοις, ὡς ἄχρηστόν τε καὶ βλαδερόν. Πρὸς τού- 
τοὺς γὰρ ὁ λόγος. Τρία μὲν οὖν ἔτη, καθ᾽ οὖς ἦν ὁ 
καρπὸ; τῶν φυτῶν ἀπεριχάθαρτος, οἱ τρεῖς xatpol * 
ὁ χατὰ Μωσέα, ὁ κατὰ τὸν Ἰησοῦν τοῦ Ναυῆ, ὁ χατὰ 
τοὺς χριτὰς, καθ᾽ οὕς ἦν ὁ χαρπὸς τῶν νόμων ἀσυμ.- 
φανής" xut τὸ χεχρυμμένον αὐτοῦ, xal πνευματιχῶς 
νοούμενον, τῷ πάχει τῆς ἱστορίας xal τῇ σχιᾷ xa- 
λυπτόμενον. Τέταρτον δὲ ἕτος ὁ χαιρὸς τῶν προφη- 


35 [0] 4. 35 Deut. xvi, 1ὺ. 


38 Num. XXXV, 22-29. 


rimis et variis scatens legum decretis. Jubet autem 
Deus uniuscujusque plante immunditiam auferre, 
hoc est, uniuscujusque legis id quod est corporale et 
sensibile; boc enim est immunditia spiritualibug 
plantatoribus, ut quod sit inutile et noxium. Ad eos 
enim dirigitur oratio. Atque tres quidem anni qui- - 
bus plantarum fructus erat immundus, tria fuerunt 
tempora : nam tempus Moysis, tempus Jesu Nave, 
tempus judicum. Quibus legum quidem fructus non 
erat conspicuus, nempe id quod est ejus occultum 
et intelligitur spiritualiter, opertum historie cras- 
sitie et umbra. Quartus autem annus est tempus 


" Levit. xix, 22-25. 
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prophetarum, quo qui ostensus fructus factus est A τῶν, καθ᾽ ὃν ὁ δηλωθεὶς χαρπὸς ἅγιος γέγονε τῷ Κν- 


sanctus Domino, dc οδίοιο ad Christum relatus per 
testimonium prophetarum. Quintus autem annus, 
est quintam tempus quo Christus homo factus est, 
ut ostensum est superius. Nam ab eo tempore ablato 
operenlo, nos fideles sumus utiliter participes fru- 
ctus legis Mosaica. 


EX LIBRO JESU NAVE. 


Gabaon quidem est mens sublimis : vallis autem 
est caro morte bumiliata : et sol quidem esL oratio 
que mentem illuminat, et ei suppeditat facultatem 
theorematum, οἱ cam liberat ab omni ignorantia : 
juna autem est lex naturalis, seu naturalis discre- 
tio, mediocriter illuminans et carni persuadens ut 
subjiciatur animx. Luna enim est symbolum na- 
turz, propter mutabilitatem. Quisquis ergo per piam 
vitze institutionem acie confligit adversus inimicos 
qui cadunt sub intelligentiam, fit Jesus Nave. Et 
precatur quidem ut sibi stet sol, ut dictum est, in 
Gabaon, luna autem in valle 35 ; hoc est, ei perma- 
neat ad destruendas vitii munitiones et ad interi- 
mendos hostes. 

Quomodo post mortem Moysis Jesus Nave accepit 
principatum : ita post mortem legalis litter Jesus 
Christus accepit principatum novi populi, οἱ tan- 
quam per gladios petrinos, per solidum sermonem 
ejus mandatorum,circumcidit ipsius habitum ad sen- 
silia, et effecit ut ipse transiret fluentem et instabi- 
lem vitz praesentis brevitatem, nempe ab ea non re- 


pp , λοιπὸν ἀναφερόμενος εἰς τὸν Χριστὸν, διὰ τῆς 
μαρτυρίας τῶν προφητικῶν φωνῶν. Πέμπτον δὲ ἔτο:, 
ὁ πέμπτος xatpóz* καθ᾽ ὃν ὁ Χριστὸς ἐνηνθρώπησεν, 
ὡς ἀνωτέρω δεδήλωται. "Extose γὰρ κεριαιρεθέντος 
τοῦ χαλύμματο;, μεταλαμδάνομεν οἱ πιστοὶ χρησίμως 
«οὔ χαρποῦ -ἧς Μωσαῖϊχῇς νομοθεσίας. 

EK ΤΗΣ BIBAOY IHZOY TOY ΝΑΥΗ͂ 


Γαδαὼ piv ἔστιν ὁ ὑψηλὸς νοῦς᾽ φάραγξ δὲ, ἡ τῷ 
θανάτῳ ταπεινωθεῖσα σάρξ" χαὶ ὁ ἥλιος μὲν, ὁ φωτί- 
ζων τὸν νοῦν λόγος xat χορηγῶν αὐτῷ θεωρημάτων 
δύναμιν, χαὶ πάσης ἀγνοίας ἀπαλλάττων * σελήνη δὲ 
ὁ φυσιχὸς νόμος, ἤγουν ἡ φυσιχὴ διάχρισις, μετρίως 
φωτίζουσα xal πείθουσα τὴν σάρχα ὑποταγῆναι τῇ 


p Voxfi. Φύσεως γὰρ σύμόδολον ἡ σελήνη, διὰ τὸ «pe 


πτόν, Ὅστις γοῦν δι᾽ εὐσεδοῦς πολιτείας παρατάσ. 
σεται πρὸς τοὺς ἀοράτους ἐχθροὺς, Ἰησοῦς ὁ τοῦ 
Νανῇ γίνεται" xal εὔχεται στῆναι αὐτῷ τὸν μὲν ἥλιον͵ 
ὡς εἴρηται;, κατὰ Γαδαὼ, τὴν δὲ σελήνην κατὰ ζά- 
ραγγα" τοῦτ᾽ ἔστι, παραμεῖναι αὐτῷ πρὸς χαθαίρε- 
σιν τῶν τῆς χαχίας ὀχυρωμάτων, xai ἀναίρεσιν τῶν 
πολεμίων. 

Ὥσπερ μετὰ τὴν τελευτὴν Μωσέως Ἰησοῦς ὁ €x 
Ναυῆ τὴν ἡγεμονίαν παρέλαδεν" οὕτω μετὰ τὴν st- 
λευτὴν τοῦ νομικοῦ γράμματος, Ἰησοῦς ὁ Χριστὸ; 
τὴν ἡγεμονίαν τοῦ νέου λαοῦ παρέλαθε" χαὶ ὥσκερ 
διὰ τῶν πετρίνων μαχαιρῶν, διὰ τοῦ στεῤῥοῦ λόγου 
τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ περιέτεμε τούτου τὴν πρὸς τὰ 
αἰσθητὰ σχέσιν, xaX παρεσχεύασεν αὐτὸν δια περάδαι 


tentus; humeris autem virtutum impositam ferens C τὸ ῥέον xa ἄστατον τοῦ παρόντος βίου, μὴ βραχέντα, 


arcam, cognitionem, inquam, capacem divinorum 
mysteriorum. 


EX PRIMO LIBRO REGUM. ἢ 
De Saule et David. 


Lex vetus si ita sumatur ut spectatur lantum lit- 
tera, es( Saul laborans morbo caduco, αἱ qui contra- 
riis ac repugnantibus agitetur innumerabilibus, ct 
nullam secum sustineat consensionem ac consonan- 
tiam. Quando autem ei insonwerit cithara Davidis, 
seu sapientia occulti spiritus, hoc est, mens spirí- 
tualis, statim flt modesta ac sapiens, expulso malo 
spiritu contradictionis ac repugnantiz. 


τοῦτ᾽ ἔστι, μὴ ἐνσχεθέντα τούτῳ᾽ τοῖς ὥμοις δὲ τῶν 
ἀρετῶν ἐπιχειμένην φέροντα τὴν κιδωτόν * λέγω δὴ 
τὴν δεχτιχὴν τῶν θείων μυστηρίων γνῶσιν. 

ΤῊΣ ΠΡΩΤΙΣ ΤΩΝ ΒΑΣΙΛΕΙΩΝ. 

Περὶ Σαοὺ.1 καὶ Δαδίδ. 

᾿ Ὁ παλαιὸς νόμος χατὰ μόνον τὸ γράμμα λαμθα- 
νόμενος, Σαούλ ἔστιν, ἐπίληπτος, ἅτε μυρίαις bovie- 
μενος ἐναντιώσεσι, καὶ μηδεμίαν ἔχων πρὸς ἑαυτὴν 
συμφωνίαν. Ἤνίχα δὲ ἐπηχήσῃ αὑτῷ ἢ κιθάρα τῷ 
Δαδὶδ, ἤγουν f) σοφία τοῦ ὑποχεχρυμμένου xvcipt- 
τος τοῦτ᾽ ἔστιν, ὁ κνευματιγὴς νοῦς" εὐθὺ euof*- 
νεῖ, τοῦ πονηροῦ πνεύματος τῆς ἐναντιώσεως ἐπ’ 


ελαυνομένου. 


Et dabo, inquit, regnum proximo tuo bono supra (ε. Ὁ Καὶ δώσω, nol, τὴν βασιλείων τῷ πλησίον σοὺ, 


Quomodo enim David erat prope Saulem, ut qui 
ipse quoque erat unctus in regem 35 : ita etiam 
spiritus erat prope litteram qu: est in lege, tan- 
quam ín ea absconsus. Cui ctiam de cxtero data 
est potestas, exstincta quidem lege quz accipitur 
secundum litteram, illucescente autem ea quz in- 
telligitur seeandum spiritum. Qus erat etiam bona 
super illam, quo sunt longe pulchriora ac prz- 
stantiora sensilibus ea qu» percipiuntur ab intel- 


* Josue x, 42. 5331 Reg. xvi, 15. 


τῷ ἀγαθῷ ὑπὲρ cé. 

Καθάπερ γὰρ ὁ Δαδιδ πλησίον ἦν τοῦ Σαοὺλ, ὡς 
καὶ αὐτὸς εἰς βασιλέα χρισθείς᾽ οὕτω καὶ τὸ πνευμᾶ 
πλησίον ἦν τοῦ ἐν τῷ νόμῳ γράμματος, ὡς ὑποχέ- 
χρυμμένον αὑτῷ. "Q καὶ δέδοται λοιπὸν τὸ χράτος, 
σθδεσθέντος μὲν τοῦ χατὰ τὸ γράμμα λαμδανομένν 
νόμου, λάμψαντος δὲ τοῦ χατὰ τὸ πνεῦμα νοουμένου᾽ 
ὃς χαὶ ἀγαθὸς fjv ὑπὲρ ἐχεῖνον, ὅσῳ καὶ πολλὰ “ χαὶ- 
λιόνα τῶν αἰσθητῶν τὰ νοητὰ, καὶ τῶν χατασκώντν 
εἰς γῆν, τὰ εἰς οὐρανὸν ἀνέλχοντα. Ὁ Σαοὺλ, ὁ qu 


Varia lectiones. 


* lc. πολλῷ. 
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χός ἔστι νόμος, ὁ χατ' ἀρχὰς χυριεύειν τῆς φύσεως A ligentia; et iis quse detrabunt in terram, ea que 


παρὰ τοῦ Κυρίου λαχών. Ἐπεὶ δὲ παρέδη «hv ἐντο» 
λὴν διὰ παραχοῆς, φεισάμενος τοῦ ᾿Αγὰγ βασιλέως 
᾿Δμαλὴκ, τοῦτ᾽ ἔστι τοῦ σώματος, καὶ πρὸς τὰ πάθη 
χανώλισθεν, ἐξωθεῖται τῆς βασιλείας, ἵνα παραλάδῃ 
τὸν Ἰσραὴλ ὁ Δαδὶδ, τοῦτ᾽ ἔστιν, ὁ νόμος τοῦ πνεύ- 
ματος ὁ γεννῶν τὴν εἰρήνην τὴν οἰχοδομοῦσαν περι- 
φανῶς τῷ Θεῷ τὸν τῆς θεωρίας. ναόν. 


Σαμουὴλ ὑπαχοὴ Θεοῦ ἑρμηνεύεται. Οὐκοῦν ἕως 
ἂν ὁ καθ᾽ ὑπαχοὴν λόγος ἐν ἡμῖν ἱερατεύῃ, χἂν φεί- 
σῆται τοῦ ᾿Αγὰγ ὁ Σαοὺλ, τοῦτ᾽ ἔστι, τοῦ χοϊχοῦ 
φρονήματος" ἀλλ᾽ οὖν ἀποχτενεῖ τοῦτον ζηλώσας ὃ 
ἱερεὺς λόγος, καὶ πλήξει καταισχύνων τὸν φιλαμαρ- 
τήμονα νοῦν, ὡς παραδάτην τῶν θείων δικαιωμάτων. 


Ἐπὰν ὁ νοῦς ἐψηλοφρονήσας, τὸν χατὰ τῶν πα- 
θῶν αὐτὸν χρίσαντα τῆς διδασκαλίας λόγον, διὰ τῆς 
προσηχούσης ἐρεύνης ἑπερωτᾷν περὶ τῶν ποιητέων 
καὶ οὐ ποιητέων παύσαιτο, τοῖς πάθεσι πάντως ἐξ 
ἀγνοίας ἀλίσχεται, δι᾽ ὧν κατὰ μέρος τοῦ Θεοῦ χω- 
ριζόμενος, ἐν ταῖς ἀχουσίοις περιστάσεσι προσχω- 
ρεῖται τοῖς δαίμοσι, τὴν χοιλίαν θεοποιῶν, χἀκεῖθεν 
εὑρέσθαι θέλων τῶν πιεζόντων παράχλησιν. Καὶ πει- 
θέτω σε Σαοὺλ ἐν πᾶσι σύμδουλον μὴ λαμδάνων τὸν 
Σαμονὴλ, καὶ ἐξ ἀνάγχης εἰδωλολατρίαν μεταστρε- 
φόμενος, χαὶ τὴν ἐγγαστρίμυθον, ὡς δή τινα τὸν 
θεὸν, ἐπερωτᾷν ἀνεχόμενος. 

ΤῊΣ ΔΕΥΤΕΡΑ͂Σ ΤΩΝ BAZIAEION. 
Περὶ Δαδὶδ καὶ ᾿Αθδεσσαλώμ. 

Δαδὶιδ μὲν ὁ πρακτικὸς νοῦς, ᾿Αδεσσαλὼμ δὲ ἡ 
οἴησις, ἦν ἀπεγέννησεν ἐχ τῆς πρὸς τὴν αἴσθησιν 
συνουσίας. Ἑρμηνεύεται μὲν γὰρ ᾿Αδεσσαλὼμ πα- 
τρὸς εἰρήνη γνομιζομέγη" νομίζοντες δὲ εἰρηνεύειν 
παθῶν, συνιστῶμεν τὴν οἴησιν’ ἦν ἐπαναστᾶσαν αὐτῷ 
γνοὺς ὁ δηλωθεὶς Δαξ)δ, ἅτε μετὰ γνώσεως πράττων, 
ἀφεὶς τὴν ἁγίαν σχηνὴν, καὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ καὶ 
thv Ἰουδαίαν, τοῦτ᾽ ἔστιν, ξὴν μυστιχὴν θεολογίαν 
χαὶ τὴν εἰρηνιχὴν τῶν θείων θεωρίαν, xal τὴν ἐπὶ τοῖς 
προλαθοῦσι χαλοῖς εὐχαριστήριον ἐξομολόγησιν, φεύ- 
γει πρὸς τὴν Γαλαὰδ, ftot μετοιχίζεται πρὸς τὸ 
πένθος. Γαλαὰδ γὰρ μετοιχεσία μαρτυρίου.... καὶ 
πρὸς τοῖς εἰρημένοις ἀποχάλυψις" μετοιχίζεται xol 
πρὸς τὸν διὰ τοῦ συνειδότος ἔλεγχον, χαὶ πρὸς τὴν 
χατ᾽ εἶδος τῶν ἁμαρτημάτων φανέρωσιν, xat οὕτως 
ἐν συναισθήσει τῆς ἑαντοῦ γενόμενος ἀσθενείας, xol 
τὴν ταπεινοφροσύνην εἰς βοήθειαν ἐπισπασάμενος, 
ἀναιρεῖ τὴν τοῦ τυράννον οἴησιν, xal πάλιν ἐπανέρ- 
χεται πρὸς τὴν Ἰουδαίαν, χαὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ, καὶ 
τὴν ἁγίαν σχηνήν᾽" λέγω δὴ, πρὰς τὴν ἐξομολογητι- 
χὴν εὐχαριστίαν, χαὶ εἰρηνιχὴν xal ἀπαθῇ τῶν ὄντων 
θεωρίαν, καὶ τὴν ὑψηλὴν θεολογίαν. 


᾿Αδεσσαλώμ ἔστι, πᾶς οἰηματίας xat ὑπξρήφανος, 
ὃ; τὴν χόμην τρέφων, ἤτοι τὴν φαινομένην ἀρετὴν 


" | Reg. xv, 9. 


ascendunt in ccelum. Saul est lex naturalis, quz ab 
initio accepit a Domino ut dominaretur natur. 
Postquam autem transgressus est mandatum per 
inebedientiam, parcens Agag regi Amalec, hoe eet 
corpori, et delapsus est ad vitia et affectiones, ex- 
pellitur regno, ut David assumeret Jsraelem, hoc 
est, lex spiritus, qu: generat pacem, quae Deo in- 
signiter zediflcat templum contemplationis. 

Samuel interpretatum Dei obedientia. Quandiu 


ergo quz est ἴῃ nobis ratio obedientis, in nobis 


fungitur munere sacerdotis, etiamsi Saul pepercerit 
Agag "ἢ, hoc est, prudentize terrestri, eum tamen 
occidet zelo motus sacerdos, nempe ratio, ct per- 
cutiet, dedecore afficiens mentem quz delectatur 


p peccato, ut qux transgrediatur divinas justiflca- 


tiones. : 

Postquam mens altam sapiens οἵ sublimes spi- 
ritus gerens, rationem doctrinz, qu:e eam adversus 
vitia unxerat, cessaverit sciscitari per convenien- 
tem scrutationem de tis quae sunt agenda et non 
agenda, ex ignorantia omnino capitur a vitiis, per 
qui ex parte a Deo separatus, in involuntariis ea- 
sibus accedit ad dzemones, ventrem Deum faciens, 
et iHinc volens invenire eorum quz ipsum pre- 
munt consolationem. Id tibi persuadeat Saul, qui 
In omnibus non est usus consilio Samuelis, et ne- 
cessario est conversus ad idololatriam, et tanquam 
deum aliquem sustinuit sciscitari ventriloquam. 


EX LIBRO SECUNDO REGUM. 
De David et Absalom. 


David est mens actiya. Absalon autem de se opi- 
nie, quam genuit ex congressu cum sensu. Nam 
interpretatur quidem Absalon, patris paz esisti- 
mata. Existimantes autem nos esse pacatos a υἱεῖς 
et perturbationibus, constituimus de nobis opinió- 
nem. Quam eum dictus David cognovisset adversus 
se insurgere, ut qui ageret cum cognitione, relicto 
sancto tabernaculo, et Hierusalem, et Judza, hoc 
est, mystica theologia, et pacifica divinorum con- 
templatione, et propter bona praeterita gratias agente 
contemplatione, fugit ad Galaad, sive transmigrat 
ad luctum. Interpretatur enim Galaad transmigratio 
luctus. Quoniam autem interpretatur etiam Galaad 


D transmigratio testimonit, et preter ea quz dicla 


sunt revelatio; migrat etiam ad reprehensionem 
que fit per conscientiam , et quz fit per speciem, 
peccatorum manifestationem : et ita suam sentiens 
imbecillitatem, ct humilitatem ad auxilium attra- 
hens, de medio tollit tyrannum sui opinionem, et 
rursus redit ad Judzam, et Hierusalem, et sanctum 
tebernaculum, ad confessionem, inquam, et gratia- 
rum actionem, et pacificam et impatibilem eorum 
qui sunt contemplationem et excelsam theologiam. 

Absalon est omnis arrogans et superbus, qui nu- 
trit comam, nempe apparentem virtutem et cogni- 
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fionem, et propter eam de sc magnifice sentiens, Α ἣ γνῶσιν, xal ἐπὶ ταύτῃ μόγα ᾿φρονῶν, διὰ ταύτης 


per eam capitur immittentem ei inflationem, et qui 
ex ea exsistit interitum ; οἱ pendet in medio coeli 
et terre. Neque enim habet veram cognitionem, 
qui eum veluti in ccelum sursum trabat, deorsum 
trahente de se opinione. Neque veram virtutem 
tanquam terram ipsum deorsum trahentem, eum 
deorsum trahente inflatione. Sauciatur autem pro- 
prie tribus telis, nempe et pudore inutilis propter 
de se opinionem actionis, et exspectatione eterni 
supplicii. Ante ipsum autem laqueo moritur Áchi- 
tophel, qui interpretatur frater dolo simulans ami- 
citiam : talis autem est diabolus. Is, cuin non fer- 
ret se esse victum, suffocatur. | 
« Et fuit fames in diebus David tres annos : an- 


ἀλέσχεται, φυσίωσιν ἐμποιησάσης αὐτῷ, xal τὴν ix 
ταύτης ἀπώλειαν, xal χρεμᾶται ἀνάμεσον οὐρανοῦ 
xai γῆς. Θῦτε γὰρ ἔχει γνῶσιν ἀληθινὴν, καθάπερ 
οὐρανὸν ἀνέλχουσαν αὐτὸν, χατασπώσης οἰήσεως" 
οὔτε μὴν ἀρετὴν ἀληθινὴν, καθάπερ γὴν χαθέλχου- 
σαν αὐτὸν, χατασπώσῃης φυσιώσεως. Τιτρώσχεται δὲ 
τρισὶ βέλεσι χυρίως, τῇ τε αἰσχύνῃ τῆς ἀνωφελοῦς 
διὰ τὴν οἴησιν πράξεως, xaX τῇ ἐχδοχῇ τῆς αἰωνίου 
κολάσεως. Θνήσχει δὲ πρὸ αὐτοῦ δι᾿ ἀγχόνης ὁ "Axt- 
τόφελ, ἑρμηνενόμενος désAgóc δόλῳ φιλάζων. 
Τοιοῦτος δὲ ὁ διάδολος" οὐ φέρων γὰρ τὴν ἧτταν 
ἀπάγχεται 


c Καὶ ἐγένετο λιμὸς ἐν ταῖς ἡμέραις Δαδὶδ, γ' Ecwy 


nus ΔΏΠ0 cobzrens. Et qussivit David faciem Do- B ἐνιαυτὸς ἐχόμενος ἐνιαυτοῦ. Καὶ ἐζήτησε Δαδὶδ τὸ 


mini, et dixit Dominus : Super Saul, etsuper domum 
ejus est iniquitas, propterea quod morte affecit 
Gabaonitas ὃ". » 

David quidem est lex secundum spiritum, qui est 
rex spiritualium Deo servientium Christianorum. 
Seul autem est lex secundum litteram, qui est rex 
Judsorum Deum corporaliter colentium. Nam et 
David interpretatur contemptus, et visioni sufficiens. 
Talis est lex evangelica, illud quidem existimata 
apud Judaos, hoc autem apud Christianos. 

Quo modo etiam Saul interpretatur datus fenori 
aut fenus. Talis autem est lex Mosaica, si ita suma- 
tur ut spectetur littera. Data est enim ad tempus, 


et usque ad adventum evangelicz. Nam etsi petitus C 


infernus alia ratione interpretatur Saul, attamen 
quod est bic declaratum, significatum est proprium. 
Gabaonitz: autem sunt qux ex naturali contempla- 
tione sublimiores sunt rationes. Gabaonitz enim in- 
terpretantur montani aut. sublimes, quos conserva- 
vit Jesus Nave filius, interfectis quinque regibus 
qui adversus eos bellum gerebant : et constituit 608 
tabernaculo lignatores et aquatores , preefgurans 
Jesum Christum, qui occidit in suam redactos po- 
testatem ex quinario sensu patibiles cogitationes et 
mores,' bellum gerentes adversus sublimes rationes 
cx contemplatione naturali. Hos autem Gabaonitas 
constituit tabernaculo divinorum mysteriorum, li- 
gnatores quidem, ut qui suppeditent materiam quz 


κρόσωπον Κυρίου, xaX εἶπε Κύριος" Ἐπὶ Σαοὺλ xal 
ἐπὶ τὸν οἶχον αὑτοῦ ἡ ἀδιχία, περὶ οὗ ἐθανάτωσε 
«τοὺς Γαθδαωνίτας. » 

Δαδὶδ μὲν ὁ χατὰ τὸ πνεῦμα νόμος, ὃ βασιλεύων 
τῶν πνευματιχῶς Θεῷ λατρενόντων Χριστιανῶν. 
Σαοὺλ δὲ ὁ χατὰ γράμμα νόμος, ὁ βασιλεύων τῶν 
σωματιχῶς Θεῷ λατρευόντων Ἰουδαίων. Ἐπεὶ χαὶ Δα- 
6,5 ἑρμηνεύεται ἐξουδένωσις, καὶ ἱχαγὸς ὁράσει. 
Τοιοῦτος δὲ ὁ εὐαγγελιχὸς νόμος" τὸ μὲν παρ᾽ "Lou- 
δαίοις νομιζόμενο:, τὸ δὲ παρὰ Χριστιανοῖς. 

Ὥσπερ χαὶ Σαοὺλ ἑρμηνεύεται δεδαγεισμένος, ἣ 
δάνδιον. Τοιοῦτος δὲ ὁ Μωσαϊχὸς νόμος, χατὰ τὸ 
γράμμα λαμθανόμενος. Πρόσχαιρος γὰρ ἐδόθη xal 
μέχρι τῆς ἐπιδημίας τοῦ εὐαγγελιχοῦ. El γὰρ xai 
αἱἰτητὸς ἄδης καθ᾽ ἕτερον λόγον ὁ Σαοὺλ ἑρμηνεύεται, 
ἀλλὰ τὸ δηλωθὲν σημαινόμενον ἐνταῦθα olxstov. Γα- 
δαωνῖται δὲ, οἱ χατὰ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν ὑψηλότε- 
pot λόγοι. Γαδαωνῖται γὰρ ὀρειγοὶ ἣ μετέωροε ἕρμη- 
νεύονται, Οὖὃς διέσωσεν Ἰησοῦς ὁ τοῦ Ναυῇ, ἀκὸο- 
χτείνας τοὺς πολεμοῦντας αὐτοῖς ε’ βασιλεῖς" xai xat- 
ἔστησεν αὑτοὺς τῇ σχηνῇ ξυλοφόρους xal ὑδροφόρους, 
προτυπῶν τὸν Ἰησοῦν Χριστὸν, ὅς ἀπέχτεινς τοὺ; 
κατὰ τὴν πενταδιχὴν αἴσθησιν πολεμοῦντας τοῖς κατὰ 
τὴν φυσιχὴν θεωρίαν ὑψηλοτέροις λόγοις, ἐμπαθεῖς 
λογισμοὺς χαὶ τρόπους, καὶ περιποιησάμενος. Τού- 
τοὺς δὲ τοὺς νοητοὺς Γαδαωνίτας κατέστησε τῇ σχηνῇ 
τῶν θείων μυστηρίων, ξυλοφόρους μὲν, ὡς χορηγοῦν- 
τας ὕλην ἀναπτιχὴν τοῦ φωτὸς τῆς γνώσεως * ὑδρο- 


accendat lucem cognitionis, aquatores autem, ut D φόρους δὲ, ὡς χομίζοντας ῥύψιν τῶν παθῶν" f γὰρ 


qui apportent vitiorum et perturbationum ablutio- 
nem. Nam quz est naturalis in spiritu -contempla- 
tio, cum sit media inter mores et veritatem, ab illis 
quidem abducit, ad hanc vero reducit. Eos ergo per- 
imit Saul, et expellit extra divinorum mvstago- 
giam, Saul, inquam, qui estlex littere, οἱ est rex 
eorum qui ex solo sensu vivunt, et si quis solam re- 
tinens litteram aspernatur et abolet spiritum qui 
latet sub littera. Figurant sutem Gabaonit:e etiam 
centilem partem qus se dedit Jesu divisori hxredi- 
ttis divinarum promissionum, et quse jussa est 
ferre ligna et aquam, hoc est, portare cognitionem 


? ll Reg. xv, t. 


ἐν πνεύματι φυσιχὴ θεωρία μέση τις οὖσα τύπων xal 
ἀληθείας, τῶν μὲν ἀπάγει, πρὸς δὲ τὴν ἐπανάγει. 
Τούτους τοίνυν ἀναιρεῖ χαὶ ἔξω ποιεῖ τῆς τῶν θείων 
μυσταγωγίας Σαοὺλ, ὁ τοῦ γράμματος νόμος, ὃ τῶν 
χατὰ μόνην τὴν αἴσθησιν ζώντων βασιλεύων " xai εἶ 
τις μόνου τοῦ γράμματος ἀντεχόμενος, ἀθετεῖ τὸ 
ὑποχρυπτόμενον τῷ γράμματι πνεῦμα. Τυποῦσι δὲ 
οἱ Γαδαωνῖται καὶ τὴν ἐθνιχὴν μερίδα τῷ χληροδότῃ 
τῶν θείων ἐπαγγελιῶν Ἶησοῦ, xal προσταττομένων 
ξυλοφορεῖν χαὶ ὑδροφορεῖν, τοῦτ᾽ ἔστι, τὴν περὶ τοῦ 
σωτηρίου σταυροῦ καὶ ζωοποιοῦ βαπτίσματος γνῶσιν 
βαστάζειν’ xal διὰ μὲν τῆς πραχτιχῆς " ὡς ξύλα τὴν 
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νέκρωσιν τῶν ἐπὶ γῆς μελῶν παραφέρειν" διὰ δὲ A dec ruce salutari et vivifico baptismate : et per acti- 


τῆς θεωρητιχῆς, ὡς ὕδωρ τὴν ἐπιῤῥοὴν τῆς γνώσεως. 
Ὠργίσθη μὲν οὖν ὁ Θεὸς, διχ τὴν τῶν Γαδαωνιτῶν 
ἀναίρεσιν. Ἐπήγαγε δὲ τὸν λιμὸν, οὐχ ἐν ταῖς ἡμέ- 
pat; τοῦ ἀνελόντος αὐτοὺς Σαοὺλ, ἀλλὰ ἐν ταῖς τοῦ 
&a6i5 - ὅτι μτδὲ πέφυχε, ζῶντος τοῦ νομιχοῦ γράμ- 
ματος καὶ βασιλεύοντος τῶν σωματιχῶν xal παχῶν τὴν 
διάνοιαν Ἰουδαίων, γνωσθῆναι τὸν λιμὸν τῆς πνευ- 
ματιχῆς γνώσεως " ἀλλ᾽ ἀποθανόντος Exelvou τῷ πέ- 
ξατι τοῦ χρόνου τοῦ ὁρισθέντος τῇ σωματικῇ λατρείᾳ 
τοῦ νόμον, μᾶλλον ἐν ταῖς ἡμέραις Aa6:5 γενέσθαι, 
τοῦ νομικοῦ λέγω πνεύματος, τοῦ ὑποχεχρυμμένου 
τῷ γράμματι, λόνιψαντος ἤδη καὶ βασιλεύοντος τῶν 
πνευματιχῶν καὶ λεπτῶν τὴν διάνοιαν Χριστιανῶν. 
Οἱ μὲν γὰρ περὶ τὸν εἰρημένον Σαοὺλ, μηδέποτε 
πνευματιχῶ: γνώσεως ἀπολαύσαντες, οὐδὲ τὸν λιμὸν 
αὐτῆς ἠδύναντο γνῶναι. Αιμὸς γάρ ἐστιν ἔχλειψις 
τῶν χατὰ πεῖραν ἀγαθῶν ἐγνωσμένων. Ἐνταῦθα δὲ 
xai σπάνις τῶν πνευματιχῶν τῆἧς ψυχῆς βρωμάτων. 
Οἱ δ' ἀμφὶ τὸν δηλωθέντα Δαδὶδ,, οὗτοι μάλιστα λι- 
μώττουσι τοῦτον τὸν λιμὸν, ὅταν περιέπωσι τὸ γένος 
Σαοὺλ, ἐν τῷ περιέπειν τὸ γράμμα, καὶ σωματιχῶς 
ἐχδέχεσθαι τὰ τῆς θείας Γραφῆς. Περὶ οὗ γένους 
«ροϊόντες ἐροῦμεν. Λιμὸς δὲ τριῶν ἑτῶν, ἡ ἔλλειψις 
τῆς χατὰ τοὺς τρεῖς νόμους, τόν τε φυσιχὸν xai τὸν 
ἹΜΜωσαϊχὸν, xat τὸν εὐαγγελικὸν, πνευματιχῆς γνώ- 
σεως. Ἦ γὰρ ἔνδεια τῆ; κατὰ τὸν Μωσαϊχὸν νόμον 
«πνευματικῆς θεωρίας, ἔχει παρεπομένην καὶ τὴν 
κατὰ τὸν φυσιχὸν, καὶ τὴν κατὰ τὸν εὐαγγελικόν" διὸ 
καὶ ἀλλήλων ἔχεσθαι λέγονται. Καὶ ἄλλως γὰρ ὁ τὸν 
Μωσαϊχὸν νόμον σωματιχῶς λαμόάνων, λιμώττει 
τὰ τρία ταῦτα ἃ ἀρετὴν, χαὶ θέωσιν. "üomep δὲ 
«à πρόσωπον χαραχτηριστιχόν ἔστι τοῦ xa0' ἔχα- 
στον, οὕτως xal ἡ πνευματιχὴ γνῶσις ἐμφατιχῶς 
χαρακτηρίζει τὸ Ostov* ἣν ὁ ἐχζητῶν, λέγεται ἐχζξη- 
κτεῖν τὸ πρόσωπον τοῦ Κυρίου, χατὰ τὸν Δαδὶδ, 
καὶ μανθάνει τὴν αἰτίαν τοῦ τοιούτου λιμοῦ, ὅτι 
φατὰ τοῦ Σαοὺλ, xoi κατὰ τοῦ οἴχου αὐτοῦ ἡ ἀδικία 
αὕτη, ἣν ἠδίχησε τοὺς Γαδαωνίτας. ᾿᾿Ανθ᾽ ὅτου γὰρ, 
φησὶν,. ἐθανάτωσε τοὺς Γαδαωνίτας, ὡς προτεθεώ- 
guias. Οἶχος δὲ Σαοὺλ τὸ γένος αὐτοῦ, τοῦτ᾽ ἔστιν, 
οἱ ἀγαπῶντες αὐτόν. Εἶεν δ᾽ ἂν οὗτοι οἱ μόνοι τοῦ 
γράμματος ἀντεχόμενοι. « Καὶ ἑχάλεσε, φησὶ, Δαδὶδ 
τοὺς Γαδαωνίτας xai εἶπεν αὐτοῖς" Τί ποιήσω ὑμῖν, 
καὶ ἐν τίνι ἐξιλάσομαι, καὶ εὐλογήσετε τὴν Χχληρο- 
ψομίαν Κυρίου; Καὶ εἶπον πρὸς τὸν βασιλέα" Ὁ ἀνὴρ 
ὃς συνετέλεσεν ἡμᾶς, xal ἐδίωξεν ἡμᾶς, καὶ ἑλογέ- 
σατο ἐξολοθρεῦσαι ἡμᾶς, ἀφανίσωμεν αὐτὸν, τοῦ μὴ 
ἐστάναι αὐτὸν ἐν καντὶ ὁρίῳ Ἰσραήλ. Δότε ἡμῖν ζ’ 
ἄνδρας ix τῶν υἱῶν αὐτοῦ, καὶ ἐξηλιάσομεν αὐτοὺς 
τῷ Κυρίῳ ἐν τῷ βουνῷ Σαούλ. Καὶ ἔλαδεν ὁ βασιλεὺς 
τοὺς β' νἱοὺς Ῥεσφᾶς πκαλλαχῆς Σαοὺλ, «bv'EppovOt, 
καὶ τὸν Μεμφιδοσὲθ, καὶ τοὺς ε΄ υἱοὺς Μερὼδ θυγα- 
τρὸς Σαοὺλ, οὗς ἔτεκε τῷ Ἐσριὴλ, καὶ ἔδωχεν αὖ- 
τοὺς ἐν χειρὶ τῶν Γαδαονιτῶν, καὶ ἐξηλίασαν αὐτοὺς 


ἐν τῷ ὄρει ἐναντίον Κυρίον, καὶ ἕπεσον ἐχεῖ οἱ ζ΄. 


vam quidem tanquam ligna circumferre mortiáca- 
tionem membrorum super terram: per contempla- 
tivam autem, tanquam aquam, influxum cognitio- 
nis. Atque iratus quidem fuit Deus propter inter- 
emptionem Gabaonitarum. Immisit autem famem, 
non in diebus Saulis qui eos occidit, sed in diebus 
David, quoniam nec naturaliter fieri potuerit ut vi- 
vente Scriptura legali et regnum obtinente in cor- 
porales et cogitatione crassos Judzos, cognosceretur 
fames cognitionis spiritualis, sed mortuo illo fine 
temporis quod erat definitum corporali cultui le- 
gis, id magis fieret in dicbus Davidis, legali, inquam, 
Spiritu qui latuit sub littera, jam illucescente et 
regnum obtinente in spirituales et cogitatione su- 


D btiles Christianos. Nam qui fuerunt Saulis, nunquam 


spiritualiter assecuti fuerunt cognitionem, ncque 
potuerunt ejus famem cognoscere. Fames enim est 
defectus bonorum cognitorum experientix. llic au- 
tem est etiam penuria spiritualium ciborum anim:e. 
li autem de quibus diximus qui sunt Davidis, ii hac 
fame maxime esuriunt, quando defendunl genus 
Saulis in defendendo litteram, et accipiendo Scri- 
pturam corporaliter. De quo genere dicemus progre- 
dientes. Fames autem trium annorum est defectus 
spiritualis cognitionis qus est ex tribus legibus, 
naturali, Mosaica et evangelica. Penuria enim spi- 
ritualis contemplationis, qu:& est ex lege Mosaica, 
habet etiam consequentem contemplationem, tam 
qu: est ex lege naturali, quam quz ex lege evangc- 
lica, et ideo dicuntur inter se cohzrere. Et alioqui 
qui legem Mosaicam accipit corporaliter, hzc tria 
esurit, cognitionem, virtutem, deificationem. Quo- 
modo autem facies exprimit unumqevemque, | ita 
etiam spiritualis cognitio Deum evidenter exprimit. 
Quam qui exquirit, dicitu? Dei faciem exquirere 
juxta Davidem , et discit causam ejus famis, 
nempe quod adversus Saulem et cjus domum 
est hec iniquitas , qui injuria affecit Gabao- 
nitas. Propterea enim , inquit, quod morte 
affecit Gabaonitas, «ut prius fuit consideratum. 
Domus autem Saulis est genus ejus, hoc est qui 
eum diligunt. li autem sunt qui solam retinent lit- 
teram. « Et vocavit, inquit, David Gabaonitas, et 
dixit eis : Quid faciam vobis, et ín quo placabo, et 
benedicetis hzereditatem Domini ? Et dixerunt regi : 
Vir qui nos consummavit et nos est persecutus, et 
cogitavit nos penitus delere, de medio tollamus 
eum, ut non stet ipse in omni termino Israelis. 
Date nobis septem viros ex filiis ejus : et eos ad 
solem exponemus Domino in colle Saul. Et accepit 
rex duos filios Resph» concubin: Saulis, Her- 
monthi et Memphiboseth, et quinque filios Merob 
filie Saul, quos peperit Esriel, et dedit eos in ma- 
num Gabaonitarum, et eos exposuerunt ad solem 
in monte coram Domino et ceciderunt illic septem 
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simul, et morte affecti sunt in diebus messis, in ἃ ἐπὶ τὸ αὐτὸ, xat ἐθανατώθησαν ἐν ἡμέραις θερισμοῦ, 


principio messis hordei **. » Quicunque ergo per 
actionem quidem consideravit Dei iram inflictam, 
Deum autem exquisivit per contemplationem, do- 
cetur quidem causam, ut prius dictum est, jubetur 
autem tradere duos filios, et quinque nepotes Saulis, 
ad mortem. Duos quidem filios, nempe et quod cor- 
pore fit peccatum, et rursus quod fit mente, et id, 
inquam, quod fit operatione, et id quod habitu, per 
actionem, inquam, vt consensum. Quinque autem 
nepotes Saulis, quinque usus quinque sensuum. 
Mater igitur flliorum Saulis erat Respha, quz inter- 
pretatur cursus oris. Qua» per solum os autem fit 
legis prolatio, et per sublimiorem mentem non est 
ascensio, merito generat duos dictos filios. Mater 
autem filiorum ejus est Merob, quz interpretatur 
repletio gule seu ingluvies. Ipsa autem rursus con- 
sequenter generat 608 qui dicti sunt abusus. Con- 
cubina autem Respha propter indecoram et in- 
dignam legis mistionem. Oportet enim non per os 
solum proferri legem, sed etiam per sublimem con- 
templationem. Merob autem est filia. Nam quod 
legis est corporeum et sensile generat ingluviem. 
Ut autem explicemus etiam nomina filiorum ex 
Respha, Hermothi quidem interpretatur anathema. 
Tale autem est quod ex corpore exsistit peccatum 
dzmoni dedicatum, qui id operatur. Memphiboseth 
autem pudor. Tale autem rursus est quod ex mente 
exsistit peccatum mentem dedecore afficiens, que 


e 


est gloria animz. Quoniam autem Esdrielis quoque αὶ 


mariti Merobis meminit oratio, interpretatur autem 
Esdriel, aspectus potens, est autem mens hujusmodi : 
fuerit Esdriel mens quz est proclivis ad ingluviem, 
et cum ea versatur. Quicunque ergo quzrit faciem 
Domini juxta David **, interimit dictos filios et ne- 
potes Saulis, per mediam naturalem contemplatio- 
nem, in ajtitudine cognitionis, quomodo ille illos 
per Gabaonitas in monte, et eos exponit ad solem 
coram Domino, hoc est, ostendit eos mortuos in 
conspectu Domini. Ad solem enim expositionem hic 
intelligimus, manifestationem quam patiuntur vitia 
et perturbationes seu affectiones, quz per sublimes 
natura ratiocinationes ducuntur in triumphum ex 
sublimi contemplatione : et ita Deum placat. Ini- 


ἐν ἀρχῇ θερισμοῦ χριθῶν. » Πᾶς τοιγαροῦν ὁ μὲν διὰ 
πράξεως κατανοήσας τὴν ἐπισχήψασαν ὀργὴν τοῦ 
Θεοῦ, διὰ δὰ θεωρίας ἐχζητήσας τὸν Θεὸν, διδάσχεται 
μὲν τὴν αἰτίαν, ὡς προείρηται" χελεύεται δὲ ἐχδοῦ- 
ναι τοὺς B' νἰοὺς, χαὶ πέντε νἱωνοὺς τοῦ Σαοὺλ, εἷς 
θάνατον. Δύο μὲν υἱοὺς, τήν τε χατὰ σῶμα ἁμαρτίαν, 
xai τὴν κατὰ νοῦν αὖθις ἁμαρτίαν, ἧτοι τὴν xes' 
ἐνέργειαν xal τὴν xa0' ἕξιν᾿ φημὶ δὴ τὴν κατὰ πρᾶ- 
ξιν, χαὶ τὴν χατὰ συγχατάθεσιν. Πέντε δὲ νἱωνοὺς, 
τὰς πέντε χρήσεις τῶν πέντε αἰσθήσεων. Μήτηρ μὲν 
οὖν τῶν υἱῶν τοῦ Σαοὺλ, Ῥεσφὰ, ἥτις ἑρμηνεύεται 
δρόμος στόματος. Ἢ δὲ διὰ μόνου στόματος προφορὰ 
τοῦ νόμου, xaX μὴ δι᾽ ὑψηλοτέρου vob; ἀνάδαεις͵, εἰ» 
χότως γεννᾶ τοὺς δηλωθέντας D' υἱούς. Μήτηρ δὲ τῶν 
υἱῶν αὐτοῦ Mepu6 * ἥτις ἑρμηνεύεται zAmcporh 
φάρυγγος, sot γαστριμαργία. Αὕτη δὲ πάλιν ἀχολού- 
Om; γεννᾷ τὰς εἰρημένας παραχρήσεις" χαὶ ἡ μὲν 
Ῥεσφὰ, παλλαχὴ, διὰ τὴν ἀπρεπῇ χαὶ ἀναξίαν τοῦ 
νόμου μίξιν. Δεῖ γὰρ μὴ διὰ μόνου στόματος προφέ» 
βεσθαι τὸν νόμον" ἀλλὰ xa 6 ὑψηλοτέρας θεωρίας * 
ἣ γεννᾷ τὴν γαστριμαργίαν. "Iva δὲ χαὶ τὰ ὀνόματα 
πῶν ἐχ Ῥεσφᾶς νἱῶν ἀναπτύξωμεν, ἙἝἭ ρμοθὶ μὲν 
ἑρμηνεύεται ἀνάθεμα' τοιοῦτον δὲ ἢ χατὰ σῶμα 
ἁμαρτία, ἀνατιθεῖσα τῷ δαίμονι τὸν ταύτην ἐνεργοῦν- 
τα. Μεμφιύοσθὲ δὲ αἰσχύνη. Τοιοῦτον δὰ πάλιν. ἢ 
xatà νοῦν ἁμαρτία, αἰσχύνουσα τὸν νοῦν, ὅς ἐστι 
δόξα ψυχῆς. ᾿Επειδὴ δὲ xat ᾿Εσδριὴλ, τοῦ ἀνδρὸς τῆς 
Μερὼδ ἐμνημόνευσεν ὁ λόγος, ἑρμηνεύεται δὲ Ἐσ- 
δριὴλ βλόψις δυνατὴ * τοιοῦτον δὲ ὁ νοῦς" εἴη ἂν 
Ἐσδριὴλ, ὁ ἐπιχλινόμενος τῇ γαστριμαργίᾳ νοῦς, 
xai συγγινόμενος αὐτῇ. Τοιγαροῦν πᾶς ἐχζητῶν τὸ 
πρόσωπον Κυρίον χατὰ τὸν Δαδὶδ, ἀναιρεῖ τοὺς εἰ- 
ρημένους υἱοὺς καὶ νἱωνοὺς τοῦ Σαοὺλ, διὰ μέσηφ 


πῆς quote θεωρίας, ἐν τῷ ὕψει τῆς γνώσεως, asse 


ἐχεῖνος ἐχείνους διὰ τῶν Γαδαωνιτῶν ἐν τῷ ὄρει, 
xai ἐξηλιάζει αὐτοὺς ἔναντι Κυρίου" τοῦτ᾽ ἔστι, δεύ» 
χνυσιν αὐτοὺς νεχροὺς ἐνώπιον Κυρίου. Ἐξηλιασμὸν 
γὰρ ἐνταῦθα νοοῦμεν τὴν φανέρωσιν, ἣν τὰ πάθη 
κάσχουσι, διὰ τῶν ὑψηλῶν τῆς φύσεως λογισμῶν 
χατὰ τὴν ὑψηλὴν θεωρίαν θριαμδευόμενα. Καὶ οὕτως 
ἐξιλεοῦται τὸν Θεόν. ᾿Αρχὴ δὲ θερισμοῦ χριθῶν, ἢ 
ἀρχὴ τῆς χατὰ φυσιχὴν θδοωρίαν εὐσεδείας, ὅτε θε- 
ρίζονται τὰ θρεπτικὰ τοῦ ἀλόγου μέρους τῆς ψυχῆς 


tium autem messis hordei, est initium pietatis qua D νοήματα. ᾿Αλλὰ πῶς ol Γαδαωνῖται λέγουσιν ἀφανί- 


est ex naturali contemplatione, quando demetuntur 
nutrientes rationis expertis animz partis cogita- 
tiones. Sed quomodo dicunt Gabaonitz se delevisse 
Saulem ex omnibus flnibus Israel, etiamsi Meri- 
baal filius quidem Jonathz, nepos autem Saulis, 
conservatus sit apud Dominum, et multi alii ex co- 
gnatione Saulis, ut docet liber inscriptus Parali- 
pomenon? Sed, ut videtur, certo consilio historise 
est admistam id quod est absurdum ac prater ra- 
tionem, uL quzrentes in anagoge inveniamus id 


? [I Keg. xxi, 2-9. 85 Psal. ctv, 4. 


σαι τὸν Σαοὺλ ix παντὸς ὁρίου 'lopatà, καΐτοι Me- 
ριδαὰλ τοῦ υἱοῦ μὲν Ἰωνάθαν, νυἱωνοῦ δὲ Σαοὺλ, 
παρὰ τῷ Θεῷ διασωθέντος, καὶ ἄλλων πολλῶν συγγε- 
νείας Σαοὺλ, ὡς ἡ τῶν Παραλειπομένων διδάσχει βέ- 
ὅλος; ᾿Αλλ᾽, ὡς ἔοιχεν͵ οἰχονομιχῶς παρεμίγη τῇ στο» 
pla τὸ παράλογον, iva ζητήσαντες ἐν τῇ. ἀναγωγᾷ, 
τὸ εὔλογον εὕρομεν. “Ὅταν γὰρ οἱ κατὰ τὴν ςυσικχὴν 
θεωρίαν ὑψηλότεροι λόγοι τὸ ἐνδόσιμον λαθόντες ἀπὸ 
τοῦ νοητοῦ Δαδὶδ, ἤτοι τοῦ χατὰ τὸ πνεῦμα νόμους 
τοὺς ἀνωτέρω διαληφθέντας υἱοὺς χαὶ υἱωνοὺς τοῦ 
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Σαοὺλ &moxvtluoctw τότε πάντως ἐξαφανίζεται Ex A quod est rationi consentaneum. Nam quando sub- 


«παντὸς ὁρίου Ἰσραὴλ, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἐχ παντὸς λόγου 
«ε xai τρόπου πνευματικῆς θεωρίας, ὃ σωματιχὸς 
γοῦς τοῦ Μωσαϊχοῦ νόμον, xai ἡ χατὰ τὸ γράμμα, 
χατὰ τὴν αἴσθησιν ἐχδοχῆ. « Καὶ ἕλαδε, φησὶ, Ῥεσφὰ 
τὸν σάχχον, χαὶ διέστρωσεν αὐτὸν ἑαυτῇ ἐπὶ τὴν πέ- 
τραν ἕως ἔσταξεν ἐπ᾽ αὐτοὺς ὕδατα Θεοῦ ἐξ οὐρανοῦ.» 
Ῥεσφὰ μὲν ἔστιν ὡς εἴρηται ἡ διὰ μόνου στόματος 
προφορὰ τοῦ νόμον, fj τις μετὰ τὴν ἀναίρεσιν τῶν 
ἐξ αὐτῆς παθῶν, ὡς προδιείληπται, χαθάπερ aáxxov 
τὴν μετάνοιαν στρώννυσιν ἑαυτῇ, ἐπὶ τὴν πέτραν 
τῶν στεῤῥῶν δογμάτων τῆς χατὰ Χριστὸν πίστεως, 
ἕως χαταπεμφθῶσιν αἱ τῶν θείων Γραφῶν γνώσεις 
ix τοῦ ὕψους τῆς πνευματικῆς θεωρίας, αἱ a6satixat 
μὲν τῶν παθῶν, ἐξαπτιχαὶ δὲ τῶν ἀρετῶν. Καὶ 


ἐπήχουσε, φησὶν, ὁ Θεὸς τῇ γῇ. Μετὰ ταῦτα ἐπ- D 


ἤχουσεν αὐτῇ, δεομένῃ τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς, καὶ τρόπον 
τινὰ δυσωπούσῃ διὰ τοῦ ἀχόσμου σχήματος. Γῆ μὲν 
οὖν ἢ xapbla τοῦ μετανοοῦντος, ὅμδροι δὲ, αἱ τῶν 
δαχρύων ἐπιῤῥοαί. Εὐθηνία δὲ χαρπῶν ἡ χορηγία 
τῶν πνευματιχῶν χαρισμάτων. Καὶ σῖτος μὲν ὁ διὰ 
πράξεως στηριγμὸς τῆς ψυχῆς. Οἶνος δὲ ἡ διὰ θεω- 
ρίας εὐφροσύνη τοῦ νοῦ. “ἔλαιον δὲ ἡ δι᾽ ἀμφοτέρων 
ἱλαρότης χαὶ χατάστασις, χαὶ ὁ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
βατὸς φωτισμός. 


limiores quz: sunt ex naturali contemplatione ra- 
tiones, occasione sumpta a Davide qui cadit sub 
intelligentiam, seu lege quz&'est secundum spiri- 
tum, superius acceptos filios et nepotes Saulis oc- 
ciderint, tunc omnino deletur ex omhibus finibus 
Israel], hoc est, ex omni ratione et modo spiritua- 
lis contemplationis , corporalis Mosaic legis in- 
telligentia, et quz secundum litteram est ex sensu 
aeceptio. « Et accepit, inquit, Respha saccum sibi 
et stravit ipsum supra petram, donec distillarunt 
super ipsos aquz Dei ex celo **. » Respha quidem 
est, ut dictum est, qux per os solum fit legis pro- 
latio : qux: quidem post interemptionem eorum 
qus ex ipsa sunt vitiorum et perturbationum et 
affectionum, ut prius dictuin est, tanquam saccum 
sibi sternit poinitentiàm , super petram solidorum 
dogmatum fidei in Christum, donec demissz fue- 
rint divinarum Scripturarum cognitiones ex alto 
divine contemplationis, quz; vitia quidem exstin- 
guunt et animi perturbationes, virtutes autem ac- 
cendunt. Et exaudivit, inquit, Deus terram. Postea 
exaudiit ipsam egentem superne auxilio, et quodam 
modo pudore affectam propter turpem habitum. 
Atque terra quidem esti cor peenitentis. Pluviz au- 


tem, fluxus lacrymarum. Feriilitas vero fructuum est suppeditatio gratiarum spiritualium. Et fru- 
mentum, firmamentum animz per actionem. Vinum autem est letitia mentis per contemplationem, 
Oleum autem est, qux» per utrumque exsistit hilaritas et constitutio et quz per sanctum Spiritum 


fit illuminatio. 


Kal ἔδωκε Κύριος θάγατον ἐν ᾿Ισραὴ.1 zpot ἕως 
ὥρας ἀρίστου. 


Et dedit Dominus mortem iu Israel a mane u: que 
ad horam prandii 35. 


᾿Απὸ πρωΐ γὰρ, τοῦτ᾽ ἔστιν, Ex τοῦ πρώτου xat- C À maue enim, hoc est, a primo tempore vitae | 


poo τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς, ὁ θάνατος διὰ τὴν ἁμαρ- 
«iav χατενεμέθη τοὺς ἀνθρώπους ἕως ὥρα; ἀρίστου, 
τοῦτ᾽ ἔότιν, ἀπὸ ᾿Αδὰμ. ἄχρι τοῦ Χριστοῦ. Οὗτος γάρ 
ἔστιν ἄριστος ὡς ἄρτος τῆς ζωῆς, xal ὡς τρέφων xal 
ποτίζων ἡμᾶς τῷ ἀχράντῳ αὐτοῦ σώματι, χαὶ τῷ 
τιμίῳ ἀῖματι. Καὶ εἶπε Δαῤίδ' « Ἰδοὺ ἐγὼ ἡμάρ- 
ἐηχα, xa ᾿ἐγὼ ὁ ποιμὴν ἐχαχοποίησα" γενέσθω δὴ 
ἡ χείρ σου ἐν ἐμοὶ, Κύριε. » Χριστὸς γὰρ ὁ νέος Δα- 
65, ὁ ποιμὴν ὁ χαλὸς, εἰς ἑαυτὸν τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν 
ἀναδεξάμενος, ἔθηχε τὴν ψυχὴν ὑπὲρ τῶν προδάτων. 
Ka ἐξέτεινεν ὁ ἄγγελος τὴν χεῖρα αὐτοῦ, φησὶν, εἰς 
Ἱερουσαλὴμ τοῦ διαφθεῖραι ἐν αὐτῇ. « Καὶ παρ- 
εχλήθη Κύριος xat εἶπεν, 'Ixavbv νῦν, ἄνες τὴν χεῖρά 
σου. » Ἱερουσαλὴμ γὰρ fj Ἐχχλησία τῶν πιστῶν 
ὑπὲρ ἧς ὁ Χριστὸς ἀποθανὼν, xal παράχλητος ὑπὲρ 
ἡμῶν πρὸς τὸν Πατέρα γενόμενος, ἔστητε τὴν θανα- 
«ηφόρον χεῖρα ποῦ ὁλοθρμεύοντος. ᾿Αναστὰς γὰρ ix 
νεχρῶν χατήργησε τὸν θάνατον, χαὶ ἀπαρχὴ ἀθα- 
νασίας τοῖς οἰχήτοοσι τῆς Ἐχχλησίας ἐγένετο. Εἶτα 
κατὰ θείαν ὑπόμνησι» ὁ Δαδὶδ ἔνθα τὸν ὁλοθρευτὴν 
ἄγγελον εἶδεν, ἑστήχει διαπέξας θυσιαστήριον, ὁλο- 
καυτώμακα xai εἰρηνιχὰ ἀνήνεγχε τῷ Θεῷ. Ἴστατο 
μὲν γὰρ ἐχεῖνος παρὰ τὴν ἅλω τοῦ Ὀρνᾶ. "Alox δὲ 
ἢ Ἐχχλησία τῶν εὐσεδῶν, εἰς ἣν ἀσταχύων δίχην 


* [I Reg. xxi, 40. ?" IL Rog. xxiv, [5. 
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human:s, mors propter peccatum depasta est ho- 
mines usque ad horam prandii, hoc est ab Adam 
usque ad Christum. Ipse enim est prandium tan- 
quam panis vite, et ut qui nos alat et potet imma- 
culato suo corpore et pretioso sanguine. Et dixit 
David : « Ecce ego peccavi, et ego pastor male feci " 
sit manus tua in mé Domine **. » Christus cnim 
novus David, pastor ille bonus, qui in se guscepit 
nostra peccata, posuit animam suam pro ovibus 37, 
Et extendit manum, inquit, suam angelus in Jeru- 
salem, ut ipsam perderet. « Et exoratus fuit Domi- 
nus, et dixit : Sufficit nunc, remitte manum tuam 35.» 
Jerusalem enim est Ecclesia fidelium, pro qua 
Christus mortuus, et factus pro nobis ad Patrem 


D advocatus ?*, repressit letiferam manum extermi- 


natoris. Nam cum surrexisset ex mortuis, abolevit 
mortem, et factus est primitiz inrmortalitatis habi- 
tatoribus Ecclesie. Deinde David diviua admoni- 
tione hic vidit angelum exterminatorem, et stetit 
fixo altari, et holocausta et pacifica Deo obtulit. 
Nam ille quidem stetit juxta aream Orna. Area au- 
tem est piorum Ecclesia, in quam instar spicarum 
comportantur ii qui metuptur per predicationem 
evangelicam , ab errore et infidelitate. Quam qui- 
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dem aream emit quinquaginta siclis. Christus enim A συγχομίζονται οἱ θεριζόμενοι διὰ τοῦ εὐαγγελιχοῦ 


emit Ecclesiam magno pretio, nempe proprio san- 
guine. Et fixo in ea altari, in omnibus, inquam, que 
sunt per loca ecclesiis constructo altari, sacrificavit 
duos boves, per quos significantur et populus cre- 
dentium ex circumcisione et is qui est ex praeputio. 
Boves quidem, ut qui fuerunt sub jugo Evangelii. 
Sacrificati autem, ut qui seipsos sacrificent, pro- 
pterea quod vitia mactent et perturbationes animi, 
el ea consumant igne sancti Spiritus. Sacrificia 
aulem et pacifica rursus sunt ipse Christus sacrifi- 
catus per inysticum et incruentum sacrificium, et 
donans pacem iis qui adversus Deum bellum gesse- 
runt, et nos ei reconcilians. 


EX TERTIO REGUM. 
De Elia et Sarephthana vidua ^. 


Omnis anima virtute vidua et cognitione, siqui- 
dem susceperit divinam et discernentem rationem, 
reducetur ad memoriam priorum peccatorum, et 
ipsi natur preferet culturam ipsius rationis : et 
habebit carnem quidem tanquam hydriam, suppe- 
ditantem panem virtutum, mentem autem lanquam 
guttarum ex quo emanat lux cognitionis, innatam 
autem raliocinationem, tanquam filium qui vitiis 
quidem et animi affectibus obnoxiam deponit vi- 
tam, novo autem et pulchro modo dignus habetur 
impatibilitate. 

Senctze Scripture sermo cum sublimioribus sene 
sibus parumper exuerit compositionem eorum dic- 
torum quz in ipso efficta sunt corporaliter, tanquam 
in voce aure subtilis cognoscitur mente perspica- 
ciori, quze solum sensum potest capere ipsam indi- 
cantis simplicitatis. Quoniam Horeb *' quidem in- 
terpretatur. Novale : spelunca autem est locus oc- 
cultus : quicunque non secus ac magnus Elias vere 
quzrit Deum, non solum erit in Horeb juveniliter 
se gerens ac vigorem ostendens in laboribus virtu- 
tum, sed etiam in spelunca quz» est in Horeb, in 
arcanis, inquam, cognitionis quz est in habitu vir- 
tutum. 

EX QUARTO REGUM. 
De Elia et ejus curru "3. 


Coenaculum et currus significant excelsam et il- 
luminatam vitz agendz rationem Elis. Infertilia 
lluenta erant figura sterilis ad pietatem humanita- 
tis. Sal autem, doctrine Servatoris. Et ideo dixit 
apostolis postea : « Vos estis sal terre **. » Qui au- 
lem eas sanavit Eliseus **, est figura Christi, qui 
per imitationem tangit sanctorum memoríam, quz 
tanquam reliquias fert ipsorum actiones et recte 
facta : is vitiorum quidem et affectuum deponit mor- 
tificationem, excipit autem vitam virtutum. 
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χηρύγματος, ἀπὸ τῆς πλάνης xal ἀπιστίας, "Hv 
ἅλωνα ἑπρίατο v σίχλων. Καὶ γὰρ ὁ Χριστὸς ἐπρία - 
τὸ τὴν Ἐχχλησίαν πολλοῦ τιμήματος" τοῦ ἰδίου γὰρ 
αἵματος πτξάμενος θυσιαστήριον, ἐν αὐτῇ, λέγω δὴ 
τὰ ἐν πάσαις ταῖς χατὰ τόπον ἐχχλησίαις θυσιαστῆ - 
put, ἔθυσε δύο βόας, δι᾽ ὧν ὅ τε Ex περιτομῆῇς πιστεύων 
λαὸς χαὶ ὁ ἐξ ἀχροδυστίας ὑποσημαίνονται. Βόες μὲν 
ὡς ὑπὸ ζυγὸν τοῦ Εὐαγγελίου γεγονότες" θυσιαζόμε- 
νοι ὡς θύοντες ἑαντοὺς, διὰ τοῦ σφαγιάζειν τὰ πάθη. 
xa ἀναλίσκειν αὐτὰ τῷ πυρὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 
Θυσίαι δὲ χαὶ εἰρηνιχὰ αὐτὸς πάλιν ὁ Χριστὸς διὰ 
τῆς μυστιχῆῇῆς xal ἀναιμάχτου θυσίας ἑχάστου θυό- 
μενος, καὶ εἰρήνην τοῖς ἐχπεπολεμωμένοις τῷ Θεῷ 
δωρούμενος, καὶ ἀποχαταλλάττων ἡμᾶς. 
ΤΗΣ ΤΡΙΤΗΣ ΤΩΝ ΒΑΣΙΛΕΙΩΝ. 
Εἰς τὸν Ἡλίαν, καὶ elc; τὴν Σαραφθίαν. 

Πᾶσα ψυχὴ χηρεύουσα ἀρετῆς xal γνώσεως, εἴπερ 
ὑποδέξεται τὸν θεῖον χαὶ διαγνωστιχὸν λόγον, εἰς 
μνήμην ἄγοντα τῶν προτέρων ἁμαρτημάτων, xal 
προτιμήσει xal αὐτῆς τῆς φύσεως τὴν εἷς αὐτὸν θε- 
ραπείαν᾽ ἕξει τὴν σάρχα μὲν ὡς ὑδρίαν, χορηγοῦσαν 
τὸν ἄρτον τῶν ἀρετῶν, τὸν νοῦν δὲ ὡς χαμψάχην, 
πηγάζοντα τὸ φῶς τῆς γνώσεως" τὸν ἔμφυτον δὲ 
λογισμὸν, ὡς υἱὸν, τὴν ἐμπαθῆ μὲν ζωὴν ἀποτιθέσ 
μενον, τῆς ἀπαθοῦς δὲ χαινοπρεπῶς ἀξιούμενον. 


Ὁ τῆς ἁγίας Γραφῆς λόγος τοῖς ὑψηλοτέροις voly- 
μασι μιχρὸν ἐχδυσάμενος τὴν τῶν ἐπ᾽ αὑτῷ σωματι- 
χῶς διαπεπλασμένων ῥητῶν σύνθεσιν, ὡς ἐν φωνῇ 
αὔρας λεπτῆς γνωρίζεται τῷ διορατιχωτέρῳ vot: al- 
σθησιν μόνον ἰσχύοντι λαθεῖν τῆς μηνυούσης αὐτὸν 
ἁπλότητος. Ἐπεὶ δὲ τὸ μὲν Χωρὴδ, Νέωμα ἕρμη- 
νεύεται" τὸ δὲ σπήλαιον χρύφιός ἔστι τόπος" κᾶς 
χατὰ τὸν μέγαν Ἠλίαν ζητῶν ἀληθῶς τὸν Θεὸν, οὐ 
μόνον ἐν τῷ Χωρὴδ γενήσεται νεάζων καὶ ἀχμάζων 
ἐν τοῖς πόνοις τῶν ἀρετῶν, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ σπηλαίῳ 
τῷ ἐν Xopf6* λέγω δὴ τῇ χρυφιότητι τῆς γνώσεως, 


* πῇ οὔσῃ ἐν τῇ ἕξει τῶν ἀρετῶν. 


ΤΗΣ TETAPTHZ ΤΩΝ BAZIAEIQN. 
Περὶ 'EAwcalov f καὶ δίφρου. 


Ὁ Τὸ ὑπερῷον xot ὁ δίφρος τὴν ὑψηλὴν xai πεζυ- 


τισμένην Ἑλισσαίου δ πολιτείαν ἐδήλουν. Τὰ μὲν 
ἀτεχνοῦντα ῥεύματα τύπος ἣν τῆς ἀγόνου πρὸς εὖ- 
σέθειαν ἀνθριυπότητος. Οἱ δ' ἅλες, τῆς διδασχαλίας 
τοῦ Σωτῆρος. Διὸ χαὶ πρὸς τοὺς ἀποστόλους ὕστερον 
ἔλεγεν, « Ὑμεῖς ἐστε τὸ ἅλας τῆς viec.» Ὃ δ 
ἰασάμενος αὐτὰ ᾿Ἑλισσαῖος, αὐτοῦ Χριστοῦ, διὰ μι- 
μήσεως ἀπτόμενο: τῆς μνήμης τῶν ἀγίων" ἢ τις ὡς 
λείψανα φέρει τὰς πράξεις αὐτῶν xal τὰ χατορϑώ- 
paa: τὴν μὲν τῶν παθῶν νέχρωσιν ἀποτίθεται, τὴν 
δὲ τῶν ἀρετῶν ζωὴν δ᾽ ποδέχεται. 


^ HI Reg. xvi, 1 seqq. Ill Reg. xix, 8 seqq. * IV Reg. xin, 1 seqq. 5) Mattb. v, 15 * IV Peg. 


Variz lectiones. 


'- fe. Ἡλίου. 5 Ic. Ἡλοῦ. 


1971 
THX AEYTEPAEZ TON IIAPAAEITIOMENÓON. 
Περὶ 'Ottov. 


« Καὶ ᾧχοδόμησεν ᾿Οζίας πύργους ἐν Ἱερουσαλὴμ 
καὶ ἐπὶ τὴν πύλην τῆς γωνίας, χαὶ ἐπὶ τὴν γωνίαν 
«ἧς φάραγγος, xat ἐπὶ τῶν γωνιῶν, χαὶ χοδόμησε 
πύργους ἐν τῇ ἐρήμῳ. » Ὥσπερ Σολομὼν μέχρι τι- 
νὸς ὑπῆρχε Χριστοῦ" οὕτω xai Ὀζίας ἕως τινός. 
. Ὁζξίας γὰρ ἰσχὺς Θεοῦ ἑρμηνεύεται, ἰσχὺς δὲ xal 
δύναμις ἐνυπόστατος τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ὁ Χριστὸς, 
οἰχοδομῶν ἐν μὲν τῇ ὁράσει τῆς εἰῤῥήνης" τοῦτο γὰρ 
ἑρμηνεύεται Ἱερουσαλὴμ, λέγω δὴ τοῖς τελειοτέροις 
εἰς θεωρίας κατάστασιν" πύργους τῶν περὶ τῆς θεό- 
τητος αὐτοῦ δογμάτων. Ἐπεὶ δὲ γωνία ἐστὶν ἣ Ἐχ- 
κλησία τῶν πιστῶν, χαθάπερ β' τοίχους ἑνοῦσα καὶ 
συνέχουσα, τόν τε ἐξ Ἰουδαίων λαὸν, χαὶ τὸν ἐξ 
ἐϑνῶν' πύλαι ἂν αὐτῆς νοηθεῖεν, οἱ εἰσαγωγιχοὶ 
xai τῶν θεωρητιχωτέρων ὑποδεέστεροι * ἐφ᾽ 
οὗς αὖθις οἰχοδομεῖ πύργους τῶν περὶ τῆς 
ἐνανθρωπήσεως αὐτοῦ δογμάτων. Ἑπεὶ δὲ νοεῖται 
φάραγξ ἡ σὰρξ ἡμῶν, διὰ τὸ εἶναι χάτωθεν, εἴη àv 
γωνία ταύτης, f) πρὸς τὴν Ψυχὴν ἐν πνεύματι συν- 


ἀφεια" ἐφ᾽ ἣν οἰχοδομεῖ πύργους τῶν εὐαγγελιχῶν ἐν- ᾿ 


τολῶν, Πύργοι δὲ τά τε ῥηθέντα δόγματα xal εὐαγ- 
γελιχαὶ ἐντολαί" ὡς ὑψηλὰ, καὶ φρουροῦντα xal φυ- 
λάττοντα xal ἀσφαλιζόμενα. Ἐπεὶ δὲ χαὶ ἐπὶ τῶν 
Ὑωνιῶν ᾧχοδόμησε πύργους, γωνίας νοήσομεν, τὰς 
διὰ Χριστοῦ γενομένας διαφόρους ἑνώσεις τῶν διῃρη- 
μένων" λέγω δὴ τῆς χτιστῆς xal ἀχτίστου φύσεως" 
Exc δὲ τῶν ἀνθρώπων xal τῶν ἀγγέλων xat ὅσα τοιαῦ- 
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EX SECUNDO PARALIPOMENON. 
De θεῖα. 


« Et zdificavit Ozias turres in Jerusalem, super 
pertam anguli et super angulum convallis, et in 
angulis : et zedificavit turres in deserto "δ. » Quo- 
modo Solomon aliqua ex parte fuit tvpus Christi, 
ita etiam Ozias aliqua ex parte. Ozias enim inter- 
pretatur vis Dei, Christus aulem est vis ac virtus 
consistens Dei Patris, zedificans in visione quidem 
pacis (hoc enim interpretatur Jerusalem : dico au- 
tem perfectioribus ad constitutionem contempla- 
tionis) turres dogmatum de éjus divinitate. Quo- 
niam autem est angulus Ecclesia fidelium, tanquam 
duos muros uniens et continens, nempe populum 
Judxorum et populum ex gentibus : ejus portz in- 
telligi possunt sermones qui instituunt et sunt in- 
feriores contemplativis, super quos rursus zdificat 
turres dogmatum ejus de suscepta humanitate. 
Quoniam autem vallis intelligitur caro nostra, pro- 
pterea quod sit inferne, fuerit etiam ejus angulus 
ea qui est cum anima in spiritu conjunctio : super 
quam zdificat turres mandatorum evangelicorum. 
Turres autem sunt et dicta dogmata et mandata 
evangelica, ut qua. sint alta, conservantia, custo- 
dientia, munientia, tutelamque prabentia. Quoniam 
autem etiam in angulis zdificavit turres, angulos 
intelligemus, qux per Christum facte sunt diversas 
uniones eorum quae sunt divisa, create, inquam, 
et increatz naturz, et preterea hominum et ange- 


τα, ἐφ᾽ ὧν οἰχοδομεῖ πύργους τῶν ἐφ᾽ ἑχάστῃ ἑνώσει (, lorum, et qux sunt hujusmodi, in quibus zedificat 


λόγων xaX τρόπων. “ἜἜρημος δέ ἐστιν, ἦ τῶν φαινομέ- 
νων φύσις, ἦτοι ὁ κόσμος οὗτος, ἐν ᾧ πύργους ᾧχο- 
δόμησε τοὺς λόγους τῶν ὄντων, τὴν γνῶσιν τῆς qu- 
σιχῆῇς ἐν πνεύματι θεωρίας, 


Kal ἐλατόμησε JAáxxovc aoAAove, ὅτι χτήνγη 
zoAAà ὑπῆρχεν αὐτῷ, ἐν Σεφιῖᾳ ἐν τῇ πεδι- 
ψῇ, καὶ ἀμπειλουργοὶ ἐν τῇ ópewg, καὶ ἐν τῇ 
Καρμήζῳ, ὅτι γεωργὸς ἦν. 

Ἀάχχους λατομεῖ ὁ Κύριος ἐν τῇ ἐρήμῳ" λέγω δὲ 
τῷ χόσμῳ, χαὶ τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων, τὰς τῶν 
ἀξίων χαρδίας ἐχχοΐζων χαὶ ἀποχαθαίρων τοῦ ὑλιχοῦ 
βάρους τε καὶ φρονήματος, xal ποιῶν εὐρυχώρους 
πρὸς ὑποδοχὴν τῶν θείων τῆς σοφίας καὶ τῆς γνώ- 


turres rationum et modorum qui sunt in unaquaque 

unione. Desertum autem est. eorum qua apparent 

natura, sive hic mundus in quo turres zdificavit, 
nempe rationes eorum quas sunt, cognitionem, in- 
quam, naturalis in spiritu contemplationis. 

Et excidit cisternas multas, quoriam erant ei multa 
pecora, in Ephila in campestri regione, et vinitores 
in montana, et in Carmelo, quoniam erat agri- 
cola **. 

Cisternas excindit Dominus in solitudine, in 
mundo, inquam, et natura hominum, corda digno- 
rum emundans et expurgans a materiali pondere 
sensuque et sapientia, et efficiens ea ampla ad susci- 
piendos divinos imbres sapientiz et cognitionis, ut 


σεως ὑετῶν (va ποτίζωσι τὰ χτήνη τοῦ Χριστοῦ" τοὺς D potent pecora Christi , eos inquam, qui propter, 


δεομένους λέγω, διὰ ψυχῆς νηπιότητα, τῆς ἠθιχῆῇς 
διδασχαλίας. 

Λάχχους χαλεῖ fj Γραφὴ τὰς δεχτιχὰς τῶν οὐρα- 
νίων χαρισμάτων τῆς αὑτοῦ γνώσεως χαρδίας, λαμ- 
πομένας τῷ στεῤῥῷ λόγῳ τῶν ἐντολῶν, χαὶ ἀποθαλ- 
λομένας καθάπερ πωρώματα, τὴν τε πρὸς τὰ πάθη 
φιλίαν, καὶ τὴν πρὸς τὰ αἰσθητὰ τῆς φύσεως σχέσιν, 
xal πληρουμένας τῆς ἄνωθεν φερομένης ῥυπτιχῆς 
τῶν ἀρετῶν ἐν πνεύματι γνώσεως. Ἐπεὶ δὲ τὸ Σε- 
φιλὰ στενὴν λεκάνην ἑρμηνεύει" χτήνη τοῦ Σεφιλὰ 
εἶεν ἂν οἱ διὰ τῆς στενοχωρίας τῶν ἀχουσίων πειρα- 
σμῶν ἀποκαθαιρόμενοι τῶν ψυχιχῶν χηλίδων, καὶ 


*3 |] Paral. xxvi, 9, 10. ** ibid. 


animz infantiam opus habent doctrina morali. 


Cisternas appellat Scriptura corda capacia cc- 
lestium charismatum sanctz cognitionis, quz il- 
lustrantur solida ratione mandatorum, et taüiquam 
callos abjiciunt, eam quae est cum vitiis et affecti- 
bus amicitiam, et ad sensilia nature habitudinem, 
et implentur abstergente virtutum in spiritu cogni- 
tione qux fertur desuper. Quoniam autem intes- 
pretatur Ephila pelvim angustam, Ephila pecora 
fuerint ii qui, per angustiam involuntariarum ten- 
tationum, expurgantur a maculis anime, et opus 
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babent ut potentur sermone tolerantie et patien- A δεόμενοι ποτισθῆναι τὸν περὶ χαρτερίας καὶ ὅπομο- 


ti». In regione autem campestri sunt ii qui recie 
currunt in virtute, aut qui dilatantur in vita recte 
gerenda, opus habentes ut potentur, illi quidem 
sermone [de humilitate, hi vero de gratiarum ac- 
tione,] et de eleemosyna et communicatione. Vini- 
tores autem pacis sunt, qui in alto contemplationis 
colentes divinam rationem cognitionis, animo de- 
lectantur, et quidem exstasi abripiuntur a mate- 
riali habitudine. Nam et Carmelus interpretatur 
agnitio circumcisionis. Ejus itaque dicemus vinito- 
res eos qui , per agnitionem circumcisionis rerum 
materialium, colunt rationem quz circumcidit ani- 
mam a sollicitudinibus superfluis et inutilibus et a 
libidine. Opus autem habent et hi et illi doctrina 


vc λόγον. "Ev τῇ πεδινῇ δὲ ol εὐδρομοῦντες χατ' 
ἀρετὴν, fj οἱ ἐμπλατυνόμενοι τῇ χατὰ τὸν βίον εὖ- 
πραγίᾳ, δεόμενοι ποτισθῆναι, οἱ μὲν, τὸν περὶ ἐλετ.- 
μοσύνης χαὶ μεταδόσεως. ᾿Αμπελουργοὶ δὲ τῆς εἰρή- 
νης εἰσὶν οἱ ἐν τῷ ὕψει τῆς θεωρίας γεωργοῦντες 
τὸν θεῖον λόγον τῆς γνώσεως, εὐφραίνοντα ψυχὴν, 
xal ἐξιστῶντα τῆς ὑλιχῇῆς σχέσεως. Ἐπεὶ δὲ χαὶ ὁ 
Κάρμηλος ἐπίγνωσις περιτομῆς ἑρμηνεύεται, ἀμ- 
πελουργοὺς αὐτοῦ φήσομεν, τοὺς χατ᾽ ἐπίγνωσιν τῆς 
περιτομῆς τῶν ὑλικῶν πραγμάτων, γεωργοῦντας τὸν 
λόγον τὸν περιτέμνοντα τὴν ψυχὴν τῶν περιττῶν xal 
ἀνωφελῶν φροντίδων καὶ τῆς φιληδονίας. Χρᾷζουσι 
δὲ χαὶ οὗτοι χἀχεῖνοι διδασχαλίας τῶν παλαιοτέρων 
τε χαὶ τελεωτέρων. Γεωργὸς δὲ ἀληθινὸς ὁ Χριστὸς, 


antiquiorum et perfectiorum. Verus autem agricola p γεωργῶν διὰ τοῦ Εὐαγγελίου τοὺς σωζομένους ᾿Αλλὰ 


est Christus, eos qui servantur colens per Evange- 
lium. Sed quomodo potest Ozias habere vinitores 
in Carmelo, cum ipse quidem Judz regnum admi- 
nistret, situs autem sit Carmelus sub regno Israelis? 
Non aliter quam per rationem anagoges. 


Et erat Ozias querens Dominum in diebus Zacharie 
intelligentis in timore Domini, et in via eum direxit 
Dominus". 


Quoniam Ozias interpretatur virtus Dei, mens 
omnis quas vim accepit a Deo ex contemplatione, 
per ipsam quxrit Deum. Qusrit autem ipsum non 
absolute, sed in diebus memorie Dei, in quibus Dei 
recordatur. Interpretatur enim Zacharias memoria 
Dei. Que quidem memoria Dei eos qui ipsam ha- 


πῶς Ὀζίας ἠδύνατο ἀμπελουργοὺς ἔχειν ἐν τῷ Kap- 
php, αὐτὸς μὲν τὴν τοῦ Ἰούδα βασιλείαν διέπων, 
τοῦ Καρμήλου δὲ χειμένου ὑπὸ τὴν βασιλείαν τοῦ 
Ἰσραήλ; Οὐδαμῶς ἑτέρως ἣ κατὰ λόγον ἀναγωγῆς. 


Kal ἦν "Otlac ἐκζητῶν τὸν Κύριον ἐν ταῖς ἡμέ- 
ραις Ζαχαρίου τοῦ συνιέγτος ὃν φόδῳ Κυρίον" 
καὶ εὐὠδωσεν αὐτῷ ὁ Κύριος. 


e Ἑπείπερ Ὀζίας ἰσχὺς Θεοῦ ἑρμηνεύεται, λοιπὴν 
πᾶς νοῦς ἰσχὺν ἐχ Θεοῦ λαδὼν εἰς θεωρίαν ἐχζητεῖ 
τὸν Θεὸν δι᾽ αὐτῆς. Ἐχζητεὶ 6b αὐτὸν οὐχ ἁπλῶς, 
ἀλλὰ ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς μνήμης τοῦ θεοῦ, ἐν αἷς 
μνημονεύει Θεοῦ. Ζαχαρίας γὰρ μνήμη Θεοῦ ἕρμη- 
νεύεται * ἥτις μνήμη συνετίζει τοὺς ἔχοντας αὐτήν. 


Sent facit intelligentes. Eos autem facit intelligentes (» Συνετίζει δὲ αὐτοὺς ἐν φόδῳ τοὺ Κυρίου, τοῦτ᾽ ἔστιν, 


in timore Domini, hoc est, in actione mandatorum. 
« Initium enim, inquit, sapientize timor Domini **. » 
Quem etiam in via dirigit Dominus ad inventionem, 
et docens modos mandatorum, et eorum qus sunt 
revelans rationes. Qui ergo absque divinorum man- 
datorum actione quzrit Deum, eum non invenit, ut 
qui non recta via ad eum dirigatur. 

Mens ejusmodi arcet diaboli ad mentem ingressum 
per sensilia intermedia, fixisin deserto, in naturali, in. 
quam, contemplatione, tanquam munitis turribus, piis 
de iis quz sunt doginatibus. Ad qua qui confugit, non 
formidat daemones qui in hac solitudine, in natura, in- 
quam, eorum quz videntur, latrocinentur, et nentem 
per sensum decipiunt, et attrahunt ad exitium. Mens 


ἐν τῇ πράξει τῶν ἐντολῶν. « ᾿Αρχὴ γὰρ, φησὶ, σοφίας 
φόδος Κυρίου. » " Q xat εὐοδοῖ ὁ Κύριος εἰς εὕρεσιν, 
τούς τε τῶν ἐντολῶν τρόπους διδάσχων, χαὶ τοὺς 
τῶν ὄντων λόγους ἀποχαλύπτων. Τοιγαροῦν͵ ὁ δίχα 
πράξεως τῶν θείων ἐντολῶν ἐχζητῶν τὸν Θεὸν, οὐχ 
εὑρίσχει αὑτὸν, μὴ εὐοδούμενος εἰς τοῦτο. 


Ὃ τοιοῦτος νοῦς ἀποτειχίζει τὴν γινομένην πρὸς 
τὸν νοῦν διὰ μέσων τῶν αἰσθητῶν εἴσοδον τοῦ δια- 
θόλου, πηξάμενος ἐν τῇ ἐρήμῳ, λέγω δὲ τῇ φυσιχῇ 
θεωρίᾳ, χαθάπερ πύργους ἀσφαλεῖς τὰ εὐσεδῇ περὶ 
τῶν ὄντων δόγματα. El; ἃ ὁ χαταφεύγων o3 φοῦὔεϊ- 
ται τοὺς χατὰ τὴν ἔρημον ταύτην, φημὶ δὴ τὴν φύ- 
σιν τῶν ὁρωμένων, λῃστεύοντας δαίμονας χαὶ πλα- 


ejusmodi est etiam verus agricola, pura ἃ lolio q νῶντας τὸν νοῦν διὰ τῆς αἰσθήσεως, xal πρὸς àz- 


per studium et diligentiam divina conservans bo- 
norum semina. 


σπουδῆς xai ἐπιμελείας, τὰ θεῖα τῶν ἀγαθῶν σπέρματα συντηρῶν. 


EX EODEM LIBRO. 
DE EZECHIA. 


Et vidit Ezechias quod venit Senacherib ad bellum qe- 
rendum in Jerusalem : et consultavit cum senioribus 
suis et proceribus obstruere aquas [ontium que erant 
extra civitatem. Ei eum confirmarunt, et collegit 
multum populum , et obstruxerunt aquas [ontium, 
et fluvium qui dividit per civitatem"**. 


Quoniam Ezechias interpretatur Dei potentia , 


ὠλειᾶν χατασύροντας. Ὁ τοιοῦτος νοῦς xa ἀληθής 
ἐστι γεωργὸς, χαθαρὰ ζιζανίων, διὰ τῆς olxsix 


ΕΚ ΤῊΣ ΑΥ̓ΤΗ͂Σ ΒΙΒΛΟΥ͂. 
Περὶ Ἐζεχίου. 


Καὶ εἶδεν ᾿Εζεχίας ὅτι ἤχει Σεναχηρεὶμ τοῦ xo- 
Asuücat ἐν Ἱερουσαλὴμ' καὶ é6ov.lsócaro 
μδτὰ τῶν πρεσδυτέρων αὑτοῦ καὶ δυνατῶν. 
ἐμφράξαι τὰ ὕδατα τῶν πηγῶν, À ἦν ἔξω τῆς 
πόλεως. Kal cvrszloxvcav αὑτὸν, καὶ συν 
jare λαὸν ποιῖὺν, καὶ éCéppats τὰ ὕδατα τῶν 
πηγῶν, καὶ τὸν ποταμὸν τὸν διορίζοντα διὰ 
τῆς πόλεως. 


Ἐπεὶ Ἐζεχίας χράτος Θεοῦ ἑρμηνεύεται, πᾶς νοὺς 


47 II Paral. xxvi, ὅ, ** Eccli. 1, 16. “9 ΠῚ Paral. xxxn, 24. 
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διὰ πραχτιχῆς φιλοσοφίας χτησάμενος χράτος θεῖον, A mens omnis, quz per activam philosophiam divinam 


ἐπειδὰν γνῷ χινούμενον xaz' αὑτοῦ τὸν νοητὸν Xeva- 
χηρεὶμ, ὃς ἑρμηνεύεται πειρασμὸς ξηραίνων, ἣ 
ὀδόντες ἠκονγημέγοι, ὁποῖός ἔστιν ὁ διάδολος, βου- 
λεύεται μετὰ τῶν πρεσδυτέρων χαὶ δυνατῶν τῶν 
ἀμφ᾽ αὐτόν. Οὗτοι δέ εἰσιν fj τε λογιστιχὴ δύναμις, 
καὶ fj θυμιχὴ, χαὶ ἡ ἐπιθυμητιχή ἃς εἴληχεν, ὡς 
πρεσδυτέρους μὲν, ὅτι πρῶται δυνάμεις αὗται τῆς 
ψυχῆς, καὶ συμπληρωτιχαὶ τῆς οὐσίας αὐτῆς, ὡς 
δυνατοὺς δὲ, ὅτι χαὶ αὐτὸ τοῦτο Δυνάμεις ὀνομάζον- 
ται" xat ὅτι συνεργοί εἰσι τοῦ νοὸς πρὸς χαθαίρεσιν 
χαχίας, xa σύστασιν ἀρετῆς, χαὶ ὅτι ἄρχουσιν, ἡ 
μὲν λογικὴ δύναμις, τῶν γνωστιχῶν λογισμῶν * ἡ δὲ 
θυμικὴ, ὁρμῶν χαὶ ἣ ἐπιθυμητικὴ τῶν ἐπιθυμητι- 
xà ὀρέξεων" ἕτι δὲ ἐχάστη, τῶν χατ᾽ αὐτὴν ἀπο- 
τελεσμάτων. Τούτους οὖν τοὺς πρεσδυτέρους ἔχων 5 
νοῦς ὑγιεῖς τε καὶ ἀνεξαπατήτους, βουλεύεται μετ᾽ 
αὐτῶν, ὡς συνεργῶν, ἐμφράξαι τὰ ὕδατα τῶν πηγῶν 
τὰ ἕξω τῆς πόλεως. Ταῦτα δέ εἰσιν αἱ χατὰ τὴν 
φυσιχὴν θεωρίαν γινόμεναι φαντασίαι, χαὶ τὰ νοῆ- 
ματα τῶν αἰσθητῶν. Ὧν φαντασιῶν χαὶ νοημάτων 
πηγαὶ, αὑτὰ τὰ αἰσθητὰ ἔξω τῆς πόλεως χείμενα * 
λέγω δὴ τῆς ψυχῆς - καὶ ἔξωθεν τὰς ἐξ αὐτῶν ῥεού- 
σας φαντασίας εἰς αὐτὴν πέμποντα. Καλῶς οὖν ἐμ- 
φράττει τὰ τοιαῦτα ὕδατα, ἵνα μὴ δι᾽ αὐτὰ παρα- 
μένων ὁ ἐχθρὸς πολεμῇ τῇ ψυχῇ. Ἐμφράττει δὲ 
καὶ τὸν ποταμὸν τὸν διερχόμενον διὰ τῆς ψυχῆς" 
οὗτος δέ ἐστιν ὁ τῆς φυσιχῆς θεωρίας ἐπιστημονιχὸς 
λόγος " ἵνα μὴ λάθῃ δι᾽ αὐτοῦ εἰσελθών. Χρὴ γὰρ τὸν 


acquisivit potentiam, postquam cogneverit adversus 
se moveri Senacheribqui cadit sub intelligentiam, qui 
interpretatur tentatio exsiccans, aul dentes acuti, eu- 
jusmodi erat diabolus, consultat cum suis senioribus 
et proceribus : ii autem suntet visratiocinandi, et vis 
irascendi, et vis concupiscendi, quas habet, tanquam 
seniores quidem, quoniam ez'sunt primz facultateg 
seu vires anim, et ejus complentes essentiam, tan- 


quam proceres autem seu potentes, quoniam etiam 
hoc ipsum nominantur, nempe Potestates : et quod 
mentis sint adjutores ad destruendum vitium et con- 
stituendam virtutem, et quod imperant, ratiocinandi 
quidem facultas, cognoscendi ratiocinattonibus : 
irascendi autem facultas, animi incitationibus : et 
vis concupiscendi desiderantibus appetitionibus. 
preterea autem  unaquzque suis affectibus. IIos 
ergo seniores mens habens et sanos, et qui non 
facile possunt decipi, cum eis tanquam suis adju- 
toribus consultat obstruere aquas fontium quz sunt 
extra civitatem. Ex autem sunt, quz in naturali 
conteinplatione flunt visiones ac phantasiz, et sen- 
silium cogitationes. Quarum visionum et cogita- 
tionum fontes sunt ipsa sensilia sita extra civita- 
tem, extra animam, inquam, et quz ex ipsis fluunt 
visiones extrinsecus ad ipsam mittunt. Recte ergo 
obstruit aquas hujusmodi, ne propter ipsas rema- 
nens inimicus adversus animam bellum gerat. Ob- 
struit autem etiam fluvium qui transit per animam; 


μὴ τελέως ἀπαλλαγέντα παθῶν, bv τῷ χαιρῷ τοῦ ( is autem est ratio naturalis contemplationis que 


πολέμου τῶν παθῶν, μύειν τὰς αἰσθήσεις, xal παύειν 
μὲν χαὶ τὰς φαντασίας, χαὶ τὰ νοήματα τῶν αἰσθη- 
τῶν, * xai τὴν φυσιχὴν φιλοσοφίαν, χαχοπαθείᾳ τοῦ 
σώματος. Ὧν μὲν τῆς προσευχῇς τύπος, f) τοῦ βασι- 
λέως εἰς τὸν θεῖον ναὸν ἄνοδος * τῆς δὲ σωματιχῇς 
χκαχοπαθείας, fj τοῦ σάχχου παραδολῆ b. Συνεπ- 
ἐσχύουσι δὲ χαὶ συνεργοῦσιν αὐτῷ πρὸς ἔμφραξιν, οἵ 
τε δηλωθέντες πρεσθύτεροι χαὶ ὁ συναχθεὶς λαὸς, ὅσ- 
τις ἐστὶν οἱ εὐσεδεῖς λογισμοὶ ἐχάστης τῶν εἰρημένων 
«ο'ῶν δυνάμεων. Χρὴ δὲ φυλάττειν χαὶ τὰ χείλη 
τὴς ψυχῆς, ἤτοι τὰς φρουρητιχὰς αὐτῆς ἀρετὰς, f) 
τὰς τῶν ἀρετῶν φυλαχτιχὰς μεθόδους, ἐγχράτειαν 
καὶ ὑπομονὴν, καὶ ταπείνωσιν * χαὶ οὕτως ἀποστέλ- 
λεται θεόθεν ἄγγελος, ὁ διαφθείρων τὰ πάθη λόγος 
«ἧς γνωστιχῆς σοφίας, xal ἀναιρεῖ τὰς prs' χιλιάδας 
αὐτῶν. Ἕξ γὰρ δεχάχις E, καὶ τρὶς ξ΄ καὶ pm, οἷς 
προστεθέντων xal e' συναπαρτίζεται ὁ τῶν ἀναιρεθει- 
σῶν χιλιάδων ἀριθμός. Ἐπεὶ γὰρ ἡ περὶ 1. φύσιν 
τῶν προειρημένων τριῶν δυνάμεων, πᾶσαν χαχίαν 
ποιεῖ * τὸν ἕξ μὲν ἀριθμὸν λαμδάνομεν διὰ τὸ ποιη- 
τιχὸν τῆς χαχίας ἐν BE γὰρ ἡμέραις ἐποίησεν ὁ 
Θεὸς τὸν χόσμον. Δεχάχις δὲ διὰ τὴν ἐν χαχίᾳ τελείαν 
κίνησιν ἑχάστης δυνάμεως. Τέλειος γὰρ ὁ δέχα, τε- 
λειῶν καὶ περιορίζων πάντας τοὺς χυρίως ἀριθμούς * 
᾿πρισσοῦμεν τὰ ἀποτελεσθέντα διὰ τὸ τρισσὸν τῶν 
δηλωθεισῶν δυνάμεων. Καὶ προστιθέαμεν τὰ πέντε 


est ex scientia; ne clam per ipsum ingrediatur. 
Oportet enim eum qui non est perfecte liberatas a 
vitiis et animi perturbationibus, tempore belli conni- 
vere sensibus , et compescere quidem visiones et 
cogitationes sensilium et naturalem contemplatio- 
nem , accedere autem ad malorum corpore per- 
pessionem per activam philosophiam. Quarum ty- . 
pus quidem orationis est regis ascensus ad Dei 
templum : corporalis autem afflictionis, amietus 
8acci. Eum autem confirmant et ei opem ferunt ad 
obstruendum, et qui dicti sunt seniores, et qui 
collectus fuit populus, qui est pic cogitationes 
uniuscujusque ex tribus qus» dict» sumt facultati- 
bus. Oportet autem etiam custodire labra animse, 
nempe virtutes eam custodientes, seu, methodos ac 
rationes, quz custodiunt virtutes, nempe conti- 
nentiam , et tolerantiam, et humilitatem : ct sic 
mittitur a Deo angelus, nempe ratio cognosceptis 
philosophiz, quz perdit vitia et motus animi, et ex 
eis interimit centum octoginta quinque millia. Nam 
sex decies, sexaginta ; et ter sexaginla, centies octo- 
ginta. Quibus adjectis. etiam quinque, simul perfi- 
citur numerus millium interfectorum. Nam quno- 
niam ex prius dictis tribus facultatibus ea qua est 
przter naturam, efficit omne vitium, senarium qui« 
dem numerum accipimus, propter vitii efficientiam, 


Varie lectiones. 
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Nam sex diebus Deus fecit mundum. Decies autem, A διὰ τὴν αἴσθησιν, περὶ ἣν ἡ xaxla ἐνεργεῖται " πεν- 


propter perfectum uniuscujusque potentie motum 
uin vitio : perfectus enim est denarius, omnes qui 
sunt proprie numeri perficiens et circumscribens : 
triplicamus ea quis sunt effecta, propter triplicita- 
tem dictarum potentiarum. Et addimus quinque 
propter sensum in quo versatur vitium : est enim 
sensus quinarius. Millia autem sunt effecta vitii, 
propterea quod valde funditur adversus nos. Quod 
autem phantasiis ac visionibus sensilium contra nos 
sit abusus qui in intelligentia versatur Senacherib, 
insultans et exsiecans animas eorum qui capiuntur, 
eo quod ipsas separet a fonte bonorum, est cuivis 
perspicuum. Nam per phantasias expresse figure et 
formz sensilium sepe remanent in anima, alligant- 


ταδιπκὴ γὰρ ἡ αἴσθησις. Χιλιάδες δὲ τὰ τῇς χαχίας 
ἀποτελέσματα, διὰ τὸ χεῖσθαι λίαν χαθ᾽ ἡμῶν. Ὅτι 
δὲ ταῖς φαντασίαις χαὶ τοῖς νοήμασι τῶν αἰσθητῶν 
ἀποχέχρηται χαθ᾽ ἡμῶν ὁ νοητὸς Σεναχηρεὶμ, ἐπ- 
ἡρεάζων xal ξηραίνων τὰς ψυχὰς τῶν ἁλισχομένων, 
τῷ χωρίζειν αὐτὰς τῆς πηγῆς τῶν ἀγαθῶν, παντί 
ποὺ δῆλον. Διὰ γὰρ τῶν φαντασιῶν τυπούμενα τὰ 
σχήματα καὶ τὰ εἴδη τῶν αἰσθητῶν, πολλάκις ἐναπο- 
μένουσι τῇ ψυχῇ, xal δεσμοῦσι xal χατασύρουσιν 
εἰς τὴν σύγχυσιν τῶν παθῶν, ἧς ὁ Σεναχηρεὶμ οὗτος 
βασιλεύει. Ἡ Βαδυλὼν γὰρ σύγχυσις ἑρμηνεύεται, 
Ὑκοστρέφει δὲ μετ᾽ αἰσχύνης τῇ ὁδῷ ἦ ἦλθεν, ὡς γέ- 
Ὑραπται" πῶς ὁδός ἐστιν αὐτὰ τὰ φυσιχὰ πάθη, «b 
ἐσθίειν, τὸ πίνειν, τὸ ὑπνοῦν, χαὶ ὅσα πρὸς σύστασιν 


que et attrahunt ad confusionem vitiorum et affectio- B τοῦ σώματος : ἃ τῷ μὲν ὑπὲρ τὴν χρείαν τρόπῳ τῆς 


num, in quam regnum obtinet hic Senacherib. Ba- 
bylon enim interpretatur confusio. Revertitur au- 
tem cum pudore via qua venit, ut scriptum est **, 
Quomodo via sunt ipse naturales affectiones, come- 
dere, bibere , dormire, et quecunque faciunt ad 
constitutionem eorporis : qu: utendi quidem modo, 
qui usum et id quod opus est superat, ad nos addu- 
cunt diabolum : modo autem utendi qui convenit 
usui et ei quod est opus, per se ipsas eum fugien- 
tem rursus reducunt ad terram suam, quz est fir- 
mus ac stabilis vitii habitus, quem interficiunt filii 
ejus fugientem, etfugiunt in Armeniam. Filios au- 
tem intelligemus malas qua ex eo nascuntur cogi- 
tationes, a quibus interimitur : quando eis utemur 


χρήσεως ἄγουσιν εἰς ἡμᾶς τὸν διάδολον * τῷ δὲ 
χατὰ τὴν χρείαν τρόπῳ τῆς χρήσεως, δι᾿ ἑαυτῶν 
αὖθις ἀποστρέφουσιν αὑτὸν, φεύγοντα εἷς τὴν γῆν 
αὐτοῦ" ἥτις ἐστὶν ἡ παγία τῆς χαχίας ἕξις, 0v φεύ- 
γοντα ἀναιροῦσιν οἱ υἱοὶ αὐτοῦ, xal φεύγουσιν sic 
"Appsvlav. Υἱοὺς δὲ αὐτοῦ νοήσομεν τοὺς ἐξ αὐτοῦ 
«ιχτομένους πονηροὺς λογισμοὺς, ὑφ᾽ Gv ἀναιρεξται, 
ὅτε συγχρησόμεθα τούτοις εἰς ἀγαθόν“ xai δι᾽ ὧν 
ἑσπούδασεν ἑλεῖν, διὰ τούτων ἀνέλωμεν αὑτόν. Οἱ 
καὶ φεύγουσιν εἰς παράθεσιν ἀναπαύσεως. ᾿Αρμενία 
γὰρ ἑρμηνεύεται παράθεσις ἀναχαύσεως. Παρατι- 
θέασι γὰρ ἡμᾶς ἀναπαύσει λοιπόν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν 
οὕτως. Ποταμὸς δὲ διορίζων διὰ τῆς πόλεως, ἣ κατὰ 
τὴν φυσιχὴν θεωρίαν γνῶσις τῶν αἰσθητῶν, ἕνα 6α- 


ad bonum, et per ΄υξ studuit capere, per eaeum de C φέστερον εἴπωμεν * ἥτις διερχομένη διὰ μέσης «ἧς 


medio tollemus. Qui etiam fugiunt in appositionem 
quietis. Ármenia enim interpretatur paietis apposi- 
tio. Nos enim de eztero apponunt quieti. Sed hze 
quidem sic habent. Fluvius autem dividens per ci- 
vitatem, est cognitio sensibilium secundum natura- 
lem contemplationem , ut dicamus apertius : quz 
transiens per mediam animam, fit confinium extire- 
morum mentis et sensus, per se mentem conjungens 


Ψυχῇς, μεθόριον τῶν ἄχρων γίνεται, νοῦ xat αἰσθή- 
σεως, δι᾽ ἑαντῆς συνάπτουσα τὸν νοῦν τῇ αἰσθήσει. 
'H γὰρ γνῶσις τῶν αἰσθητῶν, χαθ᾽ ὃ μὲν εἰς εἶδος 
τυποῦται τοῖς σχήμασι τῶν αἰσθητῶν, χοινωνεῖ τῷ 
wp. Καὶ ἡ συνθήχη δὲ τῶν λέξεων δηλοῖ τὴν σύνοδον 
τοῦ vou xal τῆς αἰσθήσεως. Γνῶσις γὰρ τῶν αἰσθη- 
τῶν. Καὶ ἣ μὲν γνῶσις οἰχεία τῷ νῷ * τὰ δὲ αἰσθητά, 
οἰχεῖα τῇ αἰσθήσει. 


sensui. Nam cognitio sensilium, quatenus quidem figuris sensilium exprimitur in formam |ea cum 
sensu habet societatem. Quatenus autem contemplatur rationes sensilium], ea societatem habet cum 
menie. Jam vero ipsa quoque dictionum compositio indicat congressum mentis el sensus. Nempe cogai- 
Wo sensilium : et cognitio quidem est cum sensu conjuncta familiaritate et necessitudine, semsilia 


autem cum sensu. 


Et precatus est rex. Ezechias, et Isaias filius Ammos, 
et clamaverunt ad celum, et misit inus ange- 
(um, et attrivit omnem 
et principem et militem in castris regis Assur : εἴς 
aperti. cum pudore vultus*'. 


Oportet eum qui scienter et ex cognitione divinam 
contemplatur Scriptaram, exerceri etiam in nomi- 
num interpretationibus, quie ex se smpe possunt 
declarare omnem sensum eorum quz scripta sunt, 
Si nom ad corpus solum et terram more Judaico sit 
doducturus altitedinem spiritus. Achaz enim genvit 
Exzechiam. Interpretatur autem Achaz quidem εἰς 


* Dl Paral. xxxn, 21. 51 Il Paral. xxxn, 20, 21. 


tem. et. bellatorem , p 


Kal προσηύξατο 'Etexluc ὁ βασιλεὺς, καὶ Ησαξας 
υἱὸς ἉἈμμῶς, καὶ ἐδόησαν εἰς τὸν οὐρανὸν, 
«αἱ ἀπέστειλε Κύριος ἄγγειλον, καὶ ἐξέεριψε 
πάντα δυνατὸν καὶ ποιλεμιστὴν, καὶ ἄρχοντα 
καὶ στρατηγὸν, ἐν τῇ aapsuColg βασιλέως 
᾿Ασσούρ. Καὶ ἀπέστρεψε μετ᾽ αἰσχύνης xpoc- 
ὦκονυ. 

Χρὴ τὸν γνωστιχῶς θεωροῦντα τὴν θείαν Γραφὴν 
ἀσκηθῆναι xal τὰς τῶν ὀνομάτων ἑρμηνείας, αὐτόθεν 
δυναμένας πκολλάχις ὅλην σαφηνίζειν τῶν γεγραρ- 
μένων διάνοιαν " εἴπερ μέλλοι μὴ πρὸς σῶμα μόνον 
καὶ γῆν Ἰουδαϊχῶς κατάγειν τὸ ὕψος τοῦ πνεύματος. 
"Ayat ἐγέννησε τὸν Ἔζεχίαν. Ἑρμηνεύεται δὲ "Aye, 
μὲν ἰσχύς: Ἐζεχίας δὲ χράτος θεῖον. Kal λαμξάνε- 
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x0 ἡ μὲν ἰσχὺς εἰς τὴν πρᾶξιν. τῶν ἁγίων ἐντολῶν * A seu robur, Ezechias autem divina potentia. EX as- 


τὸ δὲ θεῖον χράτος εἰς τὴν ἀρετήν. Καὶ ὥσπερ ὁ “Αχαζ 
ἐγέννησε τὸν ᾿Εζεχίαν, οὕτω xal ἡ πρᾶξις τὴν ἀρε- 
τὴν ὑφ᾽ ἧς διαφθείρεται ἡ χαχία. Πάλιν οὖν, ᾿Δμ- 
μῶς ἐγέννησε τὸν "Hoatav. ᾿'Ερμηνένεται δὲ ᾿Αμμῶς 
μὲν Aaov πόνος" Ἡσαῖας δὲ ὕψος θειον, χαὶ λαμδά- 
νεται ὁ μὲν πόνος εἷς τοὺς ἐπὶ τῇ πράξει τῶν ἀρετῶν 
ἱδρῶτας, ἣ τοὺς ἐπὶ τῇ φυσιχῇ θεωρίᾳ χαμάτους, τὸ 
δὲ ὕψος εἰς τὴν γνῶσιν τῆς ἀληθείας, ἣν γεννῶσιν οἱ 
ἐπὶ τῇ πράξει τῶν ἀρετῶν ἱδρῶτες, f] τῆς τῶν γεγο- 
νότων θεωρίας οἱ πόνοι, διαφθείρουσαν τὴν ἀντιχει- 
“μένην αὐτῇ δύναμιν τοῦ ψεύδους. “Ὥσπερ εὐχή ἐστιν 
ὑπόσχεσις τῶν ἐξ ἀνθρώπων Θεῷ κατ᾽ ἐπαγγελίαν 
προσαγομένων xaÀüv* οὕτω προσενχὴ, χατὰ τὸν 
εἰκότα λόγον, ἔσται σαφῶς f) τῶν Ex Θεοῦ πρὸς σω- 
τηρίαν χορηγουμένων τοῖς ἀνθρώποις ἀγαθῶν ἑξαί- 
τησις, ἀντίδοσιν φέρουσα τῆς τῶν προηγουμένων 
χαλῆς διαθέσεως. Boh δέ ἐστιν d) τῶν χατὰ τὴν πρᾶ- 
ξιν ἐναρέτων τρόπων. χαὶ τῶν χατὰ τὴν θεωρίαν 
γνωστιχῶν θεωρημάτων, ἐν τῷ καιρῷ τῆς τῶν πο- 
νηρῶν δαιμόνων ἐπαναστάσεως, ἑἐπίδοσίς τε xat 
ἐπαύξησις * ἧς πάντων οὐχ ἧχιστα φυσιχῶς ἀχούει 
Θεὸς, ἀντὶ μεγάλης φωνῇς τὴν τῶν ἀρετῆς χαὶ τῆς 
γνώσεως ἐπιμελουμένων λαμθάνων διάθεσιν. Οὐρα- 
νὸς δὲ πολλάκις χατὰ τὴν, Γραφὴν λέγεται αὐτὸς ὁ 
Θεὸς, ὡς τὸ, ε« Οὐ δύναται ἄνθρωπος λαμόάνειν ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ οὐδὲν, ἐὰν μὴ ἧ δεδομένον αὐτῷ Ex τοῦ οὐ- 
ρανοῦ, » ἀντὶ τοῦ, ἐκ τοῦ Θεοῦ. Καλεῖ δὲ οὐρανὸν αὕτη 
xai τὰς οὐρανίας δυνάμεις. Ὥς τὸ, « Ὁ οὐρανός μοι 


sumitur quidem vis seu robur ad sanctorum man- 
datorum actionem : divina potentia autem ad vir- 
tutem. Αἱ quomodo Achaz genuit Ezechiam , ita 
etiam actio virtutem a qua interimitur vitium. 
Rursus autem Ámmos genuit Isaiam. Interpretatur 
autem Ámmos quidem populi labor, Isaias autem 
divina altitudo. Et accipitur quidem labor pro su- 
doribus in exercendis virtutibus aut laboribus in 
Baturali contemplatione, altitudo autem pro co- 
gnitione veritatis, quam generant sudores in actione 
virtutum, aut in eorum qus» (uerunt contempla- 
tione labores, qux perimit ei adversantem vim 
mendacii. Quomodo autem votum est promissio 
bonorum que ex hominibus Deo offeruntur ex 
promisso, ita deprecatio, ex verisimili ratione, erit 
aperte bonorum qus ad salutem suppeditantur ho- 
minibus postulatio , ferens remunerationem bonz 
affectionis eorum qux praecedunt. Clamor autem 
est morum qui ex virtute aguntur, et theorema- 
ium, qua ex scientia flunt per contemplationem, 
in tempore insurrectionis malorum daemonum, 
augmentum et incrementum. Quod omnino maxi- 
me naturaliter audit Deus, eorum qui virtutis et 
cognitionis curam gerunt affectionem accipiens pro 
magna voce. Celum autem in Scriptura spe acci- 
pitur ipse Deus, ut illud : « Non potest homo ali- 
quid ἃ se capere nisi ei datum sit de celo "*, » hoc 
est, a Deo. Vocat autem ipsa celum coelestes quo- 


θρόνος.» Λέγεται δὲ οὐρανὸς xal «b ὕψος τῆς ἐν (C, [06 virtutes, ut, « Coelum mibi est sedes **, » Dicitur 


ἀνθρώποις ἀληθοῦς γνώσεως. Ὁ γὰρ μετὰ πράξεως 
γινώσχων, χαὶ μετὰ γνώσεως πράττων, θρόνος χαὶ 
ὑποπόδιόν ἐστι τοῦ Θεοῦ. Θρόνος μὲν διὰ τὴν γνῶσιν, 
fj ὁ Θεὸς ἐνθρονίζεται " ὑποπόδιον δὲ διὰ τὴν πρᾶξιν, 
ἐφ᾽ ἑαυτῆς δεχομένην τὰς θείας βάσεις. Τούτων οὕτω 
προθεωρηθέντων, λοιπὸν πᾶς εὑσεδὴς ἀρετῇ xal γνώ- 
σει, ἣ πράξει χαὶ θεωρίᾳ φρουρούμενος, ἐπειδὰν ἴδῃ 
διὰ τῶν παθῶν ἐπαναστᾶσαν αὐτῷ τὴν πονηρὰν 
χαὶ ὀλέθριον δύναμιν, καθάπερ χαὶ Ἐζεχίας χαὶ 
Ἡσαῖας εἶδον ἐπερχόμενον αὐτοῖς τὸν βασιλέα τῶν 
᾿Ασσυρίων, χαταφεύγει πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ ἀλαλή- 
τως βοᾷ πρὸς αὐτὸν, διὰ τῆς κατ᾽ ἀρετὴν xal γνῶσιν 
ἐπιδόσεως, χαὶ δέχεται σύμμαχον ἄγγελον " δηλονότι 
μείζονα σοφίας χαὶ γνώσεως λόγον ἐχτρίόδοντα τοὺς 


autem colum etiam altitudo vere in hominibus 
cognitionis. Qui enim cum actione cognoscit, ct 
cum cognitione agit, thronus est et scabellum Dci. 
Thronus quidem, propter cognitionem, in qua Deus 
insidet, scabellum autem , propter actionem 488 
divinas bases in se suscipit. His sic prius considc- 
ratis, omnis jam pius munitus przsidio virtutis ct 
cognitionis , postquam viderit per affectiones et 
animi motus in se insurgentem malignam et exitio- 
sam potestatem, sicut Ezechias et Isaias viderunt 
in se insurgentem regem Assyriorum, confugit ad 
Deum, et tacite clamat ad eum per incrementum 
in virtute et cognitione : et accipit socium angelum, 
scilicet rationem majorem sapientia et cognitione 


πολεμίους. Παρεμδολὴ δὲ βασιλέως ᾿Ασσούρ ἐστιν D conterentem — hostes. Castra autem regis Assur 


ὁ πρὸς ἡδονὴν τὰς φυσιχὰς ὀρέξεις χινῶν. Πολεμιστὴς 
δὲ ὁ τὸ θυμιχὸν διεγείρων, εἰς τὴν τῶν ἡδονῶν 
quAaxfv. Ἄλρχων δὲ ὁ ταῖς ἐπιφανείαις τῶν ἀρετῶν 
τὰς αἰσθήσεις διερεθίζων. Στρατηγὸς δὲ ὁ εἰδοποιὸς 
τῶν παθῶν, χαὶ τῆς ἐνεργείας αὑτῶν ἐπινοητιχός. 
Πρόσωπον δὲ τοῦ διαδόλον, τὸ λεῖον τῆς ἡδονῆς, χαὶ 
«τὰ θελχτιχὰ τῶν αἰσθήσεων αἰσθητά, 


Καὶ xoAAol ἔφερον δῶρα τῷ Κυρίῳ εἰς Ἵερουσα- 
τὴμ, καὶ τὰ δόματα τῷ ᾿Εζεχίᾳ BaccAsi 'lov- 
δαίων. 


Πᾶς νοῦς ἀρετῇ καὶ γνώσει χατεστεμμένος, καὶ 


δὲ Joan, i5, 271. 85 Dia. Lxvi, 1. 


(sunt synagoga.ac congregatio malarum cogitatio- 
num aut dz:monum, in qua potens quidem] est qui 
adversus voluptatem movet naturales appetitiones. 
Bellator autem est is qui iram excitat ad cavendas 
voluptates. Princeps autem, qui virtutum apparitio- 
nibus sensus excitat. Dux autem belli est qui for- 
mam tribuit affectibus, et earum excogitat opera- 
tionem. Diaboli autem facies est levitas voluptatis, 
et sensilia qu: sensus deliniunt. 


Et multi ferebant munera Domino in Jerusalem, et 
dona Eszechie regi Jude "^. 


Omnis mens coronata virtute el cognitione, et 
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regnum obtinens in Jerusalem, seu in habitu vi- Α βασιλεύων Ἱερουσαλὴμ, ἧτοι «Tc. εἰρήνην ὁρώσης 


dente pacem, constitutione, inquam, animi motibus 
liberata qui seditionem agitabant (visio enim pacis 
interpretatur Jerusalem), omnino habet eam quz 
apparet creaturam sibi quidem dona offerentem : 
Deo autem dona per se. Nam proprie quidem dona 
sunt quz dantur indigentibus : munera autem quz 
afferuntur ad eos qui non indigent. Propterea 
Domino quidem offeruntur munera, ut qui nullius 
egeat, Ezechiz autem dona, propterea quod omnis 
bomo indiget;'et moribus ad virtutem, et rationibus 
ad cognitionem. Sed munera quidem sunt spiri- 
tuales rationes qux insunt in unaquaque specie 
eorum quae complent creaturam, per quas cogno- 
scitur creator creature, docentes quod sit aliquis 
creator et Dominus eorum qua cernuntur. Dona 
autem sunt quz rursus in unoquoque eorum in- 
sunt naturales rationes, hoc est dotes naturales, 
per quas eruditur aliquis.ad virtutem : hujus quidem 
hoc eligens, illius vero iud, et naturales earum 
leges liberalis sui arbitrii modo imitans. Seminavit 
enim Deus in singularibus partibus creature spiri- 
tuales quoque leges sapientie, indicantes Deum 
earum creatorem : et leges naturales erudientes 
ad virtutem hominem earum spectatorem. Ut autem 
ex multis pauea adducamus, aquile lex naturalis 
est, ad solarem splendorem oculos rectos defigere. 
Quod quidem imitabitur quispiam ad divinam Jucem 
mentem dirigens. Imitabitur etiam cervum perse- 


ἕξεως * λέγω δὴ τῆς τῶν στασιαζόντων παθῶν ἀπηλ- 
λαγμένης χαταστάσεως (ὅρασις γὰρ εἰρήνης Ἵερου- 
σαλὴμ ἑρμηνεύεται) πάντως ἔχει τὴν φαινομένην 
κτίσιν προσφέρουσαν αὐτῷ μὲν δόματα, τῷ δὲ Θεῷ 
δῶρα δι᾽ αὐτοῦ. Κυρίως γὰρ δόματα μὲν τὰ τοῖς ἐν- 
δεέτι διδόμενα “ δῶρα δὲ, τὰ τοῖς ἀπροσδεέσιν εἶσχο- 
μιζόμενα. Διὸ τῷ μὲν Κυρίῳ δῶρα ὡς πάντων ἄπροσ- 
δεεῖ, τῷ δὲ Ἐζεχίᾳ δόματα, διότι πᾶ; ἄνθρωπος Ext- 
δεῖται, χαὶ τρόπων εἷς ἀρετὴν, xal λόγων εἰς γνῶ- 
σι». ᾿Αλλὰ δῶρα μὲν, οἱ ἐνυπάρχοντες ἑχάστῳ εἴδει 
τῶν συμπληρούντων τὴν ᾿χτίσιν πνευματιχοὶ λόγοι, 
& ὧν ὁ τῆς χτίσεως γνωρίζεται ποιητὴς, διδασχόν- 
των, ὅτι ἐστί τις τῶν φαινομένων χτίστης χαὶ δεσ- 
πότης. Δόματα δὲ οἱ ἐνόντες ἑχάστῳ τούτων αὖθις 
φυσιχοὶ νόμοι’ τοῦτ᾽ ἔστι, τὰ φυσιχὰ πλεονεχτήματα, 
bv. ὧν παιδεύεταί τις πρὸς ἀρετὴν * ἐχλεγόμενος τοῦ 
μὲν τόδε, τοῦ δὲ τόδε" xal τοὺς φυσιχοὺς αὑτῶν νό- 
μους τοῖς προαιρετιχοῖς αὐτοῦ τρόποις ἀπομιμούμε- 
νος. Ἐγκχατέσπειρε γὰρ ὁ Θεὸς τοῖς χατὰ μέρος 
εἴδεσι τῆς χτίσεως χαὶ σοφίας λόγους πνευματι- 
χοὺς, μηνύόντας τὸν ποιητὴν αὐτῶν Θεόν " χαὶ φυσι- 
χοὺς νόμους παιδαγωγοῦντας εἰς ἀρετὴν τὸν θεατὴν 
αὐτῶν ἄνθρωπον. Ἵνα δὲ ix. πολλῶν ὀλίγα παραθῶ.- 
μεν, ἀετοῦ φυσιχὸς νόμος, τὸ πρὸς τὴν ἡλιαχὴν 
μαρμαρυγὴν ἰθυτενῶς ἀτενίζειδ. Ὃ μιμήσεταί τις, 
ἀπευθύνων τὸν νοῦν εἰς τὸ θεῖον φῶς. Μιμήσεται 
καὶ τὴν ἔλαφον, τὰ ὕψη τῶν θείων θεωρημάτων, 
χαθάπερ ἐχείνη τὰ ὄρη, μεταδιώχων, xal τὰ ἔμφω-- 


quens altitudinem divinarum contemplationum , C λεύοντα τοῖς ὁρωμένοις εἴδεσι πάθη, χαθάπερ ὄφεις, 


sicut ille montes : et qui in iis qu: cernuntur de- 
litescunt affectus, tanquam serpentes, perdens 
ratione discretionis : et venenum vitii quod in 
memoria comprehenditur, exstinguens multis et 
diversis fontibus cognitionis. Imitabitur etiam 
scutum visum caprez, transiliens laqueos dz:mo- 
num qui insidiantur virtuti. Imitabitur autem etiam 
avis cautionem, supervolans retia malorum spiri- 
tuum qui bellum gerunt adversus cognitionem. 
Cernuntur quidem diviniores creatur rationes 
in providentia, et in eo quod contineatur stabilitas 
uniuscujusque generis, naturales autem ejus leges, 
jn eo quod sit eadem naturalis operatio in uno- 
quoque genere. Per qua omnia glorificatur Deus 


τῷ λόγῳ διαφθείρων τῆς διαχρίσεως, xa τὸν τῇ 
μνέμῃ ἐναπολαμδανόμενον ἰὸν τῆς xaxlac, ταῖς πολ- 
λαῖς καὶ διαφόροις χατασδεννύων πηγαῖς τῆς γνώ- 
σεως. Μιμήσεται χαὶ τῆς δορχάδος τὴν ὀξυωπτίαν, 
τοὺς ϑρόχους τῶν ἐπιδουλευόντων τῇ ἀρετῇ δαιμόνων 
ὑπερπηδῶν. Ἔτι δὲ χαὶ τοῦ ὀρνέου τὴν ἀσφάλειαν, 
τὰς παγίδας τῶν τῇ γνώσει πολεμούντων πονηρῶν 
πνευμάτων ὑπεριπτάμενος. 


Οἱ μὲν θειότεροι τῆς χτίσεως λόγο! φαίνονται 
ἐν τῇ προνοίᾳ xai συνοχῇ τῆς τοῦ χαθ᾽ ἕχαστον εἴ- 
δους μονιμότητος, οἱ δὲ φυσιχοὶ νόμοι ταύτης, ἐν τῇ 
ταυτότητι τῆς τοῦ χαθ᾽ Exactov εἴδους φυσιχῆς ἕνερβ- 
γείας. Δι᾿ ὧν ὁμοῦ πάντων δοξάζεται μὲν ὁ Θεὸς, 


ἃ quo facta sunt, rursus autem proficit homo pro- D παρ᾽ οὗ γεγόνασι" προχόπτει δὲ ὁ ἄνθρωπος δι᾽ ὃν 


pter quem facta sunt. 


Et elatus fuit in oculis omnium gentium "5. 


Qui per actionem et contemplationem evasit 
magnus, extollitur per actionem quidem supra om- 
nes carnales et qu:» male audiunt et sunt divisz 
affectiones, ut qui sit superior naturalibus quse 
dicuntur corporibus, nempe iis qua cadunt sub 
ortum et interitum, et ut semel dicam, qux sunt 
sensilia : per contemplationem autem eas quz sunt 
in ipsis rationes cognoscendo transmittens, et ad 
ea qua cadunt sub intelligentiam, qus» sunt eis 


" ll Paral. xz:, 25. 
N 


αὖθις γεγόνασι. 


Καὶ ὑπερήρθη κατ᾿ ὀφθαλμοὺς πάντων τῶν 
ἐθγῶν. 


Ὁ ξιὰ πράξεως xaX θεωρίας μεγαλυνθεὶς, ὑπερ- 
αἰρεται διὰ πράξεως μὲν πάντων τῶν σαρχιχῶν 
xa διαδεδλν μένων παθῶν, ὑπεράνω τούτων γινόμε- 
νος τῶν δὲ φυσιχῶν λεγομένων σωμάτιωυνν, ἤτοι τῶν 
ὑπὸ γένεσιν ὄντιωων xal φθοράν" xal ἁπλῶς εἰπεῖν 
ὅσα ὑπὸ τὴν αἴσθησιν * διὰ θεωρίας τοὺς ἐν αὑτοῖς 
λόγους γνωστιχῶς διαπεράσας, xal πρὸς τὰ συγγενῆ 
νοητὰ xal θεῖα τὸν νοῦν ἀγαγών. Καὶ γὰρ fj πρα- 
κτιχὴ μὲν φιλοσοφία τὸν πραχτιχὸν ὑπεράνω ποιεῖ 
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τῶν παθῶν ᾿ fj θεωρία δὲ τὸν θεωρητιχὸν ὑπεράνω A cognata et divina, mentem adducens. Etenim 


τῶν ὁρωμένων χαθίστῃησι. 


activa quidem philosophia efficit ut qui versatur 


in actione sit superior affectionibus et perturbationibus, contemplativa autem, ut qui versatur in ea 


supra res visibiles constituatur. 


Kal οὐ κατὰ τὸ ἀνταπόδομα ὃ ἀνταπέδωχεν αὐτῷ 
ὁ Θεὸς ἀγταπέδωχεν ᾿Εζεχίας, dAA' ὑψώθη ἡ 
καρδία" καὶ ἐγένετο ἐπ᾽ αὐτὸν ὀργὴ καὶ ἐπὶ 
᾿Ιούδαν καὶ ἐπὶ Ἱερουσα.ϊήμ. 

Πᾶς νοῦ; φιλόσοφος ὁμοῦ χαὶ φιλόθεος xa τὸν 
Ἰούδαν ἔχει xal τὴν Ἱερουσαλήμ τὸν μὲν εἰς τὴν 
ἕξιν τῆς ἐξομολογήσεως χαὶ μετανοίας λαμδανόμενον" 
ἐξομολόγησις γὰρ ὁ Ἰούδας ἑρμηνεύεται" τὴν δὲ, 
εἰς τὴν εἰρηνιχὴν τῆς ἀπαθείας χατάστασιν, ὡς 
ἀνωτέρω δεδήλωται. Καὶ τὸν μὲν ὡς πραχτιχὴν 
φιλοσοφίαν, τὴν δὲ, ὡς θεωρητιχὴν μυσταγωγίαν. 
ἩΝνίχα τοίνυν πᾶσαν ἀντιχειμένην ἀρετῇ xal γνώσει 
διαχρουσάμενος δύναμιν, χαὶ τὸ χατὰ τῶν πνευμά- 
των τῆς πονηρίας ἀναδυσάμενος χράτος, μὴ τὴν 
δέουσαν εὐχαριστίαν προσαγάγῃ τῷ τῆς νίχης αἰτίῳ 
Θεῷ, ἀλλ᾽ ὑψωθῇ τὴν χαρδίαν, ἑαυτῷ τὸ πᾶν τοῦ 
κατορθώματος ἐπιγραψάμενος" τηνιχαῦτα ὡς μὴ 
ἀνταποδοὺς τῷ Θεῷ, δέχεται οὐ μόνον αὐτὸς τὴν 
ὀργὴν τῆς ἐγχαταλείψεως, ἀλλὰ χαὶ Ἰούδας xa 
Ἱερουσαλὴμ, τοῦτ᾽ ἔστιν, f| τε τῆς πράξεως ἕξις 
xai ἡ τῆς θεωρίας " τῇ πράξει μὲν ἐπανισταμένων 
παθῶν ἀτιμίας, τῇ θεωρίᾳ δὲ, ψευδῶν ἐννοιῶν συν- 
επιπλεχομένων. cto; γὰρ ὡς ἀληθῶς ὄρος καὶ νόμος, 
Χχελεύων παιδεύεσθαι πρὸς εὐγνωμοσύνην διὰ τῶν 
ἐναντίων, τοὺς ἐπὶ τοῖς χρείττοσι φανέντας εὐγνώ- 
μονας, καὶ τῇ σπάνει τῶν ἀγαθῶν τοὺς ἐπὶ τῇ ἀφθο- 


Et non secundum retributionem quam retribuit. ei 
Deus retribuit Ezechias, sed elatum fuit cor, et 
facta est super ipsum ira et super Judam el super 
Jerusalem **. 

Mens omnis qus sapientie simul et Dei tenetur 
amore, Judam habet et Jerusalem : illum quidem 
sumplum pro habitu confessionis et penitentiz: 
confessio enim interpretatur Judas : hanc vero 
pro pacifico statu impatibilitatis, ut superius est 
declaratum. Et illum quidem, ut activam philoso- 
phiam, hanc.autem, ut contemplativam mystago- 
giam. Quando ergo, omni depulsa potentia qus 
adversatur virtuti et cognitioni, accinctus virtute 
adversus spiritus nequitiz, non eam quam par est 
obtulerit gratiarum actionem Deo auctori victoriz, 
sed corde fuerit elatus, sibi ascribens quidquid 
recte el ex virtute actum est : tunc ut qui Deo 
non retribuerit, suscipit non solum ipse iram dere- 
lictionis, sed et Judas et Jerusalem, hoc est, ha- 
bitus actionis et contemplationis: adversus actio- 
nem quidem insurgentibus affectionibus ignominiz, 
adversus contemplationem autem, falsis quz con- 
nectuntur notionibus. Est enim revera divinum 
decretum et lex, jubens ad benevoli et grati animi 
virtutem per contraria erudiri eos, qui * extolluntur 
propter eorum copiam. Nam de rebus recte gestis 


vía τούτων ἑπαιρομένους. 'H γὰρ ἐπὶ κατορθώμα- C concepta sui opinio manens citra correctionem, scit 


σιν οἴησις ἀπαιδαγώγητος μένουσα, τὸ τῆς ἀντιθέου 
τίχτειν οἷδεν ὑπερηφανίας νόσημα" ἵνα μὴ εὑρεθῶ- 
μὲν τῷ χαλῷ πρὸς τὴν τοῦ χαχοῦ γένεσιν χρώμενοι * 
xaX δι᾽ ὧν ἔδει πλέον διασφαχθεῖσαν i, ἐν ἡμῖν ἀσά- 
Àsutov μένειν τὴν θείαν ἐπίγνωσιν, δι᾽ ἐχείνων τὴν 
ἄγνοιαν νοσήσαντες ταύτης. Ὁ μὲν γὰρ οἱόμενος δι᾽ 
ξαυτοῦ κατορθοῦν, οὐχ ἐπιζητήσει λοιπὸν τὴν πη- 
γαίαν τῶν χαλῶν αἰτίαν " ὁ δὲ τῆς ἑαυτοῦ συναισθό- 
μενος περὶ τὰ χαλὰ πάνίας xal ἀσθενείας. τρέχει 
πρὸς τὸν δοῦναι δυνάμενον τῆς ἐνδείας τὴν πλήρω- 
σιν. Γίνεται τοίνυν ἐπὶ τὸν εἰρημένον νοῦν ἡ σωτή- 
ριος ὀργὴ τῆς ἑγχαταλείψεως, ἵνα ταπεινωθῇ, xol 
ἐπιγνῷ τὸν χορηγὸν τῶν χατορθωμάτων’ xoi μὴ 
ἐπέλθῃ ἐπ᾽ αὐτὸν ἄλλη ὀργὴ τῆς ἀφαιρέσεως τῶν 
δοθέντων χαρισμάτων. Γέγραπται γὰρ εὐθὺς, ὅτι 
«Καὶ ἐταπεινώθη Ἐζεχίας ἀπὸ τοῦ ὕψους τῆς χαρ- 
δίας αὐτοῦ, xaX οἱ χατοιχοῦντες Ἱερουσαλὴμ, xat οὐχ 
ἐπῆλθεν ἐπ᾽ αὐτοὺς ὀργὴ Κυρίου ἐν ταῖς ἡμέραις 
ἜἘξεχίου. » Πᾶς τοιγαροῦν διὰ Θεοῦ τὴν νίχην, ὡς 
προδεδήλωται, χτησάμενο:, χαὶ μὴ κατὰ τὸ ἀνταπό- 
δομα, ὃ ἀνταπέδωχεν αὐτῷ ὁ θεὸς, ἀντα πποδοὺς αὐτῷ" 
τοῦτ᾽ ἔστι, μὴ τῷ μεγέθει τῆς σωτηρίας ἐξισώσας τὸ 
πλῆθος τῆς εὐχαριστίας" μηδὲ τῇ εὐεργεσίᾳ τοῦ 
σώσαντος ἀντιμετρήσας τὴν οἰχείαν διάθεσιν" ἀντ- 


5* ]] Paral. xxxii, 25. 57 [bid. 26. 


procreare morbum superbiz Deo adverse, ne in- 
veniamur uti bono ad mali generationem : et per 
qus oportebat magis astrictam in nobis manere 
inconcussam divinam agnitionem, per illa laborare 
ignorantia. Hac ratione is quidem qui existimat 
per se recte agere, non quaeret fontanam bonorum 
causam. Qui autem sensit suam in bonis inopiam 
et imbecillitatem, currit ad eum qui potest dare 
complementum inopix. Fit ergo adversus dictam 
mentem salutaris ira derelictionis : ut reddatur 
humilis et agnoscat suppeditatorem recte facto- 
rum : et in eum non incurrat alia ira ablationis 
datorum charismatum. Statim enim scriptum est : 
« Et humiliatus fuit Ezechias ab altitudine cordis sul, 
et qui habitabant Jerusalem : et non venit super 
eos ira Domini in diebus Ezechiz **. » Omnis ergo, 
qui, ut dictum est, per Deum victoriam sibi paravit, 
et non secundum retributionem quam retribuit ei 
Deus ei retribuit, hoc est, magnitudini salutis non 
ex:quavit magnitudinem gratiarum actionis : et non 
ex beneficio ejus qui salutem dedit remensus est 
suam affectionem ; retributio enim ejus qui est 
conservatus, est affectio quxe per opera rependitur 
adversum eum qui servavit : sed elato corde suo, 


Varie lcctioncs. 


| lc. διασφιγχθεῖσαν. 


1278 


S. CYRILLI ET ALIORUM 


1216 


tanquam se maguiice circumspiciens ac sibi placens, A απόδοσις γὰρ τοῦ σωθέντος ἐστὶν, ἡ πρὸς τὸν σώσαντα 


ut qui a. Deo non acceperit, jure accipit. primam 
que in ipsum fit iram, Deo concedente diabolo 
intelligibiliter, ut ita dicam, éum eo confligere, et 
eos qui sunt in actione labefactare modos virtutis, 
et qu: sunt ex actione pellucidas conturbare ra- 
tiones cognitionis, ut cum propriam didicerit 
imbecillitatem , agnoscat divinam virtutem, que 
prosternit eos qui sunt in nobis affectus ac pertur- 
bationes, et humilielur ducens poenitentiam et 
abjiciens tumorem ejus quam de se habet opinionis, 
et ita Deo placato, avertat iram quie eos invadit 
qui agunt poenitentiam, auferentem gratiam animz 
custodem, et desertum relinquentem eum qui est 
ingratus. Dies Ezechiz intelliges, diversas dice 


6v ἔργων ἀντιμετρουμένη διάθεσις “ ἀλλ᾽ ὑψώσας 
ἑαυτοῦ τὴν χαρδίαν, ὅτε μέγα φρονήσας ὡς μὴ παρὰ 
Θεοῦ Aa6üv, ἐνδίχως δέχεται γινομένην ἐπ᾽ αὑτὸν 
τὴν πρώτην ὀργὴν, συγχωροῦντος τοῦ Θεοῦ τῷ δια-- 
δόλῳ νοητῶς αὐτῷ συμπλαχῆναι, καὶ τούς τε χατὰ 
τὴν πρᾶξιν παρασαλεῦσαι τρόπους τῆς ἀρετῆς " τούς 
τε χατὰ τὴν θεωρίαν διανγεῖς ἐπιθολῶσαι λόγους 
τῆς γνώσεως, ἵνα μαθὼν τὴν οἰχείαν ἀσθένειαν, 
ἐπιγνῷ τὴν θείαν δύναμιν, τὴν ἐν ἡμῖν τὰ πάθη xa- 
φαπαλαίουσαν, xal ταπεινωθῇ μετανοήσας, καὶ τὸν 
ὄγχον ἀποδαλὼν τῆς οἰήσεως, xal οὕτως ἱλεωσάμε- 
νὸς τὸν Θεὸν ἀποστρέψῃ τὴν ἐπερχομένην τοῖς μετα» 
νοοῦσιν ὀργὴν, τὴν ἀφαιρουμένην τὴν φρουρητικὴν 
χάριν τῆς ψυχῆς, καὶ ἔρημον χαταλιμπάνουσαν τὸν 


mentis illuminationes, quas ortu suo] fabricatur sol B ἀγνώμονα. Ἡμέρας δὲ Ἐζεχίον νοήσεις τοὺς διᾶ- 


justitie qui versatur in intelligentia. 


Ira Dei est laboriosus sensus corum qui casti- 
gantur, aut tanquam involuntariorum laborum 
inductio, per quam mentem quz'inflatur propter 
virtutem et cognitionem, Deus sepe ducit ad 
eontractionem et humiliationem, concedens ut ipsa 
se agnoscat, et sit conscia sux imbecillitatis. Alia 
autem ira Dei est repressio suppeditationis divi- 
norum charismatum, qu: quidem conducibiliter fit 
super omnem mentem altam οἱ sublimem, et bonis 
que ei a Deo data sunt, tanquam suis recte factis 
gloriantem. 

Fit per divinam providentiam super mentem alta 
sapientem ira derelictionis, seu permissio ut ipsa 


φόρους φωτισμοὺς τοῦ δηλωθέντος νοὸς, 'οὗς δημιουρ» 
γεῖ διὰ τῆς ἰδίας ἀνατολῆς ὁ νοητὸς ἥλιος τῆς Ov 
χαιοσύνης. . 

Ὀργὴ θεοῦ ἐστιν ἡ τῶν παιδαγωγουμένων ἐπί- 
κονος αἴσθησις, ἦτοι dj τῶν ἀχουσίων πόνων ἐκ- 
αγωγή᾽ δι᾽ ἧς τὸν ἐπ᾽ ἀρετῇ xal γνώσει φυσιούμενον 
νοῦν ὁ Θεὸς πολλάχις ἄγει πρὸς συστολὴν xal ταπεί» 
νωσιν, αὑτὸν ἑαυτοῦ γενέσθαι διδοὺς ἐπιγνώμονα, 
xai τῆς οἰχείας ἀσθενείας συνίστορα. Ἑτέρα 0b 
ὀργὴ Κυρίου ἐστὶν ἡ ἀναχωχὴ τῆς τῶν θείων yapv 
σμάτων χορηγίας" "js συμφερόντως ἐπὶ πάντα 
γίνεται νοῦν ὑψηλὸν xa μετέωρον, xa τοὶῖς:δοθεῖσιν 
αὐτῷ θεόθεν χαλοῖς, ὡς ἐπὶ ἰδίοις μεγαλαυχούμενον 
χατορθώμασι. " 

Γίνεται χατὰ πρόνοιαν ἐπὶ τὸν ὑψηλόφρονα νοῦν 
ὀργὴ ἐγχαταλείψεως, ἤτοι συγχώρησις τοῦ διοχληθῆναι 


vexetur a demonibus, tam in actione quam in QC αὐτὸν ὑπὸ δαιμόνων, κατά τε τὴν πρᾶξιν, χατά τε τὴν 


contemplatione : ut accipiat quidem sensum suz 
naturalis imbecillitatis, agnitionem autem divine 
virtutis et gratiz: quz? ipsam tegit, et omne bonum 
recte efficit, et humilietur procul a se omnino 
amandans alienam altitudinem, et quie est przeter 
naturam, ne alia ad ipsam revertatur ira, nempe 
ablatio datorum charismatum, humiliatam et agno- 
Scentem eum qui prxbet bona. 

Qui non est castigatus primo ire modo, incidit 
in secundum, et privatur operatione charismatum, 
et deseritur a virtute eum custodiente. Alibi enim 
dicit Deus : « Àuferam ejus sepem et erit in dire- 
ptionem, et diruam ejus parietem, et erit in con- 
tulcationem : et dimittam vineam meam, et in 


ipsam ascendet spina tanquam in terram incultam: D 


et mandabo nubibus ne pluant in ipsam **. » Sed 
quomodo, cum cecidisset Ezechias, facta est non 
solum super ipsum ira, sed et super Judam et super 
Jerusalem, etiamsi Dominus aperte alibi pronuntiarit, 
ne moriatur alius pro peccato alterius, sed moriatur 
unusquisque in suo peccato ? 


Qnoniam accepimus Ezechiam pro mente amante 
sapientie et Dei, Judam autem pro actione, Je- 
rusalem vero pro contemplatione : quando intel- 


9* ]sa. v, 5,6. 


θεωρίαν’ ἵνα λάδῃ τῆς μὲν ἑαυτοῦ φυσιχῆς ἀσθενείας 
συναίσθησιν, τῆς δὲ σχεπούσης αὐτὸν, χαὶ τὸ πάντων 
ἀγαθῶν χατορθούσης θείας δυνάμεώς τε χαὶ χάριτος 
ἐπίγνωσιν, xal ταπεινωθῇ, πόῤῥω παντελῶς Eautov 
τὸ ἀλλότριον xal παρὰ φύσιν ὕψος ποιούμενος " ὥστε 
μὴ ἐπανελθεῖν ἐπ᾿ αὐτὸν τὴν ἄλλην ὀργὴν, τὴν τῶν 
δοθέντων χαρισμάτων ἀφαίρεσιν, ταπεινωθέντα xal 
γενόμενον τῆς τοῦ τὰ χαλὰ παρέχοντος ἐπιγνώσεως. 
Ὁ μὴ σωφρονισθεὶς τῷ πρώτῳ τῆς ὀργῆς, ὅπο- 
πίπτει τῷ δευτέρῳ, καὶ ἀφαιρεῖται τὴν τῶν χαρι- 
σμάτων ἐνέργειαν, xal γίνεται τῆς φρουρούσης δυνά- 
μεως ἔρημος. Φησὶ γὰρ ἐν ἄλλοις ὁ. Θεὸς, « ᾿Αφελὼ 
τὸν φραγμὸν αὐτοῦ, χαὶ ἔσται εἰς διαρπαγὴν" χαὶ 
καθελῶ τὸν τοῖχον αὐτοῦ, xat ἔσται εἰς χαταπάτῃμα, 
xai ἀνήσω τὸν ἀμπελῶνά μον, xal ἀναδήσεται αὖ- 
τὸν, ὡς εἰς χέρσον ἄχανθα * χαὶ ταῖς νεφέλαις ἕντε- 
λοῦμαι τοῦ μὴ βρέξαι εἰς αὐτόν. » ᾿Αλλὰ πῶς, τοὺ 
Ἐζεχίου σφαλέντος, ἐγένετο οὐκ ἐπ᾽ αὐτὸν μόνον ἧ 
ὁργὴ, ἀλλὰ xal ἐπὶ Ἰούδαν, xai ἐπὶ Ἱερουσαλὴμ: 
χαίτοι τοῦ Κυρίου σαφῶς ἐν ἄλλοις ἀποφηναμένω 
μὴ ἀποθανεῖν ἄλλον ὑπὲρ τῆς ἄλλου πλημμελείας, 
ἀλλ᾽ ἔχαστον ἐν τῇ ἀμαρτίᾳ αὐτοῦ ἀποθανεῖσθαι; 
Ἐπειδὴ τὸν Ἐζεχίαν εἰς τὸν φιλόσοφον xal φιλό- 
θεον προδιελάδομεν νοῦν, xal τὸν μὲν Ἰούδαν εἰς 
πρᾶξιν, τὴν δὲ Ἱερονσαλὴμ εἰς τὴν θεωρίαν " ὅταν 
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τι χαθ᾽ οἷον δὴ ποτε τρόπον πεπονθέναι τὸν νοῦν vofj- À lexerimus mentem quovis modo esse passam, tuuc 


σωμεν, τότε xal τὴν πραχτιχὴν αὐτοῦ δύναμιν xal 
tiv θεωρητιχὴν συμπεπονθέναι πιστεύομεν. Tou γὰρ 
ὑποχειμένου πάσχοντος, xat τὰ ἐν ὑποχειμένῳ συμ- 
πάσχουσιν. Ὑποχείμενον μὲν γὰρ ὁ νοῦς, ὡς ἀρετῆς 
xai γνώσεως δεχτιχός. Ἐν ὑποχειμένῳ δὲ πρᾶξις 
xai θεωρία, αἵτινες, πρὸς τὸν νοῦν, συμδεδηχότων 
λόγον ἐπέχουσι, Διὸ χατὰ πάντα τρόπον xal σνμ- 
πάσχουσι πάσχοντι, τὴν αὐτοῦ ποιὰν χίνησιν, ἀρχὴν 
«ἧς οἰχείας ἀλλοιώσεως ἔχουσαι. Καλῶς οὖν τῷ ῥητῷ 
«ἧς Γραφῆς συμφέρεται τῆς θεωρίας ὁ λόγος, λύων 
τὸ φαινόμενον ἄπορον. Μόνος γὰρ ὁ νοῦς ὑψοῦται, 
μεγαλοφρονῶν ἐπὶ χατορθώματι. Ἡ πρᾶξις δὲ xal 
ἢ θεωρία οὐ πεφύχασι τοῦτο πάσχειν, μὴ θεωρού- 
μεναι χαθ᾽ ἑαυτὰς ὑποστατιχῶς " ὅμως μέν tot τῷ 
wp χατά τι μολυνομένῳ συγχαίρονται k. 


Kal ἔθαψε τὸν Ἐζχίαν ἐν ἀναθδάσει τάφων υἱῶν 
Δαδ)δ, καὶ δόξαν xal τιμὴν ἔδωχαν αὑτῷ ἐν 
τῷ θανάτῳ αὐτοῦ πᾶς ἸΙούδα, xal οἱ κατοι- 
κοῦντες Ἱερουσαλήμ. 

Δαδὶδ ἑρμηνεύεται μὲν ἐξουδένωσις, ἑρμηνεύεται 
δὲ χαὶ ἱκανὸς χειρί. Et δ' ἂν τοιοῦτος ὁ Χριστὸς, Ov 
ἀποδοχιμάσαντες ἐξουδένωσαν οἱ τῶν Ἰουδαίων ἱερεῖς 
«€ xal ἄρχοντες, γενόμενον δι᾽ ἡμᾶς ὄνειδος ἀνθρώ- 
κὼν ἀπιστούντων τῇ ἀληθείᾳ, xat ἐξουδένωμα λαοῦ 
πλήρους ἁμαρτιῶν. Ὁ ποιμὴν ὁ καλὸς, ὁ τιθεὶς τὴν 
Ψυχὴν ὅπὲρ ἡμῶν τῶν αὐτοῦ προδάτων * 6 ἀποχτεί- 
va τὸν λέοντα xai τὴν ἄρχτον, τὸν θυμὸν λέγω, xal 
τὴν ἐπιθυμίαν, τὰ σπαράττοντα τῆς ἐν ἡμῖν θείας 
εἰχόνος τὸ χάλλος. Ὁ πυῤῥάκχης, διὰ τὸ πάθημα τῆς 
σφαγῆς. Μετὰ χάλλους ὀφθαλμῶν, τοῦτ᾽ ἔστι, μετὰ 
δόξης τῶν χατὰ πρόνοιαν χαὶ χρίσιν ὑψηλοτέρων 
λόγων. Ὀφθαλμοὶ γὰρ εἶεν ἂν τοῦ λόγου ἡ πρόνοια 
καὶ ἡ χρίσις, δι᾽ ὧν ποιεῖται τοῦ παντὸς τὴν ἐπισχο- 
«πῆν. Ἢ πυῤῥάχης μὲν διὰ τὴν φαιδρότητα τοῦ βίον, 
Μετὰ χάλλους δὲ ὀφθαλμῶν, διὰ τὸν ἄμεμπτον λόγον 
«ἧς γνώσεως. Ὃ τοῦ νοητοῦ χαὶ ὑπερηφάνου, φημὶ 
δὴ τοῦ διαδόλου σφαγεὺς, τοῦ πεντάπηχυν ἔχοντος 
τὴν ἡλιχίαν, διὰ τὴν περὶ τὰς πέντε τοῦ σώματος 
αἰσθήσεις αὔξησιν τῆς αὐτοῦ χαχίας ὁ βασιλεὺς τοῦ 
ἀληθινοῦ Ἰσραὴλ, καὶ ὁρῶντος Θεὸν, ὅσον ἐφιχτόν" 
εἰ χαὶ Σαοὺλ, ὁ παλαιὸς χατὰ τὸν νόμον λαὸς, μαίνε- 
«at φθόνῳ, διὰ τὴν ἀπιστίαν τηκόμενος, χαὶ μὴ φέ- 
ρων τῆς προσχαίρου δόξης τὴν στέρησιν. Οὗ ἀφαιρεῖ- 
«αι τὸ δόρυ χαὶ τοῦ ὕδατος τὸν qaxóv* τοῦτ᾽ ἔστιν, 
τὸ χράτος τῆς πραχτιχῆς ἀρετῆς, καὶ τὴν χάριν τῆς 
Ἱνωστιχῆς θεωρίας, εἰ xal ταῦτα πάλιν δίδωσι τοῖς πρὸς 
αὑτὸν χατὰ τὴν πίστιν διαδαίνουσι, διὰ τοὺς ἐξ Ἶου- 
δαίων μέλλοντας χληρονομεῖν σωτηρίαν. Οὗπερ πά- 
λιν Ev. τῷ σπηλαίῳ τὸ τῆς διπλοῖδος ἀφαιρεῖται πτε- 
ρύγιον" τοῦτ᾽ ἔστι, τὸ ἦθος τῆς χατὰ τὴν ἡἠθιχὴν 
ψιλοσοφίαν ἀσχημοσύνης * fj τὸ ἐν νοήμασιν ὑψηλὸν 
πῆς τῶν νομιχῶν συμδόλων καὶ οἰωνισμάτων περι- 


δ [I Paral. xxxu, 95. ** Joan. x, 15. 


et potentiam ejus activam et contemplativam simul 
passam esse credimus. Patiente enim, subjecto, 
etiam ea qua sunt in subjecto patiuntur. Nam 
mens quidem est subjectum , ut que sit capax 
virtutis et cognitionis. In subjecto autem sunt actio 
et contemplatio, que quidem, quod attinet ad 
mentem, locum tenent accidentium. Quamobrem 
omni modo simul patiuntur cum ea patiente, qualem 
ejus motum habentes principium euz alienationis. 
Recte ergo cum dicto Scripture convenit ratio 
contemplationis, solvens dubium quod apparet. 
Sola enim mens extollitur, de recte factis magno- 
pere sibi placens et magnos sumens spiritus. Actioni 
autem et contemplationi a natura non est innatum 
ut hoc patiantur, ut. quze per se non considerentur 
hypostatice, et tamen mente polluta, ez simul 
polluuntur. 

Et sepeliit Ezechiam in ascensu sepulcrorum filiorum 
David, et gloriam et honorem dederunt ei in morte 
ejus, universus Juda, et omnes qui habitabant in 

erusalem *. 

David interpretatur quidem, nihil: pensto; inter- 
pretatur autem etiam, manu idoneus seu sufliciens. 
Talis autem est Christus, quem reprobantes nihili 
penderunt Judzeorum sacerdotes et principes, factus 
pro nobis opprobrium hominum non credentium 
veritati, et abjectio, seu nihili pensio plebis plenz 
peccatis. Bonus pastor, qui ponit animam suam 
pro nobis **5, qui sumus oves ejus : qui occidit 
leonem et ursum, iram, inquam, et cupiditatem, 
qua discerpunt ac dilacerant pulchritudinem divinz 
que est in nobis imaginis. Qui est rufus propter 
cedem quam est perpessus. Cum pulchritudine 
oculorum, hoc est, gloria sublimiorum rationum, 
qui» sunt ex providentia et judicio. Fuerint enim 
oculi rationis, providentia et judicium, per quz 
inspicit et visitat universitatem. Aut rufus quidem 
propter vitz alacritatem. Cum pulchritudine autem 
oculorum, propter ralionem cognitionis in quam 
non cadit reprehensio. Qui sub intelligentiam 
cadentem superbumque Goliath, diabolum, inquam, 
interfecit, qui quinque quidem cubitorum habebat 
staturam, propter vitii ejus incrementum in quinque 


p Sensibus corporis. Qui est Rex veri Israelis, et 


Deum videntis, quoad ejus fleri potest: etiamsi 
Saul, nempe vetus in lege populus, insaniat ín- 
vidia, tabescens propter incredulitatem, et tem- 
poralis gloriz: non ferens privationem. Cujus aufert 
hastam et Jenticulam aqua, nempe vim activa 
virtutis, et gratiam contemplationis 4115 versatur 
in cognitione, etiamsi rursus ca det iis qui per 
fidem ad ipsum transeunt, propter eos qui ex Judzis 
futuri sunt hzeredes salutis. Cujus etiam in spelunca 
aufert fimbriam diploidis, hoc est, mores turpi- 


Varia lectiones. 
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tudinis quz: est in philosophia morali : aut sublimi- A ὀολῆς " οὐχ ἄξιον κρίνας ἔχειν αὐτὰ, τὸν ὡς ἐν σπη- 


tatem amictus legalium symbolorum ac signorum, 
quas est intelligentia : non par esse censens ut is ea 
babeat qui est inclusus in spelunca, nempe in te- 
nebris sensilium, et in umbra litterz. Diplois enim 
est legis duplicitas, nempe id quod apparet et id 
quod intelligitur, et id quod est corporale et id 
quod est spirituale. Qui est verus Pastor et Rex, 
et adversariarum (íinterfector potestatum. Pastor 
quidem eorum qui eam persequuntur philosophiam 
qua versatur in actione, et instar herbz depascunt 
naturalem contemplationem. Rex autem eorum qui 
legibus et rationibus ducuntur spiritualibus, et per 
diviniorem contemplationem ad ipsum sustolluntur. 
Hujus Davidis quidem sunt filii, sancti qui ex eo 
generati sunt in spiritu. Sepulcera autem eorum, 
sunt memorix vitze ex Deo in terris acte. Áscensus 
autem sepulchrorum, sunt rerum recte ab eis 
gestarum altitudines qux sunt in memoria, per 
quas illi ad Deum ascenderunt : in quibus sepeliunt 
qui insident modi actionum, et rationes contem- 
plationum : ad quos assumunt omnis Juda, et qui 
hahitant Jerusalem, eam mentem qua omnibus 
qua sunt est mortua laudabiliter : sensibilibus qui- 
dem, per depositionem operationis quz est ex 
sensu, iis vero qua cadunt sub intelligentiam, 
per requiem motus intelligentis. Ezechiani ergo 
q:i memoratur Dei potentia, tanquam mentem in 
actione et in contemplatione przclaram, sepeliunt 
mortuam, hoc est, quz ab omnibus qus sunt sua 
sponte recessit, et ad eum accessit qui est supra 
ea qua sunt. Omnis ergo Juda, et qui habitant 
Jerusalem, ejus scilicet actio ex virtute, et vera ex 
cognitione contemplatio, sepeliunt in ascensu se- 
pulchrorum filiorum David, in altitudine, inquam, 
memorie sanctorum qui sunt a szxculo, dantes ei 
gloriam et honorem : gloriam quidem, propter 
pulchritudinem in imagine, honorem autem propter 
imitationem ad similitudinem. Nam alterum quidem 
facit rationum spiritualium vera contemplatio, al- 
terum autem rursus exacta et accurata divinorum 
mandatorum actio. lllud autem, sepelierunt, intelliges 


C 


λαίῳ τῷ σχότει τῶν αἰσθητῶν, xal τῇ σχιῷ vou γράμ- 
ματος ἐγχεχλεισμένον. Διπλοῖς γὰρ, τὸ διπλοῦν τοῦ 
νόμον, τὸ φαινόμενόν τε xal τὸ νογύμενον, τὸ σωμα- 
τιχόν τε xal τὸ πνευματιχόν" ὁ ἀληθινὸς ποιμὴν, 
xai βασιλεὺς, καὶ τῶν ἀντιχειμένων ἀναιρέτης δυ- 
νάμεων. Ποιμὴν μὲν τῶν τὴν πραχτιχὴν μετερχομέ- 
νων φιλοσοφίαν, xal πόας δίχην νεμομένων φυσιχὴν 
θεωρίαν " βασιλεὺς δὲ τῶν νόμοις xal λόγοις πνευ- 
ματιχοῖς ἀγομένων, χαὶ διὰ θεωρίας θειοτέρας πρὸς 
αὐτὸν ἀναγομένων. Τούτου τοῦ Δαδὶδ μὲν υἱοὶ, οἱ ἐξ 
αὐτοῦ γεννηθέντες ἐν πνεύματι ἅγιοι. Τάφοι δὲ τού- 
τῶν αἱ μνῆμαι τῆς χατὰ Θεὸν αὐτῶν ἐπὶ γῆς κολι- 

τείας. ᾿Αναδάσεις δὲ τῶν τάφων αὐτῶν, τὰ ὕψη τῶν 
ἐν ταῖς μνήμαις ταύταις χατορθωμάτων, δι᾽ ὧν 
ἐχεῖνοι πρὸς Θεὸν ἀνέδησαν" οἷς ἐνθάπτουσιν el 
ἐνιδρύοντες, οἵ τε χατὰ πρᾶξιν τρόποι, xat oi χατὰ 
θεωρίαν λόγοι * εἰς οὗς λαμθάνονται πᾶς Ἰούδα, καὶ 
οἱ χατοιχοῦντες Ἱερουσαλὴμ, τὸν τοῖς οὖσιν ἅπασιν 
ἐπαινετῶς ἀποθανόντα vouv τοῖς μὲν αἰσθητοῖς, τῇ 
ἀποθέσει τῆς xac' αἴσθησιν ἐνεργείας " τοῖς δὲ νοη- 
τοῖς, τῇ ἀποπαύσει τῆς νοερᾶς χινήσεως. Τὸν xolvuy 
Ἐζεχίαν κράτος Θεοῦ μνημονευόμενον, ὡς νοῦν χρα- 
ταιὸν περὶ πρᾶξιν xai περὶ γνῶσιν λαμπρότατον, 
θάπτουσιν ἀποθανόντα" τοῦτ᾽ ἔστιν, πάντων τῶν 
ὄντων χατὰ γνώμην ἀπογενόμενον, xal πρὸς τὸν 
ὑπὲρ τὰ ὄντα γενόμενον. Πᾶς Ἰούδα xal οἱ χατοι- 
χοῦντες Ἱερουσαλὴμ, ἡ xav' ἀρετὴν πρᾶξις αὐτοῦ 
δηλονότι, xaX d) χατὰ γνῶσιν ἀληθὴς θεωρία, ἐν ἀνα- 
δάσει τάφων υἱῶν Δαδὶδ, ἐν τῷ ὕψει, λέγω, τῆς τῶν 
ἀπ' αἰῶνος ἀγίων μνήμης, δεδωχότες αὐτῷ δόξαν xal 
τιμὴν " δόξαν μὲν διὰ τὸ xax! εἰκόνα κάλλος, τιμὴν 
δὲ διὰ τὸ χαθ᾽ ὁμοίωσιν μίμημα. Τὸ μὲν γὰρ ποιεῖ 
λόγων πνευματιχῶν ἀληθὴς θεωρία " τὸ 5b πάλιν 
ἀχριθὴς πρᾶξις τῶν θείων ἐντολῶν. Τὸ, ἔθαψαν, δὲ 
νοήσεις, ἀντὶ τοῦ ἔθηχαν. Παρατηρητέον δὲ ὅτι οὖ- 
δεὶς ἀναγέγραπται ταφεὶς ἐν τάφοις Δαβὶδ, ἣ ἐν 
ἀναδάσει τάφων Δαδίδ. Τοῦ γὰρ Σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ ἀσύγχριτος καὶ ἀχώρητος ὁ ἐν σαρχὶ βίος, 
χατὰ τρόπον ὁμοῦ xal λόγον. « Ἐχάλυψε γάρ, φησὶν. 
οὐρανοὺς ἣ ἀρετὴ αὐτοῦ, » τοῦτ᾽ ἔστι, xai τὰς ἄνω 
δυνάμεις τῇ ὑπεροχῇ τῆς ὑπερθολῆς. 


pro posuerunt. Est autem observandum quod nullus scriptus est esse sepultus in sepulcris Davidis, aut 


in ascensu sepulcrorum Davidis. Servatoris enim nostri Christi 


est incomparabilis et quz capi non 


polest vita in carne, et moribus simul et ratione. « Operuit enim, inquit, cclos virtus ejus *', » hoc 
est, etiam supernas virtutes, excellentia exsuperationis. 


EX LIBRO ESDRLE. 
De Zorobabel. 


Et quando egressus est. adolescens , attollens faciem 
in celum ἐς adverso Jerusalem , benedixit regem 
celi, dicens : Α le victoria, et a te sapientia et 
claritas, et ego servus tuus "à 


Zorobabel interpretatur seminalio con[wusionis , 
sut quies " seminatus est enim in Babylone quz si- 
gnificat confusionem, cum illic detinerentur captivi 
ejus genitorei. Et ortus est illic, ab infantia illu- 


*! Habac. in, ὃ. ** UL Esdr. 1v, 58, 59. 


D 


EK ΤΗΣ BIBAOY ΕΣΔΡΑ. 
Περὶ Zopo6d6e4A. 

Kal ὅτε ἐξῆλθεν ὃ γεαγίσχος, ἄρας τὸ xpéc- 
«xor εἰς οὐραγὸν, ἐγαντίον Ἱερουσαμὴμ. 
ἰόγησε τὸν βασιλέα τοῦ οὐρανοῦ, Aéro παρὰ 
σοῦ ἡ v[xn, καὶ παρὰ cov ἡ σοξςία, καὶ σὴ ἡ δόξα, 
καὶ ἐγὼ σὸς οἰκέτης. 

Ὃ Ζοροδάδελ σπορὰ συγχύσεως, ἣ ἀνάκαυσις 
ἑρμηνεύεται" ἐσπάρη γὰρ ἐν Βαδυλῶνι, ἢ σημαίνει 
σύγχυσιν, αἰχμαλώτων ἐχεῖ χατεχομένων τῶν γεν- 
νητόρων αὐτοῦ. Καὶ ἀνέτειλεν ἐχεῖ, νη πιόϑεν αὐγά- 


^ 
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(uv τὸ κάλλος τῆς ἀρετῆς, xal τῆς γνώσεως xal A minans pulchritudinem virtutis et cognitionis : et 


ἀπαλλάξας ὅλον τὸ γένος τῆς ἐχεῖ δουλείας, ἀνά- 
παυσις αὐτοῖς γέγονεν. Λοιπὸν οὖν εἴη ἂν Zopobá- 
ὅελ, νοῦς φιλόσοφος, πρῶτον μὲν διὰ μετανοίας 
σπειρόμενος ἐν τῇ συγχύσει τῶν παθῶν, εἶτα φωτί- 
ζων, χαὶ ὑποδειχνύων τὴν αἰσχύνην αὐτῶν. "Ἔπειτα 
ἐλευθερῶν τοὺς λογισμοὺς χαὶ τὴν ψυχὴν ἀπὸ τῆς 
τοιαύτης αἰχμαλωσίας χαὶ ἀναπαύων αὐτούς. Οὗτος 
«οἶνυν ὅτε ἐξέλθῃ ἀπὸ τοῦ βασιλέως Δαρείου, λέγω 
δὴ τοῦ φυσιχοῦ νόμον, νικήσας παρ᾽ αὐτοῦ, αἴρει τὸ 
πρόσωπον εἰς τὸν οὐρανὸν, τοῦτ᾽ ἔστι, τὴν διάθεσιν 
“ἧς ψυχῆς, ἐν f] οἱ χαραχτῆρες τῶν καλῶν, εἰς τὸ ὕψος 
«ἧς γνώσεως ἐνώπιον τῆς ἀπαθείας. Διὰ γὰρ τῆς ἀπα- 
θείας εἰς τὸ ὕψος τῆς γνώσεως ἀνατείνεται, ζητῶν 
τὸν δοτῇρα τῆς νίχης. Ἱερουσαλὴμ γὰρ ὅρασιν εἰ- 


liberato toto genere ab ea in qua illic degebant ser- 
vitute, fuit eis requies. Jam ergo fuerit Zorobabel 
mens philosopha, primum quidem qua per poeni- 
tentiam seminatur in confusione affectuum et per- 
turbationum : deinde illuminans et indicans eoruin 
pudorem: denique liberans cogitationes et animam 
ab ejusmodi captivitate et servitute, et eos tradens 
quieti. Hic ergo cum exivisset a rege Dario, a lege, 
inquam, naturali, victoriam ab ipsa consecutus, 
tollit vultum in ccelum, hoc est, animz affectionem, 
in qua sunt characteres bonorum, in altitudinem 
cognitionis, coram impatibilitate. Nam per impati- 
bilitatem extenditur in altitudinem cognitionis, 
quaerens datorem victorix. Jerusalem enim inter- 


ρήνης ἑρμηνεύει. Νίχην μὲν οὖν λέγει τὸ xaxà D pretatur visio pacis. Atque victoriam quidem vocat 


«τῶν παθῶν xpáto; τῆς πραχτιχῇς " σοφίαν δὲ, τὴν 
διὰ τῆς θεωρητιχῆς γνῶσιν τῆς ἀληθείας. Δόξαν δὲ 
τὴν ἐξ ἀμφοτέρων ὡραιότητα χαὶ λαμπρότητα. 
Ἑνούμεναι γὰρ μίαν ἀναστράπτουσιν αἴγλην. Εἶτα 
προστήρησον᾽ ὅτι Καὶ ἐγὼ σὸς οἰχέτης. Διὰ γὰρ τοῦ 
τοιούτου νοὸς, ὡς δι᾽ ὑπηρετοῦντος ὀργάνου, τὴν 
ἀρετὴν χαὶ τὴν γνῶσιν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ ἐπιτελεῖ, 
ιῥηδὲν ἕτερον συνεισφέροντι πλὴν τῆς θελούσης τὰ 
καλὰ διαθέσεως. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν πρῶτος νεανίσχος τῷ 
οἴνῳ δοὺς τὸ χατὰ πάντων χράτος, τῇ ζέσει τῶν 
σαρχικῶν ἡδονῶν τὴν νίχην χατεχωρήσατο. Ὁ δεύ- 
«tpoc δὲ τῷ βασιλεῖ τοῦτο δοὺς, τὴν χοσμιχὴν δόξαν 
ὑπερισχύειν ἡνίξατο. Ὁ δὲ τρίτος ὁ Ζοροδάδελ διὰ 
μὲν τῶν γυναιχῶν ἐνέφηνε τὸ τέλος τῶν ἀρετῶν, 
τὴν εἰς τὸν Θεὸν χαὶ εἰς τὸν πλήσιον ἀγάπην διὰ 
δὲ τῆς ἀληθείας, τὸ τέλος τῶν γνώσεων, ἦτοι τῶν 
ὄντων ἀρχήν ^ λέγω δὴ τὸν Θεόν. Καὶ οἱ μὲν P' νεα- 
νίσχοι τοῦ ἐξ ὕλης χαὶ εἴδους συνθέτου σώματος 
εἰχόνα φέρουσιν" χαὶ ὁ μὲν τῇ ἐπιθυμίᾳ, ὁ δὲ τῷ 
θυμῷ προσνέμει τὸ χύρος. Ὁ μὲν γὰρ νοῦς ἐπιθυ- 
μίας σύμόδολον, ὁ δὲ βασιλεὺς θυμοῦ " τυραννιχὸν 
γὰρ ὁ θυμός. Ὁ δέ γε Ζοροδάδελ τύπον ἐπέχει τῆς 
ἁπλῆς καὶ ἀσυνθέτου κατ᾽ οὐσίαν qduyfic* διὸ καὶ 
σοφῆς ἀννέθηχε. Ταῖς μὲν γὰρ σαρχικχαΐς ἡδοναῖς, 
τὴν πνευματιχὴν τὴν ἐχ τῆς εἰρημένης ἀγάπης 
γινομένην * τῷ δὲ φθειρομένῳ χράτει, τὸ ἄφθαρτον. 
Καὶ διαλεχθεὶς οὕτω χαὶ νιχήσας, ἠλευθέρωσε τὸν 
λαὸν, ὡς ἀνωτέρω προδιελάθομεν " xal ἐπανήγαγεν 
εἰς τὴν Ἰουδαίαν, fj εἰς μετάνοιαν xat ἐξομολόγησιν, 
καὶ εἰς Ἱερουσαλὴμ, φημὶ δὴ τὴν εἰρηνιχὴν χαὶ 
ἀπαθῇ χατάστασιν- xai ᾧχοδόμησε τὸν ναὸν, τὴν 
δεχτιχὴν τῆς ἀνωτάτω σοφίας γνῶσιν. 


“Ἑτέρα θεωρία εἷς τὸν Ζοροθάξε.1. 

Zopo6á6c) νέος ἐστὶν ὁ διὰ τοῦ παλαιοῦ τυπού- 
μενος Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ ἐν τῇ συγχύσει τῆς φύ- 
σεως ἡμῶν συλληφθεὶς, χαὶ γεννηθεὶς τέλειος ἄν- 
θρωπος, ὁ μὴ γενόμενος μὲν σὺν ἡμῖν αἰχμάλωτος, 
μηδὲ πρὸς τὴν τῶν παθῶν σύγχυσιν χατασυρείς. 
« ᾿Αμαρτίαν γὰρ, φησὶν, οὐχ ἐποίησεν, ἐν ἡμῖν δὲ 
«οἷς αἰχμαλώτοις τεχθεὶ;, καὶ μεθ᾽ ἡμῶν τῶν ἀνό- 
μων λογισθείς. » Οὗτός ἐστιν ἡ ἀνατολὴ φωτὸς τῆς 


*! [go , 1π|, 9, 12; I Petr. n, 22. 


active philosophiz robur adversus affectus et mo- 
tus animi. Sapientiam autem, veritatis cognitionem 
per contemplationem. Gloriam autem, quz ex utris- 
que constat, pulchritudinem et splendorem. Uniti 
enim unum emittunt fulgorem. Deinde illud quoque 
observa, quoniam Et ego sum tuus famulus. Nam 
per hujusmodi mentem, tanquam per serviens in- 
strumentum, et virtutem et cognitionem efficit in 
homine nihil aliud conferente preter bona volen- 
tem affectionem. Sed primus quidem adolescens, 
qui dedit vino adversus omnes potentiam, carna- 
lium voluptatum fervori donavit victoriam. Secun- 
dus autem qui hoc dedit regi, vnigmatice signifi- 
cavit mundanam plus posse gloriam. Tertius autem 
Zorobabel per mulieres quidem ostendit virtutum 
finem esse charitatem in Deum et in proximum, 
per veritatem vero, finem cognitionum, sive eoruin 
qu: sunt principium, nempe Deum. Et dao quidem 
adolescentes ferunt imaginem corporis compositi ex 
materia et forma. Et alter quidem cupiditati, alter 
vero ire tribuit victoriam : est enim ira res tyran- 
nica. Zorobabel autem tenet typum simplicis et 
incompositze in essentia anima. Quamobrem posuit 
etiam ex adverso sapientis. Nam ex adverso carna- 
lium voluptatum posuit spiritualem, quz generatur 
ex dicta charitate : potentize autem in quam cadit 
interitus, eam in quam non cadit. Et cum sic dis- 
seruisset et vicisset, liberavit populum, ut superius 
tractatum est, et reduxit eum in Judzzam, nempe ad 
penitentiam et confessionem, ej ad Jerusalem, ad 
pacificum, inquam, statum et impatibilem, et zdi- 
ficavit templum, nempe cognitionem capacem sum- 
ms sapientis. 
Alia contemplatio de Zorobabel. 

Zorobabel novus, qui per veterem fuit flguratus, 
est Jesus Christus, qui fuit conceptus in confusione 
nostrx€: naturz. Et genitus quidem est homo per- 
fectus, qui non fuit nobiscum captivus, neque at- 
tractus ad confusionem animi motuum ac pertur- 
bationum. « Peccatum enim, inquit, non fecit, inter 
nos autem captivos est natus : et cum nobis iniquis 
est, reputatus **. » Ipse est oriens lucis veritatis 
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quz illuxit iis qui sunt dispersi ab errore. « Orie- A ἀληθείας τοῦ λάμψαντος τοῖς διασπαρεῖσιν ὑπὸ τῆς 


wr enim, inquit, nobis sol justitiz : et oriens nomen 
ápsi **. » Ipse esl qui et verbo et facto vicit totum 
mundum, et vere liberat eos qui ipsi parent, et a 
tenebris reducit ad Jumen, et a vitio ad virtutem, 
et a morte ad vitam, et a terra in coelum. Ipse est 
sapiens zedificator templi ratione prediti quod a no- 
stris conflagrat affectibus et perturbationibus, qui 
construxit non manu factum templum assumptionis, 
in quo etiam babitavit. Ipse est de quo praedixit 
Spiritus sanctus : «Manus Zorobabel fundarunt hane 
domum, et ejus manus eam perficient :» et priorem 
significans hominis formationem, et ultimam in sei- 
Ὁ50 reformationem. Gujus manus dixit creatricem 
potestatem. Ipse est Zorobabel, in cujus manu est 


πλάνης. « Ανατελεῖ γὰρ, φησὶν, fjutv ἥλιος δικαιο. 
σύνης, xal ἀνατολὴ ὄνομα αὐτοῦ. » Οὗτός ἔστιν ὁ 
xai λόγῳ xal ἔργῳ νιχήσας ὅλον τὸν χόσμον, xal 
ἀληθῶς ἐλευθερῶν τοὺς πειθομένους αὑτῷ, xal ἐπαν- 
ἄγων ἀπὸ σχότους εἰς φῶς, καὶ ἀπὸ χκαχίας εἰς ἀρε- 
τὴν, καὶ ἀπὸ θανάτου εἰς ζωὴν, καὶ ἀπὸ γῆς elc οὐ- 
ρανόν. Οὗτός ἐστιν ὁ σοφὸς οἰχοδόμος τοῦ ἐμπρη- 
σθέντος τῷ πυρὶ τῶν παθῶν ἡμῶν λογιχοῦ ναοῦ, ὁ 
κατασχευάσας τὸν ἀχειροποίητον ναὸν τοῦ προσλήμ- 
ματος, ἐν ᾧ χαὶ ἐσχήνωσεν. Οὗτός ἐστιν οὗ προεί- 
pnxs τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον’ « Al χεῖρες Ζοροδάδελ ἐθε- 
μελίωσαν τὸν οἶχον τοῦτον, χαὶ αἱ χεῖρες αὐτοῦ 
ἐπιτελέσουσιν αὐτόν.» τὴν τε προτέραν δηλοῦν τοῦ 
ἀνθρώπου διάπλασιν, χαὶ τὴν τελευταίαν ἐν ἑαυτῷ 


ispis stanneus. Septem autem hujus lapidis sunt B ἀνάπλασιν. Οὗ χεῖρας εἶπε τὴν δημιουργιχὴν δύνα- 


oculi. Priscum enim Zorobabel nusquam prodidit 
historia huuc lapidem possedisse. Átque manus qui- 
dem novi Zorobabel est actio mandatorum ejus. 
Lapis autem stanneus est in eum (ides. Nam fides 
in eum cernitur in actione ejus mandatorum. Sed 
ipsa quidem est lapis propter firmitatem et immo- 
bilitatem, quod attinet ad veritatem. Stanneus au- 
teni, propterea quod stannum eam exprimat. Quo- 
snodo enim stannum est parliceps proprietatis ar- 
genti et plumbi. Sic enim ipsa glorilicat quidem si 
servetur : punit autem, ei non servetur. Supplicii 
enin signum est plumbum, splendoris autem, ar- 
gcntum. Septem autem oculi hujus qux in actione 
versatur fidei, sunt septem dona sancti Spiritus quae 
enumeravit Isaias. Spiritus sapientia, spiritus intel- 
ligentiz, spiritus cognitionis, spiritus scientiz, spi- 
ritus consilii, spiritus virtutis, spiritus timoris Dei. 
Est autem timoris quidem proprium, abstinere ἃ 
malis : virtutis autem, bona agere. Consilii autem, 
discernere ea qua adversentur. Scientis autem, 
scire modos virtutis. Cognitionis autem, contemplari 
rationes qux sunt in mandatis. Intelligentize autem 
animo assentiri dictis modis et rationibus. Sapien- 
tiz autem propria est adhuc sublimiorum et divi- 
niorum rationum mystagogia, seu in mysteriis 
institutio. Isaias quidem incipiens ab eo quod Deo 
quidem est proximum, nobis autem ultimum, de- 
scendit ad id quod nobis quidem est proximum, 
Deo autem ultimum. Quod quidem est timor ; nam, 
inquit, « Initium sapientie timor Domini. » Ego 
autem contra, cum a timore quidem incepissem , 
ascendi ad sapientiam, quz Deo quidem est proxima, 
ἃ nobis autem remotissima. ILI»c sunt septem oculi 
fidei quz versatur in actione, per quos et illumina- 
mamur, et ad Deum deducimur, et ad unam causam 
charismatum, 4:5 ipsa dividit, congregamur. 


De iis qui eunt Bberati a coptivitate et servitute, qui 
simul egressi sunt cum Zorobabel. krant autem 
ΟἸΝ εξ €x fia ab annos duodecim nato, absque 

is et feminis, radi Jura T 
centi et sexaginta T ne ote Ing millia. tre 
Sola est mens quse fuit supra sensilia et tempora- 


^ Malach. iv, 9. ** IIl Esdr. v, 41. 


μιν. Οὗτός ἐστιν ὁ Ζοροδάδελ οὗ ἐν τῇ χειρὶ ὁ λίθος 
ὁ χασσιτέρινος. ῬἙΈπτὰ δὲ τοῦ λίθου τούτου οἱ ὀφθαλ- 
δοί. Ὁ γὰρ παλαιὸς Ζοροδάδελ οὐδαμῶς ἱστόρηται 
λίθον τοιοῦτον χτησάμενος. Χεὶρ μὲν οὖν τοῦ νέου 
Ζοροθάθελ f, πρᾶξις τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ. Αἰθος δὲ 
χασσιτέρινος, ἡ εἰς αὐτὸν πίστις. Ἢ γὰρ εἰς αὐτὸν 
πίστις ἐν τῇ πράξει τῶν ἐντολῶν αὑτοῦ διαφαίνεται. 
᾿Αλλὰ λίθος μὲν αὕτη διὰ τὸ στεῤῥὸν, ὅσον πρὸς τὴν 
ἀλήθειαν, χαὶ ἀμεταχίνητον. Κασσιτέρινος δὲ διὰ τὸ 
τὸν χαπσίτερον χαραχτηρίζειν αὐτὴν. Ὥσπερ γὰρ 
ὁ κασσίτερος τῆς τοῦ ἀργύρου .xal τῆς τοῦ pe- 
λίόδου μετέσχηχεν ἰδιότητος. Οὕτω γὰρ αὕτη δοξά- 
ζει μὲν φυλαττομένη, χολάζει δὲ μὴ φνλαττομένη 

Τιμωρίας μὲν γὰρ σύμόολον ὁ μόλιδδος, λαμπρότη 

τὸς δὲ ὁ ἄργυρος. Ἑπτὰ δὲ ὀφθαλμοὶ τῆς ἐμπράχτοι 
ταύτης πίστεως, τὰ ζ΄ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χαρὶ 

σματα ἅπερ 'Hoata; ἀπηριθμήσατο" πνεῦμα σοφίας, 
πνεῦμα συνέσεως, πνεῦμα γνώσεως, πνεῦμα ἑπιστῆ- 
pne, πνεῦμα βουλῆς, πνεῦμα ἰσχύος, πνεῦμα φόθου τοῦ 
Θεοῦ. “Ἴδιον δὲ φόδου μὲν ἡ ἀποχὴ τῶν χαχῶν, ἰσχύος 
δὲ ἡ πρᾶξις τῶν καλῶν - βουλῇς δὲ ἡ διάχρισις τῶν 
ἀντιχειμένων’ ἐπιστήμης δὲ ἡ τῶν χατὰ τὰς ἀρετὰς 
τρόπων εἴδησις" γνώσεως δὲ ἡ τῶν ἐν ταῖς ἐντολαῖς 
λόγων τῆς θεωρίας" συνέσεως δὲ ἡ πρὸς τοὺς ὑπ- 
θέντας τρόπους xel λόγονς συνδιάθεσις «fic ψυχῆς. 
Σοφίας δὲ ἡ τῶν ὑψηλοτέρων Ext χαὶ θειοτέρων λό- 
γων μυσταγωγία. Ὁ μὲν ᾿Ησαῖας ἀπὸ τοῦ τῷ Θεῷ 
μὲν προσεχοῦς, ἡμῖν δὲ τελευταίου ἀρξάμενος, 


D χατῆλθεν ἐπὶ τὸ ἡμῖν μὲν προσεχὲς, τῷ δὲ Θεῷ τε- 


λευταῖον, ὅπερ ἐστὶν ὁ φόδος. « ᾿Αρχὴ γὰρ, φησὶ, σο- 
φίας φόδος Κυρίον. » ᾿Εγὼ 6k τοὐναντίον ἀπὸ τοῦ 
φόδου μᾶλλον ἀρξάμενος ἐπὶ τὴν σοφίαν ἀνῆλθον, 
ἥτις ἐστὶ τῷ μὲν Θεῷ προσεχὴς, ἡμῖν δὲ ποῤῥω- 
τάτω. Ταῦτά εἰσιν οἱ ζ΄’ ὀφθαλμοὶ τῆς ἐμπράχτου 
κίστεως, δι’ ὧν φωτιζόμεθά τε xal πρὸς τὸν Θεὸν 
ὁδηγούμεθα, xal εἰς τὴν μίαν αἰτίαν τῶν χαρισμάτων 
«τὴν διαιροῦσαν αὐτὰ, συναγόαεθα. 


Περὶ τῶν ἐλευθερωθέντων τῆς. αἰχμαωσέας καὶ 
βουλείας. συνεξειλθόντων τῷ Zopofd6sA. Οἱ δὲ 
πάγτες ἦσαν ἐξ Ἰσραὴλ ἀπὸ δωδεκαεεοῦς 
χωρὶς παίδων καὶ γυναικῶν μυριάδες τέσσω» 
pec τρισχίλιοι τριαχόσιοι ἑξήκοντα. 


Μόνος ὁ γενόμεγος ὑπὲρ τὰ αἱ θητὰ χρονιχὰ voli. 
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Πενταδιχὴ μὲν γὰρ ἡ αἴσθησις" ἑδδοματιχὴς δὲ ὁ A lia. Quinarius énim est sensus : septenarium autem 


χρόνος, δι᾽ ὃν ὁ δώδεχα συμπληροῦται" xat τῆς πρὸς 
καῦτα ψυχῆς ἐν τούτοις ἀπαλλάττεται δουλείας, 
ἐπειγόμενος πρὸς τὴν ἄνω Ἱερουσαλὴμ, ἔχων χωρὶς 
“«αίδων xai γυναιχῶν μυριάδας δ᾽ τρισχιλίους τᾷξ΄. 
Παῖδες μὲν οὖν εἶσιν, οἱ τῶν φυσιχῶν καὶ ἀδιαδλή- 
τῶν παθῶν λογισμοί’ γυναῖχες δὲ αἱ χατὰ φύσιν ὀρέ- 
ξεις καὶ ἡδοναί" xai ἡ τυχοῦσα γὰρ τροφὴ ποιεῖ κατὰ 
φύσιν ἡδονὴν, προλαδοῦσαν ἔνδειαν παραμνθουμένη, 
xaX 1j τυχοῦσα πόσις τὴν ὄχλησιν τοῦ δίψους ἀπο- 
χρουομένη, xat τυχὼν ὕπνος τὴν ἐξ ἐγρηγόρσεως χε- 
κμηχυΐαν ἀναχτώμενος δύναμιν. Οὔτε δὲ οἱ δηλω- 
ϑέντες λογισμοὶ, οὔτε αἱρεθεῖσαι ἡδοναὶ, συναρι- 
θμούμενα τοῖς ἀνδράσιν, ὡς οὐχ ὑφεστῶτα χαθ᾽ ἑαυτὰ, 
ὅμως συνεξέρχονται τούτοις φεύγουσι τὴν ἁμαρτίαν, 
xaX πρὸς τὴν διχαιοσύνην ἀπιοῦσιν ὡς ἀναγκαῖα 
μὲν εἰ; σύστασιν φύσεως, χρήσιμα δὲ πρὸς χτῆσιν 
ἀρετῆς. Ἢ καὶ ἄλλως " οὐ συναριθμοῦνται, ὡς μὴ 
συμμεθιστάμενα πρὸς τὴν ἀθάνατον ζωήν" χωρὶς 
γὰρ καὶ λογισμῶν τοιούτων καὶ ἡδονῶν ἐχεῖ μετα- 
δαΐνομεν. A' δὲ μυριάδες εἰσὶν, αἱ δ΄ γενιχαὶ ἀρεταὶ, 
φρόνησις, ἀνδρέία, σωφροσύνη, διχαιοσύνη, μεθ᾽ ὧν 
καὶ φύσιν καὶ χρόνον διαδὰς ὁ νοῦς, πρὸς τὴν τῆς 
ἀπαθείας λῆξιν ἀποχαθίσταται. Ἢ αἱ δ' γενιχαὶ 
ἀπάθειαι, ὧν πρώτη μὲν ἡ παντελὴς ἀποχὴ τῆς κατ᾽ 
ἔργον ἁμαρτίας, ἐν τοῖς εἰσαγωγιχοῖς θεωρουμένη. 
Δευτέρα δὲ ἡ παντελὴς ἀποδολὴ τῶν ἐμπαθῶν λογι- 
σμῶν, ἐν τοῖς ὑπὲρ τούτους συνισταμένη. Τρίτη δὲ 
ἡ περὶ τὰ πάθη παντελὴς ἀχινησία ἐν τοῖς ὑψηλοτέ- 
βοις γινομένη. Τετάρτη δὲ ἡ χαὶ αὐτῆς δὴ τῆς ψι- 
λῆς φαντασίας τῶν παθῶν παντελὴς χάθαρσις bv τοῖς 
τελείοις ὁρωμένη. Ὥσπερ δὲ ὑφ᾽ ἑχάστην γενικὴν 
ἀρετὴν ἢ ἀπάθειαν, πολλαί εἰσι μεριχαὶ ἀρεταὶ xal 
ἀπάθειαι. Οἱ δὲ τρισχίλιοι τὴν τελείαν θεολογίαν 
ὑποδηλοῦσι. Τρεῖς μὲν διὰ τὰς τρεῖς ὑποστάσεις τῆς 
Θεότητος. Χίλιοι δὲ διὰ τὴν τεχειότητα τῆς περὶ Exá- 
ατου τούτων θεολογίας. Τελείωσις γὰρ ἑχατοντάδων, 
ἣ χιλιὰς " ὥσπερ ἡ μὲν δεχὰς μονάδων, ἢ δὲ ἐχα- 
«οντὰς δεχάδων, tj δὲ μυριὰς χιλιάδων’ ol δὲ τρια- 
χόσιοι τος περὶ ἀρετῆς xal περὶ φύσεως λόγους 
ὑποσημαίνουσι. Τῶν τριαχοσίων γὰρ ἐπινοίᾳ διαι- 
ρουμένων εἰς Exaxóv τε χαὶ διαχόσια" ἁ μὲν p' ἀριθ- 
μὸς μηνύσει τὴν τελείαν ἀρετὴν δεχαπλασιάζουσαν 
τὴν δεχάδα τῶν θεογράφων ἐντολῶν. Ὁ διαχόσια δὲ, 


tempus, propter quod completur duodenarius : et 
in his liberatur a servitute 4025 ad ea exsistit ani- 
mz, festinans ad supernam Jerusalem, habens prz- 
ter pueros et feminas quadraginta tria millia trecen- 
tos οἰ sexaginta. Átque pueri quidem sunt naturalium 
et reprehensioni non affinium affectuum cogitatio- 
nes; feminz: autem sunt eg quas sunt juxta naturam 
appetitiones et voluptates. Nam quodvis alimentum 
elficit secundum naturam voluptatem, praecedentem 
famem recreans, et quivis potus sitis repellens mo- 
lestiam, et quivis somnus, qu: ex vigilia est defa- 
tigata, recreans facultatem. Neque vero dict: cogi- 
tationes, neque electz voluptates cum viris connu- 


merantur, ut qu: per se non consistant : simul 


B tamen cum iis egrediuntur, fugientibus peccatum, 


cea 


et ad justitiam proficiscentibus, ut qux sint quidem 
necessaria ad constituendam naturam, utilia autem 
ad parandam virtutem. Aut etiam aliter. Non con- 
numerantur cum viris, ut quz non simul migrent 
ad vitam immortalem. Nam absque hujusmodi cogi- 
tationibus et voluptatibus llluc transimus. Quadra- 
ginta autem millia sunt quatuor generales virtutes, 
prudentia, fortitudo, temperantia, justitia. Cum 
quibus cum et nataram et tempus mens transierit, 


restituitur sorti impatibilitatis. Aut sunt quatuor 
generales impatibilitates, ex quibus prima quidem 


est perfecta et omni ex parte absoluta abstinentia a 
peccato in operatione, considerata in iis qui insti- 
tuuntur. Secunda autem est perfecta abjectio pati- 
bilium cogitationum, consistens iniis qui sunt supra 
ipsos. Tertia autem est perfecta in affectibus et 
animi motibus immobilitas, quse est in sublimiori- 
bus. Quarta autem est ipsius nudz phantasiz affe- 
ctuum et animi motuum perfecta expurgatio, quz 
cernitur in perfectis. Quomodo sub unaquaque ge- 
nerali virtute aut impatibilitate sunt etiam mplte 
singulares virtutes et impatibilitates. Tria autem 
millia tacite significant perfectam theologiam. Tria 
quidem, propter tres hypostases Divinitatis. Mille 
autem, propter perfectionem theologiz, seu Dei ra- 
tionis quz est de unaquaque earum. Perfectio enim 
centenariorum est milleuarius, sicut denarius qui- 
dem unitatum, centenarius autem denariorum, de- 


τὴν φύσιν ἐξ ὕλης xai εἴδους auveatnxuiav. Ἐπεὶ p ciesautemmille, millium. Trecenti autem tacile signi- 


γὰρ τετραδιχὴ μὴν fi ὕλη, διὰ τὴν τετραχτὺν τῶν 
στοιχείων αὐτῆς, πενταδιχὸν δὲ τὸ εἶδος διὰ τὸ πεν- 
ς«απλοῦν τῆς αἰσθήσεως, τῆς τὰ ὑλιχὰ σχηματιζού- 
σῆς, τειράχις τὸν V συνθεὶς, ποιήσεις o ὃν τῷ p 
πάλιν συνάψας διὰ τῆς ἀρετῆς τὸ εὖ εἶναι. Οἱ δὲ 
ἑξήχοντα τὴν ποιητιχὴν τῶν θείων ἐντολῶν ὑποφαί- 
νουσι δύναμιν ἐν ἕξ μὲν γὰρ ἡμέραις ἐποίησεν Ó 
Θεὸς τὸν χόσμον τοῦτον. Δέχα δὲ αἱ θεοδώρητοι ἐν- 
τολαί' ἑξάχις δὲ τὰ δέκα ἑξήχοντα, μεθ᾽ ὧν ὁμοῦ 
πάντων ἐξέρχεται ὁ ἀνωτέρω διερμηνευθεὶς Σῦτ. 
Ἐπεὶ δὲ συνεξῆλθον αὐτοῖς xai παΐδες, καὶ καιδί- 
σχαι, xol ψάλται, καὶ ψαλτῳδοὶ, χαὶ χάμηλοι, xat 
ἕπποι, xal ἡμίονοι, χαὶ ὑποζύγια, εἶεν ταῦτα τύποι 
τῶν διαφόρων βαθμῶν τῆς "ExxAnolac, δι᾽ ὧν προ- 


ficant rationes de virtute et natura. Trecenti enim si 
dividantur intelligentia in centum et ducenta, cente- 
narius quidem numerus indicabit perfectam virtutem 
decuplantem denarium scriptorum a Deo mandato- 
rum, ducenta autem, naturam constantem ex ma- 
teria et forma. Nam quoniam quaternaria quidem 
est materia propter quaternionem ejus elemento- 
rum, forma autem est quinaria propter sensum 
quintuplicem, qui figurat materialia : si quater quin- 
quaginta composueris, efficies ducenta ; quee si cen- 
tum rursus eonjunxeris, trecenta eflicies, propter- 
ea quod virtutis bonze sit. Sexaginta autem sub- 
indicant vim efficientem divinorum mandatorum. 
Nam in sex quidem diebus Deus fecit hunc mun- 
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dum. Decem autem sunt a Deo data mandata. Sexies A ετυποῦντο al διαθέσεις τῶν πιστευόντων. Παῖδες μὲν 


autem decem sexaginta, cum quibus omnibus simul 
egreditur supra dictus Zorobabel. Quoniam autem 
simul cum eis exierunt et pueri et puellz, et psaltze 
et cantores, et cameli, et equi, et muli, et jumenta : 
bzc fuerint figurze diversorum graduum Ecclesia, 
per quos przefigurabantur eorum qui credunt affe- 
cliones. Nam pueri quidem et puelle sunt ii qui 
metu eternorum suppliciorum subeunt onus activze 
philosophiz, asperamque et austeram quz in ea est 
vitam : ex quibus pueri quidem sunt ii qui sunt ro- 
bustiores, puelle autem, qui imbecilliores. Psalt 
autem, quorum actio clamat et przdicat Dei volun- 
tates, pios delectantes. Cantores autem, qui non 
soluin in iis se recte gesserunt, sed etiam alios in- 


γὰρ xai παιδίσκαι, ol φόδῳ τῶν αἰωνιων χολά- 
σεων ὑπερχόμενοι τὸ βάρος τῆς πραχτιχῇς φιλοσο- 
φίας, xai τὴν ἐν αὐτῇ σχληραγωγίαν" ὧν 'πκαῖδες 
μὲν οἱ ἰσχυρότεροι, παιδίσχαι δὲ οἱ ἀσθενέστεροι. 
Ψάλται δὲ ὧν ἡ πρᾶξις Bod xal χηρύττει τοῦ Θεοῦ 
τὰ θελήματα τέρποντα τοὺς εὑσεθεῖς. Ἑαλτῳδοὶ δὲ, 
οἱ μὴ μόνον ταῦτα χατωρθωχότες, ἀλλὰ χαὶ ἑτέρους 
εἰς τὴν τούτων πρᾶξιν διὰ τοῦ διδάσκειν χαὶ ῥυθμέ- 
ζειν ἐνάγοντες. Κάμηλοι δὲ ol πρὸς ὑψηλοτέρας 
θεωρίας ἀνατεινόμενοι. Ἵπποι δὲ οἱ τὸ στάδιον τοῦ 
χατὰ Θεὸν βίου τρέχοντες " ἡμίονοι δὲ οἱ μιγάδες 
τὸ ἦθος, xai ἐν τῷ χοινῷ τὸ ἄχοινον ἐπιδειχνύμενοι, 
ἣ οἱ ἄγονοι χαχίας " ὑποζύγια δὲ οἱ τοὺς ἀσθενεῖς 
βαστάζοντες xoi τὰ βάρη τούτων φέροντες" οἱ δὲ 


ducunt ad earum actionem per hoc quod docent et B διάφοροι ἀριθμοὶ τῶν τε παίδων καὶ παιδισχῶν, καὶ 


componunt. Cameli autem qui extenduntur ad altio- 
res contemplationes. Equi autem qui currunt sta- 
dium vite qus in Deo agitur. Muli autein qui sunt 
nisti moribus, et in communi ostendunt quod non 
est commune, aut qui vitii sunt infertiles. Jumenta 


τῶν ψαλτῶν xal Ψαλτῳδῶν xal τῶν ἄλλων, ἐμφαν» 
τιχοί τινές εἰσι τοῦ διάφορα εἶναι καὶ τὰ πλήθη τῶν 
ταγμάτων τῆς Ἐχχλησίας. Διάφορα μὲν γὰρ τάγμα- 
τὰ, διάφορα δὲ χαὶ τὰ ὑπὸ τὰ τάγματα πλήθη, καὶ 
ἄλλα ἄλλων πλείονα ἣ ἐλάττονα. 


autem, qus portant imbecilles, et ferunt eorum onera. Diversi autem numeri puerorum et puella- 
rum, et psaltarum et cantorum et aliorum, ostendunt quod sunt etiam diverse multitudines ordinum 
Ecclesie. Nam sunt quidem diversi ordines, diverse autem sunt etiam multitudines quz sunt seb 


ordinibus, et alia his plura aut pauciora. 


Et cum audivissent inimici tribus Juda et Benjamin, 
eccesserunt ad cognoscendum quenam esset vox 
tubarum, et agnoverunt quod qui erant ex capti- 
vitate cdificant templum Domino Deo lsrael **. 


Judas quidem interpretatur confessio. Est autem 
duplex, altera quidem signiflcans gratiarum actio- 
ncm pro donatis bonis : altera vero enuntiatio- 
nem gestorum malorum. Quicunque ergo confitetur 
per unam earum, est ex tribu Juda. Quoniam 
autem Benjamin interpretatur luctus, aut gemitus 
matris, aut edificatio populi : quicunque luget sua 
peccata, aut ingemiscit propter aliena, more matris 
qua movetur miseratione, aut zdificat aliquos arte 
doctrinz, est ex tribu Benjamin. li autem liberati 
acaptivitate affectuum et animi perturbationum, cum 
venerint ad habitum impatibilitatis, :edificant tem- 
plum Domino, quod edificatur ex diversis modis vir- 
tutis et rationibus cognitionis. Eorum autem inimici 
sunt quatuor gentes, quas migrare fecit in terram 
Israel Abascaphat rex Assur, Babylonii , inquam, et 
Echuthz, et £mathz,et Eusebz.Atque Babylonii qui- 


Καὶ ἀκούσαντες οἱ ἐχθροὶ τῆς pv Anc Ἰούδα xal De- 


ψιαμὶν, ἐληλύθασιν ἐπιγνῶναι τίς ἡ φωνὴ τῶν 
caAzt ' xal ἐπέγνωσαν ócuóx τῆς αἰχμα.λω- 


σίας οἰκοδομοῦσι ναὸν Κυῤίῳ τῷ Θεῷ Ἱσραή... 
Ἰούδας μὲν ἐξομο.ιϊόγησις ἑρμηνεύεται. Διττὴ δὲ 
αὕτη, fj μὲν εὐχαριστίαν δεδωρημένων ἀγαθῶν 


C σημαίνουσα, ἣ δὲ ἐξαγορείαν πεπραγμένων χαχῶν. 


Πᾶς τοίνυν ἐξομολογούμενος χατὰ μίαν τούτων, τῆς 
φυλῆς ἔστι τοῦ Ἰούδα. Ἐπεὶ δὲ xal Βενιαμὶν adv 
θος ἑρμηνεύεται, ἣ στεναγμὸς μητρὸς, ἣ οἰκοδομὴ 
«1αοῦ" πᾶς πενθῶν ἐπὶ τοῖς οἰχείοις ἁμαρτήμασιν, ἣ 
στενάζων ἐπὶ τοῖς ἀλλοτρίοις, τρόπον μητρὸς συμ- 
παθοῦς, ἣ οἰχοδομῶν τινας τέχνῃ διδασχαλίας, τῆς 
φυλῆς ἐστι τοῦ Βενιαμίν. Οἱ τοιοῦτοι δὲ τῆς τῶν πα- 
ὑῶν αἰχμαλωσίας ἐλευθερωθέντες, xal χστὰ τὴν 
ἕξιν τῆς ἀπαθείας γενόμενοι, οἰχοδομοῦσι ναὸν Κυρίῳ. 
τὸν Ex διαφόρων τρόπων ἀρετῆς xal λόγων γνώσεως 
οἰχοδομούμενον. Ἐχθροὶ δὲ τούτων εἰσὶ, τὰ τέσσαρα 
ἔθνη τὰ μετοιχισθέντα εἷς γῆν Ἰσραὴλ ὑπὸ ᾿Ασόα- 
χαφὰθ βασιλέως ᾿Ασσοὺρ, λέγω δὴ Βαδυλωνίους χαὶ 
Ἐχουθαίους, xal Αἰμαθαίους, xai Εὐσεδαίους. Ba- 


dem suntsuperbia mentem confundens.Echuthzi 4u- D δυλώνιοι μὲν οὖν fj ὑπερηφανία συγχέουσα τὸν νοῦν. 


tem vana gloria quz? mentem emovet et adducit in et- 
stasim. Nam Echuth interpretatur ezstasis. /KEmathzi 
autem, placere hominibus. Nam /Emath quidem 
interpretatur visio eorum que apparent. Morum 
autem qui videntur et apparent cutam gerit is qui 
placet hominibus. Eubxi autem gpocrisis seu 
simulatio. Eubzsi enim interpretantur serpentini. 
Serpens autem per hypocrisim decepit protopla- 
stum. Ábascaphath autem diabolus. Abascaphath 
enim interpretatur abducens retro in captivitatem, 


** [i| Esdr. v, 66, 67. 


Ἐχουθαῖοι δὲ ἡ χενοδοξία ἐξιστῶσα τὴν διάνοιαν. 
Ἐχοὺθ γὰρ ἔχστασις ἑρμηνεύεται. Αἰμαθαῖο: δὲ ἡ 
ἀνθρωπαρεσχία. Αἰμὰθ μὲν γὰρ ὄρασις zawopévor 
ἑρμηνεύεται" τῶν ὁρωμένων δὲ xal φαινομένων ἡθῶν 
ἐπιμελεῖται ὁ ἀνθρωπάρεσχος. Εὐδαῖοι δὲ ἡ ὑπόχρι- 
σις. Εὐδαῖοι γὰρ ὀφιώδεις ἑρμηνεύονται. Ὁ δὲ ὄφις 
δι᾽ ὑποχρίσεως ἢπάτησε τὸν πρωτόπλαστον. 'As62- 
καφὰθ δὲ ὁ διάδολος, ᾿Ασδαχαφὰθ ἑρμηνεύεται alz- 
μαλωτίζων ὄπισθεν, τοῦτ᾽ ἔστι, χατὰ τὸ ἀφανὲς, d 
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κατὰ τὸ λεληθὸς συναρπάζων. Οὗτος δὲ μετῴχισε τὰ A hoc est, obscure aut latenter corripiens. Iste autem 


δ᾽ ταυτὶ πάθη, εἰς τὴν ἕξιν τῆς ἀρετῆς, xai τῆς 
γνώσεως, παρενείρας αὐτὰ τοῖς ἐναρέτοις χαὶ γνω- 
Ιπτικοῖς, ἵνα διὰ τούτων ἀπὸ τοῦ χατὰ Θεὸν σχοποῦ 
πρὸς ἕτερον ἀπαγάγῃ τοὺς ἐν ἀγαθοῖς πονοῦντας. 
Τούτων δὴ τῶν δ' ἀγαθῶν οἱ προεστῶτες δαίμονες 
ἀχούσαντες τῆς φωνῆς τῶν σαλπίγγων ἐληλύθασιν 
ἐπιγνῶναι, τίς ἐστιν αὕτη. Σάλπιγγες μὲν οὖν, αἱ 
θεῖαι ἐντολαὶ, φωνὴ δὲ αὐτῶν αἱ πράξεις αὐτῶν, ἧς 
αἰσθόμενοι: οἱ δαίμονες διανίστανται πρὸς χαχουρ- 
Υἱαν. 

Καὶ προσελθόντες τῷ Ζοροδάδε.1, καὶ τῷ ᾿Ιησοῦ 
καὶ τοῖς ἡγουμένοις τῶν πατριῶν, 1έγουσιν αὐτοῖς" 
Ἐνοιχοδομήσομεν ὑμῖν " ὁμοίως γὰρ ὑμῖν ἀχούο- 
μὲν τοῦ Κυρίου τοῦ Θεοῦ, καὶ αὐτῷ ἐπιθύομεν 
ἂρφ' ἡμερῶν Ἁσφακαὰθ βασιλέως ᾿Ασσούρ' ὃς μετ- 
ᾧκχισεν ἡμᾶς ἐνθάδε. Καὶ εἶπον αὐτοῖς Ζοροδάθδε.1, 
καὶ ᾿Ιησοῦς καὶ οἱ ἡγούμενοι τῶν πατριῶν" Οὐχ 
ὑμῖν καὶ ἡμῖν τὸ οἰκοδομῆσαι οἶκον Κυρίῳ τῷ Θεῷ 
ἡμῶν. Ἡμεῖς γὰρ μόνοι οἰκοδομήσομεν. Ζοροθάθελ 
μὲν ἔστιν ὁ πραχτιχὸς νοῦς ὡς πολεμιχώτερος. Ἰησοῦς 
δὲ ὁ θεωρητιχὸς, ὡς ἱερώτερος. “Ἄρχοντες δὲ τῶν 
κατριῶν, αἱ τῆς Ψυχῆς δυνάμεις, ὑφ᾽ ἃς οἵ τε τρό- 
ποι τῆς ἀρετῆς, χαὶ οἱ λόγοι τῆς γνώσεως. Προσ- 
ἔρχονται δὲ τούτοις οἱ τῶν εἰρημένων παθῶν δαί- 
μόνες, βουλόμενοι συνοιχοδομεῖν τὸν οἶχον Κυρίου. 
Οὐδεὶς γὰρ τῶν δαιμόνων τούτων χωλύει τῶν χατὰ 
Θεὸν ἀγωνιζομένων «ἡ ποόθυμον᾽ ἀλλὰ xal μᾶλλον 
πὰς ξλλείψεις τῶν χαλῶν δολερῶς περιχόψας, τὰς 


ἐπιτάσεις ὑπαγορεύς:, καθάπερ συμπροθυμούμενος" C 


ἵνα παραπολέσαντες τὸ ἴσον στάθμιον τῆς μεσότη- 
πος, λάθωμεν πρὸς ἄλλο φεμύμενοι χαταγώγιον τὸ 
φίλον αὐτοῖς. Διὸ xal λέγουσιν, ὅτι ε« Ὁμοίως ὑμῖν 
ἀχούομεν Κυρίου, xal αὐτῷ ἐπιθύομεν, » τοῦτ᾽ 
ἔστιν, ἀποδεχόμεθα τὰς ἐντολὰς Κυρίου, xal συν- 
εργοῦμεν τοῖς ἐνεργοῦσιν αὐτὰς, xal ὄντως οὐχ ἀπο- 
στρέφονται ταύτας, ἕως πρὸς αὐτοὺς νένευχεν ὁ σχο- 
wbe τῶν ἐνεργούντων παρατραπεὶς τῆς εὐθύτητος. 
Τοὺς μὲν γὰρ ἄλλους δαίμονας ῥᾳδίως ἄν τις χα- 
τανοΐσειε" τοὺς δὲ δοχοῦντας συνεργεῖν τῷ δρόμῳ τοῦ 
χατὰ Θεὸν βίου, μόλις ἂν οἱ κατὰ τὸν Ζοροδάδελ xa 
«ὸν Ἰησοῦν διαγνοῖεν, xal ἀποχρούσαιντο τὴν 3vy- 
ἐργίαν αὐτῶν, εὖ εἰδότες, ὡς ἡ ταύτης ἐπιμιξία 
τῆς ὅλης οἰχοδημῆς ποιεῖται χαθαίρεσιν. Οὐ γὰρ 
πρὺς τοῦ Θεοῦ δόξαν ἀμφορᾷ, πρὸς δὲ τὸ πάθος, εἰς 
ὃ μεταφέρειν οἱ συνεργοῦντες δαίμονες βούλονται. 
Οἱ μὲν οὖν κατ᾽ ἔλλειψιν ἀρετῆς πολεμοῦντες δαίμο- 
νές εἶσιν, οἱ τὰ ἀπὸ τοῦ θυμοῦ xai τῆς ἐπιθυμίας 
πάθη τῆς ἀτιμίας ὑποτιθέμενοι" οἱ δὲ χαθ᾽ ὑπερύο- 
λὴν, οἱ τῶν τεσσάρων παθῶν προεστηχότες. 


PATROL. Gn. LXXVII. 
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demutavit eos quatuor affectus in habitum vir- 
tutis et cognitionis, inserens eos viris bonis et 
cognitione preditis, ut per eos a scopo, qui est 
secundum Deum, abducat ad alium eos qui labo- 
rant in bonis. Ilis autem quatuor bonis qui przsunt 
demones, audita voce tubarum, accesserunt ad 
cognoscendum quinam ea sit. Atque tubz quidem 
sunt divina precepta, eorum autem vox, eorum 
actiones, quam cum senserint demones, surgunt 
ad malefaciendum. 

III Esdr. v, 68-71. Et accedentes ad Zorobabei 
et ad duces familiarum, dicunt eis : Vobiscum «di- 
ficabimus. Similiter enim ac vos, audimus Domi- 
num Deum, et εἰ sacrificamus a. diebus Ascaphath 
regis Assur, qui fecit nos huc transmigrare. Et 
dixerunt εἰς Zorobabel et Jesus, et duces [ami- 
liarum : Non vestrum est et nostrum «edificare do- 
mum Domino Deo nostro. Nos enim soli adificabi- 
mus. Zorobabel quidem est mens activa, tanquam 
bellicosior. Jesus autem, contemplativa, tan- 
quam sacratior. Principes autem familiarum sunt 
potestates anims, sub quas reducuntur modi 
virtutis et rationes cognitionis. Ad eos autem 
accedunt dictorum affectuum | dzemones, volentes 
simul zdificare domum Domini. Nullus enim ex 
his damonibus prohibet eorum alacritatem qui 
secundum Deum decertant : imo vero, bonorum 
defectibus dolose amputatis, annuntiat intentiones, 
tanquam simul cum eis prompto et alacri animo 
id agens, ut perdito mediocritatis xquilibrio, im- 
prudentes feramur ad aliud eis amicum habitacu- 
lum. Et ideo dicunt, « Similiter atque vos audimus 
Dominum, et ei sacrificamus, » hoc est, Domini 
mandata suscipimus, et sumus adjutores eorum qui 
ipsa ad opus deducunt, et ita ea non aversantur 
donec scopus operantium ad eos annuerit aversus a 
rectitudine. Nam alios quidem daemones facile 
quispiam consideraverit : eos autem qui videntur 
cursum adjuvare vitie secundum Deum, vix discre- 
verint ii qui sunt secundum Zorobabel et Jesum, et 
repulerint ipsorum simul cum eis operationem, bene 
Scientes quod ejus admistio totam destruit zedifica- 
tionem. Non enim ad Dei respicit gloriam, sed affe- 
ctum et animi perturbationem, ad quem volunt 
transferre qui cooperantur dzeemones. Atque alii qui- 
dem sunt demones qui quidem bellum gerunt ex 
defectu virtutis, qui ab ira et cupiditate passiones 
ignominiz suggerunt : alii vero per excessum, qui 
quatuor dictis affectibus presunt. 
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? LITURGIA SANCTI. CYRILLI. 


(Eus. ΒΕΚΑΌΡΟΥ, Liturgiarum orientalium Collectio, edit. 2, Fraucofurti ad Mauum, 1817, in-à ; tom. I, pag. 58 
«1 294.) 


Sacerdos secreto (2). Creator rerum omnium vi- A nas psssione et dolore. Et, sicut decet sacerdotes, 


sibilium et invisibilium, qui omnia per providentiam 
regis : tua enim sunt omnia, Domine, amator anima- 
rum : deprecor te, Domine omnipotens, ego imbellis, 
virtute carens, et inutilis prz omnibus ministris tuis, 
dum accedo ad Sancta sanctorum tua, ad tractandum 
hoc mysterium sanctum. Da mihi, Domine, Spiri- 
tum tuum sanctum, ignem materie expertem (5), 
qui cogitatione comprehendi non potest ; qui duri- 
tias omnes consumit, qui incendit inventiones malas, 
et occidit membra terrena et corporea, refrenatque 
motus animi, qui impellunt ad imaginationes ple- 


(1) Hzc liturgia una es ex tribus, quas Coptitze 
Jacobite usurpant in sacris Officiis, ut ex Christo- 
duli patriarche Constitutionibus, Abulbircat, au- 
ctore Scientix ecclesiasticz, et aliis discimus. Eam 
codex Greco-AÁrabicus non reprasentat, non quod 
Grace, ut dux aliz, non exstiterit, sed, ut verisi- 
mile est, exemplaris defectu. Nam, ut eam com- 
parantibus cum Grazca, Marci nomine edita, manife- 
«tum est, secunda ejus pars, sive Anaphora proprie 
dicta, alteri est ita similis, si pauca excipimus, uL ex 
eodem fonte fluxisse utramque appareat. Sanc Abul- 
bircat cum hanc Liturg.am recenset, eam a nonnullis 
Marci nomine appeliatai monet. 

lila vero quz hoc titulo edita fuit anno 1585, Lu- 
teti2, Grece et Latine a Joanne a sancto Andrea 
insignis Ecclesi€ Parisiensis canonico, ex codice 


Crypta-Ferratensi, id habet singulare, quod, quantum. 


conjicere possuinus, propria fuit orthodoxorum Ale- 
xandrinorum, cum nullas Monophysitarum doctrinze 
notas praeferat : altera certas habeat illas el ex- 
ploratas. Unde quin illa sit, de qua Marcus patriar- 
cla Grecorum Alexaudrinus Theodorum Balsamo- 
nem consuluit, dubitari vix potest. Dicebatur autem 
Liturgia Marci, quia sedis Álexandrinz, quam ille 
fundaverat, propria erat, ut Jacobi dicta est, quz 
Hierosolymis usurpabatur. Forte etiam inter ortho- 
doxos unica fuit. ut suadet illius dispositio, cum 
non ut Coptica orationibus przparatoriis careat, 
et tota illa pare qu: Osculum pacis, seu ᾿Ασπασμόν, 
antecedit. Verum orationes et ritus continet ab in- 
itio usque ad finem Oflicii : unde illam, non secundi 
ordinis, sed primariam fuisse coaslat : cum in Co- 
ptica Cyrilli multa ex Basiliana peti debeant. Aliam 
porro quam istam Balsamon non videtur agnovisse. 
Absurdum illius de eadem judicium alibi confuta- 
Vias. 

(2) Ii:ec oratio et sequentes non leguntur in Grzca 
Mare), quia προπαρασχΞευαστιχαὶ preces ad Ana- 
phoram seu Liturgiam proprie dietam 0n per- 
ticent. Prima ex earum numero est, qui dieuntur 
à sacerdote, antequam ad altare ingrediatur, et mul- 
EP tales occurrunt in manuscriptis codicibus, qua- 
"ui ULEa iantum solet recitari. Omnes eamdein 
sententiamn habent : nempe sacerdos suz sibi im- 
vecüiüilatis eL indignitatis conscius griiiam a Deo 
postatat, ut sacerdotaii ministerio inculpate funga- 

2r. 


e 


B 


C 


effice me superiorem omni cogitatione mortali, et 
da mihi verba pura, ut perficiam hanc oblationem 
propositam, quie est mysterium omnium mysterio- 
rum, in societate et communione Christi tui, cui 
tecum debetur gloria, et Spiritui sancto vivificanti 
tibique consubstantiali, nunc, etc. . 


Oratio pacis S. Cyrilli (4). 


Sacerdos. Auctor vite et rex seculorum, Deus cui 
flectitur omne genu eorum qua in calis sunt, su- 
per terram, el quz sub terra ; cui omnia subjiciun- 


(8) Frequentissimus apud Orientales hujus meta- 
phorz usus est, ad signilicandam divinitatem, prz- 
cipue ubi de Spiritu sancto loquuntur, quo divanam 
ejus naturam confitentur, et ejus potentissimam ia 
creaturas operationem, molliendo duritiam et con- 
sumendo nequitiam, occidendoque membra terrena 
et corporea, motusque inordinatos refrenando. lta 
secundum eorum loquendi morem probatur divi- 
nitas Spiritus sancti, quam infinitis aliis locis agno- 
scere se testantur, cum illum Patri et Filio consub- 
stantialem esse dicunt, in fine omnium suarum 
orationum. Cum igitur B. Virginem Mariam appel- 
lant thuribulum aureum, in quo carbo vivus fuit, si- 

ificant illam peperisse Deum et hominem. Cum 

estoriani el alii dicunt ignem im pane accipere 
mortales homines, przsentiam corporis Cbristi Dci 
et hominis in Eucharistia confitentur; ut JEtbiopes 
apud quos, in una ex suis Liturgiis, diaconus monet 
eos qui ad suscipiendam communionem accedunt, 
Ne aspiciant liunc panem sicut panem terrestrem, sed 
ignem divinitatis esse. 


(4) Titulus ille videretur inutilis, cum tota Litur- 
gia auctorem Cyrillum praferat : neque argutan- 
dum inde quasi hzc sit suppositionis nota, ut quod 
in Diptvcbis nomina eorum sanctorum, quibus at- 
tribuuntur, occurrant ut plurimum. Diximus non 
unam sspe ad certas partes oflicii orationem as- 
signari, sed duas aut tres : plures nonnunquam, ut 
ad gratiarum actionem post communionem, et ad 
ultimas benedictiones, post quas populus dimitti- 
tur, sed varietas przcipue animadvertitur in ora- 
tionibus przparatoriis, inter quas nuinerantur quz 
praecedunt ᾿Ασπασμὸν seu Osculum pacis. 151] no- 
men Cyrilli adjunctum ést, quia, ut patet ex Gra 
Marci Liturgia, nomen istius eidem praefixum erat, 
noi Cyrilli. Neque titulus generalis obstare videha- 
tur, ne aliorum sanctorum orationes illis adjuu- 

erentur, ui observatur in duabus aliis Liturgiis 
opticis. Verum omnes ill, ex communi Ecclesia- 
rum thesauro deprompte, eamdem auctoritatem 


D habebant ex usu Ecclesiarum, qui tam certus est 


quam incerti Orationum tituli. Habent Syri Jaco- 
bite Cyrilio ascriptam Liturgiam, quae exstat in 
Romana editione, sed quz ab ista diversa es* et 
longe brevior. 
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tur obsequio servitutis, et inclinantur sub sceptro A unicum ad profectum dedisti nobis, cum praecepto 


regni ejus, quem laudant exercitus angelici, ordi- 
nes coelestes, et nature intellectuales, incessabili 
voce loquentes divinitatem ejus ; qui ita voluisti, ut 
nos imbelles et terreni ministraremus tibi, non 
propter puritatem manuum nostrarum, aut aliquod 
bonum opus nostrum super terram, sed quia pla- 
cuit tibi communicare nobis servis tuis infimis et 
indignis, quiddam ex puritate tua : suscipe nos ad 
te, 0 bone, et amator hominum, ut accedamus ad 
altare tuum sanctum, secundum magnam nuiseri- 
cordiam tuam : et fac nos dignos pace celesti quae 
decet divinitatem tuam, qu:eque salute plena est, 
ut demus eam invicem in charitate perfecta, et 
osculemur nos mutuo, in osculo sancto, neque per 
cogitationes abominabiles, despectui habeamus ti- 
morem tuum, aut mente dolosa et malitia prodito- 
ris: neque conscientiam habentes nequitie con- 
sentientem, sed cum gaudio animarum nostrarum 
et letitia cordis nostri, cum sit nobis signum ma- 
gnum et perfectum dilectionis Unigeniti Filii tui. 
Ne repellas nos servos tuos propter maculas pecca- 
torum nostrorum : tu enim qui creasti figmentum 
nostrum, scis quod nullus natus ex muliere sit, qui 
non peccet coram te. Fac nos omnes dignos, Do- 
mine, ut corde puro et anima plena gratis tu» 
stemus coram te, et offeramus tibi hoc sacrificium 
sanctum, rationale, spirituale (5), et incruentum, 
ad remissionem delictorum nostrorum, et veniam 
ignorantiarum populi tui : quia tu es Deus clemens 
et misericors, etad te sursum mittimus gloriam, ho- 
norem et adorationem, Pater, Fili, et Spiritus 
sancte, nunc et semper, etc. 


Alia oratio osculi pacis ad Patrem. 
Deus charitatis, largitor concordie, qui consilium 


(5) In hac, ut in aliis omnibus Orientalibus Litur- 
güs agnoscitur, creditum inter illos Christianos 
antiquitus fuisse Eucharisti celebrationem verum 
esse sacrificium, illudque àoytxóv, seu spirituale et 
rationale, quod in sacre Scripture stylo idem est. 
Eaque vox sola occurrit in textu Coptico, quam ver- 
sio arabica exprimit per vocem ;p'*N3, quz apud 
Arabes Christianos eamdem habet vim, ex usu ec- 
clesiastico potius quam ex vera etymologia, ut apud 
Syros ΝΠ. In codice Scaligeri et in duobus 


B 


Regiis adjicitur explicationis causa vox i3wrym quee D 


proprie magis significat spirituale : atin nostro, 
satis vetusto et optimae note, desideratur. Mirum 
sane, cur Maronita oblationem interpretatus sit Ara- 
bicam vocem, quz sacrificium significat, ut ipsa vox 
Agyptiaca. Cum vero adjiciunt Coptitz illud esse ἐν» 
cruentum, evertunt omnes Calvinistarum ipsorum- 
due magistri argutias, qui sanctos Patres vocibus 
illis qua sacrificio significando propri: sunt, abusos 
nimium esse dicit, dum rhetoricantur. Illos quippe 
Ecclesie veteris magistros serio, nec oratorie locutos 
luisse, non soli intelleximus Catholici, verum Chri - 
3tiani toto Oriente dispersi, qui doctrinam de ve- 
ritate incruenti sacrificii, non modo in scriptis suis 
theologicis pro »agnaverunt , sed publicis officiis 
inseruerunt, plebi illitterat&e ineulcandam, quz sub- 
lilitatem tot sophismatum assequi nunquam potuit : 
si quando cognovit, cum horrore aspernata est. 
6) Hic proprie loquendo incipit Anaphora, sive 
sacra Áciio, et statim agnoscitur, praefationem cam- 


novo, per Unigenitum Filium tuum, ut diligeremus 
alterutrum, sicut dilexisti nos indignos et errantes, 
dedistique Filium tuum dilectum pro vita et salute 
nostra : rogamus te, Domine, tribue nobis famulis 
tuis omni tempore vite nostrze super terram, nunc 
vero presertim et precipue, animum immemorem 
malitiz prioris, conscientiam puram, οἱ cogitationes 
sinceras, simulque cor diligens fratres, ut demus 
osculum spirituale, fugiamusque exemplum Judz 
proditoris, et quemadmodum discipuli tui et apo- 
stoli sancti, salutemus invicem, et in sanctitate san- 
ctificemur et. mundemur, mediante Spiritu sancto 
tuo, per gratiam unigeniti Filii tui, etc. 


ANAPHORA S. CYRILLI (6) 


Sacerdos. Dominus vobiscum. 

Populus. Et cum spiritu tuo. 

Sacerdos. Sursum corda. — 

Populus. Habemus ad Dominum. 

Sacerdos. Gratias agamus Domino. 

Populus. Dignum et justum est. 

Sacerdos. Dignum et justum est, quia tu vere 
dignus es : justum et sanctum, conveniens eL ne- 
cessarium animabus, corporibus spiritibusque no- 
stris, eterne Domine, Domine Deus Pater omnipo- 
tens, semper et in omni loco dominationis tuz, ut 
laudem te, psallam tibi, benedicam tibi, serviam 
tibi, adorem te, gratias agam tibi, celebrem te et 
confitear tibi die ac nocte, labiis indesinentibus, 


€ corde nunquam silenti, et laude non interrupta. Tu 


creasti celos et qua in coelis sunt, terram et omnia 
qux in ea sunt, maria, flumina, fontes, et paludes, 
et quzcunque in eis sunt. Tu creasti hominem ad 
imaginem et similitudinem tuam, et omnia creasti 
in sapientia tua, in lumine tuo vero, unigenito Filio 


dem esse, ac eam quz legitur 1n Marci Grzca Litur- 
gia, nisi quod in ista plura occurrant : nempe hzc 
verba : Cui paradisi quoque delicias largitus es, etc., 
usque ad illa : Que omnia fecisti per tuam sapien - 
tiam, etc. Reliqua iisdem prope verbis expressa 
sunt ; nisi quod in Greca plura exstant, quia in Co- 
tica multa petenda designantur ex Liturgia sancti 
silii, qux reliquarum Canon est. At verisimile 
omnino est eos qui Marci Grzca utebantur, cum 
alias non haberent, illa sola usos esse, qua ratione 
lures ante Osculum pacis orationes et ceremonias 
fabet, us in ritu Alexandrino Coptico sumebantur 
cx Basiliana. 

Illud deinde animadvertendum est, tanquam huic 
et Grece Marci Liturgiz proprium, quod orationes 
pro omnibus et de omnibus recitantur hic, satis 
prolixe, inter Prafationem et conclusionem ejusdem 

τ hymnum cherubicum Sanctus. In aliis, ut in 

asiliana, fit omnium memoria generalis, ut in Cano. 
ne Romano et aliis Occidentalibus; aed non inter- 
seruntur subjuncte vel interpositz: monitiones dia- 
conorum, et acclamationes τοῦ Kyrie eleison. In ritu 
Gothico nomina eorum pro quibus orandum erat 
recitabantur ante pacem, qu: przcedebat Prajfatio- | 
nem, sive immolationem, quod in ritu quoque Gal- 
licano et Francico observatur. Sed ordo iste nihil : 
habet unde accusari mierito possit, cum sacra actio 
illis precationibus interrupta non sit. Sequitur hvin- 
nus cherubicus, qui dicitur ut in omnibus aliis Ec- 
clesiis. 
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tuo, Domino, Deo, Salvatore et Rege nostro Jesu A sumus qui pro beatis illis supplicemus : sed quo- 


Christo : propter quod gratias agimas tibi et offe- 
rimus tibi, eique simul et Spiritui sancto, Trinitati 
sancte, consubstantiali et indivise, hoc sacrificium 
rationabile et hoc ministerium incruentum, quod 
offerunt tibi 6mnes populi ab ortu solis usque ad 
occasum, a septentrione ad austrum, quia nomen 
tuum, Domine, magnum esl in omnibus gentibus 
et in omni loco offerunt incensum nomini tuo san- 
cto, et sacrificium purum, simul cum hoc sacrificio 
et hac oblatione. ᾿ 

Sacerdos accipit thuribulum εἰ adolet incensum. 

Domine, miserere. Rogamus et obsecramus bo- 
nitatem tuam, amator hominum. Memento, Domine 
pacis unius, unice, sancte, catholice, et aposto- 
licze Ecclesiz. 

Diaconus. Orate pro pace unius, sancte, catho- 
lice et apostolicze Ecclesi, pro salute populorum, 
et securitate cujuseunque loci, et ut dimittantur 
nobis peccata nostra. 

Sacerdos. (Qux est a finibus ad fines terra, etc., 
ut in Missa Basilii. 

Domine, miserere. Infirmos populi tui sana. 

Diaconus. Orate pro patribus et fratribus nostris. 

Sacerdos. Visita eos in misericordia. Et perficitur 
ex oratione incensi diluculo diei. Patres fratresque 
nostros peregre profectos. 

Diaconus. Orate pro patribus, fratribusque nostris 
peregre profectis. - 

Sacerdos. Et pro illis qui designaverunt ad quem- 
cunque locum proficisci, etc. Perficitur ex eadem 
oratione incensi. Serenum et salubrem przsta, Do- 
mine, aerem coli, et fructibus terre benedic. 

Diaconus. Orate pro aere coeli et fructibus. 

Sacerdos. Fac ut crescant juxta virtutem suam. 
Ut in Missa Basilii. 

Domine, miserere regis terr: famuli tui. 

Diaconus. Orate ut Christus Deus noster, etc. 

Sacerdos. Conserva illum in pace et justitia, et 
potentia, ut subjiciantur illi omnes barbari, et gen- 
tes quz» bella volunt : da nobis bonorum affluen- 
tiam : loquere ad cor ejus, pro pace unice tuz, 
eatholicz et apostolicas Ecclesiz : fac ut cogitet ea 
quz pacis sunt, erga nos et erga nomen tuum san- 


niam illi stant coram solio Filii tui unigeniti, ipsi 
intercedant loco nostro pro paupertate et infirmi- 
tate nostra. Dimitte iniquitates nostras, propter de 
precationes eorum, et propter nomen tuum bene- 
dictum quod invocatum est super nos. 

Diaconus. Orate pro Patribus, etc. 

Sacerdos. Memento, Domine, Patrum nostrorum 
orthodoxorum archiepiscoporum , quorum obitus 
praecessit, eorum qui verbum veritatis recte dispen- 
saverunt, et da nobis partem et hereditatem cum 
eis. Rursus eorum memento quorum hodie memo- 
riam facimus. 

Sacerdos post diptycha. Et illorum, omniumque, 
Domine, quorum nomina recitamus, et quorum non 
recitamus : quos unusquisque nostrum in mente 
habet, et eorum quorum memoria non occurrit no- 
Dis, qui dormierunt et quieverunt in fide Christi. 
Dignare, Domine, przstare ut requiescant animz 
illorum omnes in sinu patrum nostrorum sancto- 
rum Abraham, Isaac et Jacob, etc. 

Domine, miserere. 

Sacerdos. Sacrificia, oblationesque in gratiarum 
actionem , eorum qui offerunt laudem et gloriam 
nomini tuo sancto. 

Diaconus. Orate pro illis qui de suo sacrificia et 
oblationes fecerunt. 

Sacerdos. Suscipe ea super altare tuum spirituale, 
celeste, cum odore thuris, ad majestatem tuam cee- 
lestem, per ministerium angelorum, et archange- 
lorum tuorum sanctorum, sicut ad te suscepisti 
munera justi Abel, et sacrificium patris nostri Abra- 
hami, et minuta duo viduz. Ita quoque vota servo- 
rum tuorum accepta habe : sive multum, sive parum 
Sit; secreto aut manifeste; et illis qui voluerunt 
offerre, nec unde facerent habuerunt : ut etiam illis 
qui hodie hzc tibi munera obtulerunt, da incor- 
ruptibilia pro corruptibilibus : ccelestia pro terre- 
nis : diterna pro temporalibus : domos eorum et 
cellas penuarias reple bonis omnibus. Circumda 
eos, Domine, potestate angelorum et archangelo- 
rum tuorum sanctorum : et sicut memores fuerunt 
nominis tui sancli super terram, memento illorum 
in regno tuo, et in hoc szculo ne derelinquas eos. 


ctum, ut vitam tranquillam et placidam ducamus : ἢ Domine, miserere. 


atque in omni pietate et honestate confirmati inve- 
niamur apud te. 

Domine, miserere. Patribus fratribusque nostris, 
qui obdormierunt, et quorum animas suscepisti, 
quietem przsta. Memento etiam omnium sanctorum 
qui a szculo tibi placuerunt, Patrum nostrorum 
sanctorum, patriarcharum, prophetarum, aposto- 
. lorum, evangelistarum , martyrum, confessorum, 
predicatorum, et omnium spirituum justorum qui 
in fide perfecti fuerunt; precipue autem sancta 
gloriosissimze Deipare, semper Virginis, purz et 
illibaue sanct: Mariz, etc. Ex Missa Basilii, et om- 
nis chori sanctorum tuorum. 

Sacerdos. Tono Jobi. Et nos, Domine, digni non 


Diaconus. Orate pro vita et incolumitate patriar- 
chz et Patris nostri venerabilis, archiepiscopi Pa- 
tris N. ut Christus Deus noster conservet vitam ejus 
ad multos annos, ac temporibus tranquillis. 

Sacerdos. Patriarcham nostrum venerabilem Pa- 
trem Ánba N. custodiendo conserva nobis ad multos 
annos, et per tranquilla tempora, ut adimpleat per- 
fecte officium sancti pontificatus qui illi a te collatus 
est, secundum voluntatem tuam sanctam et beatam, 
recte dispensans verbum veritatis, et pascens po- 
pulum tuum in sanctitate et justitia. Concede illi 
et nobis pacem et salutem ex quacunque parte : et 
preces ejus quas facit pro nobis et pro omni: po- 
pulo tuo, ut eas quz pro illo a nobis fiunt, suscipe 
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eas ad te super aitare tuum rationabile, coeleste, A — Sacerdos. Quas offerimus tibi, Christe Deus no- 


eum odore thuris. Inimicos quoque ejus omnes, 
visibiles et invisibiles, contere et dejice sub pedibus 
ejus velociter : illum quoque conserva in pace et 
justitia, in Ecclesia tua sancta. 

Domine, miserere. 

Diaconus. Orate pro Patribus nostris episcopis 
ubicunque sint, ut Christus Deus noster conservet 
vitam eorum, ad multos annos, per tempora tran- 
quilla, et parcat nobis. 

Sacerdos. Memento, Doiine, episcoporum ortho- 
doxorum in quocunque loco sint : sacerdotum, dia- 
conorum , subdiaconorum, lectorum , cantorum, 
exorcistarum, monachorum, virginum, viduarum, 
orphanorum , continentiam exercentium, et laico- 
rum : illorum qui matrimonio juncti sunt, et illis 
qui educant filios : qui dixerunt nobis, mementote 
nostri, et qui non dixerunt : quos novimus, et 
quos non novimus : inimicorum et amicorum no- 
strorum : Domine, eorum miserere. 

Domine, miserere. Memento, Domine, reliquorum 
orthodoxorum qui sunt ubique terrarum. 

Diaconus. Orate pro reliquis orthodoxis qui sunt 
ubique terrarum : ut Christus Deus noster sit illis 
propitius, et misereatur eorum, et parcat nobis. 

Sacerdos. Domine, miserere. Memento, Domine, 
hujus loci sancti tui et omnium habitationum Pa- 
trum nostrorum orthodoxorum. 

Diaconus. Orate pro securitate hujus loci et om- 
nium locorum Patrum nostrorum orthodoxorum, 
eremitarum et anachoretarum, illorumque qui ha- 
bitant in eis, et pro securitate totius mundi, ut 
Christus Deus noster conservet eos ab omni malo, 
et parcat nobis. 

Sacerdos. Omnes urbes, regiones, et provincias, 
et omnes domos fidelium conserva, et nos omnes in 
fide orthodoxa usque ad extremum spiritum : hzc 
enin! unica spes nostra est. 

Domine, miserere. Memento, Domine, circumstan- 
tium, qui nobiscum deprecationis participes sunt. 

Diaconus. Orate pro circumstantibus qui hic par- 
ticipes sunt nobiscum deprecationis : ut Christus 
Deus noster conservet eos, misereaturque eorum, et 
parcat nobis. . 

Sacerdos. Patres et fratres nostros, et reliquos 
ubicunque terrarum sint, conserva nobiscum, prz- 
sidio exercitus potestatum sanctarum : et libera 
nos a telis igneis diaboli, et ab omnibus insidiis 
diabolicis, et ab omni laqueo vanz gloria. 

Domine, miserere. 

Sacerdos. Memento, Domine, eorum omnium qui 
nobis preceperunt, uL eorum memores essemus in 
orationibus et supplicationibus ad te nostris. 

Diaconus. Orate pro omnibus qui nobis prece- 
perunt, ut corum memores essemus in orationibus 
et supplicationibus nostris, ut Christus Deus noster 
liberet eos ab omni malo. 


(7) 1n Cod. Scalig. et aliis aliquot ad unamquamque particulam interseritur Kyrie eleison. 


C 


$ler, presertim hoc tempore, hujus oblationis san- 
ct? : quorum. memoriam semper agimus, et quos 
unusquisque nostrum in mente habet, et eorum 
commemoratio quz hodie agitur, sit ipsis tanquam 
murus firmus, superans omnes daemoniorum insul- 
tus, et consilia hominum improborum. 

Diaconus. Ádorate Deum cum timore. 

Sacerdos. Memento, Domine, tenuitatis me, et 
miseri: animas mez, et largire mihi, ut intelligam 
quante dignitatis sit astare me ad altare tuum 
sanctum. Aufer a me omnia desideria insipientiz 
et juventutis : neque hoc mihi gravesit cum respon- 
dendum erit in die illo terribili. Libera me étiam 
ab omnibus operationibus potestatis adversarii : re- 
que me perdas propter iniquitates meas, neque 
irascaris mihi usque in eternum, neque serves 
mihi mala mea, sed ostende mihi bonitatem erga 
me tuam, et libera me indignum, secundum nmulti- 
tudinem misericordie tux super me. Tono Genesis, 
ut benedicam tibi semper omnibus diebus vite mez. 

Domine, miserere. Memento, Domine, consessus 
hujus sacerdotalis sancti tui, et omnis ordinis sacer- 
dotalis orthodoxi. 

Diaconus. Orate pro hac sancía congregatione 
sacerdotali, et pro omni ordine sacerdotum ortho- 
doxorum. ut Christus Deus noster confirmet illos in 
fide orthodoxa usque ad extremum spiritum. 

Sacerdos. Et omnis ordinis sacerdotalis ortho- 
doxorum et universi populi qui stat coram te. Me- 
mento nostri, Domine, Domine, in misericordia et 
miserationibus, et dele iniquitates nostras, o bone, 
amator hominum Deus. Esto socius nobiscum, ut 
ministremus nomini tuo sancto. 

Domine, miserere. Benedic congregationibus no- 
stris. 

Diaconus. Orate pro hac congregatione nostra et 
pro omni congregatione populorum orthodoxorum, 
ut Christus Deus noster benedicat et perficiat illos 
in pace et remittat nobis peccata nostra. 

Sacerdos. Cultum idolorum prorsus ex mundo 
extermina : Satanam el omnes potestates ejus pes» 
simas contere et deprime sub pedibus nostris velo- 
citer : scandala et eorum auctores compesce, ut 


D finiantur divisiones perniciosz hzreseon : hostium 


Ecclesie tuz sancte, Domine, ut semper, ita etiam 
nunc destrue superbiam cordis : fac illis notam 
velociter imbecillitatem suam : reprime eorum in- 
vidiam , fraudes οἱ machinationes, et calumnias 
quibus nos impugnant : easque redde omnes in- 
utiles : dissipa consilia eorum, Deus, qui dissipasti 
consilium Achitophel. Exsurge, Domine Deus, et 
dissipentur omnes inimici tui, et fugiant a facie tua 
omnes qui oderunt nomen tuum sanctum, et popu- 
lus tuusin benedictionibus millies millenis, et decies 
millies decies millenis, faciat voluntatem tuam (7). 
Diaconus. Qui sedetis, surgite. 
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tatem patiuntur : esurientes satia : conforta pusiil- 
animes : lapsos erige : stantes confiNma : errantes 
converte : perduc eos omnes ad viam salutis tuz : 
numera illos omnes cum popalo tuo : libera nos a 
peccatis nostris : esto, Domine, nobis custos et 
protector in omnibus. 

Diaconus. Ad orientem aspicite. 

Sacerdos. 'Tu es Deus excelsus super omnes prin- 
cipatus et potestates, dignitates et dominationes, et 
super omne nomen, quod nominari potest, non so- 
lum in hoc szculo, sed etiam in futuro : tu es co- 
ram quo àssistunt mille milleni et decies millies, 
decies mille milleni angeli et archangeli sancti, tibi 
ministrantes. Tibi assistunt coram, duo animalia 
gloriosissima sex alis instructa, plena oculis, Sera- 
phim et Cherubim : duabus alis tegunt facies suas, 
propter divinitatem tuam invisibilem, nec mente 
comprehensibilem : duabus tegunt pedes suos et 
duabus volant. 

Sacerdos alta voce. Unusquisque eorum semper 
te sanctificat : sed et cum omnibus qui te sanctifi- 
cant, suscipe quoque sanctificationem nostram a 
nobis, Domine, ut cum illis te laudemus, dicentes : 

Populus. Sanctus, sanctus, sanctus. 

Sacerdos. Vere pleni sunt celi et terra gloria tua 
sancta, per Filium tuum unigenitum Dominum, 
Deem, Salvatorem et Regem nostrum omnium Je- 
sum Christum. Imple hoc sacrificium tuum, Do- 
mine, benedictione quz a te est per illapsum super 
illam Spiritus tui sancti (8). T Amen : et bene- 
dictione benedic. T Amen : et purificatione puri- 
fica. T Amen, Hzc dona tua veneranda proposita co- 
ram te, hunc panem et hunc calicem. Quippe Filius 
tuus unigenitus Dominus, Deus, Salvator et Rex 
noster omnium Jesus Christus, ea nocte qua tradi- 
dit seipsum, ut pateretur pro peccatis nostris, ante 
"mortem , quam propria sua voluntate suscepit pro 
nobis omnibus. 

Populus. Credimus. 


(8) Brevissime, ut diximus, t istas orationes 
transitur ad consecrationem donorum proposito- 
rum, qus nota est antiquitatis a simplicitate minus 
remotz. In codice Graco Marci Liturgix idem no- 
tatur, circa consignationem illorum σφραγίζει τὰ 
ἅγια, ita enim vocantur τὰ δῶρα, post primam illo- 
rum ad altare illationem, cum jam aliquam sanctita- 
tem obtineant, ex futura eorum transmutatione in 
corpus et sanguinem Christi Domini. Unde depo- 
situm legimus episcopum quemdam, quod δῶρον, 
in altare jam illatum, fregisset et conculcasset. [n ea 
aulem oratione postulatur illapsus Spiritus sancti, 
"15 propemodum verbis quibus postea in invocatione 
Spiritus sancti, ita tamen ut cadem invocatio suo 
loco recitetur, cum de momento consecrationis 
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Sacerdos. Accepit panem in manus suas sanctas, 
i:xmaculatas, puras, beatas, et vivificantes, ct 
suspexit in ccelum, ad te Deum Patrem suum, et 
omnium Dominum, et gratias egit. 

Populus. Ámen. 

Sacerdos. Et benedixit illum. 

Populus. Amen. 

Sacerdos. Et sanctificavit illum. 

: Populus. Amen 

Sacerdos. Et fregit illum, et dedit illum suis disci- 
pulis sanctis, et apostolis puris dicens : Accipite, 
manducate ex eo vos omnes. Hocest corpus meum 
quod pro vobis frangitur, et pro multis tradetur in 
remissionem peccatorum ; hoc facite in meam com- 
meniorationem. 


B Populus. Amen. 


Sacerdos. Similiter et calicem post cenam, mi- 
scuit vino et aqua : et gratias egit. 

Populus. Amen. 

Sacerdos. Et benedixit eum 

Populus. Amen. 

Sacerdos. Et sanctificavit eum. 

Populus. Amen. 

Sacerdos. Et gustavit, deditque eum suis, prae- 
claris, sanctis discipulis et apostolis, dicens : Ας 
cipite, bibite ex eo vos omnes : Hic est sanguis men 
novi Testamenti, qui pro vobis effunditur et pro 
multis dabitur in remissionem peccatorum : Hoc 
facite in meam commemorationem. 

Populus. Amen. 

Sacerdos. Quotiescunque enim manducabitis ex 
hoc pane, et bibetis ex hoc calice, annuntiate mor- 
tem meam, et confitemini resurrectionem meam, et 
memoriam mei agite, donec veniam. 

Populus. Mortem tuam annuntiamus, Domine (9). 

Sacerdos. Nunc, Deus Pater omnipotens, annun- 
tiamus mortem unigeniti Filii tui Domini, Dei, Sal- 
vatoris, et Regis nostri omnium Jesu Christi : et 
confitemur resurrectionem ejus sanctam, el ascen- 
sionem ejus sursum in coelos, sessionemque ejus ad 


bent, et gustavit, ut plerumque legitur in aliis Litur- 
fis Orientalibus, non in Greca Marci, aut Jacobi, 

silii vel Chrysostomi. lllud porro Orientales cre- 
dunt ex vetusta traditione, 40: antiquis Patribus 
ignota Sut improbata non fuit, quam illorum aucio- 
ritate confirmavit Dionysius Barsalibi, Commenta- 
rio in Evangelia, et in opusculo De Eucharistia, wt 
auctores alii, de quibus dictum est ad Liturgiam 
Basilii Copticam. 

(9) Nescimus quid prx oculis habuerit Maronita 
interpres, cum hoc loco scripserit : In Domino conf- 
temur, qux formula Liturgiis omnibus inusitata est: 
presertim cum ad marginem ascripserit : Τὸν θά- 
νατόν σου, Κύριε, ut legitur in omnibus codicibus : 
nam illa confessio mortis, resurrectionis et ascen- 


Orientales disputare non soliti sint, sed tunc de-- sionis, futurique adventus Christi, omnia salutaris 


ninm, cum omnia rite perfecta sunt, de transmu- 
tatione consummata non dubitent. Similem eodem 
loco invocationem habent Nestoriani, in prima sua 
Liturgia. sed posteriorem non usurpant, qu: tamen 
in Theodori et Nestorii Liturgiis reperitur. Relique 
orationes et cum Grzca Ma:ci, et cum aliis accurate 
conveniunt. 


lu benedictione calicis, Coptitarum codices ha- 


ejus dispensationis mysteria complectitur. In omai- 
bus ritibus et linguis iisdem verbis exprimitur, ut 
in Latino Canone : Unde et memores, Domine, nes 
servi tui, sed et plebs tua sancta, tam beata passionis 
et resurrectionis, etc. Ad majorem porro antiquita- 
tis venerationem, hec oratio Grece dicitur in Litur- 


gia Coptica, ut non paucz ali: breves formule, sive 


ἃ sacerdote, sive a diacono, sive a populo. 
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dexteram tuam, o Pater, et. exspectamus adven- A nostras, et remitte delicta nostra, qux? com misiinus 


tum ejus secundum, quo venturus est ex coelis, 
terribilem et gloria plenum, in line hujus szculi : 
in quo veniet ad judicandum orbem in zquitate : et 
dzbit unicuique secundum opera sua sive bonum, 
sive malum. 

Populus. Secundum misericordiam tuam, Do- 
mine, et non secundum peccata nostra. 

Sacerdos. Tu es coram cujus gloria hzc sancta 
dona proponimus, ex illis qux tua sunt, Pater 
sancte. 

Diaconus. Adorate Deum cum timore. 

Sacerdos. Oramus et obsecramus bonitatem 
tu3m (10), amator hominum : ne confundas nos 
confusione zterna, neque rejicias nos servos tuos, 
neque repellas nos a facie tua, neque dicas nobis, 
nescio vos : sed da aquas capitibus nostris, et fon- 
tem lacrymarum oculis nostris, ut ploremus die ac 
nocte coram te delicta nostra ; quia nos sumus po- 
pulus tuus, et oves pascus tux. Dele iniquitates 


(10) Hzc oratio, ad deprecandam veniam pec- 
catorum, non reperitur in Graco codice. In his ver- 
bis ubi de peccatis agitur : Occulta et manifesta, que 
pridem agnovimus, aut que obliti sumus, est aliqua 
diversitas versionum Arabicarum : ea quam anti- 
quior codex noster reprzsentat, significat ea quie 
scienter et przecedente cognitione commissa sunt, 
tum ea quas per negligentiam. Alia in Regiis exem- 
plaribus : Qua prius commissa et manifestata sunt, 
et φι obliti sumus. Maronita : Que meminimus et 
confessi sumus, et qua obliti sumus. Inde fortasse 
quispiam argumentum peti posse existimabit, ad 
stabiliendam peccatorum eonfessionem, quz szculo 
undecimo et duodecimo sub duobus patriarchis sub- 
lata est. Sed quandoquidem alia multa suppetunt 
non dubiz auctoritatis, istud frustra ad probandam 

ccatorum confessionem trahi existimamus. Nam 
in Arabicis versionibus, vox qu: illam proprie si- 

iflicat non legitur; sed alia ejusdem originis qu 
interpretem fefellit. 

(11) Nihil in hac oratione suspectum, cum idem 
legatur in Jacobi Liturgia Grzeca eodem loco, quam- 
vis verba quiddam aliud significent, μὴ ἀθετῇς, ne 
reprobes, ne frustreris populum tuum propter peccata 
mea. In ista refertur illa ἀθέτησις, sive privatio, ad 
ilapsum Spiritus sancti super dona proposita, et 
super fideles. Itaque sacerdos, suorum sibi delicto- 
rum conscius, rogat Deum ne ad se peccatorem re- 

iciat, sed ad preces Ecclesi», cujus nomine ora- 
tionem profert, οἱ sacro ministerio fungitur; neque 
causa sit, ut gratia fidelibus ad fructuose commu- 
nicandum necessaria, et alia per illapsum Spiritus 
sancti super dona proposita, ad ea consecranda non 
obtincatur. H:xc ex vere humilitatis sensu, non 
quod de effectu sacramentorum dubitent, a quo- 
cunque ministro etiam malo celebrentur, nullusenim 
apud eos inventus est, qui in talem errorem lapsus 
fuerit. Illum apud Grzcos superiori seculo per Joan- 
nem Caryophyllum (a), et Corydallum ejus magi- 
strum furtim insusurratum damnavit Gabriel patri- 
archa Constantinopoli in plena synodo, sententiaque 
synodalis a Dositheo patriarcha Hierosolvmitano 
typis edita est in Moldavia (b), cum ipse scribendo 
adfuisset : tum etiam singulari opusculo banc h:e- 
resin idem confutavit. Habuerunt Jacobitz Alexan- 
drini patriarchas aliquot sceleratissimos, quorum 
Iyemori: non parcunt : similes nonnullos Catho- 


4 (a) "erp. t. V. . 
(δ) Opusc. Gr. ca. 1709, p. 195. Ed. Jasii. 1691. 


voluntarie aut involuntarie, scienter vel ignoranter, 
occulta et manifesta quee pridem agnovimus, aut 
qui obliti sumus, et qux novit nomen tuum san- 
clum. Audi, Domine, deprecationem plebis tux : 
respice ad suspiria servorum tuorum : neque pro-' 
pter peccata mea, aut immunditias cordis mei, de- 
prives populum tuum adventu Spiritus tui san- 
cti (11). 

Populus. Miserere nostri, Deus Pater omnipotens. 

Sacerdos involvit manus suas velo , et signum 
crucis facit versus populum, moz dicit alta voce : 

Populus enim tuus, et Ecclesia tua obsecrant te 
dicentes : et moz respicit ad orientem. 

Populus. Miserere nostri, Deus Pater omnipo- 


B tens. 


C 


Sacerdos. Miserere nostri, Deus Pater omnipo- 


tens. 
Diaconus. Adorate Deum Patrem omnipotentem. 
Sacerdos dicit invocationem secreto (12). Et mitte 


licos Nestoriani : neque tamen quidquam occurriz, 
unde levissimum indicium capi queat, dubitatum 
fuisse de sacramentis qux celebraverant (c). Carere 
autem sacramentis cerlissime existimaverunt eos 
qui episcopalem ordinationem non haberent, ut 
erant illi Barsanuflani Acephali, quos Marcus pa- 
triarcha XLIX Alexandrinus Eeclesix su: recon- 
ciliavit : ad quorum episcopum et sacerdotes dixit : 
« Non descendit super vos Spiritus sanctus, ut super 
episcopos descendit, cum pronuntiatur oratio canc- 
nica. » 

(19) Forma invocationis similis est aliis, quas 
duz priores Liturgie repraesentant: ul illi, quam 
habet Marci Liturgia, et Grec: alter: duz absque 
ullo discrimine.Continet autem ejus prima pars, quz 
secreto dicenda est, aceuratam de Spiritu sancto 
theologiam, nempe de ejus divinitate et consubstan- 
tialitate cum Patre et Filio, quod subsistat in per- 
sona, vel hypostasi, qus vox in textu Coptico 
usurpatur, nempe quod uia sit personarum Trini- 
tatis, in propria persona sua; sed hzc verba non 
leguntur in Grxco codice : immutabilis, et inaltera- 
bilis. Immensus qui omnia replet, nullo tamen loco 
circumscribitur. Qui operatur ez propria auctoritate, 
ἐνεργοῦν αὐτεξηυσίως, que verba Greca Coptite 
servaverunt : propria sua divinaque potestate, οὐ δια- 
χονιχῶς, non tanquam minister, agit per gratiani 
suam, influitque in animas fidelium, quod, ut recte 
Didymus et alii observavere, character certus divi- 
nitatis est.Operatur autempuritatem,hoc est sancetita- 
tem,seu ἀγιασμόν, αἱ! Grace legitur,quod idem omni- 
no est.Sed,utalibi monuimus,ut versio nostra primz- 
vam lectionem accuratius representet, verba pressius 
reddidimus. Simplex est in natura sua, sed  multi- 
plex, πολυμερῆς, in operationibus suis, et ut Eccle- 
sia canit, septiformis munere. Ita nempe legendum 
in Greco, ubi male scriptum est τὸ πολυμερές, er- 
rore, ut videtur typographico. Consubstantialis 
Patri et Filio: a Piue procedens, neque enim 
aliter loquuntur Orientales, quamvis de controver- 
siis inter Grecos et Latinos vix quidem audierint, 
illud tantummodo scientes, Francos, seu Latinos, 
Symbolo adjicere particulam Filioque, quod in iis 
culpant Ebnassalus, Abulbircat, Auctor Scientia: 
ecclesiastic:e , Paulus Sidonis episcopus, ct alii 
recentiores. 


(c) Hist. Patr. Alex. p. 218 
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faciat quoque sanguinem pretiosum Testamenti A carbonem illum verum, qui przestat vitam animabus, 


novi. 

Populus. Amen. 

Sacerdos. Ejusdem Domini, Dei, Salvatoris et 
Regis omnium nostrum Jesu Christi. 

Populus. Amen. 

Sacerdos. Ut sint nobis omnibus, qui ea perce- 
pturi sumus, utilia ad obtinendam fidem sine dis- 
putatione, charitatem absque hypocrisi , patien- 
tiam perfectam, spem firmam, fiduciam , protectio- 
nem, sanationem, gaudium, et renovationem animz, 
corporis et spiritus, ad gloriam nominis tui sancti, 
ad societatem beatam vitze zeternze, et incorruptibi- 
lis, et ad remissionem peccatoram. 

Populus. Sicut erat, etc. 


Sacerdos. Ut in hoc sicut et in omnibus rebus B 


glorificetur, benedicatur et extollatur nomen tuum 
magnum, sanctissimum , venerandum et benedi- 
ctum, cum Jesu Christo, Filio tuo dilecto, et Spiritu 
sancto. 

Sacerdos. Pax omnipus. 

Populus. Et cum spiritu tuo. 

Sacerdos. terum gratias agamus Deo omnipoten- 
ti, etc. 

Reliqua petenda sunt ex Liturgia Basilii. 


Oratio fractionis ad Patrem (45). 


Deus qui przelegisti nos ad dignitatem üliorum, 
per Jesum Christum Dominum nostrum, per bene- 


corporibus et spiritibus nostris; qui est corpus san- 
ctun) et sanguis pretiosus Christi tui : non ad con- 
demnationem, aut ita ut incidamus in judicium; 
neque ad confusionem, aut ad fletum propter deli- 
cta nostra, ut non indigne illis communicemus, et 
propter illa rei non fiamus : neque multitudo bene- 
ficiorum tuorum, Domine, causa sit nobis gravioris 
et majoris judicii, si erga te ingrati sumus, bono- 
rum auctor. Verum largire nobis Spiritum sanctum 
tuum, ut cordibus puris, et conscientiis nitidis, 
facieque inconfusa, fide non ficta, charitate perfecta, 
et spe firma, audeamus cum fiducia orare, dicendo 
orationemjsanctam quam dilectus Filius tuus tradidit 
familiaribus suis, sanctis discipulis et apostolis di- 
cens illis : Quotiescunque precari volueritis, orate in 
hunc modum et dicite : Pater noster qui es in 
calis. 


Oratio post Pater noster. 


Sacerdos. Rogamus te, Deus Pater omnipotens, 
ne nos inducas in tentationem, sed libera nos a 
malo : actiones diabolicas a nobis remove : insidias 
per consilia improborum hominum , omnes inutiles 
effice. Protege nos semper dextera tua vivificante, 
tu qui es adjutor noster, et auxiliator noster, per 
Christum Jesum Dominum nostrum, cui, et. 


Oratio inclinationis ad Patrem. 


placitum voluntatis tu:e, ad gloriam et laudemgratie C — Sacerdos. Deus qui ita nos dilexisti , dedistique 


tuze, quam largitus es nobis per dilectum tuum, per 
quem facta est nobis salus, et per cujus pretiosum 
sanguinem data est nobis remissio peccalorurn : 
gratias agimus tibi, Domine, Deus Pater omnipotens, 
quod nos feceris dignos, nos peccatores, standi co- 
ram te in hoc loco sancto, el perficiendi mysterium 
hoc sanctum οἱ celeste : ut quemadmodum fecisti 
nos dignos ista perficiendi, ita etiarn digni efficiamur 
communione et perceptione illorum. Tu qui ape- 
ruisti oculos czcorum, aperi oculos cordium no- 
strorum, ut repellamus a nobis tenebras omnes ma- 
liti: et nequitiz, quae maculz similitudinem habeat: 
ut possimus attollere oculos nostros ad splendorem 
gloriz tuzx sanct:*. Atque sicut mundasti labia servi 
tui lsaiz prophete, quando Seraphim unus accepit 
forcipe carbonem desuper altari, οἱ accessit ad eum, 
dixitque illi : ezce tetigit hoc labia tua, et auferen- 
tur iniquitates tux, et mundabuntur omnia.peccata 
tua, ita quoque fac erga imbelles peccatores, miseros 
servos tuos. Dignare sanctificare animas nostras, 
corpora nostra, labia et corda nostra : et da nobis 


15) Ista et sequentes Orationes, diverse sunt ab 
illis qux leguntur in Grzco codice : quia, ut in 
rubricis notatur, post invocationem Spiritus sancti 
reliqua peti jubenturex Liturgia sancti Basilii. In 
ea reperiuntur quedam isti orationi fractionis 51 - 
. milia ; sed, ut alibi inonuimus, orationes quz dam, 
ut sunt ill: quz dicuntur ad fractionem hostiz. ad 
Pater noster, et ad gratiarum actionem, multiplices 
sunt et varie, dicunturque una vel plures ad sa- 


nobis dignitatem filiorum, ut filii Dei vocaremur et 
essemus, hz»redes quidem tui, Deus Pater, cohzre- 
des autem Christi tui; inclina aures tuas, et audi 
nos prostratos coram te : et purifica hominem no- 
strum interiorem, secundum sanctitatem Filii tui 
unigeniti, quem suscipere animo designamus : fu- 
giantque a nobis fornicatio, et omnis cogitatio im- 
munda, propter Deum qui ex Virgine (natus est): 
gloriatio, et malum antiquum quod est superbia, 
propter eum qui humiliavit semetipsum pro nobis ; 
timor, propter, eum qui passus est in carne propter 
nos, et erexit victoriam crucis : vana gloria, propter 
eum qui verberatus et flagellatus est pro nobis, et 
non avertit faciem suam a confusione sputorum : 
invidia, homicidium, dissensio, et odium, propter 
agnum Dei qui abstulit peecatum mundi : ira, et 
injur'arum recordatio, propter eum qui affixit cruci 
chircgraphum peccatorum nostrorum. Fugiant d:ze- 
mones et diabolus, propter eum qui principes ma- 
liti:xe disjecit, et potestates tenebrarum palam triuin- 
phavit. Omnes cogitationes malas et terrenas procul 


cerdotis arbitrium. Sufficit quod omnium sententia 
eadem sit. In ista mentio est metaphorze usitatis- 
sim: apud Orientales et Graecos ipsos secundum 
quam vocare solent corpus Christi in sacramento, 
carbonem vivum in lsaize visione designatum. Unde 
cochlear quo communio intincta distribuitur Aa6t; 
seu forceps in Ritualibus Grecis appellatur. 

Reliqu:e hujus Liturgix partes nihil habent, quod 
alibi explicatum non fuerit. 


Bere ——————————S 


ANNO DOMINI CDXXXI 


THEODOTUS 


ANCYRANUS 


EPISCOPUS 


NOTITIA 


(Garzaxp. Veterum Patrum Biblioth., tom. IX, Proleg., p. XXYU.) 


I. Theodotus, Ancyrz in Galatia episcopus, male A dibus effert, eos appellans episcopos sanctos opti- 


Gennadio (a) et Honorio (P) Theodorus nuncupatus, 
inter annos Christi 450 et 440 pietate ac doctrina 
potissimum claruit. Sanctus dicitur Sophronio Hie- 
rosolymitano, ὁ ἐν ἁγίοις Θεόδοτος, in synodica epi- 
stola apud Photium (c). Quo tempore fervebat hz- 
resis Nestoriana, Cyrillum Alexandrinum egregie 
adjuvit, eoque nomine ipsius συναγωνιστὴς fuit ap- 
pellatus (d). Multa identidem coram Patribus Ephe- 
sinis interlocutus comperitur (e) ; sed illa in primis 
notanda, quz advenientibus Ephesum Romani pon- 
tificis legatis in Colestini laudem est przlocutus (f). 
In eo venerabili ducentorum Patrum coetu et quinto 
et septimo loco subscriptus legitur (g). Praeterea cum 
septem aliis ab eodem concilio delegatus perhibetur 
ad imperatores Theodosium et Valentinianum, quo 
Adversus Orientales Ephesinorum Patrum causam 
ageret (h^). Advertit Lequienius (i), anno 4538 scri- 
psisse Alexandria Cyrillum ad ipsum et ad Acacium 
Melitenensem ac Firmum Cxsariensem epistolam , 
qua consilium ab eis expetit, quid facto opus esset 
in causa Theodori Mopsuesteni, quem Orientales in 
sua synodo Ántiochena minime damnandum decla- 
raverant. Haud exstat quidem hzc epistola in Joan- 
nis'Auberti editione operum Cyrillianorum ; sed eam 
proferunt Binius (j) et Baluzius (k); incipitque : 
Latere tuam non oportuit sanctitatem. Videsis Fa- 
bricium (/). Denique idem antistes Alexandrinus in 
Apologetico ad Theodosium Augustum (m), Theodo- 


mumque in omnis virlutis genere testimonium haben- 
tes, divinarum quoque Scripturarum peritissimos ap- 
primeque gnaros. Quibus verbis colloquium in pri- 
mis respexit Cyrillus, quod Theodotus et Acacius 
habuere de fide catholica cum Nestorio, in cncilii 
Ephesini actis relatum (n). Quo autem anno ex hac 
vita decesserit Theodotus, haud est omnino explo- 
ratum. Supremum sane diem obierat dudum ante 
annum 446, quo Proclus Constantinopolitanus e 
vivis excessit, ut arguit laudatus Lequienius (o). Nam 
Eusebius, Theodoti successor, cum forte Constanti- 


nopoli ageret, se ordinatum a beato Proclo testatus 


est in concilio Chalcedonensi (p) : Καὶ ἐχειροτονή - 
θην παρὰ τοῦ paxapíou IIpóxAXov. 

Il. Complura scripsit Theodotus, quorum indi- 
cium partim ex ipsius testimonio (4), partim ex actis 
Ephesinis (r), partim ex Epiphanio diacono in actis 
concilii Niczni m (s) ad nos usque pervenit. Aliunde 
tamen novimus, alia quoque nonnulla litteris consi- 
gnasse Theodotum, prater ea quz ex locis indica- 
tis eruuntur. Quxcunque vero adhuc superant, di- 
ligenter collegimus atque hic sistimus; de quibus, 
prout eadem digessimus, paucis nunc agendum. 
Primum igitur Ezpositionem proferimus in symbo- 
luin. Nicenum, diacono Epiphanio secundo loco me- 
moratam , τὴν ἑρμηνείαν τὴν εἰς τὸ σὐμύολον τῶν 
ἐν Νικαίᾳ ἁγίων Πατέρων. Quam quidem Expositio- 
nem ex vetusto ms. codice bibliothece Barberinz 


tum nostrum et Acacium Melitenensem summis lau- (, primus descripsit ac Latine reddidit Lucas Holste- 


a) Gennad. De Vir. illustr., cap. 55. 
b) Honor. August. De script. eccl., lib. n, eap. 


c) Phot. Bibl. cod. 251, pag. 890. 

d) Conc. Niczn. u, act. 6, pag. 1144, tom. VIII 
Concil. edit. Ven-Labb. 

μὴ Conc. Ephes., act. 1, tom. III Concil., pagg. 
1000, 1008, 1057. 

Ibid. act. 2, pag. 1149. 

lbid. act. 1, pag. 903 et 1077. 
lbid. act. 6, por: 1315. 
i) Lequien. Or. Christ. tom. I, peg. 464. 
ἢ) Bin. Concil. tom. II, part. 11, pag. 10. 


δὲ 


(k) Baluz. Concil.. app. pag: 917. 
ἢ Fabric. Bibl. Gr. tom. VIII, pa 
m) Conc. Ephes., part. im, pag. 
cit. 
(n 


. 989. 
1560, tom. ili, 


| Ibid. act. 1, pag. 1049. 


o) Lequicn. l. c. 

(5 Concil. Chalc., act. 16, tom. IV Concil., pag. . 
156. 

(q)Theodot. Exposit. ὃ 24, infra, pag. 459. 

(r) Conc. Ephes. part. ni, Concil. tom. III, cit. 
pagg. 1519. 1529 et 1545. 

i$) Conc. Niczen. tt, act. 6, Concil. tom. VIII, pagg. 
1144 et 1198. 
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lubet, Tillemontium (ἢ ). Quod vero attinet ad ho- A riam Dei genitricem et in. sanctam Christi Nativita- 


miliam quartam, illam quidem inter Amphilochii 
opera ex codice Sirmondiano ediderat Conibefi- 
sius (k), sed subdubitans. De a enim hzc ha- 
bet (ἢ : « Est illa satis quidem erudita; stylo tamen 
minus forte Amphilochiano, excepta etiam state : 
nam pugnat contra Nestorium, quem ex nomine 
δυσώνυμον appellag. (m) : quomodo vir sanctus imo- 
destusque, vix ante exauctorationem quam ipse non 
vidit, sedente Iconii Valeriano et Ephesinis Patri- 
bus exauctorantibus considente, przsertim sede illa 
elatum, appellare pr»sumpserit? » lta Combefisius : 
qui tamen deinceps melius edocius, permotusque 
tum fide ms. codicis Mazariniani, tum maxime au- 
ctoritate sancli Nicepliori, qui tanquam indubita- 


tem inscribuntur, eruit ex mss. codicibus biblio- 
thece Mazarinianz laudatus Combefisius, ac Latine 
tantum intexuit sux Bibliothecz concionatoriz (p), 
unde sumus eas mutuati. Cxterum hic sub finem 
Romani editoris cui Expositionem in symbolum 


. Nicenum acceptam referimus, de Theodoti sive stvlo 


sive disputandi ratione judicium describere placet : 
« Istarum omnium orationum, inquit, uti et hujus 
(Expositionis) quam damus, stylus purus est ; sensa 
sublimia, sed clare proposita; modus disputandi 
argutus et pressus, sed disertus ; argumenta ex locis 
vere theologicis Scripture ac conciliorum eflica- 
cissime deducta : sic tamen ut acrimoniam certa- 
minis, lenis quxdam placiditas suavissime condiat, 


tum Theodoti monumentum eamdem homiliam citat p zstibusque ire quamvis juste in detestabiles hze- 


in Antirrheticis, illam demum Theodoto variis in lo- 
cis asseruit (n), przcipue vero in notis ad oratio- 
nem iv sancli Procli Constantinopolitani episcopi (0). 
Eam itaque in Theodoti Homiliarum censum admit- 
tentes, ex Àmphilochio Combefisiano descripsimus, 
et adnotationes editoris eidem subdidimus. Reliquas 
denique duas homilias, quarum altera in Domini 
nostri Jesu. Christi Natalem, altera in sanctam Ma- 

ἢ Tillem: m XIV, Pagg- 453 seq. 

. . pagg. í 

ᾧ Amph Opp. pag vsus. 

un) Theodot. homil. 4, $ T, infra, pag. 4092. 

(n) Combefis. in recens. auctorib. ad tom. 1 


resum auctores, oleum quasi quoddam semper in- 
uatel Christianz ac paternz charitatis : qux» omnia 
cum legenti cuilibet palam appareant, comminisci 
equidem nequeo unde Sixtus Senensis hauseril, 
quod affirmat de hoc nostro Theodoto (4), dialec- 
tico illum more et valde obscure scribere. Vide tu 
ipse, lector, et judica. » 


Bibl. concion. pagg. 9 et 49, et ibid. pag. 475 not. 
margin. 
(o) Procl. Orat. 
p) Combefis. Bibl. conc., tom. I, pagg. 114 et 99. 
v Sixt. Sen. lib. iv Bibl. sanct. pag. 529. edit. 
Colon. ann. 1575. 


——————————————ÉÓM—Á———— aó 
OEOAOTOY EIIIZKOIIOY ATKYPAX 


EPMHNEIA EIZ TO ZYMBOAON 


Τῶν ἁγίων ἐν Νικαίᾳ Πατέρων τῶν τριακοσίων δέκα xal ὀχτώ. 


THEODOTI EPISCOPI ANCYRANI 
EXPOSITIO SYMBOLI 


Sanctorum trecentum octodecim Patrum concilii Niceni. 


«fc τῆς φιλοχρίστου ψυχῆς οὐδαμῶς σαλεύεται * xàv 
ἐπισπείρωσιν ἐχθροὶ τὰ τῆς ἀπιστίας ζιζάνια. Τὴν 
γὰρ πίστιν kx προγόνων διαδεξάμενος, ἔρεισμα τῆς 
αὐτῆς Que τὴν εὑὐσέδειαν ἔχεις" ἐπειδὴ ἡ ἀληθὴς 
αὔτη πίστις xal οἰχουμένην διώρθωσε, xat πλάνην 
ἔσδεσε, χαὶ δαίμονας ἤλασε, xat βασιλείαν εὐσεθοῦσαν 
λαμπροτέραν τοῖς τροπαίοις ἔδειξε" xal μάρτυς τοῦ 
λόγου τῶν πραγμάτων ἡ πεῖρα γεγένηται. Καὶ γὰρ 
τυράννους οἱ εὐσεδέστατοι βασιλεῖς ἐτροπώσαντο 
πλείονας, εὐχῇ πόῤῥωθεν καταδαλόντες αὑτούς * xal 
βαρδάρων ἀπόνοιαν πολλάχις ἢμύναντο, πίστει φρα- 
ξάμενοι, καὶ τῇ τῶν προγόνων εὐσεδείᾳ. Ἐπειδὴ γὰρ 


Α΄. Τὸ μὲν ἐν εὖ πίστει στεῤῥόν τε χαὶ βέδαιον (αὶ 


I. Anime tuz Christi amore succense firmitas et 
constantia in fide nequaquam fluctuat ; licet inimici 
infidelitatis zizania superseminent. Cum fidem a 
majoribus quasi per manus traditam acceperis, pie- 
tatem vitze tuze presidium ac munimentum habes ; 
quandoquidem vera hzc fides et terrarum orbem 
ad meliorem statum perduxit, et errorem exstinxit, 
el daemones profligavit, et religiosum imperium 
quibusvis tropzis splendidius exornavit : atque ipsa 
rerum experientia orationi mea testimonium perhi- 
bet. Etenim piissimi imperatores plures tyrannos 
precibus eminus prostratos subverterunt : et bar- 
barorum dementiam, fidei armatura et majorum 
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τοῖς τὴν οἰχονομίαν ἀνέλωσι. Τί γὰρ ᾧχονομήθη,, A nitate separata, οἱ salutari hac uniune díssoruta, 


λεγέτωσαν ἡμῖν, εἰ καθὼς ἀεὶ xal τότε Θεὸς ἀνθρώ- 
που διΐρητο ; ᾿Αλλ᾽ οἰχονομίαν θεοῦ, xaX διὰ χενώσέως 
“τυγχατάθδασιν λέγομεν" ὅτι αὑτὸς ὁ Θεὸς Λόγος γέγο- 
vsy ἄνθρωπος, οὐ μεναδληθεὶς τὴν φύσιν, ἀλλὰ θαυ- 
ματουργήσας τὴν ἕνωσιν. Καὶ αὕτη ἡ οἰχονομία 
πάντα λόγον ἀνθρώπων χινήσασα. 


T'. Διὰ τοῦτο xal ὁ μέγας Παῦλος ἀνθρώπινα πάθη 
αὐτῷ προσάπτει Θεῷ οὐ παθητὴν διδάσχων θεό- 
τῆτα,, ἀλλ᾽ ἀγαθοῦ Θεοῦ τὴν πρὸς ἀνθρώπους συμ- 
πάθειαν θαυματουργουμένην εἰπών. Παθεῖν γὰρ 
ὑπὲρ ἀνθρώπων θελήσας Θεὸς τὰ ἀνθρώπινα, εἶτα 
τὴν φύσιν ἔχων ἀνεπίδεχτον τῶν παθῶν, χατέδη 


ascilitiis rationum commentis dispensationem pe- 
nitus tollant. Dicant enim nobis, qua in re dispen- 
satum fuerit, si quemadmodum seraper, ita et tunc 
Deus ab homine erat divisus ? Sed Dei dispensatio- 
nem per exinanitionem dicimus ; quod ipse Deus 
Verbum factus est homo, non mutans naturam, sed 
miraculose efficiens unionem. Et hzc dispensatio 
omnem humanam rationem exsuperat. 

III. Ideoque magnus ille Paulus humanas passio- 


nes ipsi Deo attribuit : non deitatem passibilem - 


docens, sed Dei optimi maximi miraculosam erga 
homines compassionem exprimens. Nam Deus pro 
hominibus humana sustinere cupiens, et natura 
passionum nequaquam capaci przeditus, descendit ut 


πρὸς τὸ ἑνωθῆναι τῷ παθητῷ, fva ἡ ἕνωσις τὸ B uniretur passibili, ut unio passionem quoque Dco 


πάθος ποιήσῃ xal τοῦ Θεοῦ, ἐπειδήπερ d φύσις 
ποῦ Θεοῦ τῶν παθημάτων οὐχ ἦν δεχτιχή. Kat τοῦτο 
δηλῶν ὁ μέγας Παῦλος ἔλεγε’ « Κηρύσσομεν Θεοῦ 
σοφίαν ἐν μυστηρίῳ τὴν ἀποχεχρυμμένην, ἣν οὐδεὶς 
τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου ἔγνωχεν. Εἰ γὰρ 
ἔγνωσαν, οὐχ ἂν τῆς δόξης τὸν Κύριον ἐσταύρωσαν.» 
Καὶ μὴν ὁ Κύριος τῆς δόξης ἐστὶν ἀπαθής" ἀλλ᾽ ἐδέ- 
ξατο σταυρὸν, ἑνώσας ἑαυτῷ τὸ πάσχειν δυνάμενον. 
Τοῦτο χαὶ Πέτρος ὁ μέγα; ἐμνημόνευσεν, ὅτε τὸν Ex 
γενετῆς χωλὸν ἐθεράπευσε, xai ἐθαυμάξετο, ἀτενὲς 
ὁρώντων εἰς αὑτὸν τῶν Ἰουδαίων, xal ἐχπληττομέ- 
νων ἐπὶ τῷ θαύματι" πρὸς οὖς ἀποχρινόμενος, οὕτως 
ἔφη" « "Avóps; Ἱσραηλῖται, τί θαυμάζετε ἐπὶ τούτῳ, 
ἢ ἡμῖν τί ἀτενίζετε, ὡς ἰδίᾳ δυνάμει ἣ (1) εὐσεδείχ πε- 
ποιηχόσι τοῦ περιπατεῖν αὐτόν; 'O Θεὸς ᾿Αόραλμ, xal 
"Ica Xx, χαὶ Ἰαχὼδ, ὁ Θεὸς τῶν πατέρων ἡ μῶν, ἐδόξασε 
τὸν παῖδα αὑτοῦ Ἰησοῦν, ὃν ὑμεῖς παρεδώχατεΕ, xai 
τρνήσασθε χατὰ πρόσωπον Πιλάτου, χρίναντος ἐχεί- 
νου ἀπολύειν. Ὑμεῖς δὲ τὸν ἅγιον καὶ δίχαιον fpyf)- 
σασθε, καὶ ἠτήσασθε ἄνδρα φονέα χαρισθῆναι ὑμῖν, 
τὸν δὲ ἀρχηγὸν τῆς Qu]; ἀπεχτείνατε. » Καὶ μὴν ὁ 
τῆς ζωῆς ἡμῶν ἀρχηγὸς ἀθάνατός ἐστιν" ἀλλ᾽ ἐνωθεὶς 
τῷ θνητῷ ἀπεχτάνθῃη, φησίν. Ἡ γὰρ εἰς Θεὸν ἕνωσις 
οὐχ ἀφίησιν εἰς ἄνθρωπον μόνον περιγράφεσθαι τὰ 
παθήματα. Διὰ τοῦτο δὲ τὸν μονογενῇ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
χαλεῖ Ἰησοῦν, τὴν προσηγορίαν τὴν ἐχ τῆς Μαρίας 
τεθεῖσαν τῷ βρέφει ἐχείνῳ γεγενῆσθαι δηλῶν" xal 
τὸν αὐτὸν πάλιν καὶ Ἰησοῦν χαλεῖ, χαὶ ἀρχηγὸν 
προσαγορεύει ζωῆς᾽ τὸν αὐτὸν ποιητήν τε ὁμοῦ τῶν 
ἁπάντων δειχνὺς, καὶ ἄνθρωπον θανάτου γευσάμενον. 

Δ΄, Καὶ ἵνα μὴ τοῦτον μὲν, ἄλλον, ἕτερον δὲ ἐχεῖ- 
νὸν volic, τοῖς ἀνθρωπίνοις ὁ Παῦλος ἀναμίξας τὰ 
θεϊκὰ, ἑχάτερα περὶ ἑνὸς xai τοῦ αὐτοῦ λέγει" θεὸν 
δειχνὺς γενόμενον ἄνθρωπον᾽ καὶ διὰ τοῦτο τὸν αὐτὸν 
τὰ μὲν ἐνεργοῦντα θεϊχῶς, τὰ δὲ ὡς ἄνθρωπον ὑπο- 
μένοντα" οὐ μεταύληθέντος Θεοῦ, οὐδὲ τὸ φαινόμενον 
ζευσαμένου. Παράδοξος γὰρ ἡ ἕνωσις γέγονεν᾽ εἰ 
γὰρ σύγχυσις φὐπεων ἐποίει τὴν ἕνωσιν, οὐχ Tv 


*[Cor. xi, 4, ἃ. δ Act. m, 12-15. 

(0) Εὐσεζείᾳ. Vulgatus interpres legebat, ξζου- 
eía, potestate. Neque aliter Chrysostomus, Hom. in 
illud, Filivs cr se uihil facit, opp. tom. VI, pag. 


communem faceret, quandoquidem Dei natura pas- 
siones suscipere jnon poterat. Et hoc magnus ille 
Paulus significans dicebat: « Predicamus Dei sa- 
pientiam in mysterio absconditam, quam nemo 
principum hujus szculi cognovit. Si enim cognovis- 
sent, non utique Dominum gloriz cruciflxissent ". » 
Et quidem Dominus glorie est impassibilis ; sed 
uniens sibimetipsi quod pati poterat, crucem subiit. 
Idem quoque magnus ille Petrus commemorabat, 
cum claudum ex utero matris summa omnium cum 
admiratione sanasset; et Judzis fixis oculis eum 
intuentibus et miraculo attonitis, in hsec verba 
responderet : « Viri Israelite, quid miramini in 
hoc, aut nos quid intuemini, quasi nostra virtute 


C aut pietate fecerimus hunc ambulare? Deus Abra- 


ham et Isaac et Jacob, Deus patrum nostrorum glo- 
rificavit Filium suum Jesum, quer vos tradidistis 
et negastis ante faciem Pilati, judicante illo di- 
mitti : vos autem sanctum et justum negastis, et 
petiistis virum homicidam donari vobis ; auctorem 
vero vite interfecistis *. » Atqui auctor vitze nostrae 
immortalis est, sed unitum mortali interfectum 
asserit : nam unio cum Deo non permittit passiones 
in solo homine circumscribi. Ideo autem unigeni- 
tum Dei Filium Jesum appeliat, hoc nomen puerulo 
illi ex Maria nato impositum fuisse significans : 
rursusque eumdem et Jesum vocat, et auctorem 
vit» appellat, eumdem simul et creatorem univer- 
sorum, et hominem qui mortem gustavit, ostendens. 


JV. Et ne alium hunc ab illo cogites, Paulus 
humanis divina permiscens, utraque de uno eo- 
demque pronuntiat ; ostendens Deum hominem fa- 
ctum, ideoque eumdem partim operantem instar 
Dei, partim ut hominem passionibus obnoxium : 
neutiquam mutato Deo nec speciem qua apparuit 
mentiente. Mirabilis enim facta fuit unio: nam si 
naturarum confusio unionem efficeret, id quod fa- 


964, qui tamen alibi semel iterumque habet, quem- 


admodum Theodotus, εὐσεδείᾳ,, tom. V, pag. 1 
et tom. IX, pag. 69. 
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etum est nequaquam esset miraculum : nunc vero Α θαῦμα τὸ γεγενημένον᾽ νῦν δὲ σημεῖόν τί σοι xat 


signum aliquod, et illud quidem miraculosum, tibi 
ostendit. Noli igitur rationem quzsrere in iis qua 
supra rationem faeta et miraculose perpetrata fue- 
runt virtute divina : quz» quidem natura rationem 
suscipit, sed humanum intellectum-exsuperat. Nam 
si generationis secundum carnem rationem pro- 
ferre nequis (eamdem enim et Virginem esse, et 
Matrem evasisse, nature ralio ignorat, sed Dei 
virtus ac potentia id ostendit ; et omnes qui se 
Christianos esse gloriantur, id una nobiscum utique 
fatentur), quinam ineffabilem Dei cum homine unio- 
nem ratione exquiris? Ego vero existimo homini 
recte sentienti in primis sciendum quid de Deo 
quarere et quid credere oporteat : quzecunque 
enim secundum nostram naturam operatur, ea ex- 
quirere et cogitando pervestigare licet ; sed quz- 
cunque supra ralionem naturamque nostram mi- 
raculose perpetrat, ea fide tenere, non rationibus 
exquirere debeinus. Cujusmodi est hoc ipsum oratio- 
nis nostrz subjectum. Propositurm erat Deo pro ho- 
minibus pati : fecit quod voluit : « Omnia enim 
qux»cunque voluit Dominus, fecit *. » Non secundum 
divinam naturam passibilis factus : absit | sed po- 
tens facere quod vcllet, subiit nativitatem ex Vir- 
gine, quandoquidem jam ante homo fieri subierat. 
Qui ergo genus nostrum suscepit, nativitatem non 
abhorruit. Atque hoc ipsum ostendens magnus ille 
Paulus ait: « Misit Deus Filium suum factum ex 


παράδοξον δείχνυσι. Μὴ τοίνυν ζήτει λόγον τῶν ὑπὲυ 
λόγον γενομένων χαὶ θαυματουργηθέντων ἐχ δυνώ- 
μεως θεϊκῆς" καταλαδούσης μὲν τὸν λόγον τῆς φύ- 
σεως, ὑπερθαλούσης δὲ τὰς ἀνθρώπων ἑννοίας. Εἰ 
γὰρ τοῦ κατὰ σάρχα *Óxou λόγον οὐχ ἔχεις εἰπεῖν" 
τὸ γὰρ τὴν αὐτὴν εἶναι Παρθένον, χαὶ γεγονέναι Μη- 
τέρα, οὐ γνωρίζει μὲν ὁ λόγος τῆς φύσεως, fj δὲ τοῦ 
Θεοῦ δύναμις (2) ἔδοξε" χαὶ τοῦτο πάντες ἂν ἡμῖν συν- 
ομολογήσαιεν, οἱ αὐχοῦντες εἶναι Χριστιανοί - πῶς 
τὴν ἀπόῤῥητον ἕνωσιν Θεοῦ πρὸς τὸν ἄνθρωπον λόγῳ 
ζητεῖς ; ᾿Αλλ᾽ οἶμαι τὸν εὐφρονοῦντα προσῆχεν εἰδέ- 
ναι τί μὲν ζητεῖν περὶ Θεοῦ͵, τί δὲ πιστεύειν ὀφεΐλο- 
pev: ὅσα μὲν γὰρ χατὰ τὴν ἡμετέραν ἐνεργεῖ φύδιν, 
ἔστι ζητεῖν διερευνᾷν ταῖς ἐννοίαις" ὅσα δὲ ὑπὲρ τὸν 
ἡ μέτερον λόγον xat τὴν φύσιν θαυματουργεῖ, πίστει 
χρατεῖν ὀφείλομεν, οὐ ζητεῖν λόγοις. Οἷον αὐτὸ δὴ 
τοῦτο νῦν τὸ τῷ λόγῳ προχείμενον. ED.a xo Θεὸς ὑπὲρ 
ἀνθρώπων παθεῖν’ πεποίηχεν ὅπερ ἠθέλησε. « Πάντα 
γὰρ ὅσα ἠθέλησεν ὁ Κύριος ἐποίησεν. » Οὐ χατὰ τὴν 
θεϊχὴν φύσιν γενόμενος; παθητὸς, ἄπαγε" ἀλλὰ δυνη- 
θεὶς ὅπερ ἠθέλησεν, εἴλατο τόχον ἐχ Παρθένου" 
ἐπειδὴ πρὸ τούτου γενέσθαι ἄνθρωπο; χατεδέξατο, 
'O οὖν τὸ γένος ἑλόμενος, τὸν τόχον οὐ παρτ,τήσατο. 
Τοῦτο δὲ χαὶ σημαίνων ὁ μέγας Παῦλός φησιν « Ἐξ- 
ἀπέστειλεν Ó Θεὸς τὸν Υἱὸν αὑτοῦ γενόμενον Ex γυναι- 
χός" » ὅτι τὸν ὄντα χαὶ τὸν γενόμενον, ἕνα ἡ χάρις 
ἐποίησε, θαυματουργοῦντος Θεοῦ, οὐχ ἀμείδοντος 
φύσεις. 


muliere 15 ; » quoniam illum qui erat et qui factus est gratia unum fecit, Deo miraculose id efficiente, na- 


turis non mutatis. 


V. Ubi ergo nunc ille est qui clamat: Heus, C Ε΄. Ποῦ ποτε νῦν ἐστιν ὁ Boov: Οὐχ ἕτεχεν, ὦ 80- 


bone vir, Maria nequaquam Deum genuit? Solvis, 
o homo, Dei ad homines condescensionem : hoc 
enim est Deum hominibus condescendisse, quod 
natura Deus «exsistens generationem hominibus 
salutarem subiit. Tollis generationem ? solvis pro- 
fecto et salutarem condescensionem. Improbas gra- 
tiam? ergo el salutem perdidisti. Pudet te ejus 
quod factum est? Pudebit ergo tui et Dominum 
Jesum in regno celorum. « Quemcunque enim, 
inquit, pudet mei et meorum sermonum, ejus et 
me pudebit coram Patre meo qui est in ccelis 1". » 
Et nisi Deus foret qui humana sustinebat, sed hu- 
manitas ad instar nostri a deitate Sejuncta, neutra 
naturarum pudendum quid operabatur. Homo enim 


10e, Mapía8cóv ; ᾿Αλύεις (5), ἄνθρωπε, τὴν τοῦ Θεοῦ 
πρὸς ἀνθρώπους συγχατάδασιν " τοῦτο γάρ ἔστιν ὃ 
τοῖς ἀνθρώποις συγχατέδη Θεὸς, ὅτι ὧν τὴν φύσιν 
Θεὸς, χατεδέξατο τόχον, ἀνθρώπων σωτήριον. ᾿Ανα:- 
ρεῖς τὸν τόχον ; οὐχοῦν τὴν σωτήριον συγχατάδασιν 
ἔλυσας. ᾿Αθετεῖς τὴν χάριν ; οὐχοῦν τὴν σωτηρίαν 
ἀπώλεσας. Ἐπαισχύνῃ τὸν γενόμενον ; οὐχοῦν bxat- 
σχυνθήσεταί σς Κύριος Ἰησοῦς ἐν τῇ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν. « Ὃς γὰρ ἂν ἐπαισχυνθῇ με, τησὶ, xal 
«οὺὑς ἐμοὺς λόγονς, ἐπαισχυνθέσομα: χἀγὼ αὐτὸν 
παρὰ τῷ Πατρί μὸν τῷ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » Καὶ μὴν 
εἰ μὴ Θεὸς ἣν ὑπομένων ἀνθρώπινα, ἀλλὰ ἀνθρωτό- 
τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς διεστήχει θεότητος, οὐδετέρα τῶν 
φύσεων αἰσχύνην εἰργάξετο. Ὃ μὲν γὰρ ἄνθρωπος 


Ργβαϊολθαὶ virtutem, Deus autem sanabat infirmi- D ἐχήρυσσεν ἀρετὴν, ὁ δὲ Θεὸς idco νοσήματα. Τί οὖν 


tates. Quid igitur erat, cujus nos nequaquam pu- 
dere debere dicebat, cum homo nihil faciat dignum 
pudore, nec Deus quidquam propria divinitate mi- 
nus abjectiusque suscipiat ? Quoniam véro cum Deus 
esset, humana sustinuit, ne passiones Deo probro 
duceres, et dispensationis te puderet quam ex affe- 
ctu erga homines operatus est, ideo dicit: « Quem- 
cunque pudet mei et meorum sermonum, pudebit 


* Psal. cxxxiv, 5... ! Galat. IV, 4. '! Luc. ix, 96. 


ἣν ὅπερ ἕλεγε μὴ δεῖν ἐπαισχύνεσθαι ; οὐδὲ τοῦ Gv- 
θρώπου τι πράξαντος ἄξιον αἰσχύνης, οὐδὲ τοῦ Θεοῦ 
χαταδεξαμένου ἔλαττόν τι τῇς ἰδίας θεότττος ; ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ Θεὸς ὧν ὑπέμεινε τὰ ἀνθρώπινα, ἵνα μὴ πέθη 
ἐπονειδίσῃς Θεῷ, xal ἐπαισχυνθῇς οἰχονομίαν ἕν διὰ 
φιλανθρωπίαν εἰργάσατο, φησίν" « Ὃς ἂν ἐπαισχυνθὲ 
pe xal τοὺς ἐμοὺς λόγους, ἐπαισχυνθέσομαι χἀγὼ 
αὑτὸν ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν.» Τούτων üxoj072 


1 Rom. r, 16. 


(3) "Εδοξε. Rescr. ἔδειξε, ut legebat interpres. (5) 'A.tUgic. Legit interpres λύεις. 


1321 


EXPOSITIO SYMBOL! NIC/AENI. 


1522 


ὁ μέγας Παῦλος τῶν λόγων ἐδόα λέγων « Οὐ γὰρ A et. me illius in regno ccelorum. » Ilzc verba au- 


ἑπαισχύνομαι τὸ Εὐαγγέλιον. » TU γὰρ aiceybvng 
ἔχει τὸ Εὐαγγέλιον, ὦ θαυμάσιε Παῦλε ; τί ὑφορώ- 
μενος λέγεις, « Οὐχ ἐπαισχύνομαι τὸ Εὐαγγέλιον : » 
ἀρετὴν χηρύττεις, φιλανθρωπίαν διδάσχεις Θεοῦ, 
ἀῤῥώστους ἴασαι, ἐλαύνεις τοὺς δαίμονας, ἀνιστᾷς 
τοὺς νεχρούς. Τί οὖν ἐστιν Ó καυχώμενος λέγεις, 
« Οὐχ ἐπαισχύνομαι ; » θεὸν, φησὶ, λέγω ὑπὲρ ἀνθρώ- 
Tt9) παθόντα τὰ ἀνθρώπινα" ὃ τοῖς πολλοῖς αἰσχύνῃ 
δυχεῖ, ἐγὼ δὲ οὐχ ἐπαισχύνομαι. Οὗ γὰρ παθητὴν 
εἰσάγω τὴν φύσιν, ἀλλὰ Θεοῦ διδάσχω φιλανθρωπίαν. 
« Χριστὸν γὰρ χηρύττομεν, φησὶν, ἐσταυρωμένον, 
“᾿Ιουδαίοις μὲν σχάνδαλον, ἔθνεσι δὲ μιυρίαν. Καὶ τίς 
ἐστιν ὁ σταυρωθεὶς Χριστός ; λέγε. « Αὐτοῖς δὲ τοῖς 
κλητοῖς Ἰουδαίοις τε φησὶ xai Ἕλλησι χηρύττομεν 
Χριστὸν Θεοῦ δύναμιν, καὶ Θεοῦ σοφίαν. » Ταῦτα 
τοῖς Ἕλλησι μωρία νομίζεται’ σοφέαν γὰρ Θεοῦ 
ἀχούοντες ἐσταυρωμένην οἱ “Ἕλληνες, πλατὺν ἐχτεί- 
νουσι γέλιυτα, θεότητα αἰόμενοι παθητὴν λέγεσαι 
τῷ πιστεύοντι. 


ζ΄. Μὴ οὖν ἀσθενῆ νομίσῃς Θεὸν, προσέχων τοῖς 
πάθεσιν" ἀλλὰ τῆς δυνάμεως αὐτοῦ τὴν περιονυ- 
σίαν ἐννόει, διὰ νομιζομένης ἀσθενείας τὴν ἡμῶν 
ἀσθένεια" λύσαντος. « Τὸ γὰρ ἀσθενὲς τοῦ θεοῦ, 
ἰσχυρότερον τῶν ἀνθρώπων, » ὁ Παῦλός φησι. 
Καὶ τί ποτέ ἔστιν ἄρα τοῦ Θεοῦ ἀσθενὲς, εἰ μή τις 
ἐχείνου τὴν ἐμὴν ἀσθένειαν γεγονέναι λογίσοιτο ἡ 
Πῶς γὰρ ἀσθενὴς ὁ τῶν οὐρανῶν ποιητής ; τίς 
ἀσθένεια τοῦ λόγῳ τὰ πάντα δημιουργήσαντος : 
ποῖον Θεοῦ ἀσθενὲς τοῦ τὴν γῆν ἐπ᾽ ἀδήλοις ὄροις 
πεδήσαντο:; ᾿Δλλ᾽ ἐπειδὴ τὴν ἐμὴν ἀσθένειαν ἰδίαν 
«εποίηται ὁ τὰς ἡμῶν ἀσθενείας διαλῦσαι βουλόμενος, 
φησὶν ὁ Παῦλος, ε Τὸ τοῦ Θεοῦ ἀσθενὲς, ἰσχυρότερον 
t&v ἀνθρώπων ἐστίν. 1. Ἐπειδὴ δὲ χαὶ, « Τὸ μωρὸν 
τοῦ θεοῦ σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων ἐστὶν, » ὁ Παῦλος 
ἔφη, τί ἂν εἴποιεν μωρὸν τοῦ Θεοῦ, εἰ μὴ τοῦτο, ὅπερ 
ἡμεῖς περὶ Θεοῦ λέγομεν, τὸν ἀπαθῇ τῇ φύσει δέξα- 
σθαι πάθη ; ὅπερ μιυρὸν μὲν ol Ἕλληνες χρίνουσι, πι- 
στεύειν οὐχ εἰδότες τοῖς πράγμασιν, ἀλλὰ πάντα πο- 
λυπραγμονεῖν ταῖς ἐννοίαις. μεῖς δὲ ταῦτα δύνα- 
μιν Θεοὺ xal περιονσίαν φαμέν. ᾿Αλλὰ τοῦτο, φησὶν, 
ὃ μωρὸν μὲν παρὰ τοῖς Ἕλλησι χρίνεται, παρ᾽ ἡμῖν 
δὲ σοφία πιστεύεται, σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων ἐγέ- 
νετο. "Hv γὰρ οὐχ ἔλυσε καχίαν fj τοῦ χόσμου σοφία, 
ταύτην ἐσχέδασε τὸ μωρὸν τοῦτο νομιζόμενον τοῦ Θεοῦ" 
ὃ ἡμῖν μὲν ἔστι πιστὸν, “ἕλλησι δὲ χαὶ ἀπίστοις 
μωρία νενόμισται. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς τῆς πίστεως τὴν ἀπό- 
δειξιν ἐν τοῖς πράγμασιν ἔχομεν, τῆς περὶ Θεοῦ 
γομιζομένης ἀσθενείας τὴν ὠφέλειαν χαρπούμενο:" 
καὶ γὰρ αὐτὴ τὰς ἡμῶν νόσους ἰάσατο. Καὶ τὸ μωρὸν 
νομιζόμενον τοῦ Θεοῦ ἑνίχησεν εὐσεδείᾳ τὴν τοῦ 
χόσμον δοφίαν. Οὐχοῦν μὴ χαταγίνωσχε πάθους, 
μηδὲ διάδαλλε τὸ φαινόμενον τοῖς ἀπίστοις puepóv 
ταυτὶ γὰρ τὰ ὑπὸ τῶν ἀπίστων λεγόμενα τὴν olxo- 


** Rom. 1, 10. 151 Cor. 1, 25. 


PATROL. Ga. LXXVII. 


" jbid. 24. '* ibid. 25. 


diens magnus ille Paulus exclamabat : « Non enitn 
pudet me Evangelii !*. » Et quid pudoris habet 
Evangelium, ὁ admirande Paule? qua suspicione 
ductus dicis : « Non pudet me Evangelii ? » virtu- 
tem predicas, misericordiam Dei doces, infirmos 
sanas, demones cjicis, mortuos resuscitas. Quid 
igitur est, quod gloriabundus dicis : « Non me 
pudet? » Deum, inquit, humana propter homines 
passum dico ; quod multis probrosum videtur, ejus 
vero non me pudet. Neque enim passibilem natu- 
ram introduco, sed Dei erga homines misericordiam 
doceo. « Christum enim, inquit, przdicamus cru- 
cifixum : Judzis quidem scandalum, gentibus vero 
stultitiam !*. » Et quis est ille crucifixus Christus? 
dic, qu:eso. « Ipsis autem electis Judzis, inquit, et 
Grxcis predicamus Christum Dei potentiam et Dei 
sapientiam !* : » hzc a Grzcis stultitia existimatur ; 
nam ubi Grzci audiunt Dei sapientiam erucifixam, 
nsum largum extollunt, putantes deitatem passi- 
bilem credentibus annuntiari. 

VI. Quocirca noli Deum inürmum existimare, 
passionibus animum intendens: sed potentiz ejus 
magnitodinem cogita, qui per infirmitatem, ut 
credebatur, nostram infirmitatem solvit. « Quod 
enim infirmum est Dei, fortius est hominibus, » 
inquit Paulus **. Ecquid ergo infirmum est Dei, 
nisi quis meam infirmitatem illius factam esse co- 
gitet 3 Quomodo enim inürmus est celorum condi- 
tor ? qu: infirmitas ejus, qui omnia verbo creavit? 
quid infirmum Dei, qui terra incognitis terminis 


C constrinxit? Sed quia meam in(lrinitatem sibi pro- 


priam fecit, qui nostras infirmitates dissolvere vo- 
luit ; ideo, inquit Paulus, « quod infirmum est Dei, 
fortius est hominibus. » Quoniam vero, « Quod stul- 
tum est Dei, sapientius est hominibus '*, » ut idem 
Paulus ait : quidnam stultum Dei vocaverit, nisi 
illud quod nos de Deo dicimus, natura impassibi- 
lem subire passiones ?* quod quidem Grzci stultum 
judicant, dum fidem rebus adhibere nescii, animi 
cogitationibus omnia curiosius investigant. Nos 


- 


autem hanc Dei virtutem et excellentiam esse ailir- - 


mamus. Sed illud, inquit, quod stultum quidem a 
Grecis judicatur, a nobis autem sapientia creditur, 
sapientius hominibus faclum est. Peccatum enim 
quod mundi sapientia non dissolvit, dispulit jllud 
quod stultum Dei credebatur : quod nobis quidem 
fide dignum, Grzcis autem atque infidelibus stul- 
titia censetur. Αἱ nos fidei demonstrationem in rebus 
ipsis habemus, qui infirmitatis illius qux Dei essc 
existimatur, usum fíructumque percepimus : illa 
enim languores nostros sanavit; et quod stultum 
censebatur Dei, pietate mundi sapientiam vicit. 
Nequaquam ergo passiones rejice, nec quod infide- 
Jibus stultum videtur, incusa: ista enim qu: ab in- 


!* jbiJ. 


e 
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Πατέρων ἐχϑήσομεν, τὴν ἑρμηνείαν αὑτῶν οὐχ ἔξω- A pretatione eorum non extrinsecus, sed. ex ἰρβίδιηος 


θεν, ἀλλ᾽ ἐξ αὑτῶν τῶν αὐτοῖς εἰρημένων ποιούμενοι... 
Ἔχει οὖν τῆς πίστεως ἐχείνων d ἔχθεσις ὧδε" 
« Ηιστεύομεν εἰς ἕνα Θεὸν Πατέρα παγχράνορα, 
πάντων ὁρατῶν τε καὶ ἀοράτων ποιητήν. Καὶ εἰς ἕνα 
δύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, γενη- 
θέντα ἐχ τοῦ Πατρὸς μονογενῆ, τουτέστιν, ix τῆς 
οὐσίας τοῦ Πατρὸς, Θεὸν Ex Θεοῦ, φῶς Ex φωτὸς, θεὸν 
ἀληθινὸν kx Θεοῦ ἀληθινοῦ" γεννηθέντα οὐ ποιηθέντα, 
ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, δι᾽ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, τά τε 
ἂν τῷ οὐρανῷ, xai τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. Τὸν δι᾿ ἡμᾶς 
φοὺς ἀνθρώπους χαὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν 
ᾳατελθόντα xal σαρχωθέντα, xat ἐνανθρωπήσαντα, 
φᾳαθόντα, xaX ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρῃ, καὶ ἀνελ- 
ϑόντα εἰς οὐρανοὺς, ἐρχόμενον χρίναι ζῶντας xat 
νεχρούς. Καὶ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Τοὺς δὲ λέγοντας, 
Ἦν mote ὅτε οὐχ ἦν" xa πρὶν γεννηθῆναι οὐχ ἦν’ 
xa ὅτι ἐξ οὐκ ὄντων ἐγένετο, ἢ ἐξ ἑτέρας ὑποστά- 
S50; ἣ οὐσίας φάσχοντας slvat, ἣ τρεπτὸν, ἣ ἀλ- 
λοιωτὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τούτους ἀναθεματίζει ἡ 
καθολικὴ καὶ ἀποστολιχὴ Ἐχχλησία. » Οὗτοι μὲν οἱ 
τῶν Πατέρων λόγοι τὴν περὶ τοῦ Μονογενοῦς πίστιν 
ἡμῖν ἐχτιθέμενοι, καθάπερ τινὰ χανόνα, πᾶσαν ἐπί- 
νοιᾶν ἀνθρώπων διορθούμενοι, “Ὥσπερ γὰρ σφαλλο- 
μένην αἴσθησιν περὶ τὴν εὐθύτητα τοῦ ξύλου διορ- 
θοῦται χανὼν, τῆς διαστροφῇς ἔλεγχος γενόμενος" 
οὕτως ὁ λόγο: οὗτος τῶν ἀνθρώπων διορθοῦται τὴν 
ἔννοιαν, ἐπινοίας (5) τὴν πίστιν ἡμῶν διαστρέφειγ 
ἐθέλουσι. Τούτοις ἐπώμεθα, τοῖς λόγοις πιστεύοντες, 


illorum verbis petita. Expositio ergo fidei ipsorum 
hoc modo sese habet: « Credimus in unum Deum 
Patrem omnipotentem, factorem omnium visibilium 
et invisibilium. Et in unum Dominum Jesum Chri- 
stum Filium Dei unigenitum, natum ex Patre, hoc 
est, ex substantia Patris, Deum de Deo, lumen de 
lumine, Deum verum de Deo vero; genitum, nen 
factum; consubstantialem Patri, per quem emnia 
facta sunt, tam qua in celo, quam quz in terra. 


Qui propter nos homines et propter nostram salutem 


descendit, et incarnatus est, et homo factus est : 
qui passus est et resurrexit tertia die: et ascendit 
in cecelos ; qui venturusest judicare vivos et mertuos. 
Et iy Spiritum sanctum. Eos vero qui dicunt: Erat 
aliquando cum non esset; item: Antequam gigne- 
retur, non erat; et: Quod ex non easistentibus 
factus sit, aut ex alia subsistentia sive substantia, 
qui dicunt, vel mutabilem vel variabilem esse Fi- 
lium Dei, hosce anathematizat catholica et apo- 
stolica Ecclesia. ὁ Hzc Patrum verba sunt, qua 
fidem de Dnigenito nobis exponunt, et instar nornie 
alicujus omnem humanam cogitationem dirigunt. 
Quemadmodum enim norma sensum eirca ligni re- 
ctitudinemerrantem corrigit, obliquitatem arguens : 
ita et hec oratio hominum intellectum dirigit, qui 
fidem nostramsuis cogitationibus pervertere cupiunt. 
Hosce et nos sequamur, verbis ipsis credentes, non 
questiones nectentes. Aiunt enim illi, credimus, 


οὐ προδλήματα πλέχοντες Πιστεύομεν γὰρ εἶπον ( non demonstrationum rationes adducimus. Cre- 


ἐκεῖνοι, οὐχ ἀποδείξεις τὰς διὰ λόγων παρέχομεν. 
Τοιγαροῦν πιατεύσωμεν xat ἡμεῖς οὕτοςς ἔχειν τὰ εἰ- 
φημένα, ἀπάσης (0) περιέργον ζητήσεως παντελῶς 
ἀπεχόμενοι. Οὐ γὰρ εὐθύνομεν τὰ ὑπὸ τῶν Πατέρων 
πεπιστευμένα᾽ ἀλλ᾽ ὁμολογοῦμεν ταῦθ᾽ οὕτως γεγε- 
νῆσθαι παρὰ Θεοῦ, τῆς πίστοως ἡμῖν βεδαιούσης τὴν 
ἔννοιαν. Ὥστε Χριστιανῶν ἀλλότριός ἔστι πᾶς ὁ τῆς 
ἐχθέσεως ταύτης παρηλλαγμένα φρονῶν, χἂν πιθα- 
νόν τι περὶ τῆς πίστεως ἡμῶν λέγειν δοχῇ. Οὐδὲ γὰρ 
οὐδὲ τῶν ἔξω τις ἀπόδειξιν ἀπαιτεῖ τῆς τῶν μαθημά- 
των ἀρχῆς" ἀλλὰ πίστει παρὰ τοῦ διδασχάλου τὴν 
ἀρχὴν ὑποδέχεται, οὐδένα χατὰ ταύτης χινῶν λο- 
γισμόν. 

Θ΄. "Apyh τοίνυν τῆς περὶ τοῦ Μονογενοῦς πίστεως 


damus ergo e£ nos, ea quz diximus, ita se habere, 
et ab omni curiosa inquisitione penitus abstineamus. 
Neque enim nos qua a Patribus credita fuerunt, 
corrigimus : sed hzc ita a Deo facta fuisse, fide in- 
tellectum nostrum confirmante, confitemur. Adeo 
ul Christianorum consortio alienus sit, quicunque 
diversa sentit ab hac expositione ; etiamsi probabile 
quid de fide nostra dicere videatur. Nam nec quis- 
quam eorum qui extra Ecclesiam sunt, principium 
scientiarum sibi demonstrari postulat, sed fide à 
magistro principium suscipit, nullam contra id ip- 
sum controversiam movens. 


ΙΧ. Principium ergo fidei de Unigenito, hec Pa- 


ἡ ἔκθεσις αὕτη τῶν Πατέρων γένηται. Ἐπειδὴ γὰρ D trum expositio est. Cum enim de Unigenito disqui- 


κερὶ τοῦ Μονογενοῦς αὐτοῖς ἡ σχέψις ἐγένετο, τότε 
'Δλρείου, χαθάπερ νῦν Νεστορίου, τῷ σπόρῳ τῆς εὖ- 
σεδείας ἐπισπείραντυς ζιζάνια, καὶ τοῦ Μονογενοῦς 
τὴν δόξαν παρατιτρώσχειν ἐπιχειρήσαντος" χαὶ Λό- 
γον μὲν τοῦ Πατρὸς εἶναι λέγοντος τὸν μονογενῖ;,, 
«ἧς δὲ Δεσποτιχῆς ἀξίας χαὶ δόξης ἀπολειπόμενον" 
400709 χάριν ξυναχθέντες οἱ Πατέρες καὶ νῦν, ποιοῦσι 
τὴν εὐσέδειαν ἡμῶν νόμον, τοῖς περὶ τοῦ Μονογενοῦς 
πᾶσι σοφίσμασι τὴν τῶν ἁπλουστέρων κχλείσαντες 
ἀχοήν. Διὸ xal περὶ Μονογενοῦς αὐτοῖς προχειμένης 
τῆς σχέψεως, τὸν xavóva τῆς πίστεως οἱ Πατέρες 
(5) ᾽'Επινοίας. Fort. οἱ ἐπινοίαις. 


6) Ἁπάσης---πεπιστευμένα. Cotelerius in notis 
ad Conslit Apust. lib. v, cap. 4, sub finem, liunc 


sitio ab ipsis institueretur, quod tunc temporis 
Arius, uti nunc Nestorius, super pietatis sementem 
zizania superseminmaret, gloriamque Unigeniti in- 
fringere conaretur, et unigenitum quidem Verbum 
Patris esse diceret, sed dignitate et gloria Domini 
destitutuma : idcirco congregati tanc temporis Pa- 
tres, ut et hoc tempore, legem pietatis nostrze pro- 
ponunt; omnibus sophismatis de Unigenito simpli- 
ciorum aures occludentes. Ideoque cam de Uni- 
genito ipsis proposita esset disquisitio, hanc fidei 
regulam sancti Patres exposuerunt, principio facto 
locum ita reddit : Ab omni curiosa disquisitione pe- 


nitus abstinentes : neque enim in ea qu& a Patri 
crefita fuerunt, inquirimus. 
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ἃ Patre, licet nulla unquam questio de Deo Patre A ἐξέθεντο, ἀπὸ τοῦ Πατρὸς τὴν ἀρχὴν ποιησάμενοι: 


fuerit. Quinam ergo expositionis principium fece- 
runt a Patre, cum nulla de eo esset quzstio ἢ quo- 
niam sapienti et magno quodam eonsilio munimen- 
tum (idei nostrae parabant, primo loco nominabant 
Patrem. Sed cognoscemus ipsorum sapientiam, si 
verba eorum accurate attendamus. « Credimus in 
unum Deum Patrem omnipotentem, factorem visi- 
bilium omnium et invisibilium. » Ecquis eorum qui 
reote sapiunt, atque intellectu secundum naturam 
utuntur, hoc ignorat? Omnibus quidem hoc mani- 
festum est: sed Patres orationcm suam hoc modo 
ordiuntur, non ut rem omnibus notam dicant : sed 
quia siculi unum Patrem, iia et unum Dominum 
Jesum Christum noverant, premittunt Filio unum 
Patrem: ut quemadmodum de Patre intellexisti, 
« unum Deum omnipotentem, » ita etiam de uni- 
genito Filio unum intelliganus: nec duo sub Filii 
appellatione significari putemus. Sicuti enim di- 
centes unum Patrem, nequaquam duplicem de eo 
cogitalionem indicant ; sic et unum dicentes Filium 
Dominum nostrum Jesum Christum, nullo modo 
duplicem significari volunt. Nam in Deo, nec Patris 
appellatio duo significat, nec Filii nomen duo si- 
gnificata indicat. Hoc ergo docentes sancti Patres a 
doctrina de uno Patre exorsi, unum quoque sub- 
jungunt Filium unigenitum, Dominum nostrum 
Jesum Christum : ut unitate Patris unum quoque 
intelligendum esse Filium cognosceremus. 


X. At ille, qui novo verborum commento sim- 
plicitatem fidei nostr perturbare conatur, sed a 
Christo przepeditus fuit, commune pluribus et Filii 
ct Christi nomen esse asserit ; ostium hoc blasplie- 
miis adversus Christum aperiens: et in Servatore 
nostro duas diversas res hísce nominibus significari 
affirmat ; quorum utrumque unum quidem nomen, 
rcs autem duas esse dicit : et oppellationem quidem 
unam esse ait, duo autem ponit significata. Sed heus 
tu, si ut unum Filii nomen dicis, ita unam intel- 
ligis rem significatam ; unum Filium affirmas, et 
Patres sequeris. Sin autem unum dicis Filii nomen, 
et unum Christi nomen ponis; boc autem nomine 
diversas substantias significari asseris, non consen- 


καὶ μὲν οὐδέποτε ζήτησις ἐγένετο περὶ τοῦ Θεοῦ xol 
Πατρός. Πῶς οὖν ἀπὸ τοῦ Πατρὸς τὴν ἀρχὴν τῆς ἐχ- 
θέσεως πεποίηνται, ζητήσεως οὐδεμιᾶς οὔσης περὶ 
αὐτοῦ ; ἀλλά τι σοφὸν καὶ μέγα πρὸς ἀσφάλειαν ἡμῶν 
τῆς πίστεως χατασχευάζοντες, πρῶτον εἶπον Πατέ- 
ρα. Εἰσόμεθα δὲ τὴν σοφίαν αὐτῶν, προσέχοντες 
αὐτῶν μετὰ ἀχριθδείας τοῖς ῥήμασι. « Πιστεύομεν εἰς 
ἕνα Θεὸν Πατέρα παντοχράτορα, πάντων ὁρατῶν τε 
χαὶ ἀοράτων ποιητήν. » Τίς γὰρ ἀγνοεῖ τοῦτο τῶν 
εὖ φρονούντων, xal χατὰ φύσιν ταῖς ἐννοίαις χρω- 
μένων; "Axact μὲν τοῦτο δῆλόν ἐστιν" ἀλλ᾽ οὕτως 
οἱ Πατέρες ἄρχονται τοῦ λόγου, οὖχ ἵνα τὸ πᾶσι 
γνώριμον εἴπωσιν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ὡς ἕνα Πατέρα, οὗ- 
τως xal ἕνα ἤδεισαν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, προ- 
τάττουσι τοῦ Υἱοῦ τὸν ἕνα Πατέρα, ἵν᾽ ὥσπερ ἐ πὶ τοῦ 
Πατρὸς τὸν, « "Eva νενόηκας Θεὸν παντοχράτορα, οὖὗ- 
^t; xal περὶ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ, ἕνα νοήσομεν, 
οὐδαμοῦ δύο νοοῦντες ὑπὸ τῆς προσηγορίας τοῦ Υἱοῦ 
σημαινόμενα. "Ὥσπερ γὰρ ἕνα εἰπόντες Πατέρα, διττὴν 
τὴν περὶ αὐτοῦ οὐχ ἀπεφήναντο ἔννοιαν" οὕτως καὶ 
ἕνα εἰπόντες Υἱὸν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χρισιὸν, 
οὐ βούλονται xat' οὐδένα τρόπον δηλοῦσθαι διττόν. 
Ἐπὶ γὰρ θεοῦ οὔτε Πατρὸς προεηγορία δύο σημαίνει, 
οὔτε Υἱοῦ τὸ ὄνομα τὰ σημαινόμενα δύο δηλοῖ, Τοῦ- 
τὸ μὲν οὖν διδάσχοντες οἱ Πατέρες, ^f; περὶ τοῦ 
ἑνὸς Πατρὸς διδασχαλίας ἀρξάμενοι, ἕνα ἐπήγαγον 
xai Υἱὸν μονογενῆ, τὸν Κύριον ἡμῶν ησοῦν Χρι- 
στόν ἵνα τῇ ἑνότητι τοῦ Πατρὸς τὴν περὶ τοῦ ἑνὸ; 
Υἱοῦ χατανοήσωμεν ἕννοιαν. 

l'. ᾿Αλλ᾽ ὁ ἐπεισάχτοις λόγοις τὸ ἁπλοῦν τῆς xl- 
στεως ἡμῶν θολῶσαι θελήσας, χωλυθεὶς δὲ ὑπὸ Χρι- 
στοῦ, χοινὸν πλειόνων ὄνομα λέγει, τό τε Υἱὸς, χαὶ 
τὸ Χριστός" θύραν ταύτην ἀνοίγων τῆς χατὰ Χριστοῦ 
βλασφημίας" xat ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος δύο πράγματα εἶ- 
ναι ταῦτα δηλωτιχὰ λέγει" ὧν ἕκαστον ἕν μὲν ὄνομα 
λέγει, τὰ δὲ πράγματα δύο, χαὶ τὴν μὲν ὀνομασίαν 
μίαν εἶναί φησι, τὰ δὲ σημαινόμενα δύο τίθεται. 
᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ὡς ἕν ὄνομα τοῦ Υἱοῦ λέγεις, ὦ οὗτος, 
οὕτως νοεῖς χαὶ πρᾶγμα τὸ σημαινόμενον ἕν, ἕνα λέ- 
γεις Υἱὸν, xal ἀχολουθεῖς τοῖς Πατράσιν. Εἰ δὲ τὸ 
ὄνομα τοῦ Υἱοῦ λέγεις ἕν, xat τὸ Χριστὸς ὄνομα «iiy 
ἕν, ὑπὸ δὲ τοῦ ὀνόματος τούτου οὐσίας διαφόρους 
σημαίνεσθαι λέγεις, οὐ συμφωνεῖς τοῖς Πατράσι, 


tis cum sanctis Patribus credentibus in unum Do- D πιστεύσασιν εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν οὕτως, 


ται Jesum Christum eodem modo, uli credi- 
cerant in unum Deum Patrem omnipotentem. Nam 
si de Dei nomine apud eos quzstio esset, aique 
unum Filium dicerent ; tum tua cavillatio haberet 
locum; qui nomen quidem unum, signifücata au- 
tem plura ponis. Si vero nominum apud eos exigua 
fuerit ratio, unum autem unigenitum Filium appel- 
larint ; quid relicto significato nomini inhzres? 
quodque illi rem ipsam attendentes unum dicunt, 
id tu ut onum nomen, res plures significans, ex- 
ponis? Nam et hanc sanctorum Patrum de Filio 
locutionem interpretans Nestorius in litteris, quibus 
Cyrillo archiepiscopo magnx Alexandriz rcspondct, 
qui liberis verbis defenderat pietatem, et per epi- 


ὡς ἐπίστευσαν εἰς ἕνα Θεὸν Πατέρα παντοχράτορα. 
Εἰ μὲν γὰρ περὶ ὀνόματος fjv fj σχέψις αὐτοῖς, xal 
ἔλεγον ἕνα Υἱὸν, εἶχέ σου χώραν τὸ σόφισμα, τιθο. 
μένου τὸ μὲν ὄνομα ἕν, τὰ δὲ σημαινόμενα πλείω. El 
δὲ ὀλέγος μὲν αὐτοῖς περὶ τῶν ὀνομάτιυν ὁ λόγος 
ἐγένετο, ἕνα δὲ μονογενῆ τὸν Υἱὸν προσηγόρευσαν, 
τί περιπλέχῃ προσηγορίᾳ, καταλιπὼν τὸ δηλούμενον: 
xai ὅπερ ἔχεῖνοι λέγουσιν ἐν προσέχοντες τῷ πρά- 
γματε, τοῦτο σὺ ὡς ὄνομα ἕν, πλειόνων πραγμάτων 
ἐχτίθῃ σημαντιχόν; xal γὰρ καὶ ταύτην περὶ τοῦ 
Υἱοῦ τὰν λέξιν τῶν Πατέρων ἑρμτνεύσας Νεστόριος, 
ἐν οἷς ἀντεπιστέλλων γράφει τῷ τῆς μεγάλης ᾽Αλε- 
ξανδρεία; ἀρχιεπισχόπῳ Κυρίλῳ, παῤῥησιασαμένῳ 
περὶ τοῦ λόγου τῆς εὐσεδείας, xal διὰ γράμματος 
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αὐτὸν μεταστῆσαι τῆς πλάνης βουλευσαμένῳ,, xai A stolam deserendi erroris auctor illi fuerat, atque ad 


πρὸς δυσώπησιν ἐχθεμένῳ τὴν πίστιν τῶν ὀχτωχαί- 
δεχα xai τριαχοσίων Πατέρων, ἀντεπιστέλλων Ne- 
στόριος αὐταῖς ταῖς λέξεσι ταῦτά φησι" « Κἂν μοι 
«τὰς ἀχοὰς εἰς ἀδελφιχὴν ἰατρείαν παράσχῃς, αὑτάς 
σοι τὰς τῶν ἁγίων ἐχείνων φωνὰς παραθήσομαι, τῆς 
χατ᾽ ἐχείνων ἀπαλλάξας συχοφαντίας, xai τῆς χατὰ 
τῶν θείων Γραφῶν 5v ἐχείνων. » Εἶτα τὴν λέξιν τῶν 
Πατέρων παρατιθεὶς οὕτω φησί" « Πιστεύω τοίνυν xal 
εἰς τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν. » 

1A'. Εὐθὺς σὺ ἐνταῦθά μοι σχόπει χλοπὴν ἀναιδῶς 
τολμωμένην. Ἐπειδὴ γὰρ οἱ Πατέρες ἕνα νοεῖσθαι 
ϑέλοντες τὸν Υἱὸν, εἶπον, ε Πιστεύομεν χαὶ εἰς ἕνα 
Κόριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, » χλέ- 
«tet τῆς λέξεως τῶν Πατέρων τὸ, &£va , ἵνα ἔχῃ χώ- 


redarguendum ipsum, fidem trecentorum et octo- 
decim Patrum proposuerat : huic,inquam, Nestorius 
in hzc verba rescribit: ὁ Et si aures mihk ad fra- 
ternam medelam przebueris, ipsas tibi sanctorum 
illorum voces adducam, vindicans eas a calumniis, 
qu:e etipsis et per eas divinis litteris affinguntur. » 
Deinde appositis sanctorum Patrum dictis ita sub- 
jungit: « Credo igitur in Dominum Jesum Chri- 
etum. » 

XI. Hic statim fraudem impudentissimam anim- 
adverte. Nam cum sancti Patres unum Filium in- 
telligi volentes dixerint: « Credimus et in. unum 
Dominum Jesum Christum, Filium Dei, » suffura- 
tur ex verbis sanctorum Patrum vocem, unum, ut 


pav ξυναγαγεῖν Yloo δύο τὰ σημαινόμενα. 'AXX DB jocum habeat introducendi duas significationes vo- 


ἐφωράθης, ὦ βέλτιστε, τὸ καίριον τῆς πίστεως ἡμῶν 
ὑφελόμενος. Οὐ γὰρ εἶπον ἐχεῖνοι, πιστεύομεν xal 
εἰς τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, ὡς σὺ παραλογισά- 
μενος ἔφης“ ἀλλ᾽ εἰπόντες, « Πιστεύομεν εἰς ἕνα 
Θεὸν Πατέρα παντοχράτορα, » ὑπήγαγον, « Καὶ εἰς 
ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν * » σὺ δὲ «5, Eva , ὑφ- 
ελόμενος περὶ τοῦ Υἱοῦ εἰρημένον, ἐκ τῆς χλοπῆς 
«autre θύραν ἀνοίγεις τῇ πλάνῃ * ἵν᾽ εἰπεῖν δυνηθῇς, 
καὶ Υἱοῦ καὶ Χριστοῦ δύο τὰ σημαινόμενα " χαὶ τὸ μὲν, 
φύσει τὴν τιμὴν, τὸ δὲ, χάριτι χεχτημένον. Καὶ οὗ- 
«ως ἀποστῆσαι δυνηθῇς Χριστιανοὺς σέδειν τὸν ὑπὲρ 
ἡμῶν ἐσταυρωμένον, ὡς κατὰ χάριν παρὰ τοὺς ἄλ- 
λους τετιμημένον παρὰ Θεοῦ. Τοῖς γὰρ ἔχουσι τὸ 
κατὰ φύσιν, οὐ χρεία τοῦ χατὰ χάριν Θεοῦ. "Omm 
μοι χαὶ θαυμάζειν ἐπέρχεται, πῶς τὰ χαίρια τῆς 
τῶν Πατέρων ἐχθέσεως Νεστόριος περιελὼν, ἵνα 
«αὖτα χατασκευάσῃ, τῇ ἐχθέσει τῆς πίστεως αὐτῶν 
ξυντίθεσθαι λέγει. Εἰ γὰρ ξυντίθεται τοῖς εἰρημένοις 
ph κλαπέτω τὸ χαιριώτερον * εἰ δὲ τῆς ἐχθέσεως τῶν 
ἸΙατέρων ὑφαιρεῖ, ὃ τὴν αὐτῶν μάλιστα πίστιν δη- 
Aot, ὡς ταῖς σαῖς ἐννοίαις πολέμιον, πῶς συμφω- 
νεῖν λέγῃς, οἷς πείθεσθαι μὴ θέλῃς ; ἀλλὰ δέλεαρ τῇ 
ἑαυτοῦ πλάνῃ τὸ τῶν Πατέρων ἀξίωμα περ!θεὶς, 
τούτῳ πρὸς τὴν ἀπάτην ἕλχεις τοὺς ἀπλουστέρους " 
προδάλλεσθαι μὲν πίστιν ἀρχαίαν σχηπτούμενος,, 
αὑτὴν δὲ ταύτην πρὸς τὴν ἑαυτοῦ πλάνην ταῖς τῶν 
λόγων χλοπαῖς παρατρέπων. 


cis, Filii. Sed deprehensus es in furto, o bone vir : 
subtrahens id, quod in fide nostra przecipui mo- 
menti est. Neque enim illi dixerunt: Credimus et 
in Dominum Jesum Christum, ut tu falsarius affir- 
mas; sed dicentes: « Credimus in unum Deum 
Patrem omnipotentem; » subjungebant: «et in 
unum Dominum Jesum Christum. » Tu vero sub- 
tracta voce, unum, quz de Filio dicta fuerat, hoc 
furto januam errori aperis: ut dicere queas, et vo- 
cis Filii, et Christi duas esse significationes, qua- 
rum altera natura, altera gratia gloriosum osten- 
dat, et ut hac ratione Christianos seducere possis, 
ne pro nobis crucifixum colant; quippe per gra- 
tiam prz aliis a Deo gloria ornatum. lis enim qui 
per naturam quid obtinent, non opus est, ut. ha- 
beant per gratiam Dei. Ubi etiam mirari subit, 
quinam Nestorius ea qus precipue ad rem faciunt, 
ex Patrum expositione subtrahens, ut obtegat hzc 
ipsa, sese expositionem fidei ipsorum probare dicat. 
Si enim probet quz dixere, non subtrahat id qued 
maxime ad rem pertinet : si autem de Patrum ex- 
positione id subtrahit, quod fidem ipsorum ma 
xime indicat, tanquam opinionibus suis repugnans ; 
quid cum illis te consentire dicis, quibus obtem- 
perare non velis. Sed Patrum auctoritatem veluti 
escam proprio errori apponens, simpliciores hac 


D ipsa in errorem trahis: simulans quidem te anti- 


quam prztendere fldem; sed ad proprium errorem verborum subtractionibus eam pervertens. 


[B'. Ἐπειδὴ δὲ xal αὐτὸς τὸ Ἰησοῦς ὄνομα τῆς 
ἀνθρώπου φύσεως μόνης προσηγορίαν καλεῖ" ταύτην 
γὰρ ἔθετο, φησὶ, τὴν ὀνομασίαν fj Παρθένος τῷ βρέ- 
φει, χατὰ χρησμὸν τοῦ ἀγγέλου λέγοντος" ε Καλέ- 
σεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰησοῦν : « Καὶ τοῦτο στρέφων 
ξυνεχῶς ἐν τῷ πρὸς τὸν μέγαν χαὶ ἁγιώτατον ἐπί- 
σχοπὸν Κύριλλον γράμματι, λέγει" Τοῦ δὲ Ἰησοῦ 
γεννηθέντος ἐν Βηθλεὲμ τῆς Ἰουδαίας" » xaX ἑξῆς, 
“ γεννήθη ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, » xoi 
« Ἡῦρον τὸν Ἰησοῦν ἐν μέσῳ τῶν διδασχάλων" » 
πανταχοῦ τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν τῇ τοῦ Ἰησοῦς προσ- 
γτγορίᾳ καλεῖσθαι βουλόμενος. Ὅρα πῶς ἡ τῶν Πα- 
τέρων παράδοσις πανψηφεὶ παντελῶς ταύτην αὐτοῦ 


XII. Quoniam vero idem ille nomen Jesu solius 
humane nature appellationem vocat: boc enim 
nomen, Inquit, imposuit Virgo infanti, secundum 


angeli praedicationem, dicentis: « Vocabis nomen 


ejus Jesum *! : » et hec continuo in ore versans in 
suo adversus magnum et sanctissimum episcopum 
Cyrillum scripto ait: « Cum ergo natus esset Je- 
sus in Bethleem Judz. » ** Item: « De qua natus 
est Dominus Jesus Christus. » *! Item : « Invene- 
runt Jesum in medio doctorum **; » ubique appel- 
latione Jesu humanam naturam indigitari volens. 
Ecce ut Patrum traditio unanimi suffragio hanc ejus ' 
sententiam omnino subvertat. Nam illum ipsum ex 


*! Luc. 1, 21... ?* Matth. n, 1... Matti. 1, 106. δ᾽ Luc. ur, 46. 
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Patre natum, consubstantialem Patri, et Jesum, Α ἀνατρέπει τὴν ἔννοιαν. Αὐτὸν γὰρ τὸν ἐκ Πατρὸς 


et Christum, et Filium Dei appellarunt : nuspiam 
alterum ab alterutro proprietatibus separantes. 
Nam cene dicerent: « Credimus et in unum Do- 
rinnm Jesum Christam, » subjungebant , « Filium 
Dei: » bunc ipsum intelligentes, ne alium quidem 
hune, aliam verointelligas illum Unigenitum, natum 
ex Patre, hoc est ex substantia Patris: unum sci- 
licet, atque eumdem. Nam etiamsi aliquid dicant, 
quod non intelligimus secundum naturam; unio 
tamen id ipsum verum esse ostendit. Ideoque de 
Filio dicebant: Deum de Deo, lwnen de lumine, 
Deum verum de Deo vero, consubstantialem Patri, 
per quem omnia facta sunt. Hunc eumdem cum isto 
intelligentes: quandoquidem cum prius esset iste, 
faetus est hic. Quapropter nomen Jesu ad Unigeniti 
significationem proferunt, unum eumdemque sci- 
entes, et Deum Verbum, et hominem factum. 

XIH. Nestorius autem Jesum veluti lacte nutri- 
tum nibili facit: et ut annis crescentem despicit: 
et ut cireumcisionem suscipientem deitate privat : 
non deitatis illius majestatem kedens ; sed ipse se- 
melipsum et gloria et salute privans. Et dum hzc 
dicit, fidei expositione se niti ait. Sed Niceni Pa- 
tres, ὁ bone vir, Jesum non tam contumeliose tra- 
ctarunt: sed vocabant ipsum Filium Dei unigenitum, 
genitum, non factum, consubstantialem Paíri: eo 
quod arctissima unio secundum dispensationem 
hunc illum efficiat. Quandoquidem et iste antea non 
mutatus, factus est hie. Non enim mutatus est quoad 
naturam, sed mirabiliter effecit dispensationis unio- 
nenT. Quapropter sancti Patres post unionem Dei 
ad hominem non jam amplius duas res intelligentes, 
merito cum Jesum dicunt, Deum Verbum designant, 
et secundum theologum loquentes: Verbum quod 
oculis videbatur, Jesum interpretantur : non confun- 
dentes naturas, sed unionem ostendentes. Propterea 
Jesum Mariz Filium ex Deo genitum, et non effi- 
etum ; item Dominum glorie crucifirum sacre 
Litterz affirmant, Paulo dicente : « Si enim eogno- 
vissent, nequaquam Dominum glerie cruci(íixis- 
senl ** ; » ut secundum nihil omnino Dominum glo- 
riz ab eo qui ligno affizus fuit, separes. Unio enim 
effecit ut Verbum hoc impassibile ea qua passi- 
bilis naturz. erant, pateretur. llind enim unio est, 
quod unitorum propria in unum conveniant : ita 
ut et hzc, et illa de Filio dicantur. Ideo Apostolus, 
« Dominum gloriz crucifixum » esse dicit. Rursum- 
que nobis ait: « Unus Dominus Jesus Christus, 
per quem omnia **: » et illum Jesum intelligens, 
et hunc Dei Verbum appellans, per quem omnia 
facta sunt. 

XIV. Unde et Niczni Patres, ponentes Domi- 
num Jesum Christum, unum dixerunt Filium uni- 
genitum, non appellatione aut honore tantum, sed 
re ipsa. Quocirca etiam hunc consubstantialem 
Patri, et propter nos incarnatum passumquc dixe- 


*'[ Cor. n, 8. 331 Cor. vui, 6. 


γεννηθέντα ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ ἐχάλεσαν, καὶ ηϑοῦν 
χαὶ Χριστὸν xai Υἱὸν τοῦ θεοῦ " μηδαμοῦ μηδέτερον 
τοῦ ἑτέρου διϊστῶντες τοῖς ἰδιώμασιν. ΕἸ πόντες γὰρ, 
« Πιστεύομεν xa εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν,» 
ὑπήγαγον' « τὸν Υ]ἱὸν τοῦ Θεοῦ" » τοῦτον εἰπόντες, tva 
μὴ ἕτερον μὲν τοῦτον, ἕτερον δὲ ἐχεῖνον vollc, γεννῆ- 
θέντα Ex τοῦ Πατρὸς Μονογενῆ" τὸν αὐτὸν δηλονότι, 
τοῦτ᾽ ἔστιν Ex τῆς οὐσίας τοῦ Πατρός. Εἰ γὰρ καὶ τι 
λέγουσιν ὃ οὗ ξύνισμεν τῇ φύσει, ἀλλ᾽ d) ἕνωσις αὐτὸ 
δείχνυσιν ἀληθές. Διὸ χαὶ περὶ τοῦ Υἱοῦ ἔλεγον, Gebr 
ἐκ Θεοῦ, φῶς ἐκ φωεὸς, Θεὸν ἀληθινὸν ἐκ Θεοῦ 
ἀληθινοῦ, ὁμοούσιον tQ Πατρὶ, 9v οὗ τὰ πάντα 
ἐγέγετο. Ἰοῦτον ἐχεῖνον νοοῦντες, ἐπειδὴ πρότερον 
ἐχεῖνος, γέγονεν οὗτος. Διὰ τοῦτο τὸ Ἰησοῦς εἰς τὸ 
τοῦ Μονογενοὺς σημαινόμενον ἐροῦσιν, ἕνα xa τὸν 
αὐτὸν εἰδότες Θεόν τε Λόγον xai γενόμενον ἄν- 
θρωπον. 

ΙΓ΄. Νεστόριος δὲ τὸν Ἰησοῦν ὡς γάλακτι τρα- 
φέντα ἐξουθενεῖ χαὶ ὡς χρόνοις αὐξτθέντα ὑξερορᾷ" 
χαὶ ὡς περιτομὴν δεξάμενον ἀποστερεῖ τῇς θεόττ, τος " 
οὐχ αὑτοῦ παραδλάπτων τῆς θεότητος τὴν ἀξίαν" 
ἀλλ᾽ οὗτος ἑαυτὸν ἀποστερήσας καὶ δόξης xal σωτῆ- 
ρίας. Καὶ ταῦτα λέγων τῇ ἐκθέσει τῆς πίστεως λέ- 
vtt θαῤῥεῖν. 'AX)' οὐχ οὕτως οἱ ἐπὶ τῆς Νικαίας 
Πατέρες τὸν Ἰησοῦν ἑἐνύδρισαν, βέλτιστε - ἀλλ᾽ ἐκά 
àscav αὐτὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ μονογενῆ, γεννηθέντα, 
οὗ ποιηθέντα, ὁμοούσιον τῷ Πατρί - τῆς χατὰ τὴν 
οἰχονομίαν ἀχριδεστάτης ἐνώσεως τοῦτον ποιούσης 
ἐχεῖνον * ἐπειδὴ χἀχεῖνος πρότερον ἀναλλοέωτος γέ- 
Ἴονεν οὗτος. Οὐ γὰρ μετεδλίθη τὴν φύσιν ἀλλ᾽ 
ἐθαυματούργησε τῆς οἰχονομίας τὴν ἔνωσεν. Obxit: 
οὖν μετὰ τὴν ἕνωσιν Θεοῦ πρὸς ἄνθρωπον δύο πράγ- 
ματα νοΐσαντες οἱ Πατέρες, εἰχότως Ἰησοῦν λέγον- 
τες, τὸν Θεὸν Λόγον σημαίνουσι͵ xai χατὰ τοῦ θεο- 
λόγου φράζοντες, Λόγον τὸν ὁρώμενον Ἰησοῦν ἐβ- 
μηνεύουσιν * οὐ τὰς φύσεις συγχέοντες, ἀλλὰ δη- 
λοῦντες τὴν ἕνωσιν. Διὰ τοῦτο Ex Θεοῦ γεννηθέντα, 
xai οὐ ποιηθέντα, τὸν ἐχ Μαρίας Ἰησοῦν, xai τὸν 
Küpto) τῆς δόξης σταυρωθῆναι λέγουσιν αἱ θεῖαι 
Γραφαὶ, Παύλον λέγοντος " ε Ei γὰρ ἔγνωπαν, οὐκ 
ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν * » ἕνα χατὰ 
μηδὲν διαστήσῃς τὸν Κύριον τῆς δόξης, τοῦ προῦ- 
ἡλωθέντος τῷ ξύλῳ. Ἡ γὰρ ἕνωσις τοῦτον τὸν Αὐγον 


D τὸν ἀπαθῆ πεπονθέναι τὰ τοῦ παθητοῦ ξαρεσχεύασε᾽ 
᾿φοῦτο γάρ ἔστιν ἕνωσις, τὸ τὰ ἴδια τῶν ἐνωθέντων 


εἰς ἕν ξυνελθεῖν" ὡς; xaX ταῦτα περὶ τοῦ Υἱοῦ λέ- 
γεσθαι, χἀχεῖνα. Διὰ τοῦτο ὁ ᾿λπόστολός φησιν᾿ 
« Ὅτι ὁ Κύριος; τῆς δόξη; ἐσταύρωται. » Καὶ κέ- 
λιν λέγει ἡμῖν" « Εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριττὸς, δι᾽ 
οὗ τὰ πάντα" » x&x&lvov νοῶν Ἰησοῦν, xal τοῦτον 
Θεοῦ Λόγον χαλῶν, δι᾽ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο. 

1Δ΄. "Ὅθεν xat οἱ ἐπὶ τῆς Νιχαίας Πατέρες, θέντες 
Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, ἕνα εἰρήκασιν Υἱὸν μονογε- 
νη" οὐ τῇ προσηγορίᾳ, οὐδὲ τῇ τιμῇ póvg, ἀλλ᾽ 
αὐτῷ τῷ πράγματι. Διὸ καὶ ἐχάλεσαν τοῦτον ὁμοού- 
σιον τῷ Πατρὶ, χαὶ δι᾽ ἡμᾶς capxeBévta , xai xe- 
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θόντα, θαυματουργηθείσης ἑνώσεως, οὐ συγχυ- À runt: unione mirabiliter facta, non natura confusa. 


θείσης τῆς φύσεως. Ei γὰρ οὐχ ἠλλοιώθη ἡ Dlap- 
θένος xal μήτηρ ἐγένετο οὐδὲ ἀλλοιωθείσης παρ- 
θενίας τόχος ἐγένετο, Θεοῦ θανματουργήσαντος Παρ- 
θένῳ τὸν τόχον᾽ τέ θανμάζεις, εἰ ἐν ἀπαθεῖ φύ- 
«e θελήσας Θεὸς ὑπεδέξατο πάθος, οὐχ ἀποθέμενος 
τὴν ἀπάθειαν ; Ὁ γὰρ μὴ δεηθεὶς λῦσαι παρθενίαν, 
ἵνα ποιήσῃ μητέρα ^ οὗτος παθεῖν βουληθεὶς, οὐχ 
ἐδεήθη τὴν ἑαντοῦ δύναμιν μεταδαλεῖν. "Ἔχει γὰρ 
δύναμιν θαυματουργοῦσάν τι χρεῖττον τῶν λόγων τῆς 
φύσεως. Διὰ τοῦτο χαὶ Θεὸς ἔμεινε, χαὶ γέγονεν 
ἄνθρωπος, xal Ἰησοῦς, καὶ Χριστὸς, xal Λόγος 
προσαγορεύεται. Καὶ πάσχει, xal ἀπαθὴς μένει τὴν 
φῦσιν᾽ χαὶ σταυροῦται xal xav' οὐσίαν ἀχείρωτος 
μένει" χαὶ θάνατον δέχεται, χαὶ θανάτου χαταχρατεῖ. 
T& μὲν θαυματουργῶν, ὡς ὧν Θεός " τὰ δὲ ὑπομέ- 
γων, ὡς γενόμενος ἄνθρωπος. Οὕτως οὗτος χαὶ ἀπο- 
θνήσχει, καὶ οὐ χρατεῖται θανάτῳ χαὶ πάσχει, xat 
"παθήματα λύει" τὰ μὲν, ἐνεργῶν τῇ θεότητι * τὰ δὲ 
ὑπομένων τῇ ἰδίᾳ σαρχί. Αὐτὸς ὑπομένων, οὐχ ἄλ- 
λον ὑπομένοντα βλέπων. Ταῦτα γὰρ χαὶ Πέτρος περὶ 
Ἰησοῦ τοῦ Ναζωραίου πρὸς Ἰουδαίους διαλεγόμενος, 
ἔλεγεν αὐταῖς λέξεσιν οὕτως εἰπών ^ εἴΑνδρες Ἰσραη- 
Αἴται, ἀχούσατε τοὺς λόγους τούτους ’ Ἰησοῦν τὸν 
Ναζωραῖον, » ἀπὸ τῆς χάτω πατρίδος χαλεῖ, ὕστερον 
δὲ Υἱὸν Θεοῦ σημαίνει. Τὸ γὰρ τέλος δείκνυσι τοῦ 
λόγον ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν ὄντα ἐπίγειόν τε χαὶ οὐρά- 
νιον " τὸν αὐτὸν χαὶ Ex. τῶν χάτω χωρίων, καὶ Ex τῆς 
ἄνω δόξης ὁρμώμενον. Τὸ μὲν ὄντα πρὸ «ov αἰώνων“ 


Si enim Virgo mutata non fuit, et mater facta est : 
nec mutata virginitate partus contigit, Deo míra- 
culose Virgini partum producente: quid miraris, 
si Deus in passibili natura volens passionem susce- 
pit, non impassibilitatem deponens? Qui enim opus 
non habebat virginitatem solvere, ut matrem face- 
ret, ille pati volens non opus habebat virtutem 
suam mutare. Habet enim virtutem miraculose ali- 
quid perpetrantem supra naturz rationes. Propterea 
et Deus mansit, et homo factus est; et Jesus, et 
Christus, et Verbum appellatur. Item: patitur, et 
impassibilis secundum naturam permanet: crucifi- 
gitur etiam, et incomprehensibilis secundum sub- 
stantiam manet: et mortem suscipit, et mortis im- 
perium obtinet: illa quidem miraculose perpetrans, 
tanquam Deus exsistens; hzc autem sustinens, ut- 
pote homo factus. lta hic et moritur, et a morte 
non detinetur : et patitur, et passiones solvit: hac 
quidem operans deitate; illa autem propria carne 
sustinens. Ipse, inquam, sustinens, non alium su- 
stinentem videns. Nam et Fetrus Judzos alloquens, 
eadem de Jesu Nazareno iisdem verbis dixit, dum 
ita ait: « Viri Israelive, audite verba hzc: Jesum 
Nazarenum ; » a terrena patria iia vocat: postca 


vero Filium Dei esse significat. Finis enim sermo- 


nis ostendit, unum eumdemque οἱ terrenum οἱ cc- 
lestem esse: eumdem et ex inferiori hac regione, 
et ex superna gloria procedentem. Quorum quidem 


τὸ δὲ δι’ ἡμᾶς γενόμενον ὕστερον. « "Avbps, γὰρ, (, alterum fuit ante. s:ecula: alterum vero postea pro- 


φησὶν, Ἰσραηλῖται, ἀχούσατε τοὺς λόγους τούτους " 
Ἰησοῦν τὸν Ναζωραΐον, ἄνδρα ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἀποδε- 
δειγμένον εἰς ὑμᾶς δυνάμεσι, χαὶ τέρασι, χαὶ δη- 
μείοις, οἷς ἐποίησε δι᾽ αὐτοῦ ὁ Θεὸς ἐν μέσῳ ὑμῶν, 
καθὼς χαὶ αὐτοὶ οἴδατε. Τοῦτον τῇ ὡρισμένῃ βουλῇ 
xal πφογνώσει Θεοῦ ἔχδοτον λαθόντες διὰ χειρῶν .7) 
ἀνόμων, προσπήξαντες ἀνείλετε ὃν ὁ θεὸς ἀνέστη- 
αεν ix νεχρῶν, λύσας τὰς ὠδῖνας τοῦ θανάτου. » 
"Eva xai τὸν αὑτὸν δειχνὺς ἄνθρωπόν τε ὄντα, xal 
Θεὸν ἀχεέρωτον τῷ θανάτῳ. Καὶ γὰρ ἀπέθανε, φησὶ, 
xai « Οὐκ ἣν δυνατὸν αὐτὸν ὑπὸ τοῦ θανάτου χατ- 
ἐχεσθαι.» Τῷ μὲν, ᾿Απέθανε, δηλῶν ἄνθρωπον τὸ 
δὲ μὴ δύνασθαι χατασχεθήῆναι θανάτῳ,» μηνύει Θεόν 


pter nos factus est. Ait enim :« Viri Israelitz», audite 
verba hzc: Jesum Nazarenum virum approbatum a 
Deo in vobis, virtutibus, eL prodigiis, οἱ signis, qux 
fecit Deus per illum in medio vestri, sicut ct vos 
scitis. Hunc definito consilio et praescientia Dei tra- 
ditum, per manus iniquorum affigentes interemistis. 
Quem Deus suscitavit solutis doloribus mortis *". » 
Ostendens unum eumdemque et hominem esse, ct 
Deum qui a morte teneri non poterat. Mortuus cnim 
est, inquit, et impossibile erat teneri illum a morte. » 
Nam mortuum esse hominem indicat : a norte autein 
teneri non posse, arguit Deum : unum eumdemque 
et Deum exsistentem, et hominem factum significans. 


Eva xal τὸν αὐτὸν Θεόν τε ὄντα, xal ἄνθρωπον γεγονότα δηλῶν. 
IE, Διὰ ταῦτα καὶ ol ἐπὶ τῆς Νιχαίας Πατέρες, ἢ XV. Ideoque Niczni Patres, ne Jesum adoptivum 


ἵνα μὴ τὸν "Incouv θετόν τινα ὑπολάδωμεν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ, xal ἕτερον τὸν χατὰ φύσιν Ylóv- οὕτω γὰρ 
φρονοῦσιν ol πεπλανημένοι, τοῦ σταυρωθέντος δι - 
ἰστῶντες τὸν χατὰ φύσιν * ἵν᾽ ἐχείνου γενόμενοι, τού- 
τοῦ χαταφρονήσωμεν, xal Υἱὸν Θεοῦ προσχυνήσαν- 
«ες, ὃν καὶ Πλάτων ὁμολογεῖ, τὸν Χριστὸν ἀθετήσω- 
μεν μόνην τὴν τετιμημένην φύσιν ἀνθρώπου "Ir- 
σοῦν ὀνομάζουσι, καὶ χάτω τὴν προσηγορίαν ταύτην 
κακέχουσι, καὶ ἐχείνου χωρίζοντες xal πράγματι, xat 
“οἷς τῆς φύσεως ἰδιώμασι " τούτων ἀναιροῦντες τὸ φρό- 
νημα λέγουσι τὸν Ἰησοῦν, « τοῦτον γεννηθέντα Ex τοῦ 
Πατρός.» Καὶ ἐπάγουσ:, τοντέστιν, ix τῆς οὐσίας 


31 Act. 1, 22-21. 
(7) Διὰ χειρῶν. Edit. διὰ χειρός. 


quemdam filium Dci, et alium secundum naturam 
filium suspicemur (ita enim errore decepti sen- 
tiunt, distinguentes illum qui secundum naturam 
est, a crucifixo : ut illum admittentes, hunc con- 
temnamus; et Filium Dei adorantes quem et Plato 
contüitetur, Christum repudiemus ; solam humanam 
naturam honore provectam Jesum nominant, atque 
eam appellationem deorsum detinent, et ab altero 
illo tam re, quam naturz proprietatibus separant) : 
horum opinionem subvertentes dicunt Jesum, hun« 
« genitum ex Patre; » et subjungunt : « hoc est ex 
substantia ejus. » Quod et magnus apostolus Petrus 


1335 


THEODOTI ἘΡΙΒΟΟΡΙ ANCYRANI — . 


15356 


a Domino una cum reliquis apostolis interrogatus À αὐτοῦ. Ὃ δὴ xai ὃ μέγας Πέτρος ἐποίησεν ἔπεῤω- 


fecit, Cum enim Dominus ipsis diceret : « Quem me 
dicunt homines Filium hominis? » nomnulli re- 
spondebant dicentes: « Alii Joannem Baptistam, 
alii autem Eliam, alii vero Jeremiam, aut unum ex 
prophetis 35. » Deinde cum Dominus ostenderet eos, 
qui hujusmodi dicebant, Filium hominis quidem ho- 
norare, sed rei veritatem non attingere ; interrogat 
apostolos nunquid sublimius de ipso sentirent et 
ait : « Yos autem quem me esse dicitis ** * » Sed 
animadverte, quod de Filio hominis qusstionem 
proponens hzc dieat. « Cui respondens Simon P'e- 
trus dixit : Tu es Christus filius Dei vivi *. » Non 
hominem illum, ut multi, per gratiam honore deco- 
ratum vocans : sed confitens ipsum unigenitum Dei 
Filium esse, hominem scilicet factum, et hunc pro 
illo agnoscens, nec uspiam res illas dividens. Quid- 
nam ergo Doininus ? nunquid increpat Petrum, ut 
non discernentem naturas, neque dividentem Fi- 
lium hominis a deitate Verbi? nunquid objurgabat, 
veluti deitatis et humanitatis naturas non separan- 
tem ? an potius beatum eum przdicabat, dicens : 
« Beatus es Simon Bar-Jona : quia caro et sanguis 
non revelavit tibi, sed Pater meus qui in coelis 
est δ". » Etenim euin de visibili id affirmaret, quod 
ex natura visibili non didicerat; beatus pronuntia- 
tur, utpote illud quod de carne dixerat, non a carne 
et sanguine edoctus, sed a Patre qui in coelis est. 
Nam Deum Verbum in carne apparentem cognosce- 


τηθεὶς ὑπὸ τοῦ Κυρίου μετὰ τῶν λοιπῶν ἀποστό- 
λων. Ἐπειδὴ γὰρ πρὸς αὑτοὺς ὁ Κύριός quot, « Τίνα 
με λέγουσιν ol. ἄνθρωποι τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ;» 
τιγὲς μὲν ἀπεχρίναντο λέγοντες " « Οἱ μὲν Ἰωάννην 
τὸν Βαπτιστήν, οἱ δὲ Ἠλίαν, ἕτεροι δὲ Ἱερεμίαν, 4 
ἕνα τῶν προφητῶν.» Εἶτα τοῦ Κυρίου δειχνύοντος, 
ὅτι οἱ τοιαῦτα λέγοντες τιμῶσι μὲν τὸν Yibv «τοῦ 
ἀνθρώπου, τῆς δὲ ἀληθείας ἀπολιμπάνονται, ἐρωτᾷ 
τοὺς ἀποστόλους, εἴ τι φρονεῖν ἔχοιεν μεῖζον περὶ 
αὐτοῦ, xal φησι ε Ὑμεῖς δὲ τίνα με λέγετε εἶναι; » 
᾿Αλλὰ πρόσεχε ὅτι ταῦτα λέγει, τὴν πεῦσιν περὶ τοῦ 
Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου ποιούμενος. ε Πρὸς ὄν ἀποχρι- 
θεὶς ὁ Πέτρος φησπί᾽ Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς Θεοῦ 
ζῶντος.» Οὐχ ἄνθρωπον εἰπὼν αὐτὸν ὡς πολλοὶ τε- 
τιμημένον τῇ χάριτι ἀλλ᾽ αὐτὸν ὁμολογήσας εἶναι 
τὸν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, δηλαδὴ γενόμενον ἄν- 
θρωπον, καὶ τοῦτον ἐχεῖνον γνωρίσας, xai μηδαμοῦ 
τὰ πράγματα. διαιρῶν. Τί οὖν ὁ Κύριος ; ἄρα ἕξτι- 
τιμᾷ τῷ Πέτρῳ ὡς μὴ διαχρίναντι τὰς φύσεις, μηδὲ 
διαστήσαντι τῆς τοῦ Λόγον θεότητος τὸν Υἱὸν τοῦ 
ἀνθρώπου; ἄρα ἐπέπληξεν, ὡς μὴ χωρίσαντι τὰς 
φύσεις θεότητός τε xai ἀνθρωπότητος ; ἣ μᾶλλον 
ἐμαχάρισεν αὐτὸν, λέγων" « Μαχάριος εἴ Σίμων 
Βλρ- Ἰωνᾶ ὅτι σὰρξ καὶ αἷμα οὐχ ἀπεχάλυψέ σοι, 
ἀλλ᾽ ὁ Πατήρ μου ὁ ἕν τοῖς οὐρανοῖς. » Ἐπειδὴ γὰρ 
εἶπε περὶ τοῦ ὁρωμένου, ὃ οὐχ ix τῆς ὁρωμένης 
φύσεως ἔμαθε, μαχαρίζέται" ὡς τὸ ῥηθὲν περὶ σαρ- 
χὸς μὴ μαθὼν παρὰ σαρκὸς χαὶ αἵματος, ἀλλὰ παρὰ 


re, revera ad Dei Patrisque cognitionem pertinebat. C τοῦ Πατρὸς τοῦ ἐν οὐρανοῖς. Τὸ γὰρ Θεὸν Λόγον ἐν 
σαρχὶ ὀφθέντα γνωρίσαι, ὄντως τῆς τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς γνώσεως ἦν. 


XVI. Quocirca οἱ Niczeni PatresJesum hune Filium 
hominis, de quo etiam Dominus Petrum interroga- 
bat, Unigenitum appellabant consubstantialem Patri : 
idem cum magno Petro de ipso dicentes , et Petri 
dogmatum vestigia sequentes. Hunc enim Jesum 
confitentur Filium Dei vivi, genitum ex Patre, 
hoc est, ex substantia ejus, consubstantialem Pa- 
tri. Ne enim errones isti Jesum adoptivum filium 
existimarent, subjungebant sancti Patres, « Unige- 
nitum ex Patre natum. » Deinde accuratius fidem 
explicantes dicunt : « Deum de Deo, » hunc scilicet 
Jesum , « lumen de lumine, Deum verum de Deo 
vero : genitum, non faetum, consubstantialem Patri, 
per quem omnia facia sunt, queque in celo, et 
qua in terra; » ea de Filio hominis affirmantes, 
qua Petrus breviter confessus beatus judicabatur. 
Αἱ postquam ostenderant Christum Jesum esse il- 
lum ipsum Filium ante s»cula, vide qua ratione 
ilerum unigenitum ante secula hominem factum 
ostendant, reciprocis hisce attributionibus dispen- 
sationis salutiferz? unionem probantes, et unum 
cumdemque ostendentes Deum exsistenlem unige- 
nitum, et hominem propter homines factum. Post- 
quam enim Dominum Jesum Christum consubstan- 
Lialem dixissent Patri, eumdem, non alium, propter 
uos homines et propter nostram salutem descen- 

*^ Mattb. xvi, 15, 11. 
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IG". Διὰ τοῦτο xal οἱ ἐπὶ τῆς Νιχαίας Πατέρες, 
τὸν Ἰησοῦν τοῦτον τὸν ΥἹὸν τοῦ ἀνθρώπου, περὶ οὗ 
καὶ Πέτρον ὁ Κύριος ἤρετο, Μονογενῇ προσηγόρευ- 
σαν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, τῷ μεγάλῳ Πέτρῳ περὶ 
αὐτοῦ σύμφωνα λέγοντες, xat τοῖς ἴχνεσι τοῦ Πέτρου 
δογμάτων ἑπόμενοι. Τοῦτον γὰρ τὸν Ἰησοῦν ὁμολο- 
γοῦσιν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, γεννηθέντα ἐχ τοῦ 
Πατρὸς, τουτέστιν, Ex τῆς οὐσίας αὐτοῦ, ὁμοούσιον 
τῷ Πατρί. Ἵνα γὰρ μὴ θετὸν Υἱὸν νομίσωσιν οἱ πε- 
πλανημένοι τὸν Ἰησοῦν, ἐπήγαγον οἱ Πατέρες" « Τὸν 
γεννηθέντα Ex τοῦ Πατρὸς Μονογενῆ. » Εἶτα ἐξαχρι- 
δοῦντες τὴν πίστιν, λέγουσι" « Θεὸν Ex Θεοῦ᾽ » τοῦ- 
vov δηλονότι τὸν Ἰησοῦν' «φῶς ἐχ φωτὸς, Θεὸν 
ἀληθινὸν ἐκ Θεοῦ ἀληθινοῦ" γεννηθέντα, οὐ ποιη- 
θέντα * ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, 6v οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, 
τά τε ἐν οὐρανῷ, καὶ τὰ ἐν τῇ γῇ. » Περὶ τοῦ Υἱοῦ 
τοῦ ἀνθρώπου ταῦτα λέγοντες, ἃ ξυντόμως ὁ Πέτρος 
ὁμολογήσας, ἐχρίθη μαχάριος. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὸν 
Χριστὸν Ἰησοῦν αὐτὸν εἶναι τὸν πρὸ αἰώνων Υἱὸν 
ἀπεφήναντο, ὅρα πῶς πάλιν τὸν πρὸ αἰώνων Movo- 
γενῇ δειχνύουσιν ἄνθρωπον γεγενημένον " ταῖς ἀντι- 
δόσεσι ταύταις τῆς σωτηρίου οἰκονομίας τὴν ἕνωσιν 
ἐφιστῶντες, καὶ ἕνα xai τὸν αὐτὸν δειχνύντες, Θεόν 
τε ὄντα μονογενῆ, xal ἄνθρωπον δι᾽ ἀνθρώπου: γε- 
γενημένον. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπαν τὸν Κύριον Τησοῦν 
Χριστὸν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, τὸν αὐτὸν, οὐχ ἕτερον, 
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δι᾽ ἡμᾶς τοὺς ἀνθριύπους, φασὶ, xat διὰ τὴν ἡμετέ- A disse, et incarnatum, et hominem factum, passum- 


ρᾶν σωτηρίαν χατελθόντα, σαρχωθέντα, xal ἕναν- 
θρωπήσαντα, παθόντα χαὶ ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέ- 


. pq. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπαν χατελθόντα τὸν μονογενῆ ." 


Θεὸν Λόγον, ἵνα μὴ τοπικὴν Θεοῦ νοήσῃς μετάδασιν" 
θεότης γὰρ τὰ πάντα πληροῖ, τῆς ἰδίας οὐχ ἀπολιμ- 
κανομένη δημιουργίας ἑρμηνεύουσι τὸ « χατελθόν- 
τα, ν τουτέστι, λέγοντες, « σαρχωθέντα * » οὐχ οἰχή- 
σαντα μόνον ἐν τῇ σαρχὶ, ἀλλὰ σαρχωθέντα φασί" 
ταύτῃ τῇ λέξει Θεοῦ τε χαὶ ἀνθρώπου ἕνωσιν μη- 
γύοντες ἀχριδέστερον. Τοῦτο γάρ ἔστι, φασὶ, xat- 
&406»ca, τὸ σαρχωθῆναι τὸν ἄσαρχον διὰ τὴν ἀνθρώ- 
πων ζωὴν, οὐ μεταδληθείσης τῆς φύσεως. Πάλιν γὰρ 
ἀσφαλιζέσθω τὰ δόγματα, πᾶσαν θύραν ἑπηρείας 
ἀποχλείοντα τῇ πλάνῃ. Οὐ μεταδληθεὶς τὴν φύσιν ὁ 
Θεὸς γέγονεν ἄνθρωπος - ἄπαγε ἀλλὰ θαυμαδουρ- 
Υἦσας τὴν ἔνωσιν᾽ οὐ παθητὸς γενόμενος τὴν φύσιν, 
ἀλλὰ παθὼν τῇ πρὸς τὸ παθητὸν ἀχριδεῖ χοινωνίᾳ. 
El μὲν γὰρ γυμνὴ fj φύσις τοῦ Θεοῦ τὸ πάθος ἐδέ- 
χετο, ὄντως ἐλέγχομεν Θεὸν παθητόν" εἰ δὲ πιστεύο- 
μεν, Θεὸν μὲν ὑπὲρ ἀνθρώπων θελῆσαι παθεῖν, τῆς 
δὲ φύσεως οὐ δεχομένης τὸ πάθος, ἑνωθῆναι διὰ 
τοῦτο τῷ παθητῷ, χαὶ τῇ ἑνώσει ταύτῃ δέξασθαι τὸ 
πάθος" οὐ παθητὸν Θεὸν, ἀλλὰ φιλάνθρωπον λέγο- 
μεν" οὐχ ἀσθενήσαντα διὰ τὸ πάθος, ἀλλὰ δυνηθέντα 
κὰ ὑπὲρ φύσιν. Διὰ τοῦτο ol. Πατέρες εἰπόντες αὐτὸν 
σαρχωθέντα, ἐπήγαγον, ἐνανθρωπήσαντα᾽ τούτοις, 
ὡς ἔφην, θεότητός τε χαὶ ἀνθρωπότητος ἄχραν ἕνω- 
σιν ὑποτιθέμενοι. Δι᾿ ἣν αἰτίαν ἀσφαλῶς ἐπήγαγον 
περὶ Θεοῦ λέγοντες, τὸ, παθόντα * ἵνα μὴ φύσιν Θεοῦ 
νοήσωμεν παθητὴν, ἀλλὰ παθόντα Θεὸν, διὰ τὸ ἕν 
γενέσθαι πρὸς τὸ παθητὸν χατὰ ἀχρίδειαν. 


12. Καὶ μὴ θαυμάσῃς λόγων ἀχούων νιχώντων 
τὸν λόγον. Τῆς φύσεως χρείττων ἐγένετο. Ἧ μὲν 
γὰρ ἀνθρώπων φύσις ix σπέρματος γίνεται " ἀλλ᾽ ὁ 
Σωτὴρ τὰ ὑπὲρ φύσιν τὴν ἡμετέραν θαυματουργεῖ. 
O5 γὰρ ἐδεήθη σπέρματος, χαὶ γέγονεν ἄνθρωπος. 
θαυμάζεις τοῦτο πιστεύσας, χαὶ οὐχ ἐρευνᾷς λογι- 
σμοῖς ; οὐχοῦν πκίστενε χἀχεῖνο ὃ περὶ τῆς Παρθένου 
πεπίστευχας. El γὰρ οὐχ ἠλλοιώθη Παρθένος xai 
μήτηρ ἐγένετο, χαὶ Θεὸς μὴ ἀλλοιωθεὶς γέγονεν ἄν- 


C 


θρωπὸος * ὡς ταῦτα δέχῃ θαυμάζων, καὶ οὐδὲν πολυ- D 


πραγμονῶν, δέχου χἀχεῖνα, Θεοῦ συγχατάδασιν ἕπαι- 
νῶν, χαὶ μηδαμοῦ φύσεως λόγους χινῶν. Καὶ ταῦτα 
κἀκεῖνα Θεοῦ γέγονε θαύματα. Μιᾷ πίστει ἀμφότερα 
μάνθανε, καὶ μὴ ἑαυτὸν ἐμδάλῃς ἀπεράντοις ζητή- 
μασιν" ἵνα μὴ τοιαῦτα ζητῶν, πρὺς μὲν τὸ βάθος 
«τοῦ λόγου χαταδύῃς, ἀνέξασθαι δὲ μὴ δυνηθῇς, ἐν 
αὐτῷ βυθῷ τοῦ ζητήματος ναναγήσας ξυντραφέντας 
ἀπλότητι πίστεως. Συχοφαντῶν γὰρ ἡμᾶς, πάτα 
τοὺς ἁπλουστέρους, ὡς ἡμῶν παθητὸν λεγόντων 
εἶναι τὸ Θεῖον. Ἐπειδὴ διὰ τὴν πρὸς τὸ παθητὸν 
ἀπόῤῥητόν τε xal ἀπύγχυτον ἕνωσιν Θεοῦ λέγομεν 
ἴδια γεγονέναι τὰ πάθη" ἃ χατὰ θαυματουργίαν 
Θεοῦ γενέσθαι φαμὲν, 20 κατὰ ἀλλοίωσιν τῆς οὐσίας. 
Εἰ γὰρ ἐλέγομεν πεπονθένα: παθητὸν, οὐχ ἦν θαῦμα 
τὸ γεγενημένον' τὸ γὰρ τὸν παθητὸν παθεῖν, χατὰ 


que, et resurrexisse tertia die aiunt. Postquam enim 
dixerant, unigenitum Deum Verbum descendisse, 
ne localem Dei transitum intelligeres (deitas enim 
omnia implet, a propria creatura nusquam sejun- 
cta), explicant illud « descendisse , » dum aiunt, 
« hoc est, incarnatum esse: » non solum habitan- 
tem in carne, sed incarnatum dicunt, Dei hominis- 
que unionem accuratius hoc loquendi modo indi- 
cantes. Hoc enim, inquiunt, est descendisse, carnis 
expertem incarnari propter hominum salutem, na- 
tura nequaquam mutata. Nam dogmatum securi- 
tati rursus consulendum, quz omnem temeritatis 
januam errori przcludant. Non enim mutata natura 
Deus homo factus est (absit) ! sed unionem miracu- 
lose perficiens, non passibilis factus secundum na- 
turam, sed patiens ob arctam cum passibili com- 
munionem. Nam si nuda Dei natura passionem 
sustinuisset, revera Deum passibilem argueremus : 
at si credamus, Deum pro hominibus pati quidem 
voluisse; natura autem passionem non recipiente, 
propterea passibili unitum esse, et hac unione 
passionem suscepisse : non passibilem Deum, sed 
misericordem dicimus ; non infirmum et impoten- 
tem propter passionem, sed potentem supra natu- 
ram. Propterea sancti Patres cum incarnatum 
dixissent, subjunxerunt, hominem factum : prz- 
supponentes, ut dixi, hisce verbis deitatis et hu- 
manitatis summam unionem. (uam ob causam se- 
cure subjungebant de Deo, dicentes, eum passum 
esse : non ut naturam Dei passibilem intelligere- 
mus; sed Deum patientem, eo quod quam arctis- 
sime cum passibili unitus esset. 


XVII. Nec mireris, quod verba audias qu: ratio- 
nem superant. lpse natura superior erat : hominum 
enim natura ex semine oritur ; sed Servator ca qu: 
supra nostram naturam sunt, miraculose effecit : 
non enim indigebat semine, et factusest homo. Mi- 
raris hoc fide credens, et non scrutaris rationibus f 
ergo et illud crede, quod de Virgine credéndum 
accepisti. Si enim Virgo mutata non fuerit, et ma- 
ter facta est; etiam Deus non mulatus factus est 
homo : sicuti ista recipis, admirans, et nequaquam 
curiose pervestigans ; ita etiam hxc admitte, Dei 
condescensionem praedicans, et nature rationes 
nequaquam movens. Et hzc, et illa Dei miracula 
fuere. Una fide utrumque disce, nec te ipsum in 
inünitas questiones conjice : ne hujusmodi qu:e- 
rendis, fendum quidem rationis subcas; enatare 
autem non valens, in ipso questionis fmndo fide 
simplicitati innutritos naufragio perdas. Nam dum 
nos calumniatur , simpliciores decipit : quasi nos 
Deum passibilem esse affirmemus, quoniam pro- 
pter ineffabilem atque inconfusam unionem cum 
passibili, passiones Dei proprias factas fuisse dici- 
mus, quas per operationem miraculosam Deo tri- 
huimus, non sccundum mutationem substantie. 
Si enim passibilem passum esse diceremus, id quod 
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factum est, miraculum non esset; nam passibilem A λόγον ἐστὶ τῆς φύσεως. θαυματουργίαν δέ σοι λέγω, 


pati secundum natur: rationem accidit. Ego vero 
miraculum tibi dico , ut fide tantum, quemadmo- 


dum alia miraculose a Deo perpetrata, credas, nec " 


amplius ad natur:e rationes recidas. Hoc enim pas- 
sibile dicitur, et ab omnibus agnoscitur, quod na- 
turam obtinet qua pati potest, etiamsi passionem 
non sustineat : nam lignam combustibile est, etiamsi 
nunquam igni tradatur. Corpus autem sectile dici- 
tur , etiamsi nunquam acumini ferri exponatur : 
quippe ex natura, nonex actione, rebus hujusmodi 
appellationes obtigere. Quomodo ergo Deum passi- 
bilem dicis, qui eam naturam quz pati possit, ha- 
bere non dicis? miraculoso enim modo passionem 
sibi ipsi adoptavit, passibili mirabiliter unitus : 
non autem secundum naturam eam sustinuit. 
XVIII. Quocirca etiam sanctissimi Niezeni Patres 
a Spiritu sancto ad fidei consensum concentumque 
reducti, ipsum Deuni Verbum, Patri consubstantia- 
lem, natura sua, sicut omnes scimus, impassibilem, 
propter nos homines et propter nostram salutem 
descendisse aiunt, hoc est incarnatum esse: ut 
Verbum carnem factum esse scias. Si vero incar- 
nationis vocem necdum intelligas, hominem factum 
esse dicunt : deinde eumdem passibilem pronun- 
tiant, utpote hominem factum : hoc cnim erat ho- 
minem esse, humana pati. Quod cum errabundus in 
fide animo capere non posset, sed miraculum ad 
rationum disquisitionem produxisset , existimavit 
passibilem esse Deum, qui in natura impassibili 


humanas passiones sibi proprias fecit. Neque vero . 


passibile alia aliqua ratione est passibile, quam quod 
naturam habeat, qui pati possit : quandoquidem 
nec beata Virgo hominis genitrix est, neque enim 
capax est partus permanens virginitas : at Maria 
permauens virgo Deum Verbum hominem factum 
peperit. Nunquid ergo omnis virgo bominem parit, 
quia una Virgo peperit? nequaquam : quare nec 
Deus passibilis, quia seme] per dispensationem pro- 
pria sua carne passionem sustinuit. Idcirco sancti 
Patres Niczze congregati fidenter et Deum passum 
asserucerunt et passibilem non docuerunt : quid- 
quid enim per dispensationem et sapientiam mira- 
culoso modo factum fuit, id nemo sapiens nature 
rauoni tribuit, 


D 
XIX. Postquam ergo sancti Patres de Unigenito 


ex Patre nato dixerunt, incarnatum , hominem fa- 
ctum, passimque esse, subjungunt deinde, illum 
resurrexisse tertia die. Hoc enim passionis Dei 
emolumentum erat : hic fructus mortis, quam Deus 
pro hominibus subiit; nam αἱ secum resuscitaret 
naturam mortalem, immortalis humana nobiscum 
participat. Quod et magnus ille apostolus Paulus 
perspicue indicare volens, dicebat : « Conresusci- 
tavit, et consedere fecit in ccelestibus in Christo?*, » 
Non dicit « resuscitavit , »sed « conresuscitavit ; » 
ut non solius hominis mortem et resurrectionem, 


?* Ephes. n, 6. 


ἵνα πιστεύῃς μόνον, ὡς τοῖς ἄλλοις παραδόξως ποιη- 
θεῖσιν ὑπὸ Θεοῦ, καὶ μηχέτι χαταπίπτῃς πρὸς τοὺς 
λόγους τῆς φύσεως. Παθητὸν μὲν γὰρ τοῦτο λέγεται 
xaX πᾶσι γνωρίζεται, ὃ τὴν φύσιν ἔχει παθεῖν δυνα- 
μένην, xXv μὴ ὑπομείνῃ τὸ πάθος. Κανστὸν μὲν γὰρ 
τὸ ξύλον ἐστὶ, χἂν μηδέποτε παραδοθῇ τῷ πυρί. 
Τμητὸν δὲ τὸ σῶμα λέγεται, χἂᾶν μηδέποτε τῇ ἀχμῇ 
τοῦ σιδήρου παραδοθῇ. Ἐχ γὰρ τῆς φύσεως τοῖς 
πράγμασιν, o0x Ex τῆς ἐνεργείας αἱ τοιαῦται προσ- 
ηγορίαι γεγένηνται. Πῶς οὖν λέγεις Θεὺν παθητὸν, 
ὁ μὴ λέγων ἔχειν αὐτὸν φύσιν παθεῖν δυναμένην; 
ἐθαυματούργησε γὰρ ἑαυτῷ τὸ πάθος, ἐνωθεὶς πα- 
ραδόξως τῷ παθητῷ, χαὶ οὐ χατὰ τὴν φύσιν ἐδέξατο. 


e 

IH'. Διὸ δὴ καὶ ol ἐπὶ τῆς Νικαίας ἀἁγιώτατοι Πα- 
τέρες τῷ ἀγίῳ Πνεύματι πρὸς συμφωνίαν ἀγόμενοι 
πίστεως, αὐτὸν τὸν Θεὸν Λόγον, τὸν ὁμοούσιον τῷ 
Πατρὶ ὄντα, τὴν φύσιν ἀπαθῆ, χαθὼς πάντες γι- 
νώσχομεν, δι᾽ ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους xat διὰ τὴν ἐμε- 
τέραν σωτηρίαν χατελθόντα λέγονσι * τουτέστι σαρ- 
χωθέντα * ἵνα γνῷς ὅτι Λόγος σὰρξ ἐγένετο. Ei δὲ 
μήπω τὸ σαρχωθέντα νοεῖς, ἐνανθρωπήσαντα ἰλέ- 
γουσιν. Εἶτα τὸν αὐτὸν παθητόν φασιν, ὡς εἰχὸς, 
γενόμενον ἄνθρωπον " τοῦτο γὰρ ἣν ἄνθρωπον εἶναι, 
τὸ παθεῖν τὰ ἀνθρώπινα. “ὑπερ ὁ πλανηθεὶς τῇ 
πίστει χατανοῆσαι μὴ δυνηθεὶς, ἀλλ᾽ εἰς ζήτησιν 
λογισμῶν τὸ θαῦμα χαταδιθάσας, ἐνόμισε παθητὸν 
εἶναι Θεὸν, τὸν ἐν ἀπαθεῖ φύσει τὰ τῶν ἀνθρώπων 
ἰδιοποιησάμενον πάθη. Οὐ τὸ παθητὸν δὲ ἄλλως 
ἐστὶ παθητὸν ποιῶς δὲ, ἀλλὰ τὸ φύσιν ἔχον παθεῖν 
δυναμένην ἐπεὶ χαὶ ἡ Παρθένος οὐχ ἔστιν ἀνθρω- 
ποτόχος ᾿ οὗ χωρεῖ γὰρ τὸν τόχον μένουσα παρθε- 
via * χαὶ τὸν ἄνθρωπον γενόμενον τὸν Θεὸν Λόγον 
ἔτεχε Μαρία, μείνασα παρθένος. "Ap' οὖν πᾶσα 
παρθένος ἀνθρωποτόχος, ἐπειδὴ μία παρθένος ἕτεχε ; 
οὐδαμῶς " οὐχοῦν οὐδὲ Θεὸς παθητὸς, ἐπειδὴ ἅπαξ 
6v οἰχονομίαν τῇ ἑαυτοῦ σαρχὶ τὸ πάθο; ἐδέξατο. 
Διὰ τοῦτο θαῤῥήσαντες οἱ ἐπὶ τῆς Νιχαίας ξυνελε- 
Ὑμένοι Πατέρες, καὶ παθόντα εἶπαν Θεὸν, xal παθη- 
τὸν οὐχ ἐδίδαξαν " ὃ γὰρ διὰ οἰχονομίαν xal σοφίαν 
τεθαυματούργηται, τοῦτ᾽ οὐδεὶς εὐφρονῶν τῷ. λόγῳ 
«ἧς φύσεως ἀνατίθησι. 


10’. Μετὰ οὖν τὸ εἰπεῖν τοὺς Πατέρας περὶ Μονο- 
γενοῦς τοῦ γεννηθέντος ἐχ τοῦ Πατρὸς, τὸ σαρχω- 
θῆναι, ἐνανθρωπῆσαι, παθεῖν, ἐπάγουσι λέγοντες, 
αὐτὸν ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ τοῦτο γὰρ ἣν τοῦ 
κατὰ Θεὸν πάθους τὸ χρήσιμον᾽ οὗτος ὁ χαρπὸς τοῦ 
Θεὸν ὑπὲρ ἀνθρώπων ἑλέσθαι τὸν θάνατον" ἵνα γὰρ 
ξυναναστήσῃ τὴν θνητὴν φύσιν ὁ ἀθάνατος, τῶν 
ἀνθρωπίνων ἡμῖν χοινωνεῖ. Ὃ δὴ καὶ ὁ μέγας ἀπό- 
στολος Παῦλος σαφῶς δηλῶσαι βουλόμενος Dye 
« Ξυνήγειρε xal ξυνεκάθισεν ἐν τοῖς ἑπονρανίοις ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ. » Οὐχ ε ἤγειρε» λέγει, ἀλλὰ ε συν- 
ἡγειρεν"» ἵνα μὴ ἀνθρώπου μόνον θάνατον xai ἀνά- 
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exacte, ἀλλὰ xa τοῦ ἐγείραντος αὐτὸν γνωρίσῃς, A sed et resuscitantis ipsum intelligas; qui sapientia 


ὁπομείναντος ταῦτα σοφίᾳ τῇ ἑαντοῦ, xal οὐχ ἀλ- 
λοιώσει τῆς φύσεως. “Ὅθεν οὐδὲ θνητὸν, ἀλλὰ φιλάν- 
θρῶωπον λέγομεν * θανάτῳ γὰρ χατήργησε θάνατον xal 
πάθεσι τὸ παθητὸν ἐξιάσατο. Ἐπεὶ λεγέτωσαν * « Τίς 
ἐχένωσεν ἑαυτὸν μέχρι θανάτον, θανάτου δὲ σταυροῦ,» 
εἰ μὴ ὁ τούτου κοινωνήσας τοῖς ἀνθρώποις θεὸς kxov- 
σίως, οὐ τὴν φύσιν ἀναγχασθείς ; «Τοῦτο γὰρ φρονεί- 
σθω ἐν ὑμῖν, φησὶν, ὃ xat ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ὃς ἐν 
μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων οὐχ ἀρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ 
εἶναι ἴσα Θεῷ " ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχένωσεν, μορφὴν δούλου 
λαδὼν ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, xal 
σχήματι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος ἐταπείνωσεν ἑαυ» 
τὸν, γενόμενος ὑπήχοος μέχρι θανάτου, θανάτον δὲ 
σταυροῦ.» Τί λέγεις, ὦ θαυμάσιε Παῦλε;: «ε ὅ ἐν μορ- 
φῇ Θεοῦ ὑπάρχων,» χαὶ ε ἴσος διὰ τοῦτο θεῷ » 
γνωριζόμενος, « ἑαυτὸν ἐχένωσε ; » καὶ τί τῆς χενώ- 
σειὺυς τὸ εἶδος; εἰπέ. Μορφὴν, φησὶ, δούλου λαθών. 
Καὶ μὴν εἰ μόνον προσέλαδε δούλου μορφὴν, ἑαυτὸν 
ἐχένωσεν; ᾿Αλλὰ τὸν τρόπον σχόπει, φησὶν, i ἀν- 
ἐλαύε τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, xal γνώσῃ ὅτι πρότε- 
po» ἐχένωσεν ἑαυτόν. Εἰ μὲν γὰρ μὴ συγχαταδὰς 
ἀνθρώπῳ Θεὸς ἀνέλαδεν ἄνθρωπον, μορφὴν ἔλαδε 
δούλου μόνον, xal ἑαυτὸν οὖχ ἐχένωσεν. Ἐπειδὴ δὲ 
αὐτὸς, φησὶ, γέγονεν ἄνθρωπος" « εὑρεθεὶς γὰρ ὡς 
ἄνθρωπος, φησὶν ὁ Παῦλος, ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν, 
γενόμενος ὑπήχοος μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυ- 
ροῦ" » εἰχότως εἶπεν, ὅτι « Ἑχυτὸν ἐχένωσε, μορφὴν 
δούλου. λαβών. » 


Κ΄. Ἐπεὶ πῶς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, χαὶ μὴ 
ἁρπαγμὸν ἡγούμενος τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἑαυτὸν ἐχέ- 
νωσε ; Λεγέτωσαν ἡμῖν οἱ τῆς χατὰ Χριστὸν olxovo- 
μίας τὴν χάριν ἀρνούμενοι. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔχουσιν εἰπεῖν 
πῶς ἑαυτὸν ἐχένωσεν ὁ Θεὸς, ἄνθρωπον μὲν τετιμη- 
μένον λέγοντες elvat. τὸν Χριστὸν, σάρχα δὲ τὸν 
Λόγον γεγενῆσθαι μὴ θέλοντος. Ἐντεῦθεν γὰρ xai 
ὁ τὴν πλάνην ταύτην ἀναφανδὸν χηρύττειν τετολμη- 
χὼς χλέπτει τῆς ἀποστολιχῆς διδασκαλίας αὐτὸ δὴ 
τοῦτο (ἐχένωσεν ἑαυτὸν) δεδοιχὼς τὸν λόγον, ὡς δη- 
λῶσαι δυνάμενον τὴν πρὸς τὰ ἀνθρώπινα τοῦ Θεοῦ 
᾿ χρινωνίαν, ἣν αὐτὸς ἠρνήσατο παντελῶς * οὐ Θεὸν 
ἐνανθρωπήσαντα, ἀλλὰ ἄνθρωπον λέγων τὸν Χριστὸν 


$U2, non autem nature mulatione hec sustinuit. 
Unde etiam non mortalem, sed misericordem ho- 
minumque amantem vocamus ; nàm morte mortem 
abolevit, et passionibus passibile persanavit. Dicant 
enim : Quis « exinanivit semetipsum usque. ad mor- 
tem, mortem autem crucis **, » nisi Deus eum ho- 
minibus sponte, non autem naturz necessitate eam 
participans? « Hoc enim sentiatur in vobis, inquit, 
quod et in Christo Jesu, qui in forma Dei exsistens, 
non rapinam existimavit esse qualem Deo : sed 
semetipsum exinanivit, formam servi accipiens, in 
similitudinem hominum factus, et habitu inventus 
ut homo : humiliavit semetipsum factus obediens 
usque ad mortem, mortem autem crucis **. » O 


D Paule admirande, quid ais ? « qui in forma Dei exsi- 


stens; » ideoque « qualis Deo » cognitus, « semet- 
ipsum exinanivit? » et quznam exinanitionis for- 
ma 3 dic, quzso : «formam, inquit, servi accipiens : » 
et si quidem solummodo servi formam assumpsis- 
set, exinanivit semetipsum ἢ Sed modum, inquit, 
considera, quo servi formam assumpsit ; et cogno- 
sces quod prius semetipsum exinanivit. Si enim non 
condescendens homini Deus hominem assumpsisset, 
formam servi tantum accepisset, neque exinanivis- 
set semetipsum : quoniam vero ipse, inquit, homo 
factus est, « inventus enim est ut homo, ait Paulus, 
humiliavit semetipsum, factus obediens usque ad 
mortem, mortem autem crucis; merito dicebat, 
quod « semetipsum exinanivit, formam servi acci- 
piens. » 

XX. Quomodo enim in forma Dei exsistens, nec 
rapinam existimans esse xz qualem Deó, semetipsum 
exinanivit? Dicant nobis qui gratiam dispensationis 
in Christo negant. Sed dicere non possunt, quomodo 
Deus semetipsum exinaniverit, qui Christum quidem 
eximie dignitatis hominem esse aiunt; Verbum au- 
tem carhem factum esse non volunt. Nam qui er- 
rorem istum publice praedicare ausus est, suffuratur 
hoc loco ex apostolica doctrina illud « exinanivit 
semetipsum, » metuens hunc sermonem , utpote 
qui Dei cum rebus humanis communionem osten- 
dere possit; quam ipse omnino negavit ; non Deum 
hominem factum, sed hominem gratia deiflicatum 


θεωθέντα τῇ χάριτι. ᾿Αντιγράφων γὰρ καὶ ἀντιλέ- p Christum appellans. Nam ubi magni Cyrilli admo- 


γῶν τῇ τοῦ μεγάλου Κυρίλλου παραινέσει, καὶ μνη- 
σθεὶς ἐν τῇ πρὸς τὸν μέγαν ἐχεῖνον Ἐπιστολῇ ταυτησὶ 
τοῦ ᾿Αποστόλου τῆς λέξεως, μετὰ τοσαύτης τῆς τέ- 
χνης τὴν ῥῆσιν ἐχτίθεται, ὡς τοὺς ἀγνουῦντας τὴν 
τοῦ λόγον τροπὴν παρασυρῆναι τῇ πλάνῃ. Ἵνα δὲ 
σαφὲς ἧ τὸ λεγόμενον, αὐτοὺς τοῦ ἢπατημένου τοὺς 
λόγους τῆς Ἐπιστολῆς παραθήσομαι. ἐν οἷς οὕτως 
αὑταῖς λέξεσι λέγει" « Μέλλων ὁ ᾿Απόστυλος, φησὶ, 
τὰ τοῦ πάθους ἐπάγειν, πρότερον θεὶς τὸ Χριστὸς, 
τὸ χοινὸν τῶν δύο, ὡς μιχρῷ πρότερον ἔφην, τῶν 
φύσεων ὄνομα, πρυπάγει τὸν λόγον ἀμφοτέραις 
πρεπώδη ταῖς φύσεσι. » Τί γάρ φησι; « Τοῦτο γὰρ 


?! Philipp. n, 7, 8. ?* ibid 5-8. 


nitioni contrario scripto respondet, injecta in litte- 
ris ad magnum illum virum dicti hujus apostolici 
mentione, tanta cum arte illud explicat, ut orationis 
perversionem ignorantes in errorem abducere pos- 
sit. Sed ut clare constet, quod dico, ipsa decepti 
verba ex epistola illa apponam, ubi sic ad verbum 
loquitur : « Volena Apostolus, inquit, ca quse pas- 
sionis sunt inferre, ponens prius Christi nomen, 
commune nature utrique, ut paulo ante dixi, ora- 
tionem utrique naturz convenientem adducit. » Quid 
enim ait? « Hoc sentiatur in vobis, quod et in Chri- 
sto Jesu, qui in forma Dei exsistens non rapinam 
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existimavit esse s:equalem 
quam sibi contraria rcticens, subjungit : « sed ne 
singula replicem ; obediens factus usque ad mortem, 
* mortem autem crucis. » Atqui haud multa sunt in- 
terjecta Apostoli verba ; hoc enim duntaxat in me- 
dio habetur, « Exinanivit semetipsum, formam servi 
accipiens. » Sed illud quasi prolixum transcurrit : 
cgregie enim hic homo furtiva verborum subtra- 
ctione veritatem abumbrare novit. Sicuti enim su- 
perius ex sanctorum Patrum professione subtra- 
liens illud, « etin unum Dominum ; » licentiam sibi 
ipsi permisit, Christi nomen pluribus naturis com- 
mune esse dicendi : ita hoc loco illud, « exinanivit 
semetipsum, » orationi subtrahit, tanquam sufficiens 
ad docendum, quod Deus ad rerum humanarum 
communionem descenderit. 

XXI. Sed nequaquam latuit impostor ille, quin 
argueretur, licet potiora ac przecipua orationis sub- 
traxerit. Cum enim multa furtim ex contextu sub- 
trahens pudore suffunderetur, metuens ne in furto 
deprehenderetur, quamvis nolens, sequentia tamen 
Apostoli de Unigenito verba apponens, arguitur ma- 


nifeste, quod przcipuam incarnationis partem im- . 


probet, communionem scilicet et commercium Dei 
Verbi cum humana natura. Dum cnim de illo dicit 
quod Paulus ait : « Obediens factus usque ad mor- 
tem, mortem autem crucis; » falsate fidei mani- 
feste arguitur, quodque male soli homini passiones 
tribuat. Si enim in forma Dei exsistens et xqualis 


exsistens Deo, obediens factus est usque ad mor- C 


tcm, mortem autem crucis : perspicuum est quod 
idem erat patiens, non deitatis natura, sed propria 
carne quam arclissime sibi ipsi unierat. Sed de- 
ceptus ille, dum omnes nature limites convellere 
aggreditur, alia quidem furtim subtrahens, alia 
falsis rationibus sophistice pervertens, januam de- 
fensionis Judzis aperit, levem illorum culpam circa 
crucem ostendere volens; quippe qui hominem so- 
lummodo cruci affixerint, neque quidquam attenta- 
verint adversus Deum. At sancti Patres Nice 
congregati ipsum unigenitum Filium Dei, ex Patre 
genitum, non factum, hoc est, ex substantia Patris, 
consubstantialem Patri, et incarnatum, et hominem 
factum, et passum esse dicunt; reticentes hactenus 
brevitatis causa modum, quo impassibilis passus 
est. Non enim deitatis naturam passibilem intro- 
ducunt, sed arctissimam Dei Verbi cum passibili 
natura conjunctionem docent ; quam et causam esse 
dicunt passionis Dei : et ut mortis frnctum doceant, 
Jesum Christum , Patri consubstantialem, propter 
nostram salutem incarnatum, passumque osten- 
dunt, et resurrexisse tertia die, ascendisse in ca- 
los, et. venturum judicare vivos et mortuos. Nam 
ut cognatum haberemus judicem, Deus immutabilis 
fit homo ; ut judicis consanguinitate confideremus, 
qui nullam ex propriis meritis babemus fiduciam. 
Etenim, quia terribilis est ut Deus, etiam deside- 
rabilis nobis fit ut homo : ut eumdem simul et metue- 
remus , et desideraremus; potentia quidem incu- 
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μορφῇ 8:03 ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο «b 
elvat ἴσα Θεῷ. » Καὶ σιωπήσας τὰ ἑξῆς, ὡς αὐτῷ 
πολέμια, ἐπάγει λέγων " « ᾿Αλλ' ἵνα μὴ τὰ χαθ᾽ ἕκα- 
στα λέγω, ὑπήχοος γενόμενος μέχρι θανάτου, θανάτου 
δὲ σταυροῦ.» Καὶ μὴν οὐ πολλὰ ἣν τὰ μεταξὺ ῥηθέντα 
τῷ ᾿Αποστόλῳ. Τοῦτο γὰρ μόνον ἔχει τὸ μέσον 
« Ἐχένωσεν ἑαυτὸν μορφὴν δούλου. λαδῶν. » ᾿Αλλ᾽ 
ὡς μαχρὸν αὐτὸ παρατρέχει. Δεινὸς γὰρ ὁ ἀνὴρ τῇ 
χλοπῇ τῶν λόγων τὸ ἀληθὲς συσχιάσαι. Ὥσκερ γὰρ 
ἀνωτέρω τὸ, « xal εἰς ἕνα Κύριον» πιστεύειν, ὑφ- 
ελόμενος τῆς τῶν Πατέρων ἐχθέσεως, ἄδεια. δέξωχεν 
ἑαυτῷ πλειόνων φύσεων τὸ Χριστὸς ὄνομα κοινὸν 
λέγειν, οὕτως ἐνταῦθα τὸ (ἑαυτὸν ἐχένωσε) τοῦ λόγου 
περιαιρεῖ, ὡς ἱκανὸν διδάξαι, ὅτι Θεὸς εἰς χοινωνέαν 


B ἀνθρωπίνων πραγμάτων χατέδη. 


KA'. 'AXÀ' οὐχ ἔμεινεν ὁ ἀπατεὼν ἀνεξέλεγχτος, 
χἂν ὑφείλατο τοῦ λόγου τὰ χαιριύτερα. Ἐπειδὴ γὰρ 
πολλὰ τοῦ λόγου χλέπτων ἡσχύνετο, δεδοιχὼς τὸ χαὶ 
ἁλῶναι χλοπῇς, ἄχων μὲν, θεὶς 65 ὅμως τὸ ἐξῖς 
περὶ Μονογενοῦς παρὰ τοῦ Παύλου ῥηθὲν, ἢλέγχθη 
σαφῶς τὸ χαιριώτερον τῆς οἰχονομίας ἀθετῶν μέρος, 
«ἧς πρὸς τὰ ἀνθρώπινα τοῦ Θεοῦ Λόγον χοινωνίας. 
Εἰπὼν γὰρ περὶ αὐτοῦ τὸ, «Γενόμενος ὑπήχοος 
μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ,» παρὰ τοῦ 
Iiaólou ῥηθέν: σαφῶς παραχαράττων τὴν πίστιν 
ἐλέγχεται, καὶ χαχῶς ἀνθρώπῳ μόνῳ προσνέμων τὰ 
πάθη. Εἰ γὰρ ὁ ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, xaX ἴσος δὲ 
ὧν τῷ Θεῷ, ὑπήχοος γέγονε μέχρι θανάτου, χαὶ θα- 
νάτου σταυροῦ, δῆλον ὡς αὐτὸς ἦν ὁ παθὼν, οὐ τῇ 
τῆς θεότητος φύσει, ἀλλὰ τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ, fv χατὰ 
ἀχρίδειαν ἥνωσεν ἑαυτῷ. ᾿Αλλὰ ὁ μὲν ἥπατη μένος 
πρὸς πάντας τοὺς τῆς φύσεως ὄρους ὁμόσε χωρῶν, 
xai τὰ μὲν χλέπτων, τὰ δὲ «παραλογισμοῖς σοφιζό- 
μενος, ἀνοίγει θύραν ἀπολογίας τοῖς ἾἸουδαίοις, 
βιχρὸν αὑτοῖς τὸ κατὰ τὸν σταυρὸν ἔγχλημα δεῖξαι 
βουλόμενος" ὡς ἄνθρωπον σταυρωσάντων μόνον, xat 
οὐδὲν τετολμηχότων χατὰ Θεόν. Οἱ δὲ ἐπὶ τῆς Νι- 
καίας ξυναχθέντες ἅγιοι Πατέρες αὐτὸν τὸν Μονο- 
γενή Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τὸν γεννηθέντα ἐχ τοῦ Πατρὸς, 
χαὶ οὐ ποιηθέντα, τουτέστιν, ix τῆς οὐσίας τοῦ Πα- 
τρὸς, τὸν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, xat σαρχωθῆναι, xal 
ἐνανθρωπῇσαι, xal παθεῖν λέγουσι’ σιωπήσαντες 
τέως διὰ βραχυλογίαν, τοῦ ἀπαθοῦς τὸν τρόπον. Οὐ 


p ἴὰρ φύσιν θεότητος εἰσάγουσι παθητὴν, ἀλλὰ τὰν 


πρὸς τὸ παθητὸν ἄχραν ἕνωσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου διδά- 
σχουσιν’ ἣν xal αἰτίαν τὴν τοῦ θεῖχοῦ λέγουσι πά- 
θους καὶ τοῦ θανάτου τὸ χρήσιμον ἐχδιδάσχοντες, 
δειχνύουσι τὸν ὁμηούσιον τῷ Πατρὶ Ἰησοῦν Χριστὰν, 
δι ἡμᾶς xal διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν σαρχω- 
θέντα, παθόντα, xal ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, 
ἀνελθόντα εἰς οὐρανοὺς, ἐρχόμενον χρίναι ζῶντας 
xal νεχρούς. “ἵνα γὰρ τὸν Χχριτὴν ἔχωμεν συγγενῆ, 
Θεὸς ἀναλλοίωτος ἄνθρωπος γίνεται" ἵνα τῇ τοῦ 
χριτοῦ συγγενείᾳ θαῤῥήσωμεν, οἱ ἐξ οἰχείων χατορ- 
θωμάτων παῤῥησίαν οὐχ ἔχοντες. Ἐπειδὴ γὰρ φο- 
6zpóg ἐστιν ὡς Θεὸς, xaX ποθεινὸς ἡμῖν ὡς ἄνθρω- 
πος γίνεται ἵν᾽ ὁμοῦ τε φοδηθῶμεν τὸν αὑτὸν, xai 
ποθήσωμεν᾽ τῆς μὲν ἐξουσίας ἐμποιούσης τὸν φόδον, 
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τῆς δὲ συγγενείας παρεχούσης τὸν πόθον. "Epyeza: A liente metum, cognatione autem excitante deside- 


οὖν χρίναι ζῶντας xai νεχροὺς ὁ ἐμοὶ χοινωνήσας 
τῶν ἀνθρωπίνων, ἵνα χριτὴς δίχαιος ἡ τούτοις διχά- 
ζων, οἷς αὐτὸς πρότερον τῶν παθῶν ἐχοινώνησε" 
χαὶ συγγνώμων γένηται διχαστὴς, χατὰ τὸν μέγαν 
᾿Απόστολον, « ἐξ ὧν ἔπαθε μαθὼν τὴν ὑπαχοήν.» El 
γὰρ xaX πάντα γινώσχει, Θεὸς ὧν, ὁ Μονογενής " 
ἀλλὰ προσέλαδε πεῖραν ὥν ἡ φύσις τῆς Θεότητος, 
οὔτε fjv οὔτε γέγονε δεχτιχή. Τὴν γὰρ προσληφθεῖ- 
σαν ἐχ Μαρίας φύσιν ἐνώσας ἑαντῷ, ταύτῃ δέχεται 
πεῖραν ὧν ἡ φύσις τῆς θεότητος ἀπείρατος fjv. 


ΚΒ΄. Ὁ δὲ τὸν τῆς Παρθένου διαδάλλων τοῦ θεοῦ 
τόχον, ἔοιχε τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας ἀγνοεῖν τὸ μυστή- 


ριον. Οὐ γὰρ οὗτος ὁ τόχος ἀρχὴ θεότητος γέγονεν, P 


ἀλλὰ προοέμιον ἦν τοῦ σάρχα γενέσθαι τὸν Λόγον. 
Ἐπειδὴ γὰρ tato γενέσθαι ἄνθρωπος, ὧν πρὸ 
αἰώνων Θεός * ἀρχὴ δὲ τῆς ἀνθρωπότητος ὁ τόχος 
ἐστί" δέχεται τὴν ἀρχὴν τῆς οἰχονομίας τοῖς πράγ- 
pact χρηπῖδα ταύτην ὑποτιθείς. ᾿Αεὶ ὧν τοῦ εἶναι 
ἄνθρωπος ἄρχεται" τὸ μὲν, ὧν Θεὸς, τὸ δὲ ὡς ἐλό- 
μενος γενέσθαι χαὶ ἄνθρωπος. Ὃ δὴ χαὶ οἱ ἐπὶ τῆς 
Νικαίας Πατέρες δηλοῦντες σαφῶς ἔγραψαν, περὶ τοῦ 
Μονογενοῦς εἰπόντες" « Τοὺς δὲ λέγοντας " "Hv ποτε 
ὅτε οὐχ fjv * xal, Πρὶν γεννηθῆναι οὐχ ἦν᾽ χαὶ, ὅτι 
ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο, ἣ ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως, ἣ 
οὐσίας" φάσχοντας εἶναι, ἢ τρεπτὸν, ἣ ἀλλοιωτὸν 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τούτους ἀναθεματίζει ἡ χαθολιχὴ 


xal ἀποστολιχὴ Ἐχχλησία.» Ἵνα γὰρ μὴ ἀρχὴν C 


θεότητος τοῦ Μονογενοῦς tbv tÓxov νοῇς, ἀναθεμα- 
τίζουσι τοὺς λέγοντας" « Ἦν ποτε ὅτε οὐχ fv.» 
ἐξορίζουσι δὲ τῆς Χριστιανῶν ἐλπίδος xal τοὺς λέ- 
γοντας «ὅτι πρὶν γεννηθῆναι οὐχ ἦν" » ξένους τε 
τῆς ἡμῶν τιθέντας σωτηρίας, καὶ τοὺς λέγοντας τὸν 
Χριστὸν ὅτι «ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο.» Καὶ μὴν εἰ 
μόνον ἄνθρωπος ἣν χατὰ τοὺς πεπλανημένους, θεϊχῇ 
τετιμημένος ἀξίᾳ, ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο, χατὰ τὴν 
δύσφημον γλῶσσαν ἐχείνην. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ ὧν πρὸ 
«τὧν αἰώνων ἐγένετο ἄνθρωπος, τοὺς ἐξ οὐχ ὄντων 
γεγενῆσθαι λέγοντας τὸν Χριστὸν, τῆς σωτηρίας χαὶ 
τῆς τῶν Χριστιανῶν ἐλπίδος ἐξέξαλον. 


KI". Καὶ ταῦτα μὲν οὕτως. Ἵνα 6$ μὴ xazà τρο- 
«hv θεότητος ἄνθρωπον τὸν Movoyevr, γεγονέναι 
γοήσωμεν, ἀναθεματίζουσι xal τοὺς λέγοντας, ἣ 
τρεπτὸν ἣ ἀλλοιωτὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ. Οὐ vip 
μεταδολὴ θεϊχῇς: φύσεως τὸν Μονογενῆῇ ἄνθρωπον 
ἔδειξεν, ἀλλ᾽ οἰκονομία τις xal ἀπόῤῥητος θεοσοφίας 
θαυματουργία. Τοῦτο γάρ φαμεν τὸ παράδοξον, ὅτι 
Ὑέγονεν ἄνθρωπος ὁ Θεὸς μείνας Θεός * ὅπερ θαῦμα 
οἱ πεπλανημένοι χοινὸν πρᾶγμα δεῖξαι βουλόμενοι, 
λογισμοῖς ἐρευνῶσι τὰ ὑπὲρ ἔννοιαν " χαὶ διὰ λόγων 
φιλονεικοῦντες τὸ παράδοξον χαταλῦσαι, πρὸς μα- 
ταίων λογισμῶν ἐξετράπησαν ζήτησιν, Μάταιον 
γὰρ ὄντως χαὶ εἰχαῖόν ἐστι, λόγοις ἐρευνᾷν τὰ ὑπὲρ 
λόγον θαυματουργούμενα. Εἰ γὰρ ἅπαντα τοῦ Θεοῦ 


δ: Hebr. v, 8. 


rium. Venit ergo judicare vivos et mortuos, qui 
humana mecum communia habet : ut justus sit ju- 
dex, judicans ex iis affectionibus, quas ipse prius 
nobiscum habuit communes; et ut misericors sii 
judex juxta magnum Apostolum, quippe qui : « Ex 
iis quze passus est, obedientiam didicit. » Nam licet 
omnia cognoscat Unigenitus, eo quod sit Deus : 
attamen experientiam cepit eorum, quorum natara 
deitatis neque erat neque facta fuit capax : nam 
assumptam ex Maria Virgine naturam sibimetipsi 
uniens, illa experimentum cepit eorum quorum ex- 
pers erat natura deitatis. 

XXII. Sed qui Dei ex Virgine nativitatem ac- 
cusat, mysterium sapienti» Dei ignorare videtur : 
neque enim hzc nalivitas deitati principium dedit, 
sed exordium fuil incarnationis Verbi. Quia enim 
homo fleri dignatus est, Deus ante sxcula exsistens ; 
principium vero humanz exsistentiz est nativitas, 
capit principium dispensationis, hoc fundamentum 
rebus supponens ; et semper exsistens, homo esse 
incipit : illud quidem, utpote Deus; hoc autem, 
utpote et homo fieri dignatus. Quod et Niceni Pa« 
tres significaturi manifeste scripserunt de Unigenito 
his verbis : « Qui vero dicunt : Erat aliquando cum 
non esset ; item : Ántequam naseeretur, non erat ; 
et quod ex non exsistentibus exstiterit, vel ex aliena 
subsistentia sive substantia, vel mutabilem, et va- 
riabilem Filium Dei esse dicunt, illos anathema- 
tizat catholica et apostolica Ecclesia. » Etenim ne 
deitatis Unigeniti principium nativitatem intelligas, 
anathematizant eos qui dicunt : « Erat aliquando 
quando non erat ; » exterminant quoque a spe Chri- 
stianorum eos qui dicunt : « Quod antequam nasce- 
retur non fuerit; » alienos quoque a salute nostra 
constituunt, qui Christum « ex non exsistentibus 
exstitisse » asserunt. Atqui si tantum homo fuerit, 
juxta errores illos, divina dignitate honoratus, ex 
non exsistentibus secundum impiam illam linguam 
exstitit. Sed quia ille qui est ante ssecula, factus 
est homo, eos qui ex non exsistentibus Christum 
exstitisse dicunt, a salute et spe Christianorum re- 
jiciunt. 

XXIII. Atque hec quidem hoc modo. Verum ne 


D secundum mutationem deitatis Unigenitum homi- 


nem factum intelligeremus, anathematizant quoque 
qui mutabilem, vel variabilem Filium Dei.esse di- 
cunt. Neque enim transmutatio divinse naturze Uni- 
genitum hominem exhibuit, sed dispensatio qusedam 
et ineffabile divin: sapientize miraculum. Hoc enim 
admirandum esse dicimus, quod Deus factus sit 
homo, permanens Deus : quod miraculum dum er- 


, rantes illi rem communem ostendere volunt, ra- 


tionibus scrutantur, quod rationis captum superat : 
et verbis miraculum enervare contendentes , ad 
inutilium rationum disquisitionem conversi sunt : 
nam vanum revera et temerarium est, rationibus 
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perscrutari qus miraculose supra rationem conti- A τὰ θαύματα μέλλοιεν λογισμοῖς ψηλαφᾷν, οὐδὲν μὲν 


gere. Si enim omnia Dci miracula rationibus rimari 
ac palpare velint, nullum sane relinquent miracu- 
lum ; neque ullum a Deo signum et prodig»um pet- 
petrari concedent isti nature observatores, omnia 
miracula vi detorquentes : nam rationes omnium 
pervestigare est miracula dissolvere, et Deum in 
suis erga nos miraculis sese oblectantem ad iram 
provocare. Quocirca et Zachariam patrem Joannis 
Baptisue silentio Deus condemnabat, quod gratis 
miraculose perpetratz modum curiosius inquireret : 
non édem adhibens tanquam miraculo, sed rationes 
miraculoss operationis Dei exquirens : et dicente 
Gabriele : « Elisabeth uxor tua (ea autem sterilis 
erat) pariet tibi &lium **; » ipse eorum quz dixe- 


θαυμάτων ἐάσωσιν * ἀλλ᾽ οὐδὲ σημεῖδν τι παρὰ Θεοῦ 
γίνεσθαι συγχωρήσωσι, καὶ τεράστιον ol. φνσιολότοι, 
ἅπαντα τὰ τεράστια βιαζόμενοι" τὸ γὰρ πάντων 
«οὺς λόγους ἐρευνᾷν, χαταλύειν ἐστὶ θαύματα, χαὶ 
παροργίζειν Θεὸν ἐν ταῖς θαυματουργίαις αὐτοῦ παρ᾽ 
ἡμῶν εὐθυμούμενον (8). Διὰ τοῦτο οὖν χαὶ Ζαχαρίαν 
τὸν πατέρα Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ σιωπῇ κατεδί- 
χᾶσεν ὁ Θεὸς, ὅτι χάριτος θαυματουργούσης ὁ Ζαχα- 
ρίας πολυπραγμονεῖ τὸν τρόπον, μὴ πιστεύσας ὡς 
θαύματι, ἀλλὰ λογισμοὺς τῆς τοῦ Θεοῦ θανματουρ- 
γίας ἐπιζητῶν. Καὶ τοῦ Γαδριὴλ εἰπόντος, « Ἔλι- 
σάδετ t γυνή cou, (ἣν δὲ στεῖρα) τέξεταί σοι υἱόν "» 
αὐτὸς ἐζήτει τῶν εἰρημένων ἀπόδειξιν, εἰπών, «Κατὰ 
εἴ γνώσομαι ὅτι ἔσται pot τοῦτο; » ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 


rat ralionem petit , dicens : « Et unde hoc mibi B ἤτησε ^to) θαύματος τὴν ἀπόδειξιν, καταδιχάζετα' 


futurum sciam 57» Sed quia demonstrationem 
aniraculi quzerebat, silentio condemnatur : demon- 
strationem eorum qus quiesiverat, silentium acci- 
piens ; et lingua sacerdotis punitur, quse subservie- 
rat ad incredulitatem : ut Zachariz silentium nos 
omnes doceret Dei miracula cum silentio suscipere, 
omnibusque persuaderet Deo miracula perpetrans 
credere, neque eorum 4025 novo modo supra ratio- 
nem fiunt, rationes exqairere. 

XXIV. Atque hzc quidem sanct Patres Nicee 
congregati de Unigenito cognita habuerunt, οἱ Ec- 
0lesias credere docuerunt. Ceeterum de Spiritu san- 
οἷο, quia nulla tunc quaestio erat, satis habuerunt 
an3jestatem divinam indicare, dicentes paucis ver- 


σιωπῇ ἀπόδειξιν τῶν ζητουμένων τὴν τιμωρέαν δε- 
ξάμενος. Καὶ χολάζεται γλῶσσα τῷ ἱερεῖ πρὸς ἀπι- 
στίαν ὑπηρετήσασα᾽ ἵνα dj σιωπὴ τοῦ Ζαχαρίου &- 
δάξῃ πάντας ἡμᾶς, μετὰ σιωπῆς τὰ τοῦ Θεοῦ παρά- 
δοξα δέχεσθαι" xaX πείσῃ πάντας πιστεύειν θαυματ- 
ουργοῦντι Θεῷ, xal λόγον. μὴ ἀπαιτεῖν τῶν ὑπὲρ 
κάντα λόγον χαινουργουμένων. 


ΚΑ΄. Ταῦτα μὲν περὶ τοῦ Μονογενοῦς οἱ ἐπὶ τῆς 
Νιχαίας Πατέρες ξυναχθέντες ἔγνωσάν τε καὶ τὰς 
Ἐχχλησίας πιστεύειν ἐδίδαξαν. Περὶ δὲ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος οὐχ οὔσης τότε ζητήσεω;, ἡρχέσθεραν 
τὴν θεϊχὴν ἀξίαν μηνύσαι βραχέσι τοῖς ῥήμαειν, 


bis,se juxta Patrem et Filium, etiam in Spirie C εἰπόντες " μετὰ Πατρὸς καὶ ΥἹοῦ πιστεύειν xat εἰς 


tum sanctum credere. Nam qui dicunt,nosetiam in 
Spiritum sanctum credere quemadmodum credi- 
mus iu Patrem et Filium, :qualem dignita- 
iem eorum iu quos creditur, significant : nam &des 
honore e£ dignitate sequalis, illorum in quos credi- 
tur deitatem honore sequalem ostendit. Nec enim 
quisquam eos docere existimet, nos in servum si- 
uiul οἱ Dominum, vel in Creatorem simul et crea- 
tutam, vel in majorem ac minorem Deum credere : 
nam quibus non intercedit ejusdem naturse com- 
munio, iis sane neque una eademque fides ab ho- 
minibus competit. Verum illud obiter nunc dictuni 
eit de Spiritu sancto, de cmjus divina majestate 
plenius in aliis tribus libris disputavimus : quos si 
legeris, Spiritum sanctum pari honore cum Patre 
et Filio congloriüicatum ex sacris Litteris disces. 
Nos vero hoc tempore tibi, amicorum dilectissime, 
bsec orationis nostrse dona offerimus ; qui quidem 
cx rei propositse dignitate verba facere nom possu- 
mus, attamen sufficienter eos qui nunc cirea. fidem 
errani, non quidem ex nostro fando atque ex no- 
bismet ipsis, sed partim ex sacra Scriptura, partim 
ex fidea sanctis Patribus Nicez congregatis expo- 
sita refutavimus. 


** Luc. 1, 15. 51 ibid. 18. 


(8 Kal παροργίζειν — εὐθυμούμενον. Cotelerio 
l. c. corruptus videtur hic locus : corrigendus au- 
tem per mutationem  participii εὐθυμούμενον in 
participium s0uvóusvoy; ita ut sensus sit : Et ad 


«ὃ ἅγιον Πνεῦμα. Ol γὰρ εἱπόντες, καὶ elc τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα πιστεύειν ἡμᾶς, ὡς πιστεύομεν εἰς Πατέρα 
κοὶ Υἱὸν, ἴσην τῶν πιστευομένων τὴν ἀξίαν ἐμήνυ- 
σαν. Ἢ γὰρ ὁμότιμος πίστις, ὁμότιμον τῶν quassvo- 
μένων τὴν θεότητα δείχνυσι. Οὐ γὰρ ἄν τις δπολά- 
6o. διδάσκειν αὐτοὺς πιστεύειν ἡμᾶς εἰς δοῦλον ὁμοῦ 
καὶ Δεσπότην, f| εἰς Κτίστην καὶ εἰς χτίσμα, ἣ εἰς 
μείζονα Θεὸν καὶ μιχρόν" οἷς γὰρ οὐχ ἔστι τῆς φύ- 
σεως χοινωνία, τούτοις οὐχ ἂν παρὰ τῶν ἀνθρώτων 
μία πίστις ἁρμότειεν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ὡς ἐν παρ- 
ἐργῳ νῦν εἰρήσθω περὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίαν, 
ἐντελέοτερον ἡμῶν περὶ τῆς θεϊχῆς δεσποτείας αὐτοῦ 
διειλεγμένων ἐν τρισὶν ἑτέροις βιδλίοις, οἷς ἐντυχὼν 
ξυνδοξαζόμενον Πατρὶ καὶ Υἱῷ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 

D παρὰ τῆς θείας διδαχθήσῃ Γραφῆς. Ἡμεῖς δὲ ox 
νῦν ταῦτα δῶρα τῶν ἡμετέρων ἀνατιθέμεθα λόγων, 
ὦ φίλη χεφαλὴ, πρὸς ἀξίαν μὲν τῆς διατάξεως εἶκειν 
οὗ δυνάμενοι, ἱκανὸν δὲ τὸν ἔλεγχον τῶν νῦν ἡπκεῖη- 
μένων ἐχθέμενοι, οὐκ οἴχοθεν καὶ ἐξ αὐτῶν, à 
Ex τε τῆς θείας Γραφῆς xai kx τῆς ἐχτεθείσης «P 
Gtto; τῶν ἐπὶ τῆς Νιχαίας ξυναχθέντων ἁγίων 
Πατέρων. 


iram provocare Deum, α nobis in suis miraculis «d 
rationem postulatum ; seu, a. quo in suis mir 
rationem exposcamus. 
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OMIAIA Α΄. A 


Asx0sica ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς γεγγήσεως tov Σω- 
tüpoc ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ " ὑπαγνγεγγώσθη 
δὲ καὶ αὕτη ἐν τῇ αὐτῇ συνόδῳ. 

A'. Λαμπρὰ xal παράδοξος τῆς παρούσης ἑορτῆς 

ἣ ὑπόθεσις " λαμπρὰ μὲν, ὅτι χοινὴν ἀνθρώποις 

σωτηρίαν ἐπήγασε " παράδοξος δὲ, ὅτι τὸν τῆς φύ- 

σεως λόγον ἑἐνίχησε. Φύσις μὲν γὰρ τὴν τεχοῦσαν οὐχ 
οἶδεν οὐχέτι παρθένον id δὲ χάρις καὶ τίχτουσαν 
ἔδειξε, χαὶ παρθένον ἐφύλαξε" καὶ μητέρα ἐποίησε, 
χαὶ παρθενίαν οὐχ ξόλαψε. Χάρις γὰρ ἦν σωφρο- 
σύνην φυλάττουσα. "Q γῆς ἀσπόρου χαρπὸν βλαστη- 
σάσης σωτήριον" ὦ Παρθένος αὐτὸν νικήσασα τῆς 

Ἐδὲμ τὸν παράδεισον. Ἐχεῖνος μὲν γὰρ μοσχευτῶν 

φυτῶν γένος ἀνέτειλεν, ἐχ παρθένου γῆς ἀνατειλάν- 


των φυτῶν * ἡ δὲ Παρθένος αὕτη χρείττων ἐχείνης D 


τῆς γῆς. Οὐ γὰρ ὁπώρας ἀνέτειλε δένδρα, ἀλλὰ τὴν 
ῥάδδον Ἰεσσαὶ, χαρπὸν σωτήριον τοῖς ἀνθρώποις 
παρέχουσαν. Κἀχείνη ἡ γῆ Παρθένος ἦν, xai αὕτη 
καρθένος. ᾿Αλλ' ἐχεῖ μὲν φῦναι δένδρα προσέταξεν ὃ 
Θεός " ταύτης δὲ τῆς Παρθένου αὐτὸς ὁ Δημιουργὸς 
χατὰ σάρκα γέγονε βλάστημα. Οὐδὲ ἐχείνη μόσχευ- 
μα πρὸ τῶν δένδρων ἐδέξατο - οὐδὲ αὔτη ἐχ τοῦ 
τόχου τὴν παρθενίαν ἐδίχησεν. Ἡ παρθένος τοῦ 
παραδείσου ἐνδοξοτέρχ γεγένηται. Ὁ μὲν γὰρ Θεοῦ 
γεώργιον γέγονεν" dj δὲ χατὰ τὴν σάρχα τὸν Θεὸν 
αὑτὸν ἐγεώργησεν, ἑλόμενον ἀνθρώπου συναφθῆναι 
τῇ φύσει. Εἶδες πῶς γέγονε παράδοξον τὸ μυστήριον, 
παρωσάμενον τὸν τῆς φύσεως λόγον; Εἶδες τὸ ὑπὲρ 
φύσιν πρᾶγμα, Θεοῦ δυνάμει γενόμενον μόνῃ ; Εἶδες 
κὸν Λόγον ὑπὲρ τὸν λόγον τιχτόμενον ; "Uti γάρ 
ἐστιν ὁ τεχθεὶς Λόγος Θεοῦ, δῆλον ἐξ ὧν τὴν παρ- 
θενίαν οὐχ ἔλυσεν. 'H τίχτουσα σάρχα ψιλὴν, τῆς 
παρθενίας παύεται " ἀλλ' ἐπειδὴ ἐτέχθη σαρχὶ ὁ Λόγος 
Θεοῦ, φυλάττει τὴν παρθενίαν, ἑαυτὸν Λόγον δειχνύς. 
Ὅταν δὲ Λόγον ἀχούσῃς, οὐσιώδη τε xal ἑνυπόστατον 
νόει, μὴ τοῦτον τὸν διὰ στόματος προλεγόμενον. 

Β΄. Τίχτεται οὖν ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ xol 
Λόγος καλούμενος, οὐχ ἀρχὴν τοῦ εἶναι Λόγος Ex τοῦ 
τόχου λαδὼν, ἀλλὰ τοῦ γενέσθαι ἄνθρωπος ἀρχὴν 
τὸν τόχον ποιούμενος. "Hv μὲν γὰρ πρὸ αἰώνων θεὸς 
Λόγος τῷ Γεννήσαντι συναΐδιος “ ἐπειδὴ δὲ ἄνθρω- 
Toc γενέσθαι δι᾿ ἀνθρώπους ἠθέλησεν, οὐ μεταδολῇ 
θεϊχῆς φύσεως, ἀλλὰ θαύματι xal θελήσει Θεοῦ, ὡς 
ἀρχὴν τοῦ γενέσθαι ἄνθρωπος, τὸν σόχον ἡσπάσατο" 
διὰ τοῦτο χαὶ ὡς ἄνθρωπος τίχτεται, xal ὡς Θεὸς 
Λόγος παρθενίαν ἐφύλαξεν. Οὐδὲ γὰρ ὁ ἡμέτερος 
λόγως τιχτόμενος φθείρει διάνοιαν * οὐδὲ Λόγος Θεοῦ 


(9) Vetus interpres hunc titulum apposuid : 
Theodoti episcopi Ancyrorum sermo dictus die. Nati- 
vilalis Salvatoris nostri et Dei Christi Jesu in partu 
virginco; et quia Deus est qui natus est " homo fa- 


HOMILIA 1. 


Habita in die nativitatis Salvatoris nostri Jesu Christi, 
que et ipsa lecta est in eadem synodo (9). 


I. Claraet adniirabilis praesentis causa festivitatis : 
clara quidem, quoniam communem hominibus ceu 
fons profudit salutem : admirabilis autem, quia 
nature vicit rationem. Natura enim post partum 
nescit ulterius virginem : gratia vero et parentein 
ostendit, et virginem servavil ; et matrem fecit, et 
virginitati non nocuit. Gratia enim erat castitatem 
servans. Ὁ terram non satam, quz fructum germi- 
navit salutarem! o Virginem, que ipsum vicit 
deliciarum paradisum ! llle namque sine semine 
genus omne propaginis stirpium protulit, ex virgine 
terra exortis plantis : bec autem Virgo melior est 
illa terra. Non enim pomiferas protulit arbores, 
sed virgam Jesse fructum salutiferum hominibus 
afferentem. Et illa terra virgo erat, et ista virgo : 
sed ibi quidem arbores nasci przecepit Deus ; hujus 
autem Virginis creator secundum carnem factusest 
germen. Neque illa terra ante arbores plantaria 
suscepit ; neque hzc ex partu virginitatem lzsit. 
Virgo paradiso gloriosior facta est : ille enim bei 
cultura factus est ; heec. autem secundum carnem 
Deum ipsum excoluit, ubi voluit hominis copulari 
naturz. Vidisti quomodo factum est admirabile sa- 
cramentum transcendens nature rationem? Rem 
natura superiorem vidisti sola Dei virtute factam? 
Vidisti Verbum, modo rationem excedente nasci? 
Nam qui natus est, eum esse Verbum Dei palam est, 
ex quo virginitatem non solvit. Quz nudam carnem 
parit, virgo esse desinit : sed quia natus est in 
carne Verbum Dei, virginitatem custodit, se ipsum 
Verbum ostendens. Quando autein Verbum audis, 
substantiale Verbum et subsistens intellige, non 
hoc quod per os effunditur. 

II. Nascitur ergo unigenitus Filius Dci, qui etiam 
Verbum vocatur ; non principium ut sit Verbum ex 
partu percipiens, sed ut sit homo principium in 
ipso partu habens. Nam erat quidem ante szcula 
Deus Verbum Genitori co:eternum : quia vero homo 
propter homines fleri voluit ; non mutatione divinz 
nature, sed miraculo ac voluntate Dei, tanquam 
principium ut fieret bomo, partum amplexus est . 
ac propterea ut homo nascitur, etut Deus Verbum 
virginitatem servavit. Neque enim nostrum verbum 
cum paritur, corrumpit mentem; neque Deus Ver- 


ctus miraculo, et non mutatione substantie; et quia 
unus et idem est, εἰ illud, et istud dictus ; e£ neguo 
opinione, neque cogitationibus dividendus., 
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bum substantiale et subsistens, partum eligens pe- A οὐσιώδης τε xal ἐνυπόοτατος, tbv τόχον ἑλόμενος, 


rimit virginitatem. Ultra rationem ergo natura est 
quod factum est; nec, qu&so, ad naturz rationes 
descendas. Miraculum tibi dico : noli movere ratio- 
cinationes. Deum natum tibi dico qui nasci volue- 
rit, non qui divinitatis initium acceperit. Deus 
cum esset, proprium sibi partum fecit, non eum 
partus fecit Deum. Quod nonerat, cum fleri vellet, 
etiam quod erat mansit. Eligit partum, tanquam 
dispensationis initium. Factusest bomo, non mu- 

iata natura, non motis terminis divinz substantize. 
^ « Tu enim idem ipse es, et anni tui non defi- 
cient, » inquit divina Scriptura «**. Et : « Tu qui 
sedes in seculum ??; » per hoc ostendens divine 
substantie immutabilitatem. Et rursus inquit Deus: 
« Idem ipse sum, et non mutor δ. » Non ergo 
mutata substantia Dei factus est homo, neque con- 
versa in substantiam aliam. Nam profecto miracu- 
jum non esset quod factum est, si nature muta- 
tione aliam naturam suscepisset; multze enim apud 
nos fiunt hujusmodi rerum mutationes : sed in hoc 
miraculum fecit Deus, quia manens quod erat, 
factus est quod non erat. Quod ipsum significans 
magnus Apostolus dicebat : « Qui cum in forma 
Dei esset. » Cum esset, inquit, non qui fuisset 
aliquando, ut nature (rmitatem ostenderet. « Qui 
«um in forma Dei esset, non. rapinam arbitratus 
est esse se cqualem Deo *'. » Esse dicit equalem 
Deo, non fuisse aliquando. Deinde rursus clamat, 


dicens : « Sed semetipsum exinanivit, formam servi C 


accipiens **. » Vides quia et manet quod erat, et 
se ipsum in servi forma exinanivit ? Et illud exsi- 
Stens, et hoc factus, miraculum faciens, non natu- 
ram mutans; volens, non coactus mutatione sub- 
stantiz. Quod enim dicit Deus, facit, licet ultra ra- 
tionem nature sit quod dicitur: habet enim et 
virtutem miraculum facere valentem, et non ex- 
spectantem naturz rationes. Propterea et est Deus, 
et exinanitur in servi forma : et aequalis est Deo, 
et homo fit : et est ante secula, et partum sustinet, 
et ea miracula facit, qux ratio natura nescit. 

Ill. Hinc et gentilibus stultitia reputatur Christi 
sacramentum, et Judai scandalum dicunt incarna- 
tionis doctrinam ; quod et Paulus significabat, di- 
cens: « Predicamus Christum crucifixum, Judais 
quidem scandalum , gentibus autem stultitiam "5. » 
Quare stultitiam gentibus? « Quia animalis homo 
non percipit qua spiritus sunt: stultitia enim ei 
est *. » Naturz enim adb:erens ille animalis, et qui 
ralionibus animz omnia perscrutatur, miracula Dei 
stultitiam reputat, cum non habeant secum naturz 
rationem. Audiens namque gentilis, quia *5 clausa 
janua ingressus est Salvator, transmittens hoc cor- 
pus crassum et loco egens, ridet non credens mira- 
culo, sed rei querens rationem. Et audiens** quia 


* Psal.ci 28. Baruch i, 5. 


8} . 
Cor. ui, 44. ** Joan. xx, 19-96. lalach. 1,6. 


** Matth. 1, 23. 
(10) "Ic. μεταδληθείσης. 


παρθενίαν διέφθειρεν. Ὑπὲρ λόγον οὖν τὴς φύσεώς 
ἐστι τὸ γενόμενον. Καὶ μηχέτι χατάθαινε πρὸς λό- 
γους τῆς φύσεως. θαῦμά σοι λέγω᾽ μὴ χίνει τοὺς 
λογισμούς. Θεὸν τεχθέντα σοι λέγω, ἑλόμενον τόχον, 
οὐχ ἀρξάμενον τῆς θεότητος. Ὧν Θεὸς ᾧχειώσατο 
«óxoy, οὐχ ὁ τόχος αὐτὸν χατεσχεύασε Θεόν. Ὃ οὐχ 
ἦν, γενέσθαι βουλόμενος, καὶ ὃ ἦν ἔμεινεν " αἱρεῖται 
τὸν τόχον, ὡς τὴν οἰχονομίας ἀρχήν. Γέγονεν ἄνθρω- 
πος, οὐ μεταδληθεὶς (10) τῆς φύσεως, οὐ χινηθέντων 
τῶν ὅρων θεϊχῆς οὐσίας. « Σὺ γὰρ ὁ αὐτὸς εἶ, xal 
τὰ ἔτη σου οὐχ ἐχλείψουσιν, » fj θεία Γραφή quat. 
Καὶ, « Σὺ καθήμενος εἰς τὸν αἰῶνα "» τούτῳ δηλοῦ- 
σα τῆς θεϊχῆς οὐσίας τὸ ἀμετάδλητον. Καὶ πάλιν ὁ 
Θεός φησιν᾽ ε« Ὁ αὐτός εἰμι, xol οὐχ ἡλλοίωμαι. » 
Οὐ χινηθείσης οὖν τῆς τοῦ Θεοῦ οὐσίας γέγονεν ἄν- 
θρωπος, οὐδὲ μεταδληθείσης εἰς φύσιν ἑτέραν. "H 
γὰρ ἂν οὐχ ἣν θαῦμα τὸ γεγενημένον, εἰ φύσεως 
μεταδολῇ φύσιν ἑτέραν ἐδέξατο" πολλαὶ γὰρ ἧἣμῖν 
γίνονται πραγμάτων τοιαῦται μεταδολαΐ * ἀλλ᾽ ἐν 
τούτῳ θαυματουργεῖ ὁ Θεὸς. ὅτι μένων ὃ Tv, γέγο- 
νεν ὃ οὐχ ἦν. "O δὴ xal σημαίνων ὁ μέγας ᾿Απόστο- 
λος ἔλεγεν" « "Oc ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων.» ὑπάρ- 
χων λέγει, οὐχ ὑπάρξας ποτὲ, ἵνα δείξῃ τῆς φύσεως 
τὸ μόνιμον. « Ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ 
ἀρπαγμὸν ἡγήσατο. τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, » Εἶνας λέγει 
ἴαα Θεῷ, οὐ γενήσεσθαί ποτε. Εἶτα πάλιν βοᾷ λέ- 
Yov* ε᾿Αλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχένωσε, μορφὴν δούλου λα- 
60v.» Ὁρᾷς, πῶς καὶ μένει ὃ ἦν, xai δαντὸν ἐχέ- 
νωσεν εἰς τὴν τοῦ δούλου μορφήν ; Κἀχεῖνο ὧν, xal 
τοῦτο γενόμενος, θαυματουργῆσας, οὐ φύσιν μετα- 
δαλών" θελήσας, οὐχ ἀναγχασθεὶς μεταδολῇ τῆς . 
οὐσίας. "O γὰρ λέγει Θεὸς, ποιεῖ, xiv. ὑπὲρ τὸν λό- 
γον τῆς φύσεως Tj τὸ λεγόμενον. “Ἔχει γὰρ xaX δύνα- 
μὶν θαυματουργεῖν δυναμένην, xal οὐχ ἐχδεχομένην 
τοὺς λόγους τῆς φύσεως. Διὰ τοῦτο xal ὑπάρχει 
Θεὸς, καὶ χενοῦται εἰς δούλου μορφὴν " xal ἴσος ἐστὶ 
Θεῷ, xaX ἄνθρωπος γίνεται χαὶ ἔστι προαιώνιος, 
xai τόχον ὑφίσταται" xal ταῦτα θαυματουργεξ, 
ἅπερ οὐχ οἷδεν ὁ λόγος τῆς φύσεως. 


Y'. Ἔνθεν καὶ τοῖς Ἕλλησι μωρία λογίζεται τοῦ 
Χριστοῦ τὸ μυστήριον, χαὶ Ἰουδαῖος σχάνδαλον 
λέγουσιν τῆς οἰχονομίας τὸν λόγον" ὃ χαὶ Παῦλος 


D ἐδήλου, λέγων" « Κηρύσσομεν Χριστὸν ἐσταυρωμέ- 


vov, Ἰουδαίοις μὲν σχάνδαλον, “Ἕλλησι δὲ μωρίαν. ν 
Διὰ τέ μωρίαν τοῖς Ἕλλησιν; « "Oct ψυχιχὸς ἄνθρω- 
πος οὐ δέχεται τὰ τοῦ πνεύματος " μωρία γὰρ αὐτῷ 
ἔστι. » Τῇ γὰρ φύσει παραχαθήμενος ὁ Ψυχιχὸς, 
xai λογισμοῖς ψυχῆς τὰ πάντα διερευνώμενος, τὰ 
θαύματα τοῦ Θεοῦ μωρίαν λογίζεται, οὐχ ἔχοντα 
μεθ᾽ ἑαυτῶν τὸν λόγον τῆς φύσεως. Καὶ γὰρ ἀχούων 
Ἕλλην, ὅτι χεχλεισμένης τῆς θύρας εἰσῆλθεν ὁ Σω- 
τὴρ, διαγαγὼν τὸ παχὺ τοῦτο σῶμα, χαὶ τόπου 
δεόμενον, γελᾷ, οὐ πιστεύων τῷ θαύματι, ἀλλὰ ζη- 


* Philipp. 1, 6. ** Ibid. 7. "'1Cor. 1,25. 1 
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τῶν τὸν λόγον τοῦ πράγματος. Καὶ ἀχούων, ὅτι A virgo cum peperisset, mansit virgo, stultitiam putat 


παρθένος τεχοῦσα, μεμένηχε παρθένος. μωρίαν 
ἡγεῖται τὸν λόγον, οὗ μαθὼν πιστεύειν θαυματουρ- 
Υίαν Θεοῦ. Οὐχοῦν χαὶ ἀχούων ἀμεταθλήτως Θεὸν 
γενόμενον ἄνθρωπον, ἀδύνατον τὸ γενόμενον οἴεται, 
φύσεως χἀνταῦθα μεταθολὰς ἀπαιτῶν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
οὕτως ἐδίδαξεν ὁ Παῦλος, εἰπὼν, τὸν ὄντα ἴσα Θεῷ, 
τεγενῆοθαι ἄνθρωπον. Ἑαυτὸν γὰρ χεχενωχέναι 
φησὶ, ud ἀποθαλόντα τὸ πλήρωμα vn; θεότητος. 
Διὸ καὶ ἔλεγεν * ε Ἡμεῖς χηρύσσομεν Χριττὺν ἔσταυ- 
ρωμένον, Ἰουδαίοις μὲν σχάνδαλον, Ἕλλησι ὃὲ 
μωρίαν. » Καὶ διὰ τί Ἕλλησι μωρίαν; Ri ψιλὸς 
ἐσταύρωται ἄνθρωπος, οὐδενὶ νομίζεται μωρὸν τὸ 
κατὰ φύσιν γινόμενον" εἰ ὃ ἐπεφύχει, πέπονθε, πῶς 
νομίζεται μωρὸν τὸ διήγημα ; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ « Χρι- 
στὸν, φησὶ, κχηρύσσομεν σταυρούμενον, πάλιν (11) 
λέγομεν Θεοῦ δύναμιν χαὶ Θεοῦ σοφίαν" « αὑτοῖς 
γὰρ τοῖς χλητοῖς, φησὶ, Ἰουδαίοις τε xal “Ελλησι 
χτιρύσσομεν Χριστὸν Θεοῦ δύναμιν xal Θεοῦ σοφίαν"» 
τὸν σταυρούμενον, φησὶ, χηρύττοντες Θεοῦ σοφίαν, 
μωρίαν λέγειν τοῖς Ἕλλησι νομιζόμεθα, πιστεύειν 
οὐχ εἰδόσι θαυματουργίαν Θεοῦ * ἀλλὰ περὶ πάντων 
φύπεως χινεῖν λογισμοὺς, xaX ἡγουμένους ὑδρίζειν 
Θεῦν, οἰχειωσάμενον πάθη, ἵνα σώσῃ τὸ παθητόν. 
Οὐ γὰρ τὸν ἀνυόμενον ὁρῶσι σχοπὸν, σωτήριον ὄντα, 
χαὶ τῇ ἀγαθότητι πρέποντα τοῦ Θεοῦ" ἀλλὰ μόνον, 
τι θεὸς ἑαυτῷ συνῆψε παθήματα, λέγουσιν, οὐ σχο- 
ποῦντες τὸ Ex τούτου τῆς τῶν ἀνθρώπων σωτηρίας 
κατόρθωμα. Οὐδὲν ὃὲ τῶν σωζόντων ἄνθρωπον, ὑθρί- 


ζει Θεὸν, τούτοις δειχνύμενον οὗ παθητὸν, ἀλλὰ φι- (C 


λάνθρωπον. 

Δ΄. ᾿Λλλὰ ἀνθρώπου πάθη, φησὶν, οὐ τολμῶ προσ- 
ψα: Θεῷ. Οὐχοῦν οὐδὲ σώζειν αὐτὸν τοῖς πάθεσι 
τὸν ἄνθρωπον λέγεις, οὐδὲ σταυρῷ στηλιτεύειν δια- 
θόλου τὴν δύναμιν, οὐδὲ τὴν ἡμῶν ἁμαρτίαν προσ- 
ηλωχέναι τῷ ξύλῳ, οὐδὲ τοῖς ἰδίοις πάθεσιν τὰ τῶν 
ἀνθρώπων ἰᾶσθαι παθήματα, οὐδὲ θανάτῳ λέγε'ς 
αὑτὸν χαταργῆσαι τὸν θάνατον. Εἰ γὰρ οὐχ ᾧχειώσατο 
τὰ πάθη θεὸς, πόθεν τοῖς πάθεσι τοῦ Χριστοῦ «d. 
τοσαῦτα κατορθώματα ; Πῶς ἐγένοντο δυνάμεις ; Πῶς 
ἀναιρεῖται θανάτῳ ὁ θάνατος, εἰ μὴ Θεὸς αὐτὸν ἴδιον 
ἐποιήσατο; ᾿Αλλὰ ταῦτα τὰ πάθη οἰχειωθέντα θεῷ, 
τὴν μὲν ἰσχὺν τῶν τοσούτων χατορθωμάτων ix θεό- 
«nto, ἔλαδεν, ὡς Θεοῦ ἴδια γεγενημένα " οὐσίαν δὲ 
θεότητος οὐ παρέδλαψεν, ἐν τῇ ἑαυτῆς ἀεὶ μένουσαν 
ἀπαθείᾳ. Πῶς γὰρ προσηλώθη τῷ ξύλῳ τὸ καθ᾽ ἡμῶν 
-ἧς ἀμαρτίας χειρόγραφον, ἀνθρώπου Ψιλοῦ τὸν 
σταυρὸν ὑπομείναντος; Πῶς δὲ σταυρὸς ἀμαρτίαν 
ἐσταύρωσεν, ἣ θάνατος θανάτου τὴν τυραννίδα διέλυ- 
σεν, εἰ μὴ ταῦτα γέγονς Θεοῦ, καὶ παρ᾽ ἐχείνου τὴν 
δύναμιν ἔλαδον, οἰχειωσαμένου τὰ ἡμέτερα, οὐ πα- 
θόντος φύσει; Ὃ δὴ καὶ σημαίνων ὁ μέγας ᾿Απόστο- 
Aog, ἔλεγεν * ὅτι οὐδεὶς τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος 
τούτον, τοῦ Kuptaxou πάθους τὸ μυστήριον ἔγνωχεν. 
« Εἰ γὰρ ἔγνωσαν, φησὶν, οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς 
δόξης ἐσταύρωσαν. » 

" Philipp. rm, 5, 6. * ibid. 91. 
(11) Ὃν πάλιν. 

Ῥατποι. ὑπ. LXXVII. 
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sermonem, quia non didicit credere Dei miracula. 
Ergo cum audit ctiam immutabiliter Deum homi- 
ncm factum, impossibilem eam rem putat, nature 
mylationes hic quoque exigens. Sed non ita Paulus 
edocuit, dicens eum qui «qualis est Deo, factum 
hominem; semetipsum namque exinanisse dicit, 
non amissa divinitatis plenitudine κ΄. Unde etiam 
dicit: « Nos autem praedicamus Christum cruci- 
fixum, Judzis quidem scandalum, gentibus autem 
stultitiam **. » Et quare gentibus stultitiam ?Si purus 
crucifigitur homo, nemo putat stultum quod na- 
turaliter agitur. Si vero quod naturaliter pati po- 
terat, patitur, quomodo putatur stuita narratio? 
Sed quoniam ait, «Christum crucifixum preedicamus,» 
quem rursus dicimus Dei virtutem et Dci sapien- 
tiam; c ipsis enim, inquit **,vocatisJudzis οἱ Grzecis 
przdicamus Christum Dei virtutem, et Dei sapicn- 
tiam; » eum qui crucifixus est, inquit, esse Dei sa- 
pien&am praedicantes, stultitiam nos loqui Graci 
putant, credere nescientes miracula facienti Dco; 
sed de omnium rerum natura moventes ratiocina- 
tiones, et eestimantes injuriam inferri Deo, si suas 
illum fecisse passiones dixerimus, ut quod erat pas- 
sibile salvum faceret. Non enim perfici vident illud 
propositum salutare, ct Dei bonitati conveniens :. 
sed solum, quia Deus sibi copulavit passiones, di- 
cunt, non considerantes, ex hac re humane salutis 
opus fuisse perfectum. Nihil autem horum que 
salutaria sunt homini, injuriam Deo facit: quibus 
non passibilis, sed clemens ostenditur. 

IV. Sed hominis, inquit, passiones non audeo 
Deo tribuere. Ergo neque eum passionibus salvare 
hominem dicis, neque diaboli potentiam cruci ap- 
pendisse, neque nostrum peccatum affixisse ligno, 
neque suis passionibus sanasse hominum passiones, 
neque morte dicis eum destruxisse mortem. Si 
enim Deus non sibi proprias asseruit passiones, 
unde Christi passionibus tot recte facta? Quomodo, 
sunt factze virtutes ? Quomodo morte perempta esset 
mors, nisi Deus propriam sibi eam fecisset ? Sed 
ist:e passiones propriz factz Dei, virtutem quidem 
tantarum rerum conficiendarum ex divinitate per- 
ceperunt, ut quz Dei propri exstiterint; substan- 
tiam vero deitatis nequaquam Lleserunt, quz in sua 
semper impassibilitate maneat. Quomodo enim 
affixum est ligno quod contra nos erat peccati chi- 
rographum, homine puro sustinente mortem **? 
Quomodo autem crux peccatum crucifixisset, aut 
mors mortis tyrannidem destruxisset, nisi hec 
fuissent Dei, et ab illo virtutem sumpsissent, qui 
nostra tanquam propria sibi vindicavit, non natura 
passionem sustinuit? Quod ipsum significans ille 
magnus Apostolus dicebat, quia nullus principum 
seculi hajus Dominicze passionis sacramentum 00“ 
gnovit. «Si enim cognovissent, inquit, nunquam Do- 
minum glorix crucifixissent δ". » 
$* (045. 11, 14... "1 Cor. n. 8. 
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V. Propterca dicimus, et manere cum quod erat, A Ε΄. Διὰ τοῦτο λέγομεν, xal μένειν αὑτὸν ὃ ἦν, va. 


et factum esse quod non erat. In substantia nam- 
que manens quod erat, suscepit passiones, cum se- 
mctipsum unisset naturz passibili. Subjectus factus 
est, regnum non deponens : factus est homo, ma- 
nens Deus ac Verbum : cum essct cx natura incor- 
poreus, absque immutatione factus est caro. Quo- 

modo, et quemadmodum? Non sicut tu cogitare 
| potes, sed sicut ille ad miracula facienda pollet. 
Quando enim miraculum tibi dico, desere rationes. 
Signa enim et prodigia fide in Deum (irmantur, 
non rationibus exquiruntur. Non enim ullum aliud 
miraculum ex nostre rationis modo exsistit ; et ta- 
men singula facta sunt, licet ratio nostra rem non 
assequatur. Jlx»c Magi quoque confessi sunt stellz 
credentes, et non perscrutantes naturam **, Barbari 
suscipiunt fide miracula : et fidelis tu cur incredulus 
es, et in humanam decidis cogitationem? Qui ex 
Chaldza venerunt, sicut evangelista dicebat, hodie 
ipsi suis muneribus mysterium monstraverunt, si 
quis barbarórum illorum propositum recte consi- 
deret. Triplicem namque munerum speciem offe- 
- runt, aurum, thus et myrrham: aurum quidem, 
quia is Ret est qui honoratur ; thus, quia Deus erat 
qui natus est: id enim secundum consuetudinem 
offerebant eis quos ipsi putabant deos ; obtulerunt 
quoque et myrrham, passionem, ut arbitror, mor- 
tis per hanc annuntiantes. Vides quomodo etiam 
Magi cognoverunt, quia et Deus mansit, et homo 
factus est, suscipiens mortem? Factus est enim 
quod ego, ut nostram naturam ad suàm dignitatem 
proveheret. Unitas enim hoc facit, utrique 40:8 al- 
terius sunt conjungens. Propterea ergo, cum Deus 
esset, homo factus est, ut homo fleret Dcus, hac 
copulatione ad divinam gloriam elevatus, ut unus 
idemque sit, ct divine glorificatus, et quze sunt hu- 
mana perpessus. EL hoc nobiscum confessi sunt, 
cum deitatem, tum humanitatem confitentes. Quod 
enim unitum est, nequaquam duo, sed unum no- 
ininatur. Intelligentia autem rursus si dividis, et 
unumquodque seorsum contemplaris, nimirum sol- 
vis unitatem. Impossibile est enim simul et custodire 


^&pónov ; Οὐχ ὡς λογίζεσθαι δύνασαι, ἀλλ᾽ 


γεγονέναι ὅπερ οὐχ fv. Τῇ γὰρ οὐσίᾳ μένων ὃ fv, 
ἐδέξατο πάθη, ἑαυτὸν ἑνώσας τῇ φύσει τῇ παθητῇ. 
Ὑπήχοος γέγονε, βασιλείαν μὴ ἀποθέμενος * γέγονεν 
ἄνθρωπος, μείνας Θεός τε xal Λόγος" ἀσώματος ὧν» 
τὴν φύσιν, ἀναλλοιώτως γέγονε σάρξ. Πῶς, καὶ τίνα 
ὡς ἐχεῖ- 
νος θαυματουργεῖν ἔστιν ἱχανός. “Ὅταν γὰρ θαῦμά 
σοι λέγω, χατάλειπε λογισμούς. Σημεῖα γὰρ, χαὶ 
τεράστια τῇ τοῦ Θεοῦ πίστει χρατύνεται, χαὶ οὐχ 
ἐρευνᾶται τοῖς λόγοις. Οὐδὲ γὰρ ἄλλο τι τῶν θαυμά- 
των χατὰ λόγον ἐστὶ τὸν ἡ μέτερον, ἀλλ᾽ ὅμως γέγο- 
νεν ἕχαστον, xày ὁ λογισμὸς ἡμῶν οὐχ ἐφιχνεῖται τοῦ 
πράγματος. Ταῦτα xol μάγοι ὡμολόγησαν, ἁστέρι 
πιστεύσαντες, xal οὗ πολυπραγμονήσαντες φύσιν. 


B Βάρθαροι δέχονται πίστει θαύματα χαὶ ὁ πιστὸς σὺ 


τί ἀπιστεῖς, πρὸς λογισμὸν χαταπίπτων ἀνθρώπινον; 
Οἱ ἐχ Χαλξαίας παραγενόμενοι, ὡς ὃ εὐαγγελιστὴς 
ἔλεγε, σήμερον αὐτοῖς τοῖς δώροις τὸ μυστήριον 
ἔδειξαν τῷ τὸν σχοπὸν τῶν βαρδάρων συνορῶντι 
χαλῶς. Τριττὸν γὰρ εἶδος τῶν δώρων προσχομί- 
ζουσι, χρυσὸν, λίδανον, σμύρναν. Χρυσὸν μὲν, ὅτι 
βασιλεὺς ὁ τιμώμενος" λίδανον δὲ, ὅτι Θεὸς ἧν ὁ 
τεχθείς " τοῦτον γὰρ ἐξ ἔθους προσεχόμιζον τοῖς ὑπ 
αὑτῶν νομιζομένοις θεοῖς * προσφέρουσι δὲ xal σμύρ- 
φαν, τὸ πάθος, οἶμαι, τοῦ θανάτου ταύτῃ μηνύοντες. 
Εἶδες πῶς καὶ μάγοι ἐπέγνωσαν, ὅτι χαὶ Θεὸς ἔμεινε, 
xai ἄνθρωπος γέγονε, δεχόμενος θάνατον : Γέγονε 
γὰρ ὅπερ ἐγὼ, ἵνα τὴν ἡμετέραν ἀναθιδάσῃ φύσιν 
πρὸς τὴν ἰδίαν ἀξίαν. Ἢ γὰρ ἕνωσις τοῦτο ποιεῖ, 
ἑχατέρῳ τὰ τοῦ ἑτέρου συνάπτουσα. Διὰ τοῦτο οὖν 
Θεὸς ὧν, ἄνθρωπος γέγονεν, ἵνα χαὶ ἄνθρωπος γέ- 
νηται θεὸς, τῇ συναφείᾳ ταύτῃ πρὸς θεϊχὴν δύξαν 
ἀναγόμενος " ὡς ἕνα xal τὸν αὐτὸν εἶναι θεϊχῶς τε 
δοξαζόμενον, xal πάσχοντα τὰ ἀνθρώπινα. Kal 
ταῦτα μὲν (12) συνωμολόγησαν, ὁμολογοῦντες (13) 
θεότητά τε χαὶ ἀνθρωπότητα. Τὸ γὰρ ἑνωθὲν, οὐχέτι 
δύο, ἀλλ᾽ Ev ὀνομάζεται. Τῇ δὲ ἐννοίᾳ πάλιν εἰ διαι- 
ρεῖς, χαὶ ἕχαστον χατ᾽ ἰδίαν σχοπεῖς, οὐχοῦν λύεις 
τὴν ἕνωσιν. ᾿Αδύνατον γὰρ ἅμα xa φυλάττειν τὴν 
ἕνωσιν, xai ἑχάτερον κατ᾽ ἰδίαν σχοπεῖν. ᾿Αλλὰ τὸ 
ἕνωθὲν, ἀλύτως ἕν γέγονε, xaX οὐχέτι γίνεται δύο. 


unitatem, et utrumque seorsim considerare. Sed quod est unitum, insolubiliter unum factum est, et 


nequaquam fiunt duo. 


VI. Sed sola intelligentia divido, inquit. Ergo D . Qr. 'AXX ἐπινοίᾳ μόνῃ χωρίξω, φησίν. Οὐχοῦν τῇ 


cadem intelligentia unitatem solvisti : nam quo dis- 
jungis ab altero alteram, eodem copulationem divi- 
dis. Quid ergo dissolvis dispensationem salutarem, 
duo intelligens, ct unitatem repellens? Sed ut 
magnus Apostolus ait : « Jesus Christus heri et ho- 
die, ipse et in secula 5; » unum et eumdem dicens, 
*'ternumque et Deum, et hominem a tempore ini- 
tium habentem ; ex quibus alterum prius erat, al- 
terum factus est posterius. Sed quomodo, inquit, 
Unigenitus servus factus est, manens quod erat, et 
[ictus quod non erat? Si vis hoc cognoscere, disce 


δ Matth. n, [56ᾳ4. ? Hepr. xm, 8. 
(12) *Jv. ἡμῖν. 


αὐτῇ ἐπινοίᾳ xal τὴν ἕνωσιν ἔλυσας " ᾧ γὰρ διϊστᾶς 
τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον, τούτῳ xal τὴν συνάφειαν 
ἕτεμες. Τί οὖν ἀναλύεις οἰχονομίαν σωτέριον, δύο 
νοῶν, xai τὴν ἕνωσιν ἀθετῶν; ᾿Αλλὰ χαθὰ χαὶ ὁ 
μέγας ᾿Απόστολός φησιν, « Ἰησοῦς Χριστὸς γϑὲ; 
καὶ σήμερον, ὁ αὐτὸς καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας "» ἕνα χαὶ 
τὸν αὑτὸν λέγων, αἰώνιόν τε καὶ Θεὸν, χαὶ ἀπὸ χρό- 
νων ἀρχόμενον ἄνθρωπον᾽ τὸ μὲν ὄντα πρότερον, τὸ 
6b γενόμενον ὕστερον. ᾿Αλλὰ πῶς, φησῖν, ὁ Μονογε- 
γὴς δοῦλος γεγένηται, μείνας ὃ ἦν, χαὶ γενόμενος ὃ 
οὐχ ἦν; Εἰ βούλει τοῦτο μαθεῖν, μάθε ὅτι γέγονε" τὸ 


(13) Ἵνα πάντες ἕν ὦσιν, ὁμολογοῦντες. 
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δὲ πῶς γέγονεν, ὁ θαυματουργήσας ἐπίσταται μόνος. A quia factus est . quomodo vero factus sit, solus ille 


Οὐδὲ γὰρ σύ μοι δύνασαι λέγειν, πῶς ὁ τῶν Αἰγυ- 
πτίων ποταμὸς αἷμα γεγένηται, ἀμεταδλήτου μεινά- 
σης τῆς τοῦ ὕδατος φύσεως. Καὶ γὰρ ὡς ὕδατι μὲν 
οἱ Ἑδραῖοι χέχρηντο᾽ αἷμα δὲ τοῖς Αἰγυπτίοις ὁ 
Νεῖλος ἐγένετο, xa γέγονεν ὃ οὐχ ἦν, μείνας ὃ ἧν. 
Εἰπέ μοι τὸν τρόπον᾽ ἀλλ᾽ οὐχ ἔχεις εἰπεῖν" θαῦμα 
γάρ ἔστι Θεοῦ, λογισμοὺς παρωθούμενον. Πῶς δὲ 
χαὶ τὸ φῶς ἐν Al Urt γέγονε σχότος, οὐ σδεσθὲν, 
ἀλλὰ μένον ὃ ἦν; Ἡμέρα γὰρ τοῖς Ἰσραηλίταις Ἦν, 
χαὶ λαμπρὸν αὐτοῖς παρεῖχε τὸ φῶς, τοῖς δὲ Αἰγυ- 
πτίοις τὸ φῶς τοῦτο γέγονε σχότος" xal ἕν τὸ ὁρώμενον 
ὃν, φῶς τε ἣν ὁμοῦ καὶ σχότος, οὐδὲ Ex τούτου με- 
ταδληθὲν, χἀχεῖνο γενόμενον οὐδὲ γὰρ τοῦ φωτὸς 
παθόντος σχότος ἐγένετο, τοῦ Θεοῦ θαυματουργοῦν- 


miraculorum opifex novit. Neque enim tu mihi di- 
cere poteris, quomodo /Egyptiorum fluvius sanguis 
est factus, immutabili aquarum permanente na- 
tura"*. Etenim velut aqua quidem utebantur Hoc- 
brzi ; sanguis autem /Egyptiis Nilus factus est : et 
factus est quod non erat, manens quod erat. Dic 
mihi modum : sed non poteris dicere; miraculum 
namque Dei est, fugiens rationem. Quomodo etiam 
lumen in /Egypto factum est tenebre, non exstincto 
lumine, sed manente quod erat *5? Dies enim Israe- 
litis erat, et clarum eos circumfulgebat lumen; 


 ZEgyptiis autem hoc lumen factum est tenebre: et 


cum unum esset quod videbatur, lumeh erat simul 
et tenebrz» : neque ex hoc mutatum, et aliud factum. 


τος, xaX τὸν λόγον οὐχ ἐχδεχομένου τῆς φύσεως. B Non enim lumine patiente, tenebre illud factum 


Πῶς οὖν τὸ ὕδωρ τοῦ Νείλου, μεῖναν ὕδωρ, αἷμα 
γεγένηται ; ἣ πῶς ἐπὶ τῆς ἰδίας φύσεως μεῖναν τὸ 
φῶς, σχότος ἐγένετο; Οὐδὲ γὰρ τοῦτο ἔφθαρται, xà- 
χεῖνο γεγένηται. Οὐδὲ γὰρ ἐφθάρη ἡ φύσις τοῦ ὕδα- 
τος * xaX ἐδήλουν οἱ 'E6paiot, τοῦτο πότιμον ἔχοντες" 
ἀλλ᾽ ἔμεινε xal αὐτὴ ἡ φύσις ἐν ἰδίοις ὅροις, χαὶ 
γέγονεν αἷμα, ὅπερ οὐχ ἦν, Θεοῦ ὑπὲρ λόγον δειχνύν- 
τος τὸ θαῦμα. 


Ζ'. Ἢ δὲ βαδυλωνία φλὸξ πῶς δρόσος τοῖς τρισὶν 
ἐγένετο παισί; Καὶ γὰρ φλὸξ ἣν, καὶ δρόσος ἐγένετο" 
xal ἄμφω ταῦτα δηλοῦνται τῇ ἐνεργείᾳ * ὅτι μὲν γὰρ 
δρόσος ἦν, οἱ τρεῖς διδάσχουσι παῖδες, ταύτῃ χατα- 
Ψυχόμενοι" ὅτι δὲ xat φλὸξ ἣν, οἱ ταύτῃ χαταχαυ- 
θέντες μηνύουσι Βαδυλώνιοι. Εἶδες, πῶς τὸ πῦρ 
ἔμεινε πῦρ, xai δρόσος ἐγένετο. Οὐ δύο πράγματα, 
οὐδὲ δύο φύσεις, ἀλλ᾽ ἕν ἦν, χαὶ τὸ ὁρώμενον ὅπερ 
ἦν φλὸξ, τοῦτο γέγονε δρόσος " καὶ μαρτυροῦσιν ol 
δίκαιοι. Μηχέτι οὖν ἐρώτα με τῶν τοῦ Θεοῦ σημείων 
τὸν τρόπον. Πάλιν γὰρ ἐρῶ σοι * τὰ θαύματα δείχνυσι 
μὲν ὅτι γέγονε, Θεῷ δὲ καταλιμπάνω εἰδέναι τῶν 
θαυμάτων τὸν λόγον. Εἶτα εἰπέ μοι " ταῦτα θαυμα- 
τουργεῖ Θεὸς, καὶ τὴν φλόγα δρόσον ποιῶν, οὐδὲ 
φλόγα μεταδαλὼν, xal πρὸς δρόσον αὐτὴν μεθιστῶν, 
τυράννου τὴν ἀπόφασιν λῦσαι βουλόμενος, xav ἢδι- 
χημένους ἐχδιχῆσαι θέλων, xal τοὺς αἰτίους καταν- 
αλῶσαι βουλόμενος βαρδάρους " xai ϑαυματουργεῖ 
τὰ τοιαῦτα Θεὸς, τὸ πῦρ φυλάξας ἐν ἰδίοις ὅροις, χαὶ 
δρόσον ἐπιδείξας" xal ἵνα τρεῖς παῖδες σωθῶσι, 
θαυματουργεῖ τὰ τοιαῦτα Θεός. Ἵνα δὲ σώσῃ χόσμον 
Θεὸς, ἀμφιδάλλεις ὅτι αὐτὸς μείνας Θεὸς γέγονεν 
ἄνθρωπος ; Οὐχ ἐδεήθη φλόγα μεταθαλεῖν, ἵνα δρό- 
σον ἐργάσηται xal αὐτὸς ἄνθρωπος γενέσθαι βου- 
ληθεὶς διὰ σωτηρίαν ἀνθρώπων, τὴν ἑαυτοῦ φύσιν 
ἐδεήθη μεταθαλεῖν; Πῦρ ἔμεινε, xal γέγονε δρόσος " 
χαὶ σὺ λέγεις, Πῶς μένει θεὸς, καὶ γίνεται ἄνθρω- 
πος; Ἐπειδὴ γὰρ τὴν φύσιν ἡμῶν βουλόμενος σῶσαι 
Θεὸς, οὐ δι’ ἑτέρων τὴν σωτηρίαν ἡμῶν, ἀλλὰ δι᾽ 
ἑαυτοῦ χατεσχεύασεν᾽ ἐπειδὴ πᾶσα χτίσις ἣτόνει 
πρὸς σωτηρίαν ἡμῶν, ἕξιν ἐχόντων xal χαχίας xol 
πλάνης " ἡ γὰρ μαχρὰ τῆς καχίας συνήθεια ἀντὶ 


δ Exod. vii, 17 seqq... δ᾽ Exod. χ, 21]. 


est ; Deonimirum faciente miracula, nec exspectante 
naturz rationem. Quomodo ergo aqua Nili manens 
aqua, sanguis est facta? aut quomodo in sua natura 
manens lumen, tenebre factum est? Non enim hoc 
corruptum est, et illud factum. Non enim eorrupta 
est aquarum natura: quod ostendebant Hebrszi, 
hanc babentes potabilem : sed mansit ipsa natura 
in suis terminis, οἱ facta est sanguis, quod non erat, 
Deo quippe ultra rationem ostendente miraculum. 

VH. Babylonica quoque flamma quomodo ros 
tribus est facta pueris? Nam et flamma erat, ct ros 
facta est : et ambo hzc ipso ostenduntur effectu. 
Quia quidem ros erat, tresedocent pueri per hanc 
refrigerati : quia vero etiam flamma erat, qui per 
hanc exusti sunt, indicant Babylonii **. Vides quem- 
admodum ignis mansit ignis, et ros est factus? Non 
du: res, neque du: naturze ; sed, unum crat, idem- 
que quod videbatur: quod erat flamma, hoc fac- 
tum est ros, non flamma mutata (ct manifestant 
hoc Babylonii), sed manente quod erat, facia est 
ros, et testantur justi. Nequaquam ergo ultra in- 
terroges me modum signorum Dei. Rursus enim 
dico tibi: miracula ostendunt quidem quia facta 
sunt, Deo autem relinquo miraculorum nosse ra- 
tionem. Proinde dic mihi, hxc miracula fecit Deus, 
et flammam rorem fecit, neque flammam mutans, 
ct in rorem illam convertens, solvere volens tyranni 
sententiam, et. vindicare studens injuriam passos, 


D atque noxios consumere barbaros: οἱ hujusmodi 


miracula Deus operatus est, ignem in suis custo- 
diens terminis, et rorem ostendens : et ut tres pueri 
liberarentur, talia miracula fecit Deus. Ut autem 
mundum salvaret Deus, dubitas quia ipse, manens 
Dcus, factus est homo ? Non indiguit flammam inu- 
tare ut rorem efficeret; et ipse fleri volens homo 
propter salutem hominum, suam naturam permu- 
tare necesse habuit? Ignis manens factus cst ros : 
et tu dicis: Quomodo permanet Deus, et fit homo? 
Quia naturam nostram salvare volens Deus, non per 
alios salutem nostram. sed per semetipsum molitus 
est: quia omnis creatura infirma erat ad salutem 


Ὁ Dan. ni, 1 seqq. 
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nostram, cum inolitus in nobis essct vitii el erroris A φύσεως τοῖς ἀνθρώποις ἐγένετο, παρωσαμένη τὴν 


habitus: nam longa nequitiz? consuetudo pro na- 
tura hominibus erat, et repellebat naturam. Pro- 
phetaverat propheta, ac sermo imbecillior erat, 
cum a nequitia superaretur. Angeli nostre saluti 
ministri facti erant; et attestatur magnus Paulus de 
angelis, dicens: « Nonne omnes sunt administra- 
torii spiritus, in ministerium destinati propter eos 
qui salutem hereditatis sunt possessuri "? » Án- 
gelus melior natura ministrabat ad salutem no- 
stram ; sed non liberabatur homo affecto animo vi- 
tiis iucumbens. Imbecilla igitur erant omnia ad vin- 
cendam hominum negligentiam. Nequilia enim im- 
proborum, bonorum studia superabat; non quia 
vincitur Deus, sed quia arbitrio libere potestatis 
virtutem committit. Necessitate enim non cogit te 
ad recte facta, neque voluntatem Lrahit ad virtu- 
tem, ut voluntariam ipse virtutem comparans, illam 
tuum opus efficias. 

Vll. Quid ergo? Quoniam et prophete victi 
crant, οἱ nihil proficiebant doctores, et lex infirma 
erai, e£ angelorum studia frustra erant, voluntate 
hominum non sequente qui bona sunt, ipse na- 
tur:? Creator advenit ut naturam victam erigeret ; 
ct advenit non sonitu perstrepens tanquam Deus, 


neque tonitruis aures percutiens, neque nube cir- - 


cumamictus, et ignem terribilem in nube demon- 
strans, neque tube sonitu auditores terrens, sicut 
olim Judzis apparuit '* ut timorem injiceret ; neque 
arcens famulum, sed cum gratia magis et bonitate 
evocat. Propterea non venit cum iinperiali fastigio, 
nec satellitium inducit archangelorum : non movet 
angelorum exercitus ; non enim terrere volebat fu- 
gitivum suarum legum : sed venit omnium Dominus 
in servi forma, paupertate circumdatus, ut predam 
non absterreret: in ignobili nascitur oppido, ob- 
scurum pagum ad nativitatem eligens : de paupere 
virgine nascitur, et omnia vilia suscipit, ut sine 
strepitu ad salutem hominem venaretur. Nam si 
splendidis natalibus ortus esset, et divitiis multis 
circumdatus accessisset, dicerent utique infideles, 
quoniam divitiarum largitas mutationem orbis ter- 
rarum fuisset operata. Si magnam Romam elegisset, 
rursus potentize civium mutationem orbis terrarum 


φύσιν. Προεφήτευσε προφήτης, ἀλλ᾽ ἡτόνει ὁ λόγος, 
τῇ χαχίᾳ νιχώμενος. ΓἌγγελοι λειτουργοὶ τῆς ἡμετέ- 
ρας ἐγίνοντο σωτηρίας xal μαρτυρεῖ ὁ μέγας Παῦ- 
λος λέγων περὶ ἀγγέλων « Οὐχὶ πάντες εἰσὶ λει- 
τουργιχὰ πνεύματα, εἰς διαχονίαν ἀποστελλόμενα, 
διὰ τοὺς μέλλοντας χληρονομεῖν σωτηρίαν : » "Ay- 
γελος ὁ χρείττων τὴν φύσιν ἐλειτούργει πρὸς σωτη- 
ρίαν ἡμῶν" ἀλλ᾽ οὐχ ἐσώζετο ἄνθρωπος, ταῖς καχίαις 
ἐγχείμενος. τόνει οὖν ἅπαντα πρὸς ἀνθρώπων τὴν 


. ἀμέλειαν. Ἧ γὰρ χαχία τῶν πονηρῶν τὴν σπουδὴν 


ἐνίχα τῶν ἀγαθῶν" οὐχ ὅτι νιχᾶται Θεὸς, ἀλλ᾽ ὅτι 
γνώμῃ τοῦ αὐτεξουσίου τὴν ἀρετὴν ἐπιτρέπει. 
᾿λνάγχῃ οὐχ ὠθεῖ σε πρὸς χατορθώματα, οὐδὲ μὴ 
βουλόμενον ἕλχει πρὸς ἀρετὴν, ἵνα σὺ τὴν ἀρετὴν 
χατασχευάσας ἑχούσιον, σὸν αὐτὴν ποιήσῃ χατόρ- 
θωμα. 


Η΄. Τί οὖν; Ἐπειδὴ xoi προφῆται ἑνενέχηντο, 
χαὶ οὐχ ἐνήργουν διδάσχαλοι, xal νόμος ἣτόνει, καὶ 
ἄγγελοι τῆς σπουδῆς ἀπετύγχανον, τῆς γνώμης τῶν 
ἀνθρώπων οὐχ εἰχούσης τοῖς ἀγαθοῖς, αὐτὸς ὁ τῆς 
φύσεως ποιητὴς ἐπεδήμησε, φύσιν νενιχημένην 
ἀνορθῶσαι βουλόμενος; * xaX παραγίνεται, οὐ χτυπῶν 
ὡς Θεὸς, οὐδὲ βρονταῖς καταπλήττων τὰς ἀχοὰ -, οὐδὲ 
γνόφον περιδαλλόμενος, χαὶ πῦρ φοδερὸν ἐν τῷ γνόφῳ 
δειχνὺς, οὐδὲ σάλπιγγος ἤχῳ τοὺς ἀχούοντας δεδι-:- 
τόμενος, ὥς ποτε τοῖς Ἰουδαίοις ἐπεφάνη, φόδον 
ἐμποιῶν, οὐ σοδῶν τὸν οἰχέτην, χάριτι δὲ μᾶλλον 
αὐτὸν προσχαλεῖται xal ἀγαθότητι. Οὐ δορυφορίας 
ἐπάγεται ἀρχαγγέλων᾽ οὐ χινεῖ τὰ τῶν ἀγγέλων 
στρατόπεδα" οὐ γὰρ ἠθέλησε φοδῇσαι τὸν φυγάδα 
τῶν Exelvou νόμων γενόμενον" ἀλλ᾽ ἔρχεται ὁ πάντων 
Κύριος ἐν δούλου μορφῇ, πτωχείαν περιδαλλόμενος, 
ἵνα μὴ σοδήσῃ (14] τὸ θήραμα" ἐν ἀδήλῳ τίχτεται 
χωρίῳ, ἀγρὸν ἀφανῇ πρὸς γέννησιν ἐχλεξάμενος" 
διὰ πτωχῆς τίχτεται παρθένου, xal πάντα πτωχὰ 
πϑοσλαμθάνεται, ἵνα ἡσύχως πρὸς σωτηρίαν ἀγρεύσῃ 
τὸν ἄνθρωπον. Ei γὰρ ἐπιδόξως ἐτέχθη, χαὶ πλοῦτον 
πολὺν περιθαλλόμενος παρεγένετο, εἶπον &v οἱ ἄπι- 
στοι, ὅτε ἡ τοῦ πλούτου δαπάνη τὴν μεταδολὴν τῆς 
οἰχουμένης εἰργάσατο. Εἰ τὴν μεγάλην Ῥώμην εἴλετο, 
πάλιν» τῇ δυναστείᾳ τῶν πολινῶν τῆς οἰχουμένης τὴν 


tribuerent. Si filius fuisset imperatoris, potentie D μεταθολὴν ἐλογίζοντο. El υἱὸς ἐγένετο βασιλέως, τῇ 


utilitatem ascriberent. Si legislatoris factus fuisset 
filius, ejus preceptis utilitatem ascriberent, Sed 
quid facit? Pauperis omnia opera atque vilia: 
omnia modica et plerisque obscura, ut divinitas sola 
cognosceretur orbem terrarum transformasse. Pro- 
pterea pauperculam elegit matrem, pauperiorein 
patriam; pecuniarum fit inops eamque inopiam 
tibi indicat praesepe. Cum enim non esset lectus in 
quo Dominus reclinaretur, in przesepi ponitur; et 
fil necessarii usus inopia prophetie praeclarum 
indicium. In presepi enim ideo positus est, ut 


?* Hebr. 1, 14. ** Exod. xix, 16 seqq. 
(14j Ῥοδήτη, Lat. 


δυναστείᾳ τὴν ὠφέλειαν ἐπέγραφον. El νομοθέτου 
ἐγεγόνει υἱὸς, αὑτοῦ τοῖς προστάγμασι τὴν ὠφέλειαν 
ἐπέγραφον. ᾿Αλλὰ τί ποιεὶ ; Πάντα τὰ ἔργα πτωχὰ 
χαὶ εὐτελῆ, πάντα μέτρια χαὶ τοῖς πλείοσιν ἀφανῆ. 
ἵνα θεότης μόνη γνωρισθῇ τὴν οἰχουμένην μεταχο- 
σμήσασα. Διὰ τοῦτο πτωχὴν αἱρεῖται μητέρα, πτω- 
χοτέραν πατρίδα, ἐνδεὴς τοῖς χρήμασι γίνεται, χαὶ 
τὴν ἔνδειαν ἑρμηνενέτω σοι f] φάτνη. Οὐχ ὑπαρχούσγ: 
γὰρ χλίνης, ἐφ᾽ ἧς χαταχλιθῇ ὁ Κύριος, ἐν φάτνῃ 
τίθεται, xai γίνεται τῆς χρείας τὸ ἄπορον, mpozr,- 
&e(ag χάλλιστον μήνυμα. Ἐν φάτνῃ γὰρ χατετέθη, 
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μηνύων, ὅτι χαὶ ἀλόγων ἔσται τροφῆ. Ὁ γὰρ τοῦ A significaret, quia et irrationalium cibus foret. Dei 


Θεοῦ Λόγος πρὸς ἑαυτὸν ἀφείλχετο χαὶ πλουσίους 
xai πένητας, xai ἑλλογίμους χαὶ τῷ λόγῳ βραδεῖς, 
πενίᾳ τε συζῶν, xal ἐν φάτνῃ τεθείς. Ὃρᾷς πῶς 
τῆς χρείας ἡ ἔνδεια προφητείαν εἰργάσατο, xa 1) 
πτωχεία τὸν δι᾽ ἡμᾶς πτωχεύσαντα εὐπρόσιτον πᾶσιν 
ἀπέδειξεν; Οὐδεὶς γὰρ δεδοιχὼς τοῦ Χριστοῦ πλοῦτον 
ὑπέρογχον ἄτολμος ἣν " οὐδένα προσελθεῖν αὐτῷ βα- 
σιλείας ὕψος ἐχώλυσεν’ ἀλλὰ χοινὸς ὥφθη, xal πέ» 
νης, ὁ πᾶσιν ἑαυτὸν εἰς σωτηρίαν προθείς, Ἐν 
φάτνῃ γὰρ ὁ τοῦ Θεοῦ χατατίθεται Λόγος, χαὶ διὰ 
μέσου τοῦ σώματος, ἵνα ἄδειαν ἔχῃ ὁ λογιχός τε καὶ 
üloyog μεταλαθεῖν τῆς σωτηριώδους τροφῆς. Καὶ 
*oUto τάχα χαὶ ó προφήτης πρότερον ἐδόα, τῆς 
φάτνης ταύτης διηγούμενος τὸ μυστήριον, λέγων" 


€ Ἐγνω βοῦς τὸν χτησάμενον, καὶ ὄνος τὴν φάτνην B 


τοῦ χυρίου αὑτοῦ" Ἰσραὴλ δέ με οὐχ ἔγνω, καὶ ὁ 
λαός με οὐ συνῆχεν. » El γὰρ xoi ἁπλουστέραν 
ἔννοιαν ὁ λόγος ἔχει, δειχνὺς τὸν "E6patoy τῶν ἀλό- 
γῶν ἀγνωμονέστερον, ἀλλὰ δύναται (15) ἂν χαὶ τοῦτο 
δηλοῦν, φάτνην ὑποδειχνὺς τοῦ Κυρίου, ἐφ᾽ f τεθεὶς, 
τροφὴ τοῖς ἀλογωτέροις ἐγένετο, Καὶ γὰρ οὐχ ἀορί- 
στως ὁ προφήτης φάτνην δηλοῖ, ἀλλὰ « τὴν φάτνην 
ἔφη τοῦ χυρίου αὐτοῦ, » τῷ ἀνθρώπῳ (16) τούτῳ, 
οἶμαι, τὴν φάτνην ὡρισμένως σημαίνων. Καὶ ταῦτα 
μὲν φιλοσοφείτω ὁ βουλόμενος τὴν ποιχίλτν θεω- 
ρίαν(1 7) τῆς θείας Γραφῆς ἐντρυφῶν. 


Θ΄. Ἡμεῖς δὲ ἐδείξαμεν, ὅτι ἑπτώχευσε δι᾽ ἡμᾶς, 


namque Verbum ad semetipsum trahebat et divites 
et pauperes, eloquentes et tardos eloquio, in pau- 
pertate vivens, in presepi jacens. Vides quomodo 
necessarii usus indigentia operata est prophetiam; 
et paupertas eum qui propter nos homo factus est 
accessibilem universis ostendit? Nemo enim su- 
blimes Christi divitias metuens, fiducia destituc- 
batur ; neminem accedere ad eum imperii celsitudo 
prohibuit: sed communis apparuit et pauper, qui 
semet omnibus ad salutem exposuit. In przsepi 
namque proponitur Dei Verbum, et per medium 
corpus, ut tum rationalis, tum cui deest ratio, cibi 
salutaris particeps libere esse possit. Et hoc for- 
tassis etiam propheta prius clamabat, presepis liu. 
jus sacramentum enarrans, cum ait: « Cognovit bos 
possessorem suum, et asinus presepe domini sui: 
Israel autem me non cognovit, et populus me non 
intellexit ?. » Nam-licet sermo simplicierem sen- 
sum habeat, ostendens Hebrzeum ipsas brutas ani- 
mantes improbitate vincere; forte tamen et hoc 
significare possit, praesepe Domini subostendens, in 
quo ille positus, ratione carentibus cibus factus est. 
Non enim indefinite propheta presepe signiflcat, 
sed ipsum hoc; « presepe, inquit, domini suí : » 
articuli illa adjectione, puto, przsepe definite si- 
gniflcans. Sed h»c quidem philosophetur qui: vo- 
luerit, et se varia contemplatione Scripture divin: 
oblectet. 

IX. Porro nos ostendimus, quia pauper est factus 


ὁ πλούσιος τῷ τῆς θεότητος λόγῳ, εὔληπτον πᾶσι τὴν C propter nos, qui dives erat ratione divinitatis, ut 


εωὡτηρίαν ποιῶν. Ὃ δὴ xal σημαίνων ὁ μέγας Παῦ- 
λος ἔλεγε. « Av ἡμᾶς ἐπτώχευσε πλούσιος ὧν, ἵνα 
ἡμεῖς τῇ ἐχείνου πτωχείᾳ πλουτήσωμεν. » Καὶ τίς 
ἦν ὁ πλουτῶν ; τί δὲ ἐπλούτει: καὶ πῶς οὗτος ἐπτώ- 
χευσε δι᾽ ἡμᾶς ; λεγέτωσαν ἡμῖν οἱ τοῦ Θεοῦ Λόγου 
διαιροῦντες τὸν ἄνθρωπον, xal τὸ ἑνωθὲν διϊστῶντες 
τῇ μνήμῃ τῶν φύσεων, εἰ δύο τινὰ λέγοντες τὸν 
Χριστὸν, καὶ τὸ, ἐπινοίᾳ μόνῃ, πρὸς ἀπολογίαν 
χομίζοντες. Τίς ὧν πλούσιος, εἰπέ μοι, τὴν ἐμὴν 
πτωχείαν ἐπτώχευσεν ; "Apa ὁ φαινόμενος ἄνθρωπος, 
ὧν σὺ διϊστᾷς τῆς θεότητος; ᾿Αλλ' οὐδέποτε οὗτος 
ἐγένετο πλούσιος" ἦν πτωχὸς, ἐκ πτωχῶν προγόνων 
τεχθείς. Τίς οὖν 6 πλούσιος, xal τί πλουτῶν fv, ὃς 
δι᾿ ἡμᾶς ἐγένετο πένης ; Θεὸς, φησὶν, ἐπλούτει τὴν 


salutem omnibus facile parabilem faceret. Quo4 
eliam significans magnus Paulus, dicebat : « Pro- 
pter nos pauper factus est, cum esset dives, ut nos 
illius paupertate ditaremur **.» Et quis erat ille di- 
ves? et qua re dives? et quomodo iste pauper fa- 
ctus est propter nos ? dicant nobis qui a Dei Verbo 
separant hominem, et quod unitum est separant 
commemoratione naturarum, duo quxdam dicentes, 
Christum, et illud, sola cogitatione, ad sui defensio- 
nem afferentes. Quis ergo, cum esset dives, dicito 
mihi, mea paupertate factus est pauper? Num qui- 
apparuit homo, quem tu separas a divinitate? Sed 
nupgquam iste fuit dives, sed pauper ex pauperibus 
parentibus natus. Quis ergo dives ille est, et qui- 


χτίσιν, Οὐχοῦν Θεὸς xo πένης ἐγένετο, ἰδίαν πενίαν D bus rebus dives, qui propter nos factus est pauper? 


τὴν τοῦ ὁρωμένου ποιούμενος. 'O γὰρ αὐτὸς xal 
ἐπλούτει τὴν θεότητα, χαὶ δι᾽ ἡμᾶς πένης ἐγένετο. 
Οὐδὲ γὰρ τὸν ἄνθρωπον ἂν εἴποις πλουτεῖν, πτωχὸν 
ὄντα χαὶ φύσει χαὶ χρήμασιν" οὐδὲ γὰρ τὸν πλου- 
τοῦντα θεότητος ἀξίαν, πτωχεύειν ἂν εἴποις, μὴ 
προσάψας αὐτῷ τὰ ἀνθρώπινα, Διὰ τοῦτο xal ὃ 
Ἀπόστολος συνάπτων δόξαν θεότητος ἀνθρωπίνοις 
παθήμασιν, οὐχ ἐπινοίᾳ διαιρῶν, οὐδὲ λόγῳ διαστῇ- 
σαι τὰ ἑνωθέντα βουλόμενος, τὸν αὐτὸν ἔφη πλουτεῖν 

9? 1.4.1, ὅ. ** IL Cor. viii, 9. 


(15) "Io. δύναιτο. 
(16) "Ic. ἄρθρῳ. 


Deus, inquit, dives erat. creatura sua. Ergo etiam 
Deus pauper factus est, aspectabilis illius naturz 
paupertatem suam faciens. Nam idem ipse dives erat 
divinitate, et propter nos pauper factus est. Neque 
enim hominem dicere poteris divitem esse, qui et 
natura et opibus pauper essel; neque divitem divi- 
nitatis majestate pauperem factum, si ci quas huma- 
na sunt, non attribueris. Propterea et Apostolus, 
gloriam divinitatis humanis passionibus tribuens, 


(47) Ὁ βουλόμενος, τῇ ποιχίλῃ θεωρίᾳ, Lat. 
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neque intelligentia dividere, neque ratione separare A θεότητι (18), xa πτωχεύειν παθήμασι" καὶ τὸ μὲν 


qua unita sunt voléns, eumdem ait divitem divini- 
' tate, et pauperem passionibus factum; et aliud qui- 
᾿ dem per se esse, aliud autem propter nos passum 
fuisse. Quod si, qui dives est divinitate, pauper fit 
humana paupertate, quomodo non etiam reliqua 
passus est, cum semel homo fieri propter clementiam 
voluisset? Sed hzc quidem hactenus. 


X. Tu autem respice mihi pauperrimum habita - 
eulum ejus qui dives est colo; vide praesepe seden- 
tis super cherubim ; vide pannis obsitum eum, qui 
pelagus arena devinxit; vide in terra paupertatem, 
divitias ejus in supernis animo reputans. Sic enim 
gratiz et benignitatis videbis magnitudinem, si tan- 
tam Dei inclinationem cogitaveris. Nam in hac ipsa 
paupertate divitis ejus divinitatis ostenduntur ; 
cum stella Magis indicaret pauperem, et barbaros 
ad przsepe pauperis adduceret *!. Quin etiam an- 
geli gaudentes hunc pradicabant pauperem pastori- 
bus**, canentes divitias divinitatis ejus. Nam et Magi 
ei qui videbatur thus obtulerunt tanquam Deo **, 
non separantes naturam a natura, neque cogitatione 
dividentes quod semel unitum est : sed semel mira- 
culo eum qui apparebat noscentes Deum, thus ob- 
tulerunt, eo munere divinam dignitatem indicantes. 
At neque angeli tua illa subtili intelligentia, quod 
natum est, a Deo Verbo separaverunt; sed eum- 
dem esse scientes, qui et videretur, et intelligeretur, 
clamabant dicentes : « Gloria in excelsis Deo, et in 
terra pax ; in hominibus bona voluntas **; » et non 
alia quidem dicentes, ut ipse facis, cogitantes autem 
alia; et verbis quidem confitentes unum Christum 
Jesum, cogitatione autem dividentes eumdem, sicuti 
tu, sensus habens repugnantes verbis; sed unum 
cumdemque glorificant Deum. Ergo etin paupertate 
ct in przssepi cunctis apparebat. Propterea et pan- 
nis involutus est, et ab angelis glorificatus ; et in 
praesepi positus, et a stella denuntiatus ; non ita 
ut stella ad Magos descenderit, neque cnim stelle 
loca eommultant : sed, quoniam Chaldzorum terra 
plurimos habet stellarum motus inspicientes, virtus 
quiedam praestantior deducens Magos assumpsit stel- 
ke speciem, ut ab iis ipsis qux: didicerant Chaldzi, 
quod nesciebant agnoscerent; et cum astronomize 
studium adhiberent, ab ipsis astris Christi mysteria 
docerentur. Quod enim non erat stella, sed virtus 
angelica ducens barbaros ad pietatem, ipse evange- 
lista significat, cum dicit stellam hanc in die aliquan- 
do quidem apparuisse, aliquando rursum latuisse, 
alias vero deduxisse Magos, et cum ipsis in Bethleem 
profectam esse δ᾽ : quod nemo utique facere dixerit 
ullum e solitis sideribus sensui notis, sed virtutem in 
5101} figura astronomis apparentem. Quod autem ait 
de stella, etiam stetisse eam super puerum , virtu- 
icm esse quod apparebat manifeste indicavit. Nulla 
etenim stella, qua in ccelo sita est, super pucrum 


*' Matth. 11, 9. 


(18) Θεότητα. 


*! Luc. it, 10 seqq. 


53 Matth. n, 11. 


δι᾽ ἑαυτὸν εἶναι, τὸ δὲ δι᾽ ἡμᾶς πεπονθέναι. EL δὲ ὁ- 
πλουτῶν τὴν θεότητα, πτωχεύει τὴν ἀνθρώπων πτω- 
χείαν, πῶς οὐχὶ xaX τὰ λοιπὰ πέπονθεν, ἅπαξ ἄν- 
θρωπος διὰ φιλανθρωπίαν γενέσθαι ἑλόμενος ; ᾿Αλλὰ 
ταῦτα μὲν ἐπὶ τοσοῦτον. 


l'. Σύ μοι βλέπε τὸ πτωχότατον οἴχημα τοῦ πλου- 
τοῦντος τὸν οὐρανόν᾽ βλέπε τὴν φάτνην τοῦ ἐπὶ τῶν 
χερουδὶμ καθημένου * βλέπε σπάργανα τοῦ δήσαντος 
ψάμμῳ τὸ πέλαγος " βλέπε τὴν χάτω πτωχείαν, τὸν 
ἄνω πλοῦτον αὐτοῦ λογιζόμενος. Οὕτω γὰρ καὶ χά- 
ριτος χαὶ φιλανθρωπίας ἴδοις τὸ μέγεθος, εἰ τὴν 
τοσαύτην τοῦ Θεοῦ Λόγου λογίσῃ σνυγχατάδασιν. Καὶ 
γὰρ ἐν ταύτῃ τῇ πτωχείᾳ ὁ πλοῦτος αὐτοῦ τῆς θεό- 
17106 δείχνυται, ἀστέρος τοῖς μάγοις δηλοῦντος τὸν 
πένητα, xal τοὺς βαρδάρους ἄγοντος ἐπὶ τὴν φάτνην 


᾿ ποῦ πένητος. ᾿Αλλὰ xai οἱ ἄγγελοι χαίροντες τοῦτον 


ἀνηγόρευον τὸν πτωχὸν τοῖς ποιμέσιν, ἄδοντες τὸν 
πλοῦτον αὑτοῦ τῆς θεότητος. Καὶ γὰρ οἱ μάγοι τῷ 
φαινομένῳ τὸν AM6avov προσεχόμισαν ὡς Θεῷ οὐ 
διϊστῶντες τὴν φύσιν τῆς φύσεως, οὐδὲ ἐπινοία:ς 
τέμνοντες τὸν ἡνωμένον ἀλλ᾽ ἅπαξ τῷ θαύματι τὸν 
φαινόμενον εἰδότες Θεὸν προσφέρουσι λίδανον, αὐτῷ 
τούτῳ θεϊχὴν ἀξίαν χρίνοντες. Οὐδὲ ἄγγελοι ταὶς 
ἐπινοίαις ταῖς χατὰ σὲ τὸ τεχθὲν τοῦ Θεοῦ Λόγου 
διέστησαν ἀλλ᾽ ἕνα xaX τὸν αὑτὸν εἰδότες, χαὶ ὁρώ- 
μενον, καὶ νοούμενον, ἐδόων λέγοντες " « Δόξα ἐν 
ὑψίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, àv ἀνθρώποις 
εὐδοχία " » xal οὐχ ἄλλα μὲν λέγοντες χατὰ σὲ, ἄλλα 
δὲ ἐπινοοῦντες " καὶ ῥήμασι μὲν ὁμολογοῦντες ἕνα 
Χριστὸν Ἰησοῦν, ἐπινοίᾳ δὲ διαιροῦντες τὸν αὐτὸν, 
ὥσπερ καὶ σὺ, ἐννοίας ἔχων μαχομένας τοῖς ῥήμασιν" 
ἀλλὰ xai ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν δοξάζουσι Θεὸν. Καὶ ἐν 
πενίᾳ τοίνυν xat ἐν φάτνῃ τοῖς πᾶσιν ἐφαίνετο. Διὰ 
τοῦτο xaX ἐν σπαργάνοις ἐστὶ, xal ὑπὸ ἀγγέλων δο» 
ξάζεται. Οὐ τοῦ ἀστέρος χαταδάντος πρὸς τοὺς Má- 
γοὺς " οὔτε γὰρ τοὺς τόπους ἀμείόουσιν οἱ ἀστέρες" 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 50» Χαλδαίων ἡ γῇ τωολλοὺς ἔχει τῇ 
κινήσει τῶν ἀστέρων προσέχοντας, dj δύναμις ἢ 
χρείττων ὀδηγοῦσα τοὺς Μάγονς, ἀστέρος ἀνέλαδεν 
ἰδίωμα * ἵνα ἀφ᾽ ὧν ἔμαθον οἱ Χαλδαῖοι, μάθωσιν 0 
οὐχ ἤἥδεισαν" χαὶ ἀστρόνομίᾳ προσέχοντες, αὐτοῖς 


Ὁ τοῖς ἄστροις τὰ τοῦ Χριστοῦ διδαχθῶσι μυστήρια. 


Ὅτι γὰρ οὐκ Tfjv ἀστὴρ, ἀλλὰ δύναμις ἀγγελικὴ ὁδ- 
ἡγοῦσα τοὺς βαρδάρους πρὸς τὴν εὐσέδειαν, αὐτὸς ὁ 
εὐαγγελιστὴς δηλοῖ, τὸν ἀστέρα τοῦτον καὶ ἐν ἡμέρχ 
φαίνεσθαι, ποτὲ δὲ xal χρύπτεσθαι λέγων ἄλλοτε δὲ 
χαὶ ὁδηγεῖν αὐτὸν τοὺς μάγους φησὶ, χαὶ σὺν αὐτοῖς 
ἐπὶ τὴν Βηθλεὲμ ἱέναι" ὅπερ οὐκ ἄν τις εἴποι τινὰ 
τῶν συνήθων ἀστέρων δῆλον (18*) τῇ αἰσθήσει ποιεῖν, 
ἀλλὰ δύναμιν ἐν ἄστρου σχήματι φαινομένην τοῖς 
ἀστρονόμοις. Τὸ δὲ, « Καὶ ἔστη ἐπάνω τοῦ παιδίου, » 
περὶ τοῦ ἀστέρος ῥηθὲν, δύναμιν εἶναι τὸ φαινόμενον, 
μηνύσει σαφῶς, Οὐ vXo ἄν τις τῶν ἐν οὐρχνῷ τε- 
* Luc. i. 41. 55 Matth. αι, 1 seqq. 


(18*) "Ic. δέγων. 
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ταγμένων ἀστὴρ δῆλος ἐγένετο ἐπάνω στὰς τοῦ Α stare conspici potuisset, quoniam spatii magnitudo 


παιδίου * ἐπειδὴ τὸ τοῦ διαστήματος μέγεθος, τῆς 
ὄψεως χλέπτον τὴν χρίσιν, οὐδὲ στάσιν, οὐδὲ χίνησιν 
τῶν ἁστέρων δήλην τῇ αἰσθήσει ποιεῖ. « Ἔστη, φη- 
σὶν, ὁ ἀστὴρ ἐπάνω οὗ ἣν τὸ παιδίον. » Οὐχοῦν 
ἀπολιπὼν τὸ ὕψος ὁ φαινόμενος ἀστὴρ, χθαμαλώτε- 
ρος γέγονεν, ἵνα τῇ στάσει δείξῃ τοῦ βασιλέως τὴν 
γέννησιν. Καὶ γὰρ ὡς βασιλέα ἐζήτουν οἱ Μάγοι, βα- 
σιλέως ἑπερωτῶντες τὸν τόχον, χαὶ τοῖς Ἰουδαίοις 
λέγοντες * « Ποῦ ἔστιν ὁ τεχθεὶς βασιλεὺς τῶν Ἰου- 
δαίων ; εἴδομεν γὰρ αὑτοῦ τὸν ἀστέρα ἐν τῇ ἀνατολῇ, 
xa ἤλθομεν προσχυνῆῇσαι αὐτῷ. » Βασιλέα ζγχτεῖς, ὦ 
διάγε; χαὶ τίνος ἕνεχεν ὡς Θεῷ προσφέρεις τὸν λί- 
ὄανον; ᾿Αλλ᾽ οἶδα χαὶ βασιλέα, χαὶ Θεὸν ἐγνώρισα. 
Διὰ τοῦτο καὶ χρυσὸν αὑτῷ προσφέρω καὶ λίδανον, 
τοῖς δώροις ὁμοῦ χαὶ Θεὸν χαὶ βασιλέα μηνύων. 

IA'. ᾿λλλ᾽ οὗτος, ὁ τότε Μάγους ἑλκύσας ἀῤῥήτῳ 
δυνάμει πρὸς τὴν εὐσέδειαν, χαὶ νῦν τὴν φαιδρὰν 
πανήγυριν συνεχρότησε σήμερον, οὐχ ἔτι ἐν φάτνῃ 
τιθέμενος, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς σωτηριώδους τραπέζῃς ταύ- 
τῆς προχείμενος" ἐχείνη γὰρ fj φάτνη τῆς τραπέζης 
ταύτης μήτηρ ἐγένετο. Διὰ τοῦτο ἐν ἐχείνῃ τίθεται, 
ἴνα ἐπὶ ταύτης βρωθῇ, xat γένηται τοῖς πιστοῖς σω- 
τήριον ἔδεσμα. ᾿Αλλ᾽ ἡ μὲν φάτνη τὴν λαμπρὰν 
ταύτην ἀνέδειξε τράπεζαν, fj δὲ Παρθένος τοὺς χο- 
ροὺς τούτους ἐδλάστησε τῆς παρθενίας" dj δὲ τοῦ ἐν 
Βηθλεὲμ oixíoxou εὐτέλεια τοὺς περιφανεῖς τούτους 
ἀνέδειξε ναούς" πὰ δὲ τότε σπάργανα τῶν νῦν 
ἁμαρτημάτων λυτήρια γέγονεν. Εἶδες τῇς τότε πε- 
víag τὰ νῦν φαινόμενα χατορθώματα ; Εἶδες πτω- 
χείαν τοσούτον πλούτου γεγενημένην μητέρα; Μὴ 
βλάπτει dj χάτω τοῦ Μονογενοῦς πρὸς ὀλίγον εὐτέ- 
A210, τοσοῦτον πλοῦτον τῇ οἰχουμένῃ χομίσασα, Τί 
οὖν ὀνειδίζεις Χριστῷ τὴν ἐν Βηθλεὲμ εὐτέλειαν ; 
Διὰ τί πενίαν φέρεις εἰς μέσον, τὰ ἐξ αὐτῆς χέρδη 
τοῦ χόσμου μὴ λογιζόμενος ; Διὰ τί ἀνάξιον λέγεις 
Θεοῦ πάθος, τοσούτων ἀγαθῶν γενόμενον πρόξενον ; 
Διὰ τί ἀφαιρῇ τοῦ Μονογενοῦς τὰ τραύματα ὃς (19), 
τὸσαύτην σωτηρίαν τοῖς ἀνθρώποις ἐπήγασε; Τί 
παραχαθέζῃ παθήμασι, χαὶ οὐ βλέπεις τῶν παθη- 
μάτων τὰ νῦν γενόμενα χατορθώματα; Διὰ τέ πε- 
νίαν λέγεις ἀναξίαν Θεοῦ, δι᾽ ἧς ὁ χόσμος πλουτεῖ 
^v εὐσέόδειαν ; Διὰ τί θάνατον ἀνάξιον Θεοῦ λέγεις, 
(ip Θεὸς ἀνήλωσε θάνατον ; Τίνος ἕνεχεν σταυρὸν οὗ 


aspectus judicium fugiens, neque quietem meque 

motum stellarum manifestum sensui facit : « Stetit. 

inquit, stella supra locuin, ubi erat puer **. » Ergo 

relinquens altitudinem stella quz apparebat, humi- 

lior facta est, ut stando nativitatem regis osten- 

deret. Nam tanquam regem quzrebant Magi , regis 

nativitatem interrogantes, Judsxisque dicentes : 

« Ubi est qui natus est rex Jud:eorum ? Vidimus enim 

stellam ejus in oriente, et venimus adorare eum *' » . 
Regem quaris, o Mage, et cur tanquam Deo thus. 
offers? Sed novi et regem; et Deum cognosco. Pro- 

pterea et aurum ei offero et thus, muneribus simul 

et Deum οἱ rcgem designans. 


XI. Sed iste, qui tunc Magos ineffabin virtutc 
ad pietatem traxit, idem ketam hanc festivitatent 
hodierno die constituit ; non jam in przsepi positus, 
sed in hac salutari mensa propositus : illud namque 
presepe mens huic parens factum est. Propterea 
in illo est positus, ut in ista edatur, et fidelibus fiat 
salutaris cibus. Sed illud quidem praesepe claram 
hane mensam designavit, Virgo autem choros istos 
virginum germinavit : Bethleemitici autem diverso- 
rii vilitas clara hzc templa exstruxit, et panni qui- 
bus tunc involutus est, facti sunt presentium re- 
solutio peccatorum. "Vides illius paupertatis qua 
nunc spectentur egregia opera? vides paupertatem 
tantarum factam divitiarum parentem? Nunquid 
obest illa in terris Unigeniti ad exiguum tempus ab- 
jectio, qu:xe tantas orbi terraruin divitias contulit? 
Quid ergo exprobras Christo Bethleemiticam humi- 
litatem? Cur paupertatem profers in medium, lucra 
exinde orbi terrarum parta non computans? Cur in- 
dignam dicis Deo passionem, qu:e tantorum bonorum 
probatur facta occasio? Cur aufers Unigenito vul- 
nera, qu: tantam salutem hominibus profuderunt? 
Cur adh:res passionibus, et non vides quanta sint 
nunc bona a passionibus illis profecta? (Cur passio- 
nem indignain dicis Deo, qux solvit diaboli tyran- 
nidem?) Cur paupertatem dicis indignam Deo, per 
quam mundus pietate ditatus est? Cur mortem indi- 
gnam dicis Deo, qua Deus mortem peremit? Cur 


λέγεις Θεοῦ, ᾧ Θεὸς τὴν xaxíav (20) τοῦ δαίμονος p crucem Dei negas, qua Deus de nequitia d:emonis 


ἐθριάμθδευσε; Διὰ τί τοῦτο μόνον οὐ λέγεις Θεοῦ, ὃς 
τὴν ἡμῶν &paptlav τῷ ξύλῳ προσήλωσε ; Μὴ 
διαδάλῃς πάθη, ἀφ᾽ ὧν ἀπάθεια τίχτεται. Μὴ δια- 
σύρῆς εὐτέλειαν, ἀφ' ἧς διαδόλον τυραννὶς χατα- 
λύεται. Μὴ ὀνειδίστς ῥάπισμα Θεῷ, δι’ οὗ τῆς ἁμαρ- 
τίας τὸν ἄνθρωπον ἠλευθέρωσε. Μὴ Θεοῦ δεσμὸν 
εἴπῃς ἀνάξιον, ᾧ τὸν δεσμὸν τῆς ἁμαρτίας ἀνέλωσε. 
Μὴ λέγε πενίαν ἀναξίαν Θεοῦ, ὅτι ὁ διάβολος πλου- 
τῶν τὴν πλάνην ἐπτώχ:υσε. Μὴ χαταγνῷς σταυροῦ, 
βωμοὺς χαταλύοντος, μηδὲ ἐξευτελίσῃς ἥλους, οἷς 
τὴν οἰχουμένην Χριστὸς εἰς ἕν φρόνημα τῆς εὐσε- 
δείας συνέπηξε. Μὴ λογίζου τὰ εὐτελῆ, ἀλλὰ τὰ ἐχ 

** Matth. 11,9. “1}}.1. 2, 

(19) Lat. & 


triumphavit? Cur hoc solum non dicis Dei, qui no- 
strum peccatum afflixit ligno? Noli derogare passio- 
nibus, per quas impassibilitas generatur. Noli detra- 
here abjectioni , qua tyrannis diaboli destruitur. 
Noli Deo alapam exprobrare , per quam a peccatis 
hominem liberavit. Non vincula Deo dicas indigna, 
quibus vincula peccati resolvit. Ne dixeris pauper- 
tatem indignam Deo, qua diabolus, cum dives esset 
errore, pauper factus est. Noli vituperare crucem, 
qux destruxit aras. Noli despicere clavos, quibus 
orbem terrarum Christus ad unum sensum pietatis 
infixit. Noli reputare quise vilia sunt, sed quid ex 


(20) Τοῦ ἐχῆρου, 


1511 


viderit Deum. Naturamne vidit 
Nullo modo ; eam enim humana mens assequi non 
potest. Quomodo ergo vidit ?* dic, obsecro. Vidit 
igiem ex rubo ardentem, nec ipsum tamen rubum 
consumentem"*-"*, Cur ergo ex Virgine nato, virgi- 
nemque incorruptam servanti fidem non habes ? Àn 
tu Deum ex rubo loquentem audiens, Mosique 
dicentem : « ἔσο sum Deus Abrabam, et Deus Isaac, 
et Deus Jacob 7"; » et ipsum Moysen pronum ado- 
rantem, credis, non ignem reputans qui cernebatur, 
sed Deum qui loquebatur ; cum vero virgineum ute- 
rum memoro, abomjinaris et aversaris ἢ Dic mihi, 
quid est vilius, rubusne, an uterus virgineus ab 
omni passione peccati purus ? Ignoras quz antiqui- 
tus gesta sunt, recentiorum eorumque quz nunc 


contigerunt, esse przludium ? Mysteria namque B 


veteribus illis typis prefigurantur. Quare rubus ac- 
cenditur, ignis conspicitur, eL tamen quz ignisnatura 
fert, non operatur (illuminat, non consumit ; 
splendescit, non incendit ; beneficium prestat, 
poenam non affert). Nonne Virginem in rubo anim- 
advertis? Nonne ilius, qui ad nos descendit, 
charitatem humanitatemque in igne contueris ? Ju- 
dex inter reos versatur, neque tamen judicium exer- 
cetur. Judex iuter damnatos adest,et nusquam sup- 
piicium cernitur. Judex advenit non judicans, sed 
docens ; non condemnans, sed sanans. Cernis quo 
pacto mysticus ille ignis clementiam hic adhibitam 
indicarit ? Ne mireris, si Deus exsistens Verbum ex 
utcro virgineo nascitur. Deus enim nihil iguominio- 
sum ducit, quod humanam salutem conciliare na- 
tum est. Neque tu mihi Dei naturam ita vilem abje- 
ctamque arbitreris, ut aliquando injuriis obnoxia 
esse queat. Nihil enim eorum quz abjecta ac vilia 
nosiri causa assumpsit, illi naturz ignominiam ir- 
rogat. Ásciscit sibi tanquam sua, deteriora quzedam, 
ut nostram naturam salvet. Cum ergo humilia illa 
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invisibilem ? A μοι, πῶς Μωῦσῆς εἶδε Θεόν. Τὴν φύσιν εἶδε τὴν ἀό- 


ρατον; Οὐδαμῶς" ἀνέφιχτος γὰρ αὕτη λογισμοῖς ἀν- 
θρωπίνοις. Πῶς δὲ εἶδεν ; εἰπέ. Εἶδεν Ex τῆς βάτου 
ἀναπτόμενον πῦρ, χαὶ τὴν βάτον οὐ φθεῖρον (50). 
Διὰ τί οὖν ἀπιστεῖς τῷ ἐχ Παρθένου γεγενημένῳ, 
xa τὴν παρθενίαν (51) μὴ φθείραντι; Ἢ σὺ μὲν 
ἀχούων ὅτι Ex βάτου φθέγγεται Θεὸς, xaX λέγει 
Μωῦσῇ᾽ «ε Ἐγὼ ὁ Θεὸς 'A6paXy, καὶ ὁ Θεὸς "Iozix, 
χαὶ ὁ Θεὸς Ἰαχὼόδ, » xai ὅτι πεσὼν Μωσῆς προσχυ- 
νεῖ, πιστεύεις, οὗ λογιζόμενος τὸ πῦρ τὸ ὁρώμενον, 
ἀλλὰ Θεὸν τὸν φθεγγόμενον ὅταν δὲ μήτρας παρ- 
θενιχῆς μνημονεύσω, βδελύσσῃ καὶ ἀποστρέτη͵ (39); 
Τί γὰρ εὐτελέστερον, εἰπὲ, βάτος, à μῆτρα xapüs- 
νιχὴ χαθαρὰ τῶν ἁμαρτίας παθῶν; Οὐχ οἶδας ὅτι 
τὰ ἀρχαΐᾳ μελέτη τῷν νεωτέρων, χαὶ τῶν νῦν γενυ- 
μένων ἐστί; Τὰ γὰρ μυστήρια προτυποῦνται διὰ 
τῶν παχαιῶν. Διὰ τοῦτο βάτος ἀνάπτεται, cup φαί- 
νεται, xai τὰ πυρὸς οὐχ ἐνεργεῖ" οὔτε χολάξει (55). 
"Apa ἐν τῇ βάτῳ οὐχ ὁρᾷς τὴν Παρθένον; "Apa ἐν 
τῷ πυρὶ οὐ βλέπεις τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ παραγε- 
γομένου ; Ὁ χριτὴς ἐν τοῖς χρινομένοις, χαὶ χρίσις 
o) γίνεται. Ὁ δικαστὴς ἐν τοῖς χαταδίχοις, xa οὗ- 
δαμοῦ τιμωρία. Ὁ χριτὴς ἐπέστη οὐ χρίνων, ἀλλὰ 
διδάσχων (54): οὐ καταδιχάζων, ἀλλ᾽ ἰατρεύων. ᾽Ορᾷς 
πῶς Extlvo τὸ ἥμερον (35) πῦρ τὴν ὧδε φιλαυθρω- 
πίαν ἐμήνυσε; Μὴ θαυμάσῃς, εἰ διὰ μῆτρας παρθε- 
νιχῆς Θεὸς ὧν τίχτεται" οὐδὲ (56) γὰρ ὕδριν ἡγεῖται 
Θεὸς, ὃ πρόξενός ἐστι σωτηρίας τῆς ἀνθρωπίνης (57). 
Σὺ δέ μοι μὴ οὕτως εὐτελῇ τὴν φύσιν τοῦ Θεοῦ 
ὑπολάδθης, ὡς xai ἐφικτὴν ὕδρεσι γενέσθαι ποτέ. 
Οὐδὲν γὰρ, ὧν εἴλετο δι᾽ ἡμᾶς εὐτελῶν, ὑδρίζει τὴν 
φύσιν ἐχείνην᾽ οἰχειοῦται δὲ τὰ ἐλάττονα, ἵνα σώσῃ 
τὴν φύσιν τὴν ἡμετέραν * ὅταν οὖν τὰ μὲν εὐτελῆ τοῦ 
μαχαρίου Θεοῦ τὴν φύσιν μὴ ἐνυδρίζῃ, σωτηρίαν 
τε ἀνθρώποις ἐργάζηται, πῶς ἐρεῖς, τὰ αἴτια τῆς 
ἡμῶν σωτηρίας ὕδρεως πρόξενα τῷ Θεῷ γεγονέ- 
ναι; 


beati Dei nature nullam injuriam afferant, et humanam salutem operentur, quomodo dicere au- 
des, qux? nobis salutis causa exstiterunt, ea ignominiam Deo attulisse ? 


Ill. Deus itaque hodie ex Virgine apparuit, ct 
Virgo virginitatis Íntegrilate retenta, effecta est ma- 
ter. Nam inaorruptionis largitor corruptionem non 
cillcit ; incorrpptionis auctor nihil corrumpit. Quia 
vero et Photipus purum hominem dicit qui natus 
est, Dei prolem esse negans; illum qui ex utero 
prodiit, hominem 23 Deo distinctum esse contendit : 
exponat mihi nunc qui fieri possit ut natura hu- 
mana, ex utero virgineo cdita, virginale claustrum 
incorruptum conservarit ? Nullius enim hominis 
mater virgo permansit. Cernis quomodo quod na- 
tum est, duplicem de ipso nato sensum nobis offc- 
rat ? Nam si more nestro fuisset natus, homo utique 


1?! Exod. in, 92. 


un Μὴ xal»v. 
21) Παρθένον. 
(53) λναστρέτῃ. 
(55) Μὴν χολάζει. 

(54) Δικάζων. 

(35) Μυστήριον. Ἴσ. μυστιχόν. 


^! [bid. 6. 


Γ΄, "Ὥφθη τοίνυν Θεὸς σήμερον διὰ τῇς Παρθένου, 
xa ἡ Παρθένος ἔμεινε παρθένος, καὶ μήτηρ ἐγένετο. 
Ὁ γὰρ ἀφθαρσίας πρόξενος, φθορὰν οὐχ ἐργάζεται" 
ὁ ποιητὴς ἀφθαρσίας οὐδὲν διέφθειρεν. Ἐπειδὴ δὲ 


Ὁ *2! Φωτεινὸς Ψιλὸν ἄνθρωπον λέγει τὸν γεγενημέ- 


νον, μὴ λέγων Θεοῦ εἶνα! τόχον (385, χαὶ τὸν Ex μὴ- 
«pag προελθόντα, ἄνθρωπον ὑποτίθεται διῃρημένον 
8:02 (59), λεγέτω μοι νῦν πῶς φύσις ἀνθρωπίνη διὰ 
μήτρας παρθενικῆς τιχτομένη, τὴν παρθενίαν τῇ; μή- 
τρας (40) ἐφύλαξεν ἄφθαρτον ; Οὐδενὸς γὰρ ἀνθρώ- 
που μήτηρ παρθένος μεμένηχεν. Ὁρᾷς πῶς διττὴν 
ἔγνυιαν περὶ τοῦ τεχθέντος παρέχει μοι τὸ γεγενγ- 
μένον ; Εἰ μὲν γὰρ χαθ᾽ ἡμᾶς ἐτέχθη, ἄνθρωπος Tv 


(56) Οὐδέν. 

(57) Πρόξενον στωτηρίας ἀνθρώποις ἐστέ. 
(38) Θεοῦ μὴ λέγων εἶναι τὸν t^ xov. 

39) Διῃρημένον Θεοῦ. 

(40) Τῆς m3p0ivoo τὴν μήτραν. 
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εἰ δὲ τὴν μητέρα παρθένον ἐφύλαξε, Θεὸς ὁ τεχθεὶς Α essel: si vero matris integritatem illesam conser- 


τοῖς εὖ φρονοῦσι γνωρίζεται. Θεὸς γὰρ ἐπεδήμησε τῷ 
κόσμῳ, οὐ τόπον Ex τόπον μεταθδὰς, ἀλλὰ φύσιν περι- 
θέμενος τὴν ἐμήν᾽ καὶ ὡς εἶπον, ὀφθῆναι θελήσας ὁ τὴν 
φύσιν ἀόρατος. "“ὩστΞε οὐχ ἔσχεν ἀρχὴν τοῦ εἶναι Θεὸς 
Ex τοῦ τόχου, ἀλλὰ τοῦ φανῆναι ἀνθρώποις. Ἐπειδὴ 
γὰρ θεὸς ἦν, ἄνθρωπος γενέσθαι προείλετο διὰ φιλαν- 
ϑρωπίαν τὴν περὶ ἡμᾶς, ἵνα ἡμεῖς τὸν χτίστην (41), ὡς 
συγγενῆ περιπτυξώμεθα * ἵνα ἔχωμεν θαῤῥεῖν, ol 
ἐξ οἰχείων χατορθωμάτων παῤῥησίαν οὐχ ἔχον- 
τες. Ἐπὶ γὰρ τοῦ βήματος ἀχθέντες οἱ ἐξ ol- 
χείων ἀρετῶν μὴ παῤῥησπιαζόμενοι, ὡς ἐχ συγγενοῦς 
ἰδίου καρποῦνται τὴν παῤῥησίαν. Τί οὖν; Ἐπιδημεῖ 
Θεὸς ὡς ἄνθρωπος, οὐ τόπον Ex τόπου ἀμείδων" ἀλλὰ 
τὴν ἀόρατον φύσιν ἐπιδειχνὺς δὁρατήν" χαὶ ὀφθεὶς ὡς 
ἄνθρωπος, χαὶ συγγενὴς ἀνθρώποις φανείς" χαθὼς καὶ 
εὐαγγελιστὴς ἀναχηρύττει λέγων, ὅτι «€ Ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο.» . 


vavit, apud recte ratiociuantes Deus esse noscitur 
qui natus est. Deus enim in mundum advenit, non 
de loco in locum commigrans, sed naturam meam 
assumens : et, ut dixi, videri volens, cum natura 
sua sit invisibilis. Itaque ex partu accepit initium, 
non ut Deus esset, sed ut ab hominibus videri incipe- 
ret. Nam cum Deus esset, voluit homo fleri propter 
suam in nos elementiam,ut nos ipsum Creatorem per- 
inde atque cognatum complecteremur ; et ut per ip- 
sum fiduciam conciperemus, qui propriarum actio- 
num qualitate premebamur. Etenim eum ad tribuna] 
trahuntur qui propriarum virtutum przesidiis niti 
non possunt, tanquam ex cognati sui meritis fidu- 
ciam sumunt. Quid igitur ? Advenit Deus homo, 


B non de loco in locum transmigrans, sed invisibilem 


naturam visibilem exhibens : quatenus et ut homo 
visus est, et hominibus cognatus apparuit 15 ; sicut 


etiam evangelista przedicat, dicens : « Verbum caro factum est '*. » 


Δ', Καὶ πῶς, φησὶν, ὁ Λόγος ἐγένετο σάρξ ; πῶς 
δυνατὸν τὸν Θεὸν Λόγον γενέσθαι ἄνθρωπον ; Ἐρω- 
τὰς τὸν τρόπον τῶν τοῦ Θεοῦ θαυμάτων ; Εἰ ἐφιχτὸν 
ἣν ἡμῖν τὸ ἀχατάληπτον τοῦ λόγου, οὐχ ἣν θαῦμα, 
ἀλλὰ κατὰ φύσιν πρᾶγμα. Εἰ δὲ θαῦμα xat σημεῖον 
«b γεγενημένδν, παραχώρει τὸν λόγον τῷ θαυμα- 
τουργοῦντι Δεσπότῃ. Ὅτι γὰρ ἐγένετο, γνῶναί σε 
βούλομαι, χαὶ τὸ ἐχ τοῦ γενομένου χέρδος τῇ πίστει 
καρπώσασθαι" πῶς δὲ γέγονε, τῷ ἐνεργοῦντι παρα- 
χώρει. Ἢ σὺ τῷ μὲν ἰατρῷ πιστεύεις προστάττοντι, 
χαὶ οὐ περιεργάζῃ τὸν τρόπον τῆς θεραπείας, πι- 
στεύων τῇ τέχνῃ τὴν σαυτοῦ σωτηρίαν " ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ἄλλος τις ἄτεχνος ὧν τὸν τοῦ τεχνίτου περιεργάζε- 
και τρόπον, ἀλλὰ γνωρίζει μὲν τὸ γενόμενον, τὸν 
δὲ τρόπον τῇ τέχνῃ παραχωρεῖ" σὺ δὲ πάντων τῶν 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τεθαυματουργημένων τοὺς λόγους 
ἐπιζητεῖς, ὡς χρήζων τῶν λόγων, ἵνα τὰ αὐτὰ τῷ 
Θεῷ θαυματουργῇς χαὶ σύ ; ᾿Αλλ᾽ ὅπερ ἔλεγον, καὶ 
νῦν λέγω * πράγματος, οὗ τὸν λόγον ἐπιγινώσχομεν, 
τούτου ἡ φύσις οὐ θαῦμά ἐστιν οὐδὲ σημεῖον. To- 
ςοὔτό τι ἐστιν, ὃ λέγω * οἰχοδόμος χτίζει οἶχον" τὸν 
λόγον γινώσχομεν, τὰς ὕλας συντεθείσας γνωρίξο- 
μεν, λέγειν τὸ γεγενημένον δυνάμεθα, εἰ χαὶ δι’ 
ἀτεχνίαν ἐνεργεῖν οὐχ ἐσμὲν ἱκανηί, "Ἔπλασε τῷ ix 
γεννετῆς τυφλῷ ὀφθαλμοὺς ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ 
Λόγος ἐχ πηλοῦ" τοῦτο ὑπὲρ λόγον ἐστὶ τὸν ἡμέτε- 
ρον. θαῦμα χαλεῖται, λογισμοῖς ἀνθρώπων οὐχ ἐρευ- 
νώμενον * σημεῖον καλεῖται ὑπὲρ τὴν συνήθη φύσιν 
γεγενημένον" xal ὅτι μὲν ἐγένετο, ἴσμεν, τὸν δὲ 
τρόπον λέγειν οὐχ ἔχομεν. 'Ex πηλοῦ μὲν γὰρ χέρα- 
μος χαὶ πλίνθος χατασχευάζεται, οὐχ ὀφθαλμῶν 
εὐγένεια πράττεται, οὐχ ὑμένες λεπτοὶ γίνονται, 
οὐχ ὁράσεως ποιχιλία συνίσταται, οὐ περιφερείας 
ἀκρίδεια μετὰ τοσαύτης εὐχροίας τορνεύεται" πη- 
λὸς οὐ πέφυχεν εἰς ὀφθαλμῶν ἀνάγεσθαι εὐγένειαν. 
Οὐχοῦν ὅπερ ἡ φύσις τῆς γῆς οὐχ ἐπιδέχεται, οὐ 
γὰρ πέφυχεν ἐπιδέχεσθαι ὀφθαλμοῦ τὴν ἰδέαν, ταύ- 


73 Daruch i11, 58. 7* Joan. i, 1 ἐς 


(M) Κριτήν, 


IV. Sed dicet aliquis : Quomodo fleri potest, ut 
Deus Verbum homo fiat? Modum quzris miraculo- 
rum Dei ? Si rationis hujus incomprehensibilitas a 
nobis pesset comprehendi, miraculum utique non 
csset, sed res secundum naturam. Si vero quod 
factum cst signum est ac miraculum, facti rationem 
miraculorum auctori Domino relinque. Nam factum 
esse scire te volo, lucrumque ex eo quod factum 
est, fide percipere : quomodo autem factum sit, 
cffectori relinquito. Àn tu medico przcipienti cre- 
dis, salutemque tuam arti permittens, medicinz 
rationem curiose non perquiris : sed neque alius 
quispiam artis rudis, artificis rationes investigat , 
scd opus ipsum agnoscens, facli rationem arti corn- 
mittit : tu. vero omnium divinorum miraculorum 
rationes perscrutaris, quasi ideo rationibus indigeas 
ut tu quoque eadem cum ipso miracula facias ? Sed 
quod dixi, iterum repeto : rei cujus rationem co- 
gnoscimus, ejus naturam neque miraculum esse 
neque signum. Verbi gratia : Faber zedificat domum; 
sdificii rationem agnoscimus, materias simul com- 
positas cernimus, rem factam eloqui possumus, 
etiamsi propter imperitiam idonei operarii non εἰ- 
mus. Unigenitum Dei Verbum czco a nativitate de 


p luto formavit oculos : hoc supra nostram est ratio- 


nem ; cumque humana ratione pervestigari non 
queat, signum vel miraculum appellatur. Nam quod 
preter consuetum nature eursum fit, id signum 
vocatur : et quod factum quidem est novimus, mo- 
dum autem effari non. valemus. Ex luto siquidem 
vas fictile aut Jater conficitur, non oculorum ele- 
gantia formatur, non tenues ill membranulz fiunt, 
non pupille decor aut varietas constituitur, non 
ipsius circumferenti:e artificium tanta cum coloris 
venustate efformatur. Lutum enim in oculorum 
venustatem (nostra arte) evehi non potest. Itaque 
q'od terre natura non patiebatur (non enim apta 


1515 
erat, que oculorum formam susciperet) eam susce- 
pil, ipso miraculorum patratore naturz legi non 
serviente, sed naturam ad sua ipsius voluntatis 
nutum rapiente. Quapropter ne ad humanz nature 
infirmitatem ultra respicias, neque dixeris : Quo- 
modo humana natura Deum potuit capere ? quo- 
modo Deus factus est homo ? quomodo Deus Verbum 
caro visibilis factus est ? sed factum esse crede ; mo- 
dum vero et rationem scire factori relinque. 


V. Quod si exemplo aliquo propositam rem nos 
declarare cupis, equidem ostendam qua ratione 
incorporeum corporescat, et invisibile visibile fiat, 
et impalpabile, contrectabile evadat, propria natura 
non demutata, sed figura visibili et contrectabili 
sumpta. Verbum hoc prolatum, inquam, ab homi- 
nibus, quo utimur dum sermones inter nos habe- 
mis et cogitationes ad invicem explanamus, verbum 
est, quod neque oculis cerni, neque manu valeat 
apprehendi, sed auditu duntaxat percipi. Verum- 
tamen dum verbum hoc nostrum prolatitium in sub- 
sistentis Dei Verbi exemplum assumo, nemo exi- 
stimet nos Dei Verbum prolatitium dicere ; absit! 
Nam cum divina Scriptura unigenitum Dei Filium 
Verbum nominat, nativitatem ipsius impatibilem 
insinuat ; quoniam et humana quoque mens impas- 
sibilier verbum suum generat. Quamobrem Scri- 
ptura sacra modo Patris Filium illum appellat, 
nonnunquam Verbum nominat, interdum etiam 
Patris splendorem vocat: quolibet autem horum 
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θέλημα τὴν φύσιν ἑλχύσαντος, οὐχ αὐτοῦ δουλεύον- 
τος τῷ λόγῳ τῆς φύσεως. Μηχέτι οὖν εἰς ἀσθένειαν 
ἀνθρωπίνης χατάπιπτε φύσεως, μηδὲ λέγε " πῶς 
ἀνθρώπου φύσις ἐχώρησε τὸν Θεόν; πῶς θεὸς γέγο- 
νεν ἄνθρωπος ; πῶς Θεὸς Λόγος σὰρξ ὁρωμένη γε- 
γένηται ; ἀλλ᾽ ὅτι μὲν γέγονε, πίστευε" τὸν δὲ τρό- 
πον εἰδέναι, δὸς τῷ πεποιηχότι. 


E'. Εἰ δὲ θέλεις xai ἐξ ὑποδείγματος σαφηνίσαι 
τὸ προχείμενον, ἐγὼ δείξω σοι, πῶς τὸ ἀσώματον 
σωματοῦται, τὸ ἀόρατον ὁρᾶται, τὸ ἀψηλάφητον 
Ψηλαφᾶται, οὐ τῇ οἰχείᾳ φύσει μεταδληθὲν, ἀλλὰ 
ἀναλαδὸν σχῆμα ὁρώμενον, xai ψηλαφώμενον. Ὁ 


p λόγος οὗτος, ὁ προφοριχὸς ἐχ τῶν ἀνθρώπων φημὶ, 


$ κεχρημένοι ἀλλήλοις τε συγγινόμεθα, xaX τὰ ἐν- 
θύμια ἀλλήλοις ἑρμηνεύομεν, λόγος ἐστὶν οὐχ Ópu- 
μενος, ἀλλ᾽ οὐδὲ χειρὶ ψηλαφώμενος, &xojj δὲ μόνον 
ἐνηχούμενος" ἀλλ᾽ ἐπειδὰν τὸν προφοριχὸν λόγον 
ὑπόδειγμα τοῦ ἐνυποστάτου Θεοῦ Λόγου φέρω, μὴ 
νομίσῃς με προφοριχὸν λέγειν τὸν Θεὸν Λόγον" 
ἄπαγε" Λόγος γὰρ εἴρηται ὁ μονογενὴς, Epuimvevoo- 
σης τῆς θείας Γραφῆς τὸ ἀπαθὲς αὑτοῦ τῆς γεννή- 
σεως ᾿ ἐπειδὴ xal νοῦς ἀνθρώπων ἀπαθῶς τίχτει τὸν 
λόγον. Διὰ τοῦτο ὅπου μὲν Υἱὸν αὑτὸν προσαγορεύει 
τοῦ Πατρὸς, ὅπου δὲ Λόγον ὀνομάζει, ἑτέρωθι ἀπαύ- 
γασμα χαλεῖ fj θεία Γραφή ᾿ ἕχαστον τούτων τῶν 
ὀνομάτων περὶ αὐτοῦ λέγουσα, ἵνα vof; τὰ περὶ 
Χριστοῦ λεγόμενα, βλασφημίας ἐχτός, Ἄλλοτε γὰρ 


nominum eo fine ipsum appellat, ut quz? de Christo (; ἄλλαις περὶ αὐτοῦ προσηγορίαις ἐχρήσατο, ἧρμεο- 


dicuntur, citra blasphemiam intelligas. Alias enim 
aliis nominibus ipsum designat, ut Dei glorxe con- 
venientem doctrinam tradat. 


V]. Exempli causa. Naturze consubstantialitatem 
astruere volens, unigenitum ex Patre natum, Patris 
Filium appellat. Quia enim tuus filius ejusdem 
tecum nascitur nature, ideo unam eamdemque 
Patris et Filii substantiam esse Seriptura ostendere 
volens, unigenitum ex Patre natum, Patris Fi- 
lium appellat. Deinde vero, quoniam generatio et 
filius passionem quz in generalione accedit apud 
nos denotant, ideo hunc Dei Filium, Verbum etiam 
nominat, nativitatis impatibilitatem nomine hoc 
exprimens. Quia vero quivis pater effectus, quate- 
nus lomo, citra ullam controversiam filium suum 
2tale antecedit (nam ipsum paternitalis vocabulum 
id sccum fert, ut pater ante filium exstitisse intel- 
ligatur), ne hoc ipsum divinz: quoque naturz acci- 
disse suspiceris, sed ipsum Unigenitum cum Patre 
semper exsistere confitearis, unigenitum Dei Filium 
Patris splendorem vocat 15. Splendor namque e sole 
quidem producitur, non tamen intelligitur sole po- 
Sterior ; sed ex quo sol est, ex tunc splendorem a 
sole profectum cogitamus. Coexsistere itaque semper 


?: Hebr. 1, 3. 


(42) Τὸν μονογενῆ. 
49) Γεγεννημένον. 


μένην δόξῃ Θεοῦ τὴν διδασχαλίαν ποιήσασθαι θέ- 
λουσα. 


Q'. Οἷόν τί ἐστιν ὃ λέγω. Υἱὸν χαλεῖ τοῦ Πα- 
τρὸς μονογενῆ (42), τὸ ὁμοούσιον τῇ δόξῃ παραστῖ.- 
σαι θελήσασα " ἐπειδὴ γὰρ ὁ σὸς υἱὸς τῆς αὑτῆς σοι 
φύσεως γεγένηται, βουλόμενὸς ὁ λόγος μίαν οὐσίαν 
δεῖξαι Πατρὸς καὶ Υἱοῦ, λέγει Υἱὸν τοῦ Πατρὸς, τὸν 
ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα (45) μονογενῆ. Εἶτα ἐπειδὴ 
γέννησις χαὶ Υἱὸς ἐφ᾽ ἡμῖν (44) ἔμφασιν παρέχει τοῦ 
χατὰ τὴν γέννησιν πάθους, τοῦτον τὸν Υἱὸν προσ- 
αγορεύει xaX Λόγον, τὸ ἀπαθὲς τῆς γεννήσεως τῷ 
ὀνόματι τούτῳ δηλῶν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πατήρ τις vevó- 
μενος, ὡς ἄνθρωπος, ὁμολογουμένως πρεσδύτερος 
τοῦ ἰδίου υἱοῦ ἐπιδείχννυται, παρεχούσης τῆς προσ- 
ηγορίας αὐτῆς, προεπινοεῖν τοῦ υἱοῦ τὸν πατέρα, 
ἵνα μὴ αὐτὸ χαὶ ἐπὶ τῆς θείας φύσεως ὑπολάδῃς 
συνυπάρχοντα δὲ τῷ Πατρὶ τὸν Μονογενῇ νοήσῃς 
διηνεχῶς, ἀπαύγασμα χαλεΐῖ τὸν Μονογενὴ τοῦ Πα- 
τρός. Τὸ γὰρ ἀπαύγασμα τίχτεται μὲν ἐξ ἡλίου, οὐ- 
δαμῶς δὲ νοεῖται τοῦ ἡλίου μεταγενέστερον * ἀλλ᾽ ἀφ᾽ 
οὗπερ ὁ ἥλιος, ἐχ τότε γαὶ τοῦ ἡλίου τιχτόμενον τὸ 
ἀπαύγασμα νοοῦμεν. Τὸ οὖν συνυπάρχειν ἀεὶ τῷ Πα- 
τρὶ τὸν Υἱὸν, μηννέτω δοι τὸ ἀπαύγασμα" τὸ ἀπα- 


(44) Ἡμῶν. 
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θὲς τῆς γεννήσεως δηλούτω ὁ Λόγος tb ὁμοούσιον A Patri Filium, splendoris vocabulum tibi denuntiet: 


à Υἱὸς γνωριζέτω. 


' AX) ἐπανέλθωμεν ἐπὶ τὸ προχείμενον, καὶ 
τοῦ σήμερον τεχθέντος Θεοῦ Λόγου δηλώσωμεν τὴν 
ἐμφάνειαν, xal διὰ ὑποδείγματος ἐπιδείξωμεν, πῶς 
τὸ τῇ φύσει μὴ ὁρώμενον, ὁρώμενον γίνεται, xal τὸ 
μὴ ψηλαφώμενον 6t ἀσώματον φύσιν, εὑρίσχεται 
ψηλαφώμενον. Ὁ λόγος τοίνυν οὗτος, ὄν προφέρομεν 
ταῖς πρὸς ἀλλήλους ὁμιλίαις, ᾧπερ χεχρήμεθα, λό- 
γος ἐστὶν ἀσώμᾶτος, οὐ τῇ ὄψει φαινόμενος, οὐχ 
ἀφῇ (45) ψηλαφώμενος᾽ ἀλλ᾽ ἐπειδὰν ὁ λόγος ἐνδύση- 
ται γράμματα καὶ στοιχεῖα, φαινόμενος γίνεται, ὄψει 
καταλαμθάνεται, ἀφῇ Ψηλαφᾶται. Ὑπόθου γάρ μοί 
τινα φθεγγόμενον πρός τινα * μὴ ὃ προϊὼν ὁρᾶται 
λόγος; μὴ τῇ χειρὶ ψηλαφῶμεν τὸν προχεόμενον 
λόγον ; ἐὰν δὲ ἃ εἶπεν, ἐν χάρτῃ γράψης, ὃ πρότε- 
pov οὐχ ἑώρας, ὕστερον ὁρᾷς " xaX ὅπερ οὐχ ἐψηλά- 
φας πρότερον εἶδος τοῦ λόγου, τοῦτο διὰ τοῦ χάρτου 
ψηλαφᾷς xal τῶν γραμμάτων. Τίνος Evexev; Ὅτι ὁ 
ἀπτώματος λόγος τὸ σῶμα τοῦ χάρτου, χαὶ τὸ σχῆμα 
τῶν στοιχείων ἐνδέδυται. Οὐχοῦν ἐπειδὴ σαφὲς τὸ 
ὑπόδειγμα γέγονε, χαὶ ὑπεμνήσθης τῷ ὑποδείγματι 
. tip γενομένῳ κατὰ συνήθειαν, φέρε δείξωμεν πῶς ὁ 
μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ θεὸς Λόγος, ὁ προαιώ- 
νιος συνὼν τῷ Πατρὶ (46), ἀσώματος ὧν τὴν φύσιν 
ἀνθριύπου φύσιν οἰχειωσάμενος ὕστερον, ἐτέχθη διὰ 
Παρθένου, οὐχ ἀρχὴν λαδὼν τοῦ εἶναι Θεὸς, ἀλλ᾽ 
ἀρχὴν λαθὼν τοὺ φανῆναι ἄνθρωπος. Μὴ γὰρ εἴπῃς " 


Ἐπειδὴ παρὰ τοῦ Πατρὸς γεγένηται ὁ Μογογενὴς, C 


πῶς ἐτέχθη πάλιν ἐχ Παρθένον ; 'Ex τοῦ Πατρὸς 
γεγένηται τῇ φύσει, ἐχ Παρθένου γεννᾶτα' δι᾽ οἶχο- 
γυμίαν" ἐχεῖνο ὡς Θεὸς, τοῦτο ὡς ἄνθρωπος. Ἐπεὶ 
xal ὁ σὸς λόγος γέννημά ἐστι τῆς σῆς διανοίας. ᾿Αλλ᾽ 
ἐπειδὰν τὸν λόγον τοῦτον, ὃν ἔτεχεν ὁ σὸς νοῦς, ἐν- 
θεῖναι θελήσῃς χαὶ στοιχείοις xai γράμμασι, καὶ 
ἐντυπῶσαι βουληθῇς τῷ χάρτῃ, χειρὶ γράφεις 
τὰ γράμματα" xal τρόπον τινὰ πάλιν διὰ τῆς 
χειρὸς τίχτεις τὸν λόγον, οὐ τότε λαδόντα τὴν ἀρχὴν 
τοῦ εἶναι, ὅτε διὰ χειρὸς ἐγράφη" οὐδὲ τότε προελ- 
᾿θόντα εἰς τὸ εἶναι, ὅτε ἡ χεὶρ ἐτύπου (47) τὰ γράμ- 
ματα" ἀλλὰ ix μὲν τοῦ νοῦ γεγένηται, τοῦ δὲ φανῇ- 
ναι τὴν ἀρχὴν ix τῆς χειρὸς ὁ λόγος ἐδέξατο τυπού- 
σῆς τὰ γράμματα. 


generationis impatibilitatem "Verbum ostendat : 
consubstantialitatem Filium insinuet. | 

VM. Sed jam ad institutum redeamus, et Verbi : 
hodierna die nati manifestationem  ostendamus, 
exemploque declaremus, quo pacto id quod natura 
$ua cerni nequit, fiat visibile ; quodque ob incor- 
poream naturam palpabile non est, evadat palpabile. 
Verbum igitur hoc quod proferimus, quo in mutuis 
colloquiis utimur, verbum est incorporeum, nec 
visu, nec tactu percipi natum. At ubi verbum hoc 
litteras induit et elementa, mox visibile factum, tam 
visu hauritur, quam tactu deprehenditur. Pone enim 
quempiam cum alio loquentem ; num procedens . 
videtur verbum ? num manu tractamus prolatum 
verbum ? Si autem quz dicebantur in charta scri- 
pseris, quod prius non videbas, postea vides ; et 
quam sermonis formam antea contrectare non po- 
teras, eam per chartam et characteres jam contre- 
clabis. Quid ita ? Quia verbum antea incorporeum, 
corpus charte elementorumque figuras induit. Cum 
ergo exemplum jam adductum dilucidum sit, eoque 
exemplo satis usitato sis admonitus, age, ostenda- 
mus quo pacto unigenitus Dei Filius, Deus Verbum 
lacorporee nature perinde ac Pater, ante omnia 
&*cula naturaliter exsistens, bumana natura sibi 
postea ascita, per Virginem ortus sit, non ut Deus 
esset, sed ut homo appareret, initium sumens. 
Neque enim mihi dicas : Cum Unigenitus natus sit 
ex Patre, quomodo rursus nascitur ex Virgine ? Ex 
Patre natus est secundum divinitatis naturam ; ex 
Virgine nascitur propter dispensationem : hinc ut . 
Deus est, hinc nascitur ut homo. Nam et tuum 
quoque verbum, quzdam mentis tuz proles est. 
Αἱ posteaquam verbum istud quod mens tua pepe- 
rit, elementis et litteris volueris exprimere ct in 
charta eífformare, manu litteras describis, et ver- 
bum tuum quodammodo per manum denuo paris : 
non quod tum sui esse initium sumat, cum per 
manum scribitur; aut quod tum demum, quando 
manus litteras effingit, exsistere incipiat (jam enim 
ante ex mente natum erat), sed quod tunc verbum 
per manum (litteras fingentem), initium, ut cerni 
queat, accipiat. 


H'. Ἐπεὶ οὖν τὸ ὑπόδειγμα σαφὲς, xai ἡ εἰχὼν Ὁ VIII. Cum ergo exemplum hoc evidens exsistat 


γνωριμωτάτη γεγένηται, φέοε τῷ πρωτοτύπῳ (48) 
ἐφαρμόσωμεν τὴν εἰχόνα " ὧδε νοῦν, ἐχεῖ νόει Πα- 
τέρα’ ὧδε λόγον ἐχ τοῦ νοῦ γινώσχεις τιχτόμενον, 
ἔχεῖ Λόγον οὐσιώδη καὶ ἐνυπόστατον νόε:, Ex τοῦ 
Πατρὸς γεγεννημένον ὧδΞ χεῖρα βλέπεις διὰ γραμ- 
μάτων τίχτουσαν λόγον, ἐχεῖ νόει Παρθένον διὰ τοῦ 
σώματος τὸν Λόγον ὀδίνουσαν "οὐχὶ τὴν ἀρχὴν θεότη- 
τος (49) δοῦσαν διὰ τοῦ τόχου " μὴ γένοιτο " ἀλλὰ τὸ 
φανῆναι Θεὸν ἀνθρώποις γενόμενον ἄνθρωπον. Ἐπει- 
δὴ γὰρ ἐγένετο ὅπερ ἐγὼ, ἀναγχαίως ἐτέχθη χαθά- 
περ χἀγὼ (50), μετὰ τῆς ἐμῆς φύσεως xat τὸν ἐμὸν 
(45) Οὐ τῇ ἀφῇ. 


Ui) Xov τῷ Πατρί. 
47) Ενετύπον. 


notissimamque imaginem reddat, age, similitudi- 
nem hanc ipsi prototypo adaptemus. Hic itaque 
cernis mentem, ibi considera Patrem; hic verbum 
ex mente productum agnoscis, ibi Verbum essen- 
tiale subsistensque ex Patre natum contemplare ; 
hic manuum per litteras verbum parientem conspi- 
caris, ibi intellige Virginem per corpus Verbum 
generantem , non quod ex suo partu divinitati ini- 
tium dederit ; absit! sed quod Deum inhumanatum 
humanis aspectibus conspicuum reddiderit. Quia 
enim id factus est quod cgo, necessario natus est 

48) Πρώτῳ τύπῳ. 

49) Θεότητι. 

is Ἐγώ 
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sicut ego, ut cum mea natura generationem quoque A τόχον ἀναγχαίως αἱρούμενος. Διὰ τοῦτο χαὶ vzvv*- 


meam consequenter admitteret. Quamobrem et 
generationem sibi Deus Verbum ascivit, et matrem 
eligens Virginem processit per uterum virginitate 
decoratum. Nihil enim Deus ex iis aversatur, qux 
formavit : quandoquidem nihil operis ab eo factum 
est, quod ipso censeatur indignum. Omnia namque 
bona, et quidem valde bona, si ea intueamur, ut 
conditor jam facta intuitus est. « Vidit enim Deus 
omnia qux fecerat, et ecce bona valde 15.» Omnia 
proinde quxe aspicis, oculo a perturbationibus im- 
muni aspice ; etsi ut ipse Deus ea videhis, omnia 
esse valde pulchra deprehendes. Abjice passionem, 


σιν ᾧχειώσατο Θεὸς Λόγος " χαὶ μητέρα ἢ σπάτατο 
τὴν Παρθένον" χαὶ διὰ μήτρας ἦλθε χοσμουμένης τῇ 
παρθενία. Οὐδὲν γὰρ, ὧν ἔπλασεν, ὁ Θεὸς βδελύσ- 
σεται" ἐπειδήπερ οὐδὲν ἀνάξιον αὐτοῦ τῶν ἔργων 
ἐγένετο. Πάντα xaÀà, καὶ χαλὰ λίαν, ἐὰν ταῦτα ἴδω- 
μεν ὡς ὁ Πλάστης εἶδε γεγενημένα. «Εἶδε γὰρ ὁ 
Θεὺς τὰ πάντα ὅσα ἐποίησε, καὶ ἰδοὺ χαλὰ λίαν. » 
᾿ΑἈπαθέσι βλέπε πάντα τοῖς ὀφθαλμοῖς, καὶ εἰ ὡς ὁ 
Θεὸς αὐτὰ βλέπεις, λίαν χαλὰ. Ἐξόρισον τὸ πάθος, 
xai γνωρίσεις τὴν εὐγένειαν τοῦ ενομένου * τί οὖν 
θαυμαστὸν, εἰ ἐν ἰδίῳ ἔργῳ χαὶ οἴχῳ χατεσχήνωσεν 
ὃ Θεός: | 


et sumimnam in Dei opere nobilitatem conrperies. Quid ergo mirumest,si Deus in preprie opere et 


domo habitare voluerit ? 


IX. Sed dicis, decenter illum quidem in celis p €. Σὺ δὲ λέγεις, ἀξίως μὲν αὐτὸν ἐν οὐρανοῖς 


habitare : sed hominem indignam ipso habitatio- 
nem putas, non veritate rationum, sed passione am- 
ticipataque opinione rei naturam judicans. Dic, 
quiso, quid sublimius, columne, an homo? Non 
mihi jam elementorum splendorem attendas ; non 
propter coloris elegantiam rerumnaturas praferas ; 
non coruscantis solis radios obstupescas ; non te 
moveat, quod ego, juxta divinum Job 17, pelle et 
carne indutus sum : sed rationalis animz excellen- 
tiam considera, hominis constitutionem contuere ; 
ita hoc animal admirabere. Mentem habct, qua cz- 
teris omnibus animantibus dominari ac imperare 
potest : manus sortitus est mentis intelligentiz ad- 
ministras, quibus tanquam instrumentis omne ar- 
lificii genus operatur. Solum hoc animal inter 
cztera omnia a coaclione liberum conditum est : 
solum hominem sue voluntatis dominum creavit 
Deus. Nonne cernis solem naturali quadam neces- 
sitate ad actum volvi? nonne constantem semper- 
que sibi similem illius conversionem advertis? Cur 
autem hoc? Quia suz voluntatis non habet arbi- 
trium : tu vero procedis liber, facis quod lubet ; 
necessitatem quas te per vim impellat, nullam pa- 
teris : animo constitutus es libero. Sol famulatur 
necessitati : homo voluntatem sortitus est liberam. 
Quis ergo, dic mihi, przstantior est, servus, an 


χατοιχεῖν * ἀναξίαν δὲ μονὴν αὐτοῦ τὸν ἄνθρωπον 
οἴει, χρίνων τὰ πράγματα οὐ τῇ ἀληθείᾳ τῶν λόγων, 
ἀλλὰ τῷ πάθει καὶ τῇ προλήψει. Τί γὰρ ὑψηλότερον, 
εἰπέ μοι, οὐρανὸς, ἣ ἄνθρωπος ; Μὴ γάρ μοι τῇ τῶν 
στοιχείων πρόσχῃς λαμπρότητι, μηδὲ διὰ τὴν εὔχροιαν 
προχρίνῃς τὴν φύσιν, μηδὲ τὴν ἐκπηδῶσαν μαρμα- 
ρυγὴν τοῦ ἡλίου χαταπλαγῆς, μηδὲ, ὅτι ἐγὼ δέρμα 
πε xaX χρέας ἐνδέδυμαι χατὰ τὸν θεῖον Ἰώδ΄- ἀλλὰ 
λογικῆς ψυχῆς τὴν εὐγένειαν σχόπησον, βλέπε τὴν 
ἀνθρώπου χατασχευὴν, καὶ θαύμασον τὸ ζῶον. Νοῦν 
ἔχει πάντων ζώων χρατεῖν τε xal ἄρχειν δυνάμενον " 
χεῖρας ἔλαθεν ὑπηρετουμένας τοῦ νοῦ τῇ coz, 
ὄργανα παντοδαπῆς τέχνης δημιουργά. Μόνον τῶν 
χτισθέντων πάντων ἐλεύθερον ἀνάγχης γέγονε * χύ- 
ριον γνώμης ἰδίας μόνον τὸν ἄνθρωπον ἕκτισεν ὁ 
Θεός. Οὐχ ὁρᾷς ἥλιον ἢναγχασμένους τρέχοντα δρό- 
μους; οὐ βλέπεις μονοειδῇ αὐτοῦ τὴν φοράν ; Διὰ τί; 
Ἐπειδὴ γνώμης ἰδίας οὐ γέγονε χύριος " σὺ δὲ 
προέρχῃ ἐλεύθερος" πράττεις ὃ βούλει, οὐχ ἔχει: 
ἀνάγχην ὠθοῦσάν σε βίᾳ" ἐλεύθερος τῇ Ψυχῇ xat- 
ἔστης. Ἥλιος δοῦλος ἀνάγχης - ἄνθρωπος δὲ τὴν 
γνώμην ἐλεύθερος. Τίς οὖν ἀμείνων, εἶπέ μοι, ὁ δοῦ- 
λος, ἣ ὁ ἐλεύθερος : 'O ὑπὸ ζυγὸν ἀνάγκης, ἣ ὁ 
πάσης ἀνάγχης ἀπόλυτος (01) ; Οὐδὲν θαυμαστὸν, 
οὐδὲν παράδοξον, εἰ ἐν ἀνθρώπω ᾧχησεν ὁ Θεὸς, ὃν 
ἰδίαν εἰχόνα εὐθὺς πλάσας ἡσπάσατο. 


liber ? necessitatis jugo subjectus, an ab omni necessitate immunis? Nihil igitur, "mirum, nihil in- 
credibile aut novum, si in homine habitavit Deus, quem ad suam imaginem formatum "* benigne 


complexus cst. 


X. Suum namque erga hominem consilium in D 


ipso statim creatur: primordio declaravit : pulve- 
rem quidem ex terra sumens formavit eum, et 
simulacrum suz divinitatis effecit. Sed cur, quem 
lanto ornatu decoraturus erat, ex tam vili substan. 
tia formavit? Cur non ex solis splendore materiam 
sumens, ipsum hominem condidit; sed ex terra 
terraeque pulvere, elemento utique infimo omnium- 
que pedibus conculcato, illum effinxit? Vis scire, 
quam ob causam? Quoniam hominem sua. imagine 
honoraturus erat, ipsi vilem naturam tribuit, nc 


ἴδ Gen. 1, 51. 17 Job. x, 41. 7? Gen. 1, 96, 27. 
(51) ᾿λεύθερος. 


1. Τὴν γὰρ περὶ τὸν ἄνθρωπον πρόθεσιν ὁ Θεὸς 
εὐθὺς ἐν προοιμίοις τῆς χτίσεως ἐπεδείξατο, χοῦν 
μὲν λαδὼν ἀπὸ τῆς γῆς, καὶ πλάσας αὐτὸν, εἰχόνα 
δὲ χατασχευάσας τῆς ἰδίας θεότητος. Διὰ τί οὖν €v 
ἔμελλε τῇ χατασχευῇ τιμᾷν, οὕτως ἐξ εὐτελοῦς φύ- 
σεως ἔπλασε; Διὰ τί μὴ ἀπὸ τῆς λαμπρότητος τοῦ 
“ἡλίου λαδὼν, ἐποίησεν αὐτὸν τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
γῆς xal yobg αὐτὸν διαπλάττει, τοῦ χάτω χειμένου, 
καὶ πατουμένου στοιχείου ; Τίνος ἕνεχεν, θέλεις 
μαθεῖν; Ἐπειδὴ τῇ ἑαυτοῦ εἰκόνι ἔμελλε τιμᾷν τὸν 
ἄνθρωπον, εὐτελῆ αὐτῷ δίδωσι τὴν φύσιν, ἵνα ἡ 
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ὑπερδολὴ τῆς τιμῆς μὴ ἐπάρῃ τὸν ἄνθρωπον εἰς A forte honoris excellentia elevaret hominem in su- 


ἀπόνοιαν ἵνα ὅταν ὑπὲρ τὴν φύσιν τιμήσῃ, συστα- 
Àj τῇ μνήμῃ τῆς φύσεως, xaX γνωρίσῃ τὸ μέγεθος 
τῆς τιμῆς, οὐ τῆς αὐτοῦ ἀξίας, ἀλλὰ τῆς χάριτος 
τοῦ δεδωκότος. Οὐχοῦν xa τοῦτο φιλανθρωπία τοῦ 
χατασχευάσαντος fv, τὸ τὴν εἰχόνα τοῦ Θεοῦ ix γῆς 
ἔχειν τῆν φύσιν. Ἐνέχυρον γὰρ εἶχε τὴν φύσιν με- 
τρίου φρονήματος. 


- IA. "Ὥστε εὐγενὲς ζῶον ὁ ἄνθρωπος, εἰ χαὶ ὕστε- 
ρον ὑδρίσθη τοῖς ἐπεισελθοῦσι παθήμασι. Μὴ γὰρ αὖ- 
τὸν ἴδῃς προσχεχρουχότα, ἀλλὰ πρὸ τῆς παραδάσεως 
τοῦ νόμου τῆς εἰχόνος τοῦ Θεοῦ τὴν εὐγένειαν λόγυ- 
σαι. Τί οὖν ἐξευτελίζεις τὸν ἔχπτωτον, τῆς πρώτης 
αὐτοῦ χατασχευῆς ἐπιλελησμένος, xol τὴν τιμὴν τὴν 
ἀρχαίαν οὐ λογιζόμενος, ἣν αὐτῷ πάλιν μετὰ πολλῆς 
τῆς φιλοτιμίας ἀποδέδωχεν (52) ὁ θεὸς, ἐνώσας 
ἑαντῷ τὴν ἰδίαν εἰχόνα ; Οὐδὲν οὖν ἀπᾷδον τῆς ἐχεί- 
νου φιλανθρωπίας ἐγένετο. Οὐδὲ γὰρ ἐφύδριστον 
ἀγαθῷ δεσπότῃ, χοινωνῆσαι δούλῳ τῶν δουλιχῶν εἰς 
ὠφέλειαν οἰχέτου. Οὐ γὰρ ὑδρίζεται τούτοις ὁ ἀγα- 
θὸς, ἀλλ᾽ ὅπερ ἐστὶ, διὰ τῶν τοιούτων γνωρίζεται. 
Καὶ μὴ θαυμάσῃς τοῦ (53) πράγματος" xal γὰρ νῦν, 
ἐὰν σεαυτὸν οἶχον χατασχευάσῃς Θεοῦ, καὶ ἐν σοὶ 
χατοιχεῖ, εἰ χαὶ μὴ οὕτως ὡς; ἐν τῷ Χριστῷ " « Ἐν 
Χριστῷ γὰρ χατοιχεῖ πᾶν τὸ πλέρωμα τῆς θεότητος 
σωματιχῶς. » ᾿᾽Αλλ' ὦ τοῦ θαύματος " πᾶν τὸ πλΊ- 
ρωμα τῆς θεότητος ἐν ἑνὶ σωματιχῶς χατοιχεῖ, χαὶ 
πάντα πληροῖ, χαὶ ὑπερέχει τὴν χτίσιν, ὅλος ὧν ἐν 
ἑνὶ, χαὶ τῶν χτισμάτων οὐδενὸς χωριζόμενος. Καὶ 
μὴ δή σοι τὸ εἰρημένον φαινέσθω ἀδύνατον " xal γὰρ 
χἀγὼ νῦν προφέρομαι λόγον" οὗτος ὁ λόγος ἐστὶν ἐν 
ἑνὶ, xal ἐν πᾶσιν ὁ λόγος γέγονε" χαὶ ὅλον τὸν λέ- 
yov ἐχώρησεν εἷς, χαὶ ὑπὸ πλήθους ὁ λόγος οὐ πε- 
ριγράφεται. El τοίνυν τὸ πρᾶγμα γινόμενον xai 
φθειρόμενον χαὶ ἐν ἑνὶ ὅλον οἰχεῖ, χαὶ ἐν πᾶσι γίνε- 
ται, τί θαυμαστόν σοι φαίνεται, εἰ Θεὸς χαὶ ὅλος 
ἐν οὐρανῷ ᾧχησε, xol ἐν πᾶσιν εὑρίσχεται ; 


perbiam : ut, cum super naturam eum honoraret, 
abjectz naturze sux: memoria a fastu compescere- 
tur, simulque agnosceret honoris amplitudinem 
non sui meriti esse, sed largitoris gratize. Pertinuit 
itaque et hoc quoque ad Creatoris benignitatem, 
ut ipsa imago Dei ex terra haberet naturz originem. 
Naturam enim illam pro moderati animi pignore 
habebat. 

XI. Est ergo nobile animal homo, licet passio- 
nibus postea subeuntibus, magna ignominia sit 
affectus. Non enim illum spectes, posteaquam 
offendit; sed illam divin: imaginis nobilitstem 
ante legis transgressionem zestimes velim. Cur ergo 
statu lapsum contemnis, prima conditionis illius 


B oblitus ; honoremque quo initio cumulatus fuerat, 


nullius esse pretii ratus, quem iHi Deus, cum sibi 
propriam imaginem unisset, munificentissime de- 
nuo restituit ? Nihil proinde ab illius benignitate 
alienum admissum est. Neque eniin turpe est bono 
domino, si in servi utilitatem in quibusdam servi- 
libus cum servo communicet: siquidem qui bonus 
est, hujusmodi rebus nulla injuria violatur; sed 
qualisnam sit, per talia deprehenditur. Nec cst 
quod rem mireris. Si enim dignum Deo habitacu- 
lum nunc teipsum constitueris, in te quoque habi- 
tabit, etiamsi non ad eum modum, quo in Christo: 
« In Christo enim habitat omnis plenitudo divint- 
tatis corporaliter '*. » Sed, o miraculum ! Omnis 
plenitudo divinitatis in uno habitat corporaliter, ct 
tamen omnia implet, et universam excedit crea- 
turam : totus exsistit in uno, et a nulla creatura 
separatur. Nec quod hic dicitur, tibi impossibile 
videatur. Etenim ego quoque verbum nunc pro- 
fero, et hoc ipsum verbum totum est iri uno, οἱ totum 
rursum in omnibus factum est : et totum hoc ver- 
bum hausit unus, neque a multitudine ita circum- 
scribitur (quin singuli haurianttotum). Si itaque 


res ortui occasuique obnoxia, tota exsistit in. uno, et tota 'comperitur in omnibus ; quid mirum tibi 
. videtur, si Deus et totusin ccelo erat, et totus invenitur in omnibus? 


IB'. Ὑπόθεσις τοίνυν τῆς vov (54) πανηγύρεως, 
τὸν (85) Θεὸν γενέσθαι ἄνθρωπον, ἑλόμενον τὰ ἀν- 
θρώπινα, ἵνα δῷ τὰ θεῖχά" χαὶ οἰχειωσάμενον τὰ πά- 
θη, ἵνα χαρίσηται τὴν ἀπάθειαν' ὑπεισελθόντα θά- 
νατον, ἵνα τὴν ἀθανασίαν δωρήσηται" χαὶ ἴδια τὰ 
τῶν ἀνθρώπων ἐκτήσατο πάθη, οὐ τὴν φύσιν μετα- 
Θαλλόμενος, τῇ δὲ γνώμῃ τοῦτο οἰχειούμενος " χαὶ 
λίαν εἰχότως ταῦτα ποιεῖ, τὸν ἄνθρωπον σῶσαι προ- 
ὑυέμενος. Διὰ ποίαν οὖν αἰτίαν ἴδια τὰ πάθη τὰ τῶν 
ἀνθρώπων πεποίηται; Ἐπειδὴ ἐδούλετο πάθος (56) 
πάθει ἀναιρεῖν, xal θανάτῳ χαταργῆσαι θάνατον, 
xaX διὰ τῶν ὁμοειδῶν τὰ ὁμοειδῇ χαταπαλαῖσαι 
ἠθέλησεν. Οἰχειοῦται τὸν σταυρὸν, ἰδιοποιεῖται τὸ 
ῥάπισμα, τὸν δεσμὸν ἑαυτοῦ πεποίηται" ἵνα Θεοῦ 


** Coloss. it, 9. 


52) ᾿Απέδωχεν. 
55) Περὶ τοῦ. 


(94) Σήμερον. — * 


XII. Hodiernz itaque solemnitalis causa et tun- 
damentum est, Deum hominem factum suscepisse 
humana, ut tribuat divina ; et proprias sibi fecisse 
passiones, ut nobis impatibilitatem donet; mortem 


p subiisse, ut immortalitatem nobis largiatur. Et li- 


cet humanz natur: incommoda ut propria susce- 
pit, propriam tamen naturam non demutavit, sed 
voluntarie id tanquam suum sibi vindicavit; et id 
quidem admodum apposite fecit, postea quam ho- 
minem salvare proposuerat. Sed quam ob causam 
humane natura passiones sibi proprias fecit? Quia 
passiones per passionem adimere, mortemque mortc 
abolere, ac similia similibus voluit debellare. In. $c 
suscepit crucem suam fecit alapam, vincula sua 


55) Τό. 
[δ Πάθη. 
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fccit; ut Dei proprie effect: passiones, adversus A γενόμενα τὰ πάθη xarà παθῶν ἐξουσίαν λάθωσιν. 


passiones acciperent potestatem. Neque enim Dei 
natura [538 est, nec per sui mutationem passiones 
inse suscepit; sed vim illis divinam contra hu- 
jusmodi passiones tribuit. Mors namque veluti 
ipsius Dei facta mortem destruit : et moriens ille, 
mortis tyrannidem solvit, quoniam simul Deus et 
homo erat. Neque enim purum hominem crucifi- 
xerunt Judei; neque eam solum naturam quz cer- 
nebatur, transfixerunt ; sed in ipsum Deum qui unite 
nature perpessiones sibi appropriabat, impii teme- 
rariique exstiterunt. Ut autem et hoc ipsum quoque 
tibi perspicuum evadat, ad exemplum in exordio 
propositum orationem rursus reducamus. 

XIII. Fingamus itaque regem quempiam sermo- 
nem depromere, qui libertatis vel aliorum regalium 
munerum quibus oportet impertiendorum, decre- 
tum in se contineat, illudque in charta aliqua, quam 
Sacram vocant, litteris expressum, ad hanc vel illam 
civitatem mittere : si hanc, qux Romanorum lingua 
dicitur Sacra, aliquis perfidus, et inobediens, et ci-- 
vitatis inimicus, ac regis hostis intercipiat, inter- 
ceptamque dilaceret ; jam dic mihi, quid hic lace- 
ratum est, chartane sola, an etiam decretum re- 
gium? Atqui si sola charta dilaniata dicatur, parvo 
admodum ipsa laceratio poterit redimi : tenebitur- 
que hac ratione lacerator aut nulli, aut sane vix 
quinque obolorum multe obnoxius. Ejusmodi au- 
tem supremum supplicium dependit, poenaque affi- 
citur capitali, ut qui non solum chartam disrupe- 
rit, sed regium quoque decretum laceraverit : cum 
utique imperiale verbum secundum se inpatibile, 
laleque sit, quod sua ipsius natura neque mahibus 
contrectari, neque discindi possit. Et tamen ipsum 
quoque discissum dicitur, quia charte et litterarum 
passionem tanquam propriam in se transfert. Cer- 
nis hinc quo pacto id quod nulli secundum se pas- 
sioni obnoxium est, eo ipso passioni subjicitur, quod 


Οὔτε γὰρ φύσις Θεοῦ ἠδίχηται" οὐδὲ γὰρ μεταθολῇ 
ἰδίᾳ τὰ πάθη ἐδέξατο" χαὶ τὴν ἰσχὺν παρὰ Θεοῦ τὰ 
πάθη χατὰ τὰ τῶν ὁμοειδῶν λαμθάνει. Λοιπὸν γὰρ 
ὁ θάνατος, ὡς Θεοῦ γενόμενος, χαταργεῖ τὸν θάνα- 
τον" xat ἀποθανὼν λύει τὴν τυραννίδα τοῦ θανάτου, 
ἐπειδὴ xal Θεὸς, καὶ ἄνθρωπος ἦν. Οὐ γὰρ ψιλὸν 
ἄνθρωπον ἐσταύρωσαν οἱ Ἰουδαῖοι, οὐδὲ τὴν ὁρωμέ- 
vnv μόνην χαθήλωσαν φύσιν" ἀλλ᾽ εἰς τὸν ἐν αὐτῇ 
Θεὸν ἤγαγον τὰ τολμήματα, τῆς ἡνωμένης φύσεως 
οἰχειωσάμενον τὰ πάθη. Καὶ ἵνα σοι xal τοῦτο γέ- 
νηται σαφὲς, ἐπὶ τὸ ἐν ἀρχῇ ῥηθὲν ὑπόδειγμα τὸν 
λόγον ἀγάγωμεν. 


IT". Κείσθω γὰρ βασιλέα φθέγγεσθαι λόγον. καὶ τοῦ- 


Β τὸν ἐντυποῦσθαι διὰ γραμμάτων χάρτῃ τινὶ, τὴν 


λεγομένην Σάχραν ἐξαποστέλλειν ταῖς πόλεσι, λόγον 
ἠμφιεσμένον χαὶ χάρτῃ καὶ γράμμασιν ἐλευθερίαν 
χαριζόμενον, ἣ ἄλλα δῶρα βασιλικὰ τοῖς δεομένοις 
χομίζοντα" ἀλλὰ ταύτην τὴν Σάχραν, τὴν λεγομένην 
τῇ τῶν Ἰταλῶν φωνῇ, ὑποδεχέσθω ἄπιστός τις, xal 
ἀπειθὴς, χαὶ τῆς πόλεως ἐχθρὸς, χαὶ τοῦ βασιλέως 
πολέμιος, χαὶ λαδὼν τὸν χάρτην διαῤῥηγνύτω. Τί 
ἐῤῥάγη ἔνταῦθα ; εἰπέ μοι" ὁ χάρτης μόνος, ἣ χαὶ ὁ 
λόγος ὁ βασιλιχός ; Καὶ μὴν εἰ χάρτης μόνος διεῤ- 
ῥάγη, αὐτῷ μόνον εὔωνον ἦν τὸ φθαρὲν, ἀνεύθυνος 
ὁ ῥῆξας, ἣ πέντε ὀξολοῖς μόνοις ὑπεύθυνος ἦν. ᾿Αλλὰ 
δίδωσι δίχην τὴν ἐσχάτην, χαὶ τιμωρεῖται, χαὶ τὴν 
ἐπὶ θάνατον ἄγεται, οὐχ ὡς χάρτην λυμηνάμενος 
μόνον, ἀλλ᾽ ὡς χαὶ λόγον διαῤῥήξας βασιλιχόν. Καὶ 
μὴν ὁ τοῦ βασιλέως λόγος ἐστὶν ἀπαθὴς, οὔτε χερ- 
ci (57) λαμδανόμενος τῇ ἑαυτοῦ φύσει, οὐδὲ διαῤ- 
ῥαγῆναι δυνάμενος, ἀλλὰ xal αὐτὸς διεῤῥάγη, 
τοῦ χάρτου xai τῶν γραμμάτων τὸ πάθος 
οἰχειώμενος. Ὁρᾷς πῶς τὸ ἀπαθὲς δέχεται πάθος, 
ἐπειδὰν φύσει χοινωνήσῃ παθητιχῇ; Οὐξὲ γὰρ ὁ λό- 
Yoe τῇ οἰχείᾳ φύσει διέῤῥτχτο' xai τὸ πάθος τοῦ 
χάρτου, χαὶ τῶν στοιχείων ἐδέξατο. 


cum patibili natura communicationem sortiatur? Neque enim sermo, quod ad propriam πδίβγδπι 
atünet, dilaniatus est; et tamen charte elementorumque passionem in se excepit. 


XIV. Ne igitur jactet se Judzus, tanquam qui 
purum hominem cruci affixerit. Nam quod cerne- 
batur, charta quidem erat; quod vero in ca abdi- 
tum latitabat, regius erat sermo, non lingua, sed 


IA'. Μὴ θαῤῥείτω τοιγαροῦν ὁ Ἰουδαῖος, ὡς Ψιλὸν 
ἄνθρωπον σταυρώσας" τὸ γὰρ φαινόμενον χάρτης 
ἦν, τὸ δὲ ἐν αὐτῷ χρυπτόμενον, λόγος βασιλικὸς, Ex 
φύσεως οὐ διὰ γλώττης προενεχθείς. Λόγος μὲν γὰρ 


natura productus. Verbum namque Unigenitus dici- p ὁ Μονογενὴς λέγεται, οὐ προφοριχὸς δὲ, ἀλλ᾽ οὐσιώ- 


tur, non prolatitium, sed substantiale ac subsistens : 
neque in propria natura patiebatur aliquid, cum 
esset impatibile Verbum ; sed illius quod cerneba- 
tur patique poterat, passiones veluti proprias in se 
vransferebat. Et quemadmodum sermo regius et lit- 
terarum naturam in se suscepit, et chartze passio- 
nem sibi ipsi appropriavit; ita unigenitum Dei Ver- 
bum crucifixi corporis passiones sibi fecit proprias. 
Quare ut is qui Sacram regiam violavit, veluti qui 
ipsum regis verbum discerpserit, ultimo aflicitur 
supplicio; sic Jud:us quoque id quod cernebatur 


(53) "Ev χερσί. 
(38) T^v vov. 


Unc xai ἐνυπόστατος" οὐδὲν μὲν τῇ olxsia φύσει 
πάσχων, ὧν ἀπαθὴς Λόγος, ἴδια δὲ ποιούμενος τὰ 
τοῦ φαινομένον παθήματα. Καὶ ὥσπερ ὁ βασιλιχὸς 
λόγος καὶ τῶν γραμμάτων τὴν φύσιν (58) ἐδέξατο 
αὐτὸς, χαὶ τὸ πάθος τοῦ χάρτου ἴδιον τοῦ λόγου γε- 
γένηται, οὕτως ὁ μονογενὴς Θεὸς (59) Λόγος τὰ τοῦ 
χαθηλωθέντος ἴδια πεποίηται πάθη. Διὰ τοῦτο ὥσπερ 
ὁ Σάχραν βασιλιχὴν λυμηνάμενος, ὡς βασιλέως ῥί- 
ξας τὸν λάγον, τὴν ἐπὶ θάνατον ἄγεται: οὕτως ὁ 
σταυρώσας Ἰουδαῖος τὸ φαινόμενον, δῖχας δίδωσιν, 
εἰς αὐτὸν τὸν Θεὼν Λόγον ἐχτείνας τὸ τόλμημα ὁ 


(39) Τοῦ 8:0. 
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γὰρ Θεὸς λοιπὸν ὡς ἴδιον πάθος ἐχδιχεῖ τὸ γενόμε- Α crucifigens, perinde poenas dabit, ut qui in ipsum- 


γον. ᾿Αλλ᾽ ἰχανὰ τὰ εἰρημένα. ᾿Ἐπειδὴ φροντίζειν 
δεῖ καὶ τῆς μνήμης τῆς ὑμετέρας" τὸ γὰρ πλῆθος 
τῶν λεγομένων, ὑπερδλύζον τῆς τῶν ἀχροωμένων 
ἐννοίας, ἀμνήμονα τὸν ἀχροατὴν τῶν εἰρημένων 
ποιεῖ. Γένοιτο δὲ, χάριτι Θεοῦ, xal τὰ εἰρημένα τῇ 
μνήμῃ ὑμᾶς περιλαδεῖν, xal ἑτέρους bx τούτων 
ὠφελεῖν, καὶ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν ἀντὶ τού- 
τῶν χληρονομεῖν. Ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυ- 
χεῖν χάριτι τοῦ Χριστοῦ’ ᾧ ἡ δόξα xai τὸ χράτος 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


OMIAIA Γ', 


met Dei Verbum impius exstiterit. Jam enim Deps 
illerum scelus tanquam suam injuriam ulciscitur. 
Sed satis de his jam dictum fuerit. Nam et vestra: 
quoque memoriz rationem habere oportet : siqui- 
dem dictorum copia auditorum mentem obruens, 
ipsum auditorem, eorum quz dicta fuerant, imme- 
morem reddit. Faxit gratia Dei, ut illa quz propo- 
sita sunt, memoria complexi, aliis quoque de horum 
copia prodesse possitis, regnumque celorum pro 
his hzreditetis. Quod utinam nos omnes per Christ 
gratiam adipiscamur : cui sit gloria et potestas in 
566 0} seculorum. Ámen. 


Σ HOMILIA Hi. 


Δεχθεῖσα ἐν Ἐφέσῳ πρὸς Νεστόριον, ἂν ἡμέρᾳ B Ephesi contra Nestorium habita, in die sancti Joan- 


Ἰωάννου tov εὐαγγελιστοῦ (01; 


Α΄. Ὅπερ ἐστὶ τοῖς σώμασιν ἡμῶν ἰατρὸς, τοῦτο ταῖς 
“ψυχαὶς ἱερεύς. Ἐπειδὴ γὰρ νόσημα ψυχῶν ἔστιν 1 
πλάνη, xai χρονίζουσα θάνατον τὸν τῆς τιμωρίας 
ἐπήγαγεν (62), {χονόμησεν 1j τοῦ Πνεύματος χάρις 
ἱατρείαν ψυχῆς (65), τὴν ἱεροσύνην τὴν ἁγίαν, καὶ τὸ 
“προσληφθὲν (64) τῷ πάθει μέλος ἐξέχοψεν᾽ οὐχ ἐκείνου 
ἀφειδῶν, ἀλλὰ τῶν λοιπῶν μελῶν φειδόμενος. Ἕπει- 
δὴ γὰρ τὸ συνεχὲς τῆς σήψεως τῆς σαθρᾶς, μετά- 
δοσιν εἰργάζετο τῆς χαχίας, ἐχτέμνει τὸ μέλος, ἵνα 
ἐπιτέμνῃ τὴν xaxiav. Καὶ ἔστι τὸ εἶδος τοῦτο οὐχ 
ὠμότης, ἀλλὰ θεραπεία, Δαχρύων μὲν γὰρ ὁ ἰατρὸς 
ἐχτέμνει τὸ μέλος" ἀλλ᾽ ἀφειδῶν, τὴν τμῆσιν θερα- 
πείαν εἰργάσατο. 'Apyalov τοῦτο τῆς θεραπείας τὸ 


nis evangeliste. 


4. Quod corporibus nostris est medicus, hoc ani- 
mabus est sacerdos. Etenim quia animi morbus est 
error, qui inveteratus mortis supplieium inducit; 
Spiritus sancti gratia animarum medicinam sacer- 
dotium instituit, membrumque merbo correptam 
excidi euravit : non qued illud negligeret, sed reli- 
quis membris eonsultum cupiens (eum enim conti- 
nens illa tabes, pravz corruptionis incrementa pau- 
Jatim generaret), membrum putridum przcidendum 
existimavit, quo vitium exscinderet. Estque hec 
curandi ratio non crudelitas, sed medicina. $ano 
medicus flens membrum prascindit; verum .dum 
non parcit, ipsam sectionem in medieinam conver- 


εἶδός ἐστι xoi ἄνωθεν' οὕτως οἱ ἅγιοι ἐπεμελήθη- C 411. Neque genus hoc medendi novum est, sed an- 


σαν τῆς πανσέμνου (65) ταύτης Ἐχχλησίας. Ἔχει γὰρ 
ὁ ἱερεὺς καὶ ξίφος, οὐχ ἵνα καχώσῃ, ἀλλ᾽ ἵνα θερα- 
πεύσῃ. Καὶ τοῦτο δηλοῦσα ἄνωθεν ἡ χάρις πρῶτον 
«ip Ἱερεμίᾳ ἐμήνυσε, λέγονσα’ « Κατέστησά ac σή- 
μερον ἐπὶ βασιλείας xa ἔθνη, ἐχριζοῦν, xal xata- 
σχάπτειν, χαὶ ἀπολλύειν, χαὶ ἀνοικοδομεῖν, χαὶ χα- 
καφυτεύειν. » Οὐ φυτεύεται γὰρ εὐσέδεια, μὴ ἔχχο- 
πείσης χαχίας. Εὔλογον μὲν πρῶτον ἁρδεύειν, ἐπι- 
ψελείᾳ γεωργιχῦ χρῆσθαι, λόγους προσάγειν (66) 
εὐσεδείας, ἐπιμέλειαν παντοίαν προσάγειν (67) τῷ 
μέλει. Εἰ δὲ ἡ χαχία χρείττων γένοιτο τῆς ἐπιμε- 
λείας, fj ἐκχοπὴ ἴαμα τῶν οὕτω διαχειμένων ἐστί. 
Πῶς γὰρ ἄν τις ἐπιμελήσαιτο των οὕτω διαχειμένων, 
τῶν ὀνειδιζόντων Θεῷ τὰ ἀνθρώπινα, χαὶ τὴν χάριν 
ἐν μέρει ὀνείδους ποιουμένων ; 


Β΄. Τί λέγεις; εἰπέ. Θεὺν, φησὶν, οὐ λέγω πεπονθέ- 
ναι. Εἰ μὲν πρὸς τὴν φύσιν βλέπεις, χαλῶς ὁρᾷς" εἰ δὲ 
παντελῶς ἀναιρεῖς τὸ πάθος, ἀρνῇ τὴν οἰχονομίαν. 
Μὴ γὰρ ὀνειδίσῃς Θεῷ παθόντι, ἀλλὰ τῶν παθημάτων 
βλέπε τὰ κατορθώματα. Εἰς εὐτέλειαν xazétin Θεὸς, 
oU μειωθεὶς τὴν φύσιν, ἀλλὰ τὴν χάριν δωρούμενος, 

^ Jerem. 1, 10. 


(60-61) Colitur a Grecis die 26 Septembris. 


Theodotus autem fuisse Chalcedone dieitur die 
4 Septemb. HanpuiNUS. 
(Gs Ms. Seg. ἐπῆγεν. 


Ibid. θεραπείαν ψυχῶν. 
PaTROL. Ga. LXXVII. 


iiquum, et jam inde ab initio usurpatum. Hac enim 
ralione sancti Patres venerandam hanc Ecclesiam 
curarunt et conservarunt. Obtinet sacerdos quoque 
gladium, non ut lzedat, sed ut medelam afferat. At- 
que hoc ipsum olim superna gratia insinuang Jere- 
mie indicavit dicens: « Constitui te hodie super 
regna et gentes, ut evellas, et destruas, et disper- 
das, et resedifices, et plantes **. » Neque enim pie- 
tas insesitur, nisi malitia ante fuerit exstirpata. Par 
est utique primo rigare, culturz industria uti, pie- 
tatis eermonem adhibere, et omne denique medica- 
4nenti genue applicare. Verum si tabes major fuerit 
quam ut. curationem admittat, tunc demum mem- 
brorum ita affectorum sectio est medicina. Qua 


D.enim ratione quispiam ei medeatar, qui ita. compa- 


ratus est, ut Deo humanz natare conditiones pro- 
bro vertat, beneficiumque contumelie loco ducat? 

JI. Quid dicis? responde. Deum, inquit, passum 
non dieo. Sane si ad deitatis naturam spectes, non 
erras: sin vero perpessionem simpliciter illi adi- 
mas, dispensationem pernegas. Ne ergo perpessio- 
nes Deo improperes, sed perpessionum utilitatem 
jnspicias. In humilitatem Deus se demisit, nul- 


lbid. πανσέπτον. 
66) Ibid. προσφέρειν. 
(07 


(6) Ms. Seg. προληφθέν. 


Ibid. προσφέρειν. 
$6 


1589 | 


HOMILIA IV. IN S. DEIPARAM ET SIMEONFEM. 


1520 


λέγει τοῦτον τὸν ὁρώμενον, ὃν οὕτως ἐκάλεσεν fj Α Jesum nominat qui cernebatur, cui Virgo id nomi- 


Παρθένος. Τοῦτο φρονείτω ἕχαστος ἐν ἡμῖν, ὃ χαὶ 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. Τί γὰρ ἐφρονήσαμεν ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ: « "Oz ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν 
ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεῷ. » Τί ἔστι τὸ λεγόμενον ; 
Ὁ ἐξ ἁρπαγῆς ἐλευθερίαν λαδὼν, οὐδὲν δουλιχὸν 
ὑπομένει, ἵνα μὴ πρόχριμα τῇ ἐλευθερίᾳ ποιήσῃ. Τί 
οὖν αὐτός: Ἐπειδὴ τῇ φύσει Δεσπότης ἦν, οὐχ óp- 
παγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ. Τὸ γὰρ τῆς olxo- 
νομίας οὐδὲν ξόλαψε τὴν θεότητα. « "Oc ἐν μορφῇ 
Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα 
Θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχένωσε, μορφὴν δούλου λαθών. » 


E'. Εἰπέ μοι τὴν τοῦ Μονογενοῦς χένωσιν. Εἰ μὴ τὰ 
ἀνθρώπινα πέπονθε, ποῦ ἐχενώθη ; ὅταν δὲ λέγω πε- 
“πονθέναι Θεὸν, φυλάττων τὴν φύσιν ἀπαθῇ λέγω" πάθος 
γὰρ περιῆψε Θεῷ, οὐ φύσις παθητὴ, ἀλλὰ πρὸς (75) 
τὸ παθητὸν ἕνωσις. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ φιλάνθρωπος 
Δεσπότης συμπαθῆσαι προσέθετο (T6) τῷ οἰχέτῃ, εἶχε 
δὲ τὴν φύσιν ἀπαθῇ, ἐνώσας ἑαυτῷ τὸ παθητὸν, τὸν 
σχοπὸν ἀνεπλήρωσεν. Οὕτω παραγέγονεν ὁ Δεσπό- 
τῆς" οὕτως ἐπέστη τῷ φυγάδι" ὡς σύνδουλος qatvó- 
μενος, xal ὡς δεσπότης εὐεργετῶν μορφὴν δούλου 
δειχνὺς, xaX χάριν δεσπότου χαριζόμενος" πεινῶν ὡς 
δοῦλος, xal ἄρτους πηγάζων ὡς Θεός: χοπιῶν ὡς 
ἄνθρωπος, καὶ ἐπὶ νώτου θαλάσσης βαδίζων ὡς Θεός" 
ὑποστελλόμενος τὸν σταυρὸν ὡς ἄνθρωπος" καὶ γὰρ 
οἷς πάθεσιν ἐπιστοῦτο τὸ φαινόμενον, καὶ τοῖς θαύ- 


nis imposuerat. Hoc quivis in se sentiat, quod est 
in Christo Jesu. Quid ergo in Christo Jesu sensi- 
mus? Nempe quod, « cum in forma Dei esset, non 
rapinam arbitratus esi se Deo esse qualem **, » 
Quid est quod dicitur? Sane qui per rapinam li- 
bertate potitur, nihil servile pati sustinet, ne liber- 
tati aliquod prejudicium generet. Quid ergo ille! 
Quoniam nàtura Dominus erat, non rapinam arbi- 
tratus est, esse se xqualem Deo. Dispensationis 
enim mysterium divinitatem non lkesit. « Qui cum 
in forma Dei esset, non rapinam arbitratus est 
esse se zqualem Deo, sed semetipsum exinanivit, 
formam servi accipiens **. » 

V. Explana mihi Unigeniti exinanitionem. Quo- 
inodo enim se exinanivit, si humana non perpes- 
sus? Verumtamen cum Deum passum dicimus, sem- 
per naturam illius a passione eximimus. Etenim 
non natura passibilis, sed unio ad id quod pati po- 
terat, Deum patibilem effecit (in naturam enim 
illius passio nulla cadit). Posteaquam enim mise- 
ricors Deus servo compati decreverat, cum nature 
esset impalibilis, eo quod pali poterat sibi unito, 
propositum suum adimplevit. Ad bunc modum Do- 
minus ad nos accessit, eaque ratione servo fugitivo 
astitit. Ut conservus visebatur, et ut Dominus be- 
neficia impertiebatur : servi formam prz se ferebat, 
et gratiam ut Dominus subministrabat : esuriebat 
ut servus, et panes multiplicabat ut Dominus : ut 


μασιν ἐδείχνυ τὸ κρυπτόμενον. Οὕτω φανεὶς ἄν- c homo defatigabatur, ut Deus super dorsum maris 


Ὅρωπος, ἡμᾶς ἅπαντας εἰς τὴν olxecótr za. συνήγα- 
γεν. Ἰωάννην ἡμῖν διδάσχαλον ἐπέστησε, τὸν υἱὸν 
τῆς βροντῆς, τὸν χεχαρισμένον τῇδε τῇ μητροπόλεί, 
τὸ χοινὸν τῆς οἰχουμένης χειμήλιον, τὸν ἑνὶ στίχῳ 
πᾶσαν ἐχθέμενον τὴν εὐσέδειαν. « 'O Λόγος, φησὶ (77), 
σὰρξ ἐγένετο. » Ὁ ὧν, ἐγένετο σάρξ’ ὧν μὲν διὰ τὴν 
φύσιν, ἐγένετο δὲ διὰ τὴν οἰχονομίαν. Av οὗ, χαὶ 
μεθ᾽ οὗ, τῷ Πατρὶ ἡ δόξα xal τὸ χράτος σὺν τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ambulabat : crucem formidabat ut homo (nam vi- 
sibilis naturz passionibus quod cernebatur astrue- 
bat); et miraculis latentem naturam demonstrabat. 
Hoc modo homo apparens, nos omnes in suam fami- 
liaritatem adduxit. Joannem nobis magistrum prz- 
fecit tonitrui filium, huic metropoli donatum, com- 
munem terrarum orbis thesaurum ; qui unico ver- 
Siculo universam pietatem explicavit : « Verbum, 
inquit, caro factum est "δ, » Quod erat, factum est 


caro; erat qnidem per naturam, factum est autem per dispensationem. Per quod, et cum quo, Patri 
sit gloria et imperium cum sancto Spiritu, et nunc et semper, et in secula seculorum. Amen. 


OMIAIA A', 
Εἰς τὴν ἁγίαν Θεοτόκον xal εἰς τὸν Συμεῶνα. 
A'. Προφητιχὸς ἡμᾶς καὶ τήμερον ἐπὶ τὰ θεῖα eo- 


᾿ ΠΟΝΉΓΙΑ IV. 
In sanctam Deiparam et in Simeonem. 
I. Etiamnum hodie nos propheticus sermo ad 


χαριστήρια διεγείρει xal συνωθεῖ λόγος. « Εὐαγγε- D Deo referendas gratias excitatet impellit. Mandavit 


λίσασθαι ἡμέραν ἐξ ἡμέρας τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ 
ἡμῶν, « προσέταττεν" ν ἀναγγέλλειν τοῖς ἔθνεσι τὴν 
δόξαν αὐτοῦ, ἐν πᾶσι τοῖς λαοῖς τὰ θαύματα αὐτοῦ. » 
l'voug γὰρ διὰ Πνεύματος ὁ θεσπέσιος Aa615, ὅτιπερ 
τὰ ἀποχρυδέντα ἀπὸ νομιχῶν σοφῶν, καὶ ἃ συν- 
ετῶν τόμοις ἐγχεχώφωχε (78) πρὸς τὴν ἐπίγνωσιν 
τῆς ἀληθείας, νηπίοις γέγονεν εὐδοχία ἔμπροσθεν 


δ. Philipp. i1, 6. 


5) Ἢ πρός. 
UE Προύθετο, 
Ὁ λόγος &p, φησί, 
18. Que prude ntium libris obmutuissent, ἃ ovv- 


*Vibid. 6, 7. *'* Joan. v, 1}. 


** Psal. xcv, 3. 


ut « de die in diem annuntiemus salutare Dei no- 
stri : ut annuntiemus gentibus gloriam ejus, in 
omnibus populis mirabilia ejus **. » Cum enim vir 
mirabilis David per Spiritum cognovisset κ΄, fuisse 
beneplacitum coram justo judice Deo, ut abscondita 
a legalibus sapientibus, et qua prudentium libris 
ad veritatis agnitionem obmutuissent (78), parvu- 


81 Matth. xi, 95. 


ετῶν τόμοις ἐγχεχώφωχε. Velut nimirum illis ignota. 
Porro alludit ad tomum illum novum scriptionis 
nova (Isa. vm, 1), de quo paulo inferius 
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lis revelarentur; hortatur omnes ut letitiam spiri- A τῆς θείας δικαιοχρισίας ἀποχαλυφθήῆναι, πάντα πρὸς 


talem fauste annuntient. Creduli ergo, sacroque 
statim et in via honorem habentes mandato : age, 
splendido et ipsi eloquio letam claramque divini 
musici annuntiationem, clamore efferamus : « Sus- 
cipiant montes pacem populo, et colles justitiam uL 
quoniam « Parvulus natus est nobis; Filius et datus 
est nobis : cujus imperium super humerum ejus. Et 
vocabitur nomen ejus, magni consilii Angelus, ad- 
wirabilis consiliarius, Deus fortis Dominus , Prin- 
ceps pacis, Pater futuri szeculi**. » Natus est, inquit, 
et est datus. Est natus quidem in Judza; sed est 
datus universo orbi. Sic enim etiam de ipso ad 
Abraham oraculum habet : « Benedicentur in ipso 
omnes gentes terrz ᾽ν. » Ceterum, « principatus 


τὸν τῆς πνευματιχῆς yapuovne εὐαγγελισμὸὴν προ- 
«ρέπεται. Πειθῷ τοίνυν xal ἐν ὁδῷ τιμῶντες τὸ ἱερὸν 
διάταγμα, φέρε οὖν χαὶ ἡμεῖς λαμπροφήσαν- 
τες (80) ταῖς ψυχαῖς, τὴν χαροποιὸν xaX εὔσημον τοῦ 
θείου Μελῳδοῦ ἀναδοήσωμεν διαγγελίαν " « ᾿Αναλα- 
ὀέτωσαν τὰ ὄρη εἰρήνην τῷ λαῷ,, xat ol βουνοὶ 
διχαιοσύνην᾽ » ὅτι « Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, υἱὸς καὶ 
ἐδόθη ἡμῖν" οὗ ἡ ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ ὥμου αὐτοῦ. Καὶ 
χαλεῖται τὸ ὄνομα αὐτοῦ, μεγάλης βουλῆς Ἄγγελος, 
θαυμαστὸς σύμδουλος, θεὸς ἰσχυρὸς ἐξουσιαστὴς, 
ΓἌρχων εἰρήνης, Πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος. » 
Ἐγεννήθη, φησὶ, καὶ ἐδόθη. ᾿Ἐγεννήθη μὲν ἐν Ἶου- 
δαίᾳ, ἐδόθη δὲ ὅλῃ τῇ οἰχουμένῃ. Οὕτω γὰρ καὶ ὁ 
περὶ αὐτοῦ πρὸς ᾿Αὐραὰμ περιεῖχε χρησμός" « Ἐνευ- 


ejus super humerum ejus : » quoniam-potestas sin- B λογηθήσονται ἐν αὑτῷ πάντα τὰ ἔθνη τῆς γῆς.» 


gulari jure propria est, non ascititia et qua mato 
advenerit : naturale imperium, non comparatum : 
substantialis divina gloria, non largitione accepta. 
Hinc olim et celi per stellam magis annuntiaverunt 


miraculum *! : ex illo autem etiam ii dictum Regem ' 


annuntiaverunt Judas, cum adoraturi pervestiga- 
rent; annuntiaverunt et pastoribus ruri excuban- 
tibus angeli Salvatorem Christum *! : ad extremum 
vero etiam Spiritus sanctus Simeoni annuntiavit, 
quem exspectabat Christum Domini **. 


]l. Hos omnes etiam accedente mandato pone se- 
quimur annuntiaturi Ecclesiz : non velut simus po- 
tentes, sed tanquam morigeri ; non tanquam divites, 
sed ut misericordiam consecuti; prophetica cele- 
brantes, et canentes apostolica, non a nobis velut 
tumultuario afferentes testimonia. « Psallamus ita- 
«que Deo nostro, psallamus ** : » quoniam « notum 
fecit Dominus salutare suum, et in conspectu gen- 
tium revelavit justitiam suam **, » Plane enim stu- 
por, horrendaque facta sunt in terra : vidit natura 
terribilia et insolita : « Deum in terra visum , et 

eum hominibus conversatum *5 : natum Deum se- 
cundum carnem, nec celis motum. « Quis vero ad 
hic idoneus "737 Quis loquetur potentias Domini, 
auditas faciet omnes laudes ejus **? » Peperit Virgo, 
prophetissa illa juxta Isaiam 3", Emuianuelem sine 
viro : natum illum nobis sine patre, qui ipse ante 
secula « Sapientia est, justitiaque et sanctificatio et 
redemptio a Deo Patre ". » Peperit prophetissa, non 
agnito conceptionis modo. Novum miraculum et 
inexplicabile 1 Concepit Maria prophetissa ex auditu, 
Deum viventem. Auditu enim sermones verbaque 
transitum, natura, postulant. Illius per linguam viro 
impulsa congressaque conceptio (79), nature hu- 
man: truncum seu flamma arefecit : Hujus autem 


*5 Psal. Lxx, 5. 
** Psal. xpvi, 7. 
VH, 9. 


99 ]sa. 
95 Psal. 
! ] Cor. 1, 50. 


(19) Illius, per linguam, viro impulsa conaressa- 
que conceptio ; ἐχείνης ἣ σύλλη » διὰ υἱώσσης 
προσενεχθεῖσα ἐπὶ τὸν ἄνδρα, Velut illi insiliens, 
ad modum quo flamma insilit et fertur impetu in 

ptam. Notat Hevam, cujus conceptio ex 


Xcvit, 9. 


IX, 6. 39 Gen. xvin, 18. *! Matth. π. 9. 
** Baruch ni, 38. 


᾿Αλλ᾽ cfi ἀρχὴ αὑτοῦ ἐπὶ τοῦ ὥμου αὑτοῦ " » ἐπειδὴ- 
περ ἰδιόχτητος dj τούτου ἐξουσία, xal οὗ προσγε- 
νητὴ " φυσιχὴ fj δυναστεία, xal οὐ πεπορισμένη " 
οὐσιώδης tj θεία δόξα, καὶ οὐ χεχαρισμένη. Εὐαγγε- 
λίσαντο μὲν οὖν πάλαι οὐρανοὶ, καὶ δι᾿ ἀστέρος, τοῖς 
μάγοις τὸ θαῦμα εὐαγγελίσαντο δὲ ἐξ ἐχείνου τῇ 
Ἰουδαίᾳ μάγοι τὸν λεχθέντα Βασιλέα, ἡνέχα τοῦτον 
ἀνίχνενον προσχυνῇσαι" εὐαγγελίσαντο δὲ xal ποι- 
μέσιν ἄγγελοι, ἐπὶ τῆς ἀγραυλίας, τὸν Σωτῆρα Χρι- 
στόν" ἐπὶ τέλει δὲ εὐαγγελίσαντο xai τὸ Πνεῦμα vb 
ἅγιον, Συμεὼν, τὸν προσδοχώμενον Χριστὸν Kuplovu. 

B'. Τούτοις γοῦν πᾶσι χαὶ προσταττόμενοι ἐξαχο- 
λουθοῦμεν πρὸς εὐαγγελισμὸν τῆς "ExxAnolaz " οὐχ 
ὡς δυνατοὶ, ἀλλ᾽ ὡς εὐπειθήνιοι" οὐχ ὡς εὔποροι, 
ἀλλ᾽ ὡς ἠἡλεημένοι, τὰ τῶν προφητῶν ἀνυμνοῦντες, 
τὰ τῶν ἀποστόλων ἄδοντες, xal οὐκ ἐφ᾽ ἑαυτῶν 
σχεδιάζοντες τὰ ἐμμάρτυρα. « άλωμεν τοιγαροῦν 
τῷ Θεῷ ἡμῶν, ψάλωμεν " ὅτι ἐγνώρισε Κύριος τὸ 
σωτήριον αὐτοῦ, xaX ἐναντίον τῶν ἐθνῶν ἀπεχάλυψε 
τὴν δικαιοσύνην αὑτοῦ. » Ἔχστασις γὰρ καὶ φριχτὰ 
γέγονεν ἀληθῶς ἐπὶ τῆς γῆς φοδερὰ χαὶ παράδοξα 
ἴδεν ἡ χτίσις" « Θεὸν ἐπὶ γῆς ὀφθέντα,, xal τοῖς 
ἀνθρώποις συναναστραφέντα * » Θεὸν χατὰ σάρκα 
τεχθέντα, xal τῶν οὐρανῶν μὴ διαστάντα. « Καὶ τίς 
πρὸς ταῦτα ἱχανός ; Τίς λαλήσει τὰς δυναστείας τοῦ 
Κυρίου, ἀχουστὰς ποιήσει πάσας τὰς αἰνέσεις αὑτοῦ; » 
Τέτοχεν ἡ Παρθένος, ἣ κατὰ τὸν Ἡσαΐαν προφῆτις, 
τὸν ἙἘμμανουὴλ, ἄνευ ἀνδρός" τὸν γεννηθέντα ἧμξν 


p ἄνεν πατρὸς, πρὸ αἰώνων « Σοφία ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς, 


διχαιοσύνη τε xaX ἁγιασμὸς, χαὶ ἀπολύτρωσις. ε Τέτο- 
xev ἡ προφῆτις, μὴ ἐπιγνοῦσα τὸν τρόπον τῆς συλλή- 
ψεως. Καινὸν τὸ θαῦμα xal ἀνερμήνεντον. Δι᾿ ἀχοῖς 


συνέλαθδεν ἡ Μαρία ἡπροφῆγτι; Θεὸνζῶντα. Φυσιχὴ γὰ. 
δίοδος τῶν λόγων, ἡ àxofj.. Ἐχείνης ἡ σύλληψις, διλ , 


γλώσσης προσενεχθεῖσα ἐπὶ τὸν ἄνδρα, τὸ τῆς ἀνθρω- 
πότητος πρέμνον ὡς φλὸξ ἀπεξήρανε. Ταύτης 5: ἡ 


n, 10. 533 [δ] ά. 27. 
38. Psaj. cv, 2. ** la. 


92 luc. 
?' [I Cor. y, 10. 


serpente fuit, suasio illa viri ad pomi esum, quo 
vere exaruit τὸ τῆς ἀνθρωπότητος πρέμνον " germen 
Hlud humanitatis, ex qua tota humana natura se- 
renda erat. 

(80) Forte λαμπροφορήσαντες. 
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κύησις, διὰ Ταστρὸς ἀνατείλασα, τὸν χαρπὸν σὺν τῷ A ventre oriens partus, cum trunco fruetum vivifl- 


πρέμνῳ ἀνεζωοποίησε. 

Γ΄. Διὸ, ὡς ὀφειλέται χαὶ θεόδουλοι εὐγνώμονες, 
ὁμολογήσωμεν τῷ τε Θεῷ Λόγῳ, τῇ τε Μητρὶ, τὸ τοῦ 
λόγου δῶρον, ὅσον ἑπαρχοῦμεν * μὴ ἐπαισχυνόμενοι 
τὴν μειονεξίαν τῶν προσαξιῶν᾽ ἀλλ᾽ ἐφηδυνόμενοι τῇ 
ἡμετέρᾳ φύσει, προσχυνούμενοι τὸ ὑπερέχον τῶν 
Δεσποτιχῶν. Οὐ γὰρ περιγράψαι ῥητοριχοῖς λόγοις 
τὴν προχειμένην ὑπόθεσιν, κατὰ τὸν ἀνθρώπινον 
προσαγωνιζόμενοι νόμον, ἀλλ᾽ ἐχλαμφθῆναι τῷ φω- 
τισμῷ τῆς θείας μνήμης. "Acl μὲν γὰρ τὸ ἡττηθῆναι, 
τοῖς ἀντιπάλοις φέρει τὴν ἀδοξίαν" ἐνταῦθα 55 , τὸ 
ὑποχύψαι τοῖς ὑπὲρ χατάληψιν, ἄγει τὴν εὐδοξίαν. 
“Ἤχωμεν τοιγαροῦν εὐαγῶς ἐπὶ τὸν ὕμνον, ἤχωμεν 
χαίροντες, ἀνευφημοῦντες, δοξολογοῦντες χαὶ μεγαλύ- 
voytze τὸ ὑπὲρ νοῦν xal λόγον μυστήριον, ἐξάρχοντες 
τοῦ οὐρανοπολίτου Γαδριὴλ τῶν θείων προσφθεγχτη- 
ρίων, xaX λέγοντες" « Χαῖρε, χεχαριτωμένη, ὁ Κύριος 
μετὰ σοῦ. » Μεθ᾿ οὗ δευτερώσωμεν" Χαῖρε, τὸ ἐχπό- 
θητον ἡμῶν εὐφραντῆριον᾽" χαῖρε, τὸ ἐχχλησιαστιχὸγ 
ἀγαλλίασμα * χαῖρε, τὸ ἡδύπνοον ὄνομα" χαῖρε, τὸ 
θεολαμπὲς xaX περίχαρι πρόσωπον᾽ χαίροις, τὸ πάνσε- 
πτον μνημόσυνον" χαίροις, ἣ σωτήριος χαὶ πνευμα- 
«ιχὴ χώδεσις " χαίροις, φωτοστόλιστε μῆτερ ἀδύτου 
φέγγους" χαίροις, πανάχραντε μῆτερ ἁγιότητος" 
χαίροις, διειδεστάτη πηγὴ τοῦ ζωοποιοῦ νάματος " 
χαίροις, νέα μῆτερ xal νεογενίας τὸ πλαστήριον * 
χαίροις, ἀνερμήνευτε μῆτερ ἀχαταληψίας " χαίροις, 5 
χαινὸς χατὰ 'Hoatav τόμος τῆς νέας συγγραφῆς, ἧς 
μάρτυρες πιστοὶ, ἄγγελοί τε καὶ ἄνθρωποι " χαίροις, 
τὸ ἀλάδαστρον τοῦ ἁγιαστιχοῦ μύρου" χαίροις, xaÀ- 
λιέμπορς τοῦ παρθενιχοῦ δηναρίου " χαίροις, οἷον 
πλάσμα καὶ περιδραχτιχὸν τοῦ πλαστουργοῦ᾽ χαίροις, 
χώρημα ἐλάχιστον, χωρήσασα τὸν τοῖς πᾶσιν ἀχώ- 
ρῆτυν. 

Δ'. Καὶ τίς τὴν γενεὰν τοῦ ἀρχαιοτέρου τῆς γνώσεως 
διηγήσεται ; τί θαυμάσωμεν ; τὸν θεῖον χαὶ ἀνέχφρα- 
στον τόχον, ἣ τὴν ἀνερμήνεντον λοχείαν ; Οὐ πεέρι- 
δράττεται λόγῳ, τὰ ὑπὲρ λόγον" οὐ περιγράφεται νῷ, 
τὰ ὑπὲρ ἔννοιαν. El γὰρ xal χατατολμᾷ γραφεὺς γρα- 
φίδι διαχαράξαι τὴν μητέρα τῆς οἰχονομίας, ἀλλ᾽ οὐδενὶ 
λόγῳ ἐχφράσαι δυνήσεται τὸν τρόπον τῆς χυοφορίας. 
Τί οὖν ; ἀρχὴν ἐπιθῶμεν τῷ τόχῳ; ἀλλ᾽ οὐχ ὑφ- 
ἐστηχεν. ΓἌτρεπτον, ἄναρχον, ἀΐδιον ὀνομάζωμεν τὸν 


cavit. 

III. Idcirco velut debitores Deique servi benevoll, 
tum Dei Verbo, tum Matri, quantum possumus, 
verbi donum confessione promamus : non erube- 
scentes tenuitatem oblationum ; sed naturx bonis 
leti, ac Dominicam excellentiam adorantes. Non 
enim eo przludimus, ut juxta humanas leges ora- 
toriis sermonibus argumentum subjectum circum- 
cludamus, sed ut memoriz divinx corusco illustre- 
mur. Ubique sane ab adversariis superari inglo- 
rium : hic autem, iis succumbere quz superant 
comprehensionem , plane gloriosum. Pie ergo et 
sancte ad canticum accedamus; accedamus gauden - 
tes, clara celebrantes faina ; glorificantes et magni- 


D ficantes quod intellectum sermonemque sacramen- 


tum exsuperat : atque a celesti illius civis Gabriel 
salutatione initio ducto, dicamus : « Ave, gra- 
tiosa (81), Dominus tecum *. » Cum quo iterum re- 
sumamus : ave, desiderata nobis lztitia; ave, glo- 
riatio Ecclesixv; ave, noinen dulce spirans; ave, di- 
vine fulgens admodumque gratiosa facies; ave, per- 
quam venerabile monimentum; ave, vellus salutare 
el spiritale; ave, lumen induta, mater splendoris 
nescientis occasum ; ave, intemeratissima mater san- 
ctitatis; ave, pellucidissime fons vivificilaticis; ave 
sis, nova mater, et novi ortus fictitium ; ave sis, 
incomprehensionis mater inexplicabilis; ave, novus 
ille juxta Isaiam * tomus scriptionis που, cujus fidi 
testes, angeli atque homines; ave, alabastrum illud 
unguenti sanctificationis; ave sis, bona mercatrix 
denarii virginitatis; ave, ceu flgmentum, sed quod 
fictorem habeat circumplecti; ave sis, minima capa- 
citas, illum capiens quem nulla res capiat. 


IV. Quis porro illius qui scientia est antiquior, 
generationem enarrabit *? Quid admiremur; divi- 
numne et ineffabilem partum , an conceptum inex- 
plicabilem? Non potest oratio complecti qua: supe- 
rant rationem. Non circumscribit animus quz sunt 
supra intellectum. Quanquam enim praesumit scri- 
ptor stylo exarare matrem dispensationis (82), nulla 
tamen ratione modum partus cdisserere poterit. 
Quid ergo initium partui imposuerimus? At non 


τεχθέντα; ἀλλ᾽ ἀρχὴν ὑποχρόνιον Oslxvuatv fj χατὰ p consistit, velut immutabilis, velut principio carentig. 


cápxa Yévvmotc. Βρέφος οὖν χαλέσωμεν τὸν γεννη- 
θέντα; ἀλλὰ Παλαιὸν αὐτὸν τῶν ἡμερῶν χαὶ Ποιητὴν 
τῶν αἰώνων γνωρίξομεν. θαῦμα τὸ πᾶν. Ὅταν μὲν 
Ὑὰρ πρὸς τὴν ὕφεσιν βλέπω τῆς sapxbe, ἀνέλχει με 
τῆς θεότητος ἡ ἐπίστασις * ὅταν δὲ πάλιν ἀναχθῶμεν 
(80*) τῆς θεότητος, χαθέλχει με αὖθις τὸ μέτρον xat 
ἀφαντασίαστον τῆς capxó;* xal τὸ ἄῤῥητον τῆς 
ἀσυγχύτο. ἑνώσεως τῶν φύσεων, παιδευτήριόν μοι 


* Luc. 1, 97. 


(80') Ε΄. ἀναχθῶ μετά. Epi. 

(81) Ave, gratiosa : κεχαριτωμένη * velut gratifi- 
cata : habens gratiam, sed acceptam ; quod passi- 
vum illud subindicat : vulg. Gratia plena : sensu 
non diverso. 


3 Isa. vir, 1. * Isa. run, 8. 


δ Dan. 


Nominabimus zternum, natam puerum? at ostendit 
nalivitas carnalis temporanez durationis initium. 
Dicemus ergo infantem partu editum illum? At sci- 
mus Antiquum dierum *, et factorem seculorum *. 
Universum miraculum. Sane cum ad carnis demis- 
sionem aspicio, me subvehit divinitatis considera- 
tio : cum autem in divinitatem fuerimus subvecti, 
trahit me rursus et demittit modus atque veritate 


vit, 15. * Hebr. 1, 2. 


(82) Matrem disponsatiouis : τὴν μητέρα τῇ; olxo- 
νομίας. Velut matrem assumpti οἰχονομίᾳ et admi- 
rabili illa dispensatione, hominis. l.atissimus usus 
illius vocis. in materia incarnationis, 
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subsistens carnis ratio : mihique arcanum inconfuse A γίνεται τῆς θείας δυνάμειος. Totaüta παράδοξα dcl 


unionis naturarum, virtutis divinz schola efficitur. 
Hujuscemodi nobis mirabilia, suis semper sacris 
illucescentibus fulgoribus , diva Mater Virgo affert. 
Nam « Apud eam est fons vitz " ; » uberaque « ra- 
tionabilis lactis et sine dolo *: » a quibus modo, 
sugendz dulcedinis gratia, studio accurrimus ; non 
velut priorum obliti, sed cupiditate futurorum. Ni- 
hil enim sz2pius beneficio affectum esse, majori 
unquam desiderio bonorum vetuerit; quin priorum 
donorum, eorumque quibus animus lztitiam ha- 
buit, sequentes illecebras succendens splendor si- 
tim facit. Nequaquam enim sustinet amor, ut ne'in 
divinis assurgat sublimeque petat (85). 

V. Quod si quis censetur nomine Christianus, 
fertque moleste et velut vertigine correptus dolet, 
ad dive Virginis dignitagem illam clarissimumque 
et proprium Deiparz: nomen; vane is et ementite 
sanctitatis sibi appellationem, qui dogmatis dissen- 
tiat, blanditur. Nihil enim ipsi ex titulo et quadain 


velut pietatis informatione, commodi, ut « qui ejus , 


abneget virtutem * : » quando « Dei regnum, non in 
sermone, sed in virtute !?^, » magnus ille przco 
pronuntiavit. Nam cum esset « falsus frater et sub- 
introduetus !!, » juxta quod scriptum est, « atque 
libertatis explorator, » neque przceptoris illius di- 
vini, suasibilis auditor fuit, docentis : non lege san- 
cire « adversus veritatem, sed pro veritate !*, )» 
Fuerit igitur utile ad pios et simplices confirmandos 
brevi quadam quzestione cum adulterino et factitio 
(sic enim mente profanos compellare licet) exerci- 
tatione conserere. Cedo igitur percontantibus nobis : 
utrumne, vel sensu Judaico, ut virum, ita et Adz 
conjugem intemeratis opificis manibus fictam, di- 
centi legi divinz, assentiris? Et si quidem negave- 
ris : nonne propalam a nobis et Scripturis extra- 
neus exsistis? Si autem affirmaveris, quid stulte a 
veritate dissentis, Deique placitum in sanctissima 
Virgine ad communem salutem provide dispositum 
detractas atque renuis? Qui enim antiquam illam 
Virginem sine probro condidit, ipse et secundam 
sine nota et crimine fabricatus est ; quique quod est 
deforis, pulchre fecit, etiam quod intus est, ad do- 
micilium animz, Sancte perornavit. Quod itaque 
suavissimum delectabilissimumque Deo visum est, 
qui tu Judaice vanitatis sermonibus, ceu turpissi- 
mum, universorum ipse przeturpissime subvertere 
presumis? Sane Vero, o attonite insipientissimeque : 
«Τὰ quis es qui respondeas Deo !??» Nam si etiam 
deeori Deo est ut finxerit, quemadmodum ut et in 
proprio figmento inhabitarit, sicut tu dicis ; etiam 
fuerit quod manere visus sit (84). 


" Psal. xxxv, 10. * I Petr. it, 9. 


'! Rom. ix, 90. ? [I Timotb. i1, 


(85) Ut ne in divinis assurgat, sublimequ e peiat 
th χορυφοῦσθαι πρὸς τὰ θεῖα. Velut humilius ac- 
cipiendo dicta in Mariam divina privilegia, illud 
maxime singulare, ut sit veritzte Deipara, de quo 


5. 


ἡμῖν ἡ θεία Μητροπάρθενος iv ἁγίαις αὑτῆς ἐπιλάμ- 
ψεσι προσχομίζεται. « Παρ αὐτῇ γὰρ πηγὴ ζωῆς" » 
καὶ μαστοὶ « τοῦ λογιχοῦ xat ἀδόλου γάλαχτος" » ἀφ᾽ 
ὧν xal νῦν σπουδαίως προσδεδραμήχαμεν θηλάσαι 
γλυχασμὸν, οὐ λήθῃ τῶν προλαδόντων, ἀλλ᾽ ἐπιθυμίᾳ 
τῶν μελλόντων. Οὐ γὰρ τὸ πολλάχις εὐεργετηθῆναι, 
τῶν ἀγαθῶν τῆς πλείονος ἐφέσεως ἡμᾶς διείργε: 
ποτέ" ἀλλὰ καὶ λαμπρότης τῶν προσδεδωρημένων 
χαὶ φαιδρυνάντων, δίψεις χαθίσταται, ὑπεχχαυμεῖ- 
ρας (85) τὰ μετέπειτα ἐντρυφήματα. Οὐ προσίεται 
γὰρ οὐδαμῶς [μὴ] χορυφοῦσθαι πρὸς τὰ θεῖα ἔρως. 


Ε΄. Εἰ δέ τις Χριστιανὸς χρηματίζειν δοχεΐ, xa 


Β πρὸς τὴν θεοτόχον, τῆς ἐνθέου Παρθένου, ἀσχάλλει χαὶ 


προσιλιγγιᾷ, ἀξίωμά τι χαὶ ἐνεργέστατον χαὶ χύ- 
ριον ὄνομα, ματαίως xaX χιόδήλως ἐγχαλλωπίζεται 
τῇ προσηγορίᾳ τῆς ὁσιότητος, τοῖς δόγμασι διαφω- 
νῶν. Οὐδὲν γὰρ αὑτῷ τὸ ἐναίσιμον ἐχ τῆς ἐπιγραφῆς 
xaX ἐπιμορφώσεως τῆς εὐσεδείας, « τὴν δύναμιν αὐ- 
τοῦ ἐξαρνουμένῳ᾽ » ἐπεὶ ἐμὴ ἐν λόγῳ, ἀλλὰ ἐν δυνά- 
μει τὴν τοῦ Θεοῦ βασιλείαν εἶναι, » ὃ μέγας ἀπεφή- 
νατο χήρυξ. « Ῥευδάδελφος γὰρ xai παρείσαχτος, » 
χατὰ τὴν Γραφὴν, καὶ τῆς ἐλευθερίας χατάσχοπος 
ὑπάρχων, οὔτε γέγονεν εὐπειθὴς ἀχουστὴς τοῦ θείου 
διδασχάλου ἐχπαιξεύοντος " οὐ νομοθετεῖν « κατὰ 
τῆς ἀληθείας, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῆς ἀληθείας. » Χρήσιμον 
δὴ οὖν, ὑπὲρ στηριγμοῦ τῶν ὄντων εὐσεδῶν χαὶ 
ἀχεραίων, βραχεῖάν τινα πεῦσιν συγγυμνάσαι τῷ 
παρασήμῳ καὶ παρεγγράπτῳ " οὕτω γὰρ θέμις ἀνα- 
γορεύειν τοὺς βεδήλους τὴν γνώμην. Λέγε τοίνυν 
ἡμῖν πυνθανομένοις, οὕτω δὲ πότερον συντίθεσαι x&v 
Ἰουδαϊχῶς τῇ ἱερᾷ νομοθεσίᾳ, ἀχράντοις τοῦ Δη- 
μιουργοῦ χερσὶ διαπεπλάσθαι τὴν ὁμόζυγον τοῦ 
'Abàp. φασχούσῃ, καθάπερ τὸν ἄνδρα ; Καὶ εἰ μὲν τὸ, 
οὗ, φής, οὐ δήλως ὑπάρχεις ξένος ἡμῶν χαὶ τῶν 
Γραφῶν ἀλλότριος ; εἰ δὲ τὸ, ναὶ, συμφίῃς" τέ ἀνοήτως 
διαφέρῃ πρὸς τὴν ἀλήθειαν, χαὶ ἀφηνιάζεις χαὶ 
ἀπαναίνῃ τὴν εὐδοχίαν τοῦ Θεοῦ, τὴν ἐν παναγίᾳ 
Παρθένῳ ἐπὶ χοινὴν σωτηρίαν οἰχονομηθεῖσαν ; Ὁ 
γὰρ δημιουργήσας τὴν πάλαι Παρθένον ἀνυδρίστως, 
αὐτὸς xai τὴν εἰς δεύτερον ἐτεχτήνατο ἀναμώμως " 
xai ὁ ποιήσας τὸ ἔξωθεν ὡραίως, αὑτὸς xal τὸ ἔσω- 
θεν χατεχόσμησεν εἰς κατοιχητήριον ψυχῆς εὐαγῶς. 
Τὸ τοίνυν προσηνέστατον xal περιχαρέστατον ὀφθὲν 
«ip θεῷ, πῶς ὡς ἂν αἴσχιστον, αἰσχιστότατε πάντων, 
αυνανατρέπειν τολμᾷς Ἰουδαϊκαῖς εἰχαιολογίαις ; 
Μενοῦνγε γὰρ, ὦ φρενόδλαδε[ς] καὶ ἀφρονέστατε, 
« Σὺτίς εἴ ὁ ἀποχρινόμενος τῷ Θεῷ ; » Εἰ γὰρ xai τὸ 
πλάσαι ἀνύδριστον Θεῷ, καθὼς καὶ τὸ ἐνο[ ι]χῆσαι 
ἐν τῷ ἰδίῳ πλάσματι, ὥσπερ σὺ φὴς, xat τὸ χατα- 
αχηνῶσαι δόξαν. 

1* I Cor. 1v, 90. *' Galat. ri, 4. !* Hl Cor. xin, ὅ. 


(8i) Etiam fuerit, quod manere visus sut : xai τὸ 
χατασχηνῶσαι δόξαν. Subtile argumentum : quo ta- 


men. 
(85) Forte, δίψις χαθ' ὑπεχχαυμείρασα [imo 
δίψης χαθίσταται ὑπέχκαυμα πρὸς vel εἰς. Enrr.] 
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Γραφαί, Οὐδὲν γὰρ τῷ Θεῷ φίλον, ἄτιμον χαὶ ἐφ- 
ὑδριστον * ἄπαγε! «εἰ Ἐξομολόγησις γὰρ xaX μεγαλο- 
πρέπεια, τὸ θεῖον αὐτοῦ xai πολνύμνητον ἕργον, » ὡς 
γέγραπται. Δεΐ τοίνυν θάτερον" ἣ, ὡς τὴν διάπλασιν 
τἧς Εὔας πρὸς τοῦ Θεοῦ γεγενῆσθαι ὀμϑλογῶν προ- 


θύμως χαὶ εὐγνωμόνως, χαὶ τὴν ῥηθεῖσαν αὐτῷ. 


πανσόφως &x Παρθένου σάρχωσιν ἀποδέχον xai Tpoc- 
χύνει: ὃν τρόπον οἱ εὐσεθεῖ;, εἴπερ βούλῃ τούτων 
μέτοχος εἶναι’ ἦτοι Ἰουδαϊχὸν περίθου σαυτῷ xat 
ἄπιστον ὄνομα, ὡς ἐν ἐχείνοις τελῶν. ᾿Αμφίδιον γὰρ 
οὐχ εἴωθε τεχνογονεῖν tj Ἐχχλησία " Χριστιανοὶ γὰρ 
πειβήνιοι τῷ Θεῷ τυγχάνοντες, ταῖς τῶν προφητῶν 
ἀχούουσι θεοπνεύστοις προῤῥήσεσιν, οὕτω περὶ τῆς 
πανυμνήτου Παρθένου πανταχοῦ βοώσαις " « Ἡγίασε 


τὸ σχήνωμα αὑτοῦ Ὕψιστος * ὁ θεὸς ἐν κέσῳ αὐτῆς, B 


xai οὐ σαλευθήσεται. » Καὶ αὖθις" « “Ανθρωπος 
ἐγεννήθη ἐν αὐτῇ, χαὶ αὐτὸς ἐθεμελίωσεν αὐτὴν ὁ 
Ὕψιστος. » Οἱ δὲ τῆς ἀληθείας ἀντίδιχοι, σαρχικοὶ 
τυγχάνοντες, xal « Θεοῦ Πνεῦμα μὴ ἔχοντες, » 
σαρχιχῶς περὶ πνευματιχὰ πεφρονήκασιν. ᾿Αληθῶς 
γὰρ τὸ σοφῶς εἰρημένον * « Ψυχιχὸς ἄνθρωπος οὐ 
δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ Θεοῦ. » Διὰ τοῦτο μὲν 
Ex πολλοῦ φωταγωγηθῆναι εἴλαντο μαρτύριον, οὔτε 
δὲ ἐκ τῶν xaü' ἐμᾶς, τὴν εἰς ἁγιασμὸν ἀλλοίωσιν 
τῆς Παρθένου ἠδουλήθησαν συνιέναι. "Ὄψις δὲ &61,- 
Àuv,5à προφανέστατα πέφυχε. El γὰρ δὴ σίδη ρος πυρὶ 
συνομιλήσας, ὁ μέλας καὶ γεώδης, παραστάμενά πως 
χοραχίζει, τὰς (86) παρὰ φύσιν χηλίδας, χαὶ ἐν χαιρῷ, 
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VI. Quanquam quod spectat ad fletionem, com- 
plectuntur οἱ tradunt divin: Scriptura. Nihi] quippe, 
quod Deo sit amicum , ignominiam aut probrum 
habet. Apage : « Confessio enim et magnificentia, » 
sicut scriptum est '*, divinum ejus et laudatissi- 
roum opus. Duorum igitur alterum necesse est : 
aut, velut qui Ev» a Deo formationem prompte 
probeque confitearis; etiam quz de illo sapienüs- 
8ime dicta est ex Virgine incaruationem ; qua, pii, 
ratione ; suscipe adoraque, si modo illorum vis esse 
particeps : aut ibi ipse Judzi ct infidelis, velut qui 
iliis accensearis, nomen imponc. Non enim habent 
mores Ecclesiz, ut vita ancipiti animal generet. Nam 
Chriatiani, velut qui Deo morigeri sint et suasibi- 
les, obaudiunt divinitus inspiratas prophetarum 
predictiones, ita ubique de laudatissinia Virgine 
clamantes : « Sanctificavit tabernaculum suum Al- 
tissimus : Deus in medio ejus, et non commovebi- 
tur *^, » Et iterum : « Homo natus est in ea, et ipse 
fundavit eam Altissimus '*. » Adversarii autem vc- 
ritatis, cum carnales sint, nec « habeant Spiritum 
Dei !', » carnaliter spiritalia sapuerunt. Verum 
enim habet, quod sapienter dixit Apostolus : « Ani- 
malis homo non percipit ea quz sunt Spiritus Dei 18.» 
Idcirco optarunt a remotis doceri testimonium (86"), 
non ex nostris et consuetis, Virginem ad sanctita- 
tem mutatam, intelligere voluerunt. Atqui habent 
res manifestissimx , ut obscuras velut subjiciant 
oculis. Cum ergo ferrum, nigruin illud et terreum, 


«ἧς φύσεως χαθίσταται * τάχιστα δὲ, πρὸς τὴν ἔχπυ- (, quod suas illas ἃ natura maculas et nigredinem 


ρώσαπαν δραστήριον φλόγα ἀφομοιότητα προσχτᾶται, 
xai ἀνέπαφος xal καταφλεχτικὸς πάσης ὕλης γίνε- 
«at * ποταπὸν, εἰ πανάχραντος Παρθένος ἐξεπυρώθη 
EtX τῆς τοῦ θείου xal ἀὔλου πυρὸς ἐμδολῇ: elc χαθα- 
gó^ xaX ἀπε[σ]μήχη μὲν τῶν ὑλιχῶν ἁπάντων xal 
τῶν παρὰ φύσιν, κατέστη δὲ διαυγῶς ἐν χαλῷ τῆς 
φύσεως, ὡς εἶναι λοιπὸν ἀδιάδατον xaX ἄοιχτον xal 
ἀπρόσθλεπτον τοῖς σαρχιχοῖς παρανοθεύμασι ; Καὶ 
ὃν τρόπον, ὁ τὸ ἐπιχεόμενον χατὰ χορυφῆῇς ὑποξε- 
χόμενος ὕδωρ, ὅλῳ τῷ σώματι τὴν ὑγρὰν φύσιν δι- 
ηθουμένην φέρειξξ ἄχρων ἰς ἄχρα " οὕτω δὴ χαὶ τὴν 
θείαν Μητέρα χαὶ τὴν Παρθένον χαταχεχρῖοθαι πε- 
πείσμεθα ὁλοχλήρως τῇ ἁγιότητι τοῦ ἐπιφοιτήσαντος 
θείου Πνεύματος * εἶθ᾽ οὕτως εἰσδέχεσθαι τὸν ζῶντα 


!* Psal. cx, ὅ. 18 Psal. xtv, 5, 6. 


tnagis perstringantur Manichzi, ponentes qavza- 
oa οἱ apparentia incarnationem, quam Nestorius 
et sequaces, quanquam etiam ii perstringuntur. 
Nam unio illa σχετιχὴ et habitu, quam pro naturali 
et hvpostatica poncbant, eo erat, ut videretur Fi- 
lius Dei natura, qui excellenti tantum adoptione 
Filius esset : alius plane a vero illo natura Filio et 
Verbo, tanquam alia hypostasis : Deo autem qui 
veritas est, tam est turpe velle videri aliquid, 
quam esse illud. 

(86*) Corr. παραυτὰ tv ἀποσχηραχίζει «τάς, et 
mox, ἐν χαλῷ τῆς 9. Éprr. 

(8€) Idcirco optarunt a. remotis doceri testimo- 
nium : ἐχ πολλοῦ φωταγωγηθῆναι τὴν μαρτυρίαν. 
Τὸ, ἐχ πολλοῦ, apponil τῷ, ἐκ τῶν χαθ᾽ ἢυᾶς" a 
consuctis οἱ huunanis : velnt. alludat. ad. Pharisvos 
Matth. xit, 58, pet^ontes signum de ealo : Volumtus 


16 Psal. rxxxvi. 5. 


juxta. positis et tangentibus corporibus aspergat, 
ubi commercium cur igne habuit, subque ipso mo- 
mento, superius natura meliorique conditione effe. 
cium, similitudinem cum flamina quae efficax suc- 
cendit, celerrime comparata, tactu inaccessum red- 
datur, ct quod materiam quamlibet facile incende- 
rit: quid mirum videatur, ut intemerata prorsus 
Virgo, divini secretique a materia ignis accessu, ad 
purum exarserit : utque omnibus concretis materiz 
et preter naturam detersis, in naturze decore splen- 
dide constiterit : ità. sane ut deinceps inaccessa et 
importabilis inaspectabilisque, carnali vilitate degc- 
neribus, fit? Ac velut qui infusam vertici aquain 
suscipit, tolo corpore a vertice ad ima stillantem 


5 Jude 19, "51 Cor. τι, 14. 


a te signum videre : velut quibus consueta sanita. 
tum signa vilescerent : ἐχ πολλοῦ ergo; a divinio- 
ribus et remotioribus voluerunt discere testimoniut, 
exemplum; quod tamen, ut notissimum, obscura: 
veritatis conceptionis Deipara optarunt, non usuale 
non ab iis συς familiari usu nota sunt. Vel £x πολ- 
^00. subaudi yxpóvou: vetus aliquod testimonium, 
rei declarandz sit aptissimum : nempe illi sancti- 
tati Marix qua fuit ipsius Dei Verbi congruum ha- 
hitaculum, ejus sug&ceptione, in ejus quodammodo 
translata qualitatem, eo modo quo ferrum suscepto 
ignc totum transfertur in qualitatem ignis, ut ignis 
quodammodo videatur, nihilque indignum ejus 
commercio, quanquam salva ejus essentia : quo 
exemplo utuntur Damascenus et alii, περὶ olxovos 
plac, et ut carnis in Verho οἱ ex Verbo, dignitatem 
explicont ; ipsa re ipsa nianente quod creata est. 


(599 
gerit substantiam humidam : 
matrem virginemque, divini Spiritus adventantis 


THEODOTI EPISCOPI ANCYRANF 
sic sane et divam A Θεὸν Λόγον, ἐν τοῖς τῶν παρδενιχῶν xaY χαταμεμυ- 
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ριαμένων θαλάμων. 


sanctimonia omni parte delibutam; tum demum (87) viventem Deum "Verbum, virginali unguents- 


que perspiranti thalamo suscepiase credimus. 

VII. Rursus porro, dilecti, in se ipsum sermonem 
reducamus; eo interim vatere jusso, qui adversus 
nefandum Nestorium , οἱ iisdem cam eo moribus 
depugnat. Vos autem, dilectissimi, optitne conve- 
nistis, ut et hodierna die Dei sacramenta honoretis, 
utque divinis Scripturis praenuntiata consideretis : 
nempe VYirginem mire excellenti divineque decenti 
ratione, intemeratis ulnis gestantem illum, « Qui 
verbo otmnia portat !*;:» Senem vero sacerdotem 


cupienti ahimo accedentem, quo exspectatum Pon-- 


tificem Dominumque suscipiat : vetulam denique 
prophetissam, eum recipientem qui fuerat prophe- 


Z'. Ἐφ᾽ αὑτὸν δὲ τὸν λόγον πάλιν ἐπανάξωμεν, 
ἀγαπητοὶ, χἀίρειν φράσαντα πρὸς τὸ παρὸν τῷ χατὰ 
«οὔ δυσωνύμου Νεστορίου καὶ τῶν ὁμοιοτρότοων αὐτοῦ. 
Ὑμεῖς δὲ, ὦ προσφιλέστατοι, χάλλιστα σονδεδραμή- 
κατε, καὶ τήμερον τιμῆσαι Θεοῦ μυστήρια, xal χατα- 
νοῆσαι τῶν θείων Γραφῶν τὰ προμεμηνυμένα " Παρ- 
θένον μὲν ὑπερφυῶς ἅμα καὶ θεοπρεπῶς ἀχράντοις 


. ἀγχάλαις φέρουσαν « τὸν φέροντα ῥήματι τὰ πάντα "»ν 


πρεσδύτην δὲ ἱερέα, ἐπιθυμητικῶς προσιόντα ὑὕποδέ- 
ξασθαι τὸν χαραδοχηθέντα ᾿Αρχιερέα xal Δεσπότην" 
γηραιάν τε προφῆτιν ἀπολαμδάνουσαν τὸν πεπροφη- 
τευμένον. Ἔδει γὰρ ἑχατέρων τῶν πραγμάτων, τοῦ 


tatus. Ütrisque enim opus eral : ut et masculini et B τε ἄῤῥενος, τοῦ τε θήλεως τὰ πρὸς εὐσέδειαν ἀχρο- 


feminei sexus primitix ad pietatem et religionem, 
utriusque Redemptori occurrerent, atque ex utris- 
que futuros-sancte adoratores in se ipsis designa- 
rent : quemadmodum etiam prenuntiavit patriar- 
cha [saac, cum filium suum Jacob patriarcham, 
commutatis benedictionibus prosecutus est (88), in 
mysticam: futurorum intelligentiam abductus, di- 
censque : « Ét adorabunt te filii patris tui **. » Non 
nesciebat autem vir justus, velut in daplici biga 
totam ipsius comprehensam progeniem. Suntque ea 
qus sequuntur, dictis testimonio. Nam postquam 
dixisset : « Fias dominus fratris tui; » tunc 
subjunxit :«Adorabunt te filii patris tui*! ; » a carnali 
ad spiritalem Jacob transiens. Sic sane etiam ad 
Esau locutus est : « Et dominum illum feci tuum : 
et omnes fratres (ejus) feci ejus famulos. Tibi au- 
tem quid faciam, fili **? » Quare est plenissimum 
mysterio patris wenigma coetusque filiorum ; atque 
ejus, qui te tali ceetu adoratur. Quod divina docti 
niysteria Joannes et Paulus, divina edisserentes ex- 
posuerunt : ille quidem, cum ait : « Quotquot autem 
receperunt eum, dedit eis potestatem filios Dei fieri : 
iis qui credunt in nomine ejus : qui non ex sangui- 
nibus, neque ex voluntate carnis, neque ex voluntate 
viri, sed ex Deo nati sunt **. » Hic autem dicens : 
« (Juoniam autem estis fllii, misit Deus Spiritum 
Filii sui in corda vestra, clamantem : Abba, 
Pater **. » 


θίνια προσυπαντῆσαι τῷ ἀμφοτέρων Λυτρωτῇ, xal 
τοὺς ἑκατέρων προτυπῶσαι ἐν ἑαυτοῖς ὁσίως προσ- 
χυνητάς. Ὥσπερ xal πατριάρχης Ἰσαὰχ προμεμῆ- 
νυχεν, ἡνίχα ταῖς εὐλογίαις κατέστρεψεν τὸν ἐξ αὖὗ- 
τοῦ πατριάρχην Ἰαχὼόδ, ἐπὶ θεωρίαν τῶν μελλόντων 
ἀπαγόμενος xal λέγων" « Καὶ προσχυνήσουσί σοι of 
υἱοὶ τοῦ πατρός σου" » οὐκ ἀγνοήσας δ᾽ ἔπαθεν ὁ 
δίχαιος, δτιπερ ἐν διδύμῳ ξυνωρίδι ἢ πᾶσα αὑτοῦ 
ἐμπεριείληπται γονή. Καὶ μαρτυρεῖ τῶν τούτου λό- 
γῶν ἡ ἀχολουθία. Μετὰ γὰρ τὸ «lpnxévat* « Γίνου 
χύριος τοῦ ἀδελφοῦ cou * » τὸ τηνικαῦτα ἐπήγαγε" 
« Προσχυνήσουσί σοι ol υἱοὶ τοῦ πατρός σου» ἐχ τοῦ 
σαρχιχοῦ ἐπὶ τὸν νοητὸν μεταγόμενος Ἰχχώδ. Οὕτω 
γοῦν xal πρὸς τὸν Ἡσαῦ Égacxe*: « Καὶ χύριον 
αὐτὸν ἐποίησά σου, χαὶ πάντας τοὺς ἀδελφοὺς αὐτοῦ 
οἰχέτας. Σοὶ δὲ τί ποιήσω, τέχνον ; » Ὥστε μυ- 
στιχώτατον τοῦ πατρὸς χαὶ τῆς πληθύος τῶν υἱῶν 
αἴνιγμα, xai τοῦ ἐξ αὑτῆς προσχυνουμένου. “Ὅπερ 
οἱ τὰ θεῖα πεφωτισμένοι μυστήρια Ἰωάννης καὶ 
Παῦλος θεολογοῦντες ἑρμήνενον᾽" ὁ μὲν, « Ὅσοι 
ἔλαθον αὑτὸν, λέγων, ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέχνα 
Θεοῦ γενέσθαι" τοῖς πιστεύουσιν εἰς τὸ ὄνομα αὐτοῦ " 
οἵ οὐχ ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ Ex θελήματος σαρκὸς, οὐδὲ 
ἐχ θελήματος ἀνδρὸς, ἀλλ᾽ Ex Θεοῦ ἐγεννήθησαν" » 
ὁ δὲ φάσχων" « Ὅτι δέ ἔστε υἱοὶ, ἐξαπέστειλεν ὁ 
Θεὸς τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ εἰς τὰς καρδίας 
ὑμῶν, χράζον * ᾿Αδ6ᾶ, ὁ Πατήρ. » 


ὙΠ], Videtis, dilectissimi, lucidissimam consen- p  H'. Ὁρᾶτε, προσφιλέστατοι, συμφωνίαν τηλαυγε- 
sionem Veteris etNovi Testamenti? Videtis ut nos στάτην HaAatdg xai Καινῆς Διαθήχης ; Βλέπετς 


" Hebr. 1, à. !! ibid. 

(87) Tum demum : εἶθ᾽ οὕτως εἰσδέχεσθαι «bv 
ζῶντα Θεὸν Λόγον. Post illam Spiritus sancti ad- 
ventu sanctificationem, quam Gregorius orat. in 
Christi natalem, προχάθαρσιν dicit, dum ait con- 
ceptum Dominum ex Virgine, xai ψυχὴν καὶ σάρχα 
προχαθαρθείσης τῷ Πνεύματι, qua fuisset przepur- 
gata Spiritu, tum anima, tum carne: non mun- 
atione a sordibus quz essent, sed translatione a 
minori ad majorem sanetitatem, et qu» deceret 
Dei matrem : ἔδει γὰρ, inquit, xa) γέννησιν τιμη- 
θῆναι, καὶ παρθενίαν προτιμηθῆναι, previe honorari 
virginitatem ; qui videtur sensus planus. Billius ta- 
den ; Et virginitatem preferri oportebat : nec vi- 


** Gen. xxvi, 29. 


5. ibid. 57. 


33 Joan, 1», 19, 19. ** Galat. rv, 6. 


deo quid habeat consequentis, nisi forte eo prz- 
latam intelligat virginitatem illi, quia propter eam 
non fuerit neglecta, videaturque Virgo ipsa pluris 
uodammodo fecisse, ut maneret virgo, quam ut 
i mater fieret, illis verbis : Quomodo fiet istud, 
quoniam virum, elc., eoque debuerit prepurgari, et 
copiosissimum grati: munus accipere, quo integra 
et coneiperet et pareret. 
. (88) Commutalis benedictionibus prosecutus. est ; 
ταῖς εὐλογίαις κατέστρεψεν. Attributis alteri, 
alterius videbantur, ac adolescentiore fratri seniori 
prolato. 
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τοὺς xai περὶ ἡμᾶς τῷ ἀγαθῷ Δεσπότῃ ἡ στοργή; A ctiam bonus Dominus paterno prosequatur affectu? 


᾿Αδελφοὺς ἡμᾶς χατηξίωσεν ἀναγορεῦσαι, xat υἱοὺς 
τοῦ κατὰ φύσιν αὑτοῦ Πατρὸς ποιῆσαι" οὐ χατὰ ἰσο- 
τιμίαν, ὥς τινες ἀπροσεξίᾳ φερόμενοι ὑπετόπασαν. 
“Ἄπαγε τὴν τούτων μεγαλορημοσύνην! Ἠγνόησαν 
γὰρ τὸ πρὸς Ἡσαῖαν πάλαι παρ᾽ αὐτοῦ προειρημέ- 
vov* « Μέγα σοί ἐστι τὸ χληθῆναί σε παῖδά μου" » 
ἀλλὰ χατὰ μίξιν ἀξιότητος, xal τῆς δι᾽ αὐτοῦ τῷ 
Πατρὶ περιποιητικῆς προσαγωγῆς. e Τίς γὰρ ὁμοιω- 
θήσεται τῷ Κυρίῳ ἐν υἱοῖς Θεοῦ»; » φησὶν ἡ θέδπνευ- 
στος Γραφή. Οὐ γὰρ ψιλὸς ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, ἵνα 
τὸ ὅμοιον τῷ ὁμοίῳ ἀνελλιπῶς συνουσιωθῇ. Κἂν γὰρ 
οἰχειώθημεν διὰ τὴν σαρχιχὴν πρὸς ἡμᾶς συγγέ- 
νειαν τῷ χατηξιωχότι, οὐχ ἧττον μειονεχτούμεθα 
ἀπροσδλέπτως xal ἐντρόμως παρ᾽ αὐτοῦ, φυσιχῶς 
χαὶ ἐξουσιαστιχῶς δεσπόζοντος. Τινὲς μὲν γὰρ « μὴ 
συνιέντες, μήτε ἃ λέγουσι, μήτε περὶ τίνων διαθε- 
δαιοῦνται, » ἀνθρώποις αὐτὸν συγχρῖναι τὸν Δε- 
σπότην χαὶ Σωτῆρα φάσχουσι, τὴν περὶ Ἰωάννου 
τοῦ Βαπτιττοῦ ἀμαθῶς προ[σ] φέροντες ἐν τούτῳ Δε- 
σποτιχὴν διάλεξιν, ἐν Tí προμεμαρτύρηχε φάσχων" 
« Μείζων ἐν γεννητοῖς γυναιχῶν Ἰωάννου οὐδείς 
ἐστιν" ὁ δὲ μιχρότερος ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν, 
μείζων αὐτοῦ ἐστιν » ἀξυνετοῦντες σοφοὶ, ὅτιπερ 
ἐφ᾽ ὑδριστοῦ πλάσαντες τὴν εὐπροσωπενομένην αὖ- 
τοῖς τοιαύτην προ [o] φέρουσιν ὑπόληψιν. Ἐν προφή- 
ταις γὰρ, εἴρηχεν, οὐδεὶς μείζων Ἰωάννου, χαθὼς 
ὁ Λουχᾶς μαρτυρεῖ. Οὐχοῦν οὐχ ἑαυτὸν, ἀλλὰ προ- 
φήτην δηλαδὴ προφήταις προγενεστέροις συνέχρι- 
νεν, ὡς ἑωραχότα τὰ ὑπ᾽ ἐχείνων προχεχηρυγμένα. 
Περὶ γὰρ ἑαυτοῦ εἴρηχε" ε Ἐὰν ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ 
ἐμαυτοῦ, ἡ μαρτυρία μου οὐχ ἔστιν ἀληθής" » τὸ δὲ, 
« 'O μιχρότερος ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν, μείζων 
αὑτοῦ ἐστι, » τὸν συνώνυμον τούτον ἐμφαίνει εὐαγ- 
γελιστὴν Ἰωάννην, τὸν βροντῆς [Υ]ν] ἀναγορευθέντα 
παρὰ τοῦ Σωτῆρος, μεῖζον πάντων ἐν τῷ εὐαγγελιχῷ 
θεολογήσαντα κηρύγματι’ ὅπερ βασιλεία οὐρανῶν 
προσφόρως ὠνομάσθη ὑπὸ τοῦ τῆς βασιλείας Κυρίου 
xaX Δεσπότου, ὡς ἐπ᾽ ἐκείνην τὴν ἀπέραντον προοδη- 
γοῦν τοὺς ἑπομένους. Φησὶ yóp* « Πορευθέντες χη- 
ρύξατε λέγοντες" Ἤγγιχεν ἐφ᾽ ὑμᾶς ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν. » ᾿Αποχρούεται δὲ αὐτοὺς xal ἡ προφήτου 
Δαδὶδ περὶ τούτων πρόῤῥησις φάσχουσα' « Ὁ Θεὴς 
ἔστη ἐν συναγωγῇ θεῶν" ἐν μέσῳ δὲ θεοὺς διαχρι- 


Dignatus est nos vocare, fratres **, suique ipsius 
Patris na!ura, facere filios : non per xqualitatem, 
ut aliqui minus attendentes sunt suspicati : apage 
sis eorum grandiloquentiara. Nescierunt enim quod 
olim ab eo ad Isaiam fuit predictum : «Magnum tibi 
est, ut voceris puer meus **; » sed secundum con- 
temperationem dignationis atque inductionis, qua 
Patri per ipsum vindicamur. « Nam quis similis erit 
Domino in filiis Dei 377» ait divinitus inspirata 
Scriptura. Non enim Christus est nudus homo, ut 
sine defectu, simile simili essentia, insit. Quan- 
quam enim, carnali ad nos cognatione, sumus con- 
ciliati , eique facti domestici, qui dignatione vo- 
luit: nihilo tamen minus, nec aspicere sustinen- 
tes trementesque, ab illo minorati sumus, qui na- 
tara meroque imperio dominatur. Sane, quidam 
« Non intelligen(es, neque quz loquuntur, neque de 
quibus affirmant 35, » ipsum Dominum et Salvatorem 
cum hominibus conferri dicunt, illud Domini de 
Joanne Baptista ad propositum inscite proferentes, 
quo olim testificatus est, dicens: «Inter natos mu- 
Jierum nullus major Joanne Baptista: qui autem 
minor est in regno eclorum, major est illo *?;» 
non intelligentes qui sapientes sibi videantur; ut 
in probrum, placentem sibi οἱ specie arridentem 
quam finxerunt, hujuscemodi opinionem proferant. 
Nam dixit, nullum inter prophetas majorem Joan- 
ne,quemadmodum Lucas testatur ?*. Igitur non 
ipse se ipsum, sed prophetam utique anterioribus 
prophetis comparavit: velut qui vidisset, qua 
sbillis quondam fuissent predicata. Nam de se 
ipso ipse Dominus dixit: «Si egotestimonium per- 
hibeo de me ipso, testimonium meum non est ve- 
rum *!,» Illud autem, «Qui minor est in regno : 
colorum, major est illo 33 : » cognominem ejus 
Joannem Evangelistam significat, quem Salvator 
appellavit 33 tonitrui Filium; et prz: omnibus, di- 
vina edisserens, in praedicatione evangelica exoel- 
luit; quam Dominus ipse et herus regni, seu ad in- 
terminabile illud regnum sequentibus praeducem, 
regnum colorum nominavit. Ait enim: «Euntes 
predicate : Appropinquavit in vos regnum ccelo- 
rum **. » Porro eos refellit etiam illa David de il- 


νεῖ: » Χριστὸν τὸν ἀληθινὸν Θεὸν xol φύσει Κύριον D lis przdictio, dicens : « Deus stetit in synagoga deo- 


προμηνύουσα, ὡς ἐν μέσῳ «Ov. ἁγίων μαθητῶν 
ἑστῶτα χαὶ διαχρίνοντα τὸν προλεχθέντα Βαπτιστὴν, 
«οἷς τε παλαιοτέροις προφήταις, τῷ τε μεταγενεστέ- 
ρῳ Ἰωάννῃ, καὶ τῆς αἰωνίον (89) κήρνχι. 


rum: in medio autem deos dijudicat 3} : » velut 
Christus verus Deus et natura Dominus prznuntie- 
tur, utin medio sanctorum discipulorum stans, 
Judicioque conferens prefatum Baptistam tum anti- 


quioribus prophetis, tum juniori Joanni et regni zterni przeconi. 


Θ΄. Καὶ μηδεὶς προσχοπτέτω λέγων θεοὺς, ἀχούων 
Θεόν’ γέγραπται γάρ' « Ἐγὼ εἶπα " Geol ἐστε, xal 
υἱοὶ ὙΨίστου πάντες. » Οὐ γὰρ τοῖς μηδὲν οὖσι τὸν 
ὄντα Θεὸν συνέχρινεν ἣ Γραφὴ, θεοὺς ὀνομάζουσα" 


*5 Psal. xxi, 95: Hebr. n, 11. 39 Isa. xcix, 6. 


44. " Luc. vn, 28 
86 ibid. 6. 


*! Psal. txxxvi, 7. 
δι joan. v, ὅ1. ** Matth. χι, 11. ** Marc. μι,. 17. ** Matth. x, 


IX. Neque aliquem offendat quod dicit deos, 
cum Deum audiat : nam scriptum est: « Ego dixi: 
Dii estis, et filii Excelsi omnes **.» Neque enim 
Scriptura, cum deos nominat, Deum verum iis com- 


8061 Timoth. 1, 7. ** Matth. xt, 
7. ** Psal.Lxxxi, 06, 


(89) Deest βασιλείας, aut quid simile: et pro αἰωνίου legendum fortasse οὐρανίου. 
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posuit qui non sunt aliquid, $ed eos qui « Spiritu A ἀλλὰ τοὺς « Πνεύματι Θεοῦ ἀγομένους, » νἱοὺς Θεοῦ 


Dei aguntur 57,» Dei filios et deos renuntiavit : 
quemadmodum etiam Paulus scripsit. Christus ita- 
que Dominus noster, non ea tantum ratione qua 
est Deus, omnibus supereminet, sed qua etiam ho- 
mo factus est. Idcirco et illud scriptum est : « Quis 
similis tibi in diis, Domine ?*? » Qui enim, qui ex 
copula partus est, virginali partui fuerit. eompara- 
bilis? Aut qui simplex et purus homo, vel etiam 
deus propter virtutem secundum gratiam, quomodo 
Moysen nominatus est**, Deo vero dignatione et 
clementia sine mutatione incarnato, seu expresso 
charactere, responderit? Quod sane et per prophe- 
tam ait: « Sicut distat coelum a terra: sie distant 
vie meza viis vestris **. »-«Caput. autem eorum 


xai θεοὺς ἀνεχήρυξεν᾽ ὡς xat Ἰ]αῦλος γεγράφηχε. 
Χριστὸς τοίνυν ὁ Κύριος ἡμῶν, οὐ μόνον χαθὼχγ 
Θεός ἐστι, πάντων ὑπέρχειται, ἀλλὰ xal καθὼς ἄν- 
θρωπὸς γέγονε. Διὸ γέγραπται xal τοῦτο" « Τίς 
ὅμοιός dot ἐν θεοῖς, Κύριε.» Πῶς γὰρ συνουσιαστιχὸς 
τόχος παρθενιχῷ συγχριθήσεται τόχῳ; xal κῶς ἄν- 
θρωπος ψιλὸς, fj καὶ θεὸς δι᾽ ἀρετὴν κατὰ χάριν, ὡς 
Μωῦσῆς (90) ὠνόμασε, Θεῷ ἀληθινῷ διὰ φιλανθρω- 
πίαν σαρχωθέντι ἀμεταδόλως (91) συγχαραχτηρίξζε- 
ται; Ὃ δὴ xal φησι διὰ τοῦ προφήτου" « Ὥς ἀπέχει 
ὁ οὐρανὸς ἀπὸ τῆς γῆς, οὕτως ἀπέχουσιν αἱ ὁδοΐ μου 
ἀπὸ τῶν ὁδῶν ὑμῶν. 1—« Κεφάλαιον δὲ καὶ τοῦτο ἐπὶ 
τοῖς λεγομένοις" » χαὶ αἱ τοῦ Βαπτιστοῦ περὶ τοῦ 
Σωτῆρος μαρτυρίαι, ἐν αἷς cfpmxev: ε« Οὐκ εἰμὶ 


qua dicuntur ",» tum istud, tum Baptiste testi- B ἔχανὸς χύψας, τὸν ἱμάντα τοῦ ὑποδήματος λῦσαι.» 


monia de Salvatore, cum dixit ::«« Non sum dignus 
procumbens, solvere corrigiam calceamentorum 
ejus **. » Quando « Et de plenitudine ejus nos om- 
nes accepimus **. » Postquam igitur et David pro- 
pheta, et Joannes ipse, comparatione majori divi- 
neque Christi majestati testimonium perhibue- 
runt; quis ita fatuus, αἱ adversus manifesta pu- 
gnam sibi assumat ; eumque, qui velut Rex et au- 
ctoritate, in suo ipsius regno stationem praebeat, 
accipientibus exequet atque componat? Caeterum 
Christianissimis hominibus dico,ut de iis quz uni- 
versa exsuperant et sunt inenarrabilia, talia sapiant 
senliantque. « Nam nec glorificatum est, quod cla- 


Ἐπεὶ δὲ «ix τοῦ πληρώματος αὑτοῦ ἡμεῖς πάντες 
ἐλάθομεν" » ὁπότε γοῦν xal Δαδὶδ ὁ προφήτης xal 
αὐτὸς Ἰωάννης μεμαρτυρήχασι τῇ ἀσυγχρίτῳ xal 
θεϊχῇ τοῦ Χριστοῦ μεγαλειότητι" τίς οὕτω ἣλ!- 
θιος τοῖς φανεροῖς ἀντιμαχῆσαι, χαὶ τὸν παρέχοντα 
βασιλιχῶς xal αὐθεντιχῶς τὴν ἐν τῇ αὑτοῦ βασιλείᾳ 
διαγωγὴν, τοῖς λαμθάνουσιν ἐξισῶσαι xaX συγχρῖναι; 
᾿Αλλὰ λέγω τοῖς χριστιανικωιτάτοις τοιάδε περὶ τῶν 
ὑπερανεστηχοτάτων ἁπάντων xal ὑπεραφράττων 
φρονεῖν. « Οὐδὲ γὰρ δεδόξασται τὸ δεδοξασμένον ἐν 
«ούτῳ τῷ μέρει, » φησὶν ὁ λόγος, ἔνγεχδν" τὴς ὑπερ- 
δα... ἰούσης δόξης. Διὰ καὶ ἔλεγεν" ε« "EXv ἐγὼ δοξάζω 
ἐμαυτὸν, οὐδέν ἐστιν ἣ δόξα μου. » 


ruit in hac parte,» ait sacer sermo, propter excellentem gloriam "". Idcirco etiam dixit: «Si ego 


glorifico me ipsum, gloria mea nihil est *5. » 


X. Verum satis fuerint dicta, ut qui sunt sane C 


mentis certo persuadeantur, quo precipua nobis 
mediocritas constiterit. Rursus autem ad scopum 
propositum revertamur: verbomirantes, probeque 
exquirentes spiritualem justorum reverentiam theo- 
logiamque, Simeonis, inquam, et Ànnz: utque, 
senex quidem, sinus ad conscepsionem, habenti 
colum sedem, terramque pedum scabellum ** 
explicaret: vetula autem, quie de ipso erant pro- 
phetie, exspectantibus redemptionem edisserue- 
rit. Pape miracula! Moyses in Sina, metu coar- 
ctabatur, timensque ac tremens adibat loquen- 
tem "' : «Simeon vero, sacra assumpta fiducia ni- 
hilque dubitans, ad eum qui oracula Moysi edebat, 
accedit, suscipitque in ulnas, οἱ circumgestat ope- 


rosis pennis sedentem in -throno cherubico , sub- D 


mittitque duplex canticum : « Nunc dimittis servum 
tuum, Domine, secundum verbum tuum, in pace: 
Quia viderunt oculi mei salutare tuum, quod pa- 
rasti antefaciem omnium populorum; lumen ad 
revelationem gentium, et gloriam plebis tuse 
]srael **. » Bene vir spiritalis renuntiavit, spiritale 
mundi lumen inducens conciliansque. Indigebant 
enim, «qui in tenebris et umbra mortis 59, diei 


u 1 fom. ts M " Psal. rLxxxv, 8. 
oan. 1, 16. Cor. ur, 10. ** Joan. vin, 54. 
*9 [sa. 1x, 2; Luc. 1, 19; Matth. xx, 6. "n δὲ 
GU Fortasse, Μωῦσῆν 
(31) Erat, μεταδόλως. 


89 Exod. vii, 2. 
** ]sa. Lxvi, 1. 


l'. ᾿Αλλὰ ἀποχρῶν πρὸς ἀποπληροφορίαν τοῖς ἀρτι- 
φρονοῦσι, διὰ τὸ τῆς συμμετρίας ἄριστον, τὰ λεγό- 
μενα’ αὖθις δὲ ἐπὶ τὸν προχείμενον σχοπὸν παλιν- 
δρομήσωμεν, τῷ λόγῳ τὴν πνευματιχὴν τῶν δικαίων 
εὐλάθειαν χαὶ θεολογίαν, Συμεῶνός τε xai ἽἍννης, 
θαυμάζοντες xal ζητοῦντες ἐν xal: καὶ τὸ, πῶς 
ὁ μὲν γηραιὸς τοὺς χόλπους πρὸς ἐπίδασιν ἐφέπλου 
τῷ τὸν οὐρανὸν ἔχοντι θρόνον xaX τὴν γῆν ὑποπόδιον᾽ 
ἡ δὲ πρεσθῦτις τὰς περὶ αὐτοῦ προφητείας διεξίει, 
τοῖς τὴν λύτρωσιν ἀπεχδεχομένοις. Βαδαὶ τῶν θαυ- 
μάτων! Μωῦσῇῃ; ἐν τῷ Σινᾶ δέει συνείχετο, xal φόδῳ 
xat τρόμῳ προσίετο λαλοῦντι (917) Συμεὼν δὲ ἱεροθαρ- 
σαλέως xat ἀδιστάχτως προσίεισι τῷ ἐχείνῳ xeypn- 
ματιχότι, χαὶ ταῖς ἀγχάλαις ὑποδέχεται, xal περι- 
φέρει φιλεργοῖς πτέρυξι τὸν χαθήμενον ἐπὶ θρόνου 
Χερουθδιχοῦ, xal τοὺς διττοὺς ἀναπέμπει ὕμνους " 
« Νὺν ἀπολύεις τὸν δοῦλόν cou, Δέσποτα, χατὰ τὸ 
ῥῆμά σον, ἐν εἰρήνῃ" ὅτι εἶδον οἱ ὀφθαλμοί μου τὸ 
σωτήριόν σου. ὃ ἡτοίμασας χατὰ πρόσωπον πάντων 
40 λαῶν" φῶς εἰς ἀποχάλυψιν ἐθνῶν xal δόξαν λαοῦ 
συν Ἰσραήλ. Καλῶς ὁ πνευματιχὸς, τὸ πνευματιχὸν 
τοὺ κόσμου φωταγωγῶν φῶς ἀνηγόρευσεν. Ἐδέοντο 
γὰρ, « οἱ ἐν σχότει χαὶ σχιᾷ θανάτον χαθήμενοι, » 
τῆς δωδεχαώρου χαὶ νεχρᾶς ἡμέρας. Διότι ἐπεσχότα- 


9 Isa. tv, 9. *! Hebr. vut, 1. ** Marc. 1, 7. 
*' Exod. xix, ὅ. ^ Luc. τι, 29-34. 


(91*) Ε΄. προσίε! τῷ λαλ. Eprr. 
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σεν ἡ διαδολιχὴ ἀχλὺς τὸ ἀνθρώπινον γένος, καὶ ἀν- A illius. duodecim horarum et mortua (95), sede 


εἐστάτωσε, xal ὑπενόθευσεν ἀπὸ τοῦ πλάσαντος τοὺς 
ὑποδίχους γενομένους διὰ τὴν παράδασιν. Διὰ τοῦτο 
3j φωτιστιχὴ ἐπελθοῦσα ἡμέρα, τοὺς ἑκουσίως ἐν 
χλευαστιχῇ ἀπάτῃ ἀναστατωθέντας ἐπὶ τὸ χαχὸν, 
αὐθαιρέτως αὖθις ἐν ἐλέει μετοχέτευσεν ἐπὶ τὸ ἀγα- 
θὸν, καθάπερ ἀχτῖνας τοῦ ἡλίου φωτὸς, τοὺς δώδεχα 
ἀποστόλους τοῖς πέρασι τῆς οἰχουμένης ἑἐξαποστεί- 
Àaca* ὥς φησι περὶ τοῦ Σωτῆρος xai τῶν ἀποστόλων 
ὁ προφήτης ᾿Αμδαχούμ᾽ « Ἐπιδήσῃ ἐπὶ τοὺς (m- 
ποὺς σου, xal fj ἱππασία σὸν σωτηρία. » Καὶ αὖθις" 
« Ἐπεόδίδασας εἰς θάλασσαν τοὺς ἵππους σου ταράσ- 
σοντας ὕδατα πολλά.» Περὶ ὧν τὸ Ἰουδαιχὸν στῖφος 
ἐν Θεσσαλονίχῃ ἀσχάλλον ἐδόᾳ' « Οἱ τὴν οἰχουμένην 
ἀναστατώσαντες οὗτοι, καὶ ἐνθάδε πάρεισιν xal 
οὗτοι πάντες ἀπέναντι τῶν δογμάτων Καίσαρος πράτ- 
tovte;, χαὶ βασιλέα ἕτερον λέγοντες Ἰησοῦν. » Καὶ 
τοῦτο οὐ ξένον τῇ Ἰουδαίων μανίᾳ" σύνηθες γὰρ 
πούτοις, ὁ μετὰ τῶν ἁγίων νεωτερισμός. Καὶ γὰρ 
τὸν μὲν Μωῦσπῆν εὐχόμενον ὑπὲρ αὑτῶν, ὡς ἀδιχοῦντα 
ἑξύδριζον. ᾿Ααρὼν ὃὲ ἐπὶ μοσχοποιίαν ἰνάγχαζον. 
Καὶ Ἱερεμίαν εἰς λάκχον Bop6ópou χατηχόντιζον. 
Καὶ νῦν χατὰ τῶν ἀποστόλων λυττῶντες, ἀναστά- 
πους ἀποχαλοῦσι, xal τυραννικοὺς ἀποχαλοῦσι Kal- 
σαρος. ᾿Αλλὰ τί τὰ σωτήρια προσχόπτετε, ὦ Ἰου- 
δαῖοι; Τὶ ὀχλαγωγεῖτε χατὰ τῶν εὐεργετῶν ; "Eug 
εἶνος ἀφεγγεῖ νυχτὶ παρομοιάζετε; ὡς γέγραπται’ 
« Νυχτὶ ὡμοίωσα τὴν ἡμέραν σου. » Καὶ πάλιν « Καὶ 
σὺ πύργος αὐχμώδης. » Βασιλέα χηρύττουσιν οἱ εὐ- 


σεδεῖς τὸν Ἰησοῦν, ὀρθὰ λέγοντες “ οὐ τυραννιχῶς, C 


ἀλλὰ φυσιχῶς χεχτημένον τὸ βασίλειον" « AU αὐτοῦ 
Ὑὰρ βασιλεῖς βασιλεύουσι, » καὶ τύραννοι χρατοῦσι 
γῆς- 

IA'. Λέγετε δέ μοι τῆς ἀληθείας οἱ χατήγοροι" Ὁ ποῖος 
τρόπος τῆς Ἰησοῦ βασιλείας ; πῶς ἐπεστράτευσε τῷ 
τυράννῳ; πῶς ἐξεπόρθησς τὴν τούτου δυναστείαν ; 
πῶς χαθεῖλε τὸν χαθ᾽ ἡ μῶν ἰσχυρόν ; πῶς διήρπασε 
τὰ σχῦλα αὐτοῦ ἡμᾶς, οἷς πρὸς πᾶσαν ἀτοπίαν 
ἐχέχρητο; Τίς ἡ ὁπλοθήχη ; τίς ἡ παντευχία ; ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ἀνέχονται οἱ δυσμενεῖς τοῦ Χριστοῦ, χαὶ τὴν 
ζωὴν ἀποστρεφόμενοι, φράσαι τὸ καινοπρεπὲς τοῦ 
θαύματος. ἤίσασι γὰρ εἰς ἔλεγχον περιτρεπόμενον 
αὐτοῖς τοῦτο. Τοῖς μὲν ἀνθρώποις ποιχίλη χατ- 
εσχεύασται ἐχ σιδήρου πανοπλία εἰς ἀντίληψιν καὶ 
περίφραξιν τῆς σαρχιχῆς xal ἑώλου ἀσθενείας" τῷ 
δὲ Βασιλεῖ Ἰησοῦ χαὶ Θεῷ, δυνατῷ ὄντι, ἐναντίωσιν 
ἔχει, εἰ χατὰ τὰ ἀνθρώπινα ἡ παράταξις γεγένηται. 
Τὴν γὰρ οἰκείαν δύναμιν χαταχρύψας διὰ τῆς ἀσθε- 
νεστάτης ἀναφανδὸν σαρχὸς, ἀναφανεῖ τοῖς πρὸς 
πόλεμον ἐνθίσγουσι (92), « θώραχα μὲν ἐνδεδυμέ- 


bant.» Diabolica enim caligo humanum genus te- 
nebris oppleverat subverteratque, atque a trans- 
gressione reos effectos, ab opifice ceu adulteros 
abalienaverat. Idcirco superveniens luminis dies(94), 
ipsos sponte, illudente errore, in malum subversos 
ac labefactatos, ultro rursus in bonum misericordia 
transvexit, velut solaris luminis radiis, duodecim 
destinatis in orbis fines apostolis: quemadmo- 
dum de Salvatore et apostolis Habacuc propheta 
dicit: «Ascendes super equos tuos, et equitatio 
tua salus *^.) Et iterum: «Superduxisti in mare 
equoa tuos, conturbantes aquas multas *'.» Haec 
Judeorum coetus indigne ferens Thessalonicz cla- 
mabat : « Hi qui terrarum orbem conturbarunt, huc 
quoque venerunt: et hi omnes contra. decreta Cx- 
saris faciunt, regem alium dicentes esse Jesum **. » 
Nec ea res Judaico furori est insolens: ita enim 
moris habent, nova moliri adversus sanctos. Etenim 
Moysen pro ipsis precantem, velut inferret inju- 
riam, contumeliose habuerunt. Aaron vero ut vitu- 
lum faceret, adegerunt. Jeremiam denique in la- 
cum luti jaculantes projecerunt. Nunc autem rabie 
adversus apostolos furentes, conturbatores vocant, 
el qui tyrannidem moliantur adversus Cesarem. 
Quid porro, Judzi, salutaria propellitis? Quid tur- 
bas beneficiis cietis? Quandiu nocti illuni assimila- 
mini? sicut scriptum est: «Nocti comparavi diem 
tuum; » et iterum: «Et tu turris squalens ὃ.» 
Pii recte Jesum predicant regem, non velut tyran- 
nice regnum obtineat, sed a natura: «Per eum 
enim reges regnant **, » et tyranni terre domi- 
nantur (95). 

XI. Porro qui veritatem criminamini, mihi di- 
cite : Quomodo habet Jesu regnum ? quomodo exer- 
citum duxit adversus tyrannum? quomodo ejus 
principatum labefactavit? quomodo fortem nobis 
adversarium dejecit ὅδ quomodo diripuit ejus spo- 
lia? nos nimirum, quibus ad quzvis absona uteba- 
tur. Quod ejus armamentarium? quz armatura ? Ve- 
rum non sustinent Christo infensi vitamque aver- 
santes, miraculi novitatem edicere. Norunt enim id 
sibi in reprehensionem cedere. Equidem, varia ex 
ferro fabricata hominibus constat armatura, ad car- 


D nalis vanzque infirmitatis tuitionem el. munimen: 


at Regi Jesu et Deo, cum sit potens, adversum 
fuerit, ut more humano aciem instruat. Suam enim 
ipsius virtutem carne propalam infirmissima oc- 
cultans, cominus ad pugnam congredientibus se 
ipsum demonstrat : « Loricam quidem indutus, jv 


δ. Habac. ut, 8. 5 ibid. 15. 35 Act. xvn, 6, 1. "5 Mjch. iv, 8. δ᾽ Prov. vin, 19. ** Matth. xu, 99. 


(92) Fortasse, ἐνθίγουσι. 

9) Diei illius duodecim horarum et mortue : πῆς 

xadpou xai νεχρᾶς ἡμέρας. Qualis nimirum in- 
fructuosa illa dies operariorum tota die, et ad un- 
decimam desidentium. 

94) Idcirco superveniens luminis dies : ἡ ι- 
στιχὴ ἐπελθοῦσα ἡμέρα. Dies grati: et Christi, qui 
sc ipsum lumen, ad quod nobis ambulanduni sit, 
vocat : et a quo ecu. sole, duodccim aposteli ccu 


L] 


radii duodecim in orbem missi, totum cum lumine, 
divinis ardoribus impleverunt. 

95) Et tyranni terre dominantur * xaX τύραννοι 
xpatoust γῆς. Videtur quos! ex eodem Prov. vii, 
referre, ubi tamen nec LXX, nec Vulg. habent. Forte 
duos locos, ut passim solet, in unum conflavit. 
Nondum etiam occurrit locus ille : Nocti comparaw 


dicem (uum. 
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stitiam, » juxta Seripturam ** ; galeam vero judi- A voz, κατὰ τὴν Γραφῆὴν, διχαιοσύνην" » χόρυθα δὲ, 


cium sine simulatione : spem autem, inexpugnabi- 
lem sanctitatem: idque ipsum quod ab adversariis 
carne superatus teneri videretur, eos qui detine- 
rent inanes viribusque vacuos triumpho egit. 

XII. Hujusmodi est, o Judzi, regis nostri Chri- 
Sti acies, tametsi vos reprehensionem paretis. 
Porro etiam destinavitin orbem terrz, qui convel- 
lcerent errorem : inermes duces, sine ira, absque 

. sanguine; qui quidem uno pietatis preconio, om- 
nem sublimitatem efferentem se adversus ejus. divi- 
nam unionem convellerent; omne vero genus hu- 
manum illuminarent, quemadmodum ait propheta: 
«In luce sagittze tuz ibunt, in fulgure coruscationis 
armorum tuorum *'.» Idcirco etiam clamat divi- 


nissimus Apostolus: « Nam arma militie nostrze non B 


carnalia sunt, sed potentia Deo ad destructionem 
munitionum : consilia destruentes, et omnem alti- 
tudinem extollentem se adversus Deum, et in ca- 
ptivitatem redigentes omnem intellectum in obse- 
quium Christi **. » O miraculum! o ineffabilem et 
adorandam bonitatem! o divinum et inenarrabi- 
Jem, paternum in nos Domini amorem ! Ut legitimo 
ordine, non potentia vim faciente, eorum provide 
salutem peregit, quos colloquio inductioneque fur 
ille generis a vita abduxerat: atque unde primus 
parens abstraxerat, prospere reduxit ; ubi exsecra- 
bilis quidem hostis irrisionem erroremque, in 
scientia despuissent , ac ceu capitis ardorem de- 
pulissent (96); unam vero utilem regulam, ut nimi- 
rum nihil pietati et religioni przferrent, agnovis- 
- sent: sensim inde ac velut sine sensu, a fabuloso 
gentilium cultu spem habente in mortuis abomi- 
nationibus idolisque, resilierunt: a Judaica autem 
insipientia, velut confltente zternum vive et im- 
mobilisdivinz substantiz justam dilucidissimamque 
notionem; subsistens, inquam, ipsius Verbum Fi- 
liumque manifestissimum, longius recesserunt: ac 
rectam firmamque Dei veri notitiam receperunt : 
Deum confitentes vivum, qui in vivente simul Deo, 
simulque Filio bono, divinoque et ejusdem substan- 
ti» Spiritu, suam nobis indivisam Trinitatem reve- 
lavit: qui in ejusdem secum substantie et incom- 
mutabili testificato ** Filio suo (97), occultam 
paternàm rationem notamque producit ac palam 
statuit: qui nobis universe prophetie fructum 
exhibuit Jesum Christum Dominum nostrum; per- 
fectum in deitate, et in humanitate perfectum ; 
atque in terra sicut in coelis ab angelis adoratum, 
juxta eum qui dixit: « Et cum iterum introducit 


χρίσιν ἀνυπόχριτον" ἐλπίδα δὲ, ἀχαταμάχητον ὁσιό- 
τῆτα, καὶ τῷ χρατεῖσθαι δοχεῖν διὰ τῆς σαρχὸς τοῖς 
ἀντιπάλοις, ἐώλους xat ἀνισχύρους τοὺς χατέχοντας, 
τεθριάμθευχε. 

18’. Τοιαύτη, ὦ Ἰουδαῖοι, τοῦ βασιλέως ἡμῶν Χρι- 
στοῦ fj παράταξις, κἂν ὑμεῖς τὸν οἰχεῖον ταμιεύσησθε 
ἔλεγχον. Ἐξαπέστειλε δὲ xaX χαθαιρέτας τῆς πλά- 
νῆς εἰς τὴν οἰχουμένην, στρατηγοὺς ἀόπλους, ἀορ- 
γήτους, ἀναιμάχτους, χηρύγματι εὐσεδείας μόνον 
ἐξαφανίζοντας μὲν πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον χατὰ 
τῆς θείας αὐτοῦ ἑνώσεως, φωτίζοντας δὲ πᾶν γένος 
ἀνθρώπων, ὥς φησιν ὁ προφήτης" « Εἷς φῶς βολίδες 
σου πορεύσονται, εἰς φέγγος ἀστραπῆς ὅπλων σον. » 
Διὰ τοῦτο καὶ ὁ θειότατος ᾿Απόστολος Bod: « Τὰ γὰρ 
ὅπλα τῆς στρατείας ἡμῶν, οὐ σαρχιχὰ, ἀλλὰ δυνατὰ 
τῷ Θεῷ πρὸς χαθαίρεσιν ὀχυρωμάτων, λογισμοὺς 
χαθαίροντα χαὶ πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον κατὰ τοῦ 
Θεοῦ, xai αἰχμαλωτίζοντες πᾶν νόημα εἷς τὴν ὑπ- 
axohy τοῦ Χριστοῦ. » Ὧ τοῦ θαύματος! ὦ τῆς 
ἀφάτου καὶ προσχυνητῆς ἀγαθότητος ! ὦ τῆς θείας 
χαὶ ἀνεχδιηγήτου περὶ ἡμᾶς τοῦ Δεσπότου στοργῖ,ς. 
Πῶς νομίμῳ τάξει, χαὶ οὐ δυναστείας ἀνάγχῃ, συλ- 
λόγῳ (97) «& xaX πειθῷ ἀποδο[υ] χολισθέντων τῆς ζωῆς 
ὑπὸ τοῦ χλεψογόνου ᾧῳχονόμηχε σωτηρίαν" καὶ τὴν ὅθεν 
ἀφείλατο ὁ πρωτόπλαστος, ἐπανόδῳ χατευώδωχεν. 
᾿Λποπτύσαντες μὲν xal ἀποσειριάσαντες ἐν γνώσει 
τοῦ μυσεροῦ δυσμενοῦς τὴν χλεύην καὶ πλάνην, ἕνα 
δὲ ὄρον ἐπεγνωχότες λυσιτελῇ. τὸ μηδὲν τῆς εὐσε- 


C 6slac προχρίνειν'" ἐντεῦθεν τῆς μὲν ᾿Βλληνιχῇς μυ- 


θοθρησχείας, ὡς ἕν νεχροῖς προσοχθήμασι τὰς ἐλπί- 
δας χεχτημένης, ἀνεπαισθήτως ἀπεπήδησαν᾽ τῆς δὲ 
Ἰουδαϊχῆς ἀξυνεσίας, ὡς μὴ ὁμολογούσης τῆς ἀει- 
ζώου χαὶ ἀκινήτου θείας οὐσίας τὸ ἕνδιχον χαὶ τηλ- 
αυγέστατον γνώρισμα, τὸν ἑνυ πόστατον αὐτῆς Λόγον 
xax ἐμφανέστατον Υἱὸν, ἐμαχρύνθησαν᾽ τῆς δὲ ὀρθῆς 
xaX βεθαίας περὶ τὸν ὄντως ὄντα Θεὸν γνώσεως 
ἐπελάδοντο᾽ ζῶντα Θεὸν ὁμολογοῦντες, τὸν ἐν τῷ 
ζῶντι ἅμα Θεῷ χαὶ ἅμα ἀγαθῷ Υἱῷ, xaV τῷ θείῳ 
καὶ ὁμοουσίῳ Πνεύματι, τὴν ἀμέριστον αὑτοῦ Τριάδα 
ἡμῖν ἀποχαλύψαντα, τὸν ἐν τῷ ὁμοουσίῳ καὶ ἀπαραλ- 
λάχτῳ αὑτοῦ Υἱῷ μεμαρτυρημένῳ, τὸ τῆς πατριχῆς 
χρυφιότητος γνώρισμα προάγοντα, τὸν ἀναδείξαντα 
ἡμῖν πάσης θείας προφητείας τὸν χαρτοὸν Ἰησοῦν 


Ὁ Χριστὸν τὸν Κύριον ἡμῶν, ἄρτιον ἐν θεότητι, καὶ 


τέλειον ἐν ἀνθρωπότητι, xal προσχυνούμενον ὑπ᾽ 
ἀγγέλων ἐπὶ γῆς ὡς ἐν οὐρανοῖς, κατὰ τὸν εἰρηχό- 
τα ε« Ὅταν δὲ εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοχον εἰς τὴν 
οἰχουμένην, λέγει. Καὶ προσχυνησάτωσαν αὐτῷ πάν- 
τες οἱ ἄγγελοι Θεοῦ. » Προσχυνησάτωσαν δηλαδὴ 


^* Ephes. vr, 15. *' Habac. m, 11. 55 IL Cor. x, 4, 5. ** Matth. m, 17; xvi, 5. 


(96) Ac ceu capitis ardorem depulissent : ἀποσει-- 
ριάσαντες. Multa Thes. et alij in simplex σειριάω 
οἱ σειρίασις, quibus designatur morbi genus ex 
quadam capitis inflammatione : forte ἀπὸ τοῦ σει- 
plo», quod tempore caniculze, solis ardor majus 
tan ejuscemodi morbi creet,. Est elegans ma- 

0 Φ 

(97) Et incommutabili testificato Filio suo. etc.: xai 

ἀπκαραλλάχτῳ Υἱῷ αὐτοῦ μεμαρτυρημένῳ, x. c. ἐξ. 


Qui testificando Filium suum per omnia similem 
et ejusdem omuino secum substantie, etiam se 
ipsum et quod Pater est, edicit proditque ; quod 
relatis est proprium. Erat paternz illius χρυφιότητος 
γνώρισμα valde obscurum, antequam solemni illa 
testificatione ad quam alludit auctor, in Jordsne 
detegeretur. 
(941 F. σὺν λόγῳ. Ebrr. 
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φρώτοις τοῖς (98) ἐ πὶ φάτνης" Συμεὼν δὲ xal Αννα δευ- A primogenitum in orbem terrz, dicit: Et adorent 


τερεύει Ev τῷ ναῷ" μάγοι Ob μετέπειτα ἐν Βηθλεέμ" 
xai χαθεξῆς ἀνὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην, οἱ elc vio- 
θεσίαν εἰσπεποιημένοι, χατὰ τὴν τοῦ Ἰσαὰχ ἐπὶ 
Ἰαχὼδ προμήνυσιν᾽ περὶ ὧν ὁ Παῦλός φησιν " 
« Ἐλάθδομεν πνεῦμα υἱοθεσίας ἐν ᾧ χράζξομεν" 'A66à, 
ὁ Πατήρ. » 


eum omnes angeli Dei **;» adorent, scilicet. primi 
illi ad presepe positi; post illos vero Simeon et 
Ànna secundas suscipiunt in templo ; postea magi 
in Bethleem; ac deinceps per orbem universum, 
qui in filios adoptione asciti sunt, juxta quod Isaae 
prenuntiavit in Jacob *': in qux ait Paulus: « Ac- 


cepimus spiritum adoptienis in quo clamamus: Abba, Pater **, ; 


IT". ᾿Αλλὰ τί πρὸς τὰ τελούμενα fj θεία xa πανύ- 
μνητος παρθενιχὴ μήτηρ; θαύμαζε μὲν εἰχότως τὰ 
λεγόμενα. « Διετήρει δὲ ὅμως μετὰ τῶν προλαθόν- 
των xai ταῦτα ἐν τῇ χαρδίᾳ». Πρὸς ἦν ὁ Συμεὼν ὑπ- 
αγορίαν ἐντίθεται φάσχων" Ὧ περιστερὰ λελευχαμέ- 
νὴ χαὶ ἀχέραιε. Ὧ σχήνωμα ἅγιον τῆς ἐλπίδος ἡμῶν, 


XII. Ceterum quid diva summeque laudabilis 
Virgo mater ad ea quz peragebantur ? Sane merito 
sermones mirabatur. « Conservabat vero etiam ista 
cum prioribus in corde suo **-**, » Ad quam Simeon 
prenuntians ait : Ὁ columba dealbata et innocens! 
O spei nostra. sanctum templum, in quo sanctitag 


ἐν ᾧ ἁγιοσύνη xal μεγαλοπρέπεια πᾶσα ἐνιδρύεται. p omnis et magnificentia residet ! « llic, » quem arcana 


« Οὗτος, » ὃν σὺ τέτοχας ἀποῤῥήτως, « οὗτος χεῖ- 
«και el; πτῶσιν xal ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ Ἶσ- 
ραὴλ, καὶ εἰς σημεῖον ἀντι:λεγόμενον. Kal σοῦ δὲ 
αὐτῆς τὴν ψυχὴν διελεύσεται ῥομφαία, ὅπως ἂν 
ἀποχαλυφθῶσιν Ex πολλῶν χαρδιῶν διαλογισμοί. » 
᾿Αλλὰ τί τοῖς φαιδροῖς σχυθρωπὰ χαταμιγνύεις, ὦ 
πρεσθῦτα. Μέχρι τῆς δεῦρο, ρῶς xat δόξαν ἀγο- 
ρϑύεις, χαὶ νῦν πεῶσιν διαγγέλλεις, χαὶ ῥομφαίαν 
τῇ συλλαδούσῃ διαγράφεις ; Ναὶ, φησί" πάντα γενή- 
σεται ἐν χαιρῷ αὐτῶν" πτῶσις μὲν, τοῖς ἀπιστοῦσιν" 
ἀνάστασις δὲ, τοῖς πιστεύουσι. « Καὶ εἰς σημεῖον 
ἀντιλογίας. » Ἵνα τὴν οἰχουμένην ἀπὸ δείξεων xal 
δυνάμεων παραδειχθήσωμεν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων. 
Καὶ τῆς παρθενιχῆς δὲ Ψυχῆς ἔσται ποτὲ βάσανος 


tu ratione peperisti, « hic ipse positus est in ruinam 
et resurrectionem multorum in Israel, et in signum 
cui contradicatur : et tuam ipsius animam pertrans- 
ibit gladius, ut revelentur ex multis cordibus co- 
gitationes **. » Enimvero, quid lztis tristia misces, 
o senex? Hactenus íwmen et gloriam loqueris; nune 
vero ruinam annuntias, matrique qua concepit, 
gladium describis? Maxime, inquit, erunt omnia 
800 tempore; ruina quidem infidelibus, fidelibus 
autem resurrectio : « Et in signum contradictio- 
nis; » ut indiciis virtutibusque (99), terrarum orbem 
ab hominibus conferamus contendamusque. Cite- 
rum anime quoque Virginis erit quandoque suum 
tormentum a variis cogitationibus ingredientibus et 


ὑπὸ ποιχίλων εἰσιόντων xai ἐξιόντων λογισμῶν. Οὐ C egredientibus. Neque enim de minimis est sermo, 


γὰρ περὶ ἐλαχίστων ὁ λόγος, ἀλλὰ περὶ Θεοῦ, περὶ 
μεταθέσεως ἠθῶν καὶ νόμων, περὶ μεταδολῇς ἀνθρώ- 
πων, περὶ ἑνώσεως λαῶν, περὶ ὁμονοίας ἐθνῶν, περὶ 
συναφείας γλωσσῶν, περὶ ἀδιαιρέτον θρῃσχείας, περὶ 
χαθαιρέσεως τυράννου. Καὶ πῶς οἴονται ταῦτα πάν- 
τὰ ἀψοφητὶ χατεργασθῆναι ; Διὰ τοῦτο, οἱ μὲν πε- 
σοῦνται᾽ οἱ δὲ, νεχρωθήσονται" χαὶ οἱ atv, τῷ ξενεσμῷ 
«οὔ σημείου ἀντιλέξουσι" οἱ δὲ, τῇ δραστηρίῳ αὐτοῦ 
ἐνεργείᾳ ὑποχύψουσι. Σαφέστατα τοίνυν τοῦ δικαίου 
τὰ διηγήματα, ἔργῳ τὴν ἀπόδειξιν χεχτημένα. Καὶ 
δείχνυται τοῦτο πρῶτον ἐχ τῶν ἡμετέρων εὐσεδῶν 


sed de Deo, de consuetudinum legumque transla- 
tione, de mutatione hominum, de unione populo- 
rum, de concordia gentium, de adunatione lingua- 
rum, de indiviso religionis cultu, de tyranni destru- 
ctione. Qui vero putandum, omnia hec perfici 
posse sine strepitu et conturbatione? Idcirco alii 
quidem ruimam patientur, mortificabuntur alii : 
atque futurum est, ut hi quidem eontradicant novo 
signo; hi autem efficaci ejus virtuti succumbant et 
cedant. Sunt igitur a justo relata, operis demonstra- 
tione probata, summe conspicua. Ac primum rem 


XII. Verum (1) quid ad hzec quz peragebantur diva omnique laude celebranda parens Virgo ? Miraba- 
tur quidem ea quz dicebantur : hz:ecque adeo una cum superioribus in corde conservabat. Ad quam Si- 
meon in hzc fere verba consilium exponit. Ὁ columba dealbata et innocens! o spei nostr: sanctum 
templum, in quo sanctitas omnis et magnificentia residet! « Hic, » quem tu peperisti (nescis), « Hic posi- 
tus est in ruinam et resurrectionem multorum in Israel, et in signum cui contradicetur : et tuam ipsius 
' animam pertransibit gladius, ut revelentur ex multis cordibus cogitationes. » At enim, quid [2518 trietia 
misces, o senex? Hactenus lumen et gloriam loqueris, nuncque ruinam annuntias, ac parenti gladium 
palam edicis? Maxime, inquit : erunt omnia suo tempore : ruina quidem infidelibus, fidelibus autem 
resurrectio. « Et in signum cui contradicetur » late per orbem; quod nimirum apertis probationibus ac 
virtutibus, non lexitate ab hominibus recipiendum sit. Sed et virginalis animi tui erit quandoque tormen- 
tum ex variis cogitationibus subeuntibus ac exeuntibus. Neque enim de minimis res erit; sed de Deo, 
de morum legumque translatione, de mutatione hominum, de unione populorum, de concordia gentium, 
de adunatione linguarum, de indivisa religione, de destructione tyranni. Dui vero isthzec fleri queant sine 
strepitu? Idcirco cadent alii, alii resurgent; alii vita donabuntur, alii mortem incurrent. Atque alii quidem 


40 Hebr. 1, 6; Psal. xcvi, 8. ** Dom. vir, 15. *5-6 Luc. n, 19. ** ibid. 24, ὅδ. 


(98) Fortasse, πρῶτοι ol. contradictionis signum, ut quisque contra alte- 
(99) Ut indiciis virtutibusque, etc., (va τὴν olxov- — rum velut comparetur, suzque virtutis specimen 


*! Gen. xxvi, 99. 


μένην ἀπὸ δείξεων καὶ δυνάμεων παραδειχθήσωμεν 
πὸ τῶν ἀνθρώπων. Ut ipsum secum mundam argu- 
mentis et virtutibus ab hominibus et penes homines 
conferamus. Sensus quidem non ita obscurus ; mi- 
nus tamen forte sana littera. Vult ergo esse illud 


vel adorato, vel blaspheme repulso, edat. 

(1) Hzc usque ad finem ex luculentiore card. 
Maz. codice Latine reddita, ita refert Combefisius 
in sua Bibl. Patrum concion. tom. I, p. 475, ubi 
locus ita incipit : Verum quid, etc. 
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;probat dectorum nostrorum pietas. Qua vero id A διδασχάλων. Kai πῶς; Áxowe* Ἡπίστησε tfpóxepov 


ratione? Audi. Fuit prius Paulus incredulus in 
ignorantia; demumque, agnita Christi virtute, inge- 
nue praedicavit : « Non sum dignus vocari aposto- 
lus, quia persecutus sum Ecclesiam Christi **. » 
Rursus dubitavit Thomas ille *'; cumque palpasset, 
deinceps desideratum confessus est « Dominum et 
Deum suum. » Sed et filii Joseph (2) quandoque 
inereduli fuerunt, sicut evangelista testatur ** : ex- 
perimento autem comperta veritate scripserunt, 
Jacobus nimirum et Judas, toti mundo, « Dei se et 
-Domini Jesu Christi esse servos **; » quorum nos 
omnes ulinam efficiamur participes, ejus gratia qui 
eos elegit in apostolos, Jesu Christi Domini et Dei 
nostri : cum quo Patri et Spiritui sancto, gloria, 


ὁ Παῦλος ἐν ἀγνοίᾳ" καὶ ἔσχατον μαθίον τὴν τοῦ 
Χριστοῦ δύναμιν, εὐγνωμόνως ἐχήρυξεν" « Οὐχ εἰμὶ 
ἱχανὸς καλεῖσθαι ἀπόστολος, διότι ἐδίωξα τὴν Ἔχ- 
χλησίαν τοῦ Χριστοῦ. » Πάλιν ἀμφέθαλεν ὁ Θωμᾶς, 
xaX γενόμενος ψηλαφητὴς, ὕστερον τὸν ποθούμενον 
« Κύριον καὶ Θεὸν ἑαυτοῦ v ὡμολόγησεν. Ἠπίστησαν 
δέ mote xal οἱ τοῦ Ἰωσὴφ viol, χαθὼς μαρτυρεῖ ὁ 
εὐαγγελιστής" καὶ τῇ πείρᾳ διδαχθέντες τὸ ἀληθὲς, 
γεγραφήχασιν Ἰάχωθος xoi Ἰούδας παντὶ τῷ xó- 
σμῳ, € Θεοῦ xai Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ δούλους 
ἑαυτοὺς slvat: » ὧν μέτοχοι γένοιμεν πάντες ἡμεῖς, 
ἐν χάριτι τοῦ ἐχλεξάμένου αὐτοὺς εἰς ἀποστόλους, 
᾿ Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου xai Θεοῦ ἡμῶν’ μεθ' οὗ 
τῷ Πατρὶ, σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, τιμὴ καὶ 


honor et adoratio, sicut erat a principio, et nunc et p προσχύνησις, ὡς ἣν ἀπ᾽ ἀρχῆς, καὶ νῦν, xa ἀεὶ, 
semper, et in secula seculorum. ÀÁmen. καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


signo contradicent pro ejus novitate, alii efficaci$ ejus virtuli succumbent. Sunt igitur a justo relata 
sumnie conspicua, eventu ipso comprobata. Àc primo rem ostendit nostrorum doctorum pietas. Qua id 
ratione? Accipe. Fuit quondam Paulus incredulus in ignorantia ; demumque agnita Christi virtute, ingenue 

rdicavit : « Non sum dignus vocari apostolus, quia persecutus sum Ecclesiam Dei. » Rursus dubitavit 
"Thomas, iterumque dilecti palpator effectus, Dominum illum Deumque coufessus est. Sed et filii Joseph 
quandoque increduli fuerunt, sicut evangelista testatur; periculo tarhen veritatem docti, toti mundo 
scripserunt Jacobus et Judas, Dei se et Domini Jesu Christi esse servos : quorum nos omnes utinam effi- 
'ciamur participes, ejus gratia qui illos in apostolos elegit, Jesu Christi Domini nostri : cum quo Patri el 


"Spiritui sancto, gloria, honor et adoratio in secula szculorum. Amen. 


HOMILIA V. 
In Domini nostri Jesu Christi diem natalem (3). 

]. Hodierna solemnitas parens est omnium so- 
lemnitatum. Ex hac namque festiva diefestivitatum 
xirculus omnis exoritur. Sive enim inartyrum me- 
moriam colimus, is hodie natus est cui illi testes 
exstilerunt, istud festivitatibus illis praebens ini- 
tium ; sive Cbristi passiones celebramus ex quibus 
medelam nobis asciscimus; hodie qui eas perpessus 
est, in hunc mundum homo factus advenit, ut ea- 
rum nobis efficeretur socius. Erat quidem et ante 
partum Deus, et apud nos erat, sed non nobis conspi- 
cuus. Nobiscum erat, sed nos eum non videbamus. 
« In mundo enim, inquit, erat, et mundus eum non 
cognovit ". » Quamobrem erat quidem apud nos, 


C circo ejus adventum manifestationem dicimus. Nam 


xobis quoque tunc aderat, cum euim videre minime 
poteramus. lis qui ignorabant tunc advenit, cum 
ilis est cognitus. Belle sane. Prius quidem sua 
presens natura erat; mihi tamen ut videretur, 
presens non erat. Nunc autem cum a nobis visus 
est, etiam nobis advenit, qui et prius nobiscum 
erat. Quia enim ejus ignoratione tenemur, qui mi- 
nime nobis conspicuus exsistit, ut ipsum quis sit 
assequi non valeamus, fit homo, qui per naturam 
mansit invisibilis. Atque is qui est seimper, partu 
hodie editur, ut tu esse eum cognoséas, non ut ille 
rerum productus naturam esse incipiat. Sive ergo 
martyrum memoriam colimus, hedierna solemnitas 
ejusmodi parens est solemnitatum. Sive ejus cele- 


at non videbatur a nobis : post partum autem adest D bramus passiones qui nostri causa pati dignatus est, 


is ipse ut semper erat, nosque eum videmus. Id- 


561 Timoth. 1, 15. “1 Joan, xx, 95. 


(2) Sed et filii Joseph : xaY oi τοῦ Ἰωτὴφ viot. Sic 
quoque Gregorius, Epiphanius aliique Grzci opinati 
sunl de re uxoria beatissimi Joseph, ante Maris 
nuptias. Nec rem ita abhorret pietas Christiana : 
quanquam Hieronymi opinio contra Helvidium, ut 
virgo Virgini junctus sit , futurus loco patris virgini 
Jesu, velut majori pietate, in re minus perspecta, 
ainplectenda videatur ; nullo tamen pr:ejudicio aliter 
sentientium. Vossius abrogat Chrysostomo oratio- 
nem el; τὸν Εὐαγγελισμόν, ejus sepius nomine edi- 
tam, eo przesertim titulo, quod complectatur illam 
sententiam de re Joseph uxoria, et ejus duplici con- 
ἐμεῖο ; tribuitque ex Romani cujusdam codicis fide, 
regorio Thaumaturgo ; velut fetus, minus san:e do- 
cirinz Chrysostomo,satis sanz videri debeat 8:02:03- 


*$ Joan. vii, ὃ. 


qui voluit pati hodie in mundum venit, hodiernam- 


$9? Jac. 1, 4; Jude, 1. 19 Joan. 1, 10. 


xv» et evangeliste Joannis discipulo, Gregorio. 
Quare non immerilo perstringit prxfatum Vossium 
Leo Allatius in suo Eustathio : quanquam et ipse 
forsan nonnihil videri possit zelo Grzco calentior. 
Habemus illam orationem ex Regio codice, duplam 
circiter quam haetenus prodiit, totamque Dominicx 
annuntiationis historiam, continua fere prosopo- 
pera enarrantem, quam impressa circiter mediam 
abrumpunt : quo stylo exstant non pauea encomia- 
Slica. inscripta Chrysostomo, ut in Abraham, in 
Joannem Baptistam, etc., quibus magna aliquando 
fuit Frontonianz Chrysostomi editioni, nec prorsus 
inutilis, accessio. 

(3) Ex Biblioth.- Patrum concion., Cousrris., tom. 
I, pagg. 111-113. 
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que festivitatem passionibus antiquiorem facit. Sive A Quod enim oculis conspicuum est, ejus est proba- 


viviflcam ejus mortem recolimus, nunc advenit qui 
se pro nobis in mortem eral traditurus. Sive deni- 
que magnam resurrectionis ejus festivitatem agi- 
mus, quam nobis is prebuit, se ipsum primitias 
efficiens eorum qui sunt resurrecturi (in se nam- 
que universum suscitavit humanum genus, commu- 
nem universi illius suscitandi promissionem faciens); 
hodierna festivitas illa etiam exsistit antiquior. Et- 
enim triduanus e sepulcro surrexit Salvator, non 
suum duntaxat sepulcrum aperiens, sed et multo- 
rum sepulcra sanctorum reserans "*. Cum suo enim 
etiam sanctorum sepulcra aperuit, resurrectionem 
suam arrhabonem ac pignus praebens communis 
resurrectionis. Resurgens e sepulcro sepulcra ape- 


ruit; natusque e vulva vulvam non aperuit. Ex D 


morte enim ac terre sinu emergens monumenta 
aperit; nascens vero ex Virgine uterum non ape- 
ruit : sed et nascitur, et Virginis sinum clausum 
relinquit. Quamobrem, quzxso? video enim et te 
cjus sciendi desiderio teneri. Num hzc causa rite 
dicatur ob, quam monumenta aperiuntur, vulva 
virginalis aperta non fuit? quod nimirum ejus re- 
surrectio universorum resurrectionis causa exslitil ; 
partus vero miraculum ejus solum qui illo editus 
est fuerit, non ut quisquam alius tali modo nativi- 
tatis in rerum naturam edendus sit. Solus enim 
cum esset, ac presens esset, natus est; nos autem 
post partum in hunc mundum advenimus : ac nos 
quidem tum primum sumus, cum partu effuudimur; 
ipse vero cum natus est, tum primum oculis con- 
spicuus fuit. Quia ergo resurrectio communis erat, 
partus vero ejus exstitit singularis; universis ape- 
riuntur sepulcra, uterus autem non apcritur, soli 
Christo servans mirabilem illum pariendi modum. 
Idcirco virgo mansil Virgo, tametsi vere matris 
nomen obtinuit. Mater namque effecta est lacten- 
tem pariens puerum; mansit nihilominus virgo 
Verbum edens carnem factum. Eum itaque qui na- 
tus est, et hominem Virgo ostendit et Verbum : 
hominem ostendit effecta mater; sed et Verbum 
eumdem prodidit virgo perseverans, quod et prius 
fuit, Neque enim illud amisit, hocque assumpsit. 
Mansit ergo virgo, quod erat; ac mater effecta est, 
quod non erat : quippe qui? eum erat paritura, qui 
liomo factus, Deus perseveravit. ᾿ 

II. Ne jam ergo qu:sstionum nodos Dei necte mi- 
raculis, neque admirandam dispensationem dubi- 
tatiunculis fatiga, quas tu secutus in fide naufra- 
gasti. Ratiunculis enim teipsum credens, velutque 
navem tutissimam fidei relinquens, ac tuis quzstio- 
1ibus Dei signorum pelagus trajicere cupiens, ne- 
cessario naufragium facis; qui et quod tutum eral 
reliqueris, nec pelagus quantum est superare pos- 
sis. Ex me quzris, quomodo Deus permansit? Vi- 
cissim et ego quero quomodo mansit virgo quod 
erat. virgo, et maler exstitit? Hxc vides; illa credis. 
7? ibid. 


τι Matth. xxvi, 52. 7? Matth. i, 18. 


** Matth. 1, 19. 


tio quod conspicuum non exsistit. Vcrum ad evau- 
gelicum sermonem animum reducamus, quo inde 
petitis narrationibus jucunde vos excipiamus. 

Ill. « Jesu Christi, inquit, generatio sic erat ?*. » 
Haec ait Mattheus evangelista, qui οἱ Christum 
Deum sciat seculis anteriorem, et ejus nunc nar- 
rei generationem. H:ec ergo, ait, nosce : eum me 
sermone describere qui et semper est, et factus est. 
Ejus, inquit, generationem narro, qui est semper ε΄ 
ejus partum, qui Patri cozteraus exsistit. Genera- 
tionem dico, non qua ratione erat, sed qua post- 
modum exstitit. Meam itaque tibi dico generatio- 
nem, quam conditor meus amplexus est. « Cum 
enim esset desponsata maler ejus Maria Joseph, 
antequain convenirent, inventa est in utero habens 
de Spiritu sancto "*. » Quorsum vero ex Virgine 
nasciturus Dominus, non ex ea qu: non desponsata ; 
sed qui viro desponsata esset, nascatur, operz 
pretium noscamus. Plures enim hzc nobis obji- 
ciunt, qui sapientis ejus consilii utilitatem oppido 
cognoscere velint. Quidni ex virgine non despon- 
sata natus est? Quidni omni exsors suspicionis 
mansit virginitas, qux Domino nascituro ministra- 
tura erat ? Secus plane se res habet : suspecta nam- 
que Virgo futura erat, nisi Joseph qui desponderat 
custodem habuisset. Verum sponsam eam justus 
accipit, ut virginitatis custos exsistat, ac partus 
testis. Quamobrem etiam custos in ejus veniens 
suspicionem, quanquam putaverat bene custodisse 
sibi desponsatam, « voluit occulte dimittere eam 15.» 
Enimvero testis ipse Virginis efficitur, qui sapienti 
consilio disponit miraculum. « Ait enim in somnis 
Joseph : Nolj timere accipere Mariam conjugern 
tuam : quod enim in ca natum est, de Spiritu sancto 
est *. » Nulla tibi fraus contigit custodienti Virgi- 
nem : partus enim mysterium de Spiritu sancto 
exsistit, Non adulterium est quod ita gestum est, 


' sed adulterii sublatio. Virgo, virgo est, Deus Ver- 


bum est qui in illa !gestatur : qui et 8i nasciturus 
est, siquidem est factus caro, nihil tamen sponse 
tu:x virginitatem kedet. Custos ergo Joseph effectus 
est Μανία, ac ejus virginitatis lestis omni major 
exceptione. Idcirco igitur ex desponsata Virgine 


D nascitur Dominus, sponsum testem virginitatis 


faciens. 

IV. Porro cum mysterium mystice ac arcana ra- 
tione fieri oporteat, oportuit incarnationis miracu- 
lum nova quadam ac insolita exhiberi ratione. 
Debuit gratia hominibus ea salutem consecuturis 
fieri manifesta, eademque diabolo hominum sem- 
per bonis insidiantis reddi obscura. Erat quidem 
Marie virginitas, iis qui vellent quod res haberct 
considerare, perspicua; desponsatio autem diabo- 
jum deceperat, tanquam corporis exslitissct com- 
mistio, ac necdum Emmanuel natus esset, quem 
jsaias propheta ex Virgine nasciturum annuntia- 


τ jbid. 20. 
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verat, in hzc verba loquens : « Ecce virgo in utero A tur; sed, « Inventa est in utero habens. » Plane 


habebit, et pariet filium, et vocabunt nomen ejus 
Emmanuel : quod interpreteris Nobiscum Deus "*. » 
Quod audisset diabolus communem gratiam ex Vir- 
gine nascituram, insidiabatur virginitati, nusquam 
eam consistere sinens. Nec sane apud Judzos virgo 
ulla erat, nec ethnici rem honori habebant, con- 
tendente demone ut hanc apud homines virtutem 
exstingueret. Quia ergo virginitas insidiis a dzdemone 
appetebatur, cum et ille tum virtutem odio prose- 
queretur, tum etiam munus humano generi salu- 
tare timeret ; desponsat Mariam Joseph, ac matri- 
monii exhibetur species, ut Virgo inscio diabolo 
virgo perseveret, virginitatem divinz ordinationi 
servans ; flatque Virgo ex se nascituri Domini orga- 
num, desponsationis illo colore dzmonis insidias 
latens. Idcirco igitur Joseph in sponsam accepit. 
V. Verum t ait angelus Joseph : Noli timere ac- 
cipere Mariam conjugem tuam : quod enim in .ea 
natum est, de Spiritu sancto est. » Hic sancti Spi- 
ritus dignitas ostenditur, ejusque creatrix polestas 
palam evincitur. Creator quippe fetus Spiritus 
«anctus angeli sermone significatur, exque eo factus 
puer ab angelo proditur. Qui vero, ac qua ratione? 
Quia enim Christus factus est secundus Adam, 
)emendante. Deo prioris transgressionem (vocatur 
rim Christus novissimus Adam, sic Apostolo eum 
-Appellante. « Factus est.enim, inquit, primus Adam 
in animam viventem; novissimus Adam in spiri- 


siquidem erat qui factus est, salutare dispensationis 
inventum. Ait namque, « Inventa est in utero ba- 
bens de Spiritu sancto. » Inventus est iis, qui fide 
receperunt incarnationis miraculum. Inventus est 
salutem consecuturis fidelibus, ac iis qui in eo 
quod erat conspicuum, non offenderunt. Inventus 
est non ex homine exsistendi sumpto principio, sed 
nova quadam ac insolita ratione ex Spiritu sancto 
editus. Fuerat sane ex virgine aratrum non experta 
terra primus Adam formatus ; exque vulva virgine 
formatur novissimus, quo hac quoque parte Domi- 
nus Adam 'effectus fidelibus, Ad2 lapsus emendet. 

YII. « Joseph autem vir ejus, cum esset justus, 
et nollet eam traducere, voluit occulte dimittere 
eam. « Solvit paululum memoriam mysterii novitas, 


: Non enim Joseph miraculi reputavit magnitudinem. 


Non pro eo ac decebat consideravit, quod etiam 
naturam superabat et rationem; sed suspectam 
habebat Virginem, clam se virginitatis jacturam 
passam eam existimans. Existimabat solutam vir- 
ginitatem, mirabilem fetum in utero videns. Incau- 
tam suspicabatur virginitatis jacturam, admiran- 
dam occonomiam. Nescivit Joseph quod novum 
factum erat, et voluit occulte dimittere Virginem, 
morem veteri legi gerens. Verum corrigit angelus 
quod ita suspicabatur, ei qui deceptus esset igno- 
scens. Suspicioni dat veniam. Non enim ejusmodi 
erat mysterium, ut humanis illud rationibus assequi 


itum vivificantem ". » Nec dicit secundus Adam, (, posset. Quamobrem non increpat Joseph ut qui 


4juanquaim) non ignorabat secundum ex adverso 
prioris distingui : sed novissimum eum dicit Adam, 
ne tertium quartumve alium speraveris). Erat ergo 
Dominus novissimus Adam ; quodque prior a Patre 
formatus sit, novissimus a Spiritu sancto formatur, 
quo :zqualem Spiritus sancti ac Patris virtutem 
significet. Neque tamen primus sine Spiritu aut 
Unigenito non cooperante conditus est, vel a solo 
Patre creatus : sancta enim Trinitas erat quz con- 
debat hominem, eoque etiam dicebat Pater : « Fa- 
ciamus hominem ad imaginem et similitudinem 
nostram ?*; » Unigenito suo, sanctoque Spiritu 
adjutore ac consultore utens ; hoc est, ipse secum 
cum sua sapientia ac vi sanctificante colloquium 
habens. « Christus quidem, 
sapientia **; » Spiritus autem sanctus sanclificans 
Conditoris vis exsistit. Non ergo alius cum alio con- 
silium habitum est, sed ipse suam sapientiam con- 
silii sociam ac adjutricem accepit; vimque illam 
sanclificantem ad creationis opus assumpsit, cujus 
illius munus ut creata servet, eisque sanclitatem 
impertiat. 

VI. « Jesu Christi ergo generatio sic erat. Cum 
enim esset desponsata mater ejus Maria Joseph, 
antequam convenirent, inventa est in utero habens 
de Spiritu saucto. » Neque dixit, accepisse in utero: 
non enim ex virili semine erat, quod illo gestaba- 


"* Isa. vn, 14; Matth. τ, 95. 171 Cor, xv, 45. 


"* Gen. 1, 96. 


calumniam struat, sed docet quid res habeat, ve- 
niam ignorantie przebens. Ait namque illi : « Jo- 
seph fili David. » Etiam nobilitatem honorans com- 
memorat, suspicionem curans. « Joseph fili David, 
noli timere accipere Mariam conjugem tuam : quod 
enim in ea natum est, de Spiritu sancto est. » Co- 
gnito ergo Joseph mysterio, citoque fidem angelo 
habens, factum ex Virgine Emmanuelem certo con- 
Jiciens, ac legislatorem sequestra Virgine adesse 


intelligens, legem reliquit, nec desponsatiouis ne- 


cessitudinem solvit, qui et ipse mysterio huic mi- 
nister libens accederet. Accipit itaque Virginem, 
non jam ut conjugem, sed ut arcam; non legem, 
sed ipsum legislatorem ferentem. Habebat igitur 


Dei virtüs est, et Dei D Joseph Virginem mysterio serviens, servansque vir- 


ginitatem. Cognovit qux» prius prophete locuti 
erant. Intellexit. prophetarum sermones : quippe 
justus erat, eosque sermones meditari usu didi- 
cerat. 

VIII. Verum videamus et prophetiam, οἱ miran- 
dum hunc signaret partum. In medium prophetam 
adducamus, Dei explicantem partum , salute hu- 
manum genus donaturum. Altius itaque propheti- 
cum sermonem repetamus, ac vobis prophetiam ex 
abundanti explicemus. Ait ergo [saias propheta : 
« Dixit Dominus ad Achaz : Pete tibi signum ^a 
Deo tuo in excelsum, sive in profundum **. » Pete, 


7^ | Cor. 1, 24. ** [sa. vu, 10. 
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nquit, a Deo miraculum ac signum, quod ostendet A Judzorum reprehensionem, qui prophetiam depra- 


universorum ipsum esse opificem. Quxre miracu- 
lum, ut Creatoris potentiam noveris. Pete rem no- 
vam et insolitam, que de Deo doceat virtutem, 
servumque te fidelem Dei efficiat. Quid ergo fidelis 
Achaz? Mibi, inquit, fides sufficit. Ad eam minime 
requiro probationem, qus in rerum exhibitione 
consistit. Filius sum Abrahz qui fide justificatus 
est, nec miracula requisivit. Non indiguit Abraham 
miraculorum prebatione, ut Deum doceretur. Non 
opus habuit prodigiis, quibus illi universorum opi- 
fex declararetur. Mihi ergo, inquit, satis est paterna 
hxreditas. Fidelis esse volo filius fidelis Abrahz. 
Majorum fidem suscipio, non curiosius inquiro. 
« Non petam, inquit, et non tentabo Dominum. » 
Non jam divine virtutis experimentum capiam. 
Docet me fides, quanta Deus valeat. Hzc quidem 
rex Achaz. Quia vero Davidis cognatio ad Judzos 
deducta quotidie signa et miracula atque portenta a 
Deo flagitabat, miraculorumque probationes ad Dei 
prestandam cognitionem, ait propheta domui Da- 
vid qu» rex dixerat. Audite, inquit, nune, domus 
David, quid dicat Achaz, non quzrere se signum ut 
fidem Deo habeat : vos autem Domino certamina 
movetis, miraculorum ex eo exigentes probationes, 
velutque in stadium ac certamen Deum trahitis, po- 
tentix€ opera exquirentes, neque credentes nisi vi- 
deritis signa. Quod et Dominus de Judzis ait : 
« Nisi signa et prodigia videritis, non creditis δ". » 


vent. Vide veram prophetiam cavillantes. Postquam 
enim manifestum est Christi mysterium (significa- 
bat enim partum virginalem ducentem nos ad Deum. 
Emmanuel namque, is qui utero gestatur ac partu 
editur, interpretatione valet Nobiscum Deus), ab 
boc Judei sensu prophetiam detérquentes , atque 
a Christi adventu sermonem abstrahentes, non au- 
diunt, « Ecce virgo in utero habebit, » sed, Ecce 
juvencula in utero habebit, prophetiam adulteran- 
tes ut Christi testimonium obscurent. Nam alii 
quidem dicunt : Ecce juvencula in utero habebit ; 
alii, Ecce adolescentula, Christi partum volentes 
separare a prophetia. Verum ait propheta : « Ecce 
virgo in utero habebit, et pariet filium, et voca- 
bunt nomen ejus Emmanuel, quod est interpreta- 
tum, Nobiscum Deus. » Tu vero id quoque in pro- 
phetia considera. Ecce, inquit propheta, futurum 
quid annuntians. Ecce, inquit, ut videns quod post- 
ea erat futurum. Tale quid enim est propheticus 
oculus, id quod est futurum videns ac si in pre- 
sentia gereretur. Sic videns, sic loquitur. Ecce, pro 
eo ac est, Ego video quod vos hodie auditis. 
« Ecce virgo in utero habebit, et pariet filium, et 
vocabunt nomen ejus Emmanuel. » Non vocabit 
Joseph, autve mater : non sic vocabunt qui ejus 
fratres videbantur : nam οἱ illi offendebantur **; 
sed vocabunt gentiles , qui nimirum flde Judzos 
prevenient. Vocabunt ii qui cum longissime abes- 


Hoc significavit Isaias, Davidis familiam increpans. C sent, prope gratiam venerunt, ad quos, etiam 


Ait namque : « Àudite nunc, domus David : Nun- 
quid parum vobis est certamen przbere hominibus, 
et quomodo Domino prabetis certamen *!* ? » Ju- 
deorum improbitatem arguit, eorumque demen- 
tiam qui miracula peterent ad fidem veritati prz- 
standam. Quia vero vos, inquit, stadia ac certamina 
quotidie Deo prztenditis miracula exquirentes, « da- 
bit Dominus ipse vobis signuin. » Hoc dicto, subjun- 
git dicens : « Ecce virgo in utero habebit, et pariet 
filium, et vocabunt nomen ejus Emmanuel ^. » Hoc 
dabit signum, cui mundus quidem credet , solique 
omnino Judaei negabunt fidem ; quod gentes reci- 
pient, repudiabitque genus Israel. Dabit signum 
gentibus quidem salutare, at quod Judzis incredu- 


Paulus aiebat: « Vos, qui aliquando eratis longe, 
facti estis prope in sanguine Christi **5. » Vocabunt 
ergo isti infantem Emmanuel priores Judsis, ac 
eum qui natus est Deum nobiscum cognoscent. 
IX. Hzc quidem propheta ait, non ita Paulus, sed 
ait : « Misit enim, inquit, Filium suum factum ex 
muliere *'. » Quid ais, Paule? Propheta ex virgine 
dicit, tuque ex muliere partum esse pr«edicas ? 
Plane, inquit : benedictionem communem reddo, 
totius eam esse volens feminei sexus. Non dico ex 
virgine, ne benedictionem intra solas virgines re- 
stringam. Dico ex inuliere, ex sexu uBiverso gratiam ᾿ 
esse declarans, quo sexus omnis femineus benedi. 
ctionem decerpat, exque illis in viros gratia trans- 


lis causa erit ut dispergantur. Dabit signum quod ἢ eat : ut ex qua pravaricatio aceidit, ex ipsa prove- 


ii quarant qui pereunt, quodque credant qui salvi 
fiunt. Quod sane et magnus Paulus de cruce ait : 
« Verbum crucis percuntibus quidem stultitia est : 
iis autem qui salvi fiunt, id est nobis, virtus Dei 
est **. » Hoc nos quoque dicemus, novum illum 
exponentes partum. Virginis enim przdicamus par- 
tum : Judzis quidem scandalum, fidelibus vero sa- 
lutem. Dabit igitur vobis Dominus, ait propheta, 
ejusmodi signum; quod gentibus quidem salutem 
importet, Judzeis autem creet scandalum. Vides 
fuisse partum signi exhibitionem ? Ex his ergo disce 


δι Joan. iv, 48. 
** Galat. iv, 4. 


PATROL. ἀκ. LXXVII. 


***]s3. vi, 15. *! Ibid. 14. 


^ [ Cor. 1, 18. 


niat etiam gratia, humano generi regnum coelorum 
prestans: quod utinam hos omnes consequamur 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi : 
cum quo Patri et Spiritui sancto gloria et impe- 
rium in szecula seculorum. Amen. 


HOMILIA VI. 


In sanctam Mariam Dei genitricem, et in sanctam 
Christi nativitatem. 


l. Oblectat sane ac recreat oculos, cum recens 
ab oriente emergens sol iste sublunaria inspectat, 


* Joan. vit, ὅ. ** Ephes. ii, 15. 
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pulchre instituti bono feliciter agerent : non tulit A videat, quz: cum gladio conjugem expellat. Cesset 


imperturbato ac non maligno oculo hominis illam 
mundi totius obsequiis adultam claritatem aspicere, 
qui a celestibus splendoribus haud secus ac scin- 
tilla lampade decussa cum fuligine consequente 
projecius est, eo quod ante Dominum omnipotentem 
erecta cervice steterit ; sed statim ut graviter fe- 
rens adversum vidit, :s3mulatione ac animo latitante 
invidia in iram exardescens, interno illo livore 
facile suffocatum se iri existimavit, nisi citius 
&plendoris illius claritatem predatus, atque a con- 
venienti mandato abripiens, in parem secum fovcam 
detruderet. Cum autem sapiens esset ad malum 
faciendum, sjcut scriptum est **, scirelque ex iis 
quie acciderant, quam Deo invisa elatio sit, hanc 
acuit, ut iis qui optimi erant necem inferret. Fi- 
ctam enim velut in scena prztexens bonevolentiam, 
ceu is qui curam agere videretur, mulieri tanquam 
faciliori consilium suggerit, aperto ore in salutare 
mandatum declamans, atque mendacium adversus 
veritatem eructans, tanquam nimirum illud a cibo 
qui ad Dei zqualitatem eveheret, ingenti damno 
arceret : quo factum est ut sedueta mulier suggc- 
stionem facile arriperel, ac promptissimé ad vetitum 
fructum accurreret. 

IV. Sic vero, sic novam ejaculatus gloriolam ma- 
lorum ille auctor, velut avidissimatm mali omnis 
rudem in inferni laqueum ' induxit ; id ipsum mo- 
litus ac irrisores, qui cum rudibus pueris illudere 
velint, quidpiam esui comparatum projicientes cum 
adhortatione, vehementiori ex aviditate ad rem 
projectam cursu, sponte pronos ad terram allidunt. 
Ut itaque mulier ceu facilior errore decepta est, 
animoque ad ea qui susurrante inimico illo audie- 
rat, est elata (sermo namque animo incurrens, ceu 
quis seductor, 'suadendo quz sunt vetita patrarc, 
vi maxima pollet) ; temerariam quoque manum ad- 
versus tremendum praceptum armavit, cibumque 
vetitum haud secus ac gladium utraque parte acu- 
tum visceribus adegit : ac sensu diabolico una cum 
illius voluntate plena, ad virum pergit, laqucis in- 
Structa ; adversusque propriam salutem docens in- 
selescere, qua male docta fuerat, mortis sortem 
pretendit. Veni, inquit, tota alacritate, vermicule, 


vetusta, nec decora memoria: sileant qua feri 
. nefas fuerat. 

V. Quid vero virille sapiens, divinum simulacrum, 
mundi caput venerabile, nature lingua, sonos an- 
gelicis similes edens cithara, terrze decor, auditione 
captus? Perinde animo elatus est. Quis enim no- 
&(rum glorise spem tulerit? relictaque veritate, 
inane spectrum insecutus est ; ac claritatem somnio 
tenus constantem concupiscens, obscurus nullaque 
conspicuus claritate evasit. Atque, ut Scripturz ** 
verbis quz» Scripture sunt referam, obdurato ac 
c:eco animo effectus est, velutque habena arrogan- 
tie actus divini fornicatione prwcepti gaudebat. 
Tanquam autem bos ad victimam ducebatur, velut- 
que cervus infixo pectori spiculo saucius. Sicut vero 
avis festinus in laqueum ibat, qua torpebat negli- 
gentia nesciens, quod ita curreret, vilze id aleam 
esse. Namque, gustato cibo, miserandum in modum 
vulneratus est. Hinc stulto consilio probrum veritus, 
fugam meditatur, ac ubi crimen occultare possit 
secum cogitat ; ubi, inquam, quod ita victus sit, 
dedecus obruerit. Haud secus ac qui in plagas 
lapsi, frustra se iB omnem partem, quo se expe- 
diant, allidunt ; sic et Adam, accepto conscientia 
vulnere, beatum loci illius stadium animi anxius 
cireumcursabat, ac eorum qus prsesumpta fuissent 
sollicitudine exz:estuans. Verum quid fugam cogitas, 
caput ac radix humani generis ? Quis eum effugiet 


c quem nemo unquam effugerit ? Quis continentem 


omnia latuerit ? « Deus appropinquans Deminus 
Deus noster, et non Deus de longe **. » Num ali- 
quis in occultis delitescet, ipseque non videbit ? 
Nunquid ccelum et terram non implet *' ? Cur sub 
ficu, furis instar absconderis, paradisi princeps ci- 
vis? Cur sub arbore latitas, rector mundi ? Age, 
procede, bono Domino confitens adversum te pec- 
catum tuum. Ponitentia, propitiatio citior ; sup- 
plicatione, salus velocior. Non differt exoratus mi- 
sericors Dominus : novit erigere eos qui confracti 
sunt; sicque omnino praestandum erat, non vero *' 
excusationes in peccatis texere oportebat. 

VI. Quid ergo ad hrec omnia inspectans justitia, 
velocissima illa ad misericordiam, et tardissima ad 


per me fructam percepturus, qui faciat deum. Forte Ὁ iram ? Vocat eum qui latere 3e putabat tanquam 


conditor invidia in nos laboret, qui vim sibi infe- 
rendam metuat, si facti fuerimus sicut dii. Frustra 
sane a fructu omnium pulcherrimo arcendos pu- 
tavit. Veni, diripiamus thesaurum, nec quisquam 
nobis exsistat sublimior. Sic ergo seducens que 
dolo seducta erat, ac velut ovis scabiosa, qua 
laborabat.labem ad se accedenti aspergens , moli- 
tionis socium conjugem accepit. Est enim animal 
dissolvendo viri animo, ac in quam velit partem 
inclinando, perquam idoneum. Absit tamen ut 
unquam terra amplius Evam producat viri necis 
auctricem! Nunquam ultra creatura mulierem aliam 


** Eccli. xxi, 15; Jer. wv, 92. ** Marc. ui, 5. 


** Jer. xxu, 25. 


bonus pastor ovem errantem, datque tempus ut 
ingenue delictum confiteatur, nec statim exstinguit 
eum qui mortis in 86 sententiam firmaverat. Quia 
vero is qui delicti reus erat, non ad lamentationis 
verba, sed excusationis processit ; arguit quidem 
mitius molitionem totam, quo nihil se latere osten- 
dat ; relinquit vero eum in iis quz elegit, paradiso 
ejiciens ; atque ut contra adverearium qui perfuga 
fuerat, eum molestia depugnet, addicit, ne ultra 
insidiantis caput ad supplantandum subintrare per- 
mittat : ac quidem loco paratae illi post nudo con- 
veniens certamen in premium stole, emortua 


*! Jer. xxm, 34. "5 Psal. cx), 
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o&or procul abactum a rectitudinis tramite bominem, A qui dextraclarus erat ? quomodo attritus doloribus; 


atque a Dei scientia alienum effectum, adversus de- 
victos intus serpit, totum suum illud examen tra- 
hens; inque pectoris munitienibus impietatis ex- 
tremos sonos velut tubz clangore late edens, com- 
positum potioris principatum turba incerto princi- 
patu turbavit ; adulterinosque stolones ac zizania 
seminans in agro Dominico, quz natur: adversa 
sunt, cum iis qua nature consenlanea, vigere 
preeepit. Cujus rei causa etiam admirabilis lugebat 
Paulus, dicens : « Video autem aliam legem in mem- 
bris meis, repugnantem legi mentis mez, et capti- 
vantem me in lege peccati, quz est in membris 
meis 3.33.) 

X. Verum non absque doloris sensu, protoparen- 


tis stuporem illum transire fero. Commune enim B 


malum, adeoque communis luctus. Idcirco sensus 
cordis mei depasti sunt. Emergentes lacrymae ser- 
monis cursum intercidunt. Necesse enim est pau- 
cis meminisse eorum qua nobis tristia acciderunt, 
quo majori desiderio, impensiorique gratitudine, 
ut in longioribus morbis fere accidit, partam post- 
hac Domini in nos pietate salutem aspiciamus. 
Lugubri itaquo planctu qux» sunt Adze recolamus, 
ut iis que Christi lzetemur. Plangamus condemna- 
tionem, ut festivis gaudiis celebremus justificatio- 
nem. Lugcamus peccati mercedem, ut grati do- 
Dis in hilaritatem vertamur. Ploremus casum, ut 
resurrecüonis excellentiis gloriemur, quemadmo- 
dum ait Dominus : « Beati qui lugent, quoniam ipsi 
Consolabuntur **, » Heu, anima mea! obstupuit nam- 
que celum, exhorruitque terra, sic repente primi 
parentis rebus immutatis. Luctum sol assumpsit, 


cum divina manu formatum opus diaboli effectum . 


ludibrium videret. Tristate sunt quas amicitia 
juncte erant virtutes, inexspectata illa mutatione. 
Quomodo deplorandus, qui inoffensa felicitate frue- 
batur? quomodo incelebris, qui nominis claritate 
praestabat? quomodo sine honore, qui in honore 
erat? quomodo infirmus, qui potens? quomodo in 
peccato, qui justus? quomodo in servitute, qui li- 
bertate pollebat? quomodo tyrannide mancipatus, 
qui potens erat? quomodo vitio obstrictus, qui in- 
nocens erat? quomodo sine ordine, qui composito 


qui bene sano corpore erat? quomodo multum lu- 
gubris, qui multam admirationem habebat ? quomo: 
do sacrum tabernaculum latronum factum est ha- 
bitaculum? quomodo qui simplex ac doli expers 
erat, in plenorum dolo ac nequissimorum caupo- 
nam cessit? quomodo lucis habitatio tenebrarum 
evasit spelunca? quomodo orationis domus ludi- 
crum exsistit theatrum? quomodo-canticorum tha- 
lamus latronum commune evasit hospitium ? quo- 
modo qui rectus erat corde, animo duplici stetit ? 
quomodo qui divino mancipatus juri, ab adversariis 
decipitur? quomodo qui ad Dei imaginem formatus 
erat, jumentis comparatus est atque eis similis ef- 
fectus**? quomodo qui ad divinam conditus erat 
imaginem, vanitati similis factus est*^? Atque hzc 
quidem pauca quzdam nostra ; quz vero adversuin 
nos, brevior omnis oratio, quam ut enarrare possit. 
Cum enim multi multa sugillaverint, certamini ta- 
men impares exstiterunt, prophetze, justi, historici. 
Nec vero quisquam Deum existimet malorum au- 
ctorem. Ejus enim qui criminis reus actus est, 
causa exsistit ab omni immunis crimine, sicut 
scriptum est: « Deus mortem non fecit, nec lxtatur 
in perditione virorum : impii autem manibus et ver- 
bis accersierunt eam **. » Quamobrem infenso animo 
erant coelicolz in terrigenas qui ad vitium impegis- 
sent; terrenaque creatura non volens subjecta erat 
humani generis vanitati, ut divinus. Apostolus lo- 
quitur "7, sed propter eum qui subjecisset in exspc- 
clatione ejus libertatis, quze videbatur in spe re- 
posita. Verum hactenus quz deteriora sunt, nc 
cum leta dies illuxerit, justo amplius aures gra- 
vemus, refricando ea qu: molestiam ingerunt. 
Ad id ergo quod urget ac instituti est, acce- 
damus. 

XI. Quia: ergo diaboli in nos tyrannis obtinebat 
grassabaturque, ac animam omnem, cum nemo vi- 
tii: cursum inhibere posset, servituti addicebat ; 
placuit potentissimo ac sapientissimo rerum D$- 
mino, ut tanquam optimus medicus infirmorum 
visitationem in adjutorio opportuno poneret, ac per 
eam ipsam naturam quz nequissimo succubuisscet, 
sua in eam inclinatione, adversarium ejus cxpu- 


ordine gaudebat? quomodo tristem vitam agit, p gnaret, eique subigeret, sicut scriptum est: « Nam 


qui beatam ducehat ἢ quomode in morte, qui im- 
mortalis erat? quomodo corruptioni addictus, qui 
a eorruptione immunis agebat? quomodo in dolore, 
qui jucundo animo erat? quomodo in calamitate, 
qui nulla cura gravatus erat? quomodo verecundia 
probroque laborans, qui fiducia pollebat? quomodo 
»tudiis divisus, qui quietus erat? quomodo odio ha- 
bitus, qui summe desiderabilis erat? quomodo reus, 
qui erat justus? quomodo malas alens cogitationes, 
qui bonis assueverat? quomodo in poenis, cujus 
erat juris ut poenis addiceret? quomodo ín bello, 
qui pacem habebat? quomodo sinistra laborat fama, 


98/33 Rom. vi, 2. 33 Matth. v, 5. 
90. ?"]bid., 5. 1 Psal. raxxvut, 20. 


? Psal]. xrvin, 15. 


quod impossibile erat legi, in quo infirmabatur 
per carnem, Deus Filium suum mittens in simili- 
tudinem carnis peccati, et de peccato damnavit 
peccatum in carne **. » Quando ergo venit pleni- 
tudo temporis, tempusque illud appetiit quo Deus 
propitiandus erat; tum quoque manifesto prodita 
sunt remedia per eum qui potens est, de quo jam 
ante prophetico oraculo praedicatum erat: « Posui 
adjutorium in potente?*, » Pro mali enim auctore 
dracone qui mundo tristia invexisset, laetum gaudii 
nuntium ferens archangelus Dominico e colis przit 
descensui : ejusque loco, qui rapinam arbitratus 


** Psal]. cxpur, ἢ. 16 Sap. 1, 15. "7 Rom. vit, 
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quia misit Verbum suum ct Filium, et eripuit nos A salutem novam, in quasalute circuibunt Bomines. » 
de interitionibus nostris **. Qui timetis Dominum, '. Vere« magnum omnemque magnifcentjam superaus 


laudate eum "5; » quia nihil recedens a Patre « incli- 
navit ccelos, et descendit * ; 1 placuitque ut in Vir- 
ginis utero qux non.potest capi deitatis plenitudo 
caperetur. « Cantate Domino canticum novum, 
quia mirabilia fecit **. » Splendor enim glorise. ei 
gura occultioris paternze substantie " ex. intemerx 
rata Virgine carnem voluit asaumere. «Jubilate Deo, 
omnis terra : dicite Deo, Quam terribilia sunt opera 
tua  ; » qui enim est in forma Patris, nobis in nostra 
paupertate conformis jndivise feri voluit ; quippe . 
ante luciferum genitus est 5, novissimis temporibus 
sibi matrem ascivit; atque sulsistens Patris Se- 
pientia, templum sibi in venerabilis Virginis utero 
nom manufactum edificavit, et £ habitavit in πὸ» 
bis'*,» eo quod «non habitet Altissimus, sicut scri- 
ptum est **, « in manufactis 
nobiscum, qui a paterno sinu non disjungitur ; qui 
super cherubicum thronum sedet**, atque a cae 
lestibus ordinibus laudatur; Princeps ille. princi- 
pum, « Dominus dominantium, » potentium potestas, 
libera facultas mero jure utentium, universorum 
sita, qui solus cum Spiritu sancto Patrem cogno- 
icit *, atque a solo Patre ac "Spiritu cognoscitur: 
qui pari sedet regni:selio, z:qua. pollet petestate, 
eadem honoris claritate gaudet, indivisus natura, 
qui in omnibus, ac super omnia est **, « Rex rc- 
gum, Dominus dominantium "δ, » —« solus cum Geni- 
tore. habens immortalitatem, ac lucem habitans 
Inaccessibilem **; » quem. nemo nuda deitate vidit 
neque videre potest*', cum servis suis venjt: « non 


sicut delictum, ita et donum » rependems *, sed . 


gratiam longe malis uberiorem inducens, atque 
infaustis longe faustissima Jargiens, scelestis san- 
clissima rhagnifice tribuens, Nostram enim infirmi- 
tatem sibi uniens qui potens est, morte validiorem 


effecit, ac naturam qu: corruptioni victa cesserat 


in se assumens, adversus corruptionem viribus au- 
xit; atque ream Ade imaginem gestans, peccati 
victricem reddidit : utque verbo dicam, criminibus 
emnibus obnoxios adoranda [1184 sua inclinatione 
liberavit, « ut sicut regnavit peccatum in morte, sic 
et gratia ejus regnet in nobis in vitam sternam **, » 

XIII. Sin autem aliquis eontentioni studentium, 
ac dura cervice Judeorum, sermonem se confuta- 
turum existimet, tanquam non verum, habetque 
aures audiendi, audiat recentiorem suum interpre- 
tem Aquilam, sit fere Jeremiam Christianis patro- 
num inducentem, cum ait: « Creavit Dominus no- 
vum in femina *5; hec autem creata est in planta- 
tionem salutis nova, et non veteris. » Atque hzc 
quidem Aquila. Septuaginta autem expositio sic 
Y *m declaravit : « Creavit Dominus plantationem in 


*3 Psal. cvi, 8, 20. ** Psal. xxt, 24. 


:. » venitque ut. esset . 


*5 Psal. xvi, 10. 


veritatis mysterium, quod manifesta»um est iu 
carne δ΄, » novamque salutem operatum est in me- 
dio terre ; in qua circuierunt homines relicta con- 
versatione in paterno errore e, atque ad Deum vi-^ 
vum conversi. O res admirandas! Ὁ quahta Chbri- 
stianz pietatis vis, ut et' valde contentioni staden- ' 
tes ad se. possit transferre! Hoc sane, hoc veteri ' 
illi Balaam legitur accidisse : qui ex profano vato 


. in prophetieuni oraculum transmütatus est, sic 


ejus Deo immutante linguam, ut gentilibus vera : ' 
prenuntiaret. « Orletur enim, inquit, 'stella ex Jacob, 
et consurget vir de Israel; et percutiet duces Moab, 
vastabitque filios Amrhon €. » Et quid dico Balaam? : 
Considera, quzso, dilecte, etiam in Grzcia et apud : 
barbaros prenuntiatam Christians fldei veritatem, ' 
ad eorum qui illam spernunt condemnationein. 
Aiunt enim cum pestis gravissima Grecis» incum- 
beret univereamque regionem consumeret, ac ci- 
ves guipplicationibus atque hostiis uberiores insta- 
rent, quibus falsa sua numina placanda existima- 
rent: cum itaque non essel vox, ant ulla auditio, 


αἱ loquitur Scriptura**, consilium aliud ineunt 


haud sane absonum minusve prudens; ut nimi- 
rum pacis-fcedera in ignotum Deum transferrent; | 
ut qui esset quidem, sed quem indigni non nossent. 
Ubi autein quod consultum erat effectum est, s^- 
cuta est et propitiatio, exterminatorem vivosque 
inter viam disoarnems. Quidaam vero tum fecisse 
aiunt? Nempe obsecratos eum) queu frusua prius 
hostiis honorassent, responsum daret, quo aram 
ignoto Deo erectam ceu. titulo exornarent. ]li porro 
Athenienses erant, viri in hoc toti biantes, ut novi , 
quidpiam aut dicerent, aut audirent. Hujus autem | 
are mentio est in Actorum libro**. Interrogatio . 
vero. ita habet: 

Propheta nobis, prephetq 

Cujusnam domus ista eri 
Non sinente autem silere, quo utrosque in hoc 
impellebat, divina virtute, illa sincere oraculo edit, 
quz veritatis prophetis praedicata audisset, ita aiens : 


(uecunque writati ac honestati congruunt, hec 
agite : 
Ego eum Deum supremum. Regem trine unum 


Cujus Verbum incorruptum placide puella conce-. 
ptum utero 

Igniti teli instar medium transcurrens, 

Üniverium Patri capiens dono offeret mundum. 

lsthac domus eri ; 


H»c plane, hsc Athenis lapideis tabulis ad scm- 
piternam pro foribus insculpta memoriam. Sed ct 
aliud his quz dicta sunt adjungemus, Virgilii apud 
Romanos poetze eruditi, viri haud obscuri, autvo 


Titan Phabe Apollo, 


fKaria autem ei nomen exsistit. 


* Psal. cxvii, 1.. " Hebr. 1,5. " Psal. rxv, 
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ANNO DOMINI CDXXXII 


PAULUS EMESENUS EPISCOPUS 


NOTITIA. 


(Oriens Christianus, studio et opera R. P^JF. Michaelis Lequien. Paris 1740, tom. II, col. 840. ) 


Ad Ephesinam synodum Paulus Emese cum accessisset, Joannem Antiochenum, suosque Orientales 
adversus Cyrillum Alexandrinum, et legitimum concilium secutus est. Post. annum: vero 452 Alexan- 
driam ab Joanne ejusque synodo missus, pacis Ecclesiarum sequester fuit, quem dignis acclamationibus 
Jn Ecclesia cum de fide perorasset, Alexandrina plebs prosecuta est. 





PAULI EMESENI 


LIBELLUS 
Cyrillo Alexandrino oblatus Orientalium fidei confessionem continens. 


Est Cyrilli epist. 56 (ol. 55). Vide supra, col. 166. 








PAULI EMESENI 
HOMILLE. 


(Lasse, Concil., tom. III, p. 1095 sqq.) 


J. 
Ὁμιλία Παύλου ἐπισκόπου ἙἘμίσης, Aey0eica Δ Homilia Pauli episcopi Emeseni, habita vicesimo 
κθ' 


Χοιὰκ ἐν τῇ μεγάλῃ ἐχχιλησίᾳ Δ.1εξαν- 
δρείας, καθημένου τοῦ μακαρίου Κυρίλλου, εἷς 
τὴν γέννησιν * τοῦ Κυρίου καὶ Σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ" καὶ ὅτι Θεοτόχος ἡ ἁγία Παρ- 
θένος Μαρία" καὶ ὅτι o0 δύο υἱοὺς Aérogev, 
d AA ἕνα Υἱὸν καὶ Κύριον τὸν Χριστόν * καὶ εἰς 


nono die mensis Choac (1), in magna Alezandrie 
ecclesia, presente beato Cyrillo, de nativitate 
Domini et Salvatoris nostri Jesu Christi, et quod 
beata Virgo Maria sit Dei genitrix, et quod non 
duos, sed unum Filium et Dominum Christum di- 
camus : et laus archiepiscopi Cyrilli. 


τὸν ἀρχιεπίσχοπον ἐγκώμιον. 

ἙΕὔχαιρον σήμερον τὴν ὑμετέραν παρακαλέσαι 
εὐλάδειαν, ἱερόν τινα χορὸν ἅμα ἡμῖν συστήσασθαι, 
καὶ μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων ἀναδοῆσαι" « Δόξα 
ἕν ὑψίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις 
εὐδοχία. » Σήμερον γὰρ ἡμῖν παιδίον ἐγεννήθη, 


Upportunum est hodierno die vestram pietatem 
hortari, ut sacrum quemdam nobiscum chorum 
constituatis, unaque cum sanctis angelis exclame- 
mus : «Gloria in excelsis Deo, et in terra pax, in 
hominibus bona voluntas *.» Nam hodie puerulus 


! Luc. m, 14. 
Variz lectiones codicis Seguieriani. 
a γένναν. 


NOTAE. 
(4) Est dies 25 Decembris. 


445] 
sapientiss 
quem Idyllium scribit, ubi Sibylle meminit, hzc 
addit : ΄ 
Jam πονα progenies celo demittitur alto (5). 

Hem miraculum! « Quis loquetur potentias Domi- 
ni, auditas faciet omnes laudes ejus **? » Nobis 
enim adversarios in nostra coegit castra; ac veri- 
tatem ex ejus inimicis, armis instrui placuit. Con- 


fundatur Nestorius, qui virgineum partum abolevit. ' 


Pudeat Arium, qui trinam unitatem divisit. Gra- 
tias autem Deo pro inenarrabili ejus dopo, « qui de 
potestate tenebrarum nos transtulit in regnum Fi- 
lii dileetionis 5: ". Gratias Deo pro inenarrabili 
ejus dono *, qui vocavit nos vocatione sancta in 
acquisitionem gloriz **,» vitamque. Gratias Deo pro 
inenarrabili ejus dono, « qui benedixit nos in lau- 
dem glorie grati» sus, qua gratificavit nos in di- 
lecto Filio suo '*. » Gratias Deo pro inenarrabili 


86 Pss]. cv, 9. 57 Coloss. 1,45. ** II Cor. 1x, 45. 
τι joan. m, 16. "* Il Cor. v, 21. "* Isa. vini, 9, 10, sec. LXX. 


(5) Virg., Eclog. tv, v. 7. 


ATHEODOT! IN S. DEIPARAM ET HOMIL. VI IN NATIV. DOM. 
daude exsortis. Nam et iste in libro A ejus dono, qui propter magnam dilectionem qua 


1433 


dilexit nos 1', Filium suum unigenitum miserit in 
mundum. Gratias Deo pro inenarrabili ejus dono, 
« qui eum qui non noverat peccatum, pro nobis 
peccatum fecerit, ut nos efficeremur justitia Dei in 
ipso"*. » Accedamus, dilectissimi, ad amorem eju 
qui dilexit nos. Cum tanta suscipiamus fide, quan 
ta ille nobis illuxit humanitate. Spiritali gaudio àc 
ratione festum agamus diem. Multa ad pietatem li- 
bertate utamur. Libentissimi gloriemur in fidei 
confessione. De Christiana nos veritate jactemus. 
Spiritalem gloriationem celebremus. Choros qui 
sanctos deceant constituamus. Clamemus prophete 
voce : «Cognoscite, gentes, et vincimini; exaudile 
usque ad extremum terrz. Qui przvaluistis, vinci- 


B mini; nec verbum quodcunque loculi fueritis ma- 


neat in vobis, quia nobiscum Deus". » Ipsi gloria 
in szcula seculorum. Amen. 


e ΠῚ Tim.s, 9; II Thess. u, 19. "* Ephes.1,9,6. 


Catena Crameri in Acta apostolica (Oxon. 1838) fragmena tria sub Theodoti nomine exhibet 
| qua hic sistimus. 


— Jh 41, Καὶ ἔσται ἐν ταῖς ἐσχάταις ἡμέραις, 
.2έγει ὁ Θεὸς, ἐκχεῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύματός μου ἐπὶ 
«ἄσαν σάρκα. 

Θεοδότου ᾿Αγκύρας (1). ᾿Αλλὰ μὴν οὐκ εἶπεν 


κεθεῖσαν τῷ βρέφει, ἐχείνου γεγονέναι δηλῶν᾽ xa 
τὸν αὐτὸν πάλιν ἄνθρωπον χαλεῖ xai ἀρχηγὸν vpos- 
αγορεύει ζωῆς" τὸν αὐτὸν ποιητήν τε ὁμοῦ τῶν 
ἀπάντων δειχνὺς xal ἄνθρωπον θανάτου γευσά- 


ἰδικῶς τὸν καιρόν" ἤρκει γὰρ ἢ τοῦ Πνεύματος ἐνέρ- (, PFVOV-— 


γεια καὶ ἡ παραχολονθοῦσα θεία δύναμις δηλῶσαι 
«ὃν σημαινόμενον καιρόν" ὃς δι᾿ αὐτῶν τῶν πραγμά- 
των ἐδείχθη, 6 ἐπὶ «Ov ᾿Αποστόλων ὑπάρχων. Asl- 
κνυται ἄρα διὰ πάντων ἐχεῖνον εἶναι τὸν παρὰ τοῦ 
προφήτου εἰρημένον χαιρόν * οὗ γὰρ δύνανται, χἂν 
ἀναισχυντῶσιν, ἀντειπεῖν τούτῳ οἱ Ἰουδαῖοι" οὐ γὰρ 
ἔχουσιν ἕτερον ἐϊκιδεῖξαι καιρὸν παρ᾽ ἐχεῖνον, ἐφ᾽ ᾧ 
ταῦτα ἐξέδη. ^ 

III, 15, 16. Tó9 δὲ ἀρχηγὸν τῆς ζωῆς ἀπεκτεί- 
vate ὃν d Θεὸς ἤγειρεν ἐκ γεκρῶνν οὗ ἡμεῖς 
μάρτυρές ἐσμεν" καὶ ἐπὶ τῇ πίστει τοῦ ὀνόματος 
αὑτοῦ, τοῦτον ὃν 0supeise καὶ οἴδατε, ἐστερέωσε 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ. 


XIII, 40. Βλέπετε οὖν μὴ ἐπέϊθῃ τὸ εἰρημένον 
ἐν τοῖς προφήταις, ἴδετε, οἱ καταφροκηταὶ, καὶ 
θαυμάσατε, καὶ ἀφανίσθητε" ὅτι ἔργον ἐγὼ ἐργά- 
ζομαι ἐν ταῖς ἡμέραις ὑμῶν. 

Θεοδότου ᾿Αγχύρας. Ταῦτα μὲν προφανῶς δοχεῖ 

λέγειν ἱστοριχῶς" ἡ δὲ τῶν ῥητῶν ἕννοιά ἔστι “οιαύτη" 
᾿Απὸ τῆς τὠὧν χριτῶν ἀδιχίας ἐ πὶ χαθολιχὴν olxovo- 
μίαν ὁ προφήτης ᾿Αμθαχοὺμ τὸν λόγον ἀπήγαγεν" 
ὡς τῶν οὕτως ἐχόντων πραγμάτων θαυμαστᾷς δεο- 
μένων ἐπιμελείας, ἐχπληττούσης χαὶ ἀφανιζούσης 
τοὺς χαταφρονητάς" ποίαν δ᾽ ἂν εἴποιμεν θαυμαστὴν 
ἐπιμέλειαν, ἣ τὴν διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ οἰχονομίας 
xai ἐπιδημίας γενομένην" ἐν ἧ προηγουμένως μὲν 


Θεοδότου ἐπισκόπου ᾿Αγκύρας. Καὶ μὴν ὁ τῆς p τοὺς χαλεποὺς ὑδριστὰς τῆς ἡμετέρας φύσεως δαί- 


(wc ἡμῶν ἀρχηγός ἐστιν ἀθάνατος, ἄλλ᾽ ἐνωθεὶς 
τῷ θνητῷ ἀπεχτάνθη, φησίν" ἡ γὰρ πρὸς Θεὸν ἔνωα;ς 
οὐχ ἀφίησιν εἰς ἄνθρωπον μόνον περιγράφεσθαι τὰ 
παθήματα" διὰ τοῦτο δὴ τὸν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
χαλεῖ Ἰησοῦν" τὴν προσηγορίαν τὴν ἐχ τῆς Μαρίας 


μονας ἠφάνισεν" ἐχαλίνωσε δὲ καὶ τὴν ἀδιχίαν, ὅπω, 
πληρωθῇ τὸ ἐν Ῥαλμοῖς εἰρημένον" « ᾿Ανάστηθι 


. 4 Κύριε, μὴ χραταιούσθω ἄνθρωπος, χριθήτωσαν 


«ἔθνη ἐνώπιόν σον" χατάστησον, Κύριε, νομοθέτην 
c ἐπ᾽ αὐτούς" γνώτωσαν ἔθνη ὅτι ἄνθρωπο εἶσιν. ? 


(1) Θεοδώρου cod., sed vid. Fabr. B. Gr. t. IX, p. 269. 
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ANNO DOMINI CDXXXII 


PAULUS EMESENUS EPISCOPUS 


NOTITIA. 


(Oriens Christianus, studio et opera B. P^. Michaelis Lequien. Paris 1740, tom. II, col. 840. ) 


Ád Ephesinam synodum Paulus Emesx cum accessisset, Joannem Antiochenum, suosque Orientales 
adversus Cyrillum Alexandrinum, et legitimum concilium secutus est. Post annum vero 452 Alexan- 
driam ab Joanne ejusque synodo missus, pacis Ecclesiarum sequester fuit, quem dignis acclamationibus 
in Ecclesia cum de fide perorasset, Alexandrina plebs prosecuta est. 





PAULI EMESENI 


LIBELLUS 
Cyrillo Alexandrino oblatus Orientalium fidei confessionem continens. 


Est Cyrilli epist. 36 (ol. 53). Vide supra, col. 166. 








PAULI EMESENTI 
HOMILLE. 


(Lanss, Concil., tom. III, p. 1095 sqq.) 


Ὁμιλία Παύλου ἐπισκόπου Ἐμίσης, Aex0eica À Homilia Pauli episcopi Emeseni, habita vicesimo 
x0 Χοιὰκ ἐν τῇ μεγάλῃ ἐκκλησίᾳ "AJeGar- nono die mensis Choac (1), in magna Αἰεπαπάτία 


8pelac, καθημένου τοῦ μακαρίου Kvpli.Alov, εἷς 
τὴν γέννησιν * τοῦ Κυρίου καὶ Σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ" καὶ ὅτι Θεοτόκος ἡ ἁγία Παρ- 
θέγος Μαρία" καὶ ὅτι οὐ δύο υἱοὺς «1γομεν,, 
dA ἔνα Υἱὸν καὶ Κύριον τὸν Χριστόν " xal eic 


ecclesia, presente beato Cyrillo, de nativitate 
Domini et Salvatoris nostri Jesu Christi, et quod 
beata Virgo Maria sit Dei genitrix, et quod non 
duos, sed unum Filium et Dominum Christum di- 
camus : et laus archiepiscopi Cyrilli. 


τὸν ἀρχιεπίσχοπον ἐγκώμιον. 


Opportunum est hodierno die vestram pietatem 
hortari, ut sacrum quemdam nobiscum chorum 
constituatis, unaque cum sanctis angelis exclame- 
mus: «Gloria in excelsis Deo, et in terra pax, in 
hominibus bona voluntas *. » Nam hodie puerulus 


Εὔχαιρον σήμερον τὴν ὑμετέραν παρακαλέσαι 
εὐλάδειαν, ἱερόν τινα χορὸν ἅμα ἡμῖν συστήσασθαι, 
καὶ μετὰ τῶν ἀγίων ἀγγέλων ἀναδοῆσαι" « Δόξα 
ἐν ὑψίστοις θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις 
εὐδοχία. » Σήμερον γὰρ ἡμῖν παιδίον ἐγεννήθη, 


! Luc. m, 14. 
Variz lectiones codicis Seguieriani. 


& γένναν. 


NOTAE. 
(14) Est dies 25 Decembris. 
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Dobis natus est, in quo universa visibilis invisibilis- A ἐφ᾽ à πᾶσα ἡ ὁρωμένη xal ἀόρατος χτίσις βεδαίας 


que creatura solidam salutis spem obtinet. Hodie 
supernaturale puerperium editur, et Virginis nu- 


ptiarum expertis solvitur partus. Ὁ rem adrairam- . 


dam! Parit Virgo, et manet virgo: $t mater, neque 


omnia tamen, qux matres'solent, ezperítur. Peperlt ' 


enim nt matribus mos est, virgo tamen remansit 
prxter mulierum parturientium legem. Hoc mira- 
culum olim propheta Isaias previdens exclamabat: 
« Ecce virgo in utero habebit, et pariet filium, οἱ 
vocabitur nomen ejus Emmanuel *. » Quod evange- 
lista exponens, idem sonare- doeuit, quod, Nobis- 
cum Deus?. Parit itaque Dei genitrix Maria Em- 
manuelem. 

Populus acclamavit : Ecce fides hzc est, Dei boc 
donum est, orthodoxe Cyrille: istud audire quie- 
rebamus. Qui ita non loquitur, anathema sit. Pro- 
secutus est episcopus Paulus: S » . 

Qui ita non dicit, intelligit, ac sentit, anathema 
sit ab Ecclesia. Peperit proinde nobis Deipara Ma- 
ria Emmanuelem: Emmanuelem autem, hoc est, 


Deum hominem factum. Nam Deus Verbum, qui 


anle secula arcano ineffabilique modo ex Paire 
genitus est. novissimis temporibus natus est- ex 
muliere *. Natura namque nostra perfecte assumpta, 
humanitateque ex prima conceptione sibi conjun- 
cta, ac nostro corpore sibi in templum fabrefacto, 
ex Deipara Virgine Deus perfectus; et homo itidem 
perfectus prodiit. Nam duarum naturarum perfe- 


τὰς ἐλπίδας τῆς σωτηρίας χέχτηται. Σήμερον i 
ὑπερφνὴς λύεται λοχεία, xai τῆς ἀπειρογάμου Παρ- 
θένου λύονται αἱ ὠδῖνες. "à τοῦ θαύματος ἱ Τίχτει ἡ 
Παρθένος, καὶ μένει παρθένος - γίνεται μήτηρ, xai 
οὐ πάντα τὰ μητρὸς ἀχριδῶς ὑπομένει. "Evexs b μὲν 
γὰρ ὡς νόμος γυναιξὶν ἡ Παρθένος, ἔμεινε δὲ παρθέ- 
νος, ὡς οὐ νόμος ταῖς τιχτούσαις γυναιξέν. “Ἄνωθεν 

ὁμένος ὁ προφήτης Ἡσαῖας τὸ θαῦμα, ἐδήα" 
c Ἰδοὺ ἢ Παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται υἱὸν, 
xai χαλέσουσι τὸ ὄνομα αὑτοῦ 'Eppavoufj. » Τοῦτο 


᾿ διασαφῶν ὁ -εὐάαγτελιστὴς  εἴτέν ἑἕρμηνευύμενον, 


Me60" ἡμῶν ὁ Θεός. Τίχτει οὖν ἡ Θεοτόχος Μαρία τὸν 
Ἔμμανουήλ. 
Ἐδόησεν ὁλαός" Ἣ πίστις ἰδοὺ αὕτη * ἐστί" 


Β΄ Θεοῦ δῶρον, Κύριλλε ὀρθόδοξε᾽ τοῦτο ἀκοῦσαι ἐζη- 


τοῦμεν. Ὁ τοῦτο μὴ λέγων, ἀνάθεμα ἔστω. Λοιπὸν 


᾿ εἶπεν ὁ ἐπίσχοπος Παῦλος - 


Ὃ τοῦτο μὴ λέγων, χαὶ νοῶν, xal φρονῶν, ἀνά- 
θεμα ἔστω ἀπὸ τῆς Ἐχχλησίας. Ἔτεκχεν οὖν ἡμῖν ἡ 
Θεοτόχος Μαρία τὸν ἙἘμμανουῆλ’ Ἐμμανουΐλ ὅΣ, 
Θεὸν ἑνανθρώπήσαντα. 'O γὰρ πρὸ τῶν αἰώ:ων ix 
flaco; ἀῤῥήτως xal ἀνεχφράστως γεννηθεὶς 0:5. 
Λόγος, ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν τίχτεται Ex γυναυ- 
χός. Τὴν γὰρ ἡμετέραν τελείως ἀνειληφὼς φύσιν, 
xaX τὸ ἀνθρώπινον ἃ ἐκ πρώτης συλλήψεως οἐχειώ- 
σας ἑαυτῷ, xal τὸ ἡμέτερον σῶμα vaby ἑαυτῷ xa- 
τασχευασάμενος, προῆλθεν ix τῆς Θεοτόχου Θεὸς 
τέλειος, χαὶ ἄνθρωπος τέλειος ὁ αὑτός. Δύο γὰρ 


ctarum concursus, humans scilicet οἱ ἀϊνίπα, α φύσεων τελείων συνδρομὴ, θεότητος, φημὶ, χαὶ ἄνθρω- 


unum nobis constituit Filium,unum Christum, unum 
Dominum. 

Populus accelamavit : Besie venisti ,- orthodoxe 
episcope: dignus digno conjungitur. Dicunt Chri- 
stiani : Hoc Dei donum est, orthodoxe Cyrille. Epi- 
scopus Paulus subjunxit : 

Noram et ego, dilectissimi, quod ad orthodoxum 
Patrem venirem. Neque cnim nos quaternitatem 
adoramus, sed Trinitatem, Patrem videlicet, et Fi- 
lium, et Spiritum sanctum. Qui vero dicunt duos 
esse filios, eos anathematizamus, et e sacris Eccle- 


siz septis explodlmus. Non igitur duos filios asse- 


rimus, neque merum hominem Emmanuclem, qui 
cx Deipara Virgine natus est; neque gratiam, vel- 


πότητος, tbv ἕνα ἡμῖν ἀπετέλεσεν Υἱὸν, τὸν Eva Χρι- 
στὸν, τὸν ἕνα Κύριον. 

ὋὉλαὸς ἐδόη-ς" Καλῶς ἄλθες, ὀρθόδοξε ἐπίσχοπε " 
ὁ ἄξιος τῷ ἀξίῳ. Χριστιανοὶ λέγουσι" Θεοῦ δῶρον, 
Κύριλλε ὀρθόδοξε. Ὁ ἐπίσχοπος Παῦλος εἶπεν " 


"Hóstv χἀγὼ, ἀγαπητοὶ, ὡς πρὸς ὀρθόδοξον ἀς- 
ἐχόμην Πατέρα. Διὰ τοῦτο Τριάδα, οὗ τετράδα προσχυ- 
νοῦμεν, Πατέρα, καὶ Υἱὸν, xai Πνεῦμα ἅγιον. "Ava- 
θεματίζομεν δὲ τοὺς λέγοντας δύο υἱοὺς, χαὶ τῶν 
ἱερῶν τῆς Ἐχχλησίας ἐχδάλλομεν περιδόλων. Οὔτε 


οὖν δύο υἱοὺς λέγομεν, οὔτε Ψιλὸν ἄνθρωπον τὸν 


Ἐμμανουνὴλ, τὸν ἐχ τῆς Θεοτόχου γεννηθέντα, οὗτε 
χάριτος ἠξιωμένον, ὡς προφήτην, ὃ ὡς; δίχαιον. 


uti prophetam aut justum aliquem, plus aliis con- D πλέον τῶν ἄλλων. « Ἐν αὐτῷ γὰρ ηὐδόχησε κατοι- 


seculum. «|n ipso enim complacuit omnem divini- 
tatis plenitudinem inhabitare corporaliter *, » hóc 
est, veluti in proprio corpore; siquidem corpus 
Mostrum sibi proprium fecit. Super hanc fidem, 
super hanc petram a Domino Deo posita sunt Ec- 
clesiz fuhdamenta. Cum igitur Christus Dominus 
proficisceretur Hierosolymam, interrogabat discipu-, 
los suos, dicens: «Quem me dicunt homines esse 
Filium hominis?» apostoli dixerunt: « Alii quidem 


* [sa. vr, 14. ? Matth. t25. * Galàt. 1v; ἃ. * Coloss. u, 9 


χῆσαι πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος σωματικῶς, » 
τουτέστιν, ὡς ἐν ἰδίῳ σώματι" τὸ γὰρ ἧἡμέτερον, 
ἴδιον ἐποιήσατο σῶμα. "Evi ταύτῃ τῇ πίστει τεθε- 
μελίωται fj Ἐχχλησία τοῦ Θεοῦ" ἐπὶ ταύτῃ τῇΆ 
προσδοχίᾳ, ἐπὶ ταύτης τῆς 9 πέτρας ἔθετο τὰ θεμέ- 
λια τῆς Ἐχχλησίας ὁ Δεσπότης Θεός. Ὅτε οὖν 
ἦλθεν ὁ Δεσπότης Χριστὸς ἐπὶ τὰ Ἱεροσόλυμα, ἐρώτα 
τοὺς μαθητὰς, λέγων « Τίνα με λέγουσιν οἱ υἱοὶ τῶν 
ἀνθρώπων εἶναι τὸν ΥἹὸν τοῦ ἀνθρώπου; Λέγουσιν οἱ 


Variz lectiones códici$ Seguicriani. 


b ἔτικτε. ς αὐτῆ, Ἔστι. 4 ἀνθρώπειον, ὁ ἐπὶ τῆς. 


{ὅταν fiet ὁ δι πότης περὶ τὰ. 


445] 


HOMILLE. - 
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, ἀπόστολοι " « Οἱ μὲν Ἠλίαν, ἕτεροι δὲ Ἱερεμίαν, ἣ ἕνα A Eliam, alil vero Jeremiam, aut unum ex yrophe- 


τῶν προφητῶν. Καὶ λέγει " Ὑμεῖς δ »τουτέστιν, tj ἐμὴ 

ἐχλογὴ, τὰς διεψευσμένας λέγετε δόξας, ὅτι οἱ μὲν 

Ἡλίαν ἔλεγον, ἕτεροι δὲ Ἱερεμίαν, ἣ ἕνα τῶν προ- 

φητῶν᾽ ὑμεῖς δὲ, ol παραχολουθήσαντές μοι τρία 

ἔτη, xal ἰδόντες μου τὴν δύναμιν, χαὶ τὰ τεράστια, 

xai θεασάμενοί ps ἐπὶ θαλάσσῃς. περιπατοῦντα, ol 

τραπεζῶν μοι χοινωνήσαντες, « τίνα με λέγετε; » 

Εὐθέως ὁ χορυφαΐος τῶν ἀποστόλων, τὸ στόμα τῶν 

μαθητῶν, ὁ Πέτρος" « Σὺ εἴ ὁ Χριστὸς, ὁ Υἱὸς τοῦ 

Θεοῦ τοῦ ζῶντος * » σὺ εἶ ὁ Χριστὸς, fj διττὴ φύσις, 

ὁ ἐνανθρωπῆσας" ε Σὺ εἶ ὁ Χριστός " » xal οὐχ εἷ- 

πεν, Θὲ υἱοὶ b, ἀλλ᾽ « ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος * » 

ἐπέγνω χαὶ τὸ μοναδιχὸν πρόσωπον. Παραχαλέσωμεν 
οὖν τὸν Πατέρα, τὴν συνήθη παραθεῖναι ἡμῖν τράπε- 

Cav, χαὶ τὰ πολυτελῆ xai ποιχίλα τοῦ Πνεύματος 

ὄψα " στεφανῶσαι τὸν χρατῆρα τῆς διδασχαλίας" 

xal μεθύσαι ἡμᾶς μέθην, σωφροσύνης μητέρα. Εἴ- 
πωμεν, Ἐξεγέρθητι, ὦ Πάτερ, « ἐξεγέρθητι, ἡ δόξα 
μον" ἐξεγέρθητι ψαλτήριον, χαὶ χιθάρα τοῦ ἁγίου 

Πνεύματος.» "Q ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος elg τοὺς αἰῶνας 

τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

Β΄. - 

Τοῦ αὐτοῦ ὁμιλία, λεχθεῖσα ἐν τῇ p - 
σίᾳ ᾿Αλέξανδρον, ha berg dele er irat 
θρώπησιν tov Κυρίου, xal Σωτῆρος ἡμῶν "In- 
σοῦ Χριστοῦ" καὶ slc, τὸν ἀρχιεπίσκχοπον 
Κύρι.λ.1λον ἐγκώμιον. 

Πρώην πρὸς τὴν ὑμετέραν ἀγωνιστιχώτερον δια-. 
λεγόμενοι ἀγάπην, πέρας ἐπιθεῖναι τῷ λόγῳ οὐχ 


ἰσχύσαμεν᾽ στενοχωρία δὲ τῶν ἡμετέρων ἀδελφῶν C 


ἐξῶσεν ἡμᾶς τῶν ὀχαμμάτων. Φέρε οὖν αὖθις ἀπο- 
δυσάμενοι i, τῶν αὐτῶν ἀψώμεθα παλαισμάτων. Ὁ δὲ 
γενναῖος οὗτος πατὴρ 1 καὶ παιδοτρίδης ὅπερ ποτὲ k 
ἐποίει, καὶ αὖθις ποιείτω" χρινέτω τὰ παλαίσματα. 
Καὶ γὰρ τότε γεγαννυμένῳ ! τῷ προσώπῳ, καὶ φαι- 
δρῷ τῷ μειδιάματι ἐδείκνυτο χαίρων τοῖς ἀγῶσι τοῦ 
παιδός" xal θαλλοῦ δίχην τὴν δεξιὰν ἡμῖν ἐπισείων, 
δῆλος ἣν ἡμῖν τιθέμενος, καὶ ἐπιθυμῶν τὸν παῖδα 
ἀναῤῥηθῆναι, xal στεφανίτην χαὶ νιχητὴν ἀναδει- 
χθῆναι. | 
Ὁ λαὸς ἐδόησε " Θεοῦ δῶρον Κύριλλος ^, ὅλους 
ἐποίησας ὡς σεαυτόν. Ὁ ἄξιος τῷ ἀξίῳ. Ὁ λαὸς 
εἶπε ^, Τῶν ἐπισχόπων τὸν πατέρα, Κύριε, σῶσον. Κα- 
λῶς ἦλθες, ἐπίσχοπε ὀρθόδοξε, τῆς οἰχουμένης παι- 
δευτά. 'O πιστεύων οὕτω, φιλεῖται" μεγάλον διδα- 
.oxálou μέγας * ἐπαινέτης. Ὁ ἐπίσχοπος Παῦλος 
εἶπεν" | 
Ἐπανέλθωμεν οὖν ἐπὶ τὴν Θεοτόχον Μαρίαν, xot 
τὸν ἐξ αὐτῆς τεχθέντα Ἐμμανουὴλ, τὸν Θεὸν τὸν 
ἐνανθρωπήσαντα. "Ἕτεχε γὰρ ἡμῖν ἡ Παρθένος τὸν 
Ἑμμανουὴλ, κατὰ μὲν τὴν θεότητα τῷ Πατρὶ ὁμοού- 


* Matth. xvi, 15-15. " ibid. 16. " Psal. ἐνὶ, 9. 


tis. Et dixit illis: Vos autem δ,» hoc est, qui a me 
electi estis, falsas dicitisopiniones, quod alii quidem 
Eliam dicant, alii Jeremiam, aut unum ex prophce- 
tis. Vos autem, qui Ie tres jam annos secuti estis, 
quique meam virtutem οἱ prodigià vidistis, et me 
super mare ambulantem spectastis , et in ea- 
dem mensa mecum communicastis, « quem me 
esse dicitis?» Mox Petrus apostolorum vertex, et 
os discipulorum respondit: « Tu es Christus Filius 
Dei vivi ".» Tues Christus natura constans gemina, 
utpote homo factus. « Tu es Christus. » Non dixit 
autem, Filii ; sed,« Filius Dei vivi. » Agnovitenim 
personz:unitatem. Rogemus itaque hunc Patrem, 
ut.solitam nobis mensamr apponat, prétiosaque ac 
varia Spiritus sancti obsonia, doctrine craterem 
coronet, nec non ut nos illa ebrietate, quz sobric- 
tatis est mater, inebriet. Dicamus: Exsurge, o 
Pater, «exsurge, gloria mea-; exsurge, psalterium, et 
Spiritus sancti cithara *. » Cui gloria et. imperium 
in seculorum seula. Amen. 


M. 


Ejusdem Pauli homilia in magna Alezandrim ec- 
clesia, Tibi sexta die (1), in. Christi Domini et 
Salvatoris nostri nativitatem, et in Cyrilli archi- 
episcopi laudem: dicta. 


Nuper apud dilectionem , vestram enixius dissc- 
rentes, finem sermoni imponere non valuimus, sed 
propter fratrum nostrorum frequentiam, certaminis 
locum deserere compulsi sumus. Sed age, rursus 
exuti, idem certamen denuo tentemus. Strenuus 
autem hic Pater, et palzesirze hujus magister, quod 
tum faciebat, etiam nunc faciat; judicet de certa- 
ininibus. Tunc enim alacri vultu, blandaque arri- 
sione pueri certamine se oblectari declarabat, dexte- 
ramque veluti oliva; ramum obtendens, δὲ a nobis 
stare significabat, puerumque suum przconio lau- 
dari, coronaque redimiri, ac victorem declarari se 
cupere demonstrabat. ) 

Populus acclamavit: Hoc Dei donum est, Cyril- 


. Je; omnes reddidisti tui similes : dignus digno con- 


jungitur. Populus tuus dixit : Episcoporum patrem 
serva, Domine: bene venisti, episcope ortliodoxe, 
orbis terrarum doctor. Qui sic credit, diligitur, 


. magni doctoris magnus laudator. Episcopus Paulus 


dixit : 

Redeamus itaque ad Deiparam Mariam, et Em- 
manuelem, qui ex ca natus est, nempe ad Deum 
hominem factum. Virgo" enim [Maria igitur] Em- 
manuelem nobis peperit, sccundum divinam qui- 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 


8 λέγει αὐτοῖς" ὑμεῖς δέ; b υἱός. 
8 λαός σου εἴρηχε᾽ 5 μεγάλη διδασχαλία, μέγας. 


i ἀπωσάμενοι. 


] ἀνήρ. k τότε, ! γεγαννωμένῳ. Κ Κύριλλε. ᾿ 


NOTE. 


(1) Apud nos est prima Januarii. 


* 


1459 


PAULI EMESEN? E2ISCOPI 


1440 


dem naturam Patri consubstantialem, secundum A otov, χατὰ δὲ τὴν ἀνθρωπότητα τὸν αὑτὸν ἡμῖν 


humanam vero eumdem nobis consubstantialem. 
Nam quomodo alias virga de radice Jesse dici pos- 
set "ἢ quomode de semine Abraham 5 ? quomodo 
fihus David !!? quomodo intelligeretur illud : « Ex 
quibus Christus seeundum carnem qui est super 
omnia Deus 133» Et illud àarsum beatt Pauli quo- 
modo interpretabimur: «De Filio suo, qui factus 
est ex semine David secundum carnem, qui przde- 
stinatus est Filius Dei in virtute seeundum Spiri- 
tum sanctificationis ex resurrectione mortuorum 
Jesu Christi Domini nostri 133» Peperit itaque sa- 
cra Virgo (sancta Maria] Emmanuelem, Patri qui- 
dem, ut modo diximus, secundum divinitatem, no- 
bis vero secundum humanitatem consubstantia- 
lem: eumdem secundum divinam naturam impati- 
bilem, seeundum humanam patibilem. Nam etsi 
Deus Verbum proprii corporis passiones sibi appro- 
priet, easque ad seipsum referat, ipse tamen sem- 
per intra impassibilitatis su: terminos perseverat.Et 
quamvis ipsum dicere audias: « Dorsum meum dedi 
ad flagella, genas meas ad alapas; faciem autem 
mcam non averti a confusione sputorum'* ; » nihi] 
tamen in propria natura perpessum arbitreris, sed 
potius sui corporis flagella sibi appropriasse cogi- 
tes. Nam Deus Verbum permansit impatibile. Sed 
objicient hic forte nobis, qui divinis Scripturis, 
rectzque doctrine obniti consueverunt: Si Deus 
Verbum impatibile est, quomodo factum caro est? 
Audi, dilecte. « Verbum caro factum est δ, » non in 
carnem demutatum. Neque enim Deus Verbum in 
carnem versusest; neque assumpta caro in assu- 
mentis naturam transmulata est. Quid ergo sibi 
vult: « Verbum caro factum est?» Aliud nihil, 
quam Verbum carnem assumpsit ; et carnem qui- 
dem non solam, sed cum rationali et intelligente 
anima conjunctam, quz duo naturam humanam 
perfecte absolvunt. Ad hunc modum Verbum caro 
factum est. Optarem magniloquentissimi Joannis 
sensum vos intelligere, quo propositx: sententie 
vim pernosceretis. Joannes theologus, tonitrui fi- 
lius '*, qui super Dominicum pectus recumbere 
meruit ", indeque nobis sublimiora divinioraque 
dogmata hausit, cum eximiam Dei erga nos beni- 


ὁμοούσιον, Ἐπεὶ πῶς ἂν λεχθείη ῥάθδδος Ex τῆς ῥίζης 
Ἰεσσαί; πῶς δὲ σπέρματος 'A6paáp; πῶς δὲ υἱὸς 
Aavtó; Πῶς δ᾽ ἂν νοηθείῃ τό᾽ ε« Ἐξ αὐτῶν χατὰ 
σάρχα Χριστὸς, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων θεός ; » τὸ δὲ τοῦ 
θεσπεσίον Παύλου πῶς ἂν ExiáÓwpsv* ε Περὶ τοῦ 
Υἱοῦ αὐτοῦ, τοῦ γενομένου ix σπέρματος Δανῖδ 
χατὰ σάρχα, τοῦ ὁρισθέντος Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ Ev δυνά- 
pst κατὰ Πνεῦμα ἁγιωσύνης, ἐξ ἀναστάσεως νεχρῶν, 
Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ P ἡμῶν; "“Ἕτεχεν οὖν ἡ 
ἁγία Μαρία τὸν Ἐμμανονὴλ, κατὰ μὲν τὴν θεότητα, 
χαθὰ προειρήχαμεν, ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, χατὰ à 
τὴν ἀνθρωπότητα ἡμῖν ὁμοούσιον" χατὰ μὲν τὴν 
θεότητα, ἀπαθῇ, χατὰ δὲ τὴν ἀνθρωπότητα, παθη- 
τόν" εἰ γὰρ καὶ οἰχειοῦται τοῦ ἰδίου σώματος τὰ 
πάθη ὁ Θεὸς Λόγος, xaX εἰς ἑαυτὸν ἀναφέρει, ἀλλά 
γε μεμένηχεν αὐτὸς ἐν τοῖς τῆς ἀπαθείας ὅροις. Kav 
ἀχούσῃς αὐτοῦ λέγοντος“ « "Ebtoxa τὸν νῶτόν μον 
εἰς μάστιγας, τὰς δὲ σιαγόνας μου ci; ῥαπίσματα, 
τὸ δὲ πρόσωπόν μου οὐχ ἀπέστρεψα ἀπὸ αἰσχύνης 
ἐμπτυσμάτων" » μηδὲν αὑτὸν πεπονθέναι εἰς τὴ 
ἰδίαν φύσιν ὑπολάδῃς " οἰχειώσασθαι δὲ μᾶλλον τοῦ 
ἰδίου σώματος τὰς μάστιγας " ὁ γὰρ Θεὸς Λόγος με- 
μένηχεν ἀπαθής, Οἱ δὲ ἀντιταττόμενοι ταῖς θείαις 
Γραφαῖς καὶ ταῖς ὀρθαῖς δόξαις, ἐροῦσιν ἡ μῖν Εἰ 
ἀπαθὴς ὁ Θεὸς « Λόγος, xal ἄτρεπτος, xaX ἀναλλοίω- 
τος, πῶς ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο; "Axous& ἀγαπητέ. 
« Ὃ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, » οὐ μεταπεπτωχὼς εἰς 
σάρχα " οὔτε γὰρ ὁ Θεὸς Λόγος μεταπέπτωχεν εἰς 


C σάρχα, οὔτε ἀναληφθεῖσα σὰρξ ἐχώρησεν εἰς τὴν 


φύσιν τοῦ ἀνειληφότος. Τί οὖν ἐστιν, « Ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο; » Τουτέστι, σάρχα EAa6e, xal σάρχα οὐ 
Ψιλὴν, ἀλλὰ τὴν μετὰ ψυχῆς λογιχῆς xal νοερᾶς, 
ὅπερ ἐστὶ τελεία ἡ ἡμετέρα φύσις. Οὕτως ὁ Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο. Ἐδουλόμην δὲ ὑμᾶς xa τὴν διάνοιαν 
τοῦ μεγαλοφωνοτάτου Ἰωάννου γνῶναι, ἵνα εἰδῆτε 
τοῦ προειρημένου τὴν δύναμιν. 'O θεολόγος Ἰωάν- 
νης, ὁ τῆς βροντῆς υἱὸς, ὁ χαταξιωθεὶς ἐπὶ τοῦ Δε- 
σποτιχοῦ στήθους ἀναχλιθῆναι τ, χἀχεῖθεν ἡμῖν τὰ 
ὑψηλότερα χαὶ θειότερα 5 ἀρυσάμενος δόγματα, Boo- 
λεται παραστῆσαι τὴν ὑπερδάλλουσαν τοῦ Θεοῦ περὶ 
ἡμᾶς φιλανθρωπίαν" χαὶ πρῶτον εἰρηχὼς τὰ θειό- 
τερα" « "Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, xai ὁ Λόγος ἣν πρὸς 
τὸν Θεὸν, xal Θεὸς ἦν ὁ Λόγος " οὗτος ἣν ἐν ἀρχῇ 


gnitatem coinmendare vellet, ac primo quidem di- p πρὸς τὸν Θεόν πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, xal χωρὶς 


viniora illa przemisisset, nempe hxc : «In principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus 
erat Verbum; hoc erat in principio apud Deum: 
omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso factum 
est nihil quod factum est :*; » ubi ostendit illum 
P'atri esse cozternum (siquidem nihil eo antiquius 
comperimus, quod in principio esse perhibetur). 
Nam etsi cogitatione ad anteriora reeurras, semper 
tamen przecedet ipsum erat. lpsius enim erat nullus 


? [sa. xi, 1. 


'— Hebr. i1, 16. 
), 14. 


!! Matth. 1, 1. 
'* Marc. iir, 17. 


" Joan. xii, 25. 


15 Ton: ix, 5. 
ἰδ Joan. 1, 1-5. 


αὑτοῦ ἐγένετο οὐδὲ Ev, ὃ γέγονεν" » ὅτε ἔδειξεν aà- 
«bv συναΐδιον τῷ Πατρί. Τοῦ γὰρ ἐν ἀρχῇ οὐδὲν 
πρεσθύτερον εὑρίσχομεν * χἂν ἀναδράμτγς τῇ διανοΐ, 
προλαμθάνει σε τὸ, ἦν, τοῦ γὰρ ἦν οὐδὲν τέρμα 
εὑρίσχεται" ὅτε ταῦτα εἴρηχε, χαὶ ἔδειξε συναΐδιον 
τῷ Πατρὶ, καὶ δημιουργὸν τῶν πάντων, τότε ἐπάγει" 
« Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, » μονονουχὶ λέγων, ὅτι Ὁ 
συναΐῖδιος τῷ Πατρὶ, xal τῶν πάντων Κύριος xal 
δημιουργὸς, τοσοῦτον ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν δι᾽ ἡ μᾶς 


12 nom. 1, 9, 4. !*l1sa.1, 6. 3 joan. 
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xaX τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, ὥστε σὰρξ ἐγένετο, tva A invenitur terminus : cum, inquam, hxc pramisis- 
ἀπὸ τοῦ εὐτελεστέρου τῆς φύσεω; ἡμῶν μέρους τοὺς — set, Patrique co:ternum, et. omnium opificem os- 


, ὑπερδάλλοντας τοῦ Θεοῦ οἰχτιρμοὺς περὶ ἡμᾶς δείξῃς — tendisset, tandem subjungit : « Et Verbum caro 


« Ὁ Λόγος οὖν, φησὶ, σὰρξ ἐγένετο. » Καὶ οὐκ ἔστη factum est ; » tantum non istud dicens: Qui Patri 
μέχρι τούτον, ἀλλ᾽ ἐπήγαγε" « Kal ἐσχήνωσεν ἐν cozlernus, rerumque omnium conditor ac Domi- 
ἡμῖν" » τὸ δὲ δεύτερον, τοῦ πρώτου ἑρμηνεία ἐστί. — nus exsistit, adeo propter nostram salutem semct- 
Τί ἔστιν, « Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο; » "Eaxfjvoccv ἐν ipsum humiliavit 15, ut factus sit caro; quo nimi- 
ἡμῖν, τουτέστιν, ἐν τῇ ἡμετέρᾳ φύσει. "Opa xal τὸν rum viliori naturz nostrz portione excellentes illas 


Ἰωάννην δύο φύσεις χηρύττοντα, xai ἕνα Υἱόν.  Deierga nos miserationes patefaceret. Ait ergo: 


Ἕτερον σχηνὴ, καὶ ἕτερον τὸ σχηνοῦν" ἕτερον ναὸς, « Εἰ Verbum caro factum est.» Verum hucusque 
xai ἕτερον ὁ ἐνοιχῶν Θεός. Πρόσεχε τῷ λεγομένῳ. — progressus, non constitit. Addit enim : «Et habita- 
Οὐχ εἶπον !, ἕτερος xal ἕτερος, ὡς ἐπὶ δύο προσώ- — vit in nobis.» Posterius prioris explanatio est. Nam 
πων, i| δύο Χριστῶν, ἣ δύο υἱῶν " ἀλλ᾽ Écapor xal — quid est, « Verbum caro factum est, » nisi. quod 
ἕτερον, ὡς ἐπὶ δύο φύσεων. Ὅτε οὖν εἶπεν" « Ἑσχή- — habitarit in nobis, hoc est in nostra natura? Ad- 
νωτεν ἐν ἡμῖν, » καὶ ἐκήρυξε τὰς δύο φύσεις, τότε — verte etiam Joannem duas naturas predicare, unum 
ἐπήγαγε᾽ « Καὶ ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν D autem Filium. Aliud est enim habitaculum, οἱ aliud 
ὡς Μονογενοῦς. » Οὐχ εἶπε, Δύο υἱῶν, ἀλλὰ, Mororye- — quod inhabitat: aliud templum, et aliud Deus qul 
γοῦς. Ἡσαῖας οὖν χηρύσσει τὸν "Egpavouh, τουτ- — in templo degit. Attende quid dicatur. Non dixi, 
ἐστι Θεὸν ἐνανθρωπήσαντα. Πέτρος δὲ λέγει" « Σὺ alius et alius, veluti de duabus personis, aut duo- 
εἴ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, » τὴν Órc-— bus Christis, aut duobus filiis; sed, aliud et aliud, 
τὴν φύσιν, xal τὸ μοναδιχὸν πρόσωπον τοῦ Υἱοῦ. Ὁ — tanquam de duabus naturis. Postquam ergo dixit : 
θεολόγος Ἰωάννης λέγει" « Καὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν,» «Et habitavit in nobis, » duasque naturas praedica- 
δύο φύσεις, xal τοῦ Μονογενοῦς τὸ Ev πρόσωπον. vit, mox adjunxit: «Et vidimus gloriam ejus, glo- 
riam quasi Unigenili **. Non dixit: duorum filiorum, sed Unigeniti. lsaias igitur Emmanuelem, hoc 
est, Deum humanatum *' ; Petrus autem dicit: «Tu es Christus Filius Dei vivi ,» naturz dualitatem, 
personz autem unitatem exprimens. Joannes vero theologus ait : « Et habitavit in nobis; » duas na- 
turas, et unam Unigeniti personam subindicans. 

ἜΜμεινε δὲ ὁ Θεὸς Λόγος ἀπαθής. Πάλιν γὰρ ἐπ᾽ Mansit autem Deus Verbum impatibilis : nam huc 
ἐχεῖνο ἔρχομαι“ πρόσεχε τῷ λεγομένῳ. Καὶ τῶν μὲν iterum regredimur, Adverte quid dicatur. Divi- 
θειοτέρων μεταδέδωχε τῇ ἀνειλημμένῃ φύσει, τῶν πίοτα quidem assumpte nature communicavit ; 
δὲ τῆς ἀνθρωπότητος οὐδενὸς μετέλαδε. Περιεπάτησεν — verum eorum qua humans sunt nature, nihil in 
ἐπὶ θαλάσσης, ἀλλὰ μετὰ τοῦ ἰδίου σώματος. 'Em- C se transtulit. Ambulavit super maria 35, sed id non 
ετίμησε τοῖς ἀνέμοις xal τῇ θαλάσσῃ, ἀλλὰ διὰ τοῦ — absque proprio corpore. Increpavi& mare οἱ ven- 
ἰδίου σώματος. ᾿Απήντησεν αὐτῷ λεπρὸς, λέγων᾽ — tos **, sed per proprium corpus. Occurrit illi le- 
« Κύριε, ἐὰν θέλῃς, δύνασαί με καθαρίσαι " » λέγει" — prosus, dicens: «Domine, si vis, potes me mun- 
« θέλω * καθαρίσθητι" » xai ἥψατο αὐτοῦ τὸ σῶμα dare; dicit ei : Volo; mundare "5. » Et tetigit illum 
τὸ Δεσποτιχὸν, καὶ ἐδραπέτευσε τὸ νόσημα " ἀπεξύ- — corpus Dominicum, et fugatus est morbus, lepraque 
σθη ἡ λέπρα. "E0peje πενταχισχιλίους ix πέντε decessit. Pavit quinque millia hominum quinque 
ἄρτων, ἀλλὰ διὰ τοῦ ἡμετέρον σώματος * λαθὼν γὰρ panibus **, sed per nostrum corpus. Nam, accepto 
ηὐχαρίστησε τῷ Πατρὶ, καὶ χλάσας ἔδωχε τοῖς μα- — pane, gratias cgit Patri, et fregit, deditque discipulis 
θηταῖς αὐτοῦ, οἱ δὲ μαθηταὶ τῷ πλήθει" καὶ ἐπερίσ- — suis, discipuli autem turbz. Et superfuerunt duo- 
σευσαν δώδεχα κόφινοι χλασμάτων. Móvou Θεοῦ ἐστιν decim cophini fragmentorum. Solius Dei est peccata 
ἀφιέναι ἁμαρτίας * πάλιν λέγει" « Ἵνα εἰδῆτε, ὅτι — dimittere; dicit autem : t Ut sciatis quia Filius 
ἐξουσίαν ἔχει ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἀφιέναι &uap- — hominis habet potestatem dimittendi peccata v, , 
«lag. » Πάλιν λέγει " « Οὐδεὶς ἀναδέδηχεν εἰς τὸν Rursus dicit: « Nemo ascendit in coelum, nisi qui 
οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καταδὰς, ὁ Υἱὸς, descendit de ccelo, Filius bominis, qui est in cce- 
τοῦ ἀνθρώπου, ὁ ὧν ἐν τῷ οὐρανῷ. » Ὁρᾷς, πῶς lo'*.» Cernis quomodo diviniora communicavit? 
τῶν θειοτέρων μετέδωχεν ; Ὅταν δὲ ἴδῃς αὐτὸν πει- Cum autem vides illum esurientem, sitientem , 
νῶντα, καὶ διψῶντα, χοπιῶντα, xat ἱδροῦντα, παρα- defatigatum **, sudantem *i, Pilato traditum, licto- 
διδόμενον Πιλάτῳ, ἀγόμενον xal περιαγόμενον χερσὶ τῦπι manibus ductum circumactumque, agonizan- 
δὴμίων, ἀγωνιῶντα, εὐχόμενον" « Ἑλωῖ Ἑλωῖ, tem !5, orantem : « Eloi, Eloi, lamimah sabacthani - 
λαμμᾶ σαδαχθανί ; τουτέστι, Θεέ μου, Θεέ μου, ἵνα hoc est : Deus meus, Deus meus, utquid dereli- 
τί με ἐγκατέλιπες ; » xal πάλιν" « Εἰ δυνατὸν, Πά- quisti me ?*?» clamantem rursum : « Pater, si 


; ; ** Marc. 1v 
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ACACIUS 


BERRH(ENSIS EPISCOPUS 


c— 


NOTITIA. 


(oriens Christianus, tom. Il, eol. 782) 


N 


Ab Eusebio Samosdtenei, qui sub Valente imperatore Ecclesias Orientis clam lustrabat et ordinabat, 
Acacius ex monacho episcopus. Berrhosénsis" cónsecratus fuit, Ecclesiamque suam quinquaginta annos 
curavit, monasticze tamen vite norma "non omissa, sed civili virtute temperata, ait Theodoretus in Histo- 
ria religiosa, c. 9, qui et ejusdem meminit lib. v Histor. eccles., cap. 4. Annon Acacius ille presbyter et 
monachus, a quo Basilius epistola 14, qu:e est ad clerum Berrhesensem, multa 86 didicisse scribit? Con- 
stantinopolitanz synodo generali priori interfuit. Romam subinde ad Siricium papam missus est, ut Ec- 
clesiam Romanam et Alexandrinam Flaviano tandem Antjocheno conciliare! ; quippe cui ipse cum Dio- 
doro imprimis Tarsensi manus imposuerat contra pacta conventa qua sacramento confirmata fuerant : 
quae fert Sozomenus lib. vr, cap. 21. Post vero graves in Joannem Chrysostomum inimicitias exercuit, et 
in conventu ad Quercum depositioni illius suffragatus est, unus e precipuis procelle hujus aucloribus. 
Anno 431 Nestorii causam adversus Cyrillum Alexandrinum przfracte defendit, etsi propter etatem Ephe- 
sum ad concilium generale venire non potuit. Anno 432 episcopi Orientis, Theodosii Junioris imperatoris 
nutu, Berrheeam ad ipsum convenere, de reconciliatione tractaturi, quod negotium non nisi anno inse- 
quenti confectum est. Cum circa annum 579 vel 580 episcopatu inito, quinquaginta et octo annos tenue- 
rit, obierit oportet anno 437, producta vita ad centesimum decimum sextum. Nam anno 451 vcl saltem 452 
Orientis episcopi in sua ad Theodosium imp. synodica scribebant: Deo amantissimum atque sanctissimum 
Patrem et episcopum Ácacium sanctam synodum (Ephesinam) per litteras edocuisse, quod (capitula Cvrilli) 
Apollinarii impietati convenirent. Hac vero nota esse viro qui 110 vite annos ezxplcvit, omnem vero vitam in 
evangelicis certaminibus desudando transegit, εἰ synodis multis interfuit. Legendi Theodoretus lib. iv Hist., 
c. 95; lib. v, c. 2, Hist. rclig.; Sozomenus lib. vn, c. 27 ; Palladius, Dial. de vita S. Joannis Chrysostomi 9 
acta varia ad synodum Ephesinam spectantia. 
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ACACII EPISTOLAE. 


EPISTOLA. . 
AD CYRILLUM ALEXANDRINUM ARCHIEPISCOPUM. 


Exstat supra, col. 99, inter S. Cyrilli epistolus. 
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EPISTOLA TI. 
AD ALEXANDRUM HIERAPOLITANUM EUPHRATESLE METROPOLITANUM EPISCOPUM. 


Exstat in Synodico Casinensi, cap. 41, inter Opera Theodoreti, infra, tom. LXXXIV. 
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EPISTOLA MI. 


AD EUMDEM. 


Legitur in eodem Synodico, cap. seu epistola 55. 


EPISTOLA IV. 


IMPERATORUM AD ACACIUM., 


Exemplum sacre ad Acacium. Berrheensem episco- A Ἴσον c'uxpüc γραφείσης πρὸς Ἁκάχιον τὸν τῆς 


pum, et Simeonem Antiochensem anachoretam, 

aliasque provincias, ad unamquamque seorsum. 

Nihil omnino eorum a nobis est prztermissum, 
qua rcligionis nostre causa nostro studio effici de- 
buerant. Atque hoc ipsum sanctitas vestra tum a 
Joanne piissinio Ecclesiz Antiochenz episcopo, tum 
ἃ cxeleris sanctis episcopis qui cum illo sunt, dilu- 
cide cognoscere poterit. Acciderunt autem non- 
nulle circa hoc negotium difficultates et controver- 
sie, quas de medio tollere et abolere conati , nego- 
tiorum adhuc multitudine impediti sumus. Certa 
nihilominus fixaque stat sententia, ab hoc studio 
non prius desistere, quam misericors Deus, vestris 
intercedentibus precibus, unionem et pacem Eccle- 


Βεῤῥοιαίων, xal Σιμεῶνα τὸν 'Artioxs(ac áva- 

χωρητὴγν, xal ἄλλας ἐπαρχίας, ἰδίᾳ ἑχάστῃ *. 

Οὐδὲν παντελῶς ἡμῖν παραλέλειπται τῶν ὑπὲρ 
τῆς ἑαυτῶν ὀφειλόντων σπουδασθῆναι θρησχείας. Καὶ 
τοῦτο ἀχριδῶς εἴσεταξ σου fj ὁσιότης παρὰ τοῦ εὐ- 
λαδεστάτου ἐπισχόπον ᾿Αντιοχέων, xal τῶν λοιπῶν 
μαθοῦσα τῶν σὺν αὐτῷ ἁγίων ἐπισχόπων. Γεγένην- 
ται δέ τινες περὶ τὸ πρᾶγμα φίιλονειχίαι xal δυσχο- 
Aat, ἃς ἐξαλεῖψαι πειραθέντες, ὑπὸ τῶν πολλῶν τέως 
πραγμάτων διεχωλύθημεν. Οὐ μὴν ἀποστῆναι ταύ- 
τῆς τῆς σπουδῆς αἱρησόμεθα, πρὶν ἂν ἡμῖν ὁ ἀγαθὸς 
Θεὸς τὴν τῶν ἁγίων Ἐχχλησιῶν ἕνωσιν χαρίσοιτο 
δι᾿ ὑμετέρων εὐχῶν * ὥστε προσήχειν, μετὰ πάσης 
σπουδῆς ταῦτα παρὰ Θεοῦ αἰτεῖν τὴν σὴν ἁγιότητα, 


siis restituere dignabitur. Decet proinde tuam san- B τῆς Ῥωμαϊχῆς θρησχείας ἱερέας ἐπιδείξαντα δο- 


ctitatem, omni diligentia et studio hzc a Deo depo- 
scere, qui probatos Romane religionis sacerdotes 
declaret. 


χίμους 3. 


Varie lectiones codicis Seguicriani. 


X ἄλλαις ἐπαρχίαις, ἰδίᾳ ἑχάστιν. Y To. ἐπιδείξοντος * εὐδοχίμους. 


ACACII CONFESSIO FIDEI. 
Vide ibid. cap. 291. 





ANNO DOMINI CDXILI 


JOANNES 


ANTIOCHENUS EPISCOPUS 


NOTITIA. 


(Oriens Christianus, tom. lI, col. 721.) 


Joannes, in monasterio S. Euprepii haud procul Antiochia ab ineunte zate cum Theodoreto et Nestorio 
educatus, post Theodotum Antiochenus episcopus factus est anno 428. Acacius namque Berrhoensis, Cy- 
rillo Alexandrino de novo Nestorii dogmati rescribens, Joannem recens adeptum esse episcopatum signi- 
ficabat, νεωστὶ εἰς ἐπισχοπὴν ἐληλυθώς. Ipso itaque Antiochenam Ecclesiam administrante, celebrata e«t 
synodus tertia generalis Ephesina adversus Nestorium, anno 451, a qua ille, Ephesum cum venisset, cum 
Orientalibus suis defecit, hzretivi, quem sanioris sententie virum habebat, acrius quam par 
esset patrocinium suscipiens, cujus causa post reditum in patriam multas in dicecesi sua synodos habuit. 
Post, comperta magis veritate, anno sequente ad meliorem frugem redactus, Cyrillo Alexandrino reconci- 
liatus est, misso ad illum Paulo Emeseno cum fidei confessione, quam Cyrillus cum omni Ecclesia sua 
probavit. Quod ejus feedus reliquz Orientis Ecclesie, paucis episcopis eYeeptis qui propter obstinatum 
animum proscripüi fuerunt, paulatim amplexa sunt. Que omnia in multis quz exstant, Ephesini concilii 
monumentis, ac przcipue in synodico ex tragedia Irenzi, quod Christianus Lupus evulgavit, legi possunt. 
Obiit decimo tertio episcopatus anno absoluto, Christi nempe 444, cum Theodoreti testimonio constet , 
septimum Domni, Joannis successoris, annum in Christi 448 incidisse. | 





JOANNIS ANTIOCHENI 
EPISTOLA. 


* (Ex Actis concilii Ephesini, ap. Mansi Concil. tom. V, passim.) 


EPISTOLA PRIMA. 


'Art(ypagor ἐπιστολῆς γραφείσης παρὰ "Iwvdrx- A Exemplum epistole scripte a Joanne episcopo Án- 


γου éxicxózov ᾿Αγτιοχείας πρὸς Neccópuor. 

Τῷ δεσπότῃ μου θεοφιλεστάτῳ χαὶ ὁσιωτάτῳ 
ἐπισχόπῳ Νεστορίῳ, Ἰωάννης, ἐν Κυρίῳ γαίρειν. 

α΄. Τὸν ἐμαντοῦ σχοπὸν περὶ τὴν σὴν 0cooz6etav 
μετὰ πάσης ἀληθείας διὰ τοῦ χυρίου μου τοῦ τὰ 
πάντα μεγαλοπρεπεστάτου χόμητος Εἰρηναίου ἐδή- 
λωσα τῇ σῇ διαθέσει. Καὶ ἐπειδὴ, ὡς νομίξω, πάσης 
εἰμὶ ὑποψίας λοιπὸν παρ᾽ ὑμῖν ἐχτὸς, ἀληθέσιν ἀπο- 
λογίαις χρησάμενος, πεπαῤῥησιασμένῃ λοιπὸν χρῶ- 
μαι πρὸς τὴν σὴν γνησιότητα συμδουλίᾳ. "Ἔξεστι 0: 
σοι ἐξ αὑτῶν ὧν συμδουλεύω, ἐνέχυρα ἡμῶν λαδεῖν 
πῆς περὶ σὲ γνησιότητος, xal ὡς φροντὶς ἡμῖν ἐστιν 

PATROL. ὅπ. LXXVII. 


tiocheno ad Nestorium. 


Domino meo piissimo sanctissimoque episcopo 
Nestorio, Joannes, in Domino salutem. 

1. Meam de tua pietate sententiam per dominum 
meum, magnificumque per omnia comitem lrenzeeum 
sincere absque ullo prorsus fuco dilectioni tuae pa- 
tefeci : et quoniam vera expurgatione usus, omni, 
ut arbitror, suspicione apud te vaco, libere candi- 
deque sinceritati tuz in posterum consilium dare 
institui. Poteris autem ex iis quae suasurus sum, 
nostri erga te candoris non leve argumentum $u- 
mere, simulque quantz? ea charitas qu:e sccundum 
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Deum est, curz nobis sit, perspicere. Quam sane A οὐ μιχρὰ τῆς χατὰ Θεὸν ἀγάπης " ἣν οἱ τηροῦντες, 


charitatem qui consectantur, illi divinis legibus ob- 
temperant ; qui vero, ea neglecta, imposturis stu- 
dent, ii suis se telis prius conficiunt, quam eos 
quos adoriuntur. Hxc itaque opportune, ut existimo, 
prefatus, te etiam atque etiam rogo, ut me consul- 
torem haud malum tibi futurum benevole admittas, 
neque si quid utile;aut divinz charitati cognatum 
in dictis meis occurrerit, idipsum respuas. 

2. Et quidem oportebat ut de rebus bonis atque 
utilibus inter nos conferremus. Verum quia pec- 
cata nostra perturbationibus ecclesiasticis ingens 
ostium patefecerunt, ideo ea charitati tuze explanare 
.cogor quie nuperrime ex Romana et Alexandrina 
urbe ad me perscripta sunt. Etenim clerici Ale- 


τοὺς θείους ἐχπληροῦσι νόμους" οἱ δὲ ἀμελοῦντες, 
xai πανούργως προσφερόμενοι τοῖς οἰχείοις μέλεσιν, 
ἑαυτοὺς πρότερον βλάπτουσιν, fj xa0' ὧν ἐγχειροῦ- 
σιν. Ἐπεὶ οὖν ταῦτά μοι χαλῶς πεπροοιμίασται, 
ὡς ἔγωγε οἶμαι, δέξαι με, παρακαλῶ,, ἀγαθόν σοι 
ἐσόμενον σύμδουλον, μὴ παρωθούμενος τὸ ὃν τοῖς 
παρ᾽ ἐμοῦ λεγομένοις χρήσιμον, xat μετὰ πάσης τῆς 
κατὰ Θεὸν διαθέσεως λεγόμενον. 

β΄. Ἔδει μὲν οὖν ἡμᾶς περὶ χρηστῶν πραγμάτων 
τὰ σχέμματα πρὸς ἀλλήλους ποιεῖσθαι. Ἐπειδὴ δὲ 
αἱ ἁμαρτίαι ἡμῶν πολλὴν ἐξουσίαν ταῖς ἔχχλῃησια- 
στιχαΐῖς ταραχαῖς ἐποιήσαντο, τούτου ἕνεχεν ἧπεί- 
χθην τὰ πρόσφατον ἡμῖν γραφέντα ἀπό τε Ῥώμης 
χαὶ ᾿Αλεξανδρείας, τῇ σῇ γνωρίσαι ὁσιότητι. ᾿Αθρόον 


xandrini diversas de tua pietate litteras magno ad B yàp ᾿Αλεξανδρέων χληριχοὶ ἐπιστάντες, ἐπιστολὰς 


nos studio pertulerunt; unas quidem piissimi epi- 
scopi Ceelestini, reliquas omnes sanctissimi episcopi 
Cyrilli. Harum autem exempla mittens , oharitatem 
tuam obnixe rogatam cupio, ut ita eas legat, ne 
qua binc animi perturbatio consurgat, ex qua con- 
tentiones seditionesque admodum noxisz szpenu- 
mero exoriuntur. Sed neque rem hanc tantam parvi 
queque ducas, aut contemnas. Diabolus namque res 
initio minus recte habentes per superbiam novit 
amplificare, in eamque magnitudinem paulatim 
.evehere, ut postea omuem curam omnemque me- 
dicinam respuant. Quare benevolum ac studiosum 
affectum ad litterarum lectionem afferas : viros 
«quoque nonnullos cordatos, ac tibi benevolos, ad 
propositarum rerum considerationem socios tibi ad- 
jungas; illisque non quz grata, sed quz utilia sunt, 
effandi potestatem facias. Omnino enim si arbitri 
plures, minimeque fucati, ac liberam quod sentiunt 
4licendi facultatem nacti, przesentis negotii disquisi- 


.tioni adhibeantur, facillime illud ea deliberatione 


ac triste censetur, mox leve et lzetum sit. 

9. Enimvero licet dominus meus Colestinus, Deo 
devotissimus episcopus, decem tantum dierum in- 
lervallum, terminum usque responsioni prefinitum 
«valde angustum, litteris suis interposuerit ; tamen 
res ea ejusmodi est, ut, non dico decem diebus, sed 
uuo, imo vero paucis horis confici posse videatur. 
Nam quid facilius est, quam nomine commodo, 
multisque sanctis Patribus usitato, et vero nihilo- 
-sninus, salutarique ex Virgine ortui percongruo, in 


ἡμῖν δεδώχασι διαφόρους, περὶ τῆς θεοσεδείας ἐχ- 
πεμφθείσας * τὴν μὲν τοῦ ἁγιωτάτου ἐπισχόπον Κε- 
λεστίνου, τὰς δὲ τοῦ θεοφιλεστάτον ἐπισχόπου Ku- 
ρίλλου. Ὧν τὰ ἀντίγραφα ἀποστείλας, παραχαλῶ 
σοῦ τὴν διάθεσιν, οὕτως αὐτοῖς ἐντυχεῖν, ὥστε μὴτ: 
ταραχήν τινα χατὰ διάνοιαν ὑποστῆναι, ἀφ᾽ ἧς πολ- 
λάχις φιλονειχίαι xal ἐνστάσεις ἐπιδλαδεῖς συμὄαί- 
vougt * μῆτε μὴν χαταφρονῇσαι τοῦ πράγματος᾽ εἰδό- 
τὸς τοῦ διαδόλου δι᾽ ὑπεροψίαν πολλὰ τῶν οὐ χρηστῶν 
πραγμάτων χορυφοῦν, xai εἰς ὕψος αἀζρειν, ὥστε 
ἀδιόρθρωτα αὐτὰ ποιῆσαι γενέσθαι" ἀλλ᾽ ἐμμελῶς 
αὐτοῖς ἐντυχεῖν * παραλαθεῖν δὲ τινας τῶν ὁμοψύχων 
σοι πρὸς τὴν τῶν προχειμένων διάσχεψιν " δοῦναι δὲ 
αὐτοῖς καὶ ἐξουσίαν τὸ συμφέρον, ἀλλὰ μὴ τερπνὸν 
εἰσηγήσασθαι. Πάντως γὰρ εἰ ἔχοιεν ἄδειαν, πολλοί 
τε ὄντες xai γνήσιοι οἱ τοῦ σχέμματος * χοινω- 
νοῦντες, ῥᾳδίως ἐπὶ τὴν συμδουλίαν fi&ouct, xal τὸ 
νομιζόμενον ὑπάρχειν σχυθρωπὸν παραχρῆμα εἴη 
φαιδρόν. 
consequentur, ut id quod nunc perplexum, durum 


γ΄. Καὶ γὰρ εἰ xai προθεσμίαν στενωτάτην τοῖς 
γράμμασιν ἐνέθηχεν ὁ χύριός μου ὁ θεοφιλέστατος 
Κελεστῖνος ὁ ἐπίσχοπος, δέχα μόναις ἡμέραις, ὡς τὰ 
γράμματα αὐτοῦ περιέχει, περιορίσας τὴν ἀπόχρι- 
σιν" ἀλλ᾽ ἔξεστιν ἔργον αὐτὸ ποιῆσαι xal ἡμέρας 
μόνης μιᾶς, τάχα δὲ χαὶ ὡρῶν ὀλίγων. Τὸ γὰρ χρή- 
σασθαι προσφόρῳ ὀνόματι ἐν τῇ χατὰ τὸν παμὄασι- 
λέα Χριστὸν ὑπὲρ ἡμῶν οἰχονομίᾳ, τετριμμένῳ μὲν 
πολλοῖς τῶν Πατέρων, ἐπαληθεύοντι δὲ xol τῇ ν 


Christi omnium regis dispensatione uti ? Cum hoc D σωτηρίῳ £x Παρθένου γεννήσει, τοῦτο ῥάδιον - ὅπερ 


«ergo periculosum non sit, 2quum non est ut san- 
ctitas tua illud refutet. Neque id nunc apud se co- 
gite turpe esse sibi pugnantia docere. Si enim 
mets tua eadem sapit el sentit, quze sancti Patres 
Ecclesiaque doctores sentiunt et sapiunt (nam hoc, 
domine mi, et ex multis, et ex communibus amicis 
de te accepimus), quorsum vereris pium sensum 
convenienti voce publicare? praesertim cum tot tan- 
tique tumultus ac disceptationes ex te natz ob ocu- 


οὔτε ὡς ἐπικίνδυνον χρὴ παραιτήσασθαι τὴν σὴν 
ὁσιότητα, οὔτε ἐχεῖνο ὑπολογίσασθαι, ὡς οὐ χρὴ 
σεαυτῷ τἀναντία ἐχθέσθαι. El γὰρ ἡ διάνοιά σου τοῦ 
αὑτοῦ τοῖς Πατράσι xa τῆς Ἐχχλησίας διδασχάλοις 
φρονήματος ἔχεται τοῦτο γὰρ διὰ πολλῶν χαὶ χοι- 
νῶν φίλων περὶ σοῦ, δέσποτα, μεμαθήχαμεν * τί λυπεῖ 
«ὃ εὐπεδὲς φρόνημα χαταλλήλῳ ὀνόματι δημοσιεῦ- 
σαι; xdi τότε τοσαύτης περιχειμένης * ταραχῆς, xal 
τοσαύτης ζητήσεως ἐχ σοῦ. Τοῦτο γὰρ ἴσθι, θεοφι- 


Variz lectiones codicis Seguieriani, 


ἃ πράγματος. ὃν ἴσ ἐπὶ τῇ. 


* (g. xoY τοῦτο τοσαύτης. 
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λέστατε, χεχίνηται τὸ χεφάλαιον, xat οἷς τε μαχρὰν A los jam versentur? Eas namque (mihi crede, Deo 


xal οἷς ἐγγὺς, σφόδρα περιτεθρύλληται. Kal πλείστη 
ὅση περὶ τούτου ζάλη ἀδοχήτως τὰς Ἐχχλησίας δι- 
ἐλαόε, τῶν πανταχοῦ πιστῶν ταύτης ἕνεχα τῆς al- 
τίας ἀλλήλοις χαθ᾽ ἐχάστην συῤῥηγνυ μένων τὴν ἡμέ- 
ραν. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν 
πραγμάτων εἴη σαφές ἃ, Ἡ γὰρ Δύσις καὶ Αἴγυπτος, 
τάχα δὲ καὶ Μαχεδονία ἔχριναν ἀποῤῥαγῆναι τῆς 
ἑνώσεως, fjv ἱδρῶσι πολλοῖς xal πόνοις ἁγίων xat 
ἐπισήμων ἐπισχόπων, χαὶ μάλιστα τοῦ τὰ πάντα ἁγίου 
καὶ χοινοῦ ἡμῶν Πατρὸς τοῦ μεγάλου ᾿Αχακίον, 1) 
τοῦ Θεοῦ χάρις τῷ χοινῷ τῶν Ἐχχλησιῶν χεχά- 
ρισται. Τίς γὰρ μέμψαιτο, εἰ δόξεις λέγειν, ἃ φρο- 
vel; : Μᾶλλον δὲ τίς οὐχ ἂν ἀποδέξαιτο, εἰ δέξεται 
προσηγορίαν, ἧς τὴν διάνοιαν, ὡς ἔγνωμεν, ἡ σὴ εὐ- 
λάδεια χέχτηται, xal τοῦτο ὑπὲρ εὐσταθείας xal 
εἰρήνης οἰχουμενικῆῇς ; Εἰ δοχεῖ δὲ, χαλοῦ πᾶρα- 
δείγματος εἰς χαιρὸν ἀπομνήσω σε, οὗ βούλομαί cs 
καὶ μεμνῆσθαι. Οὐδὲ γὰρ χρόνος πολύς ἐστιν, ἐξ οὗ 
παρ᾽ ἡμῖν συμδέδηχεν, ὥστε αὐτὸ xal λήθῃ παρα- 
δοθῆναι. Μέμνησαί που πάντως τοῦ μαχαρίου Παύ- 
λον 5 τοῦ ἐπισχόπον, ἐν ἐξηγήσει εἰπόντος τι τῶν οὐ 
δοξάντων χαλῶς εἰρῆσθαι πρώτῳ τέ σοι, τῷ καὶ 
παῤῥησιασαμένῳ χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν, ἔπειτα 
καὶ πᾶσι τοῖς ἀχούσασι " xat ὅπως ἐχεῖνος αἰσθόμε- 
νος τῆς βλάδης xai τῆς ταραχῆς, ἣν ὁ μιχρὸς ἐν- 
εἐποίησς θόρυδος, ἐννοήσας ὡς ἡ ταραχὴ ποιήσει διά- 
στάσιν, μᾶλλον δὲ xal ἀντίστασιν, φιλούντων τῶν 
ἀνθρώπων, εἰ τοιαύτης δράξοιντο ἀφορμῆς, τῇδε 


dilecte), cum apud ünitimos, tum apud longe quo- 
que positos turbas concitasti, qux ingentem ex in- 
sperato Ecclesiis tempestatem peperere. Constat 
enim fideles circumquaque degentes, hujus quze- 
stionis et controversie causa inter se conflictari, 
quotidieque a se invicem divelli. Verum autem esse 
quod dicimus, ex ipsismet rebus haud difficile 
perspicere licet. Nam et Occidens , et /Egypius, et 
ipsa fortasse Macedonia, ab ea unione sese abrum- 
pere decreverunt, quam singularis Dei beneficentia 
per multos sanctorum Patrum, celebriumque epi- 
Scoporum, el praecipue per sanctissimi magnique 
illius Patris nostri Acacii sudores molestiasque 
communi Ecclesiz utilitati impertivit. Quis, queso, 


B reprehendat, si ea qux sentis, libere exponas? 


Imo vero quis laudibus non efferat, si nomen cujus 
sensum pietas lua, ut cognovimus, possidet, pro- 
pter publicam quietem communemque orbis pacem 
admittat? Quod si videtur, perpulchrum, et ad prz- 
sentem controversiam peropportunum exemplum 
tibi hoc loco in mentem reducam, cujus te quoque 
meminisse velim. Temporis enim, ex quo illud apud 
nos accidit, adeo multum non intercessit, ut jam 
animo excidere potuerit. Memoria haud dubie te- 
nes, cum beato Paulo (1) in expositione quadam 
excidisset quiddam, quod tibi in primis, qui per id 
tempus ceteris liberius egisti, tum aliis quoque 
omnibus qui audierant, non recte dictum videbatur; 


χἀχεῖσε διαιρεῖσθαι, xat τὴν ἀντίστασιν αὔξειν, τὸν (, quo pacto ille, posteaquam damnum turbamque 


δοχοῦντα βραχὺν εἶναι τοῦ σχανδάλου σπινθῆρα " ὃ 
δὴ xal παρ᾽ ἡμῖν νῦν γεγένηται " ὅπως ὁ γενναῖος 
ἐχεῖνος ἀναστὰς οὐ μετὰ πολλὰς ἡμέρας, τὸ παρ᾽ 
αὐτοῦ παραχθὲν { ἀνερυθριάστως ἐπὶ χρησίμῳ τῆς 
Ἐχχλησίας διωρθώσατο χαὶ διορθωσάμενος, παραυ- 
εἰχα ἀπετρίψατο τὴν καθ᾽ αὐτοῦ γεγοννΐαν διαδολὴν, 
οὐ λογισάμενος εἶναί τι σαθρὸν τὴν δίορθωσιν. Καί- 
tot πάντων εἰδότων μὲν, ὡς σαθρῶς παρ᾽ αὐτοῦ ἐλέ- 
χθη τὸ λεχθὲν, ἀποδεξαμένων ὃὲ αὐτὸν τῆς παραυ- 
τίκα μεταστάσεως 5. 


quie exiguus motus pepererat, considerasset, expen- 
dissetque, ejusmodi tumultuationes sectas, dissi- 
diaque generare posse (solent namque homines hu- 
jusmodi arrepta occasione ultro citroque tumultuari, 
atque a se mutuo sejungi); cogitasset preterea, 
parvam offensionis scintillam magnum szpe foimi- 
tem discordiis subministrare (quod etiam nunc 
apud nos usu venisse cernimus) , non post multos 
dies generose in medium progressus, id quod a se 
dictum fuerat, in gratiam Ecclesiz, nihi] quidquam 


veritus correxerit; factaque emenüatione, omnem mox calumniam adversum se excitatam penitus 
exstinxerit. Et quamvis nemo nesciret quod ab illo dictum erat, minus recte sincereque dictum fuissc; 
attamen quod prompte id retractaret quod dixerat, hominem statim complexi sunt omnes. 


δ΄. Ἐγὼ δέ σου τὴν θεοσέδειαν οὐχ ἐπὶ διαδεδλη- 
μένη μεταστάσει τοῦ λόγου προτρέπω, οὔτε μὴν 
ἐναντιότητι μειραχιώδει, ὡς ἄν τις εἴποι" ἀλλ᾽ ἐπειδή 
σοι πολλάχις πρὸ πολλοῦ b εἴρηται, ὡς μεμαθήχα- 
μεν, ὡς οὐχ ἐκτρεπόμενος τὴν εὐσεόῃ ταύτην διά- 
νοιαν, μόνον τὸ ὄνομα παραιτῇ᾽ εἰ δέ σοί τινες τῶν 
ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ ἐπισήμων xai τοῦτο ὑπόθοιντο, οὐχ 
ἂν παραιτήσαιο ἀνενδοιάστως xai Θεοτόχον τὴν ἁγίαν 
Παρθένον εἰπεῖν. Τούτου ἕνεχα ἐπὶ τόσον i σε προ- 
τρέπω προσενεγχεῖν 1, ἐχχκαλούμενος ὅπερ μεμαθή- 


4. Ego vero non ad probrosam aliquam orationis 
correctionem , neque ad puerilem palinodiam, ut 
sic loquar, pietatem tuam invito : sed quia multi, 
ut intelligo, non infrequenter ex te audierunt quod 
ipsam solam vocem, non piam quoque ipsius vocis 
notionem averseris : si qui vero celebrioris fam:ze 
ecclesiasticl auctores tibi fuerint ut ipso quoque 
nomine admisso, sacram virginem Mariam Deipa- 
ram appelles, te istud neutiquam recusaturum essc. 
Hanc ob rem te moneo hortorque, ut libera id voce 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


ἃ εἴσῃ σαφῶς. 


6 Θεοδώρου. 
χεῖν. 


{λεχθὲν. 


€ μεταθολῆς. 


b πρὸς πολλοὺς. i τὸ σὸν. | Tposvty- 


. NOT.F. 


(4) Theodoro, ex ms. Segueriano. 
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'depromas, quod citra errorem sapere certo digno- À xapgev μὴ διασφάλλεσθαί τε φρονοῦντα, προστιθέντα 


eceris. Age, inquam, rei quam recte ténes, nomen 
quod a multis sepe Patribus usurpatum, scriptum 
ac pronuntiatum est, adjungere ne graveris : neque 
vocabulum , quod piam rectamque notionem animi 
exprimit, refutare pergas. Etenim nomen hoc, 
"Theotocos, nüllus unquam ecclesiasticorum docto- 
rum repudiavi. Qui enim illo usi sunt, et multi 
repetiuntur, et apprime celebres : qui vero illud 
non üsurparunt, nunquam etroris alicujus eos in- 
:simularunt, qui illo usi sunt. Sane dum supervaca- 
nea quadam ad vanas Wiereticorum opiniones so- 
lum spectante curiositate incitati, nomen cujus 
sententiam recte tenemus , pertinaciter respuimus; 
aliud nihil, ut videtur, facimus, quam quod fratrum 
nostrorum conscientias et temere, et absque ulla 
utilitate graviter offendi non grave ducimíus. Et- 
enim si id quod nominis significatione offertur, non 
recipimus, restat ut in gravissimum errorem pro- 
labamur; imo vero, ut inexplicabilem illam unige- 
niti Filii Dei economiam abnegemus : quandoqui- 
dem, nomine hoc sublato, vel hujus potius nominis 
nofione repudiata, sequitur mox illum non esse 
.Deutn, quí admirabilem illam dispensationem no- 
stre salutis causa suscepit; tum Dei Verbum ne- 
que se exinanivisse, neque in servi formam sese 
demittens, ineffabilem quamdam benignitatis ma- 
gnitudinem humano generi exhibuisse , cum tamen 
Dei erga. nos clementiam divinse Seripture hinc 
precipue confirment, quod unicam illum sempiter- 
numque Dei Filium ante omnia secula natum, im- 
patibili modo ex sacra quoque Virgine ortum osten- 
dunt. Huc namque divinus tendit Apostolus, dum 
i*a ait : « Misit Deus Filium suum factum ex mu- 
liere !. » Clare hic ostendit, ipsammet Dei Unigeni- 
tum admirabili ortu ex Virgine in lucem prodiisse, 
ut paulo ante dixi. Quod si Virgo a sanctis Patribus 
propter hanc generationem Deipara nominatur, ut 
vere hoc nomine ab illis nominatur, nescio quor- 
sum attinuerit, ut qui:estionem hanc nequaquam 
necessariam (bona venia tua dictum sit) et contra 


δὲ ῥῇμα πράγματι καὶ ὄνομα πολλοῖς τῶν Πατέρων 
xal συντεθὲν, xal γραφὲν, xaX ῥηθέν" xai μὴ παραι- 
τήσασθαι ῥῆμα ὅλως τὴν χατὰ ψυχὴν ἐλέγχον εὐσεδῆ 
διάνοιαν. Τοῦτο γὰρ τὸ ὄνομα οὐδεὶς τῶν ἐκχλησια- 
στιχῶν διδασχάλων παρήτητα'. Οἵ τε γὰρ χρησά- 
μενοι αὐτῷ πολλοὶ καὶ ἐπίσημοι, οἵ τε μὴ χρησάμε- 
νοι οὐχ ἐπελάδοντο τῶν χρησαμένων. Καὶ μάτην 
ἡμεῖς, ὡς ἔοιχε, δῆθεν àxpi6stac περιττῆς ἕνεχα 
πρὸς αἱρετιχὴν χαχοδοξίαν ἱκόνον βλεπούσης, τὰς 
συνειδήσεις τῶν ἀδελρῶν εἰς οὐδὲν δέον πληττομένας 
περιορῶμεν, ὄνομα παραιτούμενοι, οὗ τὴν διάνοιαν 
€) xal χαλῶς παραδεχόμεθα. Εἰ γὰρ τὸ ἐξ αὑτοῦ 
ar μαινόμενον μὴ παραδεχόμεθα, λείπεται περὶ πολλὰ 
ἡμᾶς διασφάγ)λεσθαι, μᾶλλον δὲ χινδυνεύειν τερὶ 
τὴν ἄῤδῤέητον οἰχονομίαν τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ 
Θεοῦ. ᾿Αχολουθήσει γὰρ εὐθὺς τῇ τοῦ ὀνόματος τού- 
του ἀναιρέσει, εἴτ᾽ οὖν τῷ ἐξ αὐτοῦ σημαινομένῳ, τὸ 
μῆτε Θεὸν εἶναι τὸν τὴν ἄῤῥητον οἰχονομίαν ὑπὲρ 
ἡμῶν ἀναδεξάμενον, μήτε μὴν τὸν Θεὸν Λόγον χενώ- 
σαντα ἑαυτὸν εἰς τὴν τοῦ δούλου μορφῆν, ἄφατόν τι 
περὶ ἡμᾶς ἐπιδεδεῖχθαι φιλανθρωπίας μέγεθος " 
περ αἰ θεῖαι Γραφαὶ μάλιστα χυροῦσι τὴν εἰς ἡμᾶς 
φιλανθρωπίαν, ὅταν τὸν προαιώνιον xal συναΐδιον 
χαὶ μονογενῇ τοῦ Θεοῦ Υἱὸν ἐπὶ τὴν ἐχ Ἡαρθένου 
γέννησιν ἀπαθῶς τῷ λόγῳ χατάγωσι, χατὰ τὸ εἰρη- 
μένον τῷ θείῳ ᾿Αποστόλῳ" « Ἐξαπέστε:λεν ὁ Θεὸς 
τὸν Υἱὸν αὐτοῦ γεννώμενον 1 ἐχ γυναιχός * ν ἀπο- 
δειχνύντι σαφῶς τὴν τοῦ Μονογενοῦς ἐχ Παρθένου 


c Ὑέννησιν ἀῤῥήτως m, ὡς φθάσας ἔφην. ᾿Αφ᾽ ἧς γεννή- 


σεως εἰ προσαγορεύοιτο fj Παρθένος παρὰ νῶν Πατέ- 
ρων, ὥσπερ αὖ οὖν καὶ προσαγορεύεται τούνῳ τῷ ὀνό- 
ματι, οὐχ οἶδ᾽ ὅτου χάριν τὴν οὐκ ἀναγχαίαν ταύτην 
ζήτησιν *. xal μοι; σύγγνωθι  χαθ᾽ ἑαυτῶν χαὶ 
τῆς ἐχχλησιαστιχῆς εἰρήνης, ὡς ὁρᾷς, ávabstty- 
μεθα. Κίνδυνος γὰρ οὐδεὶς ταὐτὰ λέγειν τε xal φρο- 
νεῖν τοῖς ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ τοῦ Θεοῦ εὐδοχιμέσασι 
διδασκάλοις, ὧν περιττὸν μὲν τὰ ὀνόματα ἀπαριθ- 
“μεῖσθαι" ἐπίστασαι γὰρ αὐτοὺς οὐδενὸς ἧττον, ἐπειδὴ 
τῷ εἶναι αὐτῶν μαθητὴς αὐτός τε καὶ πάντες ἡμεῖς 
σεμνυνόμεθα. 


nosipsos, et contra ecclesiasticam pacem quoque, ut vides, agitandam- sugceperimus. Etenim nulli nos 
periculo exponimus si ea sentimus et loquimur, qus doctores in Ecclesia Dei celeberrimos sensisse 


ct docuisse certo novimus. Supervacameum autem est illorum nomina hoc loco percensere 


: nosti 


enim illos eque ac nos, ut qui haud secus ac nos omnes, quod sis discipulus illorum glorieris. 


9. [foc nostrum, qu:eso, consilium admitte ; hec D 


per nos rogatus exsequare, nullum dissidiis locum, 
nullum gliscenti novitati fomentum suppedites. Co- 
fita, si priusquam ullz: omnino litterze missz fo- 
rent, inulti contra. nos exstitere infrenes, peneque 
intolerabiles ; quales nunc futuri sint, tanta ex al- 
latis litteris subministrata fiducia, qualique in po- 
slerum adversus nos audacia sint usuri. Hxc ego, 
complures religiosissimos, tuzxque pietatis studio- 
sissimos episcopos apud me habens, quos tunc 


! Galat. iv, 4. 


ε΄. Ταῦτα παρ᾽ ἡμῶν σνμθουλεύθητι, ma paxao * 
ταῦτα πρᾶξαι παραχλήθητι ph δῷς χώραν xal 
νομὴν 5 ἑρπούσῃ διαστάσει χαινοτομέῖν. "Evvónaov 
γὰρ, ὡς εἰ πρὸ τῶν νῦν ἀποσταλέννων γραμμάτων 
οἱ πολλοὶ ἄσχετοι ἦσαν xaO" ἡμῶν, νῦν δραξάμενοι 
τῆς ἀπὸ τῶν γῤαμμάτων τούτων παῤῥησίας, τίνες 
οὐχ ἔσονται, χαὶ ποίᾳ οὐ χρήσονται χαθ' ἡμῶν παῤ- 
ῥνσία. Ταῦτα ἐγὼ πολλοὺς τῶν θεοφιλεστάτων bm- 
σχόπων, xal τῶν τῆς σῆς φιλοθεῖας ἐραστῶν cao 
ἐμαυτὸν 9 ἔχων, o? ἔτυχον παρεῖναι: ἡμῖν τῶν γραμ- 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
k (c. xalzsp. | γενόμενον.᾽ m ἄῤῥητον. " f νομὴν. 9 παρ᾽ αὐτῷ. 
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μάτων τούτων τῶν ἀπευχτῶν ἀποδοθέντων, νομίσας A adesse contigit, eum infaustze illie litterz? afferren- 


xaX γνησίου ἔργον ποιεῖν χατὰ τὰς ἐμαυτοῦ ὑποσχέ- 
σεις, xal ἀδελφιχῇ συμδουλίᾳ ἀνορθοῦν χάμνουσάν 
σοι ἐπὶ τοῦ παρόντος τὴν ὑπόληψιν, ἐπέστειλα P, 
εὐχόμενός σου τὴν φιλοθεῖαν ἀφιλονε:χοτάτῃ γνώμῃ 


δέξασθαι, ἣν 4 μετὰ φόδου Θεοῦ xal φίλτρον τοῦ 


περὶ σὲ, xal τοῦ ἀσφαλοῦς ἕνεχα tfjg Ἐχχλησίας 
εἰσηγησάμην, οὐ μόνος ὧν, ὡς ἔφην, ἀλλὰ γὰρ παρ- 
ὄντων μοι τῶν περὶ τὸν χύριόν μου. τὸν θεοφιλέ- 
στατον ἐπίσχοπον ᾿Αρχέλαον, ᾿Απριγγίου, Gcobo- 
ρήτου, ᾿Ηλιάδον, Μελετίου, καὶ τοῦ πρόσφατον τῇ τοῦ 
θεοῦ χάριτι προδληθέντος τῇ Λαοδιχέων τοῦ Θεοῦ Ἐχ- 
χλησίᾳ ἐπισχόπου Μαχαρίον᾽ οἵ καὶ δογμάτων ἐντὸς 
ὑπάρχουσι, xal περὶ σὲ διαπύρως διάχεινται μεθ᾽ 
ἡμῶν, εὐχόμενοί as, δέσποτα, φρονήματι εὐπειθεῖ 
χρησάμενον στῆσαι τῶν γραμμάτων τούτων χαθάπερ 
λαίλαπος σφοδροτέραν φρράν᾽ ἱχανὴν, εἰ μὲν εἴξαι- 
μεν, μὴ θολῶσαι, μηδὲ ταράξαι" εἰ δὲ ἐντείνομεν τ, 
λυπῆσαι. Ταῦτα, οἰχειούμενοι τὰ σὰ, ἡμεῖς μὲν ἐδη- 
λώσαμεν, αὐτὸς δὲ καταδέξασθαι χαὶ ἀσμενίσαι 
χκαταξίωσον * εἰ μὴ ἄρα τις οὐχ ἀγαπῶν ἡμᾶς, παρα- 
σχευάσει ἐπὶ βλάδῃ ἑαυτοῦ τε χαὶ τοῦ χοινοῦ, χατα- 
φρονῆσαι τούτον τοῦ πράγματος. Τὸ δοχοῦν, παρα- 
χαλῶ, ἀντιγράψαι χαταξίωσον " μᾶλλον μὴ τὸ δοχοῦν, 
ἀλλὰ τὸ συμφέρον. 


tur, scribere volui; ratus ingenui amici oflicium, 
illudque a promissione mea non alienum me przesti- 
turum, si fraterno quodam consilio existimationem 
tuam graviter hoc tempore laborantem, nonnihil 
sublevarem. Quocirca pietatem tuam rogo, ut ea 
quie ob Ecclesix* tranquillitatem cum Dei timore, 
veraque erga te charitate exposui, placido animo 
suscipias. Nam non solus hxc dictavi, sed, ut modo 
aiebam, prasentibus multis episcopis, videlicet do- 
mino meo Archelao episcopo piissimo , Apringio, 
Theodoreto, Heliade, Meletio, et Macario, qui per Dci 
gratiam Ecclesi» Laodicenz praefectus est nuper- 
rime. Qui omnes et in fidei doctrina instructissimi, 
et tui studiosissimi una mecum, domine mi, rogant, 


B. ut animo facili litterarum illarum turbinis instar 


ruentium impetum sistas ; que, si quidem obsti- 
nati restiterimus, molestiam afferent : sin autem 
obsecuti fuerimus, neque turbare, neque confun- 
dere nos poterunt. Hxc, tua perinde ac propria 
oordi habentes, monere voluimus : jam tuum est 
equo benevoloque animo monita nostra complecti : 
nisi forsan quispiam minus nostri amans, cum sui 
et reipublice Christiana damno hzc aspernari tibi 
persuaserit. Obsecro, ut quod visum fuerit, imo 
vero non quod visum fuerit, sed quod utile sit, re- 
scribas. 


EPISTOLA il. 
AD CYBILLUM ALEXANDBINUM ARCHIEPISCOPUM. 
Eastat inter Epistolas S. Cyrilli, supra, col. 451. . 


EPISTOLA ΠῚ. 
A? XYSTUM EPISCOPUM ROMANUM, CYRILLUM ALEXANDRINUM ET MAXIMIANUM CP. 
Vide supra, col. 163. 


EPISTOLA IV. 
AD CYRILLUM AEEXANDRINUM. 
Exstat inter epistolas Cyrilli, supra, col. 169. 


EPISTOLA V. 


XY8ST] PAPE H1. AD JOANNEM. 


Legitur inter epistolas Xysti, quas complectitur tomus L Patrologie nostra Latine, col. 607. 


EPISTOLA VI. 


IMPERATORUM AD JOANXEM 
"σον θείου Γράμματος ànoctaAévroc 8v 'Api- C Exemplum sacra imperatorie per Aristolaum tribu- 


ctoldov τριδούνου, xal votapíov, "Iud 
ἐπισκόπῳ ᾿Αγτιοχείας περὶ τῆς εἰρήνης xa 
érocsoc τῶν dylor ᾿Εχχιλησιωῶν. 


Αὐτοχράτορες Καίσαρες, νιχηταὶ, τροπαιοῦχοι, 


num et notarium misse ad Joannem. Antiochenum 
episcopum, de sanctarum Ecclesiarum pace et unione 
constituenda. 


Imperatores Casares, victores, triumpliatorcs, 
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maximi, semper Augusti, Theodosius et Valenti- A μέγιστοι xai σεδαστοὶ, Θεοδόσιος xai Οὐαλεντινια- 


nianus, Joanni episcopo Antiochiz. 

Animi nostri scopus collapse pacis redintegratio 
est ; quam vos juxta vitz vestra institutum profite- 
mini ; ezterosque omnes, utpote charitatis causa 
[ejus causa] ad sacerdotium asciti, docere nunquam 
desinitis. Quia ergo hanc, unde minime decebat, 
turbari [collabi] contigit, operz pretium visum est 
ad id vos urgere, ad quod alios universos, si qui- 
dem admonerentur, alacriter venturos nibil dubi- 
tamus. Res etenim detestanda, planeque inexspe- 
cetata nostris temporibus accidit ; nempe sacerdotum 
vere religionis discordia et ea quidem tanta, ut 
omnem narrationis modum excedat. Enimvero cum 
spes erat fore ut omnis omnino contentio vel ad 
minimam suspicionem usque e medio facesseret, 
perfectzeque unionis fructus exsurgeret, tum gravia 
dissidiorum tumultuationumque incendia exarse- 
runt. Vehemens proinde «zgritudinis magnique 
mororis occasio ea ex re nobis offertur, quod 
eeclesiastic:e pacis doctores, ipsique concordie 
fontes eo discordiarum prolapsi sint, ut talibus 
indigeant qui illos suo hortatu ejus rei commone- 
faciant, quam pro officii sui ratione pradicare 
debuerant. Quapropter hujus tanti mali exitum 
inde invenire sperantes, unde originem traxit, 
enixeque ac diligenter, ut hoc conficiatur, curantes, 
ne hoc contentionis vitium latius serpat ; consilii 
hoc cepimus, sanctissimo celebris hujus civitatis 
episcopo Maximiano, czeterisque omnibus qui in ea 
comperti sunt sanctissimis episcopis, et universo 
illorum clero in eamdem ac nos sententiam conve- 
nientibus, ad orthodoxe fidei membra, quse Ante 
bene unita, infelicis casus interventu misere divulsa 
sunt, denuo conglutinanda, ut vos, hoc est, tujet 
Cyrillus religiosissimus Alexandri: episcopus, inter 
vos convenientes, omni simultate molestaque con- 
tentione, quz» inter vos exarsit, deposita, ad pri- 
stinam concordiam rediretis ; cum predicti piis- 
simi episcopi sponderent, si Nestorii depositioni 
subscriberes, illiusque doctrinam anathematizares , 
fore ut omnis altercationis materia mox e medio 
tolleretur ; Cyrillusque sanctissimus Alexandrie 
episcopus cum suis, et sanclissimus Celestinus 
quoque gloriose Romz episcopus, ac reliqui omnes, 
quotquot ubique sunt orthodoxe fidei sacerdotes, 
cum tua pietate ad communionem redirent : czeteris, 
si qua forte erunt qux: emendationem desiderent, 
facile eam solutionem suscepturis, quam vos ipsi 
necessario sumentes, et simul vobis privatim et 
communiter omnibus persuadentes, afferetis. Cum 
itaque hoc nostrum esse studium et consilium non 
ignores, omnibus aliis curis posthabitis in hoc 
unum incumbce, ut omni contentione et :emulatione 
sublata, pax hec diligenter ac firmiter sanctissimis 


νὸς, Ἰωάννῃ ἐπισχόπῳ ᾿Αντιοχείας. 

Σχοπὸς ἡμῖν τῆς εἰρήνης τὸ χατόρθωμα᾽ ἣν δὴ τῷ 
ἐπιτηδεύματι τῷ ἑαυτῶν ἑπόμενοι, διηνεχῶ: πληροῦν 
ἐπαγγέλλεσθε " τούς τε ἄλλους πάντας ἀνθρώπους, 
ὡς διὰ ταύτης ἱερεῖς 5 προδαλλόμενοι, διδάσχειν ob 
παύεσθε. Καιρὸς οὖν, ἐπειδὴ ταύτην ἡμῖν ὀχλάζειν, 
ὅθεν οὐχ ἐχρῆν, συμδέδηχεν, εἰς τοῦτο προτρέπειν, 
εἰς ὅπερ τοὺς ἄλλους ἅπαντας ἐνάγοντες *, ἐνομί- 
ζομεν " ὡς προθύμως ἐλεύσεσθαι. Πρᾶγμα γὰρ φευ- 
χτὸν χαὶ ἀπροσδόχητον ἐπὶ τῶν ἡμετέρων χαιρῶν 
συνέδη, ἱερέων τῆς ἀληθοῦς θρησχείας διχόνοια, ἧτις 
xaX πᾶσαν διηγήσεως δύναμιν ὑπερδέδηχεν. Ὅτε 
γὰρ ἡλπίσθη παντοία καὶ μέχρις ὑποψίας Y περιαι- 
ρεθήσεσθαι φιλονειχία, χαὶ τὸ τῆς τελειοτάτης Evto- 
σεως παραχολουθήσειν X συμπέρασμα, τότε διαστά- 
σεως xai μεγίστου θορύδου προφάσεις ἐξήφθησαν. 
᾿Αδημονία τοιγαροῦν ἐν τῷ πράγματ', xal πολλῆς 
ἀθυμίας ἀφορμὴ, τὸ τοὺς διδασχάλους τῆς ἔχχλη- 
σιαστιχῇῆς εἰρήνης, χαὶ τὴν πηγὴν τῆς ὁμονοίας εἰς 
τοσοῦτον διχονοίας τραπῆναι, ὡς δεῖσθαι τῶν αὐτοὺς 
προτρεπόντων͵ ὥστε μεμνῆσθαι Y τούτων, ἃ πρεσ- 
δεύειν ἐτάχθησαν. Τὴν τοσούτου τοίνυν χαχοῦ λύσιν, 
ὅθεν xaX τὴν ἀρχὴν ἔσχεν *?, εὑρέσθαι α προσδοχῆ- 
σαντες, xal ἐπιμελῶς ὅπως ἂν τοῦτο χατορθωθείη 
φροντίσαντες" ἵνα μὴ ἕρπον b ἐπὶ πλέον νεμηθῇ - 
τὸ τῆς φιλονειχίας ἐλάττωμα, τοῦτο ἐσχοπήσαμεν, 
πάντων ἡμῖν συνδραμόντων, τοῦ τε ἀγιωτάτου ἐπι- 
σχόπου τῆς ἐνδόξου ταύτης πόλεως, xal πάντων τῶν 
εὑρεθέντων ἐνταῦθα θεοφιλεστάτων ἑἐπισχόπων, xal 
τοῦ παντὸς αὐτῶν χλήρου, εἰς τὸ τὰ καλῶς mpürv 
ἡνωμένα, δυστήνου τε πάθους παρεισπεσόντος, δι:- 
σπασθέντα τῆς ὀρθοδόξου πίστεως μέλη συναρμόσαι" 
ὥστε ὑμᾶς, σέ τέ φαμεν χαὶ τὸν ἁγιώτατον d. ἐπί- 
σχοπὸν τῆς ᾿Αλεξανδρείας Κύριλλον, συμδάντας 
ἀλλήλοις, ἀποθέσθαι τὴν μεταξὺ ὑμῶν δυσχέρειαν 
xai ἀμφισδήτησιν' ἐπαγγειλαμένων ὧν προείπομεν 
εὐλαδεστάτων ἀνδρῶν, ὡς εἰ ὑπογράψεις τῇ χαθα:- 
ρέσει Νεστορίου, xaX τὴν τούτον ἀναθεματίσεις διδα- 
σχαλίαν, οὐδεμία περιλειφθήσεται ἀντιλογίας ἀφορμὴ" 
ἀλλ᾽ εὐθὺς ὁ ἁγιώτατος ἐπίσχοπος Κύριλλος, xal 
αὐτοὶ οἱ μετ᾽ αὐτοῦ, xal ὁ ὁσιώτατος τῆς ἐνδόξου 
Ῥώμης ἐπίσχοπος Κελεστῖνος, χαὶ πάντες οἱ παν- 
ταχοῦ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως ἱερεῖς, τῇ σῇ θεοσεδεί 


Ὁ Χοινωνήσουσι" τῶν ἄλλων, εἴ γέ τινα εἴη τὰ ὀφείλοντα 


διορθωθῆναι, τὴν πρέπουσαν εὐχερῶς δεχομένων 
λύσιν, ἣν αὐτοὶ ἀναγχαίως ἀναλαδόντες, xai συμ- 
πείσαντες αὐτοὺς 9 ἰδία, xai χοινῇ πάντας, ἐπάξετε. 
Γνοὺς τοίνυν ταύτην ἡμῶν εἶναι τὴν σπουδὴν χαὶ 
τοῦτο τὸ βούλευμα, μηδενὸς ἄλλου θελήσῃς φροντίδα 
ποιήσασθαι, ἣ τοῦ πάσης ἐχποδὼν ἔριδος χαὶ ζηλο- 
τυπίας γενομένης, τὴν εἰρήνην ταύτην ἐπιμελῶς χαὶ 
βεδαίως ταῖς ἁγιωτάταις Ἐχχλησίαις, ταῖς ἀπαντα- 
χοῦ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως, xai διὰ τούτων πᾶσι 
τοῖς ὑφ᾽ ὑμᾶς τῇ τοῦ χρείττονος βοηθείᾳ πήξασθαι, 
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σθαι. 


Y ὑπονοίας. x παραχολουθῇσαι. Υ πρὸς τὸ μεμνῆ- 
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xai ἐλθεῖν μετὰ πάσης ταχυτῆτος ἐν τῇ Νιχομηδέων A orbis Ecclesiis, que ubique orthodoxam fidem pro- . 


πόλει, μηδένα τὸ σύνολον ἐπισχόπων μετὰ σαυτοῦ 
ἐπαγόμενος, πλὴν ὀλίγων τῶν ὑπηρετουμένων τῇ σῇ 
ἁγιότητι χληριχῶν. Καὶ δίχα πάσης ὑπερθέσεως 
σπούδασον, εἰδὼς, ὡς χαὶ Κύριλλον τὸν ἁγιώτατον 
ἐπίσχοπον ὁμοίως ἐκεῖσε ἐπειχθῆναι, χαὶ συνδραμεῖν 
τῇ αὐτῇ προθυμίᾳ, θείοις ἡμῶν γράμμασι προσετά- 
Saptv* αὐτῷ τε παρεγγυήσαντες, μὴ ἄλλως αὐτὸν 
πρὸς ἡμᾶς ἐλεύσεσθαι, πρὶν f| ἂν συντυχόντες ἀλλή- 
λοις, χαὶ τῆς πρὸς ἑαντοὺς ἔχθρας f ἀποθέμενοι, εἰς 
τὸ τὴν εἰρήνην βεθαιωθῆναι δι᾽ οἰκείας ὁμονοίας, τῷ 
σχοπῷ τῶν πάντων συνέλθητε. “Ὅπερ ἔσεσθαι καὶ 
ἐπὶ τῇ σῇ εὐλαδείᾳ σημαίνομεν. "Avbpec γὰρ ὄντες 
τοσοῦτοι, oc ἐχδέχεται δ χαὶ τὰ τῆς εἰρήνης ἀγαθὰ 
καὶ τὰ τῆς διχονοίας χαχὰ λαθεῖν οὐχ ἀνέξονται b, 
οὐ πρότερον 1 παρ᾽ ἡμῶν ὀφθήσεσθαι, ἄχρις ἂν διορ- 
θωθῇ ταῦτα, ἅπερ ἡμᾶς οὐ μιχρῶς ἀθυμῆσαι πε- 
ποίηχεν. Καὶ τοσούτῳ δὲ, ἐν ὅσῳ f, τεεσπουδαζομένη 
τῆς εἰρήνης, καὶ τῆς ὁμονοίας τῆς ἡμετέρας 1, καὶ 
τῆς πρὸς ἀλλήλους φιλίας, καὶ ἐκ ταύτης τῆς πρὸς 
ἡμᾶς προοδοποιηθείσης συντυχίας βεδαιοῦται συγ- 
χρότησις, μηδεμία ἐξ ἐπισχοπιχῶν χαταστάσεων, f| 
χαθαιρέσεων, ἢ καὶ οἰασδηποτοῦν χειροτονίας προγέ- 
νηται χαινοτομία * ἀλλ᾽ εἴ τι καὶ μεταξὺ γενέσθαι 
συμδέδηχε, τοῦτο ἐν ἡσυχίᾳ μόνον ἀτάραχον, τὴν 
τῆς χαθολιχῆς Ἐχχλησίας φυλαττέτω κατάστασιν" 
ἐπαρχούντων τῶν, ὄντων εὐλαδεστάτων χληριχῶν, 
ἄχρις ἂν τελεία ἕνωσις παραχολουθήσῃ, πρὸς τὸ τὰς 
θείας ὑπηρεσίας ἐπιτελεῖν. "Ἔχεις παρ᾽ ἡμῶν vabta- 


χαὶ οὐχ ἀμφιδάλλομεν, ὡς παντὶ σθένει χαὶ πάσῃ C 


δυνάμει, εἰλιχρινῇ xal ἀμετάτρεπτον ἑωραχὼς τὴν 
ἡμετέραν πρόθεσιν, χαὶ ἀξίαν Χριστιανικῆς ἐνστά- 
σεως, συμπράξεις χαὶ αὐτὸς, χαὶ οὐδένα χάματον, fi 
σχυλμὸν, οὐχ Ὀδρεως καταφρόνησιν, οὐχ ἀμνησιχα- 
χίαν ὀργῆς k ἀναδέξασθαι παραιτήσῃ ὑπὲρ τοῦ τὰ 
παρὰ τῆς ἡμετέρας εὐσεύδείας ἕνεχα τῆς ὀρθοδόξου 
πίστεως xat τῆς τῶν ἀγιωτάτων ᾿Ἐχχλησιῶν ἑνώσεως 
προσταχθέντα, πέρατι παραδοθῆναι, El 66, ὅπερ οὐ 
πιστεύομεν, ἐναντία ταύτης ! ἡμῶν τῆς γνώμης, καὶ 
τοῦ οὕτως ἡμῶν ὀρθοῦ βουλεύματος, φρονῆσαι m, ἰδίῳ 
τινὶ σχοπῷ, ἣ 5 ἐνστάσει ἀνθρωπίνου πάθους ἐπιχει- 
ρήσειας, τῶν τε ἄλλων τῶν παρ᾽ ἡμῶν χελευσθέντων 
ἀμελήσειας, σαυτῷ λογιεῖ, εἰ τῆς προθυμίας τῇς 
περὶ τὴν συγχρότησιν τῶν τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησιῶν i) 


firentur, et per illas omnibus subditis nostris [ve 
stris| cum Dei auxilio restituatur : utque ad Nico- 
medie civitatem summa cum celeritate venire 
matures; nec ullum omnino episcoporum tecum 

adducas, sed paucos tantum clericos, qui sanctitati: 
tue famulentur. Omni ergo dilatione postposita. 
festina, certo tibi persuasum habens, Cyrillo san- 
ctissimo episcopo per majestatis nostrae litteras 
mandatum esse, ut ipse quoque eadem animi prom- 
ptitudine ad eumdem locum accurrat ; ipsique 
denuntiatum, nullum prius ad nos aditum habite- 
rum, quam inter vos conveneritis, omnemque mu- 

tuam inimicitiam penitus exueritis, et ad confirman- 
dam pacem per propriam concordiam communi 
omnium proposito consenseritis. ÀAtque hoc ipsum 
et tu: quoque reverentie denuntiatum volumus. 
Etenim viris adeo celebribus, ut eos aut bona pacis, 
vel mala discordiz latere possint, nullo modo prius 
eos in conspectum nostrum admittemus, quam ez» 
omnia correcta emendataque fuerint, que maxima 
noszgritudine affecerunt. Interea vero, dum exoptata- 
pacis concordieque et mutus inter vos amicitise 
conventio per iter quoque ad nostrum colloquium 
confirmatur, nulla prorsus quorumcunque episco- 
porum aut creatio, aut depositio, aut quaecunque 
ordinatio tentabitur : sed si quid interim hujusmodi. 
factum esse contigerit, id immotum et imperturba- 
tum, Ecclesi: catholice compositionem exspectet, 
cum religiosissimi clerici ad divina ministeria exse- 
quenda sufficere queant, donec perfecta unjo con- 
sequatur. Habes hzc a nobis ; nec dubitamus, si . 
sinceram immotamque et Christiana sedulitate 
dignam animi nostri sententiam inspexeris, quin 
totis viribus, totaque mentis virtute in hoc incum- 
bas, ut ea omnia, qua a nostra pietate, orthodoxa 
fidei, sanctarumque Ecclesiarum uniendarum causa, 
sancita et ordipata sunt, tempestive conficiantur, 
nullum ejus rei gratia laborem, aut fatigationem, 
aut ignominis contemptum, aut injuriarum condo- 
nationem recusans. Si vero (quod non credimus) 
nostram hanc sententiam rectumque propositum 
privato consilio bumanzque alicujus perturbationis 
impulsu contemnere ausus fueris, nostraque alia. 


ch ὁσιότης χαταφρονήσασα, ἀξίας ἁμοιδὰς ἀπ- D decreta parvifeceris, tibi imputabis, si sanctas tua 


ἐνέγχηται. 


promptitudinis, qua sancte Dei Ecclesix compo- 
nenda debetur, neglectz meritas poenas dederit. 
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ANNO DOMINI CbXXXV-CDXLIV 
MEMNON 
EPHESINUS EPISCOPUS 


NOTITIA. 


(Oriens Christianus, tom. I, col. 677.) 


Celebris est Memnonts Ephesi episcopi ih Ecclesi? fastis memoria, quo sedente synodus Ephesina 
generalis habita est anno 451 Nesvoriusque hereticus proscriptus füit; et curi potiores ejüs post Cyrillum 
Alexandrinum in illo sacro conventu füerinf, hinc Orientalis dioecesis épiscoporüih odium subiit, eoque 
magis, quod nullam eis ecclesiam in urbe sua, utpote a legitima Synodo alienis, concesserat, in qua di- 
vina mysteria peragerent. Jactabant ih eum, quod triginta episcopos, imó quadraginta ex Asia, undecim 
e Pamphylia, tum astu, tum metu inductos Éphésurà accivisset. Quocirca Memnonem, ut et Cyrillum 
pre aliis, lata sententia sacerdotio privatos dixerunt; quam tameh sancta synodus susdeque habitam 
confestim rescidit. Egerunt illi apud Ephesinum senatum et plebem üt antistes alter pro Memnone elige- 
retur : nihil vero confecerunt. Hoc unum ab imperatore obtinucrunt, ut sententiz quam tulerant, aliqua 
ratio haberetur; re vero melius cognita, princeps litteris datis synodum solvit, Cyrillumque et Memnonem 
suis Ecclesiis restituendos pronuntiavit. Multos annos synodo superstes Memnon fuit. Áct. 2 synodi Chal- 
cedonensis Philippus Constantinopolitanus presbyter Memnonem a Constantinopolitano throno confirma- 
tum fuisse dixit : xai Μέμνων ὧδε ἐδεδαιώθη. Bassianus, qui tunc de Ephesina sede cum Stephano con- 
tendebat, vim sibi a Memnone clamabat allatam, ut Evazorum episcopus consecraretur, quo procul fieret 
Eplieso, in qua ab omnibus amabatur. Plura de Memnone non occurrunt. 











MEMNONIS EPISTOLA AD CLERUM CP. 


(Manst, Concil., YV, 1457.) 


Exemplum epistole a Meinnone Ephesiorum episcopo A Ἴσον ἐπιστολῆς γραφείσης παρὰ Μέμνονος &rti- 


ad clerum Constantinopolitanum scripte. 


Quanta ptopter veram orthodoxamqtüe Dei fidem 
in Ephesiotüm civitate quotidie patiamtür, id ser- 
mone explicari non potest. Turbátiohi enim turba- 
tio absque ulld intermissione succedit. Fidei tamen 
vis οἱ confessio multam nobis ut viriliter hzc sus- 
tineamüs, roboris addit. Etenim magniflcentissi- 
mus comes Candidianus milites iriterdum in nos 
concitans, totam civitatem tumultuationibus implet, 
omniumque simul vitz? necessariorum importatione 
per custodiam nos privat. Multis etiam permittit in 
nos et in sanctam synodum contumelias effundere , 
Zeuxippi incolis depositum Nestorium cum mulla 


rusticorum turba custodientibus, qui ad id aluntur D 


Ecclesi& pecunia, et per quos convicia jactantur. 
Hanc porro insolentiam et temeritatem, quotidia- 
nasque Iren:zi magnificentissimi comitis imposturas, 
quibus simpliciores cireumvenit, excepit Antiocheni 
episcopi presentia. Cum enim sancta synodus ad- 
ventum ipsius appetere intellexisset, honorem, et 


σχύπου 'Egícov πρὸς τὸν xAnpov Κωγσταν- 

τίγου πόλεως. 

Οἷα διὰ τὴν ἀληθῆ πίστιν τῆς ὀρθοδοξίας 9 χαθ᾽ 
ἑκάστην ὑπομένομεν ἐν Ἐφέσῳ, οὐδὲ λόγῳ παραστῇ- 
σαι δυνατόν. Ταραχὴ γὰρ ταράχὴν ἀπαύατως διαδέ- 
χεται. Πολλὴν δὲ ἡμῖν εὐτονίαν παρέχει τοῦ ταῦτα 
φέρειν γενναίως ἡ τῆς πίστεως ὁμολογία καὶ ἰσχύς. 
Ποτὲ μὲν γὰρ ὁ μεγαλοπρεπέδτατος χόμης Καν- 
διδιανὸς, ἐπισείων ἡμῖν τοὺς στρατιώτας, xol τὴν 
πόλιν ταραχῆς ἐμπιπλῶν, καὶ πάντων ὁμοῦ τῶν ἐπι- 
τηδείων τῆς εἰσχομιδῆς ἀποστερῶν διὰ τῇς παραφυ- 
λαχῆῇς, πολλοὺς 6E συγχωρῶν ὕθρεις χαταχέειν ἡμῶν 
«s xal τῆς ἁγίας συνόδου πάσης, τῶν Ζευξίππου πα- 
ραμενόντων τῷ χαθηρτ μένῳ Νεστορίῳ, xal ἐπὶ τούτῳ 
τρεφομένων, xal πολὺ πλῆθος P χωριχῶν, ἀπὸ τῶν 
ἐχχλησιαστιχῶν χτημάτων, χαὶ δι᾽ ἐχείνων τὰς ὕδρεις 
χαταχεόντων. Διεδέξατο χαὶ τὴν προειρημένην ἀτα- 
ξίαν, χαὶ τοῦ μεγαλοπρεπεστάτου χόμητος Εἰρηναίου 
τὴν χαθημερινὴν ἀπάτην τῶν ἀφελεστέρων, χαὶ ἢ 
τοῦ ᾿Αντιοχέων ἐπισχόπου παρουσία. Μαθοῦσα γὰο 
ἡ ἁγία σύνοδος τὴν μέλλουσαν αὐτοῦ ἐπιδημίαν 
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γενήσεσθαι, τιμῶσα, xal «b χεχρεωστημένον τῇ A quam oportuit sacerdoti observantiam impendens, 


ἱερωσύνῃ 4 πληροῦσα, ἀπέστειλέ τινας τ τῶν θεοφι-- 
λεστάτων ἑπισχόπων μετὰ xài εὐλάδεστάτων χληρι- 
xiv εἰς ὑπάντησιν αὑτοῦ 5" δύο ἑαῦτα ποιοῦσα, xal 
τὴν χεχρεωστημένην πληροῦσα τιμῆν, καὶ ποιοῦσα 
φανερὸν, ὡς ὀφείλει τὴν πρὸς Νεστόριον συντυχίαν 
φύϑλάξασθαι, διὰ τὸ παρὰ τῆς ἁγίας συνόδου χαθῃρῇ- 
σθαι αὐτὸν τῆς ἀσεθδείας ἕνεχα, ἧς ἐμελέτησεν ". Οὐ 
συγχωρηθέντες 6b παρὰ τῶν ἑπομένων αὐτῷ στρα- 
τιωτῶν χατὰ τὴν ὁδὸν αὐτῷ περιτυχεῖν, οὐδὲν ἧττον 
ἠχολούθησαν, xaX τὴν οἰχίαν ἔνθα χατέλυσε, xatet- 
, λήφασι, καὶ πολλὰς προσχαρτερήσαντες ὥρας, xal 
μὴ συγχωρηθέντες τὴν πρὸς αὐτὸν ποιήσασθαι συν- 
τυχίαν, ἔμειναν ὕδρεις ὑπομένοντες. Μίετα δὲ πολλὰς 
ὥρας, τοῦτο δόξαν αὐτῷ, μέτεστείλατο τοὺς θεοσεῦε- 


στάτους ἐπισχόπους, χαὶ τοὺς εὐλαδεστάτους χληρι- B 


χοὺς, εἰσάγων αὐτοὺς διὰ στρατιωτῶν. 'flg δὲ τὰ 
παρὰ τῆς ἁγίας συνόδου φανερὰ πεποιήχασιν αὐτῷ, 
συνεχώρησς tbv μεγαλοπρεπέστατον Εἰρηναῖον, xai 
τοὺς σὺν αὐτῷ ἑἐπισχόπους τε χαὶ χληριχοὺς, ἀφο- 
ρήτους ἐπιθεῖναι πληγὰς ἐοῖς ἡμετέροιφ συλλειτουρ- 
γοῖς, xaX τοῖς xAÀnpixolg, ὡς xal χινδύνοις αὐτοὺς 
προσομιλῇσαι. Τούτων τοίνυν γεγενημένων, παραγε- 
νόμενοι εἰς τὴν ἁγίαν σύνοδον οἱ ἀποσταλέντες θεοσε- 
θέστατοι ἐπίσχοποι, xaX τὰς πληγὰξ ἐπιδείξαντες, 
καὶ τὰ γεγενημένα διηγησάμενοι, ἐπὶ πράξεως ὑπο- 
μνημάτων τοῦ ἁγίου Εὐαγγελίου προχειμένον,, εἰς 
ἀγανάχτησιν διανέστησαν τὴν ἁγίαν σύνοδον" χαὶ μι- 
χρὸν αὑτὸν σωφρονίζοντες, ἀχοινώνητον αὐτὸν πε- 
ποιήχασι" χαὶ γεγένηται αὐτῷ ἡ ἀχοινωνησία φανερά. 
"Ἔγνωμεν γὰρ, ὡς ἀνώνυμόν τι καὶ ἀνυπόγραφον 
κατά τι μέρος τῆς πόλεως προετέθη, δηλοῦν αὑτοῦ 
τὴν ἀταξίαν καὶ ἀχανόνιστον γνώμην " χαθ᾽ ἐχάστην 
δὲ προσχαλούμενος τὸ σεμνὸν βουλευτήριον, καὶ τοὺς 
λαμπροτάτους, καὶ ἐξ αὑτῶν ἃ μετὰ ἀνάγχης ψηφί- 
σματα, ὥστε εἰς τὸν τόπον τὸν ἐμὸν χειροτονῆσαι. 
Ὥς πάντας τοὺς χατοιχοῦντας τὴν πόλιν, ὀρθοδόξους 
τυγχάνοντας, τοὺς εὐχτηρίους χατειληφέναι οἴχους Y, 
xaX ἐν αὑτοῖς olxsiv: ἵνα μὴ ἢ ἐχείνου προπέτεια 
xai ἀχανόνιστος θρασύτης ἡ διὰ τῶν προθεμάτων εἰς 
ἔργον ἀχθῇ τῆς φήμης. “Ὅθεν xal ἐν τῷ ἁγίῳ Ἰωάννῃ 
τῷ εὐαγγελιστῇ ἀνελθὼν, τοῦτο ὑπεμφῆνας, ὡς 
ὀφείλει x. αὐτὸν &xel χειροτονῆσαι, στάσιν, xal ταρά- 
χὴν Υ τῷ τόπῳ ἐποίησε 5, χαὶ μετὰ πλήθους ἀτάχτων 


quosdam Deo dilectissimos episcopos cum nonnul- 
lig queque religiosissimis clerieis obviam illi misit, 
hac duo faciens, nempe et debitum ii honorem 
deferens, simulque ut a Nestorii, propter impieta- 
tem quam professus fuerat, a sancta synodo depo- 
siti colloquio se abstineret, eum commonefaciens. 
Cum autem militum comitatu impediti eum per 
viam alloqui non possent; nihilominus tamen pone 
ad illius diversorium usque consecuti sunt. Multis 
autem horis ibi przstolantes, neque ullam ejus con- 
veniendi copiam obtinere valentes, militum contu- 
meliis interim onerati, tandiu manserunt, donec 
post diuturnam moram, cum videlicet ita illi visum 
jam esset, piissimos episcopos, religiosissimosque 
clericos accersitos, per milites ad se introducit. 
Posteaquam vero 4185 a sancta synodo in mandatis 
habebant, illi exposuissent, per magnificentissimum 
comitem lrenzum, ezterosque qui cum ipso ad- 
erant, episcopos atque clericos, intolerabiles commi- 
histris nostris clericis plagas inferri permisit, ita ut 
in (vitz) qnoque discrimen adducti fuerint. His ita- 
que transactis, piissimi episcopi qui ad illum missi 
fuerant, ad sanctam synodum redeuntes, plagasque 
sibi impositas ostendentes, el qu:e acciderant expo- 
nentes, ád commentariorum actionem proposito 
sancto Evangelio, sanctam synodum ad indignatio- 
nem commoverunt. Jam vero nonnihil illius inso- 
lentiam refrenantes, eum excommunicationi subje- 
cerunt, quae et ipsi denuntiata est. Accepimus enim 
scriptum quoddam, certum illius temeritatis ille- 
gitimeque ejusdem sententis argumentum , nullo 
certo auctore editum, nulla subscriptione munitum, 
in quadam civitatis parte fuisse propositum. Quo- 
tidie autem venerandum senatum illestrissimosque 
(cives) ad se evocans, magna importunitate flagita- 
bat, ut eorum suífragiis alius in meum locum ordi- 
naretur (episcopus), ut omnes orthodoxi civitatis 
incolze-oratoria occuparent, ibique sese continerent, 
ne illius temeritas et nefarius ausus publice propo- 
situs (quod vulgi sermone circumferebatur) effectum 
sortiretur. Unde ad sancti Joannis evangelistx ba- 
silicam ascendens, et quod ibidem ordinaturus eum 
esset, divulgans, seditionem tumultuationemque eo 


ὡπλισμένων ἀνελθὼν, ὡς καί τινας τῶν ἐχεῖσε πτω- Ὁ in loco concitavit. Tanta namque armatorum inso- 


χῶν ἡμιθανεῖς ποιῆσαι " χαὶ ὡς ὑδρισθεὶς παρὰ τῶν 
ἐχεῖσε, ἀνήνεγχεν ἐπὶ φθόνῳ τῆς ἁγίας συνόδου. 
Καταξιώσατετοίνυν, ὁὀσιώτατοι, πᾶσαν σπουδὴν θέσθαι, 
xai τὴν ἀπόνοιαν, καὶ ἀχανόνιστον γνώμην Ἰωάννου, 
χαὶ τῶν σὺν αὐτῷ δημοσιεῦσαι, πρὸς τὸ & xal τοὺς 
μεγαλοπρεπεστάτους χόμητας ἐντεῦθεν ἀναχωρῆσαι, 
τοὺς καθ᾽ ἡμέραν ταράττοντας τὴν πόλιν xal τὴν 
πίστιν, ἵνα μὴ ix συναρπαγῆς τούτων νοθεύωνται 
τὰ τῆς πίστεως. 


lentium multitudine comitatus ascendit, ut aliquos 
ibi mendicantium semineces reliquerit : et quasi 
affectus fuisset injuria ab iis qui ibi reperti sunt, 
ut synodo invidiam possit conflare (apud imperato- 
res et alios), conquestus est. Quare, sauctissimi viri, 
omni adhibito studio satagite, ut vesana ac £eme- 
raria Joannis sociorumque illius sententia palam 
fia, magnificentissimique comites, qui quotidie ci- 
vitatem et fidem conturbant, hinc discedant; ne 


callida eorum subreptione, qus fidei eunt, adulterari contingat. 


Varig lectiones codicis Seguicriani. 


4 τῆς ἱερωσύνης, ἣ εἰρήνης. 
Y τόπους.  * ὑποφῆναι, ὡς ὀφείλειν. 


τ εἷς ἀπάντησιν. 5 
Y στάσεις χαὶ ταραχὰς. 


εἰς ὑπόμνησιν αὐτῷ. 


* ὡμολόγησεν. *" ἐξαιτῶν. 
ε ἐνεποίησε. ἢ 


ὃ πρὸς τῷ. 
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ANNO DOMINI CDXIXVIII 


ACACIUS MELITENES. EPISCOPUS 


NOTITIA. 


(Oriens Christianus, 1, 441.) 


Exorta Nestoriana heresi, catholicze doctrinz partes suscepit Acacius Melitenes, atque eorum quz in 
Ephesina synodo gesta sunt, pars magna fuit : unde Joannes Antiochenus cum sua Orientalium synodo 
sacerdotio illum et communione privavit. Alexander Hierapolitanus, epistola quz Latine exstat cap. 87 
collectionis ex Tragoedia lrenzi, aiebat Acacium prsedicasse Deitatem ex Maria genitam et mortuam. Acacii 
in Theodori Mopsuesteni erroribus retegendis traducendisque studium eximium litteris snis Cyrillus 
celebravit, illeque adeo in vivis agebat adbuc anno 458 : cujus sacram memoriam Graci in Menzis reco- 
lunt die 17 Aprilis : Τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν ᾿Αχαχίον, ἀρχιεπισχόπου Μελιτηνῆς, τοῦ θαυματουρ- 
γοῦ. S. P. N. Acacii, archiopiscopi Melitenes, thaumaturgi. 





AKAKIOY EIIIZKOIIOY MEAITHNHZ 


OMIAIA ΛΕΧΘΕΙ͂ΣΑ EN ΕΦΕΣΩ. 


ACACIIL EPISCOPI MELUFENES 
HOMILIA EPHESI HABITA. 
(Maxsi, Concil., V, 181.) 


Cernentem me, dilecti, letum hunc spiritalemque A 


sacrz synodi consessum, gaudium simul et fiducia 
subit. Gaudium quidem : nam cum omnium sim mi- 
nimus in maximo hoc sapienti: pelago, tenuem ser- 
monis cymbam moderari contendo : fiducia vero, 
quod magni illi seditionis fluctus propediem seda- 
buntur, Dominiczque pacis tranquillitas ad univer- 
salem Ecclesix coetum redibit. Si enim Domini duo- 
decim numero discipuli, cum illorum navis vento- 
rum impetu grariter quateretur, ubi primum Domi- 
num invocaverunt, statim tempestatem evaserunt ! : 
quanto magis hoc ipsum nunc citra omnem hzsita- 
tionem sperare convenit, cum tot discipuli in unum 
congregati Dominum propriis vocibus flectent? cum 
magnus et sapiens gubernator hic adest, qui nullam 
neque ventorum, neque procellarum commotionem 
formidat, sed magna cum dexteritate socios remiges 
ad clavum adhibet, ipsumque ut simul capessant 
persuadens et magna consonantia ad Dominum cla- 
mare non cessat : « Domine, non ad te pertinet quia 
perimus "Ὁ » Qui voce illius statim usus, non sine 
increpatione sevorum maris fluctuum : « Tace, 
inquit, et obmutesce *. » Congruentissimum proinde 
est ut de presenti rerum statu rectius speremus, 
debitasque gratiarum actiones Deo persolvamus ; 
quandoquidem tempestas, qux adversus veritatem 

3 Matth. xiv, 25-22. 3 Marc. tv, 58. 


* [bid. 39. 


Ὁρῶντί μοι, ἀγαπητοὶ, τὸ φαιδρὸν τοῦτο xal πνευ- 
ματιχὸν τῆς ἁγίας συνόδου συνέδριον, χαέρειν τε 
ὁμοῦ ἐπέρχεται xai θαῤῥεῖν. Χαίρειν μὲν, ὅτι κάν- 
των ἐλάχιστος ὧν ἐν τῷ μεγίστῳ τούτῳ τῆς σοφίας 
πελάγει τὸ πενιχρὸν τοῦτο τοῦ λόγου σχάφος ἐθύνειν 
ἐπείγομαι" θαῤῥεῖν δὲ, ὅτι τὰ τῆς ἐπαναστάσεως 
ταχέως θρανσθήσεται χύματα, xai τῇ γαλήνῃ τῆς 
τοῦ Κυρίου εἰρήνης πρὸς τὸ οἰχουμενιχὸν τῆς 
Ἐχχλησίας ἐπιστρέψει πέλαγος *. Εἰ γὰρ δώδεχα 
ὄντες τοῦ Κυρίου μαθηταὶ, ὅτε αὐτοῖς τὸ σχάφος 
ὑπὸ τῆς βίας τῶν ἀνέμων ἐχυμαίνετο d, ὁμοῦ τῷ 
βοῆσαι πρὸς Κύριον, τῶν χειμῶνος ἀπηλλάττοντο" 
πόσῳ μᾶλλον τοῦτο νῦν ἡμῖν ἐλπίζειν ἀναμφίόδο- 
λον t, ὅτε τοσοῦτοι τοῦ Κυρίου μαθηταὶ ἑπιτοαυτὸ 
συνδραμόντες, ταῖς οἰχείαις ἐχδυσωπήσουσι φωναῖς 
τὸν Κύριον ; ὅτι ὁ μέγας οὗτος πάρεστι xal σοφὸς 
χυδερνήτης, οὔτε βίας ἀνέμων εὐλαδούμενος, οὔτε 
ζάλης ταραχὰς, ἀλλὰ σὺν τέχνῇ πολλῇ τοὺς συν- 
ἐρέτας δ ἐπὶ τὸ πηδάλιον ἄγων, καὶ τούτου συνεφάπτε- 
σθαι πείθων, καὶ πολλῇ τῇ συμφωνίᾳ πρὸς τὸν Δε- 
σπότην βοῶν" ε Οὐ μέλει σοι, ὅτι ἀπολλύμεθα; » 
Καὶ ταχέως τῇ παρ᾽ αὐτοῦ φωνῇ πρὸς τὸν σάλον τῶν 
χυμάτων δυσωπῶν, λέγει" ε« Σιώπα" πεφίμωσο. » 
Θαῤῥεῖν οὖν xaX εὐχαριστεῖν ἡμῖν ἔπεισιν h ἐπὶ τοῖς 
παροῦσιν ἁρμοδιώτατον * ὅτι περ ἡ δόξασα χατὰ τῆς 
ἀληθείας γεγενῆσθαι ἀντίπνοια, τοὺς τῆς οἰχουμένης 


Varizx lectiones codicis Seguieriani ; 


b fo. f$ Ἰαλήνη. τῇ γαλήνῃ * συνέδριον 4 ἡλαύνετη 
h Ig, ἐπίσης deest hac vor i in ms" “ἢ 


e ἐλπίζειν ἡμᾶς ἀναμφίθδολον. 


[ὅτε. δ συνεργάτας. 
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φωστῆρας ἑπιτοαυτὸ συνδραμεῖν παρεσχεύασεν 1" A excitata videbatur, terrarum orbis lumina in unum 


ὧν ὁ μὲν βίος Χριστοῦ εὐωδία ἐστὶ τῷ Θεῷ, ἡ δὲ 
διάνοια πρὸς μίαν καὶ τὴν αὐτὴν τῆς ἀληθείας συν- 
ἥπται ἐχφώνησιν. Οὐ γὰρ ἄλλα μὲν τοὺς προσερχο- 
μένους διδάσχομεν, ἄλλα δὲ περὶ τῶν διδασχομένων 
πιστεύομεν" ἀλλ᾽ ἡμῖν εἷς Κυριος Ἰησοῦς Χριστὸς, 
ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, Θεὸς Λόγος ὁ αὐτός" 
πρὸ} μὲν πάντων τῶν αἰώνων ἐχ μόνου Πατρὸς, ἐπ᾽ 
ἐσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν ἐν τῇ τοῦ δούλου μορφῇ " 
ἄνω μόνος kx μόνου, χάτω μόνος ix μόνης. Τὰ 
αὐτὰ ἀμφότερα k θεϊχῶς, ἀνθρωπίνως δὲ τῇ ἡμετέρᾳ 
capxi xa νηπιότητι τεχθῆναι ὁ αὐτὸς ἀπαθὴς θεό- 
tntt, παθὼν δὲ ὑπὲρ ἡμῶν ἐχουσίως σαρχί " οὐχ 
ἀχουσίως τὴν οἰχονομίαν δεξάμενος, ἀλλ᾽ ἑαυτὸὶ 
χενώσας ἐχουσίως, λαδὼν τὴν τοῦ δούλον μορφήν. 
Καὶ λαδὼν, διὰ τί; ἵνα σε σύμμορφον ! τῆς οἰχείας 
δόξης ἐργάσηται" καὶ μαρτυρεῖ Παῦλος λέγων" 
« Ἡμῶν δὲ τὸ πολίτευμα ἐν οὐρανοῖς ὑπάρχει " ἐξ οὗ 
xai Σωτῆρα ἀπεχδεχόμεθα Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν" 
ὃς μετασχηματίσει τὸ σῶμα τἧῇς ταπεινώσεως ἡμῶν 
εἰς τὸ γενέσθαι χαὶ αὐτὸ σύμμορφον τῷ σώματι 
τῆς δόξης ^ αὐτοῦ. » 'O τοίνυν ἐχουσίως λαδὼν τὴν 
τοῦ δούλου μορφὴν, ὁ τὴν ἕνωσιν μὴ παραιτησάμε- 
vod, πῶς τὰ τοῦ δούλον παρῃτήσατο πάθη; Εἰ δὲ 
παρῃτήσατο, τίνος ἕνεχεν παθητὴν οὖσαν τὴν τοῦ 
δούλου μορφὴν ἀνελάμθανεν; ᾿Αλλ᾽ οὗτος ἃ οὐ παρ- 
ττήσατο, ὅτι λαδὼν τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ὑπήχοος 
γίνεται ὁ ἄνω ἐξουσιαστὴς, χάτω ὑπήχοος " ὁ ἄνω 
Υίὸς, χάτω παιδίον. Καὶ ἀναμιμνήσχω σε τῆς προ- 
φητείας. Τί ἐδόα ὁ μαχάριος Ησαῖΐας; « Παιδίον 
ἐγεννήθη ἡμῖν, υἱὸς χαὶ ἐδόθη ἡμῖν. Τί ἐστι, « καὶ 
ἐδόθη; » Οὐ μόνον ἐγεννήθη, ἀλλὰ xal ἐδόθη " ὁ γὰρ 
ὧν ἐδόθη" « Οὗ ἡ ἀρχὴ ἐγενέθη ἐπὶ τοῦ (opo αὖ- 
τοῦ. » Τί ἐστιν ἡ ἀρχὴ τοῦ Θεοῦ Λόγον γενομένου 
ἀνθρώπου ; Ἡ Ἐχχλησία ᾿ xai αὐτός 9 ἐστιν ἡ χε» 
φαλὴ τοῦ σώματος τῆς Ἐχχλησίας - πῶς οὖν ἐπὶ 
τοῦ ὥμου ταύτην φορεῖ ; Τὸ συντετριμμένον ἐπὶ τοῦ 
ὥμου βαστάζει" « Οὗ χαὶ ἡ ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ (jov αὖ- 
τοῦ" xal χαλεῖται τὸ ὄνομα αὐτοῦ μεγάλης βουλῆῇς 
“Αγγελος. » Καλεῖται δὲ διὰ τὴν οἰχονομίαν. Τί δέ 
ἔστι τὸ, « Σύμθδουλος, Θεὸς ἰσχυρὸς, ἐξουσιαστῆς, 
πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος ; Ὁ οὖν ἄνω ἐξουσια- 
στὴς, κάτω ὑπήχοος * ὁ ἄνω Υἱὸς, χάτω παιδίον" ὁ 
ἄνω θαυμαστὸς σύμδουλος, χάτω ἄνθρωπος " ὁ ἄνω 


Θεὸς ἰσχυρὸς, κάτω ἄνθρωπος ὁ ῥαπιζόμενός τε χαὶ D 


ὑδριζόμενος, xal τῷ σταυρῷ προσηλωμένος, χαὶ τὸν 
διὰ τούτου δεξάμενος θάνατον * πάντα γὰρ ταῦτα τῆς 
τοῦ δούλου ὄντα μορφῆς, οὐδαμῶς ἡ ταύτην λαδοῦσα 
θεότης ἐξέχλινεν, ἵνα δι’ ἐχάστου τῶν εἰρημένων λύσῃ 
μὲν ἡμῖν τὰ πρὸς σωτηρίαν χωλύματα, ἀξίαν δὲ τῆς 
τοσαύτης χενώσεως τὴν εὐεργεσίαν ἡμῖν χαρίσηται. 
Οὐχ ἀθετῶ τὴν χάριν τοῦ θεοῦ οὐ παραιτοῦμαι 
εἰπεῖν ἃ ἐχεῖνος ὑπέμεινεν ὑπὲρ ἐμοῦ. ᾿Απαθὴς γὰρ 
ὧν οὐ παρῃτήσατο, ἀλλὰ τῷ παθητῷ συνάψας ἕαυ- 


* IL Cor. 51, 16. 51 Petr. iv, 1. 
49 Coloss. 1, 43. 188. 1x, 06. 5 


coegit : quorum quidem vita bonus est Christi odor 
Deo *; sententia vero ad unam eamdemque veritatis 
praedicationem conspirans. Neque enim aliud eos 
qui nos adeunt docemus, aliud de rebus ipsis cre- 
dimus : si quidem unus est nobis Dominus Jesus 
Christus, unigenitus Dei Filius, Deus Verbum: 
idem ante omnia sxcula ex solo Patre, idem rur- 
sum in novissimis diebus in servi forma; solus ex 
8010 superne, solus rursum ex sola inferne; utrum- 
que autem divine, humanitus vero, quod in nostra 
carne et infantia genitus sit : idem impassibilis di- 
vinitate, pro nobis vero sponte passus carne *, non 
involuntarie dispensationem suscipiens, sed seipsum 
voluntarie exinaniens, suscepta servi forma *. Sed 
cur suscepta? ut sux te glorize conformem consor- 
temque redderet. Id quod Apostolus ejusmodi ora- 
tione nobis testatum facit : « Nostra, ait, conversa- 
tio in ccelis est. Unde etiam Salvatorem exspectamus 
Dominum Jesum Christum, qui reformabit corpus 
humilitatis nostre, configuratum corpori claritatis 
sux ". » Qui igitur servile corpus sponté assumpsit, 
neque carni uniri ullatenus recusavit, quomodo is 
serviles detrectasset passiones ? Quod si detrectavit, 
quorsum patibilem servi formam suscepit? Sed ideo 
non recusavit, quia suscepta servi forma, obediens 
fit : is qui est in ccelo dominator, in terris factus est 
subditus : qui superne erat Filius, inferne factus est" 
puer : nam te prophetiz illius admoneo. Quid enim 


C clamabat beatus Isaias *? « Puer natus est nobis, 


filius etiam datus est nobis. » Quid illudest : « Etiam 
datus est? » Non solum natus est, sed etiam datus. 
Is enim qui est, datus fuit : « Cujus imperium fa- 
ctum est super humerum ejus *. » Et quodnam in- 
carnati Dei Verbi imperium est? Ecclesia. Quid au- 
tem ipse? Caput corporis Eoclesiz '*. At quomodo 
illud super humerum portat? Quod contritum con- 
quassatumque fuerat, id humeris impositum baju- 
lat. « Cujus imperium super humerum ejus : et voca- 
tur nomen ejus, magni consilii Angelus ?*. » Vocatur 
autem propter dispensationem. Quid autem sibi vo- 
lunt : « Consiliarius, Deus fortis, dominator, Pater 
futuri βου! !*? » Nimirum ille superne dominator, 
inferne subditus: superne Filius, puerulus in ter- . 
ris ; superne admirabilis consiliarius, inferne homo ; 
superne Deus fortis, in terris homo qui colaphis 
czeditur, ignominia afficitur, cruci affigitur, mortem- 
que per illam perpetitur. Nam hzc omnia ad servi 
formam pertinentia nullo modo Deus qui illam sus- 
ceperat, detrectavit, ut per quodlibet jam dictorum 
ea demoliretur, qu: salutis viam nobis obstruebant, 
dignamque lanta exinanitione beneficentiam in nos 
transfunderet. Equidem Dei gratiam non abjicio. Ea 
qua mea causa perferre dedignatus non es, in me- 


* Philipp. m, 7. "7 Philipp. 1m, 90, 41. 5158. τ, 6. " lbid. 9. 
]sa. ix, 6. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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αὑτὸ σύμμορφον τῆς δόξης κα οὕτως. 


k τὰ ἀμφότερα. 
4 ^ ἐστιν; 


l1 add. ex L. καὶ σύμμορον. “ γενέσθαι xoi 
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dium depromere non vereor. Nam impassibilis cor- & τὸν, οὕτω τὰ ὑπὲρ ἐμοῦ ἐδέξατο πάθη. Οὐκ ἀποστερῶ 


pori patibili semetipsum conjungens, passiones non 
recusavit, sed salutis mex gratia sustinuit !?. Dei- 
param Virginem eo honore non privo, quem dis- 
pensationis ministerium gratuito ipsi impertivit. 
Etenim, charissimi, absurdum fuerit, crucem igno- 
miniosam, quz: Christum portavit, cum altaribus 
Christi conglorificari, atque in fronte ecclesie 
splendentem apparere; eam vero qux ad tantum 
beneficium deitalem suscepit, Deipare honore pri- 
vari. Deipara igitur est sancta Virgo. Deus enim est 
qni ex ea natus est, non quod initium ut esset ex ea 
sumpserit, sed quod ut homo fleret, principia inde 
hauserit. Ne igitur, o heretice, impunitatem tibi 
polliceare, quasi in hominem blasphemas voces de- 


torqueas. Nen enim homo est, quem tu in servo- B 


rum el creaturarum ordinem rejicis. Ne extollare, 
Judae, perinde ac si merum hominem crucifixeris. 
Non pro puro homine beatus David indignans con- 
tra illam gentem exclamat : « Obscurentur oculi eo- 
rum ne videant, οἱ dorsum eorum semper in- 
curva !*. » Non concidat Ecclesie fiducia, quasi 
spem suam in homine tantum posuerit ; sed beato 
Paulo fidem habeat, qui ita ait : « Si secundum 
hominem ad bestias pugnavi Ephesi, qux» mihi uti- 
litas 57» Non seeundum hominem, neque pro ho- 
mine beati apostoli ia plagis, in carceribus, in fla- 
gellis propriam vitam insumpserunt !* : non secun- 
dum. honfinem, neque pro homine sancti martyres 
per terrarum orbem passim decertantes, concisi 
afflictique presentem lucem reliquerunt; verum 
pro Domino nostro ac Deo; qui cum omnia secula 
antecessisset, novissime in terris visus est, et cum 
hominibus conversatus '*, et ut ovis.ad occisionem 
ductus est 8, et tertia die exsuscitatus est, et in cae- 
jam assumptus, et quingentis fratribus simul 
visus !?, et in conspeetu discipulorum in celos sub- 
latus, unde etiam olim haud dissimili modo ventu- 
rus ad vivos simul ac mortuos judicandos **. fkec 
est fides nostra; super hoc fundamentum Ecclesia 
«edificata est, adversus quam porte inferi non pre- 
valebunt *', Utinam vestris precibus munitus dignas 


τῆς τιμῆς τὴν Θεοτόχον ᾿Ιαρθένον, fiv αὐτῇ d tt; 
οἰκονομίας ὑπηρεσία χεχάρισται. Καὶ γὰρ xaX ἄτο- 
πον, ἀγαπητοὶ, σταυρὸν μὲν τὸν ἐφύθριστον βαστά- 
σαντα τοῖς θυσιαστηρίοις Χριστοῦ συνδοξάζεσθαι, 
χαὶ ἐπὶ τοῦ μετώπου τῆς ἐχχλησίας ἐχλάμποντα 
φαίνεσθαι, τὴν δὲ ἐπὶ τοσαύτῃ εὐεργεσίᾳ δεξαμένην 
θεότητα, τῆς Θεοτόχου ἀποστερηθῆναι τιμῆς. Θεο- 


“πόχος οὖν 1j ἁγία Παρθένος. Θεὸς γὰρ ὁ ἐξ αὐτῆς 


τεχθεὶς, οὐχ ἐχεῖθεν τοῦ εἶνα: τὴν ἀρχὴν λαδὼν, 
ἀλλὰ ἐχεῖθεν τὴν ἀρχὴν τῆς ἐνανθρωπήσεως δεξά- 
μενος. Mh οὖν ἀμέριμνος ἔσο, αἱρετιχὲ, ὡς εἰς 
ἄνθρωπον τὰς βλασφημίας ἐχτείνων. Οὐχ ἄνθρωπός 
ἔστιν, ὁ ὑπὸ σοῦ εἰς τὴν τοῦ δούλου χαὶ τοῦ χτίσμα- 
τὸς τάξιν χαταγόμενος. Μὴ P ἀνορθοῦ, Ἰουδαῖε, 
ὡσεὶ 4 ἄνθρωπον Ψιλὼν σταυρώσας. Οὐχ ὑπὲρ ἀνθρώ- 
vou Ψιλοῦ ἀλγῶν ὁ μαχάριος Δαυϊδ ἑθόα χατὰ τοῦ 
ἔθνους λέγων᾽ ε« Σχοτισθήτωσαν οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτῶν 
τοῦ μὴ βλέπειν, χαὶ τὸν νῶτον αὐτῶν διαπαντὸς 
σύγχαμψον. » Μὴ χαταπιπτέτω τῆς Ἐχχλυσίας τὸ 
φρόνημα, ὡς εἰς ἄνθρωπον μόνον ἐλπιζούστς, ἀλλὰ 
πειθέσθω τῷ μαχαρίῳ Παύλῳ λέγοντι" « El χατὰ 
ἄνθρωπον ἐθηριομάχησα ἐν Ἐφέσῳ, τί μοι τὸ ὄφε- 
40; τ: » Οὐ κατὰ ἄνθρωπον, οὐδὲ ὑπὲρ ἀνθρώποϑ οἱ 
μαχάριοι ἀπόστολοι ἐν πληγαῖς, καὶ φυλακαῖς, xa 
αἰχισμοῖς τὴν ἑαυτῶν ζωὴν χατηνάλωσαν᾽ οὗ χατὰ 
ἄνθρωπον, f) ὑπὲρ ἀνθρώπου οἱ ἅγιοι μάρτυρες χατὰ 
πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ἀθλήσαντες, ἐν χατατομῇ 
τῶν οἰχείων μελῶν χαὶ χαχώσει τὴν παροῦσαν ζωὴν 
χατέλιπον ᾿ ἀλλὰ ὑπὲρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν xai Θεοῦ, 
τοῦ πρὸ αἰώνων ὑπάρχοντος, χαὶ μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς 
γῆς ὀφθέντος, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις συναναστραφέντος, 
xa ὡς πρόθατον ἐπὶ σφαγὴν ἀχθέντος, καὶ τῇ τρίτῃ 
ἡμέρᾳ ἀναστάντος, καὶ εἰς οὐρανοὺς ἀναληφθέντος, 
xai πενταχοσίοις ἐφ᾽ ἅπαξ 5 ὀφθέντος, xaX ἐν ὄψεσι 
τῶν μαθητῶν εἰς οὐρανοὺς ἀναχθέντος, xal τῷ αὑτῷ 
τρόπῳ ἐρχομένου χρῖναι ζῶντας xaY νεχρούς. Αὕτη 
ἡμῶν ἡ πίστις " ἐπὶ τούτῳ τῷ θεμελίω ᾧχοδομήθη 
ἡ Ἐχχλησία, καὶ πύλαι ἄδου οὐ χατισχύσουσιν αὖ- 
τῆς. Γένοιτο δὲ πάντων ὑμῶν εὐχαῖς φυλαχθέντας 
ἡμᾶς, δόξαν ἀναπέμψαι τῷ παναγίῳ Θεῷ - ᾧ ἡ δόξα 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


quandoque laudes sanctissimo Deo depromere valeam. Cui sit gloria in βϑοαϊα sx:culorum. Amen. 


inuupaspenencujo. 





ACACII MELITENES EPISTOL &. 


EPISTOLA I. 
AD CYRILLUM ALEXANDRINUM ARCIIIEPISCOPUM. 
(Exstat in Synodico adversus. Tragediam lrenci, cap. 85, inter Opera Theodoreti, infra, tom. LXXXIV. 


EPISTOLA 1]. 
AD EUMDEM SCRIPTA POST SYNODUM EPHES! HABITAM. 
Vide ibid., cap. 913. 


, 35 Galat. wu, 90, 21. 


1!* Psal. rxvut, 94. 
nm, 598. !* sa. ur, 7. 


!? | Cor. xv, 4-6. 


!5 | Cor. xv, 292. 
30 Act. r, 9-11. 


'* ]W Cor. xi, 52 seqq. "' Baruch 
!! Mattb. xvi, 18. 


Varia: lectiones codicis Scguieriani. 


Pxaluh. 90; τ τί τὸ ὄφελος; 5 igánag. 





ANNO DOMINI CDXXXVI 


RABBULAS 


EDESSENUS EPISCOPUS. 


: NOTITIA. 


(Oriens Christianus, tom. IL, col. 959.) 


Post Diogenem ad Edessenam sedem evectus est Rabbulas ex chronico num. 51 : Anno septingentesimo 
vicesimo tertio Rabbulas Edessenum episcopatum capessivit. Hic imperatoris jussu edificavit templum Sancti 
Stephani quod antea domus Sabbati fuerat, id est synagoga Judeorum. Annus Grecorum 725 est Christi 412. 
Rabbulz initia describuntur in Vita sancti Alexandri Accemeti, quz Latine edita est inter Acta SS. ad 
diem 15 Januarii. Ea fertur Rabbulum sive Rabbulam, qui nescio cujus urbis prefectus erat, ex gentili 
Christianum factum, viso miraculo quod Deus Alexandri precibus exoratus ediderat, ejus se mox disci- 
plinz subdidisse, tum altero rursum patrato, reipublieze munus quod gerebat, resignasse, uxori bona quz 
ab ea acceperat, restituisse, filiabusque suis, servos item suos libertate donasse : uxorem, annuente ma- 
rito, in monasterium quod exstruxit, una cum filiabus et ancillis Deo serviisse, cum ille interim eremum 
petiisset. Post vero, Edessena sede pastore viduata, ab universa civitate cireumvicinaque regione postu- 
latus est episcopus, moxque divin: cognitionis magister esse factus dicitur, non solum Syris, Armenis 
'ac Persis, sed toti fere orbi terrarum. Erecta jam olim Edessz» erat Syriae dialecti schola in urbium 
vicinarum commodum, ad quam viri principes ct locupletes alii filios suos institutionis gratia mittebant. 
Rabbulas vero gentilium liberos ad se bis singulis mensibus accersebat, quos veritaus verbis erudiret. 
ld quod totis triginta annis egisse dicitur in S. Alexandri Vita. Verum non tot ille annis prorsus sedit, 
sed viginti tribus duntaxat. Quo tempore Nestorius Constantinopoli impietatem propalavit suam, Rabbu- 
las cum Joanne Antiocheno et Orientalibus aliis Ephesum quo synodus generalis cogebatur, venit; sed 
Joanni ejusque sociis primum adhzrens, quibusdam eorum gestis suffragatus est, a legitima synodo sece- 
dens. Mox vero, errore agnito, ab eis descivit, Nestorium, quin etiam Theodorum Mopsuestenum, a quo 
mali labes orta erat, proscindere non dubitavit. Joannes Antiochenus, coacto Osrhoenes episcoporum 
€oncilio, animadvertere in Rabbulam proposuit, quod tamen minime praestitit. Post, sancita pace Antio- 
chenam inter et Alexandrinam Ecclesiam, Andreas Samosatensis, qui Rabbule diu, ut et concordie ad- 
vefsatus fuerat, cum eo reconciliatus, palam gloriabatur se cum Sixto Romano, Cyrillo Alexandrino, 
Maximiano Constantinopolitano, et Rabbula Edesseno communicare. Quod ex cap. 7, 15, 25, 45, 44 et 
106 collectionis ex tragedia Irenzi Tyrii compertum fit. Ad Rabbulam exstant magni Cyrilli epistole, ac 
Rabbulz ad Cyrillum. Qua sollicitudine verz fidei sinceritatem servari curabat, una cum Acacio Melite- 
nensi Armenis litteras dedit de non legendis Theodori Mopsuesteni voluminibus. Obiit, ex chronico 
Edesseno, num. 59, anno septingentesimo quadragesimo sexto, die 8 mensis Ab, sive Augusti, adeoque anno 
Christi 456 : enimvero Rabbulas anno 255 in vivis superstes erat, quo nempe Theodori Mopsuesteni libros 


heresis accusabat. Theodorus Lector Rabbulam ante obitum oculis captum fuisse prodit et czecum : 
*Pa66ouAd; ᾿Εδέσσης τυφλὸς ἦν. 





RABBUL/E EPISTOLA AD CYRILLUM. 


Ezslat in Synodico Casinensi, cap. 300 inter Opera Theodoreti, infra, tom. LYXXIV. 


RABBUL/E EDESSENI CANONES. 


(Eeclesi;s Antiochens Syrorum Nomocanon, a Gregorio Abulpharagio Bar-Hebrzeo Syriace compositus, et a Jo- 


sepho. Aloysio Assemano in Latinam linguam conversus. Apud Mai, Script. vel. nova Collect., tom. X, part. n, 
pag. 9 sqq. ) 





De primitiis, benedictionibus et eleemosynis. episcopo faciant, et non indicant collectas sceculari- 
Ex iis, qux sunt Ecclesiz, presbyteri convivium — bus sub nomine episcopi, quando ad ipsos procedit. 
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De cconomis. 

Seculares non sint «cconomi, nisi ubi non est 
presbyter, aut diaconus. 


De vasis altaris. 
Nullus presbyter, aut diaconus audeat ponere 
vasa profana cum vasis sanctificatis in arca, aut 
paradisco (cella sacrarii). | 


De anathematis altarium que consecrantur. 

Si exsteut alicubi reliquie templi idolici, statim, 
si fleri possit, subruantur, et in Ecclesiam conver- 
tantur, si ecclesia :diflcata non fuerit. Ecclesiz 
autem zdificate, dealbentur, et sint in illis con- 
cha (1), et atria. 


Admonitiones circa sumptionem mysteriorum. 
Sacerdotes ne dent oblationem tentatis, 
sanctz non afficiantur irreverentia. 
De transmissione mysteriorum et contrectatione 
tpsorum. 
Nemo presbyteratu, aut diaconatu destitutus 
audeat oblationem homini dare. 
Presbyteri, et diaconi, qui dant sanctificationes, 
non idcirco recipiant donum. 
De negligentiis occurrentibus. 


Fragmentum, quod cadit de corpore sancto su- 
per terram, accurate quaratur, et si inveniatur, 
eradatur locus ejus, si terreus sit, et ipsa illa terra 
aqua confundatur, et hanana (2) detur fidelibus : et 
si non inveniatur, similiter scalpatur locus, ut dixi- 
mus. Eodem modo, et si e sanguine effunditur, si 
lapideus sit locus, carbones superimponantur ei. 


De oratione. 


Sint perseverantes in oratione, et diligentes in 
ministerio omnes filii Ecclesiz, nec cessent ab horis 
orationum et psalmorum nocte et die. 


De cetu monachorum. 


Monachi inclusi duntaxat nuiriant capillos, et 
ferro induantur. 

Monachi visitatores, et omnes fratres extra mo- 
- hasteria, vestes nigras ex pilis non induant (5), ut 
non vilipendatur honor schematis. 

Nemo suscipiat fratrem, qui migrat de monaste- 
rio in monasterium, nisi rogatu praefecti priori mo- 
nasterio. 

Monachus, qui presbyter non sit, aut diaconus, 
non audeat Eucharistiam porrigere. 

Monachi ne pagos urbesque adeant, sed visita- 
tores duntaxat : iique in ecclesia, aut monasterio 
sedeant, et commorentur, neque per domos va- 
gentur. 

Monachi multum vinum non bibant, ne blasphe- 
ment. Monachi possessionem ovium, aut equorum 


non possideant, sed solum asinos, et tauros ad 
arandum. 


In margine, id est, ubi coquitur xata. 


j 
(a [ἃ est, pro gratia et clementia obtinenda massa 
la porrigatur. 


RABBULAE EDESSENI EPISCOPI CANONES., 
A Libros extraneos non habeant in monasteriis, 
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neque qusstus ex emptione ac venditione. 

Nemo ex fratribus quidquam sibi proprium pos- 
sideat, sed omnia communia sint, et sub potestate 
przfecti monasterio. 

Prefectus monasterio ne fratribus permittat, ut 
consanguineos adeant, ne colloquiis vanis re- 
laxentur. 

Ne infirmitatis causa monachi relinquant ce»no- 
bia sua, et per civitates ac loca vagentur, sed 
sustineant angustias propter Dominum nostrum. 

Nemo fratrum solitariam vitam ducat, nisi ille, 
cujus opera diu probata fuerit. 

Prefeetus monasterio constituatur ille, qui pos- 
sit gubernare fraternitatem. 


ut res B Presbyteri et diaconi monachi possunt mi- 


nistrare jussu episcopi in locis, in quibus clerici 
non sunt. 

Arce, in quibus monachi sepeliuntur, in terra 
condantur. 

Praefectus monasterio, cum decedit, fratres eum 
sepeliant cum silentio, et non congregentur szcu- 
lares ad ejus funeris pompam. 


Monachi, et moniales ne cohabitent cum szecula- 
ribus. 


Seculares ne sustentationem corporalem mona- 
chorum negligant. 


Mulieres intra fores monasteriorum ne ingre- 
diantur. 


Moniales, quz in urbibus pagisque sunt. si non 
habeant monasterium, aut cenobium (4) sororum, 
duz simul sedeant in una domo, et simul eant ad 
ecclesiam. 


Monachi psalmos dicant, et moniales etiam can- 
tica. 

Monachi, et moniales horas precum impleaat, 
psalmosque recitent diu noctuque. 


Secularis, qui flliam foederis 


(monialem) sibi 
desponsaverit, anathematizetur. 

Monachi, et moniales, qui schema exuunt, pe- 
nitentiam agant, alioquin anathematizentur wna 


cum eorum affinibus, si ipsis consentiant. 


Mulier nupta, absque mariti sui voluntate, non 
sSwscipiat institutionem  ( monasticam ), neque vir 
absque voluntate conjugis suz. 


Monachi sine presbytero, et moniales sine dia- 
conissa, ne pergant ad synaxes. 

Hareticus ne sedeat in nostro monasterio, re- 
que accedat ad res sanctificatas. 

Monachi ne ascendant ad gradus altaris. 


Monachi et moniales ab usu carnis abstineant, 
vino autem modico propter infirmitatem utantar. 


(5) In margine, id est schema szcularium indusnt, 
aut vestes albas laneas absque ceullo. 


, 


(4) In margiue arabice legitur (cellam). 





ANNO DOMINI CDXL 





FIRMUS 


CJAESARE/E CAPPADOCLE EPISCOPUS 


NOTITIA: 


(Gattamp. Veterum Patrum Biblioth., tom. IX, p. xxxi.) 


l. Post Helladium sancti Basilii successorem, se- A damnatum Nestorium, ante tamen quam celebra- 


dem Cesariensem in Cappadocia obtinuere Pha- 
retrius et Archelaus, clarissimo Muratorio incom- 
perti (a). Et prioris quidem meminit sanctus Joan- 
nes Chrysostomus (b), posterioris vero Photius (c) ; 
ut auctor est vir doctus (d). Archelao itaque in 
Ecclesi: Czesariensis regimine succesasit Firmus, de 
quo nobis sermo. Floruit potissimum hic praesul 
hzresis Nestorianz tempestate, ejusque nomen ce- 
lebre habetur in Actis concilii Ephesini, cujus de- 
cretis modo quarto, modo sexto loco subscripsisse 
perhibetur (e). In adventu legatorum Coelestini papse 
ad idem concilium, de iis quz in illo essent acta 
ex prescripto litterarum ejusdem Romani ponti- 
flcis noster Caesariensis episcopus eos reddidit 
certiores (f). Post hzec ipsum a Patribus Ephesinis 
cum sex aliis episcopis delegatum novimus, ut fidei 
causam ageret apud Theodosium augustum (g). Qua 
de re videsis Tillemontium (h). Ea propter sive ob 
hanc legationem, sive ob alia preclara virtutis et 
constanti: specimina qus adversus Nestorium 
edidit bic Caesariensis antistes, deinceps Tarsensi 
orientalium conventu cui praerat Joannes Antio- 
chenus, depositus fuisse, licet irrito conatu, com- 
peritur. Hzc aliaque passum esse nostrum przsulem 
acerrimum fidei propugnatorem ab hzreticz pravi- 
iatis patronis, testes adsunt aliquot epistolz inter 
eas complures, quas primus edidit Christianus 
Lupus (i), deinde Garnerius (j), postremo emenda- 
tiores Baluzius ; ex cujus propterea Synodico adver- 
&us5 Tragediam Irenei Nestoriani easdem hic subtus 
adnotamus (K). 

lI. At vero quamvis adversus Firmum adeo in- 
fenso animo essent Orientales vel maxime post 


(a) Murat. Anecdot. Grec., p. 278. 

(b) Joan. Chrys. epist. 14, Ad Olymp. et 204, 
Ad Pean. Opp. tom. {Π|,| pagg. 595 et 714, edit. 
nov. l'aris. 

(c) Phot., Bibl. cod. 51, p. 40, sub fin. edit. Ge- 
nev. 1619. 

d) Lequien. Or. Christ. tom. 1, p. 974. 

e) Conc. Ephes., Act. 4, p. 993 et 1077, tom. 1ll 
Conc. edit. Ven. Labb. 


retur synodus Ephesina, plura in ejus laudem ad 
ipsum scripserat Joannes ille Antiochenus cujus 
modo meminimus, hisce verbis (/) : Affectus quidem, 
ait, qui secundum Deum est, tempore nescit exstingui, 
nec potest quomodocunque corrumpi. Unde tue reli- 
giosilatis memores permanemus, qui parvo quidem 
tempore in Constantinopoli tuis amicitiis [ovebamur, 
virtulis vero tue experimentum tempore prolixiori 
sumpsimus. Prwter alios enim in cohabitationibus es 
&uavis, et videntibus te humilitatem cum suavitate 
praestas. Dum vero humilitatem sectaris, excelsas ha- 
bes cogitationes. Sed de his quidem hactenus habes, 
et dictum sit ; excedit enim styli epistolaris mensuram 
virtutum tuarum dinumeratio. Hzc vere quidem, 


B sed subdole, ad Firmum presul Antiochenus, ut ex 


reliquo epistole contextu intelligimus : quo vide- 


licet ejus animum deliniret, atque ad Nestorii pa- 


trocinium suscipiendum alliceret. Verum nullis blan- 
ditiis interceptus nullisque actus versutiis noster 
antistes, in catholicz fidei defensione imperterritus 
et immobilis constitit. Alia in promptu habemus, 
quae de Firmo ejusque praeclaris gestis adhuc di- 
cenda superessent: at, cum non sint hujus loci, 
aliunde repetenda dimittimus. Supremum diem obiit 
hic Czesariensis presul, ut ex Socrate erudimur (m), 
cum Theodosius Junior imperator decimum septi- 
mum consulatum gereret, περὶ τὴν ἑπταχαιδεχάτην 
ὑπατείαν τοῦ βασιλέως, id est anno ccccxxxix, quo 


c quidem tempore Proclus Constantinopoli Thalas- 


sium ejus successorem ordinavit. 

Il. Quod vero spectat ad Firmi litterarum mo- 
nimenta, dolendum enimvero nobis erepta esse. 
qua tantus vir pro sui muneris ratione ad Fcclesise 


(f) Conc. Ephes., Act. 2, p. 1148. 
lbid., Act. 6, p. 1315 seqq. 

ἢ Tillem. tom. XIV, p. 470 seqq. 
i) Lup. Opp. tom. VII, P 15 seqq. 
) Garner. Auctar. opp. Theodor., p. 549 seq]; 
k) Synod. adv. Trag. |]ren. capp. 58, 66, 136, 
141 et $01 ; toin. IV Concil., p. 255 seqq. 

(ἢ) Ibid. cap. 4, p. 257. c. 

(m) Socrat. Hisi. eccl., lib. vn, cap. 48. 
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doctrinam propugnandam confirmandamque scriptis A 


procul dubio consignarit. Nunc tantum ejus episto- 
lis x,v fruimur, quarum lectione comperimus, in- 
quit vir eruditus (n). Firmum ut Mtterarum Chri- 
stianarum, ita et szcularium scientia clargisse. Has 
vero epistolas ex vetusto codice bibliothecz Am- 
brosiane descriptas ac Latine redditas notisque 
illustratas, Patevii evulgavit hoc seculo ineupíe 


V. C. Ludovicus Antonius Muratorius (o). De qui- - 


bus in Prolegomenis hzc habet : « Firmum epi- 
scopum QCzsariensem in eorum fastos qui aliqua 
eruditionis suz monimenta posteris mandarint, 
primus, quod sciam, infero. En ejus epistolz xLv, 
non multo quidem rerum pondere, sed familiari 
elegantia commendabiles. Brevitas in eis przstat 


ac eruditio, prout argumentum et eorum termpo- B 


rum consuetudo poscebat. Quodque non parvi fa- 
ciendum, hic saltem legere licet, qui mores, quz 
officia inter familiares olim essent, nostris sane 
perquam similia. Conscriptas pari brevitate episto- 
las familiares apud alios Graecos scriptores inve- 
nias, quales sanctus Gregorius Nazianzenus, san- 
ctus lsidorus Pelusiota, sanctus Nilus, ut re- 
liquos omittam. » Hac vir doctissimus, cujus 
editionem ad amussim expressimus. Nomina vero 
eorum ad quos scripsit Firmus, prout ca digeseit 
Fabricius (p), hic subjicimus. 

Acacius episcopus, epist. Xix, Xxxv. 

Achilles, 1. 

Alypius chorepiscopus, v. 

Armenius archiater, vii. 

Aüicus episcopus, xii. 

Ausonius presbyter, x1. 

Chilo episcopus, xxiv. 

Colossianus, xvii. 

Cynegius cores. 1v. 


- 


( Lequien. ]. c. p. 478. 
(c) Murator. Anecdet. Grec. p. 981-225, edit. 


FIRM! CAESARIENSIS EPISCOPI 
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Cyrillus episcopus (Alex.), xxxvi. 

Cytherius sophista, τι. 

Daniel episcopus, xL. 

Didnius, vit. 

Domatianus, xxxn. 

Ecdicius, xxxi. 

Evandrius episcopus, xv, xxxiv. 

Eleusinius, xxz1. 

Eupnius, xL. 

Eustrathius, xxxix ; comes, ΠῚ. 

Eutherius, xx:ti. 

Florentius, xxix. 

Gerontius presbyter, x. 

Gessius scholasticus, vi. 

Helio, xxvn. 

Helladius, xu, xxvt ; episcopus, xLt. 

Inaehius, xu et xtLiv, nisi posterior potius re- 
sponsoria sit ad priorem ; itaque ab Inachio ad 
Firmum, non a Firmo ad Inachium scripta. 

Isidorus, xxx. Hunc non diversum suspicor a 
Pelusiota. 

Lausus, ΙΧ, xx. * Idem forte cum eo, cui Theo- 
dotus Áncyranus libros sez contra Nestorium inscri- 
psit : ut diximus in Theodoto Ancyrano, supra. 

Leontius episcopus, xxxvi. 

Olympius, xxvi. Hujus prudentiam eloquentiam- 
que qua Themistoclem ac Periclem superet, laudat 
Firmus epistola viri, Ad Atticum episcopum. 

Pergamus chorepiscopus, xLv. 

Pliethas, Πλιῆθας, xxr. 

Soterichus, xvi. 

Thalossius, xvi. ' Firmi forte in episcopatu suc- 
cessor. 

Theodotus episcopus, xxm. * Forte Ancyranus. 

Valerius episcopus, xxxvi. 

Volusignus, xxv. 


Patav. 1709. 
(p) Fabric. Bibl. Gr., tom. VIf, p. 412 seqq. 
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4'. AXIAAEI (1Y. 


Τὸ ἁπλοῦν τοῦ ἤθους καὶ ἀχατάσχενον, xaX ἡρωϊχῇ 
πρέπον φιλοτιμίᾳ ἰδόντες ἐν σοὶ πόῤῥωθεν οἱ χαλῶς 
τὰς φύσεις διερευνώμενοι, ἔθεντό δοι τὴν τοῦ ἐχκρί- 
του τῶν ἡρώων προσηγορίαν, ὡς ἡ πεῖρα τοῖς γενο- 
μένοις προσμαρτυρεῖ. Τό τε γὰρ ὑπήχοον πρὸς εὑ- 
ταξίαν ἐῤῥύθμισας, ἀπελήλαται δὲ τῶν ἐσχατιῶν ὁ 
φόδος" x3y ὁδόν [ἄνοδον] τις εἴπῃ, xàv πέτραν ἡλί- 
Gacov ἣ ἀπόῤῥωγα, καὶ ταύτην ἔστιν ὡς εἰρηνενομέ- 
νην πόλιν παραδραμεῖν" οὕτως ἡμῖν Ex τῶν χυμάτων 
ἐχείνων τῆς πονηρίας τὴν τοῦ Ταύρου πορείαν τρα- 
χυνομένην, εὔδιον καὶ λείαν τοῖς παριοῦσι πεποίηχάς. 
Ἀαὶ τούτων χάρις τοῖς ἐπὶ τῇ θαυμασιότητέ σον 
«αῦτα πράττειν χαταθαλλομένοις τὴν ψῆφον" χρη- 
στοὺς δειχνὺς, τοιοῦτος ὧν, οἷς ἤδη συνών. Καὶ ἐν 
τῷδε ἐξητασμένην ἴδομεν γνώμης σεμνότητα * αὔξο- 
μέν τε διὰ πάντων τὸ θαῦμα, xal τοιούτους διαμένειν 
εὐχόμεθα, καὶ ἐπὶ τὸ πλεῖον προχόπτειν τοῖς χατ- 
οὐθώμασιν, τῆς ἀγαθῆς ἐρῶντα δόξης, χαὶ τὴν τῷ 
Θεῷ φίλην εἰρήνην τοῖς ὑπηχόοις βραδεύοντα. 


I. ACHILLI. 


Ingenuitatem et simplicitatem morum, animum- 
que heroicz dignitati convenienlem in te longe ante 
prospicientes ii, qui recte hominum naturas expen- 
deruut, tibi nomen heroum pr:eclarissimi impo- 
suere : quod jam experientia probe factum testatur. 
Eodem enim tempore populum tibi subjectum recio 
salubrique ordine composuisti, pulsusque fuit ab 
extremis ac remotis finibus terror. Quamvis in- 
viam quis appellet, quamvis inaccessam abruptam- 
que rupem ; hanc tamen pretervehi licet, tanquam 
quietam, et in pace agentem urbem: ita nobis e 
fluctibus illis improbitatis Tauti iter asperum prz- 
tereuntibus effecisti planum atque tranquillum. 
Enimvero barum rerum gratia habenda iis, qui 
magnificenti: tue tempore ipsarum agendarem 
suffragium tulere; optimos enim, quibüscum ver- 
seris, quia hujusmodi es, efficis. In hoc probatam 
speciatamque vidimus senteniiz gravitatem ; ad- 
mirationemque augemus, et tales manere optamus, 


teque longius progredi recte factis, bonum nomen amando, pacemque Deo amicam subjectis populis 


comparando ac ministrando. 
B. KYTEPIg ΣΟΦΙΣΤῚ (9). 


Ἢ μὲν Πυθία τῷ Σωφρονίσχον προσέταττε pou- 
σιχὴν πονεῖν, xal ταύτην ἐργάζεσθαι, ἐπιτείνουσα 
τὴν περὶ τὸ λέγειν τῷ πρεσδύτῃ σπουδήν. ᾿Εγὼ δὲ 
τὸν ἐχ παιδὸς τοῦτο μεμελετηχότα, χαὶ τέχνην πε- 
ποιημένον θέλγειν τὰς ἀχοὰς μᾶλλον ἣ τὰς Σειρῆνας 
λόγῳ, ἐπειδὴ ἀθρόως εἶδον σιωπήσαντα πρὸς ἐμὲ, 
ἐχπέπληγμαι τῷ γενομένῳ, μή τι ἄρα ἐμπόδιον πρὸς 
τὸ γράφειν dj ἐμή ποι γέγονεν ἀμουσία. ᾿Αλλὰ πα- 
ρακαλῶ ὄντα σε χαὶ λόγων χαὶ πραγμάτων διδάσχα- 
λον, μὴ πρὸς τὴν ἡμετέραν vorüs(av βλέπειν, μηδὲ, 


I. CYTERIO SOPHIST£. 


Pythia quidem Sophronisei filio musicam, ut ex- 
coleret in eaque se exerceret, imperavit, seni hoc 
pacto studiam dicendi atque artem augems. Ego 
vero, statim ac illum cui ab ineunte :etate istud 
cure fuit, quique artem sibi constituit dulcius, 
quam Sirenes, demulcendi sermone aures, cognovi 
silentio erga ine uti: ex ista re timui, ne cui forte 


impedimento mea tjbi ad scribendum forei incle- 


gantia. Sed obsecro te verborum praeceptorem ac 
rerum, ne ad nostram tarditatem respicias, neve, 


εἰ ἥττοσιν ἀντιγράφοις ἀμειδόμεθα, τοῦτο axoncly* C si. deteriori stylo rescribam, id. consideres; verum 


LUD. ANT. MURATORII NOTA. 


(1) Achillem provincie moderatorem, ac fortasse 
praffectum prztorio, aut dicecescos Ponticz vica- 
rium, Firmus commendat, quod compositis publi- 
cis rebus, purgatis et restitutis montis Taurl itine- 
ribus, sive inde pulsis latronibus aut hostibus Ro- 
mani imperii, tot egregiis factis nominis suí men- 
suram impleverit, antiquum Achillem revera inmi- 


PATROL. GR, LXXVII. 


tatus. Tum rogat, ut intam laudabili vitze curriculo 
persistat. 

(3) Cvterium sophistam diutius quam par esset si- 
lentio indulgentem, neque rescribentem, éulciter 
oflicii sui monet, atque ad consuetum epistolazum 
commercium invitat. lis temporibus sophista ap- 
pellabantur, uti dictum in notis ad carin. 1 Naaian- 
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probe sciens, satis esse unam eloquentiz tux. epi- À ἀλλ᾽ εἰδότα ὡς ἀρχεῖ γράμμα τῆς σῆς λογιότητος, 


stolam ad sedandum dolorem, animumque curan- 
dum et robur corpori faciendum, scribas identidein 
rogo. Sic enim fiet, υἱ memoriam famamque nostri, 
epistolis tuis, tum presentis :vi bominibus, 1um. 
posteris, praebeas atque commendes. 


HI. EUSTRATIO COMITI. 


Si propter valetudinis infirmitateng animsam quó- 
que abjeci, de silentio tuo conquerens, non in- 
dignam venia rem censeo : quodammodo enim co- 
gitationes infirmari cum corpore zegrotante solent. 
Contigit autem hoc cogitationibus meis erga do- 
mesticos et. familiares; quippe non apud illos qui 


καὶ λύπην xotpícat, xa θεραπεῦσαι ψυχὴν, xal 
ποιῆσαι σώματι τόνον, γράφοντα διατελεῖν, μνήμην 


xe χόγον ἡμῶν ἐκ τῶν ἐπιστολῶν «oig τε xa 
οἡμᾶς; καὶ τοῖς ἔπειτα παρεχόμενον. 


Dl'. ETZTPATIQ ΚΟΜΗΤΙ (5). 


Et τι μιχρόψυχον ὑπὸ τῆς ἀῤῥωστία; ἔπαθον, 
μεμψάμενός σον τὴν σιωπὴν, οὐ πόῤῥω πον συγγνώ- 
μῆς τὸ πρᾶγμα - συνασθενεῖν γάρ πως πεφύχασι 
xai οἱ λογισμοὶ τῇ τοῦ σώματος ἕξει. Ἔπαθον δὲ 
τοῦτο πρὸς τοὺς οἰχείους ἐμοῖ τοὺς γὰρ χεχρωσμένῃ 
φιλίᾳ συζῶντας οὐχ ἂν ἐμεμψάμην ποτὲ, ὡς μηδὲ 


colorata -utuntur amicitia cohquererer unquam, B τὴν ἀρχήν μοι εἰλιχρινοῦς διαθέσεως πεῖραν παρα- 


quod nullum mihi antea sincere affectionis experi- 
mentum prebuissent. Sed hoc satis est, satisque 
fuit ad pr«wecedentia curanda. Mihi vero cupiditas 
jpso disjunctionis tempore altius insidet, atque ad 
vos respiciens ita affectus sum, ut sitiens aflicere-: 
tur, cui sstus quidam cupiditatem accendit. Ob- 
secro autem, et υἱ memineris aliquid scribere, 
quod idoneam per epistolas absenti: consolationem 
mibi afferat. 


IV. CYNEGIO COMITI. 


1108 qui desiderant, uma die senescere, anti- 
q4sum babet adagium. Mihi vero duplicatum est 


σχομένους. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν αὑταρχῶς ἔχει xa 
ἤρχεσεν εἰς θεραπείαν τῶν προλαδόντων (4). Ἐμοὶ 
δὲ ἡ ἐπιθυμία τῷ τῆς ἀπολείψεως χρύνῳ μᾶλλον 
ἐγχάθηται, καὶ πρὸς ὑμᾶ; ὁρῶν πέπονθα οἷον ἄν τι 
διψῶν πάθοι αὐχμοῦ τινος τὴν ὄρεξιν ἀναφλέγοντος. 
Παραχαλῶ δὲ, καὶ μέμνησθέ τι γράφειν, ἑχανῆν μοι 
τῆς ἀπολείψεως παραψυχὴν τῶν ἐπιστολῶν παρεχό- 
μενον 


Δ'. ΚΥΝΉΓΙΩ ΚΟΜΗΤΙ. 


Τοὺς ποθοῦντας, ἐν ἡμέρᾳ γηράσχειν παλαιὸς xat- 
ἐχει λόγος. Ἐμοὶ δὲ ἐδιπλασίασεν τὸ γῇρας τῷ μή- 


senium, quod post pollieitationes longissimum 8ta- C χει τοῦ χρόνου συνεπιλαδομένης ἐλπίδος τῆς ὑμετέ- 


tueris tempus conceptae de tuo ad nos redita spei: 
venturam enim aliquando magnificentiam tuam 
spero ad urbem nostram, quasi ad matrem, jure 
nutritia exigentem. Sin et nostri aliqua tibi est ratio, 
ne secundos nos arbitrere inter eos qui tibi hic 
sunt amici : cum enim in reliquis rebus ab omnibus 
vincamur, pardti tamen sumus cum quibuslibet de 
amicitia certare, et potissimum quando víctorie 
premium sit tuis affatim frei bonis. Obsecro igitur, 
ut missa negligentia ad me redeas, dum adhuc 


pac πρὸς ἡμᾶς ἀφίξεως ταῖς ἐπαγγελίαις τιθεμένῳ" 
ἥξειν γάρ ποτε προσδοχῶ τὴν μεγαλοπρέπειάν σου, 
ὡς ἐπὶ μητέρα τὴν ἡμετέραν πόλιν, ἀπαιτοῦσαν 
δικαίως τῶν τροφείων τὴν ἀμοιδῆν. El δὲ xa ἡμῶν 
τις λόγος παρὰ σοὶ, μὴ δευτέρους ἀγάγῃς τῶν αὐτόθι 
φίλων" τῶν γὰρ ἄλλων πάντων πᾶσιν ἡττώμενοι, 
ἕτοιμοι πρὸς τοὺς ἐθέλοντας περὶ φιλίας διαγωνί- 
ζεσθαι, καὶ μάλιστα ὅταν 030v τῆς νίχης T] τὸ τοῖς 
σοῖς ἐντρυφῆσαι χαλοῖς. Παραχαλῶ οὖν, τὸν ὄχνον 
ἀποσεισάμενος ἐπάνελθέ μοι πρὸς τὴν τοῦ σώματος 


LUD. ANT. MURATORII NOTE. 


zeni, eloquentize professores; atque inter eos illu- p Eustratius dedisset, conquestus fuerat Firmus. Nune 


sve sibi nomen Cyterius compararat. In titulo scri- 
bendum mihi videtur Κνθηρίῳ, hoc est Cytherio, 
non autem Κυτερίῳ. 

Tip Σωφρονίσχου. Soplronisci filio.] In MS. le- 
ecbatur τῷ Σωφρονίσχυ, ἢ. e. Sophronisco. [ta 
cinendandum locum historia monuit; Socrati enim 
Sophronisci filio (non Sophronisco ipsi) jam sene- 
scenti, Apollo auctor fuit, ut musicze operam daret. 
Cujus rei testem do Quintilianum, lib. 1. cap. 10 
Instit. orat., ubi musicam ostendens oratoribus 
non utilem tantum, sed et necessariam, Quid, in- 
quit, de philosophis loquor, quorum fons ipse Socra- 
tes jam senez institut lyra non erubescebat ? Idem 
vradunt Diogenes Laertius in Socratis Vita, Valerius 
Max. lib. vm: Plato in Phedone, et in Euthgdemo, et 
Αὐ Petum. 


(ὦ) Quod nullasad se litteras a longo tempore 


in eorporis sgritudinem qua premebatur, ardo- 
rem querimoniarum rejicit: dum enim corpus maie 
86 habet, languere animus quoque videtur, ideoque 
nil mirum, si tunc inofliciis delínquimus. Hinc petit, 
ac sperat veniam. Ut autem rescribat, et. diuturnze 
absentix€ consolationem scribendo mittat, sollicite 
recatur. — Κόμητι. Vocabulum antiquis Grzciz 
incolis ignotum, sed Firmi tempore in imperato- 
rum aula usurpatum. Erant autem comites viri prin- 
cipes, qui Augustos comitabantur. Eorum diversa 
munera, variasque appellationes non in civilibus 
tantum, sed et in militaribus negotiis, ab utroque 
Du Fresnij glossario , a Pancirolo in Notit. utrius- 
que imperii, atque ab aliis discas. 
(4) El; θεραπείαν τῶν rpolafóvowv. ἴῃ Ms. se- 
quebatur τὰ πράγματα. Quod, cum glossema vide- 
retur, e textu sustuli. 
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ἀκμὴν, δείξας ἡμῖν σαντὸν τοιοῦτον, οἷόν σε τηνι- A inestcorpori vigor, te ipsum talem ostendens nobis, 


καῦτα ἐπὶ τὴν τῶν Φρυγῶν στελλόμενον xapenépo- 
μεν. Εἰ δὲ χαὶ ἐλάττων ἡ δύναμις ὑπὸ τοῦ χρόνου 
γεγένηται, ἄχουσον τῆς μητέρος σου τῆς Ἐχχλησίας 
ἐγγυωμένης, αὖθίς σε τοιοῦτον χαταστήσειν, εἰ πρὸς 
αὐτὴν ἐπανέλθοις χαλούμενος. Δώσεις δὲ ὁλοτελῇ 
τὴν χάριν, εἰ xal τὴν χοσμιωτάτην θυγατέρα ἡμῶν, 
χαὶ τὰ γλυχύτατα παιδία μετὰ σαυτοῦ ἄγων ἀφίχοιο, 
πλείον: χειρὶ τὴν ἔχτισιν τῶν ὀφλημάτων ποιού- 
μένος. zu 


E. ΑΛΥΠΙᾺ XOPEHIZKOIIQ (5). 


"Avo ποταμῶν (6) ἱερῶν ( τὸ. λεγόμενον) χωροῦσι 


qualem te olim in Phrygiam expeditionom missum 
deduximus. Quod si ex ztate viribus fractus ac de- 
bilitatus es, audi matrem tuam Ecclesiam spon- 
dentem, pristinz valetudini iterum te restituendum, 
δὶ ad ipsam accitus remigres. Perfectam autem gra- 
tiam inibis, si et ornatissimam filiam nostram dul- 
cissimosque liberos tecum ducens advenias, ple- 
niori manu hoc pacte debita solvens. 


V. ALYPIO CHOREPISCOPO. 


Sursum versus sacrorum fluminum (ut fert ada- 


πηγαὶ, ὅτε xal ἡ εὐλάδειά σου ἀφ' ἐμῶν δέεται — gium) feruntur fonies, quando pietas (u$ a nobis 
προστασίας, ἑτέροις τοῦτο νέμειν Ex τῆς παλαιᾶς Β presidium posula£ , cum alijs hoc prestare abunde 


συνηθείας ἄδ:ιαν ἔχουσα. Ἐ κεὶ δὲ ὅλως διεκρεσδεύσω 
πρὸς τὸν θεοσεδῇ ἐπίσχοπον Ἱμέριον (7), τὰς πρὸς 
ἡμᾶς 6v αὐτοῦ σπουδάζων χαταλλαγὰς, γίνωσχε νῦν 
ἕξων παρ᾽ ἡμῖν πλεῖον f) πρότερον, ὥστε σοι ἄδειαν 
εἶναι περὶ ὧν ἂν ἐθέλοις διδάσχειν, χαὶ τυγχάνειν 
τῆς παρ᾽ ἡμῶν εὐμενοῦς ἀποχρίσεως, εἰ τὸ ὑπήχοον 
πρὸς εὐταξίαν δρμίσειας. Οὐδὲ γὰρ πρότερον αὑτῷ 
σοι ἴδια [ita ms., f. ἰδίᾳ] ἐγκαλεῖν εἴχομεν ἀλλ᾽ 
ὅτι τοιαύτης τυχὼν ἀσχήσεως, χαὶ τοῖς τοιούτοις δι- 
δασχάλοις γραφεὶς παρὰ τὴν σαντοῦ ὑπόληψιν ἥττων 
ἐδείχνυσο, ταῖς τῶν ὑποχειρίων ὁρμαῖς σαυτὸν bvbt- 
δούς. Ἴσθι οὖν τοιούτων ἡμῶν εἰς φιλίαν ἐπιτευξό- 
μενος, οἴους ἡπίστασο πρότερον " σεαυτὸν δὲ δεῖξαι 
σπούδασον ἄρχεσθαέ τε εἰδότα, xal ἄρχειν εὐΞξπιστά- 


μενον. 


G'. TEZXIQ ΣΧΟΛΑΣΤΙΚΩ (8). 
᾿Αδελφὸς ἀνδρὶ παρείη, φησὶ τοῦτο δὴ τὸ τοῦ 


valeas ex antiqua consuetudine. Quoniam vero re- 
ligiosissimum episcopum Himerium adiisti, atque 
enixe rogasti, ut se reconciliandis nobis interpo- 
neret, scito, te jam plura a nobis, quam ante, im- 
petraturum: ita ut tibi in posterum liceat de iis quae 
velis, docere, et amicam a nobis respohsionem ob- 
tinere, si eos qui *tubsunt, ad modestiam revoea- 
veris. Neque enim antea peculiare quid tibt vitio 
vertere potuimus ; sed quod tali disciplina vir, et 
hujusmodi doctoribus ascriptus, opinioni de te 
conceple satis minime fecisti, quippe qui plus 
equo morem gessisti subditorum appetitionibus. 
Scias igitur, tales nos te in usu amicitie habitu- 


. rum, quales primum cognoscebas. Te ipsum vero 
" eura ut ostendas et parendi doctum, et imperandi 


non ignarum. 
VI. GESSIO SCHOLASTICO. 
Frater homini adsit, ait vetus verbum, tanquam 


LUD. ANT. MURATORI NOTE. 


5) Hujus epistole mens hujusmodi esse mihi 
videtur. Α Firmi gratia Alypius chorepiscopus ex- 
ciderat, quod ab ecclesiastica disciplina deviasset, 
nimiumque indulsisset votis sibi commissi gregis. 
Ut , episcopum iratum deliniret, atque animarum 

refecturam quam antea exercebat, recuperaret, 
limerii episcopi patrocinium imploravit. lloc adini- 
niculo fretus, ad Firmum litteras dedit. Rescribit 
hic, se tanti facere lTiinerium, ut Alypio cuin prze- 
fecturam, tum pristinam grati:e mensuram, imo et 


(I) Ἵμέριον. Episcopus Nicomedix in Bithynia 
Bimerius fiit. Inter Nestorii fautores numerabatur, 
et Contestationi, pro eodem hzretico ad sanctum 
Cyrillum synodumque Ephesinam a Joanme Antio- 
cheno ejusque asseclis misse subscripsit, uii vi- 
dere est in Synedico edito per Christianum Lupum, 
et Baluzium, cap. 7. Conciliabulo itidem Ephesino 
interfuit. A. C. 451, atque in damnationem Cyrilli 
Alexandrini consensit. Quare ab Ephesina synodo 
ecumenica depositus, et ecclesiastica communione 


in posterum majora sit collaturus, inodo is in rc- D privatus fuit. lilum resipuisse, pie eredere, quem 


cta disciplina persistat. Chorepiscopi olim dicebantue 
e»iscoporum vicarii per pareecias distributi. De iis 
plures plura. lu 

(60) Ἄνω ποταμῶν, ctc. Ex Euripidis Medea poti- 
tum adagiur. 


“Ἄνω ποταμῶν ἱερῶν χωροῦσι ma al. 
Sarsum versus sacrorum fluminum feruntur fontes. 


Quibus verbis, ut auctor est in Adagiis Ers- 
smus, quidpiam re atque inverso ordine 
fieri significamus. A Luciano in Terpsione, et in 
libelli Apo.ogia parcemia heec usurpatur ; caque 
ctiam usus est pi Cynicus, ut in ejus Vila 
Laertius testatar. Fortasse Firmus ironice loque- 

tur. 


contra opinari malin. In Synodico tamen supra 
laudate epistola Theodoreti ad eumdem Hiimerium, 
cap. 71. refertur, nec non et. alie duze. Theodoreti 
ejusdem epistole, allera ad Helladium episcopum, 
altera ad Joannem Antiochenum, queis ia hteresi 
pertinacem adhuc perstitisse Himerium, ostendi 
posse videtur. Uicunque ae res babeat, hanc epi- 
stolam ante synodi Ephesinse tempora scriptam ar- 
bitramur, cum nempe inter Firmum nostrum ac Hi. 
merium litterarum commercium sanctissime exer- 
ceri poterat. 

(8) Σχολωστικῷ. Firmi sevo qui apud Latinos 
causarum  pelroni et advocati erant, a Greecis 
scholastici appellabantur. Compinres 8. Nili epi- 
stolw exstant ad hujusmodi Scholasticos scripte, 
uti et Synesii, qui scriptores eodem quo Firmus, 
szculo floruere. Hoc sensu a S. Augustino, cap. 
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simul educata natura, sincera quoque frui amicitia À λόγου (9), ὡς τῆς φύσεως συντρόφου, xal. γνησίας ex- 


largiatur. Et sane zequum fuit, fratrem tuum'a pru- 
dentia tua longo post tempore ad vos reversam ]li- 
benti animo exceptum esse. Quod si militiam pro- 
fesso, atque arte hac δὰ vivendum «tenti, rursus 
expeditionem sequi opus fuit, nihil de spe detractum 
est. Veniet eim rursus desiderantibus, si quide 
sententia gesserit. 


VÍL. DIDNIO. 


Medicinarum usum idem semper posse non ar- 
bitror, neque ratione simili sanari pet illas mor- 
bos inveteratos. Quare epistolarum quoque me- 
dicina mihi obsoleta jam et vana facta est δὰ sola- 
4iem, dieturni temporis sejunelione laboranti. 


λίας παρεχομένης ἀπόλαυσιν. Καὶ οὐχ ἀπεικὸς ἡδέως 
ὦφθαι παρὰ τῆς σῆς λογιότητος τὸν oby ἀδελφὸν χρό- 
γω πρὸς ὑμᾶς ἀφικόμενον. Εἰ δὲ στρατείαν ἐπκαγ- 
γέλλοντι, καὶ ταύτῃ πρὸς τὸν βίον τῇ τέχνῃ χρω- 
μένῳ ἐξελάσαι πάλιν ἐδέησεν, οὐδὲν καρήρηται τῆς 
ἐλπίδος " ἥξει γὰρ κάλιν ποθοῦσιν, εἰ γένοιτό τι κατὰ 
γνώμην αὐτῷ, 
Z'. ΔΙΔΝΊΩ (10). 

Τὰς τῶν φαρμάχων χρήσεις οὐχ ἀεὶ νομίζω tav- 
τὸν δύνασθαι, οὐδὲ ὁμοίως ἰᾶσθαι τὰ χρονιώτερα τῶν 
παθῶν. Ὅθεν χαὶ ἐμοὶ τὸ τῶν ἐπιστολῶν φάρμακον 
ἕωλον ἤδη πέφηνεν εἰς παράχλησιν, μαχρῷ χρόνω 
«Ὡς ἀπολείψεως χάμνοντι. ᾿Αλλ᾽ ἔργον ἡμῖν γενέ- 


Tuum igitur opus erit, me 4 rerum difficultatibus B σθω ἑξαιτήσασθαί pe «τῶν δυσχερῶν. Ei γὰρ τῶν ἐν- 


liberare: sí enim e vinculis qa: me hic detinent 
solutus ero, omnia mihi feliciter et ad votuIh suc- 
cessura spero. 


VIII. ARMENIO ARCHIATRO. 


Homero quidem viro sapienti medici pro multis 
esse videntur. Mihi vero causam consideranti his 
duabus rationibus hoc pronuntiatum videtur. Altera 
est propter scientiam, quia corporum curatores 
estis; altera propter amicitiam, quia spe oppor- 
4una consilia afferentes, animorum zegritudines ad- 
monitionibus vestris sedatlis. Quibus utrisque acito 
me nunc indigentem, reditum iu patriam maturare. 
Utinam quam primum liberemur, Deo servatore 
huc nobis reditum ac secessum procurante. 


IX. LAUSO. 


Cum sspe a tua magna urbe fructus ingentes 
xeeperim, hoc tamen, plus quam czleri, sum con- 
secutus, quod majorem tecum miscendorum:. col- 
loquiorum consuetudinem iniens, virum cognove- 
rim vere aurei generis, et amandi doctum, et qui 


«εὔθεν ἀφεθείην δεσμῶν, πάντα μοι χαλῶς ἕξειν xal 
χατὰ γνώμην πεπίστευκα. 


H'. APMENIQ ΑΡΧΙΑΤΡΩ. 

Ὁμήρῳ (11) μὲν δοχεῖ τῷ σοφῷ πολλῶν ἀνταξίους 
εἶναι τοὺς ἰατρούς. Ἐμοὶ δὲ τὴν αἰτίαν σχοποῦντι, 
δυοῖν ἕνεχα τοῦτο εἰρῆσθαι φαίνεται" τὸ μὲν χατὰ 
τὴν ἐπιστήμην, ὅτι θεραπευταὶ σωμάτων ἐστέ" τὸ 
δὲ χατὰ τὴν φιλίαν, ὅτι xal ψυχῶν πολλάχις τὰ 
δέοντα συμθονλεύοντες τὰς λύπας παύετε παραινέ- 
σεσιν. Ὧν ἑκατέρων ἴσθι χρήζοντά με τὰ νῦν σπεύ- 
δειν πρὸς τὴν ἐπάνοδον. Εἴθε θᾶττον ἀπαλλαγείημεν, 
τοῦ Σωτῆρος Θεοῦ τὴν ἐνταῦθα ἡμῖν οἰχονομήσαντος 


Ο ἀναχώρησιν. 


Θ΄. ΛΑΥ͂ΣΩ (19). 
Πολλὰ τῆς μεγάλης πόλεως ὑμῶν ἀπολαύσας 
τοῦτο πλεῖον τῶν ἄλλων ἀπωνάμην, ὅτι σοι εἰς 
πλείονα λόγων συνήθειαν ἐλθὼν, εἶδον ἄνδρα ἀτεχνῶς 


ποῦ χρυσοῦ γένους φιλεῖν τε εἰδότα, xal τοῦ φιλεξ" 
σθαι ἄξιον, f| μόνον, ἢ πρὸ τῶν ἄλλων χατὰ τὴν 


LUD. ANT. MURATORH NOTA. 


" in Joan., vox illa accipitur. Qui habent, inquit, 
«causam aut velint supplicare, querunt. aliquem 
Scholasticum, α quo sibi preces componantur. Prz- 
«erea Scholasticus dicebatur quivis eloquentis et 
oratoris facultatis aut politioris litterature studiis 
eruditus. Vide Du Fresnium ad hanc vocem in utre- 
que glossario, Scholasticorum cognomentum ad 
Agnelli seriptoris Ravennatis tempora, hoc est ad 
decimum usque a Christo nato seculum durasse, 
ejus monimenta fidem faciunt, qux cum selectissi- 
mis notis prelo propediem spondet Cl. V. Benedi- 
ctus Bacchinius. . 

(9 'AóésAgóc, etc. Adagium e Platonis lib. u De 
e ica petitum. Significat autem, Erasmo teste, 
fidum auxilium bomini przstitum : quippe in arduis 
rebus atque in periculis vix unquam later deesse 
- 80iet. 

(10) Aberat ab urbe sua Firmus, nescio quibus 
negotis implicitus. Diutius, quam illejam tzedio de- 
faügatus sustinere posset res protrahebatur. Ne- 
que vero e litteris Didnii, ut antea, solamen ullum 
pellat nl. Quamobrem ejus epistolas obsoletam ap- 

at medicigam : deinde eum rogat, ut sollicite 
reditum libertatemque amico absenti procuret, ac 
bupeiret. Pro Διδνίῳ. sive Didnio, scribendum for- 


tasse Διονέῳ, vel potius Διανίῳ ; non enim Grzcum 
nomen Didnius videtur. Ad Dianiwm epistolam 
quamdam ineditam scribit Libanius. 

a1) ' frio. Respicit ad Homericum illum vet- 
sum in lliade (lib. xi, 514) : 


ἸΙατρὸς γὰρ ἀνὴρ πολλῶν ἀντάξιος ἄλλων. 
Vir medicus multis aliis prestat. 


Scilicet, ut Firmus explicat, pro multis aliis valet 
medicus, cum vel pharmacis vel prudentibus con- 
siliistollere corporis animique perturbationes possit. 
Plinius in epist., Unus mihi es pro centum millibus. 
Medici autem dignitate 3c pretio multos square 
" 02) Breve n 

revem panegyrim Lausi illustris piique viri 
in lad epistola habes Cum illo aretum asicitix 
fxedus inierat Firmus, olim Constantinopoli agens; 
mam sub nofnine magne turbis designari Constant- 
nopolim reor, ni Anüochiam forte velis. Hunc ergo 
rogat, ut commercium epistolarum vicissim exer- 
ceal. Male autem me nom opinaturum censeo, si 
Lausum hunc arbitrer eumdei esse cum illo, ad 
quem Palladius Helemopolitanus anno Ch. 431, !i- 
brum de sanctorum cjus temporis monachoiam 
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"Upqéox λύραν ἄγειν ἐπιστάμενον πρὸς ἑαντὸν ἤθει A ametar dignum, virum, inquam, aut anicum aut 


xai λόγῳ τοὺς ἐντυγχάνοντας * πλὴν ὅτι Exsivp μὲν 
ἄχρι τοῦ μέλους τὰ τῆς φιλοτιμίας Tjv, xal τούτῳ 
θέλγων κατεῖχε τοὺς πλησιάζοντας " ὑμῖν δὲ xai 
οἶχος περιφανὴς, καὶ δαπάνης πκλῖιθος χορηγούμενον 
τοῖς δεομένοις, xaX πάντα πλείονα, ἣ ὅσα ἂν εἰπεῖν 
εἰς φιλοτιμίαν λόγος ἀρχέσειε. Ταύτην δὴ τὴν σχέ- 
σιν xal πρὸς ἀπόντας ἔχειν παραχαλῶ, xai διὰ μνῆ- 
Unc ἔχειν ἡμᾶς, χαὶ δεξιοῦσθαι γράμμασιν, ὡς ἂν 
ἔχοιμεν ἀδόλονυ φιλίας ἐνέχυρα τὰς ἐπιστολάς. 


pre aliis, non aliter quam Orpheus lyra, trahendi 
peritum ad se moribus. et sermone, illos qui ejus 
consuetudine delectantur : nisi quod Orpheo usque 
ad canendi artificium honor et gloria stetit, eoque 
pacto ad se accedentes mulcendo, sibi devinxit.: 
tibi vero est et splendida domus, et impendiorum 
magnitudo erogata in pauperes, et alia plura same 
quam ut ea in. honorem tuum complecti dicendo 
possimus. ilunc autem habitum affectumque erga 


absentes quoque ut, serves rogo, et ut memoriam nostri foveas, dulciterque per litteras. nos salutes, 
ija ut sincerz amicitiz nostrze pignora litteras habeamus. 


l'. TEPONTIQ. IIPEXBYTEPQ (13). 


Συχνὸν ἤδη χρόνον ἀπολειφθεῖσαν τῆς πόλεως τὴν 
σὴν θεοσέδειαν ἔδεὶ παρεῖναι τῇ πρώτῃ xa μυστι- 
χωτάτῃ τῶν ἑορτῶν. Ἐπεὶ δὲ, ἀῤῥωστίας ἄρτι παυ- 
σαμένης, ὑπολέλειπταί τις ἐνοχλοῦσα λεπτότης, ὡς 
ἔμαθον, ἀναλαδὼν σαυτὸν ἀφιχέσθαι πρὸς ἡμᾶς 
σπούδασον, πληρῶν τῇ Ἐχχλησίᾳ τὸ ὄφλημα͵ ἵνα 
μὴ δεηθῇς καὶ δευτέρας φιλοτιμίας εἰς θεραπείαν 
κὴῆς ἀπολείψεως. Τὰ δὲ ἀποσταλέντα ἐδεξάμεθα, xal 
«οὔ πλήθους, καὶ τοῦ μεγέθους θαυμάζοντες, πὲρ- 
διχας τέτταρας, ὅλην ξυνωρίδα πώλων, χαὶ σνὸς τῶν 
κατοιχιδίων ἡμιτόμιον, ἑχανὸν xal ἀγρίων νιχῇσαι 
μέγεθος, ὅσα χρὴ τῷ πράγματι πείθεσθαι, χαὶ στά- 
pvov οἴνου πολιοῦ. ᾿Αλλὰ πόσα ταῦτα πρὸς ἀναγχαίαν 
φίλου συντυχίαν μετρούμενα ; 


14’. AYZONIQ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΩ. 
Ἐν τοῖς ἄλλοις τὸ μέτρον ἄριστον, ἐν δὲ τῇ ἀγά- 
πῇ ὁ τὸ πλεῖον ἔχων, θεοφιλέστερος. Δεῖξον οὖν οὕτω- 


διαχείμενος περὶ ἡμᾶς, καὶ ὑπερευχόμενος ἀεὶ, χαὶ 
γράφων πολλάχις, ἵνα τῆς ἀπολείψεως f] παρ᾽ ἡμῖν 
εἰς παραμυθίαν τὰ γράμματα. 


IB". EAAAAIQ (14). 


"Ex χειμῶνος xai τρικυμίας γαλήνην εἶδον, xal 
ἡμέραν (τὸ τοῦ λόγου) λευχὴν (19), ἀνασεσῶσθαι ix 
τῆς χατὰ τὸν πλοῦν πλάνης τὴν μεγαλοπρέπειάν σου 


X. GERONTIO PRESBYTERO. 


Cum multo jam tempore pietas tua ab urbe ab- 
fuerit, par erat ut ad festum diem adveniret, qui 
primus est omnium et supra omnes abundat. Sed 
postquam, infirmitate nunc solum cessante, mo- 
lesta quzdam, ut accepi, relicta tibi est macies; 
simul ac te ipsum refeceris, cura ut ad nos rever- - 
taris, quod Ecclesi: debes implens, ne altero careas 
honore, atque ut diuturnam repares absentiam. 
Ea vero qu: ad nos misisti, accepimus non sine 
copi: et magnitudinis admiratione, nempe quatuor 
perdices, pullorum equinorum par integrum, et 
suis e domesticorum grege dimidium, quod et 
agrestium vinceret magnitudinem, quantum reipsa 
videre est, et veteris vini amphoram. Sed quanta 
hzc sunt, si ad amici necessitudinem convictumque 
mcetiamur? ? 


XI. AUSONIO PRESBYTERO. 


In reliquis rebus mensura optima; δὲ in amore 
qui plus habet, Deo gratior est. Te igitur oetende- 
ita erga nos affectum esse, et fausta semper nobis 
precando, et s:epe scribendo, ut disjunctis solamen. 
nobis epistolz prebeant. 


Xll. HELLADIO. 
Postsevam procellam fluctumque decumanum, 
tranquillitatem diemque (ut est in adagio) album 
aspexi, ubi intellexi, magniücentjiam (uam e navir 


LUD. ANT. MURATORII NOTE. 


vita ac gestis 
nomen libro illi impositum. Certe iisdem temporibus 
florebat Firmus noster. Lausus vero, ad quem Pal- 
ladius scribit, vir illustris et sacro cubiculo prz- 
fectus erat ; que Lauso hic memorato convenire vi- 
deas. Infra ad eumdem conscriptam reperies epi- 
stolam 30. . 

(13) Absentem Gerontium , presbyterum sihi 
subjectum, postquam ad festum diem, omnium 
sanclissimum accedere sgritudinis causa nequi- 
verat, novis litteris sui officii commonefacit Fir- 
mus, dulciterque ad reditum invitat. Hinc dona ab 
illo ad se transmissa singulatim recenset ac laudat. 
Pet diem sacris mysteriis supra omnes plenum si- 
gnificari puto sacrum Paschatisdiem. —— 

ἢ Π|ε]]ἀϊο illustri viro, quod navigationem 
difficillimamn absolverit, Firmus gratulatur, et Cze- 
sariensium publicam rem commendat. Rogat an- 


rscripsit, unde et Historie Lausiace ]) tem, ut provincie jam dira fame laboranüs mise- 


reatur, minuatque militum impensas, neque sinat 
exercitum illac transire. 

(15) Ἡμέραν λευχήν. Uti. Erasmus in Adagiis 
monebat, albu . dies pro felici, lato faustoque apud 
veteres accipiebatur. Plutarchus in Pericle: τοὺς 
ἐν ὐπαθείαις τισὶ γενομένους, λευχὴν ἡμέραν 
ἐχείνην ἀπὸ τοῦ λευχοῦ χυάμου προσαγορεύειν, ἐθςὲ 
qui in delicils jucunde vivunt, album eum diem no- 
minare a faba alba. Adagii origo est a Pericle, qui 
Atheniensibus suis, dum Samios arctissime obsi- 
derent, in octo turmas dispertitis prescripsit, uj 
cui, sortibus ductis, candida faba contingeret, li; 
ceret 60 die otio οἱ conviviis operam dare, caie- 
ris pugnantibus. Silius quoquc Italicus usurpavij 
in eo versu: 


Si current albique dies horeque serena. 
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gationis erroripus restitutam. Quare animis erecti À μεμαθηκώς, Ὅθεν ἐπήρθημεν ἐπὶ τὴν οἰχείαν ἡμῖν 


sumus, ad proprium nobis ac familiare patrocinium 
eonfugientes, eL ad sperandum impulsi sumus tri- 
slibus rebus solatium ; si quam interim et nostri, 
et patriz fame Jaborantis rationem habere digna- 
tus fueris, ut eas qu: nos nunc turbant, militum 
japensas alleves, curesque nullum exercitus per 
nes lieri transitum. Vix enim, quando hsec nobis 
eveniant, ex multis pauci,famis internecione de- 
clinata , erimus suporstites. 


XIII. ATTICO EPISCOPO. 


Aristidem antiquum nosti, vir sanctissime; quo- 
modo enim non nosti, cum sis Atheniensium stu- 
diosus justitiz;eque eultor? Talis judicio nostro ille 


est eloquentisstmus Olympius, qui prudentia qui- B 


dem Themistoclem superat, rhetorica vero Peri- 
elem, et si quis alius fuit, qui veteres superaret in 
eo, in quo eorum quilibet primas supra alios tulit; 
quique non minorem, quam illi, zelum pro patria 
ostendit. Ut hie admittatur, Ecclesia nostra hor- 
tante, annue, eique partem humonitatis illius 
quam in omnes indigentes parliris nostra causa 
tribue. 


XIV. ANTHIMO EPISCOPO. 


Ad team ipsius matrem, et ad nos omni sinceri- 
tate atque necessitudine cum pietate et religione 
tua conjunctos, tuum misisti fllium. Nunc tuarum 
apud Deum precum opus sit poscere, ut filio una 


cum zetate disciplina quoque augeatur. Nos enim in € 


nostro lucro suecessus juvenum ponimus, cum in 
ipsis constet et glorie et amicitie fructus. Ex tua 
vero pietate conjecturam faciens, non temere 
sperare me dico, fore ut ii qui bonornm tuorum 
futuri sunt hreredes, glorise quoque h:xreditatem 
ebtineant. 


XV. EVANDRIO EPISCOPO. 


Donum Deo offerens nescio quis ex iis qui ad 
pietatem propensi sunt, epigramma oblato muneri 
inscripsit, dieens: Tsa tibi offero. Ego vero epi- 
grammate nullo apud te uti deberem; attamen in- 


καταφεύγοντες προστασίαν, xal τῶν λυπούντων EÀ- 
«σαι παραψυχὴν, εἴτε τινὰ λόγον σχεῖν ἡμῶν τε καὶ 
πατρίδος λιμῷ χαμνούσης καταξιώσειας, ὥστε Ent 
κουφίσαι τὰ νῦν ἐνοχλοῦντα τῶν στρατιωτῶν ἀναλώ» 
ματα, χαὶ διοιχέσασθαι μηδεμίαν στρατεύματος δι. 
ἡμῶν γενέαθαι πάροδον. Μόλις γὰρ, εἰ τούτων ἐπι- 
τύχοιμεν, ἀπὸ πολλῶν ὀλίγοι τὴν τοῦ λιμοῦ πανωλε» 
βρίαν ἀπηοφυγόντες περιεσόμεθα. 


IT". ATTIKQ ΕΠΙΣΚΟΠΩ. 


᾿Αριστείδην (16) οἶσθα τὸν παλαιὸν, ὁσιώτατε" 
πῶς δὲ οὐκ οἶσθα, φιλαθήναιος ὧν, χαὶ τιμῶν δικαιό- 
τητα ; Οὗτος καθ᾽ ἡμᾶς ἐκεῖνος ὁ λογιώτατος Ὀλύμ- 
πιος, φρονήσει μὲν Θεμιστοχλέα παραδραμὼν, ῥητο- 
ριχῇ δὲ τὸν Περιχλέα, xai εἴ τις εἴη τοὺς πώποτε 
γεγονότας νενιχηχὼς, εἰς ὃ ἕχαστος χατὰ τῶν ἄλλων 
τῶν πρωτείων ἐπέτυχεν, ζῆλον δὲ τὸν αὑτὸν" ἐχείνοις 
ὑπὲρ τῆς πατρίδος ἐπιδειχνύμενος. Ὃν προσδέξασθαι 
τἧς Ἐχχλησίας παραχαλούσης ἐπίνευσον, καὶ τούτῳ 
τὸ μέρος δι᾿ ἡμᾶς μεταδοὺς τῆς εἰς πάντας τοὺς 
δεομένους μεριζομένης φιλανθρωπίας, 


IA. ΑΝΘΙΜΩ EIIIZKOIIQ (47). 


Ἐπὶ τὴν σαυτοῦ μητέρα τὸν σὸν ἀπέστειλας παΐ- 
δα, xaX πρὸς ἡμᾶς τοὺς πάσῃ συνημμένους γνησ:ό- 
emt, xal xaz' οἰχείωσιν τῇ θεοσεδείᾳ τῇ σῇ. Καὶ 
τῶν σῶν γενέσθω; προσευχῶν ἔργον. ὁμοῦ τῇ ἡλικίᾳ 
τῷ παιδὶ συναύξεσθαι χαὶ τὴν παίδευσιν. Κέρδος 
γὰρ ἡμέτερον τιθέμεθα τὰς τῶν νέων ἐπιτυχίας, 
ὅταν ἧ παρ᾽ αὐτοῖς χαὶ δόξης χαὶ φιλίας ἀπόνασθαι. 
Τοῦτο δὲ ix τῆς σῆς θεοσεδείας τεκμαιρόμενος λέγω 
οὐκ ἀπεικότως, τοὺς σοὺς χληρονόμου; χληρονομῆ- 
σειν προσδοχῶν χαὶ τῶν τῆς δόξης χαλῶν. 


JE. EYANAPIQ ΕΠΙΣΚΟΠΩ (18). 


᾿λνάθημα μέν τις προσφέρων Θεῷ τῶν δοχούντων 
πρὸς εὐσέδειαν βλέπειν, ἐπίγραμμα προσέθηχεν τῷ 
ἀνατεθέντι εἰπών" Σοὶ προσφέρω τὰ σά. Ἐγὼ δὲ 
ἐπιγράμματος οὐδὲν δέομαι " χαλῶν δὲ ἐπὶ τὴν σὴν 


LUD. ANT. MURATORII NOTE. 
(16) Aristidi, viro apud Athenienses, cum clo- D clericum, Anthimus episcopus Czsaream miserat, 


quenti:e, Lum justitiz laude olim celeberrimo, Olym- 
pium comparat; imo áb isto Themistoclem pru- 
dentia, Periclem vero eloquentia superari affirmat. 
IIunc igitur Attico episcopo commendat. Quis fue- 
rit hic Atticus, definire non ausim. Atticum qui 
post Chrysostomum Constantinopolitanam sedem 
implevit, virum sanctissimum, minime audeg di- 
cere hic designatum, quippe fortasse vivere desie- 
rat, antequam Firmus episcopalem cathedram con- 
scenderet. Alter Atticus, Nicopolitanus in veteri 
Epiro metropolita, synodo Chalcedonensi interfuit, 
cui eliam subscripsit Atticus Zelorum episcopus. 
Cum vero hi Attici et. auctoris nostri zquales et 
episcopi fuerint, certo constare nequit ad quem- 
nam eorum hanc epistolam Firmus dederit. Et 
fortasse ad Atticum alium quempiam Firmus hxc 
ecripsit. 

(11) Filium quemdam suum, hoc cst, ut puto, 


ut a Firmo nostro litteris et. moribus instituere- 
tur. Scribit hic Deum esse rogandum, ut opera 
in illius adolescentis cura collocanda successus 
respondeat. Se vero felicia qu:eque deillo sperare 
addit, ducto ἃ mittentis pietale argumento. Cum 
ait ad matrem tuam, Cxsaream accipiendam esse 
reor qua Ánthimi patria fuerit, aut ipsam 
riensem Ecclesiam cui fortasse olim Anthimus de- 
derat nomen. 

(18) Cum celebrandus foret festus quidam san- 
ctorum dies in Árgocnis, ad eadem solemnia Rvan- 
drium episcopum invilat, epistolam ab eleganti 
eruditione exorsus. In concilio Chaleedonensi me- 
moratur Evander Diocliz in Phrygia magna episco» 
pus. Sed ille nimium Czsarea aberat, ut ad festum 
invitatus a Firmo sit credendus. Cum .ait ἐπὶ τὴν 
σὴν ἑστίαν, ad tuam domum, ecclesiam puto hic 
intelligi, potius quam domum Firmi. 
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ἕττιαν τὴν θεοσέδειάν cou, ἵνα μὴ γελοῖον πάθω, À vitans ad tuam domum pietatem taam, ne me ri- 


τὴν ἐμαυτοῦ ἐπιθυμίαν προστίθημι, ὡς μὴ πρόφα- 
σιν τῇ θεοσεόεξᾳ cou τῆς ἀπολείψεως τὴν ἡμετέραν 
pi9uplav γενέσθαι. Καὶ παραχληθεὶς ὑπάχουσον 
παρεῖναι τῇ ἐν ᾿Αργοχνοῖς τῶν ἁγίων μνήμη, ἣν 
αὑτὸς xal παραχαλούμενος τελέπεις, καὶ ἀπαράχλη- 
τος. 

Iq". ΘΑΛΑΣΣΊΙΩ (19). 

Ἥγειρας σὴν σαυτοῦ πόλιν ἧδη πρὸς γόνυ xap- 
φθεῖσαν, ἀποδοὺς αὐτῇ τῶν τροφείων τὰς ἀποιθάς. 
Ναὶ χαίρει τοῖς οἰχείοις χοσμουμένη χαλοῖς, ὅτι σε, 
τοιοῦτον καλὸν, ἀνεθρέψατο. Λοιπὸν δὲ ἐπιφανεστέ- 
pav αὐτὴν τοῖς ἀξιώμασι γενομένην, xa τῇ δυνάμει 
δὸς διὰ τῆ; σῆς αὐξηθῆναι χειρὸς, καὶ πληρῶν τὸν 
αὑτοῦ σχοπὸν, xal ἡμῖν χαριξόμενος παραχαλοῦσι, 
xai δεομένῃ τῇ πόλει χαὶ τὸν ἄρχοντα, ὃν ἐπιφανέ- 
στερον ἡμῖν πεποίηχας τῇ σπουδῇ χάρισαι τοῖς πράν- 
μασιν, ὡς προσήχοντά σοι γνωρίζεσθαι. Εἰ γὰρ τοῦτο 
προσθείης τοῖς προλαθοῦσιν, ἅπαντα ἡμῖν χατὰ γνώ- 
px» ἐχδήσεται. Δὸς δὲ xal πόλεων προσθήχῃ (90) 
τὴν ἀρχὴν εὐθηνεῖσθαι, ἵνα σοι περίδλεπτος διὰ 
πάντων ἡ πατρὶς γένηται. Ἡμῶν δὲ μέμνησο, φι- 
λοῦντας φιλῶν" τοῦτο γάρ ἐστιν ἀντίδοσις ἀγαθῶν 


IZ. ZQTHPIXQ (21). 

Περίδλεπτον ἡμῖν ἤδη τὴν πατρίδα πεποιήχατε ἐν 
προοιμίοις τῆς προστασίας, πολλοῖς ποσὶ παρασχό- 
μένοι τὰς γειτνιώσας παραδραμεῖν. Αἱ γὰρ πρότερον 
περὶ ὁμοτιμίας ἐρίξουσαι, νῦν οὐδὲ πολλοστοῦ μέ- 
ἔους τῆς ἀξίας δι’ ὑμᾶς ἐφιχνοῦνται: οὕτως ἐν 
προοιμίοις φαιδροτέραν ἡμῖν χαὶ μεγάλην τὴν πό- 
)tv ἐδείξατε. Εἰ Ob xai τὰ λείποντα προσθείητε, f| 
πόλεων ἀριθμὸν, ἢ ἀνανέωσιν οἰχοδομημάτων (náv- 
τα γὰρ ὑμῖν δυνατὰ βουλομένοις), ταινίαις ὑμᾶς 
ἀναδοῦμεν, ὡς εὐεργέτας, δευτέρους οἰκιστὰς ὀνομά- 
ζοντες, μᾶλλον δὲ xal πλέον ἐπάδοντες " ὅσον ἐχεῖνοι 
μὲν τὸ εἶναι τὴν πόλιν, ὑμεῖς δὲ τὸ ἐπιφανεστέραν 
γενέσθαι παρεσχενάτατε,. ἸἸοιήσατε δὲ ἡμῖν χαὶ τὸν 
ἄρχοντα μείζονα μὴ τῷ ὀνόματι μόνον, ἀλλὰ καὶ τῇ 
δυνάμει. 


dendum prebeam, unum tibi offero desiderium 
meum, ut ne pietati tux silentium nostrum non 
accedendi sit causa. Invitatus igitur nobis. more 
gere, ut in Argocnis sanetoram commemorationi 
intersis, quam et invitatus conficies, atque etiam 
non invitatus. 

XVI. TIIALASSIU. 

Erexisti tuam ipsius urbem jam inelinatam at- 
que jacentem, cum- illi educationis gratiam retri- 
bueris. Et sane ipsa domesticis exornata bonis lsz- 
tatur, quod te, tantum nempe bonum, cducaverit. 
Quod restat, cum ipsam honoribus illustriorem ef- 
feceris, fac etiam ut illius potentia per manum 
tuam augeatur, et propositum tuum non solum im- 
plens, sed nobis etiam hortantibus urbique ro- 
ganti gratificans, presidem quem clariorem nobis 
illustrioremque studio tuo reddidisti, concede re- 
bus, ut et ad te ezdem pertinere videantur. Si 
enim hzc praecedentibus addas, omnia nobis ad 
votum cedent. Fac autem ut, post civitatum addi- 
tamentum, imperium quoque felicius administre- 
tur, quo tibi per omnia spectabilis patria fiat. No- 
stri vero memento, amantes amans: hoc enim est 
bonorum remuneratio. 

XVII. SOTERICIIO.' 

Wlustrem nobis jam patriam reddidistis in exor- 
dio przfecturz, cum illa vicinis civitatibus multis 
pedibus anteire feceritis. Qux» enim antea de pre- 
stantia nobiscum certabant, nunc opera vestra ne 
millesimam quidem partem dignitatis nostre at- 
tingunt: sic a principio splendidiorem, quam an- 
tea fuit, atque ampliorem nobis hanc urbem exhi» 
buistis. Quod si qux» desunt, sive urbium nume- 
rum, sive zdiflciorum instaurationem spectent ,. 
addideritis (volentibus enim vobis, arduum nibil), 
t:eniis vosvinciemus, tanquam bene meritos; vosque 
alteros fundatores appellando, magis decantabimus 
ac celebrabimus. Enimvero illi, ut esset; vos, ut 
illustrior feret, operam dedistis. Create autem nobis 
praesidem majorem, non nomine tantum, verum 
etiamre atque virtute. 


LUD. ANT. MURATORII NOT. 
(19) Thalassio, potenti in aula. Constantinopoli- D eivem  Czsariensem et ipsum, protinus obtulerit, - 


tana viro, plurimas agit gratias, quod nsis 
urbis honores amplificaverit ac ornamenta auxerit. 
Rogat insuper ut ad feliciorem ejus urbis admini- 
Strationem studium omne conferat. Thalassium 
autem istum eumdem esse opinor cum illo quem 
in Casariensi episcopatu successorem Firmus ha- 
buit, uti in prolegomenis animadverti. Cum vi- 
vendi ünem scriptor noster fecit, praefectus prze- 
torio lllyrici Thalassius ille erat, hoc est amplis- 
simo imperii munere froebatur. lete ita impera- 
tori acceptus ac in ejus aula potens dicitur, ut ei 
uni accepta Firmus referat, quzxcunque urbi Cz- 
sariensi princeps fuerat elargitus.Ad hzc Thalassiug 
jste, Caesariensis 'civis palrieque sux& amantissi- 
mus, in hac epistola proditur. Veri igitur sime 
est, Thalassium a Socrate memoratum eumdem 
cum i»to fuisse : nimirum Proclus Constantinopoli- 
tanus episcopus, Csesariensibus presulem sibi, 
mortuo jun Firmo, deposcentibus, Thalassium, 


eumque sacrarit. 

(20) προσθήκῃ πόλδων. Post civitatum addita- 
mentum. Urbesaliquot ab alterius regimine scissas 
et Cappadocie additas , innucre hujusmodi verba 
videntur; ideoque Caesariensis urbis splendorem 
adauctum jure Firmus ait. Quod si pro πόλεων ]le- 
gas πόλεως, urbis unius, nempe ree, incrc- 
mentum aut amplificationem intelligas. 

(31) Simili in argumento, acsuperior, versatur 
haec epistola. Urbem Czesaream Soterichus inexor- 
dio prifecturze suse multis additis ornamentis illu- 
striorem effecerat. Hinc illi, plurimas Firmus agit, 
gratias. Soterichum autem istum przfectum praze- 
torio Orientis fuisse opinor aut saltem ejusdem 
praefecti An Pontica diocesi vicarium, quippe 
eo usque potestas illius procedebat, ut ab una pro- 
provincia urbes distrahere alterique conjungere 
set. Cesarea vero provincie Cappadociz caput luit. 
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Inter vos unanimi consensu constituistis nullas 
ad noslitteras dare, non animadvertentes, quam 
ingenti solatio tanta familiaritate conjunetis pa- 
trieque praepositis sint. familiariwm ac necessario- 
rum epistols. Obsecro igitur, ut mutata sententia 
non tantum nostri recordari, sed etiam ad nos seri- 
bere non dedignemini, nobis maximum litteris ve- 
stris allaturi Jlevamep. Ne vero quie agamus iguo- 


retis certiores facimus, nes remittente morbo ca- 


ptum iter peragere. 
XIX. ACACIO EPISCOPO. 


Cum ipsa pielate tua me coliocuturum spera- 
bam, pranuntiam quippe adventus tui epistolam 


FIRMI CAESARIENSIS EPISCOPI 
AVI. COLOSIANO. Α 
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ΙΗ΄. KOAOZIAND. 

Ἑνὶ συνθήματι ἀλλήλοις ἐπετάξατε τὴν πρὸς ἡμᾶς 
σιωπὴν, οὐχ εἰδότες, ὅτι τοῖς οὕτω διαχειμένοις, xal 
τῆς πατρίδο; ἐφεστηχόσιν ixavh παραμυθία τὰ τῶν 
οἰχείων (vetat γράμματα. Παρακαλῶ οὖν, μεταθαλ- 
λόμενοι ταύτης τῆς χρίσεως μεμνῆσθαι χαὶ γράφειν 
χαταξιοῦτε, πολλὴν ἡμῖν παρεξόμενοι ἐχ τῶν γραμ- 
μάτων παραψυχῆν. Ὥς δ᾽ ἂν μὴ ἀγνοεῖτε τὰ xao" 
ἡμᾶς, γνωρίζομεν ὅτι, τῆς ἀῤῥωστίας ἐνδούσης, ἐχό-- 
μεθα τῆς ὁδοῦ. 


19. AKAKIQ ἘΠΙΣΚΟΠΩ (23). 
Αὐτῇ τῇ θεοσεδείᾳ σον προσδοχήσας ἐντεύξασθαι, 
ἐπειδὴ πρόδρομον ἔλαδον τῆς ἀφίξεως τὴν ἐπιστο- 


acceperam: mecum igitur causam quzerebam, cur B λὴν, ἐζήτουν τὴν αἰτίαν γνῶναι τί τοῦτο γενέσθαι 


hoc praestare non potueris. Epistola vero tua signi- 
ficante, quemadmodum in terram delapso jumento 
male te habueris, obstupui, quod aut non in alba 
biga veharis, aut in ere compactis curribus, ut 
modeste loquar. Sed nimis pegasos tuos amas, cum 
tamen eos non aligeros habeas, sed stimulis ad 
cursum egentes. Quod si tibi propositum est in 
equo vehi, alium tibi aliunde equum parans, qui 
tuto celeriusque teferre possit, ad nos quampri- 
mum venire constitue, non sinens ut longo sejun- 
ctionis intervallo memoria nostri obliteretur. Pi- 
£cis vero de quo hactenus silui, quique non accersi- 
tus ad nos venit, tantus erat, ut magnitudine pisces 


|f. add. μὴ] παρεσχεύασεν. Τῆς δὲ ἐπιστολῆς εἰποῦ- 
σῆς, χατενεχθέντος τοῦ ὑποζυγίου, πεπονηχέναι σε, 
ἐθαύμασα, ὅτι ἢ μὴ ἐπὶ λευχοῦ ζεύγους ὀχῇ, ἣ ἐπὶ 
ἁρμάτων χαλχοχολλήτων, ἵνα μετρίως εἴπω. ᾿Αλλὰ 
προσπάσχεις τοῖς σοῖς πηγάσοις, οὐ πτεροφόρευς 
ἔχων, ἀλλὰ δεομένους χέντρων εἰς τὴν μετάδασιν. Et 
οὖν ἱππεύεσθαί σοι σχοπὸς, χαὶ συμβουλεύοντι πεῖ- 
θοιο, ἄλλον ἀλλαχόθεν σαυτῷ χτησάμενος ἵππον ἀσ- 
φαλῶς χαὶ θᾶττον φέροντα, ἀφιχέσθαι πρὸς ἡμᾶς 
χατάδεξαι, μὴ ἐνδοὺς τῷ μαχρῷ τῆς ἀπολείψεως 
χρόνῳ τὴν μνήμην χαταμαραίνεσθαι. Ὃ δὲ σιωπη- 
θεὶς ἰχθὺς, ἔχων δὲ ἀνεπάγγελτος, τοσοῦτος ἦν, ὡς 
μεγέθει τοὺς θαλαττίους παρσδραμεῖν, xa πᾶσι τοῖς 


LUD. ANT. MURATOR!! NOTE. 
(22) Cum Acacium episcopum przestolaretur Fir- C damnatus subinde atque depositus. Exstant adhuc 


mus, rescripsit ille, se e lapsu jumenti in quo ve- 
hebatur, lesum, ideoque interruptum iter. More 
hujusmodi causam lepide Firmus ridet, sollicitat- 
que amicum, utse rursus itineri committat. Tum 
pro pisce fluviatili quem dono ad se miserat, gra- 
tias agit. 

FaeHe vero non est divinare, qui Acacius iste 
fuerit, Firmi amicus et episcopali munere conspi- 
cuus, ad quem etiam data est epistola 55. Tis enim 
temporibus multos nominis ejusdem episcopos flo- 
»uiese comperio, videlicel episcopum  Beroec, epi- 
scopum Colenorum, episcopum Helladm, episcopum 
Scopenorum (si quidem depravatum non sit hoc no- 
men) et episcopum Melitinensem, qui concilii Ephe- 
sini temporibus floruere. Referri etiam possunt et 
alii nonnulli, videlicet episcopus Antiochie minoris, 
cpiscopus Ariarathic, episcopus Cynnensis, episcopus 

roconissi, qui circiter annum Christi CCCCL in vi- 
vis erant. Ád unum tamen Acacium Melitinensem 
epistolam hanc scriptam fuisse opinari possumus, 
ea conjectura ducti, quod Melitene, seu Melitine 
Cappadoci:e vicina foret ; ideoque episcopus ille Fir- 
nn, ut Pontice ditionis primati subjectus , ut, lo- 
corum vicinitate pene conjuncto, familiaris esse 

tuerit. lljustribus porro viris accenaendus iste 

cacius : nam inter primos, et nemine inte ito, 
post Firmum nostrum synodo Ephesins A. €. 451, 
subscripsit, ibique dicitur 'Axé&xtog Μελιτνηνῆς 
'Aoutvla;. Acacius Melitenm in Armenia episcopus. 
Nestorium ipse, ut in Actis habetur, antea in 
cadem Ephesina civitate veritatis commonuerat, at- 

uc m tramitem rectum perducere, quanquam | ir- 
'to labore, contenderat. Deinde vero una. cum Fir- 
mo aliisquo episcopis, ut in prolegomenis diximus, 
alwidata synodo Ephesina Constantinopolim ad 
Unperatureiu. missus fuit, et ab hareticis idcirco 


p tem sententiam suam Stephanus 


S. Cyrilli Alexandrini episcopi ad eumdem Aca- 
cium littere, in quibus de concordia inter Catholi- 
cos et Joannem Antiochenum ineunda agitur. [tem- 
que alie Acacii ad S. Cvrillum antea scripte, una 
cum alia Maximi diaconi ad eumdem Acacium epi- 
stola. Ácacius autem noster in Armenia secunda 
metropolitanus erat, quippe urbs Melitene coput 
provincie, Melitenensis idcirco appellatz, fuit ; at- 
que olim Czsariensi primati suberat, cum in Pon- 
tica diecesi computaretur. Certe in cunctis Gre- 
corum episcopatuum Catalogis a Jacobo Goar ad 
calcem Georgii Codini editis, Melitene ad Armeniam 
secundam relertur, si ex hisce Catalogis unum ex- 
cipias, in quo Ármenie prime attributa legitur. 
Quid est igitur, uod Stephanus inlib. De urbib. hanc 
civitatem Cappadociz conjungit? Μελιτηνὴ, inquit is, 
πόλις Κα (ας οἱ πολῖται Μελιτηνοί . MeRtene 
urbs Cappadocie : Cives Meliteni appellentur: t au- 

rmet, Strabonis 
loco utitur, quem tamen, si Salmasio in Plinien. 
exercit. credimus, minime inteliexit. Uteunque er- 
raverit in Strabonis interpretatione Stephanus, cer- 
tum est, erudite Melitenem civitatem in Cappado- 
cia ab eodem fuisse descriptam. Antiquitus enim 
provincia Melitene cujus caput ejusdem mominis 
urbs erat, una ex decem provinciis sive prstfeeta- 
ris fuit, in quas Cappadocia magna dividebatur. 
Plinius lib. v Nat. Hist.., cap. 24, Doscusa, inquit, 
abest a Zimara ταῖν u. passuum. [nde mavigatur 
Pastonam i. w. mill. passuum. Melitenem Cappado- 
cie, XXIV. mill. passuum; libro vero vr, eap. ὃ 
provinciam his describit: Cappadoci& pars prm- 
tenta. Armenie majori, Melitene vocatur. Quibus e 
verhis intelligas, aretam ὁ locorum vicinitate ami- 
citiam iniri potujsse inter Acacium Melitenensem 
ac Firmum nostrum. 
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ἐν τῇ πόλει γενέσθαι: περίδλεπτος, δῶρον τῆς σῆς A maritimos superaret, et a civibus omnibus süspi- 


εἰς ἡμᾶς φιλοτιμίας ἄξιον. 


K'. AAYZQ. 

Τοῖς συντυχίας ἐρῶσιν ἱκανὴ xaX ἡδεῖα τῶν γραμ» 
μάτων γίνεται ὁμιλία, ὅταν πολλῷ τῷ μέσῳ διαστῆ- 
ματι τύχωσι χωριζόμενοι. Ὃ δὴ χαὶ ἐμοὶ ἐπὶ τῆς 
ὑμετέρας συμδέδηχε μεγαλοπρεπείας. Ἐφιέμενος 
γὰρ τῆς συνουσίας τῆς ὑμετέρας ἐπέθηχα τὴν ἐπι- 
στολὴν, ἐπινοῶν ἐντεῦθεν ἐμαντῷ τῆς ἐπιθυμίας πα- 
ραψυχήν. Εἰ οὖν παρὰ τῇ θαυμασιότητι ὑμῶν τοιοῦ- 
τὸς περὶ ἡμῶν ὁ λόγος, διατελεῖτε, xal μεμνημένοι, 
xai γράφοντες" ἐπειδὴ τούτοις αὔξεσθαι φιλία πέ- 
φυχεν. 


ΚΑ΄. ΠΛΙΗΘΑ. 


Ὃ τοῖς δανειζομένοις διὰ πενίαν γίνεται, τὸ τοῖς 
κρώτοις ὀφλήμασιν ἐπιτιθέναι xal δεύτερα, τοῦτο 
χἀμοὶ νυνὶ διὰ τὴν ἀῤῥωστίαν συμδέδηχε, χαὶ πρό- 
τερον τῆς συντυχίας διαμαρτάνοντι, xal νῦν οὐ δυ- 
νηθέντι τὸν τῆς ὁδοιπορίας ὑποστῆναι χόπον. ᾿Αλλὰ 
συγγνῶναι ἡ μεγαλοπρέπειά σου χαταξιώσασα καὶ 
μνήμης ἡμᾶς ἀξιούτω, χαὶ γράμμασιν ἀμειψάσθω, 
ἵνα μὴ τὴν φιλίαν τῆς ἀπολείψεως ἀμαυρώσει χρό- 

KP'. ΘΕΟΔΟΤΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ (25). 

Καὶ τὴν γλῶτταν ᾿Ελληνισμένον, xa ἤθους μετριό- 
«Ttt χρώμενον, εὑπατρίδην τε ὄντα, xal πολλοῖς τρό- 
otc δειχνύντα τῆς εὐγενείας τεχμήρια, Ex τῆς ἑῴας 
ἤχοντα τόνδε αὐτός τε ὑπεδεξάμην μετὰ μαρτυρίας 
τῶν ἐχεῖσε ἐπισχόπων, xaX τῇ ὁσιότητί σον συνίστημι 
ἐπὶ τὴν μεγάλην σπεύδοντα πόλιν, ἵνα ἰδεῖν αὐτὸν 
χαταξιύσας εὐμενῶς, καὶ ὡς τῇ θεοσεύείᾳ σου σύν“ 
Occ, εὐπετεστέραν αὐτῷ ποιήσῃς τὴν ἐπὶ τοῖς προ- 
χειμένοις ὁδόν. 


KI". ΕΥ̓ΘΗΡΙΩ. 


Χρήστης τισὶ τῶν ὑπὸ τὴν θεοσέδειάν σου γέγονεν 
ὁ δεῖνα, χαὶ τούτων τυχὼν ἀγνωμόνων ἀντὶ τῶν 
χρημάτοιν δίκας ἔχει καὶ πράγματα. Ὧν ἕνεκα πρόσ- 
εἰσιν ἱχετεύων τῶν διχαίων τυχεῖν. Τούτους συν- 
ελαθῆναι πρὸς εὐγνωμοσύνην χελευσάτω ἡ ὁσιότης 
σου, ἡμῖν τε χαριζομένη, xal τὸν ἐπὶ τῷ διχαίῳ 
ἀγνύουσα δρόμον. 


cerelur; munus tuo in nos studio οἱ bencvolentia 
dignum. 


XX. LAUSO. 


lis quí conversari coram cupiunt, succurrit, et 
dulce est per litteras colloqui, cum longo terrarum 
spatio sunt inter se disjuncti. ldem porro mihi erga 
magnificentiam vestram accidit. Enimvero colloqui 
vobiscum desiderans, epistolam ad vos dedi, ra- 
lionem excogitans qua desiderium hoc meum leva- 
rem. Quod si a mirificentia vestra de nobis hujus- 
modi ratio habetur, identidem nostri memores, 
scribite ; his enim amicitia augeri solet. 


XXI. PLIETILE. 


Quod fenori accipientibus propter egestatem 
usuvenire solet, ut nempe debitis prioribus secunda 
adjiciant; idem nunc mihi propter infirmitatem 
corporis accidit, ut congressus atque colloquii spe 
antea frustratus, nunc itineris Jaborem ferre non 
possem. Sed mihi veniam dare magnificentia tua 
dignetur, nón inemoria tantam sua dignos nos fa- 
ciens, sed mutuo litterarum officio respondens, nc 
amicitiam tempus quo absumus, obliteret. 


XXII. TIIEODOTO EPISCOPO. 


Et lingua Greca probe instructum, et moribus 
modestissimum ac generosum, multisque modis 
nobilitatis certa signa ostendentem, ab Oriente ve- 
nientem istum, non solum ipse hospitio excepi, 
eorum qui illic sunt episcoporum testimonio mu- 
nitum, verum et sanctitati tux« commendo festinan- 
tem ad magnam urbem, ut et ipsum benigne di- 
gneris accipere, atque, uti pietati tux: consuetum 
ac familiare est, ipsi ad ea qua sibi proposuit, fa- 
ciliorem viam struas. 


XXIII. EUTHERIO. 


Quorumdam qui pietati tux subjecti sunt, cre- 
ditor quidam est factus, atque hos ingratos sibi 
offendens, pro nummis lites et molestiam sibi re- 
tribui videt. Horum causa ad vos accedit suppli- 
cans, ut jus obtinere possit. Eos igitur compclli 
ad zquitatem jubeat sanctitas tua, me summopere 


D sibi devinctura et justitie cursum expeditura. 


LUD. ANT. MURATORII NOTAE. 


(25) Theodoto episcopo quemdam Firmus com- 
mendat ex Oriente venientem, ut ei sit praesto, 
henevolumque sc exhibeat, atque ejus negotia in 
urbe magna juvet, hoc est aut Constantinopoli, aut 
Antiochie. ἀν episcopis Orientalibus epistolas ad 
Fi-xmum tulerat ille, nempe litteras [ormatas, per 
quas clerici in alias dioeceses profecturi ab episco- 
pis suis inuniebantur , ita ut a reliquis Ecclesiis non 
ad communionem tantum sacrorum admitterentur, 
sed etiam, ubi necessitas posceret, juvarentur. De 
harum epistolarum ritu ecclesiastice eruditionis 
cultores plura tradidere. Animadvertas euam, inter 
aujus clerici (talem enim cum fuisse arbitror) 
laudes computari Greca lingua peritiam, Fortasse 


inde veniebat, ubi Grzecum idioma non erat in usu, 
aut ubi moris non erat recte loqui Grazcanicam 
linguam. At quis ille Theodotus episcopus? Firmo 
in humanis florente, plures cjusdem nominis epi- 
scopi fuere, nimirum Antiochie, Ancyra in Galatia, 
Myse ct Nysse episcopi. Antiochenum tamen hic 
significari, veri mihi videtur simile, quippe, ut 
aiebam, sub magna urbis nomine aut Constanlino- 
polim, aut Antiochiam Firmus procul dubio intelli- 
git. Postremam urbem Theodotus episcopali virga 
regebat. In priore vero, cum A. C. 4926, conciliuu 
a Sisinnio ;onstantinopolitano episcopo celebrare- 
tur, ct ipse adfuit, teste Photio cod ru, οἱ Baluzio 
in Nova collect, conciliorum. 
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XXIV. CHILONI EPISCOPO. 


Nobis profecto per epistolam ver (ut est in pro- 
verbio) adduxisti, non solum corpus frigore et 
horrore liberans, sed etlam cor felieiter levans 
vehementi dolore eorum qus mihi renuntiata suat, 
oppressum, tanquam periculum sibi bonorum 
omnium impenderet. Verum quando qui benigni- 
tatem suam uniuscujusque utilitati accommodat, 
is mibi prasstitit, ut e morbo rursus recrearer, et 
litteras, ut par erat, darem, in magnam spem ad- 
ductus sum, fore ut omnia mibi ad votum eéucce- 
dant postquam bzc sum assecutus. 

XXV. YOLUSIANO. 


Plurimi quidem inepti eas sibi opes procurant, 


FIRMI CASARIENSIS EPISCOPI — 


ΚΔ’, XIAONI EITIZKOHO. 


᾿Ατεχνῶς ἡμῖν Éap διὰ τῆς ἐπιστολῆς (τὸ τοῦ 
λόγου) πεποῖηχας, ἀνεὶς χρυμοῦ xa φρίκης οὗ τὸ 
σῶμα μόνον, ἀλλὰ καὶ τὴν χαρδίαν οὕτω πεπιλημέ-- 
γὴν ὑπὸ τῆς νῶν ἀπαγγελθέντων λύπης, ὡς περὶ 
πάντων ἤδη τῶν ἀγαθῶν χινδυνεύονσαν. ᾿Αλλ᾽ Exec- 
δὴ ὁ τὴν ἑαυτοῦ φιλανθρωπίαν ταῖς ἐχάστον χρεΐέαις 
ἐπιμετρῶν ἔδωχεν ἀνασφῆλαι τῆ ἀῤῥωστίας πάλιν, 
χαὶ ἐπιθεῖναι γράμματα. πρέποντα, ἀγαθῆς ἐλπίδος 
πεπλήρωμαι, ὡς πάντων μοι χαταῤῥεόντων Tpoxst- 
σομένων, ἐπειδὴ τούτων ἐπέτυχον. 


KE'. OYOAOYZIANQ. 
Τοῖς μὲν πολλοῖς τῶν ἀπειροχάλων ὃ ἐν χρῆμασε 


que in pecuniis site sunt : ego vero pro pecuniis B σπουδάζεται πλοῦτος" ἐμοὶ δὲ ἀντὶ χρημάτων ol φί- 


amicos. Atque optime intelligo vos mihi utiliores 
esse quam divitibus pecunias : etenim dulcissimo 
huic adolescenti apud mirificentiam tuam perfu- 
gium przbuisti. Et nulla sane me cura, filio per- 
egre abeunte, sollicitum habuit, postquam illum 
moderationi tux: commendavi; siquidem aperte 
novi, quantam omnium curam esses habiturus, 
consueta humanitate illum manu ducens, et mores 
castigans, et adolescenti velut altera patria factus : 
cum hoc tibi propositum sit, non familiares tan- 
tum, sed quoscunque alios, qui te conveniunt, be- 
neficiis afficere. 
XXVI. HELLADIO. 


Si omnibus contingeret, talium virorum amici- 
tiam consequi , facile sane ad primzvam simplicita- 
tem vitz negotia redirent, benignitate atque ami- 
citia rebus omnibus interveniente. Et tu quidem 
nos amicos tanquam in filios adoptasti, et perpetuo 
nostri recordáris, et de nobis benigne scribis, om- 
niaque facis quzcunque germanz familiaritatis in- 
dicia sunt atque argumenta. Pro his igitur a Deo 
cui honesta placent, accipis in bonorum fructa 
remunerationem ; a nobis vero gratiarum actionem : 
non enim vota intermittimus, ut cum hujusmodi 
sit magnificentia tua, ea majoribus in dies pro- 
gressibus, in nostrum et in patris cemmodum au- 
gcatur. 

XXVII. OLYMPIO. 


Quoniam littere prudenti& tu» honorifica et 
przelara de me prz se ferrent, factum est, ut desi- 
derium simul et voluptatem mihi pepererint. Et- 
cnim ,nescio quo pacto his dum permulceor, oble- 
ctor, et licet irrisus, mci comediam probo. Verum 
cum inihi earumdem communicatione Atticum mel 
gustandum prxbueris, vide, quzso, ne ab iis qui- 
bus ex consuetudine copiam fecisti fruendi optiniis 


λοι. Kat οἶδα πλεῖον ὑμῶν ἀπωνάμενος, ἣ οὗ εὐπο- 
ροῦντες τοῦ πλούτον' τῷ τε γὰρ γλυχυτάτῳ τῷδε 
τὴν παρὰ τῇ θαυμασιότητί σου δέδωχας χαταφνγήν. 
Καὶ οὐδὲν, ἀποδημοῦντος τοῦ τέχνον πεφρόντιχα, τῇ 
αὗ χοσμιότητι παραθέμενος, xa ἀχριθῶς εἰδὼς, ex; 
πάντων ἐπιμελήσῃ διὰ χρηστότητα χειραγωγῶν, xal 
τὸ ἦθος ῤνυθμίζων, xal ἀντὶ πατρίδος τῷ νέῳ γινό- 
μενος. Ἐπειδή σοι σχοπὸς οὐ τοὺς οἰχεέους μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ τοὺς ὁπωσοῦν εἰς λόγους ἐληλυθότας εὑερ- 
γετεῖν. 


Κα. ἘΛΛΑΔΙΏ. 

Εἰ πάντων ἦν τοιούτων εἰς φιλίαν ἐπιτυγχάνειν, 
ῥᾳδίως ἂν τῷ βίῳ εἰς τὴν προτέραν ἀπλότητα ἐπ- 
ανῆλθε τὰ πράγματα, χρηστότητος xai φιλίας μεσι- 
τευούστς τοῖς πράγμασι. Καὶ γὰρ ἐποιήσω ἡμᾶς εἰς 
καῖδας φίλους, xat διατε)εῖς μεμνημένος τε χαὶ γρά- 
φων περὶ ἡμῶν δεξιὰ, καὶ ποιῶν ὅσα γνησίας quita; 
ἐστὶ γνωρίσματα. Τούτων μὲν οὖν αὐτόθεν ἔχεις ἐν 
τῇ τῶν χαλῶν ἀπολαύσει παρὰ τοῦ τὰ χαλὰ ἃπύδε- 
Xopévou Θεοῦ τὴν ἀμοιδῆν, παρὰ δὲ ἡμῶν τὴν ὁμολο- 
γίαν τῆς χάριτος. Οὐ γὰρ διαλιμπάνομεν εὐχόμενοι 
τοιαύτην οὖσαν τὴν σὴν μεγαλοπρέπειαν ἐπὶ μείζοσι 
προχοπαὶς αὔξεσθαι, ἡμῖν τε xat πατρίδι. 


KZ'.OAYMIIQ (24). 

Ἐπιθυμίας ὑπέχχαυμά μοι γέγονεν τὰ τῆς σῆς 
λογιότητος γράμματα, ἐπίδειξίν τε φιλοτιμίας ἔχον- 
9a, xaX παρεχόμενα τοῖς σοῖς ἐνευφρανθῆναι χαλοῖς. 
Καὶ γάρ πως ἐπὶ τοῖς τοιούτοις ἥδομαι τωθαζόμε- 
νός, xai τὴν χωμῳδίαν ἐπαινῶ διὰ τοῦτο. Γεύσας δὲ 
ἡμᾶς ᾿Αττιχοῦ μέλιτος τῆς διὰ τῶν γραμμάτων ὁμι» 
λίας, σκόπει προστιθέναι τοῖς κεπειραμένοις ὧν ix 
συνηθείας δέδωχας ἀπολαύειν ὡς τό γε στερεῖσθαι τῶν 


LUD. ANT. MURATORII ΝΟΤΕ. 


(21) Obscura mihi epistola, cui lucem dare una 
poterat. precedens Olympii, sed a nobis desiderata 
epistola. IIoc tamen argumentum esse videtur: Cum 
O:ympius multum laudasset per litteras Firmum, 
rescribit hic, modestius de se ipso sentiens, et tot 
laudes jocis accensens, jocatur et ipse. Cum ergo 


ait Firmus xal τὴν χωμῳδίαν ἐπαινῶ, etc., sensum 
hunc per conjecturam reddidi, quasi dicat : Quam- 
vis (οἱ parum zquis laudibus ac festiva oratione 
me exagiles, quasi conxediam de me instuuens; 
nibilominus comgediam hujusmodi mihi placere 
libenter fateor. 
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EPISTOLA. 
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χρηστῶν μετὰ τὴν πεῖραν τοῖς ἀπολιμπανομένοις À rebus, si postquam eas degustare ceperunt, adi- 


τούτων, βαρύτερον. El δὲ τρυφῆς δέοιο σεμνῆῇς ταύ- 
τὴν ταῖς εὐλογίαις ἐπιχρυπτόμενος, καὶ τῶν πραγμά- 
των φροντίζων ἔλαττον τῷ ἀγαπητῷ τῷδε τὴν ἐπὶ 
τοῖς φθάσασι λογισάμενος ῥᾳθυμίαν, ἀνάμεινον παρ᾽ 
ἡμῶν τὴν ἐπὶ τοῖς ἐχομένοις διόρθωσιν. Πάντως γὰρ 
αὐχ ἐλαίῳ μόνον, ἀλλὰ xal μύροις ἀλείψομεν ὡς 
᾿Αττιχὴν ὄρνιν, xal ὁμοφόριον (45). 
ΚΗ’. ἩΛΙΊΩΝΙ. 

Ὡς τοῖς διψῶσιν ἡδὺ γίνεται τὸ ποτὸν, οὕτως τοῖς 

συντυχίας ἐρῶσι τὸ γράφειν, ὅταν ταύτης χατόπιν 


ἔρχονται. Ἀἀγὼ τοίνυν ἐπιτείναντός μοι τὴν ἐπιθυ-᾿ 


μίαν τοῦ τῆς ἀπολείψεως χρόνου, ἀσμένως ἦλθον 
ἐπὶ τὰ γράμματα, ὡς δι᾽ αὐτῶν τῇ μεγαλοπρεπείᾳ 


mantur, earum deinde privatio molestius feratur. 
Quod si serio jocari in animo sit, et hos jocos be- 
nedictionibus occultas, dilecto isji ob ea qux prze- 
cessere, negligentiam imputans; a nobis deinceps 
emendationem exspecta : omnino enim non oleo 
tantum, sed et unguentis, tanquam Atticam avem 
et contubernalem linemus 


XXVIII. HELIONI. 


Ut sitientibus dulcis est potus, ita iis qui con- 
gressum amicorum expetunt scribere, quando ab 
iis abesse coguntur. Igitur et ego, intendente mihi 
absentie tempore cupiditatem, libenlissime ad 
Scribendum ine contuli, quasi per litteras cum 


cou μέλλων ἐντεύξασθαι' ἀπαιτῶν τὸ αὐτίχα ἡμᾶς p magnificentia tua collocuturus. Exigo autcm, ut 


ἀντιγράφοις ἀμείψασθαι" ὃ ποιεῖν συνέθως χαταξίον, 
ὅπως ἔχεις περὶ ἡμᾶς, δηλῶν τοῖς πράγμασιν. 


K8'. ΦΛΩΡΕΝΤΙΩ (26). 

Τὴν πρὸς ἀξίαν τῆς σῆς μεγαλοπρεπείας τιμῆν 
ὁπὲρ τὴν ἐμαυτοῦ λογισάμενος δύναμιν, ἐπὶ τὴν σοι 
φίλην τοῦ Πάσχα κατέφυγον ἑορτὴν, τὰ ἐπὶ ταύτης 
σύμδολα δεχθῆναι παρ᾽ ἡμῶν εἰς τιμὴν τοῦ θείου 
παραχαλῶν. προσδέξασθαι αἰδοῖ τῆς ὑπὲρ ἡμῶν 
πρεσδενούσης. Καταδεξάμενος δὲ ἀντίδος ἡμῖν τὸ 
διηνεχῶς ἔχειν ἐπὶ μνήμην, ἡμᾶς φιλοῦντας φιλεῖν 
χαταξιῶν-. 


M. ΙΣΙΔΩΡΩ. 


C 
Καὶ τίνι ἂν μᾶλλον (27) ἥρμοσεν τὴν περὶ τῆς 


ἱερᾶς τραπέζης ἀγγελίαν ἡμῖν πρὸ τοῦ σοῦ μεγέθονς 
χαρίσασθαι ; Τίς δὲ τοσοῦτος, ἣ ἄνδρα σεμνῦναι, ἣ 
ἐπαινέσαι τρόπον, xal ἑταῖρον ἡμῖν ποιῆσαι πρὸς 
τοῦ γνωρίμον τὸν χαλόν τε χαὶ ἀγαθὸν Κάνδιτον, ἣ 
ὁ ῥᾳδίως δυνάμενος τοῖς μιχροῖς περιτιθέναι μέγε- 
θος; Ἐγὼ δὲ ἡσθεὶς τὴν χατὰ τὴν ἱερὰν τράπεζαν 
ἐπιτυχίαν, οὐδὲ εἰπεῖν ἔγω, ὅσον ἥσθην τῇ ἐπιστολῇ" 


confestim nobis rescribendo mutuum rependas : 
quod facere pro more tuo ne dedignere, ut re ipsa 
palam facias, quomodo erga nos affectus sis. 


XXIX. FLORENTIO. 


Tibi dignum magnificentia tua honorem a me 
tribui non posse reputans, ad charissimum tibi 
festum Paschatis diem perfugium habui, obsecrans, 
ut symbola quz in illo flunt ad honorem Numinis, 
a nobis suscipias. Hzc igitur reverenter accipe, 
die hoc festo pro nobis apud te legationem obeunte. 
Ubi vero acceperis, id nobis repende, ut perpetuo 
nostri sis memor, nosque tui amantes amare di- 
gneris. 

XXX. ISIDORO. 


Et quemnam plus decuisset, quam magnitudinem 
tuam de sacra mensa nuntium miMendo nobis 
gratificari ?* Quis preterea talis ac tantus cesse potest, 
vel in homine cohonestando, vel in ipsius moribus 
commendandis, dum Canditum virum antea igno- 
tum, sed honestum ac probum, amicitia jungis, 
quam qui nullo negotio potest parvis magnitudi- 
nem conciliare? Ego vero, postquam iis qua ad 


LUD. ANT. MURATORII NOTA. 


(85) ᾿Αλείψομεν ὡς ᾿Αττιχὴν ὄρνιν, xat ὁμοφόριον. 
[n ms. codice hzc ita leguntur ἀλειψαμενῶς βὰς. 
τιχὴν ὄρμιν, etc. Corrupta verba aliquo restítuere 

acto conatus sum, quanquam quid sibi velit 

irmus, non assecutum me esse profitear. Num 
Attica apis hic intelligenda, quz dicendi forma apud 
antiquos usurpata est, ut Attica facundia significa- 
retur? Tum sensus foret : Si perges me laudare, ego 
facundiam tuam uberioribous laudibus aggrediar ac 
saturabo. 

(26) Ad Florentium illustrem virum nonnulla 
mittit munera, nempe eumbola, us solemni sancti 
Paschatis die peragi solebant. bolorum autem 
nomine Greci Patres tum sacramenta, tum ipsam 
precipue altaris incruentam hostiam olim designa- 
vere. Hic tamen eulogias Grecorum more signifi 
cari, certum arbitror, videlicet aut edulia quxdam, 
aut alia hujusmodi a sacerdote paschaiT die bene- 
dicta; cujus rei vestigia nostris in ecclesiis adhuc 
supersunt. Pro ἃ προσδέξασθαι, fortasse legendum 
ἃ x posbtEa30. 

7) Quid sibi velit in hujus epistoke exordio 
Firmus, divinare nescio. Fortasse hic sensus cst. 
Ewlogiam aliquam, id est. munus aliquod in sacra 
mensa benedictum, per Canditum (siquidem hoc 


viri alicujus est nomen) ad Firmum Isidorus miserat, 
simulque iuneris ac nunlii laudes elegantissime 
descripserat. Nunc rescribit Firmus, cum eloquen- 
tiam, tum comitatem mittentis extollens. Epistole 
tamen textum non carere mendis suspicor. Quod 
est ad Isidorum,. episcopi quidem nomine non do- 
natur; attamen eo munere functus videri possit, 
tum quod eulogias ad Firmum miserit, tum quod 
Firmus Deum rogat, ut illum ταῖς ἘΧχχλῃσίαις ἑαυ- 
τοῦ, suis Ecclesiis, incolumem servet. Imo illam 
commilitonem bonum, οἱ προστάτην ἀχαταγώνιστον 
appellat, quod etiam interpretari possit prasidem 
irreprehensibilem. Nihilominus cum hzc epistola 
referri etiau possit ad Isidorum virum clarissimum, 
qui primo przfectus pretorio, tum consul ordina- 
rius, ἃ. C. 436, fuit, ut ex imperatorum sanctione 
contra Nestorium patet, aut ad alios sseculi priu- 
cipes viros : nil certi hac in re proferre nobis licet; 
et prasertim cum Isidorum istum vocabulo τοῦ με- 
γέθους, h. e. magnitudinis compellet, episcopos 
vero nominare soleat titulo θεοσεδείας, aut ὁσιό- 
τητος, Scilicet pietatis aut sanctitatis. Nimirum vi 
bat olim, non secus ac hodie, appella&onum di- 
versitas, quibus indicabatur diversus hominum 
gradus ac munus. 
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sacram pertinent mensam, | 
visus sum, explicare satis nequeo, quantam vo- 
Juptatem mihi attulerit epistola tua : illa enim et 
discipline Attice fragrantiam redolet, et prati ve- 
nustatem imitatur, verna tempestale omnigenam 
gratiam aspectui subjicientis. Illita autem ipsa et 
auro fuit; etenim dictionis nobilitatem hac ve- 


FIRMI CAESARIENSIS EPISCOPI 
cum delectatione ga- A gópo? τε γὰρ ὄξει παιδεύσεως ᾿Αττιχῇς, xoi λει- 
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μῶνος μιμεῖται κάλλος ἦρος ὥρᾳ σύμμικτον. χάριν 
«αἷς ὄψεσιν ὑπογράφοντος. Ἑπαλήλιπται δὲ αὐτὸ 
χαὶ χρυσοῦ" τὸ γὰρ τῆς λέξεως εὐγενὲς οὕτω μᾶλλον 
εἰχάζειν ἔχομεν. Τοιοῦτον δέ σε ὄντα ὁ ἡμέτερος φν- 
λάττοι Σωτὴρ ταῖς ἑαυτοῦ Ἐχχλησίαις σύμμαχωυν 
ἀγαθὸν χαὶ προστάτην ἀκαταγώνιστον. 


rius imagine exprimere possumus. Te vero, cum hujusmodi sis, incelamem suis servet Ecclesiis Ser- 
vator noster, commilitonem certe eximium ducemque invictum. 


XXXI. ELEUSINIO. 


Militis alacritatem quz in ipso officio przestatur, 
commendaturus Homerus, regem induxit, qui ad 
ipsum militem jam in pugnam properantem exhor- 
tationem adhiberet. Ego vero sapientize tu: cuncta- 
tionem per epistolas excitare decrevi : etenim 
amantes 3c desiderantes uno die senescere, vetus 
ait verbum ; nunc autem non dies tantum, sed et 
annos integros numerare possumus jam exspecta- 
tione distenti. Quod si aliquando, licet sero, effe- 
ctus consequatur, id satis erit ad curam praterite 
distentionis. Sin autem in mora perseveraveris, 
vide ne iis malis afficiamur, quz sunt in adagio : 
promissis enutriti et fame enecti. 


XXXII. ECDICIO. 


Interroganti cuidam Alexandrum, ubinam ejus 
diviti:: forent, amicos οἱ rex ostendit, suos in his 
thesauros esse significans. Ille quidem dives, ut 
par est esse regem, videbatur adhibuisse in respon- 
sione dissimulationem : mibi vero has tantum 


ΔΑ’, EAEYEINIQ. 

Στρατιώτου τὸ πρόθυμον αὐτοῖς ἔργοις ἃ ποδειξά- 
μενος Ὅμηρος (28) ἐποίησεν τὸν βασιλέα τοὺς πα- 
ραχλητιχοὺς αὐτῷ πρὸς τοὺς ἀγῶνας σπεύδοντι ἐν- 
διδόναι λόγους. Ἐμοὶ δὲ πρὸς τὴν τῆς λαγιότητός 
σου μέλλησιν ἐγράφησαν al ἐπιστολαὶ, ἐπειδὴ τοὺς 
ποθοῦντας iv ἡμέρᾳ γηράσχειν ὁ παλαιὸς κατέχει 
λόγος" ἐνταῦθα. δὲ οὐχ ἡμέρας μόνον, ἀλλὰ καὶ 
ἐνιαυτοὺς ὅλους ἀριθμεῖν ἔστι παρατεινομένοις τῇ 
προσδοχίᾳ. Εἰ οὖν ἐπαχολουθήσει ἐς ὀψὲ γοῦν ποτε 
«ὃ ἔργον, ἀρχέσει εἰς θεραπείαν τῆς προλαδούτσης 
παρατάσεως. Εἰ δὲ ἐπιμένοις, μὴ τὰ τῆς παροιμίας 
πάθοιμεν: ἐπαγγελίαις τρεφόμενοι, xal συντριδόμε- 
νοι τῷ λιμῷ. 

ΛΒ΄, EKAIKIQ. 


Ἐρωτήσαντός τινος τὸν ᾿Αλέξανδρον, ὅπου αὑτῷ 
εἴη τὰ χρήματα, ὅδε τοὺς φίλους αὑτῷ ὑπέδειξεν, 
ἐν τούτοις εἶναι μηνύων τοὺς θησαυρούς. Κἀχεξνῳ μὲν 
γὰρ πλουτοῦντι, οἷα δεῖ [δή] βασιλεῖ, χατ᾽ εἰρωνείαν 
ἐδόχει ἣ ἀπόχρισις γεγενῆσθαι" ἐμοὶ δὲ τοῦτο μόνον 


possidenti divitias, et unice in amicis glorianti, C ἔχοντι χρῆμα, καὶ ἐπὶ τοῖς φίλοις φρονοῦντι, xat τὴν 


una est cura cognoscere, quanta ab ipsis utilitas 
proveniat, et quantum hz reliquis divitize praestent. 
Hac enim sola possessio est, qux nec vi diripi, 
nec tempore absumi potest, quzeque inter probos 
viros, quamvis locorum intervallo disjunctos, per 
litteras augetur. 


XXXIII. DOMETIANO. 

Tantum quidem litterze nostrz testabantur pru- 
dentiz tug, quantum rei exitus comprobavit. Si- 
mul ac enim te ostendisti, illico adversariis de- 
bellatis, regressus 68, illustrius eos vincens, quam 
Pelides apud Homerum Trojanos. Sin autem tuis 


ἀπ᾽ αὑτῶν χρείαν εἰδέναι ἐπιμελὲς, καὶ ὅσον πλεῖον 
εἰς χρημάτων περιουσίαν᾽ μόνον γὰρ χτῆμα ἄπτυλον, 
μῆτε χρόνῳ μαραινόμενον, καὶ ἐν ταῖς ἀτωολείψεσι 
τοῖς σπουδαίοις διὰ τῶν γραμμάτων αὐξόμενον. 


AI*. AOMETIANQ (29). 

Καίτοι τοσοῦτον προσεμαρτύρει τῇ λογιότητί σὸν 
τὰ ἡμέτερα γράμματα, ὅσον dj τοῦ πράγματος ἔδει- 
ξεν ἔχδασις. Ὁμοῦ τε γὰρ ἐφάνης, καὶ τροπωσάμε- 
νος τοὺς ἐναντίους ὑπέστρεψας, ἐπιφανέστερον vuxf- 
σας, f| ὁ τοῦ Πηλέως παρ᾽ Ὁμήρῳ τοὺς Τρῶας. 


LUD. ANT. MURATORII NOTA. 
(28) In epistoke exordio ad 1liados lib. 1v, 3. 954, D Proinde conqueritur Firmus, quod non dies tan- 


respicit Firmus, ubi Agamemnon : 


Οὺς μὲν σπεύδοντας ἴδοι Δαναῶν ταχυπώλων, 
Ἰοὺς μάλα θαρσύνεσχε παριστάμενος ἐπέεσσιν. 


Quos quidem properantes vidisset Danaorum ce- 
leres. equos habentium, — Hos valde hortabatur as- 
sistens verbis. 

Contra vero Eleusinium ad se venire cunctantem, 
quando aliud non poterat, sollicitare per epistolas 
constituerat Firmus noster, suam eleganti adagio 
Impatientiam excusans nempe, 
desiderantes uno die senescunt. Hanc pareemiam a 
Theocrito ille accepit, cujus est versus in Aeta 
(aMyll., xn, 3. 29): 

Οἱ δὲ ποθοῦντες ἐν ἅματι γηράσχουσι. 


Verum quos amor angit, in una luce senescuM. 


amantes, sive — 


tum, sed totos annos Eleusinium exspectare 

tur; quanquam preteritam moram se obliturum 
spondet, dum aliquando veniat. Quod si adhuc ad- 
venunn distulerit Eleusinius, se promissis adhuc 
nutritum, fame tandem esse enecandum ait, quibus 
verbis ad alterum alludit adagium. 

(29) In ms. codice titulus minime integer p 
nitur, cum illic tantum scriptum sit Aopet. Mibi 
Δομετιανῷ perspicue legi posse visum est, quippe 
inter sancti Nili epistolas una est ad Dometianum 
perscripta, qui nescio an cum nostro quidquam 


"commune prater nomen habeat. lluic autem illa- 


stri viro Firmus gratulatur, quod exitu felicissimo 
suos profligarit adversarios. Se quoque profecta 
rum esse 3d illum pollicetur, nescio quid de smmarty 
ribus addens. 
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Et δὲ ἥττων τῆς ἀξίας ὁ παρ' ἡβῶν ἔπαινος, τῇ A meritis minor nostra laudatio, hoc epistolarum 


τῆς ἐπιστολῆς λόγισαι συμμετρίᾳ. Τίς γὰρ ἂν τὸ 
χατὰ τέχνην ἐγχώμιον ἐν ἐπιστολῆς μέτρῳ δηλώ- 
σειεν : Ἐγὼ δὲ τὸ λοιπὸν ἤξω δι᾽ ἐμαυτοῦ θερακεύ- 
σων, συμμάχους λαβὼν τἧς τε περὶ πάντας σπουδῆς, 
χαὶ τῆς φιλοτιμίας τοὺς παρὰ τῇ λογιότητέ aov τι- 
μωμένους τῇ μνήμῃ μάρτυρας. 

AX. EYANAPIOQ ΕΠΙΣΚΟΠΩ. 


Ἐδιπλασίασας ἡμῖν τὸν τῆς ἑορτῆς χρόνον, &va- 
νεωσάμενος αὐτὴν τοῖς τῆς φιλίας συμδόλοις. Καὶ 
λευχὴν ἀτεχνῶς ἡγάγομεν ἡμέραν τῶν τῆς θεοσεδεία:ς 
σου γραμμάτων ἐπιτυχόντες. Γράφε τοίνυν, καὶ μέ- 
ἔνησο, παραχαλῶ, ἵνα μὴ λήθης ἡμῖν ὁ τῆς σιωπῆς 
χρόνος γένηται πρόφασις" τῆς δὲ σῆς φίλης εἰρήνης 
ἔχειν ἡμῖν διδυὺς συνθήματα τὰς ἐπιστολάς. 

AE'. AKAKIQ EIHXZKOIIQ (50). 

"Ixavv fbucga γράμμασιν μετ᾽ εὐλογίας ἰχθὺς, 
ϑᾶττον f] λόγος παρ᾽ ἡμᾶς ἀφιχόμενος, καὶ τὴν τῆς 
θεοσεύείας σου περὶ ἡμᾶς τῷ τάχει τῆς ἀφίξεως 
μηνύσας σχέσιν. Καὶ γὰρ χαὶ τὴν τοῦ ἀέρος διέφυγε 
βλάδην, χαὶ ὡς ἐντεῦθεν ix τοῦ γείτονος ἀναντ ξά- 
βενὸος ποταμοῦ ἐπιτήδειον ὄψον πρὸς πανδαισίαν γε- 
γένηται. Καὶ πλήρης ἡ τράπεζα τοῦ δεξιοῦ θύματος 
πρὸς πολλὰ ταῖς χαρυχείαις ἁρμόσασα, ὡς μιχρὰν 
εἶναι τὴν ᾿Αλχινόου (31) τρυφὴν, πρὸς τὴν σὴν ἐξ- 
εταζομένην φιλοτιμίαν, τῶν ἡμετέρων περιτευμάτων 
διαδοθέγτων τοῖς δεομένοις. 

AG*. AEONTIQ EIIIZKOIIQ (39). 
᾿Αχατάλλαχτον μῖσος τοῖς οἰχέταις πρὸ; τοὺς δε 
σπότας ἐστὶν, οἱ τοὺς χεχτημένους ἀποδιδράσχοντε ; 
ἑτόροις δουλεύειν μᾶλλον ἣ τοῖς οἰχείοις δεσπόταις 
ἀνέχονται. Τοῦτο δὲ xal τῷδε οἰχέται πεποιήχασιν * 
ἀποδῥάντες γὰρ αὐτὸν τοῖς αὐτόθι ἐμφωλεύειν λέγον- 
ται τόποις. Τούτους χέλευσον ἀνερευνηθέντας, καὶ 
ἁλόντας μετὰ ἀσφαλεστάτης φρουρᾶς ἐπὶ τὰ τῇδε 
παραπεμφθῆναι, διχαίαν χαὶ ὀφειλομένην τῷ βίῳ 
σου, ἡμῖν τε χαὶ τοῖς bU ἡμῶν αἰτήδασι παρεχόμενος 
τὴν χάριν. 
AZ'. KYPIAAQ EITIZKOIIQ (33). 
Τὰ μὲν ὅσα περὶ τῆς τῶν γραμμάτων ἐστὶ διηγή- 


modulo ascribe : quis enim encomium ex arte fa- 
ctum epistole mensura comprehendat? Ego vero, 
quod reliquum est, veniam ipsemet curaturus, et 
studii erga omnes, atque benevolentiz socios acci- 
piam, eos qui a prudentia tua memoria honestan- 
tur, martyres. 

XXXIV. EVANDRIO EPISCOPO. 

Bis festi diei tempore frui nobis visi sumus, post- 
quam ipsum amicilie tuz symbolis renovasti. El 
cerle pietatis tuz littere effecerunt, ut albus dies 
nobis duceretur. Scribe igitur, et recordare, qu:zeso, 
ne tempus quo silebimus, utriusque nostrum obli- 
viscendi sit causa ; nobis autem da interim epistolas 


B tua: dilectz pacis tesseras. 


XXXV. ACÁCIO EPISCOPO. 


Accommodatum condimentum litteris fuit piscis 
ille, qui dicto citius ad nos pervenit , pietatis tu:e 
erga nos aflectum sui adventus celeritate signifi- 
cans. Etenim et aeris inclementiam vitavit, et ve- 
luti hic e proximo emersus fluvio commodissi- 
mum ad lautissimam comnam edulium est factus. 
Et sane praestanti victima hac instructa mensa ita 
condimentis suis ad usus plures inserviit, ut si 
cum tua magnificentia conferrentur, inferiores esse 
viderentur Alcinoi delicie, vel nostre cen: reli- 
quiis in pauperes distributis. 

XXXVI. LEONTIO EPISCOPO. 

Inexorabile odium in dominos famulis est, qui, a 
possessoribus suis se fuga subducentes, aliis inser- 
vire, quam domesticis propriisque dominis malunt. 
Idem autem contra hunc etiam przstitere servi : 
siquidem postquam ab ipso fuga sese subtraxere, 
in istis latitare dicuntur locis. Hos igitur jube con- 
quisitos et captos, sub tutissima custodia ad regio- 
nes nostras remitti, justam utilemque vite tua 
nobisque, et iis qui per nos opem tuam implorant, 
gratiam rependens. 

XXXVII. CYRILLO EPISCOPO. 
Omnia quidem quz de litterarum narratione ferun- 


LUD. ANT. MURATORII NOTE. 


(30) Et epistola 19, ad eamdem Acacium scripta D 


est, quem episcopum fuisse Melitenensem , verisi- 
mile duxi. Ad Firmum ille eulogiam, hoc est, pi- 
scem benedictum in mutui amoris symbolum mise- 
rat, eorum temporum secutus morem, quibus per 
hujusmodi quoque munera Christianam charitatem 
atque communionem episcopi fovere solebant. 
Quare gratias illi Firmus agit, multisque laudibus 
donum prosequitur. 

(31.) ᾿Α.1χιγόου. In ms. codice legebatur 'AAx(vou. 
Librarii errorem emendavi. Celebres fecit hortos ac 
delicias Alcinoi Homerus Odyss. lib. vu (y 85seqq.), 
Ma ut in adagium transierint apud poetas aliosque 
scriptores. Quamobrem Plinius merito hzc scri- 
psit lib. xix, cap. 4 : Antiquitas nihil prius mirata 
est, quam Hesperidum hortos ac regum Adonidis et 
Attinoi. Xirgilius, Propertius, Ovidius, Statius et 
ahi Latinorum de iis mentionem fecere. Fecit et 
Nazianzenus in Carm. ad Vitalianum. 

(52? linprobi quidam servi legitimo sese subiu- 


xerant domino, et in Leontii episcopi diaecesi lati. 
tare dicebantur. Eorum itaque dominum Firmus 
Leontio commendat, ut hujus ope servos recu 
rare possit. Concilio Chalcedonensi anno 451, in- 
terfuere tres minimum Leontii episcopi, nempe 
episcopus Araxi Lycia, episcopus Ascalone Palesti- 
na, episcopus Magnesie Meandri. Àd ubum ex hia 
fortasse data fuit hzc epistola. Isidorus quoque Pe- 
lusiota episto'ain 2, lib. v, ad Leontium quemdam 
episcopum seripsit. . 
($5) Ad Cyrillum sanctissimum Alexandriz opi- 
scopum scribit Firmus, significatque, sibi morain 
Ephesi, antea ingratam, nunc placere illius causa et 
amore. Nemo est, qui Cyrilli potissimum opera 
Ephesinam synodum coactam fuisse non sciat : 
quare cur ad illum Firmus hsc scribat. facile in- 
telligas. Sed quando scripta fuerit epistola, et quid 
ille significet, cum memorat τὴν τῶν γραμμάτων 
διήγησιν, literarum narrationem , uti. et alia qua 
hic obscure innuuntur, difficile assequare. lilud 
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FINI CESARIERSIS EPISCOPI 


tar, tum e publicis tam e privatia epistolis sancti- Δ σεως οἶδα ποινοῖς ve γράμμασι καὶ τῶν παρ᾽ Exkssm 


tatem tuam didicisse cognovi. Ego vere scribere 
properavi, quz sum passus : visus eaim sum Ste- 
siehorí palinodiam camere, cum ca manc amem 
qua antes graviter ac prolixe accusabamus. Epbesi 
enim moram moleste ferens , et ab ipea liberari 
eupiens, nunc illam amare desiderio tuse sanetita- 
(ἐς sum coaetas ; adeo ad id quod 1u desideras, in- 
cendor. At si tibi quoque, o Deo chariseime, nostri 
est aliqua ratio, ad me scribe, eaque quz ab ami- 
cis excogitata sunt, resque ipsas, breviter referre 
memento, spe temere utrinque fiuctuanie. 


XXXVIH, VALERJO EPISCOPO. 
interrogavit Alexandrum quidam , ubinam ipsius 


Th» ἁγιότητά eoo δεδιδαγμένην. "Ey δὲ γράζα' 
ἐπεΐίχϑην ἃ πέπονθα ἔοιχα γὰρ τὴν Στησιχόρου πα 
λινῳδίαν ἄδειν, ἐχεῖνε ποθῶν, ὧν πρότερον paxpiv 
ἐποιοῦμεν κατηγορίαν. Τὴν γὰρ ἐν Ἐφέσῳ διαγωγὴν 
δυσχεραίνων, καὶ ἀσμένως ταύτις ἀασλλατγεὶς, νῦν 
ἐρᾷν αὐτῆς πόθῳ τῆς σῆς ὀσιότηνες ἡμάγκαεμει. 
Οὕτω πρὸς τὴν ἐπιθυμίαν ἐχχαίομαι. "AAA εἴ τις 
καί ox. λόγος ἡμῶν, θεοφιλέστατε, γράφε, καὶ μό- 
μνησὸ ἃ τοῖς φίλοι; ἐπινενόηται, τὰ δὲ πράγματα 
συντόμω; εἰπεῖν, πρὸς οὐδὲν τῆς ἐλείδος; ἐφ᾽ Exé- 
«tgo στρεφομένη. 
Alf. OYAAEPIQ ἘΠΙΣΚΟΠΟ (54). 


"Hostó τις τὸν ᾿Αλέξανδρον, ὅπου αὑτῷ ol θησαυ- 


thesauri forent : et ille amícos ostendit; abunda- B e» εἶεν. Ὁ δὲ τοὺς φίλους ἔδειξεν, ηὑπόρει τὰρ οἷ- 


bat enim, ut. puto, hujesmodi viris, quales ego 
quoque inveni, tus sanctitatis notitiam adeptus. Et 
certe thesaurum hunc arte compleetor et servo, 
cuin ín aurea columna, hoc est in corde sanctitatis 
tux memoria mei insculpta fuerit, Hanc ergo mihi 
Ín zeternum servate, tum me dignando memoria ve- 
stra, tum per litteras complectendo. Quz vero ad 
negotium spectant, quomodo se habeant, quid atti- 
net dicere ? Sisyphi saxum adhuc volvimus; et si 
interdum ad (inem accedimus, saxum in eumdem 
ante recidit locum, quam fastigium superetur, ita 
ut nullus nobis sít ante susceptorum Jaborum fru- 
ctus. Vestra: tamen preces efficient, ut hoc tandem 
superimponatur, et nos incommodis liberemur, et 
in idem invicem conveniamus : hoc enim puto diu- 
turuiy laboribus finem esse impositurum. 
XXXIX. EUSTRATIO. 


8i ignotum virum magnificentiae tus» commenda- 
turus essem, oporteret me procemiis et narratione 
uti, referendo quis esset, et unde, et cujus, et quan- 
tum in psallendo non viventes tantum, sed et ma- 
Jores nostros superarit. Verum te, quem sepe ho- 
nesta voluptate ac delectatione in divinis canticis 
ipse lmplevit, brevibus obsecro, ut qua instituit , 
facilia illi reddas, atque ut per so ipsum et magni- 
ficentisslmi comitis ope, calumniam sibi per aliquot 
obtrectatores instructam effugiat. Nostre itaque 
enusa da operam, οἱ hoc illi presta, ut omnis con- 


pat, τοιούτων, ofouc εὗρον χἀγὼ νῦν εἰς γνῶσιν τῆς 
ὑμετέρας ὁσιότητος ἐλθών. Καὶ ἔχομαι τοῦ θησαυροῦ, 
xai φνλάττω τοῦτον, χρυσῇ στήλῃ τῇ xapbiz τῆς 
ὑμετέρας ὁσιότητος ἐγχαράξας τὴν μνήμτν. Καὶ φυ- 
λάττετέ μοι ταύτην εἰς ἀεὶ, xal μνήμης ἀξιοῦντες, 
χαὶ γράμμασι δεξιούμενοι. Τὰ δὲ τοῦ πράγματος ὅπως 
ἔχοι, τί δεῖ λέγειν ; Σισύφιον πέτρον χυλιόντων ἡμῶν" 
xai ὅταν πρὺς τῷ τέλει γενώμεθα, πρὶν ἣ ὑπερθάλ- 
λεσθαι τὸν λόφον ἐπὶ τὰ αὐτὰ φερομένου τοῦ λίθου, 
ὡς μηδὲν εἶναι τῶν προλαδόντων ὄφελος πόνων. ᾿Αλλὰ 
τῶν ὑμετέρων εὐχῶν ἔργον γενήσεται, xal τοῦτον 
ὑπερτεθῆναί ποτε, χαὶ ὑμᾶς ἀφεθῆναι τῶν δυσχερῶν, 
καὶ εἰς ταυτὸν ἀλλήλοις ἐλθεῖν" τοῦτο γὰρ οἶμαι τῶν 
μαχρῶν πόνων γενήσεσθαι πέρας. 


A&. EYZTPATIQ. 


El ἀγνῶτα τῇ θαυμασιότητί σον συνιστάναι ἔμελ- 
λον, ἔδει μοι προοιμίων, χαὶ τῆς περὶ αὐτοῦ διηγῆ- 
σεως, τίς, xal πόθεν, xal ποδαπὸς, χαὶ ὅσον τῷ ψάλ- 
λειν τῶν τε νῦν xal προτέρων χεχράτηχεν. ᾿Ησθέντα 
δὲ σε πολλάχις δι᾽ αὐτοῦ τοῖς θείοις ἄσμασι μετὰ σώ- 
φρονὸς ἡδονῇ:, ἐξευμαρίσαι αὐτῷ παραχαλῶ τὰ προ- 
χείμενα, καὶ δι᾽ ἑαυτοῦ, χαὶ διὰ τοῦ μεγαλοπρεπε- 
στάτου χόμητος ἀφεθῆναι αὐτὸν τῆς ix διαδολῆς 
παρά τινων γενομένης συχοφαντίας. Παρασχεύασαι, 
xai δὸς τὴν χάριν, δι᾽ ἡμᾶς ἀπωσάμενος τὸ φιλόνει- 
xov, ἵνα μὴ ἔλεγχος ἡμῖν τὸ πρᾶγμα πεπὴ ασμένης 


tontio ac pertinacia repellatur, nc Ποία amicilis p φιλίας γένηται λυπήσεις γὰρ οὐκ ἐμὲ μόνον. ἀλλὰ 


notam nobis hoc gcegotium inurat : dolore enim 
nou me duntaxat, sed. Ecclesiam quoque matrem 
tuam aflicies, δὶ obiter ac perfunctorie commenda- 
tionem istam acciples. 


καὶ τὴν μητέρα σου τὴν Ἐχχλησίαν àv παρέργῳ δε- 
ξάμενος τὴν παράχλησιν. 


LUD. ANT. MURATORII NOTAE. 


certum, nempo inter fervontiores episcopos, qui 
videur universali concilio interfuere. impiumque 
Nestorium damnavero, scriptorem nostrum excel- 
luimse, et sancto Cyrillo semper in sententia feren- 
da fuisse concordem, siculi ejus coucilii Aeta per- 
5pnueuo testantur. 

(34) In. subscriptionibus Chalcedonensis coucilii 
«xcuiiehici memoratar Velerius, Laodicee Phenicie 


episcopus. Àn idem cum isto fuerit, ad quem scei- 
bit Firmus, incertum. Nestorii causa fuisse videtur, 
quam scriptor noster amice componi posse haud- 
quaquam censet. llinc more Sisypbi saxum frustra 
versari ait. Quse si vera sunt, ad Ephesini concilii 
tempora intelligimus referendam esse epistelam 
istam. 
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“Μ΄. EYIINIQ. 
El; xatpbv ἔοιχεν ἡ δίχη τεταμιεῦσθαι τῷδε εἰς 
ἄμυναν ὧν ἠδίκησεν, ὑπὸ σοὶ χριτῇ τῆς δίκης βραδευο- 
μένης. Καὶ χαταξίωσον, παρακαλῶ, μαθὼν, ὅσα τε- 
κόλμηται αὐτῷ χατὰ τοῦδε, xat ἐπεξελθεῖν ἀνδριχῶς 
τῇ ὑποθέσει, xai βοηθῆσαι τῷ ἠδικημένῳ, καὶ δίχας 
εἰσπράξασθαι τὸν ἀδιχοῦντα, τῆς περὶ τὸ δίχαιον 
γινομένης σπουδῆς εἰς ἡμετέραν περιουσίας τιμήν. 


MA'. EAAAAIQ ΕΠΙΣΚΟΠΩ (35). 

T'óvatov μοχθηρὸν ἀποταξάμενον πρότερον τῷ βίῳ, 
εἶτα δι᾽ ἀσωτείαν εἰς πᾶν ἀσεδείας ἐληλαχὸς, μικρὸν 
ἡγησάμενον ψεύσασθαι τὴν πρώτην ὁμολογίαν, συν- 
ἐργῳ τῷ χεχοινωνηχότι τῆς ἀμαρτίας χρώμενον, 
ἐφόδους ἐτόλμησεν χατὰ τῆσδε, καὶ τῶν ὄντων αὐτῇ 
ἀρπαγὰς, καὶ ἀνδραπόδων ἀφαιρέσεις, οὐδεμίαν ἐλ- 
λεῖπον μοχθηρίας ὑπερδολὴν εἰς τὸ προσθεῖναι ἀμαρ- 
τίας ἐφ᾽ ἁμαρτίαις. Τοῦτο ὑπὸ τὴν σὴν θεοσέδειαν 
μετοιχῇσαν, καὶ τῆς εἰς τὸν Χριστὸν ἀρνήσεως, καὶ 
Ξῶν μετὰ ταῦτα τολμωμένων εἰσπραχθῆναι δίχας χε- 
λευσάτω ἡ ὁσιότης σου, χαὶ ἀποχηρυχθῆναι αὐτὸ 
πάσης ἐχχλησιαστιχῆς χοινωνίας, εἰ μὲν δοχιμάσειας, 
καὶ ἀεί" εἰ δὲ μὴ τοῦτο, ἄχρι γοῦν τῆς τοῦ πράγμα- 
' oe διορθώσεως. 

ΜΒ΄. AANIHA EITIZKOIIQ (56). 

El ἣν σύμόολα τῆς προαιρέσεως ἐπὶ τοῦ προσώπου 

φέρειν τοὺς πονηροὺς, ἤρχει ὁ δεῖνα, καὶ μτδενὸς 


ἐπιστάντος τῇ χατηγορίᾳ, ὀφθεὶς τῇ θεοσεδείᾳ σου, C 


ὑπόδιχος γενέσθαι τοῖς τολμηθεῖσιν ἐγχλήμασιν" 
ἐπειδὴ λωποδυτήσας ἀνθρώπους εὐλαθεῖς, χαὶ σεμνὸν 
ἡρημένους βίον, καὶ περιελὼν αὐτῶν τὰς πρὸς τὸ 
ζῇν ἀφορμὰς, ἐντεῦθεν ἀποδρὰς πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
θεοσέδειάν σον τεταγμένην μετέστη, τοῦτον ὑποδει- 
χνύμενον χέλευσον χαὶ τὰ πράγματα ἃ ὑπεξέθετο, 
ἀποχαταστῆσαι, καὶ παραδοθῆναι τοῖς ἀφιχομένοις, 
ἐνταῦθα μετὰ τοὺς ἐλέγχους εἰς σωφρονισμὸν τῶν 
οὕτω προῃρημένων δίχας ὑφέξοντα. "Ixavby δὲ εἷς 
ἀναίρεσιν ἀδικήματος τὸ μὴ οἴεσθαί τινας ἐν ἁλλαγῇ 
τῶν τόπων διαφεύγειν τὴν τιμωρίαν, xaX αὐτόθι, xat 
παρ᾽ ἡμῖν ἐπιμελῶς τῆς τοῦ διχαίου φυλαχῇς τιμω- 
μένης. 
MI". INAXIQ. 


EPISTOLE. 
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XL. EUPNIO, 

Viro huic videtur poena opportune in futurum 
dilata ad eorum propulsationem quae patrata sunt, 
causa sub ie judice constitusa. Proinde dignare, 
quiso, discere quz: cunque contra hunc molitus est 
adversarius , et causam viriliter peragere, et open 
injuste oppresso afferre, et ab injuste opprimente 
ponas exigere, sedulamque in implenda justitia 
operam adhibere, ut officium hoc meum cstimasse 
videaris. 

XLI. HELLADIO EPISCOPO. 


Seelesta muliercula qux primo renuntiaverat 82e- 
culo, deinde luxurix causa in ompem impietatem ef- 
fusa est, quzeque parum ducit id quod prius professa 


B fuerat operibus nunc improbare, quzeque adjutore 


participe peccati utitur, incursiones facere ausa est 


, &dversus istam, bona ejus diripere, mancipia tol- 


lere, nullum relinquens sceleris genus intactum at- 
que inausum, ut prioribus flagitiis nova adderet. 
Àb hac igitur femina qux ad pietatem tuam demi- 
gravit, quod Christum negaverit, quod posthzc alia 
tentaverit, poenas exigi jubeat sanctitas tua, eique 
omni ceclesiastica communione interdicat in perpe- 
tuum, si tibi placuerit ; sin minus, donec se ad bo- 
nam frugem receperit et rem emendaverit. 
XLII. DANIELI EPISCOPO. 

Si propositi sui signa in vultu improbi circumfer- 
rent, $atis quidam, vel nemine accusationem in- 
tendente, a pietate tua conspectus, patratorum fa- 
cinorum reus appareret : postquam enim pios virog 
et piz vite cultores expilavit, et que ad vivendum 
necessaria sunt, ab eis abstulit; hinc fugam arri- 
piens in regionem pietati tuz subjectam demigra- 
vit. Istum igitur indicare jube res subtractas 
distractasque, easque restituere et advenientibus 
tradere, bic, postquam de omnibus convictus fuerit, 
ad coercendos eos qui idem vitz» propositum tenuere, 
penas subiturum. lllud vero ad tollendas in poste- 
ruminjurias aptissimum erit, si non credatur quos- 
dam locorum mutatione ultionem atque castigatio- 
nem vitare posse, pateatque, tum istic, tum apud 
nos, jus integrum diligenter servari. 


XLIIT. INACHIO. 


"Hvsyxs καὶ xa0' ἡμᾶς χρόνος Ἐλένην (97) Aàxav- D — Habuere nostra eliam tempora llclenam Lacz- 
JD. ANT. MURATORII NOTE. 


(35) Helladios tres episcopos Firmi et Ephesinze 
synodi temporibus floruisse comperio, nempe Adra- 
πα, Ptolemaidis ac Tarsi. Eorum primus in Ca- 
tholicorum castris contra Nestorium militavit. Re- 
liqui duoproinfelici hzeretico steterunt, et concilia- 
bulo Ephesino interfuere. Ad Helladium tamen Tar- 
sensem, antequam Nestorii erroribus implicaretur, 
hanc epistolam a Firmo scriptam fuisse, verisimile 
videri potest : etenim a Cresariensi non longe dis- 
sita erat Tarsensis metropolis. " 

(56) Duo Danieles Ephesino concilio interfuere, 
quorum unus Colonie, alter Dardaneoruwm séu Darda- 
mie Libye, episcopi fuere. Vixit iisdem quoque 
temporihus Daniel episcopus Faustinopolitanus, er- 
roribus Nestorii addictus. In Actis etiam laudate 


synodi Ephesinz Daniel Darensis aut Darnei epi- 
scopus numeratur. Verum Dardaniensis ibidcm le- 
gendum reor, et librariorum duntaxat errore fa- 
ctum, ut hic tanquam alius a supra memorato re- 
censeatur. Credibile est, ad Danielem Coloniensem 
episcopum referendam hanc epistolam esse : Colo- 
nia quippe civitas in provincia Cappadocis secunda 
fuit, atque adeo non dissita a Cxsarea. 

(37) Mihi quid nova hxc Helena foret, nondum 

rcipienti diu crucem bxc epistola fixit. Tandem 

irmam de cane venatoria, cul nomen Helena, ser- 
monem habere intellexi. Hanc ab aliis expetitam 
iMe potius ad Inachium mittere constituit. Elegans 
plane ac lepida epistola, quxque ad bellum Troja- 
num, Ilelenamque Laccenam οἱ Homerum alludit. 
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nam, bellorum mzterlem, cujas pulchritudine non A vav πολέμων ὑπόθεσιν, ἧς τοῦ κάλλους ἐν ἀπολαύ. 


dim me oblectans, sepe eam ad te remittere con- 
stitui, eadem utens deliberatione, quam Trojani de 
ejusdem nominis femina habuere. Equidem in pu- 
gna diuturniore, quam quae ab ipsis gesta est, huc 
usque perseveravi : quidam enim, cum hanc pul- 
chritudinem expeteret, molestiam mihi et negotium 
exhibuit, nullas in petendo ferens inducias, neque 
brevem intermissionem dans pugne : tanto erga 
illam quisque incendebatur amore. Nec immerito : 
qui enim non capti fuissent ab hujus pulchritu- 
dine, quz: forma adeo praestat, habituque corporis 
et pedum pernicitate ornatur, ut una ruina omnes 
ubique lepores conciderent, timentes ac trementes, 
quoties Helenz: adversus ipsos expeditionem audiis- 
sent? Hoc autem metu illos qui apud nos in mon- 
tibus degunt, liberavi, si quis fortasse superest qui 
latendo hujus celeritatem effugere potuerit. Tu igi- 
tur, omni ex parte vir integerrime, totis viri- 
bus hanc demirare: exigua enim, ut arbitror, lzus 
omnis erit, quanquam in eam totum intendas ani- 
mum, si quidem cuim ejus comparetur dotibus. 
Lauda autem eloquio eum qui misit, blando, sim- 
plici, laconico, conciso et claro : qua: res maxime 
orationum pulchritudinem efficere solent. Verum 
timeo, ne lepores hanc adesse jam sentientes, fu- 
gam capessant: sagaces enim cum sinl, malitia 
quodammodo uti consuescunt, et cx ventorum au- 
ris per suos sensus przcognoscere structas sibi ab 
aliquibus insidias. Ne hoc igitur eveniat, neve illis 
ex sententia succedat conatus, tempus est, ut cele- 
rior eorum exspectatione in illos eruptio fiat : sic 
enim mihi tanquam tanti exitii auctori convicium 
facient ; te vero, quippe qui rem adeo eximiam pos- 
sideas, mirabuntur. 


XLIV. EIDEM. 


Venusta sane, elegans, eharitumque plena epi- 
Stola. illam forsitan ipsa amorum mater variam 
nominum compositione ac sensibus ornatam elabo- 
ravit. Etenim cum a nominum similitudine a patria, 
atque a femina quae bellum concitavit, quasque 
propter formam ac venustatem celebrata est, du- 
ctum sit encomium cineripedi : quis ejus auctorem 
ncn admiretur ? Verum inter heroes te ipsum ctiam 
numerandum nobis exhibuisti, tanto illis robore 
praestans, quanto magis eisdem fortium virorum 
suppetebat copia, cum ad pugnam acies integras 


ctt γεγονὼς βραχείᾳ εἰς τὰς σὰς πολλάχις ἄναπέμ- 
πεῖν ὥρμησα χεῖρας, οἷα δὴ Τρῶες ἑἐδουλεύσαντο 
περὶ τῆς ὁμωνύμου. Ἐγὼ μὲν μαχρότερον πόλεμον 
ἣ xav αὑτοὺς πολεμούμενο; μέχρι vov διετέλεϑα. 
Τὶς γὰρ ἐν ἐφέσει τῆς ταύτης ὡραιότητος γεγονὼς 
ὃς (a) χόπονς ἐμοὶ παρέσχε χαὶ κράγματα, οὐδεμίαν 
ἐχεχειρίαν ἀσπαζόμενος. οὐδὲ βραχεῖαν ἀναχωχὴν 
διδοὺς τῷ πολέμῳ " τοσοῦτος ἦν ὁ ἑάντας ἐπ᾽ αὐτὴν 
χινῶν θερμὸς ἔρω;. Εἰχότως. Τί δὲ οὐχ ἔμελλον τῶν 
ταύτης ἡττᾶσθαι χαλῶν, ὥρᾳ σώματος εδεχούσης, 
σχέσει, xal ποδωχείᾳ εὖ μάλα χοσμουμένης, ὡς μιῇ 
πτώσει κατέχεσθαι πάντας τοὺς πανταχῆ πτῶχας 
δεδοιχότας, xol τρέμοντας, ὁσάχις ἂν Ἑλένης si» 
xav αὑτῶν στρατείαν πύθωνται; Τούτου δὲ τοῦ 


B δέους ἀπήλλαξα τοὺς παρ᾽ ἡμῖν ἐν τοῖς ὄρεσι διάγον- 


τας, εἴ τις ἄρα που xal περιλέλειπται τῷ λαθεῖν 
ἰσχύσας διαδρᾶναι τὴν ταύτης ταχύτητα. Σὺ δὲ, τοῖς 
πᾶσιν, ὁσιώτατε, θαύμαζε μὲν ταύτην ὅσον ἔχεις δυ- 
γάμεως" μιχρὸς γὰρ, οἶμκι, καὶ ὁ παντὶ σθένει γινό- 
μενος ἔπαινος, εἴ γε τοῖς ταύτης ἀντεξετάζοιτο 
καλοῖς. Ἐπαίνει δὲ (38) γλώττῃ τὸν πέμψαντα xal 
τῇ προσφιλεῖ, τῇ ἀπερίττῳ, τῇ Λαχωνιχῇ, τῇ σὺν- 
τόμῳ καὶ σαφεῖ, ὃ μάλιστα λόγων χάλλος δημιουργεῖν 
πέφυχεν. ᾿Αλλὰ δέδοιχα μὴ πως αἴσθησις ἢδη τῆς 
ταύτης παρουσίας τοῖς παρ᾽ ὑμῖν λαγωοῖς ἐγγινομένη 
τρέψῃ τούτους πρὸς φυγήν" χαχουργεῖν γὰρ ὄντες 
σοφοὶ, εἰώθασί πως xai ταῖς ἐξ ἀνέμων αὔραις διὰ 
τῶν οἰχείων αἰσθήσεων τὰς παρὰ τινων αὑτοῖς μελε- 
τωμένας γινώσχειν ἐπιθουλάς. Ἵν᾽ οὖν μὴ τοῦτο γένη- 
ται, μηδὲ τοὐύτοὶς ἐχόῇ χατὰ σχοπὸν τὸ ἐγχείρτιμα, 
ὥρα ταχυτέραν τῆς αὐτῶν προσδοχίας τὴν χατ᾽ αὖ- 
τῶν ἔξοδον γενέσθαι" οὕτω γὰρ ἐμὲ μὲν λοιδορήσονται 
κὸν ὡς τοσαύτης αὐτοῖς λύμης αἴτιον γινόμενον, τὲ 
δὲ θαυμάσονται οἷα δὴ τοιούτου χτήματος χύριον. 
MA'. TQ AYTQ (59). 

Ἐπαφρόδιτο; ἀληθῶς ἡ ἐπιστολὴ, xai χαρίτων 
μεστὴ, αὐτῆς τάχα τῆς τῶν ἐρώτων μητρὸς ἐργασα- 
μένης αὑτὴν ποιχίλην τῇ τῶν ὀνομάτων συνθήχῃ, 
xai τοῖς νοήμασι. Τὸ γὰρ ἀπὸ ὁμωνυμίας, xat πα- 
τρίδος, xal περιμαχῆτον γυναιχὸς εἰς ὥραν, xai 
χάλλος βεδοημένης, συνθεῖναι ἔπαινον τῇ χονίπο- 
δι (40), τίς οὐχ ἂν ἀγασθείη τὸν τεχνησάμενον ; ἀλλ᾽ 
ὅτι xal σαντὸν ἡμῖν δέδωχας ἐν τοῖς ἥρωσιν ἀριθμεῖν, 
τοσοῦτον ἐχείνων ῥώμῃ χρατήσας, ὅσον μὲν αὑτοῖς 
περιῆν ἀριστέων πλῆθος, xat στρατὸν ὅλον πρὸς τὴν 
μάχην ἐγεῖραι. Αὐτὸς δὲ ἤρχεσας τὴν σαυτοῦ ῥώμην 


LUD. ANT. MURATORII ΝΟΤΕ. 


(38) Ἑπαίνει δέ, etc., Lauda autem, etc.] Hoc vult 
dicere : llelena minime pro meritis laudari po- 
test, namque ejus dotibus vix par invenitur ora- 
tio. Lauda igitur eum qui misit, etc. Pro διαχωνιχῇ, 

uod erat in ins. mihilegendum videbatur Λακωνικῇ 

(39) Hujus epistolze auctorem titulus quidem Fir- 
mum facit ; sed eam esse Inachio tribuendam, fa- 
cile cuicunque patebit. Responsio, inquam, est ad 
praecedentem. Inachius, et ipse ad Helenam Grzecam 

llumque Trojanum alludens, canem venatoriam 
ad se missam, simulque Firmum mittentem laudat. 
Hine etiam discere mihi videor !nachium a Firmo 


nostro accipirem antea accepisse, quo se in avibus 
capiendis oblectaret. Propterea inquit : Nondum 

Dna ad me profecta, eam accipiter tnus confi- 
dentiam leporibus attulerat, ut tanquam suz natur: 
immemores nobis insullarent. 

(40) Κονίποδι. In ms. codice scriptum est χονώ- 
πιδι, vitiosum plane verbum. Itaque xovízoó: sub- 
stituere placuit, qua voce canis pedes cinericios he- 
bens significatur. Id ex sequentibus quoque verbis 
colligitur ; appellat enim ]nachius Helenam ἀργυ- 
ρόπεζταν, hoc est, argenteos pedes habentem. 

(a) Delendum videtur $;. 
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ἀντιστήσας πολλοῖς, καὶ ἄθλον τῆς vixnc τὴν Ἑλένην A excitabant. Tu vero solus satis fuisti, robur tuum 


λαδὼν ἀργυρόπεζάν τινα, xal ὡς οὕτως εἰπεῖν ἐναλίου 
Ὑέροντος θυγατέρα. Ἢ δὲ οἷα τε θεῖν ἐπ᾽ ἄχρων 
ἀνθερίχων, ὡς μὴ πτῶχας αἴρειν μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
τὰς τῶν ἀνέμων μιμεῖσθαι πνοάς. Λεγόντων οἱ πει- 
ράμενοι" τοῖς γὰρ ἐνταῦθα λαγωοῖς τοσοῦτον ἡμῶν 
χατεξανίστασθαι ὁ σὸς ἱέραξ δέδωχεν, ὡς μηδὲ πτῶ- 
χας εἶναι νομίζεσθαι ὑπὸ τοῦ θαῤῥεῖν ἀμέτρως ἐπι- 
λανθανομένους τῆς φύσεως. ''AXX οὗτος μὲν ἥξει 
παρὰ σέ" τὴν δέ γς Ἑλένην ἐπὶ χυνηγέσιον ἕξομεν, 
καὶ ἁλοῦσιν ἐπιτωθάζοντες ἀναγνωσόμεθα τὴν ἐπι- 
στολήν. Εἰ δὲ διασωθεῖεν φυγόντες, ὅρα ὅπως ἀγὼω- 
νιούμεθα πρὸς αὑτοὺς ψευδομαρτυριῶν ἁλισχόμενοι. 
Καὶ ταῦτα μὲν ταῦτα. Τῶν δὲ οἴνων ἑχάτερος τῶν 
Διὸς κήπων ἀποῤῥὼξ ἔστι τις νέχταρος, Ὁμήρου 
δεόμενος ἐπαινέτου, ἡδὺν λέγοντος , καὶ ἀχηράσιον, 
xai θεῖον ποτὸν, καὶ οἷον ἐχεῖνος ἐποίησεν παρὰ 
πλεῖον ἐν ᾿Οδυσσείᾳ αὐτὸν [οἶνον 3] Μάρωνος (41). 


multis opponens, premiumque victorie Helenam 
accipiens quamdam, candidos pedes habentem, et 
marini, ut ita dicam, senis filiam. 1535 autem 
cursu potens est spicarum summa volatu perstrin- 
gere, ut non lepores tantum vincat, sed ventorum 
etiam flatus zemuletur. Qui experti sunt, dicant : 
iis enim leporibus, qui hic sunt, adeo nobis insul . 
tare dedit accipiter tuus, ut non amplius lepores 
esse videantur, pr: nimia quippe confidentia obliti 
nature suz. Sed hic quidem ad te revertetur ; He- 
lenam vero ad venationis tempus servabimus, et 
captis adblandientes legemus epistolam. Quod si fu- 
giendo invenerint salutem, vide quomodo contra 
illos dimicemus, falsi testimonii convicti. Et de his 
quidem satis. Quod enim est ad vina , utrumque 
dimanans ab Jovis hortis nectar z:depol sapit, atque 
Homero lJaudatore dignum est, qui dulcem, purum, 


immortalem divinumque potum appellet, qualem nempe ille cecinit, Maronis vinum in Odyssea tan- 


quam reliquis prestantius laudans. 
ME. IIEPTAMIQ XOPEIIIZKOIIQ. 

Γέροντα μὲν ἐλαττούμενον συνέσει συγγνώμης 
ἀξιοῦσθαι περιττόν. Προλαδὼν δὲ φιλανθρωπίᾳ, 
καὶ ἡμᾶς ἐφειλχύσω ποιῆσαξ τι περὶ τὸν ἄνθρωπον 
δεξιόν. Καὶ πρόσδεξαι αὐτὸν, τοῦτο παραφυλάξας 
τὸ μήτε ῥχδίως χατηγορεῖν, μήτε ἑξαιτεῖσθαι 
εὐχόλως. 


XLV. PERGAMIO CHOREPISCOPO. 


Senem quidem, mentis jam non integrurin, venia 
dignari egregium est. Proinde, cum taa humanitate 
prziveris, nobis quoque auctor fuisti, ut benigne 
cum homine ageremus. Eum ergo excipe, hunc 
servans morem, ut neque facile accuses, neque fa. 
cile depreceris. 


LUD. ANT. MURATORII NOTE. 
(41) Μάρωγνος. Ne hic Virgilium a Grzco scriptore C Maronem, id est, Maronis vina bibo. At audiamus La- 


ftcari arbitrere. Hic Maro Evanthei seu Evan- 
this fllius fuit, e cujus vineis exquisitissima pro- 
dibant vina. Philostratus in Herotcis de Protesilao 
scribens (cap. 2, $ vir), Maronem eumdem his com- 
memorat verbis : Μάρωνα τὸν Εὐάνθους ἀδιχοίης 
ἄν, ἐπιφοιτῶντα τὰς ἐν Ἰσμάρῳ ἀμπέλους, xat ἡδυοί- 
γους αὐτὰς ἐργαζόμενον, φυτευοντά τε xal χυχλοῦν- 
τα. Ὅτε δὲ ὁρᾶται τοῖς γεωργοῖς ὁ Μάρων καλός τε 
χαὶ ἀγρὸς, xat ἀναπνέων πότι τι xai οἰνῶδες. Id 
est, Maronem Evanthis filium injuria afficies, vineas in 
Ismaro sitas frequentantem, et ut suavissimum ferant 
vinum efficientem, plantantemque εἰ perlustran- 
tem : cum interea αὖ agricolis pulcher ac deliciosus 
spectatur Maro, potabile quid εἰ vinolentum.— spi- 
rans. Athenzus vero, lib. τ Dipnosoph., Marzo- 
Lici vini mentionem faciens, illud ita nuncupatum 
aflirmat ἃ Marza lacu vicino Alexandri, οἱ urbe 
lacui propinqua quondam amplissima, qus παρ- 


εἴληφε μέν τοι τὴν προσηγορίαν λαδοῦσα ἀπὸ Μάρω.- p 


γος, ἑνὸς τῶν μετὰ Διονύσου τὰς στρατείας πεέποιη- 
μένων, etc., nomen accepit a Marone, wno ex iis qui 
cum Baccho militarunt, etc. Cratinus quoque apud 
Pollucem (lib. v1, cap. 3, wo 20) vinum Maro- 
neum ita commendat : Οὐδὲ Μάρωνα πίομα:, neque 


PATROL. GR. LXXVI. 


tinum aliquem scriptorem, Plinium nempe lib. 1v 
(seu potius lib. xiv) cap. 4 Hist. nat., ubi de vinea- 
rum cultura loquitur : Vino, ait, antiquissima cla- 
ritas Maroneo, in Thracia maritima parte genito, ut 
auctor est Homerus. Tum subdit : Maroneum vicies 
tanto addito aque miscendum Homerus prodidit. Ab 
Homero itaque derivata eruditio, quem et Inachius 
in hac epistula innuit, Sunt autem ejus versus im. 
lib. 1x Odyss. (vers. 196), ubi ita loquitur Ulysses : 


— ᾿Ατὰρ alvsov ἀσχὸν ἔχον μέλανος οἴνοιο 
Ἡδέος, ὄν μοι ἔδωχε Μάρων Εὐάνθεος υἱός. 


— Ceterum. caprinum utrem habebam nigri vini 
Suavis, quem mihi dedit Maron Evanthei filius. 
Infra vero addit (vers. 203) : 


Δῶχε δέ μοι χρατῆῇρα πανάργυρον᾽ αὐτὰρ ἔπειτα 
Olvov ἐν ἐἐμφιφορεῦσι δυώδεχα πᾶσιν ἀφύσσας, 
Ἢ δὺν, ἀχηράσιον, θεῖον ποτόν, etc. 


Dedit autem mihi craterem totum argenteum; ce- 


(erum postea 
Vinum in amphoris duodecim omnibus haustum, 


Suave, incorruptíbile, divinum potum, ctc. 
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CIRCA MEDIUM SAECULUM. 


AMPHILOCHIUS 


SIDENUS EPISCOPUS. 


NOTITIA. 


(Oriens Christianus, tom. 1, eol. 998.) 


Quinto Ecclesize saeculo celebris Ainpbilochius Sidensis fuit, ad quem Sisinnius CP. cum sua synodo, ut 
ad Benerianum, alias Valerianum, Perges et alios utriusque Pamphyliz przsules anno 426, litteras seri- 
psit adversus Massalianos, quarum inscriptionem Photius in Bibliotheca cod. 52 recitat. Sed harum mentio 
quoque est ín Ephesina synodo col. 809. Adiuit porro Amphilocbius Sides concilio illi generali Ephesino 
primo, ín quo sententiam dixit contra Nestorium, fidemque catholicam confirmavit. Anno 449 in spuria 
synodo Ephesina altera cuncta pro impii Dioscori votis confecit : quod tamen male gestum emendare 
vísus est post biennium in concilio Chalcedonensi, suffragio suo Dioscori destitutioni damnationique 
consentiens ; sed et actione presertim 6 decretisa synodo sancitis subscripeit. Etsi enim nomen ejus in 
subscriptionibus Grzcis abest, ut et aliorum complurium, attamen legitur in earum Latinis exemplaribus : 
Amphilochius episcopus Side definiens subscripsi. Anno 457 ad ipsum Leo Angustus sacras litteras misit, 
ut ad metropolitas alios, sententiam ipsorum quzrens de nece S. Proterii Alexandrini, necnon de Cbal- 
cedonensis concilii auctoritate, Ampfiilochio reverentissimo episcopo Sides. Evagrius, lib. n Hist. eccl. cap. 5, 
ipsum solum ex omnibus imperatori sic rescripsisse ait, ot, cum Proterii interfecti facinus improbaret; 
Chalcedonensem tamen synodum non admitteret. Eulogius vero Alexandrinus apud Photium cod. 999 
testatur eum subinde concilii definitionem iterum amplexum esse. 


MÀS 
FRAGMENTUM €, 


Amphilochii Sideni, quem solum intrepido animo Αμριλοχίου τοῦ Σίδης, ὅν φασι μόνον ἀπ 
ΡΣ ferunt, epistola -ontra synodum scripta ad Uoc xal ἀδεῶς Σίδης ἐν E: συνόδῳ, ex τῆς aur 


Leonem imperatorem (9). αὑτῆς γραφείσης éxicto.lnc πρὸς Λέογτα τὸν 
βασιλέα. 
Confugient ad quosdam praeceptores qui duas Καταφεύξονται γὰρ εἴς τινας διδασχάλους δύ᾽ 
naturas predicarunt. φύσεις εἰρηκότας. 
1) Mansi Concil., tom. VIf, col. 859. dum ad Leonem imp., cojus rei nulla mentio, quo 
(s) Seripsit igitur hic Amphilochius contra synO- ego sciam, apud eceleslasticos scriptores. MAvar. 


M MÀ 
INDEX ANALYTICUS 


IN 


EPISTOLAS ET HOMILIAS S. CYRILLI. 


(Revocatur lector ad paginas editionis Joannis Auberti i ; 
: quas typis grandiorib ΜΝ . 
B homilias designat) ^ ^ o. crpressimus, — Littera A epistolas, 


A ἢ δὅ. Abrahamo facta promissio quem attin bat, B, 51. 

uu amum sibi em adoptant . 
Ábel et Cain oblatio diversa, D. 116. ham unde oriundus, B, 51. (ere éi Ea flum, ance 
bistorim deli 


Abrahz vivendi ratio, B, 47. Abrahami historia per al- 
egoriam explicata, B, 50 ef seq Abrahami sarrilicium, neande Patio WERE D, SS. Ab 
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Acacius Berrhaensis episcopus, A, 152. 

Achab decem tribubus imperavit, B. 507. 

Adam auctor unus generis nostri, D, 86. Adam fecit 
naturam obnoxiam maledicto et morti, D, 325. Adam caro 
intirma, B, 398. Adami cum eo qui apud barbaros vixerit 
comparatio, B, 119. 

Adolescentia quis, B, 57. 

Adoratores veros sanctos esse oportere, B, 262. 

Adventus secundus et animi exitus, B, 404 

/gyptiorum tyrannus diaboli typus est, B, 155. 

A gyptum tenebras interpretamur, B, 50. 

/A&nigmaticum Jacobi certamen, quid sit, B, $52. 

/Etas juvenilis et rudis sapientia tat, B, 599. 

Agar /Egvptia ancilla Sarse, B, 48. 

Agnitio Dei omnium bonorum basis, B, 1655. 

Agnus ab Israelitis immolatus quid significet, B, 295. 
Aguus immolatusa |svo altaris latere qaod aquilonem 
spectat, quid sit rei, B, 281. 

, Aralec in [sraelem pugnat et vincitur a Deo, D, 262 
el seq. 

Ammon Israelitarum rex, B, 411. ες 

Amor glorise quid faciat, Α, 193. Amoris testimoniüm , 

Ananis, Azarit et Misaelis historia, B, 565. Ecclesise 
figura illorum caminus, B, 565. Ananiam comitatus in ca- 
mino angelus flamme vim leniit, B, 2410 

Anastasius presbyter, A , 22. 

Anathemausmi, A, 76, 77. 

Animi duplicis viuum intolerabilis est morbus, B, 165. 
Animus corpore prsstantior, ideo curandus mayis, 


, 251. 
Apicula quid denotet , B, 215. 
. Apollinarii opinio, B, 551. Apollinarii errores beato Qu 
rilio objects, À, 136. Apollinarii erroris nota B. Cyrilli 
libris inusta, À, 159. Hsreseos expertes probantur, 


A, 115. 

Apollinaris Laodicenus, A, 65. 

Apologiam episcopi Orientales composuerunt ut se 
Nestorian:e hzereseos expertes probarent, A, 115. 

Apostasis fastigium improbitatis, B, 144. 

Apostolos duodecim designasse lapides in pectore 
summi sacerdotis positos, À, 185. Duo autem medii ma- 
nifestationem, et veritatem, id est Christum, A, 183. 

Aqua est symbolum vitse, carnis vero terra, b, 4.5 

Aratrum in gladium, faleem vero in lanceam verten- 
dam, quid significet, B, 200. 

* Arborum descriptio, B, 178, 179. . 

Arcam Noe sancti baptismalis figuram fuisse, B, $46. 

Arca quid parturiebat, B, 59. . 

Aristolaus notarius, quare ad Joannem Antiochenum 
missus, A, 100. 

Ariana vesania , B, 598. 

Arii morbus, B, 356. 

Asini ad musicam, D, 56. 

Astrologia funesta, mendax, ete., B, 193. . 

Athanasio ad Epictetum Corinthiorum — episcopum 
scripla adulterata, À, 120. Athanasius exsilio multatus, 
À, 93. Arii doctrinam calcavit, A, 95. Athanasii epistola 
adulterata, À, 140. Atbanasius Alexandrine Kcclesim 
moderator, À, 3. Illius pro Virgine Deipara testimonium, 


? [ὦ 
Β 

Babylon curata est, nec sanata, A, 206. Babylonici 
tres pueri ignem sine noxa evaserunt, B, 8. Babylonio- 
rum iyranni ad fastum et ad arrogantiam proui, B, 565. 

Baptismi gratia Satanse insultus repellit, 4, 15]. 

Batbariem induit a barbaris captus, B. 115. Barbarum 
violate legis accusari non debere, B, 148. 

Dosor, quid signiücet, A, 129. 


C 


Creremoni:x» Judaorum et ornatus, D, 40. 

Gin fratris interfector, Β,81. 

Candidiani comitis milites a Nestorio ad presidium vo- 
eati contra S. synodi Ephesinase legatos, ἃ, 85. ΝΣ 

Capris imposita nomina dominus et emissarius quid si- 
gnificent, A, 121... 

Certamina palzstrica, B, 55. 

Cessatio Sabbati quid iudicet, B, TT. — . 

ἢ Charitajis vis que bona et quot nobis suppeditet, 
» 99. . 
Christi cum pictoribus comparatio, B, 510. Christi cum 

sole et arbore comparatio, B, 599. Chrisu cum gemmis 

comparatio, B, 337. Christi comparatio cum homine pa- 
cem indicante, B, 179. Christi fidelium eum aptagonistts 
comparatio, B, 83. Christi mysterium in duobus hircis et 


duobus passeribus delineatum, A, 129. Christi nomen cui 
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conveniat, A, 6. Christo quisnam similis, B, 155. Christos 
inter et Émmanuelem est discrimen, Α, 7. Christum a 
Judaeis Samaritanum, comedonem, vinipotatorem, - 
rium, οἱ fabri filium appellatum, B, 540. Christam invisi- 
biliter sanct: synodo Nicsus presedisse, A, 175. Chri- 
stum proficere sapientia, quomodo intelligendum, D, 250. 
Christus duas habet nativitates, B, 399. Christus filiug 
David secundum carnem, secundum divinitatem Dorai- 
nus, ex Nestorio, A, 28. Christus finis legis et propheta- 
rum appellatus, B, 570. Christus natutz? humans princi- 
pium, janua et via, B, 197. Christus prophetarum finis, 
B, 12. Christus vir sanctus appellatur, A, 184. Kt quare, 
A, 181. Christus unigenitus et primogenitus diversa ra- 
tione, B, 103. 


Christianorum cum agricolis et mercatoribus compa- 
rauo, B, 256 

.Cireumeisio cujusnam alterius rei symbolum, B, T3. 
Circumcisionis vis in qua posita, B, 75. Cireumctsio quse 
et qualis apud Judzeos habila, B , 10. Circumcisio spirita- 
lis quando peragi debeat, B, 581. 

Circumsectionis gloriatio nihili existimabitur, B, 72. 

Clericorum in sacerdotes ipjuris, A, 208. 

Claves regni celorum fuerunt fidei orthodoxs pre- 
mium, B, 105. 

Coelestinus quis, B, 581. 

Coeli structura qus, B, 64. 

Concionandi munus cum metu conjunctum, B, 4. 

Confessio Orientalium episcoporum, A, 103, 

Contemptus Dei proles acerba ex vecordia nascitur, D, 98. 

Conversatio admiranda qus, B, 190. 

Corpus Christi ex Virgine natum ex colo allaium, 
A, 106. Corpus Christi quale fuerit, A, 159. Corpus 
Christi quomodo e ccelo dilapsum, 36. 

Croesi opes qus, B, 119. . . 

Crucem signum cui eontradicitur nominatam, 

Cynlius custodis traditus, A, 91, 92. 


D 


Daemones tanquam /thiopes, B, 405. Dsmones vim 
Christi horruerunt, B, 585. Dsemonum servitio addictus 
in Deum contumeliosus, B, 121, 

Damnatorum lamenta, B, 409, 

Davidis nomine Christum appellari, B, 209. 

Deflniendi modus, B, 175. 

Dei cum ἃ 


Β, $90. 


i colis comparatio, 20. Deus cum ludi ps- 
lzestrici prefecto comparatus, B, 123 

Deiparz Virginis elogia, B, 359. . . 

Diaboli fraudibus tanquam barbarorum incursibus eus- 
dum obviam, B, 162. . 

Didrachma vel βίαιον quid sit, B, 181. 

Dilectio spiritalis quid, A, 94. . 

Diodorus sancti Spiritus impugnator, A, 13$. Illius 
hxresis, A, 155. Hujus discipulus fuit Nestorius, A, 13b. 

hiscipulus Salvatoris qualis esse debeat, B, iis. uu 

Dispensationis modus qualis, B, 221. Dispensationis 
mysterium, A, 180. EN 

Disputatio de divinis przeceptis utilis, B, 161. 

Dives aggitur graviore aliis cura, B, 921. Usurpet 
inopi voces, B, $31. Divitis vestium deseriptio, supel 
lectilis, servorum, B, 150. 

Divine benevolentis pulchritodo, quomodo corrumpi- 
tur, B, 196. Divins lucis cum solari radio comparatio, B, 
$48. Divinse natur: qualitas, B, t52. 

Dominus veri comparatur, B, 179. 

Ducum officium instante pugua, B, 187. 


E 


Ebrii et voluptnosi domparatio, B, 11. 
Ecclesia tubé quss, B, 6. 
Kiiacim (lius Helciss, Sobass stola indutus, 98. 
Emmanuel unus ex ut eusaturis, B, ΣΙ. — 
Ephesiorum la:titia b. Kestorii depositione, A, 78, 
Ephesiorum urbs quse, B, 510. 
' Episcoporum scopus quis esse debeat, A, 99. 
Eodoxtus Arii impietatis seetator apostolis nom obfuit, 


Α, 205. . 

Evangelista appellatur stella magna atque clarissima, 
'Exinanitionis voces cul tribuendee, À, 15. ' 
Experientia rerum magistra, B, 488. 


Ε 


Fames fera bestis, B, 89. 

Fatum quid faciat, B, δῦ. 

Felicitas insipientibus gravis, D, 11. 

Ferarum diversarum mutua conjunctio, D. 86, etc. 
Festorum diebus quale sit et debeat esse 
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D, 45. Fesios dies agentes quomodo induti esse debeant, 
B, 555. Festum agentes quid faciant, B, 4$. 

Fidei integritas cum honestz vils gloria fulgere de- 
bet, À, 174. Fidel symbolum, A, 5. Fides est porta Do- 
mini, B, 544. Fides est res salutaris, B, 558. Fides uostra 

. vana foret, si Deus non resurrexisset, A, 18. Fides est 
itanquam margarita, Α, 51. l'ides qualis esse debeat, À,2. 

Filium dexteram et brachium Dei, B, 512. 

Formas a Deo creatas vitio carere, B, 10. 

Fornicantibus quid acciderit mali , B, 9 . 

Frans et dolus res iniquissima, seipsam prodit, B, 117. 


G 


Generatio Christi ipenarrabilis, A, 188. Generatio Chri- 
stí in questionem vocata, 41. 

Graci lingua tenus sapientes, B, 56. Greci videntur 
nihil aliud esse quam asini, B, 56. Grecorum animos 
iuscitie nox occupavit, B, 65. Grecorum amentia, B, 14. 

Grassatoris descriptio perelegans, B, 97 


H 


JLeresim demolitus est Deus, Α, 88. 
Hreretici ut legislatores ingrediuntur, À , 170. Heereti- 
corum cum medicis comparatio, A, 159. Hsreticorum 
scopus, D, 55. LL 
amadryades Orcadesque nymph:e a Judaeis invocat , 


"Hebdomadarum conventus qualis, B, 527. 

Hebron unctionem significat, B, 285. 

Hierusalem cu'lestis, qu&, D, 111. 

Hiram rex Tyri alienigena, D, 281. . 
A Hominem totum a Scriptura per carnem significari, 

, 481. . 

Humanarum cogitationum inventa conjeclura potius 
rr veritate niti, B, 191. Humans mentis cousuetudo, 


"Humanationis modus , 4, 191. 
Humanitatis assumpUe tempus optatissiimurm, B, 178. 


I 


Idololatre cum brutis stoliditate certant, B, 63. 
ldolorum genus multiplex, B, 179. 
Idumsorum et Israelitarum dissidium quale, et unde, 


D, 155. 
"fgnavia exitii causa, B, 513. 
Ignis quid sit, B, 176. 
]gnorantia in asino expressa, B, 57. 
"Imperatorum cum Deo comparatio , B, 524. 
[mpiorum cum urbibus obsessis comparatio, B, 145. 
lucarnationis mysterii scopus , B, 106 
Indivisum quomodo accipiendum, A, 115. 

: Jnertia optimis actionibus inimica est, B, 337. 
]nferorum descriptio, B, 409, 421 
Ingenitum genito simile, B, 174. 

: [saaci historia mysterium Salvatoris designat, D, 56. 
1saaci persona Christum designabat, B, 52. 

[saías, filius Amos, B, . 

- Israel antiquzs libertatis honore spoliatus, B, 150. 
]srae! qualis fuerit, B, 511. ]sraelitze idololatrs facti, 
B, 76. Israelitarum fames, BJ, 153. Israelitarum liberatio 
festi Azymorum causa, B, 527. 

Ixfonis ac Sisyphi supplicia et crimina, B, 6T 


J 


Jechonias fllius Saphac, quis, B, 121. Jechonias reje- 

clus cum Davide et Samuele prophetis non censendus, 
, 208. 
Jejunantes quales esse oporteat, B, 271. 
Jejunii elogia, B, 265. Jejuuii fructus multi, B, 8. Je- 
unii genis purissimum, DB, $9. Jejunii lex suadet carni 
ellum indicere, B, 144. Jejunil merces, B, 240. Jejunii 
modus, B.i240. Jejunium aditum ad Deum Mosi patefe- 
cit, B, 8. Jejunium bonorum omnium fons, B, 145. Jeju- 
nium angeles viue simulacrum, B, 8. Temperantiam fo- 
vet, B, 8. Continentia principium, B, 8. Lascivis ac li- 
bidinis abolitio, B, 8. Jejunium est splendidum piorum 
hominum indumentum, B, 95. Jejunium est veluti puri- 
tatis parens, D, 129. Jejunium in quo consistat, B, 8. Je- 
junium pro epularum deliciis admittendum, B, 8. Jeju- 
uium purissimum ex quo omnes virtutes progignuntur, 
B, 82. Jejuuium purum quomodo fleri debeat, 16. Jeju- 
nium quale esse debeat. B, 266. Jejunium tantum fecit 
Joannem Baptistam ac talem virum, B, 7. 

Jesus Christus David nominatus, B, 282, Jesus novum 
nomen, et quando impositum, Α, 120. Jesus et Chri 
qui dicuntur, B, 101. ^ t us et Christus 
. Joannes nondum in I3cem editus ad Dei vocem exsiliit, 
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Joannis apostoli elogia, B, $80. . . 

Joanni Antiocheno dat» a rege littere quid contine- 
rent, A, 155 

Jonas cete adversus se concitatum cogitans, B, S. 

Jud:ei diaboli imperío obsequentes , B, 105. Judsei ex 
uno filiorum Jacob oriundi, B. 52, Judai idololatrae facti 
puniuntur, et resipiscunt, 241. Judsi impietate sua infa- 
mes, D, 16. Judei quare stulti et amentes, B, 46. Ju- 
deorum cum ingratis comparatio, B, 54. Judaeorum mens 
immuuditis» plena, B, 11 - 

Judicium extremum, B, 409. 

Justi hominis cum equo bellatore comparatio , B, 101. 

Justitia bona quid sit, B, 321. . 

Juvenum cum tenellis arboribus comparatio, B, 112. 


L 


Lar agrestes, animis molestiam síferentium ty- 

pus, B, 219. . 

B Lazari miseris descriptio, B, 490. Lazarus mendicus, 
Leprosus pet legem e eastris excluditur, A, 128. 
Lex Christi mysterium delineans, Α, 150. Lex erat in- 

dex peccati, B, 539. Lex fuit quasi pietatis metamorpho- 

sis, B, 539. Lex in nostri corporis membris insita, B, 61. 

Lex uatnre qu:nam doceat, B, 7. Lex peccati. qusenam 

sit, A, 158. Lex per snigmata ad verilatem nos ducit, 

D, 199. Lex p:enitudinem in charitate sortitur, B, 96. 

Lex quando jacuit, B, 59. Lex quasi Lydius lapis, B, 255. 

Lex vetus umbram tantum habuit futurorum bonorum, 

B,108. Lex unibra est et veritatis imaginem gerit, B, 186. 

Ludi et illorum auctores, B, 9. . 

Luxuria pessimum malorum, B, 147. Luxuries ferculo- 

rum damnosa, B, 9. 

M 


Margaritarum nomine Spiritus sancti oracula intelligi, 


Mari:e (B.) Virginis laudes, B, $80 et seq. 

Martha οἱ Maria quid significent, B, 591. Adventus 
Cliristi qualis, B, 593. . 

Masculum et femineum fenus qui differant, B, 550. 
Masculus fortitudinis typus, B, 156. 

Maximi diaconi et archimandrite zelus, A, 197. 

Mel voluptatis symbolum, B, 21. 

" Metcatores et agricole glorise candidatis comparantar, 

, 211. 

Mercenarius quis et qualis, B, 121. 

Μιταβάτην quem nomipemus, B, 125. 

Metallarie artis amantes, B, 539. 

Militis Christi descriptio, B, 144. 

Miraculum fidei concilianda: vim habet, B, 214. 

Misericordiz opera, B, 168. Ad jejunium adhiberi de- 
bent, D, 168. 

, Moabite et Madiauitz, alieque gentes Jadzis infensis- 
simze, D, 199. 

Modestia Christiana nihil potentius, A, 21. 

Moses et Elias cur transfigurationi adfuerint, B, $68. 
Moses in Sina montem vocatus, B, 9. Moses miracula 
edit, A, 15. Moses sacrorum antistes, B, 5. Mosi aper- 
tum est dispensationis mysterium , B, 250. Et quomodo, 
B, 250. Moses, velamento super faciem posito, tilios 
]srael alloquebatur, A, 121. ᾿ | 


N 


Nathanael quis, B, 285. 

Natura divina omnium regina, B, 179. Naturse divinse 
cum sole comparato, B, 305. Jpse dicit vetus dictum, 
B, 205. Naturs humane descriptio, B, 50. Natura homi- 
nis ad peccatum propensa, B, 56. Naturam divinam ocu- 
lis intueri nemo potest, B, 159. Natura Patris, Filii, et 
Spiritus sancti, quomodo significata, B, 145. 

Neomenia novi ssculi typus, D, 215. 

Nestorii blasphemum os compressum, A , 89. Nestorii 
crimina, À, 68. Nestorii dogmata frigida, inutilia et ani- 
Jia, A, 79. Neslorii indignum facinus, À, 85. Nestorii super - 
cilium, A, 54. Nestorii vox scelesta, A, 84. Nestorium 
penitus impium legum severitatem experiri debere , 
À, 84. Nestorius abdicatur magisterio, A, 81. Lupus pro 
pastore appellatur, A, 81. Nestorius a Colestino hzere- 
8605 condemnatus, À, 66. Nestorius condemnatus et de- 
positus, A, 79. Nestorius cur Cyrilli hostis, A, $8. Nesto- 
rius duos Christos apertissime dicit, A, 115. Nestorius 
ille Lucifer, de quo scriptum est: Cecidit Lucifer, A, 173. 
Nestorius pro deposito habetur ab Orientalibus episeopis, 
À, 101. Maximianus illi sofficitur, A, 104. Nestorius sero 
damnatus, Α, 175. 

B Ninivite jejunium velut propugnaculum arripeerunt, 
» 
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Oo 


Oblationis modus qualis, B, 373. 

Oblivio impuritatis omnis altrix et mater est. D, 71. 

Octava dies Salvatoris adventum signat, B, 72. 

ὁμοούσιος, ὁμοιούσιος, Εἰ ὁμοούσιος quomodo differunt, D, 47.. 
" Opera ecclesiastica, B, 5559. Opera sanctorum quise, 
Orientales episcopi a Nestorianis hzresibus alieni, 
A, 170. Orientalium confessio, A, t38, 1534. Nestorium ab 
illis disseotire, A,.153, 154. 

Ovi justus comparatur, B, 51. 


P 


Partus humanus et divinus, D, 171. . 

Pascha comedentium habitus, B, 217. Illius explanatio, 
D, 211. Paschatis agendi modus, B, 212. 

Passeres, dus: aviculze munda, quid denotarent, C, 128. 

Pauli (B.) elogia, B, 35835. , 

Paulinus episcopus, À, 61. Paulinus et Evagrius schi- 
smatis Antiocheni duces, À, 205. Paulus Samosatensis, 
B, 398. Paulus Tarsensis, B, 598. 

Paupertas an.laudanda, divitiz:? vero exsecrandee, B, 151. 
Pauperus efferata bestia, D, $9. 

Peccatoribus femiu: liabitus adaptatur, B, 156. 

Peccatum omnis sgritudinis causa, B, 590. 

l'erditionis filius solus est perditus, A , 173. 

Petri (B.) ad Christum pedes lavantem verba, B, 376. 
Christi ad illum , B, 516. 

Pharao adumbrabat diaboli feritatem, B, 528. Pharao 
Satanam significat, B, 153. l'harao temerarius Deo ob 
sistebat, B, 131. 

Pharissi superba oratio, B, 11. . 

l'ietatis artificum cum picloribus comparatio, D, 522. 

lP'iorum hominum merces, B, 6. . 

P'oetze ac disciplinae proceres quid sentiant, B, 67. — 

Przdicandi munus non levis est uetus, B, ὅ. Preedi- 
candi munus quale, A, 128. Administrantibus illud quid 
priecipiatur, A, 124. . 

Praedicatio sacra est tuba, D, 258. Proedicatio, tuba 
spiritalis appellatur, B, 200. . 

P'redicatores sunt lucentes, et luciferi, A, 175. 

Precatio jejunio adjungeuda, B, 210. 

Proditores non minus invisos quam inferorum portas, 
ex Homero, B, 117. 

Promissa quz iu Isaac ostendebantur, in cojus peracta, 


; 99. 
Prophet» quid egerint, B, 191. u 
, Purgatio quie ἃ nobis facienda est corporea, an spirita- 
? 3 


Q 


Quietis cum surculis comparatio, B, 9. 


n 
Regem culestem fcedersios habere reges terrarum, 


» 119. 
Regis voluntas fons honoris et glorie, D, 165. Regum 
Gura circa celeste negotium, À, 118. 


S 


Sabsoth- quid signiücet, B, 167. . 

Sabbatismum sanetorum quietem. nominari, D, 78. 

Sabbato res crealas non cessare, B, 75. Sabbatum quo- 
modo servandum, B, 74. 

Sacerdotes populorum fecturam accipere, D, 269. 

Salomon impudenti mulieri cujuscunque hsresis per- 
sonam imponit, A, 97. Salomon Regis regum prsco, B, 
$11. 

Sal prudenüs symbolum, B, 21. 

Salutatio amica fratribus dulcis, Α, 105. Salutationes 
amicorum cujus efficacim, A, 121. 

Samari!a ab Judsis appellatus est Christus, B, 100. 

Samaritanze mulieres, fame premente, ne filiis quidem 
pepercepunt, B, 508. . 

Symvel pro Judzis sanctificat, B, 212. 

Sancti viri descriptio, B, 415. Sanctorum et dominato 
rum discrimen per antitheses exploratum, B, 410. San- 
ctorum Patrum elogia. B, 519. 

Sapientes filii sseculi, B, 5. 

Sapientia Dei qum et quas B, 70. Sapientis cum 
epulis comparatio, B, 49. ientia mondi falsa Dei fi- 
lorum iogenuitati subservit, B, 91. Saplentia mundi te- 
Bebricosa mulier, D, 50 
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Sara cui copulata, B, 48. Sara erga conjugem seusu 

, 48. Saram imniseratus est Deus, ^49. di » 

Salvatori narratio Sarze accommodatur, D, 19. 

Satana lapsus qualis, B, 166. Satanas peccati inventor, 
B, 528. Satanas fueda, male conculcata, impiaque bestia, 
D, $18. Satanas veheinens adversarius, B, ἘΝ 

Saul rex in ira datus, B, 252. 

Scenam ingredi illotis pedibus nefas fuisse, B, 107 

Scenopegiz festum, D, 327. 

Sensuum quinque vitia, B, 406. 

Sermo diviuus animo epulz, IJ, 219. Sermo ecclesia- 
sticus convivium appejlotur, Dj, 222. 

Silentii iutentivi reddenda ratio, A, 90. 

Simeon (B ) propheta, B, 588. 

Stadium pietatis, D, S9. 

Supplicii modus cum magnitudine scelerum certat, 


, 14. 
, Superbia et superbus, quis, B, 190. 

Symboli Nicaeui exposito, A, 177. Symboli Niesni vis, 
qua sit, A, 176. 

Symbolum novum recepisse Cyrillo objectum, A, 114. 

Synagoga Judsorum e fundamentis eversa, B, 140. 

T 

Tabernaculi antiqui constructio, quid ostenderit, B, 
216 "Tabernaculi descriptio, B, 344. Tabernaculum du- 
plex fuisse, B, 2!6. Tabernaculum interius Sancta san- 
ctorum vocatum, B, 216. 

Tantali supplicium et crimen, D, 66. 

Temporis opportunitas omnibus grata, atque ad res 
utlles necessaria, D, 95. Tempus cujusque rei proprium 
ac suum esse debere, B, ἐδ. 

Theatrum spiritale quodnam, B, 60. 

Theodori Mopsuesteni libri quomodo anathematizati, 
A. 200. Theodori blasphemia, A, 198. Theodorus Nesto- 
rii pude pater, ἃ, 198. 

itii supplicium et crimen, B, 67. 

Tragodism theatrum orbi factus est Nestorius, B, 881. 

Transfigurationis historia, B, 367. 

Tuba maguam et contentam vocem significat, B, 512. 
Tubarum sonus praedicationis usum ostendebat, B, 187. 

Turturis et ,.columbse significato, B, $87. 


U 


Luctio non est satis, ut unctus parís sit cum Deo po- 

tentis, A, 11. B 
'nigenitus quare primogenitus factus, B, 559. 

Unic naturarum iu Christo, À9. —— 

Unitas. De unitate Christi, A, 71. 

Upupa impura est avis, B, 157. 

Urbium maximarum administratio qualis esse debeat, 
A, 202. Pelago-exagitato comparantur, A, 202 

Uria sacerdos, B, 219. 
A Uxorati viri clerici fluut et sacerdotes, et quomodo, 

3 


γ 


Verbum Dei ab hutnana natura multis spatiis divisum, 
B, 4. Verbum Det impatibile, A, 16i. 

Veris descriptio perelegans, B, 512. Veris descriptie 
altera, B, 556. . 

Veritatem calumniis patere, sed falsitste non superari, 
Α, 1417. Veritatis vin adulterant, qui deificatum homines 
sentiunt, À, 161. 

Verni temporis descriptio, B, 109. 

Vinctorum commendatio, B, ἐδ. uu 

Virga Mosis in serpentem versa quid significet, B, 38. 

Virgiuem Deiparam esse orientales el occidentales 
episcopi professi sunt, A, δῦ. Virginem oplimo jure a 
nobis Deiparam appellani, A, 15. Virgo an divinitatis 
mater exstiterit, Δ, 8. Beata Yirgo ἃ pluribus sanctis 
Patribus sppellata est Deipara, A, 41. . 

Virtutum gloria nplendida vestis, D, 188. Virtutis via, 
V ditm fagressus divitibus et ib lis, B, 151 

tee ingressus divitibus et pauperibus squalis, B, 151. 
Vite modus remissior, B, 24. 

Vitulus oblatus quie significet, B, 375. 

"in diverse ἴῃ Cbristo, quomodo accipiends, À 
Voluptatis libido idololatriae morbum effecit, B, 118. 


X 
X)ystus magum Roma episeopus, A, 157. 
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ORDO RERUM 
Οὔ IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


SANCTUS CYRILLUS ALEXAN DRINUS ARCHI- 
EPISCOPUS. 


EPISTOL/E SANCTI CYRILLI ET VARIORUM AD 
IPSUM 9 


Erisrota T. — Cyrilli ad monachos Egypti. — Primum 
ex auctoritate sancti Athanasii aliisque rationibus osten- 
dit beatam Virginem dici debere Deiparam, siquidem 
Christum Dominym genuerit; Christum vero Deum esse 
probat, partim ex Symbolo Nicazuo, partim ex Scriptur:e 
testimoniis; denique modum unionis Verbum inter ac 
humanam naturam exponit, et monachos adversus varias 
Nestorii ejusque sociorum argutiss munit. 

Episr. ii — Cyri!li ad Nestorium. — H«sresis Nesto- 
riane rumore in Occidentem et ad aures Colestini T 
pontificis maximi pervagato, is Cyrillo mandaverat ut rei 
veritatem ipquireret. Pontiflcis mandatis morem gerens 
Cyrillus, ea Nestorío signiticat, eumque valde iratum ob 
epistolam ad monachos Egypti datam blandis et amicis 
verbis placare studet, simul tamen pro officio sdmonens 
ut. propter pacem Ecclesie beatam Virginem Deiparam 
conliteretur, neque tam grave scandalum daret. 99 

Ενιδτ. [Π .--- Nestorii ad Cyrillum. — Queritur de su- 
periori Cyrilli epistola quasi immodeste scripta, cuique 
Bihil idcirco respondendum putaret ; sed fecit presbyteri 
Lamponis instantia ut animi sententiam mutaret. —— 

Eetsr. 1V.— Cyrilli ad Nestorium. — Injurias sibi illa- 
tas repellit, simulque explicat quo sensu juxta synodum 
Nicsenam sanetosque Patres Verbum caro factum, Deus 
natus, passus, moriuus, et beala Virgo Maria Deipara p 
catur. 

ἔριδι. V. — Nestorii ad Cyrillum. — Cyrilli consilia 
respuit, et apertim etiam suara impietatem prodit. 

Eris. Vl, VIf. — Cyrilli ad Nestorium. — Monet ut 
qu» impie protulerat retractare non differat. 98 

Erisr. Vlil. — Cyrilli ad eos, quorum litteris notatus 
fuerat, quod, solo vulgi rumore persuasus, impiam Nesto- 
rii doctrinam in pejus serpere, non siluisset. 59 

Ἐριϑι. IX. — Cyrilli ad quemdam Nestoríi studiosum. 
— Nullam aliam causam, nisi ardens reci: tidei studium, 
gravissimam síbi necessitatem imponere Nestorium ag- 
grediendi. 62 
᾿ Ertsr. X. — Cyrilli ad elerices suos Constar.tinopoli 
constitutos. — "l'estatur se pacis amantem, salva tamen 
fide catliolíca, calumuiss in se jaetatas facile diluere pos- 
se, eosque iustruil qua ratione Nesterii sequaces, pacis 
studium tunc simulantes, tractarent. 65 

Evisr. Xl. — Cyrilli ad Ceelestinum I| papam. — Quam 
pestilens Nesterir sit. doctrina, quidve hactenus egerit 
quo eum ad rectam fidem revocaret, Cyrillus exponit; ab 
illius communione se nondum aperte discessisse, donec 
ἃ Celestino quid sibi facto opus sit didicerit; ut Crelesti- 
Rus, missis quam primum ad Orieutix ac Macedoniz epi- 
8SCODOS lítleris, suam ea de re sententiam notam faciat. 

: Subjectis ad calcem capitulis quibusdam tota Nestoril 
doctrina explicatur. 79 

Eeisr. Xl. — Coclestini I papse ad Cyrillum Alexan- 
drinum episcopum.— Cyrilli in propagnanda tide studium 
laudat Calestinus, et hxresim Nestorii damnat, ac, nisi 
corrigatur, Cyrilie, demandata vice sua, precipit ut eum 
amoveal ab Ecclesim communioue, et Ecclesise ipsius 
alium pastorem provideat. 90 

Erisr. Xlll. — Cyrilli ad Joannem Antiochenum epi- 
Scopum. — Quid contra Nestorium in synodo ftomana 
actum sit significat. 94 

Evisr. XIV.— Cyrilli ad Aeaeium Beroensem.— Rogat 
ut aniium suum ob periculum fidei morore depressum 
erigat, sibique indicet consilium remedia fortiora ad- 
bibendi, cum haud profecissent miliora. 98 

ἔριδι. XY. —  Acacii Bera: episcopi ad Cyrillum. — 
Benignius de Nestorii ejusque sociorum errore judican- 
dum, nec severius cum eis agendum; eumdem quoque 
esse sensum Joannis Antiocheni significat. 99 

Erisr. XVI. — Cyrilli ad Juveualem Hierosolymorum 


: mino, suam fidem constantem servent. 


episcopum. —  Nuntiat Nestorium in synodo Romana 
damnatum ; Ca-lestini papse litteras mittit. 103 
Ewer. XVI. — Cyrilli ad Nestorium de excommuni- 
catione. — Cyrilli et synodi Alexandrinze Patrum Ex- 
itio fldei catholies de Incarnationis mysterio, cujus 
sc summa : « Unitum carni Verbum secundum personam 
(seM* ὑκόστασιν) confitemur. » Subjunguntur duodecim ana- 
thematismi in quibus przcipui errores vers incarnationis 
doctrinz oppositi condemnatur; ac tandem ipsum Nesto- 
rium ἃ sua communione segregandum denuntiapt, nisi 
intra tempus juxta Colestini htteras simul trausmissas 
preünitum veram fidem hie propositam confiteatur, er- 
rores autem indicatos anathemauzet. 106 
Episr. XVIII. — Cyrilli ad clerum populumque Constan- 
tinopolitanum. — 1n qua scribit, ne attendant impie 
doctrinz Nestorii hzretici, neve ipsi communicent, si 
pastore manet lupus, sed magis virihter agant in Ix 
rea scribit, 
se communicare cum iis qui a Nestorio ejecti sunt, 
quod ejus doctrinas contradixerint. 135 
Episr. XIX. — ΟΠ synodique cum eo collect ad 
monachos Constantinopolitanos. 126 
Erisr. XX. — Cyrilli ad clernm populumque Alexzandri- 
num e Rhodo ante synodum scripta. — Ut continuis pre- 
cibus suos £r recta fide periclitante conatus adjuvent. 177 
Eeisr. XXI. — Ad eosdem.— Ejusdem cum prascedente 
argumenti. 129 
wisr. XXIl. — Joannis Antiocheni episcopi ad Cyril- 
lum. — Quod nondum synodo adfuerit ilineris longitu- 
dinem et difficultatem causatur. . 131 
Eetsv. XXI[l. — Cyrilli ad quosdam de clero Constanti- 
nopolitano.— Ut Candidianl et Nestorii molimina irriten- 
tur, quid Epesi gestum sit narrat. 131 
Erisr. XXIV. — Cyrilli ad clerum populumque A!e- 
xandrinum. — De Nestorii depositione. 458 
ἔριβτ, XXV. — Ad eosdem. — Ejusdem cum superiore 
argumenti. 158 
eisT. XXVI. — Ab Epheso ad Patres monachorum 
scripta. — Ejusdem argumenti. 159 
Erisr. XXVII. — Ad clerum populumque Constantino- 
litanum. — Nerrat qui post adventum Joannis comitis 
imperatoris mandato Ephesi acta sint, quid modo paret. 
Ενιβτ. &XVIII. — Cyrilli ad Theopemptom, Potamo- 
uem et Danielem reverendissimos episcopos Constantino- 
Poi agentes, — Ea, qus ob sententiam in Nestorium et 
oannem latam perpessus fuerat, exponit. 145 
. Eetsr. XXIX. — Alypii Apostolorum presbyteri ad Cy- 
rilium. — Summis laudibus constantiam ejus effert. 136 
Erisr. XXX. — Maximiani creati episcopi Constantíno- 
politani ad Cyrillum. — Sanctum Chrisli confessorem 
pro meritis lauJat, petitque tanti praesulis sive predios 
Juvari , sive corisiliis informari, sive perpetuo tatis 
vinculo devinciri. . Er 
Erisr. XXXI. — Cyrilli ad Maximianum Coenstantiao- 
politanum episcopum. — Veram de Incarnatione fidem 
sollicite custodiendam proponit, simulque ad novi mu- 
neris officia sedulo implenda hortatur. 150 
Eeisr. XXXI. — Cyrilli ad Juvenslem episcupum et 
exteros concilii legatos Constantinopolim missos.— Gra- 
tulatur de triumpho veritaus, suumque factae electioni et 
ordinalion] asscusum przbet. 155 
Erisr. XXXIil. — Ad Acacium Berceensem episcopou. 
— Theodosius imp., jam a Cclestino papa monitus, ad 
procurandam Ecclesi: pacem Aristolaum tribunum mi- 
serat, qui Epliesinze synodi decretis ?nsistens Antiocbis 
et Alexaudrise unionis opus pcrurgerct. Joannes, acceptis 
mandatis, synodum cogit primum Antiochise, tum Bercez, 
apud Acacium episcopum, qui totius synodi nomiue a Cy- 
rillo postulaverat ut, solo symbolo Niczeso tanquam re- 
gula fidei agnito , sua scripta contra Nestorium edita re- 
tractaret. His autem Cyrillus acquiescere noluit et Acacio 
respondens, de tota agendi ratione Orientalium coaque- 
stus, fidem susm plene purgat, ac tanquam pacis ineunda 
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ccnditionem exigit ut Nestorii depositionem ratam ha- 
beant ejusque dogmata damnent. 158 
Keisr. XXXIV. — Ad Rabbulam Edessenum episcopum. 
— Nuntiat quod omnino non recipit propositiones qui ἃ 
Joanne Antiocheno sunt destinat. —— 163 
Epersr. XXXV. — Joannis Antiocheni episcopi czetero- 
rumque qui cum illo erant ad Xystum episcopum Roma- 
num, Cyrillum Alexandrinum, et Maximianum Constantl- 
nopolitanum.— Probare se declarant depositionis senten- 
tiam a sancta synodo adversus Nestorium prolatam, necnon 
hlasphemas ejus doctrinas anathematizare, et assentiri 
Maximiani ordinationi. 63 
Episr. XXXVI. — Libellus quem Paulus episcopus Emi- 
senus Cyrillo archiepiscopo Alexandrino obtulit, a Joanne 
Antiocheno episcopo missus. 166 
Evisr. XXXVII. — Cyriili ad Theognostum et Charmo- 
synum presbyteros, et Leontium diaconum, Constantino- 
Ru degentes, ejusque apocrisiarios, — Paulo Emeseno, 
estorii dogmata peculiari libello anathematizanti, com- 
munionem se reddidísse; Joannem vero Antiochenum 
procrastinantem reeipere distulisse nuntiat; Arístolaum 
tribunuin, nisi Joaunes subsceripserit, Constantinopolim 
rrecturum ut imperatorem doceat « per Alexandrinam 
ecclesiam non stare, sed Antiochens episcopum pacem 
n 


non amare. » 

Erisr. XXXVIII. — Joannís Antiocheni ad Cyrillum.— 
Paucis in formula ab Cyrillo missa mutatis, quorum ve- 
niam per litteras privatas (ep. 47) ad Cyrillum datas petiit, 
tribus pacis conditionibus subscribit. 170 

Eeisr. XXXIX. — Cyrilli ad Joannem Antiochenum 
episcopum, missa per Paulum Emesz.— Nonnulias refel- 
lit adversariorum calumnias qui objiciebant ei assertio- 
nes : «Christi corpus non ex beata Virgine Maria sum- 
ptum, sed e colo allatum esse; item concretionem, vel 
confusionem, vel commistionem Verbi Dei cum carne 
factam esse, denique passibilem esse divinilatem; » suam- 

ue circa hxc dogmata mentem aperit, affirmans se conci- 
lio Nicsno et sanctis Patribus, nominatim sancto Athana- 
sio, firmiter adherere. 174 

Erisr. XL. — Cyrilli ad Acacium Meliunse episcopum. 
— Cum ex ('atholicis nonnulli, inter quos Acacius Meli- 
tinensis, Cyrillum reprehenderent quasi Orientalibus in 
negotio reconciliationis nimium induisisset, Acacio quid- 

uid cum Joanne Antiocheno et aliis episcopis Orienta- 
iibus juxta imperatoris mand3ta gestum sit rescribit; cur 
preterea Paulum Emesenum ab Joanne missum, post 
snathematizatum ab eo Nestorium, ad communionem 
receperit, Eorumdem Orientalium professionem fldei 
catholicam demonstrat et omnino alienam ab heeresi Ne- 
storii, cuius impia verba refert. 182 

Kris. XLI. — Ad eumdem. — Exemplum eptstol:e 
scripts ab eodem Cyriilo ad Acacium episcopum de capro 
emissario.: 203 

Ewisr. XLI. — Ad Rufum Thessalonicensem epi- 
scopum. — Illam de pace cum Orientalibus inita certio- 
rem facit. " 22 

Erisr. XLIII. —— Ad eumdem. — Com hzeretieis poni- 
tentibus mitius agendum. Libros suos de incarnalione 
et contra Nestorii bla. phemias transmittit. 92} 

Episr. ΧΙΙ͂Υ. — Ad Eulogium presbyterum Constanti- 
nopolitanum. — Confessionem fidei exponit, eamque 
plurimum ab Apollinarii et Nestorii impietate abhorrere 
demonstrat. . 225 

Erisr. XLV. — Ad Succensum episcopum 1", — De 


e. 23 
Eetsv. Xi, Vl. — Ad Succensum eumdem 3". — Alterum 
commonitorium rescriptum ad interrogationes nobis abeo 


propositas. ΝΞ 238 

Erisr. XLVII. — Joannis episcopi Antiochíz ad Cyril- 
jum. — Paucorum in formula pacis ab Cyrillo missa mu- 
tatorum veniam petit. Sibi de pace inter ipsos recon- 
ciliata gratulatur. Petíl ut missos suos benigne suscipiat, 


ἔριςτ. XLVIII. — Cyrilli ad Donatum Nicopolis Veteris 
Epiri episcopum. —  Unitatem Ecclesi restitutam nun- 
Uat, rem gestam accurale exponens. . 250 
ἔριδι. XLIX. — Ad Maximianum Constantinopolitanum 
episcopum. 1— Ejus lem cum superiore argumenti. — 254 
Evisr. L. — Ad Valerianum Iconieusem episcopum — 
De Verbi incarnatione exege-is. ! 255 
Eetsr. Ll. — Sancii Xysti pape. ad Cvrillum'Alexan- 
drinum, post pacem factam inter ipsum Cyriilum et Joan- 
pem. — Rei bujus relationem in conventu episcoporum 
se notam fecisse. Quanta hinc Ecclesiz ltitia. Felicem 
fuisse laborum (Cyrilli exitum, eosque sibl et concilio 
800 in omnibus probatos esse. 418 
νιον. Lil. — Sancti Xysti pape III ad Joannem An- 
tiechenum.— Ecclesie de Joannis reditu letitia quitas 
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Jate adversus Nestorium sententiz:. Romanm Ecclesim. 
in servanda fide constantia, et ín ejusdem fidei exusa fm- 
peraturum studium. Quam idoneus sit. Maximianus, qui 
malis a Nestorio illatis medeatur. 85 
Er:sr. LIII. — Cyrilli ad sanctum Xystum papam 
(Fragmentum.) 286 
Erisr. LIV. — Cyrilli ad Eusebium presbyterum. — 
Eusebium, qui zgro animo ferebat initam Ecclesi: pacem 
quasi que aliter atque ratio postulabat inita fuisset, de 
omnibus certiorem facit * qua nempe eonditione Joanni 
Antiocheno communionem reddiderit; quod contumelias 
adversum se usurpatas ob pacís bonum remíiserit; quod 
adversarii sanctam Virginem Deiparam scripto conlessi 
sint, et duas esse in Christo naturas cum singularitate 
personze. 187 
Erisr. LV. — In symbolum sanctum. — Cum ex fidis 
amicis comperisset Cyrillus Orientalium quosdam ad per 
versum sensum tegendum occulteque disseminandum 
ipso etiam symbolo Niesno abuti, ad excludendas sub 
olas interpretationes, vero illud atque catholico sensu 
interpretari aggressus est. |. 990 
Erisr. LVI.. — Cyrilli ad Gennadium presbyterum et 


arcbimandritam. — Quod connivendum sit in aliquo 
a juris rigore, majoris emolumenti causa. 519 
Ἐριϑτ. LVII. — Cyrilli ad Maximum diaconum Antio- 


chenum. — Propter Joannis Antiocheni episcopi cum 
Nestorianis conniventiam occultam, catholici ferventio- 
res, in his Maximus, Antiochenz Ecclesise diaconus et ar- 
chimandrita, sese ab ejus communione segregaveraut, 
novi schismatis periculum inducentes. Quod quidem 
Cyrillus minime probat, monens diaconum ut ad «ui patri- 
archse communionem redeat, quandoquidem « res magua 
egeat moderatione. s $19 
Eetsr. LVIII.— Ad eumdem. — Ejusdem cum superiore 
argumenti. $33 
eisT, LIX. — Cyrilli ad Aristolaum tribunum et nota- 
rium; scripta rogante Beroniciano. — Monente Cyrillo, 
imperator Theodosius Aristolaum miserat, qut, Ecclesias 
orientales peragrans ipsumque Joannem conveniens, 
cunctos ad statutas olim pacis conditiones adigere!. Hune 
Cyrillus monet qua ratione episcopi dogtinata Nestorit 
sigillatim damnare, synodumque Ephesinam legitimam 
agnoscere debeant, ut omnis removeatur suspicio. — 525 
Erisr. LX. — Ad eumdem. — Queritur, inter Orienta- 
les nonnullos nonnísi verbo teuus tantum Nestorium 
anathematizare, Audent vero rursus. ea et sapere et loqui 
qua ejus sunt. Nestorii doctrinam compendiose exponit. 


Epist. LXI. — Cyrilli ad Joannem Antiochenum.—Causa- 
tur quod Orientales anathematizassent quidem Nestorium, 
sed cadem αι et ille ilii przedicarent. Format autem et 
quomodo de c:zetero avathematismus expeti debeat. — $26 

Eeisr. L.XII. — Ad eumdem. — Ejusdem fere cum su- 
periore argumenu. 3 

Erisr. LXIll. — Ad eumdem. — Ex Danielis presbyteri 
relatu queritur de Theodoreti calumniis el infrunito in 
eum animo, suadetque compescendos hominis impoten- 
tissimi motus temerarios. 521 

. Erisr. LXYIV. — Ad Maximum, Joannem, Thalsssium, 
presbyteros et archimandritas. — (Contra Nestorii fauto- 
res occultos. Librum De iacarnatione Unigeniti trans- 
mittit ab orthodoxis legendum. $27 

Erisv. LXV. — Ad Mosseum episcopam Antaradi. 550 

Episr. LXVI. — Joannis Antiocheni et synodi ad Cyril- 
lum. — De non damnando Theodoro Mopsuesteno. 550 

Erisr. LXVII. — Cyrilli ad Joannem Antiochenum et 
synodum Antiochis congregatam. — Theodori Mopsue- 
steni scripta rejicit, valde increpans eos qui dicere haud 
verentur ea consonare scriptis SS. Patrum, simulque 
adhortans ut Orientales saltem Theodori blasphemias 
damnarent ἃς liberos semetípsos tali suspicione demon- 
strarent; tum ad genuinam mem (irmandam admonet 
Joannem. minime quidem difficile agendum cum iis qui, 
re!icti» Nestorii partibus, ad Ecclesiam revertantur, at- 
tamen sollicite ínvigilandum ut reversi nonuísi veram tl- 
dem teneant. $31 

Eprwr. LXVIII. — Cyrilli ad Acacium Melitinensem 
episcopum. — Certiorem eum facit de his quie in superio- 
ri epistola ad Joannem Antiochenum in causa Theodori 
Mopsuesteni scripserat. 838 

Erisr. LYIX. — Ad eumdem. — Adver«ariorum fidei 
malas artes Acacio iterum magno cum animi dolore signi - 
ficat, adden« quid ipse pro defensione veritatis egerit. 558 

Eeisr. L.XX.— Cyrill ad c:eric: s et lLamponem presby- 
terum. — Symboli Nicsni interpretationem imperatori 
ejusque sororibus per Maximum diaconum transm us " 
significat. 

Frist. LXXI.— Ad Theodosium iinperatorem. — Conus 
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Nestorio anathema dicentes ea ipsa sentunt quas 
εἰ il D 0 quod Theodori οἱ Diodort. scripta mirentur. 
symboli Niczni interpretationem suam transmittit. 3 

Eeisr. ΧΧ}}. -α Αὐ Proclum episcopum Coustantino- 
litanum. — De Theodoro Mopsuesteuo, ne permit- 
tat illum anathematizari, quod boc tumultus causa at 


is. LXXIHL — Rabbulz episcopi Edesseni ad Cyril- 

lun S Rabbulas, qui jam ante aiiquot anuos errores Iheo- 
dori anathematizaverat, hanc damnationem iterat. $41 
Eri. LXXIV. —  Cyriili ad labbulam Edessenum. — 
Rjus fervorem in causa fidei multis laudibus eatollit. $47 
Ενιδτ. LXXV. — Attici Constantinopolitant episcopi 
ad Cyrillum. — Joannis Clirysostomi nomen, cognita ejus 
innocentia, diptychis inseri jussisse se significat. $11 
Erisr. LAXUL — (Cyrilli ad Atticum. — Atticum ob 
Joanuis Chrysostomi nomen diptychis insertum reprehen 


Eris. LXXVII. — Ad Domnum. — Ut clericis Athana- 
sii episcopi discolis per proprias litteras audientiam de- 
leget, et si rei inventi fuerint, a sacris interdical. — 909 

"nar. ΧΧΥ ΠῚ. — Ad'"*, — Ejusdem Cyrilii epistola 
canonica. . . ..902 

Erisr. LXXIX. — Cyril!i ad episcopos qui sunt in Libya 
et Pentapoli — De monachis in Thebaide degentibus. 563 

Episr. LXXX. — Ad Optimum episcopum. — ln illa 
verba . Onmis qui occiderit Cain septuplum punietur. 566 

Evisr. LXXXÍ. — Ad monachos in Phua constitutos. — 
Contra eos qui affirmant corporum resurrectionem non 


Eprisr. LXXXlI. — Ad Amphilochium episcopum Sida. 
— De Massalianis hzreticis. Cum iis moderate et prudeu- 
ter agendum. . 919 

Eris. L.XXXIL. — Cyrilli ad Calosyrium. — Monacho- 
rum quorumdam /Egypti, Deo humanum corpus tribuen- 
lum, cum scilicet homo ad imaginem Dei sit conditus, 
erroneam opinionem necnon eoruin desidiam perstringit; 
realem Christi presentiam in sancta Eucharistia perpetuo 
manere astruit , et quamvis cum hereticis communionem 
severe prohibet. 915 

Eeisr. LXYXXIV. — Ad Euoptium. . .. 91$ 

Eeisr. LXXXV. — Cyrilli ad Aurelium, Valentinum et 
reliquos qui in Auricana synodo convenerant. Fiempla- 
ris autentica synodi Niczenz transmittit. Nuntiat Pascha 
xvu Kal. Maii Alexandria hoc anno celebrandum. 37$ 

Erisr. LXXXV]. — Ad sanctum Leonem papam — 
(Fragmentum). . . $78 

Erisr. LXXXVIT. — Sive prologus scriptus pro cyclo 
XCV annorum, quem cum anno Cbristi vulgari 461, Dio- 
cletiani 155, Cyrillus inchoavit. $85 

Erisr. LXXXVIII.— Hypatie ad Cyrillum. — Exemplar 
ab Hypalia, qua pbilosophiam docebat in Alexandría 
δὰ beatum Cyrillum archiepiscopum in diptycbis. 390 


HOMILLE PASCHALES. $91 
Prolegomena. . 981 
HowiLta J. — Tria pertractat. 1. Festum Paschz diem, 
festorum omnium priucipem, rite celebrandum. 2-5. Quis 
denuntiare debeat, et hinc de episcopi officio. Figuram 
de duabus tubis argenteis Num. x ad veritatem transfert 
evangelicam. Mox de jejunio potissimem agit, cum spiri- 
tali, tum eorporali. 6. In Judzos perfidos ac pervicaces 
invehitur. , 408 
Hox ll. — 1-7. Laborandum pro pietate. Quidam 
timentes ne oneri sustinendo sint impares, verendum ne 
ccent gravius, talentum humi defodiendo, ut servus 
ilie nequam. 8. Hinc sex Veteris Testamenti figuras ad 
evangelicam traducit veritatem. 9. Hortatur denique ad 
anniversariam festi diei l'aschatis celebritatem. 41 
Hou ἸΥ͂. — 1-5. Ut se quisque laboribus tolerandis 
ac jejunio ad festi ceiebritatem serio comparet : ducta 
ab athletis similitudine, qui in stadio glorie potissimum 
studio currunt. 4-6. In Judaicam natiouem invehitur. 
491 

Howitia V. — 1-2. Paschie festum nou paganorum ritu 
celebrandum, sed pie ac Christiane. Quid hic inter pios 
profanosque intersit. 5-8. De duobus Yeteris Testameuti 
typis incaruationis Christi, quorum alter illustrior Pen 


i 

Howt.ia Vl. — 1-5. Deum esse propitiandum domita 
carue, ut spiritus imperet. Jejunium ad.banc pacem con- 
ciliandam aptissimum. 4-$. Gentiles ac pagauos, relicta 
idololatria, Deum p:caturos : in illam itaque invehitur, 
ut et in fatum ac genethiliaens, qui natales cujusque e 
stellis per fraudem aucupautur. Idque ut recens Christo 
agyregatos ab idolorum cultu deterreat. 6-12. Judieos 
adhec Deum placare ut studeant hortatur, figura dupiici : 
Pula ciicumveisionis et Sabbati; hos ad veram Messi 
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agnitionem invitare conatur, typis illis ad veritatem tra- 
ductis. 499 

HouiLia VII. — Jejunium ut virtutum omnium paren- 
tem cum Basilio Magno laudat, quod puros etfiat. 
Àt imi robore ad jejuuium opus esse : quamobrem de for- 
titudine disserit ac de charitate, ᾳφυ fortes reddat. In 
banc graviter peccare /Egyptios, ea tempestate przdone« 
agros vastantes. Terrs autem sterilitatem irse divina ob 
hominum illorum flagitia acceptam esse referendam. 
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Ἠομιτιὰ VIII. — 1. In festi diei Paschatis celebritate 
ignaviam esse pellendam. 2-5. De charitatis efhieiis, et 
contra praedones, sicarios ac piratas. De Dei vindiela ac 
grandinis plaga, peccatis calamilates accersi. &. In per- 
fidam Jud:eorum nationem invehitur. 5. Contra Nesto- 
rium, qui duos christos Dei filios constitoerit. 6. Contra 
hzresim mox exortam Eutychis archimandrite , qui duas 
in Christo naturas post incarnationem negavit. Uuigeni- 
tus et primogenitus quid ditferant. 55, 
HowiLia ΙΧ. — 1. Pastoris munus esse festum Pasehs 
diem denuntiare, etsi eloquentia careat. 2. Cur festum 
hoc ut plurimum in vernum tempus incidat, ut bom. xvi, 
Auimalis homo et spiritalis quid distent. 5. Ecclesi»sten 
patienter esse audiendum, quí se ad rudium captum di- 
mittat. 4. |n. cultum idolorum íterum incurrit. 5. ma 
διψυχίας, de duplicibus ac bilinguibus, in quos etiam hom. 
xiu et xiv. Utroque pede claudicantium figuram ad veri- 
tatem derivat evangelicam. 6. Qui sint alienigenae, adye- 
nz, mercenarii, hypocrilze , et servi. 578 
Ηομιιλ X. — 1. [n illud psalmi ix, v. 9, « Christos 
venit judicare orbem terrse in squitaie. » In Satanam, 
qui orbem fere suo subjecit imperio. 2-4. De animi forti- 
titudine copiosius, quam hom. ν et xix. Exornat euim 
variis Veteris Testamenti figuris. 5. Contra Judzos per- 
vicaces disputat. 606 
How ΧΙ. — 1. Pugnandum strenue, potissimum 
abstinentia el temperantia, cum liostibus, carne ac dse- 
mone. 2. De lege carnis et spiritus. Magna hic opus esse 
animi fortitudine et constantia. 5. Expugnandam iracun- 
diam et avaritiam. 4. Misericordie septem opera exer- 
cenda. Fidem sine operibus ad salutem non sufficere. 
9. Id Lazari ac divitis epulonis exemplis fusius docet. 
6. De pauperis ac divitis officio. Rerum sequalitatem 
adamandatm ex umbra Veteris Testamenti. 7-8. Religio- 
nes plures in rep. perniciosas esse, domi rixa« et ocia 
gignere, publice factiones, seditiones ac defectione. 


Hou XII. — 1. À διφυχίας crimine rursum deterret, 
ut hom. ix. 2. |n. eos qui angelos, principatus, potesta- 
tes, etc., pro diis colerent. 3-5. De vera fide Trinitaus. 
Patrem e sua substantia vere Filium genuisse. Non esse 
Christum filium adoptionis latius disputat. 6. Argumep- 
tum de ingenito objicit ac diluit. 666 

HowiLia XIll. — 1. Quo miseriarum diaboli tyrannide 
decidit genus humanum, ut creaturie potius quam Creas- 
tori serviat. 2-5. De Christi divinitate, qui ab illa nos dz- 
monis servitute vludicavit. 4. Jejunium externum non 
sufüicere nisi accedat et spiritale, quo a vitiis abstinemus ; 
ut hom. 1. 694 


Howitia: XIV. — 1. Jejunii necessitas ac fructus. De 
veste nuptiali. 2. De ΠΝ concupiscentia apud Josn- 
nem, 1 epist. c. n, v. 16, « Omne quod est in mundo, » 
etc., fusius explicatum. Rursus de animo duplicibus, ut 
hom. t:x et xit. 5. [n eos qui hariolos consulunt , latius. 
De adventus Christi Salvatoris causa longe necessaria, ut 

. XVI, XVII et xvii. 710 

Houitia. XV. — 1. Miles Christianus quibus tobis potis- 
simum ad dimicandum fortiter sit excitandus. Quibus ar- 
mis instructus esse debeat. Duplici id Ggura Veteris 
Testamenti expositum. 2. Tertia quoque figura docet 
quinam exauctorandi hac militia, leprosi nimirum et im- 
mundi. Bellicos labores Christi exemplo fortiter to!eran- 
dos. ὅ. Generatio Christi divina et humana quid ditle- 
rant. 4. De causa assumptee 8 Deo humanitatis. 111 

Howtuia ΧΥ͂Ι.--- 1. Pro celesti premio sudandum esse, 
exemplo mercatorum, qui ob lucellum pericula terra 
marique adeunt: et de praemiis sanctorum. 2-5. Cur 
Pascha in vere celebretur, ut et hom. ix quesitum. 
4. Cur lex precedere Evangelium debuit, duplici simili- 
tudine docet. $. Pascha qua preeparatioue celebrandum , 
ut iu esu agni paschalis accinceti Jumbos. 6. De neces«i- 
tate adventus Christi, ut hom. xiv, xvii et xvur. "41 

ον XVII. — 1. Deum rudiorum opera sempe do- 
cere peritiores e Veteri Testamento probat. 2 tt Pa- 
sch» festum celebrandum sit e dictis Christi. Alius Pater, 
alius l'ilius, sed una essentia. Modus unionis incarnatlo 
njs ineffabilis. 5. Maria Dei Matcr Θευτίαςς, coutra Nesto- 
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rium, tacito nomine. Qui fructus adventus Christi, ut 
hom. xiv et xviit,. 4. Quomodo ad:diem festum prezeparare 
se quisque debeat. 5. Christum vere esse Deum : omnia 
figuris Veteris Testamenti ostensa. 161 
οι XVllf. — 1. laborandum pro ccelesti premio, 
similitudine persuadet. Armatura contra hostes, simili 
et figura. 2. Abstinentia el temperanti perfugium ad 
De tm patet. Armamur et jejunio in oratione. 5. Oratio- 
nis vis exemplo Moysis et Samuelis. 4. Fructus adventus 
Christi, ut hom. xiv et xvi, similitudine Samuelis. 
5. Spiritum sanctum a Patre per Filium procedere. 799 
Houtnia. XIX. — 1. Qus gratiarum actio. Christo pro 
redemptionis beneficio debeatur. 2. Ad progressum in 
virtute opus fortitudine animi, similitudine persuadet, 
ut hom. vi et x. 5$. Per eleemosynam comparanda qus 
ad salutem selermam necessaria, pulchro simili docet. 
4. De oflicio legis antiquze, ut infra hom. x»1x et z^ t 
C 


Howitia XX. — 1. Festus Paschatis dies celebrandus 
omni diligentia ob redemp:ionis beneficium. 2. Pugnante 
Amalec hostis 9Satan deletus est. ὅ. Menibra domarnda 
jejunio, ne arma hosti tradamus. 4. Iterum coutra Ju- 
dieos disputat. 838 

Ηομημα XXI. — 1-2. De benef(icio per incarnationis 
mysterium accepto. Nostri esse muneris jejunio nos prae- 
parare ad testum Paschatis agendum, ut hom.1; neque 
externo tantum, sed et spiritali. 5. Contra Jud&os inve- 
bitur. 4. Jejuniorum tempora statuit. . 850 

HowtLia XXI. — 1-5. Ut se quisque Deo offerre debeat 
Bibiicis figuris docet. 4. Christum verum esse Messiam, 
contra Jud:;eos. 

HouiLia XXIII. — 1-£. Qui longe ἃ Deo dissiti per Chri- 
stum ad fidem vocantur. De gentium vocatione, figurz 
Veteris Testamenti. . 874 

Hoxuttia XXIV. — 1-2. Per Christi adventum qua sumus 
miseria liberati. Liberatus vestem sibi comparet nuptia- 
lem. 3. Opera prater fidem es:e necessaria contra hzere- 
ticos. V Christum verum esse Dei Filium, contra Ju- 
deos. Incorruptos manere qui Deo adlissrent, nec ab eo 
recedunt : cujus in veteri lege typus est. 

HowviLiA XXV. — 1-2. Mundi delicias longe esse a Chri- 
sti deliciis diversas. Quz hujus seculi sunt. prudentes 
sedulo fugiunt. 5. Ut Jud:eorum periculo edocti cautiores 
reddamur, quos Deus deseruit, nos hortatur, exquirendo 
et fugienido deserte fidei causas. 902 

HowitLi4 XXVI. — 1. Insistendum labori assiduo ob im- 
miuentes otiosis ac securis hostes. 2. Typo vetere quan- 
ta nos cura przparare deceat, nt in Sancta sanctorum 
intremus. 5. Nihil eque Deum offendit atque mal. de Deo 
fides. 4. Exhortatio ad virtutem. 914 

Howiria XXVII. — 1-2, Docet temporis rationem haben- 
dam, quia ad promerendam vitam zseternam aliud tempus 
non dabitur. ὅ. De eleemosyna in pauperes eroganda. 
4. Denique de recta in Deum fide, de qua et saucti Cyril- 
li liber contra Nestorium. 921 

Howiia XXVIII. — 1-2. Figuris Veteris Testamenti 
docet quomodo in conspectu Dei apparere oporteat. Ter 
apparere coram Deo. ὅ. Viriles homines Deo gratos, dis- 
plicere effeminatos : contra diabolo placere; qui molles 
amat ; odit viriles. 4. Clarum id variis figuris typicis. 912 

Hoxiucia XXIX. — Christi athletam labores subire de- 
bere fuse docet. 2. Legis antiqua officium, ut hem. xix. 
$. Contra Jud:eos, qui Christum contumelia affecerunt, 
tandemque cruci aftixerunt. 9:18 

HowiLia. XXX. — 1-2. De przeparatione ad celebrandum 
diem festum Pasch: necessaria, deducta ex Veteri Te- 
stamento ad veritatem figura. 5. De veteris legis officio, 
ut hom. xtx et xxix. 970 


HOMILLE DIVERS/E. 982 


Howiria Pita, — Ephesi habita, valde pulchra. 982 
HowiLia II. — Ephesi dicta, in die sancü Joannis evan- 
gelisue. . 986 
Howtnria HII. — De Paulo, Emi-:& episcopo, qui atite 
disseruerat, et de incarnatione Dominica. 990 
Howitta ΕΥ̓͂. — Ephesi. in Nestorium habita, quando 
septem ad sanctam Mariam descenderunt. 99t 
IouiLiA V. — Ephesi dicta, cum sypaxes perageren- 
tur, deposito Nestorio. 992 
HowiLia V1. — Ephesi dicta in Joannem episcopum An- 
tiochenuim schismaticum. . , 02 
Houiria VII. — Ephesi habita priusquam a comite com- 
prehenderetur, militibusque asservandus traderetur. 1006 
HoxiLia. Vlll. — Habita Ephesi in majori ecclesia quae 
vocatur Maris. ! ες 1010 
How IX. — In transfigoratione Domiui, et Dei, et 
Servatoris nostri Jesu Christ. 1010 
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1550 
Howtria X. — In mysticam coenam et pedum lavationem 
in sancta Quinta. 15 


1 
HouiLia XI. — Encomium in sanctaia Mariam Deipsrams 


| 
Hoxuitia XII. — In occursum Domini nostri Jesu οὐδοῦ 


Tlowitia XIII. — In. sanctum festum Palmarum, e Ἢ 
pullum asini. ὸ 
Howtia XIV. — De exitu animi, et de secundo ad- 
ventu. 0 
Houiria XV. — De incarnatione Del Verbi, 1090 
Σίομινια XVT, — In festo sancti Joannis Baptistae, 1095 
Hoxiia ΧΥ͂Π]. — In parabolam vines. 1095 
Üratiunculz tres in translatione reliquiarum sanctorum 
martyrum Cyri et Joannis. 
Sermo steliteuticus adversus eunuchos. 
Fragmenta homiliarum et sermonum. 1110 
Sermo de obitu sauctorum trium puerorum necnon sa- 


pientissimi Danielis. 118 
DUDIA ET ALIENA. 1119 
Liber de sacrosancta Trinitate. 1119 
Collectio dictorum Veteris 'Testamenti. 1175 
Liturgia sancti Cyrilli. 1291 


THEODOTUS, ANCYRANUS EPISCOPUS. 


Notitia. 1509 
EXPOSITIO SYMBOLI NICAENI. 1314 
HOMILI E. 1550 
Hoi pntMA. — In die Nativitatis Domini. 1350 
Houiria If. — [n die Nativitatis Domini. 1570 


Hosx!Lia ΠΠ- — 1n die sancti Joannis evangelistze. 1586 
Houtru 1V.— In sanctam Deiparam et Simeonem. 1390 
Houiria V. — In die Nativitatis Domini. 141 

D Howtia Vl. — In sanctam Deiparam et in Nativitatem 
ominí. 


Fragmenta in Acta apostolica. 11351 
PAULUS, EMESENUS EPISCOPUS. 
Notitia. 1155 
LIBELLUS CONFESSIONIS FIDEI. 1153 
HOMILUE. 1155 
Hoswitia Prisa. — De Nativitate Domini. 411310 
Ἠομιμα 10. — De eadem Nativitate. 1438 
Houttia IIT. — De pace. 1413 


ACACIUS, BERRHOEENSIS EPISCOPUS. 


Notitia. 1115 
EPISTOL/E IV, memorantur tantum. 1415 
CONFESSIO FIDEI. 1147 


JOANNES, ANTIOCIIENUS EPISCOPUS. 


Notitia. 1159 
EPISTOLZE. 1150 
ErisroLA PRiMA. — Ad Nestorium. 1450 
Erisr. ]f. — Ad Cyrillum. 1158 
Evisr. Hf. — Ad Sixtum papam. 1159 
Erisr. IV. — Ad Cyrillum Alexandrinum. 1158 
Episr. V. — Xisti papse I] ad Joannem. 1158 
Episr. VI. — Imperatorum ad Joannem. 1458 
MEMNON, EPHESINUS EPISCOPUS. 
Votitia, 1163 
EPISTOLA ad clerum Constantinopolitanum, — 1163 
ACACIUS, MELITENES EPISCOPUS. 
Notitia. . 1167 
HOMILIA Ephesi habita. 1167 
EPISTOI.JE ll, que tantum memorantur. 141 
RABBULAS, EDESSENUS EPISCOPUS. 

Notitia. 1471 
EPISTOLA ad Cyrillum. 1474 
CANONES. 1414 
FIRMUS, CJESARE/E CAPPADOCI.E EPISCOPUS. 
Notitia. 1471 
EPISTOLAE. u 1153 
ErisToLA PniMA, — Achilli. 11852 
Epis. II. — Cyterio sophistz. 1484 
ἔριδι. H1. — Bustratio comiti. 1183 
Enisr. 1V. — Cynegio comiti. 1188 
Erisr. V. — Alyplo chorepiscopo. 1486 
Episr. VI. — Gessio scholastico. 1486 
Eris. VIT. — Didnio. . 4481 
Erisr. Vlil. — Armenio archiatro. 1481 
Erisr. IX. — Lauso. 1187 
Ἔριοτ. X. — GCeroritio presbytero. 1190 
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M -- in Cantica canticorum. 


EDITIONIS AUBERTI TOM. 11. 
Commentariorum in Isaiam prophetam libri quinque. Ed. nov. tom. III. 
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SUPPLEMENTUM EDITIONIS Nov. — " Fragmenta in Jeremiaiz, Baruch et Danielem prophetas, 


2 EDITIONIS AUBERTI TOM. III. ν΄ 
Commentarius in XlÍ prophetas minores. Ed. nov. tom. IV-V. ΠΣ 
SUPPLEMENTUM ΕΡΙΤΙΟΝΙ5 νοτᾶ. — " Conumentariorum in Maithei et Luci Evangelia quao 


supersunt. 
EDITIONIS AUBERTI TOM. IV. 


Commentariorum in Joannis Evangelium libri decem. Ed. nov. tom. VI-VII. 
SUPPLEMENTUM EDITIONIS Nov. — * Fragmenta in Acta apostolorum. Edit. nov. tom. VII. 


* Explanatio in Epistolam ad Romanos. 
* — . in Epistolam I ad Corinthios. 
M — in Epistolam 1I ad Corinthios. 
* — in Epistolam ad Hebreos. 
* Fragmenta in Epistolam B. Jacobi apostoli. 
— juEpistolam I B. Petri. 

— . inEpistolam II cjusdem. 
M — ἴῃ Epistolam I divi Joannis. 

—  . jn Epistolam Jude. 


EDITIONIS AUDBERTI TOM. V. 
(PARS PRIMA.) 


Thesaurus de sancta et consubstantiali Trinitate. Ed. nov. tom. VIII. 
De Trinitate Dialogi VII. Ed. nov. tom. VIII. 

* De Trinitate liber. Ed. nov. tom. VIII. 

De incarnatione Unigeniti. Ed. nov. tom. VIII. 

Quod unus sit Christus. Ed. nov. tom. VIII. 

Scholia de incarnatione Unigeniti. Ed. nov. tom. VIII. 

De incarnatione Verbi Dei Filii Patris. Ed. nov. tom. VIII. 

* De incarnatione Domini. Ed. nov. tom. VIII. 


EDITIONIS AUBERTI TOM. Y. 
(PARS ALTERA.) 


Sancti Cyrilli Epistole et variorum ad ipsum. Edit. nov. tom. X. 

De recta in Dominum nostrum Jesum Christum fide ad Theodosium imp. Ed. nov. tom. IX 

De recta fide ad reginas liber. Ed. nov. tom. IX. : 

Homilie de Festis paschalibus. Ed. nov. tom. X, quibus accedit. 

* Homiliae decima septimae vetus interpretatio auctore Arnobio Juniore. 

Homilie diverse. Hoimiliis Cyrilli ab Auberto editis accedunt in editione nova (tom. X) 

* De incarnatione Dei Verbi. Ι 

* Homilia dicta in festo S. Joannis Baptiste. 

* Homilia in parabolam vinea. 

* Oratiunculo tres in translatione reliquiarum SS. martyrum Cyri et Joannis 

* Sermo steliteuticus adversus eunuchos. . : 

* Fragmentum ex homilia, « Quod non sit Christus dicendus homo theophorus, sed Deus 
hurnanatus. » 2! 

* Fragmenta ex sermone prosphonetico ad  Alexandrinos. 

. Fragmenta ex sermone de fide. 
Cyrilli junioris sermo de obitu SS. trium puerorum, necnon sapientissimi Danielis. 


EDITIONIS AUBERTI TOM. VI. 


Adversus Nestorii blasphemias contradictionum libri quinque. Ed. nov [ 
* Dialogus cum Nestorio. Ed. nov. tom. IX. TS or. tom. ΤᾺ. 
* Quod B. Maria sit Deipara. Ed. nov. tom. IX. 
explanatio duodecim capitum: Ed nov. tom. IX. 
Apologeticus pro duodeciin capitulis adversus Orientales episcopos. Ed. 
Contra Theodoretum pro duodecim capitulis. Ed. nov. tom. IX." ὦ. novom. IX. 
Apologeticus ad Theodosium imp. Ed. nov. tom. IX. 
Contra Julianum imp. Ed. nov. tom. IX, cum fragments novis. 
tontré Anthropomorphitas. Ed. nov. tom. IX. 
e sacrosancta Trinitate liber Cyrillo aseriptus Ed. nov. tom. X , inter Dubia et aliena 
Dieta Veteris Testamenti et sancte Scripture interpretata anagogice, breviter et dilucide 
collecta, a Cyrillo, Maximo et aliis. Ed. nov. tom. X inter Dubia et aliena. 
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